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respectable de riiumanité, peuple; vous, sni tour, utiles et vertueux cultivateurs, 
vous y remarquerez les moyens de vous rendre plus heureux. Puissiez-vous pro- 
fiter de nos avis et de nos exhortations! Nous osons croù'e que vous ne vous re- 
pentirez jamais de les avoir suivis. Oli! puissions-nous voir la j» itric florissante ^ 
par vos travaux , et vous-mêmes jouir de Taisance que vous méritez ! Puisse la 
Bretagne voir bientôt ces campagnes désertes t incultes t ^ dépurent, se 
couvrir de i u;hes moissons ! | 
Mon but, THÉS-ILLUSTRES coîTCiTOTEKS , fiit toujours de mériter votre ]>ienveil- / 
lance et votre estime. Puissent mes travaux m'en rendre digne et me h s acquérir! \ 
Puissent-ils être regardés par mes chers compatriotes comme la preuve la plus < 
certaine de ma reconnaissance et de mon attachement ! { 

. ' 1 



Tftàft-ILLU8T&£S COUCITOTEjrs y 

Tobe tiès-lkninbls et ffès-ebélMsat ssnitev, 

OGÉE. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE . 



POUR LmTEIUGEElCE DE CET OUVRAGE. 




les difBcuUès. Now connaissions la faibtaiie de nos talens , et nous n'igsorioM |»ts ooai« 

Lien l'objet de nos recbertbes était immense et difficile à saisir; niais , per^^uiffps que les 
i>ons citoyens nous sauraient gré de nos efforts, et encouragés par le désir a'élre utiles, nous 
arons travaillé area ardeur à fournir la Cêelie que nom nous étioni impoeée. Sins noua 
flatter d'avoir itadl» mom oioaa croire que notre travail ne sera pas tout a fait inutile. 

Noos nous sommes particulièrement attacbés h fnîre connaître les mœnr« et les usages des 
différcns siècles. La connaissance des bommes a toujours paru aux philosouhcs la science 
la plus cnrieiue ^ la plus atfle : les exemples, disent-ils , ont bien .plus a» force qae let 
préceptes. Tnc morale sècbo et aride dégoûte cl rebute le lecteur ; mais les scènes atroces 
du crime, le spectacle attendrissant de la vertu nous attachent , nous toucbent , excitent 
dans notre àme des secousses violentes et des monvemcns d'autant plus durables , qu'ils 
ont fait naître des sensations plus vives. La bienfaisance et rintié|rfaité de Da Guesclin, 
In fi rrrifr' i\v Fonirnelle , feront plus d'impression sur les cœurs que tons les conseils des 
]>bilosupbe». Le héros mourant pour la patrie, sa cendre arrosée des larmes de ses conci- 
toyens , son éloge , qui vole de bonehe en boodie , et eoniaei^ dans noe fastes , nons font 
déairer le même sort et aspirer à la même gloire. Qui ne préférera la situation de Bajard 
expirant au piVfl d'un chêne , vaincu , mais fidèle h son roi et pleuré de sa patrie , à ce 
Cromvrel si lameux par ses victoires et par ses crimes , qui le tirent monter au premier 
rang? Qui oeera nmrclier nir tes traces, en fojant la honte qui poursuit sa mémoire ? C'est 



Constamment attacbés à Ta vérité, none n'avons noint altéré ks laits; ennemis de la 
flatterie , nous n'avons loué que ce qui nons a paru digne de T^re* On ne nous accusera 
pas, sans doute , d'avoir trop multiplié ou exagéré les éloçree que nous donnons à la Bre- 
tagne : nous avons célébré sa gloire avec plaisir , mais sans taire les humiliations que lo 
nalhenr des temps et le eonrs des événeniens Ini ont fUt eisnjer. Nons avons renda jus- 
tice aux Du Guesclin, aux Clisson, aux La NouP , cl h ceux qui leur re^mblèrent; 
mais sans oublier les défauts qui ternirent, en quelque sorte « la répatalion de ces grands 
hommes. 

Noua ll*avons attaqué personne en particulier, et si nous avons dit quelquefois des vérités 
dores* 06 n'eit point la malignilé ni l'eiprii de satyre qni nons Isa ont inspirées. Noos 



(1) M. de Sacj, daju l'excdkiU oatrase intitulé t l'ilnuiMir Frtmfoii, Ce livro e*t nu dM fias |»récioiu ibmmk 
■MBii tÊvf tê a la gMm 4» la Miittoiit «fait psoMlr» la mdïkmnVUUtn tm FtaDM qa» moa ayons, et la teole 
qu'on liùt mettre cutre les maln.i des oiir.uilR. Ils y puij>craieiit de» prhu liX'.H qw'oii no trouve nulle part ailleurs. 
Malbeor k qui pcot lire an tel ooTxase miu vener de* lannca, et tao» coticcvoir pour la patrie le mtaie anoor 
40Bt l'anlanr paiatt «ailMMëL On «SI poortant éêdré qna es cMbn Msloïkn oSt BaiM donné a« haMrt, «t 
«afn «atipMlvwlMs nosanka cflUt éa la fkeiitaiee draslsadvlMnenti «ill ncontck /AHH * Si fMfton.y 
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h Btscooas 

•TOM cra onll était de aolre devoir de blâmer let eb«t et de foamer en tldiode det 

usages nuisibles au bonheur de la aocièlè : mom n'avoM pu approuver des superslilions 
avilissantes, an re«<pG€t mal fondé pour des opinions dangereuses; mai», sinrcrcm<'nt 
attachés à la fui de nos pères» nous avons tonjourt conservé pour la religiuu loule haiule 
que nous profeaaom le vénèmliott qui lai est due. 

Il est ;iisè de cODcrroîr , par l'étendue de l'ouvrage, qu'il renrcrme bien des objets. Noas 
j avons inséré toal ce qui nous a paru devoir intéresser la Nation : nous n'avons pas écrit 
eenleiBent pour telle claiee de citovens en perlienlier, mais pour tontes les d i n si m fé- 
néral. Les eccléûastiques , le nobleise, les magistrats, les laboureurs, les négoeiatts on 
marchands, y trouveront ce qui peut concerner icar état , leurs fonrtioDs, etc. 

Aj^rès l'abrégé de rhistoire de Bretaane, suivent, par ordre alphabétique, les villes et 
paroHses de la province. I^reiii oesderniérei* il s*ea trouve quelqucï-unes qui portent deiuc 
noms différcnls. Nous avons proféré de leur donner celui qui est le plus en usage, quand nous 
avons pu le découvrir: mnis comme nouH n«' savons pas si nous avons toujours bien choisi, 
nous avertissons le lecteur que, s il ne trouve pas ce qu'il cherche, selon 1 ordre de la déno* 
mination ordinaire et commone^ il le Inmvera sans doute , selon l'andeaM on la aMÏiM 
usitée. Pour faciliter cette opération , nous joindrons n l i fin de chaque volnmo les noms et 
surnoms d<» villes et paroisses qui y seront contenues , et à la Un du dernier une Table gé- 
Bérate de tout le DIctfooDaire, à laquelle te lecteur pourra avoir recours dans le besoin (1). 

Comnie les noms de la plupart de nos bonras et villes se prononosut avec l'article qui y 
est joint, nous avons, en cela, suivi l'usage du pays : par exemple, le Crotstc se trouvera 
à la lettre L, et non pas au C, narce qu'on prononce le Croitic, et non simplemenl Croitic. 
Il en est de même de la Bmy$, de As tmtrtkê, de la Limmutmiir$t sfe. Les Iles se trouveront 
à la lettre /. 

11 est certains lecteurs pour lesquels il ne sera pas inutile d'observer que, dans notre Bre- 
tagne, nous donnons indistinctement le nom du ville à tous les endroits qui ont ce titre, 
par c oB C M sion de oos princes ou rois , ou par un usage de temps immémonal, quoique ces 
vHlos np soient composées quelquefois que d'une seule paroisse pI d'un très-pclit nombre 
d hahitauls ; et que nous d(WOons en général le nom de bour<j à tous les endroits où il y a 
une église , soit paroissiale, soit sueennele. Les paroisses sont eelles qiU sont desservies |iar 
un recteur inamovible ; et les trêves ou succursales sont des églises desservies par uu vicaire 
amovible, quelquefois perpétuel, mais dép<>ndnnies d'une autre église paroissiale, ou d'un 
curé, uu de la justice et du gouvernemeul d unu autre paroiiîse, el ai»sez souvent de tous 
ensemble. Les villogea sont un nombre tenlôt plus grand , tantôt moindre, de maisons ou 
cliaumiéres, et assez souvent une seule métairie ou chaumière : nous donnons nussi à ces 
derniers le nom de Aosmois ; mais ils n'ont point d'église, et leurs habitants oui pour pas- 
teur le curé de la paroime dans le territoire de laquelle ils demeurant. 

Nous aurions bien désiré que tous les articles fussent, proportion gardée, également éten- 
dus, également intéro^Hîin? , et <'fr;ilf m<^nt traités ; mais il ne nous a pas été possible d'avoir 
sur tous les mêmes couuait>saucefi. Outre que bien des endroits n'offrent rien de remar- 
quable» nos rechmvhes ont encore été vaines et infroctuenses, è bien des égards : ceux à 
qui nous nous sommes adressés ont été plus ou moins complaisans, el les manuscrits et 
ouvrages connus que nous avons ronsuUcs ne s'étendent pis à tous les objets. Noos avons 
trouvé des personnes boonèles, qui ont bien voulu nous aider de leurs lumières, et nous 
lilire passer les particularités qu'elles avalent pu découvrir; plusieurs autres (nous ne ferons 
pas difficullé de l'avouer) n'vnl pns nM^mf jugé à propos dr nous répondre. Nous avons 
alors été réduits à nous contenter de ce que nous avions pu voir par nous- mêmes , et à nous 
borner sus elmses qui étaient indispensables pour atteindre le but que nous nous étions 
proposé. 

On vorra, dans le plus grand détail , tout ce qui se trouve de plus remarquable dons inm 
les lieux un peu connus. La description du terrain , faite avec toute l'exaclilude dont nous 
•MMBes capables, montrera la Bvetegne sous un point de vue assas clair pour donner la 

facilité d'en saisir tout l'ensemble : de sorte que le lecteur allentif pourra , avor- 1r srrtnirs 
de ce Dictionnaire , connaître la province comme il conuall la campagne qui l'environue. 
Qn'on nous permette celte assertion ; nous ne la croyons pas témérairement nasardée* 
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PREIIWIKAIKE. 



Les faoïilles illitttres dcnvent tenir place dau» cet ouvrage , avec d'aataot pius de raisoo » 
que la plupmt M UfMt leur Iwlve ^ te aarvieM qu'ait» ont veadw à la iMlri». Tout 
les grands hommes qu'elles ont produits occuperont nu rint' di«tiiipttc tlaas ce Diclionnairo. 
On observera que plusieurs des maisons nobles dont nous fcruos menlion gubaisleai 
plus , et que plusieurs d'entre elles ne sont plus connues sous le mftme nom. 

Quant au style, il est aisé de sentir qu'il n'élaii pas possible de lui duoner une forme 
constante; il varie selon les sujets que Von traite. Il ne serait pas hcWc de donner les 
raôoM» couleort oo le aôme toa à l'expu^é d'un ôdit« d'an ari^l, d'une déclaration , qu'aa 
récit Mfaè d*mw bataille. Us palat?* qui dooMrait as pajwn le ooalaiM BMaarqiw 
ferait un portrait bizarre et ridicule. 

Rriromont lronvora-t-(in de pnite, dans ce Dictionnaire, deux articles qui exigent le 
même sljlu. ^iouà ûurious pu éviter ce défaut, si, eu l evilant, nous ne fussiuni» nécc&âaire- 
■Mttl lenbéadaas un autre plus considérable , qui est la confusion. Il tiinU fttllu partager 
chaque article en p!iTsipur<; srrtions; mais alors nous n'nnrious pu conserver l'ordre de 
4ate; Twvraffe aurait été plus agréable, ^laia bien moins utile, parce que les faits aaraieni 
éCé Irés-dSfiolM à ntettir. On pMt fontasl dire qM «e Mm w^tA dm ai coMidMkle 
que dan» wm notre livre , parce q«e eeloi-ei o'eit pea lait pov éice In 4e asiln, wuÊm pent 
être consulté dans le besoin. 

Noos ne nous dallons pas de plaire , mais noua déairons d'élro utiles. Puiseent nos désirs 
dite reai|illal Goonne notre bat priaieipal est de iMea faire eonnaltre la Bretagne, nom 
af!ons q donnrr ici une idée générale^ •<« de flMtlfe le lecleor es état de Uie avec plo» 
de profit ic reste de l'ouvrage (1). 

T a Bretagne est une province du rovanmc de France, avec titre de duché. Elle s'ét^^nd 
depuis les 3 dcjgprés 15 nûnatea, jusqu auk 7 degrés 30 minutes de longitude (2) , depuis 

' ~ > rtle d'OaeMaBl. Sa longueur, de feat à roncal , cet de 



Infrande jusqali rexlrémitè de 

76 lieues et demie. 

Sa latitude commence h la pointe méridionale de l'ilc de Bouin, au village nommé le 
Poix, par Ies4(> degrés 55 minutes (3), et s'étend jusqu'à la partie seplcntrioualu des Sept- 
Iles . aux 18 degréa 5S «inviea (4). 

Sa plus grande largeur . du nnrd nu ^vA , f^t do 43 lieue? pI demie, depuis la pointe de 
l'tie de Bouin jusqu'à la pointe du t^rouin de Caecale : sa plus petite largeur, qui est do- 
la Bointe dvBee àm Batz jusqu'au port d'Argealon, cal de 19 lienca et dende. ~ 



pub la ponte du Bee im Batz jusqu'au port d'Argealon, cal de 19 lienca et dende. La 

liene de 1,400 tMKS. 

Celle province est bornée par la mer , au nord, à l'ouest et au sud, dans un ospare do 
135 iicues, et forme une presqu'île. £lle esl aussi bornée au nord par la Nurmaudie; à 
l'est par le Maine et par l'Anjou ;H an and par le Peilos et l'Anioa (&) ; elle est séparée 
de cette drrnirre province pnr la Loire. Dana BM kagneoT de 7 Ucoca» tool lecovrade 

celte rivière dépend de la Bretagne. 

Le périmètre de la Bretagne eft de 200 lieues, et la superficie de 1,609 lieues car- 
rées, sua y compremlr» les Hé* babitces ; ce qni feitiHi total de aepl niltiona deux 

cent quarante initie cinq cents jnnrnrtnx 6} 7,S40|500 jonni. 

(le journal de 80 cordes carrccs , et la corde de 24 pieds; ; ou , ù 1 ou veut , six 

".' Oftf^i' a cru , avec raison , devoir dounor quelques («xplicatiODS sur la marche ndoptck* par lui d.iii» tout OStOI^ 
Tnif e. Kou5 l'imitcrau , en fitisant précéder le tnTall qnl mhm am pnfr* d'obaarvatioa» expUcaUvea. 
m Ja«A7dfartfsatmlniilaiitflBemidM. (A.lf.) 

[i) L'ancienne llnilli- , entre le \illnge du ï.ffi' vi In Vendée . dcTalt étn plm iniTidionaladSllib «BVlTCiB. D Ital^ 
dn rede , noter que l'tle de Doutn e<t actocUement dam le dv|>artaiient de la Vendtic. (i. K) 

W IiM Sepl'Ile* ssnt.eii cCM, a ts, n, lat nudslesHéMu de Brdwt, «e vu phare a dW «éeeauaant MAB, sanl 

èW,&4,S7. (A. M.) 

Im llmltM aetoeUes, dn c6té do la terre ferme, sont, en allant du nord au ntd, tes départemem de la ^»È^fHK^^ 
de la Haye—, do Éalu rti t<ars tiate funag» (A.lf.) 

(0] Il était Imposaible pour Og('e de fl-uin' r cette miperfien ir'ini^ manière exacte-, maintenant que le cadastra 
a po évaluer tonte ta aurtlace da cinq «lépartonens qol r^poatleul a pan de dme prte & l'ancienne Bretagne , U 
Inportode rocttCer ee etiUfre. La ■■puatls rdiMo este» »JMjm asslnussca afca. Qr^ Vmtktaam Meoo catréo (do 
2,400 toises] répond ^ 3,188 h. 08 a. 87 c. : donc laBNlafMafalien«Mfeea Mieil«MS«SMiMf «ICiéaMllelav> 
xeor de 70 lleuea carrées landenne mesture}. 

i,leoOBbndaJouiiMifidi#«Btàcsllss«9SiM«aiieea,aiMii,itBeBeB7,MM«fc (A.1U 
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A MMOOM 

mi11inn<! liiiît cent qnatre-vtnç;N treize mi11<? sept cent vingt-un «rpens , tîe cpvtt ppr- 

clies carrées (la perche Ue 22 pieiis de joi j G, S 9 3,7 21 aqi. 

Ce calcul, qae I'od peat croire exact, parce qoe Doa« y avons apporlé ta plusscrupa- 
leme attention * donne bien une Mée de la Bretagne, mm non |ni de la fertilité et de 

l'emploi du terroir. 11 ne faut pas s'imaginer que le tout soit soigneusement cultivé. Il n'y en 
a qu'une Iri^s-petite partie qui conlribn<» à la subsistance des habitants du pays; le reste ne 
sert qu'à prouver la uégiigence de nos concitojcns. Le détail suivaal cuadrmera ce que 



aowaTançoiia. 

1« I^aliodetoeBiipfMenBfetagpetrabndtBonailsnil^ t,M6,000 joan, 

S* Let grands clicmios, quinze mille I.S.OOO 

2* Les chemins de traverse, quarante mille 40,000 

à* Les ri?iii«a, nMaaanx , étangs et lacs, •nzanle<«cpt mille. 67,000 

6" Les marais . "^lîxnTitp dix mille six cents 70,600 

6** Les forêts, cent soixante-quatre mille sept cents. 164>700 

T* Les bois ^ars çà etià, cent cinquante mille. • i. «• 190,000 

S" T es fossés et haies de séparation , les buissons et terrains vagnes, quatre cent 

cinquante naille 650,000 

Sp> Les tcms couvertes par les iilbles de la mer et celles qui, quoique cultivées » 

•eiNodiiiiflnipniqneikay qu'on p«n de idgki, huit eanfici^^ . . . 850,000 



TocsL.» MiS>*00 



Ajontet à cela les jardins de déeorationa , les fÊXU/m», les bos^ets, et les omiiiions înè- 

V!tnTi!(»s fînns une cnuTnorntinn dr cette espace; et nous n'osons croire qoo VOUS tnWTiet beau» 
coup plus de deux millions de Journatix de terre en rapport (1). 

Pour se cooTaincre de la Tèritè de notre aMWlîoB» il aôifit de paroonrir la province. Qa'y 
troave-t>on? Des landes immenses, des terres inenllea, des bois, des buissons, etc. Dans 

les cnntnn? qui sont cultivés, on rencontre à chaque pas des haies de séparation, dont la 
mullipiicilé ùlonae d'autant plus, qu'elles sont inutiles en plusieurs endroits , et qu'elles 
font perdre nn terrain précieux et considérable. Outre l'espaee qu'elle occupent , rusage 

est de laisser une ceinture de neuf ou douze, et quclijurfois mOnio clo quinze pi((î> du lar- 
geur entre elle^; et les terres labourées; de sorte que la baie et la ceinture conlienneut envi- 
ron le quart de i'uteodue de nos enclos ordinaires (2}. 



cnc1:isln', <'l cful , à quelques légères dUR^renccs pr^s, peut être étabtic comme 11 suit : 



r Tcms lalwanbkt.. l,e«a^ ti. as a. 

if ttitt ■•••••••«••••••••••• w a iWft li 

a» TisDcs 30,100 m 

Bob. é isi^iu «3 

8^T«i«an,ptfplail«m«tJ«tflii«.... MjUi 40 

s* Durâtes, aulnalM, Mmaalcp, col- 
tores divenes. IjSM 



& Etangs , abreuvoir» , awrcs , canaux 



I ftiDTnlt to 



U,llllkl9a. 
tMN 3t 



t> Superficie des proprtt'ti's bâties. . 

10 QuanUlvs non imposable», lellvs 
que route», chemins, rues, forM» du do- 
maine, dmettèm, élises, jmsbjtèrMi tBI^m 45 



Masggask.Ma. 



SI l'on réunit Icsn* 1, 2 , S, 5 et 6, qui représentent la snperflcie cultivée , on obtient on total de 2,r>85,000 hec- 
tares, qui rendent à &,SA$,000 Journaux. II faudrait donc admettre que 1,086,000 journaux de landes ont diqiara 
par la céUxm. Hais , en les ajoalant anx 2,000,000 de Jonmans de terre en rapport que suppose révaloaUon d'Ogée , 
on ne troute encore que 3,ot>C,ooo journaux do terres cultivées, au lieu des 4,345,000 qui existent réeUcment 
KotK anteor a donc de bcanconp augmenté le nombre de Joamaos de landes qn'U j aivati atan en Aratigne, 
I qn«Q a 4lmlnné le MMnbra de jeacnaoi da tenw eolttvtfei. 

Tir k Mtrgmpsr sor notre pays beenceepaeaeniqoise le repréisg n ttant eonune une vaste 

landr ; en cfM , k- tot.il rte la superficie '.h' \:i France étant de 55,7S9,618 hvr\. . et li- tntr't dr- laiidos flgwrnTit rima 
ce cblffirc pour 7,7W,072 bect., la moyetuàe do celle»- cl donne près de lô pour liX> du territoire, ou ou peu plue 

des ehllfrw du tablran ci-dessus , ou moins du tiers. Cest une proportion ^ 
iiien loin d'être aussi ui&-a]faak> qu'on le croyait aotrefoi^ {A. M.) 

. (1| 1M cfeMkii ait eneore Id beaoconp moins étovtf que notre aoteor ne le pense. tJna atattaUp» 1 
> 401 n'arancml ftan sans IMr vMié, IL Mlquet, 
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Pfibi.IMi»AlHF. 7 

Noos désirerions avoir aa Ubieau pl» salisfaisanl à présenter à la Nation , mais ia vérilé 
_ M» firil mi dtvoir ^tixfomt l'état réd detdwMt, qaelquo affligeant qu'il soit. Qm ser- 
virai l-il d'aillears de laire les maux que soulTre la province? Pcul-on y remédier sans les 
»?£ipour les supporter avec patience, ne fa ut- il pas c^r les enTi«ager avec courag«? 



Les villes qui ont dmit de dt^putrr ntix Etats tOÊtt Ml weuAm da qnanuite-deax, et 

icnferoMiit qiMtre>vingt-<iix-tq>t paroùises ..«....* 97 par. 

Lw pawiwa di awap^e sont m aoMhti^dadBW» tmn ioiMHl»"diir huit ^'j^ft^ (I) 

TOBAL. 1,<38 

De ces paroisses et trères , il y en a quatre cent neuf qui rclàrsnt du loi. 

On compte en ooM en BmagM mntt-qfaatiit abb^pet d^heaunn SA ab. 

Six de fcmmn ••••••••»•■ 0 id» 

Ceot un couvcDS d'ItomiUÊS 101 COOT. 

Ceot de femmes 100 id. 

. Quarante hôpitaux AO hiàp* 

Sept liàtels-Dieu • 7 Hw. 

XoTAb des maisons religieuses. • • • • 288 



rli;? , lin nombre infini de chapelles et de priMwfis, q«i piovrant la dénroiiao de noe «oéties, mais 

qui ne cootribueut pomt à nous enndiir. 

Nombn de» habitant. 

Dans les qnamntp-d«niT villes dont nous avons parlé ci-dessus, on compte environ 
trob cept trente-six miiie six ceoU hahitans *.......... 336,600 hab. 

Denslcsp Mefa eietlièwi, nnnuMienhdieimi a i Mnl eK iMa ie^ 

1,874,600^4. 

. 2,211,250 

De cet 93ti,SS0 babitans, dteilê clergé, la ndbleae , les gens de jasttoe , les bonniteois, 
les marins, les domestiques et les habitans des villes, qni font un objet d'environ 400,000 
âmps; ;ijouff? fncorc à ce nombre les artisans des campagnes, les mcndians cl les femmes 

2ui ne travaillent pas i la terre, à peine trouverez - vous 1,000,000 d'agriculleurs dans 
k prorince ; et , de ce nonbra, «oobieB en «1-3 qui ne peavent Vivre da prodoit de teui 
travaux (2) ? 

Notre calcul était iini , et nous pensions avoir rencontré juste. Un incident vint nous donner 
des doutes, et causa même nue discussion qui serait peut-être à confirmer la juMesso de 
notre ( [M-raiion, et à faire ndcu connaître Tétat actuel do la province. Un officier (U. le 
vicomte de Toustain Bichcbourg, major do raralcric) , aussi (listiiiguê par ses lutnifres et les 
ouvrages qu'il a donnés au pubuc , que par son illu&lre naissance, dans un supplément qu'il 
nous envoyait pour rsrdcle/otsWtn ( vuyei /oenlm)» ne faisait monter la pupulatlen de In 
Bretagne qu'au nombre de 847,800 lôtes. 

Un calcul si différent du nôtrf nous surprît , et nous ne crûmes pas devoir le moltre sous 
les yeux du public. Les rai&ons qui nous empêchaient de le faire ne subsistant plus, nous allons 
le joindre ia, de l'aven de raolear (3). 



rt rhrtu.^i^g, dtablU qui' U's clôtures, haion, MmUers, font perdre emiron un dfiJtea aiB tanaiai e^i^ft VM 
quauUté conaiderablo : mais elle est loin û'ipfxaOnr de celle qae doanc Ogte. (A. M.) 

tl)SsMleo«(t*eerévines>Oiés«D«lto«mlt«BaH.Il M flNUkatt ps» p— r « la ttm tr na/tn aatettra» h 
fkmlo d rrrt tir< dont ou se pl.ill quelquefois îi l'accujstT , mais, aa contraire, s'étonner qu'à répotiui- oû fl écrirait, 
avec des docuuieaa sans aultc et sans certUode, U n'ait pas commis plus d'omlasiens ou de répetiUona. (A.iL) 

tu L» I s r l mir airt l a sini i , s— aoate , la irmaa et la p cttte cu ltaw i Www ml tad l m ê par tr>p* s enltara , le ish — 

rage u-iiU-mmf. ; ol pnr ir^Htc rullurr, soin ûv» troupeaux cl les autres travaux moins pt'uibles H molu» utiles 
que i«. pruuicré.Ou wul bien qu'il n'y a pas on million do laboorcors, pris dans le premier sens, (Kole de la VMiUj 
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• Ow ti ie ramélioration de quelques parties , jusqu'à perdre de roe le dépériateinent à» 
» beaacoup d'anlres, non» nvon^ porté à 1 ,100,000 Ames le nombre des babitans de la Bre- 
j» tagoe. Aa)oord'Jioi nous avao& des scrupules 5ur la force de celle eslimalion , bien pliu 

• aodtoéêeetMiidaat ^ Mlla npporlte m DkUoratin ém Gaolcs , de M. l*âUM Bxpillj. 
» Un palrîolisme sincère , et doq pas un vain amour-propre , nous ferait désirer de n'avoir 
9 pas erré dans notre premier calcul; mais la vérilé nom ordonne d'avertir le lecteur que 
j» plusieurs motifs dow Umi cralMin qu'il n'y ait pas aogmentatioQ ans 847,800 têtes de 
» tout âge et de toil MM , Ifoavéwdnns cette proviaoft par le dénombremeal di i756w 

s Voici d'abord comme nous avions combiné notre première énnmératton , comment nooi 
» étions parvenus au^emier résultat. Là Bretagne renfenne en tout l»44d paroiaaes, M. Uih 

• goet en oiniipieS,Q0O, «jontuit. Mm drate, on coMpraïaiit toaict Im trèvet on «ooeofw 
» sales. Or, d'après nos informalions et comparnisons , nous crûmes devoir estimer la popu* 
» lation de chaque paroisse ou trêve à 550 persoun^; cl ce nombre mulliplianl ou muliiplié 
j» par â»000 , donnait 1,100,000. Actuellement, voici quelques raisons de révoquer co duule 
» U ioitMM de en Mleul. 

• Dans Tino disru^sion :iç:ttrc nu\ Ftats de 1776 , à la séance du 11 novembre, il fut dît , 
» MBS coQlradiclion , par uu pathole instruit et accrédité , que la province avait , dans les 
9 deux oïdvM tesét è In capitation « environ 933,000 cbefii dé bnulln coatribiuibles , qui , 
» à cauM des accidens et non-valeurs , étaient peut-être réductibles k moins de 304,000. 

»Si l'on pouvait partir iri de la règle ordinaire qui fixe le nombre de chaque famille , 
n l'une dansl'aulre , entre quatre et cinq personnes, la multiplicalion de 333,000 par quatre 
»«l demi mam fournirait 1,498*800 Moitatts pour la Bretagne. Mais pour eeax qui m 

D s'amusent pas à fairr (\c% cnfans h coup?; dv plnmr, le tjlrul sfTnît (rôs-crroné; car ici 
» l'expression de chefs de famille contribuables n'est pas rigourcuscmcnl la dénomitintinn 
j» propre. 11 aurait été plus exact de dire toni uniment : 333,000 Kabitans eontrihuables ou 
m Uutèt à la capitation. Comme il est telle fiumlle où le père , les deux Gis et les deux filles 
©sont capîtés séparcmcnl, et fournissent par conséquent cinq cotes, tarifais qu'à la vrrité, 
» dans telle antre au«»i nomlkeuse, il n'^ a que le chef de capité, nous soupçonnons que , 
» tout coMpt* Int , on ne doit «atînier la population qn*entre deox ou trob tèica jpar 
» chaque cote ou chaque contribuable. Or, deux fuisel demie 333,000 donneront 832,500; 
;» ajouter onsni!o In rlfrpfé séculier et régulier, les enfans naturels, les omiwiions inévitables 
A dans uu pareil dtiuumljremenl ; mais compensez les accroisscmcnsde quelques subdclcgaliunt 
» par la dépopulation succeaiiva al prouvée de pluienrs autrca; aC oona a'oaons croire 
«que vou« tr nvicz plus de Bretons qu'il n'j «à KwA an 1755» aanpport da VAmi iei 

• Hommes. Puissions-nous avoir tort 1 

» Lm caoiM du mal «t let remèda lont égakBMnt Muiblci. H noua Mfflt de rappelar au 
J» Gouvernement et aux cilojcns que les troia générallléa de Normandie, malgré la taille 

• toujours très-forte et quelquefois arbitraire, malgré la gabelle...., comptaient, dans la 
«même année 1755, 1,665,200 babitans. ( Yojfez la réponse du marquis de Mirabeau 
a anx objections contre le mémoira sur l'utilité dM étala profineianx. ) 

» Si l'industrie normande et les prérogatives bretonnes pouvaient se communiquer éga- 
«lemcnl aux deux provinces (1) dont Boisguilbcrt, en son détail de la France, a sagement 
J» observé l'influence réciproquement , elles doubleraient en peuples comme en richesse ; 
»at le roi n'y gagnerait paa moins qna Im aojela. (Yo^ez les Lettres économiques im* 
» primrrs à la suite du Précis hisloriqiif' , moral et politique sur la uoblesM francaÏM. ) a 
Voici ce que nous écrivîmes dans le même temps à M. de Toustain : 
la n*ai pu, Mouienr» juindia à l'arlida /mmIm -voa qbMfvaUow mr la population 



<-l (>n 1702 |i;ir les intendans, aTaicnt confiait'- en îîrelagrie 1,655,000 habîl, pour la pn tnlf rf» do CM ann«'rs , cl 1 ,660,S5Î 
pour la (It'uxiùiae. Kou» ne croyooi pM d'ailleur* que l'on paiste rvgmnier comme oOtcïel le recensement de iîâô , 

(1) Que ceux aul di^ositiTenl <lu tî i rnir i f du colon lîc Tîn-lipiu r prom^n<?nt snr la cSte cl dnnslr"! cnTlron» 
de SaJnt-Brlenc , canton dt^à trt»-ai.-,Uiàguc par le célèbre M. Uubamel , arant les nouTcUc» amélloraUous que 
BBMyavMuèlMarTéMi Leepialiiee aeCMn, -irir-irT ^ g i fT ««Omm, laia«r«iae laUbra, 
risle de Frencf. ta Bcaitrc in l'irnrdie , l' Arlois, la Flandre , la Lorraine , ne nous ont pas offt-rt de plus grands 
miracles en agriculture. Lu moine cwnparalt la presqu'Ue de Bretagne i> la couronne de sa tonsure ; et nous , 
«Oder ée«ava]fito,qrttaTClri«o«Bn«MbM«iaan^«tMaMlMpniiaavMa, cempanic «a taré 
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pKiiniiKii&B. 

•etoellA de la province. C'eU on ptMOt sur lequel nous loanBes bien loin d'être d'accord. 
VouM comptez, av pb iller, et ]l»«Ca|ne, qu'eavim 1,100,0<HI iMt, ttdMt aue je 
peMMi 7 en a deux millions et plus. La différence eet prodigieuse ; et je ne pois ap- 
prouver votre calcul , sans rcrrmuattrê f M le mieB cii àun*-»»* Voki la t n l ftn doot 

j'ai procédé daoa mon opération : 
CoMM 11 m pas été possible de pfilfB lor lei Ban !• aornln êm heKlantt-^ 

toutes les pnroi^^ps , il m'a filin rhrrrhrr nn TTinym sûr ponr découvrir ce nombre inconnu. 
J'ai cru ne pouvoir mieux faire que d'adopter l'ingénieur STitème iaveolé et suivi par 
MM. de Parcieax et Clairaui , i\m est de multiplier par 33 ou 34 le nombre des naissances» 
pour avoir le nombre des habitants, qui se trouve JoilMMttl éralnô par le produit de cette 
TcrItiplicaliOD. Cependant, quoiqu'il soit certain que c<>(te opération ne pent iiifinïre rn 
etreor» comme j'en ai fait moi-mâme l'espérieiioe» j'ai préiéré le nombre 30 « atin de ne 
poiat «xegérer, et poor d'eUtow faiMW ^ m tnwfcniit cîHiprte. 

le n'ai point agi avec précipitation dans ce calcul ; j'y ai donné tonte l'attention doi^ 
je çiiîs capable , et je pense avoir rcnrontrô aiissi juste qu'il est possible dans une énu- 
méralioQ de cette espèce. Je ne pouvais craindre de me tromper puisque j'avais sous let 

», des ' ' 



ymt 1» ihmIihi èm mariages, dea morts et des oaimuMM «i Bretagne pendant qatlm 

années, qui sont 1773, 1774, 177' 1770, Si rrppndnnt mus trouvez, Munsicur, 
que je me sois trompé, je vova serai obligé de m'indi^oer mojcMi din rectifier me» 
erreuTb, etc. (1). 

. LETTRE DE M. DE TOUSTAIN RICHEBOURG. 

« J'ai reçu , Monsieur , vos observations sur la population de Bretagne. Dieu venîHe <^ae 
» votre calcul sur ie nombre des habitants do celle province soit aussi juste qu il parait in* 



«croyable. M**% aocosé d*avoir exagéré d'uo 5* où C' la popnlntioii rojavme , ne l'a 

a portée qu'à vin^rt-qnalrc million? Or, la Bretagne n'a jamais pn-sô pnnr fournir plu- d'un 
s IG' ou 17' de Fraaçais. Dans le même ouvrage, il ne oonne uu'uu milLion à la Hollande ; 
a mais, eu adoptant les calculs les plus forts sur la quantité des nabilanls de ce dernier pajs, 
» on n'en IroBt e ie gaère qne dix-huit ceat aillet 4NI« (mit an plut, deex millions, y corn- 
» pris les troupes de terre et de nipr. Or, pour un Fran^-îtis qui n pnrconrTi 1rs Sopl Pro- 
a TÏncee-Unies, couvertes de villes opulentes, de villages Uori&sauls, où les homme» de toute» 
a^nts temycBt nrtir de Jneero terre on de deiiom rean; pour m Français, il eal toMi 
• aatislbiiant qu'incompréhensible de voir dans une seule nrovinco , dont le milieu est inculte, 
js pauvre, engourdie , plus de colons «M Ht- f itndins que dans une étendue à peu près pareîllo 
n de la plus riche et de la plus iudujslricuâe cunlrée de l'Europe. La commune largeur des 
m Stfl lh««iooea-UMfle à pea prte la marna qoa eeila de Bretagaa ; la loagnew B*eil 



U) D'aprte one notice de l'Aimaaire cU» loogitade* de 1838 , la populatioa flrançaljie augmente de 1/180 par an , ou 
i»l/Uemli«tt,«iUMW, eea;^«a»ani,eal/li«iMiM,«lcwaHMSilianawvserl*pMii,efSprtsetréMl- 

lit , ft < t (. jw iid.itit fllfflcilc (le crolrp ([îie la population delà Brrtagnc ait «<! tn (limlruiîint , ainsi qne le dit Ogée. 

m les ciulïm* dotàuéft par les Intendant* , en 1700 et 17o2 , étalent exact* , U populaUon ne le aérait accrue en 
«im(viV>laMl9,9' <)• As MM MMlMils, an Hm «■ «MM, «Mflw «MIa «et «Ualnt. dam to eu 
oh 1 1 11 [le la inorl,iIil<^ cùl égale a ce qu'elle est de nc^ jours. Dans cette «ippositlon v.v pruiT lii-on , 
«a pré»euoe d'un accrolMement »nrff°"''"^ de ai ba2>itant« par aantiv, et dans on tempa ob U tiuiu iuipotwible 
H m midan un nsnipli TTrrt *• iif1 iT t-*-T ** ^*«^, fc« osM» «B(MBMI«i d ftriMeavM «ne einl- 
nuUou, alor» stir-toal que de fréquentes (^Idémics •fenni< iit fnrKlre snr le pajrs , et ndecMMir PMMS la Sl'ériUMI 4a 
etmeti^êMppttmeiUtinm, falta de nature iMpilcr cette ojpiuiou d'un dècnéaaement i 

■Bf1ll,ll.llMlir •9uitadt*«HMrl'tfM is !■ pspBl sW m a stsl « ,>ar fl éid U l i W t , t l'aMa tfm wgpart 
basé sur k-s nombres moyens nnf^rincoa, la Bretagne fiif portée à a,i7fl,000 habitants. Or, si l'on calcule 
(Taprta la règle ol-deana posée, la population aurait été, Iom^uo Ogée écrivait eeUe lutroUucUou U'ïB), de 
S^«e,aseAf«<M.«aiBmM<*VINv«ranBia, eootell, «m «1M, as dUto «s U».Na Ofto attisée «é 
«BMt pr<s de la yMié qtie M. deToii laln Dchebourg en «tait loin. 

D'un autre «ùié , il y a lieu de croire que le caleul de IL Necker était lul-m£aie a»»ei exact. Eu effet , il conduit 
a fcdre prtaomer î,fl8e,lf»a*lte*l» «■ «I il la i ti iM nU ff a m ml iH «m MiMM, m pMmltMn 
f»l»onnabUinpnl penser que l'enilLnitlon , Ir^ cnrrrr^ r!vllr«; , lea campa^rne* l'Empire, les rtUcttes sonfRrtes 
BOi.!» !a PipubUqne , etc., ont bien pu cinpôeber la popuiaUou de erottre peudaul cette période dana la proportion 
oiicUc croitmftln>e>ant >lfteiUi»*«<mg^iieerewrtAJ. >aksiaafcswwma-t-^*'a*>tt"''NWiiiiii U.m 
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40 •mmm . 

» Je dois encore vons obscncr que» dofmttoisoa outra tasèoE, im» la seule soUilè* 
i> palîfin de Josiclin , lo nombre des morfs excède celui tics naissances d'environ 1,000 par an. 
Il l un dans l'autre. Dans \m j^emiers luoi» do 1777, la soule pclil^ Térolo a eoUvé» dam la 
» ville 4e Joaaelin et eeslaaMrgs, environ 100 eofiiHla. 

0 Je suis bien loin , Monsieur, de conciare de tout cela qae mon opinion doive l'eaiperter 
» sur Ifi v<\ire ; mais je crois , sauf voire meilleur avi« , f|Mo , pour ne laisser ignorer ao pa- 
» blic aucune des probabilité raiM>nn«es qu'oa s'est tailes a cet cgard , vuus pourrici laâoM» 
» eo le rfifiilaDl e« coabittaiit, Mfpoder bm cilnilt^ie.» 

RÉPONSE. 

a Notre intention, Mon&ieur, n'est pas de taire ce que vous peo&cz de ta population. De 
toute nèeenilé» il faot m mm mm trMi|rions l'ao en l'eMrej et pesMtm aow iron* 

pons-nous tous deux. Mais quelque chose (ju'il en soit, il pourra rêsuUer un bien de 
ces ronlradiclions. Quelque riloven, à la fois <lé*rt'uvré et curieux , surpris de la prodigieuse 
diiVëreDCti de &06 calculs , prendra peut-ôtre la peine de visiter la province , relèvera oot 
crreoft» et, eq Ice veievant. il fera eomiltre le noolive «net des habitants Bretons. 

• Nous n'ignorons pas, Monsieur, que le «nnif rc (1î»s morts excède celui des naissant es C'est 
UD fait malheureusement trop prouTé. Dans l'espace de trois ans, la dij^dreece est e&orbî* 
teste, puisqu'elle ttopte jusqu'à près de 40,000. Il s'en est pas moiai vni que le nombre 
des habitants de la province esl tel que nous l'assignons» OO que le sjstème que noittavoM 
adopté pour le découvrir eet plutôt k chemiu de Verrenr que celui de la vérité, tAïc » 

î,e nombre des habitants que M. de Toustain suppose en chaque paroisse vrim parait bien 
au-dessous du vrai. 11 n'y a pas dans l'éTêchè de Nantes une seule paroisse qui n'ait au 
moins 600 habitants. Il y en a , au contraire , plusieurs qu! en ont 5 , 6 , 7 ou 8 mille. Saint- 
Nicolas de Nantes compte plw de 25 mille communiants, et Sainte-Grois envb^n 10 mille. 
D'aprè'^ !n ronnaissance «ne j'ai d<^ In province, je n'oserais assurer que, parmi les pa- 
roisses qu on j connaît, il j en ail seulement 150 qui n'aient que le nombre indiqué par 
M. le vicomte de Toost^.- 

Pour confirmer do plus en plus la justesse de notre calcul , nous allons faire l'énumération 
exacte des naissances , de» morts et des mariages, pendant quatre années, qni sont l77d , 
1774, 1775 et 1776. 

1773, — ffaimuteet» » Garçons, quamnlfr^m nûUe quatre cent qiiatre'vingt-cioq. . . Al ,685 



FShâ, IrentMisuf mille qnaue eent aoiaanie. * . . SO.ftW 

Total des naisiMS. 80,Vft§ 

Mariages. — Dix-huit mille six cent cinquaate'six. 18,656 

Morts» — Hommes, cinqitantf-un mille quatre cent fîriix. ....... 51,/|02 

Femmes, cîuquautc mille truis ceut soixautc-dix-neuf. .... 50,379 

Total des morts. 101,781 

f77A, « iVtflEfiimcief. — Carrons , quaraatc-dcux mille quatre cent quarante» « . • • • U1,l\h^ 

filial, quarante mille sept cent soiunte-quiRM. A0,77& ■ 

Total des ndnanoes ^"^.'^.v^ 

MÊprit^si» Dia^lniil'wille sept cent t1fi||l ss|iL. >« «*.«.•••••. &8,7S7 

Morts. — Hommes, quaranU;-&€pi mUie sept cgui quali'e-viagt-oiue. . . Zj7,7y l 

Total des morts. 95,292 

1 774 — Naimmem. — Garçons , quarante-cinq mille cent huit. , 45,108 

FilkSy qnaraetir rlniT mille oeuf cent sotxaaie-aeiae* A3*976 

Total des naissances. , . • . 88,084 



« 
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mluMuw. Il 

MwU» ^ Hoonc»» 4|vwntiit»>|ittit mille vingt-trois • * . . /i8,098 

Femme», qiMnnl»<iix miUe huit ceot ^«tim, A6,804 

Total èm mm. : . . . • 94,837 

ITTf . JVMmmmw. — Garçons t quarant«-qualM mlUt Inb ont vingt-sept. .... 4ft^97 

raiii, ^pmam <Ww mflk <|mii » sinNia«. ^2,osi 

T«iild«iiMnM«. 

Managcs, ^ Vingt-un mille deux cent cioquantc-un "1,251 

Ifeptr. ^ Homme?, qiiaranro-trois inHIc sk cent vingt-un 43,621 

Femmes, t^uaiiuite mille oeuf crut cuuiuuiiie-une 40,901 

- lOItlitotMMrM. 84»»72 

ToUdffittMdMMhMMM. 838,652 

Total général des mariages M,7S3 

Total gênerai îles morts. • * . 37t>,472 



Voyou nnaltMat n Ton peat nom accuser d'exagérer , en sniTaiit le «jstème MM. 
Clairaut cl de Paicitiuu Si Aous muUiplions par 30 le nombre des naittaoccs de l'année 1773, 

qui est moindre que celni drs liois autres années, nons aurons pour produit doux millions 

Suaire cent vîngt-bail mille Irois cent cinquante habitants. Que serait-ce si , à Teicinple 
es habiles géomètres dtés , on mnUîpliait par 34 , et si l*oa prenait potir cette mnllipliea» 
tion le nombre de l'année 1775, (|ui est de 88,0S4 naissances? On aurait a'nr*; un produit 
de près de trois nrillions , tandis que nous ne comptons qu'un peu plus de deux millions d'ha- 
t>itanls dans la province. Nous nous liendruns donc au résultat de noire opération, jusqu'à 
en i|n*on nons dimontre que le syalème que nons suivons est on gvido inlidète, qni n*a pu 
qne noiis Aç^arer. 

. On voil , par raddiUoo faite ci-dessus , qne le nombre des œorls excède celui des nais- 
années de trente-se^t mflle littil eeni sept peaonnes » dan» l'espace dé quatre an». Ce ealcal 

est affligeant, mais il ne doit pas étonner* Four pmi qn*on féiléchiase, on parviendra faci* 
lement à connaître les cau«es du ma!, ^onsen reman[nona quatre principales : 1* le inxo; 
2" le liberliuajje ; 3' la misère ; i"* les épidémies. 

Le Aura est , sans contredit, nn des pins dangereux ennemis de la population. T1 j a long- 
temps qu'on no cesse de le répéter; mais le mal a pris de trop fortes racines, et il se snuticnt 
malgré l'éloquence des sages du siècle. Non seulement il se soutient, mais il prend tous les 
jours de nouvelles forces. Celle fureur des ajuslemeuts frivoles gagne tous les rangs. Ccst 
une passion générale dans nos tillflt. On bnvn laMleMiieBt toate» les bienséances, ponr 
satisfaire un goût mépris iWf>. 

On a repocbô aux Komains leur luxe et leur magni&cence ; on a attribué à ce peocbaot 
ft la friTolité la corruption de leurs mamra , la décadence de leur empire , et tes maibenrs 
sons ]cs(|ucls ils succombèrent. Que ne devons-nons pas craindre , si ce sont là les suites du 
luxe? Si nous n'avons pas déjà surpassé les Romains, nons ne Icnr cédons certarnement pas 
m oc genre. Héliogabaio fat, dit-on, le premier, parmi eux , qui osa porter des bahits do 
soie pure ; mais Hêliogabale était empereur, «t il n*est pas rare de voir, parmi nons, des 
diiin --rtiqin s , (les linijcri < rnuver'r^ tin ro; pr»^rïpti<;nç ("•'. iffrs que les Honiaîns trouvaient' 
trop éclatâmes et trop riches pour le maître du monde. On ne dira pas que les mtrurs et» 
le» lois de ce peuple étaient trop sévères, à l'époque dont nons parlons ; il suffit de coubul- 
ter rbbioire , pour se convnincra qulk avaient porté la corruption au plus haut degré. 

Ces frivolités , jadis le partage d'un *-exc faible et délirât , font aujonrd'htii les délices des 
bomnKs , même dans l'ftge mur. Pour les jeunes gens, ils sont bien aussi vains et aussi déU- 
catemcot vMos que leurs maltrcmi. Four ntlifure celle passion bliarre , lu- fortune n'csl 
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jamais trop bnllnntc : et comme on craint qu'elle mfémmÊÊÊKê 9aai déflHll4*1UI mf- 

nago I on prend le parli de vivre dans le célii>at. 

Ce n'est pent^tre pas va mlfcmir, dtM la todâté , one mat élégiati ne deriennent point 
pères de famille. Ils no sont sûrement point en état a*e« ranplir les devoirs, ces devoiit 

yAcvè^ r[n\h n'ont jamab soupçonnés; mais ce qui est un grand mal, c'est que les jeunt^s 
gens sages (car beureu$emenl nous en avons, parmi^ous, t^ui méritent nos éloges et notre 
admJreuen), c*cit> dis-jo , que ces jeunes gens, qui font l'e wwwi t et l'espoir de la patrie , 
ne songent au mariage qu'en tremLlaut. Effrayés des dépenses du sexe et de tout l'attirail 
d'une toilette , ils craignent que tout le fruit de leurs travaux ne puisse suffire h satiçfaîro 
le goût inné d'une femme pour ces ajustements, qui ne durent que l'inslanL qui les a vus 
aelire ; pour m VDbw, c«e pompons , ces rubans, ensiilôt dédaignés qn'ib ont été vos. 

Nous avoucrfms pourtant que le luxe eu Ini-mômo e'^t mfiins c^nnporeuï que les|autree 
causes destructives do la population ; et, s'il était poasible qu'il pût subsister avec l'innocence 
des mœurs, il serait pent-éire nlile. U donne de l'aclÎTité an eonnnerce , et fait vivre on 
million d'individus en France. Mais les avantage sont moindiei que les abus; et le Inse» 
dans l'état adoel dee choMe » doit «tieeenr^ au nombie dee maut lèeb qui affligent rkiH 
manité. 

S'il anime poor nn teMpa le eonrage des habitanla dea Yillea, il eomNtt|it bienlAC feor âne , 

et les énerve. La parure dénote une en\ic de plaire ; l'envie de plaire engage à se livrer aux 
amusements de la soeiété, et ces amusements aégoâtcnt du travail. Un mal phi*; rnnsidérahle, 
c'est que le luxe alliro à la ville les habitants de la campagne. Ces gens grusbierà , uui ne se 
condinasnt «oe par les sens, s'imaginent que la soie qui couvre un homme , les nuana qni 
parent une irmmn , sont 1rs indices de la richn^se et le sipric ân bonheur : 1?! , nos cani« 
pagncâ dc&crlcs, el nos champs laissés sans culture; de là, le plus utile des arts méprisé, 
fa plus hcureoae dea conditiona defanne à charge» odieaae, et regardée ooninie la plua 
pénible et la pina ttte (1) . 

Le îtbertinage , scconae came de la dépnpnlatîon. Tout ce qui |>out faire aimer le cé- 
libat, détruire la santé , affaiblir la constitution , nuit à la propagation de l'eapéce. Or» 
tel eat Teîfiil dn liberlinage. 

l*Le célibat est si commode el sî agréa7>lo , do nos Jours , qu'on ne doit pas s*é(onncr 
qiK^ les jeunes gens le préfèrent à des engagements sérieux, qui tic '.ont jamais sans in- 
quiétude. Que peut perdre un libertin, en restant célibataire? Ne Iruuvc-l-il pas dans la 
iodété des plaisira fadlcs , d s plaisirs qd, grices à notre indulgence philosophique, nn 
sont plus ni honteux» ni infamants? N'est-ce pns nnjonrfl'hui le tnn ct'néral de lirrrrcr 
toutes les bicnséancea , et de tourner en ridicule ce qu'il j a do plus sacré ? L'infidélité 
des époux est , pour ÀaA dite, eonaaerée par louage dn monde , et tt aaintelé dn ploi 
doux des liens n est plus respectée que du peuple. 

2" Le libertinage détruit la santé et affaiolit la constitution. I>es jeunes gens affaiblis , 
valétudinaires, usés à F&ge de vingt ans, voilà ce qu'on rencontre à chaque pas dans tes 
ToeadenoeviUaa. Trittea tiottoea dn plaisir, ib aont Tien dana la plia tendre jenniao! 

Vois ces spectres dorés s'oranccr u pas lenU, 
Bl» Mr en front jaani qu'a ridé la noIleMa » 
EtaJ/BTf à tteaia ans» leur ptécMC vieillesse* 

(Tbohas , Sp. an P.) 

Te marinîTe ronvîent-il bien à des hommes aussi faibles? Sont-ih hico propres à fonnir 
des enfants robustes? Une expérience malheureuse nous dit tous les iours ce que nous d»* 
TOna en croire* Dans nlnsienit ftniUea, rcipèoé hnmaine n*eit pina ijn'nn aMmUago 
d'arortoos, sujets à mille infirmités, d'êtres éphémères, qui vivent à peine quelques an- 
■ÉM. Et coouncnt vivent-ils? Languissants, sans force , et tourmeeléa par des douleoca 



(f) Si l'on voulait entrer dans de plus long» détaUs, U Mralt fttdle de trouver àe» ndaoo* coatK lo luxe. Qim 

innr1ng«\ Tir Vorrruril el la paresse appellent h la tIIIc, où fis sont rctcntK par î'nt'^rTnf*' r> le Hbcrtlnap»;? II 
n'eatp«« pot^Uilc, pour Umttemondo, do ao priver do dooMUtlfiica, «oit à raiaon «la rang qu'où tient, sottpou 
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coBtiDiieUes. qni leur font mandirc Tinslant où ils tirent 1« jour et chaque monmit de leur 
existence. Le mal ne va pourtant pas en diminuant , et nom pouvons dire aTCc plus dô 
vérité eocore uuu le poète romaio : Nos pires étaient plus faibles que nos aïeux; nous 
muÊamfkm finies qoe nos pèMt» «t nos enfants seront pins faibles que noi». 

3° La misère. H paraît évidfmmfnt, pnr le df^nombrement Î77fi , qnc le malheur des 
temps ëlaii uue causes principales de la prodigieuse différence qui se trouvait entre les 
morts et les naissances des années 1773 » 1774 et 1775. On voit que, dans les deux pre« 
mières années , le nombre den ailiifM y J t IB/IM M plat* tl dut kf ms 
dernières, il est de 2*2,000. 

C'est sur-tout dans le» campantes , où les passions violentes , noiai irritées , donnent 
plw 4hi prise II Ift véflsxiBM $ #w in uMm n mm Mil iMtfr Mtt teftMMM» Im Jmumi 
MUS , témoins dn désespoir de leurs voisins qu'ils voyaient chargés d'une nomirswic ft» 
iniUc, frémissaient A l'aspect du sort f\xn «semblait ir? m^nnrrr, fuyaient aver «oîn loot 
oogageaeot. li fant espérer que l'impreiàiîion de ce speclacie etirajant s'affalbiira à mesure 
fB» M iMBptI'éloignera de nons. 

On sait jusqu'à quel point fnt portée la misère du prnplf, dans les nnnèfs 1771, 1772,- 
1779 et 1774. Celle extrême disette fat peut-^tre o<%asioaée , moins par des accidents na* 
twreb , que par J'amUlion de qvelqoes Mfticaliers avides et i n sen sib les aux maux de leurt 
iMne* Le monopole des grains est un aes principes destructeurs dn bonheur pabitc et de Ui 
puissance des Etals , puisqu'il diminue la population. T/cçportntinn de cette denrt^p si né- 
cessaire nejpeul être on bien qoe lorsqn'elle est trop abondante pour être consommée «ir 
Iw Hmb» TiMt pays 4oit Mufiff Me nUlMiln » m lli HfWt fotoii fr<0K|pnlfier» > 
dans les quatre années dont on parle, on n'avait pas moissonné, en Bretagne, assev è& 
grains pour ta nourriture des habitants, puisqu'on fut obligé d'en faire venir des province» - 
circonT<Nfines , ou de l'étranger. Cependant , malgré la disette , le monopole ne cessa pas ; 
la irirtra devint exMM ( k» monopoleurs s'enrichirent ; le désespoir s empan des bmI- 
kMircux , cr h diète mtmàf )m fli périr. (Voyw é^fitt» Talfégè dn lUloin dn Be«- 
tagne, année 1771.) 

Il s'agit maintenant de savoir si c'est nn bien pow la Bretagne d'avoir un si grand 
MMobre d'habitMils à wwnrirf 

Pour résoudre cette question , jetons nn ronp-d'œî! sur 1c rnlnn rt terroir du pav. 

Les oMn de la province, bordées de villes florissantes, de terres irés-fertiles, sont gêné- • 
vnlMMBt aitBB peuplées» hiliitafllif mm Mm HcIm (k IVnnpIiM dw enwiKuanta ^npil 
sont dans Topulence | , vivent dans une aisance médiocre , acquise et entretenue par un tra- 
vail opiniâtre et continuel. Il n'en est pas de môme de l'inténeur de la province : des landes 
ou des terres mai cultivées composent toute la richesse de ces cantons , peu peuplés , sans 
donle , p«ro»4fM toQt pays'oà Ton n'a pas de pain est un séjour affreux, qn'oB doit fuir et 
abandonner; do»; liomracs «nns acliviti', courhés son? le poids de l'infortune, sans espc'ranco 
de pouvoir jouir d un meilleur sort; des troupes de mendiants, des femm^, des enfants con- 
Terts de haillons , des malhenreux de toute espèce : c'est le triste spectacle qu'offre aux yeux 
68lte partie de la province. 

Dans îcs anin es de dtsrtte. on tu des familles de cinq, six, sept on hnît personnes , pri- 
vées de pain pendant des mois entiers, prolonger leur vie avec queiaues mauvaises racines, 
•I ralitf tlinMisdtgoûtatttoM wiitklet. Âmiàlm ipiU m iê i n'oo^let eenède nfifer cer- 
tains cantons c ù tes malheureux étaient en plus grand nombre : c'est là la quatrième twu n 
de la dépopiilati m Blaîn , VîeiUe-Vignp , Manre, Ploeac , et mille autres endroits , ont éprouvé 
ees fléaux destructeurs : on peut même dire qu'en général , nul endroit de ta province n'a 
été exempt de celte «Mlagion qn'iun air eorrompu poria ni tftwfal daM toM M Umx • et 
dont les funestes effets sont encore aupmentés p^ir l'extrémo malpropreté du peuple. Si nons 
eo croyons les médecins , la source du mal n'^i pas tarie ; c'est un feu caché sons la cendre , 
qui peut-être fera quelqne jour de la Bretagne un séjour d'horreur. Que de milliers de ci- 
toyens Mt été dijà les victimes de ces maindtat pestfilentkllctt 

Mais ne perdons pas de vue la qncstion proposée. 11 me semble que îa solution en est 
maintenant très-facile : je crois que tout homme de bon sens conviendra que c'est un mal réel 
pow In pMriM» d*«foir*dMi ma tête ptanda citoyens q«*nlto»'en peut aoMrir. L'eitrêM 
misère duprapkcillapMVMdnMaM» doatltilMmÎMallMèl kdiMlItdeigniMf^ 

ktflMN* 
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Tîcfecrail-il pnspossiMn que la Bretagne noorrli noii' seulement '^r<i Tinî>ifanls actuels, mais 
iDéaie uo nombre plus considérable ? Question 901 lient à la première , et qui n'est (tas moios 
Xadle à réioudre. Lêl Mtiutioii do la Br^gM mt 1« mer, qui la bornd «a nord» à l'oiust 
flt an md» cifc oeitaineincal la plus arantageoie qtt*on poisse désirer pour le commerce ; e'mà 
aussi ce commerce qui fait vivre, directement on în<lircclemcnl , pnH de la moitié de srs hn- 
bitanls; mais le commerce» quelque brillant qu il M>it» n'est point chex nous a son dernier 
degré 4e force, â'eclifilèeide peffbctk». AreseeiftiMi deNentoi, SeûUlleloel Lorieot, 

valeur. 

Pour concevoir Jusqu'où peuvent cire porii;!» la puissance maritime et les progrès 
«Nmnerce » jetons les yeux s«r les Hollandais , 00 , si l'on veut , sur nos voisine 6i 6ter «<ie 
ennemis les Ang\ai8« Qu'est-ce qui avait acquis h rt»s derniers Tempire de la mer, empire 
dont ils jouissaien t avec tant de tierlé avant la révolution» qui les précipite si bas du som- 
met d« la plus haute élévation ? G'eet» eeM doote» In eonflieree» L'Ewope eiitièn a été 
étonnée de voir tontes lee ressources dont deux peuples, jadis si unis» ont fait mage» pen- 
dant celle pucrrc si longue el si dispendicn^^e , qui paraît devoir ancnniir les vaincus. C'est 
lit le fruit de l'activité et d'un courage couslaut , et l'activité et U constance nous man- 
«vent; eem eele , ne eenow-Moe pee* nk aoCce filaetlMi , m étal de le dispater à le 
Hollaude elle-m^roe ? 

Ln côtp «f'ptcntrionale de \n Rrrtnpnn offre le«i endroits les plus commodes pour crcu&or, 
à ptu dû irais» un port cl même pluMCun» dans nott paragn. On sait combien cet élaUlisiie* 
ment est nécessaire; uûû malheinreiiee eapérieBce m Ta ^ trop conlimé. Si le aaréchal 
deTourville avait eu une retraite sur ces côte?, npr^s le combat de la Flougue, en 1G92« 
il n'aurait pas eu la douleur de voir brûler doujie vai&seaia. da roi» sous ses ;eui(» saai 
fomoir TeMpécher. ( Yoyez Morlaix. ) 

. Outre la multiplication des' forts» on peut encore éleadM le comme, en rendant 
les rivière navigables. Il y en a plusieurs en Bretagne» qni» moyennant quelques tra- 
vaux» deviendraient des sources de richesses» qu'elles feraient circuler égaloaenl. dane 
tone Ici liens.- Eeonlene lè-deM» 11. lingoet, dalv 'ion' Treilè die eenanx oavkabfee. 

Après avoir parlé do plusieurs établissementa en ce geuf» à foira dane l'éteAun da 

Koyaunie, cet écrivain finit ainsi son livre : 

. « Vuilù certainement un nombre bien cotisidéruUu de grands ouvrages à c&éculer eu 
» France; ce n*«et |ieei «ependent la «tfnqnaotiéme pdrtie de emx. de ce genre, son 
» intérêt, plus encore que sa gloire, demanderait qu'on exécutât. Elle n'u pis un ruis- 
j» seau qui ne puisse devenir navigable , et pas une côte qui n'offre plusieurs ports. Jo 
$ ne yens point répéter ici ce que j'ai dit daîia le diiooare préliminaire et dane lee lettrée 
a sur le port do Satnt-Valery ; mais il est nlr i|m lee Eonuans ont vaincu plus d'àbstadce 
ï et effectué plus de prodiges pour des raonuraents d'une utilité souvent douteuse, que 
p nous n'en avons à craindre ou à faire j^our ouvrir à l'industrie , parmi nous» ia plus beiio 
» carrière au'elle ait jamali neieomiie dane tout l'nnivenk Les Hâlandeii n'ataient point» 
» il s'en fallait bien, toutes les facilités que là nature nous offre. Dos deux seules rivières 
» dont est arrosée la terre spongieuse qu'ils brûlent, l'une, plus redoutable (la Meuse) 
j» que la mer même » u a pu être contenue qu'à force de digues, de levées, qui souvent sont 
a nn rempart inenfisent contre lee inondations; l'autre, faible par elle-même ( l'Amstel 
» rampant honteusement sur la terre qu'elle mouille à peine, semblait destinée à achever 
'a son œurs dans la môme humiliation qu'elle le commence. Cependant on a su réprimer 
a la première et fortifier la seconde» ao point die les rendre absolument égales par l'usage 
a que l'on en tire. 

t> I/av,in(,Ttro e«t même plutôt du côté de l'Amstel. Halgré son impins^ance apparente» 
» cUu rcmplii encore plus de canaux navigables que la Mouse» Si 1 ou meliait ensemble^ 
p bout i boQt , tous les réserfolrs qn*enlietiiennenl m denx rivières ^ns la petite éten-i 
) fine des Provinces-Unies, ou trouverait peut>ôtre plus d'eau qu'il n'y eu a dans touto 
» l'Europe ensemble, cl plus d'espace qnen'en oocapweieat tous ks grands cjiemins réunis 
a de celte partie du monde. ■ ' 

s On diri (|ue ces républicains habitent nn pays plat, oà la natefo nVippose aucun obstacle 
» à la fouille. Je l'avoue; maïs ils ontpanout le mer qui les menace; elle rugit pcrpé- 
» tuellcment sur leurs côtes» de rage de n'j pouvoir pénétrer, âi une indu^lrio iufaliigfibte 
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9 tte TtilUit «Mt CCMC à r«Bdial«r; û dm éetaw» mm aDaibre MU^teitMi* iVN oa 

• «croule initiulieux, ne dénaluraieiit, pour ainM «lire, la pcNrlîoa dê ^ foricus. çléoicnl. 
i> h qui la nécesftilé fa!l ouvrir nu ;irrrs, pl ik? la n^duisaicnt à tin calme ulilo dans l'in- 
t> (ùrieur de» lerres» au iieu de 1 ugitaiiou tutnuliutiiu>u cl roduuuUe qui i« transporte 

• an Mon, oa v«mil bioiUH dUparailro du nombre des pays hdiilés cet ■■M»4tt nage 
» qui-' l'arl seul a i rôé, dont l'art »€ul souUcnl l'c^islrnco ar'iticitilc , et où il donne avk 
j> genre humain le plu» bel exemple des succès que peut avoir lu courage aidé par la pa* 
» lienco. Cet art victorieux , osons l'appeler chcç nous» où la nature lui teud les bras; do 
» Iflor union nattroot dc& prudifN durables , et nbot écUpMrMM Imolôt les pratigM ftcliwt 
» Auxquels la Hollande doii sa renommée ainsi que ses tri^sors. » 

Vcuuitô maintenant à ragriculturo, de toutes les professions la plus néoeisaire. S'il y 
m quelque pays àtM le moade où elle ait b iaoîa d'étie parfeotioaaée et enaonragée , c'est 
en Brclague ; la plupart des terres incultes qui la coofKBi n'alleadailt qee Us aoÎM 
du cullivatcar pour produire des récoltes nlumdantcs. 

Qu'où n'aille pas, sur-tout, conclure du {icude succéb qu'un a eu dam, certains endroits, 
qve le temia est al^e, et qu'il n'est bcM qa*à prodoijre des brujôres; ce jerail mal raison- 
■er; l'astrepriiNe n'a manqai^ dans quelques cunlons que par ta mauvaise conduite, la n6- 
gligence et l'ignorance de ceux qui eu étaient chargés. Qu'on examine la côte do Saiul- 
»rieuc, l'évéché de Trcguier , celui de Nantes au sud de laUtirs, et Ton Terra si le terroir 
est stérile. 

ri' n 5,1 sùrrmi nt point an terroir qu'il faut s'en prendre, mnh à l'indolence des habitants, 
cià i iuipo«6itiUitu uù iU bont dp faire des dépenses nAccssaires ^oor ie défrkheasent. C'est 
anzselfBeors, gros propriétaires, à las eaoourager , à lear inspurer ane gteéswMe éiaala^ 
tion par leurs bienfaits, leurs exhortations, leurs caresses; à leur persuader qu'ils trouve* 
ront dans leurs travaux l'aisance, la satisfaction, ie bonheur : ils doivent applaudir aux 

£lu6 légers efforts, exagérer les succès, donner des éloges à racUvilé, ranimer l'espoir, 
nmilier la peiCMe* etiai^toat féeoaipeaser le sèto. Par ce moyen , ils ferroel bientôt leurs 
richesses s'augmenter avec l'aisaoce de leurs vassaii-s , pt de riches ni issc ns prrtulrr la place 
de ces bruyères et de ces landes qui présentent un spectacle si alUigeant pour les jeiux da 
ciioven; leurs oreilles ne ecronl plus importunées des plaiatis dss aallienteBs; us a'ea^ 
leadraat plos les murmures ni les cris du désespoir ; ils rerront un peu|rfe heer^x bénir 
ses augustes aiattres» jouir de UTie,|Mijer les iaipâtsaTee joie, et eontribnerà la glolfeda 
l'ÊtaU 

Ua dss pri-jugés les plus injustes et les pli» aaisîMai k la fSftIieité des peaples est le 

mépris qu'on a pour les laboureurs; c'est un des grands obstacles qui s'opposent aux pro- 
grès et à ! i perfection de l'agriculture en Bretagne. A voir la manière dont on agit avec 
les culùvalcurb de uos champs, il semble qu'on lus prend pour des auimaux sans âme , sans 
sealimeat , peur des êtres d^adteoni a*oat deJlioawte aue la Ggaie: aaaA Beat«>ile, daae 
plusieurs cantons , d'une sMipulitê , u'unr iioTirhalance et d'un abattement dont un éfmn'jrr • 
serait surpris. Qu'attendre de ces hommes avilis , que l'habitude a rendus insensibles; 
contre la paresse et l'indolence desquels on n'a pas néaie ta Teaearoe de ramoar-propre? 

Ce mépris vient apparemment de la pauvreté cxct^ive des agriculteurs, et, à coup sdr« 
de l'orgueil stupide et injn t - de quehjues «^nts opulents qui, par leur étalage et leur toa* 
sont souvent pris pour des modèles par beaucoup d'autres aussi méprisables qu'eux {i), 

le figrais pourtant ane injustice à ma aation si j'attribaais malignemeat cette M9oa de 
pemer à tous les étôjèm sa gèaèral; il ea est qai esliiiieat et qui hoaoreat Tatile et 



(1) Il rnp fotiTicnt à en propos d'une qucrrile !i«sf7 M^Hens'', survenue entre nn jeune ftit, fils d'un riche mar- 
cUaud d'une do no« vUlet de commerce, et un Jeune homme du mCinc rang, niais sage, spirituel vlmodeKte. Lo 
ftai«ani>Kiiiierii*»vatl pn.malgrS mttitritiuwêl m* s u pilPeatteB*, pn^cBlrh se MrelnMrtrs «irtolaMeia 

drs nvftf-nts mlUtarits m\ pi-r'^^iffl-tl de ***, fi raUon de la profr^sfon «<>" p^re et rte l'ohsrMritt' de m nal«s.ince, él 
l'on Tenait de i-ecRVwir k U mùmo cour te tito trèt-eslimable d'un ttounéU: lahoureur. La eouveraatlou s'écliaufCt 
«■m cw JwuJwunapiM, «Mt l*u éjUadia tm IMn . «1 ra«k»la JwHet et pcut-*trc aon «mi. LnaitinM tMOa* 
les Jmpertlnenres dites par ce jeune et Impt'twrnx f.infnron , qnl ne toyail dan» le candidat reçu que le tlls d'un tH 
campagnard, d'un ttumuie groMier , d'un paysan, en un mot, tandiii qu'on refusait le fiU d'un marcbàud qui, de- 
pela aaite anat'psrtaa Sai iNfeMi BiAimiiftlCea allia on ^aM apprécier l'alDItédei entttva- 

Um. (SOU iéiav iMion^ 
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|4 Dnootrts 

sviptoliMc pnflmioii 4s l*t§i itirilsi v* Hou tTon jhi oisi^strals êdilfés ^ dos fMiIflt* 
' kMUM » itt dtoy«Df opolcnts qui la protègent de tout leur pouvoir , et qui agissent arec 
leurs ras'^nu'c comme avec des amis: nussi ont-ils la douce satisfKtioil de s'cnttndre Unit 
par des hommes reconnaissants » heureux par leurs bienfaits. 
O vcifuw& BgiÎMillMitl M mèpfises pas tos gloffcaMt et pénibloi oocupilioiii* wbmi 

?|ne les honni^tes gens vous honorent , et snrhrr quo le rirhc vnlnptneux , dégoûté du plaisir, 
atigué par l'ennui, envie votre sort . et préférerait souvent vos cabanes, séjour du plaisir 
et du repos, à ses palais dorés, où Tennai, le dégoût et les douleurs viennent le tourmenter 
sans cesse. 

Cultiver, fertilisez, défrichez ces terres qTîî vous nourrissent; dnnnrr ^c^ citoyens à la 




avec 

ardeur de la culture des terres on îabcnr, et du défrichement de celles qui sont incultes; 
dès que, par des movens faciles, on animera, on encouragera l'industrie et le commerce» 
et qu'on voudra loi donner plus d*élMidiie eC «Tidivitè. 

Et qu'on ne rli^c p-i<^ qu'un commerce trop étciuîu nuirait h l'aprîculture ; il est facile do 
prouver au contraire que ces deux sources de la prospérité publique se prêtent mutuelle- 
sent des forées. En effet, c'est^le laboareor qui fournit uresqno toutes les denrées qui sont 
un objet de commerce en Bretagne. Les grains, le sel , les chanvres , les Uns, 1m ftts, les 
laines, le beurre, les chevaox, les vins et eaux-de-vie , les bœufs, les montons, les co- 
chons, te gibier, la volaille, le anel el la cire ; toutes ces denrées sont prises chez le laboa- 
tenr; on peutnIinodiMqpielemtoTienCavBoiiBSBéiialeinentée leb «(mies toiles, 
les étoffes , les vieux linges , le papier, les cnirs et peaux, les cordages , les crins , le morrain 
pour les futailles, le bnis de consirac4îon> le £er pour lesnnens» iMsnIfr et lesgivisses» les 
grosses de carte , le poisson , etc. 

Pour se convaincre que ces différentes brtndkes dn comBwrce fntérienr prendront de non» 
Telles forces par la perfer lion tî ? rnc:rirulture , il sufiit de comparer les endroits de la pro- 
vince où lespavsans sont aisés et les terres bien labourées, avec ceux dont les habitants 
sont panfies et le terrain inenlte ; on verra que les uns font fleurir le comn^rce et en pro- 
fitent, tandis 4|ae les antres consomment daiû leurs nudMms tontee les denrées dont ils sent 

pOS?e??eii rs . 

Ou connaît dans la province plusieurs manufactures de verres, de bas, de gants, d'étoffes, 
^ toiles, etc4 qnatra mines de pkMnb très-rfelne, dans lesquelles on troutn beaoooap d'é- 

tain et d'argent, et quelques autres mines de même métal non exploitées; des mines de fer 
qui entretiennent continuellement onze forges et plusieurs fourneaux; deux mines do 
charbon de terre, très-abondantes, situées dans le comté nantais; une mine d'antimoine 
non exploitée dans la Basse-Bretagne; on fgtÊÊànOÊ^M dn noaHiM à papiers et plniieait 
fontaines d*oanx ninéraJes (1). 



Le roi ]X)SS4!-dc en Bretagne trente-deux furêtS etboiSy (pd i 

viron trente-sept miUe cinq ceuU arpenta (2j * 87,500 arp. 

M. le prince de Coudé, outre planeurs sdgnenries et domaines oonflSdénble», y 

possôJc- dix forêts, qui font ensemble environ quatorze mille huit cent» arpents 14)B00 

M. le duc de Rolian, semeur de plusieurs paroisses , y possède cinq forêts, qui 

peuvent con tenir cuvltMi quuue nille ta cents arpents 15,600 

Qn j connaît encQre la forêt de Lorge et autres, qui aDpartiennent à différents seigu^ui»: 
nous en ferons mention dans Tfaîstoire des paroisses oè m» sont situées. 

Le terroir de la province est très-propre au bois. Lldsloire nous apprend 4|n'astfefeis en 
pays n'offrait à la vue qu'une forêt presque continuelle; aiijfiurd'hui mAme on ne voit pas 
de paroii«e qui n'ait un bois plus ou moin& grand. De Ut on peut conclure qu il serait trè»> 
«▼antagenx dn faire des plantaliiMidniindlM dn m» lante dnat lei tnms an pn i iinM t 



tu U «A «vtdbent «ne r^tst tndiutrid a beaucoup changé depuis que ce OictloiUMlis a «léjfiMli, Koas d«iUMC0Qi 
ar <naq<wcW Hm<i ie^lw dStall» que notre auteur donae Ici en masae. 
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Des ciloycns éclaîréi , qai ont senti tonte l'nlilitè d'avoir des bois en Brcl.i?mc , nom ont 
fail remarquer nhm très-préjudiciables, et que le Gouvernement ne tolérerait pas s'il 
les connaissait. Suivaiu les arrêts et déclarationi^ du roi , concernant les canx, bois et forêts» 
il est ordonné aux possesseurs dtUiUi» d« eonterver des balÎTeauK tf l p n e e «■ cqwM , pour 
fairr des arbres de futaie. On a trouvé le œnvcn d éluder l'orclf nnnnco , en paraissant s'y 
soumettre : OQ Uisse effectivement les baliveaux ; mais ces jeunes arbrei», qui n'ont aucun 
appui t sont m fw t é a par le prenier vent. Uni soit peu violait , qui tocOb «prêt taeoiipo; 
on li pw hatard ils résisteal, nn !« Hit nhftttM à U prodiaine coupe , et l'on en laisse de 
nouveaux, qui, auKçi faible» que les premiers , sont renversés par In lemix^fe , ou roiipés 
quelque temps après : de sorte qu'on n'a jamais de futaies, et que la loi parait toujours 
obMTvto , Undis qu'on M «M» éè VtaMmèm. 

Pour remédier à cet abus, on croit qu'il serait à propos d'ordonner aux possesseurs det 
taîllb de laisser à toutes les coupes un petit bosquet de I)ois, d'une étendue convenable, 
dont les baliveaux rapprocbès et réunis, se soutiendraient mutuellement contre le vent, 
61 de faire quelques autres rtgiMBMiU qui missent €M pfopriètaiitt drat U e é c t wil è dft m 
pOVTOir désobéir , malgré tonte» les ruses (1). 

Ut a en Bretagne un parlement , une cbancellerie, 4 sièges présidtaux. 23 juri&diciioDs 
royales , 9,326 jarisdietitNM partîcnlièrea , comme hantes , movennoi et bames justices , la», 
quelles appartiennent à différents seigneurs; 14jnri»diction8 des traites, 5 consuls (s , 7 maî- 
trises des eaux et forêts, 7 sièges d'amirauté, une intendance do marin(>. unn t hnmhrc dea 
comptes, une intendance générale de ftretagne» Giaubdél^aùoQs, cl 40 brigades de ma- 
réchaussée. 

La Jnslirr rend en Brcta(^nc suivant une coulurac qni loi ait parliodière» at ipi n*m 
pas été réformée depuis les Klats tenus à Ploërmcl , en 1380. 

On compte dans la province 20 capitaineries indiquées pour l'assemblée dai gardes^tes , 
lorsque les troupes passent en revue ; 68 postes aux cbevanx , hb postes aux lettres , et 10 
départements des ponts et chaussées , dans chacun dci^quels sont deux ingénieurs (3). 

Le gouvernement de Bretagne est raUilairc , et d'autant plus considérable , que Tamî- 
mlé loi est unie. La provÎM» ae dinia en Hante et Baïae : la première ait la partie dtoée 
à l'Est, et la seconde, celle située à l'Ouest. La fiante contient 5 évêcbés, savoir : les évé- 
chés de Saint-RnVnc , dr Sainl-Malo, de T)ol , de Rennes, et de Nnntps; la Basse contient 
4 évêcbés, qui soul, \auaeâ, Quimper, Sain t-Pol- de-Léon et Trcguier (3). 

Le gouvernement ae difiw en Slienlenanees; celle de la gaaia Bretagne comprend 4 èv^ 
cbés; rrUc fie la Ihutc en comprend aii^si \ ; trnisù'rnc rst pour le SMit ("'M^ hr tic N.-infos. 

La Bretagne eat un pajs d'Etats , lesquels s'assemblent tous les deux ans pour régler 
lea impoiitiona el laa dm^ea én pays. Lea Etata aont composés de 3 ordres , qm sont, le 
dogé , la nobleiM 9t le tiers-état. Les évèques et les abbés forment le premier ; la noblesse , 
le second (la noblesse a ordinairement pour président nn dos neuf barons) ; le tiers^tat est 
formé des députés des auaraote-deox villes dépotantes. La noblesse, qui e»t partagée en huit 
léginieal»* ne leeonnak ni bailli , ni itaéelial peur eommandant ; elle éboint elle^nêni^ lat 
ofncif rs, à l'exception des roîonels qui sont nommés par le roi. 

Les Bretons sont braves, intrépides, guerriers, bons marins, renommés par les voyagea 
de long cours, et) très-commerçants ; il» sont francs et sincères, mais vifs, emportés, ter- 
ribles, et mê«e fitooeea dana la eolère. L'agrienItnM, la pé^i U navigation aont rocen^ 
pation la plus coTnmnnc du peuple. 

Les habitants sont assez généralement instruits, et aiment les sciences. Cependant les gens 
4a tattiei y lont plnafaïaa qna dana laa anttaa n wT f nw a ; TtaisemblaUament parce qn'on 
n'a paa la aiénie «mnlalion et U uêm fadlit* la a'initinire. 



(ti Do no- jnnr< la «ctcnoe nasnilaa » Ml 4» mpH fil fSBlm* «• «sl péoMs «Mt k Ml tnapplicains à 
DM d^arteioeaU breloiiA. (A. IL) 

nn«rtlnrtM4adln4Mlssai»l«iaMMilnM«alsiBt]nil«siestalBaMntil««ae (A.ll,t 
mnwejmj/im wmnm m i ^dmtêmki$téHBtmàHm ùÊ Ê » * K » < rtsw s a l. (A.K) 



T. I. I 
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ITINERAIRE 

DES GRANDS CHEMINS QUI SE TROUVENT EN BRETAGNE, 

Mft U MOTBIf BVQma. OtI VOIT LE CllCMi:v Ql*rX VOTAGEtR E9T OBLIGÉ DE TktU 
tOCB SE RE>URE »AÎ(S LES DIFFÉRESTE» VILLES I>r CETTE FROVli'<CE, AVEC 
LES PAI.XCIPACX EXMOI1S QVI SB TMOVVKKT bVA C£» ftOUTU. 



(NmulMaoïKtln 



De RcnnM m «iDiii to fblfMt ObB f • «M 

flO«t''. 

Du Mll ipc de» Forge* à ChAti aiibonnj. 

î)e (.haii aubourg .*i Saliit-Jean-!.ur-\ ilainc. 

Dv Sainl Joan Mir-Mlali»' il Vlln'. 

De Mtré à la Cjt>ix du Maine, qui fait la atipa- 

ration de la BretagMiTAMO w HàliMi. 
De te Croix du MilM ft ta «rttella. 



XUmt. 

a i/s 

2 

s/» 

3 1/3 



XoUl de Rennee à la Gravdlc. 11 l/ia 
De laGnvdleà Urw 02 1/0 



àfuria. 71 l/A 



iloute J« itran«< à Brest, 




De RenncK ii Pat i*. 
De l>ac<< Btîdc'e. 
De Budée * MoaUobaji. 
De MonUahm*. 
De QucdlUac k ' 

De Saint-Jonan-deD^nénU fétfttij à 
De Broons à Pleslan. 
fiafliiatankMo] 
DeNojslkLooA 

OataAdtoft'nWac. 



1 5/ft 
S l/S 

1 l/S 
2 

12 

2 1/12 
û 
1 



IMdia 



De Mnt-Bfienc à ' 
De Trannioo k ChktetaaAran. * 
De Cbàtelandren k PloaagatrUiktelaadraa* 
tenovMaMMtelandraik r - 




Total do Saint-Briene k 

De Guingnmp h Lonnrgal. 

D«î Loiiargat il I5ollc-llo enterre. 

De BeUo-lle «u terre à tloaneveft-liecdec. 

D« FkrwiMTM MnriirT k Ploanerbu 

De WwMMl» k Plotia«>t-BIelMi, 

De Plount-Molnn au Pont-BMb 

Du Font-Bea k PloulKncau. 

OeflMltMaak Horialx. 



IMal 



• s/s 
t 

1 1/4 

2JS 

i Vk 
1 

1 ^ 




De Lendemeaa k 
De<infpmk 



RicapituMmiê U ro*d* 4ê 



DklBBMBklHÉbene. 
DaiMBfcaBak ~ 

De 8aliil«ria«e k 

De Gtdiigunp k MoilalJb 

DelMiiwiMinè 



àBmt,*tdê 



fMal 4e Reniée k BreM. M l/S 



De Renne» à ParK ~^ 



Total de Paris h. DrcsL 123 l/S 
i{ou{f (ff Rennes à NanUs, 



k Bout-de-Lande. 
De Bout-de-Landc k Roadwa» 
De Roudon k Bain. 
De Bain k BreiMrim 
De la Brebantje k Oinn al. 
Do Derral k Noiaf. 
De Nosay k U kUuoo bUnatab 
De ta Mataeii Manfibe k Geivn. 
OsflanMàP ' 



ToMds «ennea k Hante». SSiyH 



i{oM<tf (/« Nemi4ê à Im gfmé» «I Àit§m. 

De Nante<i h la Seillenitfc I 

l>e la N illeraii« à Uudoo» S 

D'Oadoii ."1 Anci'nl». 1 

IVAlK', ni- :i \.'r f 
De VaraUe* au bureau des Fermes, qni est l'en- 
droit od ae sépare la Brcta^c d'avec l'Anjou , 
et où eat le poteau d'Iugrande qui aert de bêrae 

pour la ■éparatlOB de oae daoK aiwriaMMb 1 

De ce Imreaa k Oaai|»e4 1 



S/4 

I» 



t» 
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DtlaBtdw 



ToUl de HanlM à 



D'Algrri'ciiine aa poteaa d« 
pare U Bretacne d'avec le 
^^^^^ ^^^^ dii^lipoft^ H^tofetfHc 



2 

1 2/3 



IMd «»Ib»l«»lalMMk. » 

Route de Nantex à Brest, passant par rames, 
Auray, Ilrtinebon, Qaimprrlt, Qi 
ChiUautm, U Aw» ti 



Do Nantn A Smitron. 

D« Saotron an Temple. 

Df Tfinplp au Moire , • 

ment de Saiiit-Niisaira etde 

Du Moin» h Poiit-Chat«>»a. 
De Pont-UiAti-aii il la Rochc-BcrnaïC 
lïe U îtoclM'-lWTiianl " ~' 
1)1- MuiilUc Thcix. 
De Utelx * V 



va 
1/a 



9 1/3 

S 1/a 

A 

S l 'S 

5 1/4 




DeVannf's A Auray. 

iKAiiniy il L;ui(ir\;iiil, où m- t.-ouTe l'cmbranclM» 
liK iit (lu l'orl - Loui» , qui cit à tCOU UCOes 
troi> qii;trl>. 
IJf Laiidrvuii à Rraudcriou. 
De Brandcrion à Hcnix bon. 
De HcnncboQ à FouM-orlL 
fie Pooscorff k QoJmpvrlé. 
De Quimperlé ii nannalcc. 
])• BuiiMM à Rospordco. 

, à Qo Imper. 



S S/S 
1 1/3 

1 1/2 

2 i/24 
4 2/î 



Total de 



Vanoe» à Qaimper. 24 11/24 



. à Qiftlcaiiliii. 
liMmUn au l'oiil-dc- 
■Mb-BqJs au f aou. 
On Fae« A YrfUlac. 
Snrmilw kl«i4emN«. 



5 
1 
9 
9 
9 

i 



1/8 



Votai de Qnliqper A BteaL 17 »/13 



De Naute» à A'aiino*. 
De V^aune!» à (^uiiuper< 



Roui» de Qitimper àRrêtt,par 

De Qnimper à PlongooMCk * • 
De PlougWBnec k Loc-BenUI* 




l ■ 

» 1/* 

9 1/IS 



IWiLls 1/3 
(fMr];inraaz.M is/24 

foaCf rf» AMMf A^PMhMl tt à Fannt», 



Oc Mnrdr-llcs à 
De rician A Daignon. 
De Iî:ilgnoti ft Cauipt^m'ac. 
De CampeAéac il GoariwL 




Dp Plotrmcl an Roc-Saint 
Du Itoc-Saint-André à lïmu 
u'EhmkTMM*. 

TMéI 4b 



Rouir de Renmt à Saint-Maio, 

Do Rennes à lU di'-. 

De Ht^é à TluUktiac. 

De Tinténiac k 6alnt-Dotnineur. 



1 1/2 

2 3/4 
11/4 
il/9 



dB tenues à Saint-Moio. 13 t/t 
Route de J^etum à La Guenàe, 



Do Rennes ^ Chantepie. 
De Ui;iute|ile h (ll.tteau^nNU 
Ile <.liAleaiwirou fi Mniillns. 
De Moidins a V Is Sel« he. 
Do Via-âcicbe U la Ouerctie. 



ToUl de Rcnnea à U 



1 

2 1/a 

3 i/i 

1 9/S 
1 1/S 

9 V* 



RtiÊUdBlMGti0nk§àLÊmt,pm'CmlU. 

D* la CwiclM un Tillage de la Lande-Bonde , ob 

a* sépare la Bretacne d'avec rAntog. 
De la Lande-Roadaà OallMi 



De CnJlIé k COM& 
De Goaaé A Lavair 



1 i/a 

1/2 
s 1/3 

«1/9 



kUML 8 3/3 



AmI» rf» £ê Gumtk» à Jngers, par Otton. 



Oc la Gucrche.1 la lande de la Grlmaudlère.oùsa 

Ro<\ 

De l'abbaye de la Roë k 
De Cj-aon'à ChAtelaia. 
De UiâUdais au Lion. 
Du Lion k Membrolle. 
teHemkffollak. 



ttfl 



5/4 
1/3 
2/3 

3/4 

3,4 



IMMiata 



kiniers. M 1/9 



De Rennes k IJffIré. 
De Lirrrt! à Saliit-AiifeiB< 
De Salnt-AulilB-4hM^ 

Couesiioii. 
De Saint li-.iii-snr-roiuMioaà 
De RomaguC k Fougi^iTs. 



â Fougères, 



Xptalda 



9 1/9 



De Foogères k Landehan. 
De Lnndeban k Lourlgné. * 
De T.duvigDé an RnlMean Ftançais, 
Oretagne d'avec la iNormandic. 



2/3 
2/3 

11/19 



Total de Fougtrei k Loot. en Nonn. A 1^ 
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I 



30 



ITIXE&ÀIU 



dê FonifèmàBrnéê «tau U JKmw. 



De Beaucé k Flcurigné. 

De ftenrigné à la Péleriiifl»«fe< 

lagiw d'avec Je lUine, 
Dc&MflrfMlIraés. 



lietMt. 

3/4 

va 

1 l/B 



PeT oug ft m ft Dompterre-do-Chemln. 

Dr nompicrre-du-Oieinin k fïïiuett m 
quel se a<^narc la Dreta^BS fkVW !• 
De lYiiiC! à la Croix lllo. 
De la Crolx-lllo au I!oiii>'iRuf. 
Da Boorgneuf k i>alal-Oaeu. 
OeMM-OwnàlATCL 



IMdie 



3 

1 

1 
1 



1/4 

1/2 

1/2 

1/0 

3/4 



ft LmL 0 ii/is 



/{û«<c rff Rrnrirs à Saint-James en l'iormajulie. 

De RrnncH h Saint Aubin d'Aobigné. 
De Sainl-Auliin-d'AniiiKiié k P 
De Romazi k Tmubiay. 
De TrenMM à ta ■«■nrtiM 4e le 

d'avec ta HnnumÊk 
De cette wtiÊta/am 1 1 

Vrtil delnaat»; 
MmU dê Amhm a 




lU- Rennes h llrdi-. 
De Uédé à liouttiourg. 

DeGaiBkoenkDri. 



a 
I 



1/2 
1/» 



TMal 



k Bol. 10 II' l: 



JlMtf* dê Dot à Fêu^m, 



De D0I k LaboniMC. 

De I.nboiisMc h TranB. 

De T r,iii> ,1 Anlr.iin. 

D'Aiilr.iin à Saint ISricc. 

IH* J^.iiiit-Tlrtoe h Saint-KUenne-<»n-Co<claiii. 

De âaint-£Ucaiie-eD-CogIais h Fougères. 



S 

1 
3 

3 1/ft 

2 1/i 



Total de Dol k Foagùrea. 10 1/3 

BMlêdêDotàPmatm», 




•5» 



MdltDiliMtnM. k 



De Renne* D Vem. 
De Vern aux Troi? Mariea, 
Des Trol^ M.iricH i\ Tourle* 
De Toiirie à Soulviiciic. 
De Soulvarhc .'i RouRt^ 
De &oa|(« k C'iiâteaubriand. 



De Rcnnro à Cbâteaubriaud. 10 
De OiftteaubrtaDd k tialiit-Jalien<de>V«aTaatea. • 
De 8«int-JalkB*dB •Venantes t te a«pdte> 

Glain. 

De la Chapellc-Glainà CanilO , ob .-^c falkteai|pfr 

ration de la Rn-tagne d'avec l'AqJou. t 
De ('..indé au Lorroux. 
Du LoiTOUx k AugeiK. 



tt/ia 



Total de Rennea à Âocen. 2d 1/13 

Rêtitê dê CMtêÊubriand à La Gtiêrdiê, à FM, 
êt à Famfirti, 



De OiktetHkitaaià 
De Fofgaek Baiwiiii 
De ReiiBdek U' 

ToMâet 



De I.a Gnerche h Hootter» 
De MouUer à Vitré. 



ikU 



«1/1 
11)9 
1/i 

• 1/9 



Total de la tiocrclK ù Vitré, i 1/2 



De \itri' .'i Trdlllx. 

De Tailix à (.ointKiurglillé. 

Do Combounrlille à Uillé. 

Do Blllé .'I Jnvene, 

Do Javeiui k irougèrcs. 




Total de VHré it Fougèi-es. 5 2/S 



Total de Chkteaiibriand k FongÈrca. 10 1/3 

JImiI* a NmOêi à CUuoiu 



t 3V> 

1 1/* 

S 1/3 

10/12 
1 1/H 
3 1/4 



Total de Renncfl h "iMffewbrIftail. 10 3|/g 



De Chateaubriand b Hcilleraiea 

lit Mol liera ye k Joné. 
De JoiK- k Pptll-Man». 
De l'rtit-.M.irs .'i („inin(f<wfc 
De Carqutifou à Isaiites. 



4 

9 

8 

3 3/4 
2 1/4 



Total de ChAtcaubrlnnd h Nantes. 1» 



Tvtal de Reoiiee k ^alltc• , par Oikleaubriand. M 3/1 



De Nantes an Palet. 
Du Palet k CUmod. 



a 1 3 

1 3/3 

létal de Kantee k OiMOn. « I/O 



RoMÛdêJfÊÊÙêiàrëttêt, à kRêgrtfpàn êt.à 



De Nantm il la diipelle n« tillii, 
\U' la Cliapellc-Ileiiliii à SalleU 
De \allet à la Tlegrilipiére» Oltt 

tagne d'avec l'Aniou. 
DetelflV^pMmk- 




RoaU (U NitnUi à Patuauipour Ut SabUs 
d^Otamm, 



De ItantM «I taMMBeik 

Da Vent-Minee fc Mnt-Etlenne-de-Gorcoaeb 

De Saliit-EttâiM^e-Corcoaé k Legé. 

De Lcgd an ntUeeati du Gntodun, qui aét^ere ta 

Bretagne d'avec le Pottoa» 
De ce I nliiffM k Paluau. 



5 1/4 
1 1/3 

3 1/a 



Total de Nantea k Paloan. 10 1«/1S 



D« 



MouiêdêltmaêièMÊekêeota, 



Dé Nantes au port Saint-Pf^re. 
Du port Saiut-rère à UaclK coui. 



Total de Kautes k Itediecoal. • 



Digitized by Googlé 



RimU de Hmtes à Bourgneuf, 



DE LA BHF.TàC.NE. 

Roule de Redon à MaleMroii ci à PloèrmtL 



I)p Nnnti"; nn port S.iîiit Vvv<'. 
Ou port Saiiit-Fcre U ^aiate-l'auuue. 
I>«tliiÉili à 



4 S/4 
1 1/4 
I 



r. (I 



B»VMà 



Route de NatUee à Paimbauf, 



9 Mk 
t 1/4 



RouU de Paimbœuf à Pomic. 



De Pulmbomf à SaUit-PiTo-cn 

portuuc. 
De 8«lat-nra-ail-lelz ii Pomic. 



i 

a 1/» 



ToUldePatmlMBiif kPwnlc. 4 ifl 



et 





TMal ii 

De Gnérandc au Crobic. 

TK* Gn^'rauclc :'i Hcrbinnac. 
De Hwbiguac j la Koclie-Bcrnard. 



Total de Gaérande 4 la Rocitc- Bernard. 6 



1. 10 


1/3 


1 


IP 


s 


1/2 


1 


1/2 


L 6 



D« la Rocbe-Rcrnard 4 
fie 8éverac jt Fegr^c 
0* VvéM* Mw. 



4 

1 

2 



noute deRedmàJi 

De Redon .'i Roï.iy. 
I>o Ro/^iv ^ IU;iiii. 
De îil.iiii .1 Bout fl. -Roi». 
D<- ISuiit <li' l;ois a yorûfMtrtJt 
De Nord aux Toochet. 



4 
S 

2 

2 
1 

!\ 



1/1 

1/a 

i/a 



17 S/4 
(17 17/lU 



Kâncriii> .î S.Tinl-M.u->.-<le-Ia-Jalll('.' 
De Sailli Mars ae-la-JaUlc à i»aiut-SuIptcc-do*> 
T^iitUes, 

De îNiint-Sulpice «les î.andes îi la nia|M 1I< Gl.iiii. 
DclaChapo]|«- C:iaiii j'i ^aUjt Julitii di \ i>in;iiilr>. 
De ttalatrJuIien-de-Vouvaiilcn à CliàtuaubriautL 



10/J2 



Total d' 
T.i. 



4 Ghàtaukriud. 10 1/S 



De Kedon 4 Salnt-TIncenU 

l)c 8alnt-Vinc«nt h PcMIac. 

Dt- Pi illae à Salnl-Gravt». 

S.iiiil «iraïe Malrstrolt. 
Oc Malcslrolt à l'Iocnuel. 



i 

1 

2 9/4 

S 1/2 



4 Maleatrott •» 4 FlotoneL 10 



De Itennet a« Piimt'1t«<3in. 
Du Pont-R(^an H la (3iapelle>Baaeiio, 
De la Chape lle IU>tieilc àC 

Curr à Mont-iieuf. 
I>e MoHt neuf à Malcutrott» 
De Maii slroU 4 Dohal. 
De Bobal à ElTi>n. 
D'£lteii à Vanne». 



S 

3 
.1 
1 
3 
1 
2 
S 



1-'2 
1/8 
3/4 
1/J 
1/S 
3/4 
1/3 



Total de Rennea 4 Vanoea, |Mur lUIeatrpii. 24 1/4 



JlMtt» ée ll«MUf à VmÊom, fttr Midam, 



De H e —ci an Pont-! 
Du Pont-Réan 4 
De Cuichen it GulRiien. 
De Ouignen k Loh^fac 
De Lohi^ac il Renac. 
De Renac à Redmi. 
De Redon 4 Allairc. 



TMal 



1 
i 

1 
s 

2 
1 

10 



1/» 

2/3 
S/4 
1/2 



4TaMa,»ar 



Route de Vannes à. Seùni^Maio , fuar Dineau 



De Vanneii à PloêrtneL 
De PlovnncI à Maunn» 
De Maiiron .'i Gaol. 
IK- ».aêl .Saint'3Iérn. 
De !$aint-Mden à ^alut-Jouan-de-l'lale. 
De fielnl-Jouan 4 Ganljw. 
De Caolne 4 Dinan. 
De Dinan 4 PteudUien. 
De Plcqdiben 4 auieauteml 
De 'Ti4iftnf f h' 

06 1 



12 
4 
1 
1 
1 

4 

1 
1 
1 
i 



1/2 
1/2 
1/2 
S/4 
2/5 
S/4 

l)ft 




OolMà 



JiMff é» DU kSéÈhMd». 

De Did an TMer. t l/| 

Du Vivier 4 Ville-de-U-Marine/ratf4a Jfar<iMA 1 
f)<Ml)e-de-1a Marine itSalnt-BcÎMif ' ^ ' 
i)< -alnt-Renoit-dcs-Ondea 4~ 
De Faramé 4 «■Int-Mal». 



TMddoDoiàSalBi-lfaliw 9 If/t 



JToiift ifc JbMMi A SeMU-Méen, 

De Rennes .'i V itin. 
I>e Vciin 4 l'Hcrmitaxe. 
Do l'HennlUun 4 Brctcil (BrttetMh 
De BrateU 4 Montfort. 
De IbntllNft ra loiverrOl] 
DuBllnwiinyà 



1 

1 

1 l/S 
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22 



De Vanaet it Noyalo. 
OeH0|»l«à^ 



a 

s s/i 



Totel4eT«iitM*SuiM«. h i/s 

Motttê de Vatmu k Trigaur, 

Dp Vjumei k Uencon. * J/' 

De Mractin Lominé ^l4MflUii4A a i/-^ 

De Looiliië k FonUfT. \ , 

DePMkHvykMnr. ! J'îo 

De Mur ù (4)rl;.y. 3 'J/'2 

!)<• Ckirhiy .'i Ouinjîanip. 0 V» 

Dp CtiiiiîtJiinp J'r>tild«iT, 5 1/2 

Dp l'oiilrifuï j l i in «l. ricn. 2. 1/0 

De U ftoctoeihsricM a lt'»-guk»r. i 1/4 



Total de Yanues à Trégnler. 30 1/4 
l\otiff de Tréguier i Pàimpoi* 



De Trétuicr b L«artlrleoc. 



2 

1 1 .'a 




h 

3 
9 

2 3/4 



1ii»ua te TMpder k MUqiol. 
Do Valinpol k CMitrleu& 

Jtottf» 4& Trcguier à Mniaiw, 

De Trt^tilcr î» La nnion. 
Df l-iunion ii S;iliil-Michd-«n-Grèwii 

Do saiHt-MiciM'i-»ii-orÉr«e k Luunenn 
De lAïuneiv k Morlnix. 

XoUl ûa Xr^goier k Morlaix. 1 1 3/4 
DeUorblzkSalBA-Foi-de-Mnk « ^/A 

Jtoitfo <^ Saini-Pol-de-Lion à Bntt. 

Dp Satnl-Pol (lc-T.»'on à BcrvPti. S 1/4 

|»t. T'.crvcn ?• !t Hot)an)Paii/Xfli»A*>«flrB<f<ii»A 1 -Vl 

j), I , il. iii.u il. m , /^ifi/it'uariiMi^ k Usantveiit 1 S/'' 

Ijmii 41 11 Folgw'L 4/9 

jiii I iIl ^. I .1 l'IoaliniiT. » 

Dp i'ioiilu iii c àtJoui-suou. 1 

De Gwanon k Vrctt * '/k 



De 



Total 4e StlBt-Vkl-de-IéQiii ft Hrcst 13 1/3 
QlHls-LéoakLaiidMilaiL 

iit iii^ de Brest à Saint-Rtmm, 



Ihi Rrp^l à CoiieiuUHl. 

De CoueuMW k 8aiak>ll«iai. 



1 a/ft 



Tbttl de Bicat k flabil-Vcttaii. < >/k 



De MaMeiMD kn Con^uak 

De Mlnfr-Benui k iaotldiik 

Oc Salnl-Benan k Eloiidailiiieieaik 

De saloMtcABD m Put «Aitonfem, 

j)« I^tOOTOk k LaBBOIfc 

O» iMMiCB •« Fort ftalMIllifkl. 

De I-«mcvpn Ploudanipl. 
De PloodaBicl à Lauderm-au. 



2 



De Landerneau b la FeoUlée» 
De la feuUléeà Gariulx. 



7 J/4 

:5 1/4 



Totald«UB««MmàCMdwU. Il 

Route de Carhtdx hMwUdx. 



De (..irli.iîs t LpsquiriolU 
De Lu>«|uu*ioa k Uorlaix. 



k 

6 1/6 



TotiU de CorbaU k Moiiais. Q 1/4 



Dp Carlialx à Callac. 
Dv Calluc & Moujiicru». 
De Mooalenikk GolngeBqi. 



4 

4 

% if» 



1 

2 1/i 



ToUl de LesoflTcn k LaoUcmeaa. J 1/2 



Total de CeibeU k Gidiifuiiyk 10 l/S 
Aoitf* dSr Guingamp à . 



De Colatmnp k Fedemec. 
De redcfiiec k C«T*n, 
De Cweai — ' — 



a 1/4 

1 1 1 



Total de CttiiiiMMy k leimion. ? 
De Laoukm an P©rt de Perro». S 

Route de Carhaia à ChÂUmiitu 



Dp LanilPllau ,1 ( Ii il. miu uf du-Kaoa, 
De Uikteeaevuf-du-Faou à fleybeu. 
OC Pleybea k Cbftteeuliji. 



1 1/1 

a 3/4 



Tbtal do Carlialx k diktamiin 

£aut< de CarhtLix à Roiiruien et à Pvnlh ) 



î 



D<> Cafbeix k Rofittrpoen. 
iu> Roslrenm k Malfticiioe. 
De MaI(âeBM k P«nUv|, 



4 ? '3 
6 1 S 
1 1/2 



TotaldaCkitatoàFoiaifyi 12 i/» 

ilMito ib P<nt{M!r à CHSiêUudren, 




De Ponllvy Sain! l ir ulcc 
Dp Saint-Caradrt ;i \ i< \. 
D'izcl h. Qtiliil 111. 
De QuiuUu il liocttho (Ifoqaeko}. 
De Boooho k Oikldaiidrai. 

Total de FonlIfT à Oiktdkndn 

de Quintin à Samf^Briem. 

De QnlnUn à &ain1>Ad1<»-«»-le-C6te. 
De saliii-J«MaiMlB4»4XNe h flelnt-Drtam. 



2/3 
1/2 

1/4 



. 1" ' ' 12 


9 




S 


u « 





XMfcl dtQninUn à galiii-Bited & < V» 

lie Sainl-îlneuc à Tréguier, 



De Sninf-'Rripnr îi TrOftomeuT. 
De Tn'^oiiH iir .i 1 ainoloa. 
hv l.,ili\o1on :i l'milrii'Ht. 
I)f l'diidiiMiv .1 I I I'hk lii'(lorii-n. 
Delà Rochcd" ri<n ;\ licguicr. 



2 2/S 

2 i/i 

3 1/2 
t 1/k 
1 l)» 



Total de Saint-firicoc b Tn-suier. 12 



I 
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RouU dêSmmk'Brieuc à MoneonAno', à 

De Mnt'Brleac à Qacaiafi 
QneMoy k Maocootour. 
De SoncoDloar à LoudAM. 
De lOTUléee à PontiTy. 



S 

1 2/S 
• S/A- 



ToUl de Salut-Drieac k Ponthry. U ^ 
/{ou^c- (/» Pori-Louit éSainU-Mato, 



Du Port-Louift à Hrimel 

I>R Heutvbon à I.angai<ll4k 
!>€• Laugiiitlii- .'i FioikL 
Dt" Biiiid .1 

De Ponlivy n 1 im'ticnc-. 
I>o Loudi'ac U MoiU'oiitonr. 
Oc Moncontour à Laniballe. 
De l.acuballe ii Matignon. 
De llaligiiou au fiuildo. 
Dm Gufide à Ploubalay. 
De H e ii il a y A Salul-Malo. 

Tolal dn Port LouU à Saiat 

De Lamballi' au poi l dv DaoucU 



Jioute d* LambëlU à SmaO-MUo, ftr 



Ttf Lamballc k Pl«DCOCt 
\Ui Piancoel k Ploubelay. 
De.flovlMtay à teinUlaK 





JlNilf rff JtaiiMf A 



IK- Moiilm r\.tl .1 Gétczé. 

De (.(M7> .1 LatigoiU'I. 

J)«- t.ni«Koiu t à la (a»ap«>lIoai«nMée. 

Dr la (,ha|).-llr-( hausv-f A la r im flf 1lff1>UTi|_ 

!»»• ia r.am--ac-li. i lii r. I à I ^r cii 

VJSmn à Dinui. 

])e Jugon k Noy3r^ 
lie Keftl A 



1 '2 

S/IJ 
2/3 



létal de 



àlihiiibilleiperOitiaii. \^ 

■ ^ (IS 5/îlV 

Jîoiitc de Renmu à. 



Do Rrnne» .h Plodnnol. 

l'ioi nn< l il Jo»M-lin. 
J)i- ,!n"i îjii à l ociiiiiié. 
1>«- l oi iniiii ,1 

!>«■ Baud à I^ninildic. 



n 

s s/) 

5 

S 1/S 

S l/^ 

s 



XbU de 



JlMrfo <fo JtffliMf A Pontny. 
De Icmes h Jos'm'Iiii. 



lû 2/S 
» 2/3 
• S/3 



IMdie 



De Joaadlln à Loudi-ae. 
De nroMben à l'OrtaaL 



23 

1 rur». 



Do IIunnelMm k 
Oc rioiUT A ~ 

« . . ^ 



létal de ■èmidNm 1 Guteené. 



De BnuM A Hw rtt t fc 
De PonUvy k Malseaiae. 

Dtî Mal^iK-nar Jli Guémené. 
Di- (jiii'iiii-nr' à Plouerdut 
Do PlouiTdut à Crolctf (OntiâïJ, 
De Crointy h Priilac. 
De Prisiac au KaoueL 
Du Faouet ii F.wat r fSca/rJ, 
D'fitcaer A Ro^ordcu. 




t 


V» 


s 


*/• 


s 


1/S 

t 


t 




1 


m 


s 


•/A 


& 7 


1/a 


SI 




1 


1/» 


3 




1 


a/s 


1 


1/4 




5/4 


1 


1/3 


S 


S/A 


S 




A 





l>e Bonmiken A neaa|b 

U« Plonay au Faouet. 
Do Faouet k Gourln. 
De GewiB A Gaitetab 

IMalAe 



(ASII/U) 



t 

A i/S 



ACaiMx.ft lyt 



Rouie de l'Orient à Concameau et à Quimp, 



IW' rOrii'til .'i Quimporl»'. 
l>o Qiiirnprrl"' ."i P(iiil-I);ivcn. 
IH< l*out-Davoa à CUjncaracau. 
De CeBoareee» A4 



Tetal da ItMenA A CMC. et A Qataq». 

Route de Quimper a Audurne. 

De QuimptT h Douarnenei. 
Di- l)(inaru<'i)<'Z à Poiil-Croht 
De Poul-GroU k Auilin nr. 



a 1/2 

3 1,2 

■-' 1 1 

.'1 I ■-' 

lA S/A 



A 2, 3 

5 

1 1/6 



Tiit:il do Qulmpcr k Audierne. 8 10/ls 
De Quiinpcr A f onl-l'AblKS. i 

Moat$ tU Qtthnptr à Ctthaix. 



l)f l'o^jvirdcn 11 Scacr. 
\h' S< ;i<T à (lonriu. 

De iioarta A Carfaaiz. 



« t/t 

s 1/3 
S 

S 1/3 



TeUldaQnlaveriCnlwtab 14 1^3 



« 
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ITINERAIRE 



RELEVÉ DES BODTE» B0TAIES ET SÉPABIEMEHTALES (1) 

MS 

CINQ DÉPARTEMENTS DE L ANCIENNE mETkGNE. 



ROUTBS ROTALBS. 



Ifli{de Paris à Brest), 



Itoli Hnlto «m* «t TOaine i ^ 
B« yfaé à ChMnoboart. 
Si OUtnolMmnr aosT 
Dm FflVfM di- Noyai i 1 
De Kennes il Pacé. 
De Pacé Biméc 
De Bi'di'c i< Moiitauban. 
De MoiiUiuban h la litnile de» CAlrs-du-Xord- 
IX' ri tti' limite h Salut-Jouau-dc-l'lale (OOtcsHla- 
>i>ril.: 

i^v Siiiiil .IriTian .'i lîroons. 
Do limons ,1 l .iiigoindrr. 
De I.;iiignu<'<iri' .1 Laiiiballc. 
9« Lamtolle k Saint-Biienc 
Se ttalBt-Bricnc à ChfttoUndNB. 
Oe OittcUadrcn Galngamp. 
De Guinfamp ii Dclle-Ue-en-Terre. 
De Belle-Ue^D-Tcrrc k. la liialte des COIei-te> 



De cette limite h \.p Pontlwa (nalslèf*}. 

De L<' Poiitbou à Morlalx. 
DeMorlai^i'i l.^iii(li\ i>iau. 
De I nn(li^ i>i'iii a I.:init<-| 
De l.aiMlii;racau k Breat. 



il 
« 

u 5 

8 
13 

8 5 

10 5 

•« S 
» 

11 % 
19 » 
18 5 
Ift S 
14 
18 

15 

5 
14 

30 5 

15 5 
10 5 




(1) Le travail qoe so» dennofW mm IM route* «e dhrlae 

en deux partie» : premlf^e, route* royales; dcmli^ie, 
route» dipariemrntaU». O-it deruléres wut elles- ntOmes 
(kiibdiviHi'fK en tlru\ rli;ipitics : 1" roiitei* deparleaieulales 
M- prolunicrant daii-> <li n\ ou pluaieurs clOparleinenl* ; 
2" routes (IcparlrtiifiiUilcs spi-rlaïc» fi un dt'parleniciit. 

Pour nhtriiii II -. < liilTn-s nous doiinoii> , iiouh a\oi)s 
relevé au coiiipasi li-s cartfs de Casitlui, celles de l'allat. 
departeineutal et celle d'Ogi'c: pui» nous avons pris une 
moyenne entre lea trois réauJtata obtenua , et noua l'aTons 
«■Mfée maiMrétekt le reletéawMaéléiMm per 
lOL les iBitalevn ea chef det poati fk dtmamÊi», CMalt , 
comme on le volt , un traTail fort Kinc el MMT leqael aoua 
ne saurions trop nH'Iauier l'indo^eBCet U mhm t été im- 
poaaiblc de l'exécuter pour les routes rtrtK g i fliBtt (|al ne 
sont pas encore ti'acées sur les carte»; aoMl DOU aomiIKs 
nous borii«''> ?» donner letn- métré. 

Il ctii ( II- MijH i ilii (1 rv.iiiicr les cotes par fractions qui 
eussent c lr ililllc ilo .1 coinpaivr aux mfsni-e» usncllrs ; 
nous avnii'. (loiu ilii nou» borner à donner la fraction de 
k.ilom(;lri-, qni n'ponil ."i I H de lieue nn-lriqne. Il a fallu, 
MWr arriver à ce resull^it. prendre parfois le (lixitme 
nrt et parfois le dixième faibh' ; hur une certaine lon- 
toeur OD finit par avoir ainsi une compensation. 

11 o'était peapoeaUkle d'agir de même pour lea tr a T c r a e a 



N*ti{de Paris à Nantes et à PaiaAœtrf). 



DeTmdati. 
O'Aaeeab à Ondon. 
D^don à Mauves. 

De Mauves à Nantes. 
De Mantes à Vu<\ 
De Vos à PaimbœoL 



WMiHftaitt fit diaaMdei. 

Jl^ 54 ( rf« Rennes à Lorient). 

De Rennes k Mordellet (Dit d ^ 

ne Mordellcs à Plélan. ^ 
De PIcHan k la limite du Morlllln> 

De cette limite ii PtoêrmcL 
De PIoérrael k Josseiki. 
De JoHM^lIn à Locmlué. 
De l.ocmiué k Daud. 
De Ilaud à Heuncbon. 
De Henneboii k Lorient. 

ïravenea dea Tilles. 




13 
31 
S » 

11 

3S 8 
14 S 

n 8 
0 
s 



Total 139 5 



MéM dos Ponte et chamadeib 



144 1 



des TiUcs : leurs cotes exactes ont été lâi^nleaMnt rele- 
vées, et quand elles n'ont pas été lndiqué«'s. c'«"!it que le 
centre des loc.-ilités a été pris pour point de partage. 

D'un antre cAté . le besoin de rann'uer tout le travail 
^1 uni- lu.iri lie inilfonne n'a pa-i peniii» lii' -uimi- le bor- 
n.'i^:i' dis roules, tn elTet . si, dans un depai lerm'nt, on a 
el.ilili II s borne» en parlant du 1 hef-lien et eu niaiTliant 
vers la Uinile, dans un antre on a fait le contra liT. c'est- 
.t-dire que l'on est parti de lu limite, et que l'on a marché 
vers le chef-lieu ; c'est ce qui a été fait ^ans le départe» 
ment d'Ule et Vilaine. Nous avons «Me cru de«*lr cotçv 
les distances entre cliaqiie loMMé dés i g n é», hmm «voir 
égard ftUMtre point dndrf^ 4» ta natonnoe de la 
route. 

Kiilin . nous prions d« regarder ee travail comme aynnt 
sur tout le même but que celui qui avait été fait par Og( e, 

e'esl-i-dire d'indiquer au rtryngrur Ir /wrrreurj t t lit lon- 
gueur approximative du rlirmin qu'il a n finr, /ji u; sr ren- 
dre d'un lieu à un autre : il n'est done qu un objet d'u- 
tilité, et non un travail mattlf^natique. Du n sti! , notre 
Ilinértiir, n'a aucun rapport avec le livre de poste qui n'a 
renfeniié juMin'i» ce jour que des distances de convention. 

Il est sans doute inutile de rappeler auc à kilomètr. 
font une lieue de poste métrtqjO». «t qM la AcacttM • ld> 
pond à 1/8 de Ucue. (A. JL) 
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ITINKRAUB M LA 

JV* 137 (fir BnrdrniiT à Saint- Main), 
(Elle riitiT daiifi la Loin- Infi nrurc ] 



De la limite de In Loirc-In/vrieure à La Jauuaie. • 

!><• U Jaunalc U ^ilnU>8. t' 

Do ^allt(^'( àTroilli^Te* (k la pottc). il _ 

OalMinèmàla Crolx-Blancftth it f 

OalkCnliz-BUncliekIloaqr» M » 

MIllHf iiDerr»!. 13 5 

]toItarvalklallmitenc«nB««lfailBfc 3 5 

Do cHic limite k La Brétatafeu 0 

De la Hrf^liarayr à Bain. 11 

De Bain Ik BonMc-Lnétk M 

De Bout de-LaiMic k BCMMI^ ^ 

Oc Renne» Ji Hédé. ' ît 

De n<'<l<- A Saint l'icrn'. 20 

De Sailli i'irrn- .'i I hAli annruf. - 13 9 

Iteauncuf à Saiiit-.Mnlo. tt 

Iravencs des vlUct. 0 



JV« 1S5 Satnt-Malo à Orléans). 
( De Safatt-Ualo il la limite de la Maycune. ) 

Wnt-Malo k Dd (dont 1 Ml. S mr la route 
nrtoaiM). 





5 




» 



iritià 
DeMITtaBi. 

De IVaiu il Antraln. 8 

D'Aalraln k Salnt-Briee 11 

De Seint-Brice à fm%bm. ih 

ll«lMC«rc>kLaPélérlnc^tl»«lwl«HK|«Ue}. 12 



m • 



llt^tn- des Ponts et cbaiiMiiet. 

N" 164 ( tTuéngrrs à Brest ). 



ToUi M 

A «Maire 1 5 



Beats... 89 ô 
Métri' des Ponts et cbaassées. 69 ft 



A"» 163 {de Rennes h Jyigert). 
( De Bennes à la liuiile du Maine-ei-Loire. ) 

De Bennes h Corps-Nuds. 

De (>>rps-i\u<ks .'i Ihotirie. 

De Tltourie ii la limite de la LelB^AlffefiMnik 

De cette liuitti- à (.h.'kteaiihi iant 

De CkftteaabHant à Saint-Juilen de-Vouvanlf <. 

De Seint- Julien -de- Vou^autea à la limite de 



17 
10 
S 
15 

1 



Total M 3 



M 7 



(Naît dam la Loire-lnfifrifurr . par i niln anchenimit sur 
la roule u* 23 , el flnil à Iîri.->t. j 

D'Aneenis h La^échèrc (d4M>t 11(11. 1 sur la route 

n- 23 ;. 
De Lav(.■•«,•b^ro h Nort. 
De Nort à Bout de Uols. 
De Bout-de-Uob A lUnfn. 
DeBlainao Bosel. 
D« loeeHi ledou ( iUe-< t-Yllaino ), 

■ito a'Jlle cit YlleincL 
I à liliiMn^ (Merklhwl. 
0e 8aint-(?ravé ft Silartralt 
Be Male8trolliVMffBMl(4BBtftB.VMrlinMe 
n* 106 ). 

De Ploérmel k Josselin ( sur la route n. 9A). 
De JoMcUn il la Pcksts (dontllLll. 2 mat le fwrte 

n*2ft). 
De la Petite à Pondry. 
De Poiithy à SUflac. 
De »Uil«c A to limite det QMee-da-Moid. 

~ làr 



15 




11 


5 


11 


9 


10 




lA 




18 


S 


4 


• 


fS 


S 


w 


5 






11 


S 


19 


5 


15 


5 


18 


S 


2 




» 





De Bostreucn h la limite da 
De eetle limite 2i ( arlmlx. 
IH- l^.iiliiiix U La FeulIliV, 
lie La 1 euillec ik Ijindcmean. 
De leBiiiiMii k BiMtJiHrta 
XniTenea des vfllek 



TeUL ili S 

8 




Ji" 164 bu ( de Rennes à Brest), 

( Cette mitetléeaHMnrtcletiée, n'est pee 

en construction , et sa direction n'est pee 
dans toute son «-Icndue. On ne peut 



ner le<t points prini i^ux qu'elle tranentera; co 
MonUort, Saint Alifn/rrt'iiiorel , Mrrdrigi 



uac , Lo 

,eiîeue«'i 



itetnt-Cersdec , Gouerec et Ri 
chm MT la roDlB IM. ) 

!>"■ N.nitcH an Trniple. 
I>u Tc'Uijile à La Moere. 
De La Mo<'re à PoutcbAteav. 
De PontcbAteau 4 la limite da Morbihan. 
Do oMellflttleàle 
De ta lodkft>Beniard ft 
De MazUlac à Vannes. 
De Vuines à Auray. 
D'Auray il LandcvanL 
De Laudevant il lU-nnebon. 
De Ucnncbon A Lorient ( sur la roote a* M). 
De Lorient ,1 la limit<' du FlniiMÎI% 
Ile celte limite O'iin'perlé. 
Ile (Juiuiperh- a Uiiiialec. 
Ile ItaiiaItH' à lUi''|>i)rd<-ii. 
De l'iii-iMu ili 11 :i 1". 

De (^«uiuipi-r à Uouarueuez. 
De Dotumcnes k Fgutaiels (à 

ennioor ]. 
De Pumlcrelz è AaacrB& 



TutaL. 



»ont : 

udeac. 



« 5 

n » 

13 s 

15 » 

1 

U 



M 

M 

13 
10 
16 
0 
12 
13 
22 
22 



T.B. 



iV° 166 {de Faimes à Jknan), 

De Vannes Elven. 

h'Eheu h ront-(-uilmct [oîiesl la poste)» 
De l'ont-duiluiet .1 Roc-Saiut-André. 
De Roc-Sa Int- André k PMnMl* 
De Ploénnel k Niiant. 
DeiMawtàM a ewfc 
De MBntwi ft la Umlte dHle-el-Tnalmi 
De cette limite k SaInt Méen rnie-et-Tnalne). 
De Salut Mectt k la limite des COtes-da-P ' 
De cette limtle k Saint-Joaaa de TMe^ 
De Sainl-Jo|Jkan k la Lou^ " 
De 



U JbButmk Dinaii. 



167 (de Fwuêfà 



Do Vannes k Locminéb 
Or i.(K-iniBéè»Mlify( 

ult4l. 
OanattfyklB 



iSULiavldiMle 



8 • 



. 27& 










ait 


* 


15 


5 


1 


5 


17 




9 


5 


10 


5 


8 


5 


à 




10 




8 




1 


S 


10 


8 


18 




1 


1 


. m 


t 


m 


• 



21 



Digitized by Google 



Tic rvHi- liiiiilf h Mtt 
IX- Mur il (xjrl.iy. 
Do <>H-lav h Plt'-Hldy. 
De PIt-sidy à Ouiii«am| 
De 6«iii|iBpàB«|U«(l 
n'IS). 




lkB.»Mrl» 



s 

u 

» • 

u s 

IS 
iS 

1 



A" 168 {'ie Quibcron à Saiiit-Malo). 
(CBito iwrt» Mttmf ncp ïVxlrémilé dP la presque Ile 



de Qatberon i t On il ^ Uinar^ lUe-et^VUidne;) 



De Qnib<-ron .'i rionharael. 
De l'Iouh.iriK 1 Aiiray. 
D'Auiay .i rimiRiicr. 
De PluviRucr il liaud.. 
D«' Haiid à ri.)iitisy. 
De l'oiilivîr .1 Sainl-Gonnery. 
De Saiul-OooDery à la limile des 
De cette limite fc LoodtfM! ( 
De Leudéac àPlNfoenat. 
De PloaguMoat Miwi w*— . 
De Moncontoor à Laoïbalte.. 
De Lamball« H Plancoaet 
De PUncouct ft la limite d'Illc-ct- Vilaine. 
De Mtte limite à INiwd (Ule-et-VlUiiwJ. 



TolaL. 



13 
13 
13 
11 
91 
U 
% 
% 

<s 

12 
1» 

55 
11 
8 
1 



A déduira MOT. 
rratetn-aielMl. 



m 9 



Ve9le*«*9**"*«* M9 

Mctn- de» Pont;) et chausséi'». 115 S 

A*« 169 ( </e Lorient ii Rntrnff). 
ICetle raule commence daoa le HorbUian: elle s'cmbran- 

De torivnl h Hennebon («or la rente HP 11). » 
De Hennebon à l'embranchement (en nlow lor 

la route fl^ M)* ' 
De l'enArMCiie i p ent 1 flewT* . 

De Ftomy au Faoïicl. '~ 

DÛ Faouet à Goiirin. • ). 

De (iourin ?! la limite du Finistère. " 0 

De cetti' liinilf à (jirhaix. It 5 

Di' Carlniix .1 la Mine de PoulUooeo. 8 !> 

D<' la Mino di- l'nullnoneil «a CMUM 23 5 

Du Clollrei MorlalJL • - " 

la roule II" 12'. If \ 

De Sain! IV.I (Ir I > ;i TlOflC«ft ' \ \ 

Iravcrsc» de» tiiics. " ' 

ToU). 130 3 

AHMn 11 » 

va • 



.. J/* 170 (rfr Quimper à Lemeven tt ta mer). 



De Quimper h Ch.Mraulin. 
De (.liAtiMiiliii au l'.iou. 
D« Faso à Landerncao. 



23 5 

n 

IS » 



De Undernmtt à Lemewn. 
De Leanetcn k Honéour-TML 
nrmiiMieevlllfli. 



IS 9 

13 

a » 



XBtU.. 



(De te lloito dPDle^l-Tflabw à babaD») 

De la limile d llle-« l-Yilaine » DA 
i><- Dol à la liiiilln dea Côtca-du-ItanU 
|)«' c< Ue limili- .'1 UiaaiL 
i)c Dluan A JiifC"»- 
De 4asen •> L.-iniballe. 

Traverses <le» tUM 

ToUI 

Hétni des Ponts cl chaussée*. 

ir*177(d^ C«enàBedom) 

(De la limite d'UIe-ct -Vilaine à 

De la limite dTllp-et-VlIaine % FonRÔn* 
IK- FmIg^regJ» Salnt-Aobin-du-Cormler* 
De .S-iint-Aubiu-du-Cormicr k UIBre. 
I>e UtTri' à Renne». 
De Rcnni .- "i l'ont IW-an. 
De Poiil r.i .11» /» (îiilKnca. ^ 
H(> (illiL'iK ii à l olit-ac. 

!»(' 1 iili( :ir .1 r.rii;ie. 

De Ueuac ^ R«doa. 

XremmdwiiniPb 








1» 




• 




17 




19 




U 


B 


• 




11 


t 


tt 




1 


t 




« 


1V< 7 


m). 



iV» 178 (^/<r Cam 
(De la limite d'llle-«l-Tlltliie & te Bmlte te Ulce- 

De la limite d'illenït Vilaine k »t>W («or te 

roale n' 177 ; 4 déduire ). 
De Fonff<;res fc Saiut-Qirista|^ 
De Saint-Christoptae & VlMl 

!)«• Miré ù l a (lui-rehe. 
l»c l a (.IK rrlie il MarliBiu^ 
De Uiiilinii' •' '1 liinil'- delà Ixjirc-Iafcneare. 
Kc'îa Ihulli a Cliiit. aiil.ri.iut ( Ulie-lllléfleo»). 
De (,Ii:Mr.nil>naml à Meillcrayc. 
Di- Meilleraye .'i Nort» 

D«- Nort à Carquefo» ..,„ , 

DeCarqueli» kMuites (dont h UL sorte route 

De^Muitet k Villeneuve ( dont 4 kll. 5 sur la roule 
B*1S7)> 

De VIlIeneoTe li rembranehemont de la rouU- slra- 

t<^aae n* 5. ... 

De embranchement à »aiul-tlicuue-de-Ur- 

De S«int-F.tienne-de-Corcou»5 à LegjL 
De Lcgé 4 la limlU- de la l.oire- 
Travenea des villes. 



Total. 



10 

n » 

« 
IS 

16 S 
18 

S 9 

C i 

U ' 
9 9 

1. 

kw » 



A dédulw 8 ML 9 inr le* ro^Hlç^- MctlJ? 



HA\xi des Ponte et 




k 



Digitized by Google 



S9 



ROUTES DÉPARTEMEMTALES (11. 
1* aovTBS.M nofcOKiAn Ma» nnrx on plosuvu oiriAi 



UOUï£ D£ SAlKX.jULIKUC A BREST. 
{CâtBÊ-tbi'Hoht €t Flmbtère.) 
IMm 



ùi- fsiint r.riruc ."i TrrKotiH-ur. 
De Trrgriiiii iir ;i I .un rilloii. 
De Lau\ulluii à l'oiiu n ux. 
De l'oiilri« ii\ 1 ).i l'.iH iii Di-irii'ii. 
De 1.1 l'.in lu Di irii'ii 1 l aiitimii. 

De Laïuiioii a ia luuilo de» L,ûU'!>-<lu-Nord> 

I>p la limite à Lanmoar. 

De I.anai('ur it Morlaii. 

Do Morl iix il Saiitt-l>ul-ile-L<'oa (Mir Iw 

roy.ilr.-. 1»K» cl 12 ;. 
De .•«aiiil l'ol <lf Lt-oii à i'iotucvi-di*. 
Df PloiuiM-di- .1 LMn«'\t'ii. 
Vu- ij-^ticv)'u ti Fi.'ilx-niR'c (dontl kll. sar la 

d' |i.u h'Uieiilitle ir 7 . 
De l'Ubfuucc à l>oiii'?>iioii. 
Ds GMKma à Bre>L 

ïravénvs des ailles. 



•C4 





!• 


9 


10 




10 


5 


0 


» 




9 


16 




h 




il 


5 


18 


5 


IS 


5 


1« 


S 


10 


S 


7 




8 


5 


S 


S 




» 




• 


fm 


• 


m 


6 



AOmrB DE RENNES A SADIT-MÂLO. 
(JUe-ct-n laine et CétktHbtnXmd^ ) 

5? î'«'^«"rtl"["i"l » ta Cbapelle-CbausMic 
De ta CkMfdte-Ghkniée k B«âici«|. 
De BéelMrri ii 1» iimfte d'XOe^VIbitaMk 

N- 2 



13 
7 



D*> la limite à fTrao. 
170 ). 

De DInan h Pleudili. n ( dont t kll. 
_f*'Jfi_^<»»3;*»ur I.» iiitiar loiii,-). 
De neMnen à la Hmifr clos (Mes du Nord. 
DeeeNilIliilteA Gliâti<auufuf, où cette route »'eai 



iMrtanvtonfdt 
5 «n 



7 
10 

10 

5 



Longueur récll*.. 



M 
§ 



■éMteVmtoelelMt 



M 

M 5 



BOmn Dl SAINT-iblSUG A PONTIVY. 
(CdM-iàh'Ntni et MèrMim, ) 



0 

11 



N' S nr< rrtTM-nr->onD. 
^;-Bt1coc à Siiint Julicn-(lr-|;i-tôlp. 

duSî?) 0 kiJ. 8 en retour, k dé- 

De Seial-CMWtae * ta limlle 



[1] \oa« amn- fîuni., i, i i, s fr,i< lion» de kllim*Éwi ■« 
Ator^echiflire c»t Ja cote cMcto du ouUrd dcePuiset 



N* 7 vo 



De celte limite à PoiiUvy (dootkklL S «r ta 
route 108). n § 

Iravenet dea vUlct. 7 



Re»te profm k ta route. 





7 




3 


03 


* 


61 


• 



ROUE Di: LOLDÉAC À J08SBLIN. 
( Côtes-du-Nord et 
N* 7 DU oOtu-i 
De Leodéac k Lichèw. f 1 % 

De LacMaé k'ta limite dc« d^Murtementk • f 

N'ISbq] 
■il te .'■ JosM-lin. 
TraT«ncs de* lillea. 




iODTE DE SAINT-^aiBilC ▲ QIWPEB. 
... . IC«eeir* ' 



(1 



l>r Saint-Brteoo k 
n- 12 ). , . . . 
De fiiilntamp k Monstenb 
D« Moailcru à Gailac. 
De Ge)tac> ta UBdU» de* départemealo. 
N*Sa« 

Do la limite Carhalz. * 

Cnrli.iix A I.aiidclf^a. 
!)<' I,.iiul<'l(',iii .1 (.li.iti'.iiincaC 
De (Uiftteaunruf à Plrylien. 
DeFlaikeu à (Jiâtcauiin. 

Xrav«rM» dc« ville*. 



10 



8 
IS 

8 
13 
M 

1 



■Hré des mt* et cbauMée*. 





s 




s 


' oo 





i.v<.« 4> vjia««v«uiui la luuu; ■ cuiurmcnv sur la roulC' 
a' 170. et U 7 a de CMteaulin à Qu Imper 23 kil. & . ce «Ml 
portetep«r«oiusiM4eea«kBgeatoà laekiL 8. 

R0UIB-M tOEIBfrr A BREST, PAR 

UENNEBON. 
- - ^Mo^han et Finistère.) 

De HenBëteATTÎHSra 

mentale, p.ir enibranctanent fV ta roote 
loyale îv 100 (à dédulreu - 4 

Do cet enbrandMneat k ffntaeMK 9 
De f ia toB Oi g kta limite fla FfcfcitlWb 9 

1 Dr rrvisTÈKK. 

De cette limite à OuiiujKTlc ^dOljtS lUL 3 CIttiA 

route roy.»Ie n" 165 ). g 
De Quimpérié k Poiit-Aven. f§ 
De Itet-Aifan k Concarue.ni. 
DeGafioaMaa 4 Quiiuper {dout i kil. sur la 
ztemeroot» rojrato). • 20 

l»Q rtl i W kll MW IB. 15 



I 



I 



Digitized by Google 



28 



Kibioit, 

De Leenuan h tanvoe ( rade de Brçst , c6té nid- 
«!]. » 



Lougncur r<5i>nc 130 

Quotltcs à dC-duirc 17 



f^ropro ^1 I» roalc. 113 

HdtrédeRPooUetcbauMéeik 113 1 

ROUTE DE FOUGÈRES A ÂVRANCHBS. (1) 

'^Ulc-et-Fllaine et Manche,"^ 
NMl B'iLiK-BT-Tnjjni. 

De Fougères 1> "i c V i rrr. 10 

De Ix F(<m^ In limite de» départeipeiilib i 

!)*• < l'tlr limite il Saint-Jamrs. S 

De Soiut-Jajues & Avrancbea. 19 



17 



BOUTE D£ LA GUERCBE A LAVAL, f AR 

N* 0 D'lI,IX-ET-\II_\rVE. 

De La Gaercbe à la limite de* diiparteioeuts. 



S S 




0«asllll»^Vllalike. 
MéM 4m VSBii et 

fiOUTE DE RENNES A VANNES, PAUCUEiU 
( lUe-et-FUaiae et Morbihan. ) 

% l'OirtllM te cette xo«rte, par «'mbran- 

dtîdnire). 15 



DMit ■arl«raiiiAfl«nlB«>i77(à 
*i cricbn àl« aitnâto-Bo<Nad& 



ttMtti ' Il 

N. 5 DU MOIUIIHA-Ï. 

Decett)^ lirnilo & Guf-r. S 
D« (iucx à Yaancs , par Molcitroll et MoBteneuf 

(«» cqnainwiiwij. a» 




B0OXI Ml BBOOM A GUn. 

{ IBe-et^rUaine et Morhikm.) 

N* lÏB'nXt-IT-TILAUK. 

i k Pori<iae d« cette roule , sur la route 

w f ttoy m. 



(1) Nous avons rni tu" pas devoir tesaer l'itiin t .i M « 
routes <l('pnrlPiiienlal<'« A la limite <fe 1» itrêtlSM] , mai.- 
les OOi'Itiiui'r juMiiT^ l:i ville la pU " ' 

tw'au iùeu déaigue par lai«%eiuick 



Deoot «mbranchement à la limite dUle-et-TK 



I»elaUmtte k La6Md»r. 
DeLtfiacUlykGaar. 



t 



Ouotiti'-!» .1 di'riiiirr.. 



Beatopnprek la route... as 

BOUTE DE CORPS-NUM A POUANCt. 

(ftlf-ct-niainc et Mamc-et-Lntrf 

[Cette rontii , qui e«t en con»lractioa , passe par J«azé , Lo 
l^u II . Rhetfers et )liirtigi)«--FeFchaud. Ain mi-Ut^, de 
Corps-Mu da Ji rouaucv, est de 41 kil. i. tMir ce cblSk*. 
» kILr " * ' — ' » 



RO0XB DE NANTES A BOURBON-TENHAB, 

PAR LEGÉ. 

( Loire-Jnférieare et Fendée. j 

ne Logé à la limite do U Liln*laililaaMi» 
O» orttolimite à Bonfli«BpV«MMe ( «bHkmK 



ton (tueur n'rlle. 



1 

m 


t 




3 


.. 1 


3 


1 


1 



Métré des Fouts et cbausséea. 



RODTB DE lUKTES A POIXIBRS, PjUI 

CLISSON. 

( Loire- Injérieure et Deux-Sèvres, ) 



De Nantog ft Tulgb»» tfe 1« «Mil« déHtartaOMmtale 

De cet embranchcmcut à PalIoL 
bc Pallet k QisMn. 

Ile Oisson h 1m limite lYc la Laln-IlllIÛCIfflUMk 
Lu cette limite ii l'oilien teaftron). 



19 
7 
« 

12 
106 



9 

S 
S 
5 
8 
8 



Mi'Lru des Poiilâ et cbauasées. 

ROUTE DE NANTES A LATAL. 

- { Loire-Inférieure et Mayenne. ) 





d 




8 




8 



il* 3 BS 1.* LOIU-tXTâUSimB. 



Oe Nantes k tkktMsMMU f 

n* 178). 

De (^laii'.-itibriant \ Soudn, 
De iMXitlaii .*! la limite. 
De cette liintlc ■ l'on, 1111 (' {Ma; 
Dé Pouaucé à Cliairaugoutier. 
De CbAteangontier à 
De Gossé à Laial. 



nfalc 



«i 
5 
I 
» 



Longueur ridelle. 137 

*' Praire k cette roatA»«»M.* 9 5 

ROUTE DE NANTES A SAUlUUR. 

K'Adkj-* lojnK-j.ictsmnu. 

T>e Nnnlea h t'origiiic de celle rsutc , par eaibrao- 

clu utent sur la route dé|iarleineiit;il«n*2fc <6 i 

De ret embraïK-lieiiiLiil y Nalk't, 12 
De Tallet k la Umitc des départemc&ta» . 9 k 



Digitized by QpOgle 



I>c coltc llmlU' à Bfiaiiprcau {cAvLroo)> 
De BmiiM W a i k AoUet [ iiUm )• 
Du Ui^l k Tlhltr* ( tdm }. 
OoTOilmftlIoaëtAitoii). 
ItolMktHMMrfMf») 



M 

30 

«• 

fi 



propr<> .'i cette roate..* 911 
£t M diSpartement.*» S 9 



DE NANTES AVX SABiXS-D^OLOyNE , 
r«E MACHBCOUL. 

( Uin-Jn^êrkwrt et ftmlée* ) 

I>v Naiitc» à l'orifinc de celte roule , p«r embran- 
chcinvut *ur U nratc royale u* 38. S 

Ih- >^iiiit l'i'H' en lu t/ à rembnuMheawnk 46 Ik 

routi- di-p.irtLun.'iit.;If n" d. A 

I)e cet cujbriiiii'heiiK'iit h .M.ichcooul. 13 S 

DeHucht'cuul à 1 > liimli; iJc? tU (mi UrtncnU. 2 



Ov celle limite a (iiaïuiis t t-muon). 
l'arUiU remouUQt ik Sainl-JJiiii>mu). 



M 
«• 

3 S 
I 



Total 'M 

Vrvgn à cette ztrato.. . 31 
DE GinbUMOE A LA lOCBE^lIRNABD. 

De Poulpa à Hvrbtgnac. B 
UHci blgoac à la Uialte dM lllt|>MtWill>Hll 6 

De eette limile à la Boebe-BoiMrd (tfontl kILiwr 



D£ AEDOM A LA ROCHE-BEimARD. 
{ Loire- Inférieure et Morbihm,) 

N*10 es lA i>oiiiL-i>F£Hir.i nc. 

De Rodon <'t l'oriKine de la l oiilo a" lûà [<< ilc4uùrcj> 5 
l)c cet çoQl)! .iiu lii-auMit .< SfM'rac. D 
IK- bfvcrac à la lùmlu duï dL^partc^iitinta» ft 

N* 0 DV M0UinA5. 

Se cette UmltekJRllMlM-DmiMU » 



b 29 

De BMuff k IlenkimctaMirt de !• fipalB 153 

( à 1 kn. 5 trAntrdIn ). 8 5 

Dc.cctrmbranrbeinenl&Ia llnlIetfnile^VDaiaei h 9 
a» —ne lia>ite k ieiul i—w. M 



Tûtnl Ht % 

l>ropre à l'Ulc-cl-ViUuie....,« O f 



ROUTE D*AflTIIA1N A MHTOISOll. 

ft'Anlraun & U limite de* d^arlraicnU. 

Do ixiieUaill» khnntomn IMMicte}» «Bit» 



Total 11 5 

fMfWkime^TlMM 9 9 



BOUTE 0E FOtiGÈaES A CORON. 



K* 17 Brnxs-cT-nuiM. 



Total........ 96 

(jiiotilL-fl ^ déduire 5 



Rcslo proprc à cette roale... 31 
H^tré de* Ponlt et cbauMéca. 



M • 



ROUTB DE RENNES A 8A11IT*4AnS , 
• PAR SAINT.Ainn-D'AUBlGNti. 



De BcfuMi II nlii^Atilrtii^AiibfBi& 
De «rtit^âafeln^lni^ k r 

T.I. 



( Cette MQte, cnjinilek, entre 4eiiila Mescnm an «erUr 
de I« I^reiix , BOttv eor te UBrfle déiierieaittilele. ) 

. ROUTE DE QUIMPER A PONTIYY. 
(FAM» 0t MTor^han.) 

N' 9 oa rntisTtu. 

De Qiifmper S Rospoidi n [ sur la rotilP rovalo 
• n" lûô|. '21 

De Be«ordea à.le UmUe dc« d^purlaneBie, ^ 



K* 3 oc : 

Oc cette limite ao FaoueU u 5 

On Feouet k PrUac. f § 

De Prtilac 4 Ploérdot. 10 

De FIoérdut à GutioMné. • S 

De CiM^iiictië k liBBilmndieiiient le le toute 



rovele n* 
Oeeatead 



«7 

»••« • • « 39 5 



<k»*é.. 67 5 



ùl 8 



AQUTE DE Ql IMPERLÉ ÂU FAOUET. 
'^Finistère et Morbihan.) 

irUflWflwntÉei. 
k 11 iimilc des d>'-part 
N' Ik D« MOSBIIU:!!. 



e oette limite i. 
nqadea'lM]. 



ToUl. 

Quotité* à dédntrp. 



iS&tû dee Font* et cbawwSei. 
ROUTE DE TANNES A. REDONl 

{Moriihan et lUe-tt-flUmJ) 



1« 


» 


me. 

f 


a 




6 






V.« 10 


2 


1» 


2 



DeTeuMe h 



N< k DO unemmti. 
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KîtonwL 

branchement snr la roule a* 100 (partie à dé« 



(lulro) 

IJv cet embranchement à ILesBAnloo*. 
De S.«qoiihMM ft la Garenne. 



»7 



De 



0 5 

!• S 

M 5 

» i 



S 5 



Total... M S 

Quotité* à déduire.. •••«.•• 0 5 

Bcste propre à la routeM****** A4 

]lébcé«MF«nto«t«feeaMée>. . M » 



BOUTE DE NANTES A CANDÉ. 

^iMre-Jnféricurf et MaxcMê.) 

Il* 19 n LA Loiai-nrÉmnckb 

De Nanl»à._ 
royale u> lis. 
De celte orisbie k 
DeLln«ftlMll«. 

D* lâUé à IMHMilMHBl * la 
«■MDl*!* arii. 

De cH embranchonent ft Saint . 
De Satnt-Mars-la-JaUlc ft la limite _ 
De <wtt« Hmmi A CaoOA twwlrg»). 



17 
9 • 
9 

7 5 
• S 



Total.. 53 9 
Quotité* il d«<duir0. V5 5 



2* &OCTKS sriUuALSs a. n Birutnanar. 



GOVBS-DO-lfOKD. 

îi'l bit. Boule annexe an a' 1 fToir ci' 
n. 37 ), et dite de la tannée 4a 
Tn^uier. 

De l'eaAmekeflMBftaai 

fis. 

De Paimpol \ Tr^guicT. 
Xravcr«e» de» ville*. 



Mètre de» Pont» et ch a wié efc 



lPI.Da inotilli» do La Flèche h Pont-Loft^jnct. 

ICetti' p' iilt' loiite joinl \v% di iii imrli'^-- tin la 
rnuli' u 1, qui rfUionlcnt i In ffuii r rn 
(h-.sceiiiirnt . rl foniK- le troisiùme c0t4 du 
Iriangk'. Ulc tj ii\< i>c Laiigqvt») 

R* St 0« Gulnsamp ft Pootricux. 

àlUa.) 



13 


5 


IS 


S 




7 


•« yj 


7 




• 



S 9 



tf S 



lP«bDe«etat-Brieaek 

( CoUc route s'embranche mit la 
De 8alut-lSrieuc à Qoeaoojr. 
De 








11 




8 


5 


. 21 




31 


0 



«•l&DeSetaMIMBfe: 

f Cette rontc rrt àbaortHicactaellcnient Mrla 
loate royale B*l€à Ht de Renaea A Bmtt 

K* 8. T>c Paimpol h Pontrlaos (eù elle s'.^ 
cbe sur la route départementale u* 1 ]. 

g^SLSaFeffOs à Lorlent 



ii9alën*18l),«etteàMltaaAlaMMir. Il 

N' 13. lie Qulntin h ChAtelaudren. §ù 
H" iS. Dr Lamballe à Dinard. 

ICclle roule Ta do la route royale n'IGg, cuire 



Idéln.! Oc* Ponta et cbaoHéeet 




N* la. Oc T.nnibntle .'i DahoncL 
N' Ib. De Pontricux à BeUe-Ue. 

(Bile •'earimaaka ter la w a lBM f rte 

FINISTÈBB. 

K*^ De Qoimpcr k Pont-l'AM. 

(Ba p ale m cment conduit à la 
Peumarck.) 

a»&»a 

Pa ru — 
De 



VU) 




M* 8. T)f Sniiii-Ri'iian fi Argcntoii. 

(Cetle route «e divlw en trois branches : h 
à de Saint-Bcuan elle «o dirige ver» 
rioiidaltni'u-au : àl kii. jplo* loin, elle te 
bifurque, < t \a d'un nBW i AipailBD, et 

de l'autre à LaiulduU) 

De Saint-Renan au pr-iuii r rtnbranchemcnt. 
Ue ce premier embraucliumciit à l^iidatm«y- 

Du pn inlcr au denxii-ine (embranchement. 
Ik' < !• ilciixiciii'' i iiihr.uiriieuieut Ai'genlou. 
De ce mèui» euilM-aaclicmeat A LauUdut 



8 
1 

10 
« 



Total 70 5 



Métré de» rouU et 

N* 7. De Leanefea à Unnilii, 

DeLeaoerenk KaraUK 
OeXeraUiek- ~ 




N*8. DeLandiTtalen ki 

N* iO. De Brest h Saint-Renan. 
K* 11. De Coucarneaii à Ro^ 
N'IS. De Quiin|R'r u ilorl.nx. 

( Cette rmite , en con«trucfinn. p.T^srra par 
Briec, PlcThen, Brauparlr, I'louniour-.M< n<-i 
et Plclbert-Chrlst, en oc raccordant fur quel- 
que* cbemin* de grande coauauuicativa.) 

lill.Oa Bfflee » GhMMMMaff (eawiNBh 

t 
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81 



nxi-ST-mAiNi. 

l^ 3. Est demuM «M fwtt» 4» 1« tmilÊt l«f al* 
a* ia*Ma. 

If S.]»*mn tu «wreto, fw f til n tgiiii» 

De Rcniieaà Oitoko^rM (4int • ULliBr 

laroatemratolM). IB • 

XtBMnMÀMVlIlM. « 

Total » 8 

A déduire 5 

Rpiîto propre •'i la route 30 3 

Mctrt' dos IHtnUaiotaoMMk M 6 

3. Dt^ H. a Dol. 

Dr Ilédé A (>)iiiboiirg. IS 5 

MUnulMNUiàDol liratenecoinprUc]. 10 S 

ToUL M 

Miltn* des Ponl« rt rhanss/rs. SO 2 

K* 15. De Ph'-lan à CoiuboiirK ( fii coMsIriictlon cl 

projet ). M S 

(Cette route pasKora par S.iiut-Pc'ran , llont> 
fort, Béd<k> , BéchcrcI et Tlnténiac. ) 

l^MLOelMnaaà AntralnlmcofutractloiiJ. W • 

ll*18.Dc Vltn!kSaint-l(alo(enpr««)et). M | 

(Par Livré , Saint- Aubiu-du-Cormicr, S«a*t 
BtaaofM'M-FànMMe «t TtaM.*!! èUe »'«iift> 
SmSEûmwÊtÈàttiÊÊmw^SSwHÊkl 

IMftDsTtIrtfèIMM («nprcM). 

<wfcr>nf KwBMBt wbt I« fcte wiiile 177). H 7 

lf>SO. DeCincalc U Salnl-Malo. 

(Par embrancbeoMSQt mut la rovta tmle 
tfUB). 13 8 

nMfMklil«i«.«..... 9 8 

L0IR£-IT9F£RI£UnE. 

tanaataleiirS»} 

De Mantes à l'ori^'inr rtr la iMCiL SO 

De ce point k Soiiile-I'azaDiMu S 

l>»BilBlH Hmiim ÉBiiMit 14 

Total M 

Dont propre à c«t|e rotUfr«*««.*.« IS 

N*7. De Paimba-iif à romir. 

De Palmixriif ;i Sntnt - Pire -en -Rate I4iB| 
i kll. Saur la route ronlen* 23). ft 

^ n tt 

* ftlll*«W««IM 11 

Aimhu.... 1 5 



8» Be Nant<>8 ao OmWCk 
IPar ctnbi 
D'IW.) 



la nniB wyate 



De Nantes à l'embrancbcmcnl sur la route 
MB. 

tm cet colwaMlNiMQt à gneoaf . 
DaliMiMrak 



l'J 0 



1 5 
t» • 
• I 



DftjMnt^iiaiaire à FscoubUc. 
àfiaénnde. 



aa Graisic ( par Tonl^an). 
i<M Tllka 



12 
0 
8 
i 



W t 



58 S 

Métré des Ponts et chauiitefc M 7 



N' 8 De 
De 



kMU, 



Méfantf dos PouU et ctuusstSes. 

NM2. Dt; Ch.'llpaubriaiU Lnvan. 

(Par enibrancheini-nt sur la 
u' 178 , à S kil. de HelUeny. ) 

Do Chateaubriaat k cet embrancbanMIt» 

1)0 cet enibrancbaneilt kl 
iK> Hn(n-L< à Blaiu. 
De niiiiu à BouTron. 
De Routron h Sa\vna|k 
De Saveoay à Lavau. 





9 


11 


0 


91 




tt 




IS 


5 


0 


5 


10 




6 


S 


1 





........ n 8 

A4*lilra81 UL iorla iMliiMalB «•nS.M 

itt wgtowai» iMfarlMBWiIrta «r8....... » • 

Baala. M 

IMM Am PonU et cbausaéea. SI 8 

Wn Dr Qiàte.inbriant à Redon. 

De Cbâl> Dl i 1 uit à Donrnl (k tfiMnl kO. 

siur la 10 iilc royale u' 178}. 23 

Hf Dcrval à (•ur'iiii-ntf. 13 5 

Du Gateiené fc Redon. 18 5 



Totak 

Ad<kiuire.......«M*.*. 1 



Reste 




NMS. TVAnceiiis ?i Chatcaubriaut. 

Dp chatpanbriant n l'origine 4t la rante , par 

l'iabraiiiiii'ini'iil, h la Qlflpilto'iâall^MPàa 

l'ouïe iDyale n* 1Ô3. 17 

De la Cbapelle-Glaln k Salut-Mars-ltOdlleb 11 

De 8aiujîilam>la*Jalile k iMenla. 17 



■ De Pomic MachccotU, par BeoqpMillt 

De Pomic aux Moutiera. 
IX'S Moullers fi lîoiiritneof. 
IK? nourgueuf i't f^iiiiit Cyr en-Rctz. 
De 8alut-C|r-en-Rcti k î 




t S 

« S 

a s 




M'ULDeMrtklfaMqit. 
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Il De Saittt-Kaiaire à Bcdoa. KUmu. 

9e Selnl'ffualM t MMMeto(nr tanMl» M- 

parlementale u* 8 ). 8 ! 

De Monloire it ïtemé. 8 
De Berne' h Ponlchâleati. H [ 

De PontrhAlfau .'i S;iiiil-('.i!ila«-iif's-Boi!«. 11 
1)0 Sniiil (.ildas-tles-Rois ,i lu roule di^Mrtc- 

mon t.i le 11' 10. 5 I 

De cet emiirsuicbaiieiit i ftcdoa. 9 



Total 



A (li'-<liiiro pour partira iMrrouruen Mir le« 
routes (Icpartruu-ulMli- u* tk . rejele n* 16j 
et iiii)art(!inoutal<> n' 10 ....«••#• 



Reste propre h cotte roulCp 
. Métrv dos TodIs et cbatUM^i. 

MORBIHAN. 

3. De Vanner h Joswlin. 

Df Vnnn<'^ i> Siiiiif Avi"'. 
!)<• S;«îiit-AM' ."i l'Iium'U'c. 
De l'Iiinii'kc ik Ci(i( 1.(111. 
De Guégou à Jos^eUu. 

Métré des PonU et cbawwén. 



A7 1 



27 1 



as s 



18 !> 
3 3 

90 



tA 

X'6. De Vannes îi Par/r-nn. 

De Vannes it l'origUue Ue la roule, ou cm- 
1)1.-1 nrhi ineut sot lÉTMle lOflleir MB (par- 
tie à tlt'dulre 8 
Do cet euibraneheiii<-iil U S.iintC oleaUHk K 
Do 8Î^iU-Coloiul>iei' ^ ^neau. A 5 

ToUU 21 S 

âMMN-.... • 

Mi. «» S 

.. MéMdeeFentaetciluwrtn. M » 



X' 8. De T.andevant rort-T^nit. 

De Laodevant à Merlereiin. 

it l m ti ola. 



g s 

8 S 



■ - lUMdee^MMieC 

*• • • • « 

!f*lA9e6aéâMntf k 
.vil.ll*P«r»-Lofll«fe 
91* UkDe Gflvrta ea flMud. 



t1 
si 



a 



APPENDICE. 



ROUTES STRATÉGIQUES. 



•lia 



Ktlonèt. 

K* 1. De Poitiers ;i Nante» , par Torfou et Cllason. 9 6 
( Cette partie se confond aiac la iMlB d^par* 

teoiwitalen' a.J 
K'B^DeNaiileatllBefeeeeal. » i 

(Tar i^aint-fMHkert-da-GniiiA- 

Marne.) 

»% B« CMet k 8aIntJ«an*4eJtat 

(Par ViellleTlg-ne et r.epé. ) 
K" 10. De Laval à Aiiceai& 

(Sw JalBDtf et la Ôq^to-GMa* ) 

Il*l!>. Du Lion d'Angcfek 



8 4 



5 3 



( De la limite, 
Joulllt'. ) 

N* 10. De Nort à Caiuld. 

(far Salnt- 
ct Joué.) 

■*AIteLe|dA 

(Par TouTOla» 
JanT.l 

IMlLDelafalk 



, Juaqu'à 




N* 31. D'AncenlB à MooUigo. 1» 7 

(ParTiUal, Otaenot la MMMalBe.) * 

N- M. De Craon k La Gncrchc. 0 1 

i\* as. D« Nantes à Barrc-Oc-ilouL t • 
(Par 8alal»>FMaiiiw«llaaiiBBDt) 

S* 25. Do Nantes Bonrbon Vendée. • t 

( Pnr Villcnemc , Geiiestou cl Sauit-PWllbcx-l- 

(le-Ka;in>. ) 

K* 2^ De Beauprcau à UisM^, , S & 

(FarIMIIpié.) ' 

N' 30. De Nantes à Âncent!). * 1§ 1 

(Far le I<oroax-Bottereaa. ) 
N*SI.Dê'VHfékErfi«e. .11 

(Par ^*nint-M'!i. r\<'. ) 
N • S7. De Vltr<i il Salal-i'ois. M S 

CFarte'itHéc) ' ' * 



Total «ea 



'•tntdUlM» daM let cinq 



m • 



•»«»«»*««a 
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RECHERCHES 

ma 

LES ORIGINES CELTIQUES 

lA PREMIÈRE COLONISATION 

DB LA GAVLB» DB LA BBSTAGNB, DB LIBLANDB ET DE L'ÉCOSSE. 



Ce Iravail ^ur li s (iri^ines cclliques tUait d* 
tioé À une autre publication, et Ton s'empresAc 
de reeonnaftre qn^l est Mb dn degré de matn- 
rîlt' où rauU-ur aurait vouïii l'ameurr; mai> il 
n'a pu résister à robltfeaute iusiatance avec ia- 
qoeUe H. Mwtorflle n rédmmé^ pour en Dilw 
une espèce d^introduction lustnrirjtir nii I>ic- 
tMNinaired'Ogée. L'auteur se croit donc doublc- 
imat en drait de compter mr l*indulf(ence du 
public pour un travail impnrfnif . < t (ju'i! était 
dans aea vœux de retenir, comme il était peut- 
ètn du» VtxaMi de Tédltew de le lui laiMer. 

Comme il nous arrîvcm phi'; tVnnc fois petit- 
être <te contredire des opiuioo» reçues, ou de 
bleawr, sent le wvoir, des ayslènies Booreaux 
qnî «craicnt en voie itr sf ]irnr!iiirf: » noQs avons 
jugé convenable d'ap^torter no» |»re«ves avec 
nom et de ne rien dire que sons leur garantie. 
Noui commencerons donc par flnnncr h nos 
leoCeun ia liste des ouvrages quu nous avons 
extraite ou «uuaulMa; cl nous attendrons leur 
Jugement, quel qu'il snit, avec il'raitant plu» 
de eéourité, que nous leur auroufi remi^ entre 
ke mafaie tonlM lee pièces du procès (1). 

Noos l'aTonors. plus d'une fois nous avons 
senti notre résolut ion cltauceler devant cet amas 
de volumes, et nous avons été tentés de nous 
dire qtTe, si la vérité était là, il fallait en déses- 
pérer. Heureusement il n'en est rien. La vérité 
te trouve phie hent, car c'est dans les soun-ee 
qu'elle se rencontre; et c'est là qu'il faut la cher- 
cher. Or, les sources véritables sont peu nom- 
breuses : elles se réduisent, et se réduiront Mtne 
doute t^terncllenienl , I" à qiiolqxies li\TPî» grée» 
et latins uu peu trop dédaignés par la critique 
contenpofaine ; 2< à quelques tteditious indi. 

gènes encon: plus pauvres , moins concluantes 
et moins uontbreuses, mai» plus en crédit de 
nos foura; S' enfin, aux rares débris que l'éru- 
ditinn reeu aille çà et là, depuis des siècles, sur 



(1) VoIrlaeQtlcoliIbUogripUqae àlasaite da cette 41»- 



Il sfîl (u'i ( f>itc antique civilisation a fleuri. A 
Dieu ne plaise que nous condamnions pour cela 
ou que nem esi^loiM médiocrement les tra- 
\ aiiv (îr si rDiidc iiiriin rjui ont entrepris pour 
expliquer ces textes et les concilier. Ce serait 
nom cspoeer à voir notre blâme retmnber tout 
entier sur nous-mt^me, hm < infiniment moins 
de forces pour le porter, et moins d'excoses pour 
nom ftiire perdotmer nos propres faat<». Tous 
ces travaux , unw nous empressons de le dire, 
ont une très-iiaute valeur, sinon comme criti- 
que , dn nofaM ecnnine htstoire; et le soin que 
nous riyniiN mis h en n rluK Ii* r I. s traces, 
montre suilisammcnt quelle importance noua 
y altacbom. Un fotn* pent-èlm nom eaBalerou 
de retrouver, à TaiiIe de ces ciu-icus( s Indica- 
tions, le chemin que la vérité a parcouru pour 
arriver jusqu'à nous, et lea femsea direotibm 
oii elle a failli s'égarer sans retour. Nous nous 
expliquerons alors en toute Uberté sur la valeur 
de chacun des tjwtèmes qui se aont toup4i-tonr 
élev«'s devant elle aver la prétention de lui don- 
ner plus de lumière et de jour. Qu'il nous suf- 
fise anjeurd'hul d*avoiier Ici, A notre honte, 
que tous lions ont paru beaucoup trop affirma- 
tii's, et que nous n'eu savons pas à beaucoup 
près entant que le plus modeste d*entr''eiix. 
Mais comme rien n'est plus facile que le para- 
doxe danii questions d'antiquité, il est juste 
de dire que rien aussi n*eet pim oêdlnefae. GVit 
pourquoi nous prions insf rimTrifnt le public de 
ne pas nous juger trop séviircmciil si, dans U 
qncillon aetoeDe, nom croyom ne devoir rien 
avancer qui ne s'appuie ou sur nn texte, ou 
sur une induction qui en découle, immédiate- 
ment. Kous pensomqall est temps, au xix* riè» 
cle, de séparer le roman de l'histoire et de ren- 
fermer définitivËuieut chaque genre dans ses 
limites. L'histoire y perdra peut-être quelque* 
hypothèses ingénieuses et gagnera tout le reste. 

Qu'on ne s'étonne doue pas de noua voir pren- 
dre l'histoire où elle commence, t*mt t ^«rt mu 
poini ob lee moauments nom la nooBlent* Pour 

5 
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Zk o*t#i»n 

notre part , noos neiottlmit rien lma^«<ir. Von» 

pw btong à croire, sur rautorif/ i!i not maî- 
tre*, que rien ne peut suppléer au sens corn* 
■mn , et que les textes eoxotnèmes n'ont de va- 
leur «jiraulaiil qu'on le fait pntrrr pour fpu lqnc 
cboee dans leur interpn^tation. Peut-être est-il à 
craindre qa*afrèf des «IRhIb Inouïs pooran tirer 
ce qu'ils ru- rciift niu-nl ^^as. on m finisse par per- 
dre l'intelligence de ce qu'il» uuuh disent sans 
ancnn eflort« La Taleur dim ouvrage historique 
peut se nii sinrrsans doute, jn5(prà un cerlaîn 
point, sur le iiumbre d«8 cttations qui Taccoiu- 
pagneot ; mais on conviendra qii*on en a fait un 
tel abiu (Iniî'^ f rniK ic-^ ifTMji« , rpi'i! y aura peut- 
être quck[uc ni(-ritc à ii'up{M>rter ici que celles 
qui auront trait à notre sujet. 

Ce -«nicf . d'aîllejirs, est tellement rn^leet tou- 
che à tant de points à la fuis, que toute nuire 
crainte, même aveo cette restriction, est que 
l'abondance des textes ne nuls< h elnrtt- de 
ridée, et que le soin que nous inetiruu&àclter- 
cher la vérité ne non* empêche de la rendra aveo 
tout l'éclat dont nous voudrions l'onlonrer 

Kous tâcherons cependant de ncpnini perdre 
de vue, ^ns tout le court de cette épineuse dis- 
ctissinn , ros partilfs qui ont ser>i de giu'de h 
l'auU'ur du plu.s ailiuirable ouvrage que la cri- 
tique historique et la philosophie de Tlilitoire 

aîi'iit eiifanlé au xvin' siècle : 

c Ce qui cuiXtc le plus à ceux dont Tespril 
flotte dans une vaste érudition, G*Cit de cher- 
cher leurs preuves là où elles ne sont jxiiut 
étrangère» au sujet ; et de trouver, pour parier 
comme les astronomes, le lieu du suleQ (i)*> 

11 est peut - être superflu d'avertir que nous 
n'avons pas la prétention d'épuiser cet iiunieiuc 
sujet en quelques pages. Nous nous contente- 
rons de promener notre lecteur sur toute la 
part !e de U route que la critique a déblayée, sans 
nous croire dans l'obligation de lui en faire re- 
marquer tous les détours, moins encore de sup- 
pléer par des conjectures & tout ce que nous 
ignorons. Pour suflire à toutes les exigences 
d'une pareille tâclie, il laudrait un très-fpros 
livre, et nous ne pouvoiM songer qn*à une db- 
sertation. Elle aura son ulîlilé, s;! elle contribue 
à ramener la critique sur uu terrain plus solide 
que celuf 0(1 elle s est enf^agée dans ces derniers 
temps, et à rf nu Itreen honneur queltpies fails 
qjui, pour être anciennement et presque univer- 
sellement connus, n'en sont pas moins vrais. 
Si par Iii-ard il nous arrive d'avancer queUjue 
chose de notre propre fonds et qui n'ait point sa 
preuve an bas de la page , nous aurons soin d*en 
avertir le lecteur, en lui demandant une indul- 
^nce toute spéciale pour ces rares témêritéi». 

Rcnnetf IS novembre 1839. 



^l] MoulcMt linfiril <lt's lois , XXX , XL, 
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0&IGIN£$ GELIIQUE3. 

De toutes les questions que la critique histo- 
rique a essayé d'ëclaircir depuis la renaissance, 
il en est peu qui aient reçu cfes solutions plus bi- 
zarres ou plus contradictoires que celle des ori- 
gines celtiques. Le tableau bibliographique que 
nous avons placé à la suite m ce travail , 
pour servir de contrôle à nos propres investiga- 
tions et de direction à, œlles des autres, peut- 
donner quelipte idée et de rofiinîAtrelé re> 
cherches el de la diver>îtê des résultats. Cola lient 
à plusieurs causes, dont la moins influente est 
la difficulté bien réeUe du problème, et rinratt» 
sanc:? des données que l'antiquité nous a laissées 
pour le résoudre. L'amour du paradoxe est au 
moins pour moitié dans la nnutitode vraiment' 
cflrayante des étran;;es systènu s qu«' les sirclr's 
passé* nous ont légués ; et pour lo tout, }e ^usc, 
dans les systèmes non moins étranges qui con- 
tiiiiiciit de liens nrri\erde Ioil- les eol<'*s à la foi-«». 
Uepuii) Auuiuà de Vitcrbe, U père dt tifus kt me»' 
songes , il n'y a guère d*hypo(Use« quelque in- 
rroyaMv <pi'')ii I.i -u |i| qui n'ait été présen- 
tée connue la ^uJb admissible , et qui n'ait u)>> 
tenu à ce titre k SttÇrage de rénaditCm eonteei- 
poraineet l'admiration de la fmdt I>ans nu sii < le 
où le ruman biatenque eat devenu l'ttuveiloppe 
obligée de tootea les témévîtës Ktléralrea, le nt- 

mau de l'histoire ne poXJvait nous fnire d« faut, et 
nous les avoua l'un et l'autre. U abord aocueillis 
aveo faveur eoSMue une neoveanlé altMjaate, 
el 'Ir ]ihK f omme une itnporintion étrangère, ils 
ont iint par s'imposer comtue um vcrUdpius vrai* 
tfut Phùttin ,'Ct de nos fouis on a vu l*éfaditk>n 
elle-m^nie di'-rrler les livres, oii elle se trouvait 
à l'étroit , pour aUer chercher à leur snite des ap- 
plaudissements USOrpés , îvaquesurlesplanoM» 
du vaudeville. Mais quelles qu'aient v\v i\ une 
certstiue époque la nouveauté des procédés et 
l'étrangeté des décewartes en Bftatière d*énid^ 
tion et de critique, il faut moins s'étonner ]>eut- 
étre de l'audace de» tentatives, que de la Uocile 
crédulité avec iafoeUe OU asi a aaoepté tavles 
les iucousécpicnees. 11 en est réstilté un vé-ri- 
table inconvénient; car, pendant que Térudi- 
tion oonscienoieosa travaille longuement , len- 
tement, pâticmment à eei te éternelle question 
des origines qui comprend toutes les autres, et 
s'ensevelit MoMemant daa» les ténèbres de In 

miiif ]>our en sonder le* profondeurs, îl est une 
autre érudition qui, travaillant tuuiik», conclut 
davantage, et qui reste peudsmaifliit 4 In ssus- 
face du sol jnmr être loujours en mesure de pro- 
clamer la premicTe, au dcitun», tous les secrets 
du souterrain. Et comme les uns doQtant iMk* 
fours et (pie les autres afflrinent sans cesse, les 
failt» les plus avérés sont chaque jour remis en 
question , et les suppositions les plus arbitraires 
sont proclamées dn vérités Incontestables. C'est 
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la dovlile difficulté du sujet qui nous occui>e : 
rignorance et le savoir ont contiilxu' par ]>i>r- 
tions égales à le rcudrc clia<|ue jour uu peu 
moins intelligible. Sans avoir la prétenlioii <r«ii 
pénétrer tous les mystères , nous avon^ cru 
qu'où nous pardonnerait d'avoir entrepris de 
les soumettre à une nouvelle disruitAion ; car 
•'il est difficile de rencontrer la vérité dans ce 
chaos y rien dans tous les cas n'est plus pardou- 
aaible que de la chercher. 

lèse sais si la science sera jamais en mesure 
éa reconstruire l'arbre généalogique du genre 
bumain, comme elle l'a tenté de nos joun». Il 

Savait, |ele crains, dans cet arbre sacré bien 
es mmeauz qui se sont desséchés de bonne 
heure, vl dont il ne reste pas même un débris; 
d'autres, au contraire, se sont étendua si démc- 
•nrément , que les générations qu*ib couvrent 
ûujoviririiui de leur on»l>rc f-ont arrivées, en la 
suivant , comme dans uu autre univers, et ne 
penvtnt ]^us, dans cet éloignement , mesurer 
du regard la dlstamc rjui les séjiare tU: la ti^e 
commune. Ce fut long-temps le sort de la race 
edtiqne. Dépouillée depnb des siècles par des 
races nioîus puerrières pcnt-t'lre, niai-; plus as- 
tucieuses, rcjetée aux. extrémitcs de l'occident, 
pauvre, î^^orante et abrutie, elle tt*a commencé 
0 rtrc un oljjft Je ciiriosîtr pour se» voisins, 
que lorsqu'elle a cessé d'élre l'objet de leur haine 
ou de leun dédains. D*an autre cAfé ses misères 
ont été telles, ses sourrrant< s si^ aecaMantcs, 
que pour y échapper, au moins par la pensée , 
die a ynvAn se créer un passé Mon sa fanlai- 
f ir, V'. Ta tout peuplé de n[ier\'eillcusc» et riantes 
clùmcre^. L'imagiuatiou, une imagination aussi 
belle que ses destinéesont été malheureuses, fut 
dans tous les temps la faculté dumïnaiite chez 
ce peuple asiatique égaré au milieu d«» brouil- 
lards de notre Europe ; «t c*esl à elle qu*ll doit 
ces chants si mélancoliques et si doux que 
DOS bardes se sont transmis de siècle en siècle, 
comme un poétique héritage, depuis Merlin jus- 
qu'à Chateaubriand. C'est ù elle aussi, je le dis 
A regret ; qu'elle doit eu grande jpartie ses his- 
toires. L'histoire de la race celtique est sortie 
toute parée de la l'-ti- inspirtV de «es hnnles ; 
et, comme les héros d'Ussiaii, t-lic !>cmbiuciicurt: 
4btter au-dessus des nuages. L'indigène qui en 
freprenatf de la (îîtf, se laissait emporter par 
son élan, et ciiautail au lieu de raconter; et 
Télmoger qui avait la prétention de connaître 
le peuple, tout en i^rnorant sa bn^tip, ne com- 
prenait en effet ni l'un ui l'autre. Ainsi, nous 
avons, depuis des siècles, un nombra ptudigieux 
d'histoires incomplètes ou fabuleuses, et depuis 
un pt-tit nombre d'années seulement, une ou 
deux qui aient posé la queitlon comme elle doit 
l'être. L'Angleterre seufc notis en a «lonné quel- 
ques-unes où la critiijuc est au moins circon- 
^wcte, ^oe «ans doute à ce flegme britanni- 
que, qui peut tOTit voir et ne vent rien im?!Ttrn;r. 
Parmi nous, M. Michclut et les deux liùcrrj 



ont réuni plus d'une fob à Un dcgn^. éminenty 
riina^ination (pli devine et la raison qui juge. 
Nul, À coup ttùr, nu sera tenté de refaire les 
admirables pages de Michelet sur la race celtW 
que (1); pis plus que les ingéniciucs et élégantes 
dissertations que M. Augustin Thierry lui a con- 
sacrées dans sa belle histoire. Le livre où mon- 
sieur Amédée Thierry nous a raconté les ex- 
ploits de nos aïeux restera toujours un bon li- 
vre, et sera encore précieux pour la science, 
même après au'elle en aura un |^u modifié les 
conclusions, liais, (radie qrie soit Tautorité de 
CCS trois écrivains, I anarcliic des opinions a ré- 
sisté à leur efforts; et c'est assez dire qu'en pre- 
nant la plume pour la combattre, nous avons 
reiUMUL- d'avatu-e ù l'espoir de la faire cesser. 

Cette anarchie, du reste, est aussi ancienne 
que la question; cl quand l'histoire de la race 
celtique coniuu-nre, la fable s\ ii empare aus- 
sitôt pour la défigurer. Les Grecs, qui ont été 
en Occident les premie» historiens du mondb 
liarliare dont ils étaient cnvelopprs, nous ont 
raconté ce qu'ils en avaient appris , avec la 
naÎTrté, mais aussi avec la crédulité des enfants. 
CIia<|ue fait , eu traversant leur imagination, a 
dû recevoir eu passant quelqu'une «le ces tein- 
tes éblouinanles qui la rendent si belle et d 
tromiMJUse en iDi'iue tm p- ; et comme ils ont 
transporté dans leur mylliuiogic une grande 
moitié de leur propn^ histoire, ils en ont d'au- 
tant moins éparçné celle des autres. D'nn autre 
côté , il» avaient la prêtent ion , trèa^légilime as- 
surément, d*étre le premier peuple du monde, 
et en tiraient la rnns<'quenee. fort peu légitime, 
ou l'avouera , que le monde entier avait été con- 
quis ou peuplé par leurs aTeux. Ce fut à Hercule 
que leurs poèt< s d«»niu" rent rctniniunénient 
cette mission héroïque. Ce fut lui qui , eu naa- 
sanl par la Gaule, à son retour d*Alrii|ue, don- 
na naissance aux Celles par son mariage avec 
la nymphe Ccltiuc (2], quelque temps après 
avoiÉ» sé|Mré Calpé et Abila d'un coup de main, 
pour ouvrirun prri^sa'îe à l'Océan. Tl e>?f pou de 
modcnics qui aient voulu croire uux amours 
d'Hercule et de la nymphe Geltine ; mais, en 
revanche, la fable Iroyennc a trouvé de nom- 
breux partisans. Depuis que certains historiens 
avaient découvert que les Français descendaient 
de Fraiicus, fils d'Ileclor, d'autres, aus.si heu- 
reux , rencontrèrent tout aussi bien , en prou- 
vant que BrutUS était le père de tous les Bre- 
tons ; car le rapport des deux noms suHit , et 
au-delà , pour autoriser la coujcclurc. Le» Fa- 
bles pliénieiennea de Boehait «nt été reçuaa 
avec plus de faveur encore; ear Bochart est nn 
homme d'une admirable érudition ; et de plu», 

la langue phénicienne étant aujonnlliiii 



m T. f de rttstoire «a Franco et le livre m 
Depuis t«« anelra» , on n'a r*pn dcrtt lar les 

proclip dr rettr mnnKrr. 

(2) l>io<tor. Sicul. Ucr. Antiq. U. 



tfat S. 
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OMCtKES 



nlètcmcnt perdue oti à peu près , îl sera tou- 
jours commode de trouver des racines phéuî- 



dans toutes l<-s langurs 
Et pourtant, qucUjue fabuleuse» que fussent 
ces origines, le mensonge sur lequel elles ri'[)(>- 
seut parai recevoir une espèce m confirmai ion 
dés travaux des philologues des xvi* et xvii* siè- 
cles. Les érudits , à force d'admirer, dV-tudier 
et de eommenter les nobles débris de la littéra- 
ture grecque et romaine , finirent par s'aper- 
cevoir, k leur grande surprise, qui! exbtait, 
entre la langue que parlaient ces ehei3-d*œu>Te 
et celles qui Tavaient remplacée dans l'Eu- 
rope barbare , des affinités grammaticales qui 
■emblaient accuser une communauté d'ori- 
gine (1). On apporta bientôt, à ranpui fie ces 
curieuse* obiervatloiis, oeBes que les anciens 
eux-mêmes avaient faites sans ])ouvoir les ex- 
nl^ieri et Ton cita, pour juctirier les unes et 
les autres, le fameux passage dn Cratyle , oh 
t'Ialon rofonnaît que les Grecs avaient cm- 

Sruulé beaucoup oe mots aux Barbares (2). 
lais il est arrive Ici, comme aflleurs, que les 
faits étaient vrais, sans (juc l'on [>ui>iHf en dire 
autant dett conclusions qu'on eu a tirées. La pa- 
renté des race* celtique et gemanique avec 
les familles grecque et latine est admise à l)()n 
droit par tous les philologues i mais personne 
encore , que je sache , n'a prouvé leur filiation. 

Ainsi, tliacun est arrivé .'i il(N ronclusions 
différentes, et tous cependant, par un conunun 
instinet, se sont reportés ters TAsIe. Cest Ik 
que la Genèse a placé le berceau du genre hu- 
main} c'est vers ce point que toutes les histoires 
doivent remonter comme vers leur source. Hab 
il était dïflicilc, dans le siU-nce des écritures, 
de rétablir la généalogie des Gaulois de César, 
de manière à ne laisser subsister aucune lacune 
entre Vercingéforix cl Not'-. I f zèle des éru- 
dits nous est venu en aide , et a suppléé large- 
ment à ce que les livres saints n'avaient point 
voulu dire. Josèphe, dans ses Anlicjuili's jiid lï- 

aues (3) , a placé le premier jalon , en faisant 
e Gomer le père commun de tous les Celtes. 
Après lui, chacun s'est cru en «Iroit d'ajouter 
un nouveau nom à la liste; et elle a fuii, gnlcc 
à cet expédient, par devenir d'une longueur fort 
rassurante pour ceux qui aiment mieux savoir 
mal que de se résoudre à ignorer. Pendant cjne 
fesuns s'arrêtaient au Caucase , d'autres s'avan- 
çaient jusqu'à la Phénieie , d'auti-cs jusqu'au 
Jourdain, les plus audacieux jusqu'à l'Euphrale. 
Le public, mi pea fktigué delà route, ry était 



Jn Adr. rmnM sévwinloram, XXX. fParft.lSW, ia- 
,T - «raeviU obamab, IV. (Upsto . 17a^ S^S".) - X G. 
Bcaiixrr, caadslliifimtatliiaB,XliL|rarls,liUOtelc.) 

(2) Crniylc , p. 7B 4e 1* tradnct de M. Cousin. 

(3) JoM-ph. Antiq. 1,7. — Sans doute .*i cause dn - iji 
porl bien accidentel et fort coelolablc de Vouyou; 
et de Kiuffym» La Gentoc, I , ^O, nv donne pour |k>.s- 
Uirtté à uomer qae Atcenas , Ripbat ctltMnanna. U n'est 
totnt làqonUaaénCliainaicas. 



v<»Iontiers am^lé avec eux, pour reprendre ha« 
icinc , lorsqu'au commencemi-nl du dernier siè» 
ele, le père Pezron, notre savant compatriote, 
fit faire un pas déeisif à la question, en la por« 
tant plus loin encore. 11 la détacha, pour quel- 
que temps du moins, de ce thème éternel des co- 
lonies de Sydon et de Tyr que Bochart avait mis 
en vogue ; et , tout en conservant les ressem^ 
blances déjà établies entre les langues du nord 
de l'Ëuropo et celles des Romains et des Grecs, 
il plaça hardiment le berceau de ta race celti- 
que dans la Bactriane, au centre de la Haute- 
Asie (1). Depuis Pezron, la question afailua 
dernier pas; et c'est sur la frontière delHInde, 
au sommetderilimalayaetduThibct, qu'il faut 
la chercher aujourd'hui. C'est qu'une lumière 
Inattendue est tenue l>riller de nos fours sur ce 
point de l'horizon ; et l'on n'a pas vu sans sur- 
prise que des sons, qui se répètent depuis deux 
mffle ans dans les chaumières de la Bretagne et 
du pays de Galles , se riuiservent depuis trois 
mille dans la langue sacrée des pagodes de 
rinde (2). Ainsi se trouvent }uAtffiés, par une 
dernière découverte, les pressent ii uni ts de ceux 
qui s'obstinaient à poursuivre à travers l'histoire 
et les langues des peuples de rSurope la trace 

luintaiiie du ( Iiemiu (jue nos prrrs av;ueiit suivi 
pour y arriver. Ainsi, les comnieulatcurs et les 
lîngiustes avalent raison en rapprochant ime à 
une les racines pélasgiques, helléniques, OS- 
ques, sabiiies, ombriennes, qu'ils découvraient 
et là dans les vieux livres et dans les vieilles 
inscriptions, de celles qid forment aujourd'hui 
la base du celtique, du tliéotisquc, du Scandi- 
nave, de Tanglo-saaon, et des nombreux dta- 
lecles usités chez les Slaves. La lon-^ue chaîne 
qui avait uni autrefois l'Occident à l'Orient avait 
été brisée par le booieversement de tant de peu- 
ples et d'empires; la science en ri recueilli çà et 
là les anneaux dispersés et retrouvé un ù un les 
titres perdus du genre humain. Par là un ftil 
précieux reste définitivement acquis à la scieiice : 
la race celtique, comme presque toutes les ra- 
ces occidentales, appartient 4 la famQle indo- 
germanique, et n'a que des rapports très -éloi- 
gnés avec les peuples sémitiques. Elle se lie au 
berceau commun du genre humain par lee 
Uomains et par les Grecs, par les Germains, 
p;ir les Slaves, les Arméniens, les Perses, les 
.Mèdcs, les Indiens; et non par les Syriens^ 
les Arabes» lea Phéniciens et les Hébrens. 



(1) AnliqiiiU's de la nation et do l.i Inngue des Celtes, 
lar don Ives Pezron. ( Paris, Martin . 1705 , in-13. ) 

(2) O'HIggin'sCeltlc druld». — Pi< Ict, Adoluli., de l'aCQ- 
îilté dn langues celtiques avec le Sanscrit. {Parla , 1837, 

IV. tn-8*.) — Fr. Scblegel , tUicr die Hanche oud Welsbett 
>r Indier. ( HcidcU>ri| , IBM, 1 v. in^. ) — Vricdr. Pott , 
Ktymolog. Fonclinncra tnf ûêm Gebtate derTndo-germa- 
nlîielwii Sprachen. { Lemico , , 1 v. ln-8*.) — F. Bopp, 
\ <'ri;li-icli*'nd. (iramm. , IKII — Klaprotli , .^sia polyglolta. 
i Paris, IS'J.'î, in-ft". ) — EleliofT, Conipariil^on des princi- 
pales langue» de l'Kurope a\ec le Sanscrit ( Paii», MM, 
1 V. lu-A*. j — Kcuoedf, ReMarchcs eu tfae «UlnUi ot tlie 
principal ungnates erAila and Barope.(|4od.,1IS7, in^. ) 
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CBLTIQOKS. 

Les inductions physiologiques et la comparai- 
son des formes graïuaiaticalcs condiment éga- 
lement à cette conclusion. Ainsi tombent ces 
laborictis«ii étymologies quoBochart, et, après 
Bocliart , beaucoup d'autres qui savaient tout 
MVêêL peu de celtique et infiniment moins d'iu - 
breu, ont ima{;inées pour prouver que les Plié- 
nicieus ont peuplé tout rOccideut , parce que 
leurs navigateurs faisaient le commert c de Tliulé 
et des Iles CassitàridM par le dëtroit de G«Uès. 
Le simple rapprochement de quelques radicaux 
e tué bien des systèmes. 

Meis il en reste encore assez pour ceux qui en 
veulent k tout prix ; cer la démooslTaticm t*eet A 
peu près honu t' n déterminer les deux points ex- 
trêmes de cette ligne immense y qui oommeuce 
à t*Hbnalaja et ne s*attéle qu'en Irlande. Tout 
l'espace inleniu'diairc est t'iunrf ahandoiiiif nu 
vague des conjectures, et l'esprit de système 
peut louloura »*j mouvoir à l*aise. Quelles sont 
irs caiHcs qui ont dt'lormin ' critc {grande émi- 
gration des Celtes ver'^ l'Occident ; quelle ^t la 
rmite qu'ils ont suivie pour y parven&r; sous 
([Ui Ile daU" faut-îl placer ce mèmorahlr événe- 
tiicnt ? Toutes ces question» ont long-temps at~ 
tendu «ne w»lut&>o satiafaiBante, et attendent 
<; ( nrr aujourd'hui une réponse dcfin il i\ < T m 
tefuis, vers la liu duxvui* siècle» la criti(|uo est 
fMinremie à édmrcir im peu eee ténèbres , en 
rotfacliant les Cîmbres et les Celtes de notre 
Europe aux Cimmériens de l'Asie, par un rap- 
proebMnent qui eemUe t*oCHr de lui^néme, et 
qui pourtant, comnir (dutc opinion raisonna- 
ble, a rencontré de nombreux contradicteurs(l). 
C'était cependant l'opinion à peu près unanime 
de T' iTitîr|iT:;i'. Strnhoii , (jiii avait soiLs les yeux 
rosuionms et liphorc, adiuct sans liésitcr l'i- 
dentlié déi deux peuples (2) ;lHodore de Sicile 
est du même avi* (3) ; Tint arque n'en doutait 

toiut (4), et Appien le répète deux foin dans sou 
isloiro (5). Nous n'avons, pour noire compte, 
nncun motif de ix-cu^er ftc pro-^'i! 



lenitiif;naj;c'« ; 

et c'est bur eux au contraire <jne nous pré- 
tendons nous appuyer, en essayant de sotuever 
eetfe lf)unle qucstioti des origine» celtiques. 

Jtlouh u« coui» d'œil sur l'Asie centrale au 
nomeut où son histoire s'uuvru devant nous. 

Ce mngnifique continent , le plus riche de 
la terre par ses productions naturelles , le plus 



tout rccemnMUt 
t 



(1; 1,1 II' 11 encore coutcsléc 
H. i^it>on . «I.iiis !^v» 
J?i2îi, 2 ï. in-a-. ) 

{•}'. Mrab. Geog. VII, 1 S ' n'est point san» fondo- 
mciil (|u«; Posidouiu» |iri''Miiii<' quo Iik Grecs ont cliangé 
le nom dvé Cinibri en > <'lui di- (.imnirrii. 

(3) IXodor. SIcul. Rcr. Antiq. V, 0. Tradunt nos qtiî pris- 
ds tPinporibuft omnfoi ferme A^iam di«citri<'ii(''> (.Imnie- 
«11 diccMnttir, Ipso» twe qui panlo poit, cor rupto aomine. 



lu lUyrtc.lV 



(a) Plut In Mario, XT. 

(5) App. Alesand. de brilo civile , I. 



grand par son étendue et par l'importanoe des 
révolutions qui s'y sont accomplies , est dominé 
tout entier par im vaste plateau de motitai;n«i 
qui en forme le centre et auquel on le dirait sn;^ 
pendu. C'est un immcuK' earré , de pliisicurs 
centaines de lieues, dont les cùtés sont au nord 
l'Altaï, au midi le Thibet et l'Hinialayâ , à 
l'ouert Tancien Imaûs (mont Bclourj ,à l'est lej 
montagnes de la Cliine. C'est de là que partent 
toutes les chaînée secondaires dont les ramifi- 
oationa s'étendent tnr toute la surface du con- 
tinent ; e\ <tt de là que descendent ces grands et 
beaux fleuves oui ie sillonnent. C'est là aussi 
que 8*est faite, dam les jours antiques , la sépe- 
rution des eaux; c'est encore là qu'il faut cher- 
cher, à toutes lea époques de i'iaiatoire, la limte 
des peuples et des empires. Dea deux extréraitéa 
fit' la eiiaine de l'Iniaûs sortent deux fleuves 
i^iii, au siècle d'ilérodote , marquaient à l'o» 
neut celle du monde oonna : au nord , TArase 
ouOxus, qui va se jet4'r à ]'o( cid<-nt dans la mer 
Caspienne ; au midi, l'indus, qui va se décliar- 
gcr , prenquc en droite ligne , dana la mer dea 
Indes (1). l'ii i'' çà de ces deux lU uvi^ s<nit 
pass^ les pliu» uièmorabics évéueuaents de notre 
f^obe. C'est là ^ueae tout élevée lea Krande cua- 
jiires des Assyriens, de» Mùdes, des Ter*»^ . ik» 
(•rocs, et qu'ont brillé tour à tour les noms de 
Sémtramia , de Cyrus et d*AleMmdre. Que ai 
nous tirons encore de rextn'miti'' jitt ntritmale 
de rimaib une ligne qui , suivant ie couni de 
rOxna fuaque dana la taar Caspiemie, twverae 
cette lot r se joigne de l'autre côté au CtM- 
ca.sc, en se prolongeant au-delà du Pont-Euxiu 
jusqu'aux bouches du Dauid>e , nous aurons de 
plus la liinilt de la civilisation et de la barbarie, 
de la luuuèrc et des ténèbres , de la fable et de 
l'iilsloirc. Au midi de cette ligne l'histoire erleu 
taie a jeté de vives clartés, et l'histoire grecque 
de plus vives encore. Au nord on entrevoit à 
peine quelques rares lueurs qui s'éteigMllt loM- 
qu'n:i r -^saic d*eu rapprocher, cl qui ne sm'cnt 
qu'a rendre l'ubsc urile Iriitte et plUH déso- 
lante. >'ous pouvons cependant distinguer, à la 
lumière du li^re d'Ilcro«Iote , qiielqties divisions 
priiti ipalc^, as»e/ vailles pour suppléer à l'iusuf- 

fisance des délai]», amas aetlea pour éclainr 

tous les développf>ment9 que comporte notre su- 
jet. Entre l'Iiuaus, l'Araxe et le bord oriental 
(le la mer Caspienne jiMqu*à la mer du Nord, 
erraient les tribus sauvages des Massagèles (2) , 
dont une colonie avait fondé autrefois le mus^ 
tant empire de» Blèdet an midL Sur leboraoo- 



(1] TîtTrtd. TV, àO. M:'/ot îl rrî; iv^nntc otxûrat ATtjj. 
To Si «TTo r«ùvti( ipn^S iSn tÔ it^sô; T«y iivi , ôvi 
tXtt ovSiis fpivm, «Tsv èi H im, — U aioale, IV, 
m, que l'Inde ne nrt fu quelque iMte eécoorerle qœ 
par Darius, fil» d'iiy-^Ui^Toyei, en aMt , te pou i|a*fi 
CQ dit lal«i«aie,lU, 9%. 

(S) H«r»d. I, mTAllir/>&c4Atiie«l<lisy AvatfO- 

ItwTlc. jpevi^ssvtft «1 Ukantjftm, 
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ddentaî de la Caspienne «e trouvaient les Sai>- 
lomales ou Sarmates , dont le nom oflre une 
resaeroblance si frappante avec cehii des Massa* 
gètes leurs voisins, et qui sans doute n'étaient 
ou^in rameau de la m£me famille (i\ lIssVten- 
aaient à l'occident Jusqu'au Tanaïs (2). Au-delà 
do ce fleure habitaient les Scythes. Leur domi- 
naHoB sVtendatt jusqu'au Danube et jusqu'à la 
merdu Nord ; mais ils y avaient été précédés par 
Iw Ciawaértena , nous dit Hérodote (S). Voici 
■Bno fc eonmcnonDenf proMMe se noirB ni^ 
foire. 

«Les Scythe» nomades d'Aaio, preaaéapar la 
•ftMsrra qtie leur ftlseieirt les Mamagètes, tra- 

■ verscmit TAraxc (fj) et so jfU rent sur le ter- 
sritoire des Cimmériens; car le pays ipcii ap- 
•pnrtleiit anij<iaié*lral tm ScTthei appartenait, 
*dlt-on, autrefois aux Ciininériens. Le < ( lin- 
vnaériena, à rapproche des S<^tlies, tinrent 
aeoMefl |MWir Kviser evx moyens de véslslcv à 

• cette noTiihrr u-r rniin r. Tes srntlmentsfllKOt 
■partagés, et soutenus de part et d'autie avec 
•«me frande ehaleinr; nmla ce ftil cehiî des tob 

>rpii l'i TTijiorta. Fn effet, la nuillifufle était tl'a- 
>vb de céder et de ne pas courir les chances 
•dVm eonbettrop inég^al; les rois, ati contraire, 
»|iréten(îaieiit combattre pour la défeine du ter- 
•ritoire contre les étrangers. Or, ni le peuple 
aae voulait se laisser persuader par ses rois, ni 

• les rois par le peuple ; celui-ci s'olKtinantà vou- 
» l<Hr s'élo^ner sans livrer bataille , ceux*là ayant 
srésoin de moorfr dans leur patrie, et lelment 
> de fuir avec In nmltitiufr , rsprè? avoir rnî=; en 

• balance Irs hicns ccrtainj» <lunt ils )oiiiiîéaient 
set les maux probables qui les attendaient dans 

• leur fniii Sur rvh , ils se séparèrent, et, s'é- 

• tant trouM s (le j>art et d'autre en nombre égal, 

• ils en vinrent aux mains. Ceux qui reçurent 
» ninsi la mort de la main de leur^ compatriotes, 

• lurent enterrés parles vainqucunt .•«ur les bords 
s du fleuve Tyras , et on y voit encore leur tom- 
•beau; puis les survivants émigr{?rcnt. Le» Scv- 
sthes étant survenus, trouvèrent le pays di si rt 
VI* a'en emparèrent. C'est pouiquolron trouve 

• aufourd'Inii dans la Seythie les remparts cim- 

• mériens, les porls cinuiiériens, et même une 
•contrée appelée cimmérienne, sans parler du 

• Bospitorc cimniérien. 11 paraît ijue les Cimmé- 
srienSi fuyant devant les Scythes, se dirigèrent 



(11 Ma*ê, «MM. my», meé, racine commune anx 8ar- 
m iir s . :iux Maemètr», aux llcsai , aw Mnl «t aaz Mè- 
d<>. Aus»i sinban recaonaK-a la parenté ét tons ces 
peuple*. 



(S| Bârod» IV , 31. TKvaûv 2i Trora^ôv ^tstëâvrt , ovx- 
<T( SxuOool , AU' 4 ir/Nwm tOv Xm((hv Xatv^opitT^v 

(S) Bérod. IV, 11- 

(â) Freret pn'tttid , dan» «on M i i n »iir les CitiiniO 
riCDs, quel Al!» ïf" d'Ht'rndot»» f»st h Kh.i ou \ol|;.i. i t non 
l'Araxe aâi.iliqiu' >■<■ jrllr d.ins hi mer d'AiMl. r:t i-n 
cOi't, le rccit d'ilerodulc av peut su^re s'expliquer que 



avers TAsie et y bdtirent la vîlle de Cbersonè<;e , 

• dans Tendrolt où se trouve aujoivd*hui la ville 
a grecque de Sinope. Il parait aussi que les Scy- 
•tbeSf en les poursuivant, se trompèrent de 
•route et m Jetèrent sur la Médie ; car les Cûn- 

• mérîens continuèrent toujours de marcher lo 
■ long des o6tes, et le» Scytbea de les poursuivre, 

> ayant te Craiïaae & leur droite, "ht* Scythes viiH 
>rent tomber ainsi sur la terre des Mèdcs, s'é- 

> tant détournés de la vraie route pour ae rt^er 
» vm PAtte eenlTttle.C'esl làTontuion commune 

• dt -i fitpcs et des Barbares (1).» 
C 'est aussi l'opimon d'Hérodo t e . A insi , lorsque 

l*libtoiredécouvK noe aneêtres pourla première 
fois, ils err iiii lit dan<( les immenses plaines qui 
s'étendent entre la Caspienne, le Poot-Euxin, 
le Tynu (l>niester) et la mer du Nord. Rejetéa 
par l'invasion îi > Sryllies sur rAsîe-MWieurr , 
i\% la couvrireul de ruines j pendant que les 
Scythei cm-tnêmrt , ^réa sur lents traces, 
vinrent tomber sur les Mèdes sans le savoir, et 
restèrent maîtres de la .Hédie pendant vingt-huit 
•nnëea (02A4i96). Ils s*avanrèrent mènie 

Ïu'à laPalcsiine, dans l'intention de pénétrer en 
gypte ; mais Psammétiquc parvint à les arrêter 
à force de menaces et de prières. En retournant 
sur leurs pas, quehpie»-nns de leurs j^uerriers 
pillèrent à Ascalon le temple de Vénm-tranta, 
qui les en punit en leur infligeant une maladto 
hontrn«e; et Cvaxàre , le roi des Mèdes, lespo* 
nlt mieux encore en ie» exterminant (2). 

Cependant le* Cfanmériens, de letir cùté , pro« 
menaient !iMir'< rnvn^îrs; dans toute l'A^u -Mi- 
neure, brillaient Sardes, la belle et opnl» nie ca- 
pitale des rowdc Lydie brûlaient \v lemple 
et la statue de la Diane d rplu" «^f cl impri- 
maient luie leilc terreur autour li'cux. , que le 
Ttii Midas avala du sang de taureau pour leur 
échapper pendant que le poète Calliuiw, 
dans un beau chant de guerre , cxLÏtait les 
Ioniens à se porler en masse contre les Bar- 
baiTs (fi). \reliilo(jne faisait encore allusion à 
ces {^raïuk événements dan» des vers que Slra- 
lioti avait lus (T)» et Callimaquc y revient dans 
ceux qu'il a consacrés h Diane (8). Ma^s les 
Grecs épouvantés croyaient avoir sur les bras 
une armée de démous , et ils se laissèrent f«>ulcr 
presque sans résistance, lis ne reprirent quelque 
courage que lorsque les dieux eux-mêmes se 
furent armés pour les défendre, et pour venger 
en waltm» tempe la sainteté de leurs euteb (9). 



(1) Hérod. IV, il. 
mHére«.I,lN,MB,IM,| 

(J) IliTod. 1 . 15 . «. 

(t] Hcsycit. in V. LygdanilB. Callimaeb. , Uymn. ia Uiau. 

(3) Stralk Ceflg. XIV. 

mstra]».,UiM.~8toMo» 
vingt-demi ven. 

(î) Stral). Ueog. I. 

(8} Hpuu. in Diao. 

iP)lU&,v.»L 
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Enfin Aljattc, père de Crésus, réuMît à les cha»> 
atr o« à les eztensainer (i) (vers 615). 

Du reste , cette expédition des Cinunëriens 
en Asie parait avoir été précédée par plmieurs 
Mitres toul ùKmk désastreuses , quoique moins 
connues. Euaèbe, dans sa Chronique, place la 
plus ancienne sous la date de 1076 avant Jésus- 
Chriit {2). Orose en mentkwM wm •Mttm tom 
celle de 782 (3). Ces chiffres, mèoMOB Isa ■ap- 
posant inexacts, rcporti'iit le cummenoement 
de riûstoire des Ciaunériens à une époqur fort 
w xn l te . Plaut iwwf qi inr qn'Etiattw» a compo<ié 
en grande partie su Chron u]uc siir dt'â ducinnents 
authentiques quiaousaïaaqveBtaujonrd'bui, et 
•ontéaaoignage «atdi la phw Iwtite Importance. 
11 se trouve cc>rr.)}K>ru par le fameux passage 
d'Homère (4)» qui déià iut mention des Cim- 
méiieMet i«i ptaeesHK «rtrémfléa^ riBMDense 
Océan y d.\ns les triu-bros (riiiic nuit «''lt-rn«-IlL'. 

Ilparattj en effet , que la Celtique (el par ce 
noC nooadéflijpions le pay» occupé par la grande 
familledo peuples dont les Ciniinériens nVtaienl 
«qu'une tribu) comprenait , dans une haute an- 
tiquité , fout Tespace qui s *é laad d«|mit i* «ler 
^^î!^^■ jusqu'à la merdu \oi(l et le grand Océan ; 
soit qu'eu effet les tribus celtiques errassent 
aenlea alott chnM ««• «n eHs , toit qii*«Uei aient 
étt'' seulement mieux e<uinucs des Grecs, fpii 
auront imposé leur nom à toutes ceUcs qu'ils 
ne aoBMiiaainnt point. 

■ II en est (jni [it ii-i iit. Tuniv dit rintarqxic (5), 
que la Celtique, cuiUree va» te et prolonde, s'é> 

trionaux situés :\ Test, ju^qn'nnx Palus Méotides, 
et touche à la Scythie puutique. .... Les Celtes 
habitant ans «Mmitéi de la tatra, !■«• éa PO- 
céan hyperboréen, dans un pays couvert par 
des bois et des oiahres paisses, presque inao- 
casiibla aoz nmMW duaalBa, qm Bepeuvaat 
pénétrer (înn^ rt -^ forêts si vastes, si profondes, 
qu'elles vont »u joindre À la forêt Herciuia. » 

Epbore partagoait le AOttda an ^«atr c par- 
ties, de la manière suivante : à l'est les Indif 
au sud les éthiopiens , les Scythes a» nord et 
]« Celles à l'ouest (6). 

Hérodote place « ( leltcs au-delà des colonnes 
d'Hercule, et. dit que l'Ister ( le Danube) pieud 
sa source dans leur territoire (7). 

Pline . (h\nn sa Géographie , placn sxrr lu mer 
Baltique ou sur la mer Blanche une contrée 
qu'il appelle CrAiWt Bon loin des HypeikoméMu 
(fl, la), et un peu eiMtoçà» daiia le mixage 



(1) Hérod. i , 16. 
(S) Euseb. Chroiiie. , p. M, 
mona. amalcl.SI. 
W<MjM.Il,fiXIT. 
(5] FlutarclL In Mario SL 
») Slnlk Geos. 1. 

t7) Hérod. II, SS. tçp»( tt jmp nvrarpèc, ipÇâfUvOf 



des Scythes, éett Clmnurii, qui sans doute étaient 
un débris de la grande naîieo qoi mait aotrefei* 

oocupé tout ce pays. 

Onomacrite, l'auteur supfKJbé des ArgonaoH 
tiques, que d^ntroa oat attribuées à Orphée» 
place auMsi sur les betidb^e l'Océan septentrio- 
nal des (^immériens renfermés entre deux mon- 
ta§nes dont les cimes étaient si ImuIm q^'sUea 
meroeptaient les rayoM du solefl et les empê- 
chaient d'éclairer ces tristes contrées (1). 

Aristote parle daafyréoées romme d*uaa moa> 
ti^edu pays deaCeliea, dVh deMendentleTBw 
tessus et 1 Ister, pour se décharger, l'un au nord 
daa entonnes d'Harcoie, l'autre dans l 'Ëuxin (3). 

Aflleavt, il ëiend leur domination fusque mt 
l'ile de liretaf^nc (3). 

Hécatée, au rapport do J>iodore de Sicile {U}^ 
pktçait les €eiteBMrl««baMbderOeéaa, et, 
dans rOeéan ni^nie, une île habitée par les Hy- 
perboréenS) si célèbres chez les Grecs par le 
culte quVs rendaient à Apelkm et par lea done 
annuels (ju'iis envoyaient a T)«'^ti'^ (5). 

il est inutile de faire remarquer les erreurs 
géographiques qui se veneonlrent dan* eee di- 
vers passsa^rs. l-Ules n'influent en rien l'in- 
duction que j'en tire, savoir : que dans! opinion 
généwJe de» a n a ien e» la Cultto iw e^Élen deH pree» 
(|ue ind(-nnlmcnt vers l'occident, et toucuit A 
la Hais à l'Euxin et à l'Ooéan atlantique. 

Meis le Seythie des aneiene nVtaiK fnètn 
moins vaste. Les Scythes, comn>e les (Mmmé- 
rienS) fotmaienl une des ^andes fauiilies entre 
lesfpMllee lenenreininehiae partagea presqu'aa 
sortir de son berceau. Moin< anrîriiTirrni ut nm- 
uusque lesCkamériens, parce qu'il» étaient yÀv» 
éle^iiéi du nwnde grec quand len hirtelieeent» 
mcnça, ils le sont néanmoins bcaucfni]) mieux, 
parce que laurs dernières migruliuns ont coïn- 
cidé ave» lee piM heenx développements de' la 
civîtisatfon grecque. Ainsi. H niu t e n'eu dit rien. 
Hésiode est le premier qui eu parle (6). li est 
vrai qu'il en est d^à question dans Hé iod ele^ è 
l'oceasion des conqu^^ffs dr St^fn<5ti«is; ear il pa- 
rait que ce prince porta ses arinc!» jusque dans 
iMur pna et y laiaw des monuments de aon pee> 
sage (7j; mais cette indir ition est fort vague, 
et ne saurait en aucun cas avoir plus de certi- 
tude que le firitpHneipal auquel elle se rattaehe. 
>'énTimnTn<^ nn ne peut douter qu'As ne fussent 
eu possession , dès les siècles les plus reculés,' 



m Arintot IfHpor. î, «, 
(3) AeUUti. ée Mond. S. 
'it)I>l«d.ti8ei.Il,1i» 
W^ r iiiil iirt eajearéB 



(O; neslod. Fragaii.,17,Ml 

(7) Hérod. U, m. 
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d'une grande partie de l'Asie centrale; ptiisqwe 
kâ Pone« ri), les Pacthes (2), les Saoes (3), les 
SogdieM («), étalant an noailife de iMm 
cipales tribus. Et pendant qu'ils envoyaient ces 
puissantes oolouies au micÛ de l'Oxus et de la 
CMptomio» ib aVtaBdaient au nmà fmqa*à la 
grame Mer (5). Â l'ouest ils gagnaient pied à 
■M tout le terrain qu'ils faisaient perdre aux 
CftauBérieiMiflaniPoiHM; et, unefoiiMlvéacB 
Europe, nous les voyons s'étendre progressive- 
ment de la Caspienne au ïanaïs, et du Tanais 
muK bonebea de l'Ist» (<) , puS» ramonlar m- 
core le cours de l'Isler, et ne s'nrr<*ter enfin que 
sur la Vistule, un ou deux siècles avant l'ère 
olu^tienne. 

Ainsi la Celtique dut se n'f n'cîr h mestirc que 
le flot des popuûtions venues de l'Asie |)e»a da- 
mntage am ctUm qaà 1m amlMrt daivanoéM, et 
qui avaient en quelque sorte ouvert la marche 
du genre humain. Et en elTet, elle se déplace, 
•01— W nous venons de le voir, «feo le peuple 
même qui lui avait donné son nom ; et, pendant 
Qu'elle s'éloigne de plus en plus des iruntièies 
ael*iaie,elle se rap^>roche d'airtant daa oa Hid ea 
occidentale» «le l'I-'urope, en s'y concentrant, 
pour ainsi dire , par couches plus serrées. 11 est 
possible encore aujo«fd1nii cU la aohn du 
gard dans ce laborieux voyage, et de marquer 
sur la carte les stations principales qui en ont 
ialewoaipu le cours. Ainai, du temps de Cynis, 
ce ne sont plus des Celtes, mais des Sryllies qui 
se trouvent derrière l'Araxe; soit qu'il iaille en- 
laadn par là le fiélM» ou l'Oxus, qui se jet te dans 
la mer Caspienne, soit qu'on préfère l'opinion 
de Fréret , qui ne veut y voir que le Volga ou le 
Rka (7) dâ la Ummêt •npéaiiBB. Laae^ae Da- 



(I) Strab. Geoc. U, 11, afDnDO ifuc les Pênes, les Uè- 
des, Irs Bartrirn!) et les Sogdiins p.-trlnirnt h peu pri-s la 

môme laiigur : /'.ittov rrociK ut/'/iv. — Vi)>« /. le com- 
ment^iin- p«Tpt?tuel de ce passage dans la couipnraison 
4es laugueik 

[2j Justin. XLI, 1. Parttai Scyttaaram exsuies faere. 

Hoc et i. lin ipM>ruiii Tornbulo manifoMtalur ; iiam .Scy- 
thlcfl senuone fartlU euules dicuator. —£13: Senoo 
bis inter iic|Mtaai iMtaaBfea SMllaieieiaMiqM 
pititni. 

01 Ts^iwx II, ihtmt tïïiêmt h.jiMf>jlwçt léatt 

AuBliMW Oi ytip nipaeii navra; toù; Ir.ùOcti xa/îQviTi 
XAmw, — BénO. VU, 04. - \icL ctiMn KUa. llist. nat 

iàaau. 

_ ffl Aalam clacit a •eptentoioiie Scjttfaicos Oceaaua..... 
ipaiitut ad sepIralitoBMa Snltai , ac llttos feyiktcum 
«sawaACsiiplaM sftMHi pasaMnt (Pompen. Hel. I.) 

(6) Scythia £uropea wciiiiiliiiu T.uuiun ri ij;iiii et Mu nti- 
dU alque KuxinI liUu» ad l^ti i (i^liiiui cxpunditur. [Pom- 
POD. llel. II.) 

(7) Dan^ uti savant mrmoire sur !<•<* Cimmi'rirns , tn- 
i^Tii au t ly . p. :>"7. iU's Mémoires de l'Ai ad< riiic de* In- 
•icriptionK et beUt s-loUres, Je dois faire ri!iuiiri|uer qu'IIf"-- 
rodole, 1, ÎCi- .1 , nt- p.irk' que de Ja Ki><'rri^ de ( yins 
cootrc les Mauageict. Justin , au eonlrain', ne f.iil lui u- 
Km «ne des »c)thes, 1. Vill. I! est iniluiment probable 
V» c'est Bdrodirtv qui a raiioa ,et JnsUa «al a tart. 



rius porta ses arme» dans leur pays, ils ëlaienl 
déjà derrière Tlster (1). A l'époque où Philippe, 
piie ^Alexandre, les attaqua, ils n*é(aient sé- 
parés de la Macédoine que parce fleuve (2). Ils 
occupaient donc alors le pays qui s'étend depuis 
remboadrare du Danube, où Philippe les Tatn- 
quit, jusqu'au Mii^inaçc de la Vistule et de l'O- 
der, en-deçà desquels nous devons les rencon- 
trer nn pea plus tard. Les Cimmériens reculaient 
d'autant vers l'oecidcnt; et déjà Posidonias, un 
siècle avant l'ère chrétienne, plaçait la Zôn$ 
ctUiqw à l'oecident, et embnMait tout le iMvd 
dans la Zônc scyih'tque (3). Ainsi la Celtique, au 
teiup» d'Homère, entoure tout le bassin de la 
nMrlfoire. A la fin du vu* siècle avant l'ère ctaNl- 
tioin»c, elle s'est déjà retirée dern^^e le Tyris 
ou Dniester. Au commencement du v*, la Scy- 
thie l'a dé}lk TCBiplacée dans toute la partie In- 
férieure du cours du Danube. Du v* siècle au 
I", elle recule du Dniester à la Vistule, de la 
Vistule à roder, puis à l'Elbe , puis au Rhin ; et 
lorsque César franchira les Alpes, en l'année 58 
avant Jé»us-Christ , elle sera renfermée tout eu- 
tière daaa les limites de la Gaule. 

D'un autre cAté, la Sarmalie suit un mouve- 
ment analogue d'orient en occident, et occupe 
successivement tout le terrain que la Scythie 
abandonne. Au temps de Cyrus elle touche à la 
Caspienne (4). Au temps de Darius elle est déjà 
sur la rivegaoolie du Tauaïs (5). Elle s'étendait 
de là jusqtio sur les deux rives du Danube , et 
Darius, marchant contre les Scythes, eut à 
combattre au midi de ce fleuve IfleGètea (6), qui 
étaient avec les Daces la plus fameuse des tri- 
bus sarmatiques en Europe (7). Enfui au temps 
de PompealM Mêla et de Strabon, la Sannatie 
touche eneave an Tanaîs; au siècle de Ptolémée 
elle toooiie dAfà la Vistule (8). Ainsi les Sar- 
motes, plaeés d'abord sur la rive orientale de la 
Caspienne, se jetèrent mir les Scythes, qui à leur 
tour se jetant sur les Cimmériens \ et ceux-ci, 
après un sanglant combat liviré «nr les bords du 
Dniester, allèrent chercher un asyle , les uns 
dans l'Asie-Mineure , les autres dans oea im- 
menseï plaine» qiA a*oiifNilent detrib» eu à 



(l)B*0i.IT.fl. 

(I) Jnstin, IX, 3. 

(5) Strab. Geog. II,3,S^ 

[k] Uérod. I, VA. T» fùv Si npiç ianipuv r9( Bttki/r^ 

BÏJÇ TKUTTlf Ttii K«Tm'rif r.aktO-jlivr,; i K j. 'jy U^'j.; ijrt^— 

7«i. T« <y*ff itMà li^im «vseriÀÀevTK..... Mot^ 
(Tiejirmt. 

d) Hérod. I V. 21 , et IT, Mb 

(0) Hérod. IV,«S. 

(7) Strab. VII, p. S. Une «otse Alrlslon de ce peupie 
( des temutes i , rast c^ «a IIBc«« et en GMca. — 
Ttiraccs étaient 4e la mèm turillc. Ibtd., S, S Bt m 
• rret,Vil, e, SM.ttylHaenalrifettjii JMtdMila 

ibrace. 

(S) Ptol^m. 8k Ab «wssa tsratfaatar tSannsUca Vla- 
tala flumine. 
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roccident (l).L*bomme, chané de son berceau, 
oommew^it m vie errante «t alUt fnaége, «n 

s*exilatit . po55sf»s»ioii de *on empire. 

Dans cette iongoe maitslic dVricut en occi- 
dent, qui commence à TAraxi; et ne finît qu'à 
rAtlantiqnt', rcssaîin colti(|iif* a laissé çàetlàdt's 
traces oomUrcusCH (le hou pansiaijt;; et l'on peut en 
quelque sorte compter aiuni ses campements, 
en comptant Ich petites colonies qu'il abandonne 
derrière lui eu iuyant. A l'époque où Strabon 
écrivait, c'est-à-dire au premier siècle de l'ère 
chrétienne, la Germanie actuelle était ancore 
toute parsemée de peuplades cimmériques, et 
Ton dirait que le flot de la graixlo invai^iun n'a 
passé que a'itier sur sa surface. Aiiiii il place 
des CimM dans la presque Ile Danoise (2J, des 
JBoii dans la forêt Her»*\ [lirmic (Z) , dt-s Sc<>r- 
4iMei et des Tmrini sur le Dauuhe {k) , des CanUt 
êm SdÊam^MlêLtpontUy des Cttturige*^ elou, an 
onilicii (les Alpes (5). Pline parle de i'nnhrl Maii- 
Ènrrtaui, par «^poaitioa sans doute 4 ceux qui ba> 
l»ilaieat,aalMNrddelaner,d«ii»bi Clmêinièae 
cimbrimif! (R). Tacite, au second si^^le, re- 
trouva des Cimhri sur cette côle (7), et Ptolémée 
les y rfluwiulia phM tenl eBoOM» lûeii teUflMieiil 
r< iliiil- ((u'its n'occupaient plus que l'extrémité 
sepletUriuiialede la presque ile (8). Un peu piu!> 
loui, à rorieiit, le tiwmieDt les MHli^ dont la 
langue, a.isurc Tarîte, ressemblait fort à celle 
daa Bretons {fi); au luidi, sur la fruutière des 
Haromensyma Gothini, qui parlaient un dia- 
lecte tr^s-^3pprocl^ê de celui de la Gaule (10). Je 
ne dis rien des Bqu de la Bohème ; car on sait 
qu'ib sortirait de la Gaule, à une époque trè»- 
hLstoriquc, pour aller s'établir dans la Germa- 
nie, luraque le gros des nations celtiques» était 
déjà fixé dans la première de ces contrées (11). 

Il eit jprabeble ^ la nMM de» Celtes fiMwée 



(t)Plnto in .M:ir. XI. • L'no partie ùci Laiuméi-k-iis pd»4>3 
dan» l'Asie ^ou■> l.i ( oiuliitti> dp Lygdami». Les autre», oui 
formaleul i« uarlie la plus nombreuse de la tiation , habi- 
tak;utaiaexMHiilés de la tw»i pHa Ai l'Oetfui Iqpsr- 
borécB. • 

(5) Stiab. C.L-og. Vil, 2, S». 

(8} .s.lr.itf. (;.>cig. XII, 3, S 3. 

0) S(r:ih. (irof. Vil, a,f & 

P) Shmb. Ocog. IV, A. 

M Allcrum geDiu In^BTones, <|nomm pars Ombri , 
Taaloni ac Cauchoruin Kcotffc rnMUmi aulem Rbeno i»- 
f»Tsoe» , quoram pan Uodirt iWNttterraiMiL (fUn. HIst 

m Wtmitm CMOMate «Huât pnslBl Oceana Ombri 
taents Mrra taux drttas mû tfoifa Inrns. llWt 
8CTiiiafli.ll7.) 

t^' rtoirm. ÎI , î. 

19) Tarit. (Jcrni.in. : i>» tiro suevlcl iiMrts Uttore 
£»tioruin Rentes iKlIiiiiiitiir, (iiiibus rlhMbsMtlIitlWSVfr 
foruai, liugua britaiiiiieic piiiiiriitr. 

(10) Ootliinos Rallica Ungua coargiiit non cscc Germa- 
ïio< [Taiit. ».eriii;in. M j. — Nou» voyons de plu», dan» 
l'tol' iiié'-. 11, 12, qu'au second hIitIc loutc la RluBlle 
<:tjil <-u( ore ofcuiH-f" par les O'Ht»». noms de U«*ux et 
di- p»*iif)ki. le prouvent. 11 eu était (le même do la Vlndé- 
licif. U'Utlém. II , 131 . (le la borique* {%àU <le la Panaonle 
supérieure {Vj]. 

(11) TaciL Genuau. 28. 

T.*. 



de se retirer devant les liordes scy tliiquesqui les 
pomuivaient à travers les plaines oe rKnepe 
septentrionale, s'arrêtait par intervalle'* pnnr li- 
vrer ua nouveau combat, lorsque la uaUire du 
terrain lui venait en aide et jiivonâait sa ré^is- 
tance. C'est ainsi que tous les points l'ortiiîé» lui 
ftont restée sur celle ligne immeitM: qu'elle par- 
court en fuyant; et plus tard, quand les Ger- 
mains, franchissant le cour!> du lUtin, vituidront 
lui enlever encore la Gaule cl la liretagnc , elle 
trouvera un dernier et inviolable asyle dans les 
rochers de l'Armorique et du pays de Galles. 
Quelquefois, on le dirait du moins, elle se 
détourne de la grande route oii ses ennemis 
la poomiivent i et se rau|;e en quelque sorte 
pour lalner passer le torrent. Elle se précipite , 
pour lui écluipper, dans toutes les routes la- 
térales qui s'ouvrent devant elle^ et c'est ainsi 
qns tooles les presqu'île» qui bomlent l*B«ropo 
au mitli «ni recni tour à Iniu quelque colonie 
celtique. Nous en trouvons une dans la Criméet 
au pomt dedéfiart delà band^ (1); d'aatfes dans 
la f lirare (2; rt ^tir les frontières de la Macé- 
doine (3), d'autret» dans riUjrrie (4)* dans la Pan-. 
MMie (5), au milieu des neiges des Alpes (6) , 
sur fniitî - \r'< ràlr< (le l'Adriatique (7). Qucl- 
que^uiiui dcÂceudirent plus bas encore et rem- 
plirent les plaines qui s'étendent au pied des 
Alpes et sur le revers oriental de^ AprrmtiM. 
Ainsi t<His les anciens ont reconnu une colonie 
gauloise dans les OmbriensdelaTieilleItaIie(8). 
C'étaient, nom disent-ib encore, l'un des plus 
anciens peuples de la péuiuaule (9) ; ce qui 
suppose que leur établissement dans ces con- 
trées est contemporain de» pr«'nii('M ( s niif^rations 
des tribus celtiques , et bien uotcrieur a celui 
des colonies fwdoisea qui vinrent se fixer dans 
la Cisalpine, sous la conduite de Belluvè^e, ver» 
584 avant Jésus-Christ. Il j>araît aiémc qu'ils 
ne s'arrêtèrent point devant la barrière de l'A- 
pennlnt etqu'ibenvaJiirentàlaiMsksplaiiMa 



IDStrab. VII, -S, $ft. 

(1) Slrab. Vil, 5, $î. Parmi le» Thraces, rn deçà de 
l'isler, habil.iient les peuples linuloi.s connus souS le 
uoui (le Boti , (le .Ç<cim1(j< ( , (le Tiiurtsci ou Tyruci, 

(3) Les Hintils (.anibuii iens portent le initijc uom ^pie 
nos O'veiines. ( Voycï du reste Appicn, In Ulyric.) 

01 Appian. in iHyr. , f X IU|gclni, IMr deùHa et flis- 
de Polyph«mc et de Geiatéa. 

(5) Ptolcm.lI.». 

(«) Straib. Gcoc IV, ft. 

n) AntonlD. Ubcral. fabw iv. plaec «fls <fsW<isnsK vah 
sinage des (kaoMSi Etiauie 4m Ipuee, étêUùtàtu 
Sms la IbaMpstfab Ifi Amil étalant dw Collas, iMnik 

(g) SoIlB., X. laesl M M aaserlt Gflllorum Tolorum pro- 
paglnenaUailmis eaae. — Serr. ad JEneid., XII. Sane Lm> 
brotGaUomaiTelenmipropaginetn esse Marens Anlnniu» 
relbri. — Scbollait Lycophr. O^ÇâOt yimo; I ka/t -v. — 
Cortoma, leur capitale est, en efliît, un nuit eelii(|ui». 
L'Omfrr/o, qui travcnuiit leur pnys, rapprilc VUuihIk'i- île i.^ 
(JraTiiif-T^retagne. 

(9) Flor. 1 , 17. Umbri...... anUquiiukiiuu» Itaitie populub 
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du midi et celles du nord ; car S(ral)on place tles 
Kimmériens jusque dans la Campanie, non loin 
«lelayilleéoUenuedeCumci't de PartlK'-nnpc (1). 

On doit peut-être comidt'riT riuvasioii de» 
Aasbron», ^«Tratons et de» Cîmbres, au teinm 
à» Harim, oomne une dernière <MoiUatîo» de 
cet iromenMnMmrenipnt qui avait ébranlé TA- 
sie et ITurope ; quoique de graves historiens 
Doua assuront qu'Us d« furent chasnés de lear 
pays que parwne f rr u ptto ii de l*Oc^an. Strobon, 
après Kplutrr, se donne beaucoup de peitie pour 
réfuter cette tattc opiutoo, et laisse soupçonner 
nn« autre e«us« swr laqaelte nom Buronii oecn- 
siiiii ()e n'venirnn peu plus lard (2). Maïs il faut 
au préalable que nous tranchions une difficulté 
qui a ftflgué la critique à tan» de se reproduira^ 
et ([u'nn Tinn»; objecterait encore, pcut-éfre, sî 
ikou» ne prenions à lâche de l'écarter. Les Teu- 
tons «t In Gfanbres étafenMIi em effet de Térî- 

tables Celtes, < ( nr fnnf il pn^ plutôt voir en 
eux des Gemiaiu» ia^ua de la n>éuie race que les 
«aires tribw» ^ennanlqaes dont 11» étalent eiw- 

toor''"^ --^ur în n\r ortcntnlf âu TUtin? Cv prn 
blèmc cAt un de coux que l'éruditiou moUente 
a ftilDI tendre presque huolullileak Les «nciens, 
p1n«5 rapprochés dc8 80\irrf>s et bfaiTrotip moins 
amoureux de systèmes, puraisscnl aussi avoir 
été beaucoup moins embarrassés qne nous à cet 
égard : leur opinion est à peu près unanime. Ap- 
ptcn no voit (pie des Celtes dans les deux peu- 
ples que Marins extermina à Aix et à Verceil (5). 
Clitarque et Epliorc soutenaient ipie les C iin bres 
étaient d'origine gauloise, et Strabon parta^ 
leur avil (&). PoaidoBins, Gaulois lui-nn m.^ et 
fart connu par ses longs voyages dans la Gaule , 
n'en doutait point (3); et son opiuioii parait avoir 
été celle de tous les Komains qui ont écrit après 
lui. CieéiOUf parlant de lagrande victoire de Ma- 
riai Sur leeCïnnbres, dit à plusieurs reprises que 
Marîus a vaincu les Gaulois (6). Ailleurs il nous 
aopread que le fameux bouclier eimbrique de 
Marias représentail on Gaulois , les Joues pen- 
dantes cl la lanj^ue lîn'e (7). Salluste. rappe- 
lant la défaite de Q. Cœpion par les Cimbres, 
ne parle que des Gaoloîs (8) , et Homs parait 
avoir employé la mi^me expression (9). Le imiu 
du rui dea Cimbres, Boiorix, cité oaus Plutar 
que (1 0), est en eflibt un nom favlnis *, «t tout ce 



(î] Sivah. Vil , 1. 

(3) Appiaii. AU X. I, de B«1L dv* «I lU Illfr* CtllM Ku 

Gain qiiQi (.iiiibrws ««caul. 

(A) Stnb. \ II , 2 . S a. Il est Trat qne pour lui les Gcr- 
I et )«• «atOoto M SmH «oTan «Ml «t aiÉM vseple. 

(0) De Proirioe. consul, XIII. Ipae tllo C. Marins. 

HueDtrs in ItaHam Gullorum maxlnuis copias reprcsslL 

(7) De Orat, II , (>c , pieiain GaJloBl&liiiteaescalSk 

(8) Jucurlli. B«*JL , IIA. 

(0) Flor. III , à. Clmbri , Tiwateai , alquo TIpulal , ab 

exti'i-iiiU (iallîa- proHigi. 

(10) la Mario, obi supra. 



que le vieil historien ajoute sur leurs mœurs , 
sor leor ■m»e« leur ordre de bataille et leor 
cri de guerre, ne peut que nous confirmer dans 
cette idée. Nous trouvons dans Pline rancien un 
témoignage analogue, d'antant phis décisif que 
nous avons entre les mains des mojsns de véri- 
fication qui manquaient à u d ul qui nous Ta 
transmis. iMiilémon, nousdit-it, racontait que 
letKimbri désigoaieat par le nom de marànoriias, 
o^Mt-à-dlre mer nioitef la mer qui lialgnail 
leui"s rivages (1). Or, morimarusa ost un mot cel- 
t icpie qtii conserve encore aujourd'hui dans celle 
langue la signification qne loi donnaient lee 
K iiiihi I dePliilémon. Tout ce raisonnement peut 
s'appliquer aux Ambrons, dout le nom rappeite 
en eAtt eeini des Umbrt d'Italie, et mène e#-* 

lui rftï^hrî d'Allemn:,'nr Vhitarque, d'ail- 
leurs, allinnc que les Ligure» d'Italie, qui n'é- 
talent, eennie on le verra pins bas, «prai m- 
mean df^tnrht^ du tronc celtique, reconnurent 
leur cri de guerre et y répondirent (2). Quaat 
anx Teotens en particulier , pIwiienrB cfc e en - 
^tnnces me porteraient à croire ^[n'iK nppirte- 
iiaient plutdt à la l'araille gemiaiiiquc, d'abord 
leur nom , qnl.peésenleannanalogieal frappante 
avec celui qne se donnent encore aujourd'hoi 
les Gurmains d'outrc-Khin (die deuischcii); en- 
suite celui de Cello-Scythes , par lequel Plutai^ 
que dtmgnc la confédération des trois ] ii[)les, 
et ciiiiu l'opinion contradictoire de ceux qui les 
ont ratindiés taaiâit aoK Celles et tentât ans 
Germains. 

Du reste, les anciens ne paraissent pas avoir 
eu des notions bien précises sur ces deux bran- 
ches de la race indo-germanique. Ils les confon- 
dent souvent sous la dénomination générale de 
Celtes, m^me après <[uc ('ésar eut si nettement 
séparé les deux peuples dans les Commentaires. 
Connne ils n'apprenaient guère d'autres langues 
que le latin et le grec , et qu'ils étaient habitués 
à traiter avec un ^al m^is tous ceux qu'ils 
appelaient des barbares , Ih mansnaSent le plus 
souvent des moyens de criticpic à 1 aide desquels 
les modernes, moins exclusiJb, ont si heureuse- 
ment résoin tant de problhnes. Ainsi, Okxtore 
r\r Sicile, au milieu de toutes !( lumières de 
l enidition grecque et romaine, vient nous dire 

3ue César soanut heGaolols qui heMialent ao- 
elà du Rhin, voulant faire allu-;if)ii à m,ii r\pé 
dition contre les Suèves (3j. Diou Cascttuii ré- 
pète après hii que les nataoas pinoéee enr las 
deux rives du Rhin portaient t';rnlcmcnt le nom 
de Celtes dans les temps antiques (/i). JUphi- 



) l'hileinon assnit morimaratim a dmbrisTBCail , 
Hi r uiaai marc, uitquc ad igaïunlailMBl Kah 



'1 

eni Hi r uiaai marc, uitquc 
(Pliiu , Ulstar. nator., 11», IS). 

OlInlIiilskXjL 

(S) DM. sleal., T, 9. 
in potsrtstaas rodcgiL 

(A) DIo. Cass. , XXXIX. Orniics grutes qiuT t is traj 
liieuiim Mua , antifiittus appcUaUe siant Cclt». 
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lin (1) et ZfMÎmc (2) tombent dans la même 
erreur; et Stral>oii lui-même, touîoars si judi- 
eieiu et or(linairi<ment]fti exÏMit, leur en avait 
doniu' rcxi'mpic (3). ïl sV^^! Tin'inr miMié io»- 
{U'à dÏFt: qiic las Iluuiiiiuj» a\ aient duuué le uom 
le Germant aux nations teutoaiquea* pane que 
0*étaient eu quelque Mtrlv 1rs fn-res germains 
de«Gaulow (4). C'est sur cette; duautte inexacte 
que tant de travaux modernes ont été entn |it ii, 
et que fioxhorn (5), Gomjiîus Rocaniis ((i), Pel- 
Joutier(7), et Pezron lui-iucmc oui aclicvé les 
leurs. 11 faut reconnaître auMÏ que IVtcndue dé- 
mesurée que les anciens avaient donnée h lu Cel- 
tique, et le voiftiaa($e constant des deu^ii pcu|>l{^ à 
toutes lits époques de leur histoire , rendaient la 
méjarise jplôs facile et par conséquent plus excu- 
mAuB* Pirâl-ètre, d'ailleurs, y aurait-il quelque té- 
mérité à vouloir séparer absolument Icsdeux la- 
Milles dans l'antiquité, commoellcs sont séparées 
de nos ionrs; car, si cUé* ont été toujours dietioc- 
tes, ell( . unlet»- presqvie touiour» mêlées. Ainsi, 
Tauteur des Argiouau tiques plaoe k oùlé ém fo- 
fwIrtÎBPa MTtbIqwsdn l<Mtpliai«, teUes que les 
Gélons, (les peuple-^ qui appartiennent évideni- 
meut à la branche cimbrique, tds que les Tau- 
vsa ($). Nous trovvmM le même mélange dans 

Stralioti Inii- IMiiir M 'Vi , ,î:ni. rtnléraéc (1 1); 
et nuuji pouvoMs afliruter que les classification* 
dlUM»dol6ii*ett8oatpaseiemptcs(12). Aujour- 
d'hui encore il ne serait pas difficile de retroio er 
d'autres traces de «elte «oofusion dans les radi- 
caux eonunama ain deux gwnailles de langues. 

J'ai supposé jusqu'ici que les Seyllie^ <V]ï, 
rodote tl les Germains de Céi>ar ne Jout qu uu 
seul et même pawplc ; comme j'ai prouvé que 
les Cinmurii du premier et le-^ ("inrhri du second 
ne sont pas différents. I>ious Iruuvuus, on effet, 
vn siècle avant l'ère ehrétienne , les Germains 
et les Cîinlires jiixt;ipo>i/-s . ]»fnirnifi<i rltt-c, =.\'ir 
Icâ burdâ du lUiin , de même que noiLs u\uos 
vu, à la fin du septième, les Cimmériens et les 
Seythcs partir ensemble des bords du Pont - 
£uji.iu , »aus qu'aucun téuiuigua|(e kit>lurique 
nous appreune que, dent rintarvalle , Quelque 
Muple étranger soit verni se placer entr eut. Et 
de même que nous avons pu retrouver le» traces 
des Cimmériens le lonf; de la route qu'ils ont 
parcourue, en eomptMt let tribus oeMqnes 



(1) XlpMlin. Kpit. in Aug. 
(S) Zmime. BIstor. Il , 

P) 8i»ii. vu,a,tj. 

(») SMk. «MC. Il|* 

S (ViMsIrtAniMW^jS^ )'*""'"" 

{«) r.rri r. ( iiil r;iiii, , Vilverplac, 1590 , in-fol. ) 

O) PelioutiiT t^imou), iUatwife des GellM. (Idahase, 
, 1 vcL in-»*). 



n AfiMiaL T. 10§»-I07S. 
m strsib. Ce«t» VU, s, t, s, 
a§)fllB. Wat aatwr. IV, 33. 
|tl) FMéÉt. Gcst' lU , iMuim. 

aa|Bftatf.n»siHs«ii(. 
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(pi'il^ ont Ini-^^ées derrière ettx; de même aussi 
il ^>e^ail pua&ihle de refaire fitioémire des Scy- 
thes qui les poursuivaient, en monettani çà «k 
là les noms «es eobinie* ([ni f^n m:irqticnt pour 
ainsi dire les stations principales. Or, i! est 
remarquable que la ptufiatk dacos noms ont été 
portés par des tribtts {^rmaniqttes. Ainsi l'to- 
lémée place des Scytitœ Alainù uu Aluni entre le 
Bug ot la VIrtnIe (1). 11 compte pamii les tribus 
scythiques restées en Asie, au pied de l'imaiïs, 
des Àlani^ des Sassonts^ des Suehi^ des Ckatm { 2 ) , 
Il ajoute, et c'est un trait de resaeinblanee de plus 
avec les Germains de César, qu'Us n'habitaient 
point les villes , mais les bots et les autres des 
montafacs. Cette simple resscmjtdancc sufDrait 
au besoin pour étayer un système; mais las qnk 
lèmes nous llMt peur, et nous lenonoetions à 
en faire, si nous n'avions {Miint, pour établir le 
ndti«, dos téOMtignages plus posîtiis. Celui da 
Taoile est formri. II avoue que le nom de €kr- 

niaiiis l iait réc«'nl de son tenips, et qu'il n'ap- 
partenait pas d'abord au corps entier des na- 
tions gerBMniqneit (3). Célall le nom partie»* 
lier de celui de e« - |n iiples qui passa le premiiT 
le Rbia pour eatita- dans la Gaule, et qui prit 
on ffeçol la aunom de Tungri dane aa noiwella 
Itatric. On peut renvii ()ui I ;i ce sujet que les 
auciens n'agissaient presque jiunais aatrement, 
et qu'ils impoaalent «alontlen à tank on peuple, 
.\ tout un pays, le nom de la trîlni ou de la con- 
trée qui se trouvait la plus raporochée de leurs 
propres ëtddisaemanla. Ainsi le nom d'Italie 
"''•fendit progrt s-itvrnit nt lîe l'extrémité du Bru- 
tuuu à toute la péninsule [h) ; celui d'Asia, ren- 
fermé d'abord dans un petit canton de laTroada 
(5), a fliu' p;ir devenir celui d'un continent tout 
entier; et plus bas nous trouverons un exeinf>le 
analogue dans l'hiilaiM même des Celtes. Du 
reste, Pline est eneorc plus fonnel que Tacite. 
11 dit poititivemeiil que les noms de banuutes et 
de Germains avaient remplacé celui de Scythes, 
et que cette dernière dénomination n'était plus 
appliquée qu'à ceux de ces peuples qui vivaient 
à peu près inaaMMU aux autres hommes (6). 
Aussi le voyons-nous employer presque indiffé- 
remment les deux noms, et nataoïment dans la 



(3] Ibid. VI, ih.-^ChtUa , ttartuB , Be—atM , Hontagnardx. 
Ix' Caucsuc, selon I*lluc, s'appeLiit , dans la langue des 
Hcytbcii, araufmtim», c*Mt-k-dJrv U Montafiie Nncte. 
{ Grct, grau, irriM , bUnc] La mer Di&pi<-nne rignils p m t 
î-lrr Mit Uct, iiioiït.ignfN. 10 h" en est eutoun'r. 

[i] Caîterimi (•i-riii.-iiila- tioaicn rvcfi)^ < t imper addl- 
tuiii : quiUttiaul ijul jirtiui U-ansgreMl >Uicnuiii (•nlliM rx- 
piilcriiit, ac uuuc Tuugri, tuuc Gr<riii;iiii voc.-^ti itiiil. lUi 
ualioiils nomen , non grntis , cvaluis»e paulatiiu , ut otn- 
nes.... <»onnanl vscarenlur. ( Tacite. Gennan. i.J 

W Dlony^ HaUcsm.!, U ihiàxûa ixaUitt 4 «ai 

(5] Niebiihi . Hi i. i uin, p. 10 de la traduction. 

(6) .H< yUwriiiii iioiin-ii us/jnrqnafjtM» transit In Sarraataa 
atquo (>«rmaiUk!>; m-c alli^ priKc.i illa dtiravil ;ip|K-llat'o , 
quam qnl cxlnnnl gciUlum iuinun ignoti prooe castcri» 

H .A iJiJst,aBa».IV,«M 
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passa§e où, s'appuyatit de l'opinion de Xéno- 
pbon de Lamp»aque , il affirme qu'il existe une 
lie «MMlée Ballia, à itoh jouniée» de navigation 
des cAlmde la Scythie (1 j. Du reste, le noiu de 
Scythie, quoiqu'il vojrage, pour ainsi dire, sur la 
carte , et s'avance Tcrs l'occident à mesure que 
les populations ftcythiques elles-mêmes prennent 
leurmarchc dans cette direction, n'en contiDua 
pas moins d'^re donné au pay» qu'ils avaient 
oecupé an pied de I Imaûs, puis à tou-H 
ceux cju'ils avaient successivement parcourus. 
De là vient que Procope , Jornaiidès et les his- 
toi4eii!ide1«Byniitine, appelant danom 
df i/î les populations d'orij^ine lartare qui 
de leur temps jiMseupaient ces mêmes cootréos. 
Cetlo oonfbsion « été la «oaroe de Men des er> 
reurs ; et peut-être f> n vi( mlrail-on à réduire 
coiisidérablemeut le nombre de* peuples , et 
quelque peu Mini des contrées de b ^ographic 
ancienne , si on appliquait à chaque cas la rèf^e 
de critique que nous venons d'invoquer. QaanI 
à In snmiitiitioa da mol C t rtmM à eetul de 
Scythe, elle n'a rien de plus étrange f\\w celîr dn 
mot Celte ou GautoU à celui de Cimnunen; et .si 
eHe ii*étalt point suffisamment expliquée par les 
passages de Tacite et de Pline que nous venons 
de citer, elle le serait par l'u^Mige, ou mieux en- 
core par la nature mtaiedes choses» Dans l'an- 
tiquité les noms des peuples étaient aussi mo- 
biles que leurs deAtînées ; il» cliiingeaient avec 
les circonstances. Dès qu'une' confédération se 

frimiaif rntr-r flf h nntions de même nri^inr. vWr 
se dotuiait un nom nouveau, qui iaùiait place a 
fUi autre lorsque la coaftdéranon elle-même se 
reformait sur dr nouvelles hasc<; et nv^e fl'autres 
éléments. L'IiÏKtoire des natiuii» gemiauiquesen 
fournit trop d'eaeiiiples pour qu'il soit néces- 
saire d'insister sur ce point. Les Scythes, comni« 
les Cimmériens, se composaient d'une uiulh- 
tude de tribus dont chacune avait un nom par» 
ticuUer. Celle qui obtenait momentanément la 
supériorité mr Vm antres imposait le sien à la 
confédération ; et de là vient cette perpétuelle 
mobilité qui nous égare si souvent dans This- 
tolra iPim peuple touioufs {dentJqimneat le 



lanlique, les Pyrénées, \ci Alpes , la Vlslule et 
la mer Baltique: 

Tout respacc renfermé entre le Rhin et la Vîs- 
lule était occupé par de;» nations scythiques ou 
germaniques, sauf quelques rares tribus dépo> 
sées çà et là par le flot des peuples celtes, prin- 
cipalement au midi et au nord. À l'orient delà 
\istulc commençait la Sarmatie, et elle s'éten- 
dait jusqu'au Xanaïs (1). La Celtique «e tBonvait 
alors réduite au pays renfermé entre le Rhin et 
les Alpes, les Pyrénées et les deux mers (2). C'est 
donc aiuri dans ces dernières UmUes que nous 
devons nous renfermer déaoïmals. 

Remarquons t(»utei'ois, avant de quitter la Cer> 
manie, que ce partage de r£orope oentrale, en- 
tre les trois grandes ftmilles dont les deaoendanls 
l'occupent encore de no- idUt-*. paraît avoir él«5 
tovit r^nt à l'époque où btrabou écrivait, et, 
à plus forte raison, A «elle oè César dielalt ses 
Commentaires. 11 y avait , sans doule. fort long- 
temps que les Cdtes étaient établi» dans la 
Gaule; mais 8 n*y aTalt pas lonf-t^mps etieasu 
que les Scythes étaient les seuls maîtres dr In 
Germanie. £t, en cllet, presque toutes leurt» tri- 
bus se trouvaient eooore sur la rive droite d» 
l'Elbe {V f r PI paraissent avoir i't>' Ir-; pre- 
miers qui se .««oient avancés jusqu'au lUnn. l'to- 
léméc plaee entre l'Elbe et l*Oder un fleuve Sue- 
vus (la .Sprt'r . pi nf -èlrr") , ^vr les bord» duquel 
ils auront sau» doute .séjourné, et d'où ils se 
seront mis en marche , pour ne s'arrêter fju'aa 
lUiin (4). Leur domination , aii premier sîcelf <îe 
l'ère chrétienne , s'étendait sur foutes les trilius 
comprises entre ces deux fleuves (5) ; et je se- 
rais porté à croire que ce fut l'invasion des Sui- 
ves qui obligea les Teutons cl les Ciaibres à se 
jeter sur la Gaule, et par suite sur l'Ilaliè. Stia- 
hnn . ihi moins, en réfutant l'opinitm de ceux 

Îut voulaient expliquer leur départ par uueinon- 
atlon de la mer, laisse soupçonner une autre 
cause un peu plus humaine. Ailleurs il affirme 
que toutes les tribus germaniques qui étaient 
établies de son temps sur la rive gauche du Rhin, 
avaient été eliassécs de la Germanie par les Sui- 
ves (6). L'invasion des Suèvcs était encore toute 



sa. 

ORIGINBS GAVLOISES. 

Kons arrivons maintenant aux Commentaires 
de CHar ; o*est-4-db« an séjour de ta lumière 

et du jour. 

Voici quelle était, an premier siède de fère 

cliréticnne, la position respective des grandes 
lauiiiles de peuples comprises entre l'Océan at- 



(1) Xpuophon LwmpMCfnus a 1lttor« Scjrtharum tridiil 

navlgnltor»* Iniulam fv» lnim<»ns.T mnRnitinIinis , Hnl 
tiaiii . InidiL [ Hisl. natur. I\ , 20.) O; p.iys (1rs S< yltii- 
ne |x'iit être que Ir p;iys dru (;cnM;iiii8. SCoaimc ne donne | l_'«î»ln!fnl 
J.'iiiiais itox Gérant iii.t (|u<' !<* nom de ScjrllMSt (flÉLCtSiui. 
Uistor. 1, ia Pttilipp. et alias pamim.) 



(1) Ptolém. r.ooR. II, It, cdlt Mercnt. SMTu.Tl.irutn 
montM ad 'Si>lul,ini. Ibid. III, 5. Ah €n . i n M-ro C< r- 
iiiiiiatiir Sarmatia > i^tula numiiu-. — M;i . mi lî-mps de 
iilratioii , la CtTinanic s'»'tPniiai l cnron- juscju aii TaMaï». 
Stral). VII, 1 , 5 2 : U /Hiys ,ut-(ielà du liMn et d» ia Gauig 
eit habité pur des ptapte* G«uioit et tierwuUns Jmsqm'am 
TanaU. - 11 connaAMlt à^olBe la» «aimalSS tfJKvmyb 
(Voy. VII,a.$7.) 

(2) Strali. II. 

(3) etralk Vli , 2 , S 3. 

14) iMoicm. Il . 2. — sirabon , Vit , 3, ft, plaee cnoors 

des Sueoi sur la rive droite de TtltM*. 

(5) Sur les Sieam^ri et le» Bructert, dans l»- roisiiiaffc du 
Rhin; sur \e» Lan (jobard i cl les .Vurrt dans 1:> (".or- 

manie ceiilrale. ( \oy. l'tolciii. il , n Uomartinons quo 
Drusus vainquit drs Sueri sur li Vnruf t U ilwnmaj, t't 
qu'au temps de (.osar, Ailovist il \ , nir àcs llarudea 6o 

t«df la Uici'souc'ic cimbrîquf, pour tes établir 

I dans la (iaulc. 

j (6) Mrab. Ceof., VU , 1 , et -IV, 1. 
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récentr à crltc c'poquf . et il n'y aurait aucune 
iuvraiâeinlilunce a la lairc coïncider avec cdlo 
des Teutons et des Ciiubres. C'est doue là» MnA 
mil «IouIp, le véritable motirqiii aura pi>rt»^ ces 
barbares à éiiii($rer; à moins t^u'ou ne prélèn: 
l'opinion de ceux qui prélaadoient que ohofw 
année, au retour <lii |>rintemps, ils avaient cou- 
tume d'envoyer ainsi au dehors une culunic nou- 



ant maintenant aux peuples de laGaule. 
c Tonte la Gaule, nous dit César (1), est di- 
svisée en trois grandes parties, dont Tune est 
» habitée par les Btlga; l'autre, par les Aquitani; 

• la troisième, par ceux qui, dans leur propre 
9 lan^ic , s'appellent C«lUg, et dans la nôtre G*Ui. 
» Ils difTèrent tous les uns des autres par la lan- 
»gue, les institutions et les lois. Le fleuve Ga- 
Tumna sépare les Calti des Aquitani ; la Matrona 
•et la S*mtutm des JMgm... Le pars habité par 
•lea GmUi commence «u fleuve MotUuua et s'é- 
vtend jusqu'à la Garumna, l'Océan et les froo- 
stiràas éaiB4igm, het Statuaii 9tltê H*k«tii, 
*■ IodoIm encoM an flenvo Âàtmutt toame en- 

• suite vt rs Ir nord. Celui de» Stli^a- coiiiim iice 

• aux extrémités de la Gaule, s'éteud jusqu'à la 

• partie infMewoda eoars dn Rhin, regarde le 

• septentrion M le levaiil. T.'A(|uilaine touche 

• au fleufO OtnamiuLf aux moûts Pjrénées, à la 
•partie de rOoéon «li baigne le» oMaa do !*£■- 

• pa^nc, etiegudB à la Mile oouchaatol le 

• nord. > 

Pline Mprodnil la némodhriiion (1). 

Depuis le Scaldus jusqu'à la Sequana, la Bel- 
gique; depuis la Jr^uana jusqu'à la Garumna , la 
Celtique ; de là jusqu'à la elMlne dn mont Fyré- 
née, 1 Aquitaine, autrefois apiwli'e .-frcmorira. 

PomponittsMda (3) et Ammien Marceliiu (4) 

n*y changent rien} mais Smboo y appoito 

modiilr atioi) impotlonlo» il dtond la 
jusqu'à la Loire. 

aA^eès l'Aquitaine et la Narbonnaise, vient 

• crtte portion de la Gaule bornée par le cours 
sentier <lu Rhin et par celui du Uhùne, depuis 
•lea sources de ce ileuve jusqu'à Lyon, et de là 
•Kaqn'à la Loin. La partie tupérioaio de eette 



(1) Gallla est omnis divisa in parles tn*» , qaanimunnm 
incoluDt Bi-lRa.- .aJiain Aquitani, terliain qui ipwruui lin 
(ua Ceitae , noiitni Galli appcllanlur. lii ouiues Tingua , iu- 
stttniiSitagnMM later leaMteniiit. Gallo* ab Aquitauis Ga- 
loeuM liaaMai, s Mgto Mstraaa «1 ileqasiu tfivkuu..... 
■■mm niu pan , quam Ualiss «bUoara «Uctnm «st, lal> 
tlnm capll a flumine Ithodano. Csnllnetar Cammaa Bo- 
mlne , Ocrano, flalbus B^lKarum. Attii^t eHam à Srqaa- 
ni» H Hclvetiia flamcn Rhenum : vergit ad srptentrlonoii. 
IlrtRa* ab pslrptnis GalliE flnlbus orliintiir, ptTlinrnt ad 
inrcrion-ni partent fluuiini<i RlM-ni, «perlant in M-plfiilrio- 
rte* et oricnti-in mlriii. Aqnilania a darunuia lliiiiiitir ij 
PyrenaK)» tnontea, cl i-ain partem Uccani qiia> .ni llivp , 
niiim pprtiucl , Kp^-f lat Intrr occasiuu Mil» i-t ftepUrulno- 
ncs. ((A-s <.i>iniiii-iit. 1,1.} 

(2) Plia. Ili.lor. ii.ilur. IV, 3t : A Scaldl nd Soqnanam 
n<-lKir.-i. Ail Cl iid ( ,ai iiiiiumn (U llica. ludr .ni 1) rciiici 
tnontU ocunum Aquitaaia , Arauorlca «iitca dicta. 

m PHapk Hd. Ceof. m , 1 



«5 

» n^S'""« depuis les sources du Rhin et du RhAnOa 
•jusqu'à peu près au milieu des plaines. Coma 
•ce qu'on appelle la Lyonnaise. TotU le nite , 

• jusqu'à l'Océan, est compris dana la 

• que (1). • 

Mais il parait que Strabon n'avait en vue ( 
la nouvelle division administrative des Gaules, 
introduite i>ar Auguste : encore s'e.st-il trompé 
dans ce qu il en rapporte. 

De ces trois noms Cetta, Belga, Aquitani, 
les deux premiers sont gaulois, le troisième (et 
cette remarque a quehpie importance) n'est que 
la traduction latine du mot Aremorica , si- 
gnifie pays maritime. Nous verrons tout- à- 
l'heure la signification des deux autres. 

Strabon nous apprend que , les Celta se trou- 
vant plus rapproches que les Aquitani et les Beiga 
des [lossessioiis romaines et des Grecs de Mar- 
seille» iea ttomains et les Grecs s'habituèrent à 
donner le nom de Celtm et de GttiU à tous les 
peuples de la Gaule indistinctement (2). 

iUnsi, toutes les tribus de la Gaule reçurent 
le nom particoller de l'une d*dlea, comme lea 
tribus de la Gennaiiie; comme le nom d'Italie, 
rentreint d'abord au Brutium, s'étendit sur toute 
la presque Ile ; comme cdui d*Asia paMO lAin 
' petit peuple de UTkoode an vaste continent do 
l'Asie. , 

Que si notw foelMMliona maintenant la véri- 
table signification du mot Crltes , nous trouve- 
rons, comme toujours, autant d'interprétations 
«UfféreniMqno nous avons de systèmes snr ki 
origines celtiques. Remarquon.s d'al>ortI que ce 
n'est ni un mot phéuicicu, ni uuc racine hébral> 
que* ifttoi qu*en disent les antiquaires qui veu- 
lent tnnl voir dans ces deux langues. C est tout 
simplement un mot celtique; le témoignage de 
Ci^ar ne permrt point ^on douter (3). Et Ml 
effet, nous trouvons cnsorc aujourd'hui ses ana- 
logues dans tous les dialectes de la vieille langue 
celtique. En galloi.s guylh, keUi, cotM^ tonifient 
boi.s, forint ; cil, gathet, garl, eaët, conservent la 
même signification chez les Irlandais et chez les 
UîghlaMMCi de rÉcosse {h). C'est évidemment 
la racine commune de Gaili, Gatata, CaJete», Atif 
caliies, GatkêU, CaUdouiiy et d'une infinité d'an- 
tres mots seniddables, que l'on rencontre çà et 
là dans les auteurs grecs et latins. 

Quant à Tétymologie dn root Brlgœ, le rap- 
port qu'il présente avec n lui de lidus , rime 
des premières divinités des Gaulois, peut pa- 
raître décisif. Quelques savants, néanmoins, ont 

mieux aimé le rappKX lu i du Bntg ou Bolch des 
Irlandais (5)tet du Balcon des Bretons. D'autres 



[1] Stnib. Ck)og. IV, t. S I, 

(2) Strab. Geog. IV, 1. 

(3 ) (:a>ft., Comment L Qli 
ira GalU appeUantur. 

0) AaustrMg.tsai 

•,1a iMt, latmlUe. 
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enfin veulent qu'il BÎgntfie la lunmna armé» d* 
fiiches et de carquois (1), et C6 ■entimeBt nVit 
peut-^trc pas (clui qui offre le iDoiM de tni- 
lemblancc. On pt nt choisir. 

Les Belges, » Aquitaiiwcft letC<iIlet* amm 
dit Crsar avaient cbaeon une langue par- 
ticulière. 

Strabon apporte eneora lei une nuMMIeation 

eftsentielh 

«Quelqucîr-uiis divisaient les habitants de la 
•Gavde en trofe penpl<>9 , auxquds ib donnaient 
»Ie nom d'Aquitains, *î' rflte» et de Bflffcs. I>cs 
•premiers di/Tèrcntabsolunteut des deux aulrcH, 
«non seulement par leur lanfage, mais encore 
•par leur figure , qtii approche plus de la figure 

• dcâ Ibères que de celle des Gaulois. Les traits 
•propres à ces derniers caractWsent les habi- 
» lants des deux autres parties de la Gaule, quoi- 
» qu'on observe encore quelque dlirérence parmi 
>cee peuples, soit pour la langue , soit pour la 

• manière de vivre et pourlafatmedeleiURgon- 

• vcrnemenls n-spectifs>. 

Ainsi il n'y a que deux langues véritablement 
difTércntes dans toute la Gaule, celle dea Aqui- 
tains et celle des Gaulois proprement dilfe. Le 
Bt /gique et le Ceàtqae ne diSmnt que par des 
nuances (ft). 

Il me temhle snperlhi , après un td tAn«i- 
gnagc , (Ir discuter ropinioti re\i\ <ivn" nr- 
TCldcnt même pas que les Belges soient des 
Ganlols, et qiii prétendent en taire un peuple 
germanique. Je ne leur dirai pas que tous les 
noms de lieux et d'hommes cités dans César, 
Strabnn et Ptolémée» eomme appartenant à la 
Belgique, ont une physionomie gauloise; j'aime 
mieux me hasarder à leiir dire qu'ils n'ont pas 
cotnprb les paroles de César dont fla le fiant un 
argument. Les voici (5) : 

« César ayant demaifdé aux Bhemi fpiellrs 
•étalent les cités de la Belgique qui a\oient pris 

■ lc<î armr^, quelle était l'éteiulin (îr < li n une 

• et ce- que chacune pouvait faire, il appi ît que 

• la plupart des Belges tiraiont leur origine (lr«i 

• Germains et qu'ayant autrefois passé le lUiin 

■ pour trouver dans la Gaulc des terre» plus 
•fertiles, ils s'y étaient établis à demeure, apr^s 

> avoir chassé les Gaulois qui habitaient ces con- 

> tré<». Ce furent les seuls qui du temps de nos 
•pèvea purent interdira r euti< e de leor terri- 



•toire aux Teutons et auxCtmbrcs, qui venaient 
%à» ravager le reale de la Ganle.» 

Ainsi, d'npr* César lui-même, toutes If^^ tri- 
bas belges n'étaient point germaines. 11 éim- 
flOière nettes qui l'étaient : « Lei Cendrases , les 

FhTirnn*^ , 1rs f ' i i TTr'^f'^. I'rrmanr«î, que l'on 
détiigur sous ta (It'uomination commune de Ger* 
malM (1). • Le met de surtout n'était pas 
Germain ; c'était un mol gaulois qui .s'ay>pHquait 
primitivement à l'une des divisions de la Gaule, 
et qui fut ensuite appliipaé par enteniion à ceux 
d'entre les Gernirvin« q\ii étaient venus s'y fixer. 

S'il n'y a dan?. Iti i.uuleuue deux lanj^ucs cst- 
senticllement différentes, rAqfoilain et le Celte, 
il ne doit y avoir aussi que detix peuples, abs- 
traction faite des Germain» des l>ord» du iUiiii 
et des Grec» de la llédilevnaéa* daat Miiia •*■• 
vons pas à nous occuper. 

Je vois pourtant que de savants auteurs (2) 
parlent d'un troisième peuple essentieHemeat 
distinct di» deux pte a a ie i s , les Ligyes ou li- 
gures , voisins des étabiiesements marseiUaia et 
des cistes de la Provence, le long des^jMllM Sa 
a^étaient glissés jusqu'en Italie. 

Hi ^appniimt sur ce passage de Strabon (3) : 
cLes AljK-s stuit habitées par différents peuples, 
• tous celtiques, àTcxoepUon des Ligyes. Ceux- 
•ci ne aoert point de la race dea CflUes; mais fla 
»lr;u re«isend)Ient dans la manière de vivre.» 

Mais k-ii vxpr^ions mêmes de Strabon mou- 
trent (pi'il n'y avait de Ligyes dans la Caule que 
le Ion{; de la côte qui court de l'omlM ui Iiurc 
du Yar aux Pyrénées. C'étaient d'aiUeurs des 
Aquitaine on des Ibtres; oe^qaî* daiM fopînioii 
de Strabon . t'înit à peu pnV- I i même chose. 
11 est remarquable en effet que le mot Ligyen 
ou Ligure eipnAe habitant dea bouda de IVan, 
ronime cehii d'Arrmorici on d'Aquitains (fi). 
i; un autre cMé, Festus Avienus, qui ne faisait 
(|ue copier dea documenta beaumup pliu an- 
ciens, nous apprend que les Ligures, chassés <Ivi 
fond de l'Ibérie par les Celtes, remontèrent vers 
les passages orientant dea Pyrénées, y prirent 
position smr Ip» hauteur^ , et se répandirent de 
là chez les Celtes et iuM|u'cA Italie (5). Je pré- 
fère cette opfaiion à odie de Caloa, de Calua 



(t] Balg, au Mc de cuir, un rarquols. — HTUUilwr pcn- 
Ctae pour cette «kraK^rc interprt'tallon. 

tSl m amnet Ihigoa, InctUatts, IcsOms 
nint ( CsN Coinm. 1 , S 1). 

(3) G4>og. IV , 1. 



(I) Je n'ai pas bosoln d'avertir 
Sa du Cemiain et du Grec. 

P) Qiiura ab hi> quereret min ciTlIates quantvquc in 
mmis r8«enl, et t\»\A hx hfflo p<iï,scnt ; «le rrperiebat, 
plenMquc lli*lKa)> i'S'>4' orlos iy (H'rtnani*i, Rhenumque an- 
tirniittis Imnsduc'to)) , pnpbsr lecl lertUitaiem Ibl OMue- 
iiis^)'. Cailo^qiic, qui tsk loca inootarsat, ripnllmi — 
( Ces. Comm. IL) 



IL) 



la 



nomine Gerannl anMlIsniu;— (Cfes. 
(a) Améd. Thierry, °'-"irt<W flartals. b i. 

(3) i)tnb. Gcog. 11,4. 

[h] I^daa, rivage , bar* 4a fesib Davlè», Uo$ 
tSBii.llicUMMr. (KmA., Mtt, bi4M.)-llalà 
a«a A» la Utaa fijgg^f, 

W Mta, or. mariL , v.-ltti 

Geltarum roana 

Cn-briaquc dudum pnelUs 

Uiiiin*». .... iHilsI. . « . . • 

Vrnnt' lu ist.i psr hsnentes Icaaat 

l'kruuiquc dutuos. 

Etienne de Dyzanee plaça pris û» TartoMas aac ville 
lrjnir»ciiiir . n prv'iùe L|i|totia«ii— Jaw to sMitoe «ppelalt pro» 
Dioiiioitv ii»:ii>tiqus la polale miMdloualeAtl'Capaaaew 
(8lrab.U,J.) 
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CBLTIQIBS 

Scuiprouiufe el de quelques aulrcé cité» dani» l>e- 
tty9 d'Halkiara«M (1), qui les faisakal venir de 
la Grèce, comme toul co qu'il* ne comiaNs ut-nt 
pas. Elle se tniuvc du rt-»lc eu partie Lotiiu iiit'o 
p«r la travaux de la critique moderne, et no- 
tamment parles reclierciies de G. de Huinbott 
sur les BafM]ues. Rappelons-nous eufiu que le» 
Ligures d'Italie, au ra|^rt de Plutarque , se 
dounaicut le nom générique d^Anbrons, et qu'ils 
reconnurent le cri de guerre de ce* autres Am- 
brons qui venaient de ravager la Gaule avec les 
Teutons «HMCknbres, Ior<«(|uc Mariusles con- 
dukitàlflf<w«Beo*tre(l). Nous persistons donc 
à croire que Icî* Liicun s ne ilifTéraienl point des 
Aquitains, ou n'en différaiicnt que p«ur dea auMi- 
«es ; ce qtd du teste est perfaileaieiit d'aeeord 
;n I I r(i|)inioii tle Stiab ai, qui no les (listin<!;uo 
que des Celtes pcoprement dit», dont U venait de 
peder, momm eOewe 3 ■ dirilngné lee Celles 
des Aquitains. J'ajout rii fjue novis trt imms 
aussi des Liguiee dans l'Ile de Bretagne, et que 
lee Iriedeabretanaee, confaimosen eeie à tom 
les documents qitc nou.s venons de citer. les font 
venir de la Gascogne, c'est-à-dire de l'Aqui- 
taine (3). Dent la Bretagne, moamt drae la 
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Gaule, comme en Italie, ilsliabitaientles bords 
de la mer, et partout U était éf^aktaent facile de 
les reeoikDaitra Alew pliysioMinie ea|»egmde et & 
leiirs mœurs sauva ^^s. S'ou-^ nurini*; nrcnsion d'y 
rcvcn ir quand nouj» uous occuperons dcn Bretons. 

Mais, avant de qidticr la Gaule , récapitalons 
les r^^ullal• auquela MUe diettawion non» a 

conduit. 

Les Cimmerii d'Boaaèieet d*Ht rodote sont, 
de l'aveu Ji's phis fmve'? auteurs de l'antiquité, 
les mémcA que les Cnubri de César, de Tacite 
et de Phitarque. 

Lorsque l'histoire les découvre pour la pre- 
mière fois. Us habitaient sur Icâ burdii du Palm 
Uoeotis, entre rBurope et I*Asie, sans qu'U soit 
possible de soulever aujourd'hui le voile qui 
cache la partie antérieure de leur histoire. 

Ils appartiennent par la langue ^ par le type 
^yaionomiqiie à la famille indo-germanique , 
de tovies les familles humaines la première par 
la beuutt- des formes et les dons de 1 intelligence. 
Des analogieefteppanlei de mmmn et de lan- 
ngc l(>ii rapprochent singtillèrenient des peuples 
e rinilu> et du Gan^e ; et |»eul-ètre (|u'avant 
de se fixer au bord du Pont-Euxtn, Us avaient 
loDg-tcnips séjourné au pied de PHIwalaya ou 
dans les plaines de la Bartriane. 

Plus d'une foi» importèrent dans toute la haute 
Asie la teneur de leMie «fattea, et rime de ces 
expéditions remonte ■» st* ilècle aiaot Ftee 

clin'-l it'iuio. 



s: 



d) Ant s. L 

(3) Plut, in sur 

(31 TrloeOd lay* Pi 
tribu fUtesUl 
cognes 



XX. 
daln 



trad. de Proliert >■ La teeofldc 
, qià vwisnl «t la iia*- 



hm S^rthc», chassés par les Masaagètes des 
pays (pi'ibeeenpaient daiMle volainagede la mer 

Casnienne, se jetèrent sur les Cîaiin« rifns à I;i 
lin du vu* siècle avaul Jésus-ChriAl, et lorccreni 
les uns Ase réftigier dans l'Asie Mineure, pendant 
que les autres frnnrhissaient le Tyra«( Dniester), 
et continuaient Iciu- marche vers l'occident. 

C'est aussi vec» Inaièltte époque que les géo- 
graphes fbnt avancer en quel(|ue sorte le pays 
des Cimroéricns d'orieut en occident k la suite 
des fugitifs. Il se fixe avec eux sur le« bord» 4» 
ta ftatti^iue , pendant que les Scythe* occupent 
successivement tout le terrain que leurs enon* 
mis abandonnent. 

Un siècle avant l'ère chrétienne , un nouveau 
notivement des Scythes , sous le nom de Simù 
force les Timbres de la BaUi(jue à se ielersurla 
Gaule, avec les Teutuoe et les Ambrons letns 
aDMt. 

Mais déjà . h crUc époque, la Gaule était oe- 
cuDée par le.s Beiscs, k» Celtes et les Agnilaine, 
Les Belges el les CcHei appaitesaient à U 
nirinr fanulle qtK' Ir'^ Cinibres ; les jMfllilaine 
étaient étraaguv aux uns et aux autrae. 
LeeCcllei«ldentdéi|àlliéidanaia Gaule, et 

nvnirnt inémfi pénétré jusqii'n 1' xtréniilé ml- 

rtdiuiiaie de l'Espagne, à i'épvquo uù Uérodole 
éerinHi et 4èi le vi* sièele avant l*èie duié- 

tienne Ambigat, im tir If urs roi^ . envoya SigD« 
vèsc et Bellovèse, ses Itls, ioiuler dea coloudet 
au-delà du Rhin et des Alpes. 

Il est im|>ossible de fîTcr nnffinrfrhni d'une 
manière satufai&aule IVpoque probable de l'ar- 
rivée des premières tribtis celtiques dans la 
Gaule. Tout ce que l'on peut affirnier, « 'est qite 
nouii ne trouvons ricii , dans Icâ tcuip» lil»tu- 
riqiies, cpii les y ait précédées. 

Il n'entre point dans notre plan de discuter 
l'opinion de ceux qui confondent les Celtes et 
les ibères, comme d'autres ont confondu les 
Germains et les Celles. Il est suilisamment dé- 
montré qu'il existait entre les uns ut les autres 
une diirérencc e&entielle, celle des institutions 
et de» langues. Xoattefois, il iaut bien se gar- 
der de donner à ee fait ptos d'importance qu'il 

n'er> eoniporU', et «l'en e<»m lur<' »jue les (fcui 

races étaient absolument étrangères l'une à 
l'autre ; moim encore que les Ibères étalent det 
Hébreux, ou miint i ir on l'a dît) des Berbers 
airieains, à came du rapport des deux noms. 
Le mot iWrer désigne en génAral les peuplée dn 
couchant, couime notu le prouverons en pariant 
de l'Irlande: et voilà pourquoi ou le trouve tf" 
pliqué indUHfMBmenl aux Italiens» ans Bipn- 
inohi et avft fainndnii (t). tt ert ( 



(t) BUpamUt n'est ■l'iinu aalrs fcrmc dn 
un pru pliM rappi oc ai a ea Vcspmw des LatiML De tontes 
les c'tyioologiei pins ou meins ri<l4r-nl«^qii'Ml «n » rinn- 
nén, c«ll«> d« Pline Mt, sans cunlreilit, la plos D'in-ir- 
qoaUc. Cb m Pan, ilaulanain de Bw:caa», mm dit-il , 
qui donna Ma n*d>*lsn»la t tw M it tÊHt iM^yaalfc (nin» 

ttl.M 
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19 OftlCIRM 

ho^fMs MMi|VWf M son k WtaB|[M9 liAnl^pio 

ou à la langiiP ph(*nîcîenn«», r«»mme on Ta ré- 
pété si souvent. Âjoutous que toutes les tradi- 
ttom qui nom ont été oonsenrées sur te pM- 

mièrc coJnnisatton d»* !'anlîf|u<' Fspajçne ne 

88x16111 guère que de Pélasges et de (Celtes (1). 
iow faisons néanmoins une large réserve en fa- 
▼eur des colonies phéniciennes, si chères à cer- 
tains antitpiaircft. iMais, quehpies c«)ncessions 
^•e nous soyons disposé à faire à cet égard . 
nous n'admettrons jamais que les Phéniciens 
aient conquis, civilisé et peuplé tous les pays 
ok Oi «ftienl étaUi des 



8». 

ILE DE BRETAGNE. — OEIGINES 
BRETONNES. 

Nova oommenceroDs encore par mettre les 
textes KNM les yewx du lectenr. 

■ L'inirrit ur de la Bretagne est habité par 
s ceux q[ue la tradition dit être nés siir le sol 
s même de Plie, et les «Mes par eenx qui y sont 

• venus de In Relgiquc pour y porter la guerre 
» et pour piller. Ces derniers ont conservé prcs- 
s que tom le nom det cités aua q uel e a fis appar- 
» tenaient avant leiirpas«age dans l'Ile, où ils ont 

• finiparse fixer et par se livreràla culture, après 

• Ptmbf rarafée patrk guerre. On y trouve une 
» mulliUide infinie de peuples, de» liabif nfinns 

• très-rapprochées et presque en tout semblables 
» à celles ét te Gante, tme immense quantité de 

• bétail , etc De tous les peuples de la Bre- 

■ tague, les plus civilisés, sans comparaisfm, 
s Mot Mox qui occupent te pays de Gant. C'est 
» une contrée entièrement maritime , et les 
> mœurs des habitants ne dilTcrent que très-peu 
s de celles de teCrtate (S). » 

Ainsi César ne distingue en Bretagne que 
deux populations : les Bretons proprement dits, 
qu'il appelle les indigènes; et les Belges, vwilis 
oa continent. Yoici l'opinion de Tacite : 

c Da reste, quels mortds ont les premiers 
sInUléte Irétagiie, il ce faieutdM ind^ftues 



m Voir \a 3* p.irtie d'nn sarant U«teoln* de M. Pelil- 
Raucl , sur UriKiiio» ilM^ricniu'» , djinii le» Mi^ntoinvs de 
l'Acadt'mU' des inscriptions et iM lli-s-lcUrrs, t S.eiKis- 
inen di>K rcrlu>i-<:ii<ti hiUm sur les pn-iiitiTs twhiPMll 4e 
l'EspaKiio , par liv HumiMit , lliTlin, l»2l. 

Il n'-snltP de vo doublr travail qiir rr-s iii)>l<'rloiu llii - 
n*», dont on a voulu fairf drs Mi-brrin , cl qu'on fait ur 
rhcr si pi'-nlbli>incnt rn K.sp.igiic par la l'ali . p.ir 
l'ERjple cl par la Ljbic, ne t^ixl dans la n alite (jui- de.-. 
Féiasge». 

(2) Hritinnia^ pars inirrior ab iis Incolitur, qiio» natoi 
in iiisiila \]i<..i nuMiioria prodltunt dii niit , niai itiuia pars 
ab ii.s, qui praL'dx ac bclli iutereudi rau.sa, ci Bcigia 
transicraut, qui ferme iis notiiinibu» civitatuiii appcllan- 



tur quibus orti ex cMtaUbtui co ptmrenrrunt, et belle 

■aotiinas aat la l a M i anltiMa, crabcrrioia lâdiilola . 
galllels canalinUla , pécaris maoNH ikiiiim - - Bx 
mBlhaii^Dgc^Mmi^OTmyisrtaM qal rmilai hwa 



•cw des étrangers vemn per nerj i^cst ee wn 

• est incertain. rf>niiiu' tout ce qui concerne les 

• Barbares. La |H)pulatiuii présente diirérents ty- 
•pes , et de là des conjectures. Les cheveux roux 
1 des habitants de la Calédonic, leur haute taille, 
«accusent une origine germanique. Le teint 
a bronzé des Silures, loirs cheveux {^nérelemeat 

• crépus et le voisinage de la côte d'Kspnf^ne, me 
iloiit croire que le» Ibères ont traverse la mer 

• niitn'fois et ont occupé ces contrées. Cens qui 

• sont plus rapprochés des Gaulois leurressem- 

• bleiit, suit par un effet de la persistance du type 

• originel, soit que, malgré la diversité despejs 

• qu'on habite, la nature du climat détermine 

• invariablement les formes du corps humain. 

• Cependant . tout bieu examiné , il est probable 

• que les Gaulois ont occupé te c6te qui avoisine 

• la leur. On y trouve en eflfet leurs oérémonfae 

• religieuses, produites par les mêmes super- 
•stittoos. La langue est presque la même, lâéme 
seodace à braver le pi'ril, quand II est loin; 
sméme fraveut . même l.iclietc pour l'éviter lors- 

• qn'il se montre. Les Bretons néanmoins sont 
a pins l>eiliqiieu $ car Us n'ont pas encore été 

• amollis par une longue pni\ [1). » 

Ainsi , Tacite est tenté d'admettre trois natio> 
nalHés ÀKrentes : des GcniMdM «n novd, des 
Ibères à l'ouest et au midi , des Gaulois à l'est. 

Voici un troisième témoignage; c'est celui des 
Triades bretonnes : 

c Des trois tribus de la BrelagDe,te piemière 
«est celle des Cambriens. 

> Et personne n'a droit sur elle (sur la Breta- 
>gne) que la tribu des Cambriens; Oartes pro- 
■ miers ils en prirent p<issession. 

• La seconde (tribiij fut celle des Lloêgriens, 
*(|iii venaient de la Gascogne ; ils descendaient 
>de la tribu primitive des Cambriens. 

• Les troisièmes furent les Brytiions, qui 

• étaient descendus de te tribu primitive des 

• Cambriens. 

• Et ces trois tribus avaient toutes trote te 

• même partile et la même langue (2). » 

Un peu plus bas il est aussi question des Bd- 
ges, dont parlent César et Tacite; mais ils sont 
classé* avec raison an nombre dâ pennies en^ 
valiiaaeurs, et mm parmi tes tribus piiuîiltves* 



1 ( i il rum, Uritannlam qui inorlalog initie colucrtiil, 
iiidigcna' an ail>i i |i . \i[ inlrr barbares, paniin ronip«'r- 
Inni. Habilu-t c(ir|Miniin \.irii. aU|in- v\ co anciimciiUi. 
Nam rutila' (.alciltiniain hahiUintiuni cniiia!, ina^iii arlm, 
( .< rinaiiic ini orit;iiicin ad.scvcranl. Siluruui coloratl vul- 
tns, i t lorti picruiiique criaes, et poal ta contra Hiqn- 
nia, ibcns veterce trajeclaae aasam aaéM aaes|Mw A» 
dcm raclant Proxlml dallis et iliàflrs auttt : KU anniQta 
oriRiuU tI , acu procarrentlbus in divena terri* , poidtlo 
cirli corporibus iMblttim dodIL In nnlfcnuin tamrii tca- 
tiinanti CnlIoK virinum solum ocrupamc cn>diblle est. 
Kortitn Mcra deprchciidax , Hiipei-Htitionum pi>r»ua«ion«i.- 
Scimo band mulUini divcr-iis. In (Icpnx rndis pcriculi» 
cadi ni audacia , et ubi ad>< lu n . m d. I rrftaiidis cadimi 
foriuido. l'iua taincn ferocia- ISrilanni pr»-fcrnnt, ut quoi 
nondiiui longa pax cmoliicrit ( Tacit. Agrir. M|. 

^^ frahcrt, TriaSsi <e l'ile de Bntasae, traduite» dn 
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Enfin , le vénérable Bèdc nous dît à son tour 
(nie les BriUmtt furent les prejiuicrB iiabitauts de 
rile, et <iu*ns y vinrent des cAles de rAraao- 

riquc (!). 

Dêculons maintenant ces divers témuigna- 
ges; car ce lent lee seub aient quelque va- 
leur. 

Il est évident , d'abord , que ropiuit)u de ceux 
qui, an rapport de Cc^ar, so croyaient Indigènes 
et nés stir le sol même de la Bretagne , ne sau<- 
rait se soutenir. Mais de quels pays venaient- 
tbf Nous n'avons, pour réi)f>iiilre à cette ques- 
tion, qii'im témoif^nago positif, celui de Bède; 
car Tacite ne donne guère que des coujocturcs. 
Les Bretons, nous dit Bèdc, venaient de TAr- 
norique (« tracta Àmwriran.^^j; cv quiromprend 
tonle la cAte occidentale des (iauks. De t>on 
cdté Tacite, malgré ses incertitudes, penche 
Tisîblement vers cette opinion (2), et lr<> Triades 
ne contiennent rien qui la contredise ; car per- 
sonne ne saurait dire où est le pays de Gafys , 
dont ettes font venir la tribu des Cambricns; et 
«intnt B«x Uoêgriens ou Ligures, elles dirent 
posîlivcim-nt qu'ils venaient de la Gascogne. 

Ces dernier» étaient donc des Aquitains, 
eamme nom iWon* déjà fait observer ; et Tac itc 
avait raison l()rs(|u'il croyait reconnaître le type 
ibère dans le teiut basané et 1^ cheveux crépus 
de quelque» tribu» méridionales de l'Ile , sans 
qxie nous soyons (il)lif;t' pour cela de conclure 
avec lui qu'elles venaient de rfspagne. 

Que si Ton tient abiiolinqent à donner une 
orifîine espagnole anx Silures de la Bretagne, 
comme Tacite le prétendait, malgré l'autorité 
dea Triades, qui les font Tenir de l*AqnftaInc , 
Festiis Avienus nous fournit nue iiulîealion pn^- 
cieuse à l'appui de ce sentiment. U place en 
effet dansFaoeienne Béttqne un mont Silunuy 
qui présente un curieux rapprorlienient avec 
les SUitri dont 0 est question dans Tacite (3) : et 
Denys le Périt^te Ame qne les ttes Cassilé- 
ride», situées en faee des cAtcs méridi m Ii - de 
la Bretagne, avaient été peuplées par le» Ibè- 
tes (4). Mab, à qiu lcpie parti qu*on 8*aiTMe» 
Tioii<j n'en serons pa> m ri>ndé à les prendre 
p<nir (ics Celtes aquitains, puisque la côte occi- 
dentale de l*K»pagne, depuis les Pyrénées jus- 
qu'an r?(-trnit r\r Tnrîr'^. n'était penpItV' ,|nr de 
colonies celtique*, liam l'une et l'autre liypo- 
thèse. Tacite ne se sera |MS trompé. 

V ?ie «:'r t lit pastrompé davantage, snrv^ (1n\ifr, 
en donnant une origine germanique à queiqucs- 
~ les tribu de IftCalédoiile ; quoiqu'il nous 



Bl 1 d iit antelwc insola Britonc*, sol tua a quibutno- 
nim acceplti fncolis habuit , qui de trac tu Artuoricano , 
«t ferlnr , BriUnniam adTectL ( Be<L I , ft.) 

(3) Tarit. AfrricAl. XI. In nnlvcrsam tamen mtinunU 
Callos >k'inum soluin occapasse crcdlbfls Cil* 

(1} F«»t ATieiK Or. mar. t. Ui. 

fli iMSB|& Pertcf. T. MS t Kvsvvf 9 (sm^cô«r, roBt K»<f 

T.i. 



ioit 'mnrittr 'et nnusînmi-; r p non s de Ir prou- 
ver plus tard ; que le l'und lie la population calé- 
donienne n'était pas différent de celui du Test9 
de l'Ile. Il est probable en effd que Irsfiermains 
exercèrent de bonne heiu-e la piraterie sur ces 
iiKTSi et firent au nord de la Bretagne des éta» 
hlisscmenlsauxdéppns des nrctons, comme leurs 
frères en faisaient dans la Gaule aux dépens des 
Gaulois. Si César n*en parle point, o^t qn« 
César n'avait fait qne deux courtes apparitions 
en Bretagne, et n'avait pas la prétention de la 
connaître comme elle fut connue plus tard, au 
siiVlc de Tacite, lorsque Agrîeola cul exploré sur 
une flotte romaine toule.s les cùtch de l'Ile (1). 

Nous nalrouvon-^ donc jusque ici aucune con- 
tradiction; mais ici s'en présente «ne de qucl- 

J[uc importance. Bède nous dit que les liritonts 
lirent les premiers habitants de la Bretagne. Les 
Triades ailirment que ce furent les Cambriens; 
pendant que César, Tacite, Bède, et même Gildas 
•t Nen n tus , quoique tous deux Bretons, gardent 
un silence absolu sur ces mêmes Cambriens. 
Mais ici encore la contradiction n'est qu'appa- 
rente ; quelques mots suiTiront pour la faire 
disparaître. Mous n'ignorons pas combien on a 
abusé de Tétymologie , et avec quelle facflité 
les érudils peuvent trtnner à point nommé, 
dans tous les mots, tout ce qu'il leur semble à 
propos d'y trouver. Ce travers, qui est , dit-on, 
celui des pens d'esprit, est s]>écialement celui 
des celtomaues. U nous a pakbis trop choqué 
dans les autres, pour qne nous n'ayons pas à 
cœur de IV>ilcr; et nous nous faisons un M'rî- 
table devoir de conscience, à raison même du 
p«nchant qui nous j porte, de noiM tenir per- 
lieulièreiuenl en garde ronfre lui. El etjM 1 1- 
dant nous voulons ici, à tout hasard, en courir 
les risques. Aussi bien ( et puisse cette utfle pré- 
caution rassurer le leeleur ! ) nous promettons 
d'être sobre dans nos conjectures; et nous en 
nsemns si dUserfctement , que nous n'antm» à 
redouter pour elles que le jugement de ceux qui 
ne comprendraient «ien au celtique* ' 

Nul ne contestera, nous le pensons du mnns, 
l'identité des mots Cambrlan, Crwhris, Cimbrîy 
Civmuriif que Ton trouve employés indifférem- 
ment par les auteurs pour oésîgner te même 
peuple. Les aiicicn<; lavaient unanimement 
proclamée, et les modernes l'ont A peu prêt 
unanimement reconnue. Mais ou ne raooorde 
{Ttii^re sur la signification. Le mot Cimbre , nous 
dit Flutarmie (2) , signifie voleur chez les Ger- 
nMtias; «t Von eu a conclu , contre toute vérité, 
non seulement que Ir-; (Mmbrr" éfrM'cTit de5 vo- 
leurs, mais de plus <|u îLi ctaieut Germains. On 



(1] Atnsi , par eir-mplr , In Corltanl de rHomber , Ics 
Cw^isMI ées Triadsi , pvralncitt svsir «é des Gsmatan. 
•mmêà lùfB fty iS to , In A rrlul G g . BHt pb H 

n) Mntarch. tn M.irlo , XI. — filrabon avait dt'j.'i fait la 
memeremar^oe. Vit. àqtt^ïxm «mç x«i TrXmi-rec <x 
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n*a pas wi <iuc les Germain», qui iTalent sans 
doute beaucoup à souffrir des incursions des 
C i iTïhrvty , leurs voisins , auront fini par employer 
leur nom toiDine une injure et rauTont donné 
indistinctement à tous les l)rigaii(ls. Les Cîni- 
bres, qui étaient Celles et non Germains (et 
nous croyons l'avoir prouvé ) , devaient avoir un 
nom celtique. C'e>t donc (! n s I i langue celti- 
que qu'il faut en chercher la signiiicatiou. Nous 
remarquerons d'abord que la fiwflM prfmttîve est 
,Èymri ou kymris. C'est le nom que se un. n! 
encore aujourd'hui les habitants du paj^s de 
Galles. Or kyji, itin, tenert ime préposition ana- 
logue au cum dis Lalins, au son d.^ Crr es, vl 
a la même valeur. Ainsi, kenOrcudur, cou£rèrcs; 
kendalc'h, contenu-; kenmusky mêler ensemble; 
kempenni, ajuster; knutiro , cousin; kefrrd , 
courir ensemble, etc. (1) Cette racine noub 
conduit donc à IHdée ^union, de eonftdéra- 
tion, de famille. Le reste du mot n'est peut-être 
fa'one désinence; ou s'il faut y voir une .seconde 
radne , ce ne peut être que *r», pays , dont l'ad- 
jcetîf pluriel est brois et par contraction brit. 
Mjmùris ou Kimbris au siugidier K)tnro ou 
Kimbn, signifie donc hommes du même pay», 
camarades, comprif;non'-, fr^^cs (2). Ci tait une 
association de guerriers, de conipuguoii!» de lor- 
tune, de frères d'armes; et c'est en elfet l'idée 

Ïic les anciens nnn^ en donnent (5). Or, le mot 
retons, quoi qu'où prétende, uc veut pas dire 

autre eboee. 

f)l) r-iTons, en effet, q'ir- r<irt!»f>L'raplie pri- 
mitive est celle qu'eni|tl<iient les Inadcj» cl les 
Bretons du pays de Galles : Bryt/ton, Britatmi, 
Britonesy Briitnticiatii , Bi itii n'en sont ipic des 
altérations. Or, la racine (prononcez bixu)e^\ 
la même que celle qui termine le mot Kimbri ; 
et thoHy than^ dm signifie nu « re homme en bre- 
ton. Xou» n'hésitoiwiJoiul ii allirnier, quoique les 
«flBraialions en matières si diflicile.s ne soient 
ni dans nos goûts, ni dans nos habitudes, ni 
dans les convenances peut-être, que cette éty- 
molofiie jcst la véritable et ([o il n'y en a point 
d'autre Ce n'est pas cependant «juc nous igno- 
rions de qu( lies raisons plausibles le judicieux 
'Wfaiiakcr a appuyé son st uliinent, ou que nous 
soyons dis[»o>e à tenir peu de compte de l'au- 
torité d'uu tel criliqu(!. 11 a mis en pleine évi- 
dence l'erreur de Bneliart, qui , en çcei comme 
en tout le reste, n'a voulu voir encore que du 
phénicien, et soutenu avec beaucoup plus de 
vraisemblance ( car nous ne saïu-ions dire de 
vérité ) ({uc le nom de la Bretagne lui venait de 
sa position insulaire et de la révoïttfîon terrestre 
oui, dans les joui"s antiques, la sépara violem- 
ment de la Gaule à laquelle sans doute elle élnit 



unie «otrefels. Mais m fidt dTéljiiiolofliies, rien 

à notre sens ne jRnit remplacer la connaissance 
de la langue; et 'V^'bitaLer, i|ui savait taut de 
dioseR sur. la Bretagne, avoue hU-mteie qoH 

ne so\ lit jins le Itrclon. Ceci ii*empéche point 
que nous ne soyons tout prêt à avouer à notre 
tonr, sauf à accepter pour noos-mème notre 
part du blâme, qji'il est difficile d'être plu? 
maliieureux que ne l'ont été géoéralemeul uu« 
ét^noDologistes indigènes; et noos nous permet- 
Il IIS de citer comme exemples , au ri que de 
nous faire taxer d'impertinence, et pcul-élre 
de donner des soupçons sur notre patriotisme « 
la plupart de eelle<« de l'immortel Latour-d!Al^ 
vergne et de nuire vénérable Le Brigant. 

Ainsi, les Cambriens des Triades et les Blri^ 
tones de Rède ne font qu'un seul et même peu- 
ple, comme les Cimbri de Plularque, les Cim- 
vicrù d'Hérodote, et probahienient les .iinbronti 
de Florus et les tmbri d'Italie. Ainsi toute 
contradiction disparaît, et uuus écliappons au 
grave inconvénient d'avoir à chercherdaas Tb^ 
toire autant de jicuplr^ -*'|»arés que nous trotk- 
vous de noms sous iu plume des historiens. 

La troisième forme de ce mot est Brigantes^ 
nom fpie 1 aeite donne à la plus jiuissanle 1 1 à 
la plus ancienne de toutes les tribus de l'ile ^1 j 
En effet, brigant, selon l'ortbograpbe aujour- 
d'hui usitée en Bretagne; bhrrogain, comme lo 
disent les Irlandais et les Calluin, signifie en- 
core indigène (2). Ce furent donc là le» premier» 
habitants qui donnèrent à l'antique Albion (3) , 
jusqu'alors peuplée seulement de loups, de bi- 
sons et de castors (4), le nom sous lequel les écri- 
vains grecs et romains Tout prcmpic toujours dô- 
signée (5). On voit maintenant sur quel fonde* 
ment reposait l'opinion de ceux qui prétendaient 
que l'Ile de Bretagne n'avait été peuplée d'abiird 
que d'indigènes, indigrnœ., dît Tacite; qH0$ m 
insuta ipsa naios mnw>ria prodilum dictint , dit 
César. Us ne faisaient l'un et l'autre que tra> 
daire en latin le mot Cpnro ou te mol Brythtm 
par lequel les premiers possesseurs de l'île se 
distinguaient fièrement des étrangers qui la 
partageaient dès lors avec eux. CVlaît là lV»pî- 
nion nationale, celle qui se Iransmettait de 
siècle en siècle, des père» aux enfant», celle que 
César et Tacite trouvèrent en crédit de leur 
temps parmi le* trthus breloniu-s. TI p;naîl . en 
effet, qu'elle avait passé dans le fonds commun 
des traditions religieuses elles-mêmes, et que 



(IJ Voy. Dictionnaire du I.cik lit lif-r. 

(3) On trouve eu eflirt Cymro et Cymro dnns lc« LpgcnWal- 
llu», p. S, édU. VVoUou. Voilà la vraie racine. 

(Si «Ui eBvntaent OiNh 4smander & Marias des terre* 
»po«r«iisetpoiiirl«ius fMra. — Flot InMan 3a.V.« 



(1) Tacit. Agrlcol. XVII. — aicard. Coriuen». apod "Wl* 
ta&er, t. 1, p. 15 ; i'roprle de dtcU nrigiinlcs, Kvtxs ai»* 
inero«i»sima , tet«» oUm provinciiB Iflfet pnetcrilious. 

[•!) Dro-ganed. 

(3) r.a région montagneuse. — AIp , monlagnc. 

(ftj Triades traduites par Prolwrt « El personni? n'.> droit 

• sur elle que la tribu tles Cambriens: car le* pn inirr^ il* 

• en prirent possrs,-ioii. I-:t «vnnt rc U.-uiuti'Û il u'| cul 

• iiucun tioiiiiiM' M\.iiili iii.ii» i ih- ( tait pleins d'inm « ils 

• loups , de crocodiles et de bisous. • 

[H] Ricard. GMln. vscitaitf gcalii mm Ml 

SiUMUiMIVSrS» 
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les druide» avaient donné à cette crmir pnpn- 
Jaîrc une espèce «le consécration sacerdotale eu 
renseignant dans Icui-s écoles (1). 

Ainsi , les Bretons et les Rytnris ne sont qn*un 
seul cl même peuple; et c'est à tort, nous le di- 
sons avec regret, que Quelques modernes, sur 
la foi de Macpherson (2) , ont voulu en faire 
deux peuples distincts et séparés. Vne telle dts-> 
tfiiction ne repose absolument sur aucun té- 
moignage historique ; car les Triades elles-mê- 
mes , sur lesquelles ou s*appuie , confondent les 
Cambrtens et les Brythons , loin de les sépa- 
ter (3). Macphenon a fort bien montré sans 
doute qu'il avait VD rare talent pour la poésie; 
mai? n pulalion eu ce f;eiire a fait qucl»uie 
tort peut-être à son autorité, pour ne pas dire 
à son éitidition eomme crittqn«. C'est le jugc- 
ineiifque ses projires (•oni]>ati iolcs eu ont porté, 
et nous eu parlons avec d'autant moins d'em- 
barras , que nous potrvons leur renvoyer la res- 

iwutiabilité des reproches que nous adressons à 
['érudtt . en maintenant toute notre admiration 
tNMir le fmète. Whitaker n*a-l-fl pas «« Timpo- 
litessede lui prouver (|ue (|uelquefois il citait à 
laux, et presque toujoui-s à contre sens! Quant 
ànoas/BOtM tt'avMis point qualité pour pren- 
dre de telles lîeences. vl il uoti-^ > lîllr i de dire 
avec Thabile historien de Manclie»>ter «^ue rien, 
4ms toote i^histolm andêutne, ne W^ilfane cette 
distinetion rntrr ïr" Prrtous et les Kymris, et 
^•{ovter pour notre propre compte que l'éty- 
miAo^ «diève tfSêlaUir leor identllé. R pour 
qo*on ne s'imap'nc point que les uns et les 
mUres différaient des OaiU ou Ceita de la 
Gande, parce qu'Us portaient un autre nom, 
on rf m-irf|oor:( que la langue était la même, 
puisque nous trouvons sur la carte de l'ancienne 
Bretagne les mêmes noms de villes, de bois et 
de rivières que sur celle de la Gaule (4). Au con- 
traire, il est très -peu de ces noms qui pui^nt 
se ramener à «me étymologie ibériqoe «m espa- 
gnole; ce qni prouve que les Ligures , qui occu- 
paient en partie la côte méridionale de l'île, n'ont 
famais été fort nombreux. D'ailleurs, le témoi- 
gnage de César et de Tacite est l'orniel et ne laisse 
subsister aucun doute sur forigine celtique de 
rimmense majorité des tribus bretonnes. Il 
n'est pas inutile pettt-f'tre de faire remarquer à 
ce sujet fpie le nom des Britonea est resté sur 
la côte occidentale des Gaules, comme pour 
ofiîir à U critique nne dernière preuve à Tappoi 



(1) Ammlan. Manrll. liislor. \V, 3: Drysidaî lucmo- 
raiil rovci'a fuisse populi p.irlctii iiiilipiTium. 

(2) ilacpberwa, introduction lo tite tiùtory of Great- 
Britain and irviand. ( tond. 1771 , In-tK) 

(3) • Les trouièmes furent lc« BrytiMMM« 4*1 étaient élê- 
»cendu« de la race primitivr des Caouriflai» •— WadL 4e 
vue de «nt. tead, ^ Aratert 

JA) «•■araao e çoMirtBncttBr.poartf^wDlr pas trop fc 
lért il sufllra de cooiparcr Ptoiteié« , par exempte , 
evee 1 ul-m^mc et sToc Itlcbard d« Cirenceiter. Ou trou- 
vwa aoMl, a laftadeccttadiwertatlan, âne IMs coni- 
phcaltse tfes trifesa ta teuz paiti 



de la commnnnwté d'origine qui uninsaîl les 
deux peuples- Ainsi, Deuys le Périégète (1) et 
Pline le naturaliste (2), au premier siècle de 
l'ère chrétienne, placent déjà une tribu de Bri- 
tone» &ur les côtes actuelles de la Flandre et de 
la Picardie, bien antérieurement au fameux 
passage de Maxime et de Conan Mériudee. Pto- 
lémée parle d'un prmmutorium brieaniicum situé 
dans la Gaule, en face des Iles ba&saîiaiHa (9) ; 
et dans les actes d'un concile reproduits par 
Usher un prélat de l'Armoriquesigne : Mtm- 
auettu Britonum epitcopaa^ dès l'année 461, e*est- 
à-dire vin|;t<leux ans avant l'arriv» e des Bretons 
de Maxime. Enfin, Sulpicius Sevcius douue le 
nom <îi Uriiarniia à FArmorique , dix ans, il 
est vrai, après le passage de Maxime, ma h en 
parlant de flilts antérieurs. Et pourtant nous 
n'ii^»ns pas juscpi'à pi^endre , à l'exemple de 
tous les savanU «^ui ont traité cette question 
ayant not», que eea Britmtga de la Gaule n'é- 
taient (pi'iiti ri'sir de ceux qui avaient franchi 
le détroit pour aUer s'établèr dans Plie voisine. 
Le nom de Brii^tm a pris naissance dans la 
Rreta-nc à r«^p , l'i les premiers étrangen 
y abordèrent, et pour établir une distinction 
dent le ^triotisme des anefens habitants pré- 
tendait s armer contre eux. Nous aurions dnne 
mieux renverser Phypothèse et dire que les Bri- 
tmea de l»,Gavde n'étalent qnVme colonie des 
Uri/'-r'es de l'ile : rt nnn, pourrions invoquer à 
Tappui de ce sentinn ni un passage des Triades 
qui reçoit deeette su jtjKi^itîon une himfèie tnal» 
tc«»«)iii l'auteur, parlant des trois ejpéditiona 
cuaduitci» hors de Pile de Bretagne, cite celle de 
Maxime, en dernier Heu eomme posÛMenre aux 
deux antres, et plan ftnnir riiatenu-nt avant elle 
une émigration, dont il n'e^ ques|i,)u nulle part 
ailleiHn, mais dont Pline et Oenys aotunt i 
doute retrouvé les vestiges sur la edle < 
des Gaules, où elle s'était établie. 

«ils marchèrent avec leur onde Casural- 

• laun (5) après les Césariens, vers le payg dea 
»Gaulois de PArraorique, qoidMcendaientdelft 
. i>rcmière race «les i anoMens. Bt aoeon d'en*, 

• aucun de leurs lils ne retourna dans celle île; 

• car ils se lixèrent dans la Gascogne, parmi ks 

• CésatieBS, oh (b sont à présert. C'était pour se 

• venger de cette eip<'-dîtinn que les Césariens 

• vinrent la première lois dans cette Ile (fi). » 
Voilà certes, on Pavoucra , un coilenx supplt}- 

ment aux Commentaires de César. Le mot 

Gascogne ne saurait être un embarras; car, 
dans la langue d«a IMadea, ii est synonyme 
d Armonque , et le passai^p nu'mr- que 
nous de citer eu i'ourml lu pi-euve. 



'11 rWonys. Pr»ripj|r, t. SM, 

[2] tlut nat IV, SI : BritaniU, Amblanl, Belloracl. 



(3) Ptflite. Qmm. 9. SI, «Ut Vereat 

;ai T'&ser. .Intlqult. cccl«s. briUnii. 

15) C'egt le CoMlTcItauaas des Commeataiita. 



Digitized by Google 



S9 o&tGiwrt 

Ainsi, tout concourt à dt^uioutrer que le» 
Gaulois et les Bretons avaient la niônic urii^iue. 
Les témoignages historiques en font fui; et dans 
le silence de Thistoire, l'identité deb langucii 
nous suffirait. Or, non ne serait phis facile que 
de donner à cet argument la force d'une dé- 
monstration ; il n'y aurait qu'à mettre en regard 
les deux vocabulaires, tels qu'on pourrait les 
reconstruire à Taidc des mouumeuts grecs et 
romainf : la ressemblance serait complète. Il 
décent de jour en jour plus évident que la cri- 
tique a beaucoup trop multijpUé Jes peuples, e| 
q^eÔe a pris, comme à plaisir, de «unides diflTé» 
rent es do iidin» pour di s difTi rcnccs d'origîno. 
lious ne craigoous pas do Tailinuer ; à mesure 
que l'antiquité sera mieux connue, le nombre 
en dîiîiiiuu ra , cl l'on prendra pour ce (pi'ellcs 
valent les difficultés qui embairasseut encore 
eette question. 

>'oTi'» n'entreprendrons point de fixer, niôiiie 
approximativcmeut, l'époque où les Celtes du 
continent passèrent dans l'Ile de Bretagne* Tout 
ce que l'on a dit à ce suj» ! ne repose évidemment 
que sur des conjectures (1). U cal probable» néan- 
moins , que la pression exercée par les tribus 
germanique^ -ur hs deux rives <lii llhîn , jointe 
aux guerres^ intestines dont la Gaule fut con- 
stamment le théâtre, dètenninferent le pins 
grand nombre de ces colonies à chercher un 
asylc de l'aiitre c^té du détroit. L'invasion des 
.Teutons et des Cimbres, et les eUroyables ra- 
vages qu'ils exercèrent dan'; foute la Gaule, pro- 
voquèrent de nouvelles émigrations; et enlin 
cette hupiiélude naturelle, qui porta nos pères 
successivement dans toutes les parties delà terre 
habitée, en Italie, en Allemagne, en Grèce, en 
Asie, en Afrique, dut les jeter tout d'abord sur 



la Brela{j;n»'. ii 



l'A jin;n 1 "f'i)l v<;ir les i)lai)ehes 



falaiiïca du haut de leurn proprua dunes, ^i les 
Triades bretonnes étaient moins vagues, ou .si 
l'on connaissait mieux ce Hu Cadarn. qui eon- 
duisit, nous disent-elles, la première colonie 
dans nie , nous pourrions hasarder un diiEre ; 
mais, dans frlnl m tuelde la ({ue^tion , nous de- 
vons uouà contcnicr d'avuucr nuire ignorance. 

Observons, en passant , et à titre de curiosité 
proLT tphiffuc , qu'Hérodote semble irii\oir eu 
aucune cunnaii>sance de la Bretagne. 11 uc fait 
qu'une allusion tlédaii;ui use à tout ce que racon- 
taient les marchanda phéniciens des îles Ca-si- 
térides, à l'existence desquelles il parait croire 
à peine (2). U est vrai que l'autewr do A190- 

(1) WhiUker, Ctfitttfno A/«<ory l'ftl"' nriloM , a r«.-iy(« 
de préciser le» dule»; mal» tout i^c n diiil .1 ci< s ^ll|>(xl^I- 
tlon'-, on du mains l'iuitorMi' tlf P.uharU de Uri'iice»- 
ter, qui SI- ( oi>ti (it«> de dire : A. M. .%000. circi haer li-in- 
Bora cultatn et iiabltatain primum DritaunUm arbitran- 
Inr noimulli. 



liant iipics, «pii vivait pmbablenicnt du temps 
do Pisistrate, transporte ses héros, à travflW 
tout le confinent d'I'uropc , du nord du Ponl- 
Euxiu dans la» mers qui baigncul Ic^ côtes de la 
Bretagne et de l'Iriandoii qu'ils entrevoient dans 
le lointain (1) ; mais il ne nous dit ni«-nio pas si 
ces lies étaient habitées, et d'ailleurs) l'autorité 
d'un pareil document sera toujours un peu su» 
jette à contestation. On ne saurait douter néan- 
moins que les Carthaginois n'y aient eu dei> éta- 
bliKsemcnts à une époque fort reculée ; car les 
téoioignages sont nnanimea aur ce point , tout 
en nousIakMnt ignorer ce qu^il nous importe- 
rait sur-tout de savoir dans la ([ueslioa qui nous 
occupe, il est môme assez probable que leurs 
historiens et loirs géographes en avaient parlé 
av< c détails; mais tous ces mon uiuents ont péri 
sans retour , et l'on peut affirmAr aujourd Aui 
que les premières relatiuia auilMotiquea aar 1m 
lies bretonnes ne reioontcnt pas aUrjftt 4a 
siècle d'Alexandre (2). 

Kout avons tu plus haut que , lorsque Céaar 
y aborda, il trouva toute la côte oricnhde oc- 
cupée par des Belges venus de la Gaule. Les tra> 
dinona nationales des Bretons nous ke mfMré- 
sentcnt en effet comme des cnvahisseun- 
qui d^ouiUéreot les premiers habitants et qui 
les refoulèrent sor'lacôte occidentale, pendant 

au'ils s'établissaient eux-mêmes sur le territoire 
ont ils venaient de les obaaser. Ils occupèrent 
ainsi suoceialvemeat tout Pcqpace compris entra 
la pointe septentrionale du pav- d Kent et 
l'cxliimité de la Cornouaille anglaise; c'est^- 
dire, les comtés aoUiels de Kent et de Susses, 
le HaTtip^liire, le Dôrsetshire, le Devonslu'rc et 
la Curuuuaille (4). Les indigènes expropriés ne 
les regardèrent jamais que comme des éfarasH 
ger;;. quoiqu'ils aient f ait plus d'une fuis alliance 
avec eux, dans un but commun de guerre na- 
tionale et de résistance à raggrasaion étrangère. 
Ils eonlinuèrenl de It dt^if^ncr SOUS le nom de 
l'ir-B(jlg ^ eu gardant {Hiur eux-mêmes celui de 
lirython ou de Drigant ( Indigcnse ), comme ua 
titre imprescriptible à la souveraineté de l'iley 
et une prote-station éternelle eu faveur de leur 
droit. Les critiques anglais ont compté jusqu'à 
trois (le ces inv asions des Hel^rs fie In Gaule (5). 
lUplaeent la première, \\u peu arititrairement et 
sousla seulcgarantie de Itiehard do Cirencester, 
sotis la date de 350 avant l'ère chn'licnnc . En- 
viron cent ans avant Jésus-Cbriat (cl ce cbilirc 
est plus authentique), Divitiacus, roi des Btlgm 
SuMtionts, danslaGaulci, conduisit la secondera 



tl) Arguuaut. y. It79 : IlàjB tà è!.pz visTo» â^ttsv iii>viêtt, 
(i. Le livre de tf«n<to, vulgairement attrlba<; k Aristote, 

crt le premitr <pd ta pnt« «sus ce mm. Artsiot , in^ 

xôff^ou, IIL 

{i) t riades de rile de Brctaguc, par Probert. 

m Vihltaker, HMory of JkmtÊmttr, MT l'aolorité êm 
Ricliard de Ureocoslar. 

Wldtskflr, maory «f JCrncAoter, t wL ta4*, ITA 
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Sretagaef et rc^ua a. la fuis mh tdutes Ic:» liibui» 
lielges, au-delà conuM en-dtçà du dclroil( 1 ).La 
troisième est contcmporaîno dt s f xpt'ilitiuns de 
César daus la Gaule, cl lut suus iloulc provu- 
quée par elles. Les Belges du couttiit:ut trans- 
portèrent à leur suite, parmi les tribus bretonnes, 
avec le npm de Belges ^ qui scn'ait à les di*liii- 
guer des autres liabitauts de la Gaule, celui de 
Galli ou de GailSy qui sur le ooutiueut était com- 
mun aux Belges, aux Celtes et aux Aquitaius 
à la fois. Et comme leur apparitiou eu Bretagne 
avait été accompagnée de violences et de pillage, 
ce n(Mn, dans l'esprit des indigèncs,rcsta toujours 
entaché de meurtres et de rapines. Aujourd'hui 
encore, apvèa tant de aièclea, il équivaut à une 
Infnre aaos la boache du montagnard du pays 
de Galles, qui \v laisse lomint', oj»|)i<)l»r<; à 
rétraiigcr, et garde pour lui celui, de Èjuiru ou 
d'indigène (2). 11 est remarquable qne ce pauvre 
peuple, quoi «lu'il en ait, a été cc|iriKlaiit uhli^c 
oe subir à sou tour ce noiu si délesté j car il 
n*«it connu auJoumTliui de ms Yoidias que tous 
la déuonunalioii <Ie Gallois, cl le prlit coin de 
terre que ses ( micmis lui out laissé, porte daus 
toutes les langues le nom de paya oe Galles. 

S». 

IBIAMDE. — ORIGINES IRLANDAISES. 



avoir parlé de rorie^ine des premiers ha- 
Irflanta de Tlle de Bretagne , nous passons im- 
médiatameat àTlvlBiide, et nous ajournons à 
dessein ce que nous avons à dire de la Calédo- 
nie, parce qu'elle a reçu des peuples de Tlrlandc 
et le nom qu'elle porte aujourd'hui, et la parti*' 
lapins considôraliN* <îf "tri yv>|»nlTli<>i). 

L'iriaude est iuditlt- n inninit noiiuiitc par les 
aptegraphes et les historiens do Tanliquité Jb'nn, 
Jerne, lemia , Hibrruia , Hibi ria , Jiircrnta , 
'l'ous ces noms ne sont que des l'unucs pUia ou 
WUOêaê tlÊéÊé&Ê éa WêM, iar, 1er y qui, dans les 
langues celtiques, désignait l'occident (^),et ne 
diiTèrent point essentiellement du mot lùtria, que 
Ton appliquait au même titre plus spécialement 
à rEs{ngiMl. £t Ml effet, Dioscorides, qui écrivait 
dans le premier siècle de l'ère chrétienne, ap- 
pelle Hiberi les peuples de l'Irlande ; et c'est 
sans doute une des causer qui ont porté certains 
critiques à soutenir, contre le témoignage una- 
nime de l'antiquité, que l'Irlande avait été co- 
lonisée en grande partie par des Ibères ou Es- 
pagnols. La dlicttM to B dant laquelle nous alluiis 



(1) Apnd eo* (Sors^imu-s; fiiiK5.p rrgem nMtra ctiam inc- 
mon^i Divittacum, totiu» (.allj;v |joli nllti!timmp,i[utqnnm 
m^i;!!^ [> i I lis harum r''Kioiiiini , liim < ! j.inBufnnalW lut* 
perium obliaaerit. {Catu. UtutiuÊnt. kl.) 

(3) Le BrctoiHde l'Annorlque a rcIigieu»eaiieBtooi|SCr*< 
liMdttaire contre Iim Galioed. 



m Wbltsktr, HMory of Mtmtlmter, L 2, p. 2J3. — Les 
Ttnnong du pnpt df r.ntir<! nftpt'iieat «ocars aqiaârAlial 
l'Irlande iwtvdé'ju, la contrit ou k» étuûê dsraSâf. 
TfW. AMoQB's Mttluldau U, 9. »-«. 



eu lier prouvera, nous respérons , que rien n'est 
moins fondé. 

Arislolc, en parlant «le l'Anglelerrc vl do. l'Ir- 
landu ai'lucilcs, donne à l'une le num d\ilùiûn^ 
à l'autre et lui d'ieme, et les appelle toutes 
deux des tlt!. bi-etonnes (1). Denj'"? le PérW- 
gète emploie la inéuie cxpre^siion, et donne à 
cntcudre par ctla,méme que les habitaaii da 
rirlande étaient Bretons (2). Isacius, dans son 
Commentaire sur Lycophron , la désigne sous le 
nom de Bretagne occidentale (3). Pline aHirme 
de sou côté que les trois Iles d'Albion, d'Erin et 
de il^loua étaient appelées collectivement Bri^ 
tanniw et Ptolémée nomme l'Irlande Parra 
liriiannia (5j. Elle fut dotto originairemeut peu- 
plée par oea Bretons ; et cette iodnction bVo« 
curde parfaiu.iuciit avec le témoignage de Dio« 
dore de Sicile, ^ seaablfl croire que tous les 
peuples da Ttle étaient vent» de la Bretagne (6), 
à laquelle du reste il parait la rattacher. Ce- 
pendant, au ui* siècle de i'èrb chrétienne, elle 
ooanneiica à porter un antre nom. P w phyi a la 
preuùcr lui donne celui de St otia |'7; ; et depuis 
ce moment, cette dénomination a prévalu et se 
reproduit daas la plupart dai m e wnm ents qui 
nous en parlent. Ainsi Latinus Pacalus, (\m\$ 
mn panégyrique de Xhéodose, loue son héros 
(l'a voir ehaiBé les ^cetr de la Calédoid» et de 
avoir rt'poussés au fond de huirs iTirtrnts d'Ir- 
lande (b). Le poète Claudicu, dans uu autre 
panégyrique adrcsM? an mémo empereur, naot 
dit que l'Iriandr i;l:u ée pleurait encore Ies5<:ofi 
amoncelés dans ae» plaines par IVpée du vain- 
queur (9); et daoè le panégyrique de Stilicbott 
il fait dii ( j la Brctapie que fe bras de ee héroo 
lui avait ti«rvi de rempart, lorsque le 6cot élu«nla 
I ' 1 rlaada entière pour ta jaler enr eUe(10).Balln 



;t ; MtA, de Mundo. 111. Tovrù 71 pùv vim fiiyiTsui 

(2; Dioiiys. Fericg. t. 565 i aHm liùxifltvwo jcetptd 
; ixvit àiwtd vS99i ïtcvt Bpnsn^t énim 

tV, VO J. 

{3) Vtd. A\o«i(i, Iii(t"iry ittlotho first inhaWtant» «rire- 
land. — l.(iiiili>n . 1^21. l \<>l. 1" " ■ 

[H] HIst nalur, JV , 30 : Aibiuu ip>l uotucu fuit , qtium 
Dritaania \ocareuliir otnucs. 

(5) AlniaBi>st. II. p. 34, '-'lif. ■Ha^n. . ir>1". ViKcsImui^ 
qninlii» |wnilWn« est ubi iii.imiiéus <li< s 1h a riuiiiorlia- 
liuiti horaruin ni, et scrlbitur jxt /Himi Vi ttunnuc Aus- 
(mUa. 

(01 lliod. f«tfUl. V, 0. Kt H qui f:iin Tîritanniae parlcm 
quw Iris dlciturlubitaoL 

(.7) \k liitatier, Geiiuiuc liutor)- of Ibe Britoas. — Loadon, 
17», * toL ln-»% 
(S) Redaclum in paludes saas Sootenb 

(9) madatteat Bwcna ftMS 

OrcMtea ; iacslolt VUMrmUBfuÊM JktMt 
Scntomm enmniw finit pscMUs lame, 

H|A MeniHxiiK \i< iiiis pcn;uiil<TO BmWkWi.toqelt, 
MiinUii ^ullclio. louiu cum Scotttn Ieni«a 
Mo%lt , et iufetkÊ inanavitrHntie 1Mb|s. 
lIliusem-clucncoffsnebellstlnicTem 

5ro!l!ca, nec Ptcltun Iremprcm , nec Ifltor^tOlB 
PrMDicerem doklto 'vcnlcntpm Saioaa tcqU*. . 
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54 «Mttiinif 

le vént'rablc Bède noxis dit, en termes formel*, 
que rirlatulc était la véritable patrie de»ScoLi ( 1 ), 
et que c'est de là qatls sortirent pour aller s'é- 
tablir clans rKcoAsc acbMltoy an nritieu de» £f«- 
tons et des Pietés. 

La raison de 06 btusque changement est res- 
tée lonp-tcmp» «n mystère, et ce n'est oiie dans 
la dernière moitié du xviii' siècle qu une dé- 
CMVattoiDespérée, venant en aide à la critique, 
M a permis enfin , après beaucoup de con|eo- 
lorea, d'en donner la T^itable explication. En 
M. Bertram, gentilhomme aurais, se 
trouvant à Copenhague pour son plaisir ou pour 
te spleen , y dîSooavrit te manuscrit, sanidoiit» 
unique, d*im ancien itinéraire de la Bretagne 
insulaire, OMupilé par un moine du xiv* siècle, 
à la fois plus précis , plus détaillé et pim «net 
que ritinéraire d'Antonin, la Géographie de 
Ftoléméey et la KoUtùu Le conm^ilateur est un 
I de Canlwbéiy , né à Ctreneeslvr (Cetl^ 
l), qui paraît avoir eu à sa di^sposîtion des 
I romains perdus aujourd'hui) et dont 
lui seul nous a oontervé quelques é&niê. Bn 
1757, le célèbre docteur Stuckeley le publia avec 
un savant oommeutaire , où il établissait la par- 
fcila anUMBticIté de 17<jMrcrMMi de Bfohard ; 
et je ne sache pas rpie la rritique ant^laisc ail 
élevé depuis te moindre doute à ce sujet (2). 

Or, voici ce que nous apprend le mouie de 
Cantorbéry : 

L'tte d'Èrin, séparée de la Bretagne par un 
délioit à petee aoni large que cehii qui sépare 
la lirrla^iie du continent , était pourtant restée 
à peu près inhabitée (3) jusqu'à l'année 350 
•vaut JéMa-Chflit. C w «ma eetle date que te 
vieux Réopraphe place la première émigration 
des Beiges de la Gaute dans l'ite des Bretons ^4). 



de tribus bretonnes; et celles-ci. après avoir 
vaifterneut CKsayé de reronquérir la terre qu'on 
leur avait eal eté e , prirent le parti d'aller en 
clierelier une nouvelle dans cette Ile déserte 
qu'ils entrevoyaient à l'occident (1). D'autres 
Belges, mas la eominite de Divitiaeus, roi des 
Suesfiones, ayant passé le détroit cent ans avant 
Jésus-Christ , le nombre des premiers émigrés 
Bretons augmenta dans la même proportion , 
et toute la côte orientale de la verte Eriu fut 
bientôt couverte de leurs établissements (2). Ce 
fut alors que ces tribus expatriées commen- 
cèrent à se donner le nom de ScoiSy qui veut 
dire fugitifs dans la langue que parlent encore 
leurs descendants (S). Un peu plus tard les 
Belges, qui les avaient chassés de leurs pre- 
mières demeures, se virent chassés à leur tour 
par le progrès des armes romaines, et vinrent 
chercher un refuge parmi leuis anctens enne> 
mis sur la terre cPezH'. Ainsi, fan 65 de l*ère 
chrétienne, Vespasiin, à la ti^le des h'i^ions de 
Bretagne , prit et détruisit vingt de leurs prtn«> 
cipales cités (6), et les força à aliandonner une 
patrie où ils ne pouvaient dtsormais attendre 
c|ue la servitude ou la mort. £a 51 , Ostwius 
Scapute envahit te vaste territoire des 
gaules; et un corps eoiisid* rable dt 
suivit l'exempte des Belges, et vint s'établir k 
l'extrémité oocidentate delMIe d*Brin (5). DV»- 
tres émif^ralions succédèrent h ces preinii' n s 
émigraliuus , et à chaque progrès des armées 



Bridantes 



(1) nibernia propric patria Scolonim psI ; ab h.ic cgrcMi, 
lertiam in UriUnnia Urilonibus tri PicUs gentem aàOià»- 
venl. (Bed. Vcoer. Uirt. eocL 1. 1.) 

XtdwuUTledeaaintPatrice.tS.éditdB Btfs, IHtt 
TbooMicl* , obi «tlam tonc Tegal Beolm um «rat eapoL— 
CM la ville actuBUe te " 



nouvelle de Belges ou de Bretons de l'autre 
côté du canal de Saint-Georges. Mais la vieille 
infmttid dè ees peuptes les suivit ^as ee dec^ 
nier asile qui s'ouvrait devant eux. et l'on vît 
■e renouveler en Irlande les guerres intestines 
qui avalant tant aHisihti la eoaiédératiaii bra» 
tonne, et donné tant de forrc à ses ennemis. 
Ce sent ces guerres et ces massacres que les 



a^mama fmr tt ■■■■■■^ii* t 

•amea ttlbâiiltt tncols».— XII. I, IIbL », Mit de Jésn 

petit : Hilx>rula a Scotorum gvutibus Incolitur. 

(2] Yolcl il cet i^gard le ti^molgnage do judicieux >^ bt- 
WLvr.UMmryofMamthuttr, 1.5t*AoS thftt Uw worfc i» 
•CMiiune needs m prooL Ail fbe cmtedledantiquarlans 
»0f tlie fearteenlli aod tbree mcceedlng centuries gouI<i 
•BOtbST» forged m learord a détail of Boaum ■ntiqoitieh. 
»W hoiu e Richard romniled H, wp know iiot, or whelcr lie 

• fouiid h\* .'iiitliorilicK III KiiRl.-ind or al Koiiia , to whicli 
»placL' he iud a sp<Ti,Tl lirnu-c lo Iravcl. \\c ha» Ihoiight 
•proçcr to say nothiris of i-ilhrr. Hr only refers, >ind ri'fcrs 

• frciiiii iilly , to lii* \oiu'lifr> , l'toicmy ;uirt hbt conlcnipo- 
»\.:v) « riiiT> , llic Iradltinii of llii' l)i iiidv , aiirirnl iiioiiu- 

• nn-'iits, (locinncnl.s iiiid liisldiio.. • — \\ hifiikcr f.iil ((1i'-4T- 
TOr que p.iriiml mi r.n li.nil n'c-t [HMiil -.(iiiti-iiii |,.ir )cs 
documeiiU roinains dont il >'<'<>t iiitlo dans icU'- circon- 
tlance , il Dc K> montre ni plus judicieux ui moins igno- 
rant que la plupart de aes coutcmporains. C'ckI un pui»- 
•ant «iBOBMBt en faveur de l'auttauttclM des détaU» 
fan oovs doBBe comme inda^s S cet norcet. 

U) Ola ^cul dire siinpliMin iit qui l'on m- s:\il rien des 
CWanie» qui out prëccUé l'anivvc U<:« bcolk vu ii'lande. 



(3} mi. ^ ItL GsrtlMlHnB est Damalea, VehntlM , Bri- 
santes, Cangos, «Itaaqae mtionc» oriftoe fUiiae Biitn- 

nica , quae co poutca trajecerunt, poidquain Divitiaeus, vel 
duces aiit vlctores Uli» domi tumullum fcreraiiL l.l p. 45 : 
Non possiini non in lioc loco oioiiore , Uauinios, \ ulunlios, 
llriKiinli'» cl (:.iiif.'Kiiio>, oinncs fuih>c l)rilanni< ;i ont^iui» 
nalionc», ^ua; quuiii, tel ab hointe fliiilimo uoa daretor 
ijLiir^, \L-1 lot lanlaque exiferentur tribula, ete. 

{\, Ricard. CorincnH. p. liO : In Hibcmiam cominigrs- 
ninl «jecti a D< lgis llritoncs, ibiquc sede» poMiei-uul, ex 
illo tcmpore S«'<ili itpp4'llati. — Kn Irliindai-., ifui7i\ »cut- 
tcn, siKnilii- un fiiKitif, un banni, (trcilly, li is/i ilulionary 
— et Macptier^on . (huian, I, p. 430. C'i'st du i .i|>|)<ii t du 
mot Srot a\oc le mot Si-ylhf, qu't>l ue<' 1 t \t^.l^.l^;antfl 
opinion do ceux qui ont prclcndu ipu' l'IrUuUc a\aU clé 
IM'upU^' |>ar des Scylhc» vcuu^ d'il^paguc. 

(4i Sucton.Trauq. in Vexpaa. A: DiiaanlidlJBlausfÇntaS, 
yuperquc A X oppidu . cl insulam VMtaB BriiaBBMS fTS* 

ximam in dcilillnni'ni rcdc^il. 

Ricard. Corincns. p. 17: l'.rl-a' , Hun)Ii i»;c> , Daiimmiii. 
—(«esdeiTiicrs reçurent pu Irl.nirli' nom de Hr Daninou. 

15) Ricard. Corin. p. 51. A. M. Vm i : CJrca ha;c tenipora, 
rellcta Drisault:» la UUienalain com- 
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sur un ton m lameutakle» mais en mélaut à 
lean réélit «n «cm O toM K ai inaraf abte , qu*il 

est facile de rcconnaitrc dans ccttr < trange et 
«aimige puénie la ibrcc d'imagutuliou que œ 
pauvre peuple a emfxirtéey coiame va Mrniar 
trésor, de Porieut, r^fn lun-tau* etquela cnwi'rt», 
le» brouillards et les ^ours ternes de notre oc- 
cident u*OBt pu anMMiir (1 ). 

Ainsi rirlatitlf a ^té peu|i!('r presque txclusi- 
Teiueui par des eoluiiieà ImMoiiues, comme la 
Bretagne eUe-roéme a reçu ses pfMiikn kabi»- 
tanls de la Gaule. Ilirînrd de Circncester entre 
à cet égard daui> ies dt:Uib les plus clrconstan- 
oiëa, et la vérité de son léMoiguagc ne saurait 

Clr*^ l'ol^irf d'uD doute -» ri» n\. U 90 IrOlIVT 

d'ailleur!« ftuflisanuneut couliniR par II- peu (}uc 
lea ancient aoiia oot appris sur ce point, et no- 
tamment par totis les géographe ijni lonl de 
rite d'I^riii une ilu bretonne; ce qui suppose que 
les peuples dont elle était templia j étaient ^ 
BUS de la Bretagne (2). 

Nuus avons oliicrché vainement . dans les sour- 
ces gree^uea al telinos, e*flS^à^it e dan> !(>» vé- 
ritables sources^ quelque pasfase à l'appui de 
l'opinion qui s'obstine à le» faiic venir des côtes 
d'Espagne. Nous n'avons rencontré partout, au 
lieu des li in<):i;na;4<'s des anciens, que les sup- 
posilions et k-à cuu juolure» des modernes. Il est 
MàuA qae , dans cette quesUan, la sLmîUtude 
dey nnnis a fait illusion aux savants, comme il* 
se sùut laissés tromper par leur différence danft 
la quflfIiM daa Cyukwi» et des Bretons. Nous 
n'i^noroii*» pas que, dans ces derniers temps, 
à (icluut de témoignages écrits et authentiques, 
on a argué db la couleur des cheveux et des 
traits du visage. Il en ent même qui ont testé , 
en désespoir de cause , de n^metlre «m honneur 
les vieilles fables milésiennes des liardcs irlan- 
dais , et de donner un roman potu' fondement 
à l'histoire. Mais les rapsodies iriaadaiMS sont 
irrévocablement condamnées, et aiieun efïott 
de critique ne pomm panMir à les r^abiliter. 
Et pour ce qui est de & couleur desjmiK et des 
cheveux, quelque di-eisivc (jn'un la sii|»p<»se, elle 
aa.pcut avoir, eu aucun cas, que la valeur qui 
lui est propre ; et je ne sache pas d'ailleurs que , 
dans aucune race humaine, elle soit absolu- 
ment uniforme. Do ce qu'elle est généralement 
bnme ehev les lriandaia, on nVsst pas en droit de 
rnii : liirc, contre riii>tuin- et la lraditiou,qnc les 
Irlandais ne saol.pas de race bretonne pu gau- 
loise, parce que laafionloisélaleatgénéralemept, 
dit -on . d'un blund doré. On doit nicmc remar- 
quer qu'il existait sous ce report, entre les Bre- 
tons «I teaCanlob, une diflâ«nce dont tes an- 
elena avaient élé déjà firappéa (S). Lea paamiar» 



étaient beaucoup moins blonds que les derniers ; 
et les deniiers , & leur tour ^ l^étaient beanoonp 

moins qiie les fîemiaîns; ce qui n*a pas empê- 
ché Tacite et César de reconnaître à des traits 
plus earaet6pisl%nes, fA qne la lan^pie, les in- 
stitulions, les habitudes, que la Bretagne avait 
été peuplée par la Gaule, et que les GaïUois et 
les Brelona étaient deox peuples fitees. Noua 
continuerons df)ne pn)\!solren)cnt , et jusqu'à 
preuve du contraire, à croire que les ancien» 
étaient de bons obaervttenrs» et qn*lls ne nous 
ont point trompés en affirmant que !r> Gnulnts, 
les Bretons et les Irlandais a(MDartcn aient à la 
méoM fcmiUe humaine, et ne dlifréralent lea une 
de>: ntifris que par di» nnancet* 
Je pa^iïc 4 r£co8se. 

OJUGINSS ÉCOSSAISES. 

Cette question , qui est sans contredit la plus 
simple de toutes , « st devenue l'une des plus 
embrouillées, grâce aux préjugés, à la science 
partiale, à la oritique int ére s sée , et avant tout 

a la vaniff îKili ui ili les savants écas-sais. Et 
liuuH ne parlons pus seulement de ces merveil- 
leuses histoires antérieures à tous les monui 
ments, dont Hs ont orné enmme h plaisir le ber- 
ceau de leurs pr<;mi«;rs pères, et t|ue liuchanau 
nous a racontées avec une si curieuse exacti-> 
tudect un srrîeu\ si pî iîsant. \ou«; pitrlons en- 
core, nous paddus sur-lout de eellci jju'ils ont 
semées à pleines mains jusque dans des temps 
]! irCtitement lii-torî<pies , et qu'ils déreudent 
aiirc une intrépidité héroïque cuaire la saiuu 
i'ruditinu , contre le seos commun ^ nous al- 
lions dire contre leur- propre convictiuu. Voici 
les faits : 

T(»us les habitants de l'Ecosse actuelle étaient 
dési^iu's indistinctement chez les anciens par 
le num eommim de Calédoniens (1). Tout purte 
à croire que ce mot n'avait pas une autre signi- 
fication que celle que la plupart des critiques 
nous ont donnée du mot CtUm» L*un et Taulre 
veolMitdirehabiU»lad«sfb«éts(a) Nulikniie, 



(t) Vo|vsliS 



4P0siisa , on t tt 



.de 



(5) !)lo(I. f5?rn!. v. 



(3) btrab. Ot-og. lV,à.« lx» hommre du l'Ile de Bretagne 

sont «wta* Momtft «t matas mslUMPlM» Hiis d'ei 



tnilleqaeles Ganloli.'— O'un autre càU\ leit Gaaiols 
étaiml raeore moing btonds que les Gcriuaiiu, si nous en 
crsyeas 1« m<'me pk>graphe, vif , 2 , f 1. — Que dirn après 
r«ls des lyMi'uie» hUtoriques q\il traMfbnoFnt Ivn nrelooft 

cm m/'tiu <! rii IWn's , îi cauM* clf \r\ ofxilciir ^^U1C di- leur 
clM'volurp ? B«*m«rt|tioii« cncort- <(ii<' l'iiiUir(iii<- donne dru 
j<(/r Hfiir» Tftitnns ot iiux (^inibii's: i i' (piî f%t ('p.l- 
i. iiii ul «i' slnii tir il<-s [«)>l<-mie« dont je piirli', soit qu'on 
xruilli' wtr eu i'MX dm (i>eriD«ln* on ûtm Cclteis —> i.*:itr 

ti jnil'î liilllo, leurs yeux noirs «(l'IuU inMar. XJ.) 

1 1] Tacite ett 1« Brunis qoi emplote te mot de Cahéomê, 
r«péiidant Lveain ptuia aej/k de» CaUdoHioê Britamium. 

(2) Ricard. Cllllsinu» !« & Ad Aufouam incoirbant Cot- 
Uul , In tnctu S]llvll'«lMllo , qui, «< alite Brilmuvt êtU-a, 
CaU-ilania fuil (ipjMdnlS.— IImiM, iil, 10. (MSdOSlW Sfifit. 

_ l'iiii. IV, .'.a. Cal4»dsola s|lm — PIsMb. Gesg. U, K 
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ou«uns 



en effet, que les Bonnine n^eieat 0— iWfr^ les 

vieux Calédoniens comme des Celtes; et c'est en 
particulier Tidée que Tacite nous ea doooe (1). 
les noms des trflms calédoniennes citées «taos 

Ptolémt'e .suffiraient pour la justifier ; ils ont 
tous uue physionomie celtique, et la plupart 
nppelleat des noms défà comns dane le Breta- 
gne propreiucnl dite (2). Les anciens, du reste, 
sonf unanimes sur ce point (3); et tout» les té- 
moignages que Ton a pu inToqner en faveur de 
Topinion contraire se réduisent à un passaj;c 
mal interprété dcGildas. Il est reconnu aujour- 
d*liai que» lorsqu'il parle des deux pritte^anz 
peuples de l'Keossc, rouime de nations transma- 
rifus, il ne veut pas dire, comme ecrluius criti- 
ques I*0Ot prétendu , qu'ils étaient venus en 
Bretagne à lrn\(T>* l'Oei'-nii du nord; mais seu- 
lement rprils hattitait ni au-delà du Furth et de 
laClyde, qui scndilent, en eflbt, sépeier le Ce- 
lé<Ionie du reste d( l'ile ('i). 

Il faut remarquer que Tacite ne parle que des 
Calédoniens; et ce scaratt en Tain que Ton cher- 
cherait dans son livre ces Pietés et ces Scots 
dont il est si souvent question dans les écrivains 
poslériems. Le nom des Pietés se rencontre , 
pour la première fois, dans le panég}'rique de 
Constance Chlore , prononcé à Autun par le 
rhéteur Eiimène, à la fm du troisii'mc siècle de 
Père chrétienne (5) , et celui des Scots ne se 
trouve que plus tard encore dans les historiens 
éa. Bes^nipire (6). Les opinions sont parta- 
pées sur Porigine des uns et des autres. La diffi- 
culté est en effet assez grande , du moins en ce 
«pii concerne les Pictcs. La plupart des criti- 

Înes, se «ouvenant qp» tons les peuples de la 
iretagne étaient dans fusage de se peindre le 
corps (7) , comme le font encore aujourd'hui 
quelques-uns des barliani du Mouveau-Monde, 
nVmt voulu y voir quedeelhraloa» iwléi fidèle» 



(1) BrUanno.i quoquo, ut )-x caplivi» audiubalur, visa 

«fanris oh!.tiip<-rarifl>at lU «niclBltt flUUo tCRttl Mri- 

UnmL Tacii. Agrir. XXV, 26. 

Jt] Albani , Canla», C.inialiii, r.arnoiiacaî , etc. Voy. le 
waa comiwratif à la lin de cette dlwcrtaUon. 



m Ole. GSML LXXU , 8 , et LXXTI, It. • De tous les Tin- 
ions les GMélMKM et Mm MMlss MU* les Éns ysaplss 

les lÂas etmaMrMn. a — Btfndiui. m» la Sever. «1 
les Serlplorft hittorlm iagmtm, — âaw|M 4s «ife Mèm- 

nias ap. Innés, p. 771. OmiMi niMnieBMS et BooW grae- 

ralittT Caitheli diciinliir. 

(4) r.dd. XI : DiKibiis Rcntibm transmarini-i ïoliomen- 
ter sKvis, Si otorum â Circio, Pictorum ab Aquiloiic — 
Tarit. Agricol. XAlll. >am tiloU ei Jiodotria, divursi 
mari» mtUNupw 
spaiio dlrtaranur. 

(j ; i;t >n!i lîriUinni. Piclis modo et Flibonns .issnrfi, 
)io«Ubu« adbuc ttemlnudU, facile remania annis ces^eniuL 

m Ammlan. Marceil. , paatlm. 

(7) CxK Comme at. » t OBoes ver» Britinnl vftr» 
•e inficiunt , quoi canuemn cllictt colorem, atque Iwc 
horribiliorc In pngna sont aspiHrtu. — Solln. 33: Quibn» 
per artiOces plagarum flinims jam Inde a pucrU varias 
animallum efllglc» incorporantor, ÙMari|pttH|ae vlsccri- 
buK lioininia iucrrairnto plgnMnll motH CNSCOttL » (VML 
cttam Boxliorii. Orlf. «iJUc. 



ces wqœ mj«nc, qnc n oiTiBsauuu iviuauie 
avait déjà Banni (les provinces méridionales (1 % 
D'autica ont cru y reconnaître un peuple étran» 
ger, disIfBOt à la fofa des CeMonieBB et dse 

Bretons proprement dits, et en ont fait des pi- 
ralcH genuaiuspouasés par le vent du nord sur 
les cétes de Vtte (2). Noos n l ié rttom point à 
adopter en partie cette ronirclure . appuyée, dn 
reste , siu* le passage de Tacite que nous avons 
déjà cité , elenr m antre beaucoup pltis expres- 
sif de Pl]i.stoire ecclésiastique de Béde. Bcdc dit 
en termes formels que les Pietés, venant de la 
Scythk^ teent jetés par la mer sur les côtes de 
l'île d'Erin; et qu'ayant demandé aux indigènes 
la permission de s'y établir, ceux-ci se conten- 
tèrent de leur monlNr à rhoriaon les blanches 
falaises de la Bretagne, en leur disant qu'ils y 
trouveraient ile!< terres en alxuidance. Les Bar> 
hères obéirent, remirent à la voile, et se fixè- 
rent sur la c<Me orientnlc de l'île, dans le voisi- 
nage des vieux Caieduuieits (â). 11 est peut-être 
superflu d'invoquer l'autorité de Mennius aprè«t 
celle de Bède; et toutefois nous transcrirons ici 
le passage, uniquement parce que la critique, 
par un mépris que risu M justifie , du moins 
dans cette circonstanee , semUe «folr fuutai 
n'en tenir aucun eoonte (k). 
« Après un interteBe de plusieurs années, 

• c'est4-dire au moins neuf cents ans, les Pietés 

> vinrent et occupèrent les lies que l'on appelle 

• Orcades, et plus tard, de ces lies et de celles 

> qui les entourent, ils portèrent le ravefe dune 

• des contrées vastes et étendues sur la â>te oo- 
■ cideutale de la Bretagne, dont ils finirent par 
•s'emparer, et oà ils habitent eooore de nos 

• jours. » 

Nous ne croyons pas avoir à discuter l'opi- 
nion de ceux qui, rapprochent les Pieti de la Ce- 
lédonie, des Pktona ou Fietmii de la Gaule, ont 
entrepris de son tenir la parenté des deux peuples, 
et afiirment, sans autre preuve que leur affir- 
mation , mie les preesiers é l i ie ut us» eelonie 
des seconds. Il nous semble qu'une simple sup- 
position ne saurait, en aucun cas , prévaloir 
coûtée revlorilé é*tm témoignage ; et que eetti 



m 

m nefcerloii. inquirr into Um bMan «t. . . 
riilaib.,t9U,3Toi. in-8*.) -Et Wood.lnqnlrylatolhe 

firitt tnliabitants of Ircland, p. 138. 

{3) lied, vener. Hift eccles. 1 , 1 : Et eam plnrtl 
intuJ« parlem MUhuiI* taMlptaeSM Anitr», pow 

M>nt ; rontifit genlcm PIctoram de Srvtbia , ot pôlillwnl, 
longls naviBoa non multis Ocoanum ingrrcssani , extra fi- 
nes omnes BrRannl* HUiemiani perveniuM' , pJuM|ae aep- 
tcnU-ioiiales oras InU^aw: atquc lincnta il»! «ente Sooto- 
nim , sibi quoqui^ In partibus illius si dos ik'IK.*i' . ni v ini- 
pcUw jgtotos. RMpMwMMOtboatt vud ana. ainiMt eoe 



Wi Nenniaa, 5:Port Interrallmn annomm mnltordm, 
non mluna UCCCC | c'r«(-ii-dlre , selon le fhboleax hialo- 
rlen, 2M ans avant Jé*os-Clirl«l ) , l'irli veiierunl et or- 
cupavf Tunt Insulas quas Orradaa vocmt, et ix^Ua i i in- 
f>uUs afllnitlmia Taslaverunt non modicMet multaa re- 
gieaes , occupareruntquc eas In »inl«lraUfli| 
rl maamt mane im lwd>rimnin éimm. 
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ét lèd«, éum fespèce , rote MM CMMnpoidi 

•tusi long -temps que Ton n\ipporteMI psint 
4?ratrM raiaaiu pour la oombatlre« 

iMBarqnoiM cseorot po«r «0 CiUr itm les 

Pietés, que , si n«»ii?< <*u croyons le Vt'nt'*rable 
Mhàtf leur langue dtiférait à la ibis de celle des 
Seoli etde MUe tolralons (1), sans que lou- 
tefol&.nous soyons en droit dVn ronrlurc qu'il 
a*eralaik pas eotr'elles une sorte de parenté (2) 
asalofiiie à eeileq^ iMNH «VMB POOonmM «itre 
le Bnton et le Caëlic. O véiolte, au contraire, 
des passages indiqués que la Ibnd des trois lan- 
(M Ml le nême, et qu'allée n*élaleiit sëpa- 
Haeqoepar des nuances. 

Qvant anx Scots, leur kistoire est bien nooins 
fMUénaliqiie; et fl a fldhi, ^aor Pabeeurair, 
toute la passion que les antiquaires savnit mettra 
•u besoin dans toutes les questions où leur va- 
«Mastanfeo. Damémaquanam avoMmIcs 
Bretons de l'île d'Erin écliauRt-r, on y arrivant , 
leur premier nom contre colui de Scuts ; de 
lê ma la nom da CaWdaria iU s p a i aft à mne cer- 
tnino époque, et fait place au nom moderne 
d\Ecuss« (3). L'explication de ce changement 
MMt aaiMn à oella da la ibmièfa dUBeaité 
qui nousarr<^fp. Or, clli^ nous est fournie par ce 
précieux itineranum de Ilicliard de Cirences 
ter qui nous a déjà donné tant da a uti a u» ren- 
seignements. C'est lui qui nous apprend que les 
Seots du nord de la Bretagne sont les frcres et 
lee daM^ndaata daa Saolt primitifs d'Irlande ; 
et son teWuoignage se trouve confirmé par ceux 
de Gildas le Sage et du vénérable Bcdc [k). U 



n) Bed. HU. ccdesiMt 1, S t Hae la 
Ubnrem qulbos lex AtIm 



H JnxU 
lia c*t , qui II 

•dcntlMB tcnHator et cooairtar| 



^■e ■caMani HMriÉ i 
et v«*r* saliIfaïAsUs 
Anglorum vIMioat, 
bUoorum. 

|S) ncd. , ibUL 1 , 13, elle quelqwM bmIs aapraaMi i la 
lanîue drs Plctes qui idriamai dsas celle des RrcloM 
et dra Sceta. — Dam les Ckftndtm Pktorum , publi«^» par 
Innés, la plupart dm noms portent nnc pbyMOUocnle bre- 
tonne, et Camden les liont pour Breton*. Et cependant 
nous IKou!! daiw la s iv <lc snlnl (U)luinb;iii , p<ir A(laiiiiinii, 
I, 33, et II, 33, qui- le N.iint, qui Mail Sc-ul , rhiit oliligi 
de »«■ M'i'vii" (l'un iiit< i pi rir il,m> Ir <l< ji l'icto : lie 

1111 iiic >. II.- lion te qu'un ll.i 1 u ii il i;( - j(iiii> mi .iil oUliné 
de M' MTVir d'un ititcrprcli' [jour m- f.nir ■ iini|iri ii(lri' <lrs 
ICxpagnol». Quoi qu'il en soil , iiu xir su < le, l.i |jii)ciii' ili'î» 
Ptclet a\all di'-jà priiiquc ttiinpli-lciiit'ut (li^^p.iru , et ii<' .se 
rctranralt plu ave dans qut'lques nom» propix-s.— tlenric 
" * I . p. M» • Q u MPy to ^^^^^ 

(S) Ce n'rst gtièVS CtpSBd.int que v«Ts le xir sirrlr que 
le nom d'l'.roN<e a orAvala sur celui A'.llbania. que l'on a 

Siqui' (|iirli|iieftou k rue «nlière, mais qui semiU k 
rncr ulu.-^ uartlcall^mDrnt les pays placés aa nord 
*Mhnb -lleffnr «e Hmrcte dtt eneon «a tl« (• Ab 
est Albaaia mm naoc SeoUa dtcilnr. • 




(A] Red. ni»L e(-< le^iatt. 1,3: llibi ruia proprie patrla 
Scotoram est: ab lue rgreMi tcrliam iu Britannia BritO' 
■ibns at nette aialnm addidenint. — VId. GIWL . 111». 
Qmnû » W I Tnm Tlthlcam TaUem vwit tr sla f i rlcto- 
«M Dqee <Wft» — Bad. BIst icsls i l s it i 1, 1 iProcedente 
teniipar«,BiflaaBla,MrtBrlloaM«tnctes,taraan Scot 
torum nationein in Pirtonim p.irte recepit, qui dure 
Reuda de Hibemia prodrouti , vel amicitia \el ferro sibl- 
■Mi intcr eo« scdet qoa» hactenas Iwbnt vtndkanmt* 

T. I. 



n 

place sous la data da MO da Tèra obrélienaa 

la prcmit' rc de leurs mip;rationR en Bretagne i l ). 
D'autres suivirent à peu de distance; et bieutÀi 
toute la côte occidentale, haèHéa d^diaid par 
les Dciicaledone» et les Creones, »« trouva cou- 
verte de leurs établissements (2). Ces nouveaux 
venus se (oignirent aux indigènes pour ravager 
de concert les provinces méridionales ; et des re 
moment le nom des Scots devint inséparable de 
celui des Pietés dans les alarmes et les nud» 
lieurs de la Bretagne romaine. Les premiers ont 
fini par prévaloir dans le mélange ; et aujour» 
d'hui encore c'est leur langue qui ralaaiit daaa 
les monla^ics «le la sauvafjc l-'cossc ; ce sont 
leurs mœurs et leurs cu.Htumcs «jui donnent à 
aaa contrées una originalité si gracieuse et si pi* 
qoante. Ainsi nous aurions, à dcfaut de témoi- 
gnages historiques , les deux caractère:» les plus 
J isi ioctlA da la nationalité d'un peuple , je veux 
dire le» mœurs et le langage, pour établir i'i» 
dentilé des Gaëls de l'Irlande et des Gaëls de 
l'Ecosse, et par toHa U aammnnauté d'ori- 
gine qui liait les uns et les autres aux Gaulois 
du continent. Quant à la question de priorité, 
aUa aa trouve irrévoeaUaaMiil tnaiAée, k notra 
sens , par les textes que nous avons déjà citée. 
C'est bien décidément en Irlandequ'il faut cher» 
cher la patrie des Scots de la moderne Éooaae; 
et c'est en pure perte que les critiques écoMalâ 
ont dépensé pour soutenir l'erreur contraire una 
éruditioa fiû iurall été aiauat amploféa à la 
réfuter. 

U nous reste à {Mérenir une objection que 
nous avons entendu reproduire plus d'une foSêt 
mais qui n'a guère d*autre lœpnrt an ce (pie celte 
qu'on voudra bien lui labeer. Pourquoi, dit-on, 
si les II landais et les Gaëls des montagnes d'B* 
cosse sont de la même funille que 1m Gallaii 
d'Au^aterre et las Bretont de France , cidrte-t> 
Il ima diffSrence si profonde entre la langue des 
pramieis at celle des seconds? Nous voyons bien 
u est vrai, à Irvfen les nnaneee qui dlstinfuentla 
dialecte du pays de Galles de celui des Bretons da 
l'Armorique, le fonds commun qui les réunit; 
de même que les idiotismcs propres à cba c n a 
des dialectes de la lanf;\ic erse u'empéelicnt pas 
de reconnaître la parlaite identité de la Isn^ua 
dla-iiiéaie, qu'elle sa paria aonleçà ou a«-4Mà 
du canal de Saint-Gcorgcn. Mais qui dira que 
l'erse, le gallois et le breton ne sont que de sim- 
ples dialeêles de la même langue ? — nous 
uieiif ons par avouer que la lanf^uc ers(> ou irlan- 
daise renferme une multitude de mots qui ne se 
trouvent paa dans les deux autres. Ifmn dirons 
même qu'elle présente, au premier abord, un 
caractère d'individualité qui repousse les com- 



(i; Ricard. Corin. Itinerar. A. M. 4330, ductu FerguMil 
rf^\s iu Hrltanaisia trsasaaai •eatt. IWise saisa 

Kuul. 

(2} Anun. Marcel], aun. 307, divise In Pictos en dSBB 
■mUmu priaclpalca, le* iMcaMoNM et 1m IMwtoHM. 
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S8 OMCTVRS 

Ctraiflons, bien plus ^'elle ne les provoque, 
«fa wm % ]mÊviW Ê M le» êUÊÈ nmsm — mM 

qu*acci(lcntellcs , et qiie les ressemblances sont 
fondamentales. Les unes ne s'étendent qu'à quel- 
ques iMli faoMtl kl anlm comprennent les 
éléments constitutifii de toute espèce de langa- 

£f nom voulons dire la grammaire proprement 
>e et kl tjfBtan. Oo MÉç^tfèf blaniiMdrax 
langues aient plus ou moins de racines com- 
munes, sans oue pour cela on soit en droit d'en 
•oaeittffv quwes appartiennent «a néme type 
et à la môme famille ; mais on nv miiroit pas 
que deux langues s'accordent prcsciuc cous- 

Conjuf^aîsons et des autres rapports que les mots 
soutiennent les uns à l'égard des autres dans 
fai formation de la phrase, sans qu'il ezisle le 
même accord entre les principes qui lfMirscr\'ent 
4e base. Et pour ce tpii est de la notable diU'é- 
VMiee que Tna ivttarque entM lea diotfoanaires 
des deux langues, cllf n'rst pas aussi considé- 
rable que celle que l'on observe entre le latin et 
le grec, Tanglo-saxon elle gothiqne, le haut alle- 
mand et les dialectes frison, hollandais, islan- 
dais et Scandinave. Or, qui a jamais contesté la 
pwenté du latin et du grae, de l'anglo^MOHm et 



du gothiq»»' , «1»^ rallcmand et du frison . otr. ? 
11 en est des langues comme des êtres du règne 
(Miinal : «e sont les dHKrenofla qui frnppenkati 
premier coup-<l'œil. A mesure qu'on y regarde 
de plus près, on découvre d'abord les rapports 
]«ptaf éMgaiêf poil Iflt pli» pROdiaim, puis 



les aflînilés plus ûUknea encore j et ainsi M 
Mniienc , an mb TaNe aa imieanMK 

scml)lc, les classes, les genres, 1rs espèces et 
les familles. Tous les individus, à quelque ordre 
qu'on t^MTéte, i0Bt Mtqaia dPnn type œm 
mun qui les rapproche ; mais il n'v en a que 
quelques-uns qui ofTrent asses de points de rap< 
port pourltre rnifét 4mm 1m mteM eolowae. 

Il nous est impossible de ne poiat nous pré- 
valoir, avant de terminer, d'un argument qui a 
été trop négligé jusqu'ici, et qcrf, àdéfoot de taol 
autre, sunirait seul pour li^gitimer nos conclu- 
simis. C'est la parfaite ressemblance qui existe 
éntie les iwiitt dea difatiee tribw MendebWf 
bretonnes, calédoniennes et gaïUoiscs, tels que 
Ptolémée, Richard de Cirencester et les autre* 
géographes MNM les donMBt; lessenUeneeqtd 
s'explique naturellement pnr la commimauté 
d'origine de ces divers peuples , mais qui se* 
rait ineaqilceMesien s*oostinait à admettre pou» 
chaque paj's une colonisation difTércnte. On 
trouvera, eu comparant les trois limites, la per- 
pétuelle vérification des paroles que César ap» 
pliquc plus spécialement aux Belges de la Bre- 
tagne, les seules tribus de Tilc avec lesquelles 
il ait été SB rapport , et que nous pouvons étei»» 
dre à toutes celles dont la connaissance est ve- 
nue jusqu'à nous : < Elles ont conservt- presque 
toutes les neess des cités auxquelles elles a p p eg 
tenaient sur le rontinent (1). » 11 sutlira pour 
s'en convaincre de jeter les yeux sur ce tableau : 



TRIBUS 



Mrebatt*, 
MorinU 



SUuantetL 

Mdui. 

Man-dubil, Diblê, 

Ccnomanni. 

Parimi. 

Brigantium. 

Meice val MediomàtrM» 



InuL 
TuroM», 

Auscii. 
JUbici. 
ÉttuaiM. 
BHsii. 

Sadmi { dans Ici Alpes grecqoes. } 



nteri [ IbiiL ) 



ÉUnMtM { d«nt le BerUdre ). 
MwiHi oa Durotrigt» ( l>orolicitarL 
JMMHf on BitroeM (Britaonls I).' 
Jbmàttêa ( Brit«nnla I ). 

Canii ( M;iTia (^csarirasts)* 

SlUrtt (nrltnniii.i II). 

Ifttdul ( Soinerselîihlif' ). 

Dobuni ( Fl»>ia (Uc.sarienKlx ). 

Cfn<ymanni ou Jet»i (Britanals II h 

Parisii, 

Brigante». 

Demctœ ' lîritannia 11 \. 

Bboraeum [capitato des BrigaDtet). 

Cantii. 
Corna» ti, 

t$g»i (Suasex). 



Ollaitini ( Vnlentia }. 
.SVf:,'<)i iF ( ValL-ntia ). 
StKt'duiiiim [caplU 4csOttwUnt)« 

Voiantii. 

(■aae»). 



flMns'^lMMS^^ ]• 

Amfn (Veosw). 
CartuuU (EeoHe). 



Camonaea (EcdMaV 
M»gia ( Amagh, tm t 
Mma«/i (>^at«rfnrd, 
Fmmtemli { Irlande ). 
Imttnii ( Irlande). 
»i { Irlande J. 
lirtaiMie). 
t). 



Dtmnii (Trlaiidrl. 
yotunttt [ lrl.iD(l«<l. 
CtMganf l Irlande ). 

J»«rt [capit lemiSiCa^, en Irlande]. 



(1) Cm. Comment. V. Qui Ibime ils nomlnJboa clvltatum appellantar qolbtu <Hrti cz etriUlibas eo pcrrcocnmt. 
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De toutes les tribus l>retonnes U n*y a donc 

que If s T/ i'/i. 'vrnf le» Notumtcs , les Ordouce$j 
lèii LadtfUj ic« SututUiif les Canmi ii, les Cimbri^ 
!•■ CWîiaiif «I iMit'fM qui iraient point leurs 
liCHnoiiymrR parmi les tribus de la Gaule. Or 
kt*Jifigm étaient Belges, aussi bieu qua Ica Uclga 
pnfKtmmi 4to, I|Ih formaient, à c6té des Tri- 
narantes^ un roratimc à part dont la capitale rlaif 
Venta CWinchesier) (1). Lc^I^ovanUs «-t k-s 7Vt- 
mmdm m sont qoedàux tribwdTim mètne peu 
pie, comme leurs noms le prouvent; et nous 
voyous daiii César (2) que MaudubratiuH, <[iii 
yorto certainement un nom breton, était roi chez 
©es derniers. Celui de Londiaium , leur capitale, 
<îst le uiéiuc que celui de Lugdunum, Tune des 
filus célèbres cités de la Gaule j et M ne serait 
pas difficile de trouver d'autres preuves de leur 
origine gauloise. Les OrdovictSy les VolanUici les 
Siêittmin apparlmaiMit à la confédération des 
BrigMies ou BrotoiM ntOfUtiOêiU dits (3) ; ce 
qui sulltrait, à délaiit de toat antre indice, pour 
établir leur descendance. Pour ce qui regarde 
les Camatii et les Cimbri^ IMNM ne croyons pas 
qu'il vienne à Tcsprit de personne de contester 
leur (généalogie; leur nom .seul équivaut à une 
dànoa s> >tiM>« tes (i ad tni sontdouc ks seukqui 
iMsteot A ee ela Mem eitt ; et oomme ib étaient 
placés (lau.s la l'alailia, iioii loin du murdeSé- 
irtocy il sera louionrs diflicilc d'eu faire une co- 
lonie cnbteMOQd'Kspaguob. Sien MTCfQse ab- 
flolumcut , cl par anioiii- du paradoxe . à y recon- 
veitre des Kretoas de touche gauloise, OU pourra 
en liftire des GerauJns, qnoiqoe rhbhure n'en 
dise rien. 

Si nous a^liquona maintenant cette mé- 
tiiode i llilânde, non* remtvqpMront que les 

£bleni étaient tJno colonie des Ontuiuca de la 
Bietagne (4), et que le nom de Iciu- capitale, 
SHtM (Dublin ) , rappelle en eflbt les Mtdiota- 
num si communs dans la nrctasjnc et dans la 
Gaule. L'un et l'autre siguiiieat également vtlU 
4* U /^am$. Et pour qaV»n ne s*lmagine pas que 
la présence des Il>t ri s^ui ! \ <. ôle méridionale de 
ririande soit im arguiuent en faveur do l'ori- 
gine Okérienne des Irlandais, on ywaérm bien 
remarquer que ces lùcri étaient des Belges (5); 
et ici comme ailleurs, ce nom ne marque que 
Inpoattion occidentale de la tribu qui le portait. 
Kous abandonnons les Vi-rlin; et les Coriondli. 

Il nous resterait, pour conduire cett^ disser- 
tation au point oh noua auriona vouhi fat termi- 
ner, h parler encore de la colonîsalion de la 
presqu'île aiuioricaine par les l5re(o!»;( «le l'île 



(1) M hil.ikcr, history of Manchcuter, d'aiwt» aicbaid Uc 
Cire ne ester. • 

(3) C»a. Comment V. 

(S) «ridiaiwr, Usiafy «riÉBieleslM 

CJrcncestcr. 

(A) Ricard, rortnpn». p. M. 

(5) >\ (Md, Iii |iiM V I onccrniiig ib« prtmillia 
•r Iretaod. ( UiUiL , l vot la-«^.) 



de 



voisina, aAs dé nlirfUw, ««tani est m 

nous, nioîii^ sans doute aux exii,'( n. i> de noti« 
sujet tpi a ccUoB de l'utUe pubUcaiion à laquelle 
notre travail se ttmcn attaeilé. Mais oelte ques- 
tion dangereuse est un des nombreux points 
d'iii»toire que la critique a gâtés en y toucbant; 
et notu craindrions à bon drak d'ai^menter le 
désordre, en intervenant mal à propos dans la 
querelle . et &an« une autorité sulUsante pour 
nous fnire pardonner nos bonnes intentiraflù 
Ici, d'ailleurs, le déhat scientifique s'est com- 
pliqué du bonne beurc d'un iuléiét politîtmg, 
qui a ajouté une passion de plusà tottleo edles 
que les érudifs apportent volonf i( r> dans les dis- 
cussions qui s y prêtent le moins. La Franco • 
peu contente d^avoir conquis notre Bretagne tu 
XV' siècle, par «n facile maria-f , rt an xvi' par 
un traité plus lacile encore, a voulu la conqué- 
rir aussi, pour ainsi dire, par lapluniedesaîiiils» 
toriograpbcs, et lui enlever, parde^ arguments 
de procureur, une nationalité qui avait ai long- 
temps et si noblement résisté à ses annéeelCe 
fut Nicolas Viguier , nn'decin du Roi et historio- 
graphe de France, «pii donna le signal de cette 
autre guerre; et en 1619, vingt-trois ans Wthê 
sa mort, parut son Traite dr l'ancien riat de ta 
Petitê-Bretapie (l). L'auteur y soutient avec un 
«èlc incontestable, mais um érudition très-fan* 
tive, que les Breton-» ne sont venus s'établir 
dans rArmorique que bien long-tcuips après 
l'époque uuammement adoptée avant loi, ot 
démontre avec le même siircèn rpiMs n'nnt ja- 
mais cessé, dcpm's leur premier etiihlissemcot, 
•l'être soumis, au moins de droit, à la souve- 
raineté des rois de France. Le docte Pierre Du- 
puy (2) , le savant abbé de Camps (3} , et le 
savant abl>é des Thuillcries (4) OBt mis «UCCes* 
sivement au service de la même r.mse une éru- 
dition plus calme (5), moins piirtiaie, | 1 is iai- 
rée, mais parfois tout ausi peu conclu mir ; a| 
en 1720, M. l'abbé Aidiet <te Vertot, a 1 A ci- 
démie foinçaise , dans un tout petit li\re, lait 
sans doute ( omme son fameux si( ge de Malte, 
entreprit dr jirouver Umiousm-mhui^ ifrigiruûrt Htt 



(1, Troit.- tl.- i .iiic if n Ktat de la Fetlte-Bretagne rt du 
droUdc la coin onii.' <le > rauce sur icollc , contre Im faua- 
wles cl calomnies des Uisloircs de nrcttcAc comoaaéM 
p.ir le sieur Bwmnd d'Arfçnln-.; par Nicolas -'^^ 
historlograpbe du rat. ( ParU, 1019 , In -4'. J 

(2) Traltii des' droits do roi sur Ii> duché ds 
par l'ierrc Dapuy. (Paris, Iflsa, ia-fol.J 

(3) Tnil. il., la souTerabieti^ du roi sur les Crctena «t 
sur If doche de Brrt.nrnr. r onfi nani rt>nilatlofl de l'IiU- 
toirc de cette province , piir dom Lobineau:par François 
?*',f:"??*'.u' ^"i *»»«'»y. tn-fol, (muiuicrftj. Veàr 
la liitjlioth. histor. du pèreLdeOf, t 3,d*S1I1C 

W DiswrtnUoo «or la BMMBianea ds IIhImmii m» 
Cjaudc Ai SsallMt, ftav «M IkaaMsM^Ss. 'iffi; 

151 .Qui doute qu'Euc^ue «t Arfcosasim n'eussent em- 
«pToy» h Mi> fon e» k dénicher un tel roitelet ( Conan Me. 
. riatl. i I, ii-i qii on nous le fait imaginer , d'une dcUIb 
.bninrlH llc d.- 1.. flaule o'mnt acSl» diflïcaHS de C» 

r'^-'ii'';/.* » ^ " " 

la PeUte-BnMagae, |t. !«. 
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II:-'is (le France sur la province de liretûgiUf et ia 
vatsaUU des premier» Breims , qui n'y furent reçu* 
fK*«ii fuëSté ét ttttrt sujets (1). Ce nVtaft guère 
qu'une n*pëtilîon do ce avait dj'jà écrit, dix 
ans auparavant, sur la même questiou, lors> 
que, pour la première fob, Oewa^ de ra|eiiiilr 
le style et les argumenis de Vigiiier» pour en 
«ccabler notre dom Lobineau , dont le grand 
OBtrage airail paru en 1767 (2). 

No» historiens de Bretagne ont déjà fait 
lice de cette ma^re érudition d'un homme d\ s- 
|wit, éfi^ré par banrd au milieu de nos doctes 
et téin fii ru^r'; n n f irfiiitt^s ; et les historiens de 
France &out quelquefois associés à leur blâ- 
Oie (S). Ainsi, per «ne étrange fatalité, H. de 
Vertot, qui a pu travestir impunément toutes 
Iw histoires de l'Europe en voulant les embellir, 
• va sa réputation échoner inopinément contre 
riiistoire ae notre pauvre Bretagne. Il reste au- 
iourd'bui peu de chose à dire sur ce grand nau- 
frage; et aussi bien , la question a perdu de nos 
jours nnc partie de l'atlr iit r[irî lle jm^cntaîl eii- 
C(M°c a uos pères il y a cinquante ans. Aujour- 



(1) HUtoin' rriliifue de réUbliMcmentdes Dreloai dan* 

IraGaiili'», et (Ir li-tir (l<'|)iTid.incr drs rois tic Traiirr cl 
du duo <l<' >orm,indif, p.ir M. l'iibbt- i\v Vi'itot . ilc l'Aca- 
déiule royaifdc» imtripUouâCtlKîUei-k'llrcd. H'aris, 17^), 
S Tol. \a VL I 

(2) lr»iié historique delà oiouTaDCf di- liiet.-igiio, daiu 
IcqurI on Jusllflc que cette proTincc . des le roiiiim iH i - 
Tnfrti d»" la monarchl« frança^sus. « toujours n-lcvc vi en 
arrii'Tf -lii f di- la i niiroiiiic d<* l i anci-, coiitiT rc qii'i ii a 
<îcrU Ici». Lobiiu'.Tii dans sou ilUtoircdc Bnlagnc ii'aris, 
t710, Ui-12.) 

(SJ Voir dans la Biographie «nlT*T»elic J'nrticlc l'eriot , 

rr U. de Darantr, et la ttibliotlièquc liisioriqui- du 
Lclong, qui , u'oMnl ou ne voulant pas dire au ctlébrt! 
acadt'nik-ien tout ce qu'il prnse d<^ wn ll\ro, «c coiitenle 
de reuvoyrr !>> lertmir aux vigoureuiMM criUquM du J«ur- 

Dsidc i t ipsick , t't au biitte t <i e nf <> wis s«p H Mri f ,du 
Jaumal des saTaotii 



Vhm il n'y a plus de proYÎnces, plus de parle- 
ments ui d'états provineiauxv Toutes les ni^o» 
naliléii prevlttciatesy ri olièns au palrioliMie un 
peu frondeur de nos b(Hi<( aïeii\,sonf vfnncs en 
même temps «« foudre et disparaître dans la 
vaste eipnfeaante natfcHiaUté de la Jftmot «Ida 
son Parlement. Ln Bretagne, comme toutes ses 
sœurs, a abdiqué ell^méme^ à contre>coBur, il 
est vrai , eC la dernière de toute», ses antiques 
' t glorieuses prétentions à une indt-pend-inrc 
«{ii'elic a su défendre cl garder long-temps après 
r|u'il n'y avait plus rien de seaBblable autour 
d'elle. Ce vieil esprit d'oppo<;itinn . qui naguère 
encore parlait si rudement par la bouche de Tà^ 
prc dom Lobineau (1), et qui, à défaut d'un au- 
tre champ de bataille , remuait la poussître de 
nos bibliothèques , pour y chercher des armes 
contra la suaerahieté de la Pranee, a, de nos 
jours, perdu son importance, comme il a perdu 
son à-propuH; et la question, dépouillée du puis- 
sant inléiélqui la doibinuit autrefois, est retook- 
bi'-e, pour ne plu»? en sortir, dans le domaine de 
la Hcieuce abstraite et désintéressée. Nous n*a- 
mus t pour notre compte , ancnn motif pour 
essayer de l'en tirer ; mais un jonr petit-f tre 
nous irons nous y renfermer avec elle , et alois 
nous nous hasarderons, quoique indigne, à dire 
aussi notre mot au procès, avec la réserve toute- 
fols qui convient à notre faiblesse, et en nous 
plaçant d'avance sous le patron as;e de dom Lo- 
bineau, de dom Morice, de l'abbé Gallet, et des 
i^ympatiiies de nos lecteurs, ^si nous les avons 
méritées. 

IvK. H**. LXBUBKOU. 



!1) Voir 
de VcrioL 



ttfieés rsftM 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 



81 — pwad la peine d< frtwr \m yenx «or-ce tr^vfl , o» y It w im ' a , — yte ifOM, <to noi.. 

tireuses lacunes ; mais nous devons commencer pnr dt-clarrr qxic nous iravuns pas ri\ et que 
BOUS ne pouvions pas avoir la prétention d'être complet. Noui» avons voulu seulement donner 
mu aper^ de Vi tem àm in ea|et, et raesembler un certain nonbre de malérimix à Tusage d» 

ceux qui auraient a<wez <!«• forces et de loisir pour IVpuiscr. On trouvera dans notre liste des 
.«avraaes d'une valeur bieu inégale, et quelques-uns qui ne peuvent servir aujourd'liui qu'à 
VtâÊtove des erreurs de la science ; oiata cela même a son ntoilé et peut afoir «m à-propoe. 
La vérM n'est bien dt'innntn'c rpie lorsque l'erreur est bien connue; et quiconque entreprendra 
d0 rétablir la certitude dan<i cette ténébreuse que^tion des Origines ceUi(|ues ne devra négliger 
•aean des systèmee qui Toat readoe presque insoluble. Quoirpie les monumeala IHtéral ree 
soient aussi des niotuimcrts liistoriiiues, et parlicnlièrcmcnl dans le sujet qui nous orenpe, 
nous avons cru devoir nous borner kous ce rapport à quelques indications, pour ne point i'airo 
un vohune au lieu d'une simple notice. — Nous nouK réservons d'ailleurs du compléter, dans 
«ne a\Ure circonstance, ce travail bibliograpliicpie , aussi bien que resqui.-so historique qui le 
précède , et il y aura place alors pour toutes le» omissions et pour toutes les corrections «pas 
Mwpreîeeataaa «I foadra Mea naiit indiquer. 



ORIGINES ET HISTOIRE GÉNÉRALE. 

Lb Ifairr ( Jfii.in], dr nclpcs. Les Illustrations de Gaule 
et siiigiilai itcs (I<> 1 1 oyi' , avec le» deux épislres de 
rAuiaiit'\ert. — liiiprinié k Lyou, par ËttetuM Bs- 
laud. M. b. A., in-A', goth. 

IfenilK (f:audFnUlj, Yovariensls, De GsUoraoi eiMlpI- 
uoruin autifoltaM «t irl|lM ilM tMB. — lAMiinnl , 

I, te fialle- 

SSÉl,ln-r.* " ' * 

{Guiltaome). LUIttotre mémorable de» cxp^-di 




•nmitH ratoenier 1 1« tout eu bricf et épi tome , pour 
DiontnT avec quel» moyens I empire des Inlidèleti 
p< iit 1 1 doit pnr CUV <^lre dcfaiL A la fln c»»l l'apolo- 
gie tic l.i i.iâule ronlre le» in:ilevo1es iTri>nins, (|ui 
tflcrlle ont mal ou négllgeniniont ocrit, rl en ;iprés 
les II i''s-.-iii(-ieii* droits du peuple gallique et du ses 
princes. — Paris, Mvellc, IMa, ln-10. 

£ttim n\ oir^niifriis ;. !> g;enttum aliquot mifrrationl- 
bus, si'(iii>iis lixis, rcliqiiils, linguarumque inilils et 
lininiitatioiiibiis ac dialerli.i libri xii , in quibu» pra»- 
t<T (a'icro-. ijopiilu» l'nuiron.un , Alentannoruni , Siie- 
AoriiiM , M.iri'oiniinuoruni , Hoiorun» , (lariioniin . 
Tiuiric oriiiii , ( rllariini(|iie alque dallo - «Ira-conim 
tribus, primordia et posteriU» singuloriiiti , qua<(uc 
es Ma tiut«Dtores principum comitumque ac nohill- 
ttJ» t otlM t»ernuiniB, Latilque se Galli» slir|i«.<< 
* diUgwitnrtrMluiitaratqaeexpllcnutur; 



«ee, cl iBflctliaBl romsal régis IgriliMndi talits- 
— BssllM,«z ofltelu Oporlaisna , 1573 , ln-fi>L 

(Claudel. t.et Antiquités jçauIoiM .i . (l< puis l'an 
SS* '^«▼l'i"» «leux Uvn>« , par Uaude Fau- 

m la 



■■Hi, nempe hermathcna. hleroKljfpbica , vertnni' 
las. galltes, Ihuiclca, fciipa"*''* — Aotrcipla, 



scriM*! tAMMri). ■■— »♦ 
rom et BdflcanMB UM 

Scriecki (Adrianl) Monitomm 




ScIdImi). Mémoires dra Gaoks, dnals le déluse 
l'établiaaraient de la moDarchle fimncoise . 
l'éUt de l'église et de l'Empire, depuU U nala! 



que , quibus originum Tocumqne CeltiMnini et Bel* 
glearum opu> sunm nuper edltuas 
e foutJbus ticbralcts ipsaquc 
probal Ormatquc Teulaoss, «ma* 
hilaa origlue monlmenlim, sivsliinm rsdMva. — 
Yprts, lei», in-fol. 

Lest-ing (Antoiue de). Histoire de» Ganles et Cooquétcài^ 
di>» Gaulois «■ Italie, Créée et Asio, avac easlirihi 
de tout ce qnt est arrivé de ploa remanpiaMt dbsw 

tenipx que les Romains commencèrcul it l«>s assujet- 
tir .1 leur empire jusqu'au roi Jean, par Antoine de 
Leataug , prétident au Parlement de Tm ' 
êe Beleaiai«. — Beerdean, ItU, la-T. 

Dvplrlx (8cl{ 
jusquT 

avec 1'^ _ 

sauce de Jàms^Jirial , par Scipioa Oupielx , lieuïe. 
pantpartkalkr, MMMear çrimimd au préaldial Aa 
OoaiMk — fSili, •oantas, Mil, Ib4*. 

Court (T^nls-Pafirnl de la). Originm dfe 6aeioil»1em« 
antiquité» , leurs préémiueucea qu'Us Sut fur tSUlSS 
les nation!! du iBoade, par Louis Pascal delà Coofl, 
(i< ('.arca!*soaa»,prtii«,->Parfs,TkaeaasdelalMij]iÎL 
153ft , tn-S*. 

s< rleckl r Adrianl) Advenarla de origtnibua eelUds cl 

belgick —Ypris. 1fi25 , in fol. 

Derthault ( Pierre). 1-iorus Gallicu», sive rertun a Teterl- 
bna Gallia tM>llo geatarom epitome, in quatuor libria 
dlstlncta , auctore IVUt» Derthault, cougn-galiooia 
oratorli preabvteru, tfalaia cMalca oaneleMiÉ — 
Parisiia, 1S33, ln-4*. 

Tarault (Jennl. l 'i • il il< ^ naulosavaul l.i inonarchie fran- 
çoise, par Jiau I arauU , jésuite. — l'aris, 1635, iu-fol. 

Docharl (Samuel]. Geographia; naerae pan pcfcr, Vhth 

Ice, seii de (lispernionc genliuni et terrarum dlvlaione 
fac la in a clificatione turris Itabel , cum tabula cki- 
rograpliica ^rt^dug ll çl^todiiWi auctore ""«"fr le* 
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Ikixhoriui ;H;irr! Zacrii], Brabaiiti , Originnm Callica- 
ruiu lib<T , in quo veteris et nobili»»liD« Galiorum 
gentil origine*, anliimltaln , mom, Ungaa et alla 
«ranntor ti Uhittnntar t enl aec^iit anUqav iin- 
mm MtMMilm lexicm britanalct-lalkuiBi, cuin 
mâ^tcm ce iBMrfh «duutem «atlMrii aittili biKan- 
îdeb, lapieriHa! Teimiin rirntdnm reliquils , et aliia 
■ntlonltati» britannirir galliccque nonnuUta luoou- 
HMolit. — Amatflloduni, Jnpinall, MM» l»4r. 

■■flwrtli (OUI) AUaotica, ihw Miiiitii rtn Japlwti 
IWilf MM iiM wdn ae Bante, ex «pia non tantom mo- 
WITInb MICtH ad MMn Dm «riMoi reliqaam re- 
gendam «tirpciMnie ma* in co condeuiia», M'd eUain 
Scyllia.- , narbiiri, A'sa-, (.ipantei», Oothl , PlJi7Brii , 
Trojani , Atnazoïif^ , lliraccs, I.iliji, M.iuri, Tuscl, 
Gain . ( liiibri, (.iiiiiiii'rii , >;i\on<'.s, (■('riii;iiu , .^iirvi , 
I.nnsobarili . N.iiulali, Ut'rolili , (icpida' , ■«•uIoim-s , 
Ani-'li , l'i' tniii '. . DanI , Sicamliri , aliiquf ^j^^l|l<• 
clart ft ^■clt■bl•<•^ populi , oliiii ciii-nmt ; auctoix' 01<to 
Rudbeckio, toinusi. - LptaliaB , lO^S— 79-8^. 

Lacarrr ( JE^idiui'. Hi>lnria i olonianim Inni a Knllla in 
cxlci°a.H natioiio nii'-'-.ii uni . < uni ' \tri mi uin nallouani 
In (iallla!( doductaniin : iiuctnn- A-nMo l-acarrj a lo- 
ciclattï JcMi. — UaroaiouU , 1677, iu-à'. 

Peiron (raul Yvo). Anliquilcs de la nation rj do la lan- 
gue (l< > ( clto, aiiln'iiiriit appeIO« Oauloi-- ; j>nr l'.iul- 
Yv<-» ivzron , de l'ordre de Uicaux. — l'aria , Martin , 
1703 , in-lX 

flUkrl (JMUiai} Oa . 
tattob— 'Tablugs,! 



(T. E.) Lituratar Odla, ara la ascataifti lilto- 
ntora Europara, ocddentall et Mittratrlonall cvoai- 

lium «•! oonaliis. — I.i|>«iiti' , 1726, ln-8*. 

PellouUcr (81nion). Ili»tolr« di*» Celtes et particulière- 
Dent de* Uaulois et dea Germaina , depuis Ica temp* 
fhbnicux Jmqu'ft la priM> de Rome par les Gaulois; 

par Simon Pcilniiticr. — I.aliayc . , '-Î vol. ii;-S'. 

Varlin ( Jacqur.s). lU lain ivM incnl.s Mir 1< > oi iKini-f ri'l- 
tiqnc<< ft f;auloiM-s , avec li-s fpiatrr pr<'inipr> si« rl< » 
des Aniiale» des Gaule», par le R. 1*. U. (Jacqw-s 
Harltelt nMalaa Mnt'-dlciin de U oaMrtÉaHaB de 
titnt-Uaar. — Parla, 1744 , iu-11 

Mideln du Fayik. (N)9Crvntion.H hiitlorirrnes «ur la tintion 
gauloiM-, sur Ron origine, m \aleur, »«•* t^ploils, «a 

KiiNiiin«><', a\rc r«>labli»6cment de» Galates en A»ie : 
ur oriKHie , leura mœur» , leur religion et leur gou- 
jnneinint : par IL l'abM Ub (DarMs *i fkia}' - 
tarb, 1746, in-lï. 

Vccardna (Gi-orKins), Vr oriKino rrrmaiionim fornmqiir 
TetaMiaKiniis roloitiis, niinralloaibua et rebuageati». 
Es «chediii nianii!trripli> cdidUaHllI. LalaT. tebeid. 
— Goltin(,ae, 17M. ia-V. 

Martin (Jacques). Illsloiro des Gaules et de* ronmjfli^ 
des Gaulois, depuis leur ori^•ill<• ju><|u".'i la rouilalion 
delà monarchie rninc aiM- -, i<ii\ i mijc rnriclii ilc inonu- 
meuls anliquivs et de caries gi o^rapltiqucs, par doni 
Jacques Martin, bi'ni'dietin , et continué par dom 
Jean-François de BréxiUac. — Pariii , 1753 et 17j4 , 
I Tol. ln-4*. 

SchocpAini [ Jo. Danielis), consili. reg. et Fraucia: hislo- 
rlocrap. Mndicia: Cellicie. — Argeutorati , 173A, Ui-4 ■ 

Obcriln (Joa. Friderlc ) Kpitoine rerum Gallicaruni ab 
origine geulU ti^iue aU Ronianuruni lm|H'riuni , anc- 
tore Joa. Friderlc. Oberlin. — Argeutorali, Ui-itxU, 
170S, In^*. 

tleat (Jean]. Histoire des Gaulois, depuis leur origine 
Jusqu'à leur mélange avec les Francs, et jusqu'au 
commencement de la monarclUe flraucabe. — Geui^ve, 
iaat,tvaLiii-». 

dlakar ( JahnJ. Ika jeratoe Ualarj af fin Brttons 
aMerlel. — land. , fïTI, 1 vaL In^*. 

Brt's (P.) lIMiuy of Ihe Kymry», or andeut r.rilnn-i 

Bacon-Tacon ( l'îen e J. J. ). Reelierchos sur les originc> 
celtiques. — An iV, 2 \oI. ln-12. 

Latour d'Aurergnc ( Théoptiilc-Malo Corret de). Origines 
gauloises, celles des plus anciens peuples de ri'.urop<>, 

riui.MT» dans leur traie source , ou Recherches sur la 
aii(!ue. l'origine et les antiquités des Cello-ISrelon» 
de I Arnioriquo, pour servir a l'histoire ancienne et 
modiriie de ca fa^ipla al è caBa 4aa RaaMlh — IW, 
im, in*. 



Ledeisl de Tlotidoux (J. ). DesCellPs nnlcrienreincnt anS 
temps hisloriqiies. — Pari», 1717, ^lcoUe, 1 in-ft". 

Thierry 'Ainédci'. nislriir''di'*(;aulois.depuisles temps les 
plus ret'uU'-s jusqu'à l'entière soujnissioa de la Gaule 
h la domination romaine. — Part», t voL In-S*. 

Darttex. Rccberdiea sur l'origiiM! deapeimlea du oacdal 
deTaeddaid da rBonv^^-nMrCaaïtai . r*- 

,ts.-iaria. 



..M f Jean). Léo Fleurs et Antiqnitds des Gaules, ék 
Ueat tralU dea anciens pbllosoplie* gaulois, appetég 
dnddn; atra la descriptiaa un bois, forêts, ver- 
«taaliaa llaa de «laârfr altaée jm«s la vUTe da 



, par JeaviaRtia, aaUT da wreos. — lada, 

lalTM" ■ • - * 



ltt>,lii-«> (entera). 

PicardlJ Joannisl, Toulretlanl . ( de'PW|fa^^^jpiir»s 'Fpolssc 



Il quluqao. 
dartrina ai 



m& «SS^.^E-fSïSui, Oand , mi , ta*. 

•r de mori 
190S , in-8*, 



llaml t1*aM] I il>er de moribus 
,15W, 1! 



PansHs 

Idem , rum 
1574, In-»*. 

Ihrisbachti ( 'H olgangi ) , Germaai , liber de 
rum Gallonua. ParlaUa. 1M4 » In-O*. 

Talllepied (Noâ). Hlilgli» de l'Mal et r«pabliqaa 

druides, cubages, sarronides , bardes, vacles. 



dens françois, gonvemeurs des pays des Gaules, 

finis le déluge jusqu'.'k la venue de Jcsus-(<brist , 1 
eurs loix , police, ordonnances ei coutumes. 



Aoél TalUcpièd, cordelicr. — Paris, IMà, in-8', 

Forcatnius (Strphanas), Rltlerrenals. De Galiorum impe- 

rio . ( pliilo-^nphla librl octo. — Parisiis, 1.i7'.t . in-4\ 

Frey ( J.ini Cav ilii ) l'hilosophia Druidaruin , 102j. ( A la 
lé le de t-v» opiuculu, — l'nrisiis, lOY"^, in 1 

Yossius ( J.-G.). ne Gallis Gallonimqui rliis, rtriiidis, etc. 
C'est le chapitre de sou traili' l>c or trini- cl pro- 

gressu idololalrtu.'. — Amsteluidauii , lilaru , lt>31 , 
3 vol. ln-4'. p 

Goaselin ( Antoine ). Tllstoria velerum Galiorum , awetorc 
Antonio Goswlino , Cadumensi , ref;l> eloqueiitia* <'t 
lil'slorix- profes>ore. — t:;id(iini , lOîu , in t»". \iiir la 
réponse de Itochart : I)e Anl. (iosselini vêler, «inll. 
historia judicium. — (.adomi . Poisson , 1638, in-12. ) 

.Schedii (Fliw) De dits Cennanis, si\e veli ri Cerniano- 
riini, Fnmcortun, 2^^^"'^|^^^JjJ|^'*'jj2J^ 
rii , 1648 , in 8'. 

Pu/fendorf ! F.sala" ) , Germaai 1 1 

— Llpsias , 1650 , in-4'. 

smitli ( Thom» ), Angli , Syntagma de draMont 
et lustilutis. - Londiui , 1669 . in « . 

Dickinson ( Edmond ). De origine druidum ( dans son ca- 
rleui ouvrage Intitald t MWM aAMManaMa).— ft^ 

furli, 1670, In-*'. 

Bouli-roue (Claude). D«^s monnoies des Gaulois [dans ses 
Uecherclies sur les monnaies]. — Paris, IGGii , in-fol. 

Obrcchl (l lricb). Olaiertalto de philosophia celtica, res- 
laMb tiui^ KAlia.<-Ar4euU>raU , 167ti, in-4'. 

fflamndl flaflMrila) W s a trtaU o da Teto- 

rum druidum Instituils. — M itteberg», WOT, In-I*.- 

Bul»i (C* sa ri s Fgassaîl) Historia Tcierum academia- 
rum (•alli« druldicarwn (daM aan BMaIra éa ID- 

uiversité de Paris. — lCi<B). 

Ilonlfaucon (Dom llemard de), nellgion des anciens 
Gaulois et céit-monies des druides, par D. Ilernard 
ch- Montfauroii , relit,ieu\ 1. 11. di. lui '1' la i-ongn*- 
gatiou de ^alnt-.Maa^ [ d.ius .-.on Aiiiliiuili- expliquée]. 

— l'.ii i> , i7ay. 

Keysli ri loh. Georg. ) Anllquilalcs w leclie sepfentrio- 
uali * r( celtica:, qnibus pturima loca con< iliorum et 
capitdlunum explanantur. Uogmata thi-*»logiiB clhai- 
( a' Celtanun geuUumque s4 pleutrionalium,ciira ma- 
ribus et Instiiutis ipajonim nostronim^ clrca Idola t 
aras, oracula, lempla, Incaif 
elecUoaes, comltia, et 
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cnin n-ti<iuil» (fntlHunl In raîlibus rhrl»lianoriini 
* ex uiunuuieutU poiiuitmuui hdtU-uus iui'diU* fUM^ 
perquii uulur, cum Oniri» mri Uic-UU, auclore Jolk 
tieorg. K<*}»l('rl, aocIétaUs rcgls Louoliienala lOdo. 

— HannouT»- , 1750 , in-8-, 

Toland ( J. } Letlrcs crlUouca »ar Ica druide* (en anslaU] 
L 1 de M ««nw poMknws. ~ l4MlNa« IIM , 1 T«K 

n ( JarcilK'» ). La religion des riauloi.» , tlrt^ des nlni 
piirrs noiin t lie r.iniiquiti- , par le K. P. U. Martiu, 



rpliKi<-ii\ l)i'-iii'Uic(iu, ouvrage earic^i do 
. tailk- UouLf. — l'aria, 1727, 3 lol. Ui û". 

y^ediii» ! l'.lia» ). De diis (ieroianU, »1tc vetrri Gcrmnno- 
niin , > r ini oriiiii , r.riliiriiinriim , cti'. ( iim iiolK r( 
oli»' I \ iiiiiil>ii> SI. Joaii. .1.11 kii . |ir.i' l'.i liiiu"' .1 1>. AI li< I h 
Fabricti, et tli.vs4-rU(îoi)v Joli. ••i'«r»{. Kry^lvri Uc l ultu 
M)ll» , Kn-li .1 Oclini. — Hala , 1738 , in 8'. 

BanicT ( AntoiDC ). dii-m de» G.iuloi* , d<- loun> tnii- 
, plï» , miiiislrf» , clr, , par M. l'.ilil»- ll.iiiicr, de l'Acn- 
d<'iuk- di-» tUM:riulionjt vl tK-llL-»'lt'lli-es. (Ci'>t le li- 
\ri' VI de M Mythologlp . en S vol. In-V ).— Pari», t7J». 

^rurkcr t Jac.]. De pidIoMphia Ccltarum, sivc nallonini . 
ftrilariiionim, (ienuanoruui. (C'f$t le chiipilrt- U du 
livre U de MU Hto^citt. pMlMBfh. ) -Upito . IMI , 

Mdtli ( J. GeoifH ) CemaiMitett* ie éraMIe oocMeitte. 

lium popaioram pblloMphto : eccednnt opuacola qam- 
tfam nriora , historlaiu et anUqaitate* dniidtiin il- 
laetrentta ; Itcipquc M-riptoruni di! iiRdeni ratalogus. 
•BnMM»*tfE^telâSkl!iL*^ igkmeni^edUU^fraler 
(fa_ .l>lwrt i ll — ÉB G> WtUktu mU jMm éifcwi en 



-O* (Jow Dan.). De religiono crllica et draidibnn : 
lirai excumu de Cellis [daii:. 1 Al».iUa Uiiutrat. 1 1;. 
— Colniari», 1791, iii-foL 

Piclrt ( Ailolph. ) Du culte de* cabires chM les anciriit. 
Irlandais. — Paris , 1824 , ln-«\ 

ScteUinc { Fred.). lecharckee sur les cablrce de tamo- 



HISTOIRES SPÉCIALES. 

a. AMUTBA&I R rAt9 M fiAUlf* 

ffUllIngfleef (Edwar* . Origines brtiannirv.— 168» , in fol. 

Atnfcelev^ ( Hill.l. lllurrarluin ruriosuni , or an an nimi 
•f eke anUipillles and remarquable <'urio.>>ities in 
tafeerart efcaenrcd In travels througb Great-anUm. 
Gnlnia I. - iMd., laik iB-M. 
in en ■ para me aeeettie MlUaa k Undne, 17M, in 
IMIo , angmenlée de dem plaBcbes, de hweeM de 
noie», H d'un second Tolume Infltuld s ttturirum, 
rte. Crnturia II. To M hicb 1.4 added the Ittnenryef 
Richard of Cimtct'ftler, monck iif 11 f itmliiihii. nlMi 
aa «MaMl ef Uwt aolfear aM lito veci.) 

Matetoy* ( Wtn.) MemteAie, A tenpli» retilered to llie 

BriUib drulds. - I on don , IW, in fol. , flg. 

Hovaley** (John) nrilnniu.i roniana. or Dm- loni.in anll- 
quilifs of lii ilaiii.- l-imildii . 17VJ. in niUi 105 pl. 

Lbwyd ( liumplir.1. ConuiK-ia.iriuli britannicic dcscriplio- 
nl9 fragmentum. — Colon. Agripp. , 1572. 

?in**«n, Çtoanicttn Wallte, a rage Cadwalladoroad «nu. 
Oeok (m» daulablUielUt^GoUoiilen^ 

llf FragnteHtmmméié rttnprifliéiBnrliMesM ilibnis 
(LondrcH . 1T71 , ln-4 ) , août ce flfre: H. Lhwyd , Ar 
migcri, britannlcs deacriptionis cemmcMitariolum . 
avec leadeos ouvrage» suivant*: De Aloua inuiduui 
Inaala, antiquitall MB tcttttiiU, et one Lettn k Abn- 
ham drteliua, ianfllSaSt Dt wnwBteitolWBaaik) 
Osfflèi (Jnann.llwm). Adagta Mtmnlca.anllMnHitel' 
taBBleanm MiHna, et qnando fleraerunt , ifOX 

Sntaffl iSloaaarium antlquitatam nrilannicaruin , tem- 
père Itomanorum. — London, 1719, 17M. in-8". 

Borl.i.-c i \\ iii. . Aniiiiuitie» hialorical and monunieulal ef 
, tlic couuty ol Utrawall. — UxTord , 17M , In-lU. 



( L'édition de T^ondrcs, 1711, 1m4oH. , '^>l phi* complète.) 
'rbe oatural liistory of Gocnivall.— CUIord , tIM, in-lal. 

<— ObaenallM on tta prêtent anéanolMtalaleeftt» 

SorI inguet — O&fora, 1794, iu-ft*. 

Lbwyd ( Edward). Arcbœologia britanalca.— Oxford , 1707, 
U) foL . 

UUwpbUacii bntaauici iconocraffeia. — lOW, in-T. 

( Iluddesford en a donné OBB IINeiBa ^f^Mhff. tmc VM 
latHNlTtien -tlML) ' 

flMmnItewr. A irtadicelton ef (te snmfne« of tto tm* 

cleiit britixh po«-nii«. - London, ISOÎ, in S*. 
De la Rnc F.M>ai« lilsloriques «urlcs barde» , le» j 

et le» irouA^res uomaadiet 

183â, 2 vol. in-g*. 

Leiand ( Jonn.). Coraraentarll 48 
- Ovford , 170», 2 >oL Ut^. 

Itim-rnry of filMt-BlIMB.- OlIM, f WL 

1710,etMaT. 

( J. Georgll ) Diawftatto IWenria de origine bin 

" numinum colin, 
, anlMuam " 
CMuia «t ' 



lfMgnve(Wmielm.).ltelgiaBbiflninirnin, in quo lllioi 
4U*^iiMWVi«Ua^^ 

rioa ôveônntar/— in '^** "** 

Arpi (P. ï r.) Thcniis liinbrica , *ive do (".iiiibrru iuii cl \1- 
cinarnni s>'>>t>uui anttT|ui«siniis iuhliUi(i.-< < oiuiucnta- 
riu.-. - li.iniburg , 1737 , ln-/|'. 

W otlonî ( >\ illielm. ) Leges wallicaBecclctiaslicaiCt civUia 
lio«lt Uont. ^ Und., 1730 , 3 voL in fol. 

Powell ( David '. Tli«lorta Canibriar, nunc ^Va)li«^ diclae.— 
(C°c»l la traUiu'liun de <Uiradoc de LIancanau, com» 
tnencée par Uamplv. Lhwfd.aciieido par l>iwen tl 
couUiinéBlMi^M rtVM «nWMkb -i-Umà^ im, 

la V.) 

^ot9l In itinecMr, CméMb Glnldl < 

Lond.,lMS. 

Pontlcl 

GMndeii^ (Win.)Bitlannla,or a eborographical dMcripllen 

of Cn'at Trltnln and Ircland. — l^nd., ijflO, in S-. 

Britanuia trauAlaled and continui-d to (lie prctunit lime 

by R.Ooiigh. — Lon<lon , nw, 3 \ol. in fol., lig. 

Anjslia nonnnnira , liilxTnira , Ciiinhi ic.i : Anony- 

lnll^ Ml.i •.iiIIk lini ( .i)ni]iifstorr» , clc..., ex biblié> 
(liri .1 (.ni. Cuiudcui. — 1 r.iiicofurti , 10o3 , in fol. 

\|i>ri.k (S. H.;. llic rostiinie of Uh- oriKinal inliabilantf 
i>l Ihc Itritîiili Iftlaud» , frotn Ihc carlieat perloda to tts 
si\tli ceutury. — Loud. , 18IA-15, in k*. 



Datice ISdvard) OâO» 




ita. >- Und. , 1M9 , In-». 
il'Oiio 



by national doci 

Probert (U.) 1M 

Gaélic. 

Thierry (Augustin). Il Moire de la 
lerrv par ka Apruuud», U L 

Dncard ( And. ]. Série of attorc two 
lie coin*. — Lond. , 17S7 , in-k*. 

Pinkrrioli ; Jotui). An un nii-d.ils , nr Inttoiluc 

to itir' iviiuw'Iedgo of an< K-nt and modem coins 
Ml' il.iK. i-iH-cially tliew of (j 
— Loud. , 1780 , 2 v. iu-A*. 

-LoBd.,lili,ta4v 



tic 



Contnaoa't fJobn) BIstoryand AntttialUesof I 
of SommencL — Batti , 17M , i ?oL in-T. 

Sbaw. lii^tiu) and Antiqaltieatff 
17l«8-l«ul, 2 TOL iu-ftl. 
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m (Mm). Nutonl bMAn «ad ■nUfottM oC Sornry. 



.,11 

WarrliiKion (Wi 
S vol. iu-«*. 

Bercy EDtaUfc 
la-foL 

(IL). Ifona autiqua rwUurata, an arcbcolori- 
câl dlacoime tm ttw aaiiqoiUea natonl mmI bMMl- 

WbiUker (T. Dw). Hlaton of tta^wlA onVaO», «id 
bonor of Qllero.'iD Utteuler «nd Ywfe. " iond. , 

Dogdale'g ( W. ) AntkruiUes of WamrlrkKhire. — Loud. , 

ICjO iii fol ^\ ilî. Thomas l'a coiitmti- — t7J4, S vol. 

Fwuiaut. HlFtory of tlic parisbcs of \> liit>'furd and Bo- 
lywcll. — Utnd. . 171», In-ft*. 

OrtiHMurt nucb.). Tlw «iclsiU iMoa ^ Sontb WUtahirr. 

- Lgàid. , UMt JA'IU. 

fkveii. Hlttory and anUqaiUMortlw cMy aadiahwb» of 

WMtMler. ~ Load.» »M, S voL 

fouet ( Inico ). The Dio«t DOlaMe antIqnlUm of Great-Drl- 
tain, vulgarly call<>d Stooelicug ou SalUbury-plain. 

- Lond. ,1795, in-foL 

gmitl) [ Jolin. 1 Choir Haur. tbc Krand orrery of tbe an- 
ciriU dniicS - .vu riKHMf «»ll»d fltMMheiHfc — 8»U»- 

bury, n<l , in-n: 

1— Gallic .iiiliqnilies coa8Uli«t«f«ttlWWyaf flWdnldi. 

- Kdliib. . nso , In-»*. 

Vbitaker : John}. Tbc bUtatf %t Mtnclwilwr» " twid. , 
1771 , 3 Tol. in-A*. 

Canghornl ( Daniel ). Elcnchoi antitpiiUtaia albiouen- 
sioni. — Lond. , , l» *^*. 

Crnsf (Fr.y. AnfI«ïiiHlcs ot Lu^Und and Vi àlct — Lond,, 
5773 , A vol. in à'. 

MalUniMl'i Uistory of London. — Lond. , 1756, 2 v. In-foL 

W orsicy's Hlctonr of tbc Ulo of W IfhL— Lond>, 1781 , in-A*. 

Wamcr {«Icb.). Btitorr «f Btlb, -Lond,, IMl, IM*. 

Aihmole's Histor; 
1736, in- fol. 

iVMi ! T.]. Ilistoryof ttieQMiatf «rirwkliMlU'^IdBd.. 
18<»-»,9t. in.4*. 

•and twm,). BMory of IrbM. - 1*1 , M 

trown Willla. Ills'or; of the town , bundrcd , 
of BuckltiBbam. — Lond. , 17S» , in-A'. 

Cutcr [Edin.n Histonr ottts Caantf f 

Lon<l. , 1753 , in-8*. 
Ifèjru k'!. Ilistory aad âlll 

Ovew. Sar««7»r Gmmwal, «Mb aotetby llbTBakln» — 

I nnd. , IMl , fn-ft*. 
PoUvtii ;i '.s Histor) ofCornwail.— talmoulh , IgOS-O.tTiL 

li; 'l , 

WhUakc r IT. D.l.HiMory of Dcaneryof CrtTCn. — Lond., 
1805-t2 , 1 V. in a . 

■ and Biini. Bislary and aaUquitica af GoBbar 
aad Wcatuwreland. «1771» i ?. Ib^. 

Lancley. HIstory nnd .intiquitirs of 
oorougb. — Lond. , 17iMk , iu-4*. 

roiw)iri<>'s HMwnr af 
lu foL 

Butcbi a'g' H istovr «f tta tamkf at Dorwt — Kand. , 17M , 
Xv.ln-fol 

MmoB'B IlUtory and anUqolUes ôf Em«x. — tond. , 17^0 , 

In-fol. 

MerauL Hic tiit<tory and aiitii|\iitio8 of tbe eoniity of 
Kmrx. — Ix)nd. , 1708 , 2 v. in-fol. 

iT» (ft.) Andeut aad nfcicBt atata «f GloocatUrdUiv. 
- '.ylMS.iapMT • 



of Des 



KOTTCÏ 

Fo.'hrnfrV. TlUtory of Glouce«tertWre , corrccUnj tbe 
1 ii < as accounts and displaylns tbc ' * " 
Atkitis ( R. ) — Lond. , ISW, 2 T. Ib4'. 

Warner (Rich.).Conectioa< 
Lond., 1796, «T. in-4*. 

Taylor (811.). HUIory «ad antiquittoa oTHanHck 

vcrcour*. — 1 ond., 17Î0, in-4*. 

Chauney. The aulimiilics of IIcrtfftrdAire. — Lood-, ilM^ 

lii-fol. 

BanriM ( J.]. Blatory of Kcut— Lond. , 1919 , kk-toL 
ded. BMacT or Kent — CurtoA. , 17» , A T. in^ 

Durton's I W. ) Deaeriplion of 

Uquitics. — Lond, 1022 , In-feL 

Nicbol's. History and antiquitj 
im-Uia, 1 part. in-CoL 

Eatald. miary ar U i Mf ia l . -t11», In-fcl. 

Brand. BWary and aftUqntllM of «le «mmoT 

opon Trne , and the comité— Lond., S ^ n-«V 

lUoiufi. ld. Ilistnry of Norfolk, wtti» Paittn'A C Btttt n —Wi 

tion. — LouO. , 1730, 5 T. In-foL 

Brldcc's nistory and aniiquitiva of HarttaiVtODsblre. <- 
Oxford , ITttI , 3 f oL lu fi>L 



Ttaoroton, 
In-M. 



b. kcos.se. 

'a SootM klalofical Ukrary. •* LOBdao, 13(0. 



PpnnanL Tour in Waîcs. - im 

Tour In Scotland la tbc year 1709-74. 

— Tour in Scoti nul in lha year ITISi «nd vofoia lo Ao 

Htbridcs.- 1774-7». 
Loxan ( Jamr# ). The scotifth 6wM or Gdtic mannan» * 

Loildoi! . I-^^I , "î r. lu 
Fordani iscoti i Jujau. ) Chronicou gcnuinnm (jusqti'en 
1307 j. 

BoëUI Deidananl (Hcctorlt) Hlatoria Sçotorum, a pri- 
ma RcnUa ailgtea. «failaila , afb Jod. Badlum, UM, 

iu-foL 

Lcsla>i (.loiiinU) T>* origine, mnribu» rt rébus gcaUt 
olnruiii libri dwi'in , mm irmouu m et ju aulwiai 
.S( oliaj dcM ri|)lioiii' topojçrapliiLa. <— taBBt lll • 
bus populi roilinui , li'tH , to-lt*. 

Bocbananl ( Gcorg. ) , Scoti , 1 
— Kdimh. . In-lOi. 

Dcujpâtf ri i Th. ] Nomcndalwa ( 
bononias, 1<>1<J , in V. 
EJii»d<-m Appar.iluâ ad htMo riam sco ticam .J lbii t« ji *e- 

icdil in.irlyi olobiu»" " — 



EJosdrm Historia ecc 
noniae , inTi. in-V. 



Ijusdcm nis(orinerci 

noniae , 1627, In-ft*. 
Ualcolm Laing. Hinlory of «COttand. 
çHbbaMl (R. ) SrdUla illublr.^ta. — Edimb., ttdtfi 
Lcslcy. Hislory of tbc Picla. — Edlulk , IW. 
Gordon (Alex.}. Ulncrarlnm acptei i tria»ale. — tondi > 

1727. in fol. 

Innés. Crllical < ss-iy on ih*- «ncicnt Inhabttanto of fleoW 
land. - Lond., lV->9. S vol. in ï'. 

•laiUaud'» BUtory of Edinborgh. — Edinb. » 1753 , iu-foL 
Btrfa Letton on «o^ai^landiBia, — VOL 

HaiUand's Hlstory andanlI^oHIeaof dcoOaBd, — 10»4« 

1757 , 2 TOI. iu-fM. 
PinVcrIon (John). Ml.f ;uili(iux' i^.inctorum qUl bablto- 
vrrnnl in <'a pnrlf r.iilniuuui nunc vorata ï*Olia, 
vri in f'jus insdlis. (Jiio>dara cdldlt " nus. <pw^«a 
collcKil John riuKcrIou. — Loud. , 17»», m-»lf 

k 100 < \i inp. :. 

Gcaae (Fr.]< AntlquiUea «f bcoUaud. — Lood., 1789, 3 ^ 
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a vol. In-^- 



Loud. ,1805, 



aiiLiocitipai90i. 



Chalmer'« ( Georg.) Calirdoaia 

Oulmrr'* [Alex.) Cali-iloni.i , or topo|n°«phical and liis- 
toric»! accMDl of North-BriMo. — £<llob., 1807- 

TInkcrioB ( Mm), loqniry loto Um hUlory of Scotland 
prccedloc Um nlfo of Malcoim III . or tbe year 10->0 , 
idlng Um aaleaUiiG hl«U>ry of Uut ocrM. — 
ClStA.twl. In-»*. 



- Uné.. IM8, 



( lltchartl Colt). Calalococ of booka 
hislor; and topogt apbjr of Intlaod , WatM* 
IrehHMi. - Load., t»li, i vol. la-ir. 

3 Toi. lit-t-. 

Maccall«cli (J«lui). A dMcripUou of Um western la- 

— — The higbland* aad 

Lond. , 183) , a TOI. tn-4*. 

Ilitson (Jo«t|)li:. Aimais or tho Calei 
Set». — LJinb. , 1838, 2 voL lo-«'. 

itupptetiionto et conUoQaUooe 
C. IWkASM. 

KIchoNorr- Iri>h historical library. — l.ondon, 172'!, in Sv 

Mesaingham (Tli.]. FlorUegiun aanGtonaai. aeu «lU» et ac- 
tm «uMtoraai Blkernla. - UmiUI. MM, Ui.M. 

MacgvoffbPghan. HUIorjr of Irrl;»nd. — 18»7. 

Campian { Edmond ]. ]li^tl>^^ of Irelaod. — In-Col. 

Béierll Ardmach.ini Vrli-ruiii epistalWMI UlMfBlCVWB 
•yUose. — Lond. , 10S3 , iU'^, 

ttmtw llte.). -LMrf»a,1f8S,la-«*. 
GBdMI ( 9m m. h Aela aaoctornm reterUet inaiori> Scih 

' -Laranii. loas, in-fol. 



O'FlBheitj. Qgjsla , «eu rcnim bihcrnlcaraiD chronolocia 
« W Mii U i pervetuttla tetar m MtHtar c«llSu 
Cfirii. — t4Mdlol , 1(W5 , In-tr. 

Caaidi ni rrUiill.) Anoalca rrruin anglicaruin et tiibonii- 
raniiii. rr^'n-mlc Klisabvlba. i; -niilhiano codin- oruil 
ediditqiie Th. Hi'ai iu'. — Oioi>ii, 1717,3 toI. 1ii-8*. 

ILca'init iCffL] Geiu i j) hUInry of Irelaiid , collpcled by 
Cl. Ki'.ilinf! . aiid lr,iii>Uk-'l froni lb(> origiii»! IrUli b) 
I><>nnot O'Coiiiior. wilti 160 roaU of arnu>of the an- 
Ck'nt trii>h . and rcikmIorv of millj BOllIO f|lM|||ot_ ^ 
We^tmiuMer, 17», in- loi. 

Ware (JaaieM. WWfbOMMfmifltlKlaïC DaMIa* IIN, 

3 Tol. In-foh 



Tallancey. CoUentl 
ft vol. 10-8'. 



-OaMI»,17W. 



l'a Intro^aetton to II» bblory of Grval-Britain 
aud Ireland. Loodon, 1771 , lii.«-. 

IXBalloran't lutrodncdon lo thc hislory and antiatiiUiv» 
of In LiiiU. — 1T7Î. 

Lfland (Th.). HUtory of Ireland. - Dnbiin.lT?}, S f»l. 
in-à*. 

yiaUê OKf.A T lgjtellwf BW «Mitait hiltory «T frcitiid. 

•> IMMM» mi, Ia4*. 

Lodwich fEdwardi. Anliquitles of IrcUnd. — Dublin. 17M. 

Groii« ! Fr.}. AnUquIUcs of Irelaud. - London, 17U1 . 2 toI. 
in-tr- 

Cordon'» Hialorf of Udand tnm Ite OMltait 



fCMT.I. 

■i nikl* An iMBlry «WManriitt*» prtaiIlHt 
tnli •! JralM - tmêmTmt, i vM 

t. f. 



DE Là CAliLE ROM&IIIB, ET PAKTICOLII 
DE LÀ PKOVinCK DB •■ETACHB. 



La SmTagèftb ftcewil im Mttqnildt delà 6a«l0b— raito, 
ITJi, " 



Bock !e Baimt U 
deRoehloBalllir, 

Rirlc . pt «atri!* my e t e a do m«me aateor. atee 
houiinatre de l 'MUfnl U» . noblewc etsiu(ularllâ de 
BreUsM mmttmS j ^ >'«rl|im ê$ ta ' 



iIm, HMoelnfvar» 

le aateor. atee on 
etsiufularltâ de la 
I ê$ ta laatm 



Glkert ( joacpb-iallhMard). KémolrM poor lenrir k l'Hto» 
loire dea Ganlea et de la France. dédt(>a k meaaieon 
de l'Acaddmta royale de» Inacrlptlona et bellea-letliMi 
Parla. 17M, In-tS. 

DcQuercy (Tbomaa). De l'antiquité de ta tlUte«t«IU 
d'Alelh , ou Quidalet. piuroiDle de ta ilO» êê MM" 
Ualo. - Saint-Malo, itM, ln-19. 

Ucarry UEgidiiu). Uiateria GaUiaran aok pnalbcUa pm- 
tafto GailiurHB, «mMv» JW^ UcanyeMctalolo 

— — Hialorta colonlariini tuina Gallli in cilcraji nalionea 
roiMartini, cuin exlcraniin iiationotn in Calliaii de- 
ductarum. — CLirooionli , 1077. in-4'. 

Blré ( l'ierrc]. EplM-inanlr , ou Relation d'Ali-lIn !p mar- 
tyr, concernant l'origini-, aniiquitc', nnbU-svet sain- 
teté de la llr<>liign<! armoHque. c-l particuMérutaent 
dea ville» de Nantes et de Renuca. avec l'ezplicatim 
d'one épif rapbe ou inacriptionen l'iranneur oo VoUo* 
■M« im«d* «v MM ptano 4m moito» ktaas. liWMdo 
doM m TlwBifcu i i d« Peuodnte dodlt Naaln. Pm 
1580. - Nantes, 1M7, In-So. 

ScbiBpninl (Joan. Dan.) Alaatia llln^tra , cclllca , roniana, 
francica. — (kilinarlae, 17)1—61, 2 roi. in fol. 

AtUng lUenson). lK>scriptlo agri Balavi , aïtc NoUcla 
Geriaania inleriorl». — Amslclasdami . 1Û97 , in foL 

Ualbrancq. De Morinit ék Morinomm «oboa, aylTto,| 
ludlbuîi. oppidiî,*!*.— T — - - 

S vol. in-4'. 

CUrcaui ( Henri-Ullll|. Do i 
taf7,lil4a. 
On troaven ên ddUUs préeleos dans toa 

lldoMlrea de l'Académie dea Inacripliona et bellea-lcttrti. 

Oylus (comte de). RccMll d'aaUqottds dgjvtieoiMt 
<trusi|tir., gn-cquOiCirmMitalM — FtMrb, tm-dVt 
7 «Ol. in-4>i fie* 

Lcb«or(J«ui). laoaifl de difcn éerlIapoarMrfflrd^ 
clrtrclMM— li à mualn do Unaee «t do MypM- 
MMkta HMtao «tCaatafc ~ Pwli. ini. »wLl»a. 

M illto. MMMin eocyrliiHlidit-*Mh,ol? (l'MHUM^ 
tS In -8^. 

Jooraol des Savante. - KMB-IUS. 

Jiwcw* do rraoce. - t713-Ml8. 
■dnlnudol'âcBddH Ml«t«n. «-foita» IS», S vol. Iq-«s 

(.a vie et les miracles des saints de la province Armot ique, 

Car Alberl-ie-€rand, de Uoriaix, de l'ordre de âaiat- 
omluiquc. — Nantes , lUO, iu-fto. 

Le m<4ne. >ugnu'nl<'' p.ir Gny Autre t, aieur de Mis» 

airien. — Reune». 1059 , In 4». 

Le nifme, auquel Mint ^onldea on MttO lioh 

édition de» vie» non " 

Konuos.lÔM, In-*». 




iTince de Bretsfoe.etdesper- 

-— - — JldMlloguéea par nno «naloenle pUtd, 

pvCw UMmm^ iMIltaas Mnddtetta do ta oMod- 



HlstOlrodes dncsde Bretagne et des dirT''>ri'n(<-s n'volu- 
tions arrivées dans cette province, par l'abbé l'ierr«- 
Fr.inrois Gu>ot di •» Faulalnca.— Paris, 17Stf, li vol. in-12. 

Mémoire» pour Mîrvir de prenvcià l'hi^lolre ecclésiastique 
et civile de Bret^gm , Un s dfs archive» de cette pro- 
Tince,de celles Uo J-ranco et d'Angleterre, des re- 
caellsde plusieurs »a\anls antiquaire», et mi«en ordre 
par D. Hyacinthe Morice, prêtre, religieux liénc'dicUo 
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««net 



ie MaUlaar.- Parte. «US, » t*L 



<lc la 

BUloIre eccléitaiH<im et cMte d« Bralagne, par dom 

{*l«rre-HTacinthe Horice, et dom Loula-CkariMTall- 
■ndicr, Wnedlctin de la coogréiiatJon daSalkl^lNir. 
— Paria, 17S0 el 17», 1 toU In-fol. 

CfafWMtosto hktorkme d«* roii, était» «t ime» im On 

(Dana l'AfC «teWrlIer le« tfaloa, rédHloa.- Parla. 17W|. 

Bifttoire de ta réllDlpB de la Brelaca* 1 ta France , oti 
l'on tronve ée» anecdote» «ur la prtiiemae Anne, par 

|iiir M. l'abbé Ir.iil. - l'ai is, 1705, 2 vol. ln-12. 

Diipa:^ (Aag. ). Histoln* gi'tK'ralc de pluliieiim niaiiion» 
de Brclagne. 

Mnllicr (Gérard). Mémoire» pour aenrir ftla connois&aace 
dca toi» el hommages de Brelainc— Parii, 1715. ln-12. 

Garpentler. Remonlrancrii faileit en la conr df farlement 
«•t aMcmbléu di-s J:;iiit* de Bretagne, par M. Carpcnlier, 
prMttaDteB ladite Coar. — lHautea, IMW. lu-8o. 

De ta Crée Bctocdeeik FMjerdile, ou àm la tfomteallon 
tynaalne et de l'aalorilé de commander, asorptes 
p^pladenra pendant le* (rvablc*. en forme de re- 
m«DUrances aa roi Henri IV : où sont représenta* le» 
nlaèrcA de laprotlnce de Bretagne, la cauie d'icelles 
«I ta remède ne ta midesté j a epporté par te moien 
de ta pAli. ddtttaàTiM^ lllViâ4ï^ 

De ChambaHan et De*penrlnes-B«nlln. Apolofle ponr la 
cominunaaté de Hantea et antres de Bretagne, eonire 
la p ré ad a nce prétendu pur oeltade fteiince,i ta te- 
Boe dea Bteta d* ta provfiwe. — Hantai, M19^ ta-Sa. 

Cbofnean (Gilles). TralM deamojens denltaMaiiDaaMitd 
do Rennes a ua^. ponr usurper la prMdenee en Itei*- 
OrdfedetBUta-Gént'raux de Bretagne, et de!« raisons 
de PMMiMon du corp» de»dtu Etais, par Gilles Cbcs- 
ear ilacal de Vitré, l'an des d^ldi A 



iten 
Bre- 



( Voir dam ndatalrv 
teot ee (fti est relai 

ligne. ) 

Histoire do Bretagne iusqo'en 1458 , avec les chroniques 
daaMalMBade VUrdetdeLaTal.perPtamLe Baud. 
uamàaiÊir de ta reine Anne , doyen de detei-Tutai de 
Lafdl. Le Brdrlâli-e des Brctena, «a tanr blataife abrtf- 
gdeen «ers. par le même. Ensemble qaot«|nea antres 
iralttHi servant d la même histoire; el rarmorlnl des 
maisons de Dretagnc. tout tiré de In bibliothèque 
lin ninri)ui» de Moiac , Cl miaca Inuièrc par Pkrrc 
d'lli'7i('i , iii ntllboinnic ordtaalrada ta ** ' ' ' 



idoHoi 

— Pari», 1038, in-fol. 

(On troute h la llii liv ce curieot rrcncil la généalogie 

de Irt's-hanle. trè» puissante . trèvcxcellt-ntc cl Irès- 
t-liri'lienne prliu-i sse et notre sonvoralne dame Anne, 
irt's-lllui'ire reine rte France et duchp.tse de Bretagne ; 
et le* noms de* prince* et rois im\s pr<'-<li^cesi«eiiri> en 
droite ligue, dopuls la création d'Adam jusqu'à pré- 
it iil ; compostf i-t cilraitc de phisiciirs li\re» et ctiro- 
niques aucieiini-'' , par Di»avoez Pengucru, natif de 
Comouaillc, en liionneurct louange de ladite daoM.) 

De ori|clnc ac rebns gestls Amiorlcse Uritanni» regom. 
ducum <'t principiim, liLiitoria sb e\rr>>ii Conani 
Mcriadeci ad Krancisci iiKqiie postretnî (lui î- c! Aiinas 
t•j^l^ lilia- li'iiipoi.'i , c'Ujii<( inalrimouio in 1 riitimnirn 
rcKÎaiii doinuin ducaliiii conces^it: a noliii \iro l'.cr- 
ti ;indu d'Argcntrt'. rlii-doiieusiii pro\lin ia' pra>side. ex 
pjilllco idiouiate IVli l Le Baiid m Inliiioni coiiur^a. 

- In-fol. 

«.lu <i!i ic(in hrilaniiicum vx variis i liroiiironiin fragmen 
11- in M'urI iD.iiiuscrlploriini coHeciinne ecclr*la! 
ii.imm Itiiv > npt riis. — (Depuis 593 jusqu'en 1463. 
b. Lobim :.iti , 1. 11.) 

Lt's. Kr.iiulr- ( Ml Qiiiqnrs (l<- F.r r ; niprio , p.irlai) I dos lr^s• 
liiciix, iinbli-N cl Ire- b'-lliiiiir-iiv mis. dur»-, prtiici's, 
bdiQU." el aulre!>{;eri5 iioblo. t.iiil de la Grande-lire- 
taigne , dite tt présent Angleterre . et de celle St pré- 
sent i^riaéc en ducbO ; et .ius<>i depui^r la conquête de 
Conan Jieriadec , llretou.qui pttur lors calait appelé 
ta royaume Armoriqae, Juoqu'au temps et trépas de 
haoçela. doc de lUateliMt «enaler trépassé. — Paris, 



f W* , to-M. : aan» MnTd^otenr. • C'est la première 
t^û'l. (tes chroniques d'Alain Bouchard.) 

Les mêmes, atcc des addilions, depuis le roi Cbarlcs VIU 



jusqu'en 1522. - 1531, MM. (U 
Jehan de Sainlré. ] 

Hlsloirf de Bretagne, des rois, ducs, comtes et princes 
d'ioellc; l'étaMIaaemeot du royaume, mutation de ce 
titre en duché, ciMilinuée jusqu'au temps de madame 

Aiitie . dernière duchesse et depui* rejne de France, 
prfr le iii.iiiiijçe de laquelle passa le duché ea la mai- 
^Oll de France : mise en «rcrit par noble homme Ber- 
trand d'Argeiiiic . sieur deit (iosnes , etc., conseiller 
du roi et piesuknt .tu sii-(f<' (le Rennes. — Bennes, 
I5«2. in fol. 

La mêmcaugincntée par Charles d'Argcnlré, sieur d« ta 
Boisatare. — Paria, IMS* ta-fol. 

Histoire de Bretagne, composée sur les actes el les an- 
leurs ongiuaux : par Guy-Alczis Lobtneau , bénédic- 
tin deta tentréfatlon de 8alnt'Manr,aTec Icspreniea 
«I pMees JaMSttSiuwii - PNta. »f7, 9 voL Ife-M. 

ChronIcon namnelense restitntum anxttto fragmentemiii 
ejiudem a Petro Leband landatomm . qa» In dwe- 
nlco BrIoeensI reperta suni, el vcterls collecUoeita 
mannscripISE. quw in ecclcsiia uouu.clen.^i K'rratnr 
(d«iMlB Ml joa«u'en Md. daut D. Loblncau ,01. 

Histoire dn rainant cbetaner Aitar, tfa dn dne de Itae- 

Uigne. — 1521, In V, eu irotliique. 

G:ilfredi, Monumetlicn.-i», tiisloti.i bnlimica. 

Historia Britonum verslbus ( ixnpil it.i . pn AleiandrVB 
Nugucs el ab co dicala Cadiuco eftiscopo veuetensL 
I D. Alarlenue , Voji«e IttWraire , p. SIS. ) 

Dn Camté-Palrte de BretagM en tSfl (dana l'HIateir* 
«énéatafifne du P. dtaijpitetea, t. s). 

Vers d« CoinanBe de delnl^ndid , anr la go»m de Ira» 
iagnecaltas, te-IW.(D. LoMaeno, t S.) 

Cbronicon Britannicnm , abanno 211 ad anunm lôSO. ex 
Tclerl collecllone uianuscripla. (I). Lobiueau. t. 2.) 

Histoire de» guerre» d'Il.ille par le» lU-elous , ^oll^ l( pon- 
tifical de (irtgoire M, r.m nî8. décrituseu verspar 
<;uillannie d< la l'ef -ue, q>ii y e(.iit pcdMlt l Maf^ 
tenue, I. S, uov. Tbes. anecdot) 

Succression chroiMitotIqaedeadneadeBietitiw*— Rantaa, 

1733, in-fol. 

Les actions bérolquea dfl la cemteue de ■ontibrt, 

«clic historique. — Paris 10^7 . in 12. 

Pelllc chronique de Bretagne . depuis 1311 jii«qu'( n ISU. 
( U. Lobineau , t. 'J.) 

Hiktoire lamcnlab:e de Gilles, stigueiu de ChiUeaubrianl 
el de OmiiIoci , prince du .nang de France et de Bre- 
tagne, étrangle eu prison par le» mliiistre^i d'un fa- 
\ori, ie'J4 avril lâ5o. — I60I , in-a'>. 

Vcriol Il'abbt! dr). Histoire critique de l'i l:ihli~-( np iit 
des llrelons d.ius Ic^ i 1 de h iir cIi jhjihI i hi i ili * 

rois de iTance et des Uui s de i\(irni.ii)(lie, par U. l'abbé 
de Verlol, de l'Académie loyale d> > ingcrIpItaBaeft 
belles-lettres. — Paris, 17:iO, 2 vid. iii l'i. 

Tous»aint dir Saint-Luc , Histoire de «oii.m de Meiindec, 
qui fait la première p.irtie du l'hisloiie gcuéialc de la 
llrclaRne Arinorique: avec l.i preriiièrir parlie des re- 
clierches générale» de celle province, par Touss.iintdc 
i»ainl-Lnc, carme n'formé. — Paris, IMA, in-»». 

De la GIbonal». Succession chronoUnlqQede» dBça de Bra» 
tajjine, avec quelques obMTfelMMelMtaprtBClynV. 
— Hantes, 1723, In-IK 

Gallat I Jacques). Mémoires ponr servir A Phiateire de 
Bretagne , des 1 V% V*, V !• et Vil* siècles ; par Jacques 
Oallei. de tialnt-Brl'.-uc , supérieur du Séminaira de 
" tfainl-Lnuta A Paria, pula cnrd de Compana, an dtacè ie 
de Iteaui. ( Pnblta dans lliMelre deD. Hwleeb) 

De bcllo brilannico Inteff Bataild—, OmH CalfiTCgI* 
ducem , et Lambérlnm «eaaiuai, «I di diRyltaMjw* 
bis uamaetloe per HanaanMa, mio Gknalt 811. PMv 
mentnm ex ctarenloe aeneiriaiill aadapmBih, lltaM 

Durhcsne, t. 11 , p. SM. ) 

Friiptuenlum historié BrilanniCB Annorle«\ ab Anne 
fUi , ad mortem balomoois réglât aoetere 
sœculi duodecimi. (D. Martenne, I. S. nev. 

unecdol. ) 

De Salomone regc, martyre in Brilannia Armorica , comr 
nteiiiatiiis hi-ioriciis Conradi Jannlngi 
Jcsu. i Dans boliand. t. 0 , JuB. Pi 3M. ) 
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Mta Mtenaicam. «b 
(C. HartasM, not. thn. 



anecdot U S.) 

laud. Uironiquc.-; de Vitri-, 

Vlrolcl (les Landvllri;. ni<cntirii apologiHIqtie ie* caaie* 
qui ont contraint les habilanls di> "tiat Mrtt fc ^wm- 
parer du chfttpjiu de leur tIIIi-, avMnMMMétla 
priae, en 1590. - Paris, 130S, in-8'. 

— — Joamal do ce qui t'est paM k •■lMl>Hll» M CMI- 
lyandoB rlMme% JMinial. 

(Vov. n. T;iill.int1ler, Tli-ît., t. 2, CCLVII.) 

Plcbard (Pierre), notaire royal et procureur an preiidial 
de Rennei. Journal de ce qui «V»! pa^s*'- dan» ectie 
ville pendant la LlRne. depuli 1U0 JuHiuVn isgs. — 
( D. Morire , t. S , preutei.) 

teanhFlnen de Pin^. Hliloire d« la Lifue ea BwtaciM, 
publiée par VtWê <Ht OmtmMImm m tm -»7iwl. 

iu 13. 

Ilaolmartin (Jean da Mats daL Hdmolres de» guerre* de 
Bretagne, depuis l'année 15W Joaqa'en I6M (O. Tait- 
iandier, t S , CCLXXVIl ). 

|«0k hr^lal d'âne BlaMra 4n Itata «e Bra- 
, «a tTM^ — ItasiM, Talar« «TBI. 1»4M. 

— De l'aMistancc du Tler» aux Ktatâ de Bretagne. 

ftciUngant ( Pierre de La 11^ de). Vie de H.â^ugai ou 

Todoal , ëTesque de UmM«, BatfM 4» TrCgaltr. - 

■ennes, IMft, io-ftv 

Vi«deMlalTf«.<.llMlils,AlllHHM,1in,ltt4«. 

Traité de la vie etdea 
Yves, «u deux langttM* trelMMl «I 
llorialx»181l,la-lX 

4a SalnirBriaiic Vie et airaclea de 
«I la aatat CvfUaaM — riHi*. MH, 



Afm (Twa). TIe «e saint MHalr, iaM«|r m 
Mwlalx , Allleiioe , i(U7 , In-ll 

Dadicr (Nicolas). Mm 
1631 , lu 4'. 

flwcher (Pierre'. Hi-toin> de la fondation de l'egliie de 
batut-Maxent. eu Bretagne. — Reiuiea, OvraiM , M33 , 

in-«-. 

Histoire de U fondation date cfemMile «t 

de Nolre-Dame-dc-Toutei-/"*' 

. Mal*. - ttid. mas, tai4>* 

[fawtBay^jiu^lUrtrtw ia. Bertrand ém 



- Ma, «M» 



Bofiiet da Saint-François. Bistoirc de saiula ASM d^All- 
ray. '— Paris, Costereau, Ia-13. 

Chardon ( i/)ui» ,. Vie de tabltlMdaMadftdaafBML — 

Paris, 16jl , iu-A-. 

■inirien (Gui Autrel de]. Prot^ei d'une Histoire gén^^slo 
glque des rois, dacs. comiea al arlncea de BrelMue , 
«n xxiil Ut. ~ Nantes, adaclera» mi, M*. 

Crcvaia. Histoire du calvinisme en Drctagne. 

X.aerdaniel {Gèdéondu PréleJoy de). Projet d'Hitlalregii» 
néa logique d« iirelague ancienue et uiodarM»» In-Â*. 

d'E»' 




àlmét^ cbrroiiologique et géni'aloffiquo di 
pinay, coolenant la directe et le» Mt 
M. le iaaf«nu d'EapiMy. -> Ind*. 

Batat-tw. i M Bl dI f M earMM da «Icrgé et 

de la noblesse de Orctagne. — Pari», 16OT, 2toI. ln-8-. 

Vcrtot (abbt' de|. Traité historique de la mouvance du 
Bretigne. dans lequel on Juatida qne nette p r ae io a c , 

rjLntitMj^dMaMldrtdlmddiriXjii -fwla, 

an TraHé de la>Baavaaae de Bictagne. Od fait 
YVir dans ce tralM oue le Bralagne n'a patet did cé* 
ddapdr Chadptda^Mdd aug dncadaBMiMBdia. 



nmfltarlas (abbd deaU DtaiartallMia tm U MMfwee de 
Bratagne. par raport an droit que les dncsdeKor» 

Lettradn r. LaUwnni ILdpl 

an fiM rt eaae nt ^da M|«n», B gy wf^^dd^^^ ^ 

primdfa an 1711. -^aASTIKÏMdMl , «111 , InV. 

Thuilleries (abbé des). r.rt<>. .i M. l'abb*' de Veriet, ton* 
cliant fa réponse d'un .uni dn P. Loblueau aui dlMW 
tattona sur la uiou«.ince tie Rietagne. el anIlPiAMMir 
le m<Hne .lojct — Paris , Cuignard, lllS, ta4% 

Gibonai-' Je.in Arthur de la :. Recueil de» édit» , ordon- 
uance» el ri'gh ments concernant les (oucUou ordj* 
ualre» de la eh.inibre de» comptes de iSrclagaa*tMa 
des titres originani qui sont au dépôt de iadlteCMBI- 
bre. — Nanle* , 1721 , i vol. iu fol. 
Le Briganl (Jacques). Dissertatiou adn-st'c aut acadé- 
mie* de l'Europe sur une nation kW i i lii - nommés 
Brlgantesou Brlganla. — Breghcnlu (dans le Tyrol), 
17e3.iu-lS. 

— BwnaUyrta m^anaat la langue primitive retrou- 

— PKmunli Éi liBnMne dgaOtftts Gomérile» ou nre- 
IMUI InUddttBllaB i eattotengue. et pareille Ji celle» 

dg lanalaajMBlscoaBHb — Blmbouff, Loreoaat 

— ObservatioiM fondamealalaa »nr lea langnaa MSlear 

nés et modernes. — l*arU, DarroU, 1787, In-d*. 

Détachement.'- de la Lingue primitive, celle de» Pari- 
siens , avant l'inva^ou des Ocrmains, la veuue de 
César et le ravage des Gaules. — Pari» , 178'7 .in-8-. 

— Dlaiertallon «v l« vflU d'ATrandwa. - Avraocba», 

Cainbry ( Jacque.-.) , né il Lorieiil eu l"iQ. Catalogue de» 
objeb écliappea au vandailtuie, dan» lu Uepartcment 
du Finistère. - 17W, in-t*. 

HoniimenU celtiques, ou ReclMîrcbes sur le culte des 

pierre», précédée» d'une notice ."-ur le» (j'ites et les 
Druides, et aoivies d'iHymologles celtique». -- Paris. 
Jcrfunnean. 1M6, 

— Voyage dans te ftaMdre. on Etatde ce dinrtflmnn 
en tïM-OS. - Pari», «1 Cardnagdd, astB, S tcI. 

in-g'. 

Grandprtf. Promenade an QnMc — Pirto, CwrlMt ainét 

Ponthien , 1838 , S vol. in-18. 

UuetdeCoètlizan. Recherches écononiiqueii et statistiques 
sur la Loire-Inférieure. — Nautc». 11W4, iu-4'. 

BtaliaUcne de la Lotre-Inarleare. — Kaulcs, iu-13 
•tM*. 

Id. >-PiHa, an \ , linpriinrrie de* Snurd»-MocU. 

MotireL Annales de Nanti s, jii.mju'lu lî'Jû. — rVanlcs, Mer- 

.-oii . 1S30 ."1 , 2 vol. lu i-. 

Uiorcec de lyd.ini'L llistoiic de la langue des Gaulois, et 
par !iuite , de ci Ue des Bri'ton», pour servir à l'Hi*- 
tolre générale do Praucc, de Vully, Villaixt, Garnier 
et Ouant.'— Bennes , Dacbcsnc, 1831 , In-tf*. 

— -> HnttM MUT llnelanae tBte. diQelnDor. — Bml, 

naUtneni lnHli ili Le^neven. - Rennes, 1835. in-18. 
— — . IMloe surladiAleHudc u Roche Maurice. — Nanlaa« 
M», ln-8*. 

Notice sur le royaume d'illj. — 1820, in>18. 

— PÈleilnage (le) d'^ Notre-Dame du l olgoét. - Ronn», 
IftM. in-18. 

Via de Bertrand U Argeutré. — Kcnne», Duchestie , 

IBSB^IM-. 

«..-.^Yyg^wgtienx cbAlaau de Jofeaia fi arda. — Brest, 

Histeire natianale et Dicllonnniw t _ . 

dn départenaant d'Ula-et-VUalne: 
Vporlnllaalr 

•,1 — 
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i§ «OTICE 

Le tnême, pour le d^part«BMttl de la Loirc-lnf<.'- 
rieare. 

Horlcut Précis hiftoriquc, «Utislique «t mioéralogiaue 
sur Gui'randc. le Croisic et leur» enTiroo*, précédé 
d'un abrégé de l'HitloIre de DrcUgnc Jatcia'k U réu- 
nion avec la Franoi;. — Naole«, Kprm«n , 1810, Ut-»\ 

DQbiifawoo (F. R. A.]. CataloKUD de la collection niloér»- 
locique, géograplilqnc et nu talluritiquc de M LMre- 
loféricnrc. - Naalca, C. MelUml. UM. 

Oe Ronjoax. HUtoIre de Bretagne. 

l'rophéllc de wlnl Osairr . vTéqnc d'Arles au VI* »lè- 

cle, et fragment do l'HUloire de la ville d'Is. 

(le cheT.de). AoUqaités de la nrf tagiif. - 
U rowrnier etDMpentan, 1837, ln-8- , arec 



Anllqulf^ii rtn Fliiisffcre. — In-ê-, arec ptancbea. 

Daovln. Eî-^us lopographlquf», hioloriquc» , statistique» 
«ur Brest, - 1810- 

Mérimée (Prosper). Note» d'un vo>age dans l'ooett de la 
France. — Pari» . Foumicr , 18S7. 

Pctltot. Dans la Collection de mémoire» pour wnrtr â 
l'HL«loirc de France. — Paris. Foiic.iiill, ISIIL — I«- 
. fielnre. AncJeoa mânoim sur Dagueiciio. 

_ BMoire de la ville de IbniM et 

« i«T. M*. 

■aW m. iMl Mir lea aotiqnlMi i« 
CtflNafnd, l8S,in-e*. 

■leber (Ed.). œuvre» 
Mellinet, In^-. 

Babasquc. NoliOD»blitoriqTie«. géographlqne». stali!>liqucs 



Revue de Ri-ctaRne. Première pabHcatioo. — Ikniieat A. 

MarlcTille |1SÎJ -18J.S) , 5 vol. ln-8-. 

Deuxième publication. paraiManl actucllemenk — 

Renne» , A. MarteTlIlr (9* année}. 

Perrtn. Gatarte teelonnc, «tcc mvwM. — ftVMl. 

Ansnaire DHiannill. BnK mmtÊm f «i ISM è IM). - 0I> 

nan , Hnart , in-48. 
Annuaire du Uorliihan, par Cayol n«*lnndrr. Sit annéea 
'de 183Î i) 1840). — Vanne», l.ania r7( . in 18. 

Aunaaira de Braal et do Flniattre. Six année* (de 18M k 
SIM). - Brat, GooM «t BoMttMM. M*k 

Hémoireii de l'Académie celtiqae. 

Aunali's de la Société académique. 

Aiiuuaire des (l<ile»-dii-Nord. Qualre années (de 18Mb 
18A0). — S.-iint Bricuc . Prud'homme, A vo). in-18k 

Le Cbappelain. Aperçus slatUtiquc» »ur )a 

fieiu«; ~ Hralw, C. JMUMt. UM, f 
Gnimard. 



Ruffelcl, 
in-18. 



tilt; 






Bii 

w p. 



Trcavaox. Hi»toirc de Bret.igne ou Ilittoire de» gi('gcs épi»- 
copaax, (éminalres et coiléglalea, abbaves et autre» 
«dnnmnaai'" K'gullèrea «I ■d c w ll èrea de celte pro- 
«lBm« envrage pubittf d'apritiMiBannacrita de dom 
Bmointte4l«wrloe de Bcrabito, ««miMi bénédictin 
d* la eaacHtalion de talnt-llnir. «- Parla, Méqui- 
gneft^nnlor. 18S8, in-8*. 

IteCaamont Cours d'anllqolte» monumeutales. — Paris, 
l.ance. 1831 . 4 vol. In «•. 

Annuaire statUtiqoe d'Ilic-<-t-Vilaiuc, pour l'an Xll de la 
République. — Renne», Roblquct, 1806, tn-8-. 

Poignand (J. C D.]. Le ch.>teau de Boutavam Cl l'dtana de 
K.arrec-|(, monumculs de l'art initllâlw étt CÎÏÏÏlîlll 

— Renne* , Dncbeane, 1835, in-18. 

■bmI IF.C.B.IL), fffMra. BkMra ia la MNalntagne. 

Biographie deaMalouintcdlèbrea, depala le XV' siècle 

jusqu'à nos Jour». — Saint-Halo, Rotllcr, 1834. 1 vol. 
in-»-. 

Lycée Armoricain , Recueil lltlcrairc publié à Nantes , 
de 18U h 18». - C. Mellinet. 18 vol. tn-8-. 

Revue de Ithicat, Becnell Utlérabra pabUd b fMIten. 
BflBlle SaoTcatre. léimpreadan tn vovaie daaa la Plnla- 
tère, par Cambry, avec llttiographies et notfa.-Braat. 

Ibcé de Vaudoré. Dictionnaire du comté nantaia. — Han- 
te», Merson,18î6, in-4". 

Penhoêu (Maudct de). Becbercfaea bistoriquea sur la Bre- 
tagne, d'aprè* se» nanHMI 

— Renne», 1814. 

— — Esquisses hlstoriqeies, la-à' 
Rennes, A. JUrtevilJe, 183B. 

Goénln et Bonamy. Bantes au TIT'iMicilii. 
Hellinet, 18)5, 3 vol. in-U. 

(Cuépin. Histoire de Nanlea. • 

1 vol. in-«- , gnndjdaM. 
Berne do FlnMivfc DCM 



»C. 



Codex i<cr'1e»iie namnetenlll, dkaall 

nelensis. — Nanle», 1750. 

— Histoire de Nantes (en poblIcaUaB}, 
vers. — Manies, Forest, in-4'. 
Catali^c dea princes, comte» el seigncors de Nantea, 
Icpoi* le» Romain»jusqa'cn175u, avecladalede l'eo- 
rée de plusieurs de ce» princes dans ii 
Mantea. - Hantee, Verger, 17MI, in-ia. 




Dartley. Slatlallqaa da l'arrom 
Nantnt, 8ébua, 18M, in-8*. 

GouimeUn^(li.).jraMiy^gg^ ifapwrt II 

S 5. 

GÉOGRAPHIE. 

iV. B. Nous avons cru devoir nous borner, pour «al ai^ 
Ucle, a la Gaule, en non» conlenUnt de renjaiar la IgO» 
leur au Recoeil des anciens géographes, ponrPAoflelefTe, 
r£cosse et l'Irlande. 
La plupart de» géogr.iphi » et iiistoricn» de l'antlquIU 
ont extrait dan» l'ouvrage suivant : 
Bouquet (D. Martin). Licerpta ex anllqui» 
cum uoU» criticW et geographlci» (dans lai 
hiatorlen* de France. 1. 1 , Pari», 1738.) 
La vaele MBpllallon de D. Bouquet na ] 
dispenser personne de oonsnlier : 
DodvKl (Henri). Geomnbl» vajerla M-riplore* Graci 
Mina cm lutannSuaM laHoa, dttMftallaBibanat 

Et . Conovil tJac.) Geograpbloa aB«Via t bocesIBcj^wis 
pei ipiu» mari» medâterrsaaL àamfmi periplnaMaa- 
«idis paiotfi* EaiOàL i j a tt q g a kMpMk 

geohraphie, etc. — Lofdmi. Batafor, tm, 1 «at Id4'* 

AmmUnus Marceliinua. Brevis d(>sci1pltoGaiyMMB|CfcA 
10, 11 do llï. XV de son histoire, éditlaa dPAditoa de 

ValoU. — Parisiis, 1081 , In fol.:. 
Marliant |Raymund.) Vcterum galli« locorum, popolo- 
rum. urbiuni, monUum ac ihuiorum alr*-*^"* 
descrlplio . eoruBI BMixlnie _qui apud 
(ktmmenlariis soAl, Ct i 
LugUoni , 1560. 
Itinerarlom Aulonini inifK-ratoriS, nec non Ilincrarlnm 
bordisaJen»e, cum Bieroupni Surila; commeutaril», 
ede^ Andréa Scbotte. - Colonie , Idoo , in-8-. 

> IfattUa OalUa. et ffm appel- 



Casanan te 
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laiieuibu» locorum 



■ItLIOCRAtaïQVB 
aliquot et geutiam apud Cjbm- 

Hnr (Mlcolu). HtaMre dei mad» HrmlMiir 
pirt rooialo. où «e ^oiU'écTalrclMMMBt VtUnt- 
mlrf d- Aritonin tt i« Wrt» 4» NallMil t Mf lika» 

las [iiTgliT, * ^_ . 

Ift23 , in-4' 



bit 



(Fhlllpn.). riMinM 6am anUqns, ei Qbmik, air- 
tio. Mraboae, Pllofo. Hoktmmo, lUaanrtla, mU- 

tlU, etc., con ioIflipretalioM Ternacnla : «nctors PU- 
lippo Labbe. socIcUtU Jem. - Mollnis , 10M. Iii-13. 

terml- 



•erra fAntaiiil Dadnl ). De AqaiUDUram litu, 
•••.MpaHs al MMboa le'nr l« lim là»tm 



Briet | l'hi lippe ' ()< ('■^illi.i antiqua ctim t.ibulis gi-ogra- 
pbicifi. aucUtre t'bilippo Brlet, « tocieUte Je»u. (Ll- 
vre VI «M MniMMa iM«n wlanto •! MM. rwMla, 

Junii ; }tii'1ri:ini 1 nat;ivin, in qiia prslir grnlit et iD»ula 
antiquiUle*, origlnem, décora, mores, allaqiic .-id ram 
kialmiam pertlnentla, deelarator que fut rit vrtus 
BafaiTla. qua PUolo, Taello el tMemmo cogniU. quir 
iMm gcnolM teelyl» f Wi iMtli flMrtt wiea. 
— La^dool Batafvran, IM, lB>a* 

Cellarium idliridloph.l. De Gallia Narlioin iisi, Lugdnnr'nw 
(MMi (^'Itica I i l Aquitanica , ufc Doa de bailla Bel- 
Kica: cum tabulls geopraphicis ( dan* flaHUi aiMa 
aotiqul. — Lip*la:, 1"301 , S t. ln-4') 

Wnarllnc (Petrn»). Vetera Romanoruni in m r.<i , »iTe 
An(oolni-Aucu>ti ilincrarliim . ciim noli-^ vanoi um ; 
liici rarlum hlorosolymil.iiHiai , i l hicroi li.'- Krainma 



;J5 

tir 



la «. 



tl). 



lie! .«jnccdeuiUK. — Am>tela.'clum i , 1 

I>'AnviIle, Notice de l'ani icnui' (ianlr , 
ateoU rtnuiint. — Paria , 1700 , in-â. 

Mm Cifaite tCar«L). TIrw 

wraat austram (danaica âaii* 

Yaliilt (Hadrlanij Notitia (f.<lliai'iUD , 
diîesU.— l'arUiit, 1075, in-fol. 

Walckenaér. Géographie ancienne hi^torir]lIl• et compa- 
rée de'» Gaule» clMlpIne el Iraiiialpiiic 
nalfM> f(<^raptalque de» Itinf'rairc» 
compaKiK^ d'tto allaa de ueaf cartes, 
Walcki-naér, «B tiMlH«li — tavll. 
S \o\. in-«. 

Coe«eUu ( Pascb.-Franç. Jo«.)- (•< ographif des Grec§ ana- 
JyK'f , ou >ystcinc» d'Eralo»tb(-nc , de Strabon et 
de Floli fut-*» comp.iri-» entre eux et avec no» con- 
naia*4Dce« iDoderae». — ParU, Imprimerie royale, 
1700. In-A. 

Lo même. Itocbercbea anr la féOfrapUe tjgUm»^ 

KlUte 



uivie de l'a- 
• ticirns , et ac- 
ar U. te baron 
• 



, Ikecbercbea anr la téocrapUe tifUaMtiaae «t 
le de» ancleof. - Paris. Impriaierte 4b la Icpa- 
t, «a IV (ITVI) . * ««L in^ 



cm£s. 



Tabola 6aUt« PtoleaMil 
ttaitiailaii 
«» 

lapolai 



lio 



itUdteitor.ctt 
m, Lacdoiieaaeia« 
Ipla per Gerardoia 
^0»IOBâ»,IMI,te- 



Orteltli (Abrah.) Gallln velerla typot, Jaita Straboeeaial 
allM •nUqnoa aactore* , ex cooatlboa geocrapUdS 
Abraham! OrUlU. - Anlwrpia . ISOI , f " 

— Belgll vetcria typos. — IMM, ta-foU 

(i.illia vctu* , ad JalU 

>erpi«e , 130S , in-foL 

Tabula ttincraria, ex lllustri l'ealingerorum blblioUieca, 
Murd Vdaert aagoaUallai 



• ••••» 

aavnril (Pblllpa.) 6«nnanta QMMaaa. at luter 
et TraJaal fuit Uoperia, cam dMcrlpttooe ^i 

SaaMB (IHaoLI « 
Qaataar lUm < 

ion , in-fol. 

Gallia veto*, ci Cail Jolil Cmarl» Commentarilit. — 

Parl»lls,10att, In-fol. 
Gallia velu«tn parle» II, regiones IV, provincial XVll 

et popolo» C, aul Ércllcr, di^lmcta . et m ii-. provin- 

clamm metropolen , prlujarla'c|iie popuiorum urbei 

dcacrlpt». — KarlAii». lOM, in r<il. 

Bouche (Honorai ;. Provinrla? Ronianortitn antique, que 
el Celto-Lipiirla cl t..ill(>-Li«uria oliin (ticebalur, cho- 
rofraphia (1an^ Chui-ograpbic el HUloIre de Pro- 
l«oce). — Ail, lûôù. 

HUtal (JoaoD. BaplisUl. (iallla utraqoe. Trancalpioa al» 
Mbra B l et Ci»alpli'a. in pracipiias partetet uoblllorea 
Bopolot, Juxta Ollarluni pre»crtim diTisa : nbt ap- 
posita sunt itineraria miliUria liuperil Romani , ab 
Crbe ha» in regtonr» deducta i ex itlocrario A atoalnl 
et aiiorum , et tabuHa laaHatHloaliaaoHplaa « 
riaiU , 171A , iD-foi. 

Robert [JEtUi»]. Gallia antiqua In proTincias et populo« 
MhSît 8aaa»a a Bi cojuUbiui, ab X^û, 

D'Aavllle, Carte iilaM ^ . 
-t7*S. ta*. (A la la «■t'! 

de Eollln. } 

Gallia antiqaa , cl «ri roiaral MoadMlIki 

1760, in-fol. 

DD. de Me et Vaisselle. Gallia braccata acu NarbopeDiis, 
in tre* provinciaadlatrihota. — in-fol. tDaoal' 
do Langaedoc. U 1, p. IM.— ParU, S7M|. 

Otée. Carte |HlilrttBl É» lo 

1771. 
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ÂBftÊGË 

L'HISTOIRE DE BRETAGNE, 

nnriMffiucTKw 
AU DlCTlONNxVIRE 

HISTORIQUË ET GÉOGRAPHIQUE DE CETTE PROViMGE. 



L*ori|;iae des peuples est toujours enveloppée- 
de ténèbres, et mêlée de TablwgrossièTMt dic- 
tées par ramour-propre , la soperstition et l'i- 
gnorance. Les premiers habitants de chaque 
pays , pea nombreux sans doatc , ne songèrent 

Kînt a laisser & leurs descendants Thistoire de 
ir établissement : les événements les plus re- 
marquables étaient transmis de vive voue par le 
père à. ses enfants, qui les noontaéent à leur 
postérité. ODOme tSM les hoimMs envisagent 
les objets sous des points de vue différents, cha- 
•Mi raoontait les faits à sa nianièfe. Bientôt 
rhistoire nê tut plus qu*an tinu de fbUes ; Ti- 
gnorance devint extrême, et tout fut oublié. 

Lorsque, dans la suite des temps, les peuples 
Tovlafent remonter à leur première origine , 
comme ils n'avaient pour guide qu'une Iradi- 
tion informe, altérée et invraisemblable, ils ne 

Î turent que répéter ee qaUm leur trait dit , et 
ormer des conjectures qui n'ont servi qu'à ob- 
scurcir les faits qu'ils voulaient prouver. L'a-- 
Hour-propre et k sapentMon tnwntèrcnt des 
prodiges , et donnèrent des fables au lieu de vé- 
rités. Ainsi ainrent, selon toutes les apparences, 
les piemiers Gantois. 

MS historiens qui, dans des siècles plus 
éolaifés, ont voulu débrouiller ce chaos, n'ont 
rém t i qn'à proovw ilmpeesibaité de percer les 
ténèbres de ces temps reculés. 

Si nous en croyons les premiers écrivains de 
«itm mitioa et quelques savanta des derniers 
siècles . les Bretons tirent leur origine de Ja- 
phet, fils de Noé, qui, en se séparant de ses frè- 
«M, vtot a'iilablir dnHe Vmi. Nimaèa, an de 
••§ dMcenduli, qui lé^lt «iifitoo Tan 



avant Jésus-Christ; dans le mttte temps que 

Gédéon, successeur de Débora, gouvernait le 
peuple d'Israël, envoya une colonie qui s'arrâta 
dans un pays très-étendu et fini BDondaOt «a 
pâturages, sur les bords de la Loire, au bas dc> 
coteaux qui bordaient cette rivière. La situation 
était avantageuse pour des j^eiis dont l>seaapa- 
tioo était de nourrir des troupeaux et d'en faire 
commerce. Sans ambition et sans inquiétude, 
ces henremc pastaortf iraMpHèrant hmm mu» 
paix de plusieurs siècles, et foi nièrent peu- 
ple nomoreux. Telle est, dtseut-ils, l'origine de 
uoire nation. 

L'historien Josèphe, Eostache d'Antioche, 
saint Jérôme, l'auteur de la Chronique d'A- 
lezandrfe , et autres , prétendent qoe les pre- 
miers liabitanis des Gaules descendaient de Go- 
mer, dout le prophète lîzéchiel, chnp. 38, in- 
sinue la demeure ven TAquIlou '; quelques-ono, 
foiidrs sur cette opinion (1), veulent qu'ils 
soient les mêmes que Its Grecs ont depuis nom- 
mé Tikmt, flia de la tarre, prce otie leur taBfe 
suipaasait <»lle dea penpiéa de la Grèoa (S). 



fl) On i>ent coinbiRn ci's asM^rtion» ont liesola lie preu- 
ve». {IVoie H$ ta 1" iditionj. 

(2i L'espace cnincnablr pour de «impies nofs ne pm*- 
mi't pas df tlisciilci ici l.i \ ilcm de I eiposltioii qui iifi'. 
c«>d'-. C»'p<-r\r|jii t n iii.ii qiioiis qu'Ogee n'a p.i» eii' hiMin-ux 
dans lu clii)i\ de sc-^ lijiwllicse*, el que la colonie deNam- 
nè» resitf-aiblu bien a urif fnble On aimerait lont «uUnt 
l'opinion de F. Bir«! (dans sa relation de l'antiquité de la 
Bretagne armorique. Nantes , 1M0, tu-4'0 . lequel prétend 
que y»Uamiu, iMuHé uanlaiw, «tsaiOB v<mw iwMM , et 
que ce vteax Janut e»l le palrlarcbc-Noé, qui abcrda jar 
l'enilmachure de la Loire à l'endroit où est an^ordlMi 
Vaut"* , laquelle tat fondée p>r lai et reçal asu nom. En 
li ad rsl IM aonrtlaas d'ortitae aoat d|iiaMM« st a'eat éU 
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Le premier nom aohs lequel U^i Gaulois sont 
«ODOua eet «doi de Cfiltis , Hue Ip père i'ezcron 
ék tignMer trmm.fëiêtmui et pmviêrs (t). 

. Le territoire de la Gaule eiilièrc «.Mail tlivis*! 
eu pluMeurs oootrées. La Brela^ue Armurique 
Mmit pwtia àê la Q%vU ehmkw. qui était 

comprise entre la Seine, l'Océan, la (iurunne 
et la prvviace Najrboauaiac i c'était ia partie la 
fini oeiiiiHtihlq dm Ctake. 



approfondir» que de nosjoars. Ce ue «ont pas lo livre», 

mab le» langue» qui fourulssent il ce sujrt le plu» de In- 

■lèrai: preaiicr principe qn'oa m pe«l trop rappeler. 

Va Moond principe, c'ett qu il ne liai paa eiMjcr de re- 
.- jji^ 



' l'eriglDe prBoMn 
ert eertalB ^ taolea Im" popolaHoM I— w éè la 

B Caacatfqae sont «eone* de l'Aate ; mais comment 
et i fnelle époque ? I7e«t ce qu'il e«t inipos:«iblc de con- 
Oaftn. Prenoo» doDC pour point de di^rt l« peuple pri- 
jalllf, et boruoDii-uoiin i-usuitc ù voir iiuelle» populations 
vinrent »'y adjoîiulr» . f)ar (|ufll<'> rt suiiitlons . i-t quclli-ii 

furent It s l OilM'iiilcilt i'> cit.* ces iudiim iiu iili. Kei .i|ipli- 
qnant ce» priiiciiM s .1 lj question •.pcclair doiil Ugw ► oc- 
COpe , nous avon.-. [niiu ►iiiiilr» <!'<. vcclIcnN lt.i\.ui\: li-> 
lleaiolrc» ilr r.iriiii.il TbOx-nard , l'HistuIre de<t (•aniol» 
4e ficol de Gen<»ve, celle de M. Am. Ttaierrjr. 1rs Itc- 
lAerclMn de U. i'aurici, elc^ 11 rf»ullo de ce» Iravaui 
Mvm oaa lioinjpraBwt raoM habtlaleBt prteUttaaMal 
la fiaaMr IM dana lael le 9até% Im BiTCa aa 
Mléi («noique ceos-d ne paraiMent éire lortia de l*Ba- 
paigne et n'avoii- occupé qu'an VI* «i^cle le» paye qui tbr- 
it;^rrnt plu« tard i'Aqnilalne). A ces deux peuples primi- 
tifs, aiiioclitones. vinrent «'aMOcier le» Kiuiris , par auile 
•l'iiiio ii'\olutiou et d'iiti iiininfiiiont dt- peuples dont 
M. Tliii i I > a retraci- riiKto r»' ri le» coux'qoencp*. I < s 
Kiiiu is oi CUp^TCiit U'> c<j|r.s ilr l'Oc- iii ili puis la Ik'lgique 
jii*(|u a 1.1 (.aïoiini- , tli- im iiic qm l' s l.ij.urr.'i idotil l'in- 
vasion r-l cniiliMnporaiiii' } I ililiit'tit Mil" !•'> cAtrs (le 
1,1 |ik-di ri 1 anee. Par conn?quent les llrelons etaii ni 
de» Kiwii* ; la iingulMlque l'a vertQé : Icà travaux dv 
M. Tblerr; l'avaient annoncd, et le» recbercliee pbysiolo^ 
atqaa» du docteor Edwards aont veaoea cenflnner aur c<- 
polâllaa rMnlIata de rblatoire et de la pUloUicIc. CetU; 
dernrtre tnraalon a pour caaie. eoinme l'a inféniense- 
ment prouvé 11. Thierry , l'Invasion des Scythes en A»le . 
poor con»équniC('» l'eiablisMiuent de populaliuus kbI- 
liqnes au Nord-Ouest dir l'IC^ipaj^ue cl de» Oauloi» daus 
celte partie de l'Italie itepleiilrioiiale qui reçut leur nom. 
Jille dura par cooM-qucnl de 623 .1 fi»7 avant Jc^us^^brUC 
Alaiiilcuaiit , il ('»t i[ic-(>iilc>tHl)ti' : l'.aiiiral liié\eoard et 
il. Aii^. iliirrry mjiiI d'aceord sur ( 1 ihhiiI li>n Picio» 
« l lf« (.Alédunieiis de la t.randc ISn t.i^nr ri.iunl (gaie- 
ment de» population» Kiuirique.». U u cal dune pa» mS 
ccaaairede diaculcr uue queittou souvent dâiattuc entre 
Ira anUquairea de la Petitc-BreUgne et ces* de la Grande 1 
«aile da aavair la^e e l t a de fila ae da l'Araafflaac a deond 
raaoddaat de aa pbfNilatiaD I Faatre. laqoelHt a la pro< 
mière reçu le nom de Bretagne.— Non» renvoyons, pour les 
dMall», an 1- vol. Ott M. Tbierry: au 2* vol. des Uémoires 
«■r la martne de l'amiral TtaéveMrd, et à de namkreux 
vUclea Inadria dana la iycda Armaricala. M^Mé. 

— Grtie MMadclit H.»d rdaooM las travaux de la adenoa 
medcroe ear laa arigtoea kretoanaa, et lodlqna alnal le 

peint oti «a était la quention afant qaaIL Loliuéron ne 
f'eat traitée dans t4:i Uneinis cittifaae,^! précèdent cet 
Abri^ de IHisloire de lirelagne. A. IL 

111 V. Am. Thierry donne an mat CMTm la sIfnMcaliou 
miÊMmm «M Anwa. C'était la eontuBMidc««Mllaetdas 
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Les Celles avaient un langage putfottlier» 

3iriU |N>rièreBt dans toua k« lieux où Qe firent 
es conquélea. et qa( ne conterré que dana 
la lîas.He-Brclagne et dana le pay^ des Galles (1), 
eu Augleterrei parce gne ces deux cautODa, lou- 
jonis Indfpendaata , et en quelque aorte inae- 
oenaibles oiix notions éltan{;èrcs qui ruvagaîent 
laa Gaules et lea pajfa voiains, n'ont point été 
foreét, comme les aotfea« d'adopter le langage 
des •■trangcrs leurs vainqueurs (2). 

La reliaiou de» Uretoo», comme de^ Gaulois, 
approchait lieaaeaop da celle des Romains (3). 
C'est à tort qu'on leur a rcproclié tle ne recon- 
naître aucune divinité : ils en admettaient mê- 
me nn trèa^^^rand nombre; mate 0 n*est pas fa- 
cile (l'assigner le r.ing et les hoiuieurs (ni'ih 
couleraient à chacun des dieux. Comme iia se 
pit|u8ient de ne rien mettre par ëcril , selon la 
iii.ixinir (rii'hrc m' Inii^; - tonaps usitée parmi 

nous, (/u il est plus jflonetu de faire de belles ae- 
lions que de bien partir et 4crtr9, leaeominen- 

ceinenN «le leur histoire sont Irès-olxrurs Cène 
fut qu'a|»rès une suite de plusieurs siècle» qu'ils 
s'aoenpèraiit 4 fiiira des poèmes et des cantiqnos, 

pour rappeler à la mémoire les belles netions 
des grands hommes. Ces poèmes étaient si mul- 
tipUëa dn temps de César, qo*an rapport da oal 

historien, les druides, qui étaient obligés de tout 
savoir de mémoire, parce qu'on n'écrivait rien, 
pasitaient vingt ans a les apprendre. 

I.f's fîaiilois aTiueiit des prêtre»* <•! dos prêtres- 
ses; ils portaient le uuai gt iicral de di'uideiel 
de drVtmillM. De ces dcrnièreM, les unes élatoit 
femmes, comme les épou«e« (k^ Samniles, et 
ne p.issaient qu'un jour de l'anut e dans la eum- 
pai^nie de leurs marfs ( vojex Aocenis et Noir- 
mouliers), les nuires étaient vierges, et vivaient 
sépart'es de tout cuinmeict; avec les liommes. 



' Ison appellalleiia d'aprAs les locaIHés. 

— Aia^, àrmtrUt (sur la mer j, irMnict ( hautes habita- 
tlboa), âUoèroge$, Albanie (liaot* village*, réglons de» nion- 
tafnesl, etc. Cela Indique cbei le» Uauloi», cotnme l'a rc- 
maniné l liislorien, nu Instinct de patrie, de centralisa- 
tion. Les Genualnn, au contraire, tirent leur» appellations 
de parlienlurilé.i Indlvidnelle» ; il» rapportent tout a 
l'homme : AU mann ilouh les liominc»'. Uermaunt (boinuies 
de guerre |, Saxons boatme» au» long* couteaux). Latgo 
bartU ilHjmineo à ionguv barbe), efr. I>éjà nou» vovun» ap- 
paraître l.i di/Il ii ljcr de l't.-pril «le- driiv coiiliri-» : l'unC 

c»l devenue ic pa>« delà »yullié>c, de l'unit'^ politique: 
l'antre celui daraMlyse, da la ralaao ladlviduelle, du 
réderaliiœ. M....é. 



(1) Il est, au contraire , bien demonlri^ mainleuant qu« 
rirlandal» doit Cire reiiardv comme une langue sœur des 
langue» galloise et bretonne. Toutes trois »e rattaclieBl k 
noe aaorce uatoar t amIs elaieaaa a des dlOlfreooasaa 
idieflMica «al lui |»rHcat oae ffc p dsaapitc particaMtech 
11 fsul vair a cal tfgard, catM aatras aalaars, Ad. naM, 
fli fapmidie ÉBifa» amieass aaa a aaaaaasrtt, A. M. 

(3] Rappelons qoc ranllqatlé de la lanfae ctWfBfc eaar 
aerrée eu Brelatûe, a élc démontrée, contrairaoienl aux 
hmotkèaes daM. BayaaBmrd, aar les raciaiMMS «deenlaa» 
et qu'etterantae paar rMfat da tsaawr dea lailniss 

nombreuse» entre rcUe langue et 1rs langues aslaliqoefc 
— Voyez l'amiral Tbétcnard, et son Alphabet de la langoa 
celtique: rrsplieation, d'apras aatlalaague, de« terniaa 
usités aujourd bui dau» la marina* veiCl au ksi IcMtuioira 
de U. Piclet , cité cl-dessns. Il....é. 

tS) Il cal a eraladra qn'Oeée n'ait pas tel dIallacDtf las 

pesplM ni les époques, il y avaU dsaa religions en Gaalei 
Celle de» Gail», pagaulsuie pur, délilcatlon des force» ma» 
térirllcs: l'autre plu» épurOc, conservant l'idi'e de Dieu 
sous d«'« symbole» . et surtout le principe social de l'ini- 
aiortalilé de l'ftme, le DruidlMue. Celle-ci Otalt la reli- 
gion di s kiuiris. tlle explique par ses analogie5 les prfi- 
gri's I a|)ides du «.•brisliaiii>nic et les pcrsi'cutions dont elle 
fut l'obj*'! de la [lai I de.- Uomaiii». Les conquérants pro- 
tégèrent au contraire l'antre religion; le polytb<iliime 
gaulolk s'at>*ocia au polythéisme romain, et les dieux de 
l'un et de l'autre neupie obUnrcat In iMBoeor» dn i 
Pantkdan. Caal à daisr deae ■sasaitqaa l'aHm 
d'Osés canHBsaesl «navrais. U^t. 
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Quelques hi»toriens pensent que les femmes 
eurent seules d'abord le pouvoir de faire les cé- 
rémonîcs religieuses, coutume assez générale 
chvi loti^ Ici peuples du Nord, oîi elles jouis> 
saiciit m^me, dans certains cantons, d'une au- 
toritt- absolue; elles décidaient de la paix et àd 
la guerre, portaient des lois, et exerçaient toos 
le» autres actes de souveraineté : cette coutume 
avait été établie en coniémieoce de l'opinion 
qu'avaient les anciens, qoeles femmes, et sur- 
tout les filles, étaient pitu favorisées des dieux 
que les hommes. Dans la suile, les liemmes «e 
relâchèrent de leurs droits en faveur de lentt 
époux, et ne se réservèrent qu'une trte>pellte 
portion des cérémonies reli^euses. 

Les druides étaient nol^s, et joDMsaîent «le 
la plus grande considératiun. Gliefs de la reli- 
gion , arbitres suprêmes de tous les différends 
(|ui s'élevaient dans la nation, 9i étaient, pour 
ainsi dire, au-dessus des lois; ils nommaient les 
magistrats et les rois, f|ai ne pouvaient rien 
faire sans prendre leor avis. Le régularité de 
leur vie, la prudence qui paraissait dans tmiTr» 
leurs actions , les sciences dont ils étaient les 
aeuts dépoelleires, la vie retirée et iBTstérieuse 
qu'ils menaient, la religion qu'ils faisai< nt [ nr- 
1er à propos * leur avaient acquis ce crédit qui 
les rendait les orades de la nation. Ils éteient 

|iai l ii^i - r;i ilifTérentcs classes, el poi t:nrnf ries 
ti u 1 1 1 s p a r l i c u 1 ier » e t dist i nctilj» des em pluis qu'il» 
exerçaient (1). On appelait 'iafTONitfW,'eeux qui 
étaient dt -i in/h a l'instruction de la jeunesse; les 
ÙQi'deS étaient les orateurs de la nation {àarde, 
en langue celtique, signifie ehantrf). Leur ft»nc> 
tinn était de publier 1( ^ liaats faîN des héros, et 
de les transmettre à la puateriie. btodore de Si» 
cile dit qu*ils jouaient de ta lyie avec tant d'art 
qu'ils faisaient presque tomhrr I> s armes de la 
inaln de» «uuemis mêmes. lon>qu'ils se présen- 
taient dant le tempe que deux arméet» animées 
Tune coude l'autre, étaient priâtes d'en venir anx 
miaina. Les imcces étaient les ministres de la reli- 
gion, et faiaefont toutes les fonctions du sacer- 
doce, r.e premier et le plus puissant ries <!ieiu, 
selon ieâ baulois, était EiUtiU^ lui rendaient 
tuoa le* honneurs que aone rendons à l'être su- 
prême . el l'on soiip(-oiiiie (jnc c'était le vrai 
I>ieu {'!}. En arrivunt dans len Gaules», disent 
«loelquas bialorieiMt noe père* u'élaieal pas en- 



(l) L'élymotogii- du mot druides a doiiué lieu à nni foule 
d^b}polbi»es qu'il lyciait oltem de i iiijn 1er. L'opiaion la 

Situ prolMiile ett celle qui l»U \uulr Jour nom du grec 
pxtç ou du celtique derm (diéne). Le« druides w dlvlMlent 
eu troU cU»»c« ! le» druide» , oa tes prftrcs; les ova(f* ou 
tuhagtê, chart»'» de la partie «jxlcru'urf du tuUi le» 
bardxS, charges dr rhnnter le» lutubi fait» de U ualiou. 
— Vo>c'i le \" ll\ri il,- 1 iii-ioire de France de M. Micbelet, 
et le» Viwa IX et X de» Martyr» de iL de Oittcaabriand. 

tî) Tout ce qu'a dit Ogée sur les druides est eu grande 
parliu fuipriiiilt* aux (iotniucntaires de Cé^ar. (.X> qu'il 
dit à prctcut df leur religion e^t tiré de l'ouvrage de dom 
Martiu lia religion de» Gaulois . Pari3 , , 2 «ol- ii>4 |. 
Ce u'e«t pent-cire pa» la meilleure »oiirce k laquelle U 



religion 



ccre adonnés à l'idolâtrie; ils couservaicnl , par 
trad ition, toute la p h rc té de la religion naturelle ; 
ils adoraient un Dieu t rrAntriu-, infini en loutes 
SCS perfections, et ils avaient une si haute idée 
de sa paisse noe, que, persuadés qu'un être in - 
fini ne pouvait être renfermé dans l'enceinte de 
quelques murs, et ue pensant pas qu'il y eût 
rien dans la nature dignede lui être offert, iisue 
lui élevaient aucun temple, et se contentaient 
de l'honorer dans le fond du cœur, avec tout le 
respect et l'admiration dont ils étaient susc^- 
lible»; ik entretenaient seulement sur quelques 
auleb un flra perpétuel, qui était l'image de la 
pureté et de ia nature de leur culte. 

Pour n'être pas distraits des médilationa aé- 
rieuses qnfls faisaient sur tous ces points de 
cruyance , et pour faire de plus grands progrès 
dans la théologie» les druides faisaient leur aê- 
jour dam des entrée el daut dee bob. 

Le* points fondamentaux de leur 
consistaient à adorer Dieu , à ne jamai» faire le 
mal, et à être braves en toutes les oeeaifona. Ils 
admettaient le dogme précieux de rimmortalité 
de l'àme; mais ce sentiment, si consolant pour 
tes malheureux, fut pour eux la source de mea 
des erreurs : c'est cette cruyance qui les enga- 
geait à jeter avec le mort, dans le bûcher» un 
compte exact de ses afbfaee, des lettres et même 
(les eiiclaves pour le servir dans l'autn monde. 

Ce premier puite ne fut pas de longue durée. 
Lesliaisonsqu*ils eureol avec les autres peuples 
du monde , et la force de l'exemple , effacèrent 
peu à. peu de leur esprit et de leur cœur leurs 
premioM MOtiments; ils oublièrent iusenalbie- 
k,nent ces maximes sublimes, qui, au rapport de 
Cicéroo luirméme, leur faisaient envisager avec 
horreur la rdlgion des antres nations; ib se for- 
mèrent des statues et des tnnpl s, et s'accoutu- 
mèrent à envisager la divinité sous la forme 
la plus grossière : ib ne se dégradèrent pas , 
il e>t vrai, jusqu'à reconnîirc el honorer les 
divinités monstrueuses des Grecs et des Uo- 
maius , telles que Vénus . Cupidoii et autres 
semblahié- , q u- Ip dérèglement du cœur divi- 
nisait; maisib reçurent toutes ces divinités .«uus 
des attributs différents. 

Ou ne s iit si î'tisage barbare d'immoler des 
victimes iuun a mes était pratiqué dans tes Gaules 
par les premiers habitants, ou si ce ne fut que 
dans fa suite des sîèclesqu'ils radoptèrcnl. Nous 
préférons l'opinion de ceux qui pensent qu'ils 
ont pris cette coutume des Grecs oa des Ro- 
mains, ou '\f (|uclqne autre peuple que ce soit. 
Il est constant que les Gaulois avaient imité quel- 
que chose des Grecs; leurs inscriptioos 'étaient 
eu caractères grecs, et ils écrivaient assez sou- 
vent do droite à gauche, comme celte nation (1). 

[1 ! I et iitscription» retroMv. .»t <^f df^rhlîTrfH'" par l'ami- 
ral TliéTcnard «ont eu car.M l' i rs l'jiinTm'.rnt uni- ni.u.u. 
U u'féi p' * plu» Pï»ct de dire que (i.iulu»» M!r»aieul 
de» caructèic!» greL> , qu'il ne le «er.iil d'afflruier cola des 
£()ptictu, en prenaut pour or^inalea les inscriptions d« 
l'éMtea e« rieMmCcs. 
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Sans fixer le lcmp« oà la croyance des Gau- 
lois commença à n'attércr, on pi ut dire que la 
comiption avait drjà jeté de profondes racines 
lor<de l'arrivée de Ci'-sar. Cet liistoricn témoigne 
lui-même que la ralûrion de ce peuple ne dif- 
ffrait pas alors de eene àa reste du monde. Les 
vi( foirf <]r t e roriqiiérant aclirvèrcnl la révolii- 
tion , et les erreurs du paganisme furent adop- 
tées sans réserve. 

TI est donc pmhaMc qiir les pn-nuers flan- 
lois, instniit8 par leurs pères des principes Ao 
la religion natnreHe, n'adoptèrent d'abord ({ui 
le vrai Dieu, îmiu» le lumi iVrsus. A ce ciiltc pur 
et louable, se joignirent qu(-i(|ucs superstitions. 
Os n'ataieat point de temples , mab Us avalent 
des lieux destine s aux ciTi-monics religiou'ics ; 
cVtait ordinairement sur les montagnes et dans 
les bob qn^ls se retiraient pour adorer l*Ftrc 
»u])ri^inr. (]Vst j>nit-(''tn' de" là que vint la vt'it»'- 
ratiun qu'ils avaient pour le ch£ne ; ils portèrent 
la superstition au point de rendre des honneurs 
divins h cet arbre, et sur-lont au gui, que li s 
druides cueillaient avec la plus grande suIimi- 
nitê. Ceux de ces philosophes quisc piqtiaicnt 
d'une plus praiiilo rlrvoliim , passaient lujc par- 
tie de leur vie dans le tronc d'un vieil arbre de 
cette espèce, parce qu'ils pensaient que la dlvt- 
nil»'- y habitait par pn'dilcrtirm. Crux qui ouf 
recherclié luriginc de cette dévotion , disent 



qm 
les 



«luTcIle tenait de Topinion des anciens , 

croyaient que , sons le r^gnc de Saturne 
bomnie» vivaient de chair humaine, mais que 
lea dieux avaient changé cette allk«ase nourri 
tore en celle du gland. v\ rpie par conséquent le 
genre humain devait au ciu'iur sa conservation. 

Dès que la religion des payons eut été reçue 
dans les Gaules, le vrai Dieu fut presque enti«'- 
rcment oublié. On attribua à Jupiter, que les 
autres nations regardaient oanmie le pliu puis- 
sant des dieux, tous les honneurs «|a*on tendait 
à Eaus , d'autant plus facilement que le cbëne 
étant consacré à ce dieu, les Celtes ne met- 
taient, entre Esus et lui , aucune différence : on 
oontinna de lui sacrifier des victimes htmnatnes. 
Apr«' s Es(<s ou Jiipilcr , les principaux dieux 
étaient Mercure, dieu des arts ; TtaiaUt ou P/u- 
Im, dont les Cautois se disaient descendus ; Mï- 

nerir, Ji/wn. la Vn-hurr , }fiirs, .Apollon ou le 

SoitH, sous le nom de A<<mou de Beltiuui Viniu 
mfirUmt (i ) et HtratU. 1b offraient , à tontes ces 
divinités, des victimes humaines, pour obtenir 
la victoire, la guérison de leurs chefs, ou d'au- 
flies fa te uis particnlières ; dans la persuasion 
que la vie d'un liommr ik puuvait (Mrr racliffrc 
que par celle d'un autre , et que , d'ailleurs , 
eomme flioinme était ee qn*II y avait de plus 
parfait dans la nature , c'était riiolurausfc le 
plus a^'ablc aux dieux. Ces victimes étaient 
ehèbies, pour Tordlnaife, natml Iw eadavee et 
les criminels; mab, Aleur «Amt, Ib MCfMIaient 

(1} C'est-t-tUiv décwc des enfers. {Vole tUtal ' fUiiion.J 
T. I. 



des hommes libres et innocents , quelqtiefois 
même lciu« amis les plus chers » leurs femmes, 
leurs parents , leurs enfants. CVtalt pourtant le 
sacrifice des malfaiteurs qu'ils croyaient Ir plus 
agréable à la divinité. Pour éblouir les malbcu^ 
rcux destinés k servir d'expiation an reste dn 
peuple, les druides eu*i( it;Mai( iit et soutenaient 
que c'était un très-grand avantage d'être oifert 
en sacrifice sur les anteb des dieux j qnc cette 
cérémonie enlevait à riunnnie tout ce qu'il a\ait 
(le terrestre et d'humain, et qu'il était, après sa 
uiort , placé an nombre des dieax.'Poiir confir- 
mer cette opinion, ils rendaient une espace de 
culte à ceux qui avaient eu le courage ou la 
sottise de s*ollnr en expiation. Ces absurdités 
riaient reçues avidement par le peuple, qui 
croyait les prêtres inspirés. La victime se tenait 
debont, auprès ou snr le trono dVin arbre : le 

sa< rificaleiH'. rnurmuié de f( iiilles de rhéne, ve- 
nait par derrière, et la Irapp^ait au-dessous du 
diaphragme; Il observait aveesoln la manlèrr 

dout elle touillait, la forme de l'oiivcrttirr de h 
plaie, et comment le sang coulait : d'après ce» 
observations , il annonçait aux tsrtrtahla ee 

i(u'ils devaient espérer ou craindre. Ils perçaient 
encore les victimes à cuui>s de flèebes, les atta- 
chaient en croix, puis les liaient avec toutes 
sortes d'animaux, et le>i jetaient dans un bûcher. 

La trtiisièrae manière de faire des sacrifices, 
était d'enfermer des hommes* vivants dans de 
grandes statues d'osier qu'ils Cfuislruisaienl ex- 
près, cl d'y mettre le feu, qui sullbquait aussi- 
tôt ces malheureux. Dans les calamités publi- 

3ues , ils dévouaient un homme pour le salut 
e tout le peuple , et l'inunolaient aprè.s l'avoir 
chargé de malédictions, dlmpeéeatioas» et de 
tout le malheur «pii les menaçait. 

Dans les cérémonies de religion, les druides 
portaient des robes blanches, rayées de pour- 
pre. On ne sait pas préci.sément quelle était ta 
forme des autels : on peut pourtant conjec- 
turer, d'après les monmnents qui nous res- 
tent, qu'ils étaient revêtus de quelques orne- 
ments aux quatre faces, qu'ils y faisaient graver 
la figure des dienx, et que leurs autels étaient 
faits en forme de bassin, pour recevoir le sang 
des victimes. Les sacrifices qu'ils faisaient pour 
la nation en général , se faisaient in midi et A 
minuit; les autres n'étaient point fixés (1). 



(I) C'e»t Ici le lieu de dire on mot des monomonts connus 

le nsm 4a AroMIqnsii Qneimm nvanU ont voulu 

leur enlever ce titrai etréeemmeof M. 3. J. Ampdrc (Mal 
Il IL rt«- la I r. arant le Xlf sièclo , 1. 1", ctiap. 2, p. 39. et 
rh.-in. t, p. 93], a éaii» l'oplnlou qu'ils pourniiriit bisn 
.T\olr of»* t'lrv««s parles Ph<«nîclciii. <> n>«t qu'une hypo- 
thctto, i>t quotqui'! des monunH>nt<i analogtK'!* w rencontrent 
«tir pUisii'ui> point!*, il est rerlaiu qu'ils ne wnt nulle 
pari plus noiiil>i'('ii\ ijur daiii noire Itretngne. Ix- clergé 
essaya de k■^ (léU uirc . i l h - .■irle> dos eoiicilf» <lf ÎN.tiiU's 
et de Dol, mnt remplis jm -rr iiirion^ii < c >iij<l. I.i". V,ii- 
ton*, slnciyp» el ardriit-i calholique» , auraient il-< icsistr 
.*i ecs ortlre» al le» doiment , le» menhir» , les pfulran* , etc. , 
avaient 6lé le produit d'une naUonalllc' elraugèix* ? (Jiar* 
Icmapie ransawia ces prsialBliong contre les mono- 
looaliéfaldltBes. Us lÉnal Mfeatts presque partoati si 
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7k AMÉCÉ 

Les Celle* fMMiieat wmi leur* jkronoftlics sur 
le henniasenent oa les trtooosaements de quel- 
ques chevaux blancs , qui étaient nourris dans les 
raréts consacrées aux dieux ; on les faisait mai^ 
cher iiiMfiMlateineDt après ledicr Éàcrf . (C*éleit 
auparemment le char destiné à porter, à la 
guerre, les statues dos dieux.) Le prêtre, ac- 
compagné dn roi oa seigneiir àa cmtoa , obeer- 
vait toiisleurs mouvements, en tirait des au-^iirrs 
dout personne ne doutait, parœ qu'il» croyaient 
otsanHnmnteoBMeBts des seeratsde la divinité. 

Outre les ylclinics hiimaines, ils offraient en- 
dire tics sacriiices d*animaux, sur-tout les pau-' 
tres, qui, ne pouvant satisiUre aux dépenses 
qu*('xip;eaieDt les pn^iiiers, se contenta îrnt de 
participer à ceux qu'un faisait pour la nation en 
féaëraU ^ d*ofllVir aux dieux des animaux do- 
mcMiqnes, selon leur» facultés. Ils suivaienl, 
dans CCS uccaitions, l'usage des lluuiainti, et »c 
giwgeaient de Uipieurs et de viandes immolées , 
ju«<]u';i h crapule; Quand ils soufTiaient quel- 
ques duuicurSy ils faisaient graser sur du bois la 
partie OMladc, et mspcndaieut ce bob dans le 
temple, pow anwHir le dieu de peoi cr à les 
guérir (1). 

Les dieux dn MCOIld rang, chez les Gaulois, 
étaient Sutur-nf, auqiiel ils offraient des victimes 
humaines, qui devaient être dans F^gc de pu- 
berté; Vutcain^ Folianus, Bacchus, Hercule, Cas- 
tor et PolluXf Cybile sous le nom de berecin- 
thie (2), Proserpine y C tris y l'Hymen, Diane ou la 
lêUMt'^élUU céleste y Us Déesses Mi res ou Mntr, - 
aie, CerunnosovkieDieuComUy Us Divinités Jgua- 
Ufuet (3) } et enfin cet assemblage de divinités 
bisanres qae les Romains, malgré leur phBoso- 



blon qu'on n'en mnronlrr piti» «n'O *•* iré»-nr*» en de- 
hors de la nretaKiic ; mais l.i il- nul ni-itisli- : pn;u*i» iWi- 
di'iili- . suivant ringf'iiicuw rrm.mni'- dr- M. 'nM^^onard, 
que l.i (loniination rraiiqiH' nr s'i l. inlil |i:i-t sur In Bre- 
lagnc, rin''riio i l'époque de (.'hai-IrrnaKiio. I.c rlfn^i» établit 
de» rh;ijn-ll<-s . « île r<-i> inouutncntN qu'il nv pou\i\\l 
déli'uin' , roiniur ou le volt sur ce maguiflque tumnlus 
de Kamak d<Hllé aujourd'hui S 8«lnt-MlcM. Ce mmi donc 
bien de* uionumcnU mligtevx des dral4laB i lU aonl en 
iéii^ral placés nur des nonlagiM!*, mr If» bords de la nier, 
et il y a dans cette dispesition qudqiw ctose de symbo- 
■qBB, |4 Bios beau débri» de ceti aaliquit<<« ent h* inonu- 
■Mat4eumai(. <|ni a plu« d'un kllomi-tn) di- longueur, 
qui se ronipo*!' ai- plu» dr 7(Kî piiTri's de Knmdi-nr cl de 
hanliMir diniTciilcs, rau«f<'R sur drs fi\vs p;iralli-lfA i-ofuuie 
les pilirr» do iiim calliiMir.ilcs. {.'(■•.I du moins l'idcf qui 
m'a frapp*'- à la vue di- ci- moimiiiciil Mi('oiit<'.sl:il)l*'infnl 
ri'liglrux t la rrliglon a pu M-iilr muiIim t <•^^ niaiui<-?i. — 
\o>( i. iHuw h's d<-lalls, Aiiipi n-, /un i il,itt': Miilu-, Anti- 
quité!» du MorI)ihan ; 'iWvL'nard, .Vl«-uinir«* sur la niarinr. 
1 3 : de Cauinon t , <k)urs d'anUmiité* monumentales , 1. 1 : 
IMric, lut!-, il rbikU eccl«*a. de itretaitie : l«bas , Anjuilf s 
és l'BIst 4s ftance, dans l'Unhr. pittor. (lajininiÈrc h 
vraiton conlfenl nne vae dn monuments 4e Ksnsk et d< 



aduit ici ua pasMge de Gr^oire de Tours (V ii 
II. S, S 3), qui noui» parait rappU^Mr aux su 
es Franc» bien plus qu'à celles dés fiaotoi». 



Loc-Maria Ker); MIrlirlel, Hist. de Fr., t. S, ch. î. 

(t) Os<e trad 
desP^re». ch. 

pentitions des Franc» bien plus qu' 

(3} II» lui rendaient ie« m^oiSS 
mains. /Sole de ta 1" fdition.J 

[^) Ogée a IntiuiM' le» noms des divlulti'-s gaulois<>s et 
coufoudu le» c'poquc» : Jupiter était Tamiti»; Mars. llin<ix: 
Mercure, TeHtalts, etc.: nu plu(6t les altribuls de ces 
dimiz cotrrnMudaJent a ceux oc* divinités romaines avec 
lasU»4. ~ ^ 



Shie et leurs lumières, avaient eu la stupidité d'a- 
opter et de ooneerver ; tu Fmam, ita Satyre*, Ut ^ 

Sûphes, Us Fées (1), et lon'ices êtres imaginaires, " 
que les pavsans craigitent encore dans oertaina 
CMitooa. InitelaélaRleiBèndeilbirgeroiu; Fê-' 

//rtn//,< était, selon quelques-uns, Noè, et, selon 
d'autres, Mtrcure. Bacchui, le dieu du vin clies 
les autrea nations, était, ehcc les Celtes, le dira 

de la bifcre, parc<' qiie c'était la seule bdivsnn 
dont ils fissent usage. Les Déçues Mères ou Ma- 
irmiei éteint ImPar^ues, qu'ils bonoraient ao«i 

les attributs de Lucim : elles présidaient au\ ac- 
couchements, et étaient en grande vénération. 
CertmmoB était ltivoc|ué par ceux qui allaient à la 
(^fiasse. Ils avaient aussi des Orn/lct ; un des ]>Iit8 
célèbres était c< lui de rilc-des-Saints (Voye» 
l'Ile-des-Saints.) (2). 

Ils celébrai<-iit les nivsfères de la déesse /«à» 
dont le nom clait trè.s-coimu en Bretagne. C'é- 
tait une vierge apparue, et si conforme à ce que 
ilit rKcritimr de la mère du Sauveur du niotule. 

aue quelques auteurs ont pensé que les preiuien 
ruides avaient quelque connaissance dn my- 
1ère de l'incantation. Ce qni paraît pmtiver le 
sentiment de ces historiens, est la chapelle qu'un 
a trouvée à Chartres, avecocite dédfeace : V^arigni 
paritiirœ [i). Les druides ont totijour«i passé pour 
les plus anciens philosophes du monde, et puur 
avoir connu de pliitprèa la création, dmit rbis- 
toire s'était conservée, par tradition, de père en 
fils , et qu'ils pouvaient avoir apprise aussi bien 
rine la postérité d'Abrabam. Ib rendirent dans 



la suite à Isa les luNuiean qu'on rendait à C^rtt 

et à Diane. 

On offrait à tous ces dieux des sacrifices d'a- 
nimaux, l«i prémices des fruits, desétoffee, etc. 
Conune les Gaulois ne se servaient ni d*or ni d*ar- 
gent (4) « tmat la dfigatton des RouiaiiM; fli 



(1) Le» 
du Nord. 

(2] h'Ile-det-Saintt esl l'Ile de Sein, si tu i**? en face de 
Penmark, doiU elle esl séparée par la baie de^ Trêpassi-i^ 
C'est la que resldaieut les druldeNM*», doul nurliim ■« iiiu - 
allaient aussi au Xont-Yon (aujourd'hui Mont s.iint Mi- 
chel ). Ltnir répatatton était grsnde : on mit conumnft 
elles excitaient et calmaient las tempête». On en trouTers 
les détails 4ans les Essais historiques sur Parla, par 8al■l^' 
Fols. L*sateor n'avait pas . poar raconter f aaee4ole , In 
scrupule» qw nous «'"prouvons aujourd'hui. M. ...('. 

(S| (.'est-k-dire à la Vierge qui doit enfanter. (Mote te 

— Notre antenr nous semble tomber ici dans une gnia 
erreur. Pour admettre l'luduetlou qu'il lire di- ce fait. Il 
faudrait que les druides eUiUMMit eu l'habitude d'iVrin* 
leurs InseripliouA «i latin. Or, le contraire e»l entiére- 
iiii'iil clahli ;< ar ("«'•sar dit |>ositi\ ement qu'ils u'e(-ri>al«'ut 
li'n, i l s'il- ;i\ .lii'ut (M'HI f|iirl(]ii( (■h()%e, ils s<' fnv«Jnil 
M TMs, « oinnii' le re>te des «..nnlois. des sifrues gri'f.s. On 
,1 pi'eleM<iu auiv--i qu'ils employaient d*-s caractères rtau- 
niques. L'mie et l'autre asMTtions ont été combattues el 
lent susceptibles d'une loucue discnssion. 
liens crojfons ne pouvoir Indiquer A cet égard de meil- 
leur ouvrage à consulter que celui de Liaviès. A. M. 

Tour juger la valeur de celte assrrlinu . voyez. la Re- 
vue iiuuiisuialique , i t jiliis p;irli('iilii'reuieut <l:ius cette 
Revue les arUctos de M. de la iiausMjc, sur lus inonuaies 
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T>r. I.'ll ISTUIRF. 

coiixacraient ces précieux métaux à la Uiviutii-. 
D'abord , U» entwnim, «u 1m }elaiMt dans 

fir s \:\r< rl dans des puîtst, et cVrtt W ii» snrri- 
iege ((tic «Tv toucitur; dans la suite Uh en ornè- 
rent le« temples, les autels, at iM ttatu^ des 
dieux. Quand ils priaient, ils 9^ tournaient du 
côté gauche, parce qu'iii» le cro;^ aient le plus 
henreax. Le Mi« ^Vantât serpent, étaient des 
ehose<« sncr^^ parmi eux. Ils leur attribuaient 
unt; grande puta«ance, et faisaient beaucoup de 
oérémonien à leur^ard. Ils reconnaissaient aussi 
la divinité d'un taureau d'airnin , «nr 1«*(juel il» 
iurèrc ut, scion ra<>a^,rub!<ervatiiin du traité de 
paix qu'ils firent avw iMBomains, sous le con- 
sulat de Marias. permuninaicnt cl déifiaient 
1m lacs, le* fleuves et même certaines viUcâ, et 
leur rendaient des honneur» divins. Cette cou- 
tume était fort aiicieuue. On sait qu'au retour 
de leur expédition en (îrùce, ils fêtèrent tout 
l'or qui leur n slait du piliaï)B dît iMiqile de 
Oe^lMs, dans le lac «le Tawfc—B, pear mrpioi 
laiir sacrilège prétendu. 

Mous avons dëfà dit que les dntUei appelés 
S â rrvmd M , présidaient à l'éducation de la feu- 
•ene; Us lui apprenaient un grand nombre de 
vers qu'il était défendu d'écrire, afin de ne pas 
révéler les mystH^ précieux de la rdigjoB* ipii, 
par là , auraient été peut-être exposéi à la lîraMe 
et maligne interprétation des ignorants et de» 
libertins. Us releuaieut quelquefois tes enfants 
ém «obies pendant rlngt ans, pour leinr emei- 
gner les dn^nu-s de la tliéologie, et les rendre 
babile* daas les arts et dans lea ■oiences, sui^ 
tMl dna le* matMmatiqMi. Les enfonts , pen- 
daut tout ce temps, vivaient In-s-duremi-nl 
•oit avec leurs instituteurs, soit avec leurs mè- 
vm;ear, seton les k»li,fla ne pewaieiit paraître 
d 111^ I l «oeiété des hommes , et même devant 
leur père, que lorsqu'ils étaient eu âge de por- 
ter les armes. 

Ceux de* druide^ qui r\( rçaicnt la méde- 
eiae , se faisaient appeler prêiret de BeUnus ou 
tFJpotbm. Ils mtfaiMit, dana I* pratique de 
crf aiî , tant fie superstition, rpMui peut dire 
qu'ilii n'avaient aucuns principes sur lart de 
gaèrir. Le g«i 4m thtmm eitaiC lenr principal re- 
mède (1). 

Les noU^ et les pliilosopliei vivaient daut» la 
pkM (étroite imioa* «* étalmt aMneraiiMmenl 

cotisîflf'rf fît! peuple, qui leur obéissait aveu- 
glent eu t. Daaii tous les Etats et dans presque 
taateê tes tUm, il 7 avait éemx ftoHoM • doai 
le ehef jouissait d'une grande autorité. On me- 
surait le crédit d'un liommc par sa suite , qui 
dialt plos on mêla* eoasMénbie, aeioii mu 
rntiîT. f <'"^^r flit inie cette coutume ftit intro- 
duite ]M>ur deieutlre le peuple de l'oppression 
de» gi«odb, pana qii*oB «M poMfsait avec 



il 11 r.iut j «Oontcr la vcnreiiio, qui t^liiit leur p.inacée : 



iieaueoup de chaleur touji ceux qui s'étaient mis 
sous sa protection. 

Les fnmmes des grands se paraient de chaî- 
nes, de colliers , de braoelata, de hagutw et da 
« eintures enrieliias dapianM fMéeiauM». Leuia 

coiffure», à en juj^cr par celles (jue l'on a ln>u- 
véest dauë dcA luuibeaiix, rcë^uaiblaienl à celles 
que les dames portaient il y a trente ans (1). 
Les jçrands |>ortaîent aussi des colliers 1 1 
ciiuiiK ;h ; et ceux qui avaieul la souveraine puis- 
sance étaient distingués par une couronne ou 
diadèuKi enriebi de pierre* précieuses. T r muaa 
peuple portait des Hayon» ousa^os, dcuit il chan- 
geait s«lon les saisons. Ceuxdeifentibhommea 
étaient très-coiuts, scMrés et nuancés de dilTé- 
renlcs couleurs. I^cs druides n'étaient distingué» 

Ïœ f»r Usar chaussure , qui était des eandales 
e bob en forme de pentagoaM» aaniuwe depuis 
floas le nom de galoches. 

Ou laissait aux filles la liberté de hc choisir 
un époux. I<ur»qu'un père voulait marier sa lîlie , 
il fanait uu festin selon ses facultés, et y iuvi- 
tait une certaine i[uaulilé de jeoneegens, par- 
mi Icsquel» la fiUc choisissait pour mari eeUii 
qui loi plaisait davantage. U arrivait quelque- 
fois iprelle faisait d'abord conuaiiro celui sur 
lequel elle avait jeté iw jraax, eu lui donnant h 
Uekr avaat tons les antres Dès lors le mariage 
était eonehi 2) ; et souvent dans ces assembléos 
il s'en fai!«ait plusieurs, selou la quantité de 
filles que le père avait à marier. Le mari joi» 
gnait à la dot de sa femuK- une snnune égale . 
et le tout restait au dernier vivant. 11 avait le 
droit de vie et de aMMPt mr aee «Mlaves , sm* sa 
femme et >ii[ s( s ( niants; et si une feiiiine, 
soupçomiéc d'avoir empoisonné sou mari, était 
reconaueooofMibiedeoeorime, soit par tin aven 
volontaire ou àrraelié par la vifdenec de la tor- 
ture, ses pareuia s'en saiaissoient et la Caisaicut 
movDir a^iee eiuanlé. 

lis ptoii^('aï<-nt l<'s enfants dans Peau froide, 
au sortir du sein de leur mère, pour les reudre 
plue fiaris et |rius v%oiu«us. Celte eeatnme est 
encore observée par quelques peuples du Nord. 

Le Rhin tenait lieu aux Gaulois des eaux do 
jalousie. Lorsqu'un mari vonlail B*a«inrer de la 
fl lr lifé flp na f enimr, il mettait son fils nouveau- 
ne sur un l>oucliur, et l'exposait sur le lleuvo. 
Si l'enfant surnageait, la femme était réputée 
fulèle; mais s'il coidait à fond, elle était censée 
a'iultère et punie de mort. Ceux qui étaieat 
éloigné» fiMaienI quelquefius une voûta trèe> 
longiM, pour oonfiiimer ou détruire le motif de 



l*ntir rdtc folji, la mode n'était paa nouTCllc. (Sot» 

tic l<t 1" l'ililicri.) 

•Ji i);iiis riTt.-iînfs loc.itltrts brvIonnM, twntw l'a re- 
in.irqiu- (..inilir*. cl dit lui M. MltHiclH, Ira filles 

fout eMcor« lc>s pn'iiHf-ri's (IciuarctirR pour Irtir mariafe. 
l.'aoHHir, le» llançiiîll<-> , Icji CL'nknioiirs ilu uuiriage, 
pn'wntint ««n Brt'hipriir des p.irtirnl:iHU»« intéri'ft'iaiito», 
M. (j>lliii, jcniic profi-s^our ù .Siiint-Pol-de-LfHMi , ,1 ir 
cueilli drs deUils curieux «ur ce sujet dana un Mt^oUv 
^.aanst'MvdfaiiSpMtveenfaskiaiBllNi, M...*. 
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leur iaiomie. Pauvres Gaulois» 1 que de foit> le 
Rhin a âA vous tromper (1)1 

ï.ps maisons (Maieut faites avec des planches 
et (les claies, couvertes de roseaux, et de figure 
tOBâBi Mlles des grands seigiieun étaient com- 
tnnin rnrnt au liOTclde» rifièra} axipirè» d'un 
petit bois. 

Après la guerre, la chasse était rexcrcioc fa- 
vori des Gatiluis. Tls se .scnaiciit de flèches rm- 
puisounées avec de VU; \Miiir rendre le gibier 
phu délioat ils en retranchaient toutes les par- 
tie*» qtie le frr avait tmiclit Ts; nsmaiic;enioiit as>i« 
sui' des lapin uu sur des peaux; ils tie ('uini>-| 
taicnt p«Bpar|iMr, mais par miita, etiégiaieut 
leur temps, non par le cour» du soleil, niais par 
celui de la lune ; ils n'avaient que trois saison^» 
dans l'année , le printempa» Tété et l'hiver. 

Les druides, comme juges de tous les dilTr- 
rents, tenaient tous les ans une assemblée gé- 
nérale à Chartres (ville la plus ancienne du 
pays, et capitale de la Gaule Celtique) (2), et 
là jugeaient et terminaient tons le» différents 
des grands et du peuple. Le souverain pontife 
déclarait exclus de tous le» sacrifices tou» ceux 
qui refusaient de se sonmettre à leur décision. 
(^Vlait uiH- fs|>( cc d'excoiiiiiumication aussi re- 
doutée des Gaulois que celle des papes dans les 
dixième et onzième siècles. D'amrès cette sen- 
tence, les rebelles t'taieiit n f;:im«;s comme des 
scélérats et des impies, et chacun évitait avec 
soin knr rencontre. 

Les affaires de l'Elat no se trailaîent jamais 
ime dans des assemblées extraordinaires * que 
l'on convoquait exprès. Ton» ceux qui avaient 
droit d'y enlier y paraissaieul armés, eoiinne 
s'ils eussent été prêts ù combattre. 11 était d'u- 
sage que reini qui se rendait le dernier fût mis 
en ( r :ir 1rs nulles. Ceux <|i\i t'IaiLii! com- 
miii pour iui^joscr silence dans le» assemblées 
avaient droit de couper vn movcean des babils 
de ceux qui faisaient trdp de l»riiit ; ils s'aequil- 
taîeut si exaotcmeut de leur devoir, que plu- 
■leuis «Vn retournaient avec de» habits inca- 
pables (le Ir-or i^ervir. 

Les femmes aiwistaient à ces as^uiblces, et 
enipêeiiaieDt souvent les aaslatanta de se livrer 
à leur fureur, en se jetant couragcusemeni 
eutie les deux partis qui se menaçaient réci- 
proquement. Elles les conciliaient par leurs 
p^i^r^s et par leurs l.nrmcs . quand elles ne pou- 
vaient y réussir par le raisonnement. 



(1) ta «ecendc expHcatton est nias probable que la pre- 
snites : l'eafluit .-iduKérln devait aller au liontfde l'can, 
m v<*rtu toans doulo de la fravitv de la faut» (nntr>nu'l|r. 
Ouelque absurde tjoe celtff Idét: nou» parals-r, cllr es! 
YroisomblMhtc < hr/ nn pf-np!** oii les Jttscmrnts Jr l>u « mit 
û\é hi loili; (l'iiips I II \ igiu iir. - Du i< -.l(' , les h.iin- friiid- 
oiitété n'coauaaiicië» daus le Traité d'éducation de Locke , 
comme uneioellnit mo9«BVa ftetUar le corp« des en- 
lanU. M....<'. 

(2) OiK'lqucg auliqaalre» Iti'i'tons ont pn'lrmlti (pir- par 
le mot Camutttm it w\ fiill.iit p.is «'nlciKlic (.Imrtn^s, 
mais bien Kanuik . piôs (l' Aura). Cette opinion u'ett pas 
Invraisemblable pour qui a vu les monuments gifân- 



i,es lois défendaient au magistrat d'une vtUo 
où sa charge lui donnait uue anhwtté ao u ie 
raine d'en sortir pendant sa mapstratiire, si re 
n'est quand l'utilité générale l'exigeait. Deux 
hommes de la même ftmille, aotueUement vi- 

vaut<« , ne pmivai» ni , -inus quelque pn^frxtc que 
ce fût , ext'^rcer la même magistrat un>, ui méoie 
être sénateurs ensemble. 

\i Titge ni la condition ne les dispensaient 
d'aller à -la guerre. Les vieillards couraient aux 
combats avec la même ardetir que les jeoMU 
(ht lit dans le supplément aux Cinnmen- 
I taite.s de César, que VerlLsque, géuend des Iruu- 
1>es gauloises, ((ui, à cause de .son extréOlOvtBS' 
iessc, pouvait à peine se tenir à cheval, ne vn«- 
liil point s'exempter d'aller a la guerre, de peur, 
sans doute, de donner mauvais enuiple. Ui 
partageaient I( s dépouilles enlevées aux enne- 
mis, et le plu:> suuvent ils les consacraient à 
Mars. Dès lors personne n'y pouvait toucher, 
sous peine d'être puni de mort , oonme aaerilége. 

11 y avait sans cesse, dans toutes les GavUes, 
un nombre considérable d'archers , toujours 
prêt» À inarelKT au premier signal. Ils eombaV^ 
I aient presque nus, et ne se retranchaient ja- 
mais dans leur camp. 

Ceux qui suivaimit lea grauds à la kobrc 
étaient regardés comme très-crimhiels s'il» lea 
abandoimaient dans le combat ; et si ks e1icr> 
périssaient, c'était une m^tot d'inlaïuie de leur 
survivre. 5*fls «valent une grande gnem Jt bcbs» 
tenir, ils enle\aleiil nu des cniiemi>, et le for- 
çaient à combattre avec un des leurs : la vic- 
toire de \\m on de l'autre était us préjugé fiivo- 
r ihle à sa iialioii. 

Les luoéraiUcs étaieut pompeuses et magni- 
Tiques : on faisait brAler le oorps du déibnt , et 
loiil ce «ju'il avait le plus eli< i i |n nilrinl - i \ se , 
esclaves, clients, animaux ^ meuble» précieux. 
Ceux des parents qui avaient beaucoup d*aiti^ 
rliemeut pour le défunt se jetaient dans le \n\- 
cher, pour vivre avec lui dans l'autre monde \ ou 
jetait aussi dans ce bûefaer des lettres adieaaèe» 
au défunt, dans la pensée qu'il les lirait dans ses 
iieures de loisir. Uinque la coutume d'euterrv 
les morts fut venue, ils mettaient dan» les mains 
du <l» TniTf du baume, pour pK^rir les blcssnrt«i 
qtt'ii cinpurtait dans l'autre monde. Ils étaieut 
si persuadés que Ton n'était pa» exempt des be> 
mnm physi([ues dans l'autre vie, que plusieuis 
prêtaient des sommes à iulérôt usuraire, à cosi> 
dition qu'on ne le» rembourserait du «apttalquV 
prc-; }f'nr mort. 

l.C2> tombeaux claictit enfoncés bien uvanlsou» 
terre : Ha étaient tantôt maçoDDë» eu pierre» de 
l)n(iues,eu formedeoKveauz^tantdtengraMfl» 
pierres brutes. 

£n allant au tombeau, le plus cher ou le plu» 
proche parent du défunt portait, collée sur son 
sein, l'ui^e qui renfermait se» ceitdres : ou tai- 
sait sécher, dan» un linge iin, L's os qu'on tirait 
du bûciier, lur lesqnel» on répandait du vin » du 
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Wil,on autre» liqiienn. Onooupait un des (Ioip;ls 
dn mort, qu'un gardait soigucusemunt, aiu.st 
que les premiers os lortig du bûcher. 

Les Gaulois pensaient que la nrïort n'était qu'iu» 
passage à une vie qui n'avait point de fui, e( i'ai- 
aaiCttt qoeiquefoiii des héros et des demi-dieux 
(le ceux qui n'existaient plus, et, surtout, des 
malheureux qui avaient éU'r r'gor{;rs en Micrillces 
Ils partageaient les dmes en deux classes, bien- 
faisantes et paisibles, malfaisantes et inquiètes; 
et c'est cette distinction qui était le fondement 
d le motif des cérémonies qui M pratiquaient 
•ax funérailles , aux anniversaires , etc. Kll< .s 
consistaient en des sacrifices d'animaux qui dv. 
vaient t^tre noirs, en des libations, en des repas 
funéraires» en des parfiwn», et eu des ouiuso- 
lées ou tombeaux ; et tmit cela pour m rendre 
propices le dieu des enfers et les âmes même des 
morts, qu'il» regardaient oomme les auteurs de 
presque tous le* nanx de eelte rie : Bs «Pagi- 
naient, sur-tuut, qu'à la mort dos rttis nu des 
grmnds, il se faisait toujours quelauc boulcvcr- 
' dana le nature, tomme de» tempêtes, 
fM, des phénoaièiu's . rl «jut' ces «li Ndi- 
f élàiettt causés par les âmes de ces hoinuies 
» , qui eonse r y a ien t , après le trépas , sur 
I élt nicnts . à |)ou près h' inrim |)i)in(iir «|U*iN 
aivaient eu sur les hommes peodaut leur vie. 

Lee ancien» Gèlfce ne craignaient point la 
nioil ; leurs usap;os , leurs moeurs en font foi. 
«Quelle noblesse de sentiments i quelle philoso- 



is 



plue; ^pui aomenir 4e réieraité; qu« mëpri 
de la vie; cjiu l motif do praticpier la vertu lu 
trouve-4^ou pas dans les différentes épitaphes 
gt > ¥ ée a «or hmn tombrauEt 

Anin]irii->lan-ellîu dit que les Gaulois avaient 
la chair blanche, la ttHe haute, lus cheveux 
Uwada,leregai4 vif et perçant, et qu'ils étaient 
aflBpOrtés <>t t{M<-r-(>lleurs. Ils étaient ^i rtMlmiln- 
Mea dans la colère, que personne n'osait les at- 
taquer. Les fenuiMBanawaient oourageusement 
parmi les r«»ml)allaiils . et frap|>aietil rl< s mains 
et des pieds avec autant de force que leurs 
épnii» Leur voix était terrible et menaçante, 
lors mênie (ju'ils parlaient «le sang-lVoiil. 

Généreux, francs, sincères, amis de la vé- 
«ilé, exacts à tanfr kiur pai-ole . ils ne pouvaient 
•ouffrir le mensonge, ni même la plus li gèit- su- 

Kherie. lis poussaient la curiosité à l'excès : 
tvMaln* tae passants pour leur demantl< r 
des nouvelles , et ils s'attrou|>aient dans les 
places publiques, auprès des marchands et voya- 

eurs, pour a*!^^!!!!» de ce qui ae passait dana 
» pays élrangen. 

Dans certains cantmis, il était défendu aux 
fluarchauds de vendre des choses inutiles, parce 
^e l'on regardait comme très -pernicieux timt 
ce qui [louvait servir au luxe et à la mollesse ; 
inaLs on n'épargnait rien pour se procurer des 
chevaux étrangers , qui étaient fort estimés dans 
tout le pays. 

iM i<etnss nMpriMicM ceux qui ccueocgrasy 
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et condainïiaicnt à \^nc amende pécuniaire ceux 
qui exccduienl mu' certaine mesure (aussi n'a- 
vaient-ils point de fmanciers). Les jeunes gens, 
qui, surtout, craignaient cette infamie, étaient 
eonlinucUement en exercice, pour diminuer, 
autant qu'il éteil possible, leur embonpoint. Ils 
étaient fort propres dans leurs habits. Ammieit- 
Marccllin dit que les femmes, même les plus 
pauvres, se faisaient distiitgucr par la parure la 
plus élégante. Les druides étaient très-ricfaes» 
et tout le monde s*empreasait de leur faûw dm 
présents, selon l'opinion vulgaire qui enseignait 
que l'aliondaucc ne régnait dans le pays qu'à 
proportion du revenu de ces prêtres. 

Le cheval était ordinairement la marque des 
munnaiesgauloises. On voit néanmoins sur quel- 
(pies-unes ém déesses cmillea à la mode du 

|»ays, le nom de leurs r<n's ou magi-.lrals. ci lui 
du peuple, ou enfin un Hercule, accompagné 
de plnsMurs personnes de tout Age, de tout sextt» 
et de toute ( undition, ()tit se laissaient eneliat 
ner et le suivaient vuloutaircmout. La vieillesse 
«pii paraissait sur le front de ce dieu signifiait 
(ju'.i ( « I af^f '^eul Ic-N lii>nHn< s peuv» iil se flatter 
(i'ètrt! saj^cs. lis prenaieul souvent les armes 
pour se procurer de l*afarain «t du bronae, qui 
fiaient' les mélanx dont ils faisaient leurs mon- 
naies , et ne les quittaient point qu'Us n'en 
eussMit amassé une oertaine quantité. Dans la 
cours de leurs pillages, ils ne respectaient pas 
même les temples , mais ce n'était pas par im- 
piété, oomme le leur ont reproché ws anciens ; 
( i iail, au contraire, par zèle ou par respect 
pour leur religion , qui leur délendail d'élever 
ces sortes d'édlHoes, oonuna injurieux à la di- 
vinité. 

Les mors des villes étaient construits de pierres 
et de pieux pour les soutenir. Chacune de ces 
vilb's formait presque \u\ étal particulier et se 
S;on\ernait par des lois particulières; (^Ues étaient 
toMlex unie> |>ar des alliances et confédérations 
iiuituclles . à rexcepti«Mi des ;Eduens, Sequa- 
ni«:ns et Auvergnats (1), (jui, pour disputer la 
prûnauté dans les assemblées générales de la 
nation, avaient fait des alliances particulières, 
les uns av(H^ les Romains, les autres aveclea 
Germains. Ce fut cette désunion , fomentée 
adroitement par les llomains , qui leur fiscilita 
la eonipiéte de cette vaate rt'gion (2). 

Le-, < I n ises étaient en cet état, lors(pie César 
obtint le gouvernement de la Gaule uarbon- 
naise et de la Gaule cisalpine , environ l*an dn 



(1) Hiibit.-int.s d'Aiitun , à» B e an sf e et «TâavMfaa. 

(Xato d« iai- MitUm./ 

;2) LcgouTcmemcnt dcsGsnlohipsrsIlsvoir <'li' li- iin'iiu- 
que nous trouvons cl>cx les anciens peuples de rit.ilic et 
chcx le» r.pmiatns. Jts ««• dlTisaicut en une innUilii<l«- «!<• 
(rtbtis: Slriiboi» eu a eomp''* jus'l"''' S™ chiT \i < s< uls 
l\oI(rn!> d'Itiilie. (4 s tribus a\;(ii iit li nr^i rlii-f> parlirulit-i-s 
( probaMniii'iil dr^ium ^ sous le noiit de Hit-un' ; iiKiis 11 
>"-mlil'' qiK' lor-(|iruii il.nigcr comuluii les iiH'ii^H. Mit , cllcH 
se rcuuiitsaieut »ous uu seul cbet. (Voy. dans Am. TliieiT}, 
1 1, V. f7,rét|n. «s rsfwfsfsfwrisi) M.^ 
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monde , et 5h avant l'ère chrétienne. Ce 
hbn» employa neuf an^ftlblre cette conquête; 
et si les Gaulois n'avaient pas méprisé lc<* rus*^ 
de la guerre, «'ils avaient t-U' plus unis ou plus 
ptmnpts dans leurs expéditions, ils auraient vrai- 
•einbiablcment sauvé leur liht rti' «-t celle de 
RomC) puisqu'il est conslant (\\\v ce ne fut que 
pÉT le Meoms des tn)iii><-s (gauloises que César 
asservit sa patrie (50 av. J. C) (1). 

Les guerres domestiques qui suivirent la mort 
de ce grand homme furent terminées par la 
irictoirc que Céî*ar-.4ugusle remporta sur An- 
toine à Actiuu) ; victoire qui le rendit le seul 
maître de fempire romain. Cet empereur fit 
quelques changements dans la division ordi- 
naire des Ganliés : il retrancha de la Celtique 
tous les peuples situés au-delà de la Loire, et les 
unit à l'Aquitaine , dont Avaricum , Bourges , de- 
vint la métropole. La Gaule celtique prit alors 
le nom de Lyonnaise ^ parce que Lyon fut éta- 
blie dès-lors métropole de cette province. 

Après la mort «rAugnstc (Ift de J. €.) , Sa- 
Crovir et Florus excitèrent de j;rands troubles 
SOUS l'empire de Tibère , et lirent tous leurs ef- 
§ortt poar seconer le joug ; mais ces tronMes dn» 
ri-reiit pou, et les fiaules. r< ntri-es «lans le de- 
voir, jouirent de la tranquillité sous l'enipire de 
CiMgnla et de Claude. 

Ce dernier, cjui eonnaissait mieux l'esprit des 
€ auluis que ses prédécesseurs , les attacha àl'em- 
pire partant de menftits, que les RomaltM n^eii~ 
Tenl [tlus à craindre de révolte de leur part, et 
mi'ils n'eurent plus que quelques inquiétudes 
QQ oAté des frontlèves de Ui Genuenie. sn consé* 

auence, ils se contcnl^^ent d'établir deux c orps 
'armée , l'un pour garder le haut et l'autre le 
bas Rhin (3). 

Sous l'empire de Tîéron (68 de J.C.) . Julius- 
'V index, jeune seigneur gaulois, issu des anciens 



(1 ) Ofd'c a de cAK^ lirancoap ffé^énauukt» de l*hig> 

tolri- de l;i (•niile. I.a fondation de Mwrtioltic 1 6O0 , puis 
535 :i>-. J. C ! , rolonii* &f Pliort'o: l'Indwallon do ïoyaucd 
conilin-iix fIcH l'IirnirU'ii». vovHftcjt df'-iprni'ji, (laii!« la Iradi- 
tinii . ><iri> le >>ial)olc (Ir rilcriMilr I yri< n ; If MTour* pri'li" 
»iu , m .iK'.i, p.ir le- \l ir-r ill,(i> qui, mim:)!)! 

TiH^ii l'(>nip«V abn'-Ki' pnr .lii^-lin, p.ivircnt la r.iiiron 
du (^i|)iUilc, aprir.H la prise de lUmii- par Gaulois ; les 
•crvirc.H ([ui- li's Itoinaiux, h dater de rauiHt!l20, n-ndirrnl 
aux MarRclliaU altaqut's par Ira Lifurc.-i : Im prf>mi<-n-f« 
aaa j ae iw des Rsnislm «• lSma»t 1* fondation d'Agua-- 
Aiams ( Aiz) ea ist; de marèo-Martims ( Narbonne ] m 118 
H rédacHsn de li Gaule méridionale en prorlaos romaine : 
ftevastan des ClmlNros et de* Traloiu en tSB t les ravages 
■uMb caiMèrfal; la priae de ToIom par le conral Oplou ; 
b d4.<Aiilc dos Toabnu et des Ambrons ii Pourrièn's [Campi 
Putridi .prvê d'Aix) en IM: rinvasktu d'Ariovi»le. <-iM-f 
germain, itdi-s HolTMM«BMtdsafete Mt qui motiva les 
oonquélea de (;<^r. M....é. 

(S) Qaude était né !» Lyon et dirait flivoriaer lea G>u> 
laia, AuRU»te Ie« avait favoriM-is déj.l eu emlMilIliiuul Lion , 
récemment fondée . et eu la déclarant la capilalê w: la 

(ianli'. Calijfula a\.iil fail l'Icvcr di'« aiilels au ronflucnt 
di- I l s. mm- i l du Klioin : ils i-laiciit tli- orr^ di s sl.ilu<'<t 
di s Tili pi nirlp.ilr-.N \illi > Caille-, lrv<pi(.||( - (loiiiiiKiieiil 
la -.t.itiie (Ir 1 (•llipen iir. Il élahl 1 1 pri^ (li < rs .1 ii i ( 1 - ilcu 
jeux poétiques où le \aincu devait 1 ll.i< . r m -, uuM.ige:» 
avec sa langue. Claude «c lit adim iiri \\..n- le sénat des 
Oaulob,et prononça, iccMijct, uu di»cour» conwrvf! 

làLisa. IL^.d^ 



ici 

rois du pays, qui gouvmiait les Gaules en qua« 
lité de prMsor, soseita des troubles, par haiae 

pour l'empereur dont il ne pouvait souffrir les 
(li'-sonlres. Ce préteur leva des troupes, sous le 
prétexte du bien public, et seiéfOta;mais il lut 
vaincu par Virginius. qu'on envoya e(»t>!rc lui. 
Cette, victdirt; rendit la traiiquiUilc aux Gaule», 
qui obtWrent , avec la pint peHIUto enoalHlM 
( !1)7 de J. C.) (1), aux empereur» Vespaaiea* 
Titus, Domitien, Nerva, Trajan , Adrien, An- 
toafaly Maro-Aurèle, Commode et Pertinax. 
guerres civiles entre Albin el Septime-Sévère y 
causèrent des divisions, qui furent terminée» 
par la défaite du premier» e«|irès de Lyon, ob 
il se tua lui-même pour no pas survivre à son 
malheur. Alexandre - Sévère vint en personne 
dans les Gaules, pour en défendre les frontières 
contre les Germainstetfutlné à Mayence. Sous 
l'empire de Valérien, Chrocus, roi des Aile» 
mands , força l'armée du Uhin , passa ce fleuve, 
pénétra dans les Gaules et y ûi les plus affreux ra- 
vages ; mais, vaincu et fait prisonnier, ce prinee 
fut promené dans tous les lieux qu'il avait rui- 
nés, par les Gaulois» qvi loi fifent eumile tre»- 
obcr la tÉle. 

Les années qui étaient alors sur la front ii-rc 
proclamèrent Posthume empereur. Ce ^néral 
accepta la pourpre, déclare la guerre à GelNeii, 
Ht aliianre avec Vicloritl,et fut tué par T.ollien. 

Ïui lui-même tomba so«s le» eoops de ses sol- 
als (de979àS00). Vlotorin ne rat pas mieux 
traitr. Sa femme Victoire, "^iirtionnuée ia mirr 
des gamisotu, fit si bien e^nli des soldats, qu'ils 
proclemè rant emperevr dhn Ga^es VMrfe, mm 

[larenl . cjui . trop fiiîblr pour srniti'iiir sa dignité 
suprême , se rendit , de son propre mouvfHueat • 
pmonniâr d*A«iréllen . qui liii ëeme le gouver- 
ticnient d'une partie de l'Italie. 

l'robus chassa les nations étrangères qui dé- 
solaient lea Gaules, et pennil eux Geofets de 

planter des vignes, permission qu'ils n'a va if nt 
pu obtenir de Néron et de Domitien. Proculus 
et BoBosos, qui prirent ee au H e le tllve dVoipe- 
reurs des Gaiilfs . ftirrnt tués par leurs propres 
soldats. Sous le règne de Diocléticn , Carausios 
prit le même tHre , et eu aee i t e PAagMem peu- 

danl sept ans. L'«-inpcn'ur Constantin, après 
avoir vaincu le tyran Alaxence, rétablit, par sa 
bonne condaHe et se valeur, le tranquiOllé 4eus 
l'empire, et en fit une nouvelle division. 

La Gaule l'ut divisée en 17 {Htyvinces : 5 Lymi- 
nafses, 2 Belgiques, 2 Gennenlqnee, les 7 pr»> 
vînceset la provinre des Vlpes grecques el apen- 
nines. Chacune de ces provinces comprenait les 
districts de plusieurs jiniitfetiom, dwit PEglise 
a depuis forme des diocèses , en suivant de point 
en point l'arraugemcnt politique des Uomains. 
Elle e étebU des évêqnee oà Boom cndt mie des 



fl ; Ni'i oii .n.iil en l'itlfi- de joindre la Méditi rr.ini e .« 
l'Ueian, par un canal crvuitc de la Siàùuc U la Moaclle, 

(TSewoAnn. sin.— SL) 
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magistrats subalternes, et des primati méiro- 
pomalii» ob Rflme avait mS» dm mmwmean. 
flous ne parlerons qu'en passant de cette divi- 
sion , seulement pour ce qui est de notre sujet (1 ). 

La première Lyonnaise a)inprenail les vuIch 
de Lyon, (niélropote),Autiid» Lu^na, CbAloM 
et Mdoou. 

IiAMConde Lyonnaise renfermait les villes de 
Bouen, (métropole). Baveux, AvnaelMay Bvmuu 

Usioiix. SiTz et Coutances. 

Dans la Iruisièuie Lyonnaise, étaient Tours, 
(■létru{Kil<'), Aiifîrrs, Ir Mans, llciiiics, NanU;«. 
Vanncik, le |ui>5 (les Curios4»lileji, des Osfiismiens, 
ém Oiabliiite>^, et généralement toute la Bre- 
tagne ( Voy. la diauHatioa en fonne de note» 
ci-)ointe) (2). 



(I) Pour bii ii riitiipn'iidrf « f-ri , nipprloiis nouH qin' l)lo- 
rlétieii avait UiviM' l'empire rii drui o(nptre.< propivau*iil 
dits I celui d'Orinit et celui d'Occident. Chacun de» ctn- 
■tocs se dhriMtt en tfeox préfectures s cbacoufl dm prt-- 
netiires, en ou certain nombre de discèau , et chaque 
«Hacète en protioc<*t. Les préfteetam «vatrat leur pu - 
M, les dioc^vH, Iran viearil; le» province* , leur!» pro 
e«uuls on li*«ir« pnr»ide$ (gulvant lear alluatioo rrontlt n- 
«M central!';. 1 ':i'lnMiii^tralion r«'lii;iriiso w ronforuia, 
|llns tanl , !<o<l^ ( <lll^t.ln(in , ■< l'ailJiiitii^liMtiaii |>ollliquc. 
f Voy. !«• s.nanl oinr.iiti' tir 51. N'.ukU'I . ( oiironiK' p^ir l'A- 
I .ndiiiiir (Ir* I iim i'i|)lioil> : /V» (ltau'^cmtnt$ tU: r J ^ m v i n- n>- 
ituun twiMl fi îtepats l'onttantin, 3 >ol. iu-S'. } 3i....v. 

(3) Avant d'altrr plus loin , nous allons tirlw de diVou- 
vrir q(irl> l'-l aient U-n caiitom occupé* par ce* troin di-r- 
nler.'- iimpirN. 

1j- [iri iiii' i .lil fiiil mention di's Curion'lite* , l'st 

liiii > (.i-^.ir . .111 11- (ir (.oniincDtaln's , dit 

que 1<- li.ilii df i uriomi^Ulnm . lo ( tii-ilit'ii» , lo ()s«l*- 

li)ii-ii>. 1"'^ AuliTrli'iis ft If^ Hiiiiim>. |Mn|)l< - ^illM■s sur 
rOccan , avaient t^lti aouiui» au peiipl<> ruiuaiu |>ai° l'u- 
Mius CniMus. qu'il arait envoyé avec la 7* lésion. Cet hlo- 
iHrîen anello dléa uritlmf» les vUtes que les Brotons 

œlalcnt annsrtiiiiM on inr Immb : 1m deaz «sproo- 
t nlg n l fl o o l la inèaw ciwie. Dus le III* livre, co eaa- 
avérant lutin ui- qu<> Ica Curionollleii , les Lnelliens el les 
iuibitantsdc ri \obic ne faisaient qu'un ml^nM* peuple. Il 
s*i'\pnm<- niniii dans le VII' livre : Les (^urionolites. le* 
KrriiiniN. li s Ust<iunicns, le.'î t nellieus , «ont au nomlire 
(le> p<>upU'>> qui Inucbcut h l'CXcin . cl que le> (iiiiiloi's . 
-telon leurx rontuaie», appellent iiii>i'li|iies. rimi'. ijiu ir^ 
place ,-iii>«i dniis la IroïKienie I.voiiiiai.'W , le> apix-lle (,ai iit' 
sulît<-A un (>iri(iKUi-liles : in.iiit il faut, ou que eel eerivaiu 
.lit eu entre le.s mains lui manuscrit peu fidèle, ou que 
<-<■ !«oit une fauti- d° impression , puisque les babit^ints de 
^uù^^j^Mmt loiOours porié le nan de CuriaaoUtes ou Cu- 

Dans les aneinnifs nsBtai ds la fi — la . Us sont ame- 

lAi Corio^o/iiirn , Coriuipitft on CnriaoUU* , et leor ville 
e«l nomiiiei' l oriofointnm . Ci'rifopilum et Cvritolitmm. 

Tous leti savaiil-i sont d'accord i>ur ce point de notre lii«- 
lolre , el on ne pi-nl eerl.iinem«'nl le roiitester. I.e ennlon 
de Oirnouailles et >a ville capitale coiiM'rveut encore le 
nom laliii l'iH {"l'iiil um. intiii français de la ville e«t 
l^uliuper-, en iin loii . Keiuin r -OdeliE; elle est vulcaire- 
Uictit appelée (>iiluiper < jii eiiliii . ,1 ean«e deiÉla|CMMI> 
Un, son premier évCquc et m>u patron (*). 



I*) Cette ealnlon d*ClRde ne parait pas eanda. : 
IM« des CurlosoUtes nVlait pax ()uiiu[ier , utait 
petit village de CorMïul , prejt DInun. L'iinportaM» «!• 

fleune «le ce vllla|te eut démontre*' , 1' par ues Irsi-e» en- 
core e> Kleiites de voles romaines; 2 des borne* uiillialre^ 
.i.^^e/ iumiiIm cii>r« : V un temple de Vlarn , orlogoue . dont 
i|ii.itrr ii.iiiv (Hil li i-K bieii < oiisiTves : S" lies urneA el de» 
i Hoc ripl ions luin raire.s . que l'on peni voir en partie an- 
jounl'bui dans l'éfili.M- ; 5 des fortiflrations eu bi'i(|ues, 
dcK tracer d'enceinte» et d'cdiflceik que l'on retrouve à 
chaque pas. — Ogi'-e n'aurait pas dû Ignorer que. d^s 1704, 
ce fait avait été mis hors de doute dans un savant Mé- 
■MlR da r Académie des ImcrlUliM et boitas* leUn-x, 
1. 1-, pb iH'7.J Y«gr. Dtfrie, lot * l*Mst asd. de Kret , 
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A|M<èi la diviiioB entière des Gaulet, dont 
wmm no Joommm loi ^Num partie , lea ABo- 
mands firent une irruption dans ce pays, aoiu 

l'empire de Jovien . et firent les plus grands ra- 



des Curiosolites , i mofns 
désicuer sous le nom d'ArvI 
non de Vtmtrttum. U ftaoa 
«llM 



. n'ont fldt mention 
n'ai» 



MO la dsralir n'ali vaal« }m 
vioM, et leor osiltila sans !• 
DO oes Arrtna anlra las ma-. 



OSSISXIEtfS. 



César, dans les II', lU* et Vif livres de ses Coouncn- 
Ulres , plaoe les Owlmlent aor l'Océan et leur donne des 
vtilea maritimes; H dft an'Os donnèrent da secours aor 
Vmètes. et qu'ils fournirent, avec les lennais, lesC»> 
riasolltes et les l uelliens, 0,000 bofones de iNttMs, Mem 
amU^s, it \ ercuij(etorix, pour faire la ((Uerre aux nomalnSb 
Strabnn fait le» Oadsmien» voisins des Vendes. Pompa» 
niusMi'-la nous apprend qu'a l'embouchure de la Garonne 
conmieni'e celte uiuui iim' i leiidu)' de cô(es« 4|al s'élcnd 
le loiiK^ile rOrc.iii jn^ipi'.i l'nt cident, au pays de» Oisis- 
miens, riiiie 11- jeune les niel a II rang «les |H'uples de la 
Iroifkieuie LyuiiitaiM-, sur rth-ean; el l'IoleiUM' dit rju'il.' 
Minl le» il«'ruiers peupb'H de la (iaule, au coin limt. 

Dans les anciennes notices des (iaules. ils sont appelés 
Os!<lMil>|iaaiOKismlens,ccqul estia même citow. parce 
que la lettre JTs'cmploieaMcx souvent pour d<'ux SS. Uans 
les histoires modernes. Us sont noaunés Oosismleus oa 
UclMuiens. Ploh'-inéie leor donne VorgmfUim pour capl* 
taie. La Table de reullnger abrèfe le mot et met Vor gitan. 
La >otlc4' de l'empire donne il celti' ville le nom du peuple 
dont elle était la capiisle» «t jT placa uac gwmfwn I Ja 



tiiiilu ili'inii tiiino H \ 
mii(i<ir(/m < >S}iist>\u». 

.Nil iil.i^ SaiiiHoii ililipie l'diir ienne ville des OsAisniien» 
( tait / .n ,£,'(iiiiitt'i . i l i|ii'U ii'v ,ivail originairement qu'un 
M'Ul l'M'i'lie pour i < |>eu|ilc. 111. II-. (|iii' , <l.iiis la Mlite, on 
en lU trois, qui sont : ^aml l'ul de l>eoii . Ire^Mier et;»aint- 
Rrleuc : de sorte que ce» trois dioci'ses, leji plus tepten- 
Irioaanx de la Brclaanc , étalent renfermes dans le pays 
des Osalnnlen». ei que les GnviaMUtos« les Venète» et les 
Nantais occnoalent la aartle méridionale de la province. 

(Vsar , au Vil* livre de la guerre des (iauk-K , app<>lte les 
babilauls de Lémi , l.émoviciens , Lentoficvs , et les place 
dan.'» l'Aruiorique , entre Ich Ossi.smiens et le» Curiosolites. 
11 faut croire, dit M. de Nalois, que c'était uue portion 
de» CKsiMiiicns que l'on a depuis appelés l^'-onais .par sou- 
straclion lie la lettre Vet par une légère transmutation de 
l.i lettre t eu V. Si celle raison ii'e»t pas satUfaÏKantc, 
c'i'st liiujiiurs une priibabilili- de plu-s. Ce qui favori.se en- 
( lire notre « uigcclure, c'est ipic . dan» lus aucien» munur 
st rits, on ne distinsuc pas ra< ilementl«» lettres / et AT de 
I If, et l'A' de l'Vi de sorte qu'on peut aussi bien lire dans 
( j'sar . ftlasalwa, ^ewaioM, Lntiomitn et Uimotim , faa 
Umotum, 

m uous en eroj-ons l'auteur de la vie de mfait Pol , pre- 
mier cM'inie de l.t'on, qui vivait vers le miltenda VI* sièckL 

les villes de IreKuier et de .Sain! l'irieuc reconnaissaient 
ce .•uiint |H>ur leur e\éqiie c i ~| .iiissi le seiilimi-nt dc pli^ 
»ienrs (Céui^raplM's et en particulier de .M. de \aloiic 

l,a mIIi' de I refîner, ou piulOt son li rritoire {car il Oit 
prouvé qu i lle n'evisl.iil pas nior», non plus que .'saint- 
llrieuc , j elail donc aii'-'-i li.iliiU-e par les Ossismiciis. Les 
historiens nous apprenneiil que 1 l.vnbic, dont le nom 
breton Cossue iudrf sigalde yieUU-l'ilu ..ty.tni • ie di tniitc 
par les Danois, vers l'an UO. le siège épîMop.'il fut trans- 
fer* dans la pdnininla wmâtt IWw , distante de ^natre 
ne la vtlle de IMmaier prit le nom 



llenesdaniieMe.etqBela vtlle de Tîéauier prit I 
de eette aénlnwile. Dans les anciennes notices , cet évecbé 
ert placé entre ceux de L4'-un et de Saint-llrleuc : mais, 
comme le remarque (rèa-bieu .M. de \ alois , Il n'est pas fa- 
cil<' de découvrir i|Uoile «'lait la capitale des OMismicnSk 
l'.»l-ce Léon î l..il-«'e l'Kxobie ? On n'en trouve rien dauB 
Icii auteurs dignes de foi : (|uelqueK-uns pensenl (|ue c'était 
l'Kxobie que là-sar place, au lit* livre de la «uerre des 
(Gaules, entre le<t (Ksi.s,mlen» et les Diablinte.s. Ils les Ve- 
nèles) lireut alliance . dit ce eonquéranl , ave<r les ()ssi»- 
mieu<i, les habitants de l'Lxobie et de >nntes, qui leur 
dounèivut j[^^|2^2^'"^j2^î^ '^^^^iil^^^^"'^* ^otreprirent 
eonmieo i mate M nmm'mnlSVttX^- 
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▼âges , juMu^à l'arrivëc de Valentinien «rai les 
en chaM.Xes Francs et les Saxem y t i DW i i t 

à \e\xr tour, et TWod(is»>. qui fut envoy»' ronfre 
eux, tout grand capitaiue qu'il était, ne lit pas 



OntroaTO dani tme chroiii<ni<- di- >'aiit«»s. que NominmS 
mi (If rin lnpnr . f^ricf-a . vrT' r;iii 84K . Irois nonvcaiix i-vi^- 
Cli"> il. 111^ •'lin r"\.iiiiiir . - noir: il l)ol , .'i S;iiiil-llrii'iir et 
k Tri'j!uit i'. Or , |>iii>j]nc !<• iimiiiiT ('•vi'fhi' «IcsOssiNtiiicn-- 
éUU A î>ajiit-rol <ti--l,i'Oii , il l'sl ;i rroin- qui' < t Ur \illi' 
<*tnU 1.1 rnpilal*' <lii c.uilun ; piiiKqiic, roiiiliio nous r.'iNon« 
dit, rii.sa({f •'■tull dp plarcr Ici ••>i\)in's <l,ln^ li> licui oii 
lo» Roiiiaiii.i axaient dcKUiatiislraU ou ofUcier» supértt-urs. 
MaU ce itV-^t rncore qu'aoe ciN||actn« dooi il ÙM ne c«n- 
lenter , pui»quc noos n'avons rira de mlenz. 

Im kutorlea* mcttrat aussi 8ainl-Rrirac an rang des 
vDlM dm Otatanlma, parce qu'elle tHo^ie dam le pnyn 
êCOÊfé par ce peuple, cl que , dans les premiers tcfum , 
dllercconnniwi;iil pour p.-isii iii> li s ^■\^(Iue!i de Snlni-I'ol- 
AB-Léon. O-lle assertion ol I,mi>m' iI;iiis un m'iis. Il est pro- 
bable , jVii «conviens, qii<- le Irrrilom- du (lio(°<>H* di' 
Sainl-nneur i-iait lialiih- |i.tr l<i« OMiuuteuit; mais la ville 
i^piscop.ii)' qui siiiisisti' aiijiiiird'Iial ae^tat bille qna dans 
le VI' siècle par saint Bricuc (*). 

VU DUMUmU. 

ÏS |dflp«lilw Nicolas Sanaon place , dans le Perche, les 
BUnlBln qvl se Joiftnlmtt ans VenMeK dans la gnerre 
cont r e César, et leur dnnnr Nof(cnl-le-nnlmii pour eapi- 
taie: d*ailtm> croit nt qu'ils i lairiit <iilu)'> i!aus Ir Itrabaul, 
et par const'qui-nt (l.iii^ l.i (.aulr Iwlclquc. lli iiM'Iii'uiiis 
et l'op<'lirorli, roiilimi.ili tir di- llollniiiliis, il;ii>s Iriirs noirs 

sur la ^ii' (Il s saillie >iM.ii il l't Doninolc , suiM'iii !<■ m'm li- 
aient du (;i'ii^r.'i|ilir N.ini^cin. M. l'alibc l.c lUriif , que non» 
n'aTOns lu <|irrii i-\ti .iil . Inir ii'-^igiic pour < api laie . rian 
le B»(ii-Maiiii- , |;i \illc (11- JiiM,iiii> ou .liibli iit. •.iliii r . 
neuf ou tli^ lii-ucs du Mans. l)om .Mabillon n'ose assurer 
si les Diablinlc!* dont parlent Oh^ar , Pline el Ploleuit'e , 
sont ceux que dans les moyens siècles on a trouvé» daiu le 



tt foB ifarréle i 00 <rae César dit des Mabllnte^ au 

ni* lltrre de la gnern» ne« rmiileK. Il est rcrlain qu'ils 
nliabilaieiit ni dans le Terclie , ni dans Ir Maine : mal» cet 
hlntorieii ne déride pas s'ils (-t.iii'nl de la f.aule llc-lgiqiie , 
ou s'ils bahilaîi'iit 1' \niiori(|iie que nous np|M'Ionis Itn*- 
taisne. Il li> nu l ;ui raiij; des peuples niariliiiii h , dont la 
Silii:itiiin 1 I ni ,i 1. iinn-i le rie la (.i Miiili- 111 e|.i^.i)i' . l'I UOU» 

appri'iHl qii'iN roniniient aux VeuHei< ou ^nunetaisdes 
secours |K)ur un combat lor flinr, c'cst-fc-dlrc des wla- 
seaux et des matelots. 

Il est donc constant que les IHablIntrs babllaient snr la 
eôte vIs-à-Tls la Grande-lintasne. Btaient-lis plact^ dans 
Il Gaale Belgique, entre Terrunane que Poo appelle r<rr- 
Morinorum et Ker-Kaael nommé Cmitlltm Menapio- 
I , qui (*talcnt hti villes capitules de* Morins et des M<'-- 
napieus? Où sout-ils ces AuleiY-iens dont (U-.«ar met la 
position enln* lifi )sii«uiM s cl les ltennnis,el que l'tob iikh' 
nomme AnleriMcns ltiablinl' s > (.'esl la question que je 
dois examiner: d'elle di-pi'nd la véritable situation des 
Diablinli . 

l'linc donne quelque jour .'i l'obscnrili' que Ci'^ar parait 
répaiidi e sur la |m-ilfoii des I Habl in li> . el l iin t assu- 
rer, d apnvs cet atileur ,que les Dialiliiile» dont (Kirle Cé* 
sar n'étalent point dans la Caole Belgleee.BMia dans la 
Lyonnaise. AJoulcx que César met les DtnHnlc* anr les 
eiiei de la mer» et qne cm neoples foumlmit des mate- 
Mi H des vaisseaux ans Veneles, qui ne demandaient 
pas des secours d'un autre genre, puisqu'ils ne pensèrent 
pas h w défendre par terre. 

On place, bien eerlainentenl contre la ii'rili- de riii> 
toire, les l»iablinlcs dan- le l'. i».- Miiiiie , ,»i neuf ou di\ 
llcu<'s du Mans, ou dniiH le l'eit lie, donl les babllanU 
«'loigucs de la mer et des er)te- . ii'.u.Mcnl ni Aais.sean\ ni 
matelots , et qui , quand iJs auraient eu la volonlii de se- 
courir les >eni° tes de qudfiwaaiiièKqae W IMtdHieDt 
hors d't^tat de le faire. 

(*) Deric parait Ici raisonner beanceap mlenx qœ ne 

le ftiil Ogée . et conclure d'une manière bien plus pml- 
tirc, en donnant pour capitale aux Ossismiens la ville 
actuelle de l.arliaix, dant raottqoUé est di(niontrée par 
un grand nombre do MaMHBlb (llltr. a l'hisl. eooi. de 
BriiU p. Mot sulv.); U^i* 



des progrès bien rapides contre ces barbares : 
a vint cependant à boni de lea ntincre dans plu- 
sieurs rencontres , mais sans pouvoir les rebu- 
ter; et les avantages que Ton eut sur eux ne 



O'.Hjir avait pris x s quartiers dans le pays Chartrain, 
l'Anjou el la 'lour.iine, au voisinage du M.iiiie i l dn l'ei - 
ebe. (»r, il n'elait pas de la pnidcnce, -i i imiir le» 

.Mille-, de dégarnir »on propre pays, tandis ciu on ,nail ii 
•^a i>i.i le un ennemi piiiNsanl qui poinail l'c inabir .iu»i- 
lid. Il p.irait, d'ailleurs, par le» (xtumieutairck de (,<>sur, 
que le Maine et le Perche étaient soumis , et qnH n'y «ut 
que les peuples maritime» à socowlr les VeaMes. 

l'Iiite encore* dUlIngne $i btCB les DIaUlirtet dfo CAw- 
maos et deii Vadicassea, qui so«t tes ftinb el s , «t les «oi- 
gne tellcnient<iu'ou uepinil dire que ces premier» peuples 
ctaii iit situés dans le rerclie el dans le Maine; mais cet 
hislorii n ne nous dit p<iint pn'clsémenl en quel li« u de la 
t.anle ( i iii.|ne habilaii nt les Ulablinteit, qui, selon lui. 
en elaieni xerilablenieni membres. On peut M'nlenieul 
conclure, par le rang qu'il doum à chaque iialion de la 
l.}ounai>c, du rang qu'elle» pouvaient tenir daua leurs 
communes asscmbldett amuitme Gémr In eltt aMHikis 
aux Romaina. 

Ptoléméc nooa apprend ce que (:<*.sar et Pline nous lais- 
sent ignorer de la vraie situation des Uiabliule». et il 
mm rapprend d'aotaatplas sùnment mi'il n'est poiul 
contraire * César et fc Pline dans la sUnation qu'il leur 
donne. Dans le m^me canton, dit-il , sont les Ossïsmieaa. 
dont la capitale est f'organiunu Le» VenHes occupent la 
partie 01 cidenlale rie la cOlc au de.iMus «le» Ossismiens; 
/»<i;/(ir<;»((i)( e>| |. ni ville. Au -dessous des \enMe8 senties 
>ainnites, pris i^i l.oire. l,cs Aulercli-n.s DiablinU-s sont 
dans les terres, un peu plus .'i l'orient de Vannes; .V<-arfa- 
num est leur ville. Viennent eiiMiilc les Arubiens, dont la 
canitale est fagvrH. 

Le» Auiercl<ni»-IMablinles sont . selon César, de» peuples 
tnari Urnes situés entre les Cnriosollte», 1< > Sesnitcs et Iw 
Itennoisi Pline et Ptolémée leur donnent la ntéme »itua- 
lion : CCS trou talsIoriMM ne partent Jamais de la Easse- 
Ilretagne iwu y plac«r tatOlablInle»: donc U Ibot conve- 
nir qu'ils baUiatwit cepifs anr les flroatitns do la Nor- 
mandie . et qu'on n« peut Ici placer nt dans le Perche, al 

dans le Maine. 

l a plii> aucienne notice, et en même temps la plus 
évade que nons ayons de IVlat den (ianles et de leurs 
viilt's cpis<o|>alcs. notice ii-diK. c peu après leur division 
en dix sept provinces, ven. li» milieu du V siiVIe, met 
dans la iinnlrieine l.ionnai.s»- le (.harlr.>iu , dont le l'en lie 
Hait une di-p^ndauce. et dans la s»coiide, la ville de 
HOaen et toute la Normandie. I.e> Di.iblinle» . selon cette 
notice , ne sont ni de la qnaU-iètuc , ni de la seconde Lyon- 
naise . mais de hi trolaUaM et delà deniMre des neuf ci- 
té» qui la composent. 

Uc ccK neuf cités, nons ceanalaaoai Vmki, la Hhaa, 
Ang<<rs, Itennes, Nantes, Qnlmper, Vaaaes ellesOMh- 
niiens, dont le démembrement n formé dans la suite le» 
cvci hcs de I.TOu, de Tréjtuier et de Salnt-Brieiir. Il ne 
nous manque que la cité ib s Diabllnles , aussi conslam- 
nu-nl «le la Iroisiènir- l.jonnai'.»' que les liiiit aulre> ; oil la 
cberctier? Dans le Ha» Maine \liii> Jubleinsou Jublent , 
dont M. l'abbe l e liii uf fait la eapilaU 
n'a janiaiK é(e une cili' 
vancer Jusqu'ici. 
^•••'»h«>I-c iUsur, qui sentait qu'on lui pouvait faire 
cette el a ectioa, m ^aala la prévenir, il non» dit que .lu 
™t c aan n e la areond slt^ge de l'éveque du Mans, 
une espèce d^BBlieptt «Il «o prélat , dans le canrs de ica 
visite!! episcopolM, sF^ofrtloH quelquefois: mais aa sent 
que c'est unesuniosllion tout à falignitulle. N'esicepes, 
d ailleurs, reconnafire que Jubleins et le Mans étalmt 
en-J inble , soii> le même évé(|uc. la eiié des Cénomanois? 

I.a notice donne nu evéqiie particulier .'i la cite de» 
Diablinles. un evVpu ilill. r" „) de r-eliiidn Vl.ins.et fait 
de ( iMiinKiNi/m el de l)ui> ,',r,',nii i\r\\\ <i(. di |h r. i , li dont 
la piTuiière tienl le m-, Hti.l . r t I n, d e le neuviiiin' ri <li r- 
nier rang entre li> m 1)1 ni,-..!, la troisième l,>nniiai>e. 

Ptolémée appelle Suu Uunum la capitale des Diablmli >; 
«* '•Table Ineodoslenne . dile de f*eutinger . sou éditeur, 
lui donne le nom de Ntutimnmm. jji donc l oa veut placer 
les Diablintas dsas le Bao-Maiae, on doit y Imner lear 
capiiaio JModMMM OQ HhdlmflNM; mais, cemoM ea ae 
1 y trouvem pas, on doit m'ccssaimnent recemMltTB. ateo 
d'Argenlré, H. de Valois, etc., que tcsOUhlIalcS «t la 
aidge de lear dtdq^ dtakat en Bretagaa. 



.1 capitale des DiablInti'S , 
cpisi-op.ile : persoiuie n'a osé l'a- 
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DE L BISTOtRC OB BEETACIIS. 

|NNMni%rtMt BM tBM iMlfpM tranquillité à la 

Gaule, qui n avait janiain (micoic « të dans un 
état si aé|iloralile qu'elle le fut sous i'empira 



Le 



l iir .iii< ii iuii' N'oliro, que l'on garde flnn-i la Itililiullif 
que tic M. de llwu, cili^' par M. de >.illoi!i, doni»' Ici 
manu de Carifm ci ^Attata k la Tille dcti Dlabliiid-K. L.4 
Chronique de lobert , molue d'Auxerre, dit vcaluneiit 
^^ÀâaU eslla dté de* DlablIntM et la deralèn 4e la pro- 
«■MX de Twn. SI nous internrélow Cmr^, de Garft'ul 
ou CorlM^ii) , nnriciuie ville de Drctacnr 
dont il iK' K'sir que les mine«, ft peu do 
nan oi <ti s.iiii( M.ilo, nou« tromerons ciifln le payxdcs 
I>lab] i iili l't It'iii l apKale. ^oiiit atlcindroiiA (^aleiiiciit 
notre but en rlxTchaiil rctyiiiolfigic A' iiUHa , (\yi\ , wloii 
toute» les apparvix'CM , dcMiil le ( licf in u de l'ondruit 
après la deslruclion de Coi m'iiI , tiaiis les uumf. A'Aletha , 
SmUtAeth ou Gnidala, chef-lieu qui peut encore ntoir oti- 
'<. ÀdtUa, k cause des fiainls moiiics oui y deuicu 



p. sur la côte, 
distauce de l>i- 



r a h M l at M l «talent coattnDellement •ccupite * laoer Mao. 
(Jtk.mmArru, aigniOe eMrrtgatio,Uiaâ, laadauf ; par 

comequentattoto peut ms rendre par eong r Êg vU » laudans. ) 

Si nous traduiwns Uinan de Ihnaiiami, qui Cat le Aa- 
éionnum de la Table de l'entiuger, c'est une nouvelle rai- 
M>n (II- iioii'-cii U'iiir a iiolre sysU^me; et si le Ai>i<i</Kn<iin 
de rinlfiiic*- I kI |i< ^ourg de la .\0ut , aujourd'hui i'hùtt'ua- 
neuf, (l.iiiK ]<■ p.iy» llalouin, le .Vintuimm de l'Ioleiut-e , 
<rapitale ilt .s Uialdintes , sera CtnUniuncuf, il.iiis Ir p.iys tir 
.Sainl-Malo, autrefois d'Alelh. (.><■ », ' n ^n-i . •^lunill.- 7, un, 
et HouveaUf et dunam, en celtique, olguiiic viiU ou foUiné.) 



SmIw laa Maattona de MaMtaln marqui'e» par Ijétar, 
rllae u et noléinée , conrleunent parfaitement au pays 
fAletb, ceanu par la Notice de l'emiitre d'Occident, qui 
y place une r> mi son : Su* diapcfitiont wMafiêttatUiê dueis 
tract lU Amuirii-ani prtffecta* mUlilum —frrffHifaat, AMe, rte, 
U n'est point 5iir|irenaut que la Tille d'Aïeul, devenue 
constdi'ruble par la Kaniison que U'!« Romain* y ti*naient 
depui» la ruine de (*rM ni <'l p.n ■■< s >.iinls inDÏni-s, par 
ses h.ibitaiils , qui lui lu - ni ilmuirr le Miriiniii d" (f, (/iri , 
soit iii.iri|iii (■ (l.iijs la Niilu i' \ I lli/s l'piM'oji 1 1 1 ^ min Ii- 
nom de i ii itas Uuibiiiitum , et ini»*' au dernier rang (.onuiir 
le dernier évtelié érigé dans la troiKirnie Lyonnaise. Aletli 
dépendait d'abord de Reunes, si nous eu croyons 2»anison ; 
■Mtoll parait «e ce t^amplMaBtieape, car cette ville 
wmR tnre révêcM lenrlBnpa evani aalnl Malo , qui vi- 
vait sur la Un éa Tl»alèeletetcet é^^^lié comprenait le 
territoire de Del HK^t-Mpe les Ainbillates de (><sar, et 
s'i^lendait jusqu'aux Arubiens île l'tolrinée , peiipIcK du 
C>)tan(iii, où )r )).i>> ilc llol < t ilc Saint Mali», anci'-u Ici - 
rltoin* des DiabUnii's. m.' tcniiiiic l'ix (ui- aujonrd'liui. 

Il eut asM-/. appari'llt qn'.^ilcllia dariin -.on n<iin .lux 
blinli'K , et qu'Aii luin et AUlt$ ne sont <|iic de* cimlrai ii<ins 
de DuiU tum cl de Oialtle»; les nionunicnts anc.c-u.H pniu- 
veut que l'on prononçait autrvfois de cette ui^inién-. U's 
oontraetleiia tf4Maai etiHNaa CBJNaMaai et Diauie» , et 
iM IHalMvettMMMaBiet JNoMMM.ncfont 



plus de bornes à son ambition , Tovlut Hmn 
sou fils Euchère à l'Empire; et , pour y réussir, 
il fit tout ce qu'il put pour exciter des diuen» 
sion» entre ka peuples : Il atlint même lea m- 



(retire qui BMIemi'an s'y arr«te et qui dolva 
■eoo empêcher de le» reeonnaltre pour les vrais UlauUtaa, 
ou . selon une autre leçon , pour les Diablitcs de Ptol^ée. 
Ajoulon» la lettre A, cl nous aurons les Uiablintes de César, 
de Pline et do la Aotice. Tous cas ranaarls oaiia inrtant à 
croir'> que les PUMttaaon DiaMhrtw isnt la» haWtarta de 
Guidalelh. 

Ou objectera qw l'on ne trouve dans le,« < «m' ili ^ de la 
troisième Lyonnaise aucun t'v^uc des UiabUntc» ; mais 
afm trouve point non plus des OMismiens et des Cu- 
iteoUtes, quoiqu'il soit certain. par randenae ^oUce, 
fae res peuples avaient lanrs évaqoasb An faste. Il n'est 
pmtt-étri! pas aussi vrai qu^on l'assura qi^on ne les ren- 
contre point dans nos caocUes. Le Sarmatlon et Le Cba- 
riaiori , auxquels L<<on (de Bourges) , Victoriuus (du Mans) 
cl EusLacbe [de Tours] adressèrent une lettre synodale vers 
l'an U4 , temps oit le Berri et Bourges , sa capitale , appar- 
tenaient aux Tlrelons, i-lalent des prclnls de la troisième 
Lyonnaise, et pourraient bien avoir « le eM iine*, l'iin ili > 
IMablintca, l'aulri' des Ossismieus ou des (Uirio»olilcs. Je 
4iS la ntOM chose des évèques Chariaton , Rurinioudns cl 
THnlias, dn concile d' Angers, de l'an A&S; de Ma usuel cl 
Tenataiulus , du concila de Tours, da l'an 4N| dTAIMnus 
«I Uberali», aue le eoneile tenu i Taniwfl l^n m dit 
év«qnes dans f'Annoriqne. II est fort probable que quel- 
ques-uns de cas prâats, dont nos conciles ne marquent 

Satan» dMMâM ^Tnwn/êt StnH%imwiui^ 



de Vannc!» , i-laicnl éïfques de» Diablinics . des Ovsi-iiiicns 
ou des (.uriosolile!*. «xiuinie environ ce teuipvlji la brc- 
laKnc foruiait un cut st^aré et sans aucune relation avec 
l'empire et nos premiers rois , ce serait Inutilement qu'on 
poussenltaliM mm aw radirrclMB dans des conciles aux- 
quels las Ira l e na n'assistaient point 

Le testament de saint Bertrand, ^vèque du Mans, de 
l'an 619, parle d'une case de nom- diabi Intique, d'ime 
maiaou appelt^ Uiablintes, de la Minle cgIiM- diablinti- 
que, du village ou rue hiablintis, ou du liouit; |)ial)liula&. 
Saint lierlrand ixosscdait plusicur» fond^ < n dtnen'nts en- 
droits cl cu-i lic-. (In royaume; cl naurquol n'eu aurait-il 
pas posM-4tc en lin-lagnc } Ou doit tl'aulaut mieux le croire 
que la rivière d'Argoursne ou d'Arguenou, que les pa- 
ruisM-s d'inc et de Marclili* , dout M. Le Bce nf tire des 

Ïireuves qWll cnH InaanÉMtables , se tranwnt aiMil dans 
e pays de ayat-Male al ie Dol. où new mettons les Dia- 
bi iules. 

Le testament d'Hardolne , dvêqne du Mans , de l'an MS , 
fait uK-ution d'un akbd dans la pB)M da IMaliUntistinala 
ce monument ne dit peint eacers qw ea lieu fat sltnd 

dans le .Maine. 

Ijc li'.slanicnl de liera rd , aussi c\<''q«e du Mans, de 
l'an 711: l.i (le saiul Sixrard, pn lic dan» le Maine, dout 
1. Mit' 111 1-1 (lu \ lll'sii'cle.mcttcnl, .1 la veril<*, dans cette 
pruviiK i- une paroisse diabilutique ; mais tous ces iMUOi- 
guages ni aucun 4a dans da date ■ o s tdr k ma 4|aa, nens 
pn-senu* U. l'aliM te HoMir.Be Ibaf peint tehroBenaflan 
de tHabliutes avec ftl<^ épiscopal dans le Maine , ni que 
Jubleins ou Jableins , il 0 ou 10 lieues du Maits. ait été le 
cbef-licu de la nation rt la cm des Ulabttatea. Il* partent 
tout au pins d'uu bourg , d'un vlllafa en dTena paieiMa 
des Dlabllntes , dans le .Maine. 

Mai.< n'a-lil pas pu arri»er qu'une poljjnfV de Uiablintes, 
rcfngii'-s au Maine |)eudanl les irruption» des Savons, difs 
1 l isons. dc> .\l4i1i!», dans l'Annoriquc , ou que di>!i esclaves, 
tant Humains qu'^trangeni , lam nalione Kimana quaui bar- 
t>a lit . ( oiume dit le teslanieut de saint Bertrand, Ihliisnr 
U» lerrvs des Uiablintes par ces peuples barbares, vendna 
aaanlta aw: dieqnaa du Mans, «mw <<* nplfvHt^ rsdnaa» 
nmt,at mis sur une tene Inciille et déserte , aient dennd 
le nom de leur pays k une nouvelle habilalioii , eu quelque 
lleq dn Maine? I.a chose n'est pas sans exemple. 

I.a Nonnandic, autix-fois .si varici' par les dlIT< ii'tils 
peuples (|iit riiabilaictit , a (initie son ancien nom ( I ( ( ^iii 
de .se» anciens liabitanLs, pour iifi iidre celui de (jin Icjui .s 
aventuriers venu» des pays du NmtL l)i-s Anglais liasses 
de la (.runde - Krelague dans I Ai morique y ont eiciiit 
également en bien des endroits les naaSS jde ploslaon 
pc-upies qui l'babitaicut autrcfoi.'i, et Inl eot co mmuni qué 
bara nasM^a Uretagne , de Bretons , de Comouallles , etc. 

le dirait TOlanlifiB encore qu'une troupe de Lambal- 
lala, dont le nom ÀmUUateê ne s'éloigne pas de celui da 
DiaUinlrt , ayant passé de leur pays dans le Ilas-Malne 
pour y dcfi Icher quelqut-s terres , ont fait donner le nom 
de Dialtlinlcs !» la paroi-s-se où ils Iravaillèn'Ul. I.a conjec- 
luri" devient vraisemblable quand on m- rapiM-lle ([u'au 
X" si<H-le , les SI j;;iir iii> de .Mayenue avaien I .ilo .illiaiicj^s 
et de.H domaine» au pay.s de» itiablintes. Mai» iiuu» nous 
arrêtons et nous fixons aux tt^moignagcs de Osar . de Pline, 
de l'iolc'mée . de la Kotice des Gaules , etc. Ils Indiquent 
assrs sttrement la §aàtiaa 4'nne nation des Uiablintes en 
Bretagne, et dTone cité qnl avait un évèque dlIKrent da 
celui du Mans, on ailleurs que dans le Haine ; «u li<-u qna 
les tt^moiguages que l'on tire des actes des i^vi'ques dn 
Mans n'ont de certitude qu'autant que les actes d'où on 
les tire sont certain»; c'e«t-i-dire qu'il» n'en ont pn-sque 
point Au jugement de plufileurs savants, et en parti( iilicr 
du docteur l.aunoy , il» sont suppo»('s ou mutiles. Aucun 
d'eux, d'ailleurs, n'a dit clairement iine le» l)l.iblintes 
cl.iienl nii peuple du .Maine avaut le \ 111' sl(-clc , tempS 
auquel on ih- connaiiuail plus les vrais Uiahliules. 

Il fliat d'ailleurs que laa MaMtelag én Maine, si lenr 
existence y est réelle , aient été ktai pen de chose et que 
leur mémoire ait élé bienlAt dteinte, puisque le père de 
notre histoire, Grégoire , ëvèquc de Tours , coulemporain 
de Berirsnd, évéque du Mans , qui élalt si h portée de les 
connaître , n'en a pas (ait mention, et que Mt'nage n'en 
tvanvarkn datant, pas mCme le non, à Insérer dans son 
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tlOBt Imlwres, qui Tinrent ftmén tm les Gau- 

to, où elles ravagèrent les campagnes et pillè- 
nnt les villes, dont elles einmenèrcut les babi- 
laato esdms en Allemafne (i). 

Les Goihs, qui avaient passé en Italie soiLs la 
conduite d'Alaric, suivirent Ataulphe dans les 
Gmdea, oh ils exercèrent tant de cmantés > 
qu'un panégyriste de ce temps-là dit, en par- 
lant de Théodosc le )cune, que tous les innux 
que souffraient kaantiea nalioiw étalent bien 
peu de cbose en comparaison de ceux des Gau- 
lois. Honorius, ne pouvant plus garder TAqui- 
taine , fut obligé de la donner à Gberic (2) , roi 
des Visigoths d'Italie» qui a'empara de la Gaule 
Bubonnaise, qui ftat dejpalR no mmé e GoUUe (3). 

Pendant tuutes les convulsions (jui agitaient 
l^Bnipire et qui en annonçaient la chute pro- 
chaine, pinsieur» peuples de la bene Germa- 
nie, qui s'étaient ligués pour conserver leur li- 
berté contre les Romains, se préparèrent àpro- 
fiter, comme les autres, des débris de cet Em- 

Eirc : ils occupaient le pays situé entre le Rbin, 
\ Mein et le Yeser. Ils avaient pris le nom gé> 
aÎM de FtmÊea, pour signifier la disposition oit 
ils étaient de vivre dans l'indépendance. Ils 
passèrent le llhiu l'an 255 (4), et se répandirent 



Kousnoiis Irnons iloiic U la sitmUQBéSslNsMIntM dan» 
le territoire d'Alotli i-t di- \u>\ , Hituatloa&Mntée par tous 
les kl«lork-Ds dluno it> loi : .i vrUv des OitiaiDleiis , dan» 
lès »''«tcht'!« de Saint l'ol-tli- I . un , de Tn5imler et de f<ainl- 
Bricuc ; et k celle <lff.(,urioM)lili s, d.iii> Ir tlioi de Qiiiiu- 
por. I.a Bretagne était dont: hiibilce, a\ant et^apri'!. la do- 
mination de» Kouialii!t, pur le.i peuples uommi'.'i XantaU, 
Rennais, \ eiieles, (.ui iosolil» » , O^iMnlens et DIabllute». 
(KotetUUi 1" t'iltlUin.j (•) 

(1) Stilicon fut nn des dernier» grands tiommei» de l'em- 
pire ; loin d'app4-ler le-' iMi bure» , tous 8C< efforts teadirciit 
k Ir» détrtiin». On sait conunent il avait aauvé le irftue 
d'HoDorim en trlomah— t élàÈÊgla à Veas— t à law— , 
et de Ebodocatt derant Ntaiss. la dMMUm des maes- 
> et U mort de StUtcon, ordonnée par Honorit», 
t tas seâlee causes de l'invailon des Bourguignon* , dc« 
I ci ées Vandstes en Oaatet ala# que de» cpouvan- 
dsas êttniers peuple». 

lÉe««e^^ 

tnOgfi» vsnt sans drate Milar de Sifertc ; nais ce fut 
WsllU.saccesseiir de 8lfene,stB8Bodal<l, inl sfeiu- 

M snanNieesur 

de plas de ceut 

M....é. 

W L'an m. (Voir la note 6, p. 540, du t 1 des Uisto- 
rtans de France. ) 

(*) On parait d'aecord sur la pwiUon des DiabUntea, dont 
teterrltoire correspondait au territoln- actuel de IMnan 
(en partie), de lio! , de S.iliil->I,il<t cl de la Normandie. 
ÎA^a Viabtinles conllnaii iil lUn itom ^ m i-, l'rsl. et im\ 
Curiosolites vers roiir>( ; i- ( l.iit une partie tU- l'Ille-et- 
\llalne et des f!Al«'s-(ln-Nord : Ica Curiotclilci occupaient 
le n"«te de re dénarlenient eC une partie du Finlatère; le» 
Otsmnu iis . le Fuiii«lérc et nnc partie du MorbiiMn:lea 
rentte*, le Morbilian : les Khedone* , l'Ille-et-V Usine : les 
ifemn^e*. U Lallvliillérteare eStanHa, ou da UMlns la 
partie sur lame IMIe de la lob«.-Onrn paraît certain 
■■■•IS'pnBdc Itetx , c'est-à>dire la MirclM! de Breticne , 
iv tês^auuu de l'Aniou et du l'oilon , ne fit que bien 
plas tard partie de la lin lagne. Criait wn pays cntl^^e- 
ment Indépendant , -lyaut pour rnpii;i!e /!(tNiir«, et pour 
ville remarttnable llfrtnuiûUi ou lU rbauge , qui , suivant 
les légende» et leit traditions , fut i-ugloutle par leseanx, 
dans l'espace ^^j^'^^J^^I^^j^''*'' • " <iual<|iM> distance 




minniolli 
ee qnl va satvre. D noosl 

ans en arrière. 



dam fe Be^iqiie, dMi li forait el wto ftr 

Aurélien , qui n'était encore pour lors que tri- 
bun.Trois ans après ils revinrent (1), et n'eurent 
pas de m ell eu rsaeeèe; mais Ms ne se rebutèrent 

point, et recommencèrent encore, l'an 276, 
leurs incursions , qu'il» étendirent beaucoup 
plus loin. Ils en ntrent encore chassés par l'cm- 
pereur Probus , qui en défit environ 400,000. 
l'ne perte si considérable les retint pendant 
({iiclqw tempe et laissa respirer les Gaulois. 
L'empereur alla jouir de son triomplic à Kome , 
où il fut tué par ses soldats, qui lui élevèrent 
un magnifique tombeau (2). Auréliiu Cams, qui 
lui succéda , périt en combattant contre les 
Francs (3), qui s'étaient renforcés depuis leur 
dernière défaite, et étaient encore rentrés sur les 
terres de l'Ëmpire. Garinus et Numérianus» qui 
fttrent alors revêtus de la pourpre , furent < 
staninient malheureux, et ciu-cnt pour 
seurs à r£mpire Diodétien et Maximien, 



le règne desquels véeut saint Clair , premier 

évéque de Nantes, environ l'an 285. Ce fut ainsi 
sous ces empereurs que les deux illustres Irères 
saint Dooelien et aeiot RogatieB répandireat 
leur sang pour la fol en Jésus-Christ, l'an 290. 
Avant ce temps, on ne connaissait aucun chré- 
tien en Bretagne (ft). (▼oyes Nmifli» asnéee M5 
et 290. ) 

Les enip<-reurs Constance Chlore, Constan» 
tin I, Constantin II, Jnllen TApostat, Jovien, 
Valentinicn I , occupèrent successivement le 
trône, qu'ils laissèrent à Gratien et à >alcnti- 
nien II , qui se partagèrent le^ provinces 
de l'Empire. Gratien, qui posst'-dait les Gaules 
et rAn^etcrrc , avait donné le goiivernenieut 
de ce dernier pays à Maxime , homme ambi- 
tieux, qui , poussé d'ailleurs par les soldats ro- 
mains qui lui obéissaient , forma les plus gran- 
des entreprises, et conçut l'espérance d'arra- 
cher le sceptre aux empereur* qui venaient de 
partager le monde. Il râoint de commeneer par 
Gratien, son bienfaiteur, et persuada à Cunan 
Mériadec, jeime prince anglais (5), né vnm 
les plus grands tuents , de quitter sa paMe , 
pour le suivre dans le chemin de la gloire et de 
la fortune. Conan , ravi de trouver l'occasion de 
se signaler, leva, par le secours de ses parents 
et de ses amis, 10,000 hommes de tmupes , qu'il 
joignit à celles de Uaxime, qui étaient nombreu- 
ses et aguerries. Gm deux ehefr partirent en- 
semble d'Anglelerre, et firent miile ter» FAr- 



(t) O-tte fols ils ne faisaient que la plus petite partie 
d'iui gnind rassemblement sorti de U Gennanie. 

^J^^robos ne AU yatetiuéaKooM, 
mOMmspéftt kla salis 



(A) Voyci Lenaln de' 
til.p. jgo.AM, 7S1. 

(S) u faut dire Breton, I. i roniiuotcde In Grande-Rrelagne 
yMMMnto|lo-^n»ns coauutincc en 4M ;^u»us^soaiitiei 



Digitized by GoogI 



BWlfîipir, OÙ ils nrrivrrent Tan 383. Geoffroi de 
Honmoutb dit qu'ib tlcbarquèreot à un port 
pan éloigné de Rennes. On «felMvmqMift Vier 
en ef^t éloignée de 12 lieties. 

Maxime et Conan, qui s'avançaient à la téte 
de leurs troupes , furent arrêtés par Imbault , 
oAcier des troimes de Gratien, qui les attaqua 
et fat vaineu. H perdit 15,000 nommes dans 
cette journée. Maxime, après une victoire aussi 
Minpiète, oiatcha drvilà A«BaMa OÙ ooounan- 
dnikpoiir GntiM tu c«piteiiie ^êHoM», nommé 
Sulpice, qui ne fil auctine difficulté de rendre 
la ville aux VMoqueurs , qui y firent leur entrée 
et s'y repoaèrant quelque temps. Do Ui, ils se 
rendirent à Nantes, où le peuple, surpris iVunv. 
si subite invasion t les laissa entrer sans aucmic 
rMitonoo. Apiii oMte oooqoète, CoMn, qui 
savait que Maxime n'en voulait pas demeurer 
14, lui demanda la seigneurie du pays qu'il ve- 
nait de conquérir, pour U tonir de lui. Maxime 
lui acconla sa demande, «vec le titre de roi, à 
condition qu'il reconnaîtrait sou autorité, et 
qoill nlèvonil de l*BBpiv» (1). Ce ioy»wne se 



8S 

terminait à Saint-Mahé , k lieues au>dclà de 
Bre»t , au Mont Saint-Michel et à Nantes. Il 
était à la bienséoaee éa Conan , qui pouvait 
d'autant mieux s'y soutenir qu'il était dans le 
voisinage de la Grande-Bretagne , dont il ^u- 

danlo bante; matoa 



(1) CVst Ici scuJemrnt qiin rommcnce l'histoire de l.i 
r>r<'tagni' ariiioricalDC ; rAiiiioi iqiK' gauloise n'a point 
d'bi.>loir(> (|ui lui Miit propre, et tout ce qui la concerne 
dan» Ogf»f n'oAre guère qufiHi ■wmrtwi pit» on SMtas 
exact de l'hUtolre générale dea Gaules. Le réwnié que cet 
anlear va doum oOrlr désormais, en deTcnant plus »pécla! , 
ne deviendra ni plus ni moins exact 11 aura , comme l'a- 
percn qui pn^ci-ac , le mérite de reproduire »Mn fidèle- 
ment le» aiwriions bistori({uefl Iv» plus accrC'diltVs .'i la 
fin du XÏX* «li'clc. M.nl^ (IfT)!)!* lor» ci .is'il'rtions ont bien 
perdu de leur vogue. tn-sor- «te critiqui- « t d'éruditiOD 
aniasil'» par les deux dn iii> r> i lo ont i li- •'\p1oili''!; par 
eetal-Ct ; et , IIUK l'U l'ii rul .il inn . il - mit i ( himim-Ii- I;j face 
de la scienr«*. I.a m.mlùre d'enviiwager uotre liii^loire génii- 
rale eu a *ité d'abord profondément ONKliflée , et par cette 
ralMu toute la première partie de l'Introduction d'Ogée 
aérait i retendra. Cette hearenie révoMen ne t'eat point 

■mMU^ toub^u sccc^SteBafSe% Vjntrodncllon S^gée 
serait k refaire. Cette tSefie deoianderatt phn de temps , 

d'espace et de talent <|»ie nou« ne poiivon!) lui en oon«a- 
crer.el nou» n'avon» point la folli' tj iinrili- (rniliipivii- 
dre , d.ms lt'8 simple» notes auxquelles nous borne notre 
rtle d'éditeurs , une «vnvrc qui abMrberait de longues 
Teiili-s, deiuandcniit d'inuncnne* élude« et rmiplirait plu- 
sieurs volumes. Mais s'il nous e»t Interdit de songer à une 
refonte complète de l'Histoire de Bretagne , nous regar- 
dons comme indi^psnsaMe d'en abof4er les points eaaan- 
tlels, ceni qui en eottrtlhienl psor ainsi dire la baw. et 
anr leaquels par const^oent repose tout l'édiflcc , ne nt«e 
que pour montrer combien l'édiflee actuel est nrinaSB, 
et conibieu II serait urgent de le reeonstruire. 

Ur,t>armi ce» différents point'i i|ai . ;i noln- avis, pro- 
voquent Impi'riensement la critique, le premier et l'un 
tics plus e.s8riitii Is, isans contredit, est le passage et !'< ta- 
bliiisenicnt de? Un'ton» dans les Gaule*. Les questions qui 
s'y rattachent, obscures par ellos-mômes couime toutes 
les quc»lioas d'origine , le sont derenues bien plus encore, 
parce qu'elles se sont connliqnées de prétuMBOS ci de 
rancunes s prétentions de l'mdcpendance piwteeMe Int- 
iMit eanbrc les nécessités de la centralisation ; rancunes 
daniBMMMropre local forcé de ployer sous l'orgueil mo- 
nTlit<Iim Kn vain des traités omciels avaient agn^é la 
BntiViiean royaume; elle ne s'y considi-rait que comme 
«we enelaTe. Anwrrle, mais non domptée, elle se procla 
malt inflepi ndiiiile de droit, sinon Je f.iU , et s»'s histo- 
riens, %en;int eu aide h ses nvu^rtions, cherchaient à t la 
bllr que les Un ions, pn di 1 1 sM urs des Francs sur le sol 
d*- la t.aule, y vivaient lil>re!> avaut que Gcnx-ci n'y cui- 
sent apporté leur tyrannie. De leur ceté,lfS " ' * 



d'âne énidlMonégaienM>ut miHliocre : D. Lobineau, l'abbé 
des TlurillertoS, et apnÉS eux l>. Moricc, s'y montrèrent 
aa disses d'easHnSOMSi l'abbé de Vertot y resta ce qu'U 
était (•). Hais, k défaut d'érudiUon, l'on desnaittalt 

fircuve de la manvaise tbt la plus Indgne, l'antre de ta 
tcbcté la plus odieuse : iX Lootnean nia Impudemment 
les services qu'où lut avait rendus, et calomnia eiTTouté- 
njenl celui i**) de qui il les avait .«rei-plés. Vertot, qui 
Tenait d'étouffer derrière li s pniirs fie la Hasiille la voca- 
tion de FrcTCt pour l'histoire nationale, voulut doiiucT 
pour compagnons.') l'IIlusirr prisonnier les liistorieu» pro- 
vinciaux qu'il ne pouvait cou\ainctx'. Mais, malgré ses me- 
naces, et peut-être k caoae de ses menaces, la victoire 
demeura k ses antagonistes, qui avaient pour eux quelque 
chose de pins lae«piiiaaM»tiie les tastilles in e n a rr al m ws, 
le patrtouHDSkiëlaa. 

Lldstolro 4b la Bretagne ail i|Be«BMre telle que l'ont 
liiite ses historiens. Rieu pkis teeni«et, apris quelques 
ronces*loos arracbécs .'i l'amonr-propre national par l'é- 
\ ulence de» fait», et malgré cette évidence même , en sont 
re\enus .') leur point de départ. Ainsi), au commencement 
du Wl' sieelo, l'ierre I i li luld et Alain ISoucliard . dignes 
héritiers des biograplies de Merlin, dignes précurseurs 
des géographes qui devaient coiutuin' r.in he de Koê sur 
les côtes de Bretagne, v avaient r.iit aborder sur des vais- 
seaux t J O y o ïi B la race bretoiuie issue d'Kn<>«- par Rrutus. 
Mais , d&i la On de oe nSme siècle , d'Ai«entré, makré 
sa partialité patriotique, avait cm devoir sacrifier Eaoe, 
Brutus et les Troyens pour conserver les Bretons Ae 
Conan Hériadec. Au début du XVUI* siècle , D. LoM- 
neau , avec sa science de bénédictin , avait Ikit Justiea k 
la fois de Brutus et de Connn Méri.idee; mais, avec sou 
opiniâtreté bretonne, il av.iit ouvert l'Armorique ses 
eninpalriotes avant de recevoir les Français dans les tiau- 
Ics. (y iiiM'i triiuvèrent qu'il accordait trr>pp«'U, eeux-lk 
qu'il jrconlait trop, et des lors commeufa pour i'hi^toiro 
bretonne une période de réaction. Le savant Gallet en 
donua le signal ; et bientôt lleafontaines, dans son Abréfé, 
U. Horice, dans ssagrinA eomsts, tMM4a«s imkiittm 
habiles k proOter iss tnwwz de le«n defandcesetAi 
l'érudition de leurs contemporains, crurent trouver dSM 
les rechcrcties de Galict d<>s motifs plausibles pour rentra 
l'existence et le sceptre à Conan Mériadec. Les aoteors 
de VArt de vérifier te» date* k la suite de 1>, Morice, et 
OK< e {'") ^ laÇMiitc de tout le monde, embraAM-rent la 
même diiiiiiou. Au XIX' siècle, M. Daru mit i ii slvie rhk- 
lié le» prelenlioiu diffuses de (iallet et de I). SloricPî 
M. Richer eutreprit la fasiou plus écU'ctli|iie (pu s uante 
de toutes les opluious ; et cnflu , de nos Jour» , M. de liou- 
joux , l'bistorien la plw plttananM ê» la Bretagne, non 
satisfait de voir Conan rAsliUilé. s^esl mis k la rechercbo 
du tombeau de Merlin , après avoir fait préalablement di^ 
barqner k la fois sur les côtes de Bretagne la double po- 
pulation qu'y apportaient les vaisseaux troyens et l'arcbe 
de Jiioe. 

On le voit, du XVI' au XIX' siècle, depuis U^bauld Jni 



narcbiques essayaient d'éUblir l'opInWk'eoaneiie % 
Me tUse dfealanMt AsâeAs, ok ron Msalt dépendre le 




qu'à M. de Roujoux . l'histoire de Itretagiie n'a rien pefdn, 
ou, si l'on veut, n'a rieu gagné. F.n l'abordant k notre 
tour nous y retrouvons donc enlière la question que nous 
nous proposons d'étudier, et nou» l'y retrouvons d'autant 
plus inlac'U;, que si les historiens de la Bretagne se sont 

(*) Nous ne parlons point du savant abht' de &»mps, bien 
que le P. L«-long ( Bibl. hisl, de la Fram , 11 , 27,810) l'in- 
dique comme anteur d'un maunscril n l.itif aux ((uerellea 
d«^ historiens bretons et franvais. Mai, d'.iluird i c ma- 
uuscrit n'est point l'ouvrage de l abbé de Camps ; il i st de 
Péan. CVoIr l'abbé des Thulllerles. Dissertât sur la mou- 
vance de Bretagne, p. lA. ) Puis, Ignorant ce que le ma- 

Pic fan emoarr Bases o en parier. 

(") D. Liron. 

{"*) Aux trois abrégés de Dcsfontainc8.de VÀrtdtvérl- 
#*r,el^Q|ëa*4M uoes avons crus assex importants pour 
Hs Mlqwr M» Min leite, on peut Joindre ceux de 
Lesconvei , de la 9|tMMls, tfeCasklBerl.et la i ' 

Qui wrt de — » — ^ — » — «« - — i 
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trouva \e% mpîWrwrcs dispositions dans ses nou- 
veaux sujets, dout la plus grande partie était 
lassée de la doniMikMi des RoBMiWf et qui ai- 
niaient mieux un prince né lenrviibiii, qoi per- 
lait leor lanfue, et dont les mœun étalent à 
peu près semblables aux leurs, qu'un empcnwr 
qu'ik connaissaient à peine de non. 

CONAN, roi de Bretagne, accompagna Ma- 
xime jusqu'à Paris (1), où ils rencontrèrent 
Gratien, lui débauchèrent soti nmiée, et l'obli- 
fèrent à fuir aveo leulement SOû chevaux. Le 
prince breton, voyant alors Maxtine sans ennemi 

pour lui faire ItMc , prit con}^«^ de lui, et lui 
laissa seulement une partie de ses soldats; il ra- 
mena Tantre perfle pour oontenir set voisins , 
— * avaient dé|à levé oas trouoes pour 



1 conquêtes. 
Maxime ayant été tué dans le beleOie qu'on 

hii !ivrn à Aqulléo» Trin 391 , les troupfls que 
Conau lui avait lain<ic.<i à Paris retournèrent en 
■telagne et se rendirent à Nantes, oà le nou- 
veau roi faisait sa résidence, pour observer dr 

eus près les mouvements de ses ennemis. 11 se 
ita de neonoalbe Théodose pour son em|>c- 
rcur; et, avec le nouveau renfort <lo troupos qui 
venait de lui arriver, il porta lu ^uerro dans 
TAquitaine, et se rendit maître du pays de 
Retz, en 605. Il secoua le joug des Romains 
l'an MO, et se (ît un royaume indépendant dont 
Nantes fut la capitale Ce fut dans ce temps 
fueftuent établie» les Uarches (2) , par Tempe- 



mis en frais d'assertions, Ils out di^daigné de se mettre 
en (irais de preuves. Cbofle «tnapl^wlnn torlvalnt ont 
lalMé autant dlilalolrcs générales ie cette nravlnce. Parmi 
eax se troaTcat trots l>én<>dlctins, dont l'un au moins, 
O. Lobineau , était digne de porter ce beaa nom comme 
émdit. Mais ni Lebaaid, ni Aiain Bouchard , dans leur?< 
histoires ral)uleuM<ii, ni d'Argentré, dans «on plaidoyer 

Bassionn<^, ni U. Lobinfaii , daiiK w» pnRes Jndi('i)-ii^<-<i , ni 
I. Morire , dnnH son liis(oiri- pliM i-nmplHe qu".nii uni' 
autre, ni UcrfonUiinos , ni Ogi'c, ni les aulrur" de VArl 
dg^érlfitr, dans Ifur» abit'gr-t M-tvilcv, ni M, l):iru, d.ins 
•on bistoire cléRanle, ni M. I\iclM>r, dan» m-s amalKamrs 
'4cleeti<|ues, ni M. de Boujonx, daiu( tes digressions pit- 
tsreaquea, n'ont entrepris de prouver le fut capital au- 
laaréa^Vrt rouie toute la dlscusalon, celui fat concerne 
FélaMIlinDait dm Bretons dans l'Aimoriqnê. D faut re- 
courir sas sbnplca roteioires d'un curé de campagne , de 
l'abbé Gallet, pour trouTcr sur ce point quelques traces 
des preiives qnc les historiens de Bretagne ont sans doute 
rechiTi-hi'i's pour leur propre satisfaction, mais dont ils 
n'ont p:is iTti devoir faire confidence au publie. Aussi, 
amenés uouss m^nio* à li aiti r cette qucsllou, nousrroyons 
n'avoir il la débattre qu'avec le seul auteur dont IV-rudi- 
Ucn en ait aborde les dllllculti-s; et comme ses Ménioin's 
contiennent tout ce qa'oa a dit, et, à notre avis, tout ce 
ea'OB pourrait dire de nlenx en tawor dca 
Bretonnes , nom alloiu étudier page par page 
ble Invall, l'analyser chapitre par chapluei St| fli 
le pouvons . en constater la Taleur pnnne pw pf 
Heureux, d'.Tillenrs, d'enln-prcndrc ce scrupalaos 
menà une i-iioque 011 il e^t impossible d'y apportaréfaolrc 
passion i|ue celle de la science et de la vérllé. 

/.V.rf/mcii drf Mi'moires rte Gollel demandant pluM de di- 
veioppcmniis (/lu n'en comporte him êimtpU note, nous lom- 
tobtigft de le renroyer à laêatt$é$CMnei d'Ogie, 



(1) U faudrait dire iMiict. M....*. 

(3) Les marche* n'étaient paa dea troupes, 
étendue de pays située sur tes frontières deprovincrs mal 
•oumtses. Ce n'est pas Honorius qui Ica a éiabllca. Les U 
les SMirai avaient Umiaan did ' 



rcur Honorius, qui faisait son séjottr à Poitiers, 
l'an /t09. C'étaient des troupes qu'on mit en gar- 
nison dans un lieu appelé Teifalia , aujourd'liui 
Tifaage, et dans les environs de Clisson et ail- 
l(;urs, sur les frontières du Poitou, pour etvà- 
ter 1^ courses et les irruptions que faisaient 
dans le pays ks habitante des environs de la 
Loire , et surtout les Nantais. On accorda , en 
cette considération, à ce^ Marches des privilt^pes 
et des exemptions dout iouisseut encore les iia> 
biianUi des nmx , par la eeoflmalton de ecs 
privilèges, que les souverains letir ont accnnh's 
de temps en temps. Ce fut aussi à cette époque 
que Tours, qui était sous la métropole de 
Uoucn. devint métropole de Bsetagna et de ipiet- 
ques autres nrovinces. 

Tefs Pan Gonan Mériadec, dès lors af- 
rrmii sur son tnSne , ne s'n<Tupa plu» que de la 
police de ses états : il visita d'abord ses frontiè- 
res, caressa les habitants des villes, réco m pe MB 
ceux qui l'avaient servi avec fidélité à la guerre, 
leur assigna dtî8 terres et seigneuries avec des 
titres et des honneurs, pilt SoIb de la MUghMI« 
lit des irindiitioiis d't-gliics, engagea les seignews 
de ses élats à eu faire, établit des magistrats 
pour rendre la fBltfee, régla leur ressort , fit bâ- 
tir des forteresses , plaça des corps de troupe» 
sur les côtes pour les défendre, fit des règle- 
ments pour la navigation, cl défendit tri-s-ex- 
pressément qu'il ne sortit aucun vaisseau de 
ses ports sans permission; enfin, il fit lent oe 
que devait faire un prince ÊÊfgb et édaiid» daas 
un nouvel établûsement. 

Ce prince , oombé seus le poids des ans et ao- 
cablé de fatigues . donna , sur la fin de ses jours, 
le gouvernement de ses étate à ses trois iils, dont 
les deû atnés «e neanudeait Jlivfflm ou Aisllîn, 
avec le surnom de Murmacon : le demîerte Mm- 
mait UrbieUf dit Ker-Unear (1). 

Conau, dAsarassé des soins de la royauté, 
vécut paisiblement quelques annt^s et mourut 
l'an 4'21. U fut inhumé k Léon, aujourd'lrad 
Salnt-Pol^LéQii» avec oelta épltaphe: 

Bhjêgtt ConÊtmu, nm BriUmum. 

Ce prince, dont la furluuc couronna la témé- 
rité, (it voir qu'il était digne d'occuper un trône. 



Romaini. Lr-s marche» jouissaient d'une li^gislatlon origi- 
nale , sur laqiielle M. jilichelet a recueilli de nombreux 
documents (Orlg. du droit français. 11, 2. p. 86-96). De 
U vient qu'elle» ont conicrvé une nhysioaomie narUcn* 
Uèn: ataisl ta Msade Bsli su Bnnsae.le norder éoo^ 
sala, etc. M....*'. 

(1) L'auteur élude ladifllculté de i:i Fuece.<sion lU- Co- 
nan, en disant qu'il donna le gouverucuieat ii «•» trois 
flls. Mais il dit plus bas que Salomon succéda à son aïeul, 
sans s'inqui('>ter de quelle manière, immédiatement ou 
non. Travers avance que c'eut immédiatement tnc an* 
clennechroniaue bri'lounc porte q«e(;onan fut reraplactf 
par un de aes fils nommé Grallon , qui aurait régné Ip anSa 
Les dates ne sont paa plus précises que la postUon ces 
Bononiiagea k oelto dmoe. U n'est pas aisé de s'orienter 
Imh oë dédale és W^ninilis H de tradiUons , lorsqu'on a 
l'intentloa de fotr, en ce temp»-U , et dsn-i ce pays «les 
monanpMS, des dtsta , des trônes et une hi< nm Inr iegi< 
— ^-^'-àoa^iaaciistédepttis. 
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Il conquit et CMdatonmiiiiM de Bretapte; et, 
s*U eût ét^ poMiUe qaTl eftt ^ieu ph» long- 

tfinps, il l'aurait rendu florisnant cl lit-ureux. 
Ou Ta loujoun reconnu comme la ti^ et la 
«MMlie de toui le* «NiteraiiM «rat ont régné 
après lui dans la Brcla};nc. Le pcrr Ti)i!s->;iiiit 
de i>amt'LuC| «lauA se» Antiquités bretonnes, 
l«i deaae WM méAine evee eeMe légande ; C0- 
naiUM, rtje Britonum, frapp^-e à Nantes; mais 
cette légende, et même l'ëpitapiie ci-deiisus rap- 
Mflée, pootraient également être de Conaa le 
Tors, qui prit aussi la qualité <I<* rui de Bwll 
ipie et fut ensuite maître de Nantes. 

SALOMON I,dit Guittal, Guitton, et Witric^ 
flsd*|}rbîenetpctit-niAde Conan Mériadec, suc- 
céda à son aïeul, l'an ?i21. 11 fut tué à Nantes, 
l'an UV^, dans une émotion populaire <]ui avait 
été suscitée par li« Goths de l'Aquitaine, aux- 
quels TEmpirc avait donné la ville de Nantes et 
le pays des environs. Quelques historiens rap- 
portent qu'il périt assassiné par Mt propres 
|ets, dont il voulait réfomier les mœurs. 

GR A LLON, dont Conan Mériadec avait épousé 
la sœur dans sa vieillesse, régna, après la mort de 
Salomon, l'an (1). L'cnipaKtu- Valentinien, 
SOVS prétexte de venger la mort de Salomon , 
croyant par là soumettre la Bretagne, qui refu- 
sait de le reconnaître, y envoya, pouroeteCsty 
dee troiipea oui remportèrent piusieiuv ayan- 
tafWSOr Groilon, quoiqu'il fût soutenu de l'al- 
lianoe qu'il avait faite avec les Bagaudes et les 
pea|ilea gaulois. Ce prince fui même ciljl%é de 
qnRter NÎuitee et de w leiinr en Baiie-Braift- 
gne , où il fixa M deoMwe à Quin^. ( Vefei 
Garbaix.) 

Le Bretagne était alon nleine d*ermlle8. Grel- 
lOB, qui les aimait, leur <ionna des terres et des 
menoirs pour l>àtir des couvents, ou établir des 



8S 

grands ranifM lonqii^ n'en étaient pea promp> 
tentent eheiiée par dee troupes supérienret en 

nombre et en fortes. Grallon marcha à enSylse 
battit et les obligea à se rembarquer. 
LHorfas, eapilatee reenein , battit les Br eleo e , 

l'an .'4.'iO (1); mais ils rétablirent bientôt leurs 
turces et allèrent assiéger Tours , l'an kkk (2). 
Grallon momttf fannée soivaate, eptèe nteir 

fondé l'évéché de Quimpcr, et fut inhumé dan» 
l'église de l'abbaye de Landeveneo, qu'il venait 
anm de f 



Le commencement du ripnc de Grallon fut 
trèe-agUé : il rompit ouvertement avec les Ro- 
ambia, auxquels fl fit la guerre depuis la pre- 
mière année de son rv^nv \u^r\\\'(?n i39 ; et à 
peine il commençait à jouir du re]HiH qu'il s'é- 
tait acquis par sa valeur, que les Danois firent 
une descente en Bretagne, selon la coutume 
qu'avaient alors les peuples du Nord , de piller 
les pq» maritimes, oli ils ftlsaisnt les plus 



(1) LTilAtoIre do (irallon et d'Aiidr'-n est confoiultif m>u» 
la môm)* dal<* par ((iirlqtKH rliroMuiuriit ^ : <l'.iiilrr«. phi- 
cent Audrealc premier, H fout rOgiicr i.r.illoti jx nd mt la 
Binarlté dea PofanU d« Salomon. Il cxoii- , du ii nIi-. mu' 
gmic cvnfttaion dans le nicUd'Ogée, et ou h t < oii^oit 
Bill» rtot, tmaron cansBliB efaalics tndiUona et d'an- 
iTCs récHs. Utarlui eat wÊtiSm ime fi ration ; «e* ambaaaa- 
àtrars brrton!) élaiml de* ftigitlfr des Saxons : la lotte «tait 
compllquCt' d'un corM des Alains, des ^iaxoIu da Crolitc, 
dc«i Roin.-iinK ft de* Annoricains aidés des Bretons Inau- 
laircs. .'^aint (K,<rmain d'Aaxcrre lutcrrlnt eooiaw médis- 
«eor. Ce fut lu temps des denûèrea gTP»*wli> romalnea en 
ee pays. U....é. 

— iirallon était m eflbt besa-lMrs ie Gsnan Mtfriadcc , 
maia para* qu'il avatt éUBSiiSsWrJeDarcrca. accoude 
id«c«lat-ci. A.iL 



AUDRBIf , fil ainë de Salomon (S), sneeéda à 

Grallon, l'an hhS. Il reçiit , au commencement 
de son règne, une ambassade nombreuse 'de la 
part des grands et du peuple d'Angleterre , qtie 
les Romains avaient abandonné , pour nlb r se- 
courir les Gaules qui étaient attaquées par les 
peuples du Nord. 

1^ ambassadeurs lui offrirent la couronne de 
l'ile, s'il voulait la défendre contre les Pietés et 
Im BeoMais, qui de temps en temps faisaient daa 
courses et des inruptions dans le pajs, qu'ils ra- 
vageaient impitoyablement. QuetMlim, arche- 
vêque de Londres et chef de la députatiou , lui 
représenta TireoMat tontes tas csiamités de la 
Grande-Bretagne et ateo qudle passion les ha- 
Itilnnts le désiraient pour leur Prince. Audren, 
qui était sage et qui aimait le repos, ne voulut 
pas has ar der nn royaume sAr et tranquille; pour 
un autre qui était sans cesse agité et continuel- 
lement attaqué par des ennemis puissants. Il re- 
merela done rarchevéque des olnes qnH venait 
de lui faire, et lui dit qu'il ne pouvait pas quitter 
ses états, parce qu'il savait bien que depuis long- 
temps sm voisins ne cherchaient que roecasiâi 
de s'emparer de ses di'pendances, et qu'ils ne 
manqueraient pas de profiler de son absence 
pour venir à bout de leur dessein; cependant, 
qu'il allait on c onférer avec son conseil et qu^ 
lui rendrait au plus tôt une réponse positive. 

En effet, il fit convoquer ses conseillers, qui 
décidèrent que Constantin , son frère, passerait 
en Angleterre avec 2,000 hommes de troupes 
bretonnes. Les ambassadeurs reçurent cette 
olTre aveo beaaeoup de joie, et rep assè r e nt la 
mer aveo ees troupes et léfor ehef , ran AA6. 

Constantin, arrivé en Angleterre, vit venir à 
lui toute la jeunesse 4» pays, qui remporta, sous 
ses ordres, plusieurs vlctoifcs , qui terraisèivnt 
les ennemis de l'élnl i t iiui placèrent l'heureux 
Constantin sur le trône. 11 régna environ dix 
ans, avee beanooim de tranqnlIIHét et lalisa 
trois enfants, dont rb' 
dans cet abrégé. 



^Ustoire ne peut «Ira plaeéa 



(1) En aî9. 

(2) En 

(*] Salomon axait eu quatre enfants de son mariage 
avi c la fille du palricr Elavius : Rt'-gilide, Audrcii , Cons- 
lauliii et Kebiiis. C-i' di riiior fut MiQctiQé. — Selon qucl- 
qtiea aulcurs le r^sne d' Audren conuneaça eu ^ifi, A. JL 
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envoya Litorius Cclsus dans les Gaules, pour 
remettre som son obéissance ceux qui avaient 
aeovoé la long des Romains. Ce général entra en 
Brctapte, où il prit plusieurs vUlea qu*il ne put 
conserver. Audrcn prit les armes, en &48, de 
concert avec saint Germain d'Auxerre, chassa 
les Romains de toutes les villes où ik avaient 
garnison, de Nantes, Guérande, Aleth ou Saint- 
Malo, de Léon, et s'empara encore de tout ce 
«ftt'ilB possédaient sur les bords de la Loire, jus- 
que dans rOriéanais. 

Âudren mourut Tan &6&, après un règne de 
dix>neuf ans, et laissa ouatre enfants, savoir : 
Keech, qui hd mooéda, Budic , Maxent, et l^i- 
tlmal ou GioqnflL 

BIBCH (i), dit nUothim ou Rhiot/umt,maaU 
fur le trdne après la mort d'Audren , son père , 
et se joignit. Tan &7S, avec 12,000 Bretons, au 
comte Ëgidius, gi^nt^ral des troupes de l'Empire, 
qui s'avançait vers le Bcrri, pour y combattre 
Im Alains, les Saxons, les Bourguignons et les 
Gotbs, qui «valeat enlevé à TEmpire le Berri , 
rOrléamdi, Maine et l'Anjou, dont ils se 
disputaient la pwnwlwi. iMob Ibt défait, et 
perdit la vieto» teW «qpèdUiBD, Ul MtBIB an- 
née 472. 

EUSÈBE (2) fut reconnu roi après la mort d'E- 
rech, que qucIqiu!S-ai»diN«télre son père, tan- 
dis que d'autres le font filsdr T'ivnlonouGralIon. 
Il fixa sa demeure à Vannes, et passe pour avoir 
été un prinoe cruel. (Voy. (^mhtetête^ ann.&88.) 
n érigea en royaniiu' la lînssr-Rrctagnc, et lui 
donna le nom de Donmonèetu Ce n^aume com- 
prenait les dioeèses de Quimper, m Safait-Pol- 
de-L<^on, de Tn'guirr, de Vannes tt uni- partie 
de celui de Saiut-Bricuc. Ce prince iit tirer une 
ligne de séparation depvb chAtdaudren, qui 
passait par Quinlin, Corlay, et vern l'extr^-mité 
OU golfe de \ anjies, juscju'à la rivière de Vilaine. 

BUDIC, fils d'Audren, succéda à Eusèbe l'an 
«M. n oomiiMDdaità 1I«MMB, fc Dol, à Nantes 
et au reste de la Bretagne. Sons son règne, la 



(tt 1» penonnage désigné Id mqs le BOm A'Eneh, et 
aasil MW celui de RbiotblnM, et antres variantes de ce 
étrnlsraîet, est un de reaz nir lesquels les l(*ffcndalre8 
ifaccordenl le nioln^ Nous nons rontfiitoroiis de Mrf ri'- 
nutrquor ici que l';uiir iirjRult une (r.Htitani , sur In mort 
d'Eri'cli , en conlr.Kliiiiou ;i\( r rrllr ilu plus ifrand iiom- 
brf ilr> ligi tnl;iii (•> , i- |j;ir M. l'ii h( r , qui laisse ri'- 

«<'nir l'.recli vt\ Ariiiori<|ii<>, i-[ en ri |i.ii-tir cncoif j>oiir 
rvpouMer le» vainqueurs qui le c i niatt-nt .'i fcraail.H pas, 
du Poitou au Maine. l>u reste , oa ne trouve uuilc part de 
reaielgBMnBnii al sor la data eertalne, al «ur le ■euro 
de a« mort lC....é. 

- Doiii Moricc (Pr. l. 1, col. 18t ) cite une donation de 
l'au 45», daui- laquelle i-.reth est appelé duc Ue la Petite- 
Bretagne. A. M. 

(2) D'oti Tenait cl quel ««tait cri intérimaire .lu nom 
hellénique? Il semble Dtrn ^tre quelmic aiiiluti' ux (ir-j)o>e 
Mirée sol p.'ir l'inondalioii romaine. De )rr\eiil.'4 cliroui- 
qiieiirs, ((iii ne sam.ii< ii( .idinettre la non Ix-redlté d^in» 
la tranMnissioo du pouvoir, ne balancent pas ;i faire d'Ku 
•tbe an llla d'Krecb. — Les moins fermes dans leur foi 1< 
font an boIbs wn proche parent Ce qu'il j a de ccrUiu , 
f-^ iiBiée sar PlntarlgM et la 



Gaule était pnrtag(^> en cinq dominations : celles 
des Français, des Itomains, des Bretons, des Yi- 
sigotha et d«a Baorguignons. Les Frisons ef las 
Saxons, par les ordres du roi Clovis, auqud la 
obéissaient, firent la guerre aux Bretons, enl»> 
vèrent à Budic une grande partie de la Haute- 
Bretagne, et assiégèrent Nantes, sans pouvoir 
s'en rendre maîtres. Harcil CliiUon, a'autraa 
disent Odoacre, était la dblf daa SaaÎMw 4m» 
cette expédition (1). 

Budic avait permis à Aurèle Ambroiae 0t à 
Uter Pendragon, ses cousins, de lever en Bre- 
tagne sept mille hommea da troupes de piad 
et trois mille chevaux, pour diar rfBifniir te 
couronne de Constantin, leur père ^ dooft aOttS 
avons parlé au règne d'Audren. 

Ces jeunes prfnoes se servirent de cette per- 
mission , et aflail)llrenl tellement les forces de 
Budic, qu'il put à peine se défendre contre les 
troupes que Clovb avait envoyées dans ses étala, 
sans aucun<' déclaration de px rrr. Ce prince 
mourut à Nantes, Tan 509, et fut enterré dans 
Téglise Saint-Cyr, quH avait Ibndée. On croil 
qu'il périt par le.s ordres de Clovis, qui , après sa 
mort, s'empara d'une partie de la iketagna et 
y fit bittf» aMSUMlt. 

HOEL dit U Grmd, llb de Vudlo , Itat attaqué, 

au commencement de son règne, par les Saxons 
et les Français, contre lesquels il alla demander 
du secours en Angleterre, dans rimposalbilîté 
où il se voyait de résister h ses ennemis avec ses 
forces seules. Il en revint, en 512, avec un assex 
grand nombre de troupesque lui avait donnée* 
Arthur, son y)nrent, avec lesquelles il attaqOA 
les Frisons et les Français, le$i battit , les chaule 
de ses états et rentra dans la posaesalon paisible 



(11 ORée tranrhe i« i nn peu Ii'cei "•nu-ut une des pins 
RraM's (luc'itions ;in\(inelles .lil ilnunr lieu l'histoire de 
l'établissement des i-rancs en (<aule. La eonquOtv d<t l'Ar- 
moriquc par CIotIs est eilrÊmcmcul douteuse, iiréesira 
de Tours n'en parle pas dans son blatoire da rCcne da 
UoTis: u est vril4aWltt,aalr ttwadsestlMsflsn, 
la phraae sBlvanta, sarlwpwns «a s dOEttilsB desoQai>^ 
mentaires : .Vom po$t CUodovctl mortan Britanni $rmper 
a«â potMtate Ftancorum fuerunt , et eomUa , non regê» , 
appeUalL [iir. Tur. Hisl. ccil. I r. I>. 4. ) On fait observer 
a*ec i-aluon qnc ce texte célèbre est in-s-probablemcnt 
\u\r Interpolation: 1*11 vient iminedlatemetil après une 
phr;isr où l'Iiislorlen raconte que (.haiiaun s'einp.na du 
royiiunif de son frère Maeliau , ripriitm iii/<i'i i/ni ii..<p(/; 
2* Orégoire di- Tours nomme lui-niéine . jil us l.iiil.plu- 
slcur» eofj bretons; 3- Judieael n-ynl ee titre it la cour 
de liaijnhert; i^' (.ri'Koire de Tours écrit, sinon pureUMBÉt 
du nioin.i raisouiiablcment : et la phrase , 0r<(aiuil ( 
apiM llatt suHt , n'ait ni pitM. ot 
part, cependant, te mémo UmMriea paila ds dltns m* 
lages exercé fu les Bretons sur les ImllalrBS de Nantes 
et de Ilcntaesi n en rt^ultc, poor plualeiirs lavaut», la 
conviction «M Rennes , Vannea et Nantes, auraient «Id, 
lemponlMaMlU an moins , soumises aux Francs . sous U 
première race, mais que le reMir de la Kretague leur an- 
rall échafoé. Je ne pui» au'indiquer ici la question; elle 
M'ra traiti^ avec pins de a«''velopp»'nu'nt dans le i'ri5cis de 
riiisloire de Bretagne que je prépare. (Les principaux au- 
teurs sur ec- jMiinl ^ont : 'rrailc de la uion\anee (b; llre- 
ta({ne . par \erlot , 1712, ln-12. — Ré|H>n.s«' .*» ce traili* jjar 
.obineau, ISanle», nta. - HisL critique de l'ct. des Bro- 



tous, elc par Vertoi, ino, 3 toU tu-13.— Dam, 

de Brctame. I. — H. Oacmt de VUleueuTç, DtaamaUon 
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DE L niSTOIRE 

derhéritage de ses pères. Ses contemporains lui 
donnèrent le nom de Grand, dont ses exploits 
et srs talents le rendirent di^nc. (]lotatrc, sur- 
pris de ce que la renommée publiait de ce héros, 
témoigna avoir envie de le voir. Uott vendit 
à Paris pour satisfaire les désirs de œ priaoe , 
dont il fut très-bien accueilli (1). 

U mourut en 5&5, i^trèsim règne de trente- 
deux ans, et laissa de son mariage avec Aima 
Pempa six enfants, (fui sont : Jean, qui prit le 
nomd'Hoël, Conobre, Budic, Voroch, Macliau 
et Tugdual , qui fut premier évêque de l'Exobîe, 
aujourd'hui Tréguier. Les cinq autres prirent 
le titre de comtes de Bretagne, partagèrent les 
états de leur père Hoél , et vécurent quelque 
temps dans la plus grande intelligence. 

flOEL, dit Jean Reith, ou le roi JeanetJonay 
fib aîné d'Uoël. L'ambition troubla bientôt le 
repos dont la Bretuj^ne jouis.suit depuis quelques 
années. Conubrc (2), frère d'Hoël, qui avait eu 

{>our son partage le comtéde Vannes, dévoré de 
a passion de régner seul, conçut le projet de se 
défaire de ses frères. Il commença par Hoël , 
comte de Conouailles , qu'il tua l'an 547 , et 
dont il épousa ensuite la veuve. Macliau y son 
frère cadet, craiguant un semblable sort, alla 
se réfugier à la cour du roi Childebert, qui, pour 
plaire à Conobre , retint ce jeune prince dans 
une espèce de captivité. Budlc et Varoch , qui 
étaient restés en Bretagne, tombèrent encore 
aoua les coups de ce baiiiare frère; et Macliau, 
dont il se saisit alors, aurait éprouvé le même 
sort, si saint Félix, évêque de Nantes , n'eût in- 
tercédé pour lui. Conobre lui accorda sa grâce , 
à condition qu'il lui aérait aoumis, et qu*il se 
eontantenit dea tfUlfe qpfil voudrait mbb lui 
donner. 

Ce ieune prince consentit à tout; mais, dès 
^Vfot libre , il alla implorer le seeovm de Co- 
pendre de Varoch, contre son persécu- 
Â peine avait-il eu le temps de respirer 
'cette n o n fi ia retraite, que Gonobrarei 
TOja demander avec hauteur. Comore, craignant 
d'irriter im prince puissant et vindicatif, s'avisa 
d*un stratagème qiii pût en môme temps sauver 
la vie à son hâte et satisfaire Conobre. Il fit 
mettre Macliau dans un tombeau et ût entrer 
lea «MOféa» aanfMb fl dit : MnoUan n*«Bt plM» 



(1) Crt Hoél ottre an c.^racl^r^ plus «.tiHiitsablc dans le» 
^traditions et les cl)roniqu>'!< . o- dont \v rt'cit cl-4e««us ne 
donnerait aucooc idt'«- siili^fai^anti- , mO'nio en tenant 
compte de l'anccdoli' finalf. C.o que l'aiilfur oublie de 
plus Important, c'est que do Hoél date le droit eouluinier 
de la Brctacne, non pa« conipicl, mai» en gcnne. Il fit 
schiimB avec la légisUtiou romaine et tenta mCtue, mai* 
InftnelMaMnMU, de se Mostratre k la JuaMUettsa mé- 
trapsiUrinB telMfs. omIm iiar iHHraiw âB doctrine , 
que pour CMaHler l%dAMMaBca ds sa nation. Comme 
foiu les.llMiliKnn de tenips, «t II art Men facile de le 
diflUneocr Mos ce rapport des peramnagea pnl-cédeuts , 
il partagea sa domination ainsi qu'un héritage entre ses 
enfeota ; oonme si l'aolté n'Ctalt pas la oondltton d'eils* 
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vous voyec son tombeau; dites à votre maître 
qv*l n^a pins rien à craindre de son frère. Ceux- 
ci le onirrnt et s'en retournèrent, après avoir 
bien bu et mangé sur le tombeau qu'il leur avait 
montré. 

Macliau, qui ne tarda pas à rcsnisciter après 
le départ des envoyés, ennuyé de vivre daus des 
terretus continueUes , et de voir sans ceeac Iêl 
mort sous ses pas, quitta la coiu- de Comore, sa 
femme et ses fils, renonça au monde et se fit 
raser la téte pour entrer dans un couvent. 

Conobre, alors maitre de toute la Bretagne, 
donna r^raite àChramne,fils bâtard de Clotaire, 
roi de France, qui, ennuyé de ne point porter 
le sceptre , le révolta contre son père et se ligna 
avec Conobre. Cette alliance du prince breton 
avec un rebelle irrita tellement Clotaire , qt^ 
vint en Bretagne à la téte d'une puissante ar- 
mée, qui loi soumit oët Etat en peu de temps. 
Chramne, luttant contre la fortune, osa aller à 
la rencontre de son père, et lui livrer bataille 
daAslBsenviromdeOiiéninde,ranS60 (1). Co- 
nobre, qui était avec lui, perdit la vie dans le 
oomliat ; et Cbramne, après sa déûûte, apprit 
trop tard ce qn*il dertlt à la nature, et subit 
bifiilot lo supplice de son crime. A peine s'é- 
tait-il retiré dans une chaumière du territoire 
de Goérande, 06 H croyait pomofr cacher en 
sCtreté sa honte et son dé'sespoir, «ju'il se vit en- 
touré de flammes vengeresses qui le brûlèrent 
vif afToe sa finnme et ses enfknts î rien ne pttt 
appaîserla colère du vainqueur. Clotaire fut in- 
sensible aux soupirs, aux gémissements que 
poussaient, au miUea dee Ambubcs, la femne 
et les enfants du coupable, victimes infortunées 
qui, sans être complices du crime, eu parta- 
gèrent le terrible châtiment. Api%s avoir tn et 
considéré. av«'<- le bnibare plaistr de la ven- 
geance , les cendres de ses ennemis morts, Clo- 
talio sVinpara deaconiléB de RenncB, dcN antesi 
et de Vannes (an 560 de J. C. ) 

Macliau, que la crainte seule avait conduit 
dans le doltre, et qoi i^élait fitit sacrer évêque 
de Vannes, n'eut pas plulAt appris la mort de 
son frère, qu'il se rendit mettre du comté de 
VnnMs, sVn déetara «onvereln tons le nom de 

( onile ; rt . sans (|tiitler la qualité d'évéqiie , re- 
prit sa iemmc qu'il avait été obligé de quitter 
cntelhimnt moine. Les antrea évèqtiC8deBro> 
ta{;ne lancèredt contre lui des excommunica- 
tions qu'il méprisa ; et, n'écoutant que son 
ambition, il ^empara du comtédeCornonailles, 
comme tuteur de Thé»)doric , son neveu , fik de 
Budic , dernier comte de Cornouailles, que Co- 
nobre avait tué (an 568 de I. C*). Le jeime 
prince, qui avait peu de confiance en son onde^ 
prit la fuite, et lui abandonna son héritage. 

Macliau avait deux fds, l'un nommé Guerech, 
et l'autre /scsé. M desti n ait an premier le comté 




nott 



aHBcice, ce Attises de iainl-lfÉlsw à.m. 
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deCornoaaiUes, et au seooMi mini dtt ▼amieB. 
Hais Théodoric, quoique jeune, ne s'ëtait pas 
endormi dan» son malneur : un g;raDd nombre 
de seigneurs Bretons s'étalent joints à loi avec 

(les troupes, h V.i tr(c i!rsi[\n']îrs il s'avança 
contre Macliau> qu'il tua avec sou fils Jacob 
(an 577 de J. C.). Gnetecb leur sarttéout, et 
prit le titre de comte de Vannes, et le nom de 
Vaioohi ce Yaroch était ooura([eux, habile et 



£n 577, la Brctapie était sotunise à trois so\i- 
verains, q;ui étaient Guerech, fils de MacUau ; 
ThAodorio , fib de Bndic , et Indnal, fib d'Hocl. 

Ce dernier vt'ciit (Inn»; la retraile, depuis la 
mort de son père jusqu'à celle du tjrau Co- 
twbre ; après qnoi il revint en Bretagne» 06 il 
Be fit un Klat considt'r.ihlr. 

Guerech ou Varoch po!>sùdait le comté de 
Tannes avec une grande partie de eelui de 
Comouailles ; Théodoric avait sous ses lois le 
teste de la Bretagne de ce câ(é-là ; et Judual 
eommandait au pays de Retz , de Guérande , 
et au diocèse de >'aiilo.s. Ce prince faisait sa 
résidence y sur la Au de sa vie, au château de 
JPennocliea* situé aux environs de Paimbœuf. 

Après la mort de Chercbert, fils ainé de no- 
taire, roi de France, Chilperic, son frère, s'ein 
para de |klu.su nrs provinces (|ui lui avaient été 
soumises, et de lotit ce qu*il possédait vu Bre- 
tague. Varoch refusa de recounnitre l'autorité 
dnnoavean roi, qui. Tan 578 , iît marc-lx r des 
troupes en Bretaf;ne, pour soumettre ee rebelle, 
qui attendit les Français au bord de la > ilaiue, 
OÙ il se retrancha pour en dispiDlW le.paaMgc 
aux ennemis. Les Français, à leur arrivée, cam- 
pèrent sur la rive opposée , en présence de Va- 
roch, qui s'aperçut qu'ils faisaient la garde de 
leur camp avec beaucoup de négligence. Il pro 
fita de eetto découverte , fît passer la rivière à 
ses troupes, surprit les ennemis, tailla enpîèees 
leur aile droite, et regagna fort heureusement 
na camp-; Il «manda ensuite la paix , qui lui 
fut accordée à condition qu'il remettrait Vannes 
•O roi, <ju'il lui ferait serment de fidélité, et 
qa*0 donnerait Mm Ab en ^tage : ce qui fut ar^ 
rété ^iir ir I iianap, et faa Ftançab |Mttirent de 
la Bretagne. 

Tarocb oublia bientôt tes engagements , ren 
tra dans Vannes, et alla ravager les diocèses de 
Vannes et de Mantes, où il mit tout à feu et à 
Muif. (An 579 de J. C.) Cet deox dioetees dé- 
pendaient du roi de France, depuis la conq lèle 
qu'en avait faite Clotaire au mois de novembre 
560. Les grandes allUre* de Cbilperie ne lui pcr- 
inirrnt pas de se venger sur Ir r fianip de Tinfi- 
dciité de Varoch ; et lorsqu'il se préparait à venir 
en Bretagne , Fredégonds, n wmme, le fit as- 
sas<;iner, l'an SSU. La mort de ce monarque aug- 
menta l'audace du prince breton, qui recom- 
mença ses counes dans le dkîeèae de Rennes. 
Clotaire II, fils et s!T( f ^nr de Chilperic, en- 
voja eu Bretagne uuc ai mée qui y répandit la 
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que r;irin<-(- frnnrnisf se fut n fiiùr, Vnrocli uga 
de représailles : il fit une irruption sur les terre* 
du roi, saisit les meubles et les be sti a ux , lll 
couper les bli's, m iiil[in:riT \îgiirs , et re- 
tourna à Vannes chargé d'uu riche butin. 

Clotaire, pour le contenir, donna le goaf«r> 
nement des villes de Rennes, de Nantes, et 
d'Angers, au due Beppolen ou Bappolen, qui 
avait aous sea ordrce nn eoff|N de troupe eonsl- 
dérahle (1); niais les habitants de Rennes refii- 
lièrcnt de recevoir ce nouveau gouverneur, qui 
fut obligé de se rendre maître de In Tille par 
force : il y établit son fils , et partit ensuite pour 
Angers, oîi il commit les plus horribles vio- 
lences. De retour à Rennes, il y séfomui qMl' 
que temps ; après quoi il en sortit, et y laissa 
son libt, avec plusieurs personnes de distinction, 
que les habitants massaerèrent aane exception. 

Tant '■\r pierres avec un ennemi puissant 
engagi'reiit V arocli à faire alliance avec Judual, 
comte de Cornouafllea, qui y consentit volon- 
tiers. Fortifié des secours que lui donn;» son 
allié, le comte de Vannes entra de nouveau 
dans le pay» de Rennes et de Nantes, où il 
pnrta la désolation. Cette récidive irrita tclle- 
iii 'utlc roi de France, ou plutdt son conseil 
(Clotaire était alors âgé de six ans), qu'Q fit 
dire aux deux alliés qu'il aUnit se rendre en 
Bretagne pour les punir, et <|iril se vengerait 
de la manière la plus terrible. A cet te nouvelle, 
les deux comtes se trouvèrent fort emharra'.sés ; 
ils redoutaient la puissance et la colère d'un roi 
qui pouvait les écraser : ils prirent le sage parti 
de prévenir l'orage; ils s'Innn nièrent, et pro- 
mirent de réparer tous les dommages qu'ils 
avaient causée, et même de se regartler comme 
sujets de la couronne de France. Mais Varoch 
était trop turbulent et trop inquiet pour vivre 
tranquille : dès que les envoy&i du roi furent 
sortis de Bretagne, il se mit à la tète de ses 



troupes, et alla ravager les diocèses de Nantes 
et de Rennes. Le roi comprit alors qu'il n^ 
avait rien à attendre de cet inflexible enne- 
mi , et que le seul moyen d'avoir la paix était 
de le mettre tout-à-fait hors d'état de faire la 
guerre. Il envoya donc contre lui, l'an 
une puissante armée sons les oidres de deos 
officiers renommés; mais la division qui se 
mit entre ces deux généraux cmpôcba la ruine 
de Varoch, qui profita sagement de ftur mé- 
sintelligence pour les attaquer. Le combat dura 
trois jours; et déjà Ebrccaure, l'un des géné> 
ranx ftvnçais , se disposait à pMser la tJyrmn de 
Vilaine, pour faire sa retraite, lor-ijur ^ .uoch 
tomba sur son arrière-garde, de laquelle il n'«^ 
chappa pa5 un seul bonmie. Après une yietoiiv 
aussi éclatante, le vainijnmr continua ses îm^- 
tilités, et se rendit maître de quelques villes, 



(1) Beppolen était alors au M•^^ico du roi Gonlran , «t 
non à oMoltfeUotslrc. lVotrlaiioteMiiTiàule.J A. M, 
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elsur^tout de celle de Rennes, en 594 il mou- 
tnl quelque temps après (1). 

■OBL, llli atBé êè Jodml (2). Lonqoo w 
prinos mooU sur le trône, Tan 593, il y avait 
•ein «M ope In frontières de Bretagne étaient 
le tkàHin mNiiic guerre sanglante entre les Fran 

Sais et )cs Bretons. Son royaume avait besoin 
• la paix» et tt ne l'ignorait pas ; aussi tourna- 
%M teolei ses rvm de ce côté. Assez puissant 
yMrvésbter à ses ennemis, fl prit le parti de 
ne famais être le premier agresseur. Une si 
grande sagesse et une prudence si consommée 
étonnèrent les Français, «jui ne WM ' 
4 iaire de» cootpétes sur son pays. 

Ainsi, sans tuvr l'épée, Hoèl vécut en paix 
pendant trente-deux ans que dura sou règne 



II 

mourut Tan 637, et laissa vingt-deux enfants de 
•on épouse Pratelle (S). Le premier fut Judicaél, 
connu sous le nom de «ouït Gaiic^iMl/leiecond, 
Mmoaé Judoc , est aussi honoré comme saint 
•IMM le nom de saint Jout; le troisième , moine 
de Saint-Bertin, est connu sont le nom de gaint 
H^inoe ou Gouenoc ; le quatrième^ iMMUmé Goiel 
«m GwêUm, succéila à son père. Il serait trop 




trc dsTDOHL Urarach avait emJmMé le pvU de la 
VrM^^iaét et ae aoB fils aolair», ni «elîeaslrte, 
s Gontran, ni dfiBoarKOfnc, etialsar^bClolalra. 



)ceU« époque sont décrits par OKt« 

reine 

contre . _ _ . . 

Frédetoodc, pcrRuad4<e qnc'ijôntr'an voulait d<^nillcr 
•on nia, lui su-iciia de» «>inb.irr:is, en wulcvant la Bn'ta- 
gncet MI di ridantAV arot li et Jiidiial à dévaster l< <i comté* 
d»* Rc'iiuos et do ISaiiics, ;jppar tenaient à (.(uitriin. 
0-hii-<-i ciicn.-n-ri de tout»- sa roIcTC li-s prllircs bn luiix, 
qui jiiri'n iii de m- plu^ renouveler leurs inciirsious. L'an 
uéc Kuuaiite iU k'n rct (iiiiiiieiM'iTent (an 588 de J. (1 ) 
mais lorwiue. en 'M), (.oulrau put enliii songer .'i 1rs 
panir , ce fut lui qui emoya contre «-ut Ue|ij>oIi ii «-t 
Ekracalrc 

Ladivl»ionsemilentrc ces deux c hef>; apré^ ;i\oii p, [.•,>«• 
la Tllaiar , ils se aépriHreut. Boppolen fui battu p .r 
Wancli. â qui iTédegoude avait envoyé un renrort des 
aaiMs da aanaa, Ian4ls flnrXlMracaire te dirigeait ver» 
Vannes, oli II flt ion entras. Là , M arocli vint le trou- 
ver» vainqueur de Beppolen, il demandait la paix, qu'il 
«btint aisetneiit. » f- .m 

Ebracaire, chargé des présents de ce^rlnce, reprit le 
clieinin de la France. La moitié de son armée venait de 
p.Tis«-r la Vilaine, quand la marxH- nionliirite le força de 
s'.iiréttT. Les Bretons qui l'avaient suivi fondirent alors 
MU lui. nia.'s.u rirent la i>hipart de ses soldais, et nrcn» 
4c noiulireuv pri«oiuiiei>. An i'JO de J. (.. i 

Llir ic.iire fui ai cii-f de tr.«liist)ii aupnS de (iontran, et 
disitiûi i( : iii ii- lorxine, sur l'ordri- de la rcûie Krédé- 
■Oudc. iiui Miiilait (Ir-ehlr le ciel en faM-nr de son fils ma- 
nde, les pri--riiiiiiers français fiin-til n larlir-, on < onniil 
l' acco rd qui avait règne entre elk-.el >\ aroeh. i t l'on jiut 
sfsaVUfoer comment l'armée de celui-ci était devenue si 
*midakle. (Grég. de Tours, \IU, IX. X: D. Moricc, I. ) 

la v ictoire par suite de laquelle Warach s'anipara de 
■canes n'eut lieu que quatre ans apris ces événement» 
r an 9M di- J. C) , et il l'avait remportée les troupes 
de t3»ildcbci-t, flU de Contran. UèamM flt d'Amalré pla- 

_ m Judal on JttthaM est, suivant Rlcher, le nom i t'-el 
eBoél, qui b« nrlt eelnl-ci que lorsqu'il fui le domina 
ine «a innmrique : il était le nu aîné d'Alain. 
I et tes ehoflcs sont encore Ici dherwnient inter- 
pr^ti*9 et racontés. .M....é- 

,14 ^^ifa^^^^y^Lf^ ^Saarf!^* rapportée à l'an- 

T. I. 
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louy de nommer ici tous les autres , qui d'ail» 
leon nVmt rien bit d*iiitéreinuit. • 



60E1L en COEBLUN , quatrième fHs d*Hoêl , 

parvint h In courtmne de Bretagne Tan 627 (IJ, 
sous le nom de Salomon IL Ce iat à la cour ds 
ce roi que Cadoaloa et Sdrin , prtoees anglais, 

vinrent apprendre l'art militaire. Ils |iartirent , 
aussitôt après la mort de leur père , pour TAn- 
gleterre, où flavéeiifent quelfpie temps en bonne 
intelligeiu e cliaeun dan» ses états. Cette union 
dura peu : les deux frères se brouillèrent et se 
firent les plus cruelles guerres. Edvin eut Tavan- 
tage, et Cadualon fut obligé de venir demander 
du secoun à Salomon, qui lui donna dix mille 
hommes de troupes, avec lesquelles il vainquit 
d'abord le roi des Mcrci^s, et ensuite Edvin, sott 
frère, qu'il fit prisonnier et qu'il fit mourir (2). 

Jl DICAEL , fils ;niié d'Hoël , était entré dans 
le cloître l'un i32U ; il en sortit Tau 630, et força 
Syoaion, son frère, à lui céder la couronne 
comme à son atné. Ce prince , de ni^iiic devenu 
roi, sut allier les plus i-inir.eutcs vcrliis à la di- 
gnité suprême. Il eut une {guerre à soutenir con- 
tre le roi Dagobert, au sujet des monnaies qu'ils 
f'ai^aieut battre : It» muuuaics de Bretagne, qui 
se trootaient de valeur aopérieuit: à celles de 
France, rendirent lecommerrr dos Bretons très- 
florissaul ; ce qui donna de lu jalousie A Dago- 
bert* qui défendit aux marehands fiançais de 
commercer en Bretagne. Cette ordonnance en- 
gagea plusieurs de ces commerçants à sortir de 
ce dernier royaume pour venir s'établir eu Bre- 
tagne, où Judica»'! 1rs reçut avec bonté. Le roi, 
offensé de ce procédé du prince breton, lui dé- 
clara la guerre, et fit marcher des troupes qui , 
en arrivant, donnèrent dans une embuscade où 
les Bretons les attendaieut. La plus grande partie 
lurent taillés en pièece. Cet écliec mit à la rai- 
son Dagobert , qui envoya une ambassade à Ju- 
dicaël , pour an-étcr avec lui les conditions de 
la paix. Les ambassadeura surent persuader an 
prince breton d'aller trouver lui-miHn«! Dajîo- 
bert , pour régler avec ce monarque les articles 
du traité. Ju^caêl partit de Ileonea avee une 
escorte si nombreuse de princes et seigneurs 
bretons, que cette compagnie pouvait passer 
pour une année de ce temps-là. Arrivé à la cour 
il se pré.senla au roi, et lui fit des présents con- 
sidérables. Dagobert usa de représailles, et lui 
en fit encore de plus magnifiquea. Ces deux 
princes furent si charmés l'un de l'autre , qu'ils 
se jurèrent une amitié éternelle. Dagobert iu- 



après afataDS 

le - 



(1) On feit mourir I 
de rtaM paisible , é 

l iilllllrlaiiii lui attribue. L'auteur «ult une autre 

veiSlSB,qtti donnerait à Judicaêl un esprit d'entreprise 
peu en raifort att-c le carai tèrc doux et vertueux qu'on 
lui iiccorde. I n ellet, .M>rtir d'un cloilre pour s'emparer 
de force du pouvoir, en culbutant t«o n-ère, n'e^t pa» 
d'un solitaire qol Mt NBlRr éSBS IS CMUv et y 
aalnlemenU lL...é. 
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vita JudicnPl h manpor avec lut, mais il le re- 
fusa, pa^ce que la table du monarque i-lait trop 
délicatement servie; et, sans rien répondre, il 
nVn alla dîner avec Ouen. chancelier de France, 
qui fut canonisé qucl(|ucs années après sa naort. 

SvMeàëif ravi de voir la paix ûomtimi et se» 
sujpLs à l'abri des malheurs de la {çiierre, revint 
ou Brelaipae* oîi » bientôt dégoûté de» (;rniul< un^ 
hHfBetnee, il demadit da trône et rt tourna 
dans le cloître , dont il refp^tlait depuis lonjç- 
teiups la tranquillité. Il offrit sa couronne au 
mnine Joese, son frèie, qui prit la fuite dan» la 
crainte d'être obligr de l'accepter. Judicaël avait 
deux enfants, mai» ils étaient eocwre dann la 
ph» tendre feonesse; et d'emene H creignait 
que des enfant» sortis d'un marîajîe contract»- 
après un engagement dans le cloitre ne lussent 
pas regardéi eomme légitimes. C'est ce qui le 
détermina à confier le soin de ses alfa in > à Ui- 
valon, oncle de ses deux fils, Alain et Lrbien . 
eraqneb fl partagea ses états. Il rentra en 639 
dans le monastère de Saint-Mécn, d'où il était 
sorti^ et y vécut dans la plus émiuentc piété et 
dans les plus grandes austérités. 



inatcé 

vorés d'ambition, se firent des guerres cnnli- 
iiuelies. Peu satisfaits de ce qu'ils possédaient 
chacun en particulier, ils ne cherchaient qu'à 
ççraudir aux dépens de leurs voisins. La Bretagne 
fut alors le théâtre de toutes les llo^rcur»; les 
meurtres, les assassinats, la goasve, leœ lie 
erinics désolèrent . dans ces temps malheureux, 
ce petit coin de l'univers, qui fui abreuvé du 
sang de ses habitants pendant près d'an Sièele» 
c'est-à-dire depuis 690 jusfju'en 78(>. 

Cluirlcmagiie,le Mars des t ran^-ais, Taugiislc 
restaunieordel*eaipire d'Oecideet,gayvernait 
alors une grande partie de l'Kupope, encliantéc 
de vivre sou» ses luis (1). Ciut empereur , témoin 
des maux de le Bretagne, déchirée par la pl«i 
nirpcusc anarchie et ilisputée par vin^t tyrans, 
crut que le 6eul moyen de les finir était de la 
réduire sous sa domination. II eniv4||fÉ denc , avec 
luie inii^sant*; armée, Adniphc, son prand séné- 
eliai (2),((ui en soumit une bonne partie; et dès 
que 1 état de ses affaires put le lui permettre,!! 
y vint lui-même et s'empara de» villes de Uenncs, 
de Nantes, de > annes (ii) et du reste de la £re- 
Mais à peine ent-A quitté ses nouvelle» 



tague. otajs a pemc 

conquêtes, que les Bretons se rt-voltèrcnt, ehas- 
ALAIN I ou II, surnommé le Long, n'était âgé I sèrcut du pays les Français, qui ne purent con- 

rde boit ans lorsque Judicaël , son père, M 
na la couronne. Son rèjxne fut heureux , 
selon l'histoire ^ui ne dit rien de son frère Ur- 
blton, sinon ipnwo maria, et que ses enfiuits 
part np;èrent avec ceux d*Alain et ne prirent que 
le titre de comtes. 

te pesie, qui désolait alors la Grande-Brcta- 
s^\c . oMip;ea le roi Cadualladre de venir en Bre- 
tagne pour éviter celte cruelle contagion , qui 
était le suite d*une grande famine dont le pays 
avait été aflligé. Alain donna nn asyle à ce 
prince, qui, après avoir demeuré quelque temps 
en Bretagne, eèètk H ooutonne à son Bb Joor 
et s'en alla à Rome. A peine ce jeune prince eut- 
il la qualité de roi, qu'il demanda à Alain des 
troupes dont 11 prévoyait avoir besoin à son re- 
tour en ses états. Alain lui n<'corda sa demande, 
mais il était trop tard : les Saxons s'étaient em- 
parés du pays et s'y maintinrent, malgré les ef- 
forts continuels qu'il fit pour les chasser. Les ha- 
bitants qui n'avaient pas suivi leur souverain eu 
Bretagne sVtaient retirés dans le pays deGeBoi. 
Depuis cet établissement des Saxons, le rnyanme 
do la Grande-Bretagne a toujours conservé le 
■on d'Angleterre, 

Alain eut la dotdeur de voir mourir, l'an 659, 
Judicaël, son vertueuxpère, qui, renfermé dans 
la solitiide, ne cesseit dradiesseï' ses vcuiu eu elsl 
pour la prosp«''rilé du royaume qu'il avait gou- 
Yerné. 11 fut pleuré des sujets et du prince, qui 
loi Ht élever mi lenbeen deoe l*église de Seint- 
Méen, où il est honoré par les habitants du pays, 
sous le nom de saintGuicquel, roi des Bretons. 

Apsès le meit d*Alain, qoi arrive Pan MO, 
leBrelnj;iie fut pnrtagéc entre sept souverains, 
(le uom de comtes. Ces petits princes, dé- 



qae les trois villes dont on vient de par- 
ler, et recommencèrent leurs pierres civiles ('i). 
Aucun des princes n'était alors en état de sou- 
tenir la dignité de roi, et tous voulaient régner: 
au lieu de s'unir ensemble contre l'ennemi 
commun, ils se déchiraient eux-mêmes et pré- 
pareient leur défaite. Leurs malheurs et lents 
pertes journalières leur ouvrirent enfin les yeux, 
ils comprirent qiU), pour résister à uu ennemi 
puissant, actif et lirfktlgable, ils avaient beeoin 
de toutes lenrs forées. Ils firent céder, pour 
quelque tcm]», leurs auimosités particulière» 
au bien ^néral , et te proposèrent de regagner 
par les anncs ce qu'ils avaient perdu par leurs 
i'ureurs , et de recouvrer leur ancienne indépen- 
dance. Ils choisirent pour leur elief Jsmilain, 
comte de Bretagne, qoi prit le tftve de oepitaino* 



(1) Jamais peuple n'a <Hé nnchnnt<- do pordn- i«.n lil>rrt<- , 
M rvliglou, M iiatiODalilé; et Cbarl<-in:iKiu- rnli v.-iit Imit 
cela aux potmles qu'il wmwtmt * w doinliiaUoii et qu'il 
iMMVOTaSlf smoepim M....é. 

(?1 A r.rallou «accéda Daniel, son neveu t puis il cetat- 
( i l'.(i(li< , qui fut surnommé le Grand, en Ignore pour 
(|ii('U hauts faits. Le titre dc roi de Bretagne retrouve 
enraitc porté par lléliau', qat eut peur coiup*-tU<'iir Ar- 
mant , Hurnommt< Arastajcne. Ces deux prlltceK furent soa- 
inis l'rmpire de.s KraDV-ii!> par AudnIpbB, liciiU-uaotdS 
Uiarlemaguc , dont Ogéc parle Ici. A. M. 

(3) A ces trois villes il parait certain qu'il faut ajouter 
|)ol. Mais II est éRalem4>utcntaÉi que la peinte occiden- 
tale de la preMiu'ile éebap|M à la domination des Francs. 

I.a présence de tant de monuments druidique», nialgra 
le capitniairo de Charlr'UKiKiic (|ui onlonii;iit de le» lié- 
iniire, !tnnir pour l'alle»l»T. — La Urel.iKiie éLtll si mal 
^Ollmi^e, que la Marche au-del.*! de la Loire existait tou- 
Jour.H; atuKl l'sinbard aupello le fameux Rolland Prafectu» 
limili» Britannii», M.^.é. 



(A) A cette époque nous voyons rcparaflrc M<'llan,( 

son propre trtrv Rivod tue et détrAne, et qui rCfue Jua» 
qi[t'àOT«M««tl««loMM«tatlrskawi*»"-^ 
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mais comme l<"^ afr;iirts<'tni(iif (l:iiis \o plus mau- 
Yfti» état y U fit peu de cbose duraat soo règne » 

et laissa deux fils . qui nv lui sucoMèNirt poial. 
Jarnithiii était comte de Léon. 

HORV AN , issu des premiers comtes de Léon , 
fut nommé roi de Bretagne par toute la nation , 
qui espérait «|u*ii fermerait les plaies faites à IV'- 
tat dans un siècle de guerres continudlcs; mais 
il eu eut une à soutenir contre «me puissance à 
hiq»iiHr il ne put résisler. L*aii 818, Louis , sur- 
nommé U Dibonnair* , successeur de Charle- 
inagne, sou p^re , vint en Bretagne avec une ar- 
mée uMrimow. Cflll» d» Monmi* quilui éuU 
iiifcripuro . ne pot l|ue s*opposer aux progrès 
du uiunaïquu français, et le harceler dans ses 
■Wrclics sans oser Tattaqucr en plaine, où la 
partie n'aurait pas été égale. Pour ronible de 
malheur, le roi breton, allant examiner la po- 
■ItioD de rarmésftBBçatae, fut tué Tan 819. Sa 
mort Ht perdre couroi;*' h so^ sujct-^. (jni sévirent 
obligés de subir le joug ilc Louis , qui clublit des 
comtes et daa SOUverueurs dans les principales 
villes. Ce monarque donna la règle de salut Be- 
noit à l'abbaye «le Lanih-venec, avant bon de- 

£art de la Bretagne, qu'il ne quittaqilBl(WifH,*a 
t t»>iM|Biilr> et ioumifle (1). 

WIOMARCK, l'an 85?i. Les Bretons, touionrs 
indociles ) élurent « nour les commander, Guio- 
nrarek <ra "WiomatelL , Tieomte de Lfoa , et ae 
lévoltfrcnt encore (2) sous la conduite de ee noii- 
ireau roi, qui leur rappelait ieiu" ancienne indé- 
]ieodaBce. Ib marenerent contre les Français 
qxiî gardaient 1rs limites de la Bretagne : ceux- 
ci , informés de leur arrivée, ravagèrent les dio- 
càiea de Dol , deRennes et deNaatcay et sorHrent 
de Bretagne après cette expédition. Alors T^Mo- 
marck. fut reconnu roi, et tout ce qui n'était 

KBS aoamisàla FVanee ae réunit sont ses ordres, 
es que Louis-lc-Débonnaire en fut informé, il 
a'avança contre lui à la téte d'une armée puis- 
«Mnte qn*n partagea en trois corps. L'empereur 
ronunandait le plus conHidéinlile, et ses fils, 
Louiâ cl PépiUf commandaient les deux autres. 
'Wiomarek ne put résister à det forces si snpé- 
I ifures : il fut vaiiieu, fait prisonnier, et, la 
^erre finie en moins de quarante jours, remit 
pofor la traisième fois la Bretagne sous le {oug. 

"Wiomarek, qiu" avait été conduit à Aix-la- 
Chapelle, où se tenait l'assemblée générale de 
Pempirc , y demanda pardon de sa fente à Tem- 
percur, qui le Inî accorda, et qvii lui permit de 
revenir en Bretagne, moyennant sa promesse de 
ne ph» se léivoner; mab, dès qu'il fiit anrivé, 



i .ippoi te '.\ rt'Up ('poquc la coiiittniclion de la le- 
Téedela l^ire par l oiiU le Dcbonaaire. Quelques auteurs 
l'attribuent .'i liiaries-k'-Cliauve. lL...é. 

Ot 9am^tiaa)e%^r^KM^ soakTÈrmt t et 
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il manqua da parale el reprit le titre de roi. 

Louis, irrité, se disposjiif à venir en Bielagilê 

Sour le punir, lorsque Lambert, comte de 11 
latobe, Toolant mettre fin à tontes ka guerre» 
dont il était lassé, suiprit Vionareà et le tua 
(835deJ. C). 

L* e p ip e > e ui , voyant que jusque là h aévérilé 
n'avait pu retenir les Bretons dans le devoir, es- 
saya de les gagner par la douceur : il connaissait 
leur aMneMoaeat an sang de leors anciens roli^ 
et crut qti'ils seraient flattés de voir à lein- téte 
un prince de oette famille; il jeta les yeux sor 
Nonainoéetle AtsoB Meulenant-général en Bre^ 
tagne, l'an 82/i ou 825. Ce seigneur ne j>ouvaît 
manquer de plaire aux Bretons, puisqu'il des- 
cendait do oe Indleafl dont nons avons ci-de- 
vant parlé. Ils furent effeetÏN eiiu'ut enelimih'-s 
du choix du monarque , et lui en surent bon gré; 
mais Hominoé était ambiHèox et asf^it I se 
rendre souverain de Bretagne . traulant plus 
qu'il regardait ce petit état comme un héritage 
qui lui a|)partettait. linOTOUlut pas paraître In- 
grat , et tant qvic Louis vécut, il resta (oii-tam- 
ment attaché, par recounaiasauoe et par amour, 
aux Intéi^ts de eet emperenr: 9 résista même 

à toutes les propositions (|ii'(nj lui fit, dans le 
temps oii ce malheureux priuce, peisécnlé par 
ses Barbares fils qui lui avaieni arraclié la con- 

roiuie, était incapable de juniir sa révolte; mai», 
dès que son bientlButeur lut mort, il ue garda 
plus de mc i me » et rentra en posansslmi de rhé- 
riUlpB de aae pècea (I). 

roi de Bretagne. Cliarlcs-le- 
Chauve, qui, après la mort de son pèn-. était 
monté sur le trAne de la France , instruit (]ue 
Nominoé avait piil le titre de souverain et (juc 
les Bretons le reconnaissaient en cette qualité, 
crut d'abord l'clTrayer par des menaces ; mais 
il se trompa : le prince avait pris son parti et 
était bien résolu à défendre ses droits. Le gé- 
néral qu'on envoya contre lui ne fut pas heu- 
reux; il fut vaincu et obi%é de Sortir de la Bte- 

tagne (au 8'r2) (2). 

Charles, qui apprend à Poitiers la défaite de 
ses troupes, part de cette ville avec une armée 
nombreuse, dans le dessein de punir l'audaee 
de Nominoé, et commence ses opérations par 
U siège de Rennfle, dont 11 ne pent se rendre 
maltri^ (3). 

Nominoé avait des troupes aguerries, et il 



[1} I.e.t NorniaiidH abordent il rcniboMlMn éala LSlM 

L't .>.'(-t^ibll»»cul à i\oirmouUvn> en 830. 

12) î.e géni^ral de Clwrles-le-Chauve t'tail le comte de la 
MTondf Aquitaine, Renault, jMiqncI ce prince .ivait con- 
cède le comté do Nantes, (1> m nu wioniil p^ii la mort de 
Ricliouven à 1.1 bat.'iillr de l oiili-iiay. Ki'n.init :ivaM bnttu 
sur la Vilaine un (larli breton eoniin.iiMl'- p ir I l i^por, et 
aTail été Mirpr'* Ini ineine cnsnilc par le l onilt- l.ainb«rt| 
qui s'cmpnra île Naiitr>fi. d'où 11 fut chasMS, et sur leqiîa 
il attira les Normands par vengeance. M ...t*. 

(3) Cbarle* le-^:hau^e, appelc; par le» habitants , etilni à 
Reunca en SM: mai» 11 n'améfea naUetacat celle ville k 
sa pmatlrs Incnnianqi Bretitn» A.IL 
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était hiî-méinc trt-s- courageux cl très-expéri- 
flMiité dans Vwti de la fuerr». U marche au de- 
vant de Vaxmèe Ittaïqalm, loi Un» bataille daus 
le territoire de Bains, el venpoclo l* irtelOiM la 
plu» complète (il. 

Hantène <ra naddinge (2^ , né au village de 
Tranquil, en Champagne , s était joint aux Nor- 
mands , qui ravalaient la France. Il ' sut si 
bien , plu* encore par aea artifices que par son 
courage, s*attirerl*0|tine de ces brigands, qu'ils 
le choisirent noar chef. Il se ligua avec fiier, 
surnommé CiM» de fer, chef d*un autre corps de 
Normands, qui était entré en France parla Sei- 
ne, et mit tout à feu et à sang daus le royaume. 
Tout tombait sons les coups de ces barbares, ou 
était consumé par les feux qu'ils allumaient. 
Après avoir ravagé la France , ils vinrent en Bre- 
tagne; Nominoé, qui ne pouvait leur résister, 
trouva le moyen de les aaoucir et de les éloi- 
gner avec de l'arçeut. Il m rendirent à Tours , 
où ib forent défaits et mû en fuite; mais ils se 
réunirent bientôt , recommencèrent leurs pilla- 
ges, entrèrent en Bretagne pour la seconde fois, 
emportèrent d'assaut la ville de Nantes, en mas- 
sacrèrent les habitants, et se saisirent de toutes 
leurs richesses (3). De Nantes, ils descendirent 
par la Loire jusqu'à Tile d'Ambouin , aujour- 
d'hui Bouin, où, ne pouvant s'aocorder sur le 
partage du butin , ils se querellèrent et sv. livrè- 
rent bataille. Leurs prisonniers profîtèrenl de 
cette ebotmstanoe et prirent la luito. hm Jfar- 



«1 CMtolMtaUle ert coimoe iMwleiMaëe Hallon. Mon 
le OkrMtWR *r</<(NiiirinN , elle «ot lim en 868 : ce qui est 

une erreur évldcutc. Selon Slgfbert cl la Chronique de 
Fontc'nfllr , elle aurait eu lieu en 846; enfln, wlon le» 
Ann:<l( H (le S:iiiit-lt<Ttln , les C.hrouliiucs d'Aquitaine, etc., 
ce s< r;iit < n 8ft5. Celle dernlire dnle »4*nible Otrc la plu» 
cxacU', car pUv t-sl ra(>|MU trt- pnr Irols Clirniiiqnes lutf^- 
renles. Doiii M(nl( r :i«liiiri raiin. r ^V'i 1 1. 1 , iiot. 37), par 
suite de la roncoril.inci' qu'il n tn.irinic i-tilre li- e.ik'ndrier 
Ûe celU' iiniiOe et deux (I.iIi k du (..irlulaiic de Redon. Il 
n'cbt pas rare de ivncontn t dm^ li> ain iiniHv. ( luoniques 
de» discordaiic-eK d'un au . r| il s< t.iit bi. ti ti un i .lii r de 
prétendre, de no» jours, decidir a\ic u rtiludc < iili.' ih iix 
«atoon dn IX* liècle. Juaque dans le XIV, en efTi t . il rt> 

Knue compté te IncerUtude aar la manière de couipu ter. 
w» faisaient ftmriwffrr l'année >a mois de tnar» , 
mmm» les prcalari looialiwt les antres adopUtont le 
» décembre pour pnnkr jmir de Vtm. QuetoMt au- 
tres remonUlcnt an » aura, jour de la cooeeptien du 
Hanvenr , et ceux-là commençaient l'année neuf mois et 
sept jour» avant nous , ou bleu la retardaient de trois nMi» 
moins sept ^our» ; enfin , beaucoup prenaient l'Aque* pour 
le couuneaceuieiit <!<■ l'iimn'c . cl la rerulaient ou l'avan- 
çaient M-lon que l'.'iqin''- toiiiliiiit. Il y a\.iit. on peut le din-, 
prcMjui- aul.iiit (Ir iiiMiKi i< - de ( oiiiiJuU i- ijnc iri'critain.s. 

I>u n'sU% U-s < aiiM'> (iiiî aiiicnt-rciil la bataille de Kallon 
n'étaient autresque la dévastation que iNoiuiiioe a\.nt \ior 
fée dans le Maine et le Poitou. (Voir, pour plus de détails 
«UT la bataille de aallaa,leaMtJhiiM<.) A, M. 

(2] Le chef normand qa'Ogée appelle Hatrtlno ao nom- 
mait nk!llcineut Hastlnû. Son M-ifine ftançâiwcstextr«- 
mmoit douteoM , qoolqa'elle 10» numét sur qadquca 
t r—tt wai - Vor. awri noie t, eoL iTpoge IM. ^llJ.é. 

(S) Les Normands de la station de la Loire avaient dcut 

Kncipaux refuges : l'Ue do Noirmoutiers, d'unu part, 
d ils se nréelpUakint tm Maatee, la llarote de Breta- 
gne, le Polloa, elc( et nie de Bière, entre Tarades et 
>alnt-Florent. Cent de là qu'ils pillaient teOHtar, Angers, 
Tour», Orléanii. I.e» habitants diMliment eneof* anloor» 
dlmicetteUeaemtonomderiltfdelitaniaffc £ZA 



manda , fivieiix de cette évasion , remontent 
dan» lettre v a loo ean x pour poursuivre les fuyard»; 
mal» un vent contraira le» jeHn. tm lea tétm 4ô 
Galice, et délivre, pMr «iU» feid» la latla^ 

de leur fureur. 
Nominoé , bien content de le» voir éloigué»* 

ne songe plus qu'à afleimir sa domination : il 
était souverain de son paya, mais il voulait en* 
core le titre de roi; et c'était le pape qui . dans 
ces temps reculés, donnait et confirmait la pos- 
session de ce titre suprême. Il s'agissait de ga- 
gner le pontife , et la chose ne paraJssaH pas fil- 
cile.; d'ailleurs, lesévéques bretons, ({ui avaient 
obligation de leurs sièges au roi de France , ne 
semblaient pas disposés à couronner nn prinee 
qu'ils rcgaraaient comme un usurpateur. Il se 
trouvait fort embarrassé, et ne savait comment 
vaincre les obstacles qui s'opposaient à se» de»- 
scins s,;, bonne fortune le tin de eet aariNiN 
ras (1). 

Le monastère de Satnt>Saavear de Redon ve- 
nait d'être fondé. Saint Convion, premier abbé 
de cette maison , avait aperçu , dans le clergé 
de Bretagne , une corruption de mœurs portée 
à l'excès : ce saint homme avait vu avec horreor 
la conduite déréglée des ecclésiastiques; ce 
qui le révoltait, sur -tout, était une simonie 
univei*selle ^al faisait des ordres sacrés et des 
bénéfu-es une espère de marrhandise qui ne se 
donnait qu'à prix d'arj^cul. Il réi>olut de ne rien 
épargner pour abolir ces désordres, condamné» 
par les saints canons, et frappés d'anathème par 
tous les conciles : il se rend à la cour du prince , 
lui dcmaïade une audience seerète, et lui paria 
en ces termes : 

« Vous ignorez , Prince , et vous ne sauriez 

• comprendre les crimes des ecclésiastiques de 

• vos états. Des évèques impies, des hérétiques, 
■ vendent les ordres sacrés à prix d'argent : le 

> mal est universel ; et, si vous ne vous bàlesde 
» le détruire jusque dans sa racine, je vous an- 

• iionrc (|uc la c<»lère du Ciel tombera sur vous 

> et sur votre i)euple. IMeu ne TOUS a pas doDué 
n la souveraine puissance seulement pour dé» 
I fendre vos sujets, mais encore pour faire ob- 
1 server sa loi sainte. » iSoininoé respectait la 
reli^i<ui : il fut saisi de colère et d'indignation 
au discours du saint abbé, et prit avec lui de» 
mesures pour arrêter les progrès du mal. 

Les évoques, les docteurs ecclésiastiques, les 
laïques instruits, et les grands de l'état furent 
convoqués , et s'assemblèrent en concile , au 
château de Coët-Loucli, palais de Nominoé, si- 
tué dans la forêt de Vannes (2). Nominoé 1rs 
pria de lire et d'expliquer les canons des apA> 
très et des père», en présence de tous les assis- 



(1) Voir l'historique du schisme de Nomlooé dans l'Aie* 
toire dM évèqiM» de NmIm, per rsbbé Tkame. ( Mtt. de 
IL Satagner. j IL^dd» 

(S) Coetloudi est un root celtique qui slgnlOo maiaom dt 
la fariL Cette maison ci la Caret ne eulMstent plusk /AMe 

dktei-MUfoH.; 
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part du prince, pourquoi ils recevaient de l'ar- 
gent pour les oram sacré»? Ils s'ofleusèreut do 
oeMe 4|vnlliMif et Atent ^Tebevd éUÊtoBÊté pé" 
popdrr ; maiit, comme on insi.stait, ils dirent 
qu'ils n'avaient jamais exigé et qu'ils n'exige- 
veieet )«aiab de leurs prêtres que le respect et 
riionneur dus h leur dignité, et qu'on ne pou- 
vait, sans injustioe) les accuser de simonie. Su- 
MOWB, éréqoe de Tamety étell celui qui se 
défendait avec plm d'opiniâtreté , et c'était pré- 
cisëiBttit lai-méaie qui était le plus coupable. 

QMBd «m vit qirïb ne vooMmt convenir de 
rien, le concile ordonna que dotix (!'cnlr'<'ux se 
rendissent à Rome pour y plaider leur cause de- 
vant le pape, {uge suprénedeeet MirtMdecri- 
me». Us y consentirent, et d<''putèrent Susan- 
nus, évéquB de Vannes, et FeUx, évéque de 
9r« Rnuiinoe 



Quhnper. Rn mincéMWt cette necarien Je 

der les dispositions du pape. 11 pria Con vion d'al- 
ler à Rome avec les évéques accusés , de poursui- 
vre leorcendumalion avec viKoenr, et de pré- 
senter, de sa part, au souverain pniitifc, une cou- 
ronne d'or enriciiie de pierreries d'un prix incs- 
liMble.11 leclMH^^enoatvedNDuie lettre, par 
laquelle il demandait au snint père le rétahlis- 
aemeot du Royaume de Bretagne, et la ooufir- 
■Miion dn titre de roi , supprimé depuia la oon- 
Mête que Charleinagnc avait laite de ce pays; 
u suppliait encore le pontife de lui envoyer les 
rcliquesdc quelqu'un on saint» papes qidanJent 
soutlcrl le niaityre h Rome. Le pape remercia le 
prince, par sou ambassadeur, du magnifique 
présent qu*{l loi ftibait , et lui promit une entière 
•■tisfaclinn. 

▲u jour marqué, l'affaire des àvégues fut exa- 
flilnée en plein consMoiro. L*abbé Convion , ad- 
mis dans l'assemblée, attaqua avec force leur 
conduite., et conibndit leurs vains raisonne- 
aiants par son ébqnene e et Pantorflé Âes saintes 
écritures. Forcés de se confesser coupables, ils 
attribuèrent leur faute à l'ignorance, et se con- 
damnèrent eoMnêmes en voulant sVxcuser. Le 
pape et les évéques assistants leur firent de san- 
glants reproches : Un évoque, dirent-ils, doit-tl 
ignorer sm denrffsP We saves-veos pas ce que 
dit l'Evangile : Si le xei se <^âtc . avec quai tMUnt- 
i-on? Un évéque est le juge de la foi; s*il se 
trompe, qui pourra le reprendre ? Les saints ca- 
nons ne disent-ils pas que si un évéque , un prê- 
tre ou un diacre, est ordonné à prix d'argent, 
F^rdmami et Poréâmi sont ^(élément coupable , 
et doivent perdre leurs dignités et leurs pou- 
voirs. Donnes gratuitement ce que vous avec 
reçu gratuitement. 

Malgré la preuve claire des crimes de ces pré- 
ints, qui en firent l'aveu volontaire, ils furent 
vanvoyés dans fems diocèses. Vomiuoé eu fut 
tièo-mécontcnt. Il écrivit au pape pour lui de- 
a—nder comment on devait agir envers les cou- 
pnbks. Le saint-père répondit qu^îl devait pio- 
d'aprts Iw Mm» canom, et 
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que , 8*11 vonhH les dunsor de team sièges ponr 

en mettre d'autres à leur pinre , îl fallait les tra- 
duire devant le métropolitain de Tours, ou un 
nombre c omp éte nt d'érécpies , les ftlre aeensor 
par des témoins dignes de foi, et que, s'ils étaient 
trouvés coupables, il pouvait les faire disposer; 
mais «nie c'était là la seule monlftwi {uridique de 
procéder contre des t'véqnm aecMsis, ot qn.*tt 
l'exhortait à s'y conformer. 

Quant au rétahl lai e mont dn rofonmo de Bre* 
tagne, il lui disait qu'il n'avait jamais entendu 
dire que cet Etat eût jamais eu le titre de 
royaume; que, iiinnii 0 l*avntt tonfoon vu 
sounu's ,\ la Franco* il craindrait de faire uno 
injustice en le détachant do cette monarchie; 
et qno tout ce qu'il pouvait ftire pour tni, c'é- 
tait de lui permettre de prendre le titre de duc 
de Bretagne, et de porter, aux jours de féle, 
la oonronno doeale, qni était un oerelo ^or. 

Les évéques bretons, à leur retour, avaient 
écrit au pape pour le consulter sur différents 
points de discipline. Toiei m réponse : c Vous 

me demandez si ceux qui ont osé vendre les 
colombes dans le temple du seigneur, et faire 
nn traflc eriminel des biens ecclésiastiques, 
peufont faire pénitence en conscnant la di- 
nilé ^Iscopale, ou s'ils doivent être privés. 
ces pomoirB émtnenis , et être lédnito aux 

fonctions infi-rif ures dn sacerdoce. Je ne voLs 
pas que la pénitence puinse jamais les rendre 
dignes ^enroer désormais les IbncHons su- 
blimes de l'épiscopat , dont ils ont si liontcu 
sèment abusé ; les saints canons et les saint 
pères ne nous permettent pas d*en douter; 
mais les coupable» ne peuvent l'être condamnés 
et déposés que par un concile d'évéques, au 
nombre de douse au moins, et par sentence 
approuvée de soixante-douze témoins dignes 
de foi, et qui aient auparavant lait senment 
sur les mints évangiles, de dire la vérité. Si 
toutefois parmi les évéques accusés, ot mtmn 
convaincus, il s'en trouve un seul qui ca ap» 
pelle au pape , que personne no ^av«o do por* 
ter contre lui im jugement défnutif; il ne peoft 
plus être jugé par d'autres que par nous. » 
Saint Coiavion, de retour en Bretagne (1), 
rendit compte de sa commi.ssion à Nominoé, et 
lut offrit, de la part du saint père, la tète de 
saint Marc^n , pape et martyr. Homlnoé n'é- 
tait pas trop content de la décision du pontife ; 
il aurait voulu que, puisque les évéques avaient 
ététrouvés coupables, le pape les eût condamnés 
et déposés lui-même. La conduite du suint 
père, en cette occasion , parait effectivement 
étottnante : il juge les prâafs orlmlneb et fa»- 
dii!;nes de remplir les fonctions épiscopales ; il 
décide que 1^ lois exigeât leur déposition, et 
néanmainB fl les renvoie dans leurs diocèsw, 
en lalnaat à Xonlnoé 11 itaté de leslbln dé- 
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poser, s'il le juge à |wo|K»». Ce dernier, qy i avait 

tani d*iiiti rt!t d'en mettre d'antrrs à leur place, 
était d ailleurs animé contre eux par saint Cuii- 
, oui ne pouvait sontWr sur le sii^e épie> 
copal d infâme» wmonia»^ii»>s publiquement cou- 
vainciM' Comme iUrespectaieiii, Tuu et l'autre^ 
rantorf f é de l*É0iM; , ib ne voului-eut pus s*é- 
rnrtt r de la i-mile qu'elle Icur avait indiquée. 
Ihi 1 aïKieaiblèreut un ceHain nombre d'êvêques 
des provlooee ^rofeines, dans ie monastère de 
Redon, leitr cxpcaèrent Tafifaire, et les enga- 
gèrent à agir contre Icd acciués avec la sévérité 
qu'exigeaient ks «aint» canons. 

Cette conduite , quoique sage, ne fut pas ap- 
jjwouvée de tout le monde. Ceux qui étaient al- 
taebëe à b Franee n'aimaient pas NooifaMié» et 
tachaient dr h- fiiire passer pour un tyran, sans 
religion et »aui> prubité, peu scrupuleux sur 
les moyens, et capable de tous les orimes. Un 
chroniqueur Nantais, qui f'tnit de ce nombre, 
«vanoe, contre toute vrai^cmbiauce, que ce 
fninee, ne pendant tflvarer de pistes raisous do 
condamner les r^f^ques accusi^s, prircc qvie leur 
inaoceiioe était reconnue, demanda i'avi^i d'un 
de ses oeuMents, qni loi promit de le tirer 
dPtanbarras. Ce fourbe, contruue le chroni- 
queur, s'en va sur-lo-champ trouver les évéqucs, 
afiscte un air ehagrin» et leor dit qu'il a de 
inativaiscs nouvelles à leur apprendre. « Je vous 

• demande le secret» ajoute-t-il; ce n'est que 
» rattadMBaent qoe f ai pour rtm» qui a pu me 

• déciderai:! flt'mnrrfir fjiTc if f a i<$ aujourd'hui. 
» SaciMZ que le prince a huburiié de fanx té- 

• moias^ cpl dirfvent déposer eontre tous dans 

» le roiii ilr . rl qur . si \,,u^ Ti'm-oufz dès de- 
» main votre faute daati ra«sciublcu, m>u iutea- 
» tien est de vous fiiire trancher la 1^. Je snls 
» certain de ce qu(^ if vruis dis, je l' n rnlendu 
a moi-même de la bouche du prmce. » Lm 
évéqoet, sais» de firajeur, promirent détoner 
mCmc des crimes imaginams, plntôl qw de 
s'exposer à la morU 

ie lendemain, le sjnede diabolique ( c'est 
toniours lo même clu-oniqueur qv\ parle) s'as- 
sembla dans le monastère de baint-bauveur de 
Bedon; les fin» témoins se levèrent et ae- 

ClLstrcut les înfniîuiitis évéquCS au U(im!)rr de 
quatre : Susanuu« de Vannes, Félix de Quim- 
per, Salaeon d*Aleth (i) , et Libéral de Saint- 
Pol-de-Léon. Effrayé» des menaces de In vfHlr. 
ils n'osèrent pas répoudre, quoique les prélutâ 
qnS ees np o s aient te concile leur demannasient 
si les accusateur<^ rli^nif nt vrni : ils s'avouèrcnt 
eoupaldes, déposèrent les marques de leur di- 
gnité dans la salle dn coneile, et se réfugièrent 
auprès de Charlf >-li Cliauve, roi de France. 
U est aisé de justiher Nomiuoé. Les évèques 



et' Salaeon est dît ('v^^que de Dol e» plii.slt^iirs fndroll». 
C'rst unp erreur; il était é*f<iue dc i*;iiiit-Malo. e.iuMS 



al«r» vraioeinbU- 



avaient été jugés coupables à Rome ; te p^e les 
déclare indifçne» d'exercer les fonctions de l'é- 
piscopat, et pennet au prince breton de le* 
ftire déposer , pourvu que ce soit fnrldi^c- 
mcnt Saint Convion, lnHunic <''clairé et reli- 
gieux, conduit cette allaire ; tout se fait dans le» 
ftgi es pr esc rites par les conciles ; et les évéques 
sont condanu)('>i. non sur ie trmoi^age de faux 
témoins, mais d'après un aveu volontaire. Sup- 
posons, d^ailleurs, qiie la fourberie imptitée h 
Nomiuoé soit conslatcc : sera-t-il bien plus fa- 
cile de prouver l'innuceucc dvA prélat» (léposés? 
Ils étaient, sans doute, instruits du trait emen t 
qu'on leur préparait. Pourquoi «Innr d<;mrti- 
it:r en Bretagne ? Pourquoi ne pas luir sur-le- 
cbamp , plutôt que de s'exposer à perdht» la Tto* 
à trahir leur c*)ti'=rif tu-r rt l i v< riti' '>îl est clair 
que ce chrouiqucui- baissait Nuiuiuoé, et que, 
ne pouvant trower de bonnes raisoos à aliégaar 
contre ce prince . il a eu reoouft à la edemnie 
pour satisfaire sa haine. 

Aprjss la d épo sition des évèques rimoniaqnes, 
Nominué érigea trois nouveaux évécliés, savoir: 
à Dol, à Tréguior et à Saiut-Brieuc Ces deux 
demièreB vUIm, dit une vieille ohroniqQe, dé- 
pendaient alors , pour le spirituel , de Safait>Fol- 
de-Léott , et Dol dépendait d'Aletb. Nous ne 
donnons pourtant pas «He asseifion eoosme 

l)ien conslati'r; mais c'«'st le sentiment le plu^ 
généralemei t suivi, et, à notre avis, le plus 
prol>able, quoiqu'il ne soit pas ftielle de 4^ 
truire toul-à-faii les .Mijff fions de ceux q\jî veu- 
lent que ces évécbés «Kiicut d'une date beau- 
<^ip {dus ancienne. 

Quoi qu'il en soit , T 'uliîie de Dol fut érigée 
en métropole par ^loHiinoé, et la jurisdiotion de 
l*arohevéque de Tours ne Ait plus reconnue en 
Bretagne. Nominoé instruisit îr y>n]w. de la d(*po- 
siliou des évéques coupables, de l'érectiou de 
Dol en métropole , et des dwix nouveaux év^ 
chés. Par la uu^nie lettre, il le priait <lr. 1%'crire 
mr sou Ikre, et de prier pour lui la dtvitu miuri' 
cordé. 

Le pape eliangea tout-à-coup de conduite à 
son t^arti. U lui env^a un légat, avec des lel- 
trsB qui portaient qu*H voulait bien récrire snr 
son livre, et prier pour lui la divin»- miséricorde , 
pourva qu'il voulût éooutor set avis, les suivre , 
et en oontéquenoe rétablir les évéques déposés ; 
ne point ériper de nouveaux diocèses, et laisser 
les anciens sous la métropole de Tours, parce 

au'en fissent autrement, c'était attenter aux 
roils de IVglisc romaine, et f iw imi ir l'exccun- 
municatîon que méritaient ceux qui étaient as- 
sez téméraires pour s'attribuer un pmivoir qui 
n'appartient qu'à elle. 

^ominoé, qui était instruit que le pape u'ap- 
prouvait pas sa'oonduite, ne voidnt point rece- 
voir les lettres, et renvoya le légat : il lui dit seu- 
lement qu'il n'avait fait que suivre les cxem» 
pies des princes étrangers, el BOlaMIIMNSt dÉ 

,q«l«(«aieiM 
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états; qu'où ne Imr en nuiit p^s fait un crime , 
et qu'il n'était pas plus t oiniaijiu (juc ces priu- 
oet, puisqu'il était souverain eomuie eux. 

oceaâiolié par It^^» piâiuiuâ liu roi de t iamu , ci 
de Lendnuiy aicbevéqne de Tours. Les é\ «^(pu-s 

iléposi's, (le cfHM Ort •ivfc !(' fîrrnicr, r\^Tli(■!Jt tait 
a^ir tous le» ruà&uiUà de ia jxtlitiquc i>uuf iaii-u 
entrer le pape dans lenn intérôtsyct ilsyavaieot 
r(^ussi. niais ih ne -'nttt-ndaient pasàtrouvcîr l:in! 
de fermeté dam le pi iiico breton. Il» fureut tort 
étonnés quand ils apprirent qu*il a*avBit pe» 
voulu recevoir les lettres du prtpc . vt qu'il 
reûiaait de lui obéir. L'arclic\(jque do ioui-& 
étail sor-tOBt ttèanafOiffédeeetle révolution , qui 
réduisait sa métropole pre--'[ii'à r i( n. Dans <e» 
embarraty il crut que le miuI uioyuu qui lui 
vealait t abisi qu'ans évêqum dépost'» , était d'as- 
sembler un coneilc contre Nominoé. Ils convo- 
quèrent sur-le>cbamp les évéquea des quatre 

Srovinces , qui se reoalrent à Toncs. Les prélats 
épouin<'~- lr uvèreiit , dans leurs confrères, des 
enua coiupatt&sants et zélés. Ils écrivirent à Mo- 
fBiBoéuiielettietWM-lbrte, qneieleoleiirvam 

peut-être avec plaisir. 

t Les arclie\ équcs et évôques assemblés daus 
InirQle de Toon» à Nominoé» dbef de In 

lîon bretonne, salut. 

* 11 y a déjà long-temps que Dieu , par un im- 
pénélratde maislpnle jugement* « permis que 

vovi^ i!( \iii^^i< / 1( t licfdc votre nation. Dans 
ce lia ut iie^ Ue puissance, quelle a été votre 
condu ite ? Consultes votre co ns cience, elle vu m 
rappellera, sau>i doute, tous VOS crimes. A quels 
excès ne vous étes-vons paalîvzé? L'Eglise, les 
Cirands et le peuple , les riolies et les psovrcs , 
la veuve et I m jilirlin ont éf^alement à se plain- 
dre de vous f tou» ont éprouvé la prasécution. 
Mais comme 'vous n*âfes pas encore «bftnné le 
itoni chrétien, la religion nnn^ fait un devoir 
de vous donner des avis. Successeurs des apé- 
tres , noos sommes obligés de chereh^r le salut 
de to\i^ Il > ijoiniiies : vos crimes nuu^ iflligent 
sensiblement, et nous désirons de tout notre 
coeur vous retirer du préelpiee 06 Toas êtes 

plongi'- 

» Votre ambition a ravagé la terre des chré- 
tiens, détruit on brûlé les temples du Seigneur, 
avec les OS et les reliques des saints. Les |)os- 
sessious ecdésiastiaues ont été usurpées, 
dmnaines des nomes envahis; des milliers 
d'hommes sont péris dan» les combats, ou ré- 
duits à porter les fers de rcsclavafle. Vous avez 
exercé ou fait exercer les plos affreux brlgan- 
dai;i ^ ; les adultères, les viols, les massacn"* 
ont marqué tovis vos pas. Yous avez osé chas- 
ser des prélats rcspeotables de lems sièges, 
pour y placer, nous ne voulons pas dire de» 
voleurs et des brigands, mais au moins des 
et, par là, tpnas «vw tMSibli 
e c«M< i « H i nae da iit jawriace de Touia^ 



• dans laquelle vos étals sani sitaéi; 

» mènn- n^é, nous le «ïi'^ons nrec douleur. nt!<Mi- 

• ter aux droits du uietiupulltaiu, ctdètruuti sa 

• iurisdiction. 
î Cela seul sullisnit pour votre damnation, 

» nuiib vuuâ été» allé plus loin : vous avoi blessé 

• toute la chrétienté , eu noéprisant le vleaire de 
s Jésus-Christ , révéf|nf (!e Home, Léon . h qui 
■ llieu a donné la pruuaulé de Tapostulat tlaus 

I tout rmiifeia» H vous svalt pourtant aeeerdé 
'foutes vos demandes, à roiiifitir>ii tpir vous 

• auriez écoulé ses avis. Commcul avez-vuut> ré- 

• pondu k ses boutés paterfieUes? Vons n^faa 
t pn^ m^mo daigné recc\nrr <<rs lettrée; VMM 
» avez uieprisé ses oonaeib , parce ^pis, sam 

> doute , vous ne vaaiiec pas abandonnar le crt 
" inc. En cela, vous avez blessé les apôtres, dont 
« aaiat Pierre est le prince, les évâqnes qui déjà 

> régnent avec Dlan dans la ciel , landb 4ftt*Qi 

I I ( Iriiroitt 1 1 trtrr p:ir dfs miracles; vous nons 

> ave/: blesuies nou»- mêmes qui, malgré notre 
» faiblesse , sonnes lenra saeeessama. 

> Dernicrcmcnt vnmrv v ous avez accordé votre 

> protection à Lambert (^1). L'Eglise avait bien 
— loi pardonner et la ' ' 



î '^cin, parc»' fpi'ii n; nîf paru vouloir sc corrî- 
» g^ : il n'a pas cuuM,'rvé long - temps ce bon 
s deamia, et tona l^vea vona-oséasa es^pffé à 

• l'abandonner; il était irrésolu dans le crime , 
> vous l'y avec tixé, et, dè* que vous l'avez vu 

• relieUe, vons Favea protégé de toartaa vas fereca. 

• C'était pourtant à votre iVmnnde <|iiC le roi, 
» toujoiun amateur de la paix , l'avait éloigné de 

• votre voisinage, pour hiidainnernn airtregesK 

• vernemeut. Ouvrez 1rs livres saints. Nominoé, 

• vous j verrez les menaces du Seigneur, qui 
. ditt f^omotmdamttr^ Mcamn à fhn^4, ttvom 

• faiteM alliance et amitié arec tr.t enuànii du Sii - 
1 gneur ; m mms-smu pas que non seulement celui 
a qui fiûHêwuÊt, wtàu9»o$r*t$êm^UUkmfHbr»i 
I est d'iL^ne de mort? 

> Vous n'ignoras pas que, dès rétablissement 

• de la monareliia, les linliBS des possessions 
» française» et bretonne-^ unt rté nvi'cs(2). Com- 
» ment oses^vous dosic mépriser ce comroande- 
t ment de Meut ; Foas m pamt» pomi m^édh 
1 des bornes tnoj tjurf i ,,a)- i os pires?\oi\s vous êtes 

• néanmoins emparé des posse s si o ns françaises , 

• sans eraindre cette menaoe de FEtie supr^Mt 

• MamUi «dos* fai «NsaMt i» émmmu» ét tmpn^ 

• chain. 

• Oh I que deriembea-^mos an |oar du |nge- 

• ment , lorsqu'il vous faudra rendre compte de 
» VOS années, de vos mois, de vos heures , de 
» Toa manants f Q» fonrn*cal pn si éloigné que 

la pann : Il aal 



(!) Lambert, essils 4s RSales. (Tef. iimes.1 fMtÊê * 

lo l" édition.; 

[1] Il p:iia;: in'rlîos furent iu» on- ClovU, ou an 
coiomcaceincul du rCfuc de 8O0 succfswor. {Xot$ de ta 
1* MMœ./ 



homme petit mourir, et il f">t encore plus vrai 
qu*uD Tieiiiani ue saurait vivre loug- tcmp». 
ronr 1m ptaiilbs d'une si courte vie, n'allez 
pn*? vous préparer des tourments éternels. Si 
vous uc restituez le bien d'auhm, si vous -ne 
cessez d'opprimer vos inférieurs, si voas n'A- 
bandonnez In ^nrif'lé des méchants, si vtmg ne 
recevez les avis du saint-père et les nôtres , la 
fi»i M pcnl vous servir do rien ; vos bonnes 
œuvres même sont inutiles. Ecoutez Jésus- 
Christ qui vuui» parle : Celui qui tne dit , Sei- 
gmur , Seigneur, n'entrera /wint dans le royaume 
du ciel , Jîii'i'; ynr!.rment celui qui fait l(i r,-i!nntf' (h" 
mon père qui est dam le ciel. Pensez au chu li- 
ment qm néiile celui qui souidattM «m en- 
fant, et vmi<? romprcndrer eomhîen vous mé- 
ritez la (iouiuation éternellt», âi vous ue vous 
cotrige», TOOi qui avez scandalisé la phis 
grande prirtîe du peuple chrélietî. 

t Nous vous avertissouti) aou^ vous supplions, 
aam vous conivroos de mettre fin à vos cri- 
mes; convertissez -vous de tout votre cœur 
au Seigneur, dont personne ne peut éviter la 
{ostice. SI vous écoutez no^ avis, nous serons 
vos intercesseurs auprès de la divine Mafeisté', 
et nous engageront le Roi à protéger vous et 
votre podértM. « 

• Nous savons rjne votis avez fnit un grnnd 
crime, eu rdusant de recevoir la lettre du 
saint - ptee , dans la pensée , sans doute , 
qu'elle contenait quelque chose de préjudi- 
ciable à vos iulérét»; mais comme le pape a 
Uen wttiuiMNis en faire puacr la copie, nom 
<5nnimcs bien aisrs de ^ous dire qu'elle ne 
coulieut rien qui puii»sc blesser vos droits : 
neiiB Maunes pvèt* de von» envoya, pour la 
seconde fois, le légat avec cette lettre. Si vous 
ne voulez pas le recevoir , malgré nos avi» , 
Mme serons excusables , puisque nous aurons 
fait notre devoir; si vous le rece^'cz. vous fe- 
rez une chose agréable à Dieu, au pape, et à 
nous qui voos serons désonaals nuls dans la 
ioi; mais, si vous méprisez nos conseils, soyez 
certain qu'il n'y aura jamais de place pour 
Yousdansledet, elquebienlfttfln*yenam« 

plus sur la terre. Sépan*. pnr voln* pn^pre 
iiute, de la société des lideles, votre hcjuur 
sera densl'eaiBr : Dieu veniUe 

malheur! 

> Nous vous prions de faire savoir aux asso- 
ciés de Lambert (1) et à ceux de votre nation 
q\u' sont ses partisans, que, s'ils on» liéHf ar- 
mais liaison avec lui) le concile pruuouccra 
•nathène eontve eus, et qu'ils ne peuvent 
éviter la damnation étemelle. Nous recevons 
ceaz qui se convertissent, et comme nous dé- 
sirons qp*ils persistent duis la paix chrétien- 
ne, non» ser(His lenn protecfeais auprès du 
Boi.s 



jjAâci 

Cette lettre fut sans vncth^. NoTnif»o<î éfaît 
décidé à conserver uu trôuc «jui lui appartenait 
à titre d'héritage et de conquête; MB succès 
l'avaient rendu audacieux et entreprennnf . Mal- 
gré les menaces des évéques , du idi et du pape 
même, il se fit sacrer et cottronner roi à Dol, 
par l'archevêque de celle ville et «e^ suffragants. 
Actard, évéquc de Nantes, qui, par attache- 
ment pour Charics-le-Chauve, ne voulut point 
assister à la cén-monie , fut chassé de son sîéfçc, 
connue rebelle. Nomiuoé mit à sa jtlace Gis- 
lard, (Il :j:iiL lire du diocèse de Vannes. Actard 
rendit à Totirs grossir le nombre des pimo 
111 i.4 du prince breton. 

Ce dernier, qui conservait touiours pour le 
Saint - Si»':^e la vénération qtû lui est due, in- 
struisit ie pa|>e de la déposition de l'évéque de 
Nante» ; mais sa lettre fut mal reçue ; le saint- 
père était prévenu , et le prélat expulsé était 
trop habile i>our ne pas profiter de la mauvaise 
opinion (]u\)n avait de Nominoé à la cour de 
Rome. Aussi le regarda-t-on toujours wmmitf 
un innocent injustement persécuté. 

Nomiuoé, désotmals aÉAnml sur son trône , 
pour'-uit «**s eonfjuAto^ , s'empare d'Ângers et de 
tout l'Anjou, et pcuctre dans le Maine, où il 
apprtsnd que Charles-le-Cliawe s*est emparé 
de Rennes et de Nantes, en son absence II re- 
tourne aussitôt sur ses pas, force les garnisons 
de ces deux villes à lui en ouvrir les portes , re- 
vole dam le M nine , et prend la capitsîle, où il se 
repose quelque temps. Il marche ensuite à Ven- 
dôme, dans la Beauce , et triomphe de cette 
ville, il était sur le point de faire le siépe de 
Chartres, lorsque la maladie qui le surprit le 
précipita an tondieau, Fan 851. 11 ne laissa 

qu'un fils fort jeune, nommé Erîspoé (1). 

M. l'abbé de Vertot, dans son Bitioire critique 
de PéteAUstenufii dit Breton» dam Im Gmdes , re- 
proche avec ni'^rcTir h NDiTiinoé sa rébellion, 
sa tyrannie , sou usurpation, et les plus grands 
erimes. Nous rendonsiustlee ans tuents de cet 
éerÎN ain célèbre , mais nous ne pouvons croire 
au'un lecteur impartial soit de sou avis. U suf- 
nt de consulter rhtatcfre , pour se convaincre 
i Nomîooé n'était ni un tyran , ni un Ti>-nr- 
paleiu^ : il avait de l'ambition et peul-éli c d'au- 
tres vices; mats, si sa i^lolre n*est pas sans ta- 
che, on ne peut pourtant lui rrfii'^cr flr<< rîoi^es- 
bien mérités. U eut tous les taicuts qui fout les 
grands rois : la valeor, Texpérience dans Tari 
militaire , une activité extraordinaire . \:\ sa - 
gesse, la prudence, et cette pénétration dans 
les airiiirfls les plus épineuses (pd le co a dnfaait 
si sûrement à soo but. 



ttl V«|k lisatai /muéi k^vmtm.j 



BIII8P0É euccéda à son père SM. U 
de ce prteeo Ht crobe au roi de France 



a Je ne sali mâféêêm 1»at c« éêtM parce om 
I'««Mb* éalB ItaBMise farrslle. jawr ia métrapoie, 
I iM «tlbcs«e lM«t éslMn. tmtdêlmi'éÉllitm.) 



i^'iLjiuz-uu by Google : 



DE l'histoire 



qtie he moment ^•lait veau de »e venjçer des af- 
fronts qu'il avait reçus de Hominué, (|ui Tavait 
81 souvent chasséde la Breta^no. Ihi jeune lioni- 
me sans expérience luiparut pUu facile à vain- 
cre qu'un gucrrjgrirftMl toll M» «ombats. Hab 
il fut trom{)é datis se« csp^nces , et vaincu par 
le jeune Êris)>uf. Les Français perdirent un 
grand nombre d'ciBciers de distinction dans 
cette journée. La bataille se livra dans le terri- 
toire de Iletlon , h peu de distance de la Vi- 
laine, entre la mai»un de Bcaulieu et l'étang de 
Baudry. Cette défaite porta le roi de France à 
un accuiumodcDient : le traité fut conclu et ra- 
tifié à Angers, où il fut ooovenn qoflMipoë cé- 
derait au roi toutes le» conquêtes que son père 
ISominué avait faitcii hors de la Bretagne; qu'il 
porterait le titre et toutes les marques d'honneur 
•ttacbées à la dignité de roi; qu'il rendrait hom- 
nage de tous ses états à Charles-le-Chauvc, et 
reooanattrait les tenir de lui et de ses succea- 
seurs rois , à titre de féodalité , à hommage sim- 
ple , comme on le voit dans les Annalos Ao saint 
Bfiiiin. En conséquence , Eriapoé donna Ica 
■ftains au roi, c'est-à-dire qu'il ne lui rendit 
point l'hommage lige, qui se rend à genoux et 
•ans épée , comme il est expliqué par l'art. SS2 
4e la Coutume de Bretagne (1 ); mab il le lui reu- 
4fl debout et avec Tépée , qui est seulement une 
reconnaissance d'honneur et de supériorité de 
poiwanoe. C'est de cette année 851 que l'on doit 
dater l*origine de la mouvance de la Bretagne à 
la couronne de France. Les ducs, il est vrai , 
avaient été obligés de subir la lot du plus fort. 
Chariemagne avait conquis la Bretagne , et l'a- 
vait possédée eu toute souveraineté; mais les lé- 
^tîCTMt» nagaaiBeiira ne lui es firent noint hom- 



(1) Ltiomniiigc li(tc cl riintnniagc iiiruplc M)nld*nne épo- 

3 lie bien po>l(Tiriirc. <.< ])i-iu!aiit IlOii.S NOVOUS j.i t 1 1 ÎIT 
i-.s ce liioiiiinl, 1)11 le rtril il'Ov"'", fui" |Cr:iiirl( (pus- 
tioli rlij riioiiiiu.igt' ^il^|)!c t't (It- riioiiiiil.iKt* Hkc qui a Ui- 
Ti>L- daus lo ïieclc diTiiier toiu les publiciiiK'it, sui%aul 
qu'IU épousaient les Intiirôta de la France ou ceux de la 
ItrcUane. Uu ix'ste , cette quetliOB n'ett dm aan* Inuior- 
tsaoe, da moins liisiMiqaaaaBil laïups lîhsrlta la ilm 
fia vsttlat,en0i2, faire ceasertes ravins des Hafmswis, 
stfani kar ■c«>ord« en flef la partie de la Reostrle qui 
Isar aasii il ooiaprH dans l'acte dt danattoa, et 
dssa prspre autorité, la Drclanie,ob il ne posMidait pa» 
aaymMadc terrain. SI la Bretagne avait été réellement 
saumlse par Clotis, puis par Cturlemaguc ; si Nominoé et 
■es »uccu!k.scurs i-tuieut nfUement den rt-bclk-s, (Jiaries- 
Ic-Siiuplc, d'nprèn les U\i\n de r«'i)0<|ui' , avait lo droit de 
faire celle donation. Il tu rO^uli^iit qiu- le» dius de Br*-- 
tagne, dans IV'poqiie postiTlt'uic, ri.iiciU des arrii!ri--va»- 
aaux de la courtmiic de Iraiici', et ([ii'iU di sairnl ;iu roi 
l'hommage lige ; binon ils ne lui devaient que l'Iionimage 

qu'au*!kv"^écie?^ *" fcSBMBBiBs sbIfIIs rsada Jw- 

^I IMsm sd^ dM^is^ *im ^ jL 

rato d'Angieterre.et «Mtrols siècles ^as tard Ptitllppe- 
A n gos te était maître de la Vormandie. Par conséquent, le 
Uen féodal étant ImpreseripUble, si la ceaaiou de Charles- 
le-Mmple était juste, les ducs de Bretagne se troovaient 

les Ta<'Mnx du roi d'Angleterre, qui reprewnlait les drtjils 
drs anciens duc» de Kormandio. l,,t question n'Olait ilonc 

p.i<i «iinpieineut oMHMUPelilaae, mais natimialfi. J'eapèiT 
(icveiopiM T I Ms pÉliili iies lase riwd.tn lHWsir 
de Aretefue. ^ 

T. I. 
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mage, cl , dès «{u'iU purent en trouver l'occa- 
sioa , Us te remirent en possession d'un bien qui 
leur appartenait, (''rst à tort qvic M. l'abbé de 
V ertot prétendqtic les premiers Bretons s'étaient 
faits voloataJrament sujets des loli éb Wnau» , 
puisqu'il est constant que la Bretagne avait été 
conquise et éri^e en royaiune i>ar Cunau Mé^ 
riadec, long-temps avant l'établissement doi 
FrançaJs dans les Gaules. Pharamond fut pro- 
clamé roi l'an AÏS, et Conan Mériadec était re> 
connu tel dès l'an 38S. 

Krispoé , qui n'avait qu'une fille , héritière de 
ses états, forma le projet de la marier à Louis, 
duo dn Maine, 6li «■ «ai Charles-le-Clynive » 
dans te de terminer par là toutes les guerres 
qui ne pouvaient manquer de s'élever entre la 
Bretagne et le Anoe, tant fMOes deux étale 
n'obéiraient pas au même senvenin. Mais Sa- 
lomon, fils die nivalon , frère aîné de Nomiuoé, 
et par eooaétiiMnt issu des anciens roie» erat 
que sa naissance lui donnait des droits ineott>- 
testables à la couronne, et qu'il devait eu héri- 
ter pnéitr a biemcnt à tout autre. Il sentit que , 
si ce mariage venait à réussir, il lui serait im» 
possible d'arracher à la France un royaume 
q^u'ella croirait posséder Intimement. L'amb»» 
tion qui le dévorait ne lui permit pas <le retar> 
der l'exteation de l'entreprise qu'il méditait. Il 
commença par se faire uu parti; et, qpend il se 
vit assez fort , il eut la hardiesse d'attaquer son 
cousin-germain et son roi , défit tous les gens 
de sa suite, le poursuivit lui-même dans une 
église où il s'était réfugié; et, sans respect pour 
la sainteté dnUeo, il entra jusque dana le san<^ 
tuairc où il le uiitgeeida an pieda dee aoleli , 
l'an 857 (1). 

SALOMON III monta sur le trône Tan 857. 
Si les moyens qui l'y avaient conduit sont af- 
freux et délestablos , la manière dont il s'y com- 
porta a diminué l'horreur de son crime. Il était 
à craindre qu'un prince qui commençait à se 
mimlrer sous un aspect aussi terrible ue fût un 
tyran cruel ; et cependant il fut va\ souverain 
doux, aflablc, juste et religieux. Il ne fit sentir 
le poids de son sceptre qu'aux iaéolieBU,^doiit 
il punissait rigoureusement les crimes. 

Charles-le-Chauve n'eut pas plutôt appris 
l'aBiwssinat commis en la peNoane d'Erinxté 
qu'A regardait déjà comme son allié, qu'il |n-it 
la résolution de venger sa mort. Il vint, dans ce 
dessein, avec une armée, jusqu'à l'entrée de la 
Bretagne. Salomon , qui ne croyait pas pouvoir 
lui résister à la téte de ses troupes, eut recours 
à la négociation, et sut si bien gagner le prince, 
qu'il lut reconnu roi aux mémea coa d i t iona 
qu'Erîspoé. 

QnelfM tiMfeepièif laa fpraidMMbM de 



;i) Ce rneurlrc n'est |i;is le crime il'nu individn , mais 
te^^d'uuc rancune de race et d'un patriotiMie local 
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sciguemtfrtnçab et le filt in roi liii-intaici , 
néoontents du gouveraeinent, se révoUèrciit 
et Tinrent se réfugier auprès de Salomon, qui 
.leur donna du Mcours. Le Ait rebelle se mit à 

.la tète d'une armée considérable; mais, inti- 
niidés par rcxcommunioakion lancée contre 1«» 
ré volt éf», SCS complices rab«ndoiiiiât«it et ren- 
trèrent dans l'obéissance (an 862). Cctt(> (U'ser- 
tioa affaiblit teltemenl l'armée des alliés , que le 

5 rince fut obligé d'avoir reooon à la démence 
e son père, qui lui accorda, ainsi qu'à tous les 
Hcigneurs rebelles » une amnistie générale pour 
le passé. 

Charles-le-Chauvc voulant cliasscr d Angers 
les Danois qui s'en étaicut emparés vint au 
Mans (an HGiij, et s*aTanç« avec MM armée 
jusqu'à la petite ville d'Anlrènit h. nu Salomon, 
roi de Bretagne , se rendit avec l'élite des trou- 
pes de son royaume (1). Us prirent ensemble le 
ohemin d*Angers . d'où les Danois sortirent par 



io. Charles, satisfait de l'empresse- 
ment qoe Salomon était témoigné pour le se- 
courir, abandonna toutes lis prétentions d'Iiom- 
mageque les roi» de France croyaient avoir de- 
puis Chartemagne ; le reconnut poor roi de 
Bretagne, lui accorda la couronne d'or, h- droit 
d'établir un archevêque à Dol, et celui de iaire 
battre monnaie d'or et d'argent, sane cepen- 
dant l'exempicr du tribut, qui étaity ioiventla 
coutume, de 50 livres tpuruois. 

L*an 868, Salomon envoya Pasqnilen , sou 
gendre, trouver Cbarlcs-lc-Cliauvo à Compiè- 
gne, au commencement du mois d'août, avec 
plein pomoir de oondure, avec ce monarque , 
un traité d'alliance à l'avantaRO CMmnuni des 
deux nations. Pasquiteu s'acquitta de sa com- 
mission aveebeauconpde sèle. Letraltéfht oon- 
clu et ratifié; et Charles, satisfait de l'ambassa- 
deur, lui donna pour récompense (2) le comté 
de Goulances en Normandie , qui comprenait 



ASBÉoé 

une grande partie éa diofèse d' A vr an e li ee*, tMO 

les palais royaux, 1rs nbbayes, tout le domaine 
et généralement tout ce que le roi y possédait . 
h condition lontefeii que'IflR Bidons vivraient 
dans une paix continuelle avec la France . qu'ils 
lui seraient fidèles, et qu'ils la secourraient 
eontm ses ennemb. Ce comté s'appela dans la 
suite Cotantin, ou Terres de $ lînlnns. 

Salomon, qui avait touiours présent à l'esprit 
rimage du cnme qui l'avîdt conduit an tvAne , 
forma le projet d'aller à Rome cherclier le par- 
don de cet homicide. (D'Ârgentré dit que Sa- 
lomon , dégoûté de» honnenre attec he * à fon 

rang, résolut de se retirer dans lui monastère,) 
11 assembla les litats, et leur déclara que son 
dessein était d^aUer traover le pape, po\ir oon- 
férer avec lui sur des affaires très-importantes. 
A ces mots, les Etats consternés lui firent les 
plus vives vepfésentatlons, et l'engagèrent à ne 
plus penser à ce voyage. Il se rendit à leurs rai- 
sons, et se contenta d'écrire au pape, à qui il. 
envoya se «tatne ftrile d'or, «vee b ee mwn p d'en» 
très présents (an 871 \ 

Adrien II , qui gouvernait alors l'église , reçut 
ftvorabiement renvejfé, et ee plaignit senle- 
ment , dans la lettre qu'il écrivît l\ S:d')mon , de 
ce que ce prince n'avait pas scellé, selon l'u-age, 
les lettres qu'il hd avait adieméee, et de ce qu'il 
avaitmisson nom avant cehddn Saint-Pére (l); 
ce qui prouve que les sceaux sont plus anciens 
(pie les avmoiries, qnl n'étaient pas eiraere con- 
nues alors, comme on le terra dans le anil» 



(1) Le rot cle France s'<'laH mis on r:iiufwgn<- non pour 
COOibatlrc les l>aiiols. m.iispour iutiiiiidn les n-.Klcs do vl 
■DMirs allié» qui avnlonl lult^ f.oii (Us n-vollé. Uejii il ••liiit 
anivé an Man» lorM|ue .Salomon , craignant que cp prince 
ne pénétrftl m Brrt;t|îiir. et décidi- .l no p rcsl^lcr, foni 
prit nu'll valait mieux faire sa sonniiviion nml '| i<- T.ir 

nanf-aiso fût sur son Iri i UoIre. Il \inl donc au dc- 
('.iKirli s, (pi'il icncnnira h AnUcuu-». cl c'est en 
celte petite \ille ([ue fut signé le trallt* par leqtiel Knlo- 
mon m «• souukit au itcus que de>ail Iîi nretague selon 
les auclcnucs couxcnlions, et reçut du roi quelques con- 
oewlons ee dMDRlaa. il retourna ensuite danH na capl- 
M«, et Cbarics rsTittt m lUu«. 

Tool le NSto de l'alinéa , dans le texte d'Ogéo , doit être 
ivportëpliubns, et s'applique h l'année 873, dans laquelle 
HSMDBOa prit dfectiTeinent une part utile et 'lonnralile au 
•lÂed'Aacm. queUuirle!) leva après avoir fail un arran- 
gement avec 1rs Normands. Quant à la ualun- de, :n,iii- 
tages accor<lé» .ilors par (.liarles .'i Salomon, nous n",ivi)n> 
troUTé que dan» le Chroiucon briocmc la mention du droit 
de créer un archofque. 1>. Morice et les autres auteurs 
n'ajoutent pa^ foi îi celte a5s«;rUou, qui, «au« doute, a été 
i:n"nt> c poiu servir dans la dlscusuMtSOOlflVéeeaArc \(i< 
nu lropolilaiiis de Tour» et de Dol. A. M. 

(2) (> ue fut pa» ît Pasquilen , gendre et envnje de Salo- 
mon, que ces donations furent faites, c me il >einl)!e 

résulter de relie plira^e. mais bien à Salomon liii-m^'nH 



(VoveiDol.) 
L'an 87S, Cfaailet4B^henv« et Selomon aa- 

siégèrcnt de concert la ville d'.\ngcrs , dont les 
Normands s'étaient emparé.H pour la seconde 
fois. Ib forent si pressés, qu'ils oflrîrent au roi 
des riclirsse.s immenses pour obtenir la liberté 
de sortir de la place, ce qui fut accepté. (Jbar- 
les>le^hauvo combla Salomon d'éloges, loi 
confirma tous le» droits qu'il lui avait ci-devant 
accordés, et même la permission de porlcr la 
couronne royale et la pourpre. 

Quoique Salomon eut obtenu du pape r;d)so- 
lutiou pour le meurtre d'Erispoé, il u'élail pa» 
pour cela exempt de remords. Ils .ie révefllèv«nt 
avec plus de \ inh iu c que jamais, dans une ma- 
ladie qui mil sa vie en très-gran<l danger. Dès 
lors 0 ne trouva plus que dégoût dans lé rang 
suprême qu'il avait tant désirt-, et résolut de c é- 
der sa couronne à son fils Wigon. Pour exécu- 
ter son projet, il convoq«ia nue assemblée de 
tous les évéfjues et seipiieurs bretons; mais les 
évéques, sur-tout celui de Vannes, mécontents 
de la sévérité de Salomon à Ikifo ' 



(Il I.e Saiut-I't'n!, en effet, menlioima (il le omission 
dans UIU' de ses réponse» «"l l'iuina ; mais < e fui dan- une 
lidtre rel.ilive h la question inélro|Mdilaiue , el en l'anuiHj 
N<û, c e>l ,1 iliii antérieurement .*> l'envoi de cette statM 
en or. D'ailleia s, .\drlen il ne donnait ralMU fe perMMUMI 
il deinandHit le< pi«ees do proc6s, avcrtia«ittlViNhB«Sim 
«t il ion àis \\ igon! l'asquiien prëla MTUit ut eu leur nom. 1 de Tour» de la querelle «onlcrfc . et RI^BMlMt de ta j»- 

A, IL J ler. Celle lettre en aos prewee de Ik iierici^ a> 
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luis, ne voulaient poîtU qnc %a postérité eût ré- 
gné » parce qu'ils craiguaicut que le iik im res- 
iimilii)! aa |>ière. Depuis long-temps ils faisaient 
<le)» cal>alvs h cf^ sujet, et avaient cntrrîiiK'- tlnns 
leur parti l'asquiten , conitc de Vanne», ^endro 
de Salomon . et Gur\-and, comte de Reunes* qui 
■nvait éjMJUsé la ilile «l'Krispoé. Ce tlcrmVr était 
iiurt disposé ù vejjger la murt de sou beau-pere 
par celle de son meurtrier, d'autant phu qu'il 
aspirait au trône , el iju'il roganlait Saloukon 
cuoiuie u:surpateur d'un état qui lui appartenait 
par sou mariafiafte la fille du derakaroi. Ani- 
mé par les deux passions de la vengeance et de 
lambition, il uVpargna rien pour lèë ^ali^tiiire ; 
il^iigua la plus ip-andc partie des seigneurs bre- 
tons,^! entrèrent dans la conjuration. Elle fut 
conduite si secrètement , que Salomon ne s'en 
aperçut que lorsiqu'il vît tous ses sujets soulevés 
contre lui ; mais il n'était ^us temps d'y remé- 
dier , et ce malheureux priuce fut poursuivi et 
miàé^ dans un monastèi^e , auprès de Plélan-le- 
Grand, où il aa retirail quelquefois. Il vit bien 
que le« rebelles étaient les maîtres, et qu'il était 
io^oarible de leur échapper. Dès le premier 
)our, ils se saisirent de son fils Wigon, qu'ib 
immolèrent sur-le-champ. Salomon se réfugia 
dans l'église du monastère , où ils lui députèrent 
VB évèque, pour lui dire d'en sorUr» auu d'évi- 
tar une profanation sacrilège que sa résistance 
aurait occauonée. 11 obéit, et parut devant ses 
bounaaiaavae on vÎMfe majeatueox» qui Imir 
iaipriiBa tTaboid cht mpael et de la erahite ; 
mais bientôt ils se saisirent de lui et le livrèrent 
à qoaUpiea aoldata pour le £ura laoucir. Ces bar^ 
aares nu eiererBUC les yedx^ le oonouuuTMU en 
Basse-Tiret a^ne et le tuèrent dans la paroisse de 
Pkfodiry, diocèie de Saint- Pal -de- Léon, le 
98 fidii S7& « daaa rendnit où ron a deimis élevé 
■une chapelle, qui est trêve de Ploudiry, nppe- 
lée la C liapcUe du Hwttyr, que les obevaliers du 
Temple de MrmÉlMB mA p ow<dé e depvb. 

Selon dWrgentré, Saluuion niounit dans le 
isanaatère de FUIao , etfut oolecsé dan» Vif^ 
de 8ahf>t-Sa wcor de la même vflle. 

Ain-;i ( r prince perdit la couronne par las mê- 
mes voies qu'il l'avait ac<|uiie. Son crime était 
iMNviMe y et la provida née se vvwiut point le 

laisser îniimni , >nfni d'uispirer de l'etTrc)! à ceux 
i|ui seraieut tcutés de l'imiter. 11 fut toumienté 
tonte aa vie des plus enliants reai<mb, que l'on 
doit regarder comme un châtiment de Tassassi- 
nat qu'il avait oonunis. Il eut mille vertus» qui 
fanmtafea dVntoait plwd*ddat qn'eUea 

trastaient avec son crime. Sa mort fut celle d'un 
saint, etlesBretousl'ont tuuiours honoré comme 
tel et fluABM eoouDe maMjr (i). nfefe le dender 
q»i prit le Iftie de left de Bi«tagDe; 8e»mwees- 



fî)Qoclquc« htstorlcnii rofusnil h cv m n le titre de 
salât, qui, disral-Ua, m- prut <*(ri' .k i t ni ,i un mcvr- 
Irltr t mais commo Ils ue pvuveut nU rqu'il y ait eu an 
■liai de venatn en Bretaguc, lia rcronuslMml sa cette 
«MÉHéfalSBBtn 1. (Hou ta f édition.^ 
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setim ne prirent fpji' rm\ de comtes ou de 
duoi , qui étaient aiur& équivalents. On i^iortt 

pourquoi Oe «'ent pine Toidu peeodi» le Ulre 

de roi. 

PASOl rrEN et GURVAND se parlag. rent la 
BrcU^uc. Le premier eut , pour son partage, le 
comté de Vannes et tout le pays situé au midi 
(Ir la province, et prit le titre de comte de 
Vannes et de Nantes. Gurvand eut le comté de 
Ueniies et toute la partie située au nord, et prit 
le titre de comte de Rennes (I). 

Due union que le crime avait formée ue pou- 
vait Mbsliter long-tempe. AumJ ces deux hom- 
mes ne vénii riit pa«i long- temps eu paix. Gur- 
vand était bien content du partage; mais l'as- 
quiten, plus ambitieux, s'était persuadé qu^eo 
(puilité de geiulrc de Salomon , il avait setu dei 
diuit» à la couronne , et qu'U devait régner à 
rcxcluilon de tout auhc. 

r(»ur y parvenir, il gagna la plus grande pnrtir 
des Jiieluu^, cl acheta, à force d'argent, les se- 
cours de Bicr 1 1 de Ilastèney chefs des Noi^ 
mamlâ. Fortifié de ce» étrangers l)arbnrc>, et 
comptant hur une victoire assurée, U commença 
la guerre, suivi de plus de trente mille hommes. 
Il unira dan^ le comté de lleuues, cl siî^nala ses 
pus par les plus atlreux ravages. Les Monnauds 
qui raccouipaguaieut exerçaient tant de cruau- 
tés dans les monastères et dans les lieux sahils, 
que le» ecetésiastiqueit furent obligés de se rcli- 
nt en France, oïi ils portèrent le» rellqaes et 
les ornements les plus précieux. 

l'a^quilen avait dessein de donner bataille à 
Gurvaud; mais celui - ci, w sentant trop faible, 
s'était enfermé dans Rennes, sa capitale. Pas- 
quitcn résolut d'en faire le siège, pcui>aul quïl 
lui serait d'autant plus facile de prendre cette 
ville, que tous ses habitants, saisis de crain e à 
rapjM-oche des Nuruiauds, avaient pri^ la luile. 
11 ne restait à Gurvand qu\in petit nombre de 
•ïticrriers attachés h son sort, qui lui r.>])résen~ 
tcreut qu'il u était pas possible de no »outentr 
contre une armée si puttaute, et s'effimèfenit 
de lui persuader de céder aux cin onstances, et 
d'attendre que la fortune lut pi'éhciitàt uite occa- 
•loo ]du8 favoraUe de combattre son ennemi, et 
que, s'A s'obstinait à rester, leur mort ]>araissait 
assurée. A ces mots, Gurvand, naliu-ellenicnt 
intrépide et incapable de trembler, leur répon- 
dit : « Que jaqaais une honteuse fuite ne dimi- 
» nuerait la gloire qu'il s'était acquise dans les 
» combats; qu'il. aimait mieux aOronter sonen- 
• nemi que de lui tourner le dos , et mourir avec 
> honneur que de vivre dans l'ignominie ; que la 



(1) C.b.irlcs II- Cli.'nnc roiiouTela 8« [uiHonlioiis, fondt'os 
•ur if Ir.iitc fiiil MM'c IxispfK* »'n Wl ; mai*, ii'ii);int pa^ 
d'arnu'e pour li-s .-ipptiyrr vu c-r nminmt, il ne fut pas 
<!couti-. l.fr. (liiix t otiil»'» bix'lons ini''pristT('iil If capitu- 
lalrc pMi' li <|iifl (;iinrlc»-I('-Ctian\'o ii rl.iiH i i !,i uzrrat- 
nctë de la liretagnr, il débat de pooUirife:' du > < !< de Salo- 
mon ou desaBffédéoeiR«rlIriipo<i avt>c loqitci ii arsit 
traita h. i>. V. 



» victoire ne di'pcndaît pas du nombre des com- 
> battante et de l'aveugle fortune, mai» do Dieu 
adee mmèm* » Ce* paroles rassurèrent ses sol- 
dats et leur inspirèrent le même courage fkint 
le chef était animé. Gurvand profite de ce mo- 
ment d'enthousiasme, sorlàleur télc, fond sur 
Tcnnemi, le culbute et lui arrache la victoire. 
Pasquiteu , voyant le carnage et la déroute des 
flIeiM, prit làndto, se rendit à Vannes et n'osa 
plus atuiqiaAr son ennemi fiendant plu» de trois 
ans. 

Cette balaille se donna aupfès de Hennés. Les 
Normands « cliappt^ au carnage se retranchè- 
rent dans l'abbaye de Saint -Melaine, où Ils se 
iMnicidtoentet n'en tôrtlrent qu*à la faveur de 
la nuit , pour se retirelr en lieu de sûreté. 

L'an 877, Pa.s(|uiten, étant informé qile Gur- 
vand était dangereusement malade, asscuïbla 
SCS troupes, et entra sur les terres de son euue> 
mi, qu'il ravagea. Gurvand, quoique mourant, 
se fit mettre dans une litière et se fit porter à la 
têtcdeses troupes, persuadé que sa présence leole 
animerait ses soldats, qui en eflet talllferenten 
j^CesTarméedc Pasquitcn. Gur>and ne jouit pas 
long-temps de la gloire qu'il venait d'acquérir, li 
mourut au sein de la yictolre , sur le champ de 
bataille, entre les bras de ceux qui l'emportaient 
dans son camp. Pasquiteu ue profita paà de la 
mort de son rival. Comme II éMll le pnft coo- 
paMc , sa fin fut aussi moins glotleuM. H fbt 
assassiné la même année (1). 

D'Argcntré rapporte que Gnrrand, ateedenx 
cents hommes de troupes , t ut la hardiesse d'at- 
tendre Ilasiing, prince des Danois, qui était à 
la téte d'une armée nombreuse (3). Il uttt cnrfre 
que Gurvand était dans un pone bien fortifié, 
ou qu'il était bien téméraire. 

ALAIN et Jl DICAËL. Lenremiery fds d'une 
fille de Salomon , fut comte oe Tannes; et le se- 
cond, fils de la fiUe d'Erispoé, fiit comte de 
Rennes, l'an 877. Ils suooédèrent à Gurvand et 
à Pasquitcn , dans leurs droits et dans leur haine. 
** * I, connue pctit-fiLs de Salomon , prétendait 
' seul , et Judioaël était bien loin d'y vou- 
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loir cMMentir. Les comlm de Léon et de Goêlo 
prétendaient aussi avoir des droits au premier 

rang ; de sorte que cliacuii prit les armes^ et la 
guerre recommença avec plus de vivacité que 
famab* Gettn dimm pnot «MX Honnands une 
occasion favorable : ils entrèrent en 
sous la conduite de Hasting» leur n>i (1) , et 
oemmencèrent hRuv ravu^es» I/intérêl wmm 
suspendit pour un temps les querelles. Les deux 
comtes se m^nt à la tète de leurs troupes et 



{!) Par les Noimsnds, set alliés. E. D. V. 

PI Le fiitt Indiciaé ici par Ogée est rapporté par bMia- 
ma d'autre* mie MT drAneam^ , nolamineul par docn 
once ; mais u cMantérwar ii l'assa»ïiiiat ac S.tlo- 
_ IlL Dans la (taerre conlro les Normands, (îarvand 
afsnk appris que lu roi rJuirle« avait traité avec eux, s'ea 
étonn.i , fl prt'lcudit que. wul »'l .ivcc doux cnils hom- 
mes d'à nnr.i, il h-nr fiif Irim t<^lc. Cotte jjarolr fut rap- 
porlj'c h Salomon, (|iii «mi blâma (iiirvaiiil. jMais celul-ri 
Kl hOliUlit , et II- Iriulriii iiii , Ini sqiii' rariii('<j leva le camp, 
11 resta wiil ;ivec M•.^ di'iix Cfiits homiiws à atlendre le^ 
Nonnaiicl>. ( l ux ri , n'o»ant pas l'attaquer , lui llnMil dire 
qu'ils r.Ulr ii i li' iiL Aller ^ers eux c'était p<Tdre sa posi- 
tion . i'('|i<ih1. ml le elief breton lu fil s les Noan'indit étou- 
iu'.s ne l>i)ug< reiit pas. Alors Gurvands'aTsnça seul au-delà 
rai le séparait des laatniiialf agita «b^ 
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d'un niisM-au gui 1 
fuc tfiup», uttendaut'leur 




nucbènnt eontM Ism^ Mmemi* Jodleatt* qvd 

n'avait point attendu Alain , rencontra le pre- 
mier les Normands, les attaqua, les battit e!^lea 
rédoMt h dewewder qMrllep< lté vainqoenr toit 
inexorable et parut voidoir tout exterminer. 
iUors les Normands, ue prenant conseil que de 
leoi- désespoir, te raHièrentf se jetèvenC «onuae 
des lions sur l'année victorieuse , l'enfoncèrent , 
eu firent un grand ca rn age et emachtrent à Jo» 
dieaM la victoire avec ht vie (S). 

Devenus plus cruels par leur triomphe, les 
iMurbares parcourent la Aretagae et surtout le 
oamté de llantea » aMMuerant les baUlanla et 
sèment l'épouvante et l'Iiorreur dans toits les 
lieux. Âlain, qui avait des troupes nombreuses, 
ne pouvait lea feindre pour lev livrer bataille ; 
enfin, il en rencontra dans le territoire de (îué- 
rande un assex grand nombre qu'il tailla en 
plèeea t il n^ échappa qu'im petit nombre qvd 
prit la fuite. Encouragé par c e premier succès, 
Alain se met à la poursuite dos autres, qu'il joi» 
gnit dane le lerritoim de QnesleflAeft, dioeèw 
de Vannes, où il remporta, l'an 888, cette fa- 
meuse victoire, si fiueste aux Normands; car, 
de quinse k wén mUe qn^ étafanl , il n*m 
t'cliappa que six à sept cents. 

Des exploits aussi glorieux et aussi utiles por- 
tirant la gloire d'Alain au pb» haut point, on' 

sorte qu'il fut proclamé duc de Iîreta^;ne, sous 
le nom d'Alain iitinri, c'est-à-dire U Grand. 11 
fit sa paÈK «voe les comtas doLéott et de GoOo, 
laissa la jouissance du comté de Rennes aux en- 
fants de Judicaël, et s'occupa à réparer les dé- 
sordres qQ*av«lento«n8éak»NommndadanBla 
Bretagne. Ce fut au milieu de ces occupations, 
si dignes d'un souverain , que la mort le vint 
anrpiéndre an chAleaa de Rieux, paroisse de oe 
nom , dans le diocèse de Vannes, l'an 907. Il 
laissa cinq enfanta, dont aucun ue régna après 
lui (S). 



(1) il n'c*t pcul-«tn< pM «aperOa de faire olwenror Ici 
que le clief appelé Hastuig ptir Og>^ est tmnours le ni(^ine, 
soil qu'il l'intitule prince Danolii, M»lt qu'il le qualifie roi 
des Normands. Les Uanots et les Normands sont, par le 
lait, oa seul et m£ai« psap l a . A. 11. 

(S) L'aflbire eut lieu dans on cadrait appeli> Crant, dont 
on Ignore l'exacte position. On place nu peu avant ces 
éviincmentik l'élatilissement momentané Ue» Français à 
Nantcjs avec Cliarlcij-k'-CJiauTe , qui dut y conslruirc Im 
premiers ponts sur la Loire ; mais ce pasM^e est aisément 
omis dans les chroniqnes brctounei^ iL.-fi. 

1») CunaaUioa. aasM^Alain, «silat alan 
f ci MsIINMIsI , Mtt §Mtn, 4 
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Dan» ce Mèolâ et cUum qncique» aatrei aprtt, 
ri^MmméMt si graiHie ^ lii wnb eodé- 

siâAtiques savaient écrire. On M trouvait pas un 
Mol i&îque qui sût seutament mettre sou seing. 
LanquMl y avait dea actes à rapporter, on aTtlt 
ifcoiirs iiu V iMt^tres et aux moines ; t t , |>oui î-vi- 
ler l'aheration (le ws cJiartet» Itti geus d'église, 
qui étaieut priée de leaéeviie, éemaieBt en gros 
car.K h re.s ce mot c/iirographum, au milieu d'une 
feuiUe de parolieiiuii ou véliu » et transcrÏTaieut 
deox Ma leastee aole aoree aarohemia. lia 

coupaient ensuite le mot chirograpttum par la moi- 
tié^ et en donuaieiU uue à càacuue de» parties 
eoatieel aptes. L(hm|a*a a*élevail queUfiie con- 

Icitntion sur ce fait , on les obligeait de rrpn''- 
aeuter les copies, qu'on rapprochait l'une au- 
peèa de I^ratie; et, si ie mot dàrûgraphum se 
retrouvait comme auparavant, on ne doulait 
plus de l'autUenticité de l'acte ; mais s'il ue se 
l e lr e u f a it pea, on in^eeit qui! avatt 4ké MM 
et le coupable était sévèrement puni. 

Giiailes-le-i>imple(l ), seul fib légitime de Louis* 
wvegoBy ■MMia mr w ntme i Bwiy apiea lo 
ralElule, qui lui remit la ronronne. îl enj^agea 
Baoul , chcdT des Mormands, À embrasser la reli- 
Kion'etoéHaMM el ini denlM aÉ flHe Gtaèie en 
mariage, avec nne trrnnde partie de la Ncnsfrie 
et la souveraineté de la Bretagne, l'an 913. 
■•aid, qni veMil de t e v eg ef ee daniarpays, 
y fit publier les nouvelles qualités dnnt ii était 
revêtu et demanda qu*on eût à le recounaitre 
poavflMMMrelBt GwnlMdlmif ttadePeaqvilenf 
nerend'Alain -le- Grand et son succesKur, Ti'é- 
tait pae aises an Bretagne, et on ne savait oe qu'il 
était devenu. 'laeiBnCoMf qui Ignonrient in vo- 
lonté de leur souverain, et peu portés d'ailleurs 
à satisfaire Uaoul , ne voulurent point oonaeutir 
à eea danandee. ledneEnonl, poorkeyeen- 
traindrc. se mil à la tflc de ses troupes, vint 
en Bretagne, l'an 910^ yj^it quelques villes, et 
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de la même 



força Berenger, 

comte de Do! , lui faire liommaj^f 
manière que ie» rois de Bretagne l'avaient fait 
aiox rois de Vnnee. 

Cet hommage déplut extraordinairement an\ 
Brahms, qui disaient pubUqnement que cet acte 
ee w i ia it la Bretagne d^nne benle éternelle, àensi 
les anciens historiens du pavsse sont bien pardiîs 
d'eu parler clairement. D'Argeotré en a dit quel- 
que olioae, mais en termes si oiMeora qnV tet 
miirc, ou qu'il în;norait le fait, ou qvU cni» 
gnait de blesser la gloire de la nation. 

1» nvoeat anpattaMat dteelte 



mais ils n'Iu'-i i lOn-iit ni de la fMasnoa, ni ea couraicr 

d'Alaia-lf-<.r.iml. Mathnrdoi 84» r^fnfdii en Anieli lrnf 
ETPc M>n filt ol une partie do la population hn-toum , 
fojant devant les Nonuands de la Loire. £. D. V. 

m asrtB»4e-6fm araH mamvâi tas puMentiona de 

flesBTMéCMMurs à la songera bteté absolue de la Bretagne: 
mais aaaiéKu dans Paris par les ^o^IMlMU de la Seine, 
' "1 as ftaUsn, U H» puipceteater^'ea pa- 



Movinoe, dit que le royaume de Bretagne , aprè" 
raiMMiBat de Salomon , l'an 87^. ftit sans cesse 
déchiré par des factions, Occasion ées par hsa 
guerres des Monnands et par les divisions dea 
principaux selgMim dn pays , qui étalât achar* 
nés les uns contre les autres; et que, si le royau- 
me de France eût alors été pénible , la couronne 
de Vvete^^e enrait sans doute été nnieioeBede 
France, comme du temps de Charicmagne et 
de Louia4e>Débonnaire. Mais, daaa oe tempa, 
Cliarfea le SlnràieavritunegoBivBik soutenir, et 
était bien loin de pouvoir songer h la conquête 
de la Bretagne; oar U est constant qae ce mo- 
narque se SM-M emparé iMUeneM de ee peut 
état, qui était alors lr/?s-faihle et déchiré par des 
guerres civiles. On voit qu'Alala Bouchard n'est 
pa» d*aeeoid avaa d*Argentré. â« ftMe , ces pré- 
tentions n'étaient cchm-cs léptimcs qu'autant 

Qu'elles étaient appuyées de la force; les duoa 
e Bielagne ne MMUiettaieait peint "^vaionCal- 
rement. 

L'iilstoire de Normandie nous apprend que le 
doe BaonI, dans la plus grande viettease* et 

après quarante-un ans de guerres continuelles, 
c^lara son filsGniUaume duc de Normandie; 
qtt*il manda Alain et Bémnger, comlai de Bre- 
tagne, qui se rendirent auprès de Ini pour ren- 
dre hommage au notiveau due, Tan 916; et 
que, Tannée snHrante, fans lea aeignearB nm^ 
mands et bretons assistèrent au couronnement 
de Guillaume, cérémonie qu'ils approuvèrent 
en lui fendant lumunage pa«r la aaoandelbis ( 1 ) . 

Tout alors semblait annoncer la paix et In 
tranquillité la plus dnrahie , lorsqu* Alain et Be- 
rengêr, qui depuis long-temps saaAnient im- 
patiemment le joug que leur avaient imposé les 
ducâ de Normandie , mirent dans le cœur de 
lem atafalsvm ardent déair de a*an alBranelrfr; 
et, pour les engager davantage à prendre les 
armes, ils ne cessaient de leur r^téter que le 
roi de fnnea arait, àlaiFMIé,aoeoBdéJai 



(1) Ogée non» semble avoir ici confoudu les dlvt-rs faits 
de celte pi-riode. Kasayons de les rri.ililir i-ri ih- mots : 
F.n 912 , Itdlldii et 80» Nonn-iiuls r.i\:it;i nii 1 liords de 
la Seine , dinrlis-le^lmplc traita avec eux i l leur céda la 
Aeu8trie. (-elle alli.ince n;Jcta une partie des Kormands 
sur la Loire, puis de lit dans U Bretâfoc, qu'ils pillôrent 
et dévastèrent: par snite, bMacaapinwMtMts quittèmÉt 
le pars. Eu «31, Robert, firtaa 4a lal Mh», entreprit 
d'âataner de la Leiro ce» boraes dérasblrlce» } mai» as 
pooTiiit y rtfasslr, fl traita avec elles «t leor etfds le «saM 
Nantais et la Bretacne. (Ckrm. ProdoantJ 

Les choses en dtalent u , lorsque, en 927 el non en M6, 
selon te* liislorlen* normands . itol Ion fil n-connaltm son 
fils rfUlllaunie. Alain et llen-ngei nuraiiHit alors . disent- 
ils, pr»""!!" lioium;i|îc h rr dfiuliT. Vlais rorniiH'nt conci- 
lier cette siiri r.iinrti' Norinniifl* (If l.i Scjnf, BV«C la 
(loïKitifiti (11- I.i l'.iflague f.iilr en 'Jlil au.\ Aoniiands delà 
I.din- < l non I II «13 , comme le dit Ogi'-e 1 ? K^idcniment 
nolri' niilcur a suivi ici en tous ptjial» le fctil de Uudou 
; Hi>l. nnnnan. srript. , p. 71» et M) , qal es» fort erroné , 
iiulanuoent soas le rapport des dates, et «pii n'a ; 
distinguer Ma CBBassnsMfaHeiswrMaïaMl 
de ceika lattes k asnx 4a la Mrs. 

Dans t»ate llilsteire de notre paya , le donte environne 
tonjours ceqal a Inlt sax questions dv ce genre, les bis- 
tsrieas s'diMt sortsnt anpUqaéa à les ' 



pas sa 



•t k la* 
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venûoeté de la Bretagne aux Nonnanda, avec 
pouvoir d'y lever des dmSen et prendra des 

vivirs, mais que cette concenion n'était que 
pour le seul Raoul, et non pour tes succeiiean ; 
que rintentlon du roi avait été de praonternM 

Mibsi^ttancc plus aisée à ces peuples, qui n'au- 
raient trouvé aucune nourriture dans la Noi^ 
mendie, alon déaarle «t MM* «nllinv ; qoe puis- 
qu'elle était maintenant bien cultivée et fertile, 
il n'était pas jnste que les Bretons travaillassent 
pear BODRir dei peuples plus riches qu'ils ne 
l*(teient eus-mémes , et qu'ils ne devaient plus 
liiniiineHni que le roi de France, eu même se 
maintenir enleor aneienne liberté. 

Malheureusement pour les princes et pour les 
sujets, ces discours ne furent que trop bien re- 
dea peuples, qui ne soupçonnaient pw qne 
les comtes ne rlierrhaient, dans la {çuerre, que 
leur avantage particulier, tandis qu'ils en por- 
titeient emMUême tout le poids. Persuadé» par 
ces rt inontrances, et ennuyés du joug étranger, 
le» généreux Bretons refusent le paiement [des 
nmnmm accordées an duc Raoul, fortifient leurs 
villes et leurs places les plus irnporienlMt •* 
prennent les armes, l'an U18 (1). 

GvlîleuaM^Longue-Ëpée, ainsi nommé de la 
longueur extraordinaire de son épt'e, informé 
de ce qui se passait , leva des troupes à la tète 
desquelles il pénétra en Bretagne, prit plusieurs 
villes dont il fit raser les fortifications, obligea 
les Bretons à se soumettre à sa puissance , et ne 
quitta ce malhenraux peja qa*«prèe Tevoir to- 
talement ruiné. 

Malgré ces ravages et un traitement si dur, 
ke Bveloii» ne perdirent pet «oiurage : ils for- 
mirent un carpe de troupes , entrèrent à leur 
tour eu Normandie et ravagèrent le Bessin, où 
fl» e'enparèrent de quelque place de peu d'im- 
portance. Guillaume, irrité de ces représailles et 
d'une révolte si constante, rassemble toutes ses 
teM»9 aeercbe contre les Breton», quil ren- 
contre auprès de Bayeux, les taHle en pièces et 
fiaiit tomber sous ses coups la plus grande partie 
de la noMena In pins distinguée de Bretagne 
Le vainqueur poursuit sa victoire , entre en BrC' 
taguc, saccage les villes, détruit les châteaux 
pille, ravage tout le pays et force ks comtes à 
tomber à ses pieds et à lui rendre hommage. 

Alain , comte de I>ol , qui était ravteor de 
Tentrcprlse que l'on venait de faire dans le Des 



sin, et chef de toutes les rebellions, le réfugi 
en Angleterre, où il fut reçu amo dktlttclion par 
le rai Andleatan «m Andkwtem, qui ramm de 



il) Cetts rcwiae d'bosUlitii wfmt 
la mort de MUon, ft qui «MMMrit 
Mf/rn. hll« cet pour résultat de fiilre encore dévaster 
■m, et de ManicUre an doc de Momuuidk! les comtés 
^Avrancbe* et ée <>>ntaBCCs. qui étaient breton» dcpuiit 
Alaln-lf-dnind , siiii»t qne de îni donner la «ozrratticte du 
comté de ÂcuncB, dont Iv roi du Fraiicf lui ronflnn» 
poascaalon en 93S. Aiii^i le» iXortiiaïuIs Av l;i occu 



son amitié et de sa orotection. Le comte était 
■nifId Hm e t ra i e de Bretons, qui atrafent prie ta 

ftgdle pour se dérober à la fureur du duc de Nor- 
mandie, qui a'^ait couvert du sang de leur» 
compatrioiee. 

Jus(pie \h , Gnillaiime avait compté Mt eam- 

Sagnes par ses victoires. La fortune te iMM en> 
n de le flt rar hw et w tonnn dn «M de ara 
ennemis. Juha^l Berenger, comte de Rennes, 
reprit le dessein de Berenger, son père. 11 vit 
avec ind%nation les peuples et hrf^nénM eeev* 
hrs sous le joug d'une nation cruelle , et jnm de 
'eu allrancbir ou de périr dans cette glorieuse 
e ntreprira. H n*était pa» fflrale dVn ranir à Iwnl. 
Guillaume avait des troupe* nombreti-ics et 
aguerries, et la Bretagne était presque déserte. 
Se» habitants, k ta me de ta arart qol Ira me- 
naçait , avaient pris la fuite cl s'étalent retirés 
dans les états voisins. Ceux qui étaient restés 
en Bretagne tangnissaient dan» ta misère et 
ans l'oppression, (."es infortimés auront-îN en- 
core le courage de s'armer en faveur de la liber- 
té? S'exiNwerant- il» enoera à ta bailMrie d'un 
tyran ? Ces ronsid(Vations arrêtaient .luhaël : 
mais l'amuur de l'indépendanoe , la gloire dont 
il aUalt se couvrir, al ta intune toi était ftra»- 
rable, la noble confiance qui fait agir les héros, 
'animent, le rassurent et le confirment dans sa 
résolution. Malgré la disette de B<ridata, il fbrran 
vme petite arnicc t-t fait fortifier (jurl(pics places. 
Le duc de Normandie, bientôt averti des mou- 
vement» de JidMn, enrafe ta eorale de Fleeean 
en Bretagne avec ime puissante armée pour con- 
tenir les peuples. Juhaél vole A »a rencontre et 
le'joint dMM ta le i tltota e deTrena, die cèa e de 
Rennes. On en vient aux mains et l'on se bat 
avec acharnement depuis le matin jusqu'ausoir. 
Enfin la victoire se range du cAté des Bretons ; 
les Ni»rmands sont taillés en pièces, et letir gé- 
néral perd en même temps la vie et la bataitle. 
Le TanqMDr se met alors à battre la campeF- 
gne, poursuit les Normands qui se sont étabib 
en Bretagne et les traite avec toute la sévérité 
d'un vainqaenrcnieUement offensé (1). 

Peu de temps après , environ l'an 936 , Alain , 
surnommé liarbe-Torte, filsd'Alain-lc-Grand, et, 
selon d'autres, fds de Mathuède, comte de l*o- 
rhoët, et de la fille et héritière d'Alain-lc-Graud, 
obtint du roi d'Angleterre quelques vaiiiseaux, 
repassa en Bretagne et d ébarqua au port de Can^ 
cale. De là il s'avance vers Dol , à la tête de» 
Bretons qui l'avaient toujours suivi, attaque les 
NetranM» qu'il trouve en cette viUe, In lallta 
en pièces, vole à Saint - Bricuc où il remporte 
une seconde victoire sur ces étran^^, et 



erae«Niè»,to 



(!) Cette bnUlIIe, cotte victoire de Julh.n< 1 no fait qti'un 
avec riiMtirri'cUon de 030 on Ml, dan» laqui Ht- Al.iin < t 
lui aglsAaicntdc concert. La di'i-ont»- des Nonnands fut 
Miivle dr lu conquête du duc Ciuill.iuinc, i|ui panlouna 
pèftat teolament oc tic partie de la Bretagne, et le auiplu» { A jatteaél . et força Alain * a'expalrier. il £iul.dono la 



«•laUbau A.JL 



força aialn * a expai 
laflatepInshMiL 
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qui accoarent sous ses drapeaux pour venger 
w»r Iliinrtf opprimée. Avec ce nouveau renfort, 
Alain poursuit les Normand!* et les chasse de 
toute la Bretagne t à l'exception de la ville de 
Nantes et de son territoire, oit ils s'étaient re- 
trancl)é.s. Il nSsnlut de leur enlever ce dernier 
B&ylo et niarcliu pour les combattre. Ils étaient 
an wnit>re do six mflls hemines , qni , selon 
d'Argentré, étaient tous gens de cheval et bien 
disciplinés. Quelques historiens diseul qu'ils 
•Tfttent leur caïup dans to territoire deSaint-Ai- 
Cnail (1); d'autres, au contraire, le placent 
aans la prairie de Mauves, près Manies. Quoi 
qu'il en soit, Alain les attaqua et n'eut pas d'a- 
l»(ird l'avantage. 11 se trouva si accablé de fati- 
gue qu'il fut obligé de su retirer avec son ar- 
mée pour se reposer. Il ne tarda pas à revenir à 
la charge, et londit sur les ennemis, qu'il cul- 
buta et dont il fit un grand carnage. 11 n'en 
éetia^M quHin petit nombra* qoi prit la fuite et 
quitta pour jamais la Bretagne , qui depuLs vingt- 
six ans était le théâtre de la cruauté de ces 
«nnemis ffifoees (3). 

ALAIN BARBB-TORTB. Ce prinoa, procla- 
mé duc de Bretagne, en n^compense des grands 
•ervicea qu'il venait de rendre à la nation , se- 
coua entièrement le joug des ducs de Norman- 
die, auxqneli il ne voulut ^ns rendre hom- 
mage. 

Les histMlens normands neeomlennent pour- 
tant pas du fait, et disent, pour prouver le con- 
traire, qae, si Alain Barbe-forte avait remporté 
celle victoire , ceux de leur nation en auraient 
sûrement transmis la mémoire A la postérité; 
qu'alors .\lain et Juhaël Bcrengcr n'aïu-aient pas 
anivi Guillaume Longue - Epée à Pcquigny, et 
qxie les Bretons n'auraient pas pris le parti de 
ilichard- le -Vieux contre Louis d'Outre -Mer; 
qw, long-temps après, ils n'auraient pas ac- 
(K>rdé à Jean-Sans-Terre , dernier duc de Nor- 
mandie , par acte signé et authentique , la sou- 
veraineté de Bretagne. 

11 est h croire, ajoutent - ils , que les Nor- 
mand.s vaincus d'abord par fierenger et ensuite 
par Alain , li'étaient pas des Normands chré- 
tiens , mais des Norniands païens, habitués sur 
les frontières de la Bretagne. Ces Normands 
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avaient des navires sur la Loire : or, si les Nor- * 
mands chrétiens n'avaient pas eu besoin de vais- 
seaux de ce côté , ils se seraient contentés d'en 
envoyer quelques-uns sur les côtes de Bretagne 
qui confinent à la Normandie , ponrie transport 
des vivres et des munitions de guerre. Nous lais- 
sons au lecteur à juger de la validité de ces rai- 
sonnements. 

Quoi qu'il en soit, les Normands ont exercé 
tant de cruautés en Bretagne y que leur nom 
seul y inspirait Vk m t mm et Vmiék : dans les 
prières publiques, on demandait au ciel d'i'^trc 
délivré des Normands, comme du plus terrible 
Iléau qu'on eût à craindre. Voici un exemple de 
la terreur qu'avait inspirée celte nation : le duc 
Alain fit réparer, en 1027, le prieuré de Quibe- 
ron, ci-devant détruit par les HenMnds, et le 
donna à l'abbaye de Saint- Sauveur de Uedon, 
qui y établit un de ses moines. Normand de na- 
tion. Dès que les habitants du lieu connurent 
son origine, ils en furent si effrayés qu'on fut 
obligé tle rappeler ce prieur à iledon et de leur 
en donner un autre. Alain régla avec Guilianme« 
comte de Poitiers, les limites de leurs seigneu- 
ries ; par ce règlement , fait en 94S , llauge , Ti^ 
lauge et le pays de Retl sont ëotBipffis WB* Té* 
véché de Nantes (1). 

Alain Barbe-Torte mourut à Nantes Fan 952, 
et laissa deux enfants de Judith, sa concubine. 
Hoël, qui était i'ainé, fut comte de Nantes, et 
Guerech , le cadet , fut éyôque de la même ville, 
mais non sacré. Alain eut de son épou.se légi- 
time , qui était sœur de Thibaud, comte de 
Blois , un fils qui fut son snecesseur et à qui fl 
donna pour tuteur Thibaud, comte de BioLs, 
sou oncle maternel) qui fut aussi régent du 
duché (2). 

DUOGON , fils et .successeur d'Alain, suivit 
de près son père au tombeau. Il fut d'abord, 
comme on vient de le dire , som la tutelle de 
Thibaud ut ensuite sous celle de Fouques, comte 
d'Anjou, éponde kl mèie du feone prince. Ce 
tuteur obligea annonrrioe» un Jour qu*elle l'a- 
vait mis au baia« de lui ieter de l'eau bouillante 
sur la téte (3) s mais il ne retira, ]H>ur fruit do 
son crime, que quelques portions de la Bretafue 
qu'il usurpa avec le comté de Nantes* 



(1) Ce tmttoire detetnt-Algnan est désigné par qitclqucs 
blstoHms BOUS le nom de Prif-Saint-Aiguau , et par d'au- 
ti«t l'ré-d'AniaiM , qa'on place entre le carrcfoor de la 
GsHHte «1 la (iaee xoiala à Manteh ( Vofci da SMle le 



ess Mil 11 Ihnt ss taparlsr à la 
»c« que iisas vensas #étsUlr entia IcSfdMenlem 

tn Brelagnc des Normands de la Loire et ceOcs des Nor- 
■wnds de la tiolDe. Alaia rentrait en Brabigiie avec Vas- 
•enUment da doc Gaillaame, chef des Normands de la 
Seine (CAroN. é» Frodoard) , et en abandonnant !tes droits 
»nr AvraïK-hfN et }o (Vitantin : .nnssi les Nonnaiicli qu'il il<''- 
ti iii-il <'t cxiiiilK.i I taifiit ils li s Niiriii;inil>> (11* In l.nirr. S'il 
eu eût él<> aiitrcnK nt , > «Trait ou cti 'J'il Alain llai ltr- Inrlc 
et Juth.iêl lUTeiigrr suivre (iuilhuiine l,iii)i;nr I pi-t- .i Pr- 
qulfny } Ces obaervatious nipoodeut ft l'alinéa qui prvccdc 
atanaéMBqatsalvMt A. M. 



(1) Alain est regardé comme le second foodatenr fa 
Naines, qal, pendant trente uuiées, Itat abandonnée de 
aes Mnaats, ftiyant devast les Nannaud* hi«|a'aa rs» 

lour virlorii'ux de vv duc. M....é. 

— Alain liarbf Tortc, jK)ur n pt'uplcr Nantes plusproni|h 
lcment,dik-lara libre tout lierf qni viendrait rhabiler. Mi 
seigneurs n'applaudirent pas à ce privilège; mais 11 leoT 
fui latndit OB itelamer lemrs serfs. Alain divisa le do- 
maine de la -ville en trois parts : Il garda la preniK^rc pour 
lui . donna la seconde an clergé, et la troisième anx sei- 
gneurs qui l'avalent secondé , pour les dédommager de la 
ixrte de qaelqncft-uns de leurs serlk» K. D» V« 

13) Ogéo ne mentionne pas Ici ans nsamA 
de* Nflcnands ée la Lelrc, faaÉSddlstsnMBtsprês la I 
d'Alain i lis i m idi H a m tUmOt» la uUl M n sn l . A.II. 

mOsIlBaocanlIsni^aJsnMlsaéJaslIlés. à-V, 
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Après la mort d'Alain Barbe-ToHc , Hoël , son 
fik miaé (1), eut le comté de liantes, «Joat U ne 
fàt pOMenaor qa*« 96S Cohil de Bemw ap- 
partenait à Coiian , fils (le Jniiari BiTcnger, qui 
avait fdcoédé à wa pèra. Ces deux comtes le 
dfapolèrent le doehé, et ko» ihWoM Ibi ' 
ecconipagnées des crimes les plu<« horribles. 

Cou au était desœadu d'une iiUc Uc balo- 
VMM III, et prétendeit légner seol, au préjudice 
d'Hoël, qui était bâtard. Celui-ci ne voulait lais- 
ser, au contraire t ^ Cooao, que le comté de 
Reonee» à t mM ù m eneore qaH lui «a feteit 
honiinage. Comme aucun d'eux ne voulait se 
reUcber de ses prétentions, on leva des troupes 
départ et d*aiitie»et IVn te piéperaàla gumw. 

Sur ces entrefaites, Conan, qui n'était pas 
scrapuleux sur les moyens, engagea un de ses 
nommé Gefaroa , à tuer Hogl. ▼<rfoi com- 

ment ce scélérat rriissit dans son dessein : il se 
rendit à la cour du comte et lui témuigua que, 
méecotent dot proeédée de ton naître, il était 
venu lui offrir ses services et qu'il le conjurait 
de les accepter. Hoél le reçut avec bonté; mais 
ce peiAde, M tnMBEfaatWi foiir àle chasse dans 
la fbrét nantaise, paroisse de Saint-Pierrc-de- 
Bouguenais, qui était alors furt étendue, épia 
le monâent où le prince était seul et le perça 
d'un coup de lance , qui l'étcndit mort à ses 
pieds , l'an 9^0, Après cette iiUiàme action , il 
prit la folle «I dia laeentar àaoa naîtra la laC' 
Cés de son entreprise. 

Guerecb, évéoue de liantes, et successeur de 
aao frèpe HoCI, alla à la tenoantrede Conan, qui 
s'avançait contre lui, et, poussé par le dé-^ir de 
couâcrver sou bérita^ et de venger la mwt de 
son frère, il loi livra bataille dans le territoire 
de la paroisse de Concreuil (2). Conan fut hleafié 
à un bras et obligé de se retirer avec son armée. 
Goeneli le aoim, la vataïqnlt plusit nrsIUt et 
le poussa jusque sous les murs de ilcnnes. Co- 
nan vit bien alors ({u'il n'était pas en état de 
vésister à son ennemi en l'attaquant & force ou- 
verte. Son ambition lui avait déjà fait commettre 
un crime ; il en fallait un autre pour la satis- 
fiiirc : à cet effet, il gagna le médecin de Gue- 
rech, qui était un moine de l'abliavc de Saint- 
Sauveur de l\cdon, nommé lléruïc. Ce moine 
se laissa facUement séduire par lea pnwncijw de 
Conan et ne tarda pas à exécuter son projet ; 
car, quelques jours après, Guerecb, se trou- 



W 

(3} autenrt sont peu d'accord »urk> résôîtâtde celle 

preuili re bataille de; (ioiiquerrux ; rt lii la Chronlçoe de 
Siiiiii Mirliil attribue la ^ictoin- à Conau, celle défiante» 
r.iiii il<nc à (MH^rt'ch. 11 y a, du ix'i*tc, eu Bretagne un 
pro><Tlir lie (If ci lle jotinitV : on (lit : C'irtt comme à C-on- 
quin-uj . ou l( loi t /'.( . m^'vrli' sur \'- ilmlt. ( (>)ii,'in était 
.iiiriiiiiiiini- 11' lors. ) Mit i s la Cbroniciiu ilc S;iiiit-Hor<>nl 
;ip|lli(liii- I (• nrovrrlH- .1 la m ( oncle b.il.iillc Otl Cfjuan frit 
tut*, et alors l'on ne sail trup eiiiiiuienl expliquer la plira.M' 
teigmatiquc : JfeUum Conqucrenlium quo lortum supcravit 
M«inn. Conau ayaul i^Ur tuû dans cette ^ecoade Jouniit! , 
" •• — - voir daiM ce proYerbe , «'Il lot eat r^l- 
l'inyene d« oe qu'on y a vuï A. iL 



vaut indisposé, lui demanda quelques remèdes* 
Le médeciu convint que sa sauté n'était paa 
bomae et qu'A paralmlt nëMMaire de la lal- 
gner. Gucrech consentit h tout, et le moine lui 
fit sur-le-çbompouvfir les veines avec wie ia»- 
cette to e m péa dani m pohm tiès-aaML La 
prince mourut peu après, l'an 987, et laissa trois 
enfants de la oomlesse Aremberge, sa fionmia. 
Lesévêqi 



COlf AN , dit Ir Tm , ftit reeonmi éao de Bre* 

tagne, l'an 988. Ce prince fit des donations con- 
sidérables au Mont-Saiut-jUicbel, lieu célèbre 
depuis que Tardiange SaloNMicbét T était ap- 
parii, en 709, sur un rocher, où des prêtres 
séculiers fircut bdtir uue cbapcUc pour conser- 
ver et rappela- la mémoire de ce prodige. Le dae 
de Normandie venait d'y faire construire, pour 
des religieux bénédictins, uue superbe abbaye, 
qui lut nommée Is l&Rl-Âu*iif>«tcA«f. Elle lut 
d'abord occupée par des moines de l'abbaye de 
Saint-Melaine de Rennes, et par quelques an- 
tres de difRIrentea abbayes de la Normandie. 
Comme ( lie servait de borne de séparation entre 
la liretajjue et la Normandie, lea souverains des 
deux provinoea ont «ontribiié. à Ttovi loa wa 

des autres, à enrichir cette nMlMi» Mtiowdlni 
florissante par leurs bieoXaiti. 
Conan (f) ftit tué, rin M9, dam ma batailla 

qu'il livra à FoidqucsNerra. comte d'Anjou, dans 
la |)ai-oii»se de Concreuil, diocèse de JNanlee (2). 
Il avait épousé. Tan 970, Hennengarda, ffiUeda 
Geoffrt)i, premier du nom, comte d'Anjou, de 
laquelle il eut un fils nommé GeoflQroi, et une 
fiUaaonnée Jvditb. Ca prfhea avait prb le tUfo 

de roi et l'inscrivait sur ses moiniaies. Globert, 
qui écrivait l'an 1045, dit que c'était l'oigiueil 
qui lui faisait prendra aa utre; naia il ne dit 
point si c'est lui qui a fait frapper la médaille 
qui porte pour inscription Conatuu, rts Brilonump 
dont parle le père Salnl4«uc daaa an AnthiaMl 
bretonnes. 11 se pa«| Édn qu'alla aoitda Conan 
Meriadcc (3). 

GEOFFROI succéda à son père, sous le nom 
de dae de Bretagne , l*an 992. Il commença son 

règne par la jiri^c de Nantes, qui appartenait à 
Judicaêl, lîls de Guerecb , à qui il la rendit, à 



[1) (x- fut Conan qui fonda la fortercsM* du BouHU à 
Nantc» , no trouTant pa« aiiécz de celle d'Alain-Barl>e-Tort8é 
pour se Mutcnir dans son luarpatlon. lL...é. 

(3) Foulques Ncm avait pn'» de lui Judira^J , Jeune 
prince brotoa. Us naturel au comte Hoél IV ( et non de 

Guf'reoh , ronmu* le dit Ogft' ) . et le m'uI deiiceudant dS 
Noinintif. Ajirés la vieloirede (:on(]uen'ui , le comte d'An- 
jou lit reeonuallre Jndicnel comte de Nantes, sons la ta» 
u'ilc d'Almerlc , Tlcomtc de Tliouars, qui rendit rbmn- 
mage de vassalité au nom de sou pupUIe. E. D. V. 

(3) Guimard ( Aun. de Nantes] place H cette époque la 
couitlruction d'une forteresse à Champloceaux ; c C^t celle 
>aii.> (luiite dont ou voit encore lea ruine». Elle fut bâtie 
par un Mdiniiie neiiaiid , dit Tubingu», nous l'autorisalioa 
et la pniteelioii de Koul(]ucs, comti' d'Anjou , qui n'était 
pas fàdu' d'avoir lii, et plu* loin que le» limite!^ mCoMai 
rte sou comté, «n férta avansdsar la caar> infiTioar n 
UUire. iL^é, 
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condition qu*U reconualtraît la tenir de lui , ci 
on*! M en IMt hommafe. Jndicaa ftit obligé 
ne »o sotimctfrc aux rnndilions que lui imposa 
ce prince, qui, selun la chroni<|UC de Saint- 
Brieuc, esorçB tous lc<i droits éBaMireralneté, et 
fit battM iMiDaiB eu difiérarti andraUs de tes 
états. 

L*an 1004, la Nottnandii- olu-issait à Richard, 
qui était si pui<i»ant que Groirroi, duc de Bre- 
tagne, sti déi ida à lui faire iiunimage de son 
duché et à entretenir la paix avec lui. 11 partit, 
à cet effet, suivi de In phis brillante noblesse de 
la province, richeuicut liabillée, et se rendit à 
Ronen, ob était Richard, qui le re^ut avec beau- 
coup de magnificence, le retînt quelques jours 
auprèa de lui, et lui fit voir ses tràiors et ses 
magasins d'armes. 

Geoffroif à la vue de tant de richesses et de 
k btenreniance que lui témoignait Richard, qui 
ponyalt lui aervir d'appui dans le besoin, crnt 
ne pouvoir mieux faire que de faire alliance avec 
loi; et comme il cherchait les moyens d'y par- 
venir, flavoise, sœur de Richard, une des plus 
MStes femmes de son siècle, vint voir son frère. 
Ceofflroi ne potsVmpécher d*étrc sensible à tant 
de charmes; il en devint éperdumentamom^ux, 
et, à l*iieure même, il fit bommage^ige an due, 
hd for» me amllii étemelle , et lui demanda sa 
sœur en mariage. Cette demande fnl commu- 
niquée au conseil, qui approuvm Falliance ; de 
sorte que le contrat ftit passé, et le mariage cé- 
lâ>ré par Parole Desprescnt, dans l'église de 
Kotre-Dame de Rouen. Cette alliance du lion 
et ée rhennine ftit trfrs-egréaUÎe au peuple , 
qu'elle flattait d'une tran(|uillilé durable; mai 
les grands ne virent qu'avec indi|;Matiou un 
frioce IMMe saciMer k Fanionr les éntîê les 
|lns précieux de sa couronne. 

Quelques historiens soutiennent que l'épouse 
de Geoffrol était Hadwlge, fille atnée ût Itl- 
chard , et non pas sa soeur; mais il parait t\i\r 
c'était sa sœur, puisqu'elle est presque partout 
nommée HavolM. 

Quelque temps après . GeofTroi prit cnng<^ de 
son beau-frère , qui lui fit des présents maguifi- 
qnes, etéonna àsaseear tm eueval dont la seHe 
était toute d'or et d'arg**nt. 

GeollVuî , de retour ^n» tfi» états , se livra 
aux emeiees de piété, fitdesibndallons, emf- 
chit les monastères, et eut soin que les moines 
observassent les règles de leur institut. U pro- 
ieta mêmed'alkrà Efloie poarlaire pénitence 

et visiter les toml)oaux des saints apôtres. Il 
laissa le suiu de sa maison ù Uavoisc, son 
»; pria UohaHl (1), aon bee»4èie» de 
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protéger ses enfants; donna l'adminis ration de. 
sou duché à Jndieaêl, évéque da Vannes , elr 

partit ensuite. Mais il lut lué en rbeniiu d'une 
façon bien singulière : Geottroi , selon la coiUtt^ 
me des gens de qualité da ea tempe ià> parteH 

sur le poingnn oiseau de j>roie. I!n passant dans 
un vQlage , son épervier aperçut une poule, lu 
saisit et l'étrangla. La feamia à qui dla IMM»» 

tenait entra dans unes! grande colère , en voyant 
sa poule morte , qu'elle prit uite pierre , la lança: 
contre le duc , le frappa à la tète , et hii fit une 
blessure considérable dont il mourut deux jours 
après, l'an i008. Son corps fut apporté ù Jlcn-< 
nés, où fl fut cniorré. Il laissa, de son mariage 
avec Havoise, Âlain, qui lui succéda; l^udon. 
vicomte de Porhoët , qui gouverna la Bretagne 
après la mort d'Alain, son atné; et une fille « 
nommée Adèle , qui fut la premièm i ' ' 
Saint-Georges , de Rennes (1 ). 

ALAIN était trop jeune, lorsque sou père 



f «MT fOWfemer par lui-même. La ré- 
gence du duché fut cuniK-e à Ilavoiso, sa ruèrc , 
pendant sa minorité. Alain Caiguard, comte de 
Gemoeailm, et pluiiaors autresseigueurs, mé- 
contents de ft! que cette princesse avait été 
nuuiméc rëgeule , excitèrent des troubles et pri> 
rent leaaimm. Pendant ces guerres civiles, qui 
df>olùrent le comté dr Coniouailles, Alain clalt 
devenu majeur et capable de gouverner ses étals. 
Il léaaleêdepimir tm rebelles, et commençâ 
par mettre dans son parti son frèi-c Eudon . av^e 
le secours duquel il nkluiâit Alain Cai^^iard à 
prendre la fuite et à se retirer eu France. Les 
autres seigneurs révulli'-s ^'étaient réfugit dans 
un cliàteau, où ils lureut forcés par lea deux 
princes, qui les firent mourir (2). 

Alain (^aignard, disgracié de son souverain, 
s'occupait ù cbcrcher les uiuyens de faire sa 
paix, dans l'impossibilité où il se tromrailt qiiolp 
que riche et puissant , de soutenir la guerre con- 
tre un ennemi bien supérieur. La fortuue le seiw 



jKilioii de «ieoftrol , alint' de ttou peuple , (juo latiMlcnt le» 
;;ui'i n's et le» ptllagvs , H Uiiu guerre eoutre Je» uablvs 
laïque» est une uoux'lle pRuv<: que ce prince coniprc- 
iiait lc« brralns de sou temp» et do In naUou qa'il go» 
vernalt. IMs ceUe «ipoqve, va IVrel«cnc, camnw )>i«uiSt 
ugéê MitanoB, te Douvsur souverain «t M peuple eurent 
dw lalérils eowBiwafc W i n »^ 

(1) Tof. an saat launes, aaaés SIM. 

aOgie ao parie pas Ict de la révolte da amm 
go») contre les tentflabommes, qu'il maM 
dont n incendia le» cliSteam. Le Jeune dus, MM 



fi; I.ii jH-niteiu c (le O'eofTioi Tut inotiTéc , suivant d'auU-e» 
auteur» aur . eite M. Ld. Rieher , par le remords gue 
Jui cansalt la guems injosle qu'U avait fait» i Dudic, Olii 
aatarel de Judicaél , comte de Nantee. On accuaait auaiU 
" 1 dfaneir Mt ««saotncr JodicaCi , dans an vofage 
' ~ 1 ft BoaiMii Ogée ne parle pas de cette 
liseisifldeeaMtoB 




Bit^it, face rouge, se mit k la t£te desi 
n'iitrer le» rebelles dans la mnmlsRlon. 

O^i-e ometauMi de uieuliouner que ce fut muis le rt'gnc 
d'Alain qu'.iprC-» wte horrilile famine qui dura trois aut 
en lin l.iniic , le» i'v(*qni's , rtfunt.'* eu concile provlnelal , 
oriioniirrent (\v n'abstenir de ehalr le s.imedi, .*( moina 
qu'une ki.iikI'' fiHf nr M-Irou^.'»! rc jonrlft. Oux que leur 
siinte ou leur Indigence euipOchait U'ob«»'nfer celti; regl» 
doaient nourrir trois pauvres ciiaque samedi. Avant ce 
tenipt», l'abstlnenee n'avait lien que le vendredi, en hmS 
moire de la pamkiii de noire laâwaib lin eewiÉe sSnel 
à ftama, ssim On^iolre VII. c u i itwia cette n m wJ l s a>o- 
«teatmieBUteiinlk Z.II.T* . 
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vit et le tira du mauvais pas oh tt t'était «n^agé. 
Voici coflUlieiit la chose se paMa : 

Odom, comte de Chartres, avait une fille 
nommée Berthe , d'mie beauté surpnnante, qui, 
selou d'Argentré, était alors veuve du comte 
dix Mans. Alain iugea que , s'il pouvait Tobteuir 
eu mariage pour son maître , ce priooe loi en 
MMllil bon gré , et qu'il lui rendrait ses bunnc» 
grâces. 11 eotra dono en népioiation pour ce 
mariage, et eut le boaluiir iFobl0Mir la «o«aeD- 
tement du comte de Chartres t t de la princesse , 
Kretagoe par ordre du duo» qui 
il fct ai MolMit de rambaMde 



*il amena en 
*épouia , et qui 



d'Alain Caîgnard (1 ) , que , pour lui en témoigner 
•a recoanaÎManoe» il le rétablit dans sou comté 
ie CenieiMiilla , et l«i doone daa troupes pour 
ser le comte de Léon, qui s'en t tait i in- 
it sou abseaco. U y eut deux ou trois 
êomlwts entre ces den aeipiem, dont l*evan- 
tage demeura constanineni à Alain» <|lll rentra 
duiason héritage. 
Rloiiard, dnode ffonmuMUe , avait patsé une 

rirtie de M vie dans les jx^rils de la guerre , où 
s'était couvert de gloire , et n'était point eu- 
eore merlé. On hii représenta qu'il devell aan- 
gcr à laisser après lui des héritiers de ses ver- 
tus et de ses états» et on lui proposa des alhan- 
oei vreo les prinees les plus disKngnés de l'Eu- 
rope. Parmi toutes les princesses dont on Un* 

Krla» il n'y eut que Judith, sœur de GeofTroi, 
le de Bretagne (M. de Thon lui donne le nom 
d'Tvetle de Bretagne^ , qui j>ut l'attacher. Cette 
princesse était parfaitement belle, et un l'ac- 
corde eosallMàRteliard» sent beancoup dispu- 
ter sur les articles du contrat. Ce mariap»; lut 
célébré au Mont-Saint-Michel, l'an 1017, à la 
satisfaction des Normands et des Bretons. Ri- 
chard eut de son épouse plusieurs enfants, deux 
desi^uels, nommés llicliard et Robert, furent 
successivement ducs de Normandie (2). 

Ce dernier, qui régnait en même temps qu'A- 
lain , voulut le contraindre à lui rendre hom- 
mage de son duché. Il envoya des tranmes sur 
les frontières, (jui faisaient des courses dans la 
Bretagne, uti elles e.xerc;aient mille brigandages, 
îlobert était jeune, ambitieux, mais prudent. 
Dans la crainte que la fortune ne lui fût pas fa- 
vorable, U fit bâtir, l'an 1030, le chAteau de 
Carouger ou Caroustcs (3), que quelques-un.s 
disent être Pontorson, afin d'avoir un asylc as- 
suré dans sa défaite. Tranquille de ce cAté, il 
entre en Bretagne et s'empare de la ville de I>ol , 
«[u'il met nu pillni;e. Alain, irrité de oe procédé, 



rassemble ses troupes, suit Robert et charge son 
arrière-garde; mais, dans le temps qu'il se croit 
victorieux, la garnison de Pontorson fait une 
sortie f le charge avec impétuosité, met son ar- 
mée en déroute et le force de|l«n4Mlafilite«l 
de se réfugier à fiennea. 

L'histoire de Normandie afoute que Robert 
assembla , quelrjue temps après . une armée 
nombreuse, sous prétexte de passer en Ang^- 
terre » au secours du roi , et que , lorsque cette 
armée fut en mer, elle fut jetée par les vcnls 
contraires sur la côte aux environs du Moût- 
Saint-Midiel» oft Robert, te voyant à portée de 
la Bretagne, chargea le comte de Lonçucvillc, 
chambellan de Normandie et uu des grands ca- 
pitaines de son temps (1) , d'entrer dans cette 
jirovince et de la ravager. Les Bretons, pris à 
l'improviste, ne purent résister» et Alaiu envoya 
prier rarebevéquc de Ronen die venir le trouver, 
pour conclure lui traité de paix qui pî\t satis- 
faire son maître, lue prélat partit, et, après quel- 
ques \mm de oonmences, ik prirent ensemble 
le chemin du Mont-Saint-Michel . où Alain fil 
hommage et serment de fidélité au duc de Nor- 
mandie, qui fit retirer ses troupes de la feie- 
tagne. 

D'Argentré dit que tous les mémoires de ee 
temps-là, qui lui sont tombés entre les mains, 

ne disent rien de semblable, et qu'au contraire 
il n'était plus parlé d'hommage depuis Guil- 
laume Longue-Èpée. 

Alain, après cet acte de soumission, croyait 
jouir du repos , lorsqu'il vit ses états déchirés 
par la guerre civile. Eudon , son frère , qui avait 
vécu jusque-là on bonne iufrlligence avec bii, 
commença à se plaindre de son partage. On lui 
avait donné le pays do Domnoé , qui renfermait 
trois évéchés de la Basse-Bretagne, et qui com- 



(I) ffStttres sa t ea n rep r é se a tent Alain Caignard comme 
ravisseur do Berlho, pour le compte d'Alain III. M....»*. 

[2] I.e niariagc de Judith avec Bictiard eut lieu en MA , 
«l II niai reporter oe fsll à la mflme saa^a an GesAoy 
dpouM la sœur de ce prines^ L'ailnds solvant ssrslt tfail- 
tnconceraMe , sans cette recUflcatioa : Itobert , eu 
«et été tant au plus hgé de 13 ans , Ion de u nierre 
itoe Alain. IHi reste . JadUb mourut en 1017. A. H. 

wSr^ plntM Oicrraelx. ( Voy. ce mot ^^'J^^ Mettsa- 



prenait le» comtés de l'enthièvre, de Porhoët , de 
Goëlo, de Carhaix , de Lamballe, de Châtelau- 
dren, de Ju^^on, de Châteaidin-sur-Trieux, de 
Broons, de la Rochesuart, de Minibriac, deChâ- 
teaulin sur la rivière d'Aidne, de LanvoUon 
de Saint-Brieuc (2), aux charges d'en faire hom- 
mage à sou frère; mais il voulait encore avoir 
les évèchés de Dol et de Saint-Halo aux mêmes 
conditions. Comme il vit qu'on ne voulait pas 
le satisfaire, il leva des troupes et se saisit du 
territoire qu'il demandait. 

Alaiu ne put souffrir l'avulace du rehcHe, mar- 
cha contre lui à la tête de ses troupes , le vain- 



(flCetltvsda 



st es asm Êb comte 



guerillc aonl peat^tVB bien moderne». Ogéc eût da* 
Ici ses atttarHstiaislsIleatk craindre qu'il n'eût pal 
ter d'autres preuves que des g<^Dëalogies qui sont prêM|ae 
ton jours contestables. Les noms propres, comme on le 

sait, sont d'iiiK" «-poquc un pon po«t('Tloiirf h ccllo-cl. La 
l.iiigiK- rr.MH'ni*f ti'.i rt'Çii S4'S iU'\cli>pp< ii>fiil« qu'à l.i fia 
du Al^tele^^eMMua ne somme» ici qu'au commeace* 

(9) Sur le rojfanaiB ét 
■an, Hialoire do U ~ 
.in*.l 



(Paris, IfetS, 
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<|uitetk finrça de se retirar&Guiiifsanip, (jui , en 
«• lwqMl*là, appartiMil à ttfl Mifpietir parti- 

< ulîiT. Eudoo e'i.'rciipa riaim sn )-r(i;ut(' à ii l;*- 

biir ses fQC««t^ «t la guerre allait recoiumeuccr 
mr9c fhm de TtVMflé qu*anp«ff«vant, lorsque la 

paix t'ul i o!!< !ii<- |iar h\ iii('<Ii.ili(iii il'ini il* leur» 

oncles et de Uubcrt , duo de l^onuaadie : la Bre- 
tMM desMura pauibie. 

Dès que le duc de Normandie eut nég<>ei< r ot 
■wiimoABBa o»t, il ontrapril le voyaipe de la 
Tnra>8«lato el muÊm !• fowmntawt db tes 
états au âme Alain , rn Ir [ir iant de prendre le 
phu grand soin de son iïl» Guillaume (1). Oo- 
vwl bmwqI dhnt ce ^raye^B^ et ^étÊtu%f wvwit 

de mourir, Ir ni^mt Mnin n'p:ri!t ihi duclit: et 
tuteur de son lils, <jui était alors très-iouttu et 
<|ni wfmnit point de plus proche parent qu'A- 
lain. A peine e(it-<>Ti appri» la mort de lluSert, 
que ta Normandie lut tléciiiree par des guerres 
àvÔm. ««ilMMM,àr«9ir<teAK «»,«oil««a 

propres suiifs s'anner contre luî cf l'rnts 
arrosés de sang. La traliison» la |M>j'Utlkj l'iut- 
•iélé, tons lee crfates thtmt leur tête aJtière et 
foulent aux pieds la iustice et rînnoceiu-f- , f^ui 
M «euvent que gémir. Les seigneum, surtout, 
m aSw miÊ éin» lean »li àt—OT » «Hwccnt te plus 

rnirUc fvrnnnîc rf toormcnlnit nïalhcurenx 
qui tombent aou« leurs mains. l>uJllauiue, el- 
wmfé et ionehédniiortde son peuple, voudrait 
bien y rerrK^ier. Il ordminr an-ï rt hrllfs de 
mettre bas les armes; mais ils se moquent de se» 
«rdres, violeai aadacieuscment le serment de 
fidélité qu*il« lui ont juré, et le déclarent indigne 
de régner, comme bâtard et trop jeune pour 
porter le scepto» de ton père. 

! (■ duc de Bretagne, informé de ces désor- 
dres , écrit aux rebelles , leur ordonne de ren- 
tier dans le devoir et d*^eindre toutes leurs que- 
rdles par une hotinr pr>i.t. Maïs, nnimrs par la 
vengeance et t'auibition, les JNormaudâ claicui 
bien ëio%nés de vouloir eiénilev eas ordre». 
Alnt!! , piqiië de leur audace, entre en Nor- 
mandie avec ses troupes, punit lus plus coupa- 
bles, tandis que In auttet pid)Uent que oe prince 
est plntAt venu pour s'emparer du duclié que 
pour ti-mn'ner leur» diflVrenIs. Ces discours, qui 
donnent de la d<'fîaiice, engagent ceux qui sont 
resti'îs fidèles h Guillaiinie h (r'inp«»i»onner les 
r#nes du cheval d'Alain, t(ui meurt de ce poi- 
son, à Tlawutiers, l'an lO/tO, et est enterré à 
Fécamp auprès des deux Hicliard, son oncle et 
son aïeul (2). Il laissa trois eufauts», qui ^unt: 
ïf âgé pour lor» de trois mois, qui fut son 
r}Geoflki>i>eante de Bennes, etHe- 



(1; r<» fine (If Normandii; , qui iiifurt A lu TcTrc-.'<;ilnle, 
««( n si< I iH6brv dans les traditions populaires plu8 que 
dar>f* l'h(*loirt" : c'i-st Kobrrt-l«-t>iiillic , gt-diirlrtic d'Ar- 
Icttf. Slle d'un tanneur de Falaiau. Ileoriii < iKii iii nr 
lc-Uàl«nt mt k' Conqueranl , foi)da|ipur d<> lii liuiiiuuijitii) 
normande en Angleterre. M. 

m £1 ^^m^ ^ JiuUUi, iMiirlc ea 1012. ^ 
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vuise , ëpouie de Bttël, 8U ainé d*Atein Cai- 
gnard , oeiMe de Co m e ua iMei. 

CONAN, siuH» -iseur d'Alain, sou père, à l'dge 
de trois mois, régna floua k r^s«noe deBeithe, 

sa mère; mais Eudon, son oncle, dont l'aiMbi- 
tiuu étuit démesurée , se saisit du duché et du 
jeune Conan, son neveu, qu'il tint renfenné 
pendant plusieurs anm'es . t Ini^né de tout enni- 
nierce avec ses sujets. Ce procédé obligea les 
principaux sci^^neurs bretons A IbmMrtui périt» 
dontCieullV lî II n \! iri! , cumlede Rennes, était 
le chef, parce qu il^ ne Miulaient pas qu'Ettdon, 
qui était le plus proelie à succt-der , eût le 
prince entre ses mains. 11 avait fait la guerre à 
son père; ils conuais»aicnt mui ambition, et ils 
avaient Uen de craindre qu'elle ne le portât à 
commettre un erime qui l'aurait élevé sur le 
trône. Ces seigueurs le prcs^reut si vivemeut 
qu'ik le foroètent, Ten 1067 , à leur rendre Co- 
nan, quifut couronnéà Rennes l'année suivante, 
10^8. Eudon ne vit obligé d'approuver cette cé- 
rémmtic, parce qu'il n'était pas assez puissent 
pour résister au parti du dur, qui «'tait formi- 
dable. Il conlinua m-anmoin.** à ginivcnier la 
Bretagne , tantôt evec la libre de eomtc , taatÂt 
avec celui de due, parce qtie Conan nVtait en- 
core âgé que de huit ans. Mdk ce tuteur turbu» 
lent s'ennuya bicutdl de jouer le second râle. A 
la première occasion favorable, il prit I--* armes 
pour se faire reconnaître souverain, li ne reu-siit 
prturtant pas; il fut vaincu et fait prisonnier par 
lu jeune prince, l'an 1057. La Bretagne, qui sou- 
pirait après la paix, croyait l'avt^ir obtenue par 
celle victoire; mais GcofTrui, fils d'Eudon, mar> 
chaut sur les traces de son père, leva di s Iron- 
pes , se saisit de quelques places , qu'il j;arda 
jusqu'.\ la piiix, qui fut faite en 1062. Conan se 
vit alors paî&ible possesseur dn duché de Bnt»* 

1/an 106j, Guillaume, duc de Normandie « 
iit dire au duc de Bretagne d'aller lui faire hom- 
mayjc et lui prêter serment de fidélité , comme 
lit ("ni pn'-dt'cesseurs. Cunaii, trop fier 
l>our s'humilier el trop cmirageux pour crain- 
dre, se crut eu état de résister à GuUlaume, et 
lui fit n^pondre que, în n l un de vouloir hil 
rendre hommage, il exigeait, au contraire, 
<{U*a lui remit te duché de Normandie, qui lui 
appartenait, puisqu'il él^it pelil-fds de llavoise, 
sœur de Richard II. U a|outo qu'il t«Tait qae 



(I) Celte paix fui mH evsiti-c pour GeoOtrol par W avau- 
lages que remporta Conan. Ci-lul-ci vn dicta le» condition*. 

A celte ^M>quc, ou cite une cxpcHUUoii de Conan eonlre 
!c comte (fAi\jou, «ur lequel il TOulait rc< oin m i r ii 
rlciines limites dans la Marche bretonne, qu'il i)retena..it 
«Ire de M>n rrawort. Rlcber «e contente d'indi«incr ce fait 
«>n disaut que l'exécution du prcycl fui [acilc au duc de- 
Bretagne, qnt tUs SMlf^ecr POiuinctf, el battit le conile 
1 Anjou it Cra«n.C!qiendaut il netalt, deux lignes plut haut, 
ce projet couinie une de» deux vaste» entrtprite» conçuit 
par (ouan dans U calme d'une poMcwion de te» ftat» pati- 
fd* par «a vakur. L'sain ^t reiyédttien 4e Ht 
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Guillaume projetait la eonquète du royaume 
d*All|^lMVe; qu'fl lai souhaitait un heureux 
succ^-s ; mais qu'il paraissait juste qu'avant de 
part il- puiir 8on exj^ition , H lui ut raison de 
ses états , dans lesquels il devait entrer à certain 
jour qu'il lui marqua » pour 8*«n emparer et 
pour venger la mort du duc Alain , son père ; 
et que, si on ne lui accordait pas ce qiril de- 
mandait, il était résolu d'employer le ter et le 
feu pour se faire leadre fnsHce. Après une ré- 
ponse aussi fière, il se mot h In ié(c de <«cs trou- 
pes* 8*avance vers les frontières de son ennemi, 
et les feit ravager par des partis q\i*il détache 
sans cesse de son armée. 

Dès que Guillatime avait été informé des in- 
tentions de Conan , n avait flift bftir le ehâteau 
de Saint-James-dc-BcuvTon , où il mit une forte 
{;arnison y commandée par Richard, prévôt d'A- 
Tranches ; mats cette place ne tat pas asses Ibrtc 

pour arn'trr Conan, qui, suivi do Maino, ôvè- 
mio de Rennes, de Geofiroi* comte de la môme 
ville, de Morvan, vicomte de Léon , de Jnhaâ 
de Lolu'ac , de Raoul do Gacl , d'Alain do Uioux, 
assiégeait Dol, où s'était renfermé Rivalon de 
Titré, qolétaft «ceosédefimwberlesNorraands. 
Guillaumo sVfnit mis aussi à la lôte de ses trou- 
pes, accompagné d'Harald (1), guerrier intré- 
pide qui ne cherchait que les Mettrions de se ri- 
gnaler, et s'avança vers la Bretagne a\i jour que 
lui avait marqué Conan. Celui-ci , à l'approche 
de son ennenu, lève le slè|pe de Dot, prend la 
fiiito, ( t fail mettre en lieu de sûreté tous les 
grains et le bétail du pays, afin d'aflamer Tar- 
mée én ennemb, qQ*a vmdait véduire par là à 
la nécessité de se retirer, 

Guillaume, croyant que son ennemi le crai- 
gnait, n*avànça pas plus loin, dam la pensée 
q\ie la crainte le conduirait bientôt à lui rendre 
hommage ; mais il se trompait. Conan n'avait 
pris la fuite que pour avoir le temps de rassem- 
bler sos foroos ot do combattre avec plus d'avan- 
tage : il revint donc sur ses pas, et alla exami- 
ner la position dea Normands , qui se tenaient 
renfermés dans un camp tri-s-bien fortifié. Guil- 
laume avait défendu à ses soldatit, par reconnais- 
•aaoeponr le conta de Dol» deftlnancniidé- 



(1) Ce guerrier intri'pidc . qiw l'on jin iKlrnit ^ olontiiT'', 
d'apri'-^s le n'cll d'()R»'e , pour tiii Noiinjiiil , ii'<;taît autre 
qu'Harold, III s de (lOdcvsin ,*qiii allait biciilAt dlspuler la 
coiironni' d'AiifçleliTn' à (Milllauinc. Il s'iUait nnidu eu 
Mormandir pour n'cl.iinor »f>» deux fr^n*», retenu» en 
•Ugcs par Oulllaumc. et il u'avait pu refuacr d'accoin- 

WMriedacdans 9oncxp«!dltloa4le Brelam.lL7aierr? 
«L de ta conq. , III. li.) a êonné de namMaai «tinté - 
TCSMmts détails mr ce point: maia nous en timmos de 
{dm Inconteatable* et de plna nombreux encore daoa la 
Cf'li^re taplswrie de Bayciix. T'est par elle que nonsap- 
pnMioiis (lue (iuillaumc et Haroirt ajwU'gt'rent non neule- 
nimt l)ol, mais le Monl Saint Michel et Dlnan. Il paraît 
m^nie que celte dernlirc ^ille fut défendue p;u- li' duc do 
Bn-taKue en personne : c'est du moins ce qui résulte de 
cette partie de la taplsaerlc où nous voyons une armi-e 
son» les oiun de IXnan et des hommes placés sur les mu- 
railles, présentant les cl^ do la tIIIc au Dont d'une lonKuc 
percbe. Aa-d«Mas on lit : tfïc ifUMmu* émx Dinantcê 



gât dans la campagne, et de ne tonclicr ni au 
bétail, ni à la moisson, qui était presque arrivée 
à son degré de maturité ; de sorte <|ue le pays ne 
(Vit nullement incommodé du voisinage do Teu- 
nemi, Conan, après avoir considéré les forces 
de ce camp, n*osa pae l'attagoer, et lea Ner> 
mands s*en retoomèreut chat eux. 

Le duc de Bretagne, délivré des Normands, 
va prendre Dol, et retourne sur les frontières , 
oh fl met son camp devant Châteangontier. 
Guillaume , alors occupé de son entreprise con- 
tre l'Angleterre, apprit avao ohagrin qoe Co- 
nan se -disposait ft enVhihlr ki Tlemandia s oalie 
nouvelle lui caoAa beaucoup d'inquiétwdaiy et 
le porta à tenter de se défaire de sou unii— ii, 
de quelque manière qne ee pAt être. Il jeta les 
yeux sur lo ehambellan qtii Ivii avait apj>orté le 
cartel de défi, et réusait à le gagner : ce traltia 
empolaonna le «or de chasse , les gants et lea 

rénos de la bride du cheval de son maître , qui , 
montant à cheval pour faire entrer ses troupes 
daufl Châteangontier, prit ces gants dont le poi* 
son lui causa la mort, le 11 septembre 1066. 
La chambellan en donna aossitét avis k Guii- 
fcrame, qui, n*ayant ph» flan à « aal a dw de ee 
crtté, so disposa à passer en Angleterre. Goiian 
fut enterré dans l'église de l'abbaye de Saint- 
MelaiM dé leanaa (1), oà ion mpaftil porté 
pnr lea quatre iNiMa. n ne laiMa pas d0 posté- 
rité. 

Dans un ■ssai sor rUsleira de Ifennaadie , 

cité avec éloge au Dictionnaire des Ganles, par 
M. l'abbé Ei^y, on lit (ch. 46), à l'oocasion 
naa vepraenes laiis a n ■stinave ne vansavus» 
le-Bàtard , sur la mort de son rival Conan : ■ Ce> 
1 accusations sans preuves, dont les historiens 
» se plaisent à nolfolr louiv wmn^Bêf tévoUant 

• les lecteurs jtidicîcnx. » 

M. C. G. T***, auteur de ce livre, à qui nous 
avons deoMndé le fendeneni de ses doutes, «t 
s'il pon-iait ;\ tn'iitf ans comme à dix-huit, a 
bien voulu nous faire passer l'extrait suivant 
dT^BM disses talion renfâmée dans ses mann- 
scrits, et lue dans une des académies dont il e-i 
membre. L'importance du sujet, la fidélité de 
l'histoire , et l'hitévM 4e te vérité m&m lupasant 
la loi d'employer ce morceau. 

Guillaume de Jumièges, dit M. C. G. T*** , 
est le seul des anteuiB anciens qui parle du pré- 
tendu empoisonnement de Conan. L'épitaphe 
même de ce prince n'en dit mot : elle date sa 
moftdn 11 déeembrsitêA6,'saiinoins deux mois 
trop tard (2) , puisque cette mort précéda le dé- 
part de Guiilaume-lo-Bàtard |>our la conquête 
de TAni^erre. 

Il ne serait pourtant pas contraire à toute 



(1) Voy. k l'article Rennea, anni'c 1672. 

(2] Cas ne serait p.ii deux mois. in.ii> trois qu'il r.iudrall 
dire, pui»(iue la dale ri>-llc p.ir.ill i-lrr- le 11 M-ptenibrSk 
Uaia quel ioiidcmcnt pvul-on fatrc sur cclti* épitaplio t 
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vraisemblance rt possibilité que , daiw ces 
tcinjw un peu féroces, le chambellan breton 
•il téellement e t apoÊÊM m é »m «llve , dans 
Pfntention de faire sa cour an duc normand (i ) ; 
mais oe n'est pas à dire que cette hitcntion , 
4Villaiini bien dure à «uppœer, ait été remplie 
par l'aceomplis-^inent du crime, si tant est 
^'il eut lieu. Quoi! si le médecin de l'jTrhm 
ÔtX empoisonné son maître avant que d'en pré- 
venir Fabricius, s'ensuivrait-il que le vertueux 
Komaiu eût été complice du scélérat ^irote ? 

Les klatoriena ne «ont pas iMy fi w êêêêb ré- 
servés dans leurs accusations ou soupçons con- 
tre la mémoire de ces hommes que la vij^ueur 
et l'éelat de leurs qualitét* ou de leurs actions 
ont élevés si fort au dessiw du vulgaire; ils de- 
vraient, en écrivant, se mettre sous les yeux 
eettc sage maxime de Damage d$ Beatttat, au 
•njet du prince Maurice Je NnsMn : c La gloire 
•est si précieuse, et il faut tant de laligues et de 
■ belles actions pour la former, qu'il est injuste 
»de la vouloir détruire avr de aimplea oonjec- 
•turea. » 

HOEL, ViU d'Alain Cai^nard, comte de Cor- 
nouailles, succéda à Conaa, Pan 1066, par le 
droit de son épouse, sœur de ce dernier prince. 
Hoël, pour s'assurer la couronne, iuéna{;ca 
l'amitié de Guillaume, duc de NormandlB» qui 
la lui accortla d'autant plus facilement qu'il 
avait besoin de secours pour conquérir l'Aiigle- 
tsrre, à la saccenion de laquelle il était appelé 
par le testament du roi Edouard ou Edward , 
mort sans enfïints. Ce monarque, avant de mou- 
rir, avait fait jurer à fova iM nnlgiimin aagiais 
de reconnaître Guillaume pour leur souverain ; 
nais, après sa mort, Harald monta sur le trône, 
et ne paraissait pas disposé à le céder au prince 
normand, qnivoutat le «ott^piéfir (3). C'était 



(t) (,'csl M) us des coulfurs au*si noirt'» iju'uu certain 
Cnuipobacljf [•) , iLilIcn ■«•rli i\v la ui.ti-'On fiMov iisc 
Bloatfort-l'Atnanlri , salTaut un coinincnUlfnr rtcComl- 
■at^pHntt MUr la Mteeowtra tltek^ aprfs, entre lo roi 
oe mnca , Lools JU , «t le duc da fiourguguu , Uuudes-le- 
T^wiértlre. 

Mat», pour m rawnir > ria^mlalli Ml» aa ■wtiii ain 

de Nomuindio, conquérant du f Angleterre , elle e*l telle- 
ment dc.Hlitm'o (!<• pn^nTps", nue le plus r/'Cf-nt hlsloricn 
de Franc»», M. l'abbé Vcily ( l. 2 ) , aliiM' autan» rmUf que 
ce fut lout siniph'iiirnt uni- ntort nubile qui délivra l'aoi- 
bitieux (^oUJaDJUi- du ndouLiblc Couan. tXoU iu M.C,G. 
r*** eiilgm9f*IIUon.J 

(S) Kon» arnmi vu h la page pr<>c<Mcnte qtic , d^»prt-« Vé- 
pltaptic de Cou an II, cejjrincc serait mort le 17 décembre 
lOM. S'il en eut aln<il . Hrx'l n'rftl pas accordé des «tefonrs 
à GuUlaiBne, pui^(Iu<• l;i li:it.iilk< d'HasUnes est du 11 ur- 
tnbri- KWi. Ou ne peut nier, cependant, qu'une fouie de 
llr' lijtm n'aient accompagné (inillauiiit' en Anjrli-lrri i- (•*); 
mais était eu avec le coaâc-utcwout ou malgré la défeuM; 



(*) Cat^>oUuh$ eitaUm cat le comte de CainpobasM). qui 




**) OriartMS VHrila, IV, cite les teisnear» luvlMs qui 
IwDt |Mt * iagniis , al tmamM l^ aw i at r» 
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au commencement du règne d'Uoêl, qui ac- 
corda volontien à Guillaimie les secours qu'il 
lui étmÊaàk : fli eoMMalHit en 5,000 hom- 
mes, sous le commandement d'.\lain Fergent, 
son iUs, qui |tarlit accompagné de Itobert de 
Vitré ; de Kaoul Ftldemen , «ira de Fougères ; da 
vicomte de DInan ; de Guvon , sire de Château* 
briand; de Uaoul de Guél, et de Judicaël de 
I^héac, qui toits se rendirent à l'cmbancliure 
de la rivière de Somme, OÙ GalfamnM avait 
domié le rendez-vous. 

Entre les Normands qui suivaient leur prinoti 
on remarquait Odon, évéque de Bayeux, frère 
du duc; lo comte de Mortatn} les seigneunde 
Beaumont, d'Avranches, doTMleville, de Lon- 
gueriUe, d'Arqués, de Gonmay, de Saint-Sau« 
veur4e~Vicomte , d'Harcourt, de CUBchaaap, 
de RoncheroUoft, d'Evreux, de Bayeux, de Taa»> 
tain, de Mallet, de Montgommcri, deCretpoa, 
de Vassi , de llupierre , etc. L'armée eouiédérée, 
composée d'environ 60,000 combattants, dont 
plus de 11,000 gentibhommes, s'embarqua i 
une flotte de 880 grands vaisseaux , non 
,pr» ceux qu'on appelait en ce temps là micd- 
U$ , qui étaknt petits. Guillaume, arrivé eo An- 
gleterre , brûle sa flotte, pour ne pkuIaiMerèiaa 
soldats aucun espoir de salut que dans la \ ictoire ; 
partage son armée en trois corps, dont l'un était 
commandé par Alain Fergent ; marche à 
nemi , lui livre bataille, et fait un si grand car- 
nage de ses trovqpeat (]ne, si noua eu orojronala 
Clironiquo manusente de M. 4b Th<Mi, de» 
meura sur la place 67,fi.V'i morts, parmi lesquels 
le corpa d'Uarald lui-môme se trouva. Guillau- 
me, victorieux, fut proclamé roi d'AngMerre, 
l'an 1070 (1), et donna, par reconnaissance, à 
Alain Fec||ent le comté de lUcbemont , dont lui 
et tes t wc cMWO fS ow lIe w Kwi r s joui , tant que 1m 
ducs de Bn tapjne ont vécu en paix avec les rois 
d' An((ietenre. kaoui de Gafil fut aussi gratifié dta 
comtés de ttaflMk et de VovrolL , «foe aa posl^ 

rilé a possédi's !( mg-temps. Dans U; fort de- la 

mêlée , Guillaume Toustaiu avait arvaché la ban- 
nière d'AnglctaiMetililieiieft] " 
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ue unit rapporter à l'actton dei princes, at 4s a« ftcsa> 
naître rien de apontané dana les maase*. IL Itisrrï a très- 
bien démontré que l'armé^t de liuillaume ne cemp<Ma de 
tons lea enfanb nerdus de rt.uroi>i , d«; tou» les aventu- 
rlecN qui avalent leur fortune fi f iire. lîreton* aussi bien 
que i'Iaiuand-s , daiuxtuit, etc. i.l il ) eiil eu effet des for- 
tune-, i-trauR»-!* : tel qui Clait wim . Mil le nu tne liiidurien, 
(i.uivn- (lu manoir (le iseii pères , icUjiirn:» d.iii- piitiii? 
(onile ou baron, et ramenant avec lui quei(ii'e liclie lic- 
ritière saxonne. 

[1] Op«-e , pas phis les nneienH JiUlorleiis , h'm rien 
compris à la eon(inéle de l'Anslelnre par les Normands. 
Reclilier toutes ses ern'iii-s et compléter .son n-eit M^raU 
nne (i-u\re q\ie nous ne sanrioni» sonptcr i> accomplir. 
Nous ne iiouTon» que n n\oyer le lecteur au chcf-d'œil- 
vrc d'Augustin Tliiernr. Non» (ersasooeeudMit reauurqiMr 
que oe ue fut paa en 1070 que GnUis— Mt tôt ceunnuid 
roi A'Ai^slamt awltoe de tsadrss un omIs aiaiis la bar 

■s At ooanNMcr ans Als» 
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MpeavBit envoyée au duc de Normandie, ao 
OWi pMU* laquelle le preux chevalier re^ut de 
sou souverain la baron nie da Bec-Crespiu. L'ex* 
péditioo Unie, Alain Fei^ent quitta rAngleterre 
«vte «en qui l'avaient suivi, à Texception de 
quelques-uns qui y trouvèrent une meiUeim 
fortune que celle qu'ils venaient de quiMar M 
Bretagne. 

La duchesse Havoise, épouse d'Uoël, mou- 
rut Tan 1071 , et laissa trois enfiints, qui sont 
Alain Feigent, Matthias, et Benedic» ijvi Ail i»- 
Ugiens eo Tabbaje de Quimpedé. 

L*an 1079, phuieuis teigneun bretons «a ré> 
voltèrent, et se rendirent à Dol, où ils furent 
très^ien reçus deGeoffroi, fUs d'Eudon, prince 
ImlKilent et ambitieux, qui ne ^«ndalt pa* re- 
noncer à ses prétentions chimériques à la cou- 
roane : il s« mit à leur tâle, et commença la 
foem dvile (i). Ho^U, tamè éa Meoun que 
lui avait t'uvoyc le roi d'Angleterre, marcliu coii- 
tee les rebeUea, mi, ne se voyant pas assex iortSy 
l e nliuii dans IM, ob ib ftireni assMgia. La 
tWe était sur le point d'élre prise, lorsque Plii- 
Hjppa 1", roi de Fnmoe, mi'ils avaient su mettre^ 
dans lenm fatèièts, vint faire lever le siège, qm' 
durait depuis six seniniiies (2). 

Hoël» forcé de fuir, alla ravaaer la vioomté de 
Tertioê t , qui apparlenidtà EadoD, eeqni obli- 
gea ce dernier de sortir de Dol et d'allt r com- 
battre le duc, qu il surprit et qu'il lit prison- 
■isr. Alain Fergent , son fils, prince «qiéffimanté 
dans l'art militaire, vole au secours du duc et 
le délivre de» mains de l'ambitieux Ëudoa, qui 
Mourut qiH iijuc temps après, et qui Ibt enterré 
ASaint-Bricuc. 

L'an lObO il y eut uu Concile en Bretagne, 
aMBsMë pMrerare du pape Grégoire VII. <m ne 
sait en quel endroit il se tint. C'était |Mnir pro- 
scrire la fausse pénitence, qui consistait À ab- 
eandfe «n péeMvr n'avait pas daané des 

marques d'une conversion iInaèVB pat onepST- 
sévérauce dans le bien. 

Dans oe Isn^ps» les aaovarains n'étaient pas 
lté SMds fol sa iMent la gnena i Isa 



(1) Rirhor, avant âe parler de cette guerre , inenttMinc 
une ox|)<''(titioi) (le (iiilllaiiuiu dans le .Maine, pour y pu- 
nir une ri^volte qu'appajalt Bo&. Uu rv»lv, il ne donne 
pas de détail sur ce fait, qai «at cppendant extr«iiieint>Dt 
naportant GalUaniue était k la ioU comte du Maine, duc 
de Henaandle et roi é'Ai ^Bimu , te MOS, la «atscft 
■npvrtantc, leabourReols m Mbm sa K is Mw s nt Motav 
leur srigneor et inventiTetit , à la saNs de leur révolte , une 
(orme d'admlniatratloa et un mat tootnouTcau qui, l'un 
et l'antre , «ilaicnf de«tln(5» !t tuic grande et glorieuse for 
tone. IIh s'érlm>rent en rommuiu. Ce fut la premK-re coin> 
innne «lu noni lU' la France, et c'est par le Mon* que 
commençait la i;raiiile n-^olution communale. Guillaïuiie 
ue vint l'allaciiu i (lu'cn 1073. Ij \ille fut enl<'vt''c, la com- 
mune d»!lruite et les l>ourKeois di'eirae'îi. ( Voy., miur le» 
détails, Tliierry , Conq., et Lettre!* sur l'IiiHt. tlcl raiice, 
Xiv.atw. ) M....C. 

(2 Selon les liiiloricns nnRl:<i<i, Alain Fcixciil aurait 
SMitenu 1<' nU'-se contre le roi fl' Angleterre , venu en Ilri'- 
lagne pour se venger de l'anyle accordé .*! lîa'.ph «le (iael , 
qui n'était révoU»' contre lui. Le rt-cil d'Ogiee . conforme .1 
ce qu'ont dit le» hialorlcna bretons, est (dos prultablc. 



et les seignenrs s'a r rogè r ent ee droit dans le 

IX* siècle, et le gardèrent jusqu'à la fin du XIII*. 
Ce fut la principale cause du progrès des fîefik 
Chaque seigneur, en distribuant son domaine, 
exigeait de ses vassaux qu'ils le suivi!»senl à la 
guerre, et oe service ttaft tttgÊKié oenune la 
plus indi^Musable de tontes les «MigMionefifo- 
dales; de sorte que non seulement les laïques, 
mab encore les ecolésiastiqiies , màaae régpi- 
liers, étaimt tenti», à eanse de la laeu y au c e de 
leur temporel, de s'en a( quitter (1). 

Un des plus beaux droits des souverains de 
Bretagne était d'anoblir ks retn ii es s . Lorsqu'ils 
accordaient cette faveur, ils ne comprenaient 

Sas touiours, dans leur» lettres, les enfants 
é)à nés : de Ut vient qn*on trouve des annMIwe 
uientsseidement à vie , et d'autres pour les seuls 
enfants. On en trouve même qui furent aoeor- 
désà des fiomnies, à TeielMion de lents maris. 
Comme on ne pouvait changer de nom sans la 
permission du souverain, ou oe pouvait aussi 
proadre des a r m o ir ies sans son aven. La dreit 
de légitimer les enfants bâtards appartenait seu- 
lement aux souverains. Hoël, que des motifs de 
piété avalent eondolt Ik Rome, tronva , à son re> 
tour, quelque tumulte dans le comté de Cor- 
nouaiUes, qu'il apaisa par la punition des plus 
coupables. Ce prlnee mourut le IS avril lOM, 
et lais«a pour suoeeMttr an dndié de Bretagne 

Alain Fergent. 

ALAIN F£RGENX. Ce prinen await pu mon- 
ter snr le trtee aw n dlôt le déeès de se mère; 

mais il aimait trop tendrement son père pour se 
parer de sa oooronne avant sa morL 11 ne man- 
qua i amais an «espect qu'fl loi devait, et lui laissa 
occuper le premier rang tant qu'il vécut. Dès 
qu'il se vit sur le trône, il donna le comté de 
Nantes en partage à son frère Mattbhs , et partit 
pour Rennes, oîi il votdait pn'ndrc solennelle- 
ment la couronne i mais son oucle Geolfroi, qui 
était selgiicur de oeltevQto,avee le titre de oemte, 

lui en fit fenncr les portes; de sorte qu'Alain filt 
obligé de lui déclarer la guerre et de l'assiéger. 
La vule fbt priM d*àssaitt, et GeoflM entàpâne 
le temps de se sauver déguisé au château de La 
Guercbe. Lorsqu'Alain ïixt couronné, il fit as- 
siéger son oncle , et renvoya en esB A Qniasper , 
où il mourut peu après. 

Guillaume-le-Conquérant, après avoir mis le 
bon ordre dans son niyanme d'Auj^blenn» le- 



(1) CsstMsparalsMBtnal eaai|irla,«ai ^ 
prdmldfcO^dmrd, lea snerretiirtvébBétaieaide r« 
dn rtglnie léadal, tralaguo chaque flef fbnnait nne prin> 
eipâliW,et que lea cMfii Modaux pouvaient eotnbattre entre 
eax comme les rots eax-m<^uies. Kn second Heu , il n'est 
pas exact de dire que les proffri^s de» fiefs datent de l'é- 
poqne 011 non* somme» arrives, I.e triomphe de la f»'-oda- 
lili- est la lin (In .\-slecle;le M'ol pi.'-ciM'-ment l'époque 
où elle conmii ncc ii Hn- att:u|n< c )i.ir la royatile et le 
(X'uple. >oii'< veiifiiis de voir aj)|i;u iiitr(' la revolnlloii com- 
munale. Kniiu , ce n'est pas .sc-nU'uienl ii l'époque dont il 
s .iK(i maintriianl que les seiKneurs conduisent leurs vas- 
saux à la guerre ; Uiarlcmaguo lui-uiéme arail «té obllsd 
eadraltàseai " 
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DE l'bistoirf 

dans son duc he de NormandiCf où il manda 
Fergent pour veoir lui fiùre boaunafe de 
MM duciu*. Le duc, qui rcfiiae, Toit rarnu'e de 
Guillaume ravager set états, et eoAuite assiéger 
Dol, dont ce con^ttéMunt jure de Mfeadre maî- 
tre. Mais il se trompa : Alain, secouru du roi de 
France, qui vint en personne eu Bretagne, force 
le monarque anglais de lever le siégs* le een- 
bat, lui arrache la victoire, et détruit une par- 
tie de son armée, (aiillaunie prend la fuite et 
abandonne ses tentes et son bagage, perte qoi 
fut estimée à quinze mille livres sterling. De- 
venu plus traitable par sa défaite, il fit la paix 
avec Alain, danalaiâle^eBeyeiix, et lui donna 
sa fille Constance en mariage. Les noces furent 
célébrées à Caen, Tau 1 085 (1), et les deux époux 
se rendirent à Rennes, oli^ Malgré la fiunine qui 
désolait alors la Bretagne , on leur prépara une 
entrée magnifique et plusieurs fêtes très-bril- 
lantes. 

Les moines bretons étaient alors si pannes, 

que le duc fut obligé de leur donner oes cures 
pour fournir A leur subsistance. Tout le monde 
voulait être religieux , quoique les monastères 
manquassent des choses les |uus nécessaires. Les 
soldats d'ailleurs, dont la Bretagne était pleine 
dans ces temps de guerres continuelles, ne se 
faisaient pas scrupule d*enlever les provisions de 
oes pauvres moines, lorsqu'elles leur tombaient 
BOUS la main (2). Heureusement les temps f^oul 
bien changés : le nombre des moines n est pas 
si grand a( luellement , et les mona.stèreb sont 
beaucoup plus rîclies* Xelle abb^e a auiour- 
dlmi soficante mOle Hvres de vevenn, qui uv 
MMUxitqiie dix à douze ndigicux et quelquefois 
traii ou quatre. La vertu ue demeura jamais 
aane récompense (3). 

L'an 1089, quelques provinces furent afTligées 
d'uue maladie terrible, <{u'ou aymclait U feu 
pestUgntiU «a /la «ao^. Hle fit périr beaucoup de 
inonde dans les lieux où elle exc rcja sa ra^o. Mlle 
consumait l'intérieur du coips^ qui tombait en 
mnvritnre et eu gangrène. Les malades per- 
daient aussi quelquefois les pieds et les mains. 
Ceux qui en réchappaient étaient réservés pour 
dea tounneirts phia erada que la oioctt qui 
les rendaient tout contrefaits. La Brrtapici eut 
le bonheur d'échapper à ce fléau. 



(1) Daru pl.tcc ce luariage dans l'aun«k; 10M;ct gaaut 
aux conditions dr I.i paix . dont U était pour ;iiiii«i diiT la 
sanction , on les ignon- , dit-il ; mais II n'*^>t p.i^ probaMi- 
que \v duc de Normandie l'fil rcnonc»*, en eont luant '•elle 
paix, à la suzeraineté- (!<■ ) > r<r< t.igne, car on \oit que l'hoin- 
niagc continua d'Wrf rxigi' p.tr s*»» succ<»f»«'ur». M....t'. 

(2) Ce fut sans doutr (-ii vue d'i'lre prolt'gf* contre eux 
f{ac Reuoit , abb<'- d>- <jiiiiiip<'rli' , admit .'i la fratt ruitu de 
la nini>oii d('^ muiiics, Mii\ant dniaiaril, la dncticssi' 
Constance d'.iuglfUTrc. éi>ou>e de son neveu .\lain Fer- 
gent. M....t». 

(3) Alain tint en 10A7 une esp^c d'assemblée des notables 
de iJrctajçne, et y (Il dt'crèter quelques statut:» n laiirs ii 
l'organisation de !.i j<i>itice. — Dam cite la charte iju ii dut 
y donner, d'après d'Arpcntré; mats plusieui» anicur!», 
«aitrc autres Guimant, la roffUilcat couuiie apocryphe. 



DE BRCTACKE. 111 

La duchesse Constanee, fille du roi d'Angle- 
terre, mourut sans postérité, le 13 août 1090, 
et fut inhumée dans l'église du monastère de 
Saint-Melaine. Le duc Alain se remaria en se- 
condes noces avec Uermengarde, fille de Pué» 
ques IV, comte d'.\njou, qui, selon quelques- 
uns, avait été répudiée par Guillaume I.\, duc 
de Guyenne. 

Les ducs de Bretagne s'acquittaient alors de 
la plus auguste fonction delà souveraineté, celle 
de rendre la justiee; nail» «enune ils ne fdn- 
vaient aller partout, ils envoyaient de temps en 
temps dos officiers dans les villes et dans les pa- 
roisses j^eurteeevoir les plaintes des partionUin 
et termmer leurs différents. Ces officiers por- 
taient le titre d'entor«s. Outre ceux-ci, les comtes, 
les vicomtes et autres grands seifueurs rendaient 
la {ustice dans l'étondiue de leurs dépendances; 
et, s'ils ue pouvaient la rendre par eux-mêmes, 
ils chai^jcakail k«m «ttoiota oa a'tcqnilMr de 
M devoir. 

La pvocédtve était toute simfrie et ne con- 
naissait point les détours. Un homme qui avait 
souffert quelque injustice, portait sa plainte 
devant le prince ou son envoyé , qui fisisait aus- 
sitôt appeler l'accusé, à qiii il demandait raison 
de son droit. S'il ne le prouvait par des moyens 
clairs ou le témoignage des personnes les \Ak» 
dignes de foi, le bien était rendu au deman- 
deur, et tout se terminait dans une ou den 
séaneesau plus. La procédure e rl a a l nel l e notait 

pas plus longjie. Le fait éclairci par unv enquête 
ou prouvé par témoins, on condamnait le cou- 
pable à une peine proportion n é e an éëSH. hm 
( rimes (PRlat et les vols étaient punis de mort ; 
et l'on ioignait au châtiment l'amende pécu- 
niaire , quand le crfane était énorme. On trouve 
dans l'histoirr que plusieurs personnes se con» 
damnaient elles-mêmes A cette dernière , par 
exemple , pour «roir maltraHé des ecdésiaatf- . 

(jiios, action qui était aiO«» ffffPdée D B W W W 
très-grand crime. 
liOiie sfmpiieiietMne mb pvneeonres ccait eM» 

forr (Ml usapc dans le XI* siècle. On remarque 
que ceux qui n'avaient pas la facilité de s'expli- 
quer en publie priaient wor ami on leur protee- 
leur de le faire pour eux. C'étaient ordinaire- 
ment des gentilshommes, qui exposaient eu peu 
de mots nlkire dont Os étaient chargés, et let 
jupes prononçaient sur-le-champ. 

Les nsiirpateurs trop puiasauts ou trop rusés 
l>ourselafaBeran 'ae lierlei biensdentass^étaient 
saisis étaient cités devant Dieu , avec des rén*- 
monies bien capables de les effrayer. En voici 
lui exemple : TlieaMui de SainWean avait nsntpé 
des biens qui appartenaient A l'abbaye du Mont- 
Saint-Michel, et ne paiain-sait pas disposé à les 
l ' cst it n er . Les moines composèrent une litanie 
qu'ils < iKiiitrrf'iit publiquement dans leur église, 
iusqu a ce que le ravisseur effrayé viut leur de> 
manderglâce et leur restituer ce'qn*il avait pria. 
Dana kacanies civOea, on avait reomus au ee»- 
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ment , qui se iaiaait solennellement sur le livre 
àmBmÊ^Êm ét mr 1m Miam nUqnes; et, 

lorsqiAine afTaire w terminait par un arbltriNg;e, 
les arbitres l'aisaient prêter serment aux parties 
^'tUes s'en tiendraient à leur décision. Le ser^ 
ment qu'où prêtait entre les mains dHaa èvé^pe 
paraissait alors trèa-redoutable (1). 

L'an 1091 , il y eut un tremblement de terre 
qni m fit sentir ajm» b cai Moii p de violence dans 
tente la Bretagne. 

L*an 1095, le pape Urbain II présida au con 
eile de Clermont en Auvet]g;De , où il rétablit la 
discipline dans l'église galUcane, et excommunia 
rauti-pajxj Guibert, avec IV-mpcrcur Henri IV, 
^fik était son protectrar. Philippe 1**, roi de Fra»> 
ee, ftit teocteé de cette excomnraaieatioa , elee 
décida à faire quelques pénitences publiques , 
dans la vue d'obleair àm ciel la paix de l*<^UlBe. 
n «odMrte teoe ke pvineei et les peuples dXrool- 
dentà Texpédition de la Tt-rre-Saintc, qu'on np- 
pcia Cromdef à cause de la croix que portaient 
een c|af •VnWH a lei ity q u r ce voyage. CeMe expé- 
dition fut ivsoliip par Ir |)apc et rcrmitc Pierre. 
Plusieurs grands seigneurs arborèrent la croix : 
c'était le pape qui la dirtrfbnait en signe d'in- 
dulgence; elle rtait dr diap de Iniiie, ds œa 
leur pourpre, et attacliéc sur l'épaule. 

Le dne Alsin F^ergent; Conan, fils do censte 
Geoffroi ; Hcnù. fils de Giiiomar de Léon ; Raoul 
de Gaël, Alain , son liU, Riou de Lobéac et plu- 
sieuiB anties seigneun IneloM, se craMrent et 
partirent pour la Tcrrc-Sainfe; se trouvèrent à 
trois batailles sanglantes , et entrèrent des pre- 
' t(2),qael1méecluM«iae 



(1) An lieu d'ndmlrcr la justice de ce tcnip» cl de la mettre 
■u-deMna <l*taBAIi«,coiiiaM aatte •atourssBÉHele fiiire, 
11 eût da peut-«tre entrer dans des détails mut la lé^L^la- 
Hon du niO|en*A|e. Alors san» doute il eût trouvé matière 
H 4es réBaÔuent sur les prDgK-x de la société modci-nr. Le 
pgptlBe des eotUêtratOfe» , tes ipremtê JmdUiaireê et le 
awf, ces deux formes du Jugement de Dieu, ne peuvent 
êlre ronsidén's que conime un pis-nller an niiliiMi i\v l'.i- 
■arcliic de la «x-iété barbare ou féodalf. (■»• fut ;iv,ijr(>- 
mf'iit iiu \lll■^k•c•IL• une grande prciivt' (l'intilliKinci' 
(le la pari (If Snliil I.()(il> , (idc d'en revenir au fénioigjiagr 
i^rit des IfjiN minalnca, à la place dos runues de proee- 
duit usilees (tans les lois de* haili.ires on tiouM ia rie 
nonibn-ux détails el de fécondes ( oioidiratioiis Mir tiKis 
res points, 1* dans l'HlsL des institutions Judiriaire^ de 
Mejer i& v«l. iu-S^ , 1. 1 ; dau» les leçons coosacrév» par 
M, Goiiat à l'cumm 4«slolt bailNues. L 1 da son Coors 
Thlit. de la chpll. ftanç.. leç. • et lO: rdam ftitieic 
da même tiistorten sarla loi dos Vlslgotbs, ImMdSBsJa 
Bmve hrançaise du mois de nov embre 1828; A* dans IL de 
6avtgnï»Blit. da droit romain, t. 3$ ft* dans ma IMm sur 



■ n DSM ■Pefemmé aociui toinenlr des «alalls d'A> 
laka «n TsmtltsfHte. et arétend qv*!! y alla pihsiM oonune 
pèlerin qne comme ctH*f d*arm*5e. I.e rceu d*0(tée, pin», 
aranfonnean patriotisme local , n'est p.i« la m'uU' ine.\ae- 
tttadc ggll commettrait b propos de ( e fuit des croisades: 
car on vient de voir (|(H'li|iies llpnes plus )nui que, raé- 
connai.ssant h la foin raiitnrlt('' des l( iniii(:ii.igcs histori- 
ques et le sens do l'opinion catholique de r(>poquc , il 
semble allribuer l'origine de la preniien- rroisadc <i une 
velleilt- religietisi ilr 1 I , roi de I raii' c , (pj'aiirail 

alanué la dlssidetiee des pa|M s el dei. enijx renrs (l'Alle- 
magne. La pn'niiire croisade n'a été ni le fait d un houi- 
mc. ni l'ieuvi-c de la politique ; mais à la fois un besoin 
itedral de ■Mvtcmaitetd'eiilatton, «l'A Ait aisé à «otle 



prit d'assaut. Alain , au retour de ce voyage, où 
il s'était couvert de gloire ( 1101 de J. C. ) , fut 
reçu avec les plus vifs transports de tendresse de 
la part de sa femme , de ses enfants et de son 
peuple , qui avait beaucoup souffert de son ab- 
sence. La justice avait été administrée sans rè- 
gle et sans aucune forme déterminée; de sorte 
qu'on soupirait avec ardeur apri*s le retour du 

S rince, qui seul pouvait remédier à ces désor- 
res. Alain ne voulut pas que ses sujet» fussent 
plus loiig-lcnips la victime de l'ignorance : 9 
établit des lois , fît des (urdonnances, régla l'ad- 
miaistrotion de la justice dans toute Tétendue 
de son duché, plaça à Rennes un sénéchal poar 
en être le chef, et soumit à son tribunal tout le 
reste de la Bretagne, A rexcepUon du comté de 
Nantes ; de manière que tous les jugements ren- 
dus par les difiSftrents Juges reasortissaient au 
sénwhal de KemieB, p«v réclamation du juge- 
ment ou appel (1). 

Ce mime doc créa un parlement pour jaser 
les cames d'appel do sénéebal de Rennes et de 
Nantes; ce qui fut observé jus«jiren 1527. Ce 
parlement était une cotapagnie d'hommes de 
toutes robes, de tms états, qui ne s^UMlii* 
blaienl (|uc par l'ordre et la permission du duc. 
Dans la suite des temps, ou lui donna no pré^ 
rident, qaitemiit ht pramère place eo l^bsenee 
du ehancelicr, el un maître (les requêtes. 

C'esl sous le règne d' Alain Fei|;ent que les 
svraoïns eomnieiieeMiiC en Bretagne (2). Aveot 
rc temps, on se contentait, pour distinguer les 
personnes de même nom, de marauer le nom 
de leor pêee, coshbh PleMw As v& Jeenj 
sepli fds de Nicolas, pratique ancienne, rom- 
niune aux Bretons avec les Hébreux, les Grecs 
et la plupart dn outres nationB. Cette pratique 
se conserva dans le diocèse de Quimper et de 
Saint-Pol-de-I.éon jusqu'en l'an 1200. 

Les petits-fils portalealle Donde leur ■IsdI^ el 
s'ibnV " - - - - 



époque de tourner en expédition iMlUipicu.sc contre les 

ennemis du nom cbrélien. SI....é. 

— M. Daru c ontredit , par celte «ssorMon , I npliilon des 
écrivain» <le l'époque. ( \oy. Ordcrii >is \ italls . I \ ; r.alde- 
rieu-, 11.) Vu MfM), epiupie de ta piimii re i rois.ide, Alain, 
part. ml p<i(i: l.i 1 ei r< ->.iin le .im-i: 1.- (lui ili' N i>i il landie , 
le conilo de Flandres , etc. , ne pouvait y aller que comme 
combattant. A. M. 

(t) On ne parla ,poqr la première fois, de sénéclial , qne 
sons le règne de tJiarlemagne. l,e nom de seiieelial sigui- 
llait maître d'hôtel, el cet enip«'rcur n'en «Tait qu'un seul 
dans son empire. Celte charge fut unlqœ pendant pin» 
sieurs siècles, f.fote de la 1" (dition.) 

IS) «M Alalu, scion Au«. n«ierrv, fat surnommé Fergent 
par w«s compalrjoles, d.-ins leur langage celtique, c'est-à- 
dire le «eujr.— l'iuslenrs hi.storiensbrelnns, observe Daru. 
traduisent fcracnl jiar ctidi t . VM'inilrr : d'aiilre^' pn'Iendeni 
(pic < e mot ■-iKnilii- r. ij.i : iSictinn riifiiin rrl fi r^anttt. (k-ltc 
ddiihle inlerjiK l.ilien. '■(ii\aiit cet historien, l'un des ni us 
judieieni qni aient « eril -m notre liieingne, a donné lieu 
a une erreur beaucoup plus çraTe, par suite de laquelle 
on a quelquefois conranila des persouoafcs hlatonaoSS' 
très-diarreutfl. Alain fumammé U Boiuty qui prit purtà IS 
conquête d'AMMsias, dlSlktlsd^daM, comte de ta»> 
tlUèvie ; et AlaC^«eatdlBHllB ie M V. duc te ke. 

Jlaeeaw 
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luï Q6 déshonorait point alors connue 
anfowdTiiii. Lm évêqaes m matiiléiil uses <»>- 

dîn urrment ; îr<? pr^^tres suivaient l\ \ . [ n j i le des 
prtJats, et avaient de» femmes, qui portaieot 
vubHqoeneiit la nom de prétveaaes. Let en- 
fants des Un« nt dr-^ nntrcs li'Ur succt^daicul 
dans leur» béuéticeii comme dans leurs autres 
liima. C« tiNU «oukcUleax durèrart trt»4ong- 
temps (1). 

Vers le même temps, les degrés de noblesse 
éliiéiit eeox de comtM, de tleoailef» de bé- 
tons, de vicaires, de pn'^ôls, de chevaliers et 
de simples gentilttliommeii. Les chaises de la 
«oordes ducs étaient edlce de léDéehal, pan- 
netier, veneur, gouverneur des jeunes princes, 
écuyer, échanson, voyer et chancelier. Le Utre 
dPâcafer était an- d e w o M de tooe le* aolni; il 
est même dontcu'ï que tous les écnyrrs fiis.sonl 
nobles. Juâ(^u'au commencement du X.VI* siè- 
cle , In qualité de noble étaft bien snpértowe i 
celle d*écuycr. Ce fut sous le règne d'Alain Fcr- 
§ent qu'on établit les sceaux pour sceller les 
actes. 

CuiIIaumn n, dît le Hom- . roi d*AngIcterre, 
fui tue l'an 1 100, et eut pour sucoessmr Henri, 
1" du nom , qui rempara de son trAne atipréja- 
dîcc de Robert son ^\né, surnommé Courte- 
Cuisse (2) , qui était alors eu Palestine. Robert, 
à son retour, se préparait à se venger, kwsqu'il 
fut appaisé par If.a ^mimissions irHem i . qui Inî 
promit un tribut coasidérabie. Maisi, Uès qu'il 
se vit affinml tnr aen trtee, il reCiaa de iatis- 
laire à ses en'j:rf:;f>rMents, passa deoz folfl en 
NcMtnandie puur taire la guerre à Robert, qa*n 
vain({uit , à 1 aide du duc de Bretagne , à la ba- 
taflledeTinchebray, l'an 1106. Henri dut tout 
le succès de cette iournée aux Bretons, qui 
eombatlireat ateo le plos frand courage con- 
tre le corps de troupes commandé par Bo 
bcrt, qui fui fait prisonnier par Guillaume 
d'Aubigné, ebevaUer breton très - diattagné. 
Henri, vainqueur, retint son frère dans une 
étroite captivité , qui oouliuua jusqu'à sa mort, 
et te saisit de la Normandie. 

n parut cette même année une comète qui 
causa beaucoup d'eilroi; le peuple était alors 

Mnaadé qa'eUe aanonféil les pins grands nal- 

man. 

Met» le même temps, le doc de Bretagne en- 
voya son fiIsGedeIrai avec nne nombreuse ca- 
valerie en Palestine, où commandait Baudouin 
depuis la mort de Godefrol de Bouillon. Ce 
jeune prince , qui faisait les délices des BrOluns 
et qui donnait len plus belles espérances, mou- 
rut dan» ce voyage et fut regretté de toute la 



(t) Le mariatcc ti<-^ pi rire» était interdit «lipuis plnsleors 
années dtflà à l'tfnMue où la nremlèce croiM<ie eut Heu. 
(Voy. M. UkÈim, t. S» flè, m «s son Blstolra de 
France. ) 



T.i. 



L*an 1111, Alain tomba malade et se fit por- 
ter à l'abbaye de Saint-Sauveur de Redon , se* 
Ion la coutume des grands seigneurs de ce 
temps, qui, lorsqu'ils étaient attaqués d'une 
maladie qui paraissait mortelle , entraient dam 
un couvent et prenaient l'habit monastique, 
qu'ils quittaient dès qu'ils étaient rétablis. Alain 
ne suivit pas ee dernier exemple : fidèle à ses 
engagements, il abdiqua la couronne, qu'il re- 
mit entre les mains de Conan, son fils, et ne 
s*oeetipa plus que de son salut. Hermengao^e, 
son épouse, voyant son mari dans le cloître, se 
consacra àDieudans Tordre de Fontevrault (ik 
qu'elle quitta ensuite pour entrer dam eelni de 
(liteaux, où elle ne resta pas encore long-temps. 
£Ue passa en Palestine pour aller voir Foulques, 
son Rièie, oonte de Tooralne et sneoMssw de 
Baudduîn au royaume de Jérusalem, et revint 
peu ajprès auprès de son fib Conan, dit k Groê» 
saeeeaaear d'Alain , qui nonrut à Redon le 11 

octobre 1119. Il fut inluniié dans IVglîse de 

Tabbaye avec beaucoup de mag;niûoenoe. Tous 
les éfêques de Sietagne aarfrtfaent il ses Rurf- 

raillf'-.. 

Ce prince laissa d'Hermengarde, sa seconde 
femme, trois enftnts, savnlp t Conan, qui ftst 
son successeur; GeofTroi, qui mourut dans le 
voyage de la Terre^Sainte ; et Agnès, ^pii épousa 
fiaudooin , septième eoiMe de fflandres, ta 
1105. 

CONAN, dit le Gros. Son père lui céda la 
couronne, qu'il nrit à Rennes , ob il fit le ser- 
ment accontnme. D'Argentnft dit qu'il prit le 
nom de Conan Ilcrniengard, pour se distin- 
guer des souverains qui avaient porté le même 
nom que lui ; mais tons les autres historiens 
l'ont nommé Conan-lo-Gros. Il avait épousé 
Mathilda, fille du roi d'Angleterre, qui lui 
donna nn fils nommé flefi, et deux iilles nom» 
mées licrlfte et Conslance. Iloël , déclaré bâtard 
et désavoué par Conaa, resta sans établisse- 
ment jusqu'en 1 148 , o6 il fnt comte de Nantes. 
(Voy. Nantes, année ll^iR.) 

Ce prince vit les commencements de son 
règne affligés par les événements les pins ter- 
r ilili '^. I;'an 1112, il y ^'n[ nn tremhlemcnt de 
terre qui se fit sentir avec force en Bretagne, 
et la plupMt des maisons du Mont*Saint»llfeliel 
furent brûlées par le feu du ciel. Deux ans 
après, la sécheresse fut ai grande que plusieurs 
riviètes se trovifèrent h seo. L*bivër sntrant ftA 
si rigoureux que In mn- prir;i .\ une ( i r laino 
distance dans la Manche, et que le» pierres les 
plus grosses fbrent brisées. 

T/an 1H7, \m tonnerre très-violent épou- 
vanta les plus courageux. La grêle, les éclairs » 
la fimAn, aeeompagnés d*ttn6 éclipse de loM 
qaiatfaftmiecontenrdesanf, vendaient oetia 
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tu 

mit dMuitflw aft«aM, fM ngnoranoe de 

ce sU clc regardait ces phénainèlies comme les 
«rant-cooreai» des malbeon qui meuaçaieut 
IHmhen. Celle tempête éveil été précédée d'oo 
ouragan furieux qui avait abattu les arl)rc.s de 
pilisieiin forêts» et oui fat terminé par uu al- 
VOTDC trenUemeiit oe Uat qui âmnla plu- 

sirurs ('difices. Les plu» fitmeux astrologues de 
oe siècle cberciièreut peadaut long-temps la 
«Btnede eephénonèoe el ne purentle troiaver. 

La veille de Saiut-Tboma» , l'an 1119, on 
essuya une tempête faneuse qui abattit des 
totèt» eiitièm et reairena les plus htutes tours. 

Les rava^ïfs (jue ces essaims de barbares 
connus sous le nom de Normands avaient laits 
en Flrmee et ea Ifaretagne, avaient rendu le» 
Bretons cruels à l'égard de tous ceux que le 
Jiasard ou la tempête jetaieut sur leur» cùte* ; 
de sMa qn'aidaiée pe» la motif de la venfeance 
et de profit, ils les pillaient et les traitaient 
avec barbarie. Us ajiyeiaient cette cruauté le 
pillage dee taris maritimei (1). 

L'an 1125, et non 1127, comme le préten- 
dent mielques auteurs, l'archevêque do Tours 
•è lamiit k Naalea avec m euffragants , où Ta- 
mieiltinvité de venir le due Coiian et les autres 
ëvéfWe de Bretagne, pour y tenir le concile 
qaa le pape Boaovè II j avait indiqué, pour 
remédier aux dérèglements et mauvaises cou- 
tumes qui s'étaient introduits dans ce pays^ 
eomme les mariegee inoestiieaz, la sneoession 
héréditaire dans les bèm^ficcs, le droit de l)ris 
et celui qu'avaient les seigneurs de s'emparer 
du bien on premier deedcKis maiMe qol venait 
à mourir. 

Conan se dépouilla aveo la plus grande gé- 
nérodlê de ces droits In}usiei » et pria le con- 
cile de pron^nioer aiiatli^^rae contre ceux 
voudraient en user dans la suite. 11 fut réglé 
que lee enfants ^i nstlndeat d>ui mariage in- 
cestueux n'auraient point part à la succession ; 
que les canons seraient ^actement observés 
dans les ordlnaliinis: que les enfrots des prCtres 
ne pourraient être ordonnés, h moins qu'ils 
ne iussent chanoines ou moines réguliers, et 
qn^nesuoeêderaient point anbénélloede leors 
pères prt^fres. 

Le droit de bris fut défendu, et les nations 
qui étalent dans la néeessité de nav^ncr sur les 
eêtes de Bretagne n'eurent plus rien à craindre. 
La boussole n'était pas encore trouvée, et Ton 



(l>&sArilt4e*f<f n'eut |mm Mftteidiari la BrctiRno-, 
on le trouve dans tout le droit rfVidal. H. Mlcht*l<-t l'a 
prouTé par plmicurs ritalions. (Origines du droit, III, S, 
»1. ) Le mtaie historien , dans m Ren*iic »l cuitcviade la 
géofraphic et des mœurs des dliertM provinces da tamcc, 
mil ninn- If* sfvorid >olurne de .son histoire, a prout»', 
d'.ipn' * <lr>. tr.ulilions rfMMicilIle» par Gimbry, que jusqu'it 
nos jours, ((iioiqu'cllr* itillciii en N'cfliicant, ces nia-urH 
bailiurcs (nit cxi-,!!- sur li s i (il< s <\i l'.r< t:i^nr. Jl ,( iioliiiii- 
im-ut viW eetle parole 11*1111 \irmiitf' de l.eoii, qui diMiit, 
en niniitrant un roelïer -. «Vutl i uni im-ry noue que jo 
■ ito cbancerais pas pour les diaiuanu de toutes les cou- 
a roonss *i SMuAs.* iBlst. «S fir. , t. », SM 



n*o8ail se risqnar an pMba msr. On 

exaclemeiit les côtes; et relies de Brctaguc, hé- 
rispies de rochers et d'écueils asses souvent 
eottverts dans les hantes maréas, rendaient ta 
navigation si périlleuse en cet endroit , qu'il 
était rare qu'un bâtiment y naviguât deux ans 
sans se hriasr. 

Les niar( h.Tnds étrangers firent donc avec le 
duc de Bretagne un traité dont les conditîooe 
furent que, mogpannant une eeitalne sooMne 
proportionnée à fa grandeur du vaisseau . le duc 
leur donnerait un passeport appelé brtfwk bre^t 
iê iÊUUté, d9 eoràuiU tt dk fuUuùUê, moyen, 
nant quoi, 1* on ne coiifiscjuait point le bris 
du navire, »'ii venait à faire naufrage} 2* ou 
leur fourniisait des locmans ou pilotes-cêtiers 
pdur les conduire; 3" on leur permettait de 
prendre dans le duché tous les vivres doot ils 
avaient besoin. 

Cette coutume parut équitable et fut mise en 
usage l'a» 1127. Uu établit eu conséquence « à 
la UocheUe, à Bordeaux et antm ports de mer, 

des bureaux pour percevoir ce droit , que les 
ducs de Bretagne ont toujours regardé « ^ff "* 
un des plus précieux de leur couronne. 

Km r- f , inps, les biens ecclésiastiques étaient 
bertUiiaires dans les familles; ils se parta- 
geaient et se vendaient oomaae ks antres biens. 
On trouve dans plusieurs cartulaires des vcutes 
d'églises, d'autels, de calices, d'omMoeat», de 
cloches , et enfin de tout ee qîii était destiné an 
service divin. Le» papes et les évêques curent 
beaucoup de peine à détruire ces abus. 11 y 
avait, comme aujourd'hui, des ehanotaes qui 
faisaient le s« rvice divin dans les cathédrales et 
vivaient eu communauté, et des prêtres partft> 
cullers pour ta servtae do chaque eure t tama 
habits et leurs chapes étaient fermés de toute* 
parts; ils les mettaient comme on aoet uan 
chemise, pardessus ta tête. 

On imposait encore alors la pénitence pu- 
blique. L'histoire rapporte qu'une femme <nii 
aviJt bsttn et blessé va moina à ratttal Ait mlm 
en prison, et condamnée à être fouettée pu- 
bliquement devant l'autel où elle avait commis 
focttee. 

L'an 1126 Thiver iîit très-rigotu«ux ; toutes 
les rivières glacèrent, et la glace était si ^paiseQ 
qu'on y poùvidt ■Mnober conuasa snr nn frssid 
chemin. Plusieurs personnes furent cnsevelicf 
sous la neige, qui tombait avec la plus grande 
abondance; les poi s s ons et les entasanx sauvages 
périrent en grande partie de froid. Le printemps 
qui suivit ne fut pas plus conomode : la piatay 
la neige, la gr^ et ta gdée se snceêaaiani 
sans cesse, de façon (jne les plantes ne com- 
mencèrent à végéter que sur la fin du mois de 
mal< L^Étft ftit si ptnvterat qna les grains no pit 
rent parvenir à leur maturité. Ces désordres 
dans les saisons causèrent la famine et ensuite 
la pc§le qui ravagea la Franco et ta 
Ce jr# ran IIM q^e fVÊnmm ^ 
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ner 1^/n^^/.f le soir, dans les églûeiy avilit de 
couvrir le fea daus les maiBoos (1). 

ueuf 1 ■ y roi Q Au^icienv ^ ■ym* mcisre ra 
piifTp à Louis- Ic-Gros , roi de France, de- 
manda du secours au duc de Bretagne « son 
flBttdre « (|tiî , l>ies loio de lupendra ton parti y 
nvorlsa de toutes ses forces le monarque fran- 
fÊÊÊ (2). Conan prit encore le parti de la France 
«outre Renri, empereord'Alleinagne, qui avait 
une liHr du n)i d'Angleterre, sœur de Mathilde, 
iemme de Conan (an iViU) : il mena 10,000 
homnie* tor les nonflèras d*ABen)agne pour 
a'opposcrà Henri, qui avait projeté d'entrer en 
France. Mais ces animosités n'eurent pas de 
«aile ; OB se refh« de part et dTanlra atm te lUre 
de mal (3). 

L'an 1135, le duc de Bretagne fit la guerre à 
Bidwrt, baron de ▼ftrë, pour venger les vananx 
de ce seigneur qui s'était'ut plaints au duc de la 
TÎolence et de la tyrannie qu'il exerçait contre 
eiBL Robert ftit eiiMBé de sa terre et de la vOfe^ 
qu'il reprit dan» la suite, et fit la paix avec son 
souverain , après queloues années de guerre. 

ItVtt 4187, les ebueun de 1*élé nirent si 
grandes, que In majeure partie des puits et des 
fontaines se trouvèrent desséchés, avec quel- 
qoee laes et rMères. Bu ilM , fbiver fut très- 
froid , et dt'truisit beaucoup de vip:nes et d'ar- 
bres. Une e^èce d'épidémie désolait alors la 
Bretagne^ et enleva la dnebesse Beraieugaide , 
veuve d'Alain Ferj^ent. Les lettres que saint Ber- 
nard écrivit à cette princesse sont des preuves 
Mrtaloes de sa piété et de «ea boanea «eavres; 
dkfltplusîcurs fondations reUgjieoses et autres. 

Dans une lettre de Hugues , archevêque de 
Oouen, an Wgat dn Salnl-Sfége, on tronve nn 
passage qui prouve bien l'aveagle crédulité et la 
superstition qui régnait dans le douzième si^- 
de. L'arebevêqve dit série u se me nt an légat qu'il 
pnraibsalt en Bretaf^c une compte dont la chute 
rapide vers l'occident annonçait l'heureuse des- 



[1) Il est dilllrilc deUSB prûci^uir IV-poquc (!<' i'iuslitu 
tion di' y .inetlui: nt «I t'on nr- la fait p.n ii- r.il< nif>nt 
remonter jus<iu'iMi ll.M , on ne pt'Ul ikhi plus |h'iimt iiui- 
ru&agi* do M)iiii( i' le coui re-feu ait vit iiitiodiiil ausjsi lurd 
en Brrlajfuc. Kn < lh l, on vait que (iiiillnniiir Ic-(.onqiir- 
nint ra\alt rétabli vt\ Anitlelerro, après sa couquOtc (Pas- 
qnier, l, Rccberehes «ur l'HUlolre de Frauce), «t^BSle 
gan-fou. ou gare-fica l'Uil fort auciea ddiù eu illÛ 

OPw Mille cftl«, Uia tealenMBt que la coocUe 
4s rsluns «rtama, par «sa dbdtBM slalal, ée mbuct 
IS clo<»e «u lever du lOleU , comme <m ta tonnait déjà au 
éoUU eouckant [conciles de Lal)bc, 1. 13, col. SOA) , cl ac- 
corda des indulgences aux fldètcs qui à ce moment nV i- 
taralcnt à genoux trolt Ave Maria, iroin ans après la prisi- 
de Conslantinoplc , en 1A36, la romèlc de Ifalley inspira 
des terreurs telles, que le pape C^llile III ordonna de 
«onner les cloches k midi , comme on les sonnait di^jJi le 
matin et le soir, <•{ prescrivit iiiiu prière contre IcH'lurcs 
et contre la < otnilr. {\ny. Notice de M. Ar;iRO, Aun. des 
lonp. , 1831' . I I M. Mi.r, Hislolre des Icmjo luodcrues, I, 
171.) Mais À quelle époque a t-OD ajouté la furiuuio Angeltu 

' i,«l6.iCr«stcevi'aiia'a|as«Doorebien 
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Ion de l'Iu^n-sir d'Eon-de-l*EloIle (1). Si un 
prélat instruit avait la simplicité de juger de l'a- 
venir par le cours des astres , d<rf^on s*étonner 
que le peuple se cn';U des fantômes imaginaires 
et ajoutât foi aux rêves des astrolcwnes? 

Anx annéee 4iM et tIM, les Hveis fbrent 
très -rigoureux et détruisirent toiite la récolte ; 
de sorte que plusieurs famfltes périrent, par le 
déArat de nouiv Itnre , en Aauce et en Brctagne» 
Les moines fnisnicnt alors dessenïr leurs cures 
par des vicaires amovibles, qui n'avaient d'autre 
juridletlon que oeBe de ces moines : fls pre« 
naient même elicz ces dernîi-rs Irs sainte» hui- 
les. U est à croire que c'étaient les religieux qui 
les consacraient, m quHs avaient ches eux nne 
oflicialilé. Le fait n'est pourtant pas assez cer- 
tain pour l'allirmer, et l'on pourrait alléguer bien 
des raisons du eontndre (2). 

Conan-lc-Cros mourut l'an 1148, et dt'savoua 
pour son fils Uoêl, qui en conséquence n'eut 
en partage que le oomié de Nantes. D avait une 



aCon.-in soupçonnait d'Infldéli 
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;i ) \ . an mot Londéac l'histoire de Eoa de l'Elone. 

{'!', La longue st'ric de calamités pliyslqncs slgnaléMoar 
Okcc , pendant le règne de Conan-le-Gros, n'est pas par- 
114 iilicrc il la BnlaKiie. Les inondations , les pj-sles elle* 
r.iriiiiics étaient frciiui-ntes \ crllc < |)riqne, dan» toulcs les 
IhU tiL-» de lu 1-rance. Il n'y a ncn d<' plus curieux .'i ce su- 
jet que le n li-M- qui rn .1 , i. fait au 1- et au ll'\ol. derilis- 
toirede Parisdc Dulaui-e. Du reste , elles n'iMaiinl rien eu 
r osipa n iiei n dea Tcsattona que le peuple t proinait de la 

En de maître* féodanx. La Bretagne . cc|m uUiiul , n'd- 
Itpa aan mciore deceostHawsesTiiii s < n communes. 
Les pauliM opprlaïai ns vspilsnl d'appui que dans la 
rsyantdw lia ne ili iiamislsiil aa elel , dit iMra, aa'toi 
maître placé assez haat on asMS 1«Ib pour qn'ila poisent 
Ylwe sans en Mrc connu*. Conan paraît avoir compris ce 
besoin du peuple. En tuOtnc temps qae les rois de Frsaaa 
se déclaraient les proleclcurs des coimiuiiies , et faisaient 
alliance ;i\c(- If priiplc contre la f. ..il iiilr . ir duc de Bre- 
tagJiecl.ililis.sait une apparence a .idinniiNlralion rcRuli/TO 
et doun.iit ;i ^es ,iijr i> ]. s pieiiiicre^ institutions muni- 
cipales. C'est ;ili)rs l'un \oi!, mais iiidt pi ml.im- 
nient de raclioii dn duc , m> cnn.slitiu-r en l'.rcIn^iM- nn 
genre d'iustiluUuu qui est rc«lc en vigueur jns((ii ;i nos 
jours t noosTonloos parler de» domaine* rongfubk* , ou, 
comme «n les apoMe sar d'antres points, de» comtnantt. 
Cemeded'eiplol&ti— tisal t fc M widaaacadeccqui a lion 
dans les autres parties de la France , est encore si puissant 
aujnurd'tiui en Bretagne , que dans le» ann<!e8 dernières 
nu)> loi nptkriale a dû le régularlier. Alors U fûÂ on prvcrèst 
niijourd'IuU 11 ei>t un obstacle k l'agriculture , attendu q<m 
le proprli'lali-e ne peut disposer de ce qnl lui appartient 
sans rompn' le contrat et sans Indemnité préalable an 
tenancier : mail* ce fut ,111 tn(>)i-n .i^c une garanlie remai^ 
quable et tout -à fait cm i-p! uumr] Ir duniu''»' aux colons et 
par consfiqueiit aux f iiM.^ .pu 1,1 m- trouvèrent presque 
les ('gaux de leurs maitn s , taiullM que sur tous les autres 
poinU de la trance ils êtnieut acrb do la gli>bc. U....é. 

— SI quelqiu's auteurs ont assigné à celte époque l'ori- 
gine <1. , (kimaines cougéables , Ils ont négllgct de nous In- 
diquer les causes dcceUc institution. Peut-être faudrait-Il 
chercher cette création dans une autre période derblstoiitl 
de Bretjigne: cl, par exemple, n'y aur.iit-il pas quelque 
vrais«'ml)lancc dauH l'opinion rOcenmjeiit émise, que le 
domaine cougéab le fut le résultat des transnil^rrations qnl 
eurent lieu vers la Un du iV* siècle, de r>n i.ikih- en Anuo- 
riquc ? Dans cette sappoaittaii, les Drelous, qui émigmicnt 
avec l'enolr du ictoor. auraient créé ce OMde de fer- 
mage : c'est-à-dire snrafent pria les tores povr en Jouir 
et Ms détlrlcber , arec cette condition que , alla msara 
nstent dana la il mnde-Bretagne, les propriétaires de mis 
le rnMTndraient : mais en lenr payant tout ce qui Ta»» 
ralt Aé ajouté. Telle aurait été l'origine des domaines con- 
géables, qui malnten.iut sont encore seomls à ce régime, 
!k ouelqucs niodifleations pH's. CostanSSOlnlsn Originale 

et bonne à être inenU«nnée IcL . àmWL 
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fille, nommée Berthe, mariée à Alain -le -Noir, 
comte de Blcheinottt, fils cadet du comte de 

Pi iitliiôvre, elseîpiionr de la Iloche-Derîen , fjne 
sou uucle Dcrieii, qui i'avail lait bdtir, avait up- 
pel(^edesonnom.Ceid§lietirillOlirut leSOmar^ 
1 l 'i6, et laissa de son mariage avec Bertlie de 
Bi-etagne : un fih nommé Couan; Enoqucn, qui 
fut abbeue de Saint -Sulpice, près Rennes, et 
Constance, qui épousa Alain , vicomte de Kohan. 
Après la mort d'Alain, Berthe se rcuiaria avec 
Eudes, II* du nom, vicomte de Porlioi't, à qui 
elle porta le duché de BnÂ9§am, aprèe la nuM-l 
de Conan, son père. 

EUDES II , vicomte de Porhoét, dCYenu duc 
de Bretagne par son mariage avec Berfhe, iîUe 
de Couan, monta aiissit»M sur le trône; mais les 
villes de Nantes et de Quimper ne voulurent 
point le reconnaître et reçurent Boêl (1) , fils 
de Conaiiy que ce prince avait désavoué publi- 
quement pour son fils. Berthe vint ensuite à 
mourir, et Conan , fib d*AIalii-le-Noîr, réclama 
la couronne, qui lui npparfenait du clicfdesa 
mère; mais Eudes n'était point disposé à le »a- 
tMiire. jeune prinee ne s'amoM point à for- 
mer des plaintes inutiles; il passa en Angleterre 
pour y demander du secours au mouarque an- 
imais, qui le reçut avec bonté et lui donna une 
armée avec laquelle il repassa en Bretagne, l'an 
1155 ou 1156. Les seigneurs de Fougères, de 
Montfort et autres, qui tenaient son parti , allè- 
rent au-devant de lui et prirent qtu lcjue» places 
de peu d'importance. La guerre traînait eu lon- 
gueur. Conan , qui voulaTt la fittfar au plus vite , 
assiégea Rennes, oJi s'était renfermé son beau- 
père ; mais, vaincu par Eudes lui-même, il fut 
obligé de lever le siège et de retourner en An- 
gleterre solliciter de nouveaux secoxn s, (pi'il ob- 
tint aussitôt. Dès qu'il futde retour en Bretagne, 
il marcha éetAt à Rennes , l'assiégea , et , plus 
heureux que la première fois, il prit la ville cl 
vainquit son beau -père, qui, courant çà et là 
dansu campagne ponr rassembler ses troupes, 
ftll pris et fait prisonnier par le baron de Fou- 
gères. Dès lors Conan fut reconnu duc de Bre- 
tagne par tous les seigneurs du pays , à l*exoep- 
tion du comlc (!«' I><il. Eiulcs, détenu en capti- 
vité, sut gagner le baron de Fougères, qui lui 
procura les moyens de brber ses Hm et de se 
retirer à Paris à la cour du roi Louis VII, dit le 
Jeune, où il ne fut plus reconnu que sous le 
nom de vicomte de PorhoCt. Louis, qîd connais- 
sait son exp rimée dans la piierrc, lui doiuia U- 
oommandement de quelques troupes contre le 
oomte de Hâoon , qu^il fit prisonnier. 



m BoCI Ast bientM rapooaté par les Vantais aiiui que 
Baws, et oeax-ci préféHMnt GeolBroy Planl^sgourt , comte 
d*Aqtou et flrère du roi d'Angleterre Henri II, au ^and 
■candale de dôm llorice , qui les gourmande Tivi-meiit 
pour £tre to<qjoan disposés à obéir plutôt à dca étranger» 
«l'à IsucB asmacains UilUiDM. On Ifnore ce que devint 



CONAN-LE-PETIT épousa. Tan 1157, Margue- 
rite fille d*Henri , roi d Ecosse , de laquelle il eut 
une fille nommée Constance. L'année suivante, 
il fut obligé de n-stituer à llenri 11, roi d'An- 
gleterre, qui était venu en Bretagne, le comté 
de Nantes, dont ce mona 
tier (1). ( Voyci Nantes.) 

1158. LcsgentmhoilUlH 
angevins et tourangeaux, qui voulaient pren- 
dre la croix contre les Infidèles, se rendent à 
Mayenne, où ib trouvent révéqnednllana qol 
les attendait. La cérémonie commence par une 
proce!>i>iun solennelle, après laquelle les croi- 
sée eoasaemiit à IMea, par dea vœux sinoèMS» 
leurs armes, leurs biens et leur vie; ils pro- 
mettent par serment d'employer pendant trois 
ans leurs vassaux pour la défense ae la foi chié- 
tiennc et la délivrance de leurs frères qui gémis- 
saient sous la tyrannie des Sarrasins, et de ne 
point abandonner la croix du Seigneur» dana 
quelques périls qu'ils se trou\ent et sous quelque 
prétexte que ce soit , avant leur retour dans leur 
patrie , si Dieu leur accorde la grâce de la re- 
voir. Le seigneur Juliel de .Mayenne leur promet 
sa protection pour leurs femmes, leurs enfants, 
leurs serviteurs et leurs bien.s. L'évéque leur fait 
le signe de la croix sur le front, en leur disant : 
F'os pèches roiu sont remis , si tous faites ce que vous 
prumftte:. Les gentilshommes croisés étaient an 
nombre de 107, savoir : Geoflfroi de Mayenne; 
Hamon, son fils; Gautier, Guillaume et Gui, 
frères de Geoffroi ; (.( oirrui de Fougères; L^n- 
froi de Majenne ; llenri de Vitré; Gui de Uar- 
tigné ; Payen des Roches ; Henri de La Guei^ 
che ; Yves, son fils; Payen Coorse; Hugues et 
Aubert Penec, frères; GcoflTroi de Montgiroul; 
Hugues et Gervais, son frère; Aubert Gifl'ard ; 
Garin de Bailleul; Simon, son fils; PhiU|^ de 
Landivis^ GeolTroi de Chemiré; AmeUn,80ii 
frère; Josselin de Berlé et Angelde, son frfcre* 
Angebaud de Coesmes ; Josselin d'Entremets ; 
Amelin de l'Ecluse; Henri d'Altenoze ; Foulques 

Ribole ; Louis ; Henri ; Asselin de Haïs ; 

Thebaud de Malcorne; Aubert de la JaiUc; Eléa- 
zar de Coesmes; Guillaume d'Orange; Josaella 
do Goê; Maurice de Montené; Raoul le Pore; . 
Raoul 4*Ataaaiie$ Dtogoii de MaioMmclie ;DniB 



(1) Renisninons ici que le roi d'Angl«tm« Henri II, 
d'abord oppoiu' à la M-paratioii du con>l«< de Nantes du 
reste de la Breta^e, s'y montre favorablr tli-s <i\i'il p<'ut 
l'ii iHontcr. Kii rOeompeiiM' do mtoui* qu'il :n.iif fuiimU 
,1 ( iiiiiin iKilir hiller contre luiilo , il obtint «If lui le 
l'ointr lie \;uit«» avec le p.!)-* Mec (entre l.oire et 

Vilaine; nu\ condition» , ttniv.'uit (.uimard , 1- qui- (ieof- 
frol, Iroi.sicuie lils du roi d'Angleterre, Cpouferail Cons- 
tance, unique tii'ritli'n' et fille de Conan. et porterait dès 
lor», en conM.'quence du mariage futur, le Uitre de coml» 
de Nantes: * qoe, Gaoan venant à mourir, Geottal aae- 
céderait an miplos ds «es dIali.—S'aprèa ce traité, esn- 
clu en 1159, Henri vtnt prendra poiieMioti de Nantes an 
nom de son flis, «|al etit le titre de Geoffroi 11. L'auteur 
semble mettn! e«>t t^énement deux ans plus tard , en 1101; 
mais il arrive souvent qu'il parle, sans en aTertlr, d'oa 
fut aat^cteur a U date a'na articte jréoSdenL Tel sinU 
l0catéo€8lal<cL ■«..ii 
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de« JEntrammes ; Gilles et Jean de Caraue , frè- 
re»; GniUmuiie de Peschcl] Henri Carbone] ; 
FoiUqiie!» et Renaud, son frère; Gervais de 
&unt-Hilaire ; Foulques et Hugues Baseille, frè- 
vea; Hébert d*Yvé ; Henri de la Routière; (>uil- 
lauoic de I^ndivia; Lambert de rEclusc; Ri- 
chard deLandivîs; Aubiu de Goë, dil h; Fla- 
mand ; Paulin ih Goê ; Girard des Landes; 
Philippe et (iii ird de Goë, frères; Odoii de 
Montgir«»ul ; Hugues de > :iutc)rte; (iiiiliaume 
Maiirin ; (iilles Gorrentoii; (ieoffroi de Brosse; 
Paycn de la Chapelle; Guillaume de Cen'es, 
dit Ribault; ManasséGrovettc; VagierTalnmer ; 
Bobert Aveuel; Roland de M ont- Angers ; Jubel 
de Bocssou; nul)ert <!<■ V,n'-v; (iiraïul de lUîne; 

Gastin de ; N..... de la Buueiu rii; ; N de 

Walcurue; N... de Belle-Cosse; Ui^er de Mont- 
>Iiol; Roland des Vall»k-s; JfUirdaiii des Foiilai- 
iicî* ; Henri Dubois Bcrcugcr ; IIoIktI de Lau- 
dcgui; Guillaume de Montent'-; Robert Dorsé; 
Robert de la Honoterie; Rainauld «le (Jriné; 
Richard de .Mout^iluu ; Hubert de ChauU iuc; 
Maurice Goranton ; Foulques de Sertines; Louis 
de Pinccm; Jean ci Guy de la Feulllée, frère»; 
Louis et Olivier de Grevé; Roland Chamailard; 
Ho^M de CiMmeré ; Lancelin de Montmelo» ; 
Hag;uesle Loup, dit Malvoîsin ; Manas!«éde Bour- 
dre; Fronton de Vaiuiiielie ; Roland du Monte- 
fMn$ 6«i, son frère, et Simon Labbé. De ce 
grand nombre de croisés qui partirent ponr la 
Palestine, on remarque qu'il n'en revint «jiie 
trente, Vbn 1162; les autres étaient morts de 
maladies, ou avaient été tut'-s dans les combats. 

L'an 1161 , la Bretagne fut alUigcc de la plus 
iMWfibfe famine. On était réduit à manger des 
écorces d'arbres, des racines, les herbes les 
plus dégoûtantes ; on vit dett mères éçoxget 
leurs enfants par pitié, ét det iMUmneux 
fouiller dans les fonibeanx, exhiimer des ca- 
davres qu'un y avait i-cnfui-més depuis peu et 
les dévorer. Les vivres étaient fi nres que le 
septier d*avt)tne valait 50 sols, somme i^cjuiva- 
lant à 200 francs de notre moniiaiu actuelle, 
prii^ae lemarc d'argent ne valait que ftft «nu. 

Pour comble de maHicur, la Brelajrne se vit, 
cette même année, exposée à toutes les hor- 
ttnn de la guerre : Sudet, qui nV-t Ut d< s- 
cendu du trône que par force, ne cherchait 
que tes moyens d*y remonter , et recommença 
la guerre, dacM» reapéruee de léonlrà chasser 
Conan. Pour acquérir un noiiveau partisan, 
cet ambitieux épousa en secondes noces la fille 
de Guyomar, vicomte de Léon, qui, en faveur 
de ce mariage, abandonna Conan, auquel il 
airalt été fort attitché jusques là. Raoul de Fou- 
gères suivit cet exemple , et , après la mort du 
comte de Dol, son beau-père, il se saisit de 
Cocnbo<arg et de Dol , y mit garnison et com- 
mença ses hostilités contre Conan, qui, trop 
ikil^ et trop timide pour résister seiil à tant 
dTeonemis, eut recours à Henri II, roi d'An- 
l^etfliie j qui vint en Biotagne^ o4i il mit tout 
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à feu et à sanj; sur les terres des seigneur» re- 
belles, ruina leurs vilkw et leon ohâleaux, 
et rrdnisit Eudet loi-BlBee MB fesl ITIHIlH dtt 

Giaagaïup. 

Le nioiuttqtie anglais n'agissait avec eette té- 
vérité, et ne prennif întt'rAt^ df^ Tonan avec 
tant de chaleur, «[uc pour aliermir de plus ca 
plus son autorité en BMlegne. Il était d*eiUewn' 
de son intérêt dr roim^rvcr ce duché jin jms- 
sesseur actuel, ijin uvait promis de donner i>a 
fille Constance à Geotfroi , fils ili Henri. Con» 
slance était seule héritière du dut hé, et par 
ctniséquenl Geoffroi devenait, en l'épousant, 
duc de Bretagne. Henri, qui ne voulait ]»aji 
laisser écluipper l'occasion de finir CL-tte nfTain'. 
lit, ])endaut son séjour en ce pays, un traite 
avec Conan, dont ke «rtieles portaient que 
(ieolFroi serait reconnu souverain de toute la 
Bretagne, à l'exception du comté de Guin- 
gamp, qui de\ ail demeurer à Eudes, beau-père 
de Conan. Les choses ain^îi réfçlérs , îlrurr II 
reçut, au nom de son lils, le >crmeul de 
fidélité et les hommagM d'une grande pwtie 
des seigneurs bretons, se rendit à Rennes potir 
prendre possession du duché, cl remit !>ous 
robéissaneo de Conan Dol et Combourg, dont 
il s'était emparé. Mais à pi-ine était-il sorti de 
Bretagne, que les Léouuuis se mirent à piller 
le oemté de Comoneillee « et forcèrent ce mo- 
narque à revenir sur ses pas. 11 accourut aussi- 
tôt , marcha en Basse-Bretaj^ne , chdlia les cou- 
pables, brûla Im maisons et chAteaiuc de Guy»* 
mar de Léon, beau-père d'Kudes , et l'ohlft^ea 
à se soumettre. Après cette expédition, il partit 
pour la Noimandie, oU II e^irit que a* nèie 
venait de mourir à Rouen. 

Eudes; Olivier, vicomte de Dinan; Rolland , 
son cousin, .et plusieurs autres, avaient promi» 
à Henri de le suivre à la guerre qu'il méditait 
contre la France. Mais à peine eut-il tourné la 
dos qu'ils se moquèrent de ces promniww , et le 
laissèrent dans 1 embarras. Le monarque irrité 
revient en Bretagne, signale tous ses pas par la 
plus terrible vengeance , prend et brCUe le châ^ 
teau de Jossclin, dépendant du comté de l*or- 
hoêt, la ville de Vannes, la moitié du diocèse 
de Quiniper, les châteaux d'Auray, de Uédé, 
de Tinténiac, de Bécherel, de Léon (1), prèn 
Dinan; ravage les pays des environs, quitte la 
Bretagne chargé de butin et rassasié de sang , et 
se rend à la Ferté-Bernard, dans le Naine, où il 
devait avoir une entrevue avec Louis-lo-Jcune, 
pour terminer leurs différents : mais ils ne 
purent s'accorder. Les Bretons rebelles avaient 
des intelligences avec le roi de France, qui leur 
avait pramis de ne point fidre la fialXf à moin» 



(1) Il fandrait <<crlre lÉkoa. — L'enlrcTUc de la FcHé- 
Bernard u'arnit pas précMmcnt pour but d«> rt'concllipr 
Hoiiri II cl le roi dn France, mah le roi d'Angleterre et 
son plus grand cannni , I'.ui'Iil'v^'ouc de (lanlorbory, Tho- 
mas Becket ( Voi. Thicrrj, UitU la coua^ 3. U ; Ml- 
B i g l â t , I; S, Mk) IIm*»^ * 
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inça et ne finit qu'en 1169. Les 
y lurent compris, à condition 

r~ le ehâtMia de Léon , appartenant à OIMer 
Dinan , serait démoli : ce qui fut cxt^uté. 
Ou en voit encore les ruines à Dinan, dans une 
poailloB âwés et fcpèsHwanlajeitoe. 

An mois de mai 1169, et non l'an 1165, 
canne le dit d'Ansentré, Geoffroi d'Angleterre 

son père, 

le conduisit à Ueuncs. on il jiriH.i Ir ^^i nueiit 
aoooutumé, se lit reconnaître duc de Bretagne, 
«t prit poweirieii Aiéoché contre la tolonté de 
Conan, qui, par timidité et par faiblesse, n'osa 
s'y opposa. De là le roi d'Aiwleterre partit avec 
flêa drax fils, Henri, dse de Hormandie, et 
Geoffroi, duc de Bretagne, pour se rendre à 
la cour de France, où Henri fit hommage du 
dMM de NOTBMndie «i fol, et veçvt rlioin- 

Mage de son fr^re Geoffroi pour le duché de 
Bvetagne; «IM^ ^ jeune jurince revint à 
Ba cour de CSoBan, son lMaii>piM< 

La faiblesse de ce dernier le fit surnommer 
Conan U Pttit. Il était, à proprement parier, 
tduve d« vol d'An^elerre, et poussa la eom- 
fdalsaDCC jusqu'à vouloir rpie les barons, ses 
Miieta, rendirent hommage au duc de Nor- 
flnndle. Geprinee HravratraB liTl , après on 

règne plein de tro<ibles , et fut entcrrf'' en l'ab- 
baye de Begars. 11 ne fut vraisemblablement 
vegrctté que des vmIimb, lea aeub à qui fl eAt 
fait du bien. Ces bons religieux ne disaient 
point alors la messe, ou ne la disaient ((ue par 



pour les étrangers, ou par nécesstlé; la ta- 
slataient aux messes paroissiales. 
Le foi d*ABf|^etatTc f^wreRMi la ^hdwpM (va* 

qu'à ce que son fils Geoffroi, q\ii n'avait alors 
que quinze ans, fût en état de gouverner par 
MfHBÉaae» D vint, poiw eat elRil, A Poulevaoïi , 
où il demeura quinze jours. Ce Ait là que les 
seigneurs bretons allèrent le trouver, et se sou- 
aairwit h ce nenaïqne, le pneaier de PBorape 
par sa puissance. Eudes resta dépouillé de tous 
ses biens, et vit ses espérances pour iamais 



Henri II onlonna. l'an 1172, que quiconque 
tuerait un cerf en Bretagne fût mis à mort (i) 
Te«a lea a e ^uema ahnaieiit rion si passion- 
nément la chasse, qu'ils auraient volontiers 
nlanté leur terrain en bob et forêts, quoique 
laBnlaipe m fttt dt|à pleteai 



(1) Celte ordonnance ne falitait qu'appliquer à la Dre- 
tague ce oui ei.i»(ai( ilt jà, liepiil» la coitquOte. en Angle- 
torre. VuitlaaniG-Je-Cotiqaérant ntatt , en rflbt , pabltc (tes 

>ou- 
mis 




vages coaiiitv eût étë iciur pèfe. ( HJst is la esiiq. , II, 
39d.J Guillaumc-le-noux, aoalils et ton •ttooeaaenr, avait 
i^uté encore A la «évérlttf diss loi* du cotiiruéranL On 
M ia sM ardflor fOjgru ailsM» 



Le dncM fct ravagé la mène anii^e ]Haf la 

famine et par la maladie de la lèpre; maladie 
si commune alora qu'on fat obligé d'avoir un 
pfMre , vue églhe et ttn dnetlère paitleidien 

pour les lépreux. Ceux qui en étaient attaqués 
vivaient eu commim dans les villes et dans les 
bourgs. (Quelques-uns penaent qm c^étmil me 
espèce de maladie vénérienne (1). 

L'an 1177, l'été fut si sec et l'automne si brû- 
lante, que les grains ne p m^ B tT cnirà naiurilé, 
et lu terre , brûlée et durcie , put à peine ouvrir 
son sein pour reoevol&de nouvelles semencaa. 
A cette aedieteaie auccédfefent dea idufea aboiH 

il;u>tes et de» débordements de rivière*; qtii ra- 
vagèrent beaucoup de pays , et la famine acheva 
le mathenr des Bretons , qui , pendant ka deoz 
années suivantes, es-^uyèreut enoove kt violcnoe 
de deux tempétei. 

Geoffroi reçut, en 4178, le comté d*An)eKicl 
l'ordre de chevalerie, de son p^re Henri , qui lui 
remit en mains une somme de quarante mille 
marea d'argent et de detdtcenlainaicad*or^ pour 

marier les pauvres filles dM dpcbéa de 

gne et de Normandie. 

GEOFFROI, Âgé de vingt-un aaa» 
ça. Tan 1182, à gouverner par kd-nnAcae la 
Bretagne. Henri, son père, voulut qu'il en fît 
homm^$e à son frère Henri, qui veiinil d'élaa 
couronné roi d'Angleterre , et qtt*l fit en fliiaae 
temps hommage du comté d'Anjou et du duché 
de BreUgue à Louis VII, roi de Franac» conamc 
d'un arrière>fief de la couronne. 

Geoffroi et les seigneurs bretons refusèrent 
tout net d'obéir à Henri , qui, pour le aoHBMCiaa 
à ce qu'U désirait, envoya, l'an ItM, «ne amét' 
en Bretagne, pour faire la guerre à son fils. Celle 
armée commença ses opératiuaa par ie aiépe de 
Reanea , viUe qui fut si mal défeDaue oo^bIhi Ibt 
priaa aprèa quelques jours de siège. Les vain- 
queurs la pulèreot et y miraot la feu. La due 
Geoffroi s'y rendit avec aen «raiéeetia Mié- 
parer le mieux possible, tandis que les Anglais 
continuaient leurs ravages en dilÙreotseodroila 
de la Bretagne et particulièveaent aor lea tenrea 
de Raoul de Fougères et d'Eudes, vicomte de 
Porhoët. Ce dernier est un 
des jeux de la fortune : il IM due de ! 
pendant cinq ans, et n'était seigneur 
deux paroisses lorsqu'il naourOt (2) 
L'an 1185, le duc GeoAnI MaBOM 

à BMwaa (S) , oà a it m M anr laa 



•ait qn'll moarak vlctiaw i 



,1) I-a lèpre est une maladie doat kl «atafa atlaCMIB 

sont mal connut!». Aux l.V et X ' itèçlc » Jj» egnlWWlK 
MJiis ce nom presque toutes ISS M atSales flS li Maa. QB 

u'e»t pa» uuc maladie vénértamc. A» 

(2) Kudoa mourut ^i« omt.• de l'orlioM. ayant été réduit 
PU 1175 à son premier patriiiioiae. Celui <çcGeolIW>JMié- 
pouilla, et aïKiiit l il ne 1,m:<n.i quo 4$»9 pn*mt», attH 
(iulomarch, \icomle de Léon. *• 

(S) Celte expression d'étali généraux est un .inacliro- 
, Ù fauaiiut (au teal« dire ua portravnt , d'aprcs U 



inunt .fX'wc» la 
Iwfeanb 
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n l'histoiu m BBiriCHt. 

et partages des fieb de ))aronuie et 
dievaierie, entre aînée etcadrti nolilae, mâlee et 

fiOBielles. Cette loi, <|iii est encore aujourd'hui 
aonunée i'atsiu du comte Gtoffroi , portait que les 
■Inét ornilt i^if nobles recueilleraient la 

succession, et qu'ils iu> (loiuiuraieut à leurs ca- 
4Bla que ce qu'ils jugeraient à propos, selon 



inîenIMe et Irar intentioa, tÛMlisqa'mipa 

ravaiit les aiiién et cadet» partageaient par por- 
tions égales (1). 0«M la suite de:* temps, cette 
loi pamt rigMweoae qu*eUe fut m i t i^;*-*; et bor- 
née à la tierce partie pour les cadets. Cette or- 
donnance ne regardait pusitiveuieul que le» ba- 
TOM f Im ebevaliers et leur» deeecadants ; mais 
les ;;eiittl»liomiliesd'aneienn(- cvliiu titm (jui n'y 

étaient pas compris demaudereitl ce i>ri>ilcge ^ . 

«VM iMst dIfawiMMe qu*il leur fut accordé ; ce ! du secours. Le monarcfue lu! fit une bcHnréoep- 
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cuyersy qui est le litre commun à tous les gen- 
tilshommes. 

Henri, roi d'Angleterre, frère do CcoiTroi , 
étant mort, Henri, leur père, reprit la cou- 
ronne et voulut que son fils lui vint faire iiom- 
mage de s<»ii duelu'-. 11 ne fit pas plu» d'atten- 
tion aux ordre.H de sou pcrc qu'à OCUX de son 
frère ; ce qui irrita tellement le monarque an- 
glais, cju'il lui fit dire qu'il allait lui Ater le du- 
elié d'Anjou et retirer les sommes qu'il lui avait 
données pour «utar le» pauvres filles de «on 
duché (1 J. HeiirenHrment il n'était plus trn)p>* : 
les rdlcs avaient des époux et l'argent avait été 
employé. Geoffroi fut inflexfikle , et d'aolmif |Âmi 
hardi <ju'il était assuré de l'amitié de Philip|M'- 
Augustc, roi de France, à qui il alla demander 



cpii causa une mullitiuh; de proet s juHcju'à la 
réforme de cette coutume, qui se lît en i53*>. 

fin k toute» oe» procédures et pour 
'l'idée du public sur cette loi, les Ktats s'as- 
it à Pluënuel , le 15 octobre 1580 , eu 
de» commissaire» do roi. Cet arrangi>> 
înent avait été demandé par tous les seigneurs 
et barons, qui le scellèrent de leurs sceaux. Kn 
eooaéqBenee iatervial r«vdoiuHUM» de filois, 
qui di fend il tous ceux qui ne sont pas nobles 
d'eu prendre la qualité, et à tous gens de se qua- 
IHar éonjofs ou chevalien, s'il» n*OBl obtenu 
ces titres des rois de France, ou si leur qualité 
eUcHUème ne leur attribue ce droit. En exécu- 
lioa de cette ordonnance , les commissaires 
nommés par le roi, l'an 1668 , pour faire la ré- 
formation de la noblesse , ont déclan- chevalien» 
tous le» genlilsbommcs possédaut marquisat, 
comté, baronnie, cliàtcllenie, et les alués dont 
les aïeux ont été liouorés du ces titres, comme 
«Mli li» dMModants des gouverneur» et lieute- 
nSAta-généraux de la province ou des armées du 
roi , ceux des chevaliers de l'ordre du Saint-Es- 
prit, des premiers présidents et des grands o£Q- 
oier^ de la maison du roi, même les ainés des 
gentilshommes qui ont produit trois partages 
nobles oonaéealin en succession directe, dans 
lesquels partages ils avaient pris la qualité de 
chevaliers ; mais, à l'égard des cadets, ils ne leur 
fwirr— diialia, y la fwalilé tfé- 



HIM r«n se demandait ondles dialeat alars les coatnmes 
tnsisift dans la presque totalité de la France, on pourrait 
penser qa'Ogée a coafoiulD Ici te flUt et le drolL JlaJs II 
est, au oonuaire, bien prouvé par l'histoire cUc-méino 
•n'eu Breta(ne,lesbaronniesetclteTalcric.i se parta^aienl 
le temps immémorlBl entre les m!kïvi de i.i tamllli». L'in- 
térêt du ^UMT.iin, celai do système féodal, rOcLimaiciit 
une moiliric.iliou ik celte coutume : le comte (jeurTrni 
l'exéruti. S'il rt-stalt h col (^gard dos doutes d.ins tint 1- 
que;* «"spriU , il munirait, pmu le, ili^>i|)(T, <li' s<' n'por'i r 
au Ifxt»' lui iiu''nic , qui'i'.'-l aux .\rti's de ftri'Uigiie, t. 1 . 
col. 705— 7IJ0 : I ttlitali ttrrœ /iroiulfir detiderans , y e«l- 
il dit, ptttttoni fpiscoporum et baroiium Britannitc sutisfa- 
eiens, communi a*$enMu eorum a»»isam fa i , lemporc meo 



tîon, le retint à sa cour et l'admit dans toutes 
ses parties de plaisir. Ces honneurs furent fu- 
nestas «a |»M n e pHaae, qui tomba de cheval 
dans lui tournoi et mourut de sa chute l'anlidS» 
dans la vingt- huitième année de son Age. 

Geolikoi fut plaidât npalié data— «a» »»■ 
jets. Le roi lui-même l'honora de ses lamies, et 
lui fit faire des funéradles magnifiques. Il lut en- 
terré dan» la bIito da Téglise cathédrale da 
Paris (2), sous une tr»rnl>e plate, qui se voit à 
côté de celle de la reine IsabeUe, épouse de Phi- 
lippa4Ui§«il», la^pMl I wi d a «|«atre chapeHa- 
nies en cette éi^lise. pour le repos de l'âme dn 
jeune duc qu'il regrettait si sincèrement (3). La 
cérémonie on atmifaafut faite par Tévéqne IMan- 
rice, suivi du comte de Blois, niaréelinl de 
France, en iiabit de deuil, qui marchait à la 
téte du convoi avec la maison du rai, ta«la la 
noblesse et les bourgeois de Paris. 

Geoifroi prenait tantôt le titre de comte, tan* 
tôt celui de daa, alors équivalents. 11 lakaa, da 
son mariage avec Constance de Bretagne . une 
fille nommée Ëléouore , âgée de <ieux ans, et 



(1} bl aaoondc de ces assertions est 

tiltage; quant îi la pn•ml^^e, clic «••il un crrrur grave : 
Henri 11 ne ponvait enlever le duché «l'Anjuii *«n ftl», 
puiiMfue celui-ci ne l'aviiil pan. Il l'.iv.iit iIi'iiliihIc . et le 
refus qu'il avait t'pt-oii\r- < t.iit < ii <■<• inoiin ut l.i m-uIc 
cause d'une nouvelle rupture avec sera père. A. JL 




(3) Ce fnt le premier corps 
église. flMt délai" idUUm.} 

(t) 11 ne ftadraltpas trop croire a la 
grcts de PfamHpa-Anges tei Xe roi de France comprenait 
mieux que nenônne eemblni ^lait redoutable la colomate 
puissam-e d<-s roi* d'Angleterre. C'est dans le but de la 

contrebaliiiH cr que Louis Vit s't^tait montrt- le defensinir 
et l'appui de 'Iltonta» Iteeliet; f)ue Philippe- Augukte avait 
soutenu dans leur rt^volte les trois DU d'Henri II , à l'épo- 
que où le célèbre troubadour Itertran «le ttom le» avait 
etrilés .'i prendre les ariiie» contre leurpi-re: qu'il avait 
traité en roi le jeune Henri, r.Tlné de ees trois frén-s. et 
((d'il tr.iii>fer;iit au «'cond, c'est ;» dire a «.idllroi , l'alTc<-- 
lion qu'il .i\.iit NOuée l\ Henri : enfin, qu'apre.s la inorl de 
(.eoUrol, il se itrononça pour lUchard. qui devint «on 
uieilleur ami avant de deveuir »on rival. { Voy. liv. X da 
rilist de la coaq. de l' Anfleterre , de 11. Thierry, L 3, 
ch. & ; t. S de IHIIst. de France , de M. MIcbelet, p. SlS-tOO; 
i« vak de l'Hlst de la littérature au iMqian*lin,de M. VU- 
Icaaaln. — Vo*. aussi le Paaaace de PEnfer . de Dante , ci 
le iMsoMirs de Bcrtran de Boni, dib SB , t S de la lyad. d» 
M. AvMk) IL«.é. 
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d'avril de l'année suivante , d'un fiLs qui fut 
ht^iaé par Maurice de Blazon, éxéque de Nan- 
tm. Henri II, «m grand-père, voulait qn'O por> 
tât son nom; mais les Bretons s'y opposèrent 
ooDstammeiit, et, par une acclamation solen- 
le Bewimèiept Aitvf* 



ARTVR I. La mort de Geoffroi plongea la Bre- 
tagne dans un ab3rme de mallieurs. Les Bretons 
ae virent soumis, pour la acoonde foii^, au roi 
d'Angleterre, qui Tint à Nantes, et se eonetitaa 
tuteur et garde naturel du jeune due Arlur, son 
petit- fils. Mais Constance sVopposaf et déclara 
qu'elle voulait gouverner m états que le eiel 
lui avait donnés, et élever son fils, ('ettc résis- 
tance aurait pn avoir des auitea lâcheuses, si l'on 
ne se lût avise d*an expédient qui salMt les deux 

partis. On convint que la garde et l'éducntion 
de l'héritier de Bretagne duueureraient à Con- 
stance, sa mère, et que Fadmlniitration da dn- 
ehé se ferait en son nom , mais par les bons avis 
etles oonaeiis du monarque anglais^ wi, pour 
mtage son auloifManrléa Bretons , 
de marier avec Constance, Haïuifle, 
r, seigneur anglais qui lui était 
ftxt attaché. Rannfle , qui ae croyait déjà due de 
Bkelagne , en prit aussitôt le titre ; ce qui lui at- 
tira la haine des Bretons, oui s'unirent à la 
f^ranee, et le diaasèvent de leur pays à Talde 
de cette couronne. Le vieil Henri, persécuté [)ar 
sas fils, qui s'étaient révoltés, et par les Bretons, 
eéda à ces disgrâces, et mourut de chagrin (1). 
Quelques auteurs disent qu'il fut élranj^Ié par 
deus de ses officiers, dont il avait séduit les épou- 
aea. Quoi qn*ll en soit, il mourut à Ghlnon , le 
17 juillet H89, et fut . nt. ik à Fontevrault. 

Henri joignit à beaucoup de talents les vices 
les plus seandalenx ; on aeeoié de mauvaise 
foi, d'incn'-dulité, d'impiété, et du libertinage 
le plus excessif. Il aimait, disent les historiens, 
toutes les ftmmea, et lot soupçonné d*aivoir 
abusé de celle de sou (ils aîné (2). Mais ce qui 
révolta davantage l'Europe contre ce prince, 
est le meurtre die TImmbsi Beeliet , ^vc 



ilvcnevêque 

de Cantorbéry, qu'il fit assassiner au pied des 
autel*. C'est une tache à sa mémoire, qui no 
sera jamais elIlMée, ni par les serments qu'U 
fit pour prouver qu'il était innocent de cette ac- 
tion , ni par les efforts des historiens qui ont pré- 
tnda le jmliiler. neut iM qoaliléaqul fiument 



(1) Kannfle ne fut expulsé de la Bretagne qu'après la 
mort de Ueari II , et uuilcment du vimit de oe fitaice» 

Jl) Parmi tes mafireaaesde Henri II atixqocUes Ogée 
t ici alliihloii , nn doit lignalcr lu belle Rosemonde, qui 
loi tui l'iUcviH' par la TindicatiTv Kléonore de Gnieiuie. 
Çett sur le touim-au de retic fenunc que l'on éctivit CSS 
LVers latins, dans le gofit du moyeu-Age i 

Bic Jacet RoMuiouda , non rooa munda s 
~' ' t,asnfci«let,«H»rB«8toreM>iet 



qui 



les grands rois, et 
rent les particuliers. 

Kichanl, son filait son successeur, ne fut pas 
plutôt monté siv le Irftne, qu'il te MMt du 
comté d'Anjou, que son père avait donné à Geof- 
froi , vint en Bretagne, et prétendit à la garde de 
la personne de son neveu et au gouvememeat 
du duché; mais Constance et les Etats s'y oppo- 
sèrent, et hii offrirent les mêmes oonditiona 
qu'Us mnSmA fhttea à ion pèra, ee qui itat ne» 
cepté. 

Les choses ainsi réglées , Richard entreprit, 
l'an 1100, le voyage de la Terre-Sainte, où il 

fut suivi par un grand nombre de seigneurs bre- 
tons, qui rclAchèrcnt avec le monarque en Si- 
cile , où ils furent reçus par le roi Tancrède. 
l'eudaut le séjour qu'ils y firent, Richard pro- 
posa à Tancrède de marier sa fille aînée avec 
Ai tur de Rretagne, SOU ueveu, à condition quc, 
si Tancrède mourait sans enfants, Arturi 
derait au royaume des Deux-Siciles. 

On trouve même dans quelquea at 
Richard toucha 20,000 éeus d'or en avance sur 
la dot de cette princesse, avant son départ pour 
la Terre-Sainte , où fl te couvrit de gloira, et se 
rendit si terrible aux ennemis, que l'on rapporte 

3 ne, lorsque quelqu'un d'eux avait peur, ou lui 
emandatt sV avait m le roi Riobud (1). 
Sur ces entrefaites, Philippe-Augturtc était 
entré sur les terre» du monarque anglais, ets'é» 
tait emparé de plusieurs places. CkHc nouvcMa, 
portée à Richard dans la Palestine , l'enflamme 
de colère, et lui fait abandonner le cours de ses 
conquêtes. Tandis qu'il accourt pour se venger, 
il est arrêté au milieu de l'Autriche par l'archi- 
duc Léopold , qui le livre à Henri, empereur 
d'Allemagne (2). (An 119S.) 

Après une longue captivité, il arriva enfin en 
ses États, qu'il quitta bientôt après pour venir 
voir Arttir, son neveu, à Rennes, où on lui fit 
ime réception magnifique. Il aurait bien voulu 
avoir radministraliou du duché; mais un avait 
mis à son ambition dea betnea dlflciles à 
chir : il ne ae rabota poorlaat pas, et I 



(1) Cette «neoeoto appartient fe Joinvllle. Le bon néné^ 
chai , l'ami et Iliialôricn du saint roi , raconte fort naïve- 
ment combien les exploits du roi d'Angieterr»* in<ipirairnt 
de tci n'ur aux .sarr.ntiu* :« Tant qu'ils le (linibl- n-ul i>L 

• fort, ainsi (jn'll est «••trrit au livre do l'hi.*loirc dn Teage 

• de la Salnti'-Trrri', qnr c|iinnd 1rs pcfii fiiriiit-t dt-s Sar- 

• rarins crioifnt , leurs nitTi-s li-ur di^ticnt : 'raiiM*i-\oii», 
» lai-<v.-vous, veci le roy Hii li irl ijui vient TOOA quérir, l.t 
» tautost de la paour que ireuU pclii enrnnts sarrazins 

• avoicnt scDllement de olr uominer le roy Richarl , ils ae 

■ taitoieut ; et •emblablctnent quand ics Turcs et les 8ar- 

• raxlnseololeat à cheval aux champi, et «as lear» chs- 

■ vanlz avolent paonr de quelque ombre ou Indiioa «t 
» qu'Us s'en ellnlolent, Us dism^nt k leurs cberaulx, en, 

• les piqrunt de l'esperoo : Et cuides-tu mie ce soit le roy 

> Kicnart ? Qui est clairement h d)<montrcr qu'il faiaoB 

> de grands faits d'armes sur eulx quand il cstolt si craint;» 
( JoiniUte , coU. Petltot. Il , IM et 9SA. ) 1L...& 

(3) L'arreeUtlon 4e miehard en Allmame , sa captliHi 
par les ordres de l'empereur Baori TI, et la manière dsnt 
la liberUS lot ftat rendue, naft raeoaUss dans Thieny, 
(BIH. «•lacsa4.,U,t,pb»«tsalv.) 



projet qui n'avait pas nHissî h non père, c'éUîl 
de marier le coiule de Chester, c|u'il avait amené 
avec lui et qui ne le qattlall famaii, avec la du- 
chrssc Constance, qui ne put sVinp^clirr d'y con- 
sentir; maù le comte brouilla tout par sa mau- 
vaise conduite : il voulut faire le maître avant 
le temps, et rt-volta tellement, par ses hauteurs, 
leaseifpneurs bretons, qui ne l'aimaient pat» trop, 
qu'ils le ebaMèrenI pour la anoonde foie mi 
pays (1). 

Pendant que ceci se passait, Artur était de- 
Tenu grand ; et les Etats , pour Taire évanoair les 
espérances de rAnglais, jugcrcist à propos de le 
Nt>clamer duc de Bretagne, l'an 1196. Richard 
fut si piqué de oette proclamation, faite sans 
•a participation, qu'il entra en Bretagne h la 
tête de quelques troupes, et s'avança ilaus le 
pays avec le comte de CbMer, qu'il voulait rac- 
eommoder avec les barons; mais il ne put réus- 
sir et se vit forcé de se retirer avec ses troupes. 
T1 Hcntit alors qu'il ne viendrait lamaisàbout de 
son dessein , s il n'avait recours à la ruse , et ré- 
solat de remployer. Il pria la duchesse Con- 
stance d'aller le voir en Normandie, pour y n - 
gi«r leurs affaires avec plus de tranquillité. La 
princesse se rendit après bien des instances, et 
se mit en chemin ; maU elle fut arrêtée aux en- 
virons de Poatorsooy par Ranulphe lui-même, et 
oondulle an diétcan de Saint-James-de-Beu- 
vron , où elle Ait enfermée sur la 6n de l'année 
1196 Cï). 

Les Bretons ne fnrent pas plutôt informés de 

cet attentat, qu'ils s'asscuihlcrcnt et dcputèrent 
au roi de France , pour lui demander du secours 
contre le roi d'Angleterre. CdnI-ei , instruit du 

projet , arrourt au roiiiiiiciiconjent de rannée 
1197 , eu firetague, et, à la téte de son armée, 
commet les puis horriblee ravages, et massa- 
cre saoamlséneorde tous les Bretons qui lui tom- 
bent entre les mains, sans épargner mâme les 
enftnls, qu'il poursuit dans les retraites tes plus 
cachées, où il fait mettre le feu dès qu'il ne les 
eu peut déloger (3^. Si le malheureux Artur n'a- 
vait pas pris la mite , et si Gnihenoc, évéque de 
Vannes , nr l'avait pas fait coiiduin- si ( i i tcniciit 
à la cour de France, c'en était fait de lui : sou 
enele bariNoe 1er eherebalt dans le dessefai de 
rimmoler à son ambition. Richard, voyant ([uc 
sa victime lui était échappée, donna la liberté à 



(1) Ofée fait ici une coofliMon que nous ue ïmu» cxpli- 
qWNU DM t le csinte da Ghater u'était autre que Rannl- 
pke, àl^ tÊmmé pnr !«■ Brslon», et Cou>Unc« dc pouvait 

l'«?pou9er «rip seconde foU. A. M. 

(2) Richard nVntra on Bretagne qu'apr<!!S l'arrestation 
de <:oiisUiiK <-. 11). Moiice, I, 121.) A. M. 

(3) Il f>t 1)011 ih- .ilgn.TltT irl la r<'-.<tist.inro (jiii- Ilirhrinl 
i-proin.i île la part d'uu ccrlain lumilui' rte m iKiii-ur^ bn-- 
lon*, coalis«-> pour d«'fendr(' leur patrie l oiiln; l'ctranKiT, 
et a la ItHr fli «qiuls iHait Alain, dc Dinan. Mais il faut 
étoe auMi qu'ils couipLiirnt sur l'aîv.s.i'tlancc du roi de 
«krace, ne »'('inpn!.^sa point d<i Unir set promeftae» à 
oss^iat, et qu'ils clûngcreut bientôt dc manière do voir 
st s^aUftwe^sn * < *!MW'w tia lmà «autre PhUtppa 
as ffianse, aevean ramMatesannaa» IL««*é> 

V. u 



oc BBirMn. ISt 

Constance, Tan 1198, et Artur. rrnfn' rn se- 
cret dans SCS Etats, fît la paix avec sonuucle, 
qui fut blêssé, quelque temps après, d\uia 
flèche empoisonnée qui lui perça le bras, au 
siège d'uu château appartenant au vicomte de 
Liniofes, à peu de distance dc la ville du même 
nom, sur la rivière de Vienne (6 avril 1199). 
CV tait 1 avarice qui l'engagea à assiéger ce châ- 
teau, oh il y avait un trésor considérable. 

Le royaume d'Angleterre, et les autres Etats 
qui en dépendaient appartenaient , après la 
mort dc Richard, qui n avait point laissé d'en- 
fants, à Artur de Bretagne , puisqu'il était fils de 
Geoflroi, frère cadet de Richard. Cependant 
Jean-Sans-Terre, le plus jeune des enfants de 
Henri, prit la qualité de roi d'Angleterre et de 
duc de Normandie, aussitôt qu'il eut appris que 
sou frère était mort, et il courut à Chinon , où 
se trouvaient les trésors de Richard , entre les 
mains dc Tumham, grand trésorier d'Angle- 
terre, qui les lui remit sans difficulté, avec les 
villes de Chinon, de Sanmur et autres, dont 
il avait le gouvernement. Thomas de Fumes , 
neveu deTurnham, gouverneur d'Angers, ne 
suivit point l'exemple de son oncle ; au con- 
traire, H représenta aux Angevins, Touran- 
geaux et Manceaux, qu'il était injuste dc frus- 
trer Artur de ses droits, et les engagea à prendre 
son parti. Ils obéirent, et Artnr, reconnu sou- 
verain de ces tmis pr()\it<ces, fut conduit à 
Tours, et confié à la garde du roi de France. 

Jean-flan8*Fetve et arfnr avaient des intérêts 
trop opposés pour pouvoir jamais «IcniiMMcr 
amis: aussi oonservèreut-ils l'un contre l'autre 
une haine irréconciliable. FhlHppe-AogasIe, 
touché de l'iniustii c faite à son vas-^nl , offre sa 
protection à la duchesse sa mère , et jure d'al- 
ler en personne lut conquérir les états tjpi'on loi 
a ravis ; la princesse accepte avec joie et rc- 
conuaissance une offre si généreuse; déclare 
nul le mariage qu'elle a contracté avec le comte 
de Chestcr , ([u'cUe n'avait épousé que par 
force, et s'attache étroitement à la France. Dès 
lors tout annonee la guerre h fUva sanglante : 
Philippe donne l'ordre de chevalerie à Artur (1 ), 
qui lui fait hommage de la Normandie, au 
Mahw, de la Tonratea, da rAn|<m, dn Poitou 
et de la Bretagne, et les armée» entnMit en 
campagne. Le roi de France commence ses 
opérations par le siège dn ch i lea a de Canehes, 
en Normandie, s'en empare, entre dans le 
Maine, assiège et prend le château de Balou, 
quH Hiill ananlât oémolh*. GuiUanme Des Ro- 
ches, général des troupes du duc Artur (2), ne 
trouva pas cette expédition de son goùl , et s'en 

plai^it au ff^, qui lui répondit que peni ' 

ne pouvait f— pêcbar de d is p ose r de sas 



m Ce lut n'est Usa «wlsei 4s la aanttfa n^taie ds 
Pioilpps avec Jean, «ntiMi A.II. 



uiyiii^ed by Google 



ISS Anàoà 
quêtes , et ofdomM à wt ■ ak tat t dVdIer aniéger 



lé chdteau de Lavardin, éri^'é m marquisat en 
faveur du maréchal de LavanUu , du nom de 
Beatimanoir, à qui il apparlenait. Jean accou- 
rut à sa di'fcnse, fit lever le défi et fiwça Phi- 
lippe de quitter ie Uaine. 

GiiiUavaie Des Roches ftit piqué de la répli- 
qiu' (lu n»i, et rcpn'senta au )cune duc que le 
roi de Franco travaillait plus pour agrandir »e» 
doôialnei que pour le rétablir dans Théritage 
de SCS ancêtres; il lui fit entendre qu'il était de 
sou intérêt de conclure uu accommodement 
awo soo oncle, et qu'il se ciiarseralt de la né- 
gociation. Arlur consentit à tout et se laissa 
conduire à Jcan-sans-Terrc , qui lui rendit ses 
bennes giAces. Des Roehes, satisfait, crut que 
jamais ces deux princes ne deviendraient enne- 
mis , et remit en la puissance de Jean-sans- 
Terre la ville du Mans, dont il était gouverneur. 
Il eut bientôt lieu de se dttntmi»rr : quelques 
flatteurs ayant persuadé au jeune prince (|ue 
son onde le destinait à une longue prLson , il le 
quitta dès la première nuit et se retira à An- 

K, l'an 1199, accompagné du vicomte de 
uars et de sa mèra Constance, laquelle 
rompit les liens (lu'on l'avait obligée de contrac- 
ter avec le comte de Chcnter, et se remaria à 
Gui de Thouars, frère du vioomle dont on vient 
de parler (1). 

La grande affaire de la métropole, qui durait 
depuis 350 ans, entre les église:! de Tours et 
de I>ol, fut terminée cette même année par un 
jugement définitif qui déclara l'église de Dol 
suffragante de celle de Tours (2). 

Le duc de Bretagne n'acquiesça que malgré 
lui à cet arrangement, qui rendait, à peu de 
choses près, le roi de France maître de rélce- 
tion des évèques de son duché, puisque le mé- 
tropolitain avait le droit de les confirmer. L'an- 
née suivante, ce prince, qui avait alors qiialor/:e 
ans accomplis, fut reçu chanoine dans l'église 
métropolitaine de Tours, et installé dans le 
siège du doyen, revêtu des habits il»; chœur. 
C'était uu privilège qu'avaient les ducs de tire- 
tague, comme seigneun tamponb de presque 
tooa lea évéoliéa suAhigant» de cette ënUsc. L< s 



cette 



V«tftra 

ilalUtoisesjMiM|irfno»i 

■sS^^nSfSs^oiKSStcHr tanurt^ 
inSfmB en son pouvoir, et surtout par la ciratlon (ï'%m 
dStVé aalional. Grégoire VII lui-même avait espéré trou- 
ver on Slipal daiiH le clorgé de la Petite-Bretagne, et \oil.'i 
pOonpiOiU avait envoyé le paltium h son représf'at uit . 
Parclïeveque de Dol. Maintenant les temps i-taient rhan- 
cés et le moment approchait on la pr.iguiiitiqiK s^hk tion 
de Saint- Louis di-vait ronstiturr Ifs lilicrlc^ dr rivgliw 
gallicane, l'a-mn' des li'giste». A dater celte «^oqne 
Il y eut des luttes fréquenles entre le» Etiil* de BnUagne, 
nui p cliiinaii nl toujours des Itrelons pour evCque», 
et ie l'ariemeul de l'aris, qui cherchait coaitammcnt il 
agrandir l'Kglise gallieane aux <lefM*n« de la oniHUioe de 
Kome. Aussi l'Egliao romaine appuyn-t-clks pfiw d'âne fois 
les prétentians de la BretawM} qfmlamt't^ • ^' 
le pape Eosèue iV mil tt mdsisr l'spise 
kraidicveGM is Tbûi. 
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rois de n«nce icoitsaient de la même préroga- 
tive. 

La paix se fit enfin cette année entre Jean- 
sans-Terre, PhlUppe-AngusIe et Artur , qui fit 

hommage h son onde, du consentement de 
Philipoc-Auguste, pour la Bretagne et les autres 
états dont 0 était souverain. Jean lui pennit de 
demeurer sous la eurafelh; des Franeab (1). 

L'an 1201, Artur eut la douleur de perdre 
Constance, sa mère, qui laissa deux lÛlei. 
Elle avait vu la première, nommée Fléonore, 
de son mariage avec Geoffroi; et la seconde, 
nommée Alix, de Gai de Thouars, son second 
mari. On prétend qtic relfo duchesse muiuul à 
Nantes de la lèpre, maladie assez ordinaire 
aux femmes de ce tempe-là. (V^. Nantes, 
année 1201.) 

Philippe-Auguste et Jean-sans-Terre ne vé- 
curent pas long-temps en bonne intelligence; 
et le duc de Bretagne , qui ne désirait que l'oc- 
casion de conquérir les provinces qui lui appar- 
tenaient par le droit de sa naissance, s'unit à 
la France . leva des troupes en Poitou , en Bre- 
tagne, et se disjMïsa à entrer sur les terres de 
son onele. Pour l'animer davantage, Phili|qi^ 
Auguste lui promit sa fille Marie de France en 
mariage; lui prêta de l'argent et des troupes, à 
la tète desquelles il assiégea, l'an 1202 , la ville 
de .Mirebeau en Anjou, à cinq lieues de Poi- 
tiers, dans laquelle était renfermée la reine 
Aliénor d*Aquitaine , veuve de Henri II, qui s'y 
était réfugiée poiu .se dérober à la colère de son 
petit-fils. La place fut prise, et Aliénor se re- 
tira dans le clidtcau , qui fut défendu avec opi- 
niâtreté, en attendant que .lean -sans-Terre vint 
le secourir. L'attente des a.ssiégé9 ne fut pas 
trompée : Jean arrive devant la place pendant 
la nuit, et parvient à y entrer par la trahison de 
Guillaume Des Roches (2); siu-prend Artur et 
quelques seigneurs qui étaient au lit ; et, contre 
la parole donnée à Des Roches de s'arranger 
avec son neveu , de ne faire mourir aucun des 
prisonniers et de les garder tous en-deçà de la 
Loire, il les fait transporter au-delà, et lait 
conduire son neveu au château de Falaise. 

Quelques historiens rapportent que le duc 
Artur livra bataiUe à son oncle auprès de Mi- 
rdieta; que le combat ftrt sanglant, et que la 
yicloire demeura aux Anglais, qui firent le duc 
de Bretagne prisonnier avec tous les seigneurs 
de M iDite (3); que Jean ttm lea il 



(DZai 

tl) Ob ne Mit quels molifs d(<tennlnèreiit Gafllaunie 
Des Vocbes it te trouver dans rami(!« de Jean d'Augle- 
terrr . non plus qu'Cmmcrv de Tlmuars, lirèra de la do- 
clteaM? <x>uMancc , dont il n^estpas bit OUnUoaicL 11 aé- 
rait didiclle et probablemcotpea utile de anlvrc le fU dw 
iulrigueis d<! la iwlitique qui fiUMtt agir ISS diflereata pc^ 
konnagca de celle époiiuc. M....é. 

(3) L'nnité de la msnafclita aouValse était très-diffleli 

h obtenir. La Normandie dëloalalt l'Angleterre -. la Bre- 



tagne, la Normandie: l'Ai^km, le PoMou: et le Poitou lui- 
)UMS MS 1 
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mrtfrp dans de» chariots, pieds et poings lié», 
et conduire les uns eu Normandie , les autres 

avec une bonne gard^, 
nua ses oonouétes (1). 

Aa iMil d*«vril da Tannée suivanie» Jean- 

•ans-Terre se trouvant à Falaise , commanda 
qu'où lui amenât son neveu, avec lequel il s'en- 
tretint laniiiinn ftft a^Àlilement. Il lui fit 
même heaucntip de rart'sses , et hû promit les 
charges Ic.h plus lionorables de son royaume et 
è» toutes ses provinœs» tfû muMi abandonner 
le parti du roi de France. Artur. qui juscpic là 
avait répondu avec honnêteté, se sentit piqué 
des offres qnVm hai faisait; el* M Heu de ré- 
pondre en prisonnier, il adressa avec fierté ces 
paroles à son oncle : «Comment, lui dit-il, osez- 

• vous me faire des offres îndigMtdB WÊ^tf Mon 
» content de m'avoir mW moB sceptre, vous 
B ajoutez Toutrage à llnfwtioe 1.... L ^Angleterre 

• m'ttppartieot, de même que toutes les pro- 
» Tfaices qoe Richard, mon oncle, possédait en 

■ France : fe tous somme de me les rendre ; et 

• 81, dans peu de jours, vous ne satisfaites à mes 
m désirs, je tous jww aujourd'hui que vous ne 

■ g o ûter e i jamais de repos, moi vivant > 

Ihichcsnc. dans son Histoire d'Angleterre, dit 

S le le monarque , irrité de son audace, voulut 
fhfre tuer par ses gardes , et qu'il leur en donna 
l'orilrr; mais « eux-ci refusèrent de lui olu'nr, et 

le capitaine lotHonéme aima mieux quitter sa 
p l a ce que de tremper lesmaloe dw fe sang de 
ee jeune prinee. Jean-sans-Terre , frémissant 
de rage , le fit conduire dans la vieille tour de 
Roiien ; et quelques jotvs après, c'esi^-dlrs le 
13 du même mois, il s'y rendit lui-même par 
•au, Gt venir le iennc Artur dans son bateau, 
M bqR liés ttlwun)^ ^avança avec 
< la fliteo, la poignaida da sa prapia 



lesquelles il rf'clam.iil la suiieralnelé. La vieille Eléonore 
de Gujreniii', iloiit Ir tliiorre avee Loni» VII et le niariage 
avec Henri H avaient ron.ititué la puiRxanee anglaise , te- 
nait pour l'unitL', et défeDdait par conséquent K)n lils 
Jean eonln- son petit-flls Arlhar. Elle était assiéRi><' par 
Arthur, dan» Mirebeau, lorMiae Jcau arriva; le dur de 
DretasDc te trouva alor» eutre l'amitic de son oncle et le* 
tnnnes de as graDd'mère. C'est ce qui causa m débltiN 
qui nit on écfiec non leiilenicnt peur loi , mais encore 
■sur le roi de Ffaneai Bn cBM, Altiiar oflArsIt h Philippe- 
Jngesie de loi cMer la ttannindle , ponmi qa'H pCt con- 
server la Bretagne et obteair de plu* le Maine , In Tou- 
rsine, l'Anjou, le Poitou et l'Acpiftalnc. Dani a très bien 
vu cette politique , mal» nulle part elle n'est expo^^^'e (l'mio 
manière plu;9ucttL' et plus c:omi)lî.'te que dans >L Mic liclci. 
(Blsl. de France. U, 66i et 464.) Ceci est ailleurs confirmé 
par plnskiuri IwlM. IL...é. 

(1) Eodcm qooqiie dte,P1iiUppiQS,m Fnmcorom, Joanni, 
resl Anxlornm, reddidlt Artomm, nepotcm (aiUD,priiicl- 
pem Brilonuin . qui hominitm patroA sno rsfl Jsaûnl tt- 
cit, et liritaiinia.' armorican% ducatum SA SO aMSptt 
(CooL chron. sig., par Robert Domont) 

Arturus fecit bommaffium régi AtiKlonim de Britaunla 
et aliifl terris suis; sed tiniens prodltionem rccts Joaunls, 
renuinsltln cuntodia régis hr.uit nnnn. |i lilMI ÉsMSiMiSn 
Pftris, XVII, Recueil des tiist. de France.) 

Ainsi Artaar tut complètement déabérité, dit Dani; 
■Mis il n'est unlleroent question dans ce traité de Cons- 
lee. «ni dialt pswtont 1* 
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main, jeta promplement le ( nrps dans la ri- 
vière, et se retira secrètement daus sou palab, 
d*ob fl «att toHi «Mmmc A la dérobée, pom 
commettre ce crime, qm' rausa la pcrtr ( iiilcre 
(le s<>s élalh, et le précipita daus uu abymc de 
maliieiirs qui ne finirent qaVreosa irle (1). 

Telle fut la fin do l'infortuné dur do Bre- 
tagne, qui, ué pour occuper un des plus beaux 
trônes de Flnrope, se vit védoit à Mr d'aqte 
en asyle pour se dérober aux poursuites de ses 
barbares parents. U eut la consolation de trou- 
ver dans PliWppe-Ai^nsto on aad g én iw wa , 
qui retarda sa perte et vangM ta aori (1308). 



GUI DE THOI Ans, pJio d'Alix. La nou- 
velle de ce parricide portée en Bretagne J ré- 
pandit la consternation et le désespoir; mais 
la douleur fit bientôt pbcc ;\ d'autres 8cnli« 
ments : l'indignation succède; les £tats s*aa- 
semblent à Vannes (2) ; jurent de punir le crudi 
assassin qui cause leurs larmes, et drputent 
à Philippe- Auguste, pour lui demander ven- 
geance du sang da leur souverain et de son 
vassal. Le monarque français, touché de la 
perte de son ami et des larmes des Bretons, 
convoque son Parlement et les pairs da son 
royaume (3) , et fait ajourner Jean-sans-Terre 
à comparaître pour répondre aux interroga- 
tions qu'on devait lui faire, et aux aecosatioas 
dont on le chargeait ; mais il ne comparut 
point (4), et fut, par arrêt de la cour, déclaré 
dûment atteint et conrainan dn parricide de 



(1) Tout ce diiteours me parait Mre l'œuvre de l'hislo- 
rifii. 1)11 ri>tc, DU n'a iamais bien mi ce que devint le 
Ji iini- Arttuir. Malhleu Varis , le grand historien anglais 
de l'< poquf, Ne contente de dire : • Arthur disparut, et 
• Dieu veuille qu'il en ait été auln-nient que ne le rap- 
■ porte la malveillante renommée 1. Successlvenienl , et 
SBlveat las pasAions diTcrscs, on ajouta des détails : d'a- 
bsvtaaaMan^ns Jean Pavait fait périr, puis qu'il l'avait 
tué 08 M propre ntaln. GulUanmc Le Breton, chapelain 
et MMNten de Phiiippc-Aoïnale, racsnis, comme ril l'a- 
vait va, qoe Jean prit ArOMardusna kMSsa.lid dsaaa 
deux rnnps de poignard et le Jeta dans la rivière, k tnU 
mille;! du chSIeau de Rouen. Enfin, les Bretons rappro- 
rhéri-nt rte leur pays le Heu de la scf-ne : Ils le plarerent 
pn s (il Clici l>ourg, au pied de ces fulnises siulslres qui 
pn-si'nleiit un précipice tout le lf)iiiî de l'Océan. La tra- 
dition allait toujours graii(IU<i;iiii iic détails et d'intérêt 
dramatique, jusqu'il ce iiuc >iiakc!(peare s'en empara 
dans sa pièce du roi Jean. I. i . Ii> Jeune prince lui tou, »1 
nul dans l'histoire et si grand dans le^ traditions . est un 
tOQt Jeane enfknt, sans défense, dont les douces et inno- 
centes paroles désarment le pluscrucl a»*as>siu. (Miclielet, 
loct) cîtdto.) M....é. 

(21 T'était , conune dit Daru , la prenii.' i c a-M-nihlt'f- dans 
laquelle on put reconnnid r uii.- reuinnii des ordre* de la 
province, une tenue d'IitaU; et la chose vaut la peine d'oti» 
signalée, sortout si l'on raBBarane que Gui <k* lliouars, 
qnl la prMdalt, loin d'avoir le droit d'y dicter «es ordres, 
en re^ut l'administration du duché. M....é. 

(3) U n'est plus nécessaire peut-^lre de falri- observer 
combien est Inexacte cette vue liistorique qui donne à la 
conduite de Philippe des motifs d'amitié. M....é, 

(à) Jean-sans-Terre ne comparut pas, et pour cause, 
car l'hilippe lui avait fait répondre .1 la question de savoir 
s'il ï a\ait Min'té pour lui !i se rendre au l'arlemrut , et 
cerntude d'en revenir : Ita tit si fmrium suorum Jinlicium. 
koe permutât. — Ca tat le premier ejempie, cotume le fait 
observer Uara, d'an nair du royaume Juge par la oovr 
in wi» 0 ca a s t s l a VmUmM «la snaando sar les , 

^^^^^^^^^ )Ce«»»^ 
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son ncvcvi cl de félonie, pour l'avoir commis 
sur les terres de France, en la personne d'un 
«■M» «mmI et ^an parant, et eomie 

tel condamn»'', et foutes ses terre» situées en- 
deçà de la mer déclarées confisquées et ac- 
quiMM à la eouHMiM ée France. Fut dit en 
outre qxw quiconque voudrait le maintenir 
en lu i>o«âession des susdites terres serait tenu 
pour rebelle et «riminei de lèse-majesté. 

Dès cet instant la fortune abandonna Jean- 
saus-Tcrre, qui ne moutra plus ni prudence ni 
eewage. Les malheurs sous lesquels il suc • 
Cmnba dans la suite furent attribués à son 
crime , qui a obscurci toute les belles actions 
qu'il fit dans les premières années de Mm rèffae. 
Cependant IMiilippe-Aupustc 16vc une armée 
nombreuse, à la tétc de laquelle ii .s'avance 
pour exécuter la sentence pronoocée contre le 
coupable, joint les Bretons, prend en Guyenne 
et en Nomiaudic les plus fortes places, et oblige 
Jean-sans-Tem à paner en AngMene pour y 
lever des troupes. 

La Bretagne était alors gouvernée par Gui de 
Humais, que les Etats avaient proclamé duc, 
eomme tuteur d'Alix, sa fdlc, qu'il avait eue 
de Constance de Bretagne. Eléonore , sœur 
aînée d'Alix, d'abord promise en mariage au 
fils de Léopold d'Autriche, et ensuite à Louis, 
fib do roi de France, était alors renfermée 
dans une étroite prison , cl'oii Jt'an-»;Mis-Terre 
ne Youhit jamais au'elle sortit, dans la crainte 
qu'elle ne devint anchesse de Bretagne. 

Gui de Thouars, à la téte d'une armée bre- 
tonne, entra , le 29 avril 1204 , dans la province 
de Ifonnandie, et commença par prendre le 
Mont-Saint-Michel, que Jean-sans-Torre avait 
fait fortiiier. Cette place fut pillée, puis embra- 
sée et rédnite en cendres, «vee la plus grande 
partie de l'abbaye. là les Bretons se rendi- 
rent à Avrauches, ville épiscopale qui servait de 
bodbvard aux Normands eoptre les Bretons, qui 
l'emportèrent d'assaut, et qui, aprt-s y avoir 
mis tout à feo et à aaoa, rasèrent le château, qui 
était «B des pins forts de la Normandie. Les Bre- 
tons, poussés par la vengeante, se répaii<lir< iit 
ensuite dans les campa|(nes^ oîi ils se livrèrent 
à tonte la rage qui les animait, tandis que Phi» 
lippe-Auguste prenait Rouen , et achevait de 
réunir à aa couronne la province de Norman- 
die, qoi, depob tnrfa cents ans, en était dé- 
memlitée et était «miBlM à d«a prinea» étoan- 
gers. 

^ L'année suivante, Jean se ▼& encore enlever 

rAiijmi , Loches et Chinon, tandis qu'insensible 
à toutes ces pertes, languissant dans la mollesse, 
Il osait se vanter de reprendra en un foor tout 
ce que Philippe pourrait lui enlever eu plusieurs 
années.To^rmcnté de remords, il cherchait dans 
la volopté le repos qui le fuyait sans cesse. La 
table, le jeu et les femmes étaient ses uniques 
oeeupations «t ses seuls plaisirs, tandis que ses 
su|ei»t qon rendait mauiêureuzy raccaUalent 



de malédictions^ et que ses ennemis ravageaient 
ses possessions et brisaient sou sceptre (1). 
11 eenaeiipai t aw e eeaqoelques intellifteaees en 

Bretagne, et l'on craignait qu'il ne s'enipnr.if de 
ce duché, sous prétexte d'y établir la princei>be 
Eléonore, qu'il retenait toufami captive, ou 
qu'il ne lui fît le niéuie traitWMDt qu'à sou 
frère Artur. Philippe, poiu* préwnir en partie 
ses mauvais detsetas* fit entrer des trotipeadans 
les vilh's de Rennes et de Nantes, s'empara de 
la Bretagne, qu'il prit sous sa protection, et eu 
i'iU reconnu seigneur et souverain fnaqtt'àce que 
la princesse Alix fût en état de gouverner. Dî-s 
lors, (àu de l'iiuuurs ne fut plus regartlé que 
comme régent du duché (2). Ceci se passa au 
mois <le mai 1200. Le frdid nvait été trrs-vif l'hi- 
ver précèdent, et avait duré depuis le aïoLs de 
janvier jusqu'à i"équinuxe du printemps, de sorte 
qu'on ne fit point de récoliê* Cctle SaMiée filt 
nommée le grand hiver. 

leas^eans-Teri-e, réveillé de son aiMNiplHe- 
menl. se mit à la téte de ses troupes, partit 
d'Angletene et <lébarqua à la Rochelle, d'où il 
aUa prendre Angers, qu'il ruina, et dont il rava- 
gea les environs. Après cette expédition, il mar- 
cha vers Nantes, qu'il ne put prendre sur Pbi> 
lippe- Auguste qui la défendait. Il se contenta 
de piller la campagne , et se rendit dans la dio- 
cèse de Rennes , où il exerça toute sorte de bai^ 
baries. Aussitôt le roi de France sort de Nantes, 
le suit dans le dessein de te combattre, et To* 
blige à repasser la mer (au 1206). Jean parut 
alors perdu sans ressources : chassé de la France, 
excommunié parle pape Innocent III (an 12Û9V 
qui fit prêcher la croisade contre lui , ce ma^ 
heureux prince se vit poursuivi par ses propres 
sujets et en honenr à tant le 0Bora humain. Daaa 
une rt tuati o n al enaba rrawa nte, Q eut l eco w 
au seul moyen qui pouvait le sauver. II soumit 
sa couronne au Saiut-Siége, et se rendit tribu- 
taire de Rome. Le pai>e , gagné par cette âémtr- 
chc, tva l'excommunication, tandis que ses 

Kuples, indignés de sa faiblesse, redoublèrent 
irlwfneetleurmt^pris (3). 
Ce trait prouve assez combien les papes et les 
évéques étaieut alors redoutables. Les oérémo- 
niea qoi accompagnaient les exconninnleatient 



(1) Eu cet ntctroit Og» r tract- le vi ritablc porlr.iU de 
Jfan, In prince le plus \il rt le plus incipabli- qui ait oc- 
cupi' le trôni" (r.\iii;l( [crr<'. Mni> nous ne |i:l^on^ qucll*» 
sont les belles ai tiun» qui , suivant l'higtoricn , durent sl- 
inslsr les pnemUres aninln éa ttgae de Jean-sana-Tèmk 

12) r,u) <li' Tlinii.irs ^<•u.lit de Irailnr ;ivrc lo roi «l'An- 
gh-lcrri' (iii.ind I'lijlipp< -Aii(;\isl<" l'iilr.i rn Brclainic. t>lul- 
cl assii pci Nnnics. oii (inj s't't.iit riiffnn»'' , rt lo forva * 
Ciipituli i- ; il fut donc fort heureux de relier rt^gful du 
ro)aiuue. ( l». Moricc, 1 , H'. 1 A M. 

(î) A\,->nl de ^e dt'cider h cet aele de iles<>|M)ir, p;ir le- 
quel il :~r re( oiiuniwait le \n!i»i<l du Saint-Si<'K<' < le roi 
Je.'iu avuit Chiwiyo Ioua lej»moyeni« pohHible»; il avait iii«>uic 
caT0yé des ambaosadcars au roi de Mai-oc , pour lui pro- 
é'eanbraaaer la rcllgtoa de liaboinrt C'est ce qae 



(Ml.) 
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faiOTitat treiBbler k» phw iuyi^ : Iwaqu'un 
honow, quel qn"d fût, «vAil violé les libertés 
de Tégliae » on prononçait rexoommunication 
e» ieUnt par terre le croix M le livre 4e» £vw»- 
gile»; on éteignait to«M les rêm^tê et on tenneit 
(«tules les cloches. Les curés étaient obIi{^t'.H, 
•VUS certaines peines» d^avoir deux tableaiu, de» 
naooamoalin IVn ëteik attichA au aiiir de Pé- 
glÎMe ou posé nir Tautel ; Tautre restait au pres- 
hytit*0f «I le cwé le portait à tous les igroodes. 
Lee fll My e lei n s ifui manquaient à prtiube le 
nom des exoouiiiiuiHt's leur étaient dénon- 
cée étaient roi>dBinn<H par les lois de l'église à 
{eémr bob vendredis en pain el à Vma ou à 
don/e deniers d^amendc. On p( ut croire qu'ils 
s'acquittaient bien exacleuieiit de ce devoir. 
Gelni q«i dUttrait pendant quinae foim à si- 
gnifier au curé les Irttit -; d'excommunication 
obtenues contra un de ««s paroissiens payait , 
m eeitaiae dioeieee, «me amende k Vépke ca- 
thédrale. 

On préeba , l'au 1 20b} une croisade contre les 
Ali»%Boie, IrfiétkpiBs «rai hahilaiwnt le Langue- 
doc, leGévaudauetla (Yiiyenne. Plusieurs Fran- 
çais et Bretons prirent la croix, qu'ils nortaicut 
nw la poitrine. Saint Dominique marena à len i 
lètc , un cnicifix à la main. 

L'an 1209, le roi de France sou^a à marier 
Alix de iMtagne, fille cadette de la duchesse 
CoTi^t Mire, et résolut de lui faire épouser Henri, 
IUi»d'Aiaiu, comte de Penthièvre, issu d'un cadet 
de la maison de lietagoe (i ). Hciu-i n'avait que 
quatre ans, et le mariage n eut pas lieu, quoique 
le contrat eo eût été drei>9é. Le roi et Gui de 
ThouarsjailèlMA qu'il serait plus à propos de lui 
faire épouser un prince du san^ de Franee , cl 
jetèrent les yeux sur Pierre de Dreux, arrière- 
petit-fils de Louis-le-Gros, roi de France. De ce 
mariage sont sortis fnt»s les ducs et duchesses de 
Brctajj^ue, iumiu'a ia duchesse Âuue, épouse de 
CbaiiaeVnifl» «Moilede Looii xn» velt de 
France. 

Pierre de Dreux épousa Âiix, Tau 1213, dans 
oliAleaK de Nantes, et partit avec son épouse 
pour Renne<î, où il reçut la couronne ducale des 
maius de Pierre de Fougères^ , évèquc de cette 
ville. Gui de Tbouars, après le mariage de sa 
fOle et le com'onnement de son gendre , se re- 
tira à Chemillé, en Anjou, où il mourut la même 
année. Les hbtoriens de cette province veulent 
que ce soit Pierre de Dreux qui apporta les her- 
mines en Bretagne (2). Cependant, il est certain 
qu'avant le IX* siècle il y avait des hermines sur 
iîaawMHiaiea de ee dnàbé, où cet animal était 



(1) Q'iix >fu>* eetU" quc«noa lutt^rt»»crait poiuratetit Toir 
dans Daru ; Hlfit. di> lin-L , I, «St|) l'arbre gc-m'-aloiclquc 
if Alain. <iut d«»cca<ljiit de NotoiiMé. M....U. 

(3) Cette question du MiiSB Ivelm est résolue ainsi par 
d'autres s Pierre do Dreux, en con»ld('mtiûti de la nation 
breloooe, brita tet armeê d'hervuni-s ; iircme que l'Arr- 
mitutémi à^)i^^imM m ttin»»vM, reut-ctre je fil-U pour 
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représenté en chair et en peau, 6l non «n sim^ 

pie moucheture. 

Les curkox ont conservé quelques monnaies 
de Bretagne sur lesquelles l'hermine est pas» 
santé. C'était une imitation des anciens Ro» 
maùis, qui d'abord ne gravèrent sur leurs mon- 
naies que des hAtes, pecutU*, d'oix est venu k 
mot planta, qui signifie toutes sortes de mon» 
nai(*s. 

Les "^i^nqtAif d'Alain III et d'Kudes sont des 
preuve» eertSsInei que oe n'a pas été Pierre de 

Dreux qui a mis le premier les hermines en usage, 
puisqu'on en voit sur le* monnaies de ces deux 
princes : oIIm éteiènt doue employées avant lui , 
et il ne fît autre choee, h e> i ( - rd, que briser 
ses armes d'un quartier d'hcrmiuesy pour se di»- 
tingoar de aei lirène. 

mm» n mam (l). An eoemeMament 

de ce rf-gne . Ie«s impAts puMics étaient établis 
sur le vin, le cidre et le sel. Un seigneur levait 
deetalHea enr aes vassaux, qui étaient tenus de 
payer une cettaînr >^(iTnme toutes les fois qu'ils 

S essaient sur un poui «îtué dans les terres de sa 
épeudanee. Ce self^iear enplojFalt eet argent 
i fnîrfi chrvalier, à marier se«; riïl»*" et «.en 
sœurs, et à payer sa fançon lorsqu ti eluù tait 
primnniar de giaena. Lca vamax devaient en* 
core au Bcîf^npur un cfrtain nombre de repas 
par chaque année, nourrir chicus, garder 
son château, lo suivre à la guerre, l'acoompa^ 
^i\pr ?t cheval lorsqu'il allait à la cour de son 
souverain, lui payer les lods et ventes, le bon- 
leUlage, le salage, le minape, les vaclicji, le 
drnit mnviurt- , les côtelettes de oochon , les 
loun iu t s, 1 uri'nage, le fumage, et enfin beau- 
coup d'autres droits. 

Jusqu'en Fnn 121 les seigneurs avaient ecndu 
la justice à leurs vassaux, ou l'avaient fcll ten- 
dre par leurs voyeurs, lorsqu'ils n'avai«înl pu 
env-m^e s'acquitter de ce devoir; mais ils 
abandonnant alors oet usage ri ancien, qu'ila 
Imiffaient trop pénible. L'esprit de chicane 
commençait d'ailleurs à s'introduire en Biteta- 
gne, et donna naissance à une infinité de loîa 
qui exigeaient beaucoup d'études el d'applica- 
tion. La plupart étaient même dans l'impeasi- 
bilité de les étudier, d'autant phw quThi ne «a> 
valent ni lire ni écrire , s'occupant unifjui nu nt 
du métier des armes, qui, dans ce temps, ne 
demandait cjne du eourage et de ]*expériènee. 

Ib confièrent pour lors leurs jurisdif tioiTî à 
des sénéchaux » lieutenants et autres oUiciers, 
qui étalent euimidonnéf i eenx des duet. Taulaa 
ces jtirisdiclions ont forim' tr- Iinutc«^, moyen- 
nes et basses justices que l'on connaît aujour* 



(l)PleiTcdc Dreox fat gnnionuiu' ,»/««W<t<-. II pu m 
maign; h\ct\ do* vfnrtonn I» ci-l »'ciml , ((iii^ et- surnou» Ut 
Mauclerc, ou mauimn clrrc , lui avait <-té doiim- avant 
qu'il ne rtltduc «le Rrr-t.iKin' . p-irec qu'ayant eUî dcsUoe 
lî l'tfglisr . et partant , .lyniit . ti- cWrc . coaune on lUimnMin 
alors ceux qui étudiaient, U aTaU<iaitté U d^Uv*Mt 
tesanaes. *•* 
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dimi. Elles ressortksaient par appd Ml Pttle- 
ment général de la nation (1). 

Les ecclésiastiques senb étudiaient alon les 
sciences, cl par conséquent ils possédaient tontes 
les écoles. EUes étaient jointes aux palais des 
évéqncs et aux monastères , oh ordinairement 
il y avait deux classes : l'une , dans Tintérionr 
des maisons* pour ceux qui étaient destinés au 
neerdoce ; niiiire , au dehors, était pot» les lai- 
mies, qui ne la fréquentaient que très-rarement. 
Ces ré«tements étaient dès lors fort anciens, 
pulsqa'ib finrent ftilts Pan 557, par le eoncOe 
ac Paris, qui ordonna aux t'-vèques d*établir des 
écoles pour riustruction des fidèles oui tou- 
draient entrer dans les ordres sacrés. Bn con- 
séquence, Charlemagne et les autres rois ses 
prédécesseurs et successeurs firent plusieurs 
lanees qof enfoigaalent amc évêqoes et 
de fonder des écoles pour Tutilité de l'é- 
C'est ce qui a donné depuis naissance aux 



Dans le troisième concile de Latran , tenu 
l'an 1215, par le pape Innocent III, concile oii 
raa compta sota uil i» dix archevêques « quatre 
cents évéques, cent vingt abbés, huit cents 
prieurs conventueb , outre les cardinaux et les 
patriarches des différents pays , en décida qoe, 
pour favoriser l'étude des sciences qu'on com- 
mençait à cultiver, il serait établi , dans chaque 
égUsa ostiiédrale, un maître d'écola qui amnil 
une prébende dans la même église ; que ce maî- 
tre enseignerait gratuitement la théologie, et 
que , dans les autres égilises iniSriettres , il y au- 
rait seulement un maître de fn"amniaire. Le dé- 
cret du concile fut cxécvité en Bretagne, et l'on 
connaît encore dans nos cathédrales le nom de 
théologal, quoiqtie le chanoine revêtu de oe ti- 
tre n'enseigne plus la théologie. 

L'ignorance des laïques rendait le clergé fort 
puissant, et lui donnait moyen de commettre 
toutas sotlw d'iniustices. Laa prèteas euxHUè- 
itomvcBtti peu iaslraita, qu'on 



m A mesure que lea relation* cItUcs derlnrant dIuk 
nombreases et plus compllquces, k mesare qne la ralaon 

irabllque se df'Tcloppa, Icn moyens barbares dn parvenir 
a la décoiivrrU' de la vt'riW daus le» pro«;«>dures , c't'st-A- 
dirc le jugeiufril ilr Dieu , les t'preuvcs, le duel jiidiriaiie, 
Crent plaw aux moyens employés dans l«»» loi."» roiiKiiiies, 
c'cst-h-dlre aux preuvos ralioniielles. Or , la pkip.irt des 
barons, ( ip.ibles de décider d'un i onn rr( i>f-e et de jiiifrr si 
l'eau brulaute avait causé ou non des ble«HureH, éLiieiit 
abaolumcnt incapablea de décider de la valeur de« téinoi 
suagcs et aurtottt dea «écritures qu'on leur soumettait, lie 
là. par la «Mrieftrae dss clioaes, et non pas, comme 
maiorini tmnsl'lBalaMr, par ta politique des prin- 
ces , la iM^cMltiS que les ttomoMt dejuerre a'élaigmâaenl 
des plaida, de» parlomcnis, des trlDonanx enfla, et fls- 
sont place à une classe d'hommes nonrelle et sans nom 
connu jusqu'alors dans l'histoire. Oux-cl ne tardèrent 
pas il Hrv désigné!; sou» le nom rte Ifgiste». {''étalent or- 
diuairenient des homme* de pi tii ( !at, el naturellemeni 
tMstilefi ;i la nobletiM" et an rl< i'(je. De \ii le plusKrand pro- 
grès (lu tiers, !■(, il et (lu (H upii' depuis le mouvement corn- 
niuaal. Les règne» de l'iiilippe- Auguste et de Saiut Louis 
préparent cet état d(> cIiom's; mais le beau temps des lé- 
(istea est le rtene de l'hilippe-le-Bcl : ^ogaret, i'IasUn, 
Fkne flstls, HailiBf, en asat iM ' 



en voyait quelques-uns qui ne savaient pas lire. 
Les communautés religieuses avaient à leur 
tète des abbés qui, lorsqu'on leur préwntaft b 
livre de la règle, répondaient qu ils n'enten- 
daient point le latin. Ces gens, d^tinés par étal 
it conduira les autres « n <élawnt aArananC pas 
trop sages ni trop prudents etix-mémes; et les 
historiens nous assurent qu'ils étaient d'un or- 
gueil insuppotfable, et se regardaient an> 
dessus des lois civiles. Voici un trait, entre mille, 
qui prouve combien les prêtres du XIII* siècle 
étaient peu versés dans les lettres. Gbmamm La 
Maire , évéque d'A ngers , fit insérer dans ses sta- 
tuts. Tan 1293, qu'il n'ordonnerait plus que les 
personnes qui samalant at entendraient aa qn*an 
leur donnerait h lire. 

Nicolas de Clémangis, écrivain duXV* siècle, 
se plaint qna, de son temps, fl y avait des pié> 
très qui ne connaissaient pas plus la langue la- 
tine que l'arabe ; des prêtres qui ne savaient pas 
lire; des prêtres qui avaient été ordonnés sans 
examen, qui n'avaient ni l'éducation, nil*âge, 
ni les bonnes mœurs requises par les canons, 
mais qu'ils avaioat da IVgent qu'ils a a v aiont 
donner à propos, et que cela suffisait. 

Le duc Pierre de Dreux rendit hommage- 
lige (1) de son duché de Bretagne & PMHppa- 
Aufîuste , à Paris , le 27 janvier 1214 , et promit 
de ne dépouiller aucuns Bretons de leurs fiefs, 
qna dn aonsantement da oa monarque. Ses suc- 
cesseurs ne voulurent Jamais reconnaître U va- 
lidité de cet acte. 

Le 25 jviillet 121 vieux style, se livra la fa- 
meuse bataille de Pont-à-Bouvines (2), en Flan- 



(1) IMerre de Dreux rcudll-il au roi de France l'boni- 
mage lige oa l'hommace $impteT C'est là rétcrucllc ques- 
tion entre ICi hiatorteas firançala et les hiatorteus bretons, 
dont naos avoua puM dans uae asSs fRéeééaate. Noua as 
rertendrons pas sur ce point, qui nous paraît k pou prH 
iaaolable. Les lecteurs qui désireraient l'aporofondir peo- 
vSBt OSMultcr les ouvraoes indiqués par IL liefauénw, 
'llilJosrspUgiiB tanpriaiée m. tsta da es 



■ (et nen ass 4a PSDt-ft-Boa* 
I da 15 Jvtnât lit*, n Ml à 
diquë comment le roi ISM» 



(3) La bataille de BouTlnes (et^nenj 
▼ines ) est dn 97 aoOt, et Boa (' 
gretter qa'Oste n'ait pas Indio 

menacé dans ses étsL<i par le roi de France , et apn^ atair 
mis ceux-ci sous la Mizeraincté dn Saint-Siéfce, fil alliance, 
pour se \cngcr, a\ec le comte de Flandre el l'empercnr 
d'Allemagne, Othon IV ; comment, di-linniurtiit In Ro- 
chelle, 11 s'était emparé d'AncenIs, d'IuKr 'iidr et d'An- 
gers; pnl» comment , apprenant l'arriTée du prince Louis, 
fils de Pbllippe-Augtihle , il sY-lalt hâté de s'enfuir, après 
avoir brûlé les villes prises par lut, laissant à ses alliés le 
soin de continuer seuls la lutte. Il est Tral qu'ORée semble 
avoir voulu plus haut Caire aUaaion à ces faits, mais U 
les a placés eaMOSt U» ^JétÊlÊ^lÊi étÙii^Cmi^t^ 
pas, du reste, la acnle lutaini % f*Bff***f asas csHs pnp> 
tie : a|H^ avoir ImMS il tsafasmcnt aor la lotie enta* 
le roi de France et te rol dPAiveterre, il aurait été con- 
venable de dire eommealsIlaiS termina. La guerre dont 
l'assassinat d'Aitluir avait été le signal prit On par te 
traité de 1216, qui donna an rot de France le Maine, la 
Nonnandie et toute la partie de l'Anjou et de laTourainc 
au noni de la lA>ire. (a; résultat était important même 
pour rhistotrc de Bretagne , et l'hilippc-Auguste obtenait 
ainsi la récomp«'nse de son inlerrenlion active dan< toutes 
les affaires de liretajtue. l.n gnenv rte 1215 eut , on le >ait, 
poui^ conséquence ia rtïunion des liarous anglais à Ruu*- 
Ifeadet l'étaUteMMnentdetecrandeelMrte d'Angietem, 
«a ISU. U.^ém 
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dre, «BlK femperenr ÙÛum et Philippe- A«> 

Siisfe. Le combat fui sanglant et opiniâtre : 
Philippe eut son cheval tué sous lui, et fut foulé 
aux pieds des elwvanx; mais 11 «tt le bonbonr 
dVrliapper à ce dangtT, cl de conduire encore 
ses soldats au combat. Les Français, qui com- 
battaient peur la libeiié et le salut du mefflenr 
des rois, firent des prodiges de valeur, et rem- 
portèrent, quoique inférieurs en nombre, la 
victoire la praseomplèle. ÎVeiite-quatre eheva- 
Uers bretons, portant baniiirmH, y combatti- 
rent à la téte de leur compagnie, avec une va- 
leur égale à leur nabiaiice. Pemml et Renaud, 
généraux du parti de IVmpereur, furent faits 
prisonniers de guerre, et conduits à Paris, où 
le roi fit une entrée aolennelle , suivi de ces deux 
généraux enchaîm-s A son cliar. Toute la Francf 
et la Bretagne firent des feux de joie pour le 
•Qooès de celte victoire, en mémoire de laquelle 
le roi fit bâtir un temple en Thonncur de la 
^ainte-Vierge , qu'il appela Victoire près Sentis. 

Guillaume Le Breton, dans la d^cription de 
cette bataille, dit que l'abbé de Saint-Denis y 
assista comme chapelain du roi, et qu'il chan- 
tait des psaumes pendant le combat, avec frère 
Guatin , qui venait d'être nommé à l'év^clié de 
Seulis. L'évéque de Beauvais, frère de Pierre 
de Dreux, y eondiettit avec une massue , et as- 
sommait tout ce qui se présentait devant lui. 
Ce prélat ne voulut pas, par scrupule, se servir 
d'armes tnoMdiantes , dans la crainte de répan- 
dre du sang : il se battit aveo Mdiainienent 

contre le comte île Salisber^*. 

Les Bretons seront sûrement satisfaits de trou- 
ver ici les noms des cl)ev;ili< rs de leur nation 
qui se trouvèrent à la bataille de Bouvincs; les 
voici : 

Alain , fils du comte de Penthièvre; Guyomar 
de Léon ; Hen'é de Léon; le comte de ïhouars; 
Jossclin de Rohan; Payen de Malesiroit; Ro- 
dolphe de Montfort; Guillaume de Montfurt; 
Pierre de Lohéac; Rolland le Vicomte; Guil- 
laume de La Guerche ; Eudes , fils du comte de 
Porhoët; Herard de Brain; Bernard de Bains; 
André de Vitré; Geoffroi de Fougères ; Guillaume 
de Fougères; Geoffroi de Chàteaugiron ; Alain 
de Chàteaugiron; Guillaume d'Aubigné; Julien 
de Mayenne; Olivier de Oinan; Jean de Dol; 
GeoiTroi de l'Epine; Olivier de Tinténiac ; Hervé 
de Beaumont; Geoffroi de ChAteaubriand; Geof- 
froi d'Ancenis ; Guillaume de Clisson Patné ; 
Guillaume de Clisson le cadet; Guillaume Ri- 
duurd de Bieuxj Guillaume de Bosq^ de Vue; 
Gamaame de ncwlae ou Flessé; Bernard de 
Macheooul; Ilanulfe de Retz; Olivier de la Ro- 
<dw; Eudon du Pont; Rolland de Aieux; Geof- 
froi de Herie, et Armand d*Aul>lgné. 

On a remarqué que de ces trente-quatre fa- 
miUes illustres il n'en existait que cinq eu 1720 ; 
vingt-neuf se sont éteintes dans Tespace de 505 
ans. 

Pierre de Dreux passait pour le plus grand po- 
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lîtiqoe et le plus habile prince de son temps. 11 
était fier, jaloux de son autorité, et fdché des 
bornes qu'on jr avait mises. 11 résolut de les fran- 
chir et de se rendre absolu , en soumettant la 
noblesse et le clergé , ilont la puissance éteit ex- 
cessive. La duchesse Constance, son épouse, 
moamt A Rennes, Fan 4231 , et lui laissa un 
fils nommé Jean , né en 1217. Pierre de Dieux, 
constitué régent du duché, pendant la minorité 
de son ills, votdnt mettre m nouvdUes imposi- 
tions sur les marcliandises (jui sortaient ou qui 
entraient dans ses ports de mer. Les barons, 
les seigneurs et les ecelésiastisqnes s*y opposé- 
rent, sous prétexte que ces impositions étaient 
contre les droits et franchises des £tats. Pierre 
n*osa passer outre ; mais II eut reeoors à la ruse, 
et entreprit de diviser ses ennemis, en rendant 
le clergé odieux à la noblesse et au peuple , dans 
Tespéranoe de profiter vn fovr de ces divisions 

pour augnicnlcr son pouvoir. 

Il commeu^a aussitôt à publier que les ec- 
clésiastiques exigeaient des rétribonons contre 
les saints canons; comme par exemple, le droit 
de tierçage, qu'ils levaient sur le peuple (c'é>- 
tait le tiers des meubles des gens mariés, après 
la mort de l'un des deux); qu'ils n'étaient pas 
mieux fondés à lever le past nuptial (c'était 
quarante sous par chaque mariage), etbien d'au- 
tres droits qu'ils s'attribuaient, contre les lois 
de l'église. Il n'oublia rien pour réprimer les 
abus que les évéques surtout faisaient de leur 
autorité, et voulut les faire pli< r sous sa puis- 
sance; de manière qu'Etienne de la Bruyère, 
évéque de Nantes, prélat fsngueux, lança con- 
tre lui les foudres de l'excommunication , action 
imprudente qui fut approuvée et méiuc confir- 
mée per rarcnevèque ae Tours. Le duo eut re- 
cours au pape Honoré III , qui leva l'excommu^ 
nication , moyennant quelques conditions que 
le duc aooepta, en continuant, avec plus de 
vivacité que jamais, son entreprise contre le 
clergé (1). Dès qu'il put se flatter d*aToir réussi 
de ce côté , il attaqua la noblesse , et prétendit 
jouir des biens des mineurs nobles, pisqu'ArAfe 
Je vingt ans. Les gentilshommes trouvèrent cette 
loi bien dure, et se nlaignireut du l'inexécu- 
tion des testaments, de la prescription des ac- 
tions noa nlvies; que les mlnenn a*étaiBnt pas 



(1) La grandeur de la maiMO de Pentbi6vrc , qui comp- 
tait deux rois, ouatre comtes de RpnnoK, trois ducs *>t 
trola bérIUera de Bretagne, étaU ce qui portait nullement 
ombrage à Piorn- <lo Dreux, et c'est pour abaUM-r celte 
maison , qui au rl■^ll• alTcfUitt une i -pit e de rivalité , qu'il 
mit toute l.-i conlrt'e «n combu>tioii. il rommença par 
eu disiser les membres à l'un .imoh de ii.ii l^iRf» iloul il M 
(Il l'arbitre, en ayant soin <li- proUger ha faible» contre 
le» puiKsauts, qu'il abaitsiuilt par cela môme. 

Du r^tc, il u'aimait guùna ploa la uoblesae qm le 
clergé, et avait l'IatcattM ktau airSIés 4e s'aOrâi^lr 
du contrSIe de l'une et de Panire en In kmnlllaiitni M 
serrit daa nobles contre le ctonsé, et des cadets et du pe» 
pic contre les puissants seigwnua, parmi IcmiucIa eaux 
de la maison de PentbièTTv, ses plus prochains rivaux* 
detaleat être le but principal de ses «Morts. — Il sut tlrsr 



an ban jerU de ces Jelwîstss 
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entfHvmM aHK oeenpations et «nx excretoes qui 

r nu \ en nient à leur condîtion ; que leurs maisons 
tombaient en ruine, et qu'au lieu de pay^r leurs 
dettes, on emplo^llleai» biens à d'autres usa- 
fC». On se contentait encore de se plaindre , li)rs. 
qne Pierre voulut retrancher une partie des 
AOfli qœ les nobles prétendaient avoir sur leurs 
terres. Il entreprit irabord dVMer à Guyomar, 
vicomte de L» i . 1 • droit de donner des brefs ; 
droit dont il ' 1 i s n t être en possession de temps 
immémorial. Le duc soutenait que c'était un 
droit de souveraineté, qui ue pouvait appartenir 
qnîk loi seul, et persista dans ce sentiment. 
Gujomar vit bien qu'il ne réussirait jamais par 
la douceur, et projeta de former une ligue con- 
tre Pautorité de son souverain. II fit entrer dans 
ses vues HcmS Conan, et Salomon de Léon, 
le vicomte de llolian et ses frères; Oudan , vi- 
onntte du Fou; Hervé du Pont, et plnsîeurî* au- 
tres , qui s'opposèrent à la levée dei deniers que 
les officiera ou due faisaient wat leon tcnee, 
•^e m p ar è r ent de plusieurs châteaux que ce prince 
avait en Basse-Bretagne, et alilrferent dans leur 
ligue Amauri de Craon; le sénécbal d'Anjou; 
Jean de Montuir, comte clc Ven(I«\me; Hanlouin 
de M aillé 9 et un assez grand nombre d'autres 
«eignean de l*Anjou , do Maine et de la Nor- 
mandie. Le duc ne s'endormil pas dans cette si- 
tuation embarranautc : il leva des troupes et 
yit aecotnrir aoaa Ms étendards BenrI d*&van- 
gour, scîfîneur de Goélo, fds ainé du comte 
Alain; Geofiroi de Châteaubriand; Gedouîn de 
Dol; Ganeran de ChAteavgiron; Alain d*Aci- 
gné ; et une grande partie da peupl^ qui aa dé- 
clara pour lui. 

La Bretagne entière était en eombnetlon , et 
la guerre dura iu-qn'nu 3 mars 1222, que les 
seigneurs se rtuidircut, avec leurs troupes, au- 
près de Chflteanbifend, où Us avaient donné le 
rendez-vous à ceux de l'Anlou , du Maine et de 
la Nonnandie, qui ne se firent pas attendre, et 
qni, A lenr afmée, se Joignirent aux Bretons , 
entrèrent en campagne, et se mirent à rm n.:rr 
les terres de Chiteaubriand et des environs. 
Plem de Dreux alla à leur rencontre , et ne 
tarda pas à leur livrer bataille. L'attaque fut très- 
vive et le combat sanglant. Le duc de Bretagne , 
goerrier aussi intrépide qu'expérimenté, fondit 
avec impétuosîlt- sur la cavalerie des Normands 
qui lui était opposée, la repoussa , la mit en dé- 
VOIita, et décida la victoire. Le sénéchal d'Au- 
|ou, le comte de Vendôme, le sieur de Maillé , 
et plusieurs autres chefs demeurèrent prison- 
nlMn^ et payèrent bien cher la lit)erté qu'on 
leiTr accorda dans la suite. ( Vogr. Chéteau- 
briand, année 1222.) . 

Apr^H cette défaite , les seigneurs rebelles 
cherchèrent les moyens de faire leur paix , et 
y réussirent par l'intercession de leur» arais. 
ÂmaurI de Craoti fut remu en liberté , moyen- 
nant une somme considérable qu'il donna pour 
sa ran^n , et la promesse qu'il fit de donner sa 



fine «nique en maria^ à Arinr, flis cadet de 
Pierre de DreuK. Ce îenneprloce mourot avant 

son mariage. 

L*an la Btetagne perdit un tiers de se» 
troupeaux par une contagion qui , de la Hon- 
grie, se répandit dans l'Allemagne et dans la 

France. 

1230. Grégoire IX, pape , envole anxévèqnes 
de Bretagne la sentence d*exooniniunication 
qu'il vient de lancer contre le due Pierre de 
Dreux. Cette sentence, qui avait été sollicitée 
par les prélats bretons , était confinnative do 
celle qu'ds avaient eux-m^^mes portée contre ce 
prince : on y lisait que le duc s pour la £sire le- 
ver , serait tenu fnrer qnil leconnattrait 
dorénavant les lois de l'FIglîse , qu'il lui obéi- 
rait, qu'il restituerait tout ce qui lui aurait été 
enlevé , et qu'il réparerait tons les dommages 
qu'il aurait causés. L'annéi' suivante, les évé- 
ques de Bretagne se rendirent au concile pro- 
▼Inefal de Chflteangontler, tenu par Pareheniê' 
(pli f!i Tiuu>. î es pères du i un( île œeuuiéni- 
<{ue de Latran, en 1215, avaient ordonné quO) 
]H>ur rMvmierles moeurs alors très-oorrooipues, 
les métrop Ht lins fissent visiter, par un ecclé- 
siastique intelligent et zélé ,* les évéckés suflra- 
gants de leur uége , afin que , eonnabsant les 
abus à réformer, on avi<it aux moyens conve- 
nables; moyens qui devaient être employés dan» 
le proebatn concile provincial. En conséquence, 
1' u I r vf'fpje de Tours nomma l'évéque d'An- 
gers jiour l'aire la visite prescrite. Celui-ci s'ao- 
çiitta de sa oonunission , fit vn mémoire dé* 
taillé des abus, et l'envoya aux archevAcjues et 
évéques de la province , pour qu'on pût y réflé- 
chir. Ce méitaohe ne ftit pas bonneur aux ec> 
clésîastiques de ce temps-là. L'obsf^rvnt( nr se 
plaint d'abord des Juifs, qui, répandus dans la 
sooieié, 7 détruisaient, dit-il , la foi et le res- 
pect qur Irt; fîrlMrs rlnivpnt à 1 i rrîi'.!;îon, par 
des discours cnipoisonués , des objections ma- 
lignes , et des plaisanteries criminelles, n passe 
ensuite k la manièrr <!r^ % ivrr des rcIigieiiseSy 
dont il expose la conduite scandaleuM. Ces 
femmes, dit-il, vivant dans des lieux retirés» 
solitaires, environnés de bois, ont toutes les fa- 
cilités possibles de donner des rendez- vous à des 
jeunes clercs, à des laïques même» et de ae li- 
vrer à eux : de là des accouchements scanda- 
leux, ou dcsavortements multipliés, crimes plus 
affreux encore, n n*épargne pas aussi les nuiés 
des monn'it»Trs et les moines, dont les ni<vurs 
ne lui paraissent pas mieux réglées..... D aprés 
cela , il n'est pas possible de s'imaginer que des 
prélats zélés, ou plutôt qui devaient l'être, ne fi- 
rent pas attention à cesoé^ordres ; c'est pourtant 
ce qui arriva. Leoonelle se tint à Cliâteaugon- 
tier; on y fit 36 canons totichant la discipline 
eccléâia.9tique ; mai^ ou uc fit pas même mention 
d^ abus ci-dmaus rapportés. Quel pouvait être 
le motif qui engageait les pères du concile à to- 
lérer des vices si honteux i S'il était permis d'ex- 
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M façon do prn<;or ^ur une matière aussi 
lté I nous dirious que la oraiule de déoou- 
mlp ta taipitaAi dos eeQM§butli|UM 6t dn tcH— 
^iettses aux yrax rln peuple , découverte qui ne 
pounUt a wq jn ei de causer une infinité de aoan- 
«ale», de Mib taip i tam la rriigion , et «uitoat 
»es ministres, fut la cause du silence louable du 
concile de Chàteaugootier. La plupart de ceux 
ifwi le WMnpoMrfeBtf outre lea niioiw ei»deMMy 
potivaient en avoir d'autres pour faire différer 
la réforme : ou sait d'ailleurs que , dans ces 

Fins attentifs à oonservt'r les dn>îts c\ libertés de 
Eglise, qu'à se faire respecter par des actes 
d^wBBIlé et de veita. n ne se teaell pas im 
concile, pas une MMjm blée ecclésiastique, pas 
un synode > oii Poa M prononçât excommuni- 
cslion ennire les tÉnéieires iprf eseient sltanier 
à CCS liberti's chéries et souvent injustes. Les laï- 
ques étaient retenus dans le devoir par la crainte 
■Bs Hiu d ies dePEgiise; mais les ec ciérfaitiqn ei, 
qniso croyaient indépendants, se livrnien!. sans 
beaucoup de crainte, à des crimes qui ue pou- 
flienl éfre punis que par des eomplices, des 
gens intéressés , « t par conséquent par des jue;rs 
indnlnnts. bi l'on veut louer les mœurs des 
XI*, Xl^ et Xm* siècles , qu'on hme oritos des 
laïques et non celles des ecclésiastiques. L'épo- 
que où celles de ces derniers paraissent plus 
pores est, à ommi «vis. après In ptenievs siè- 
cles de nrgHiB, le slèele de Loois XI? et le 
nOtre. 

Qudques eafems rapportent qu'en 1910 , la 

femme d'un usurier qui venait de mourir alla 
prier le curé de la paroisse d'enterrer son mari. 
Cn prêtie, fftA élstt Instruit de la fcçon de fcire 

du défunt, lui n'pondit qvril ne convenait pas 
gue son époux fût mis en terre mainte, et qu'il 
mOmH le p w l e i dans nn eliamp de terre, nors 
du b<mrg , pour servir d'exemple à ceux qui se- 
raient tentés de l'imiter. Outiée de ce procédé, 
0etle fcnwne en poi^ ses pialules an doc « qui 
fit Oi^omicr ati curé de mettre l'usurier dans le 
elinetière , et , qu'en cas de refus , on eût à l'en* 
terrer tout vhént avec le mort. On ne sait si eet 
ordre fut eaéoMlé; les nas l*i sfllimeut , les wntn» 
le uieut. 

Xtes n o mes ciaienc Bonmn nepws lenr usiaiie , 

mats les ecclésiastiques ue diuu'nuaicnt rien de 
leurs prétentions, et Pierre de Dreux ne cessait 
de les mortifier et de s'opposer de toutes ses 
forces à leurs vexations. Us étaient irrités au 
dernier point, et cherchaient l'occasion de pou- 
Toir .rendre à ee prince tout le mal ou*! leur 
avriît fait : ils crurent l'avoir trouvée 1 an 1231. 
Pierre de Dreux, voulant faire la guerre'au roi 
Louis IX , as s embl a ses Htats , pour lemr Mre 
part de son dessein , et les avertir de se prépa- 
rer ài le suivre avec leurs troupes. La noblesse et 
te der^ se réunirent pour rai demendev qu'il 
révoquilt toutes les nouvelles impositions qu'il 
avnlt établies sur ses sujets, et qu'il suj^^rimAt 

T.i. 
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les ordoituniires qu'il avait failes contre les 
droits et priviitfses ccclésiajtliques. Sur son re> 
An, le eleifé dbtlnt dn pape Gréfoire IX un 
bref deoommisAÎou adressé a l'évéque du Mau.s, 
au doyen de Laval, k celui de Ooittlirout , nar 
lequel il leur était otdonné d*edmonester le «nie 
de Bretagne de réparer les torts , infiu-cs et en- 
treprises faits contre les évéques , le clergé , ses 
droits. Mens et fvIsdieliBHi , deno l'eipeoe de 
quatre mois ; et , faute à lui d'obAir» de meltrcy 
les quatre mois passés, son duché en interdit , 
l'eromm mnl off , et déclarer de plus publique* 
ment et «olennellcinent ses barons, vassaux et 
sujets, déliés du serment de iîdélité, obéis- 
année et sentoe; ce qui fat eaéeoté. 

Au mois de )nin 1233, Louis IX , dans son 
camp devant Anosois, rendit un jugement, en 
nrésenee dm pairs do France, par lequel il^êtn 
à Flem de Dreux le gouverneuient de la 
tane, ou'il garda jusqu'en 1237. C'est le| 
m wr et fo senl exemple d'un pnrefl note de i 
veraitirté des rois de France sur la Bretagne « 
contre lequel Pierre de Dreux lit des protesta* 
tions tr è s- v ive s. 

Au mois de janvier 12SÎ), Jean, fds aîné du 
duc de Bretagne, ^>ousa Blauolie, fille de Xlù- 
band, eemte de Champagne. 

Deux ans aj)Ws. Pierre de Dreux assembla 
ses £tats et se démit de sou duché en faveur 
de son IDs, qni fnt prociamë due de Bretagne , 
et (jui se rendit à Paris, où il fit Iioinuiage au 
roi de France Louis IX, qui lui rendit le bail 
ou goBfemenent de sm Etais dontfls'étailMB- 
peré en 128t (Toy. Kanles. ) (1) 

JEAN I , dit le Jïon.r. Ce prince, un peu moins 
violent que sou père, mais ausMi jaloux de son 
autorité, refusa, contre l*usagc, de faire à son 
couronnement le serment de conserver les droits 
et libertés de l'Ëgliae; droits qu'il chercha dans 
la suite à lui ravhr. Le clergé oontinnait d'ex^er 
les rétributions dont nous avons parlé ci-dessus, 
et voulait en outre prendre connaissance de 
toutes les affaùres ; mais le dne n'était pas d*avb 



a Msn IniBMfaitemeot esquissé le règne <m 
ipnm de Pirrn- do Urpux. Le zèle de ce prince 

^ Iflt crslsadSSt alli^ut <■» si «ouvent forin<^r!i et si 

Matent rompues avec Iv roi dr Franri! et avec le rot d'An- 
Klelerre: ion courugi^ dan^ le combat; sou adrcs.Ho daun 
IcH tu^gociaUonit, ont fait jouer ,^ la liretafme unrûle im- 
portant sous la fin du rt^nc lii- l ouis YUI etdoniltla 
plus grande partie de celui do l.oui> IX. 

La guerre perm ^éranle de l'ieni' de Dreux contre la 
puissance de-SRr.Tnds ■vaN>aux de lirelagne, et »cs attaquca 
réit< r< e> ( onlri' le pouvoir lemporrl de l'ef^ise. sontonts 
point- «iiii caracti'ri.K;nt «on paa aayi jux attjrM t at j> 
premier prOtc m^ine h son rtanaailsIliaaaijalBita, i ' 
k se* cffeU rtS>4aax, avec celai aeLOBll XL Asa /■«■ 
Jll« n'aviUt pins à jatoalsr sarlpat l'smkitisià de ta i 
mnte maisao 4s Fsattieive « stmi ^e Mms rsvens toli 
rcmarnier d-deuot; et le clcrgc* nvait compromb , dans 
celle kMMiM lutte, feOicaclU^ civile de ses analMmcs. En 
eflbt, le oôo afriH porté plus d'une atteinte à la jurisdic- 
tion ecelMaaltiine t et« entre autres concesitious, avait 
obtenu, par aoa dernier accominodemcnt atcc le pape 
(eu 1230), que les relations d'l>onnue à taBMSP ne fusseilt 
plos iBlsri>hiy avec le» escoamjunié». A. il. 

17 
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de le contenter. Il ne cherchait même qu'à le 
IBortifler de plus en plus , et en vint jusqu'à faire 
saisir 1rs bénéfices. Cette conduite lui attira 
bientôt une excommunication , qui Tobligea 
d'aller à Home pour y solliciter son absolution, 
qu'il n'obtint du Saint-Père qu'après lui avoir 
promis de faire satisfactioa aux ecclésiasti- 
ques (1). 

Jean fit une ordonnance, au commencement 
de sou règne, qui portait qjue chaque vassal de- 
nenrarait floamis a la junidktion de son lei- 
gneur immédiat , sauf le ressort des jugements 
et des défauts de droit, qui demeureraient au 
souverain comma aafMilifWt* 

Blanche de Champof^ne, épouse de Jean, ac- 
eoucha, au mois de janvier 1238, d'un fils qui 
porta le nom de son père (2). 

La m<^me année, Yolande, sœur de ce duc, 
d'abord promise à Richard d'Anglcterra , puis 
Mcocdée à Jean de Franoa, frère du roi Louis IX , 
épousa Hugues IX du nom, dit le Brun, sire de 
Lusignan , comte d'Ângouléme, et eut pour dot 
le comté de PmtfcièvN. Cette priDMMe mourut 
l'an 1272. 

L'an 12^0, le duc Jean ordonna, à la prière 
des évéques et seigneurs de Bretagne, que tous 
les juifs qui se trouvaient dans ses états eussent 
à en sortir : on fit main basse sur ceux qui de- 
meuraient dans les villes, et «mtB massacra un 
grand nombre. (Voy. Nantes, année 1240.) 

L*an 1245 , le pape Innocent IV célébra un 
eoncile à Lyon , au({uel plusieurs éfé^uea de 
Bretagne assistèrent. Le Saint -Père y institua 
le bonnet rouge pour les cardinaux : il leur ac- 
ooida cette marque de dtutinfftkm , pour les aver- 
tir qu'ils devaient être sans cesse prêts à vener 
leur sang pour la défense de la fui (3). 

Pierre de DVBux , qui s'était retiré aprèa MW 
abdication, ne put vivre long-temps en repOS: 
il suivit deux fuis saint Louis en Palestine , ofa 
il se distingua par son courage et Mm zèle pour 
la religion. II reçut une blessure au tisage et fut 
fait prisonnier avec le monarque, à la nataille 
de la MaMonre. Celle looniée fin frtite au 



(1) r.i'tto rsconiimiiiioation fiil la senle lanrpc contre 
Jean 1 ; mais tlle a\ait Oté prtin d*''*' de Ix-aucoup div luc- 
uaccR. La rt-vollc des barons, qui iVlala «n 1296) «CDOn 
en 1252, avait pour moUf leur résistance à l'exécnttMi <k> 
certains «rttelw das itnnMM tnUm ymt le âae à Borne . 
Imacm 1 «aU dié^n tm w lidra sbt—are. V^giiMi 
avatt cenfols 41vm avaelaBet ma. dépens des grands vas- 
Max, et cem-ct teotaleiilae forcer le duc à revenir sur 
ses 8erinont<: envers le pape. Ils tarent battos. A. M. 

(2) Leur mariage avait été célébré enllM, et dans la 
■léme annf^c avait ea lieu celui da Yolante aTCC 1» oonle 
4e la llarcbc, ske de Losignant e'M4«dbe antirleare- 
■lent à ia Un de la nigcncc de IMcrre de Dreux. A. M. 

(8) Le concile de Lyon avait «lté convoqutf principalement 
■oer s'occuper de la gnmde querelle entre le sacerdoce 
et rcmplrc. Frédéric il était alors empereur. Le pou- 
lUb exconunonia solenneUement ce nrlaeaefc pNaha ona 
craliade contre loL C'est le grand fUt de eecaoflOe. Row 
IcgrtHMU de ne pouvoir en exposer les conséquences si 
* ' pour l'histoire de rauropa cnUéro. ( Coosal- 
. . -, Il 4,cfcip,ll 
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comte d'Artois, frère du roi, qui y fut tué, eti 
l'armée française, qui y fut taillée en piècee. 

Pierre de Dreux était prudent et spirituel. Le 
choix que fit de ce prince la haute noblesse du 
royaume, pour un des quatia pvoowenrs arl^ 
très qu'elle se choisit , est une preuve évidente 
de ses talents. Joinville , son contemporain et 
l'ami de salai Louis-, rend le plus ilhntretéoui» 
gnage à ses rares qualités. Ce prince mourut sur 
mer, accablé de fatigues, en revenant de la Pa- 
leatiaef l'an 1250. Son « urps fut apporté en 
France, et inbumé dans iVglise de Saint-Yves- 
de-Braine, de l'ordre des Frémoutrés, fondée par 
André de Beauraont, Tan 1130, danslediooèn 
de Soissons en Picardie , oii l'on voit encore son 
tombeau , orné d'une itgure de cuivre qui re- 
présente Piemde Dreux, due de Bretagne, avec 
son écu au quartier d'Iierniines , et une épita- 
phe. D'Argentré s'e»t grossièrement trompé en 
disant que ce prhMMitat enterré dans l'égUsede 
Tabbave de Villeneuve , à deux lieues de N antes. 

Le duc Jean vivait en paix , lors de ia mort de 
son père ; mais les barons de Lanvaux CÉ dt 
Craon s'avisèrent de prtMulre les armes, et se 
mirent en campagne. Ils furent vaincus et leurs 
baronnies confisqo é ei, (Voy. Grand-Champ.) 

Peu après. Guyomar de Léon prit ausssi les 
armes, pour soutenir le droit de bref dont il 
jouissait dans sa terre. Il commença par briUer 
le château de Quimpcrlé, et paraissait disposé i 
tout entreprendre; mais il y eut un accommode- 
ment , et le vicomte de Léon conserva sa pos- 
session. Ces troubles appaisés, le cleigé, toujours 
inquiété par le duc, lança contrelui une seconde 
excommunication, l'au 1252; ce qui l'obligea 
encore d'aller à Rome , où il se soumit à faire 
observer les décrets du pape Innocent IV, qui 
portaient ^ue nul excommunié ne aeratt veça k 
plaider, ni en jugement, ni en témoignage, ni 
enfui eu aucun autre acte de justice; que le droit 
de tierçage serait payé ; que les ecdéslastiqaee 
seraient sous la protection du duc, et que ht 
connaissance des usures et des serments violés 
leur appartiendrait; que les laïques pourraient 
céder, si bon leur semblait, les aimes qu'ils pos- 
sédaient aux ecclésiastiques , sans un nouveau 
consentement dn duc ni des barons , et sans ao^ 
cune reconnaissance de les tenir de lui ott 
d'eux : ce que le duc jura d'observer, et, peu 
après, prit congé du Saint-Père, et s'en revint 
en son duelié, où il trouva la noblesse et le peu- 
ple fort mécontents des concessious faites aux 
ecclésiastiques. (Vuy. Nantes.) 

L'an 1251 , le roi saint Louis se trouva rede> 
vable au feu l'icrre de Dreux de la somme de 
68,000 IIVNS tournois, que ce duc lui avait prêtée. 
Cette somme fut évaluée à 1 ,5kQ marcs d or , ce 
qui ferait aujourd'hui environ 2,217,600 livres. 

L*an 1259, Jean, fils ainé du duc de Breta- 
gne , fut accordé avec Béatrix , fille du roi d'An- 
^eterre, Henri III. Ce mariage fut célébré et 
rannée inivaiile, à WeataniBitar, 
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DE L niSTOIKB DE BbETiCKE 

OÙ les noces se firent avec La plus grande ma- 
^ lÊt mm, Le p ia a » fait vingt ut, »t la ptfafc- 

ccfi'sp n'en avait que quinze. Jean fut fait che- 
valier de Tiurdre d'Angleterre par le roi» son 
b a a n p è ia » f«l imaa 1» eeaHé de-iUeliinioHt 

pour (lot à la princc»<(c »a (Ule ; mais elle ne le 
posséda qu'en 1264. JOepois ce temps» le titre 

aux atnës et héritiers présomptifs de Breta^no. 
Le duo et la duohesae » qui avaient assisté à la 
lia» NiiMBilMat anPM 0QS les howmmk 
, , qui eurtttt» M IMS, Od fib ^*Bl ttOtt- 
Artur. 

L*aalSM, la H e to^ i ia «Hoya à la Ma une 

prande famine et «aie maladie t'-pidj-miquc qui 
enleva beaucoup de monde. £n 1262, elle souf- 
kaMMawp vVbi ouni^bb taciibla criI 4éni^ 
cina les arbres et renversa plusieurs é(fifices. 

Au moi d'avril 1270 , le duo partit de Mantes 
•VM la dnelMMeaon épouse» le eai 
letsse de Richement , pour se rendre 
Une. (Voy. Mantes» année 1270.) 

Piarra ae B ret ag ne» im dae Jean 1, 
nit à Paris l'an \'21?>. et fut en tem^ dans l'é- 
glise des Cordelien de la même ville» avec cette 
épitapha aar am Ismbaaa (1) : 
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Cî git monseigneur Purrc de Bretagne^ ijui fui 
fils de manuigneur Jcem, due de BrttagÊÊf H 4$ 
4um* MUmekê d* Càamptgm «f d* Aasarr». 

Au mois d'octobre de la même année, le duc, 
étant à Nantes» fit la fhmeuse ordonnance qui 
change le bail des nobles en rachat; mats fl 
laissa aux seigneurs la liberté de la siiivi-r, on 
de se tenir à l'ancien usage établi par le duc 
GeoAol n (2). 

Vers le même temps, Philippe Tïî, surnommé 
U Hardi, roi de France, défendit par ses lettres 
lea ^pda de Bietagne à ami Parianeat de Taris, 



(nnerre de Bretagne mourut i-ii 1268 . avant la rroisadi" 
4toin0, il laqmOlo !<• duo prit p.irt. l;t si raniicc 1275 
fût fatale ."i ccitt.' faiitilli- , < par l.i mort de ia romip.sse 
de Ricbemout , qui atail époutié eu 12M Jeaik , fll» aitit^ du 
doc. (NécroU dMSSiMkn 4s IMMaitlUtlk Wwtoio- 
UMt.,p.SS3.) A. IL 

12) Of,^■^• !.cml)lc placer Ici J» do lougs interrallc» deux or- 
donna luo* du duc Jean I : fcllc cpii est rclaliTC.'l l'abolition 
des a|i|)< l« i l ;ijiiiirii<'iiii iil- iMi). ci-dc-isii" ) , et celle du 
citaugcuicul (le l)ail eu raihal. La première n'eut pa» lieu , 
esauaallIedU , au commeneement du r^gue de ce prince , 
mils SB ms : auanl k la dernière , elle est de 1370 , et 
iMMa. svse rAarise ia csbbIb Cssiftai» l'an «asato* itn 
fsrtmis naanBMrti de te IMaiBa Msdile ds ffirâiSigue. 
Ee be soin de ne pas diintaasr te aenrlce militaire avait 
Mt e s n ss Hxr , dâu te preaitor ie en actes , an principe 
qui Iransléralt aux onclet patcrneU des tnineurR, ou. Ik 
aéraut de ceux-ci, fc an parent d<'-»iKn<' par leur père dé- 
ced*'. la garde ou bait de leur héritage. Celte coutume 
-M uait (t 'Angleterre, où les seigneurs l'avaient dénaturé*- 
au poiiil (jii'iU s'emparaient de ces lii-rit.-if;es sons le pr<-- 
lexle d'eiilri'lriiir de-» clievallei'i dnut ils ntili'aient li s 
wrwices. Jean 1 .ibolit ce pri\ilt-ge , si pi-ejudiciable .*i tout, 
les mineurs, qui , à leur majorité, ne trouvaient «an» «.'du- 
raliop et eharp<-s de dett/'d ; Il le ehanRea eu rachat, c'est- 
li-dirc le r«:-duisit A la perception d'une année des rere- 
tius. (Voir sur cette AsiUse et sur ses diverse» di^poslUons 
lesAclesdeBi«tsf.»t.l,cal.1IB»MI»»lo. iimetlMw) 



et renonça encore à appeler à l'avenir les £tala 
de BrelacMàaaaEtalaffoénunuGadMiilëlatt 
venu de ce que Pierre de Dreux amit80a|Bii8QiB- 
duché au roi do France (1). 
laaa aequit alors une partia ia la vieonHéde 

Léon, avee les droits ijr brefs et de bris qui 
avaient tant causé de troubles, et la sei^eurie 
da Dfauui» en échange de latpeHa 11 doiiiia qoal- 
qucH terres h Alain d'Avaugour. qui en était de- 
venu possesseur par son mariage avec la fille de 
Johatt de MajaMM al da Garvain de MiMii. n 
observa les conventions faites avec le clergé ; 
mais les seigneurs et le peuple contestaient tott> 
jours le tierçafe et le past nuptiaL 

1279. On trouve dans les archives du château 
de Nantes un acte de Piiilippe4e-Hardi» qui re- 
oonaalt que la régala deaégUiaa da Bretagne ap- 
partient et a de tout temps appartenu au duc, 
et que le roi de France ne peut appeler les évè> 
qoaa da BfalagM àaaa Etais» que do cowseitte- 
ment du prince breton. Tl parait mie cet acte 
est supposé » dit M. Travers, quoiqu'U n'annonce 
rloB dnambenblahla. Mais la style da eelle 
pièce, quiestplutAtduXVI'sit'-ele (jueduXlII', 
et l'histoire» qui nous apprend la dilliculté que 
las évéqvwa Mrt» avant et wfnkÊ le XIII* iiè> 
ele, d'ac ennler la régale au duc, ne permettent 
pas de recounaitre cet acte comme authentique. 

L*an 1M# on traita éat nariage de Pli^i|»a 
d'Artois et de Blanche (le Bretagne, fille du duc 
Jean et de Blanche de Champagne, son épouse. 
Ce )eune prinea était eo nsi n ga i m ain du val de 
France aeluellement régnant (2). 

Le nuùt 1284, la Bretagne essuya encam 
un ouragan qui fit des w v a ge a eensMéi ablaa ; 
les arlues et les maisons furent renNcrsrs , et le» 
ports de mer ne furent pas un a^yle assuré pour 
les valiieatg» qui y fwent aolmeigéa eomna 
en pleine mer. 

Artur, fils aîné du comte de lUohemoot, 
épousa» eetia année» la iUa unique et aaolalié- 
ritière de Gui, vicomte da Linit^ui s. 

Le duc Jean i mounit dans son chAteau de 
nie» sur larivièia de VBaine, pavoiMO de Mar- 



ti] L*nn|e des appda, tout nstnesa m BretMae, 
venu des tentatlws an nekles vassaax de nerra se O 



{|ui comptaient Octiapper ainsi aux etiipléteiuww w w« 
en n'en rapportant à une Jurisdictiou plu« életiBéB et iO- 
pi ricure, celle du mi de France. Jean-lc-Roux, compre- 
nant, dit Unru. qu'il ne gagnait rieu du côte des barons 
qu'il ne jierdil du côté de la France, et tenant beaucoup 
lilii- a 111- (i.is rire Hubordouni' une cour «*tran((ère et à 
ne pas vitir dr. liner sa propre jurlMliclion , qu'au vain 
honneur d'i'\r>i|iiei' i|u<'l<{ue<t causes peudautes devant les 
juges seigneui iaiiv , rendit une ortiotuiance par laquelle, 
de eenei'rl aM i- le rni lie 1 r.nu e , jl iibolll l'n-age dos 
Is et des aiouruemeuts . de manière que cbacuu lut 
de plaider dans le reiuiort de la Jurisdiction à la- 
quelle Il appartenait, sauf seulement il poursuivre le* ir- 
iVgularilés dmnt te ceor ducale. ( Oaro, Hlat ds Bret. 
t. 2 , p. ftl , as ; Actes de BreL , 1 1 , p. 886, 10S7: Bflcwlf 
des ordoim. des rois de France, t. 11, p. S55. ) M....(*. 

(2) lllanebi- de nretagne , qui fut mariée ii l'hilippc d'Ar- 
tois , était lille de Jean, comte de Richemoiil, fils de 
Jeau 1 , qui plus tard rt^ua soos le nom de Jean Ui et 
DM, osame on poorcslt te CNirs #«près te texte, iUs 
dsJsaaIlai-m«aie. A. IL 
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ISit ABRÉGB 

zan, le 8 octobre 1286, et fut enterré dans Té- 
éHm de Tabbaye de FittiM^ «m mit iMidée. 

JEAN, comte de Richemodt, succéda à son 
pèro som le nom de Jean II , et assembla , Tan 
1288, les Etats de son duché, qui supprimèrent 
le past nuptial et le droit de tierçage (2) ; rétri- 
butions que tout le monde regardait comme une 
tyrannie. Les ecclésiastiques protestèrent con- 
tre cette réforme, et renouvelèrent la querelle 
qui durait depuis si long-temps , et qui ne fut ter- 
minée que Tan 1309, par le pape Clément V, 
qui modifia ces droits , et réduisit celui du tier- 
çago à la neuvième partie des meul>Ic.s du di'- 
fuut. En conHéqueuce , ce droit fut appcli- 
miûme. On < n < \ ^ ni|Ma iMpMnm qui n'aw^ien t j mfOTs temps, on 
pas la valeur de quarante sows de meiiblfis, cl rimrMîi^res 



s'imaginait pa^ pouvoir àtre sauvé, si l'on ne 
donnait une partie de ion Um à eee boas 
taires. En conséquoncr . Ips uns donnaient des 
terres avec les actes qui eu assuraient la pos- 
session ; les autro) donnaieirt de Ilufgnt et dce 
meubles; mni<; cfs rlonr^tiotfs . surtout celles des 
terres, n'étaient pas censées légitimes, si ka 
frères, les enfants, les petits-enfants, et enfle 
tonte la famille du donateur ne les conP mirait : 
aui^i mettait-on tout en œuvre pour avoir son 
consentemeiit. 11 en ootelt toajonrs beeoooon 
au donateur ponr «foir la pei'miiilen d*earfolur 
les moines. 

Iln*en coûtait paamcfaaelort poor te faire re- 

li;;irnx. Le froc était un habillement bien cher. 
\ iut ensuite le droit de sépulture, ilans les pre> 
ntmell Irat le nende denelei 

mnis ]:\ \:niitr rt l'or^icU ne purent 



le* nobles, qui ne devaient rica payer, yuaut au , soullrir long-leuip» cette coutume : il fallut des 



I , il fut réglé que ceux qui B'anraient 

pas pour trente sons de mctibles en seraient 
exempts; que ceux qui en auraient pour ciu- 
qnenle sous seraient taxés à trente sous, et que 
ceux qtti tiendraient le milieu entre trente et 
quarante, seraient taxés à deux sous. Ou ne sti- 
|îale point combien de temps devaient durer ces 
nouveaux i-é{;lements, qui se sont aboli.s d'eux- 
mêmes : de sorte qu'on a pu se marier depui^f 
«ans être obligé de payw ae femme à son cure. 
On voit pourtant encore, dans quelques endroits 
de la Uassc-Brcta^ic , quelques vestiges du droit 
de neûroe ; mais U se perçoit Men dtl w e m ment. 
Les habitants <\e SnintMnlo, par exemple, con- 
vinrent, eu lu72, de payer au chapitre de leur 
éflim eediédrele nne tomme de trob eenia li- 
we« par chaque anitre . par abonnement 

Si le» prêtres fwcuiitrs de ce temps avaient 
deadioilieBorbitants, les moines n*en «faiont 
pa? moîn?? : ils mettaient tout en usage pour 
augmenter leur domaine , et n'eu trouvaient 

3ue trop eis é m e n t les moyens dans ces temps 
'ignorniire. Ils avaient fait adojitcr cett«; loi , 
qu'ils pouvaient iirriter de leurs parents, tandis 
^e leurs parents ne pouvaient rien demander 
après leur ?iiort : tout ce qui leur avait appar- 
tcuu restait au couvent. C'était bien là le moyen 
defeire promptement fortune; mais ce n'était 
pas leor senle manière de s'enriohir. On ne 



(t) Il n'cftt pcnt-ôtre pas snperfla d'itjoutrr le! t\ws la 
mort (le Jean 1 avait é\é précédée, en 1'J83 , de crWa de 
lit duclie86C BtaiH'he de (JuiinpaRne, diti: missi Itlanche 
de Navarre. «•! ili' lu ii;iiss.inct.' de son anii-ro-pf UUfll», 
c'est'k-dlrc de Jean, fiJb d'Art ur, que nous troiocroui* plus 
tard Moa le nom dé Jean 111. A. .M. 

(2) On sait «jnc \c pnst nuptial était une rcdcvauct- ('galo 
aux frab d'un r<'p;i^> di' nocesdui' aux pn lro par li-sinarn-s, 
sUiTniit un iisaRc i-labli ; ou leur d( v;iil l'^'ali'iiirut U: lier- 
çago ou pr< IfM iiicut <lu tier» de» bkus du pi r<- de famille 
déct'Ut:. R-lli- ftail la puissance du clcrgt-', la forrc 
de l'opinion parAïut ii diminuer consid«^ral)lcintnil ers 
droits, mais qu'il fut Impossible au rara« Kti' d'aiUeur» 
*l riSolu de Pierre de l>r<-ux rt des deux Jfaii de s'en 
JtlTrniiehir, malgré la coalition organisée pr le premier 
avec d'antre» wlgac—i yaJimiti «fltttre les prMsnttons 
du cUofé. |L«mA 



dnifolKabef desi 

!M>lée8 richement dccoré«? . rloTit la pompe pi1l 
encore en imposer à la postérité ; et les moines 
offraient, dans ienrt eoavenii, dm endieHa eom- 

modes pour rrs =nrtr'^ tronirmenls. Ouelqiu^s- 
uns, conduits par un motif plus raisonnable} 
pensaient qoe mm eetpe e aïuo sés dans le teaa-' 
pie du Seigneur, aux veux des fidèles, les en- 
^geraient peut-être à adresser leurs prières au 
ciel ponr le repos de ie«' âme; que les motnes 
dans r. L'li'^r (lesquels ils seraient daigneraient 
^uelqueloi» prier pour eux et les conduire plus 
vile an séjour du nonhenr. En «xmaéquence de 
la confiance qu'on avait en ces pieux anacho- 
rètes, ou sacrifiait avec plaisir la majeure nar- 
tie de ses biens , pour obtenir un tombeau oans 
leur église ou dans leur cloître; et, en revanche, 
ils ne manouaient pas de reuflre tous les hon- 
neurs pessiUes à eelul qui les enrichissait en 
mourant. Si c'élait un grand sciL-tir nr, îls al- 
laient au-devant du corps avec les plu» saintes 
reli(|u€s et les plin beaux ontements , est Ils le 

coîiiiiiisnirnt nvrr pompe jusqu'au lieu de la 
sépulture. Ce qui est bien plus étonnant, c'est la 
manie qa*afn avait de moorir avee f liabit mo* 
nastique. Lcsfemm( s rllcs-mémesse convmii nt 
de cet liabit, comme s'il eût pu sanctitier une 
personne qui n*aTaIt |amais rempli les devoin 
de la vie religieuse. II fallait bcawcon|) (rariTt nt 
pour obtenir un capuchon , et on ne faisait pas 
d ilBealté de Taditfler d'une bonne partie de son 
bien. 

A ces actM d'une piété mal fondée, ou en |oi- 
gnaft d'autres qui , plus utiles aux donateurs, 

ne conlriliii lii lit pas moins h cnricliir 1rs mo- 
nastères. Ou ordonnait un nombre considé- 
rable de messes et d*ofBces , des amiiversafies» 
et l'on fondait des lnni[>es pour brûler à perpé- 
tuité sur les tombeaux ( Voy. Pont-Chàteau, 
années 1258 et 1518 ). Enfin, il n*âait pas pei^ 
rois de mourir sans laisser quelque choi^c à VV.- 
glise. Si on manquait à lui faire quelques pré- 
sents, on passait pour «m impie de la pfcmière 
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espèce. On observera encore qn'on ne recevaU 
alors que des uoblen dans certain» monastère», 
comme à Saint-Melaine, à SainfiJanit, à Lftn- 
devenec. et autres endroits (1). 

La coutume d'enterrer dans les églises ne fut 
établie qv%a CQlMMaMflMat du XI* siècle. 
D'abord ce privilège ne fut accordé qu'aux 
évéques , aux abbt^ , aux prêtres et aux pe^ 
troii> ; iiKU!» dans la suite toat |0 IIMMMte y tnv» 
va place pour de Parlent. 

L'an 1288, la récullc lut abondante en grain», 
vias et fiwlls de toutes espèces. On voyait alors 
des vignes dans les environs de Rennes , de 
Montlort, de l>ol) deDinan, de Fougères, de 
Kedon el a«lm Utus* lesquelles étaient cnl- 
tivéee avec beaucoup de soin mois <m a 

ipri» depuis que ces cantons étaient plus 
aux grains et aux arbm ftaHiMi , et 
on a arracli»'- les vignes, et les terres ont été 
mises eu labeur. Le comté nantais est aujour- 
éPkmi Im moI pifi iriniobie de la provinee. On 
y trouve beaucoup de vignes , lorteat <mi tud 
•t à l'est de la rivière de Loire. 

CsAlIsurla lin du lègnt' de Jean I que tous 
lasaceaux des jurisdictions ducales furent semés 
line» (3). Les seigneurs, à l'imitation des 
I, élafalirant dee aeeMs dam leurs jurîsdie- 
tions, sur lesquels sceaux étaient pravérs leurs 
armoiries, avec quelques ornements particu- 
liers. Les évéques obligèrent aoMi lea tmé» des 
paroisses h s< cller tous leurs arfes d'un «ecmi 
qui leur lut propre. Ceci parut d'une si grande 
conséquence à qnelqMapvélats du XVI* siècle, 
qu'ils l'ordonnèrent sous peine d'exromnjuiii-^ 
cation. Il est certain que les sceaux n'ont pa» 
toujours été wm aaaaqua diilioctive de noblesse, 
puisqu'on trouve un grand nombre de mluriers, 
aur la lin du XV* siècle, qui avaient des sceaux 



(1) Los Ipvt'M d'aigciil iitii M nrent alor» en Drctasne 
couuiic daiu touti- la 1 raui X- pnv ie« collecteurs du roi , 
oot fonmi «ne anameutatlOB à >ertot l'ii faveur de 
m thtae Ciiartte én droits és coM-oi sor U Bretagne ; 
aaais Itaim bit «bscner oefll sa trame tew ruiatoire 
ét dom UMunm des qalmitcai de ces eiMeciears qui 
praneat^aa ceUs cantribatlra avslt pmnr bat fexp^dl- 
ifaa ds la l!nv»-8alnte. • OtUInlù madopiauiM foUector 

• declmœ a tumma ponUAet ad FI an no* domino rtgi h'ran- 

• eia amccttat, pn> tmànidia Teme Sanctie...» ( U. Lobinc>au , 
t. S. p. «AI «t te»t Vertot, IV. SUbUm. des BieleM dsu» 
lesGaiaBstOara,Bl8kdBBiets»,b9,p^«I.) lL.„é. 

m Le cUiaat desvlaaes est tenalnd en Bretagne psr 
œ llfDie tirée de Oeèrande à Premab (Sarthe), comme 
Ueaite nord extrAme , sulTant le l>eau travail de U. RieIR'l 
de Grand- Jouan, qui M-rt d'iiitroductiou à kou Agrical- 
tore de I'Ouc»t M. MJctK-k-t In port«- un peu plu» au 
nord. — Ces opinions , fondées Aur le« obi>crvaUons de Ro- 
ot dTAiIlHur Kaas* atnt oonfonuea à la vMÉd de* 



f^8BlB■toM■vemA■MMModlplo■MH4|•eft. t, p. 48aj, 
ea Miall seos lean 1 ^pao 1« hermines aoraient remplacé 
TOtftatnnrnt Ips armas As Omusur l'écu de BreliiKnc 11 
fsBt c«'i>' n'l:t lit pi-<V(énr.èOOtte opinion celle qui m rc 
porte cf r.iit hcrnidiqiie qu'au rèinie de Jcin lU. Si Ic^ 
hcnuint's riireni inlt uduitcs mua Jciiu I, elIcH ne couvri 
reiit alorK (in'iui i|uarUer, alual qu'oQ le Toll daoa la sta- 
toe d'Arttir II , '^ixcoMBr «sJosalI. <Tslr jMsfeo% au 
rigoe de JcaA lil. } A»1^ 



iSBUTACRX. ISS 

Pierre de Bretagne, fils du duc Jean II, avait 
emprunté de l'argent et acbeté des cbevauxsaus 
les [>ayer. Le paMaoT «t Ida Marchands ead- 

gèrcut de lui une promesse par écrit et sous 
serment qu'il ne surtirait, point de Paris saos 
les satisfaire. Le prince y consentit et écrivit am 
duc, son père, pour l'iuformerdes obligations 
<|U*il avait contractées, et le prier de lui faire 
paiiartoMMBBiada9,0001ivres qu'il devait payer, 
pour «a délivrance de l'oluf/e et prhnn qu'il était 
lenu de /atre. Le duc ne le lit pas attendre; mais 
il exigea une reconnaissance de soa tta. Cette 
reconnaissanec [lortait que lui , Pierre , rendrait 
au duc, sou eiier père, et à sa volonté, les 
9,000 livres ci-dessus montloMiéea; à as tl- 
nir bien et If aiment, nous obligeons nous et nos Mens 
meubles et non meubles, situes en lirttaigne , par- 
ticulih-emeni dm* la MMMlt^ dê Léon; en témoin d» 
laquelle chose nous avons donné audit noire c/ur 
ph'e ces lettres signées de notre propre si il. A Paris^ 
U mardi devant l' Ascension de NotrcSeigtieuTy l'an 
de grdce 1291. ( Voy. Saint- P(»l-de-Lé«n. ) 

On remar({ue, par les levées de troupes du 
due Jean II, de l'an 1294, que les évéques de 
lleunes et de Dol, qui avant ce temps étaient 
dis{>ensés de fournir des troupes au duc , furent 
obligés, ainsi que leurs chapitres , d'envoyer tous 
leurs honinies dv ficf, à l'exccptiou du camé- 
rier, du muletier, du fouruier et du boidanger 
de l'évêque de Rennes, qui en furent exempta. 
I/i vé(|u«! de Dol devait seul fournir dix clieva- 
iici-s. Ou lit que le rui de France fit confisquer 
les revenus de ploaiears évAqaaa de ce temps, 
qui ne l'avaient pas suivi en personne à l'armée; 
et ou trouve une infinité d'exemples de cette 
nature, qui prouvent qu'il était t rta d il Bcila 
d'obtenir dispense de servir a la guerre (1). 

Jean 11 mena dix niilie hommes de troupes 
auxiliaires à Pbilippc-le-Bel, au siège de Cour- 
trai. et lui rendit de grands services en cette 
occa&iuu. i'hdippe ne fut pas ingrat, et ne sa- 
vait par ^oelleacaMMae et quels bienfaits prou- 
ver aa neoonaiMaiice an priooe breton ( 2) . 11 fut 



(1) Ces levées de troupt-s, dont Ogic parle ici. avaient 
un bdl que notre auteur semble avoir voulu (li.s>iiualer. 
La (cu«Tre ayant éclaté entre l'Angleterre et la France , 
Jean U , qui avait, en 12«j. c'est-à-dire avant la mort de 
sou pire , suivi Philippv-lc-Uardi dans l'expédition d'Ara- 
Ruu, prit paru cette foi» pour l'AiiilsIarw eortro la ftanoeu 
ac regardant avant tout oaaaina esoite de Blehomoiit II 
leva done des tisepes, ot accepta le commandement de 
rarade ani^alae, oomaModenaent qu'il conserva pendant 
trois années. Hais , on 1SB1, tt ranlia dans le p.irU de la 
France, et la guerre de flanlM la Vit dao^ le» ranfl de 
l'année française. A« M. 

(1) Il n'cot pas besoin de Mm obiar«nr«oad>ien Oide sa 
tràîpti aasad 11 dsaae po«r cause à cette politique du 
isl dii nmn mm ii l ia ri ai dn n i nniiBlwnr- pour la ma- 
nUre dont le doc l'avait servi è Goutial contre les Fla- 
mands. Ce fbt la nremMre poMo flSnMrde par Mires-pa- 
tentes. La royautécommcnçalt h agir en mailresse; elle 
ortroyaif. Les lettres de Jean II portent que le nouveau 
pair aura dort-navant le litre de duc .'i l;i placi- de e«:lul 
(le comte, qui lui était donné nueUiuefois d.in^ li s actes 
de lu chancellerie royale. Sur l'alarme qni i>i ir< iit le.s 
Bn-tons I II apprenant leur> nouveaux rnp|ioi t- p(ilili<iiie.H 
avec la ftanoe, l'Mippc-le-Ucl u'iieslta pas àt masquer 
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d^cMé dans le eomell d« M &IMr le titre de 
pair de France, qu'il accepta. En conséquence, 
on lui en fit expédier les lettres Tan 1297, et 
par là la Bretagne fut érigée en doehé-paMe : 

SCS souverains ne prirent plus que le titre de 
duo, et abandonnèrent pour îamaïs celui de 
eomte, qu'ikt prenaient encore quelqiierois (1). 

La noblesse Ijrofotnio ('t;iit Mors partagée en 
trois dassea : la première était composée des 
«Ointes senb; la seoondb, des ticomtes et des 
barons; et la troisième, des vicaires, drs pré- 
vAtfl , des sergents féodés, des chevaliers et des 
écuyers. Les grands olBclers de la maison dn 
diu- avaient aussi leurs qualités ; mais le nombre 
n'en était pas grand. Ou ne trouve dans les ac- 
tes dn XI* ^cle qoe les charges de sénéehal, 
de chancelier, de porte-verge, de vnycr. (!<• i)rm- 
netier, d'écbauson, de veneur, d'écuyer et de 
go u vernenr des {ennes princes. Dans le siède 
suivant, on trouve un conm'lable, un chain- 
beilau et un forestier : ce dernier oflice était 
exercé par des gentfbhomtnes distingués qui, 
pour leur forestaj;»' , étairn! nl)li;^«'H de fournir au 
duc, lorsqu'il tenait sa cour plcuière, les tasses 
et les écneHes néoeanfres. Les droits de leur 
< liarf;e étaient non)l)reu.\ : ils sont appelés dans 
les chartes, l'herbage, lcp.1turage, le bois mort, 
le cocage, le seplimage, le fanage et le panage. 

Les scif^nt iits bicloMs (■oinmciic«'»rriit , l'an 
1298, à prendre le titre de bachelier; titre qui 
marquait qn*fls étaient d\me nafasanee distm- 
guéc, et qu'ils descendaient du sang de» barons, 
puisque ce titre n'appartenait qu'à ceux qui pos- 
sédaient des démembrements on des écluses de 

baronnio. 

L'an 1301, le duc Jean II, qui se s'occnpait 
qu'à la police de ses Etats , fit nn règlement con- 
cernant le partage des nobles, eu motlilication 
de l'Assise du comte Geoflroi : ce nouveau rè- 
glement portait que, si les cadets demandaient 
ianr portion à Talné^ qolfparkkiiderAariae, 



«es intrntiODs d'iino dt'-claralion oxprc-isi^ en faTPor du 
priTilégp des ducs de lirclngur. .M. Ils t < t (iini.iitrL> des pri- 
était iniplirid'iiinit <l( < l;u<T l'iiilrtiorilr (li- la 
Itrclngnc, car rcs pri\ilfR<'s i-(nlcnt vn driiniliM' di s , ,j 
Cfptitinn h In ri'Klc. (lu peut voir dans l»ani uiiv <'\po-itioii 
conipli le (tr^ pi i li iilions dos partisans ili' la riaacr- el 
de» purli.Kans d»'s diuits réguliers de hi lirclaKnc , avec 
toole* les pMcet k l'appui. Du re»tp, lort Itrelons i»' >'r- 
taleot p«* trompés dans leur» provisions, ni l'hilippc-le- 
B«l dans m» calculs. ( Voy. Actes de Bretag. , 1. 1, p. 1123 : 
Ardiivcs de Nanin , Ami. , L. twm. Bt H caw. F; V. cas*. C; 
5. caM. D; Iliiit. g(<néal. de la maison rojair, du P. Ameiiiie, 
t 3 : d'Argcntr«i, Hist de Drelag. ; Ordonnan. des rois de 

]UstdeHaaiss,p.tlL) lL.-«.^^ 

. tl) Offe aanil nea^étw M alalM mentionner ici les 
Miras «» Mite maÎM année llfT, par leranelks Jean II 
SfeHntqoe les ducs de Bretagne ne pmnmienteiie ak>ar- 
nds devant les roU de FTtaee qu'Ai d^finrfdtodroff, pour 
ymaavai» Jugement, ou autres cas concernant la préro- 

fatiTc royale. ( Actes de Bretag. , L 1 , coL 1131.) Du reste , 
«*rcctlon de la Ilrel.isnie en dnetié-palric parait avoir étd 
pliitAt une alleiiite porlf'c A riiulepeiidance du pays qu'un 
ayaniMge pour les dncv, qui aliainlrmtialful ainsi les an- 
cl< nii< ?< prcU-iil ioM> <li-> mu dr Ilii la«iic' , cl se Kouinet- 
taicui k rvccTOir de la France leur propre UU« de doc 

à* H» 



, «1» «no «il obligé de leor 

donner le tiers des terres nobles, et de partager 
avec eux les biens roturiers par portions égaks, 
à eondition qae Fahié aunil le choix des IoUbs 
qui en seraient faites par gens connaisseurs. 

Cette ordonnance fut suivie d'une autre qui 
sera à fMBais la hratede Pesprit tramain ; eOe 
portaitqu'on pourrait se dispenser du duel après 
l'âge de quarante ans, et qu'on ne pourrait y 
être admtt qii*à vingt-un ans ; que ledéfeadeor 
aurait le choix des armes et de la manière de 
combattre; que, lorsque le noble appellerait le 
lOtnriar, Il serait obligé de combattre à pied; 
et si, au contraire, le rotiu-ier appelait I< 
noble, ils combattraient à cbeval : ce qui se 
nommait le gage de la bataille. Bu 

les lois ne consacrent plus * ** 



uiiuablcs pratiques (l). 
Le dne Jean 11 appris la r ése lulfott d'Mer 

à Uome, et se préparait à faire ce voyage, lors- 
que les cardinaux, après bien des oontestations, 
élevèreat an pomifleat Berlrand Gotber, né à 
H(udeaux, qui prit le nom de Clément V. La 
cérémonie du sacre se iit à Lyon, le 14 novem- 
bre 19M (4S08}, oè tous les oatdiMi» «taisat 
assemblés. Le duc s'y rendit avec une suite nom- 
breuse des seigneurs de son ducbé, et y trouva 
le roi de France avec mie partie ne la famiUe 
myale , et un grand nt)nibrc de princes et de .sei- 
gueuis de la cour qui avaient été invités à la oé- 
rémonie, qnlselh à l'église SainUJnstaveobean- 
coup de uiagiiilîceMce. Mlle fut funeste h bien 
du mon(le,etsurtoutauducdefiretagne,quiy 
perdit bi vie. .\près le e our e nn ement on fit, se^ 
Ion rusaj;e, une procession avec un concours 
infini de peuple ; les princes suivaient le Saint- 
Père de près, et quelques^aas même tenalsnt 
la bride de son cheval. La procession pas.sait au- 
près d'un ample tbéàtre élevé eq^cès, et si chaîné 
de peuple qu'il éeroola dans le moment qnele 

pape passait , et entraîna , en tombant , un viens 
mur auquel il était attaché. Le roi et les princes 
furent enveloppés dans la foole; Philippe-Ie-Bèl 
fut l)less«'' à la tête, et le pape à la jambe; sa 
tiare tomba, et il perdit une de ses escarbou- 
cles , estimée six mule florins d*or. Le dno de 
Bretagne, presque écrasé, fut porté à son logP- 
meut« où il mourut quatre jours après. Les sei- 
gneurs de sa suite firent mettre son corps dam 
une châsse de plomb , et le firent porter Ploêr- 
mel, où U fut enterré flans r^;lises des Carmes. 
Les lelJgieaac loi âevèreat nn mausolée, 



agUjMKfJa^éueéÊ Brttagn*, qui Mpam 



(1 ) I.CS CoiistiioUons de Jean II et les aMttions qa*n tl 

A l'Assise du comte GeoIDroi ne peuvent <^tre regardé que 
comme une copie des EtabliMietncntA de Saint- I^uK O- 

pendant cllei form6rent. .ivec l'Assise ci-des.«us hidifpièe 
el e ellc du duc Jean i, l.i baw cle la l^^.s-all< ii iiii' ( (m- 

tome de Bretagne. (Voir plu» Ims, mus la rubrique de 
IIL) à* ML 



Liyiii^ed by Google 
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à Lyon sur Rhône , le jeudi is ocUeoê de U flU de 
Saint-Martin d'hiter^ l'an 1305; fnuDIm fmmr 
eémt d$ lui. ( Voy. PloênneL) 

Jean II (1) avait en tle «on mariap;(» avec 
Bëatrix d'Angleterre, Artur H , qui lui siicc i-da ; 
Jean, comte de Richemont, qui moumt, l'an 
iSSS , prisonnier en Ecosse, on il (Mnit 

demeuré long-temps; Picrrr, vicomte d«; L«'*<)n 
et stii;iieur d'Avènes, qui mourut à Paris, l'an 
1312, d'une blessure de cheval à la jambe; 
Slanche, qui épousa Philippe d'Artois, seigueur 
Je Conches, morte k> 19 mars 1327; Marie* qui 
épousa Gui de Chàlillon, troisième comte de 
Saint -Paul; et AUënor, qui l'ut abt>es8e de 
FoBtemolt, mette le 10 ouus 

ARTUR II. Ce prince, qui avait porté le titre 

de comte de Hic In mont, passa en Anph-terre nu 
commeucemctil de »ou rc{{ue, pour y l'aire hom- 
mage de ce conilé an roi , qui oienaçâit de le con- 
ittquer si l'on manquait à cette formalité (2). 

C'est sous le règne d'Artur que se décidu la 
fauDoeuse querelle qui durait depuis iiloa|^tempH 
entre le eierj^é et les dtics de Bretagne, au sujet 
du past nuptial , du lierçage, et de plusieurs au- 
tres droits de même MAiée. ( Tef . NaoiMt an- 
nées 1307 et 1308.) 

On uc travaillait point alors le samedi après 
^f ni les jours de fête. Ceux qui violaient 



précepte étaient condamnés, dans cpielqucs 
diocèses, à payer cinq sous à l'église puur 1 en- 



du luminaire, ou à anliler en chemise 
et en caleçon à la j>roeession. pendant cinq di- 
manches conséculils, portant au cou l'outil ou 



(1) Jpan 11 flt un l<"»t;\iiifnl (ruiif trc^-prando impor- 
tance daim la question dfs pnHriitiori). de la l(n-tagne et 
de l.« FraïKi-, pour ou contre le» droits do celle-ci à U 
snicraincJé sur le ducht-. ta effet, bien (pril paraisse ex- 
clu.Kitemetit consacr»' ;i de-. /nri , sui\.uil l'ii>,ig<' du 
Ictnps, Il coutenait ce» tl< t lar;itiim-., miji I d'iulerinluiibles 
COntrOTcrt«s entre les couiinentaU-iirïi bretooset français: 

* Se U STenoU que je me vouicbse cOorccr dou contraire, 
» Je YcvU fa» aMasM^MV Is ssf 4te Ctmmm éMtral* 

• gne à tutKétHtolOHlM«fhONs«tebMewseBlM, il 

• mnt esauna S H pkiira é comme il verra que mestler 

eipirlluel l'apoctole de 
é mon très cher «cl- 



• B reqoler é pri maa cher père caç 

• Wdm e toox préiss de tainte dglUe, 

• awar la r«7 « naaaa, fM Us psai 




Bs ÉÉIs Ids eetls H sont pas- 

; I nHUppe-le-M, iaas va traité de paix et 
! rrec Edouard d*AngIelerre , auquel il venait de 
flllc Isabeau en mariage, avait ectrvyd à celui- 
ci . en vue de cette alliance, la cession de la «tirera iiictf' 
de la RnMaRiie. Lc duc et les r.relons reclaiiiei ciit , et on 
con&ulta le célèbre professeur de droit Azon , de BnloRiie, 
qui dt-clara la cesAiou impoM»ibl<'. i > ov. Dumoulin , mir 
la Coiifiiine de Pari!», et Daru, Hist. (!<■ Ilret. , t. 2, p. 02.) 
Mais il fant faire attention que de todl cela il ne pouvait 
réMiltcr «m'iiiie ('oiiM-cration de pin» de la Aav»aliic de la 
Bretagne, car il ne s'agijuuiit que de .sa>oii' auquel de» 
dfux rois le» iiretons pouvaient Cire U*nuii à rendre bom- 
BiafB . et Azon n'argumenta non plus que des relations 
asueUes entre patron et tUent* U est donc naturel que les 
anciens fclslsrfeos flraapsis sisal ilgaslé as fait we pim 
4a rnwlahsius foe liaMslBili iiî tiïilaas Épis wiii 
cci trsimdegnerre oa de polltiqoe qnl dlipoaaient ainsi 
des nationa n'établiaaaient de droit réel qo'antanl que le» 
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l'instrument dont ils s'étaient servis pour tra- 
vailler. Cinq iona wlaleat à peu près qualee tt> 
vres de notre monnaie actiielle. Les bediéitiM 

travaillaient point aussi ce jour-là. 

La première assemblée oè le Tlam-Élat Ibt 

appel» est r elie que le duc convoqua \ Ploër- 
mel, i uu 1309 (1). Cet ordre n'a pas, comme la 
noblesse, le droit d!a«iilireaeeffia an Étala) 

il n'y peut assister qtie par déput»^, et f«mtes 
les \ illes n'ont pas droit d'en nommer. Plusieuia 
(le eelles qui jouissaient antrefots de ce droit m 
l'ont plus. Les Kfats assemltlé^ à Nantes, l'an 
1614, eu présenee du roi et de la reine, deman- 
dèrent à Leurs Majestés qu'il ftikt fait «m HMe ém 
villes qui avaient ce droit, et de leur en expédier 
les lettres, afin de couper court ù toutes préten- 
tions mal fondées. On y admit quarante-quatre 
villes, dont il y en avait six qui ne faisaient que 
deux communautés : c'était Quiutiu, Mache> 
cuul , Cunq , DuuarneneB» AotNlD et ~ 
U n'y a aujourd'litti ^00 quaiiate 
([ui aient ce droit. 

Les seuls revenus des ducs se bernaient à leurs 
domaines, et aux impôts qu'ils mettaient quel- 
quefois sur leurs propres vassaux. Lorscpie les 
guerres avaient épuisé lems finaaeea, ils assem- 
blaient les Etats généraux pour leiu* demander 
des secoiuv. Les prélats et les barons, aprte 
avoir examiné la demande dn prince, lui a^ 
cordaient ce qu'ils jugeaient convenable, selon 
les circonstances des affaires, et le prince le re> 
cevait comme un don de leur pure liMnlilé. De 
là vient qit'on dunna. dans la sm'tc, aux sofaai- 
des extraordinaires, le nom de don gratuit. 

Avant que le Tfna-Etat fût admis à ces as- 
semblées , on les nommait le Parlement pénéral 
de la nation, qu'on appela depuis les Llats (2). 



(t) On ne sait pas, dit Daru, si cette assemblt-e fut con- 
voquée k rocca»ion ou sou* le prétexte de recevoir la 
bulle du pape concernant le rt'glement du droit de ^NOt 
et 4» tierçage. Ce qu'U y a de certain c'est que . comme 
cette antre < - - - 



ceiie ••m ■mmbsiiiii caaisqMS aar raiimps ja-aci , mi 
yapfielaaasilla1l8m«al,«aflMlBMnrlâ>raBilèrelAs, 
dit on , sulvaal la f tê Hém Hénanlt l , celle-ci avait aaar 
but princ^Ml de MosHlaer et de déltadre les lutmis 



r^ls du pajs. Pbtllim avait à lutter contre les préten- 
tions de Boniface VIIL Artur, de ion côté, avait à ae 

créer un nouvel appui rwitre les evigenci-s du clergé, 
Miiiteiiu par Uoine , et les entreprises einahi>^.ni(r> du 
8n7ernin français, qui agissait comme il edt agi cher, loi, 
dans la nou\elle province où acs droits iraient ooulestds 
et sans fondements bieti nels; et cet appui, il ne poi^ 
vait le chercher ailleurs que cher ceux qui supportaient 
ces exigence» et ces euipiétementii. M....é. 

;2] La permanence des Parlements s'établissait alors en 
France sous l'habile l'hilippe-lc-Iiel. (le fut, dil l.oiseau, 
ce qui saii>a la Kr ni' i il ■ tre cariloiiiK <■ i t (Irmcinlirée 
comme en Italie el en Allemagne, et qui maintint re 
royaume en son entier. Les EtaU généraux <Hjii'nt (buti- 
ne* si agir dans les grandes circoiislances ; mais il y avait 
néci'Rsili'- potir In nmiiarf bie en l i aiice , c'est-fi-dire pour 
l'uuité dani« l'aduilnl^lratiou, d'avoir une espèce de con- 
seil permanent, qui odMt aux diverses parties de la na- 
tion de» garanties de conHance et de respect, et qui p<kt 
laire autorité par la nationalité de «on erftine. In ma- 
tagne , comme dans d'autre» provinces on ariads eanlns 
d'administration, que la révolution pouvdl fSale homo- 
généïM'r et fondre déflnitivcmcnt dans roattl tMnçalsc, 
U fat créé des Pariemenls à diverm épsqaisi I 
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liW p i^i il iilweflMrtwatleibtrwM^étitlgntlcs 

(■nnsT-iHrr--nrs- dr r(i rilllODBWl SOJM eUX les 

ductt iie pouvaient déclarer la goevre aux princes 
étrangen» lever aucuns fanpAts, modiire la 

paix, contracter des allinnrrs, changer les an- 
eiennes constitutions ni en publier de nouvelles. 

Le règne d'Artor ne fiit pas long. H mourut 
an ch.lteau de Plie, iiamHsr de Marsan, le 27 
août 1312. Son corpii, porte n Vannes, fut in- 
IraHié aux Cordrilera de oette ville ; et son cœur, 
porté À Ploëniiel , fut mis dans le tombeau de 
■oo père, dans Téglise des Cannes. Artur était 
un bon prince, aimant la Justice , plein de bon 
sens, et eh«''rî de ses suif^f»! îl Ini^^irr M it îf , 
fiUe unique et seule héritière d« Gui IV du nuiu, 
▼ioomte de limoges, m pramlète fémme, m 
iBIsnoinnié Jean , qui fut son surrrsseur; Pierre, 

£i mourut jeune; et Uui , «x^mtc de Penthièvre, 
Goêllo, et vieeialede Limoges, qui épousa 
Jeanne d'Avaugour, fiUc et prineipale héritière 
du seigneur d'Avaugour et de Mayenne, de la- 
quelle il eut nue. fdlc unique nonunée leamie, 
qui prit le titre de duchesse de Bretn<n^e, après 
son mariage avec CluuHiea, comte de Blois, mii 
IM dédaré paniUeineiit 4ne, eonmeevi le dira 
dans la suite. 

Artur eut d'Yolande de Dreux, sa seconde 
femme, fllled*Ainaury, duc de NariKnme^ oomte 
de Toulouse et de Mnntfort-rAmauri', qtîî rtaît 
veuve d'Alexandre lii , roi d'éeoase , un fils 
aemmé Jean, comte de Montfort, qui épousa 
Jeanne de Flandre; Blanche, qui fnt marlrp 
Robert de Flandre; Alix, au comte de Ven- 
dôme; Béatriz, au comte de Laval, et Marie, 
qiii fiif TfHt,Meuseà l'ni-^'^Y (1). 

\olan(ie lit quelques dillicultés aU Mljet de la 
création de TÉtat de Bretagne en dnehéolMirie, 
et obtint tlu roi que cet établissement ne pût 
lui porter préjudice, ni empêcher que les coû- 
tâmes de Bretagne nVaneot liaa entre die et 
•es enfants. 

JEAN^ TTT, ilît /(■ Bon, siiceesîsrnr i]r son père 
Artur, avait épousé, en 1296, Isabelle de Valois, 
fiDe atoée de Charles de IVanoe, comte deTaldls, 
et sVtait remarié en secondes noces, en 1310, à 
Isabelle de Castille, fille de Sanche IV, roi de 
Castllle. Il joignait an titre dedœ de ftfetagne 
eeluide vicomte de Ltmoj;r<5. parce que son frère 
Gui lui céda cette vicomte pour le comté de 
Penthièvre et la seignearie de GoMo, qn^ lui 
donna en échange. 

Ce prince avait déjà lait, lorsqu'il mouta.^ur 
le trône, un voyage à Bome , pour y défimdre la 



rte Pari». Il faut bien .M' R.ink'r di- cotifondrc ers .•ipp'-ll.i- 
tion* de rurUnwiits ui À' Etal» , h'mn que daitô l'origiue 
«Un aient pu être mal défloie» et »ur-tout mal comprUes 
et mal appliquc'es par les Utiorictu. M....<&. 

(Il OgAj fait riTcur. Artni- 11 rut do ce iincond ma- 
six cnraut!t : Jts&ane à« HntagMe , otut»e ici , l'ponfia 
en 1S33 Robert de Flandre; et Dlancbc,qne notre atitcur 
marte ce mCme Robert, meurot en »«• ftse» ( Voy. dom 
llMMoOf I, IM} A*Mt 



cause de la noblesse coolM le etergé. H qtdita 
tout à fait, en 1313, les armes de Drerir. et ne 
retint que les hermines, qui depuis ont toujours 
été regacdées coramo les senlea annes de Br^ 

tagne. Sur la monnaie que ce prince fit battre 
était d'un côté une hermiue demi-coucliée, or- 
née de son timbre; et son cimier était une ren- 
contre de bœuf et un lionceau assis entre les 
deux cornes; de Tautre côté, étaient les armes 
pleines de Bretagne. On trouve encore q^lques- 
unes de ces pièces cIk / 1r s curieux. 

ni 3. On apprend, par les archives du châ- 
teau de Nantes, que le pape donna ordre à Té- 
vèipie de Cotitances et à son archidiaerc de 
réprimer et arrêter les entreprises et las vio- 
lences de quelques évéques et eccléâiastiqtics de 
Bretagne, ^^\\ futreprenaient <;Tir!a jurisaiction 
du duc. i.*it [trince, craignant rexcommunica- 
tion, ^"î-Unv plaint au Saint-Père et avait d(H 
mandé justice. Le chef suprême de TEglise, ac- 
coutumé à faire trembler les princes spiritiwls 
eemmeles temporels, permit à ses cemm iwa i rc s 
de contrnÏTidrf snr-le-champ les partie* h l'exé- 
culiou du la .sentence qu'ils rendraient, par les 
censures ecclésiastiques. Cette anecdote flingn- 
lière prouve !n l'aililr dn ::nTi\ rrnrmi^Tit bre- 
ton, encore pluâ que l'cxccsâivc autorité des pa- 
pes. Ces commissaires étalent eneore ohargfa de 
terminer le différent qui sVtait v\o\v entre le 
duc et Yolande de Dreux, duchesse de Bretagne, 
sa heilo^aiière. Quelques précautions que celte 
femme eût prises pour assurer l'état de ses en- 
fants, elle avait oublié la plus néccMaire : c'é- 
tait d'obtenir dispense ponr la ccnsangnlnNA 
qui i^'tait entre elle et Arlxu', son épruit . rm rpia- 
trième degré. Jean 111, qui était instruit de sa 
néf^%Bnce, ne fut p^ plotAt due de Bretagne 
qu il refusa de donner ^^n rtpntirîp^f» h se<; enfants, 
sous préte&te qu'ils ét aient illégitimes , puiiiqu'on 
devait regarder son vnion avec le doc ptariM 
enmnir nu ronciibinage que comme un mariage 
réel, puisqu'il avait été contracté contre les lois 
et les saints canons. Cette affaire fut très-sé^ 
rirn>r ; înaîs, jinr \v< ^niiis et les bons olBoes des 
médiateurs, elle lut arrangée en 1313. Le ma- 
riage ftat déclaré valide, «t il fut oonvenu que 

les 8,'><^<> livrr-, (îl rnite perpétuelle qtir In prîil- 

cesse demandait pour ses enfants, !>elon les der- 
nières volontés du dnc Artur , leur nère , seraient 
assises par Jean III sur les terres au Perche, du 
Maine, de Normandie et de Bretagne, et qu'au 
bout de cinq ans, le duc pwrrall Imw dninw 
d'autres terres en d'autres provinces , en échange 
de celles de Bretagne, qu'il lui serait libre de 
retirer, n futenoofO dll que le douaire de la di»* 
ehesse lui serait payé , et que sa fiUe atnée 
aurait 10,000 livres de dot en mariage , avec oer> 
tains droits sur la forêt de PAI^c. Le roi confinna 
cet a(Tt)rd . qui ne finit pas tous les différents. 
Il en Kurviut plusieurs autrœ qui n'eurent pas 
de suites lâcheuses, par la sagesse des néoui- 
teius et-Ia-modératioa des parties. 
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Les livres mnnusrrîts rtaicnt alors si rare», 
qu'où les Ici^uait par testament , et qu'un les 
comptait iMMiiii 1m meublcBdu phis grand prix. 
Une flamc ansjrvine acheta. Pan 13t/» , en Bre- 
tagne, un recueil d'iiun^clies qui lui coûta la va- 
leur d*vm tonnean «t demi de gniiB, deux MOto 
brebis et cent ppaiix de martres. 

Le duc de liretagiie partit l'an 1315, avec une 
•tmée, pour aller joindre te roi de France, qui 
avait fait de grands pn^paratifs contre les Fla- 
mands; mais cette entreprise n'eut pas lieu, et 
le dvc de retour en Bretagne assembla , la même 
année, se» Ftats, où il fut d(''cidé, en pn-sence 
des neuf év<^ues, que les rcguaircs relèveraient 
de la cour ém dae, que ces prélats reconnurent 
pour leur souverain scifnicur , à cause de la ré- 
gale et du temporel de leurs évôcliés, et ils dé- 
clarèrent que la garde et sauvegarde de leurs 
églises lui appartenait , etc. Il fut permis aux 
évéques de Quiraper et de Dol de faire construire 
des châteaux et fo rtete ie ee en tel endroit que 
le duc jugerait à propos, et awttre det gar- 
nisons pour les garder. 

Le 11 novembre 1315, lerot deFÉtiiieeéerivil 
de Conipiègne ati dtic Jean ITT, pour se plniiuln' 
de ce tpi'il taisait fabriquer des monnaies plus 
faibles que celles de ses prédéoeiMiin ; lui fit 
défense de ne plus en faire battre avant d'avoir 
reçu SCS ordres, et ordonna , sur la iîn du même 
mois, (luc la monnaie de Bretagne, c'est-à- 
dire le denier, serait à trois deniers svlre grains 
de loi, de la taille de deux cent trente-quatre 
am marc , et que les tniie deniers de weta- 
gne vaudraient douae tont^b de la monnaie 
royale. 

Dans le Traité de la Cour des monnaies, on 

voit que les ofTiciers des monnaies de Paris en- 
voyèrent des commissaires qui saisirent les coins 
du duc. Tan 1339. Un grand nombre d'évèques 
et d'abbés jouissaient alois du privilège de faire 
battre monnaie; mais elle était noire, c'est-à- 
dSre qn'( Ile n'était ni d'or ni d'ai^ent, et de la 
valeur d'un denier. I^s eommissaires dont on 
vient de parler se saisirent d'un grand nombre 
de biUons frappés au coin du roi. 

L'an 1316 se fit le mariage de Gui, comte de 
Fenthièvre, frère du due Jean III, avec Marie, 
flfe et liérltière de Henif , aeigneur d^Avmfomr, 
qui descendnit (riuides, comte de Bretagne. De 
ce mariage sortit Jeanne, épouse de Charles-de- 
Blois. 

L'an 1319, le duc Jean fit une constitution 
qui portait qu'aucune personne privilégiée no 
WNrrait accroître son fief sans le eonaentement 
dn seigneur dont il dépendait. 

L'an 1328, ce prince partit de Rennes avec 
yiiMC bannière», à la tète de sa cavalerie, et dix 
mille hommes d'infanterie, pour aller joindre 
l'armée du roi de France , Pliilippe-de- Valois , 
CB Flandre, oà«e monarque le vit «river avec 
beaucoup de joie. Ils atlaqtièrcnt peu après les 
Flamands » qui furent vaincus et taÛlé» en jùcces 

T. I. 



au Mont-Cas^. Mais la victoire coûta cher au 
vainqueur : le duc de Bretagne y fut blessé aveç 
plusieurs autres se%naan bretons, qui se ren* 
dirent à Saint-Oinerpour se faire panser de leurs 
blessures. Le roi témoigna sa reconiuissance au 
due «k à ses Bretons et fit l'éloge de lenr valeor. 
Dès qu'ils forent rétablis, iU revinrent en Bre- 
tagne, où le duc fut reçu avec acclamation par 
un peuple qui l'adorait (1). 

Ce prince avait perdu sa seconde femme (2) 
et n'avait point d'entants. 11 se remaria en 1329, 
pour la troirième fois, avec Jeanne, Tdle d'O- 
thon, comte de Savoie, nièce de la n 'mv de 
France. Ce mariage fut célébn- dans l'éRlise de 
Notre-Dame de Chartres, en présence dn. roi» 
de la reine et de toute la cour (3), 

Quelques évéques de Bretagne se rendirent 
le 15 déoembra de «aile année à Paris, où 
le roi avait convoqué une assrinblé<' an '^u>et 
de la jurisdiction ecclésiastique qui était at- 
taquée par laaW^WB. Lerot Att KMSvaUa um 
cleiçé (U). 

On avait en ce temps et long-temps aupara- 
vant l'usage de sonner les rinrhm t Vapproplii 
du tonnerre. Ce n'était pas seulement pour ébran- 
ler l'air, mais encore pour appeler les tidèlea 
dana te dglitatt eb Ut te 



\\] Jean, otMcrrc Dani , aTait satTi le roi en Flandra 
l'Oiuine allié et nou comme vaMal , loi ayant rendn e* 
M;rTicspar^iir* i wr neii s> W Mw Wf ,ewale<0ctora 
formellement PhUlpiw de Vileto, parone lettre ia I aa> 
Tembre ISM. conao^ée sax an'tiiTea de Nante*. Il ▼ eit 
dit • qae l'aaaistaiiee, aecouni et aide que loi ■ lUls le 

• duc de Bretagne (pierres de FKtndre et aotm, a éU à 

• la requête du roi et comme son p.-irent et aind. et noa 

• pour s'attribuer droit lie M>rv1tiido ni acoomr a«m 

• imwMuu droit <lt' quelque !iai»iuc ctt> MTvituue sur le dae 

• et ton p;iys. • I f roi d'- Vi un <• (ii < !;ira niôinc , par un 
mandcilU'ilt iroclolut' njl. li.ulliN de rmiriiini' , 
Conslautln et Adlord, que, par lettres nnpi'tiéfii <ic lut par 
les é\Cque et ctuipiire de Saint-Mulo . .-jni intcnlioii u't'Iait 
ni de troubler ni d'empCther la joiiissaiiir' des droits et 
principauté de Bretagne, et d'avoir la garde desclils i^gllgs 
et 1 hapitre doot le duc était eu po«aesslou et sal&ine. 

D'un autre cAté , le roi de France Pbillppe'ie-llel avait, 
peu d'anaéM «npanvant, en 1815, agi en ionveralii) ee 
qu'il ne BMpa jMBak de fUre à l'oocsaioa, ooMaM 
lorsqu'il eandâmna Is doc à ramendc et Ht oonluquer Ms 
roiu et sa monaato pow ne i^Mra pas ooafooaé V 
royal 11 < 




A. M. 

(â) Cette partialité du roi de France pour le clergé de 
lîretapne, au délrinienl ilii dur, était une revanelie do 
l'a( te d'émancipation que cclui<"l s'était ueruiis dans l'as- 
>eniblt'-e des Ktats de ReiuMss, en 1M&. — U a'était en rfltrt 
aouslrait, dans set rapiwrtt avec le clergé, à la luiend- 
nettf rofile, «a ftlianf déclarer jpar lea Ebls et par let 
évêqMS «f w qm» lai and étaft ItaraelRmartfne las 



ésluM étalent Immédiatement »nu» m protection excln- 
tivc ; «nie.la régale, c'est-à-dlir la jouIsMuee des re\enus 
des évèClMîs vacants, lui appartenait , el que les appela des 

Ioriadlctloos temporellet ne pouvaient être portés qu'à 
a cour du duc et de l."» au pap«'. ( D'Argenlré , Hitt. de 
Brct,p. 2!0: Archives de Nanle», Arm. L., caM. Ct Arm- 
N. C B., etc. ; Uaru, Hist de llrel., L 2, p. 6.1. ) 

(Une des pif-ces citées des .irclii>et de Itanles porte , par 
une sln<jiiHèi"e erreur, la date 1003. — A rarliclc iNantct 
nous ili>eul< TOiii- 1.1 \ ili ur historique de cet archives, qui 
préaenleui bien d'autre» Irrégulaiitcs. ) M..m(L 

18 
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138 Aniei 

Dieu de lei dé U i m des malbeun quiles meii»> 
«tient (1). 

Le duc Jean III fit pendant son rè^nejpln- 
ileiu^ constitutions sur les acouôtSi Mtaub et 
artages, qu'il pubtta miz Vtm ée PloArmel, 
'an 1315, et auxquelles il fit joindre celles du 
comte Geoffiroi, de Jean-le-Roux» de Jean II et 
#ârlur11. C'est la compflatkni de ces Afférentes 
ordonnances qui a foinu^ la Coutume de Brela- 
l^e, que les jurisconsultes divisent en trois par- 
ties i M pNnnto'e, nommée très ~ eneienne » fut 

Vêdigi^c l'an 1330; la seronde, nommt'c l'an- 
denne, réformée l'an 1539, et la dernière, l'an 



qui se virent, par sa mort , en§a§és dans la pliia 
emelle gum« ofvfle qvri eAt famais ïMinMIa ianN 

tagnc, comme on va le rapp<jrlcr sav 
de filois cl le comte de iMontfort. 



Jean, qui avait épousé Jeanne, fille d'Otlion, 
prétendit que le comté de Savoie devait appar- 
tenir à sa mnme, puisqu'elle n'avait ni frère , 
ni sœur. On lui représenta que ces prétentions 
auraient été fondées en Bretagne ; mais que les 
Ms 4e Savoie exdmiient de la suceession tontes 
les femmes, tant qu'il y avait des mdies dans la 
famille. Jean ne se contenta pas de ces raisons 
et perat àèdéé à ftire la guerre à Amé de Sa- 
voie, successeur d'Othon. Son conseil n'entra 
point dans ses vues e^ lui fit comprendre que la 
Bret a gne était trop ék^ée de ui Savoie [>our 
qu'on pût espérer de réussir dans cette entre- 
prise. Jean n'était pas constant dans ses desseins 
et était peu ambitienz; Amé négoeUi avee hil et 
l'appaisa avec de l'argent. 

La troisième femme de ce prince ne fut pas 
pItM fiSeonde que les deux premièras; et comme 
il se vit sans espérance d avoir deS enfants, il 
résolut de prendre des arrangements pour assu- 
ler le repoe de son peuple , qu'il aiman sfneère- 
menl • .\ cet efTcl il assembla ses Etals l'an 1338, 
et convint avec eux de marier Jeanne* fille de 
•on fifre Gni , eomte de Penthlèvre et deCoiflo, 
avec Charles, comte de Blois, que le roi de 
France envoya exprès en Bretagne, où il arriva 
aecompagné de son Mn. Jfeanne était hér iti èr e 
de Bretagne, et par conséquent son mari devait 
succéder à Jean lil. Ce mariage fut célébré avec 
1»eaneovp de magnifieenee. 

Jean . désormais tranrjiu'Uc sur le sort de son 
peuple chéri, quitta ses £tats l'an iiUO, et se 
Tendit, aveeleroideTlMnce, en Flandre, pour 

y faire la guerre aux Flamands et à Edouard , 
roi d'Angleterre. Ce prince se distingua dans 
oette expédition, à la télé de ses troupes, qui y 
firent des merveilles, et mourut à Caen , en Nor- 
mandie , où il tomba malade en revenant en ses 
Btats, le 9 avril iSàl. Son oorps ftit porté à 
Ploérmel, où Jean , comte de Montfort, son 
firère, lui fit rendre les derniers devoirs et ériger 
un magnifique tombeau en marbre dana l'église 
des Carmes. (Voy. Ploêrmel, année ISAi.J 
Jean-I( -Rn!i fut regretté de tous ses su|ets , 



CHARLES DE BLOIS et JEAN DE MONT- 
FORT. Charles se croyait assuré de ia couroune : 
son épouse était née duchesse de Entapie « et 
Jean-le-Bon l'avait désigné lui-même pour son 
successeur (1). Jean de .Moulfurt soutenait, au 
contraire , que le feu duc l'aTiit itfiilaié son ano» 
cesseur avant de mourir; que» iWMlffWf* firère 
de père, il était plus proche parent d*un degré 
jqoe la comtesse de Penthièvre, et que, d'aîl- 



(1) Poar apprécier lea eflbta physiques de ces Maneric» , 
If* Nstice de M. An«s, Abb. te Iniman des lonittudcs , 
"1M6,pwMetaal% 1. M. 



leurs, la Bretagne était une pairie qui excluait 
les filles dans les successions collatérales , taut 
qu'il restait des mélea. Ces deux partis se pré- 
parèrent à la guerre, pour terminer au plus vite 
ces dilTérenlS} mais ils ne durèrent que trop 
long- tempe pour la Bretagne, qui pendant 
vingt -deux ans fut le théâtre de toutes les hor- 
reurs. Que n'cst-tl possible de déroher aux yeux 
des citoyens les scènes les plus affreuses et les 
malheurs de cette province infortunée! Mais la 
qualité d'historien ne me permet pas de suivre 
ici mon inclination; je suis obligé de présenter 
aux lectetirs un tableau ^piâ plttsieucs Ibia m'a 
fait frémir moi-môme. 

Moalfbrt, ailUèt après la mort de son frère, 
courut aux armes, marcha à Rennes, et s'en 
rendit maître après plusieurs jours de siège. 
( Voy. Reunes. ) De là il se rendit à Nantes, dont 
il gagna les hahilaiits , qui le reçurent dans leur 
viÙe et se déclarèrent pour lui : c'était beau- 
coup, au commencement d*aa6 guerre, d*étV0 
maître de ces deux villes. Sans perdre de temps, 
son épouse et lui prennent les titres de duc cl de 
dnehesso, et convoquent , par lettres -patentes* 
les prélats , barons et les déj)utés des villes, pour 
leur faire les Itommages qui appartenaient aux 
dnea. On n*anr«il oolllié, dans les lettres, au- 
cunes des raisons qui pouvaient dérider les Bre- 
tons en leur faveur. Pendant le délai porte par 
les lettres pour cette assemblée, Jean de Bloiifc> 
fort, laissant la comtesse son époase à Nantes, se 
rendit en toute diligence à Limoges, où il saisit 
tous les trésors que le dernier duc y avait Inia- 
sés , et s'en revint promptement trouver non 
épouse , auprès de laquelle il croyait trouver les 
prélats et 1^ barons aisemlilés : mais il fut bien 
trompé, car tt n*y trouva qnVm seul cbevalânr , 



(1) CêUb Mssrtteaatt trop poslttv», car la prrave nPtl 

n'y «al point de testament écrit du duc Jean , c'est qu^ao- 
cune des deux parties ne songea m6inc il en faire men- 
tion dans le procès: et quant aux déclarations verbales 
que le duc est censé avoir faites, clic* n'eurent pour 
preuves que les assertions des pjirtle» elles-m^'iucs. I.o p. 
Anselme, auteur ilr la Gi-ndalog^ie dv la iiiai.sou ruj.il»' du 
Franco, et ('.li.irlcs do Lourlen, auteur du Soiik"' «lu N «t- 
gier, aticsii iit iliacuu que Jean fll une d'-rhir.itioii ii-». 
tarnenlniri- ixjur rrgltT la suiTi-ssion au du« hi-; ni.iis U: 
pn'uiicr alllrme que ro fut rn favrur d<j Ciiarle* de Itlnls, 
et l'autre en faveur de Uoutfort. Au sui-plus, quelle qu'eût 
pu t-lrc l'intentlsa ds fîia . Il Srt Certain qu'elle 
pas remplie. M....é. 
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MMBiné Henri de Léon. II ne pnt s*cmpècherde 
pttrattre aAligé de ce contre-temps; mai» il ne 

Serdit pM «Mm§B. 11 avait apporté 4a rargeni 
e Limoges, et cet argent, distribué k propos, 
lui gagna les capitaines des soldats » 4|iMk|a« 
laipiann al de» communautés; de aorla qa^tm 
peu de temps il se vit assvz fort pour altatpjer et 
se rea«lre maître ûcn plus importantes villes de 
iMlagM. Malgré CCS sucoès, il Mstailqaa aen 
rival, protégé des Français, pouvait venir 
fondre sur lui et l'accabler tout d'un coup : il 
résolut da fanaraa Angleterre, pour deman- 
der du secours au roi Edouard, qui lui accorda 
sa demande dès qu'il lui en eut parlé (1). 

Charles de Blots Isiisa IffanyillliaiMinl agir 
Montfort, jusqu'à ce que, voyant ifue, s'il ne s'y 
opposait, son compétiteur serait bientôt maltrë 
de la Bralagne, il vint à la cour de IVaMa, al 
rendit compte au roi de la conduite que tenait 
Montfort. Le roi fit assembler les pairs, le 7 sep- 
tembre 13&1 , qui ordomiènatfae, puisque le 
différent était occasioné pour tnie pairit- , le 
comte de Montfort serait assigné }»our être jugé 
selen les lois. Le.s députés qu'on lui envoya le 
trouvèrent à Nantes, et s'aequittèn-nt de leur 
eommissiou. Il répondit qu'il se trouverait au 
jour mar^ à la cev des pairs, al a*f rasdit 
effectivement . accompagné des seigneurs et ba- 
rons de sou parti. Il ne se présenta que le len- 
danai» da saa arrivée à l'audience du roi, qui 
le reçut en présence des pairs et de la cour as- 
!«eniblés pour cet effet. Il i>alua profondément le 
monarque y et lui dit qu'il était venu à ses or- 
dres pour entendre ce qu'il avait à lui dire. Le 
rui lui répondit qu'il lui en savait bon gré; mais 
qu'il avait trouvé fort étrange qu'il eût fait des 
entreprises sur le duché de Bretagne, dont il se 
qualifiait seigneur et duc; que cet Ktat ue lui 
appartenait pas, et que de fAva on savait très- 
bien qu'il était passé en Anj^leferre, chez l'an- 
cien ennemi de ia couronne, avec lequel il avait 
eantraeté des alliances, et lui avait même fait 
hommage de son duché; c ce qui seul, ajouta 
le roi , itérait suffisant pour vous priver de vos 
droits, si vous en aviez. • 

Cette mercuriale le déconcerta un peu; mais 
D se rassura , et répli(]ua que , comme frère du 
dernier duc, il était son plus proclie héritier, et 
qu'il priait Sa Majesté de lui faire justice; qu'il 
était vrai qu'il était allé en Angleterre pour y voir 
aaaamis, BBalequll était frax qn^Q aAt rendu 
hommage au monarque anglais; qu'an surplus, 
il était venu pour rendre raison de ses droits, et 
tel jugenaill qui serait trouvé raison- 

Uioîluiditqu'U 



(1) Tri , eonaa la remannip Voltaire (Eml «or le» 
mcr urs, ch. 75),|SS fUefl te trouvaient inlorvorll*; car 
le roi d'Aiiglctprre , nuri d'iMbelIc de France, vt nui au- 
rait dCi mutcnir i<> droit des femmes, di'reiidait celui des 
mftley , ri If rol d«* l-raiicp , Inti'reMé au maintien de la 
loi siiliqiie, dont >-on avi nwnt-nt était le r<^su]lat, com- 
battaU pour 1«» yrélentiiKu des fiTvrfti Mm-i, 



y ferait attention; mais qu'il lui déreudait de 
sortir de l'aria avant quiuie jours , sous peine 
de peadra aa qa*il lauail de la eauramiat al 
qu'alors il loi ferait rendre justice sur I( s titrea 
qu'il disait avoir. Le comte le promit; maiSf 
lathdalMB lui, B léfléeldt sur ce qui venait da 
se passer, et conclut (|ue le jugement des pairs 
lui serait désavantageux, et qu'un proliterait 
de sa détention pour lui enlever toutes les pla- 
ces dont il s'était cmpan^ Il résolut donc de sor- 
tir de l'aris , et partit si secrètement qu'il élail 
dé|à au Bretagne qu'au la arafalt aaaora dMM 
cette capitale, parce qu'il avait donné des or- 
dres À ses domestiques d'ag^- comme s'il y eût 
été. Devait présenté une luqnéto an rat pour 
Atre reçu à faire hommage , et l'on en poursuivit 
la réponse de sa part Charles de Blois en fit 
requêtes. «•■■Mnça par 

Jean de Montfort communiqua à son épouse 
et à lan conseil ce qui lui était arrivé , et alla 

dans toutes les villes qui lui étaient soumises, 
pour les assureret les fortifier par de bonnes gar- 
nisons, parce qu'il prtvafail bien qn*allea na 

tarderaient pas à être attaquées. 

Le rui fut fort irrité de l'évasion du comte de 
Montfort, qui rendit par-là inutile la résolution 
qu'on avait peut-être prise de faire exécuter de 
force l'arrêt qui devait être rendu au plus vite. 
11 en fut donné un sur la requête du comte da 
Blois, qui décidait la question et déclarait Jeanne, 
Aile de Gui de Bretagne, épouse de Charles de 
Blois, duch&sse de Bretagne par repré- 

sentation de (iui, son pf're, \v premier à succé- 
der s'il eût été vivant, malgré les raisons qu'ap- 
portait Jean, comte de Montfort, pour faire 
valoir ses prétentions au duché, fief relevant de 
la couronne de France, dont il devait suivre les 
lois. Aussitôt le roi fit le comte de Blois cheva- 
lier, et lui dit qu'il loi aiderait à faire exécuter 
cet arrêt; que de son côté il devait employer ses 
amis, qui ne lui manqueraient sûrement peaatt 
cette occasion; et qu'enfin U ne devait pas se 
manquer à lui-méuie. Le duc de Normandie» 
fib ainé du roi, eut ordre d'assembler des I ra n 
pes, de se mettre à leur tèle. et d'aller au se- 
cours de Charles. Plusieurs princes, barons» 
seignenia» la plupart ses parents, français al 
bretons, promirent de le servir et de l'accom- 
pagner à la guerre. Le rendez-vous des trou- 
pes était à Angera» ville qui perut au duo de 
Normandie plus propre pour cette réunion qxic 
toute autre, parce que les ducs de Bourgogne 
etde Bourbon, les comtes d'AIençon etdeBkHB» 
tous parents de Charles, levaient des troupes 
également que Louis d'Espagne , le comte d'£u, 
connétable de France , le comte de Guienna» 
et la plus grande partie des barons de Bretagne. 
L'armée confédérée fut commandée par le duc 
de Normandie, qui, en entrant dans ce duché» 
prit Ancenis , Car(|uefou et Chantoccau , places 
fortes alors, et se rendit devant la ville de Nantes, 
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qu'il investit (1). Jean de Montfort s'y était ren- 
fermé, et la défendait aveo v%iiear. De tem ps 
en temps il faisait des sorllei fvrt menrlrtàras 
pour l'im et poor l'autre parti ; et l'on ne «avait 
pas si la TiUe aurait pu être prise» si les Nan- 
tais, lassés dVin siège où ils perdaient bewieoup 
demonde, n'eussent ouvert les portes aux nssir- 
gcants , qui ravageaient tous les environs. Quel- 
ques-uns des principaux MiKireul ieevètmiMil, 
et traitèrent avec le duc de Normandie, qui leur 
promil de rendre tous les prisonniers sans ran- 
çon, et de ne faire auoan mtl, ni de eaïuor 
aiu lin dommage aux habitants de la ville. 

Sur cette assurance, ils consentirent h ou- 
vrir, pendant la nuit, une de leurs pertes, et 
laissèrent entrer les Français on aussi giaml 
nombre qu'ils voulurent. Les portes du château 
furent rompues ; le dne ikit primnierlnl con- 
duit à Paris, et renfernit:- dans la grOHetvnrdu 
Louvre. Nantes Sat soumise à Gharkedn Wkàb, 
ran iSM. 

Le roi nomma . la llliaie année, Robert Ber- 
trand, sire de Briqufbec, maréchal de France y 
son capitaine en Bretagne. C'est proprement le 
premier gouverneur de cette province. On don- 
nera désormais, par ordre, le nom de tous ses 
successeurs. 

On observera que, sous les ducs, les gouv<^r- 
neurs de Bretagne n'étaient point perp< tueLs : 
fti n'élafeat établis qne dans les temps de guerre 
ou d'absence des ducs, et cessaient avec la né- 
oessité qui les avait fait établir. Nominoé fut 
créé gouverneur par loaiB4e*Délmnnalre ; mais 
dans les IV' et V' siècles suivants, la Bretagne 
n'eut d'autres gouverneurs que ses propres 8oa> 
veraiiis. 

Cette province se crut alors en paix. Charles , 
victorieux, tenait son ennemi dans les fers, et 



f1) ta gtiorro cXtUo qnc nous voyons Ici naître Ant pr**- 
trntloiii> riv.-ilfs di- Jr.in il<' Mmilfiirt cl ckï ('.harl<-s <lc Blois, 
oHn; une ix-niuruii-iblc coiiK-idi iicc ,ivi-c rcllr qui peu 
après boiilf'ifTMi V AmkU'U'iti' , <'l ipii i -t >i i (uniiir dans 
rïiinlolrpwus le nom d<'KiiiTrc(/i-j Oeuj: Ut>.u $. l-iilri- Monl- 
liori cl Oiarlc» de Bloi!», iiiisi qu'ciiln' li-.s \orclk i-t le» 
L.inr;istr<' , l'orlplnr rte l.i quri t lli' c-t la nii^nie : d'un côte' 
cl Af l'anlri', on n cl.irni- la roiirDnne cti faisant valoir dft 
droiU coiluiéraux à pou prcs idcnUque» ; et bien aoe le* 
■Mtenlions des deux parti* ne puiîtcnt tire éBalemcut 
nodérs , elles wat cependant aiMt tpécieaws pour lerrlr 
ee prélPxlB alaerible k c««u qoi rtmeieat n'InuMMa SBM 
quelle bannière. L'une de* deax gnerree dure trtnta an- 
nées, l'autre* vln^t (rois; et dans toutes deux le pays, &&■ 
VMt<5p.ir ((■((<• lutte dt-plorable, voit mcOMalierls fleur 
de sa clieTaleric. Deux guerriers célèbres marquent ces 
fatales ëpoqves : en Angleterre le comte de \\ arwick , et 
DuKiioM-lln en Bretagne. Enfin, ili-iix fenmie» s'y cri-enl 
un*' n'pulallon de courage et de fi'iTiH'tt- qui doit pa-^^-r 
k la po»tiTilé : ce sont Jeauae de Moulforl el Marguerite 
d'Anjou. 

La sanglante gnerre de flretaimc ne profita pa» plus it 
Charles de lUoI» (ju'ii Montforl. M l'un ni raiitif, en eflcl , 
n'ont reçu de l'histoire ce litre de duc pour lc(|iiel le p.ty.s 
avait éU- mis à Ten et h sang. M.ti.s elle aerrit la haine 
eca deux grandes rivales, la l'rauce et rAngiclerre, qui 
tfMmlv«iMNStM«rl«am«ieUlesvHB«Ua>fBrU raaihen- 
reoM terre ds Vretagne. Hmilftnt moanil m cbafrin , et 
rspwlMit n esiiae eomme rainée : Ghartea de Blois perdit 
«as la JlsteiUo 4* Aarajr en même temps la vie et l'capoir 
te oooqaMr la osaronns dncale. A, M. 



avait sous ses or<lre« une armée puissante. II 
n'avait plus à combattre qi^uue femme et un 
enihnt Agé de troii am; nais on ee tromp a it. 
Cette femme avait toutes les qualités d'un héros, 
et le génie d'an grand homme. Elle fut vive- 
ment iVappée dn malheur qui lui enlevait son 
mari; mais elle ne perdit point courage, et com- 
mença à déployer ces talents qui la firent triom- 
pher dn SOS ennemis et lui aoqnirant l'estime de 
l'Europe entière. Elle prend son fd» entre se» 
bras, le montre à ses sujets et à ses soldats, les 
cdMoie, les encourage y et les con|ara de ne pas 
abandonner le faible enfant dont ils sont les 
proteoleurs et l'espérance. Elle les assure qu'A 
se rendra digne de les commander un jour, et 
reconnaîtra leurs services; qu'en attendant, elle 
ne leur manquerait pas, et qu'elle espérait la 
Hberté de son mari et le retour de la fortune (1 ). 

Elle donna *es ordres, pendant l'hiver, pour 
que tout fût prêt à l'entrée de la campagne pro- 
chaine , tandis que Charles de Blois recevait à 
Nantes les offres de services que venaient M 
faire les barons et seigneurs bretons. 

An èoramencement dn printemps, Jeanne de 
Flandre, eomteaae de Hontfort, sortit de Bea> 
nés, qui fat attaquée quelque temps après, et 
prise an mois de mai iZh2. (Voy. Rennes.) 

Charles, après la prise de Rennes, fit mar- 
cher ses troupes à Hennebon, oii il espérait fi- 
nir la gnerre, en prenant la ville et Jeanne de 
Flandre qui s^ était renfermée. Cette princesse, 
à l'approche des ennemis , fit réparer les mu- 
railles, et donna tant de courage aux habitants 
par son exemple, qnc les femmes même s'era- 
pveasèrant de porter des pierres et des matériaux 
sur les remparts. La ville fut investie, attaquée, 
et défendue avec intrépidité. La comtesse de 
Montfort, tantôt à pied, tantôt à cheval, armée 
de toutes pièces, repoussait à la tétc de ses sol- 
dats les assaiHants qui l'attaquaient par mer et 
par terre. Charles, désespéré de trouver tant de 
résistance , et ne pouvant vaincre le courage de 
cette héroïne, leva le siège d'Heniiebon, et 
porta ses armes ailleurs. (Voy. Hennebon.) 

La comtesse, après cette glorieuse défense, 
vit bien qu'elle ne pourrait avec ses seules for^ 
ces résister à Charles de Blois, et passa en An* 
gleterre , où elle avait déjà envoyé son fils pour 
y chercher du secours. Le roi d'Angleterre loi 
accorda une flotte de quarante-six vaisseaux, 
conunandée nar Robert d'Artois , qui , mécon- 
tent dn ml «e V^nmee, Mm .beni-pèN, élnll 



(1) «SStRMttrs, leur dil-ellc, ne roui« (<bahis.sez mie de 

• monseigneur que nous avons perdu: ce n'était qu'un 

• homme. >ecy mon petit enfant qui sera, si Dieu plaist, 

• son restorier et rou^i fera des biens assex. • Elle leva de» 
troupes , parconmt les places , acqott 4s Bombroux 



scs adTersahP es ne cre yaj ent p lus avoir qu'k recueillir sas 
(FrpiMft, CfeNn» I, M9» iw») 



tisans «par besn parler, par proâettra et par doonart 

■ appela en Meaar ^ 

■ queistra«ai«afl< 

et l'autre <tIAnGBt,et«oatlnt leadroib de son mari 



1er , par pruinwuu et par aoaamri 
'ÉBiftliiiis, «eHatt rd»dact la aa»> 
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ipasflé ches les ennemis, qu'il senrait 
patrie avec la plus grande aniraosité. 

Charles arma promu tcmeut une escadre d<3 
vainenu, aont il prit lui-même le 
landement, alla à la rencontre de l'en- 

U, qu'il attaqua à la hautiuii- des lies de Jer- 

Wty et fw GvenMWy. l^e combat fut rude et opi- 
niâtre. La comtesse de Montfort, armée de toutes 
pièces, y combattit avec la plus grande valeur. 
On en vialàrtboidagB,nudifa»ailaéparales 
deux flottes, qui ne purent renoMMMar le len- 
demain, parce qu'elles lurent dîspenéespar une 



Ces combats cl ces siî'jîcs iaisaicut périr bien 
du monde, et ne décidaieut pa» la querelle. Le 
roi d'Angleterre, pratecteor de Montfort, vint, 
l'an !3'i3. en Bretagne, dan» le dessein de la 
terminer, et asisicgea trois ville» eu même temps; 
mh il a*6a prit aiMinM, et se vit obligé de reu- 
nir toutes ses forces contre Vannes , dont le duc 
de Noroiandic lui fit encore lover le siège. 

Sur ces entrefaites arrira le roi de France , 
qui fit oflrir h; combat aux Anglais, rpii le re- 
fusèrent et se retranchèrent. On ne jugea pas a 
pnpos de les attaquer dans leurs retranche- 
ments. Les Français se présentaient seulement 
tous les jours en bataille, poiu* braver l'ennemi 
^ni mnqntft de vivres, parce qu'on lui enle- 
vait tous ses convois. Non seulement il sonllVait 
de la disette, niai.s encore du froid et des pluies 
40 PkNer, qui était dé|a fort avancé ; de sorte que 
cette armée périt en partie. Le roi d'Aui^Ieterrc , 
pour se tirer de ce mauvais pas, entra en né- 
«5«dMiMi «1 «nclut , à MalMtotlt, we trêve de 
trois ans, entre lui et le monarque français, et 
entre Charles de Blois et le comte de Montfort. 
<3ette trêve se fit le 19 janvier IS&S, par l'en- 
tremise de deux cardinaux que le ptpO Clé- 
meut VI avait envoyés en Bretagne. 

Olivier de Clisson, père du connétable, qui 
servait dans l'rtrtnée de Charles de Blois, Geof- 
froi d'Harcourl et plusieurs autres seigneurs, ii- 
iwtaecrètement un traité avee le ni i^Anfie- 
terre, quoiqu'à l'extérieur ils demeurassent tou- 
jours dans le parti de Charles de Blois. Le comte 
éè Salisbcry nit le dépositaire de tom Imm M- 
crets et des lettres scellées de leur» sceaux, par 
lesquelles ils promettaient à Edouard lii se- 
ooon et obéissance, et de prendre le parti du 
comte de Montfort. Salisberv. arrivé en Angie- 
^^i^» y sippnt de son épou»c l'outrage que lui 
avait M i&omd, et iU ai eidtaaiwié de e»- 
1ère contre ce prince q^i'tl repassa en France et 
moutra au rui les uuois des traîtres qui l'avaient 
ehaigé de leurs lettres. Le roi , sans aotres in- 
formations, fit arrêter Olivier de (;ii<';nn avec 
treize autres gentilshommes bretons trc!>-disiin- 
goés, qui se trouvaient à Paris pour assister au 
tournoi (ju'on y avait indi(jué. Olivier eut la t«"'le 
tranchée avec .ses treize complice»!, dont six 
étaient chevaliers ét leptécayers. D'Harcourt 
lot buBÎ bon d« lOfMMw «1 0*4» alla «B An- 



wamtàmn, |H' 

gleterre. Cette exécution se fit dans la nuit du 
29 au 30 novembre 13/i3. La téte de CILsson lut 
jMjrtée à ^iantes et mise au bout d'une Itxuoo 
sur une des portes de la ville. Le roi peanil 
que le supplice de ceux-ci intimiderait eetix 
qui tenaient pour Montfort; mais ils ne purent 
eu être détachés ni par la oainte, ni par l'espé- 
rance, et tom demeurèrent fidèles à leur parti. 

Edouard ayant appris la sévérité dont on avait 
ulé envers Olivier et aas eompatriotea, déclara 
la puerre à la France en IS/j?!, et rompit la 
trêve faite à Malestroit. Charles de Hlols se mit 
aonititea.campagne et prit plusieurs villea»^al 
furent arrosées «lu sang de leurs habitants, pai^ 
ticulièrement celle de Quimper. (Voy. Quim- 
per, année ) 

Jean de Montfort, qui demeurait toujours 
renfermé dans la tour du Louvre , fut délivré de 

4US, 



sa piwwH^ 

par le moyen de quelques pauvres gens qui le 
déguisèrent en marchand. 11 passa dans oet 
équipage en Angleterre povr y demander dU 
secours à Edouard, qui, alors occup*'- «le »on ar- 
mement contre la France, ne put lui donner 
qu'un petit noalm de «idats, smis le eom- 
mandement des comtes de Northarapton et 
d'Oxford, avec lesquels il passa en Bretagne. Il 
ramassa tooa les Bretoos qu'il put trouver et 
mil le siège devant Quimper; mais Charles de 
Blois, qui avait une armée bien supérieure, l'o- 
bligea de déeeaqiery et lut sur le point de le 
faire prisonnier pour la seconde Ibis. Lt; comte 
de Montfort céda à ses disgrâces et s'enferma 
dans Hennebon , où , épalaé de fttigues et ac- 
cablé de chagrins , il mounil au château do 
celle ville le 26 septembre 1345. Son corps fut 
porté à Qutmperlé et mis dans un tombeaa di 
bronze, dans l'église des Jacobins. Ainsi mou- 
rut Jean de i^lootlbrt, dont la vie fut une suite 
ce a l h ioale de traverses. Les hîstorieDe ne feat 
point mis au rang des ducs de Bretagne, non 
plus que son concurrent, quoiqu'ils fussent ré- 
putés tels, cbaoun daneseaparti (1). 

(niarlt s (le Hlois se vit alors père d'un fds que 
la comtesse son épouse mit au monde le 15 fé- 
vrier 4840 : fl Alt nommé Jeaa. Gel catet vit 
h peine le jour que la fortune comaMB^ à 
ébranler le trône qu'il devait occuper. 

La eoortwae de Montfort se vovait, par la 
mort de son mari, charu;ée de tout le fardeau de 
la guerre ; mais sa situation malheureuse ne ser- 
vit im*i DMre briller davantage ses admirafete 
qualités. Son fils, qui venait d't [>ouser Jeanne, 
iille d'F.douanl. roi d'.\ngie terre , repassa en 



cntro satre» H<^naut el Morrrl, 
(Ir .Ji aii IV. historien.s brc- 

_ ^j^hiiic, uiKiuol te conforme 

ii:ini7il8 m* l<" rnmpli iil i).T* au nomtin- de» ducs; ce qot 
est ralwnuabic, dil celui-ci, puiMiu'ea eflet , il mourut 
av:int que la querelle du ducbe fût lenntBtfe bar Is trallé 
de Guerande, par coa&éqoeal Mm awlr 



(tl Pln«io«H* hisloi i'-n* 

le désiniifiil son-* 1< ' 

Ions ont sui^i un iiuln 



tiBMMrl 
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BfdaglMjpoiir y sf'conder les desseins de sa ver 
tneuM mère. Edouard, en laveur de ce ma- 
riait enToya de noiniMeviMs troupes aoui le 
commaïKlmunt de Thomas d'A^ît-worth , qu'il 
établit gouverneur de Bretagne au commcnce- 
Ment de fan ltâ6. Bdovacd, eomme been-père 
et tuteur du jeune cOIttlede Montfort, le sucou- 
nH de toutes se» lonmet fit bientôt changer ke 
«fUMfdeflMe. 

Cbailet de BIoîs vaincu. Tan i3&6, dans le 
dioeèM de 8eint-Pol-de-Uon, vit encore son 
vnnift taflée en plèeea an nefs de foin de Pan- 
née SOivante IS/i?, à la Rorlic-Dcricn . dont il 
dUdl sur le point de le rendre maitre lorsqu'il 
Itat allatfué. Son amée était Men sq péf l e n re à 
celle du ^t'néral anglais; ( cpciidnnt il fut fait 
trois fois prisonnier pendant TacUon , fut déii- 
yié entant de fols^ reçut db-lniit bleaiofea dene 
le combat , s'adossa contre un moulin à vent où 
il se défendit encore quelques minutes; mais 
enfin, perdant tes forées avee son sang, qui cou- 
lait de toutes part, il fut obligé de se rendre à 
Robert Du CbAtel) chevalier breton. Thomas 
d*Agewartti râla voir et le trouva étends lor 
un lit de plume : il voulut l'obliger à se coniti- 
tuer son prisonnier, mais il ne put y rénialr. 
Irrité de ton reftw, fl lui fit éterleUt de phnne 
qu'il avait, et le fit mettre sur la paille jusqu'à 
son rétablisaement. Lorsou'U le sut en meilleure 
tentée file fit oondnink vannes, obillbtdure* 
ment traité par ceux qui étaient chargés de le 
garder. On croit qu*U y demeura une année en- 
tière, apiès laquelle il Ibt transIVré à Bieit et 
de là en Angleterre, au château de Londres. 

Jeanne de Bietafpae, son épouse, prit, à 
fexemnie ds la eomtesae de Montibrt, la eon- 
dollO de la auoiie et s'en tira avec honneur. 

ThoiiMe vAgeworth mit dans le chAleau de 
la Rodie-Dcrien une garnison anglaise qui 
traita si durement les habitants de la ville, (ju'ils 
doutèrent secrètement au roi de France pour 
en Cfofar dn seconn. Le monarque envoya des 
t roii pe a qoi reprirent la place et passèrent au 
fil de Ptefe la garnison anglaise, l'an 13A7. 
(Toy. la Roelie-Derien. ) 

L'an 13^8 il y eu une trêve entre les rob de 
liranoe et d'Angleterre , oui devait être observée 
en Bietagne entre enx et leurs alliés. Cette trêve 
mit seulement fin à la grande guerre , mais on 
eontinna ce qu'on appelle la petite guerre, les 
ee eafm ooches, les re neo n tiea d*um garnison 
nv n e une autre ; et les partis, qui couraient éga- 
leOMnt lepays, fGÛsaieut couler le sang et mul- 
tlpUaient les ravages. 

Thomas d'Ageworth , vainqueur de Charles 
de Blois , voyant passer devant Auray, dont il 
était go uv erneur , le capitaine Calioon à la téte 
de 120 hommes d'armes que le roi de France 
avait envoyés au secours de Charles de filois, 
sortit avee iM hommes d'armes et attaqua 
le célèbre aventurier; mais il paya bien cher 
celte entreprise. Cahours lit des prodiges de va- 



leur et arracha & d'Ageworth la victoire et la 
vie. fiembro , capitaine anglais qui oommia- 
daità FMnaad, vonhit vengw In noit de ne 
compatriote en faisant des courSM duis les eii> 
virons, pillant, détruisant, maMMMnt tontes 
qui se présentait dev ant loi, sans distinetian 
(i'àge, de sexe, de rang ou de condition. Le 
maréchal de Beaumanoir, qui commandait 
dane Jesaelin pour Chavies de BMs , ~ 
un i>asscport à Bembro pour aller le 
Beaumanoir se rendit à Ploëimel et 
avee forée k l*Angbis aa ffrocité et sa bâtberis 
envers des malheureux sans drfeiise fl). Bem- 
bro fut piqué et parla avec peu de ménagement 
deaBretone. BestnmaMrir répliqua aur le mène 
ton, et lui proposa, pour te rminer la dispntS, 
un combat de trente Anglais oontro trente Im- 
tons. Ce défi fiât accepté , et le rondes- vous 

assigné a\> Chêne de Mi-Voie, entre Jossclin et 
Ploënuei , où se donna oe combat si fameux 
dans les annales de Bwtagne . Bembro Itat tné, 
et les Bretons remportèrent la victoire. On a 
mis depuis, dans le lieu de ce combat, une 
eroix de plem que l'on nomme la oroix de la 
bataille des Trente. (Voy. la croix Helléan.) 

L'an £douard 111, rai d'Ani^etoite, 

nomma Gnfitenme de Bohan, eomie de Neiw 
thampton, au gouvernement de Bretagne, qu'il 
garda jusqu'au 8 septembre 1350, qu'il tôt rem- 
ptacé par Gantier de BenteOe. 

On disait alors trois messes à Pâques comme 
à NoëL Les évéques voulaient qu'on entendit la 
meam de la pMise, et les ohanelafns ne pou- 
vaient eélélirer leurs messes qu après la messe 
paroissiale, ou lorsque les portes de l'^^iso 
étaient fermées. Le pvfx des mesaes 

fixé i\ deux sous; ce qui faisait à peu ' 
quatre sous de notre monnaie ac 

Lorsque les moines vmdaient bitta* dea cha- 
pelles dans les lieux oii il y avait des églises pa- 
roissiales, on leur enjoignait de ne dire la messe 
qu'après e^ de la paroisse, excepté le jour de 
leur patron et celui de la dédicace de leuréglise. 
Dans l'interdit, on fermait les portes pour dira 
la messe, et l'on n^ admettait aoenn paroissien. 
H y a apparence que ces pr<'( aillions n'avaient 
d'aotro but que celui d'empêcher les moiuea 
de profiter des émoinmenla que roœvnient les 

curés. 

Ces émoluments étaient considérables; car* 
WÉr9 lea UMuiages, les baptêmes, la 
Utmdee ~ 



(1) On ne s.iit pns blon pr<'cis<'monf fpicllp fut, dit Un ru, 
l'occasion de ictti- b^itaillf di'.M rmilc, si f;inifUM' dans 
Im annales de ISrct;iKin', rt ^i < r fui uiu- ai tiiiii patrUiti- 
qur on ^irnpI<•tn^■ll^ une proncsM' (.hrviik'n'sqvic. A <'ii ju- 
ger par les preiuiort>i> paroles de Ueauinauoir (que d'au- 
tres atlriliueot aa lire de Tiutéaiac, ) • nous aliéna voir 
qui peat ae vanter d'avoir plaa lielle amie, • U paraîtrait 
qu'il ne ifsiliisHass trop de Mvelr qui la Bretagne au- 
rait ponr ssattreb rWrt. «e Bret , t S , pb is» , 110. ) 

• Les aucuns, dit Frolasart,en laminant le r^it do 
• celle bataille, la tenolcat à paaneW, et le* autrea k 
» aenns at waada mUntmlÊmm, a " - 
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fcim-ilirnt des piîccs d'argent qu'on appt-Init 
mon n aie de la piurificatiott), le druit du put nup- 
tial , les préIrM ntiraienl ancora de l*nf[Mit des 

Conressidiis , des pà^Qie« des visites qu'ils ren- 
daient aux malades, àm «enaients qui <e fai- 
■alert «g la croix, des eoiiflpériei,cfe« adultè- 
res, des iaatflèges , de certaines inqiosilions par 
téte , et laoeiaient encore quelque* rélributiouii 
pendant Favart. Lesmraveanz mariés payaient 
le droit de past nuptial non seulement au rcc- 
ttat qui In épousait, mais encore à celui de 
la parahM mk ■■ aDalaiil s^ftablir apsès leur 
mariage. 

Les ualawamenli) étaient ce qui leur rappor- 
tait le plus de protl. Aussi les prêtres peenaieni» 

ils la peine de sonner les cloches, de chanter des 
psaumesi de dire des septaioi, des trentains, des 
aiMilfiiisalii I quelques-fuw ajoutaient A ienr 
messe une collecte particulière pour le rrpDs de 
rime du défunt; collecte qu'il* iaîsaieut trè»- 
Mit^Mment bien payer. Et, oomme on avait 
almplusde confiance dans les moines (|ue dans 
1m piètres séculiers, on s'adressait plus volon- 
tiers à ose ]Mfemiers, à qui l'on donnait on too- 
dait des pitances extraordinaires , dans l'inten- 
tion de renouveler le iiestin de charité qu'on 
frisait ancienneoMnt rar le tombeau des mar- 
tyrs. 

Charles de Blois, qui depuis quatre ans était 
détenu ptfaonnier au ehftteau oe Londres, fut 
mis en liberté l'an l^')! ; mais ce prince, (|ui 
n*avait point d'aigent pour payée rançon , tut 
oldi^é de donner ses oeuz Als en ôlage*. Ils fu- 
rent coiuUi if -en Ani;leterre par le sire de lîrau 
manoir, le chevalier de Penho£t, Bertrand Du- 
gu ee sU n, lettnad de Saint-Peni, Yvon Clies- 
nel et qneiqum anlrM, et Giuries i Bp m a en 
Bretagne (i). 

Le roi d'Angleterre forma alors, dit-on, le 
dessein de marit-r U fll>< de Charles avec les 
filles du duc de Lan castre ; mais le comte d'Her- 
îd, neveu du rot, fitéehoner ce projet, en lui 
représentant qu'il avait donné sa foi an jevuic 
comte de Montfort, son gendre, qui alors eût 
été perdu sans veMonrce , puisque, si cette en- 
treprise eût rémciy fl paraiiieit coBvenabb de 
rabandonner. 

Ckatles de BMs n*a¥ait été mis en liberté 
^pi*à condition qu'il n'aurait pris les aniii"^ qu'a- 
Jftèm sa rançon payée ; mais le roi de France eu- 
ynpi le meiédicl d*OilBniont «t le comte de la 



(11 Sa capUvHI tes, solvant <*satrts aniean, depuis 
SMO jaaqa'an IMC CM la date qa'admto Oara , d'apK-» 
ISS Actes és BreliCM. Il ne sortit de captivité qee moyi n- 
nanl noc rançon de 100 mille florins d'or (i-tiTtrou onxc 
cent mille firancs), et en laimntMs deuxllKnit^tago d'un 
paiement qu'il ne réaliM jamais.* Depuis, Mi's.slrc Charles 

• ée Rloi» , en poursuivant sa gucrn: eu Rn-tiii^")' , eut Unt 
■ à fiiirc, «I payer, soudoyer, à «oiitenir son e»tiit, > ( tou- 

• Jours eu espérance de voir iln de gueiTc , que il imui.-. < lia- 

• lia sCMleaa «alauta. ■ ntiasart, Uv. ctup. A7. ) 
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Marehe avee des troupes qui ramuMMièrant 

la guerre en Bretagne. La comte&je de Mont- 
fort mit, de son o6tét aoiant de foraes sur pied 
qu'elle put, et les deux tamiM w we o n trè r ent 
à Mauron, où il y eut une sanglante bataille 
( voyez MauronJ, dont la victoire demeura aux 
Anglais, qui, itets de ee snooès, redouUèrait 

icui-s ravaf;cs en Bretagne. 

Le roi d'Angleterre donna le fouvernement 
de la Bretagne à lean Avend (Fan 1952) , qui le 
^arda jusqu'à l'an 1355. Il fut donné alors à 
Thomas de Ilolland, qui fut remplacé, quel- 
ques mois après, parGmHcmnede uétimar. Co> 
iui-ci eut pour siiecesseur, en 1356 , Uemiy dM 
de Laneastre, et Jean de Monifort. 

Ce fct alorB qu'Edouard et le prince de Gal- 
les, son vertueux fds, passèrent en France à la 
téte de deux armées. Le roi Jean attaqua, à 
Maupertnis, près Poitievs, Paim ée anglaise 

enniniandée parle prince de Galles, qui. quoi- 
qu'iuiiérieur en forces, remporta la victoire sur 
M n«nça is , qui ccmbattaient tans ordre , con- 
tre un ennemi bien retranché et dans une situa- 
tion avantageuse. Le roi de France avec son fils 
et Jean de Derval , seigneur breton , farent fidte 
prisonniers, conduits ii Bordeaux et de là en 
Angleterre. Thibaud de Laval, Bonabes de Hou- 
gé, Olivier de Saint-GiDee, Richard de Tendel 

et Jean de Brignac, chevaliers bretons . périrent 
dans cette ioumée, auisi Ameste à Charles de 
Blois qu'à la France méoM, oft les AnfM" vic- 
torieux doiuièrent la loi. Il en vint un grand 
nombre eu Bretagne avec le duc de Laneastre, 
qui rétablit entièrement les ailkires du comte de 
.Montfort. Le nn .lean avait de grandes vertus et 
peu de talents, il institua l'ordre de l'Etoile, et 
on lui attribue ces belles paroim : cQuaiid In 

• bonne foi et la vérité seraient banuiCS du r C C l a 

• de l'univers, elles devraient au raclas ac tran- 
•ver dans la booehc dm voia a. GcU» batailla ce 

donna , selon les historiensy V&a iS56. Fraiwart 
la rapporte eu 1357. 
Le ano de Laneastre, A son terivée en Breta- 

i;ne, mit le siège devantRenncs (voyez Rennes). 
Ce siège dura six mois, et la ville ne fut point 
prise. Elle CD ftit ludevable à Duguesdin, qui, 
accompagné d\m gmnd nombre de soldais et 
de gentilahemoMa que sa réputation avait atti- 
rés sous ses étendaras, courait les campagnes, 
enlevait les convois, et se retirait la nuit dans 
les bois et les foréla dont la Bretagne était alon 
couverte. Après bien des tentatives inutSes, Du- 
guesclin réussit à entrer dans Rennes, et, par 
son courage invincible, iorça le duc de Laneas- 
tre d*en feVer le siège. 

Charles de Blois, arrivé à Rennes, donna à 
Duguesclin le château de la Roche-Derien, pour 
lerécompêneerdu service qu*a venait de luiren- 
drc. Ce héros faisait sa demeure ordinaire à 
Pontorson, où il conduisit les prisonniers qu'il 
avait ihilsà ocaièn. n y «fail, «mm antm, un 
primuniar dimt GuOlaume TnwHd, aoglaig» 
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•on parent, oMi de payer la rançon. Dugues- 
clin In rofusa. ft piqua tcll«iiient Troussel par 
ce refus, que cet Ânglaia lui envoya demander 
trois ooap« de Iéiim et tfeoz coups d'épée. Du- 
^icsclin, tonjour'^ prH à eoubettre, accepta le 
défi , à condition que le ndbe» paierait cent écm 
penr dernier à dner à tons m speetateim. Le 
combat se fît à Ponlorson , devant le sîrc d'An- 
dreham. commandant en Basse-Mormandie pour 
.Je tcI «a Urnsee. Itornsel veçot m ooup de 
lance ^ M pwça VéfmtÊ», et pqra lia eent 
éeiu. 

L*aB 18S0, le éne de LeneaatM megrenaa 

une trêve entre Charles de Bloîs et le comte de 
Montfort, et quitta la Bretagne pour se rendre 
enpfès dn mI d'Angleterre , qui venait dVntrer 
en France avec «ne armée. Ce monartjue donna 
alors le gouvernement de Bretagne à Aobert de 
Herlé et à Jean de-Bokingliani. 

L'aiint'e suivante les hostilités furent suspen- 
dues en Bretagne par le traité de Bretigni, où 
toifoli de Frinee et d'A n g l et e r r e eewrinrent 
d'arranger à Tamiable l<'>< jni'lcntions des deux 
oomtes. Ils comparurent devant cesuiouarques, 
ipâ leor proposèrent de partager leor duché; 
mais ils rcfusèn-nt les t onditions, et la guerre 
recommença avec plus de vivacité que jamais. 
CeedeaKwwn^ v e uKuwtp w a d ie aucune part , 

et permirent seulement à wats sujets de ^'v i ii- 
gager. Cette pennission gro^it considérable- 
nent les araién des deux partis. 

Van 1363, Charles de Blois entra en cam- 
pagne, prit plusieurs plaoeS| et assi^eait Bé- 
ehenlf lonque le comte de MoeilbHi aeoonrat 
avec ses troupes, assi(^gea Charles dans sou 
camp, et le força de lever le siège. 11 fut con- 
senti que les deux années ee rendraient dans 
les landes d'Evran, pour y terminer la guerre 
par une bataille décisive. On s'y rendit elfective- 
nent de part et diantre, et lee deux armées 
étaient rar le point d'en venir aux mains, lors- 
que les évèques qui s'y trouvaient moyennèrent 
1» aceommedement. Le traité portait qne la 
Bretagne serait partagée entieles deux comtes, 
de &çon que Chorl^ de Blois anrait le comté 
de Rames, et Montfevt le comté de fiantes; et 
qu'au surplus ils s'en rapportera icnt an juge- 
ment des rois de France et d'Angleterre. Mais 
le moment de la tranqnflHiéde la Bretagne n'é- 
tait pas encore arrivé; l'épouse de Charles dé- 
sapprouva le traité (1 j, et empêcha son mari de 
le rirtffier ao fonr marqué. Les otages fcrent 

aussitôt rt ndns. et la guerre fut eontiiuiee. 
Jean, roi de France, mourut à Londres, le 



a) «Je voas avais <Mii«, dit Jeanne is tarfhttwrs è 

• Oiaries, pour déltemoeaion hc'ritaKc et non pour en cé- 

• der la moitié. Je neaalsau'ane femme, maU Je perdraU 

» fiuUfl la vie, l't deux d je le* avala, que de conscnUr à 

» lUK' part'ilk' <:i>>ioii. « Ce» reproches di-leruiinèrent 
Cliarles à t«TKl\t r»< r sur rexi'cnllon du Irait*'' . qu'il oom- 
mcuça à ciifii-iiulrc , cn.nc rv im llunt pas la place di- >au- 
tes, cooune U en élsM ooavcou : aociU JMLouUort «ut-il lieu 



8 avril IMA , et eut pour sueoetseuip son dk 

Charles V, qui fit Bertrand Duguesclin maré- 
chal de Normandie, et lui donna le comté de 
Long\ieville , quVm avait ooBflsqoé an rot delift- 
varre. moyennant quoi Duguesclin céda au roi 
tous les droits qu'il pouvait avoir sur la rancoa 
dn captai Bwft , son prisonnier* qui fîit eundull 
h Paris et remis entre les inainsdu roi. Ce captai 
était chef de l'ancoée anglaise que DuguescUa 
venait de triffller en pièces à Cooherel. Après 
cette victoire et sa récompense, Duf^ncsclin s'a- 
vança' en fiasse-Nonnanok , à la téte de miiie 
combattants , panni lesquels se trouvaient phi* 
sieurs gentilshommes bretons. 

Charles V, sincèrement attaché aux intérêts 
dn comte de Blois , envoya I>ogneÎMlin avec son 
armée en Bretagne, où il se joignit à Charles, 
et alla avec lui faire lever le siège d'Auraj, at- 
taqué par Jean de Montfort, son compéIRear. 

Ce fut là que se termina enfin la querelle qui 
divisait depuis si long-temps la Bretagne, par 
une bataille sanglante et à jamais mémowibte. 
Charles de Blois, après avoir fait des protliges 
de valeur, fut tué dans le combat (1), et laissa sa 
couronne à Jean de Montfort. Ainsi finit celte 
guerre cruelle qui désola la Bretagne pendant 
vingt-deux ans, et fit périr plus de 200,000 hom- 
mes. (Voy Auray et Brech.) Jeanne de Bveta> 
gne , épouse infortunée de Charles , se vit pour 
jamais privée de ses droits. Ce fut en vain qu'elle 
Implora le secours de la France pour ses enfants 



(tl Ou a accnaé ■ontftort dVratr fMt 
de Bloia «iicèa qu'il se ftot rendu. On p<*ut \olr lur les cir- 
CQDstSDOea de cette bataille et sur la uorl de Uiarles de 
Dlots une note de l'histoire de Bretagne de dom Morice, 
1 , p. lots, ob U cherche h dl»culpcr Jean de celte accu- 
sation t «tt me semble, dit Frobvsart, 1 . 510, qu'il a^oii 

• été aU!Ml ordoinu' en l'ost des Anglois au matin , que ;i 

• on \fn(iit :nl-d('^•i^.s de la p)atailk' , que Messire l^rles 

• (Ir l'iloi'- fiil lomlK- en la |)lacc , ou ne le devoil point 
aprciidic .1 nville ranvon , uiai'^ (HciiT; fl .liii-.i , vu ta» 
« M iiibl.iUli' , li's François et Itrrions a^où'nt «inlnniii' de 

• Me>siiT Ji'an de MoiilfaiH, car en ce jour il> xuiiloU nt 

• a\oir lin de bataille et de guerre. • — • Auti t.-. di>oi( iU, 
■ guidant d'Argeulré (p. S») , qu'un Anglois l'atoll tui- eu 

• le prenant par wn l»acinct , et l'égorgeant , et qu'il for- 

• cena pour avoir mia U nain en ce personnage , aaint 

> homme, portant la hsire ctiaquc Jour... Autres disent 

> qu'il fut fait priMBBlsr et amenévers le comte Jean, tm- 

> quel il rcprochs ^Mlfrii parole» nchcuiies de l'honneur 
. de sa mtre , poorSToIr esté femme du roy d'i:.st O!vse lor»- 

• qii'i llc l'aToit conçcu; dont le comte Irrilt- fUt signe i 

• tin uoroméde L'Ettuérac, gentllhoumiedi>(iu4Hran(M* le* 
■> lUK'l lui donna delà hache en la teste et le tua. > 

I.i- m>>ii I ' ou rincerliludc de celte mort . et In >' ii< - 
ralion qu'on avait pour ee prince, depuis canouist' par 
le pape i rbaln, donut-rcnt lieu it ime foule de \er«.ioas et 
de traditions super.stili<-u.M'» long-tcntps populaire» en Bre- 
tagne , comme pour Arthur, ainsi que nous l'avons vu. 

Il en e»l qui allribueut un mouvement de Ri^ni^retue 
douleur h Jean, en pr<*8cncc du cadavre de son cousiai 
et que Chandos le fltpasiier outre en lui faisant loucher am 
doigt le résultat matértd de ralDilre^jevIe dwse édln l 
thrcmcnt importante à constater pour rfaistoirs, an aBIsn 
des prétcnttooset aceawUons réciproques de^partlik — 



«81re, partons d*lcl, et rrgratin Dieu de l 
> turc que vous aTci. car sans la mort de cestuy , vous ne 
• pouviez venir & l'hc^rltagne de RretsdgBe.* (Ktdans d'Ar- 

genlri'', le niAine Oiando* : ) iVousne pouvei avoir votre 
» cou.sin en vie et le ducht* cnsenibU- Nous ,im ^ gaigné 

» uiHs belle JoariMSe, de laqnelto U sera parlé k cinq cents 
aaas^Mcfka " ' 
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et pour r!1c; on ne lui accorda rien, dans la 
crainte une lu comte vaintjucur ne fit bommage 
du dnrhé au rnl d'Angleterre. Bie«tM «près elle 
fut «>hli?<-c de rcnoiu cr à son liéritaf^e, par le 
traité de Guérdtitle, conclu le 12 avril 1365, 

JBAN IT. Jemi de Montfbrt , valnqneor à &iv 
ï«y, fut reconnu duc de Brctapie sous le nom 
de Jean IV, dit ie Conquérant, Les villes qui 
fmfaB tion «Talent tenu le paHI de Charies 

se soumirent rj épronvrrcnf -^a rlrmciuc. II par- 
donna généreu^cjuenl, et se montra digue des 
faTenrs de la fbrtone. 

La fin dr foutes les gnciTM qui depuis tant 
d'années agitaient la France, nkngleterre et la 
Bretagne, laissa sans emploi one moltitnde éton- 
nante d'ofïiciers et de soldats qui, se trouvant 
sans état et sans biens, se réunirent et formè- 
rent des bandesde voletin « eonnncs sons le nom 
de Grandes Compagnies. Ces soldats, au nombre 
de 30,000 hommes, désolaient la France, alors 
émm ffmpnîHsanoe de leor fcire la loi. Dugues 
clin, toviclic des maux de sa patrie, et appelé en 
Espagne par Henri de Transiamare, qui faisait 
l« guerre «u crad Dom Pèdre, son itère, de- 
manda au roi la permission de les emmener 
avec lui, et Tubtint. Il alla les trouver, les ha 
ningna , leur persuada de le suivre, et défirra 1 1 
royaume de ces brigands. 

• Amis, leur dil-il, il est temps d'amender 
snotre vie. Bien allés, bien Tenus, U fkut pcn 
»»er cpie nous eu rendrons compte, et qu'à elia- 
»que iustaut nous sommes sur le pas de notre 
•mort dans les travaux de la guerre. Nous avons, 
«tons tant (jue nous sommes, assez fait de mal 

• pour i>erdre nos ilmcs. Quant à moi. je con- 
» fesse n'avoir famais fait le bien : j*al vécu 

• dans les meurtres, les pillages, la des^Ction , 

• le vioiement de femmes et àe filles; enfin, 

• dans tes {rfosgmnds carnages: je pense que vous 

• n'avez pas mi(Mi\ fnil f|u'' moi. Après une telle 
■ vie il est temps de ebauger, et dépenser à ob- 
•tenir In rémission de nos foutes. Il s*en pn^- 

• sente une occasion favorable. Allonscomiialtre 
•les ennemis de la foi. Si nous pouvons réussir, 
mWeû nootpnrdonnen : firal moi-même h Avi- 

• gnon trouver le pape, et lui demander le ppr- 
sdon général de nos crimes.» Ce discours, pro- 
•OBOé «vec la noUe frsnehise d*un héros, plut 
beaucoup aux capitaines et aux soldats. Ils pro- 
mirent à Duguesclin de le suivre partout où il 
TOudrait. Il se proposait d*aller ftlre la guerre 
aux Sarrasins du royaume de 6nD«de, «près 
avoir conquis la Castille. 

Le duc Jean IV fit hommage de son duché 
m roi de Franoe Ghailes Y, Tan IBM (1). Ces 



deux prince* ne restèrent pas long-temps en 
bonne intelligence. La guerre qui s'éleva, eu 
entre la France etl*Aug^teiTe, attfa«en 
Bretagne les aimes de Cliarles V, Irrité de ce 
que Jean IV avait pris le parti de son ennemi. 

Cè Ait dans le même temps que MlUdiMmie, 
anglais, entra an .service de Jean IV', qui, dès 
lors mécoutent des barons de son duché, fut 
encore a%rf contre eux par les discours artifi- 
cieux de cet .\nglais, qui lui persuada de mettre 
sa confiance dans ceux de sa nation. Le crédule 
Jean IV se laissa gagner (1) , et mit des gami- 



(1) I^- rliic, <'ptii»L- pnrla frnrrro, avait besoin d'nrjfcnt, 
tanlpoui [i ncr cU tti's ((iil- pour se n'iulrc ;'i l\\i i>. 1! 
eut don. n i .nirs ;i des iini>ôU exlraordiiiaiies . < t . l ililit 
di^c^•i sur les marcnandiiic.'i dnii«. l,-» Coninii.iillr i l 

à Saint ihi lu. De plu.s, les i;taU asM-mljir-i .'i lui 
conct'den-nt u» ,Vm it'vr par chaque fm . Il ruiic (uUant au 
pauvre. Cet octroi fui la source du droit Ue fouage. 



ladroll éo fonafe. «ont le 
«. I. 



il'iiù l'dii :i f.iil foeagium , puis fMpiiim , fut aoeordt' au 
<lii(' 1<- 2.) roriiT X'Sti'j : luai.s il rceouuut que lot M:i|[ucur* 
particuliers le lui coucé.laieut <l>- pura srftce, wna prâ> 
judicc de leurs droits , pour une foi» t«tàm$»t, et uns ti- 
rer à eoMSanence^ (Uma. B ri o c easet Actes 4b Bist., 
1. 1, esLïèéCt 

liais il »dvtitt do cet Impôt ce qu'il arrive de tons t Us 
sout f viles ft établir et iiupoMible» à dfKrulre. Le droit de 
fou.-iRc devint dooc habituel , et fut p<^!rvu daus la suite avec 
ri^Kularilé sur toutes les terres non nobles, alubi que 
*ur les lerrvs rolurit'n'» iwwi'di'-eo par le» nobles. Alors 11 
jrent pIu.H rien de eoinnuin avec le fouage dont parlent les 
AssIm s de j< ru^ik-ui , «iiii le déftniwtcal» eu que te aelcneur 
a Ifiiciitibiis suis pru ulitiua W e BMlK S Ig «ffvM. (Sae|ld0' 
pédif du droit, v fouogi: ) 

En bretapue et eu >onii;iii(li<' Ir fuiiMt'i' Mmi'cut aex 
l.iilU's, qui l'a\aicnl rt'Uiplaer parloul ,iUlriii> nous Cfaar- 
U- \ u : i-'i'Iail doue une taxe propre i\ nolri' pays, eiq«| 
-(ni> ce rapport mérite que l'on s'en occupe ici. 

Il ( tait de principe général que le fouage »e payait par 
ceux qui anilent feu et Ueu. l'apiu ( liv. 13, lit. 4) cite m 
anSt ae ISSS, qui juge que ce droit est dù par cheqae aud* 
son et flUSUle , et qu'U se mtUtipUe par la tiuUHpUtaHmtlH 
feux. Mali on a 4e flirtes xalsous decvoln qu'en Snrtsne 
cet inqpAt AaJt prAefé d'après ttoe baae beeoeoap nmaa 
lartje. 

Dan.H celle proviiie»', en rlTel, le» tailles étaient rfelU» 
el non i>crsonnclles; < 'f>l-:"i (iirc élablics non sur !<■« per- 
Noiiucs, nialshur lo cliuscs. Aiorsle mot fi u i l.iil sans doulc 
pri.s pour affounijerru iil , It i uif qu'il faut ^aidiT di- l on- 
londre avec affounge , el t(tii exprimait la (jnanlit»- des 
liit ii> propres à clia((at' individu, cl sur laquelle portait 
l'iiii|iiii. lUi eoiiipn nd i|u'.iitiM p<-ri;u j0ffBaa§eéten]Màa> 
coup moins onéreux pour le paj.'.. 

A l'appui de cette opinion , il Importe de ftiirc observer 
qu'après i'uuieu de la Bretagne k la France , le ftmage 
conliaaa à ênre levé cbaqae année an nom 4u rai. sar 
toutm IM tmnre» rotmUm. Il «ail 4e 4eiix ea|ieeee t rûi, 
dit ontinaire, se p<-reevalt comme Impdt fixe; l'autre, dit 
(■,z/nurrdtNa<re, « lait volé par le» Liais. Evidemment, si 
le fouage eût jadis porto sur cb.iquc feu, c'est -îi -dire eût 
été ()ertonnel, on ne l'eût pas diminnë en le rendant réel. 

il y nvail en ISrelaRne quelques paroi»< s dans Ir^quellcs 
le curé avait un droit de fouat;''. ( r duai , ijni < iiii>i>iiut 
en prestations l aclictable-i , était geniTal< nn iit pet rii au\ 
appioelics de I .'iipio. A. .M. 

(1) l.e» faiLs i» i inrlli lit pi u di- crcure (ine Jean l\ ail, 
par crédutilc , icde aux Anglais les iilaro < iiuni( r< e> iri. 
Jean , élcvt- à la « oiir d'i-.douard. el qui de\ait son duclu- 
à la j(i r>i \. laulc < oopération de l'Angleterre , ii" i\ait 
rendu qu'à conli-e-caur hommage à Charles V , cl 4>'ctait 
montré en toute oecaslou plutôt disiieaé à l'abandonner 
qu'à te aenrir. Le rot de France comprenait parlUlement 
te mauvais vouloir du dnc i anasl , tant qu'il eot à «oppor- 
t«rlagaerre4e6«4enM,eef0lHlqaeoearistaklei ' 
tenir dans la ncotralllé. 

Susciter des dilDcalti^ h Jean IV était encore uni 
de le rendre moins remuant : ce fui f>ar «'tic raison que 
le roi de France s'unit à la comtcssi! de IVulliit-vrc et aux 
enfant* de tJiarles de îilol*, pour demander au pap*- la ca- 
nonisation de eelui-ei. l.'ciKiuètc qui eut lieu à eetle oe- 
ca^lon fut pour le duc un (ci ave embarras. Lu elTet , si 
(.liarles di' lUois était proclamé saint, ses pn'-lenlions 
étaient par cela même reconnues li-;;itiines, car la cano- 
nisation ne pouvait s'aeeordi r .1 vei lla j^f-riîévéranM 4Bas 
une guerre Injusle. ( U. Moriee , U 1, p. 3J7. ) 
Jean IV .sut gaRner le pape, nrrMer cette cuqa<^te et en 
.ilalsl - 



éviter les nchcux effets. 1 



vtant 4b latta /kMfJrStaUles par 4e Oogoesdla, 



> les afliiircsde la Franco tftant 



Charles V put 
19 
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sons anglaises dans les villes de Quimper, Mor- 
laix, Lesneven et antre» de la Baase-Bretagne. 

Les habitants de ces [ilarcs furent traités avec 
tant de barbarie par ceux qui étaient chargés de 
les garder, que la sobleMe bfetoalfce faolgnéi 
massacrait sans exception tous les Anglais qn 
lui tombaient entre les mains. Ceux-ci unaicnl 
de représailles) et la Bretagne entière devint un 
champ lit" < arnagc et d'horreur. La iioljlrsMii se 
aérait pcut-ùtre appaisée, si le duc, par une 
nouvelle imprudence, n*avait multiplié les gar- 
iiHaiis anglaises; mais dt s ((u'elle vît qtir le ])ay8 
se rcuiplissait de ces étrangers, elle s'attroupa et 
coinmcnça à jmndre les amies. Robert Quitlé , 
sur les plaintes des bourgeois de I^^snevcn , cou 
rut à leur secours avec des troupes qui, jointes 
aux habitanlSy taillèrent en pièces la garnison 
anglaise. Les autres villes suivirent cet exem- 
ple ; de sorte que le petit nombre échappé au 
nasseere fut mis dans les villes de Brest, Beu- 
zcr-Coiu}. Ouîmpcrlé, Iloniioboii et autres pla- 
ces uù ils n'avaient rien à craindre. Leduc croyait 
assiurer par là sa tranquillilé et se rendre re^ 
duulable à ses sujets; mais il se trompa : les 
grands seigneurs ne ménagèrent plus rien, et 
•oUicilèrent le roi de FrMioe de leur envoyer des 
troupes pour lui soumettre les villes de Bretagne 
Le seigneur de Rohan surprit Vannes; le sei- 
gneur do Laval s*empara de Dol; GuiUaume de 
Ploufragau se rendit mattrc des château et for- 
teresse de Cesson près Saint-Brieuc ; eufiu , la 
maieure partie du duoiié fut oceiqiée par les ba- 
rons et les autres gentîlslionimes. 

Le duc irrité se mit à la léte de ses troupes, 
et alla faire le siège de Saint-Mahé, sur la côte 
de Bas-Léon ; mais cette démarche, bien loin 
de lui être utile, précipita sa perte. Le roi de 
France, informé os ce qui se passait « envoya, 
l'an 1370, en Bretagne, une armée sous le com- 
mandement de Bertrand Duguesciin, connéta- 
ble de France, qui s'empara de tout le dnehé, 
à l'ext t ptiou de Brest , d'Auray, ctduchdteau de 
Derval au diocèse de fautes. Duguesciin fit tout 
ce quil voulut ; peiwNine u*ma lui fiitoe téte. Le 
duc, ne pouvant se soutenir par ses propres for- 
ces, passa eu Angleterre pour y demander du 
aecours. Il repassa la mer, Tan lS74i acoom- 
pagné d'Aimond, comte de Cambridge, fils d'E- 
douard. Le duc d'Anjou, frère du roi de France, 
avait été nommé g o u f c r a eur du dadié Tannée 
IMrécédente. Les Anglab audUaires passèrent 



orcnpcr If diu- plus m ri( •ii'M-mrnL 11 envoya en Brclaicne 
]v f iiii iiv rdiiiK l.ibli ili mander, A la ttHe d'une arnx'e, 
le rcinoi dt". AupUiis. I.'tuvcr le força h r.ipjx-ler ics trou- 
pes. ; I). Moric c, t. I . p. 341 ) 

Dan;* c<-llc prrtuH if rxrurslon, un tmito d'.illi;uue 
i8«'-eiilr<- le dur <•( le nu d' AnKk-lcrre «'(.lit tombe entre 
main» de» Françai,-.. Jean IV ne songea doue plus à 
§Srtter 4n nénasetuenta : mais lex .«eigneurH l'abandon- 
nlRBti etlonquo pour la leconde fols Uusuescliu entra 
Drnafm*. tl •feimnn tuu rÉristancetle tootle dtirhi'. 
«née nspsrto phw que ds ceUo aecoaO» nvéûHion. 



par la Picardie , où ils firent quelques hostilités 
qui déplurent .extraordinairement à Chailea T. 

Duguesciin les suivit en Bretagne, d*où il les 
chassa, autant par sa réputation que par la force 
de ses armes. Jean avait fait fortifier pluaiean 
places, mais n'osait se présenter devant le con- 
nétable, dont le nom seul épouvantait les en- 
nemis. Le duc repassa donc une sopondo Iblaca 
Angleterre , où il sollicita de nouvMWUC tW M M Mi 
pour se rétablir dans ses Etals, 

Edouard lui permit de lever, sur les terteada 
sa domination, deux mille hommes d'armes et 
trois mille archers, avec lesquels il s'embarqua, 
et vint descendre à Saint-Mahé. En arrivant, 
il attaqua le fort (pii est anpn' s de l'abbaye de 
Saint-Mathieu eu Bas-Lcon, le prit, et passa 
la garnison française au fil de l'épée. La petite 
ville du Conquet, voisine de ce fort, lui ouvrit 
ses portes, et le reconnut pour son souverain. 
La ville de Saint-Pol-de-Léon fit quelque insis- 
tance, mais elle fut prise et pillée. Cet exemple 
de sévérité intimida les autres villes, qui se ren- 
dirent à la première sommation, à lexoepitioa 
de celle de Saint-Brieuc, ciui cé<la néanmoias 
comme toutes les autres. Olivier de Clisson avait 
fait fortifier cette dernière viile, et y avait 
une bonne garoison. Ce seigneur était alors avec 
le sire de Beaumanoir à Quimperlé, où Os 
étaient allés pour délivrer les habitants d'an 
partisan du duc qui les incommodait beaucoup. 

Le duc, qui regardait avec raison Olivier 
comme son nlus grand ennemi (1), marcha Wê 
Quimperlé dans le dessein de le surprendre, et 
fut sur le point d'y réussir; car Olivier était 
sorti pour attaquer le partisan dont On vient de 
parler, lorsque le duc arriva. Clisson , averti de 
sa marche, rentra dans la ville. Il était temps ; 
elle fut attaquée sur-le-champ avec la piof 
grande vivacité , et Clisson, bien persuadé que 
sa mort était certaine s'il tombait entre les mains 
du duc, mit tout eu usage pour se délbndre. 11 
se trouvait pourtant dans un grand embarras; 
car il prévoyait ne pouvoir tenir long-temps dans 
une place aussi mauvaise. Dans l'impossiblUlé 
d'être secotmi . il soiula les dispositions du duc, 
et offrit de se mettre à rançon avec Beauma- 
noir. Le duc les refusa , et voulut 1m avoir à dis* 
crétion. Olivier vit bien alors que ses craintes 
et ses conjectures étaient fondées ; il désespé" 
rait même de son salut, lorsque la fortnne le 
tira tout d'un coupdu précipice oùilétait plongé. 
Deux capitaines arrivent et annoncent aux a^ 
siégeants qu'on venait de conclure k Bruges un 
traité sous les sceaux des rois de France et d'An- 
gleterre, entre eux et leurs alliés, dont les con- 



MSI 

les 



ffCwéelnfcS|nale8, d'abord «l unis, devinrent enne- 
irreooncfllable* , parce que le duc donna a l'angUU 
Jean Qiandos la tem teGâTrc, voisine du chstcau ds 
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Klaln, appartenant à faiMsn, et qao célnhei avait rtcU» 
méo en raison dssssssrvlnt. ~ 
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places qu*U oooQ|Mit lors de k ticnatuie du 
tnlté, et qu'il y aurait susprasioa a*aana> aa 

moment niémc du premier avb. 

Le duc leva aussîtdt le siège , publia la trêve , 
•I «Nlgédia une partie de ses troupes. Les An 
^ais repassèrent la mer, taudis que le prince 
breton alla rejoindre son épouse (i Auray , où , 
■près qudqoss jours de repoi» il doona des or 
dres aux gou vemeurs des places qui lui restaient, 
et partit pour l'Angleterre avec la duchesse. Peu 
de temps après, le roi Edouard et le comte de 
Cambridge, son iîls, moururent. Le duc de Lan- 
castre, déclaré régent du royaume, rompit aus- 
sitôt avec la France, Vint en Bretagne, et 
siégea Saint-Malo, qui avait une garnison fran- 
çaise. Bertrand Duguesclinfttt envoyé pour faire 
lover le si't ge; mais les assiégés n'eurent pas be 
soin de sou secours. Ils firent une sortie pendant 
la nuit , surprirent les ennemis dans leur camp , 
et les obligerait à décamper. Le duc de Lancas- 
trerepas<«a la mer, et les Françato reprirent tou- 
tes les places qui appartenaient au duc Jean IV, 
^ui était toujours en Angleterre. 

En 1375, le pape Grégoire II engagea six 
mille Bretons à passer en Italie. La réputation 
qu'avait ce peuple dans le métier des armes 
avait porté le pontife à appeler ces troupes au- 
nrès ae lui. Elles y furent conduites par Jean 
«I Hatostroit et Silvestre Budes, et furent rete- 
aiies par Urbain VI, successeur de Grégoire. 
Elles tirent admirer leur valeur dans ces pays 
étranf;ers. et lirait délflit«r par leorfibotité 
et leur barbarie. 

Charles V apprit, Tan 1377, que le due pen- 
sait sérieusement à rentrer dans ses Etals, et 
q[u'il soUirilait h cet eflct des secours en An- 
^terre. Ce monarque, qui dévorait des yeux la 
BratagnC) résolut (le l'unir à sa couronne. Ce 
4uelié .était gpur lurs bouleversé par mille fac- 
tions. On ne vojpait de tous côtés qu'injustices , 
violences, exactions et pcrlîdies. Les seigneurs 
faisaient gémir les peuples sous In plus dure ty- 
funnie, et les hVx» étaient sans vigueur. Charles 
airaitune occasion iavorablisJouiliiioTftttiniui- 
quéessenticllcnient ; et. commeson seigneur su- 
zerain f ce monarque jiouvait le faire condamner. 
C'est auni la ourohc que suivit le |iriiim fran- 
çais : il commença par le faire ajourner à com- 
paraître dans son Parlement , pour y être jugé 
par les pairs du royaume (1). Cet aiournemcut 
fut publié à Rennes , à Nantes , à Dinan, et dans 
les autres villes soumises au monarque. Les pairs 
ï^'asscmblèrenl au jour marqué, Ot M lol Occusa 
et lit accuser le duc de Bretagne, son vassal et 
sujet f de s'être ligué avec le roi d'Angleterre 
ootttM la Fhnm; d'avoir mwyé m earlel de 
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soutui'ain; d'avoir 



lis, otdy «voir 



(1) Honifort fut cité en effet dcrant la cour des pairs , 
lis r^umcment ne lui fut point sigiiiflt'. Il y a pliu, 
on ne lui donna pis de s.iurcoudult. Il clait dès lorsna- 
twl 4|^'U se fardât l>len de coioparallre. (IKHorice, 1. 1, 



roi, son seigneur 
coimi le royaume avec 
commis des liustilittM. 

En conséquence de ces accuMittons , et pa^ 
cdiuUisioiis du roi et de son procureur général, 
il fut déclaré criminel de lès» -inajcstc ; et , pour 
avoir forfait et manqué, dii hu de .se» droits au 
duché de Bretagne, qui, dès l'instant, fbt re^ 
gardé comme confisqué cl uni à la couronne , 
aussi bien que toutes les terres qu'il possédait 
en France. Il fut donné défaut contre lui , 01 
l'arrêt passa, malgré les protestations de Jeanne, 
comtesse de Pcnthièvre, qui, au jour de Tastd- 
gnation, envoya des députés pour exposer ses 
droits. Ces députés cilèrent d'abord l'arr^'t de 
Conflans, qui la déclarait duchesse de Breta- 
gne, et recevait Charles de Blois, son mari, à 
faire hommage de ce duché ; ils ajoutèrent en- 
suite qu'il était vrai qu'elle avait composé de ses 
droits par le traité de Guérande , mais qu'elle no 
l'avait fait que par les ordres du roi, qui, pour 
éloigner les Anglais qu'il avait alors sur les bras, 
voulait, à quelque prix que ce fût , finir la gueri« 
par un traité. D ailleurs, dirent les députés, c'est 
a tort qu'on prétend que la Bretagne i>cut être 
confisquée , puisque c'est originaû«ment va 
pays libre, indépendant , et soumis seulement à 
ses souverains, qui ne reconiiais.saient aucun su- 
périeur; que les circonstances malheureuses oh 
s'étirent trouvés ses princes les avaient obligés 
défaire hommage à la France, qui devait les pro- 
téger, et n<m pas les dépouiller, etc. 

Malgré toutes ces misons, le kiï passa outre, 
et déclara la Bretagne confisquée et unie à la 
courdnne. 

Il fallait exécuter cet arrêt , et ce point n'était 
pas facile. Le roi, pour parvenir à son but, fit 
part , l'an 1379 , aux seigneurs de Rohan , ils 
Laval, de Clisson, de Loliéae et de Malestrolt, 
qui, par honneur, s'étaient attachés à son ser- 
vice, de l'arrêt rendu coAtre le duc Jean IV, et 
leur dit qu'U était résolu d'envoyer Louis de 
Bourbon, son parent ; Louis de Sancerre, ma- 
réchal de Fraioo; Jean de Vienne, ainira]; et 
de la Rivière, son grand cliambellan, pour pren- 
dre possession du duché. 11 les exhorta d'y don- 
ner la main , et leur fit entendre qu'il complaît 
sur eux, et qu'il était persuadé qu'ils lui remet- 
traient les places qu'ils jxxsstdaient en Bretagne, 
afin qu'il pût les mettre en élat de se défendro 
contre les entreprises du due Jean IV et du roi 
d'Angleterre. Le seigneur île Laval , qui était pro- 
che parent du due , répondit qu'il aVuralt ja- 
mais pensé que cette affaire pi^t être poussée si 
loin ; Qu'il était vrai que Jean IV tenait une corf- 
duite blâmable, et qu'il reconnaissait que le roi 
en devait être offensé ; mais qu'il espérait que le 
duc se repentirait sincèrement de sa faute , et 
que Sa Majesté lui rendrait un jour ses bonnes 
grâces; qu'il la suppliait de n'fléchir avant tPal- 
1er plus loin, et de ne pas agir si sévèrement cn- 
wnlooimpâble; qu'où veata, iMuititbiflB 
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conserver ses places sans aucun secours étranger. 

Les seigneurs bretons n'étaient pas d'avis de 
favorij^er Icd de»!jçins de Charles. Il» s'asscoiblè- 
rent chez le seigneur de Laval , qai leur déclara 
qu'il n'avait pu voir sans îiidif^nntion ([iic le roi 
eût disposé du sort de lu BrcUignc ^au^ leur c-n 
faire part, et qu'il fallait aviser aux moyens dont 
oli se servirait pour empêclifr l'exécution de 
l'arrêt rendu par les pairs. Après une longue 
ooiiliimioe« il fut déeidé que, puisqu'ibanJenl 
j^té serment de fidélité et d'obéissance h 
Jean IV , ils ne pouvaient, sans injustice et sans 
honte, aiderà le dépouiller de aon duché. « D'ail- 
» leurs, ajoutèrent (jucIqucH-uns , si la brclap;ne 
» devient province de France , nous perdrons 
» non setileiiientiioB honneurs, maie encore nos 
» nrlviléfres, nos pouvoirs et notre autorité. II y a 
» long-temps que les faveurs du roi devaient nous 
» être suspiectes ; il y a kNig-temps que nous au- 
X rions <lù reconnaître ses pernirieux desseins et 
> y mettre obstacle. S'il est possible de remédier 
aaox maux qai menacent notre patrie, lurons 
» tous de la conserver au légitime possesseur » . 

Ils se liguèrent effectivement, et comme ils 
n'avaient abandonné le duc que parce qu'ils 
étaient jaloux de la confiatiee et <l<'s emplois 
qu'il aceonlait aux Anglais, ils s'adoucirent fa- 
cilement , levèrent des troupes et députèrent 
(ieonVoi (le Ker-Imel et Eu«»laelie de la Hous- 
saye en Angleterre, pour informer Jean I\ de 
ee qcd m passait, et le mipplier de revenir en 
Bretagne, où il trouverait tous ses sujets prêts à 
prodiguer leur forlinie et leur vie pour la con- 
ser\'ation de ses droits et de sa couroone. 

Le duc eut peine à croire un si heureux chan- 
gement, et s'imagina (lue c'était lui [liège qu'on 
loi tendait; mab les deux envoyés lui peignir 
rent avec des coidrurs si vives l'attaclienietit 
sincère des bretons et l'envie qu'ils avaient de 
le voir et de le servir, qu'il se laissa peieaader. 
Il leur réf>oudit néanmoins qu'il ne pouvait 



prcndi-e trop de mesures avant de rentrer en 
Bretagne, doû on l'avait obligé de sortir d'une 
manière si étrange; iju'il voulait avoir de plus 
grandes as.surances de leur fidélité avant de se 
rcmettréentreleiin mains; qu'Us avaient donné, 
lieu à ses soop^ons» et que c'était à eux de les 
détruire. 

Sur CCS cnttefaltes, le roi avait envoyé les sei- 
gneurs eî-desstis nommés pour exécuter l'arrôt 
rendu contre le duc, se saisir des places du du- 
eilé et y établir des gouverneurs mnçais. Les 
commissaires s'arn'Ièrent (pielque temps à An- 
gers; ils étaient pourvus de lettres-patentes par 
Msqnellesle roiconfimiait les |>rivil^^, droits 
et prérogatives dont jouissaient les seigneurs 
sous les ducs , avec assurance qu'on n'y {K>rte- 
rait jamais atteinte. 

Charles V pensait que ces commissaires ne 
trouveraient pas de grands obstacles, malgré 
lea dispositions peu favorables que Ini avaient 
montrées pfaiaieiin seiffDCUis bretons en quit- 



tant sa cour; mais fl se tvMifall, et 

n'y avait-il pas vin seul homme dans le pays qui 
désirdt changer de souverain. <>ous voulons, 

> disaient-fls, nn dne ijnl demeure parmi sons : 
» telle est notre résolution. 'Sous nous sommes 

* détendus de l'esclavage des Français pendant 

• mille ans; nom nous en dé fen dro ns encera 

> aujourd'hui. » 
Les commissaires, qui étaient déjà à Nantes, 

sentirent bien que l'entreprise dont Ils ftaisnt 
chargés ne réussirait jvis . et s'en retoumèiWt 
à Angers sans avancer plus loin eu Urctagne. 

La réponse que le doe avait feite anx dépotés 
des seigneurs nt comprendre h la nation que 
ce prince n'était pas satisiait de l'ambassade. 
AoBsitM les Etals sVssemblènnt, et M eo ro y» 
rent une nouvelle dépuf atioii avec les plus fortes 
assurances de leur repentir. Quatorze gentils- 
liommes distingués pa ssèrent en A ng lel e r ie , et 
convainquirent le duo de la bonne volonté de 
tous ses su)el8. Ceux qui, par ménagement poor 
le roi, n*livttleat pu signer les lettros de «éasM, 
lui firent donner des ssinranoes aeerète s delear 
fidélité. 

Le roi d'Angleterre pressa alors Jean IT de 

partir pour aller sonder les dispositions de ses 
sujets , lui conseillant néanmoins de laisser son 
épouse en Anf^totarre, en attendant féiénemenl. 
11 lui donna, pour l'accompagner Robert Rer- 
Molles, avec 200 archers et 100 hommes d'ar- 
mes , et Passora qu*I] Inl ftramifait de neavenox 
sec inirs s'il en avait bes«n'n (1). 

Le duc partit au mois de juillet 1370, et lit 
annoncer son arrivée à GeoAoi de Ker^mel, 
seigneur breton , qui lui 'était fort attaché. Ce- 
lui-ci publia ce qu'il venait d'a(^readre; de 
sorte que la noblesse s'assembla et se rewdit, 

suivie d'une fende innoiubrnlde de pODple , à. 
l'entrée de la rivière de ilance, ojfi «avait dé- 
barquer le prince. Les seigneurs de la pi e m i èie 
distinction, suiterbement vêtus, se mirent à 
l'eau pour approcher du vaisseau dans lequel il 
était, tandis que le peuple se tnettalt aussi A 
genoux d.ins la mer, jMtur le saluer et lui té- 
moigner son respect et son attachement (2). 



(I) Par le trall»- pai»*? à Londres le 13 juillol 1.^79, il 
avait f^lO promis .m dur 2,000 lionuurN d'armes et 2,000 ar- 
êtiers ( Actt-s de UreU, I. 3, col. 330 et 32». ) ; Jeaa ne 
partit MUS doute pu avec la dizlSaiB Mitls de «sMS 
armée. Il y aura eo dan* la premièrs émUen ctvsar m 
ctallOreg. A. M. 

(3) Cetemnreaaement est fecilc h comprendrr. CharleaV 
avait comblé de faveurs tes aclfneurs bretons, qal vo|aieat 
avec impatience let AnflaU leur être préfi-ri !* .'i la CSV 
de Jean IV. Lear m^ntentcment contre le duc ayant 
éclaté , ce prince fut forcé d'abandonner «on diiclit- et 
de demander un asyle h l'Angleterre. Mai.H, lorsque (iiar- 
lo \ , ( rn);iiit le moment favorable pour s'emparer de la 
lli « Ingiic , ne elKTeha plus !i c-;irln'r m's proj< |.., le* sei- 
gneurs breton» fi'e!tpli»îui!rpnf s;i rondullc à leur l'gard, 
ciyoïiipi lii nl qu'uni- foKsce btsiu (Uiclx' rOuiii à i.i Fraiiec, 
ils ^l'i r.iii iil ail rr ei's fuM'urs, qui ir,i\ .liriil eu d'au- 

tre but <iuo de les «Mpter. Ils .y; ri-lourncri-ul doue ter» 
leur duc exile!, et tout le peuple l'appela .'i grand* cris, 
couiuie le «cul bomme capable de sauver la natiouallM 
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La 4bo se rendit d*abord à Dinan, où les 
MigiMim vinrent le complimenter et lui offrir 
leur* services. La comtesse de IV ntliit vre, veuve 
de Charles de Bloii, alla elle-même le féliciter 
de son hearcuse arrivée. Le duc lui en sut bon 
ot la remercia ainsi qoe lei autres seigneurs , 
tfa"û renvoya cbes eux pour se {Mt^arer à la 
caerre. Yaanea fut cboMe pour le rendez-vous 
aen troupes; cl, lorsqu'elles y furent assenabléa^ 
le ducmarcha contre les Français, commandés 
par les ducs de Bourbon et d*An)ou, qui se vi- 
rent obligés, par la d éee cti on de leurs troupes, 
à deaumder une trêve qui ftit acceptée pour un 
mois, pendant lequel le duc de Bretagne fit 
avec le roi d'Anfçleterre aa traité qui portait 
que Jeaa IV ne traiterait point avec la France 
sans le consentement du monarque ai\glais. 

Les circonstanoes changèrent bientAl après. 
Charles V moanit. Tan 1380 , et laissa sa cou- 
ronne à Charles VI, son iiis, prince bien infé- 
rieur à son père dans l'art de r^çner. La France. 
twulevMsée sons ce règne, se vit à deux doigts de 
"•a perte , et ne dut son salut qu'à des prodiges 
dont on u'avait îamals vu d'exemples. 

Le duc de Bretagne, qui n'avait aucun suiet 
de pla inte s contre le nouveau roi, aurait bien 
vouln faire alliance avec lui (1). Mais le projet 
était difficile, à cause de son traité avec le roi 
dTAagletarTe, qui devait lui envoyer 6,000 hom> 
■os de troupes. Ce secours débarqua effeotive- 
mal à Calais et se rendit en Bretagne par la 
France, sous le commandement du comte de 
Buckinghara. Il n'était pa^^ aisé ni même hon- 
u6le de le renvoyer sur-le-champ. Jean IV le 
reçut d*an air gracieux et satisfait, et l'engagea 
à aller prendre ses quartiers d'hiver à Rennes. 

L'Anglais y aUa , mais il fut bien étonné lors- 
mi*li trouva le» porte» fermées. U le fut bien 
davantage Ionique les habitais M déclarèrent 
mK^Q» ne recevraient point son armée; que tout 
W qu'ib pouvaient faire pour lui était de le 
laÎMer entrer avec oinq àris nlNS dm pins qua- 
liiés de sa suite 

Le duc était à Vannes et ne se pressait point 
de se rendre à Rennes, loaqnTB apprit que les 
Anglais, lassés de l'attendre, venaient le trou- 
'loi demander un aqrle. Cette nouvelle 
taon départ. ntnmTa,«ii arrivant tout 



(1) Voici ce que dit d'Argcatré k propos de cet événe- 
ment : • Le duc sachant qu'il cstoU trespassé, 11 luv de- 
cbeut la moitié de la maivelllance qu'il porlolt aux Fran- 
çois... Et pcDM qo'U se poorroll bii<n IrooTer moyen de 
■'accorder aTcc ce nouTCan roy , iluqui-l personne necon- 
noUsoit eurorc l'bnmcur, estant forljeuue et noub» l'.igxc 
de douze* ans. Et commença .'t din* qut; tel n>oU liay le 
pere, qui aimeroit le fll.s; t-l de lor» drilbcra de »«• com- 
porler en .sorte que , sans iloruirr «aKo de nouvl■ll«'^ ini- 
mltlez à r<'iidroit de ce jeune roy . il |n ii>t ihmim'i iiinvcn 
■de le rapprocher. Jf<(ïi « crt^i- infi'iifion nuisant fort ta vt-mu 
éiê Angtoi*,..* (MIl.cli. ccxi.\n.) M....<-. 
Les deroicn moU de cette citation rappelleront qu'i-u 
lcs6|*M toomnii-s de IturkioglHiin ■valent debarqurni 
I, «tdtaJmat presque panrcnos en Bretaguc , lorsque 
I V nworat U 1^ d'Çifo fenU ecolra «m Isor 



le peuple eArtyé à la vue des étrangers. Ce 
prince te vit alors bien embarrassé. Il voulait la 
paix avec la France, parce qu'il craignait une se- 
conde révolte de la part de ses sujets (1). Nantes 
avait déjà ouvert ses portes aux Français, et il 
était à craindre que les autres villes ne suivissent 
cet exemple, si les Anglais demmivaienk pUis 
long-temps dans ses états. 

£n attendant, il envoya Buckingham faire 
le siège de Nantes; mab ce général, qu'aucun 
Breton ne voulut suivre, perdit beaucoup de 
monde et se vit réduit, après quarante jours de 
•tiége , à abandonner son entreprise et à prendre 
la route de Vannes, oii on reçut une p^te par- 
tie de ses troupes , à la sollicitation du duc ; les 
autres, envoyées ii Hennebou etàQuimper,troMp 
vèrent les portes fermé«i et furent obligées de M 
loger dans la oaniprigne , oii le froid et la dUette 
des vivres en firent périr une grande partie. 
Elles furent réduites à faire du pain de <Aar- 
dons. L'antipathie des Bretons contre ces étran- 
gers était si grande , que le duc, dans la crainte 
«l'aigrir ses suicts, n osa pas leur dimner des 
vivres. Il prit enfin le parti de renvoyer ce qui en 
restait , et traita avec la France le 15 janvier 
1381. Les principales conditions datndiéfiirent 
que la ville de Nantes serait rendue au duc et 
qu'il irait trouver le roi, suivi des principaux 
seigneurs de son duché. Jean aneoftlNa les Biais 
et partit ensuite avec les barons et les principaux 
gentilshommes bretons, pour Compiè^ne» OÙ 
était alors le roi Charles VI, qui reçut ion Im»> 
mi^ nr ton trtjp» et e n f fa o — é de lontoaa 
cour. 

Â son retour, il iastroMt Bvekinghun de oe 

3ui venait de se passer. Celui-ci, irril<-. l'accablft 
e reproches, et remonta sur ses vaisseaux. Le 
monarcfue anglais fut slofimié da procédé itu 
Bretons et de la mauvaise foidoi^n IV, que 
Buckingham lui peignit avec les pin noires cou- 
leurs, qu'il retint de fiiroe la dnehaste de Bre- 
tagne, et se saisit dn comté de Richemont. 11 fit 
plus : il proposa aux fils de Charles de Blois, 
depuis luiig-tcmps prisonniers à Londres, ob Os 
avaient été conduits pour (Mage de la rançon 
de leur père, de les mettre eu possession du 
duché de Bretagne, pourvu qu'ils TOUlOBSent 
lui t u faire hommage^ Bols WS deos prkiOM 
r< fusèrent ses offres. 

Jean IV, pour appainr te roi d'Aogleterve, 
lui envoff une amba.ssade, l'an loS'i; mais il 
put à peine obtenir le retour de la duchesse son 
épouse. Le comté de Rieliemont ne fiit point 
restitué, de même que la ville tle Brest, t\nc les 
Anglais tenaient aloiN on Imir pouvoir. Ce fut 



bl SI l'on ne peut croire que le duc entdês lWs ledWr 
•h- f liiT sa paix «TCC la Pnnet, il en donna plus tard des 
i.r. uves et rôl •Inotoa imS Is rMOOmaipdeaaenl qui eut 
lieu entre loi et Ourlei VI, m» ta On de IMi- En octo- 
bre ISBO. U sTsit proteilé damât «leux notaires apostoli- 
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v«tte méflie taaèB q«e le dao Jéta I? UiUllua 

'ortiie de rilcrmine. ( Voy. Ilcnnes. ) 

Ce prince coinnieuçait à jouir paisibleinciit 
da firiitt de ses travaux, lorsqae JosmUs de Ko- 

han, i-vt^(juc de Sainl-Maln, voulut se soustraire 
à flou autorité, sous prétexte que sa ville, bâtie 
••rwi terrain eoelésiastique , ne pouvait dé- 
pendre qiio du pape. ( Voy. Sainf-Malo. ) 

Environ le même temps, Louis, comte de 
flaiidfe, oousin-gemieiD du duc, lui demanda 
d«eecours contre ses sujets rebelles. Jean IV, qui, 
OOire la proximité du sang, lui avait des obliga 
tioaspenonnellefl, lui envoya 1,SM laaoei, qai 
se joij^nirent à l'année fraiiçaîw. commandée, 
sous les ordres de Charles VI, qui y était en per- 
■omietiparleconnétable Olivier de Clisson. Phi- 
lippe (VArtcvellc, chef des révoltés, à la léte de 
àO,OÛÛ ijommes,osa livrer bataille au monarque 
français. Cette journée , connue sous le nom de 
bataille de Rosebee, fut fatale aux Flamand.s, 
qui furent vaincus et perdirent 20,000 hommes 
avec d'Artevalle leur chef, dont le corps fut mis 
au gibet pour Mrvir d'erân^ el iaumidflr les 
autres. 

Llinnée suivante 1383, les Flamands levèrent 

encore ré(<'ndar(l de la i-évollc, et continuèrent 
la guerre avec d'autant plus de vivacité qu'ils 
dUient MNiteiras du toi d'Angleleffra, qui leur 
envoya une armée sous prétexte d'une croi • 
sade ( outre Clément, qui se disait pape, tandis 
^'Irbain prétendait que M titre lui apparte- 
nait. Le duc Jean IV alla en personne en Flandre 
avee 2,000 lances, qui se joignirent en cure au roi 
dé Fnneef et eoolîibuèrcnt aux victoires qu'il 
remporta sur les aiméee des A^c'*** et dee Fla- 
mauds réunis. 

Au retour de cette expédition , Jean TV par» 
dit son épouse, Jeanne d'Angleterre, qui mourut 
à Nantes à la lin du mois de septembre 138^ 
Elle fut enterrée dans l'église de l'abbaye de 
Prières. Comme elle n'avait point laissé d'en 
fants au due , ce prince, deux ans après, se re 
Ittaria avec Jeanne de Hollande, et après la 
mort de celle-ci, à Jeanne, fille du roi de Na- 
varre. Ce mariage fut célébré dans la chapelle 
de Saillé , près Goérande. 

Il s'éleva alors une contestation entre Char- 
les VI el le duc. Le premier prétendait que Jean 
n'avait ]>as le droit de faire battre la monnaie 
blanche, droit <jue Charles V, son père, avait 
reconnu lui appartenir. Jean IV résista et At 
publier ee «pii suit, pendant la tenue de ses 
Btats, par \in de ses héraults d'armes : 

c Monseigneur lait sçavoir qu'il vieult et or- 
> donne que ses monnoyes soirât tenues et gar- 
» dées en l'état où elles sont, sans empircmeni 
>et sans muer, et défendu que nul ne donne 
» «NU* à or, à plus de vingt tels par fraooi,«l 

• nul cours h monnoyc, fors comme par Mon- 
» sieur a été ordonné, sous les peines qui y ap- 

• particnnent. » 

C ette ordon naaM pramu que le due anéta , 



leeonrsde la monnaie, et ^MMHada 

même n'n\ait cours en Brelafme que par ses or- 
dres , de même que celle de Bretagne ne cou- 
rait en France que par les ordrse du voL 
Jean IV ne parle que du franc d'or, parce que 
c'était la seule monnaie frappée à sou coin. La 
France avait en outre des rofauK de vingt sous, 
des fleurs de lis de viupt-dcux sous, et des i 
couronnés de vingt-deux sous six deniers. 

Le 17 mai de la méoM année» il fut 
au séiH'ehal de Rennes, au nom du duc, une 
certaine quantité de monnaie blanche qui avait 
été tr o u vée dans un pot de terre, à la fontaine 
Rouault, maison qui appartenait à l'abbé de 
Saint-Melaine de Rennes. Deux paysans avaient 
découvert, l'an 1030, dans la rivière de Vns 
près l'abbaye de Saint-Florent, une cloche d'(\r 
du poids de cent livres. Ces paysans en tirent pris- 
sent au prirar de Pabbaye, qui, en récompense, 
leur donna quelques arpents de terre. Budic, 
comte de Nantes et seigneur du lieu où la clo- 
che avait été trouvée, la revendiqua cl se con- 
tenta de payer dix livres aiuc moines pour le 
fonds de terre qu'ils avaient donné aux paysans. 
Voilà deux prenves bien «neleanes de l^evt M 
de la Coutume de Bretagne, qui dît que les tré- 
sors trouvés par bècbement ou remuement de 
terres appartiennent au prince. 

Le 19 mai, il fut procé-dé , par le Parlement 
ou Etats généraux, au jugement de ouelques 
faux monnoyenrs. Le président les condamna à 
être jetés dans une chaudière d'eau bouillante, 
selon la Coutume de Bretagne. Aujourd'hui les 
mêmes coupables seraient condamnés à de* 
supplices moine rigw u n uK. Toioi tes tenam dn 
la sentence : 

« Et parce que leedile accusés ont frandM- 
ment et sans torture confessé de cedit cas, 

• d'avoir fait fausse monuoie au coin de Mon- 
a seigneur de Bretagne et à ses armes, ont été, 

• par M. le président, jupjt'-s et condamnés être 

> pugnis i pour laquelle pugnition sont oon> 

• damnée être bonilUs en eau ehaude jusqu'à la 
» mort endurer, et leurs terres et tous biens no- 

> qui» et ooniàsqués à Monsieur. * 

Les enAats a» Charles de Blois furent enfin 
délivrés de prison, Tan 1M7 (1), par le < 



(1) I.e plu» ji tine avait d^jii «uccouibé depul» loug-leinp» 
lie M captlTlIé. CeUe-ct m proloiiKo.iit indi-ll- 



aas ennuis 

uimeut par le manval* vouloir du dne Jc«u , qui avait 
poitrtantjpnails aa tr aité d e GiMininde, de ~ 
nr la IttertA Jean mmI aeat^lre, m Brovicn 

traire à TélarglMenwnt dos enftinu deClinM*, «pi'on ré- 
( Lunait de lui si lOirrent. 11 prétextait le manque ^arceat 

pour payer la rançon , et la misère du peuple , qaand oa 
lui objectait qno le» Bretons ao proposaient d'en supporter 
volonuitn'mcnt le» frai». L» veuve d«' dharU"» «'était tron- 
\< v (•<'p«'n(lant à sa rencontre à Snint-Malo , Jor» de son 
rappel, et il .ivait paru en «'ti-c reronn.iissant ; mais, loin 
de «'oeeuper de s;i nrolUl•^^r■ «n fav/eur de ses fils, il tlt" 
*.ilsir Ions les bleus (le <-cll<' riuuMiii h la mort de Je.iiini", 
en ^if>^, sou» If iin l' xtc i rtn'IlriiM'nt dérisoire que le pri- 
sonnier (levait venir lui rendix- hommage. On lui avait 
oUbrt la inalti d'une ni(-cc d'iidoaard, dopais reine de 
Portugal, et sa liberté, moTcnnant la rançon que CUe- 

faitiikr 



table Olivier de Cliaéon , qui naya poar leur 
rançon une nomme de 120,000 mres. ( Le marc 
d^argent valait alors 5 livres 5 sous en Bretagne] 
Ces princes étaient resté» trente-six ans eu Ao- 
gleterre, et ib n*en aéraient pas sorlls al Fam- 
bîtieux connétable n'eût voulu marier une de 
■es filles avec Talné» nonuné Jean, comte fie 
Penthièvre, qai était alors rbéritier présomptif 
de la couronne de Bretagne. Ce mariage dc^pl ut 
beaucoup au duo Jean IV , oui ooafat tant d*a- 
nimosité contre Clisson, qu'il résolut 4e le fiire 
périr. (Voy. Vannes.) La guerre, commencée 
peu après entre eux, dura plus de huit ans, et 
ne cessa de désoler la Bretagne que par le traité 
de paix conclu Tan 1S95. Ce fut pciulani ectte 
guerre quel'on fit usage pour la première fois, en 
cette province, de la poudre à eanon, qui avant 
ce temps y était inconnue. On ne convient point 
du nom de son inventeur. Les historiens sont 
partagés sur ce point. II est p rob è Ma qnVIle lut 
trouvée par Berthold SchuarL, cordelicr alle- 
mand. Ducange et les registres de la Cbambre 
des comptes de Parts rapportent qu'elle était 
connue lung-lcnip<> nvant ce moine. 

L'an 1391, le roi Charles VI assembla les 

5 rinces de son sang à Tours, et y fit Inviter le 
uc de Bretagne par le duc de Berry , qu'il lui 
députa à ce sujet. (Voy. Nantes, année 1391.) 

Quelques années après^ Jean IT arrêta le ma 
riage de son fils Jean de Bretagne avec Jcaïuie 
de Franee , fille du roi Charles VI, qui donna à 
cette occasion un grand festin i Farts, oè le 
duc se trouva avec une nombreuse suite. 

Ce prince manquait souvent d'argent , et 
pour en «voir il mettait sur tes tuiets plusieurs 
iiii]H)<^itions. Il avait élnlili, du consi-nlement 
des Etats, l'an 1379, une imposition sur toutes 
les marebandbes qui entravent oa sortiraient 
de ses villes ou de ses Etats. On payait une cer- 
taine somme par charge de cheval, et le poids 
de Mlle chait^e était réglé à SOO livres. La 
somme «'tait moindre ou plus grande, à pro 
portitm du poids. Il fit renoufidÎBr c^te impo 
iMoii Pan 1996 , et depuis ee temps rile a tou 
fours subsisté sous le nom de Traite. Dans plu 
aieur» villes de cette province , ce bail est joint 
anvc le poids public, alors am>elé U poiét êêl Dmc, 
•nioânriMii Itpoiëê da MM (i)* 



■as su roi d'Ancleterrc Le priitonnicr rcfuita cl no put 
MNBBlr M libnié que trois ans plus tard, lorsque (:iU«on 
trouva le moyen de gagner k- favori du roi , Hobcrt de 
"Sl'eer, comte d'Oxford. Le mariage de la fille de Clisson 
arec re Jeune prince fot entravé par le> événement!* ipii 
»uivircnU (I ruissart, lO, ek 49, tÊk -^iÊmx, \IM. lU- 
Brct. t, 2, 182 1) M.. 

(1) Comme il fallait pi >rr 1rs ni.Ti i liniuliscs iiiiporlf'es ou 
cxportw's , de» balance» n\ai<'nl fU- établies daii> Ifs bu- 
re.TUT où le droit pcrecvait Cet balanees lUalent nri*- 
clcusc» pour le» particuliers , ik une époque où les poids et 
mesures n'avaient rien de Axe, et n'étaleat aniiiiiis à 
•ucon conlrAlo. On prit dooe oeatonie de vérifler le* pe- 
sées aux boréaux do la traita , et ce ftat l'ofeilst ^Taae taxe 
perçue an oom da dac De lii, cet bureaox prirent le nom 
dejioMidndiie.paisdeaoldt dar«f. 

Skiai, la iMlBiiiMitïrrsils wlHn AdaMw «ss 
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Les fouages furent aussi établis sous le même 
prince. Cette imposition, mise seulement sur 
s biens roturiers, ne fut d'abord perçue que 
pmir les besoins de l'Etat, pour faire des forti- 
fications , réparer les murs d'une ville , etc. Il 
est à observer que les convenants ou domaines 
amgéables des grandes seigneuries sont sujets 
à cette imposition , quoique formés de domaines 
nobles (1). 

Le duo Jean IV mourut au château de Nan- 
tes, le ) novembre 1399. On soupçonna un 

prêtre de Nantes de l'avoir cmpoi^niné , de con- 
cert avec le prieur de Josseliu. Ils furent arrêtés 
et nis en prison. Le premier y mourut peu de 
temps après , et on élargit le second faute de 
preuves poorluifairc son procès. Jean IV fut sur* 
nommé U Cctufutrtmt , pour avoir conquis deux 
fois son duché, et défait son ennemi Charles de 
Blois, appiqré des forces de la France. Il était 
guerrier MoBe, grand amateur de la justice, 
s<)l)re, vigilant, sage, prévoyant et avisé; mais, 
avec toutes ses belles qualités, il n'eut jamab 
une hcore de repos (2). Il avait eu trois femmes, 
Marie d'Angleterre, Jeanne de Hollande et 
Jeanne de Navarre. Il laissa de cette dernière 
quatre tti et trois filles. L*atné , nommé Jean , 
fut son suocencar; le second fut Artur, con- 
nétable de France et duc de Bretagne ; le troi- 
sième , nommé Richard, fut comte d'Etampes ; 
et le (piatrième , nommé Gilles , mourut au 
siège de Bourges, capitale du Berry , où il servait 
pour le duc de Bourgogne, le 18 juillet 1&13 ; 
il avait alors dix-huit ans. La première fille fut 
mariée à Alain, viccMUte de Rohan; la seconde, 
au fîls du comte ^Alençon, et la troisième, au 
comte d'.\rmagnac (3). 

JEAN V n'avait que dix ans lorsque sou père 
mourut. Comme fl était trop jeune pour tenir 
lui-même les rênes de l'Etat , la n'-gence du du- 
ché fut confiée à la duchesse, sa mère. Il fut 
fait chevalier par le connétable Olivier de CHa- 
son, lors de .son entrée à Rennes. Le dvic de 
Bourgogne, son oncle et son tutetu- , fut uommé 
gouverneur de Bretagne , Tan 1602 (4). 



poids à l'bdtcl des monnaies , si an tt fidrs éssfstrsasea 
étalons pour le ChSlelct, p«ar le konsa des épiciers «t 
pswr le pslds da roi. On i«nore en t— Ils matière ils fareol 
COnlteliODiidBt nuls on sait qu'en 1411 c'étaient encers 
des cailloux -. aussi l'aide du pewnr était-il app('l<- /.iVins» 
cailloux. Verx le milieu dn aVII* siècle on lit <li>s polis 
en cuivre. (Voy. Duraugc. t. 5. col. 039; t. 6. col. lïll. — 
De Laurière, Glossaire du Dr. fr. 1^1 , 228. ) A. M. 

(1) Voir el-de»»us. page 145, col. 1 , J» la noie. A. M. 

(2, O portrait de Jt an IV nous parait p«-u n-s-sorllr des 
failli (le son ickiu'. Si l'on ne peut dire qnr ce prince fut 
foiii lii' rl niM' . ilu iiiiiins r.ml il rr< oini;iiti r (pic m-s Ut- 
KiMTsjilions poliliipii'» (liircnl sou^ent faire douter de sa 
iMjnnefoi. Jean n clail d'un ca^ael^^(> dllBeile , impérieux 
el vindicatif, et il ne fut lonK-temps fldèle au'4 une aftc- 
lion , celle qu'il avait vouée anx Anglalb Soa rSSM IM 
marqué par rétablissement de nombrenx impôts .et ns> 
iammcnt par le/beaf « et la traiU, A. m. 

(3) Jeaa IV avait eu sept enflinti : Pierre, dont le MB» 
ftil chan«é en celui do Jeso, ters de Ms Hançallles avse 
Jeanne de Fra ncc ; ArtUT , Vtlles C4 Uèhsrd t enfla Hsrls, 
Martnerlte et Olandie. A. X. 
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Henri lY, roi d'Augletcrrf, demanda la même 
année la ducheMC Jeanne de Natvavte» veuTc 
du duc Jean.IV, en marinpe. Il se persuada que 
cette alliance le rendrait maître des enfants de 
eeltepriucesHe, delflon sujets, et enfin de tous 
les ports de la Bretapne, dont il potirrait dispo- 
ser à son gré; ce qui lui serait du plus grand 
lecours dans la gaetie dont la France le mena- 
çait. La duchesse consentit à cette alliance, et 
«pouâa par procureur , à Nantes, le monarque 
•aglai», le S avril 1&02. Ces deux époux étaient 
cousins, mais ils eurent des dispenses : la pre- 
mière* de Benoît XITI, et la seconde, de Bo- 
alftoe IX. LVglisc était alors dans ic Hunnix 
•chismo »]ui la divisa si long-temps. L'Angle- 
terre et la Bi-etagnc ne reconnaissaient pas le 
même pape. 

La duchesse, avant son d«'part pour l'Angle- 
terre, coulia, du consentement des Etats, la 
garde des prinenel princesses, ses enfants, au 
duc de Bourgogne, qui était leur jdvis proche 
parent ; il les emmena tous à Paris, oii Jean V, 
qui avait akm doon ans, demeura jiU4ia*A m 
majorité. 

Le navire qui devait transporter Jeanne en 
Angleterre étant arrivé àCamarct, au diocèse 
de Quimper, cette princesse partit de Nantes 
avec Marguerite et Blanche, ses fdles, et se 
rendit en Basae-Bielagiie, d*oàeUe passa en A u- 
gleterre. Les noces et le couroiUMmeut de la 
duchesse se tirent avec beaucoup de magnifi- 
cence. 

L'anin'e suivante , la guêtre recommença 
entre la France et l'Angleterre. I^s Bretons y 
prirent part, line escadre anglaise de dix vais- 
seaux fit, h la vue des côtes de Bretagne, uné 
priée qui réveilla la haine des Bretons contre 
oee inmiaires. Ils armèrent, Tan ikQU ^ trente 
vaisseaux (1) qui mirent à la voile sous le com- 
mandement du seigneur de Penhoêt, amiral de 
Bretagne, qui ne tarda pas à joindre l'escadre 
an^aise. Les Bretons, (|uoiquc bien inférieurs 
en nombre , commencèrent l'attaque et rem- 

Eortcrcnt la victoire amès sept heures deOom- 
at. Les Anglais perairent 2,000 hommes et 
^u^re de leurs vaisseaux, qui fiurent coulés à 

Bnooiiragéa par oelle vkjloirey fla firent un 



les VI du France cl grniul-onclcdiî Jean V de Cirl.if;nc , sut 
gagnpr lo^ sci(çnfiir> rt prOlat.s brcloiis pnr larK<'hs»'s , 
et M Ht nomuKT (uti-nr, puis rt-geul de i.i liretaguo , uii- 
Maçaut qu'il l'avait accepté ■ lH>atgnement counicpro- 
■ eliâln ami de liguagc ci mon aatremcnt, à la privn! ac sa 
> tr<»-alnit^ nlte«,Ia doclieMe de Bretagne. > Lesselfocan 

S, comme Rolum , ne-roolarentpss d^abord tceonnaib^ 
llppc-lc-Hnrdl pour ri?gcnl de llrotagnc, rtrcurcut de 
têiére» lettres de Cliarle^t VI , qui leur enjoignaient de se 
noiiiTH'tirr. !.a nn*Te de Jean V i-tnit di-jfi m.nriik.' au roi 
d'Aiiph lcrn', Hi'iirl IV, bien qu'OgiHj ne le mentionne 

Su'après; aussi ne pouvait elle guère s'opposer il la tuleile 
ominatrice du duc de noiirgogur . ( Acte* de Bret. , t. 2, 

p. 722; Cliron. de Saint-Krieiic. Cnimar.] M ■. 

(1) Selon doin Morico, les Augl ii- .un .licul p< i (lii ào vais 
•eaux, aurakut eu 500 boouQCâ lues et 1,000 faitfi prison- 
(i;i,V.«M.) A. M. 



ABRÉCé 

autre armcmeiit , pillèrent et ravagèrent let tles 

(le Jersey et de Guernesey ; de là ils voguèrent 
vers Plimouth, et brûlèrent tous les vais.4caux 
qui étaient dans ce port , qu'ils i-avagèrent , et 
revinrent en Bretagne chargés d'un riche butin. 

La marine de ce temps-lh n'était pas fort con- 
sidérable. L*hlstolre nous apprend qu'il fut Aé- 
cidé dans le conseil du duc Jean V que , pour 
repousser les hostilités et les courses des An- 
glais , avec lesquels la Bretagne était alors en 
guerre, on armerait deux gros vaisseaux , dont 
le plus considérable, qui devait porter le nom 
d'Amiral, était du port de i60 tonneaux. Ce ne 
serait aujourd'hui que la chaloupe d'un de nos 
vaisseaux de giierre. Malgré leur petitesse, cen 
barques allaient en Angleterre , mettaient le 
pays à contribution, et revenaient ohaigées de 
butin après d'éclatants triomphes. 

Jean V, déclaré majeur à quinze ans, rendit 
au roi, le 1" janvier l/t05 (l), liomma^ dc 
son duché, dont le duc de Bourgogne lui remit 
le gouvernement. 11 épousa ensuite Jeanne de 
France, qui lui avait l'té promise, comme on 
l'a dit, l'an 4396, Il partit de Paris avec la prin- 
cesse, .son épouse, et arriva à Nantes le 15 mars. 
(Voy. Nantes, annéi; t/iOô. ) L'arrivée du duo 
n'pandit la joie dans toute la Bretagne, tandis 
que son frère Artur passa en Angleterrre , où, 
par le crédit de la rc'mc. , sa mère, il fut reça à 
faire hommage d\i comté dc Richcmont. 

Les premières armes dc Jean V furent em- 
ployées contre les Anglais, qu'il chassa. Tau 



1406, des environs de Saint-Mathieu, où ils 
étaient venus sous le commaïuleuicnt du comte 
de Beaumont , anglais, qui fut tué dans le com- 
bat par Tannegui du ChAtel, chevalier breton 
renommé par sa valeur. 

Ces étrangers iraincus et chassés , le duc 
toitrna ses armes contre Olivier de Clisson, qu'il 
n'aimait pas, et qu'il a5siéga,ran l,'i07, dans 
son château de Josselin, résidence ordinaire de 
ce connétable, qui était alors malade. Celui-ci 
offrit 100,000 livres au duc poiu- lever le siège, 
ce qui fut accepté (2). Olivier moamt le ^1 avril 
de la même année. Le marc d'argent valait 
alors 6 livres 5 sous , et le marc d'or 66 livres. 
(Voy. Josselin.) 
Après sa mort , Maif^rite, sa fille» veuve du 



(1) T e» Actes de nrel:icne ( t. 3, p.7S4) repoi lenl tel i-vd- 
nenieul à laoa. Jean \ fut adnii.-i au conseil en quaiitt'' de 
pair du rnyaunie, et son premier acte fut de b'oppuser à 
la levt^e d'une taille de 800.000 écm d'«r Bra|NM<ie par Ir 
duc d'Orléaiu, pour l'aunOe suivaute Um» L*<moaitioa 
do Jeime dnc. dit Owu, ûtM autant nliis MOie, que 
la nîmee loi dèfstt cneore lO^OOO dcu de la dM promiae 
H la dncbcMe sa femme, par le tndld da Dpnrt, cl 11 dé- 
clara qvll aimait mieux aftendrele petflOMBt qol lui était 
dû que de voir fouler le pauvre peuple. M....é. 

(SJ On eerait peut-être «étonné de voIrClissou m< tin-r 
ainsi d'affaire prix «l'arReni , et son grand ft^te ni sa ma- 
ladie n'en rouniirali ul ]< i^ des expliealiuiis ^ulDs^iules ; 
niai-i on portait contre lui de graves accuyn tiou, CUlre 
;iiili-es cpIIc (te $orcclU ric , cliose fort graves alors , et i 
tre laquelle le courage militaire ne pouvait rieo. 
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comte de Penthièvre , fils de Chartes de Blois, 
JÉHBIM fcMpAftaOM ttt TCIBpMo ex~ 

cHi des troubles dnns la Brrtaçne, et établit 
àn louages sur les sujets noble» des comtés de 

perses offlcîers, tic Iner cet împrtt. I.a prin- 
cesse , appuyée du duc de Bourgogne , qui lui 
eu voyait 4b8 Ifoupnit flt mcHntlëiP €(Mnpri- 
sonner les enroy^s de Jean V, fortifia rps places, 
et se mit ea état de défense. Les Etats lui firent 
HS pSBi Twea npivwu uuuub j ne 
le duc se vit obligé do lui faire la 
t fat bkatAt aocablée par une puis- 
I) 4t JbvBéo4e cAoeF} mi sltei^ 
dant line orrnsion plBiftforaMr h ses desseins. 
La France était aliM déchirée par vingt fao- 

deBOQ^ 



n L'atSTOIKE DE IKSTACint. 

mes dans ses 
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^ve 



Les «hica de BerÎT et 

go^e avaient l'ie'charjît^ par les Elafs-Généranx 
du gouremement de l'Etat, dont le roi, oui 
éMI alanalleiiit deMIe, ne pouvait tenir les 
rènrs. Le duc d'Orléans, frère du roî, nvnif Hé 
tué par ordre du duo de Bourgogne, la même 
enaée* Cefat maître elnalQ de PBlet« fthait 



Etals. Les Aillais crurent mie 
le moment ftalt afrlré de teeoaqnérfr ce qu ils 
avaient perdu en France, et pront^ronl de ce» 
dÏTisions pour entrer en Normandie^ où ils pri« 
i«nl quelq^ues places, sons te eommandement 
de leur roi. Le duc de Bretagne pensn aussitôt à 
secourir la France ; et déjà il était en marche avec 
ses troupes, lors<pi*il apprit qu'on avait eom- 
battu à Azinronrt , le 26 oriobre l!i 15. Les Fran- 
çais vaincus perdirent plus de jupOOgentOsbiMii- 
mes; les dnee de Bomtwn et drHWans y liaient 
faits prisonnier^, nvec Arlur, comte de Rîche- 
mont, qui lut trouvé sur le champ de bataille 
enseveli toni des eadavres, et eonvert de blea- 
«ureg dont aucune n'était mortelle. Jean V ar- 
riva le leademain de cette iataie journée (1). 

lies Anglais, fiers de levr vletMre, tralttreat 
avec tant de dureté les liabifaiits de Normandie, 
qu'ils quittèrent en foule leur pays et vinrent en 
Bretagne, surtout à Rennes, où fls éfaMirent 
des manufactures de draps alors inconnues dans 
le paj*« Dans peu de temps cette ville fut si peu- 
plée de normands, que M due fntM le projet' 



_ , , I — — i-^" — — — j.. 

pémîr la France sous sa tyrannie; la reine elle- (l'en accroître l'enceinte, qui était alorspcuétcn 



même, qui ne pouvait lui résister, fut obligée 
devoir veeem an due de Bretagne. BHê lui 
manda, l'an IfiOS, d*aller la joindre avec ses 
troupes au château de Ittelun , bâti par Char- 
Me V iHina uasuiwis , pour n uuuuunv a rm* 
ris, dentelle voulait soumettre les habitants, qui 
s'étaient rainés du parti du duc de Bourgogne; 
Bé cveiont nomu^ pour leme clieA CaDoelie, 

jMqaerflle et de Troye. 

Jean ne put se refuser aux instances de sa belle- 
qui, par rm—d m it dn ddb d^Oriéans, se 
trouvait sans défense. Il partit do Rennes au 
mois d'août, suivi d\me nombreuse noblesse, 
avec Isqnefle fl se vendK h Melun. Dès le len* 
demain de son arrivée, la reine prît le chemin 
de Paris, sons l'escorte des Bretons. L'armée 
élnit partagée en trois corps : te premier était 
de six cents chev-aliers ou écuyers, aux ordres 
d'Arasé! de Chàteaugiron ; la reine , avec sa fa- 
mflie, msrelnit an nlHeit du seeond, qui était 
aux ordres dn duc ; et le troisit-me était eom- 
nmndé par le seigneur de Malestroit. Tout ce 
eo it ég e eatra dans Psvis, b a n n ière s déployées , 
au grand étunncmentdes habitants, qui murmu- 
rèrent hautement, disant que jamais prince n'a- 
^Mi eneere ese porier ses nanmeros eans n ea- 
pMale. On les laissa dire , et le duc séjourna dans 
ealte viUe aussi long-temps «le la r eine, qui, 
aprfee vftÊt nli eidre ats aAlm de VBlsit , en 
{ûrlit poiu" se rendre à Tours, où ce prince l'ac- 
oompagna, otpeu après il revint ea Bretagne. 

I«ee urinées dn sang, )aIoux de Pézeesrivê an* 

torfté on duc de Bourgogne, firent à Gien-siir- 
Loire, fan 1412, une ligue pour la réprimer. 
Le doe de Bretagne iVitsoBlenédV«tilrer; mais 
fl refu-sa, sous prétexte que ces différents ne le 
legardaîent pas , et permit seulement au comte 
da RÏclMmont, son frère, de lever l^NO Imii- 

T. I. 



due. Ces étrangers aimèrent mieux se fixer ea 
Bretagne que os retoarner dans teor patrie , 

pour y être la virtimc des Anf^laîs, qui s'en 
étaient rendus maîtres, et occupaient alors les 
deœc fiers dé la firanee. (Toy. Reanes.) La 
reine de France venait de donner sa fdlc en ma« 
riage A Heari roi d'An^eterre, qui fut dé- 
tUné snecessenr de Cliailes TT, tandis que le 
dauphin fut exclu de la succession à la cou- 
roaae. Quelques historiens prétendent que la 
reine ne trena son fib aveo tant de sevérMé 

que pour venger la mort du duo de Bourgogne, 
qu'elle aimait, et que Tannegui du Chàtel, fa- 
vori dn dauphin , avait tué d*nn coup de liaehe 
à Montereau-faul-Yonne , l'an \ '\i9. 

Pendant que la France était aiusi boulever- 
sée , la Bretagne notait pos pins tntnqidte. 
Marguerite de Cliss4in, comtesse de rentliièvrc, 
plus que jamais dévorée de l'aokhition de ré- 
gner , chercha les moyens de la satMtiie. Vom 

mieux jouer son rôle , elle fit un nouveau traité 
d'alliance et d'amitié avec le duc Jean Y, et en- 
voya Olivier, son flis aîné, troovnr ee nrfaiee A 
Nantes, oh fl fut comblé d'honneurs, de cares- 
ses et de présCTts. Il y resta quelques jouis» 
après lesquels il engagea le due, comme par re- 
connaissance , à venir voir sa mère à Cnanto- 
ceaux, oh l'ou ferait son possible pour lui pro- 
curer du divertissement. Jean y consentit , et, 
sans former aucun soupçon, il partit de Nantes 
avec Aiehard de Bretagne, son frèrt , le l 'A fé- 



(t) Cent mille litre» et 1» prom«Me de U vUtede 
Malo avaient rli terminé Jean à «ccourir MA iMSa-ftie, 
ce qu'il refusait do faire sous prétexte qu'il Btt 
traiior aépaTément du dac de B<rar|Ofiw. Lsrs 



loi Ihm cette 

•M 



Lsrsttfsfrsasa 

rvn cette pi*o«« V>* J*âa l ût strif* tw y tM< 
NBBesBrati,t>x,cskSM,tisai wutm m » 
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nier 1&19. Il ne prit qu'une suite peu nom- 
breuse , dans la crainte de gêner ses hôtes. 

Cette complaisance lui cuùta cher. Le perfide 
OMrier avait placé sur le chemin une troupe de 
gens armés qui les arrêtèrent. Dès que les Pcn- 
thièvre se virent les plus fort.4 , ils traitèrent du- 
rement les princes, et les firent conduire an 
château de Paluau , iVolx ils furent amenés à 
Chanloceaux et enfermés dans ime étroite pri- 
son (1). Cet attentat Muleva toitfe la Bretagne, 
qui prit les armes pour délivrer son souverain. 
( Y oy. Nantes, année 1419.) Le vicomte de llo- 
han fut nommé gouverneur du dnobé pendant 
la détention du duc. 

Ce prince, délivré de sa prison ^2) , assembla 
ses Etats à Vannes, le 15 aeptenDre li^20 , et 
demanda, pofw toute vengeance de Tattentat 
comuiLs en sa personne et en celle de son frère , 
que les Pentbièvre comparussent aVU Etats, 
pour y réciter publiquement une formule de par- 
don qu'on avait dressée exprès. Ils acceptèrent 
eea conditions, et donnèrent leur frère Guillau- 
ne en 6tagc; mais ils changèrent bientôt de 
deMein et ne voulurent point comparaître. Le 
due, poussé à bout , les poursuivit selon la ri- 
gueur des lois. Us furent condamnés, et il fut 
ordonné de leur courir sus et de les arrêter pour 
eu faire justice; leurs biens furent confisquée au 
pn)fit du prince , qui en donna partie à son frère 
Richard et partie auxautrcsseigneursde sa cour. 
Comme les Penthièvre Aaient très -puissants, 
on ne pouvait s'emparer aisément de leurs dépen- 
dances : on eut recours aux armes, et l'on par- 
vint à prendre toutes leurs places les unes après 
les autfes, tant en Poitou qvi'en Bretagne. Ils 
furent obligés de prendre la fuite. Olivier, qui 
était le fAus coupable, se retira dans le vicomté 
de Limoges , d'où il partit pour se rendre à sa 
terre d'Âvesnes, eu Flandre, où il se maria et 
moomt. GuIUamne, son fiîrey qui avait été 



ni CéliN •« nam do _ ^ 

M Veatktèrre «dcliralt aclr t «t «■ dM, tes tariÉMvre 

avaient reçu du priucc fnnçuiê dct lettres pleines de 
belles promesses , s'ils parreuaient li s'emparer du duc de 
Breta^e. Ce* lettres forent trouvées plus tard dans les pa- 

tlers des Pentliièvre, lors de la prise de leors ctiikteaux. 
c nrt'sident Lotivcl, qui les avait conseiUikrs, fut disgra- 
cié lors<|u«'(.lKul(^ \ Il M- fui r«H'oncill«* avec Jean V. (Actes 
de llret. , l. 2, col. UU8 cl 1001.- l)oin Moricc. t. 1 , p. à7S.) 

M....<'. 

(t) Pendanllo li-itips <lo(ia drlcntion , dit D.ini , Jean n'.i- 
Tait cesM- (If r.iiri- des vii'ux ptmr sa prornpli' df-liM-ani-f ; 
il avail fait \txu d'uller \i»ilcr le .Sainl-Scpulcio ; Il o'cuit 
cngagt' à doiiiirr la main de sa fllle il l'un des PcnthièTre 
( uoe buUe du pape Martin V te dlnenta et le releva de 
1 1) il avait promis à H8la»ltaBM mw statue 



peMiits qm lui , nas aatre de même à saUit 
Yves. Le pape Martin Y le dhyaMS ûm ycjafe à Jdronlem 



en personne , moyennant Mt dolu anx driiaea de Borne , 
l'onvot d'un chargé de sa procaration , et l'exécution 
desa promesse de ne plus irver ni taUles ni subsidet. Los 

biens dr* l'enUiif-vre lui wr\ii-enl à ballre momiale, pour 
aci|iiilli I v^tt vd-ux, cl il « iTcctua magrilflquement,ditGai- 
niiir, ,»a iiroiiir*v .'i Nolro-D.inu' et k saint Ti vrs , en se mel- 
lanl <jr7m! m fiuirre dans une balance: il ■•> trouva pcjM'r 
3K0 inarrs 7 onic-. . Mlda |^ une statue eu or du pa- 

mt« da l'ac- 



re! 1 p<^iîd.s 1 il mil (lo biJoOZ 
quit de sa conscience. 



donné en tUflÊp Ibt, quoique innocent, la victi» 

me de la mauvaise foi de ses deux atnés. Ce 
malheureux languit plusieurs années dans une 
obscure prison , où 11 perdit presque la vue h 

force de verser des larmes. 

Le duc, désormais tranquille en ses Etats» 
donna ses soins à la réformation des abus. Le» 
serpents féodés entre autrf"s tyrannisaient inhu- 
mainement son peuple. Chaque labourear était 
obligé de leur payer un boisseaa de Ué« Ma, 
mois d'aoïlt ; un jalon de vin » commence- 
ment de l'aunéc, outre une somme d'urgeut 
ponr étreones ; des chapons ou des poules , 4. 
Carnaval, et des œufs à Pâques. Ces vexations 
et autres semblables étaient exigées avec beau- 
coup de rigueur , de la part de ces letgenti fk>- 
dés, chacut» dans leur district, parce qu'on 
avait supprimé leurs gages, pour les punir de 
n'avoir pas voulu exercer leurs charges la ba— . 
guette à la main. Le duc leur fit défense de rien 
lever sur son peuple sans ordres de sa part (1). 
Cette attention à veiller au bonheur de ses su- 
jets lui mérita le titre de Bon, l'an l^i30. A cette 
réforme, il ajouta un autri; règlement qui con- 
firma l'usage où étaient les seigneurs de dé— 
membrer leurs fiefs et de les aflennrr à des 
roturiers. C'est ce qui a donné lieu à l'art. 35ti 
de la nouvelle Coutume de Bretagne; article 
qui était le 344* de i'anciwine» et le 262* da U 
très-ancienne. 

Le roi Chaulas VI ( c'est ce monarque qui ré> 
duisit les armes de France à trois fleurs de lis, 
que ses prédécesseurs portaient sans nombre, ) 
mourut le 21 octobre 1422 ; et Charles VII avait 
appelé à Dieu et à son épée du jugement de 
son père et de l'arrêt rendu contre lui. Il s'était 
fait couronner à Poitiers, tandis que l'Anglais 
victorieux tenait sous ses lois les trois quarts de 
lu i-'rancc. Le duc de Bretagne ne voulut poiut 

Jirendre part à cette guerre ; il essaya seulement 
le réconcilier les deuxroîs; mais leurs inléri^ts 
étaient trop upuosés pour qu'il pût y réu.<isir. Le 
monarque anglais se croyait déjà affermi sur le 
trône de France, et Charles VII, toujours mal- 
heureux, était sans espérance, lorsque tout-à- 
coop le eiellvi envoya» dans une pagnanae de 



sergents joutaient il leur traitement les redavaaees 
mérées perCilt» «tlsssalsiMalsaitaaavMiaasfla 
aasiguant sans caose ni bmW devant les baillis et 



;i) l,c» sergents fi'odés LUaient des ofllflers chargés par 
les i-rlttupuri^ ft''od.Tux de n-couvnT 1rs cens, n'utes, con- 
tiiiiir> i l aiiti'i'N devoirs. L(> prix de Irurs senrices conal»- 
taîL ou eu Icrrcs nu'ib teuaît nt .'i (li f , ou eu terres non 
fieffées, quelquefois enfin dans ces charg^ sans tema> 
Os sergent • - ^ 
éuumérées _ 

les assi<nant i 

séoédwov. Oesjnels. tMidéssii ma. nepoovatant qne 
ruiBercMixiiineB ëtaiSBtBiMmedn Us les évltaiept par 

leurs concessions. C'est cette Illégale perception qui fut 
Interdite aux M-rgenIs féodés. 

Les reformes introduites par Jean V sont de l'an 11Î0. 
Il serait trop long d»; le» énuiuiTiT ici ; d'.-iillctir> Ogce 
indique les prinripali-s. La (kni-liliitinn dcl.V.'O rst aux 
Actes de Rn t.ij:. . 1. 2, col. 1051. Il ii'i'hI p.is sans lnlt>rM 
de la conipariT a>ix' celle qui fut fait*' pour la «-ouOr- 
iner,p.ir l'itrre II, en 1451, et (|ui t>l au uiiiiu- \olume, 
col. 1582. ( Voir aussi col. 1602 et 1700. ) A. M. 
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plttat au pape, par 

Ciiniaumr rJe la Lohcru' . 



M t'llWIOI&£ 

pbçn swt ]e trône de ses pères. Les Bretons, 
tou}ours avides de gloire, se aignalèreot dana 
oette gneire, sooa w vMiuiuuMleuMiif di'AfIxv 

de Br( (ngiH . rnmte de Richcninnt, h quî Char 
les VII avait douaé l'épée de couoétable. 
Voii^hiiit 4|Q9 la Vkûm 4lall alnal déolibéo 

pnr des puerrrs tiitr'^ttnr*: . In Tîrrfagne jouîssait 
en paix des bienlaits de son souverain. Il veil- 
Irft av0B woÊÊk OTFtttM Ma anf^toy léCsMualk laa 
abus et fhisait dei^ Ini'; sages. Il rendit, l'an 
1^35, use ordminance pour rétablissement des 
nMeea boofeolM dm toolea let viUet de son 
dxîché. 11 eut, quelques années après, la don 
leur de voir ses états désolés par une maladie 
ooiilagleiisa qui fli pAfrbea w ooop de mmide. 

l/j!?f>. Le pape avait défendu sovia de gran- 
des peines aux eociésiastiqaes d'avoir recours , 
pour Quelques mIhnmi qiM fttt, ans trflm- 
naux laïques. Tl reconnut rînjustice de rrttp 
défense; et, par son bref de Tan ik^Qf il con- 
inMlediMOttimMSMADMMtidrirftde oon- 

nnitri' dtt 
tiques. 
Xe éuo s*4tait 

son OTiilKmadeur 
de l'ioiustice deg^évégpes , qui vwB^entjpar 

de leurs sentences aux pariements gént^rant de 
la natioa, quoique ces aj^ds fussent autorisés 
et c o — ew fi par un —âg e de tempa taménao- 
rîal. L'ambassnrîcTir f»xposa en outre au Saînt- 
Përe ooe ces prélats refusaient de faire serment 
As AoéMé pow te tawpOMd de lowa éfjfittBi 
qirils voulaient s'attribuer inhi^fement Pouver- 
ture t/t la publication de tous les testament», 
«e méaw te conttaiwanee ém «ioRèMa, «ooa 
prétf'xtr iju'ils intéressaient la religion; fjnc l'é 
véque de Sàint-Malo prétendait te droit de t)ris 
auitta as vBlej qm an eenflfète» ettenn officiaux 
fulminaient à tout propos de^ sentences d'ex- 
•oaununieatkm, fennaient l'église aux fem- 
iBaaet amenAola dMtHMHittnadéi, d extor- 

2iaicnt de prosses amendes pour les moindres 
utes; «m'ils se fai.saient suivre dans la visite 
4m 1mm dteoèses par o6«X à qvl fli tvitent fait 
doimcr cîrt; a^^si^n itions ; qu'outre les procura- 
tions ou repas de visite qu'ils prenaient ches les 
eoréa, fit oUfaeaieiil eaflore ka pwofaïUens à 
pa^ er leurs dépenses ; que c<jrtaînes églises 
catbédrales et coUén^aies exerçaient publique- 
nent rnmn; et enfin, qœ lea ailles, trop 
Baultiplif''s rt trop étendus, ne faisnîunt qu'aug- 
menter le nombre des scélérats. Le pape uom- 
«M dea nommlwaliwi peur faifctniwr de ces 
faits, mais on ne sait quelles furent les suites 
de l'affaire. Tout ce qu'on sait, c'est que le« 
iqfiBi ftn«nt dtaMi. CeM de TMgv^ 
quatre lieues de longueur. 

Plûlippe de Coétquia, archevêque de Toum 
HaÈf le n mtt 1431, à Sun»» oit 11 se tint 
~ ( Yogr. NanlM, mèM Minie. ) G» 



DE SaETAfiHC. 

prétet avall lecoidé, Hinttée précédente , k M- 

chard de Bretagne et au vicomte de Rolian b 
permissioa de manger du beurra pendant le 
carême, n eurrHur e «lors Ifèi ditendw , de 

Tn<*'rni rjut le lait, dont les tttindwenaHnèBMe 
ne pouvaient faire usage. 
I<an i&Sd, on apm^ cvee plaisir en Bm- 

tagnc que Ir ( onnétanle comtr dr Rirhcmont 
s'était rendu maître de Paris, et qu'il avait re- 
mb eefte eaptHJe eons felié l iae n ce dnreiClie^ 
les VIT. r»om Lombincnu dit dniis son histoire 
que, le 6 juiUet de la même année , il tomba en 
plosleme cantons de la Bretagne de gros mar- 

Irauv. ( oinriir; si l'on rut jrti- des pirrres du 
ciel. Il olwerve que ce Dhénomène ( pouvante 
beaveonp le» heitonto «s en^its qui en fth 
rcTit afTIigés. Cet hfatorien n 'awui e pee ce fc», 
et il a raison (1). 

Cette année est eneote vemarqtiable par h 
1rfrn=;c qui fut faite aux prêtres dr jvirfcr âps 
habits fendus par (torière, sons peine de ^ som 
fl emenœ. vn tegnmaii auin cranne en gmuv 
désordn- dniis ce siècle qne les ecclé.siastîqtie$ 

Krta^nt des cbapMux sans cornettes ^ selon 
5age dea aéoBilers. On leur enfoignft devoir 
drs ( îliipi rons de drip ru.ir. nvec des cornettes 
décentes ; et s'ils n'étaient pas assea richea pour 
•*en preenre r , Ib étaient en moine obl%éa dV- 
voir des cornettes attacliées «\ leurs chapeaux, 
sou» peine de suspension, d'excommunication 
et de iOOtened'Iamende. 

Richard de Bretagne, comte dTïtampes, frère 
de Jean V, mourut à Clisson, le 2 juin 1438. 
Son corps fut porté à Nanlaa et Inumé dent 
l'église cathf'dralr. m (\oy. Nantes. ) 

Jean Y mourut le 2d août 1442, au manoir 
de te Touche, prte Nantet, uniretsèBooieHt 
rci^retté de ses sujets. ( Voj* Ifanles. ) 
U eot te aumom de B«t, qaH méritait sans 



(1) NoosaevoTCiisriea d'extraordinaire dans le fait nu- 
porté par dom Xeblneaa , et qol n'est antre sans doote 
qu'an<^ KrMe trè»-forte. En Bretagn*, où grCloix* iUci- 
gnent raromcut un |)oids de plus de quatr»' gr iiiiin ut 
sont d<'4if;ti''s alor» tous le nom de wuirte^iitx , on put rc- 
g irdi [ I un mil on pbénomèiM) la chate de grOlons beaa- 
coup plus iorta. Or, l'on en » recneilli dam te Midi qui 
p('».iii>nt Juitqu'à une dfiiii-livre ou SO grammea; dans ce 
ca» , ils ont ))n^ae toujonrs la forme d'une potre , ce «roi . 
rappelant a<is(v. ceWc ùi^» uiclena marteaux , tait encore 
plus présumtjf que ce ttiot a été emploTé pour d^ulgiMir 
one Ibrte greie. snk «o taaiba de pareils osais naire p«fs , 
eni4M,UsdiimikvlvaBBsnteA«^ lea caWvateani à 
■Ins tons rsison st leur chûte tnl accompagnée de ten- 
nena an 4e oa kmtsaement <roe l'on a remarqué quel- 
quefols , et qat, aSIan UHipwiwia tfmi 4a asa phydcfcns, 
peut se compsrsràcalul^ iandlunsaede noix agiM 
fortement. A. M. 

(5) En UM. niUes di> Laval , sin fl. \U'tx, man*chal de 
Fraucc, ftit arr<^tf h «on cb.'iteau de Tlffangusetmiaeajn- 
Kcinout à Nanlt . I.' apU; iMBsalt le mart-chal d'actions 
inf&mea. Ses r rirm ^ fun^nt prouTé». tx? son côté 11 If» 
aToua et il fut r n limné il être brQld vif. La Iraditioti 
populaire a fait do Gilles de Lara! le Barbf-bleue de« contes 
de Itarraiilt. Cette triste céliJ>rlté a été rtclamée par M. de 
Kerdanet en fhtenr du féroce Comtnort , ausat appelé Ca- 
nao ou Conoére, l'nn des flla de ■aCI ]!*t et par lesHst^ 
monda pour leur RaouL (Pour las détails sar GiUssda 
,v^fbANaliafftoa,til*9>lllttBiai>) l*ll> 



m 

doute (1). n régna 43 ans , avec assez de tran- 
quillité. U avait de la pi^ et fit lieaucoup de 
fondations reltgieuMS. Il talsM son duché flcH 
aiisant et riche à suu gucccsscur Françob I. 11 
«vait eu desoD mariase avec Jeanne de France, 
François, Pierre, GOles et babeau, épouse du 
comte de Laval , laquelle mourut en couches. 
Tan 1443, au cbAteau d'Âuraj. Cette princesse 
fut inhumée dwsr^iM des JaeobiiM de Nantes. 

Jean V était chevalier de Tordre de la Toision 
d'or, institué par Philip^, duc de Bourgogne, 
pendant la solennité de aon mariage aveotta» 
celle de Portugal. Les «'rémonies s'en firent à 
Brogea, Tan 1429. Cet ordre ne fut d'abord com- 
posé que de vingt-quatre ebevaHèiSy Mbles de 
de nom et sans reprociios. 

FRANÇOIS I. Ce prince avait ^pomé, l'an 
1431, Yolande d'Anjou, fflle de LoQb II, roi 
de flidle. Elle mourut le 17 avril I ViO. Peu df 
Umfê apris, il fit demander en mariage, par 
sas «mteasadeurs Jean Bingant et laeques de 
Pencoadic, Isabelle Siuard, fiUe de Jacques I, 
roi d'Ëcosse, qui lui fut accordée. Jean V, son 
père, obtint du roi Charles VU , par les prières 
de Robert de la Rivière, depuis évéque de Ren- 
nes, qui lui fut député, que le coauétable de 
Richement pût assister ani noeet de ton ne- 
veu, qui se célébrèrent Fan 1441. Le connéta- 
ble y vint, suivi d'une nombreuse suite, et après 
la cérémonie, il fit François I oheniUar. 

Ce prince, qui désirait mettre fin à It guerre 
qui continuait depuis si long-teom eotre la 
France et l'Angleterre, envoya son frère Cilles 
de Bretagne à cette dernière cour, pour tâcher 
d'y conclure une paix solide et durable. A cet 
effet, le monarque anglais envoya une ambas- 
sade au roi de France , pour lui demander en 
mariage Marguerite d'Anjou, fille de René, roi 
de Sicile. Charles VU reçut les ambassadeurs 
à Tours, et invita François I à s'y rendre , pour 
assister à l'assemblée que le roi avait convoquée 
en cette ville, pour délibérer sur les propositions 
des ambassadeurs anglais. Le duc partit de Nan- 
tes avec les principaux seigneurs de son diMshé, 
et se rendit à Tours. La paix ny fat pas con- 
clue; mais le mariage propeaéliBtaivMéeteen- 
chi moyennant une trêve. 

Le duc, de retour en sesBtals, créa un nouvel 
ordre de chevalerie appelé de VEpi. Les cheva- 
liers, dont le duc était le chef, portaient un col- 
lier d*oran cou, fait en forme de maronne d*i^ 
1^ de blés joints les uns aux autres, dont les 
nieds étaient entrelacés en lacs d'amour. Au 
Mot de ce colUer pendaient deux chaînes d'or 
et une hermine posée sur un gazon, au-dessous 
de laquelle étaient ces mots : a ma vu, qui était 



(1) M. (^ïu'plu , dans M»n ht«.toirf« de Nant»«n, admet qii<> 
Jcarv, priiii-i- peu brave il c»l \Tai et Aowi û'um; ini*dioci-e 
Intelligence, it ^Matant niarrher de frvBt tant oe fut 
poavmlt aamtorarle sort moral , pbjaiqosct*-*-"—^ ~' 



la devise qu'avait prise le duc Jean lY, Pan 1383. 
Cette devise fut aussi portée par la reine Anne. 
Elle est fesléadans le eliÉleeQ da Blois avec ces 
mots : PI.ISTOST Mouais. 

L'inscription a ma vis convient beaucoup à 
l*liermine , puisque , quand oe petit animal eat 
poursui\i, s'il rencontre un terrain vaseux, il 
aime mieux se iaiiaer . prendre ou se faite tuer 
que d'entrer daiw Utbone, tant il craint la tati- 

{>roprelé. On en voit assez communément dans 
a Basse-Bretagne, particulièrement aux envi- 
rona de Mnidx. L*fiermine est de la grosseur 
d'une belette. Les habitants du pays assurrat 
que ce petit animal, attiré par les regards du 
crapaud , va en crtent se fater dans la gueule 
de ccitci ht'fi', qui Favalc. 

Le duc François I se rendit à Chinon, ville 
du diocèse de Tours, oft Charles VII tenait an 
cour, Fan 1445. II fit hommage de son duché 
à ce monaffuiie» quite caressa beauaonp et oon- 
traetaaveoiulnnetlianoeoontie ka Anglais; 
alliance à laquelle eii dans piinpll ftt«f^ tOtt* 
joui» attachés 

L*année sidvante, Jean de Yenthièvre vint 
trouver François, et lui représenta que ni lui ni 
iton frère Guillaume n'avaient trempé dans l'at- 
tentat oommis contre son père, et que, par con- 
séquent, il était injuste oe les priver de leurs 
biens, et de ikire languir Guillaume dans une 
prison où il restait depuis vingt-huit ans. Fran- 
çois avait le cœur bon : il élargit Guillaume, 
qui était au cbAleau d'Auray, rendit ses bonnaa 
grAoeê aax deux fiières, et leur fit restituer le 
comté de Penthièvre, qui avait été confisqué. 
L'an 1447, François se rendit à la cour de 
France , et laissa le gouvernement de aon duché 
à Pierre de lieti^y she de GuinBaap, SM 
firère. 

Les Anglais poMédalent encore plusieurs pl»> 
ces en Normandie, et paraissaient très-Ûehés 
d'avoir laissé échapper le trône de France, qui 
leur avait coûté tant de sang. Ils oberchaient 



(fi Nous a\OIl^ cviiliqiic plus haut la diffrirnci- qu'il y 
■vall cntri^ riioiiini.igf- jig»- vl l'hominago siniplr, K nous 
aïoiiN vu li's ducs M! refuser i prC-ier le premior. 1^- pcTC 
tir 1 r iiiroin 1 , le duc Jean V, ayant rctiou^di- r<'ttf con- 
ti <t iiinii en 1S8t , avait obtenu que l'hoininagi- lui s<^rall 
di'iuuiiUi' CD t(,-rme» féaéraux, et qu'il repondrait h- prê- 
ter tel qu'il dtvait l'être ulon l'utage et te dnnt ancien. La 
preatalion de François 1 Ait r<i«lletnoQt une concessioa, 
«■Mrs Mm aorsUe mt «^qulToque. On lui inoMnea • ^ 
•ùAKMfbt ttJummage lige «, à «piol U rtoomUt t ■ ie Ms 
•hommage de la ducbé de Bretagne, tel me acspréd^ 

• rcKiieura ont a cce n tenté flaire II vm prémémiteun njê 

• de Fraiiee. • Célalt répondre et ne pas n^pondrc. ( Ait 
de Ti^rlflcr lc« dates, ln-«*, 1. 13, p. 224, 238 ft m 1 

Knfln, Mjus r.oHiH XI, Trançof»!! ne s'oxiTnla qu aprte 
bii'ii dr.« coiic('N.slon» qa'on lui fit : encore son hoiumage 
ful-il conçu i ii c.rs Icrmeg : .UonMrigneur , ti'l lioiiiinaM 
» que mes iiri'ili'( (>>i< iir> ^ou<^ ont fait, je >onH le f.ii>: tnaU 
» ne i'entendii et ««> le vou$ fait point tige. • I f ( li.Miri-Iier 
de 1 niiue insistant et le cnaDCelicr de lînt.ipi.' iifuNiint, 
le loi dit : • Vdus ie faites ainsi qui' lu ita l'ont /t/./ riu /in'- 

• déc(Mcurs7 A quoi le dur ri'-pondit : • t'oirr ; je ne le 

• faiM He l'mttndê faire lige • tt Incoutincut il mit *cs 
maina dam celles do vsl , et, aaea a'iucUner , sans foire 
aoeme antre dédaratten, Il ronlnaa. (Acte* de Bret, 

t.9,flsi.im) A^ji. 
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roœarion de iiéparer lean partes; et la trêve 

qu*tb avaient conclue n'aviraitpas mis un frein 
À leur ambition, ai les circonstances leur avaient 
paru favoraMes. Enfin, ils s'imaginèrent être 
plus heureux que par le passé, et commencè- 
rent les hostilités. Le S mars IkU^t François de 
SuienM«à la tète d'un corps de troupes an- 
glaises , surprit la ville de Fougères et s^n ren- 
dit maitro. François I , furieux de cette perfi- 
die, demanda avec hauteur qu'on lui rendit sa 
place, et qu'on réparât tous les dommages qu'on 
y avait faites. Il a|0uta qu'il avait d'autant plus 
lieu de se plaindre, qu û était compris dans la 
trêve qui subsistait encore entre les deux cou- 
ronnes , et ^e ses suiets et lui , se reposant sur 
la boane foi des Anglais , n'avaient pas cru de- 
voir se mettre en état de défense. La cour d'An- 
gleterre ne fit pas beaucoup d'attention à ces 
plaintes, et se contenta de désapprouver l'ex- 
pédition de Sureane. (Voy. Fougères.) 

Le duc, plus irrité que ïamais, s'adressa à 
Charles Yll, nrf de France, qui en demanda 
raison au monarque anglais, mais inutilement. 
On ne balança plus A prendre les armes. Frau- 
çok, poussé par le désir de la vengeance, as- 
semble ses troupes, entre en Basse-Mormandte , 
tandis que les Français, pour le soutenir, pé- 
nètrent dans la Haute. Les Anglais, battus de 
toutes parts, sont chassés de toute la province , 
où ils ne conservent pas une seule place. 

Tandis que François-se vengeait et se eouvrait 
de gloire en Normandie , il se rendit odieux à 
ses sujets par la barbarie avec laquelle il traita 
loa frère Gilles de Bretagne. Ce dernier, peu 
content du faible apanage qu'on lui avait donné, 
s'en plaignit au duc son frère , et lui fit (quel- 
ques demandes. François, conduit pttr d*ukli- 
gnes favoris qui n'aimaient pas le |euae prince , 
refusa de le satisfaire. TeUo fut la source de 
leurs divisions. Les favoris, contents de voir 
leurs proiets réussir, résolurent de perdre GiUes. 
Aitur de Montauban, maréchal de Bretagne, 
l'un de ces scélérats , y était poussé par la plus 
violente des passions. Ce maréchal aimait Jeanne 
de Dinan, épouse de Gilles, qui passait pour la 
ptos belle femme de son siècle. C'était d'ail- 
leurs une des plus riches héritières de Breta 
gne. Il n'en fallait pas davantage. François, ai 

ëri par la calomnie contre son i'rère, fit assem- 
1er ses Etats, devant lescmels il eut la falltlesse 
de l'accuser du crime de félonie et de U'<>e-uia 
lesté. L'accusation était plausible. Le jeune 
prince avait demeuré long-temps en Angleterre, 
0(1 on pouvait l'avoir gagné; et il Tut facile de 
persuader au roi de France qu'il entretenait 
dans ce pays des correspondances contraires au 
3«pos de l'Etat. En conséquence, l'infortuné 
CUIes fut arrêté l'an iltU6 , dans son eli.'Ueau du 
Cuildo , paroisse de Créhcn , et conduit de pri 
son en prison comme le plus f^nd criminel, 
^près bien des changpm( nts . il fut enfin en> 
fenné Aam le château de U iiardoainaja^ 



roisse de Saint- Launeno, dans une dambft 

souterraine qui n'était éclairée que par une fe- 
nêtre grillée qui donnait sur les [iméa. Là, li 
fut traité avec toute la barbarie possible; anak^ 
comme Ie4 chagrins et les tourments n'avan- 
çaient pas atisc2 sca iours, ou eut recours au 
poisoa. !• prince était robuste , et le poison ne 
ht que peu d'effet sur lui. On prit alors le parti 
de le laiiiscr mourir de l'oim ; moyeu iufaiiiibic 
d'en être bientôt délivré , mais moyen le plus af^ 
freux et le plus cruel de tous, digne enfin de 
trouver place dau.<j l'esprit de ses infUmes por» 
sécutMKi, L'iufortuné prisonnier, dévoré de 
faim, poussait, dans obscur cachot, les pins 
(k-plorablcs gémia!»eiueut.s, imploraut le seeouj» 
des passants avec des cris capabl» d'attandrir 
l'âme la plus féroce. Une pauvre femme eut 
oompasidou de lui : nos maux nous rendent sen- 
sibles à ceux des autres I Elle se glissa adroite- 
iTîfTit dan» le fossé, s'approcha de la fenêtre 
grillée t et lui donna uu morceau de paiu. Le 
lendemain elle y retourna aveola même généro- 
sité. Gilles, qui, dans l'univers entier, ne voyait 
qu'une femme sensible à ses malheurs, comprit 
bien qu'il n'y avait plus pour lui aucune espé- 
rance de salut II était exténué, et la mort lui pa- 
nit prochaine. 11 pria sa bieufaitrice de lui pro- 
curer un prêtre au(]uel il pût se confesser. Cett6 
femme le quitte, et lui amène, la nuit suivante, 
im cordclicr, qui le confesse à travers les barres 
de fer de lafenêtre. GiUes l'instrubit de son nooki 
de sa naissance, des tourments qu'on lui avait 
fait souffrir jusqu'à ce jour , et aj^juta que, puis- 
qu'il n'avait pu léeUr ton frère, qui l'avait livré 
à ses plus cruels ennemis, il le priait d'aller lui 
faire k détail de l'état déplorable où il le voyait , 
et de lui ééelanr que son malheureux frère n'a- 
vait plus que quelques instants à vivre, et qu'il 
l'appelait au jugement de Dieu. Ce religieux le 
consola, adoucit lu rigmor de «es peines par 
l'espoir (rLiiiL vie plus hetirevue, et le quitta. 

Cependant . les garde», ou plutôt les bour» 
reaux de ce prince, étoaaéa de le voir vivre wL 
long-temps, et pressés par un ordre secret, en- 
trèrent le matin dans le cachot , oh , l'ayant 
trouvé couché , ils l'étoofinait entre deux ma- 
telas. Ils lui bouchèrent les oreilles et le nez, 
atin que le sang ne pût sortir, et le couchèrent 
dans son Ift «xwnme s'il fût mort de maladie. 

Ainsi mourut Gilles de Bretagne; plus heu- 
reux mille fois s'il fût ué fils d'un laboureur! La 
beauté de son épmise, qui aurait dû faire sott 
honhetir, fut !n source principale de ses infor- 
tunes. Eloignons de nous ce tableau : il est af- 
freux al cniel pour toata Ame sensible. 

La nomelle <le cette mort , répandue dans 
toute la Bi-ctagne, y causa un murmure généraL 
La plupart des parents du doc en furent indi- 
gnés. Le connétable de Richemont surtout lui 
en fit de sanglants reproches. En vain François 
ypïùxA-H se inatSfIer, en disant qu'on avait fait 
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«ml. Le dm appril cette nottreOe m liège d*A- 1 vUle. Du Méel y fax arrêté par les ordres du con- 
wunches, et reprit quelques jours après Ui roiUe 
46 Bretagne. Comme U passait au Mont-Saint- 
melid, fl rencontra sur la grève le oordelier 
qui avait confessé son frère. Ce moine s'apprr 
cha et demanda à lui parler en particulier. Le 
éoù fit âoigner tout le monde pour lui donner 
la liberté de s'expliquer. Je suis chargé , lui dit 
le rdîgieux, de la part de monseigneur Gilles, do 
masater à comparaître , en quarante jours , au 
jufîeiTient de Dieu , pour lui faire raison du trai- 
meut indigne que vous avez exercé contre lui. Il 
lai nomma même le four de sa mort, et le quitta. 
Le duc, déjà déchiré par les plus cuisants re- 
monU) fut effrayé de ces paroles. Il cacha ce- 
peodtBt M qu'on venait de lui dire à ceux de sa 
•Oitof «I se rendit à son château de plaisance 
prètTaanes. Là son imagination, vivement frap- 
pée de Penét prononcé par le eordelier, et sa 
conscience troublée , altérèrent en peu de jours 
aa santé. Il tomba dangereusement malade , et 
mamvt le 19 juillet 1490. Avant de mourir, il 
demanda pardon à ses gens , et leur dit que la 
gjtoireetla renommée qu'il avait tant cherchées 
ae loi paraissaient plus qu'un vain songe, une 
fumée passagère. Il fut enterré dans l'abbaye de 
Saint-Sauveur de Redon, et ne laissa point d'en- 

PIERRE II succéda à François I", son frère, 
l'an 1450) et rendit hommage de son duché au 
Mi, à Hontfmzon, où était «Ion la cour de 

France. La première onlonnance de ce prince 
porte défense à tous ses sujets , sous peine de 

Eunition corporelle et de confiscation de leurs 
iens, de publier, fulmiiuT c\ ex/'cuter les bulles 
et mandement.^ apostoliques, sans eu avoir ob- 
tenu la permission de Mm «lonall» a oy wl on 
devait le» présenter. 

Pierre avait vu avec indignation le traitement 
lUt * SM frète GillBB. Son premier nia fut de 
venger sa mort par le supplice de ses meurtriers. 
11 savait bien qu'ils avaient noirci le prince aux 
jeux de son prédécesseur, auprès duquel ils l'a- 
vaient acousi' de crimes inia{;inaircs. Olivier du 
Méel , l'un dus plus coupables , s'était retiré au 
ciiàteau de Manocmi. Ce diâteau, situé dans 
niSNda-FraiMe^i^pfaKtaiiaitaamivAoàaldaGra^ 



tt) François, qui se voyait mourir, Toolnt c<nutnn«r dé- 
flUtivemeiit le droit public en Bretague. Osée te trompe 
'eninrétendantqu'n n'avait polut d'enfants. Il laisMlt deux 
fllléi: mais, rominc 11 \(niUlt «'en tenir aux prescriptions 
te traité de GuiTandf. confcmant l'ordre de xuceession. 
Il déclara lesUinentairLiin'nt, di'v.ml -on fn-rr l'ii-rre, les 
érègues de Dol, <,»uiiiip< r, Saiiit-lirieuc , Naiite« et plu- 
sieurs autres M'iKneurs, <iti'il entendait qae Pierre lui suc- 
cédai: que , t,i celui-ci uiouialt sansciifanlg mâle» , il fût 
remplace? par son oncle Arllmr de Rli linnonl , et qu'en- 
fin Baccé<lerait au besoin k celui-ci «on cousiti Franvois de 
Bretagne , ûls de ElciHurd d'Ktampes. — il consigna ces 
ditDOSlUouB dans on trsUmmt k la date du 23 JanTler 
«llwiiMiiiBis par an «««WIIb ém Ift Jaill«t 14M, avut- 
in; n w trama , 4lt Dam , qatl avait écrit 



l'histoire de Bretagne pendant les trois rt-gnes saivants. 

i Actes de BreU, t 3 , 1M7-U-67 : t. S , 1%8. - Archives de 



nétable de Richemont , qui le fit conduire à Van- 
nes. Charles Vil fut très-mécontent de ce qu'on 
avait oaé §6 Miilr da oel homme au mOieu de 
ses Etats , sans avoir son agrément. Il envoya des 
députés à Vannes pour le réclamer. On le leur 
livra seulonaout poviftftiniies mais son crime 
était trop p^rand pour rester impuni. Il fut remis 
aussitôt entre les mains de la justice de Breta- 
gne, qui lui fit tranolier la Mb ame tea ooê^ 
plices. Leurs corps, mis en quartiers , furent 
portés en différents endroits, et exposés sur les 
grands chemins. 

Artur de Montauban , qui n'était pas moins 
criminel, évita le supplice en se faisant moine 
céleillBi at, ce au'tl y a de singul^, «Test qn'Q 
fut pourvu de rcralievéolié da ^vngea» où A 
mourut (1). 

Le duc fit l'ouverture de ses États à Tamm, 
le 25 mai 4451, où Françoise d'Ambdoe, son 
épouse, fut reconnue duchesse. (Voyez Vannes.) 
Il donna des lois nouvelles, renouvela lea an- 
ciennes, défendit, sous des peines très-sévères, 
les blasphèmes et les jurements parle saint nom 
de Diea» oa par aucune partie da corpa dhin 
de notre seigneur Jésus-Cluist , et menaça de 
punition corpordle eeux qui le renieraient ou 
méonneraieni am dtiMf.ll oïdiooiia à set pv»> 
cureurs généraux et particuliers , et à ceux des 
autres jurisdictions, de plaider gratuitement la 
cause des pauvres, pour éviter l'o p pr caa ion da 
peuple , et fit des règlements pour les notaires 
et oûjciers publics, auxquels il ordonna de met- 
tre leurs noms sur IM ngtstres de la )nriMBe- 
tion où ils seraient reçus. Il voulut, en outre, 
que tout ecclésiastique reçu notaire fournit 
une cauH<m iafqoe de «a fidéBté dam r a a wwloe 
de sa charge ; que tout contrat fait pour une 
somme au-dessus de cent livres fût passé par- 
devant deux notaires, et scellé du sceau de la 
cour sous la jurisdiction de laquelle il se ferait, 
il régla les honoraires des avocats et leurs fono> 
tiolw, e n a uqUa les vassaux de la garde des <diA- 
toaux ruinés et hors d'état de servir de retrnitr, 
et décida que la mesure de la lieue bretonne se- 
rait de deux mille Irofa cent treate-troia tohea 
deux pieds de lonpieur, ou deux mille huit cent 
quatre-vingts pas géométriques, mesure équiva- 
lente à oeDe établie parle président de L'HôpitaL 
Qœiqpw l0npi ifièe 11 fit pobliBr ooe or- 



(1) ArchcT£<xuc de Bordeaux et non de Boargr«. Ia; pape 
le iiouiiiia int^iiie, en 1A6S, à la ricbe abbaye dir Hoiou; 
mais Arttiur fat oblig*; de se désister, en cédant devant la 
manifestation de l'indignation publ^fas atlM VSprÉMS» 
tatlons prriu«antes du duc Pierre. 

Pierre, coimnr le Mi obserrer Dom Taillandier, tont 
en paraissant ne suiTre que les Intérêts de la justice, et 
venger la mort de non fTèrc, n'en dépouille pas moins la 
veuve de ccloi-ci, Françoise do Dinaa, de son douaire et 
de loos ses droltB , en la Itrçant ds rfcner on traité ds r ' 




—On sait que cette 
" d'Auoeda 
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qui portait oue tont roturier serait 
reconnu incapable d*acheter des fiefn nobles et 
d'en pouvoir jouir. Cette ordonnance fui suivie 
d'une autre qui portait (jiu' tout roturier qui 
posséderait lui fief noble paierait deux fois le 
rachat; ordonnance qui fut confirmée, l'an 
iSlO, par Louis XII, époux de la reine Anne» 
veuve de Charles VITI. (l'est ce qui fit que 
François I ordouua, l'au 1536, oue les rotu- 
ilen qui tiendraient des terrai noues seraient 
eajets aux franca-ficf» (1). 

Od faijiait, en ce temps, serment sur la sainte 
eooliaristie, àTeodroit de la consécration. Cette 
formule de serment faisait trrmblt r les assLs- 



du ph» mngoite 



tanta. ËUe fut défendue, dans la crainte que les 
médianli n^eboniaent du ph» mofoite de 

sacrements. 

Les évéques dis! ribuaient encore Teau bénite 
•nz ^èles, comme on distribue an|ourd*hai 

les saintes huiles. On ne mangeait, pendant le 
carême, ni beurre, ni laitage, ni œufs. Ceux 
qui voulaient en manger s'adressaient au mé- 
tropolitain, qui en doniiaif la pennission par 
écrit; ce qui a appi-lait dispense. Ou ue mangeait 
point de pain le soir, mais smdementdes 
fitures oti quelques fruits sec». 

Pendant très-long-temps, les ducs de Bre- 
tagne et leurs sujets Mgaidèrent les saints Do- 
natien e( Rof^atien comme sortis de la famille 
léguante du pays. Les souverains n'étaient pas 
flâiés de voir s'accréditer nne opfaiion qui, 
dans ces temps-là, ne pouvait que les rendre 
respectables et chers k leurs sujets : peut-être 
aussi le croyalent-ili eux-mêmes de bonne foi 
Quoi qu'il en soit, on trouve des preuves de la 
réalité de cette opinion, dans les actes du par- 
lenx Ht convoqué à Vaimcs, pour le.iondl îk 
mai IAdI. On y lit que le duc envoya son chan- 
celier, Jean de la Rivière, aux barons et sei- 
gneurs assemblés, pour leur dire qu'il fallait 
retarder jusqu'au lendcuiaiii l'ouvi rlnre du par- 
lement, par respect pour lu fétu du jour, qui 
était celle des samts Donatien et Bogatien, issos 
de la maison de Bretagne. En ce temps on gar- 
dait la féte de ces deux martyrs dans tout le du- 
ché; aujourd'hui die n*eat ]»iB fsfdée que dans 
le diocèse de Nantes. 

Le oape Mcolas V, Tan 1453, chargea l'abbé 
de Saiat>Saaraar de Redon d*«Mxlonner, de sa 
part, aux évoques de Bretagne, de diminuer et 
resserrer les droits d'asyle, et de ne les permettre 
qœ dans les églises. La Bratagne étatt alon 



(1) L'mrdonnaaes és nem date de 1451. On m> r<-i.t< im 
plus Urd de la p^hlMHtB qo'ell» porUlt, parce qu'elle 
m^Att li ilwiy te prt» éss tsnws t qaolqM» les 



dooble droit an doc, 
Lm Etats de 1530 demandèrent ttuteannent que fa em- 

êiitulion du due Pitm flU toUue, en ce qu'elle iHlubnil et dé- 
fenduit aux gens roturUr* et du tiert-état acquérir fiefi 
" • tamps U fut bl«D établi que la pos 



i5§ 

pleine de ms lieux francs, où la iusUoe n'arait 

aucuns pouvoirs : toutes les églises et les en- 
droits jadis habités par des saints jouissaient de 
ce privilège. On diminua donc le nombre de ces 
retraites, afin de diminuer le nombre des scélé- 
rats, qui, ne pouvant trouver si facilemeni les 
moyens d'éviter le supplice, devaient étramobie 
hardis à commettre leurs crimes. 

Le peuple commença, l'an 1456, à se plaindre 
d'être surc hargé de fouages, tandis qu'un grand 
nombre de riches s'exemptaient de cette impo- 
sition sous des titres de noblesse qui paraissaient 
au moins douteux. Le nombre des nonvwax 
anoblis était alors très-grand; de sorte que le 
peuple portait presque seul le fardeau des ini«* 
pôts. Pierra nomma des commissaires pour exa- 
miner ces titres de noblesse dans les neuf évè- 
chés de son duché, comme avaient fait lus ducs 
Jean Y, son père, aux années 1427 et 1449» et 
Françoto i, son bèn, l'an IMft (1). 



{1} Wariemsi Élli ra<tosl Sntsalteu en Bi 

celica que niHiBaiiiia Opia t cette âMoue. HL , 

fattenft au années l«S4 , U80, 1513, IMB; mab la plu 
casîflMefolepérée danjt les années 168S, M8i^U9SetflH. 

Les récensements du XV siècle, tout en l'taiil nSfieMiMs 
par la réparUtlon dv rtmpdt de fouagc. arnraleiit aortoat 

la question de préséaurc réori.ilc : ils étaient une monHrit 
de noble*so , et les ori^iiK's y fiireut < l.-iirrnienl coiisUtéM. 

Il n'en fut pan ainsi delà réfurniiition de 1313 :lK'iiucoup 
de roturier», ayant acqui» d»-» terres noljl»-*, se préten- 
daient nobles. Celte n-fomiation se reinenlit de la confu- 
sion i)tu I c^nuil iilors ililn- le> posM.'NMruis r( li s [xt-oiiik \. 

Quant a celle de VjX> , clic cul pour but de remédier a 
la priTcdenle, et de consf.iler en m<'ine temps la qualité 
de l'bonime et la qualité de la terre, alin de poavon- Im- 

Eoser les biens nobles possédés par rotarim. Ceux qui j 
rcnt attatkâ gagnèrent éamc daôMeoMBt , car Ils furent 
en même tenqw reeaaans naMea et exemptés de l'ImpSt 
du fimaie 

^ Mais cette accua^e^^af étfe BMei , 

fait p«-u de foi comme nreuTe de nobles^. 

La plus grande si'vérlté prénida ."i la d«Tnière , c'est-ft- 
dirt* à celle qui fut eiécutée pendant les anni'i-s KlftS, 
1060, 1070 et Î671. nobleiue (U- lln tacne s'était ti ilr- 
nieiit ctcnduc (ju'ellc menaçait de devenir an^-ii noni- 
breiiNC fine I.i roture. (.Iiaqne jour les charRi s croissaient 
pour celle ci . et l'honneur diminuait pour l.i pn-niière. 
Tout le monde >e plaignait : atuwi les commi<*«ain>s («cmon- 
tri-Tcnt d'une grande sévérité, et beaucoup de familles 
furent déclarées u»mrpatrieet, condamnées à l'amende 
quand elles persistëreat fc être Jugées , et rayées des con 
trOlcs n( " " 



Les preaiM état «a » aarvlt pour arriver à cens rtfer> 
matian paûwt aasSMM 4 «a«a pHatipaisii l*liSM- 
cieMM» vSrIltallmi t » l* mwaranMif aoMeet «fa». 

Tnx. 
Aneimam nMflmtionM. Celles dn XV* siècle ftorent ad- 
mises comme preuve absolue et nnnolt^tant les déro- 
geance», h cause de l'antique po'-c^-iun dn (lire de noble. 

La reroriuatiou de 1513 ue servit de prenxc, au contraire, 
qnc (I ans les cas où ceux <iui y avnienl fait o/riM-Zic, étalent 
en outre compris au rôle oes ft>ntilslioni(ne<i doignés alors 
dans chaque paroisse parles habilanti> eux nuiiir'.. 

l'.nflii, celle de 1535 fut telleuu'nl susjie'clée, que le» 
commissaires n'y eurent é|card que dans les cas o(i ses 
éuoiiciations avaient été confirmées plus tard par un fvu- 
vernement et m partaee nablea. 




Quant anx mmutrim é» la i 
entièreaieat dacOlétpareet 
noMes etSevant la aerrlor ~ 

les nobles. Par la même 
ment des taxes Imposées i 
la rançon de François I*. 

II. Le gourcrnemcnt noble et mantageax. La Coutume 
de Aretasae, art Ml , aspUtoe oa qu'on entend par cca 
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Aocuacs guerres duUiMllimim ni 

ne troublèrent la Breta«^ne sous le règne de 
Pierre II , qui ne dura que sept ans. H mourut 
de paralysie , au château de Nantes, le 22 sep- 
tembre l.'»r)7. Il ne laissa point d*enfant9 de 
Françoise d'Amboise, son épouse, qu'il déclara 
Tierge en mourant (1). 

ARTUR III, fils de Jean ÎV, fut reconnu duc 
de Bretagne, après la mort de Pierre II. Ce 
prince, connétanle de France et comte de Ri- 
chemont, passait pour un des plus grands guer- 
riers de son temps , et pour le plus expérimenté 
dans Part militaire. Quoique duc de Bretagne, 
il ne voulut jamais quitter Tépée de connétable, 
et disait à ceux qui lui représentaient que cette 
charge était bien inférieure à sa dignité actuelle, 
que ce qui lui avait acquis tant de gloire dans 
sa jeunesse pouvait bien encore l'honorer dans 
sa vieillesse. 

Artur conservait toujours dans son cœur le 
legret de son neveu Gilles de Bretagne, qu'il 
•voit tendrement aimé , et de la perte duquel il 
ne pouvait se consoler. Aussitôt qu'il se vit le 
maître , il fit arrêter cinq gentilshommes soup- 
çonnés d'avoir trempé dans ce meurtre, et Ét 
instruire leur proçès ; mais il ne se trouva pas 
de preuves convaincantes pour les faire con 
damn^, de sorte qu'ils furent élargis et mis en 
liberté, après huit mois de détention (2). 

Le duc fit son entrée à Reqnes, et nomma , 
lo 9 décemlwt 1457, le vkomtB de Boktn gott- 



niots: Icsmalsonsot 1( > ficrM-lairnl |i.irlnK< i* iioblfnicnl 
entre les uobleit qui, v\x\ et leuin préilecesaeiir.t ont , ilès 
et auparavant le-i Ml» ans derniers, vécu et v sr)ni coin- 
porttki nobleiueut. Ur, ce comportenuHl ou gouveriiement 
mriito devait Mre réei . non intatrrompu et uns dërogeanci •. 

I«s réformateurs de Mt-n eurent une grande difll- 
caMé à traaolMrt foUatt-U admiltra tans lea nobles au 
min» titrs, on bien roconnallra 4aw nobleuea, l'une 
•ntortoant laqvallflcatton do noble d'ancienne extraction, 
avec titre de ckeMUier; l'autre simplement celle de noble 
d'extraction , aToc titre itécm^ftr i Ce dernier aris fut adop- 
té , et l'on permit de ^Inlllaler cfaeraHer aux seuls dcs- 
cendanti" d<>8 anciens barons ch« lesquels c^'ttp qualité 
cli ri\ d'un droit iiiiméniorinl, et non d'un earaetère Im- 
priiuép;ir le prince. (Voy. Réfomiation d' ioôli ii 1671, por- 
câ»-vcrb. de cette n-rormationetTériûcaUon de la noblesse 
bretonrii-, 13 vol. in-f , manuscrits , blb. de Rennes.) A. M. 

Ci D ins le part.ige noble, l'aini'- avait la saisine, lesjn- 
\eisueurs lui recounalssalent la qualité d'bëritier princi- 
pal et noble; enfin , il avait les deux tiers, et ses frèreset 
sœurs l'autre tiers. [Cout de BrcL, art ) 

•i) Il eaipn y ajouter le titre de martyttx car si Von en 
mit Alberi-le-Graad , de Morlalx. il faisait preuve de la 
Jalsiiiie la ptas kraleet le plaa vlalaate. Vn Joar, cneflM, 
entre antres, il entra cbea elle prévenu par dae ■oopcons 



Injustes , et . malgré la prévence de plnrieora peraouiea, 
ae mit m devoir de lui administrer une remontrance 
llacellatoirc. ■ Uonseigncnr , lui dit-elle en ae Jetant à ses 
» acnoox , allcz-y plus petitement; quand nous serons dann 
• la chambre nuusi feron.» correction plas grande Vil y a 
» lieu. ■ 11 voulut bien eu tenir compte, mais elle ne p«'r- 
^tjrten^pownctaaotcr ^^"^ ^ tctee et subir aon sop- 

(2! D'ArgenIré l'appelle le Justicier. «Il cLilt' d'it-ll , pc- 

■ tit twuuiic, nou pas bien fort, mais )i;irilv et vaillant 

■ et Ost de signales services au roi Il < stolt ^'ran<t ci 

■ ttaoliquc , et homme de grand couduitr en la guem; 
"' lat batailles, paUenien seali^ura; il aymoit et 

(aille justice ^b^t les wrclers et en flatbraier 



de son duché pendant le voyage qa*il 
fit à la cour du roi Charles VII , qui 1 avait prié 
de se rendre auprès de lui pour conférer sur 
des affaires importantes. Artur se lendit donc 
à Nantes, d'où il partit, suivi d'une nombreuse 
noblesse, pour se rendre à Tours, où était alors 
le roi. Â qnèhiiie distance de la ville, les sel- 
gnems français vinrent au-devant de lui et rac- 
compagnèrent jusqu'à l'appartcmcut de Sa Ma- 
jesté. Après un mois de séjour auprès du roi, 
il demanda qu'on le reçût à faire hommage de 
son duché : le roi lui fixa un jour pour cette 
c4':rémonic, qui s6 fit à Teudôme» olila.coiir 

s'était rendue. 

A son retour à Nantes , Artur eut un durè- 
rent avec Guillaume de Malestroit, évèque de 
cette ville, qui refusa do lui rendre hommage 
de sou temporel, quoique ce prélat lui fût rede- 
vaUe de soo évèché. II alléguait pour ralaon 
que son temporel ne devait qu'au pape ; mais 
ce prince itt saisir, par provision, les revenus 
de cet élê||ae, qui lança contre lui les foudres 
de l'excommunication. Artur le laissa faire, et ee 
coutoita d'en appeler à l'archevêque de Tours 
et an pape. Ces différents ne fineut tarmioés 
que sous le duc François II. 

Artur III mourut à l'dge de soixante-cinq 
ans, à Nantes, le 26 septembre 1&58, après un 
ail de rè{îne. Les uns disent que ce fut la résis- 
tance de l'évéque qui lui causa la murt , les au- 
Irai aMmeat ^f3^ fut empoisonné. Quoi qa*ll 
en soit , son corps fvit ouvert , gardé deux jours, 
et ensuite iiihiuné dans 1 église des Chartreux 
de Nantes. (Toy. Nantes.) 

La Brcta^nie perdit dans ce prince le plus 
»rand des souverains qu'elle eût eus jusqu'alors, 
il ne laissa point d'enfants de ses trois femmes, 
lui furent : Marguerite , fdle aiuée de Jean , duc 
(le Bourgogne, morte le 2 février 1441; Jeanne, 
fille de Charles II , sire d'AlbrCt, morte au mois 
de Hcplcmbrc \ khk, cl (Catherine, fille de Pierre 
de Luxembourg, premier du nom, comte de 
Saint-Paul, laodeUe lui survécut. Elle mourut 
à Nantes au meta de mars 1493 , et fut inhumée 
aux Chartreux, dont clic fit achever le monas- 
tère. (Voy. Nantes.) 

FRANÇOIS II, fils de Richard de Bretagne, 

Îiiatrième fils de Jean IV et de Marguerite 
'Orléans, comtesse de Vertus, successeur d' Ar- 
tur III, avait épousé, en 1455, Marguerite de 
Bretagne, fille aînée de François I (1). Il fit sou 



(1) On vit alors, dit "nnver* , quatre duchesses de Rre- 
t.igne , ce qui n'était pas encore arriT** : U duchesse Mar- 
guerite de Bretagne, «*pouse du dH<- n-Kuant, et trois 
duchemes douairières : liaheaii d'Kco»sr , veuve de Fran- 
çois 1"; Fi.iii<,oi»e d'Ainhoi-e , veuve de Pierre H, 4rt 
CallKTine de l.iiïeinboiii-K , veuve d'Arthur 111. 

i'jn trois denilèni n'étaient tonlefols ([ne des e\-da- 
cbejises, car o(i calait leur duch<''î Et cette remarque n'au- 
r.iit (lu'iin lnl<'-rt^t de curiosité d'annaliste , si on n'y vuy|H 
pas avant tout une preuve de l'exactitude avec la goÎMa 
s'ciécutait le testament de rninçoiBl*«ealslMVOhaMHl^ 
culièrcmeat k emptebcr les femmes vUrs^ivlM i SMO* 
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entrèd à Rennes, le 3 frM it>r 1459, et se rendit 
ensuite à Montbazou, uù il reuUit bommage 
de «on dacbë auMlCIiarle» VII ^i); i^tètqpMl 
il revint en Hpftnsînp, où rartillerie commençait 
à_paraitre. t rani^ois eu lit {^uruir »cs place». 
(1^. Nantes, année 1661.) 

Le roi Charles VII fut, dit-on, si touché de 
la révolte do sou til», qu'il en tomba malade, et 
mourut le tt Jaillst làM. Le duc François II 
lui lit faire un senicn mas;niriquc dans les t^li- 
scu cathédrales du »uu ducliv, et lit ceaser |>en> 
dant un mois tous le» IrfttlilMB de la iw»tice. 

Louis \I, fils de ce monarque, lui succéda 
à Tàge de trente-huit ans. Il comuieuçu son 
rèi;ne par Téloi^ement des prince^t et des plus 
fidèles sujets de son ]» rr. Il se brouilla avec les 
uns et les autres, leur ùta leurs emplois, et ac- 
cabla Mi peuple d'impôts. 11 ne prit jamais 
conseil que de lui seul. Monarque impénétra- 
ble, il répétait houveut cette maxime : Qui m 
MÙt /m éCuimttltTp mmU pu régmr. Il poignait à 
beaucoupde vices une superstition extravagante. 
11 fit venir saint François-de-Paule en France, 
dHM rc>|>i tance d'obteair par ses prières la 
prolongation de ses jours. Aussitôt qti'il fut 
monté sur le trône , il vint en Bretagne sous 
préiexte d*al«r «■ pélariatia k teiat-Sauveur 
de Redon, mais en effjBt pour examiner les 
forcer de ce duché (2^. Jean de Serres dit, dans 
sou histoire, que le auoloi AClMMMMlfB 4a ses 
Etato, et le reçut à NaalM a?a» baaiiaaap de 
magnificence. 

Louis XI , de retour à Paris , leva une armée, 
•t, dès qju'eUe fut prèle à marcher, il envoya 
fkire des propositions au duc de Bretagne, et 
lui Gt dire de cesser de s'intituler duc par la 
glAce de Dieu, de ne plus battre monnaie, et 
da ne lerer aucun impôt sur ses sujets (3), parce 



(1) Toy. ci-dcum , p. llîâ , note 2. 



A. M. 



(3) L4>nla XI n'avait en eflbt que do mainniM-s intentions 
contre le duc, auquel il gardait uiio prurundt; r.iiieuiir! , 
ainsi qu<' Ir r.ippoiif Dani. N'tM.Tiit encore que d.iuphin . 
et eu guerre nvee le roi son p/re . il avait demande*.^ 
François II un pr*'( de qiKitri' uiilk- vt-ii» , que le duc »V*- 
tait cxcHMÎ de lui fouruir en alli guaut la craintif de àé- 
k Cawlei VII. Loots en conserm un profond ns- 
t, qn'il lalMapcrcer Ion de to cérém onie de 
n qbe lal lendft le aie, an aHMrtant à sa cour 
* ri dm m iéÊ n^ aecshii-ct — CfWait u pre- 
»lalMbiaw«f«ll«8iaé mm Ê mt m» à u» 

(S] n semble bien plotAt qMlonb XI ait en pour hut 
principal , dans ce voyage, de lirocr la veuve de Pierre 1 1 
a dasawr le dnc de Savate. François II, sjrant deviiuS 

igsrde 

ic lul- 
6 projet avorta. 

Hais bientôt le rusé monarque se vengea de cette double 
n'-slstance, en favorisant l'iusulJoi'dinaUou de l'évoque de 
Kantes, qui refusait au duc de IJrelague Ifl droit de ré- 
gale, pn^tendant ne le devoir qu'aux rslsasnanea.(Act 
de Bret , t. S , col. Î5 , M , 50 i t J5. ) 

La coiuiatasanee de cotlo contestatioa fut (U^f<'T^ par 
fienls an comte dn Maine, qui , prononçant favornblement 
aox prétentions de l'évéque, ordonna que lo t>-tn|xirr'l de 
févecbé de Nantes , avec les fruits , depuis le commence 



eefb intention, prit fnaçoUe d'MaJbaba m«u sa i 
et la pr»t(<sea contre la volSDlé du foL Le sraplc 
■aCrne se souleva contre Imb XI, dsat le projet av( 



M BRBTACIIE. Ifl 

que c'était à lui , mi de France , à les perceroîr; 
qu'il voulait en outre tiue tous les évôques re- 
lavnasent de sa 



que de lui. Le monarque ne parlait avec tant 
de fierté que parce qu'il n'avait vu en Bretagne 
aucunes troupes sur pied. Les duos enlnla> 
liaient peu de soldais en temps de paix. 

François U se trouva bien embarrassé. Il prit 
l'avis de son conseil, et rép<Midit aa flMaaaqat 

Îu'il ne pouvait rien faire s.his le eonsentemeat 
eses £tats, et qu'il les a.Hseinl>lerait dans trolt 

mois. Ga leiaw aipM, il demanda trois amU ae 

mois, avaaawurnncc qu'il irait lui-même por- 
ter la rd yenee à ba Majesté. Le duc n'avait poar 
bat ^pw de gagaer du temps pour se p n omtm 
une armée, et se mettre en état de disputer ses 
droits les armes à la inaiii. Il savait d'ailleurs 
qu'il y avait un grand nombre de niécoatania 
en France. Il fit scuidcr leur» dispositions, et 
n'eut pas de ^veiiie à les faire entrer dans ses 
projrti. Le comte de Charolais, (ils du dne de 
Bourgogne; le doc de Berry, frère du roi , et la 
majeure partie des grands du royaume , tirent, 
avec François II , la fameuse ligue du bien pu- 
blic. Le duc de Berry vint en Bretagne, et aida 
considérablement les prinoes ligués de son nom 
et de son crédit. Les armée» w mirent en cam- 
pagne, et Louis XI, après une l>ataille. fut 
obl^ de denMuder la paix et de faire un traité 
qui conserva à François II tons ses priviUgeiy 
et acoofda aax rebeUes tant oa fam deaMa» 
dèrent. 

Le duo de Berry, mécontent de son apanage , 
eut en outre la MotmaiMlie. Fraaçob II rac- 
compagna dans le vojfage ffu'il fit en cette pro* 
vince pour en prendre possession. U pensa lui 
en coûter ober, car les Normands réaoînrBnt de 
le ikka périr» et il n*éfita VnÊet da «a projet 
^miiaialiMDtav] ' ~" 



léaroL 



1. 1. 



Fttar détourner llBABrrenUsa 
François 11 se ligns Sfoc les grands vaM 

de Lavis: entre antres avec les éae deBern, de Bourben, 
de Bourgogne , le comte de Ckstelals, etc. sn vain le rosé 

monarque plaida lui m6me sa cause aux £;tnt«, qu'il rouait 
.'I Tours . le ià décembre 1A64 : eu vain il exposa ses griefli 
contre le due de Bretagne et au>ena les conjurés k protoa- 
ler de l« iir dOvofUnent. I.or>^|ii'il voulut prnrlrer en Bre- 
tagne, la Ligue da bien public jeta Ir iii.im|iic ; les troupes 
en apparence levées pour lui, l'avalent iHi- pour les eon- 
iurés. Loul» tenta inuUlenteut de ncKocit'r et de diviser 
la Ligue : il lui fallut tenir caa>pa»;rir , Km* r bnt.iille à 
Moutlbéry, et enfin traiter avec les prin< i's. Le due de 
Rretagne signa la paix le 23 di^cembre ; mais il exigea 
comme coiuUliooj^incipale que LouU rccomiCit le droit 
t nnpcëroir u lékaie. 
êi M Mpm IM r«vrise plm fsrt m 

m »sr Louis XI. Gett* fatoftamaa U svJall 

dans les Bras dn pape , et déclara qo» las principes as la 
Pragmatique-Sanction n'étaient pas reçus en Bretagae. 

Cette oonoeasion , si favorable h l'Egiisc romaine, a Mb 
loi dans le paysjusqu'en i78U , et les éveauca s'intitulèrent 
depuis évequrs p<ir In nràce du Saint-Slige. De son eôliî, 
le pape avait accordé à François II des droits qui le 
dommagealent de cette ncnnii.iissaucc de suprémaUc di- 
recte : ain-'i les sujets di- lirrt.ijnie ne purent plus être tirii 
ni commis /wrt lu tiaché , sott /lour privilège tct^Uqme ,di- 
légation apottotii/ue ou aulrement. A cet elTet, Rome entre- 
tenait an commissaire apostolique spi-eiaicment dksigt 
de proosnoer anr les déefaiotu des évCqncs. A. IL 
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Toutes les charges qoi araient alors rapport à 
la justice étaient honorables. Les sergents, 
quoique nobles et possesseurs de grandes terre» 
et fiefs , se faisaient honneur de précéder les )U- 
ges, la verge à la main, et d'être présents à Pau- 
dience ponr y exécuter leur commandement. 
On les appelait sergents fieffés. II y en avait un 
certain nombre dans chaque banre ducale qui 
élriCBl obligés d*awirtar aux Parlements géné- 
rtttsdai daos, lorsqu*ib les Msembisient» L'em- 
ploi de cet wrgents pos se w eu gs de fielii de ser- 
genteries était double : ils étaient tenus de faire 
Tamas des rentes dues aux seigneurs dans toute 
Téteodue qui leur était commise, et en outre 
de donner les assignations et de fnirc cxérutor 
les jugements. Le seigneur leur donnait oe fief 
on héritage pour remplir les obligations el-dea* 
sus; mais ils étaient en outre payés p<)ur les 
«^cotions et autre* exeroiocs de leur charge 
qui regardaieBt les v « MM ia t dn seigneur qu'ils 
•erraient. 

Ces sergeots ocMumeacèrent sous le règne de 
François II & roogir de leon emplob. Ce prinee 

as9«inl)1a , l'an 12|62, son Parlement général à 
Rennes, où, selon l'usage, ces officien devaient 
•e Imiter. Ils l e fusèi 'e Mt de fempHr les obliga 
tiens de leurs charges , parcf que les honneurs 
qui j élaiflat ci-devant attachés ne subsistaient 
^nt. Ils a lnriieal mieiiz iefaier «risir knirs ga 
ges, fiefs et terres , plutôt que do servir en por 
sonne. Les sergents fieffés de la seigneurie de 
Rennes étalent eenx qui possédaient les ter 
et seigneuries d'Epinay, Laudujan cl de Rrccé. 
Les deux premiers voulurent se laire substi- 
mer e* inreai Nnisu. us prenremn w penvi 
tous les avantages attaché à leur eaofmif pb 
t6t que de le remplir en personne. 

En 4&4t, Hargoerite m Bretagne , épouse de 
François II , mit au monde un fils qui fut nommé 
François, comte deMoutfort. Le duc assembla 
•es Etats pmur honocer fai BaliBaDce de eet en- 
fiint (1). (Voy. Nantes.) 

Louis XI observait avec soin oe qui se passait 
en Nonnandie, pwwhK» q«*H voyait af«o eha» 
grin entre les mains de son frère. II s'approcha 
enfin de ses frontières , et sut si bien gagner les 
Homnandi, qu*Q les fit soQlever contre le duc 
de Berry. 11 se rendit aussitôt à Rouen, et y 
établit le maréchal de Lohéao pour son lieute- 
nant. 

Le duc Françohi II , voulant connaître les 
biens ecclésiastiaues de son duché, les fondations 
firitaa par ses ptvdéoeitearsdnee, «lia manière 

dont les domaines de l'église étaient adminis- 
trés, nomma des commissaires pour faire les re- 
eberobee néc es s a i re s à œ sujet «lans les archives 
des église» cathédrales, eoIlép;iales, paroissiales, 
eoDventueUes et autres, avec injonction aux 



iBiéci 

garde-archives de leur c<Hnmuniauer tooi 1 
titres. Ces commissaires fmrent l'abbé de 
gars; Pierre Chauvin, aumônier du duc; les 
sénéchaux de Nantes, de Rennes, de V an née et 
de Tréguier; le procureur-général Jean Do-' 
houx, Jean le Baillif, Alain le Moult, le Bailli 
de Comottailles et l'Alloué de Vannes. Les let- 
tres données à ce sujet sont dat4ea ^Ancenls , 
le 1& avril après Pâques. 

Le duc de Normandie , chassé de ses états et 
abandonné de ses amis et du peuple , vint se ré» 
fugier en Bretagne , où François , sensible à 1*^ 
tat de ses affairas, le reçnt avec beaooeap de 
bonté. Le duo de NormandlB était vm prinee 
faible, né avec peu de talents, et plus propre à 
embarrasser ses amis qu'à les aider. Si Fraofois 
avait oonsolM ses intérêts , il ne te eenit pm en- 
gagé avec lui. II n'en avait pas efTectivcment 
beaucoup d*envie, et se contenta même d'en- 
voyer nne ambassade an roi , pour hri dire qn*l 
avait reçu chez lui le duc, son fri're , par rr'^- 
peot poor sa naissance, et qu'il le suppliait de 
Inl donnernn apanage. Le roi répondit am am- 
bassadeurs qu'il ne pouvait lui donner In Nor- 
mandie, qui était le plus beau fleuron de sa 
couronne, dont le domaine ne oenvalt sa d^ 
inembrer, et les congédia sans vouloir rien ac- 
corder. François II, ne pouvant rien obtenir par 
la négociation , aaaanlwi de» troupes , entra en 
Normandie . prit Caen et Bayeux, et se retira en 
Bretagne. Le roi vint av secours de la province, 
et François II marcha contra lui , et prit , ebe- 
min faisant, Avranches e t le eliàteau de Mcr- 
ville. U n'y eut point de bataille j mais les Etats» 
GénéranK, a s semb lée k Tonte, an mois Awrl 
1/|68, ordonnèrent qu'on fil la guerre au duc de 
Bretagne. Amsitût quatra mille iiommes, oom- 
mandés par le marquis de Fent*Am ns s on , viifr- 
rent camper devant Âncenis (1 ). (Voy. Aneenis.) 

La duchesse, épouse de François II , mourut 
an chAteaa de Nantes, le 25 s ip t ua tie 
de chagrin de se voir mëpris^'-c de son mari, qui 
avait pour maîtresse une dame nommée An* 
toinettede Magnelais (3). (Voy. Nantes.) 

Au mois de janvier de l'année sxiivante , le nA 
Louis XI envoya en grande cért'iHonie le eol- 



^l.Cet MifiuitjM véCBl gae ^aclgnes aaoU , 4^ Ait 



(I) l ue trêve de *ix mois .ivait vW' sigiico eu janvier 
IVi^i. Li' tluc remploya ît ^';l^^m■(■l■ r.ippiii île l'AiiRleUTTS» 
,ui lii-ii (!<' !.oii|;er it ronMitiiler la paix qu'il av.iil promis 
(le r.iire ,ivec la I r.inee. Louis XI, indigné, réunit iM 
ICUts à Tours, et, apri-s y avoir cODCiMliï un aDUUM pooT 
son frfere , y flt dteUrer l« Koern contre le oiic. I? 



du roi entra eo Bretame et laft te al^ devant . 
François II. dteoncené par llnsctlon du duc de 
gogne , aveo leviel Lsnii avait en radrewe de ligner an» 
tiftvedsdeax omIs, « la aslx ft des eandilloos swn 
li»BaeBpmBrM.{IKli«leertrs,|kl«atM^) A.1L 

(2) FrançoU eot plwleius UltsesWf tSSPS 4ei£^*^ 
moigua le plus de dévoament M AaMaaHS ie maîl^ 
IsU. Cette dune, lors de la guerre du bien pdbllc , avait 
veoda JoMpi'ft ses bUoux et sa vaisselle mmr foomir de 
l'argent aux troupes. Elle était consioe d* Agnès Sorel.et 
l'avait remplacée près du roi Charles VII. François II ' 
■i&dpll«vNWsBlaria«saaauiteiMst ' 

A» 4b 
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lier Ponlie de Saint-Michel» aii*D «tait créé 
le premier août 1469, au duc de Bretap;nc à 
Nantes. Ce prince ne jugea pas à propos de le 
recevoir. Le motif de oe raftw vm«k de oe que 
les statuts de cet ordre portaient que tous les 
chevaliers seraient obligés de »e défaire de leur 
ovdra pranre, excepté IVmpereur, les rois et les 
ducs y qui ptiurraient le retenir avec le consen- 
tement du monaroue; uu'iL» perdraient néan- 
moins la liberté den créer un autre; qu'ils ne 
pomraieot recevoir les colliers des ordres des 
«Qtrea princes ou rois; qu'ibt vivraient tous dans 
la plus grande union, seraient tenus de se se- 
oonrir respectivement dans le besoin, et qu'ils 
ne pourraient faire alliance avec les autres sou- 
verains sans en donner avil an chef de l'Ordre, 
et avoir obtenu son consentement. Ces oblipa- 
tfons étaient trop étendues pour François II, 
qui était bien Hoigaé de vouloir se lier .si étroi- 
tonent avec un monarque (cl que Loum XI , 
dont il connaissait la politi<]ue. 

Françoi.s, après la mort de sa premikrefemme, 
^wusa, le 27 juin en secondes noces, dans 
le cliifeaQ de Nantes , Marguerite de Foix, fdle 
de Gaston IV% du nom, comte de Foix et prince 
de Navarre. L'année snfrante, le sire de Laval 
Itot mnoBé, par lettres du 24 mai, gouverneur 
ou lieuteiMiil:g<ii<ffal de tout le dudié de Bre- 
tagne. 

IrfniiiXT avait bien compris, par le refus que 
le due François II avait fait du collier de son 
ordre, que ce prince avait contracté des al- 
Hanees avec lea ennemis de la France. Il avait 
même soupçonné que c'était avec le duo de 
Bourgogne, et il voulait s*cn venger. Il entra 
doue en Bretagne, à la téle de 50,000 hommes, 
et prît Ancenis et quelques autres places. Fran- 
çois assembla ses troupes et marcha contre le 
monarque , tandb que le duc de Bourgogne, avec 
lequel il avait fait effectivement un traité d al- 
liance, entrait en France avec ses troupes, selon 
lee conventions. Le roi vît bien qu'il ne pour- 
rait résister à la fois à ces deux alliés, et eut 
recours k la n^;ociation. Il chargea le seigneur 
de Leeeim ^aner fkire des profiositions d'ac- 
commodement au due de Bretagne, qui con- 
clut avec ce gentil liomme une trêve dans la- 
oufllle fat Compris le doc de Bourgogne. Le roi 
iutsi content cTétre tiré de ce mauvais pas, qu'il 
donna 80,000 livres de pension au duc de Bour- 
gogne, et le comlé de GoiHlngM à Leiean, pour 
te léoompeoMrde sesMrTlMa(l}. Cettetrèmfut 



De Leicnn était au Rcrvlcc du duc de Bretaffm ; < <■ 
m qui, M oao traire , fit oOrir au roi son cnlrfliniM' 
1* PMfc.Mattl' i w p U avec empreMcmenl et rc< om 
I «m aUe par le «ton da OMBtë da Cooimlusv» , «j 



de la 



aénérhauRtuH; Ae Lanncs. eteii Q «MNenUt, en outre, k 
|My«r bo.ooo livres , non au éme é» ■■ wgug ne , mai* au 
duc dç Uretacn». ( l>. Mor. conL par IX TaUl. , t i, p. tM.) 

I>c M>scun était un tr««-panTra wicnear de Guletuic , 
qui .ivall d'abord «ervi Ctiarle* VII , et avait quitté par mé- 
coittciitcnifut la cour de Louis XI. 11 ■'était retiré * la 
cour de Bretafoe depuis i« inort da doc de CnlieiiM, 



M nuRAeat. i9% 

prolongée deux fou, et enfin changée en traité 
de paix, qui fut signé dans l'abbaye de la Vic- 
toire, près Sentis, le 9 octobre 1^75 i l). Louis XI 
établit dans le même temps le duc de Bretune 
son lieutenant-général dans tout le royaume ; 
titre d'honneur, mais sans autorité, puisoue 
l'un ne trouve Mille part qnH en ait {amals lait 



Le 20 janvier 1476, Marguerite de Foix, dtt» 
chcsse de Drctafçne , accouolia, SQ château de 
Nantes, d'une fille (|ui fut nommée Anne. Cette 
princesse é|Kiusa deux rois de France, comme 
on le verra dans sou temps. 

J'ai dit qu'en l'an 1172 la Bretagne avait été 
ra>u^éc par la famine et par la maladie de la 
lèpre, qui devint si commune qu'on fut obligé 
d'a\oii do prêtres, des églises et des cimetièrea 
partie uiici's pour les lépreux des différents en- 
droits de ce pays, et que Oeux qui en étaient 
attaqués vivaient en commun dans les villes et 
bouqp de cette province. Cette maladie dura 
pendant pinaieurs siècles, et il y avait encore 
un grand nombre de lépreux en Bretagne an 
commencement du XV* siècle, line telle épidé- 
mie était d'autant plus terrible , qu'elle attirait 
le mépris de tout le monde à ceux qui en étaient 
atteints. Dans les villes ou bouigs où Ton n'a- 
vait point d'hôpitaux pour ces malades, on leur 
donnait une maison particulière, el on les sé- 

{>arait publiquement de la société des 6dèlet dtt 
a manière suivante : 

Un prêtre , revêtu d'un surplis et d'une étole, 
allait avec la croix chez le lépreux, qui était pcd* 
paré à cette cérémonie; le miobtre sacré 



, MM la MM 4a4ae4eBen7. noas aTon» TU d- 
IMlmr Mlisia IIim Ms princea contre le roi , mmi 
Di Lcacnn fut un des favoris di- François H . et le 
qu'il Joua auprtiadc ce duc fut o*^ / inli'n s-ant pour 
être mentionné, tu eflfrt , tant qiK- I.;mdais vcc ul , de Les» 
cun aembla avoir pri» .'i IAcIm' de faire penclR-r la Brt> 
tague vci> I.i Krance , taudis que le grand trésorier l'en- 
traliiail >' rs l'AnRlctiïrre. I)o l.escnn, U la vérité , avait 
d'alwrd encouraité le duc ii la résistance contre LouU XI, 
aussi long temps qu'il avail pense (pie l'on pournilt s'ap- 
puyer snr les dues de Hoiinî'>K'>e et de GuieniMv, mai», 
«•«•lui-ci mort, «l»' l.oriiii p<'n.^.> ijne la pali avec le roi 
était plu» avantaKeiise (|ue la gueriv. (U. Jlorice conL par 
D. Taill. , t. 2, p. A. M. 

(1) Lors «le « elle p.iiv di nnitive, les dent princes se fi- 
rent l'un il l'.iiilre t e serinent : • Je iiioinel-i. p.ir la vraie 

• cronés cy présente, que. I.inl qn il \i>e, je ne le pren- 
» droy , ne le tueroy , ne coiisenliio) nu'on le preignc m 

• qu'on le tiic ; ne le souffreroy de mou pouvoir pn-ndn, 
. no tuer .1 permuae vivant, laiu mil «MMÉM': et *l Je aay 
> que personne le Teuille faire . l'e n aahrsd iro y . et je sur^ 

• derojr it moo psmolr , eoaune Je Itonfe m* fWM PM* 

• aoone. • (Ac«etdeBret,t >, e«l.<M.| A. 11. 



(AcIetdeBret ,< 

f3) Ogée a oublié rie nienlionner un fait important dr 
rhUloircdc François 11 : nous Toulon a parler de l^a ccutd l 
(in'il fit , en 1474, aux comte* de M^SM OM a t d» WM- 
hrork , tons deux de la malMU de LaMMBV, JMH SaT 
les efties de liret igTie dans lemwneutoll II» venaient cher- 
cher en I raucc uu a^yte contre Edouard IV. Celui-ci le» 
•natiwkmaiidés au duc, il refn^a de les llTrcr; mai* Il 
tarât ■MéerdtrBitenient, Bichcmont à Kiven , Pembrock 
k Jeaaclln. Loai» XI le» réclamait aussi comme .ses na- 
rents, mais pour en ftilrc un obstacle M Edouard. Le duc 
les loi refaaa également et s'en fit un imirilc aupr<-« do. 
oe dernier. Riclicmont passa de sa prt wn M Irâne d'Aa- 
glsICRe, MUS le nwn de Beart VIL 



A. M. 



biyiii^ed by Google 



^ 

i 



16& 

meocaUpar Texhorter à souili ir paiicmment et 
en wprîl de pénitence la plaie iacurable dont 
Dieu l'avait frappé; il l'arrosait ensuite d'eau 
béflUe et le conduisait à l'église. Là, le lépreux 
quittût MS babils ordlnalrM, et prenait un vê- 
tement noir préparé cxprfcs, se mettait à ge- 
noux devant raut«l entre deux trélaux, et en- 
tendait la meiêe, après laquelle on l'arrosait 
nu re d'eau bénite. On voit que cette cérémonie 
ne dilKraU presque pas de celle des funérailles or- 
diaalies. Bn conduisant le tëpieuxde sa maison 
à l'église, on ( liantait les marnes veifets (qu'aux 
enterrements ; et, après la messe, qui était aussi 
la même que celle qu'on célébrait pour les 
morts, on chantait le Libéra, et on recoudiu- 
aait le malade à la maison qui lui était destl- 
née. lorsqu'il y était arrivé, le prôlre lui faisait 
encore \uu- rxhoilalion , le consolait, et Im je- 
tait une pelléc de terre sur les pieds. La maison 
était petite el avait pour tous meubles un lit 
complet, un vase à l'eau . vn coffre, une table, 
luie chaise , une lampe , une serviette et les 
autres eboses nécessaires. Le lépreux se recon - 
naissait à ses habits. On lui donnait uo capu- 
chon, deux chemise», une tunique et une robe 
appelée houêta, Wt barillet, vin entonnoir, des 
cli<inoitcs, un couteaa, une baguette, et une 
ceinture de cuir. a . j 

Avant de le quitter, le peètre lui «UTeadait de 
paraître en public sans son habit de lépreux et 
les pieds nuds; d entrer dans les église», dans 
les motriiDS, dans le lieu où on cuisait le pain; 
de Invci SCS mnins et ce qui lui était nécessaire 
dans les loriflincs et les ruisseaux; de ne ton- 
eber aux denrées qull voudrait acheter aux 
marchés qxi'avec une bnfçuette, pour faire con- 
Battre ce qu'il niaitbaudait, et de ne point en- 
trer dans les maisons ni dans les cabarets pour 
acheter du vin, avant seulement la liberté de 
tester à la porte, de demander ce qu'il voulait, 
et de le faire mettre dans son i)aril. II lui était 
ordoniK' de ne puiser de l'eau qu'avec un vase 
propre, de ne point répondre a oenx qirf Hn- 
tem>geaient dans le chemin et les rues , s'il n'ê- 
tr^it ^«u^ le vent, afin qu'ils ne fussent pas in- 
commoUiai de son haleine et de Podeur infisctée 
qui s'exbalait de son corps; de ne point s'en- 
gager dans des chemins étroits , de ne point 
toucher aux enfants, de ne rien leur donner 
de ce qu'il avait touché; de ne point paraître 
dam les assemblées, de ne manger et boire 
qu'avec les lépreux. Enfin, ces màlheuretnt 
étaient regardés comme des morts parmi les vi- 
vants. Leurs enfants n'étaicait pmnt baptôés sur 
les fonts, et l'eau qui servait à leur neplême 
était jetée dans des lieux rctiré.s. Lorsqu'il l,"^- 
prcux tombait malade, le prêtre lui donnait la 
oummuuiou et rexlrèmeUïnctîon , et après sa 
mett on l'enterrait dans sa maison ou dans un 
lieu destiné aux lépreux; on faisait leiv service 
à l'église comme celai des aulns 



> jours en horreur les cordiers, que l^m 

» mait cacoujs f caquetue ou coquins, dans Tidéc 
» que ces artisans étaient \m reste de Juifs in- 
« fectés de la lèpre. Ce pré>ugé , que rien n'avait 

> pu détruire, subsitait encore en Bretagne, au 
■> point qu'en 1^77 le duc François II iit une 

• ordonnance pour empêcher les OMrdiers d*èl(a 

> dans la nécessité de mendier et de se m^^QT 
» avec les gens sains; leur permettre de fisite 

> valoir, comme fermiers , les Utnes voiiinea de 
» leur domicile ; borner la durée de leurs baux 

> à trois ans; renouveler nnionction de porter 

• une marque rouge, et leur défendre tout autre 
» commerce que celui du fd et du chanvre. C'est 

> de là que oe métier est devenu vil en plu<«icui» 

> cantons de Bretagne, comme ceux de porcfaar 

• et l)atelier IVtaient dans l'ancienne Kgyplc. 

> Kn 1436, un statut syuodal de révêclù& de 

• Trégitter ordonne aux coftUm de se tenir an 
» bas (les églises, de ne baiser la paix qu'après 
a tous les autres, et leur défend, sous peine de 
» 100 sous d'amende, de toueber aux vaiet dn 

> l'autel. Ils ont des habitations ou eorderies, et 

> des chapelles ou frairîes, à la porte de pbv- 

• sieurs villes ; mais, bien que le temps ait ubS- 

> bli la rigueur (les r(''f;lcn»enls el des préjugés 

• établis contre eux (1), M. i'aw n'a pas tout- 
» à-fkit tort de les comparer en quelque mac 

> nièrc aux fhndlrlûs et aux portas des Indf^. mix 
t giegis de Basse-iS avarrc, aux av>a(j de Gascogne, 

• etc. Le petit peuple les regarde tou$ours aveo 

• une sorte de iné[»ris et d' u i -i n : quelque 

> riches qu'Us deviennent, il uiuutre, pour s'al* 

> lier avec eux, une répugnance presque maaA 

• forte que la facilité scandaleuse avec Inqu. lie 

> on voit, depuis quelque temps, beaucoup de. 

• noms iHustres de la eour et des provineess'ao* 
» coster avec d'autres, aux(|uels tnitn constitu< 
» tion sociale et monarchique, poiiiique et <»• 
» vile, n'aurait pas dû permettre de s'^ever uni- 
» quement par l'or au niveau tîf s |n cmiers (2)« 
» Ces caqueux, aujourd'hui ui plus lual-sains 

• ni plus mal-propres que le gros du peuple 
» breton, passent pour avoir été orif inaircmcut 
» infectés de quelques maladies dégoùtautes et 
» contagieuse, k-sqneVes muont provoqué k»- 

• règlements qui It- séquestrent de la société, 
t Lobineau dérive leur nom latin cacosif du gpMi. 
%luiko9is {maladte); mot dont le sens fwtille 
» l'opinion de ceux qui les croient issus de ces 
» infortunés qui, de leurs croisades et pélcri- 

• nages en Palestine, ne rapportèrent d'autre 

» fruit (juc la lèpre. Cette maladie , d'abord bé- 
» réditatre, s'est inse nsib le me nt et gradative- 
1 ment éteinte dans lea dcmièras génémttonst 

> pave qu'elle était étraagèM à «M «iioMia; <t 



(1} Voy. .SanvaRGau ror Dafafl , 1. 1, ni| !> , ell e BS^T 

de In l oiirncrte sur la Coutume IwranMinle, 1^ Ff 
I art. 25a , ftc etc. flfoU ie la 1" fdtUon.f 
I (?) Voy. les Elémests de la Politique, et le PrécU aar 



egiuo vuuuuc vum>««> If """ *-" " I Q) Voy. le» EMmests de la PoUtique, et 

« G'eatda là qin le peinte breton evt tau-|iA'ïrtd«Meft«nçalM/JiMstf( tst"«u«0a.y 
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> c*Mt la même raiaou , ou par une es- 
» pèoe iTênalogie, que le docteur A^tnic a peué 
» que le mal d<< l'Aiiu'i iqueaenit anlaafiiirape 

> «Tant deux Hiècles. > 

Le dvo de Bourgogne ayant été tué à la ba- 
taille qu*n livra aux Suisses devant Nancy , le 
Sianvier lft77, FrauçoU il, toujours en dé- 
fluace eootre les ealr^rise» de Louis XI , cher- 
cha à s'unir avec le roi d'Angleterre. Tandis 

Îue aes ambassadeurs se reudaieui à la cour de 
Mnoe, pioar unirer le roi de sa fidélité, il 
écrivait secrètement à Edouard et Dmait el- 
Uauce avec lui. 

Le mmuque firançab, qui avait des émis- 
!»airos dans tous 1rs p;iys, trouva moyen d'in- 
tercepter les lettres du duc de iiretague; et, 
lonque le cihaacelier CbauTÎn et cinq autres 
seigneur* l)ri'l(»ns allèrent trouver le roi en Ar- 
tois , où il était occupa à iaire la Kuerrc à Thé- 
ritièr« du ducbé de BoaifOgne, ib fturent ai^ 
rétés et mis séparément en prison, par ordre du 
mouarquCy qui les eu fit sortir duuzc joura upt cs. 
n les nt venir, et leur demanda s^ib savaient 
la raison pour laquelle il les avait ainsi traités. 
Ils lui répondirent qu'ib l'ignoraient absolu- 
ment. Alors le roi les mena dans ion cabinet et 
leur montra vinglnlcux lettres en original, dont 
douze étaient .signées du duc de Bretagne et 
éc rWes de la main de son secrétaire; et les dix 
antres étaient du roi d'Angleterre, et conte- 
naient toute riutelligeuce de ces deux princes 
contre le roi de France. Chauvin et lesi autres 
Bretons ne purent contester la vérité d'un fait si 
évidemment prouvé, cl ac cuutentèrcnt de lui 
dbe que ce qu'ils voyaient était ncmveau pour 
eux , et qu'il» n'y avaient aucune part. Le roi 
le savait bien, et il leur permit de retourner 
tramer leur maître, sans vouloir rien entendre 
des propositions qu'ils étaient chargés de lui 
faire. Il leur remit même les lettres et leur dit 
de les présenter au duc. 

Chauvin, de i-etour, s'acquitta de sa commis- 
sion. Le duc ) qui croyait son intelligence avec 
FAn^terre bien secrète, fut extrêmement sur- 
pris. A Tétonnement succéda la plus vive in- 
quiétude. 11 ne pouvait deviner le nœud de 
l'aflairc, et ne pouvait accuser d*iniidélité que 
Pierre Landais, son favori, ou son secrétaire, 
qui étaient les seuls qui en fussent instruits. 
Landais s'excusa et dit que > ne poBvant porter 
lui-même les dépêches , ni envoyer son secré- 
taire, il avait confié ces lettres à Gourmel, qui 
écrivait sous ce même secrétaire ; que ce Gour- 
mel s'était sûrement laissé corrompre par ar- 
gent, et qu'il remettait vraisem b la b leme n t ses 
paqnets a Tagent de Louis XI. Gourmel venait 
de partir et emportait encore une lettre. Le duc 
ordonna à Landais de faire courir sur-le-champ 
après lui et de le faire arrêter, avec menaces de 
le faire moivir s'il ne faisait saisir ee traître. 
Landais ne se le fit pas dire deux Hais : 0 d6- 

K5 qnifiit||dsetnir 
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meaé au due, auquel il déclara qn'M remettais 
sesletiMsAwi paHJeoUerque le Mi avait 

voyé à Cherbourg; que cet homme retenaitka 
originaux, qu'il oontrefiaisatt, et qu'il env<^f«lt 
la copie an rei d*Angieleire ; qu'il reeevait de 
même les réponses »lu monanjue, dont il n'en- 
voyait en Bretagne que les copies. Goumel 
avoua qu'il avait eeot éens |M» chaque lettre. 

Le due le fit nicltr».' en prison dans le château 
d'Auray, d'uù il lut peu après jeté seofètement 
dans la mer, enfinme dans nn sae. 

Louis XI, offensé de rintelligciicc du duc de 
Bretagne avec le roi d'Angleterre, lui aurait 
fait la guerre s'il n'edt été «eMpé an slëge 
d'Arras. François, qui connaissait bien ses in- 
tentions, conclut, au oommenoement de l'an- 
née 1&78, on traité d'idUanee avee le m e n at qnn 
anglais, et promit, pour l'attacher davantage à 
ses intérêts, de donner sa fille Anne eu ma- 
ria^r au prinee de Galles (1). 

Le duc publia, cette même année, \inc or- 
donnance qui portait que tous les nobles qui 
traflqMraient et nsetaient de bernes eem-* 
munes seraient imposés aux fniiai;os, rt qu'iU 
seraient obligés d'obtenir des lettres de réhabi- 
litation, s*{l8 vonlaient fooir des privilèges de le 
noblesse après avoir quitté le commerce. 

Les gentilsbommes bretons mettaient Thon- 
near au-daamsde tant, mais ils n'avalent d^v> 
très talents que l'adresse et l'expérience dans 
les armes. Les sciences leur étaient entièrement 
inconnues ; les plus grands bonfmes ne savaient 
ni lire ni écrire. Ceux qui avaient honte qu'on 
signdt pour eux se iirent faire des estampilles 
pour imprimer lenr nem tosqn^O en était be- 
soin. Le duc eut recours à cet expédient pouT' 
s'épargner la peine de signer lui-méoM, dans 
toutes Isa Binaiiaaaoii son seing était néoea-' 
saire. 

L'an llièif François II créa un corps de nou- 
velle niUea de iO,éOO hommes, tous gens forts 

et robustes, <\uv l'on appela le Bcm-Corp^. Le 
duc 
quait 



e apprit daus le même temps qu'on l'abri- • 
ait deieèUsnlM armes à Milan , et il en flt> 



acheter pour armer sa milice. La diflîculté était ■ 
de les faire conduire en Bretagne. On les mit: 
en ballots, que l'on couvrit de coton , comme si 
c'eût clé des draps ou des étoffes, et on les char-" 
gea sur des mules pour les transporter en Bre- 
tagne. En passant par PAuveigne, Doyac, goo* _ 
vemeur de la province, m dmitant de quBlqae ' 



(1) (7ett it ccUr ntin<V (1)78) qw los annallslvs, < 
d'Afgentré , rapporU'nt le traite tait par François svee la 
BaMetMrtMrtns. asMrteMrSIdn comnMTc« de la Bre» 
tains , et es nnitea «a MKtteeiier, qui iouimalt des 
ipi'iwm mtm» isai H sseMS bet, par ArUinr ni. avec les 
IMMCMN, et csnlnBtfas coannencement on rtcne ' 
d'Anne. L&s relatfons paiitlqnes qne le dac de nret»itne 
avait ouvertc^s avec )«• princes du Nord , coatr»irrnit-nt 
anx Intérêts du rot de Kmncf , stnienl aUln' *ur ce rtiichi' 
l'attention de» ui'gociaiils df 1;\ H.insc, mil a^.iieijt bien 
d<jà STOC elle, niais jamala «Tuoe 
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chose, fît arrêter les mutes et les balles, et le 
tout fut conrisqué au profit du roi Louis XI 

Le roi d'Angleterre mourut. Tan 16S2, et 
lai— !• éato ée Bretagne sans autre défense 
que ses propres forces contre les entreprises de 
Louis XI. François ne p^dlt pas courage : il 
fliclifia SCS places, augmenta ses garnisons , et 
se mit en état de repousser la force par la force. 
Louis XI nu tarda pas à reprendre ses profets 
mr la Bretagne; et, pour colorer son ambition, 
il acheta les droits de la maison de Penthièvre, 
de >iicolc de Bretagne et de Jean de Brosse, Min 
mari, pour une MNOmt 4b M,0M Hvms , à con- 
dition que. lorsque ce monarque se serait rendu 
maître du duché, il les remettrait en posses- 
•iiNidaeomlédePeiitlilèvra»qaelsdw»de Bre- 
tagne avait confisqué, parce qu'ils avaient pris 
parti coutre lui, Tan 1&61 (1). Mais Louis XI 
ne put exécuter ses projets : il mourut saFlear- 
sis, près Tours, le 30 août 1'483. Ce monarque 
réunit à sa couronne le Maine, la Provence et 
TAnjou. Ces deux dernières provinces lui avalent 
été laissées par René, roi de Sicile. Il laissa à 
Charles Vlli, son fils, un livre intitulé le Rosier 
des guerres^ où il dit qu'un bon chevalier doit 
avoir les yeux éveillés, la tète droite, la poitrine 
laiige, les épaules grandes et hautes, les bras 
graa ât oarnés, le col gros, haut et droit, le 
ventre petit, les reins langea» Iça oufMft et les 
pieds nerveux et durs. 

Charles VIII, diW JffabU, succéda à LouisXI, 
son p« rc. Il ne fut sacré qu'en 1484, à cause des 
troubles qui survinrent à Toccasiou de la ré- 
geaee du nrjraume. Ce yenna prince ne fut pas 
nlntôt m<hité sur le trône, qu'il vit la plupart 
dea grands seigneurs conspirer contre l'Ëlat, 
êam la daiwin d'ôter à la duchesse de Bourbon 
la régence ^i lui avait été confiée. Le duc d'Or- 
léanSy le prmoe d'Orange, les comtes de Dunois 
«t ée Coaafnfea, «vae ploriaurs autres seigneurs, 
se retirèrent en Bretagne, où ils furent très- 
bien reçus. La duchesse régente, indignée, leva 
daa troupes et prit des mesures pour 8*emparer 
de ce duclii' . sous prétexte de punir la désobéis- 
sance des rebelles; ce qui occasiona une guerre 



Sur CCS entrefaites, le duc François II assem- 
bla, l'an 14bô (2) , ses £tats k Hennés, pour as^ 
' ideMndMbéèMflbaftuée, 



(11 Cette ceaaioa de Nicole ée Bretagne est antérieure 
d'au moinn deux ans k la mort «l'Edouard IV. Kll« avait 

justcineMl i-IIrri>i> François 11 , qui org;inisa , pour parer 
stu ca* (le (çiifrre , les^oiij corps dout Ogee parle plu» haut. 
Du reste, le dm s'eu venjn'a coutre Sicole, en lui enle- 
vant la liariitnii( d'Avaugour poiu' en doter »>on (ils natu- 
rel , I lal^lJl^ lie Dretagne , depuis eonili' de Vertu», dont 
la poslentf s'e»! éteinte dans la |>«'r>oune île Henrl-Fran- 
çol» de nretaniic , le 27 »€|)leuil)re 17ï(">. I,i s lU- i t lté 

famille Mnt passés, pour le cOle paternel , au prince de 
Eohaii.Soubiae , et poor le cMé maternel , au marquis de 
la Grange et > sa tœur, mariée ii U. de Fleury. (Art de 
v«hriflcr Ira dates , édit. tn-8% t » p. 3W. ) A. M. 

a Le 8 («Siricr MM. (Art d« vér. le» «stat, éULlarlr, 



Anne, qui en était liéritièrc par la mort 
comte de Hontfort, son frère. Tous les seigneurs 
bretons assemblés jurèrent sur la croix et les 
saintes reliques, que tenait entre ses mains de 
Gnibé, évéque de Uennes, qu*ib reconnaîtraient 
pour leur princesse et dame souveraine Anne 
de Bretagne et sa postérftéf OV» à Km définit, 
Isabelle et sa postérité. 

Le journal de Bretagne, sous le règne de 
Françob II, comprenait seize sillons, ooiit»> 
nant chacun trois cordes trois quarts, ce qui 
fait soixante cordes au journal. La corde était 
de vingt-quatre pieds ; par conséquent le jour- 
nal faisait alors les trois quarts du nôtre . qoi 
est composé de quatre-vingts cordes carrées. 

Le 22 septembre 1485, le duc créa un Par- 
lement général et sédentaire en Bretagne ; mais 
les guerres qui sun'inrent empêchèrent l'exé- 
cution <lo ce projet. D'Argeutré en rapporte les 
lettres d'étahlissemen t. L'année suivante, i486, 
Marguerite de Foix, épouse du duc, mourut au 

château de Ntntei, le 16 do oioii d» mai. (T07. 

Nantes. ) 

On voit dans un compte de la chancellerie de- 
Bretagne, que, dana plusieurs jurisdictioiw de 
celte province, comine à Brest, Saint-Renan. 
Lesiieven et autres de la basse-Bretagne, il jr 
avait daa prévotés oh étalent des teoeun fia 
l'on nommait mo/ffwrj, à cause «le leurs tenues 
que l'on appelait mottes ^ lesauelles dépendaient 
du domaine de Bretagne. Chaque teneur était 
sujet à certains devoirs envers le duc : il «levait, 
par exemple, tous les ans, au receveur de 
chaque endroit, un bolneav d'avoine et une 
gélinc ( une poule ) , avec un devoir appelé dt» 
mande de jantier et d'août» Lor»<|u'un de ces t^ 
neura mooratt sans lainer d*eiAnti mâlea, le 
duc leur succédait dans tous leurs biens meu- 
bles et immeubles, à l'exclusion de tous autres. 
Ils ne pouvaient quitter leur deme u re ni fkire 
prendre la tonsure à levn enfiniU MUW la per> 
mission du prince. 

Phuienn avaient lainé tondierlenf» bablla^ 
ti()n<i m mine, et les avaient aliénées à des geB> 
tilshommes qui en jouissaient depuis plusienn 
annéei, et en dfaposetent comme de feor héri- 
tage propre; le tout par pure négligence des 
officiers chargés d'y veiller. Pour remédier à 
ces déaordret, le dne abolit la droit de mot tage, 
exempta les possesseurs de ces mottes des de- 
voirs dont nous avons parlé ci-dessus, et les 
assujettit à payer lea fouagcs , par ~ 
nées à Mantm le 8 oetobre Iftèé J). 



(1) I,a motte ( I l il on l implaeemenl d'un ancien cltAteau, 
ou un droit seigneurial , ou une espèce de teuure maiu- 
nioi table. 

I. Dan» le» et \' siècles, les cbfticaux drss4>igneun 
étalent généralement coustmits Mir une motte ou él^va- 
UoD, soit naturelle soil artUiclelte i cette (U«Tation était 
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Jean de Chàlons, prince d'Orange et comte 
de Tonnerre , fut nommé par le duc François II 
fonirenktnr de Bretagne , raa lèW. Il IM «on- 
tinué sous la duchesse Anne et sous lo roi Char- 
1m VIII, par lettres du mois de mars 1492. Les 
I tf j km m Ja Prt i Mirt de Rennes fcm mmtitm àt 
ce gotivcmcur, sous Tan 1494, et les titres de 
Nantes, au 16 janvier 1497, nouveau style. 

L'armée française , commandée par le <hio 
tk* la Trimouillp, après avoir pris plusieur s villes 
du Bretagne, gagna sur les Bretons la balailie de 
Saim-AvlrfnHhKComiler, le M firillet ( 1 ) . 
(VoToz Saint- Aubin-du-Connicr. ) 

François II mourut à Couëron , selon les uns 
le8,«tMliMi les aotow le9Mplenbi« 1488; 




tmk coipe Itat fodé à Mmtai, et lahinié 



cette onceint£ que 5C con»! misaient la matton de demeure 
et les . ( iirii s. ( \ n\. M. <l.' ( numont, t 5, p. 77 cl»uiv. ] 

II, L.j motlc drinciin'c , nprès le X* •iiiVlo. un lieu 
«■•Ii-\<'", hlgiiL- cl «urfiiir de la puis.saiirc fi oihilr , i t l(» scl- 
Sueur y rendait la justirc. I.lli- conliiiii.iil < ii rni( l([u(' 
M) rte la fort<'n''iso . cl ifvfnalt de droit à l'^ilrn-. S i! n y 
avait pas de manoir principal . on «^leTalt qii<-l))iii>roi> un» 
mette pour le n^préM-uler. Un i oiui.ut cl.ius le pays beau- 
ceap de llcui qui ont Un- leur nom de celte expn-i!<ion , 
et 11— roop d'eadroMs Oi» il e\i>ti' ' iicore des mottes en 
lenes rapportées. Crtiss qui août dau» de» nianeafce!» ou 
éMM aes jw dttOBS éteréet p— roat ttre rcgarde<>s eomme 
«yaat <»Te<aMtrs4^acfeaaeêibilenni<i>.0n doit penser 
au contraire que celles qui sont au ■lilta 4as MiMalsat 
dc« molles de justice. ' 

I II. Autrefois on désignait seaB le nom de gensmalnmnr 
tabiescenxqul avaient reçu une tennre i chasfe «le la cul- 
tiver, de payer la taille et de ne pouvoir aliéner, vendre ou 
dispowr p.ir ti slamenL Kn nrelagnc, les gens de moHe ou 
motoyer* , mot donte«l v< nue chn nous l'expressiou de m«' 
taycra, IKiyaient chaque aouOe une Kdline (poule), un 
bois.sean d'avoine elle devoir ap|>elé liemaniU' d'uoùt ; s'ils 
niouraii'nt >.-«iis enfants niftle». le wignenr leur sneci'-dalt ; 
ilî» ne pouvaient non plnsprcndre tonsure tans le cousen- 
temenl de ce dernier ; enfin, s'ils «lélaissaient leur tenure 
un an et jour, le «olKneur en pouvait disposer eu faveur 
éfm aotrc;. On voit que c'était une condition uu peu plus 
Csvorable que celle des seris, dont le uom mâme a «ail 
Mapêra dta la XITsitele. 

Cs IM ft rssiWM fli^uiMrtÉbles qoo s'appliqua l'arden- 
■smra <e français IL fcsa |i— s aistsiiw faiat akrs af- 
fraiHAiea et converties en ai r ea l ei ae n ts; aaoveaa pro|^^8 
poar les colons. ( Vov. mr ce root et sur cette contume 
EncyclopMie du droit , t p. 7* et tuiv. ; Coatamler gé- 
néral de Richebouiv, aaa Usanees de Bret.-ixne: Delau- 
rii^re, (;inssalre du dnll Ikaafak, SiOfte, Piofugc; i)u 
caiiRr . V, motn.) A. M. 

;! li duo d'Orl<<ans resta prisonnier; et François 11, 
voyant tomber «ncressivement 1<>^ places fortes de ses 
Et;its, sifçna le lniit«« d'Aii^fers, par lequel DInan , Fougères, 
Saiiit-Malo et !!>aint-Anbin-du-(>)rmicr forent cédées fc la 
FraiK e. 

Il y a Ici de srandes lacuneu dan» riilstolre de FrançoU II ; 
mois si un abr<<gé ne comporte pa» les détails des deruii-res 
lattes de François II, et oc ses eml)arTa8 pour ajourer une 
I à M Élle , aflUres qui ont m'ei'Mité 
ckont bMncoup occupé les his- 

'Lb neUIcttr Tétam* tt la wnÊulSnni^- 
•Maa qifan ea aabae trsuver est assarAnent dans l'his- 
«aire de Dam. (T. S, p. 96 et suiv.) On y verra un dé- 
poalHement et une analyse critique fort intéressante des 
assertiMis si diverses, et parfois si singulières, d'un grand 
nomljre dliNloriens hrelous , au suji't des pr<Hendants de 
la 01 le aiiK-i' lie 1 riinçois II. M. ...<•. 

— Après la bataille de Saint Aubin-du-Oinnier , le due 
de I,n Trimoullle vint mettre le siège devant Rennes et 
somma la ville rte «e rendre. Ahiin Bonchart donne la ré- 
pon<!«' que «ou frère fit nom des liabitanti -. elle mérite 
d'être citée comme un souvenir de la fermeté de nos an- 
ceires: 

^0|r ,^ar dooDG^v^e r^ion^^tH^heranl» ploslears 



régiisc des p^^cs Cumm (1). (Tegwi Hi 
année 148S. ) 
Fnmçoh Art le dmler éne èe k 

royale de Dreux (2). 11 eût été le prince le plus 
estimable de son temps, s'il eût été moins porté 
à ramoiir. Le phM eAr mogrea ée loi pMre éleU 
de le servir dans sa passion. Trop complabant 

S»ur ses maîtresses , il ue savait pas les refuser, 
^allleian, il élail dons» «flUile, conragenx et 
équilnhle; raatl «d lUt le plus de tort à sa 
réputation, o*eet foil se laissait gouverner par 
irindifçnes ftforii. Le plus eélèbrâ de tous est 
le fameux Pierre Landai-* . scélérat insigne , 
qui avait dans Tàme toute la bassesse de son ori- 
gine et tous les vioef d*un tyran. Ce liivori, file 
d'un faiIIeMrd'!iabîts,et tailleur lui-un^mc. était 
de Vitré. 11 eut occasion de parier quelquefois 
au due, qui, chamié de U toumara de won ee- 
prit, toietiiit àMmeervioeraa 1468. H traavm 



nulstre Jehan Le Vayer , 

• Ralllasoa, et Jacques Boucliarl, L 
•Rretaigne , hsiaia» saoalt savant «t é to ^aae t t lesquels se 
itransportefeat a la patte de la ville, oq lesdeMuadlU ha» 

• raulx estoleut, car pas en la ville n'entrèrent, et par ladlot 

■ Rreflerleur futrespoudu en ceste manière : HesselgaeaiV 

> les Ueraulx , les gens de ccstc ville de Rbnnes ont eu con- 

• seil sur ce que vous leur avez dit et faict dire , de par le 

• selmieur de l a Trimouille , lienteuanl du roy , et ont en- 

■ tt>ndu que vou> ne li in' .i\ez pas voulu donner temps dè 

■ quatre jours pour sur ce conseiller le duc nostre ftouve- 

• rain seiiineur, (|ui leur semble cIiom- bien eslranni-. Ne 
>p4>iice/. |>aspourl.'uil. si le roy a eu la viclolrc .1 Saint Aubin 

• du Clormier, dont vous anln's I r.im ovs tenez vo» cou- 

• raiges si tu s li.iulli qu'il vous semble que ja vous estes 

• M'igneurs de Itn iaiffne. que ajrei ainsi facilement le sour> 
>plu»-. vou» devet tout pi-cmieremeut considcrci* que la 

• roy ne doit, ne peut prétendra anena droit en ceale Pai> 
•cbé, dont cv est la principal* dlM. AuHt ses preéeéw» 

> sensi rais «B naace av ant iMMis rsilaaé irstt, «taM 
•ea rslMManee is Hent Mauclere. 



>Lc roy, par les ambassadeurs qu'il a ces JoarsaaMt 

• trausmis par devers le duc , ne demandoit pour octroyer 

• la paix que la ville de Foulg^res, encores ue la vouloll- 

• II avoir sinon en attendant que l'on eust visité les droits 

■ du roy. Chr, avec vous malulenaut FoulKèresel demandez 

• encore» Reunein. Seipnem's Hcr.iuK , il y a eu ci->.lc ville 

• XL mil hommes doni li s \ \ mil s;>nl de telle résistance 

• que. moyennant la grâce de Dii-u en qui gi»t nostre con- 
^l'(ll■ln^, ^l If seiKueur de La Trimouille et son armée 
.viennent .isslegé ceste ville, lU y seront si bii'u servi» 

• que autant y saigneront ils que devant Nantes ils ont 

• uict. Et pour ce, retournez au leigneur de La IrimouiUet 

■ et lui faictes le raport do ceste responca. m (Ala in B— 
chart, édit de IMS on première, folio SAS, aav«Mak)A.K 

(11 François II eut tnie vie bien BRltt'e par les guerres, 
les InlriRues , les trêves . les Iraiti'* de paix , CtC. On serait 
tenté d'accuser sonw nt > i bonne fol et de suspecter son 
honneur, si l'on ne m- ra|>}M>iait qu'il eut à lutter sana 
cesse contre Louis XI , qui employait toor k lour la flM08 
et la ru!>e , pour écraser les grands vassaux et réoolrlcgut 
possessioua à «ailes de U France. Sans rsIllBaes é» la 
Rourgogue «t ds la Irelagne , awu l'appal maamiané « 
l'AntfslMva, aâl tfsale «w les Boonoisuon» et les itre- 
looa n*euM8nt perde Âs wn lear nraonaiité. Aussi l'ou 
peat diie. avec ralsou » ans toviBsIcs actioos du rot ds 
francs eaplk|asat at j i ûu leat esllcs de dm> de itretacnsk 

12] Lo chacria que lui cauM la traité ÊFknftn acoM» 
la fln de sesjaurb 11 atalt vraie» Bi n e sou cousin Fraa> 
cois I-, assurer par tottaasaaietpar une espùce de coa* 
trat avec tes Etats de Bretagne la posiliou de sa Slle el 
la perpétuité du duché de Bretagne, ainsi qu'on peut la 
voir au long daug d' Argcutré et les Bénédictins. La précau- 
tion devenait de plus en plut urgente; mais les événements 
UaalMlanai£er - 
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le moyen de «'avancer à la cour» où il employa 
pour témair lea moyens le« phia fanfUMt. Il fui 
si heureux, qu'il ohlint la cliargc de trésorier, 
la ptua censidérable du duclié. ( Voy. Nantes, 
mmém iUê et IMS, 06 ae «rnmI «mi U>- 
toire et son procès. ) 

ANNE sucrc^da à François Tî , l'an 1488, dans 
des circunstances où la Bretagne, en guerre 
avec la France, avait besoin d'un ferme sovtten ; 

et la duchesse, dg(-c pour lors de douze an^ , 
était incapable de tenir cUe-mômc les rCncs de 
son Etat. 

Charles VIIÎ donna le commandement de ses 
troupes au vicomte de Rohan , avec ordre de 
marcher en Bretagne et de s'en e m p t i er. La 
duchesse, qui n'avait ni troupes ni aident, eut 
recours au roi d'Angleterre , qm lui envoya 
3,000 hommes qu'elle joignit à set troupes. Maift 
l'armée française, bien supérieure en nombre, 
eut toujoois l'avantage, et U guerre continua 
plus vivement que jamais. 

En 1/|89, la duchesse Anne, âgée de douze 
ans, fut demandée en mariage par trois princes, 
te premier était Hazinilllea, dne f Antriehe , 
roi des Romains et depuis empereur; le second 
était le duc d'Orléans; le troisième était le sei- 
gneur «TAlbret. Chailea TIII, qui penaalt sérieu- 
sement à unir le duché à sa couronne, apprit 
avec chagrin que cette princesse allait donner 
le min à Hennilien , qn'eUe épamm effeetive- 
menl par procureur au mois d avril 1490. Ce 
mariage une fois consommé, il ne restait plus 
#eipoir à Cktriea YITI. Il «tmil bien rmûn l'é- 
pouser Iui-m(^nie, niais il avait pris des engage- 
ments avec Mai^ierilc d'Autriche, liUe du roi 
des Romains; engagements qu'il ne paraissait 
pas facile de rompre. Après un mùr examen, il 
s'arrêta enfin à ce dernier parti. 11 fit élargir le 
4no d'Orléans, qui, depuis sa défoite, était en- 
fermé dans la tour de Bourges , et envoya ce 
prince en Bretagne avec un équipage convena- 
ble à sa mriiaMiae. n arriva à Rennes an mois 
d'octobre ihOO, et fui reçu avec beaucoup de 
joie. Les cirooostanoes étaient bien changées. 
Antrefeb ee doe antit HH an eovr à la prin- 
cesse, qu'il aimait passionnément; et actuelle- 
ment il ne paraissait devaateUeque pour la faire 
oomaolir à donner kuMén à vn entre (1). il 



tn.LesécrlTBfna tort w s sot dit «C rd|k^t<' que te duc 
MMéBBS avait almf ta dtteheiis Amw, lorsqu'il vint la 
fretMr de donner main k Charlas Vlll, «t «et fort 
«ndlé Mttc abnégation clienlereaqac. 

En remontant aux fliits, ou trouve une sema di oo e con- 
stante , c'i-st que le duc d'Orléans avait aoagi a évaser la 
flllc de François II ; alliance recherchée en nMme *'wn 
par le sire d'Albret et par l'arebldne Maximlllcn. Mm 
alor» Anne de Rn launo avait 10 ans il peine ; et lonqne le 
dur d'Orlt^ans fat r.iit prisonnier k .Saint-Aabte-ÏH-Gor- 
inicr, elle n'avait que (mxe ans. Depnis II ne la revit que 
pour lui parler en favetir de Charles VIII. 

qui a doiin<< lien St cette asiertlon , est le n cit que 
hit Alain Rouchart d'une mésintelligence qui »<clata l'a- 
vant-veille de la bataille dr Snint-Aubin -du-Comilcr, i ntre 
toatre d'Albret et le dnc d'Ork-ans. On eu a c onrlu . sans 
pmivc» , qoe oeUo queroUo vtaU occaséonte par la Jaio». 



n'hésita pourlant pas à remplir se eommiaaion. 
11 twHWfc la prineesse méoonlenio des longnem» 

affectées de Maximilien, mais plus irritée encore 
contre les Français, ^pi avaient rompu la trêve 
oondne sot» le rè^mén François II, e aa|i èi » . 
Elle se plaignit des ravages (jn'on avait faits dans 
ses Etats; elle peignit avec les couleurs les plus 
fifoa f oppi nwis n do ion penple, Mtvilloomsn- 
gées et occupées par des garnisons françaises, 
tous les ordres de l'Etat dans la plus affirsuse ia- 
digenoo, et la pins evntHe ^fmmiio enereéo sur 
elle-même. Le duc d'Orlt'ans sentit bien qu'il 
ne serait pas faotfe de laite cooaeutir cette prin- 
eesse anx proportions ^*fl nlinit lof firfre. Ans 
ressentiments qu'elle avait contre la Franc c se 
joignaient d'autres obstacles difliciles à sur* 
monter. Elle aimait Maximilien , et paraissait 
absolument décid«'e pour ce prince. Aussi ro» 
fusa-t-elle tout net le mariage qu'on lui pro- 
posa. Bile répondit aveo aigreur qu'elle no pon* 
voit aimer un prince qui depuis trois ans lui 
faisait la plus cruelle guerre; oue Charles TUI 
avait mis font en «sa{s^ pour M ra tli se s Btila, 
et qu'elle ne pouvait oubh'er tous les maux qu'il 
lui avait faits. Elle fut iong-tomps inlLesîble; 
mais enfin , vaincue par Im rtbom do son con- 
seil . qui ne cessait de lui représenter 4|Md lo 
seul moveu de vivre tranquille et de rendre aon 
peuple beareux était d'accepter les offres de la 
France, qui lui rendrait toutes les places qu'on 
lui avait enlevéea; une de simple duchesse de 
Bretagne elle allait devenir la reine blen-aiméa 
d'ini puissant royaume, oit tous les cœurs s'em- 
presseraient de lui plaire, elle consentit à tout, 
rompit le mariage déjà fiîlt par procureur avec 
le roi des Romains, et donna sa parole à Char- 
les VIII. Le contrat fut passé à Langets, près 
Tours, le 6 décembre l&9i : l'original de ce con* 
trat est à la chancellerie de Bretagne. 

Charles VIII se rendit huit jours après h Ren- 
nes, où il vit pour la première fols la duchesse 
Anne. Il y resta peu de temps, et partit pour 
se rendire à Langets, où il fut stiivi parla prin- 
cesse accompagnée du seigneur de Pont-Briand. 



sie , alors qu'elle ue l'était sans doute que par un mdcon- 

tcnlemrut léciproque. Du reste, tous Iok écrivains ayant 
cité a cette occasion AIhIu Uouoliart , il est lion fie repro- 

dniif ici le pa>.s.i(çi'lui-iu<"iiic , ;ifin iinc l'on puisse se cou- 
v;iinc 1 c iiiir ( ( lie f,ibl<' n vif n pi-tcc par eux sans ou'ils te 
ikoient donne lu pi-iue de lire le texte dans lequel on l'a 
pui.KWî : 

• La Huyt d'entre le jeudy et le Tendtedy fut au dur d'Or- 

• Ic'ans donné uiik allarme, et vi iioit < e bruit de la part 
■où Albrel ot Ricux cstoieut logei. Le duc d'OrU'aus , le 
•prince d'Oraugc et aultrea qui avec eux cstoieut. se ar- 
•nièrent... Kt se douiktoU le diic d'Orléans que lo avisueur 
•d'Albret Int «volt donné ce retwil, et on Art trlaaMl 
•content : Iny dict <ni*U ne le doubtalt, «ton'll etiait dtt* 
■bdré de se garder de luy etdeanentroprinaea.taroespa' 

• rôles se départiront chacnudect» aelgncvrienaa tenlêb 

• Lt kMtoBiaJa, foà Alt le vendiXMly matin, ces prinec* 

• se troovèrmt laâs «naeiBble , et recommencèront lonis 
.grosses paroles de la nulct pn'-cédente. Iam ungs lenoieni 
.pour le duc d'Orléans , les aultres sosportolent Albret et 

• disolent que le duc d'Ork'ans avoit grand tort. TouteaCai* 
itlons ive fiireut pas longues, st SB «ccordètasl 



• ces quesi 



•eatreeaU.» (Ed.4oiâ4l,foLSg6.) 



A.M. 
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I>g L*BISTOtlB 

Le mariage fut célébré annitôt sou airivée. Le 
pape IsnoMol TIII dowM les dlipeaaes néces- 

: )L i;t.'— j_n . 



saires , à rnndition qne , dans IVspace de six 
moisj les deux époux emptoieraient mille écos 
éVir à marier de pauTrea ffle». 

Isalwllp de Brx'tasne, sœur de la duchesse 
Ànnc, était morte à HeoDet le 2'i noùt 1490. 

CHÂRL£S V III fut reconnu duc de Bretagne, 
Tan 1691 , par son naariage avec l'héritière de 
ce dviché. Celle princesse fut couronnée reine 
de France dans l'abbaye de Saint-Denis, le 8 
février 1492, et fit le lendemain son entrée à 
Paris , avec la plus grande magnifioenoe (1). 

Maxiinilirn fui outn-en apprenant le mariage 
de Charles ^ III et d'Aune. Furieux de ce que 
tout à la f(jis on lai enlevait sa femme et ren- 
vovail sa fîlle, <|ui avait été conduite m France 
pour épouser Charles VIU, il jura la perte de 
ce royaume. Il se ligna a^le roi d* Angleterre, 
qui était aussi t^^s-mécont^n^ de voir la lire- 
tagne unie à cette couronne. Ce dernier prit les 
«m «t parat av Isa oôlet du dneM à la tu 
d'une armée navale; mni^ il fui n poussé et 
obligé d'aller chercher fortune ailleurs , tandis 
^ Ma i iiiBiMi » m— y M ii i t dt tnmam et d*af^ 

g^nt, M MlBBtMlt dt Mm Am MIMM tex- 
tiles. 

l» vol, débamMé de aea ennemis, vint avec 
son épouse à Nantes , où ils arrivèrent le 6 avril 
1492. (V oy. N antca). Le monarque donna, le 
i" Muat aninuit, anr les remontrances des trois 
EUls du duché, une lettre qui déclare que l'in- 
tention de Sa Majesté est de suivre la forme 
«HiiéeMiaa les dues, dans la perception de tous 
ma impôts quelconques élakiia en Bretagne, et 
mB aes sujets bretons ne pourront être ohliç;és 
Mplaider en première instance ailleurs que 
davutt les juges ordinaires et natOMb dn plifê. 
Bintardit, par les mêmes lettres, aux prévôts 
dag maréehaux du duché, toute juridiction, 
hors celle qu'ils ont sur les gens de gnerre; 
défend eu outre, Sa Majesté, que les droits de 
billots et appetissage, levée pour la réparation 
at entretien des viUea, nlSMi lottat, poola 6t 

passages dodit dadbé» aoM coBBlofdi à aotMi 

usages. 

Les Etats furent oonvoqués , pomrs*MMmbler 
à Nantes le 8 novembre suivant. Le roi envoya 
à^cet e ifet un mandement à Michel Guibé, 
n«q[iwdeBMMa;4l«mdeChÉlonB, prince 
», «MM» de TouMR» ak 



(11 Ainsi (Hiarles VIII , nirtoat BUT les eonsolls d* m 

ur , avait réall«« le* Idé.-* de CmIs nT^rtaU k U 

çoaronnc do V ra n en lo dernier grand flet (M< 



«l-P" * "t^'iPent . dit Giii^pin ( Hi»t. âm Iftmtw 

Ma7 ! . l'apprcnce d'une simple alliance ceojiualo 
' Un prmct s , (klmontrc la loi de tendance des «mmbn» à 
luaitr v.rs laquelle semblent concourir tons les «réne- 
roenl-; . «n mi-on itiOnir du progi-ès dcstemiw. La Brclairne 
appartenait d.j.', de fait «'la France, - Co"ë^^*,lî, 
louK temps am mouTemcnU politiques de c« royaume. 
gle en adsyuit succeasIvflnMat ks idtoi^f» et laslaiitt- 



T. t. 
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de Bretagne depuis Tan 14B8; à Philippe de 
Montauban , chancelier de la province ; au vi- 
comte de Rohan; à Guillaume Gueguent, pre- 
mier président de la Chambre des comptes ; à 
Jean François , général des finances; à Thomas 
Roger, trésorier, et à Jean de la Primaudayiay 
conlrôleur-général des finances du roi, pour 
demander un louage de six livres dix sous par 
ménage, dont l'Etat avait un pressant besoin. 
C'est la première fois que les Etats s'assemblè- 
rent depuis la réunion du duché à la couronne. 

Le 13 oetobte IMS, le prfaee d*Oma§a dè» 
I>f^cha un courrier en l^retagne pour y annoncer 

Îiue la duchesse Anne venait d'accoucher d'un 
ds. ( Voy. Nantes.) 

L'année suîvanlt- , la duchesse Catherine de 
Luxembourg, veuve du duc Artur III, mourut 
au mois de man IMS. ( Yoy. Nantes. ) 

I^ roi Charles VIT!, voulant remédier aux 
abus qui s'étaient glissés dans l'administration 
des biens de Plgliae, donna, à la demande 
des Etats ai^icmblés à Vannes au mois d'octo- 
bre 14dS, un édit qui portait que, quoique les 
patnma lilqam des binriHoes eussent le droit 
d'y nommer lorsqu'ils étaient vacauN. il^étalint 
tous les fours privés de ces mêmes droits par la 
nae et fîntrigue dm ooortisans, qui se faisaient 
adroitement pourvoir de ces bénéfices par !• 
pape. Cet abus est porté si loin en Bretagne, 
ajoute l'édit, que les légitimes présentateurs se 
sont vu priver de leur nomination jusqu'à 
quatre fois de suite; ce qui cause un très-grand 
préjudice aux biens de l'figlisc, qui se perdent 
insensiblemeaft soos la mauvaise administratioB 
des possesseurs. II arrive de là que les .imes 
pieuses et dévotes ne veulent plus donner de 
biens à l'Eglise , ni faire de fondations ; car, oe 
qtti a engagé partictiliérement les anciens fon- 
dateurs à créer des chapellenies ou autres béné- 
I ices , était l'espérance qu'ils avniMit de pou- 
voir les donner à de dignes et bons ecclésiasti- 
ques, et de les obliger à faire résidence. Âu- 
jourd'hci tpws ces bénéflem sont neeatdés à des 
courtisans sans littérature et sans science, etc. 

A ces causes, il est déiéndu à tous gens de 
ustice, en Bretagne, de permattra Texéention 
des bulles ou mandements apostoIiqur> (jut 
)ourraient favoriser ou renouveler ces abus dans 
a province, sons peme d*élre regardés comme 
transp;rcsscurs des constitutions ou ordonnances 
du roi. U est même ordonné de faire saisir et 
emprisonner ha poi teuta dn «a Indles , jusqu'à 
ce qu'ils aient fait casser ou révoquer lea ex» 
communications lancées à se sujet, à leurs pro- 
pres eodts et dépens. Domaé à MontiI4e»-Tours, 
an mois de novembre 1&93. Signé, Louis; et par 
le roi, le cardinal de I^wa, do Gié> de Gm» 
ville , ctc* 

Le roi Charles VIII, étant à Lyon an mois de 
mai l'an 1494, fit un règlement pour l'admi- 
nistration de la justice en Bretagne. Cette por- 
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hrnir do peuple , était c o afll e àêMfw de bas 

état, sans éducation, sans ctiides, sans lu- 
mières, et peut-être sans probité. Ces juges 
étaient des cabarelkmi, des mai«bands et au> 
très artisans. Le roi , sur les remoatranoes des 
trois Etats, députa Pierre do Rohan, seigneur 
de Gié, maréchal de France; Jean de Gauiiuy, 
IwMdentau Parlement de Paris, avec plusieurs 
conseillers-clercs et praticiens, tant ccclésiasli 
quus que séculiers, qui vinrent en Jlrelagnepour 
corriger tous les abus qui s'étaient glissés dans 
radministratiou de la justice. Sn Majesté, par 
délibération de son iKinaeil, supprima, abolit 
et aoëuitit te' nom «t tttre de chauoelier de 



Bretagne, et voulut qne les lettres de cette 
chancellerie fussent rapportées et ezAminées 
tontes les fois qu'il en serait boioin, par quatre 
conseillera df; fini nds Jours, commi'* h cf't effet, 
comme ou a coutume de le Ceure dauti les olian- 
téOiBHM'àà Parti, Botéamn «t ToidfMme. Le 

roi, dans le vfi\n!Tr fin'il avait fait à V.intt 
avnit déjà aboli le nom et Utre de ciiancclicr 
qiic pi rtali Piiflippe é» Hontanban , que ce roi 
créa-gouvemeur-pardc de «m >crl f i chef de 
son conseil eu Bretagne ; ordonna très>expres- 
■ément, Sa Mafealé, qa*0 ne HlkC expédié , dans 
ladite chancellerie , aucune lettre ni proTi- 
sioos , si ce n'est en la forme ci-dessus expli- 
miée, et qu'en tout et partout elle fût régie à 
rinstar de cdlas 4e Fatti» de lovdaenx et de 
Toulouse. 

L*art. 7 porte que , pour la coounodilé des 
fmMes en instance , les jours de mardi et jeudi 
feront destinés potir la dépêche des procès in- 
troduits et peudautH eu iceiui couseil ; les mer- 
credis et samedb pour Texpédition du scel et 
lettres de chancellerie, et les Iinulis et vendre- 
dis pour les requêtes et autres matièrea oc- 
emwntea, sam qu'en pufcfe employer leadits 
jo!ir«^ h d'autres usages, sinon pour rtrnscs ur- 
gentes et pour le bien de la )iuiticc, qui doivent 
Mre les aeub prMeKies pour muer ledit orA«. 

Par le même article, il est ordonné (p'îl y 
aura, par continuation , quatre conseillers rési- 
deeis iudit eonaell ; et, pour que les pertfas ne 
soient pas, pnr Imr absence, consuramées en 
frais et les expéditions retardées, les délaiUants 
•eteot -prMê de iMirs gages pendent PaMuée , et 
kur^ offices suspendus. 

Dans l'art. 8, il est ordonné ou'ea Tabsenee 
de Philippe de Hoatenben et cb GnOlaume , 
Tîce-gouvemeurs, Jean du Boschet aura la garde 
et administration du scel, et présidera au con- 
seil, et qu'en l'absence des trois précédents, 
^an Callouet , conseiller, y présidera. 

Par l'article 9, il est ordonné qu'il ne soit 
expédié daus la chancellerie aucune lettre iu- 
Ivêleoa déraisonnable, par surprise ou autre- 
ment; et veut Sa Majesté que nulle lettre de jus- 
tice qui doit être fappoitée ne &oit et uc sera 
eeellée ni dipéaiée sans être signée de l'un des 
*" n mM emdit eaMatt* et liende'de 



l'an des notaires et secrétaires ordinainea^ ou 
autre par Sa Majesté ordonné; et aeimit tOMw 
chacun des audienciers ou conf rA!,-urs de ladite 
chanccllene, d'avoir un de» notaires et secié» 
taires, pour, sans eux, ne faire nienetear !•§- 
dites chaxsM et offioea tfendieneiar et eentid- 
leur. 

Par l'article 1 0, le roi réduisit à hoU le nombffe 
des secrétaires, fini /tait avant ce temps indélor- 
miné. Leurs noms lurent écrits dans le rdle oui 
en Ait doqpé le mémé font h Lyen-Aur-Midne , 
au mois de mai 1494 : ainsi signé, par le roî, 
l'évéque de Saint-Malo; de Baudricourt, maré- 
chal de France ; de GravOle, amirel ; de Mfollas , 
df T.tlîr rt drs Rochers , gardes du '.rel ; Tliî- 
bault, Bailiet, Hobert, Thiboust , présidents csn 
Peftanent; Charles GutUardî OiAlaume Yol- 
lant, et autres; présent Tean du Boschet, et 
sceUé en lacs de soie et cire verte. Publié ^^iir la 
place dnBoafl^y, à Htntes , en présence du sé- 
néofael de le ville, le 16 |itfai ik9h, 

PtHnmmt dto Gnmdg Jfomn âUéU m Bretagne. 

Charles Vlll, roi de France, de Jérusaleai et 
de SIelle, ordonne on Parlement des Grands 

Jours en Bretagne, pour tenir au premier tenu» 
depuis le premier iendi de carême jusqu'au sa- 
medi de Pâqnee gnhrant; et, pour cet effet, a 
créé M" Jean de Gaunay, Rolland Dubrefl, Mar- 
tin Rusé, Charles de Haut-Bois, Jean du Bos- 
chet , Jean Callouet, Jean Bohier, Olivier Ferré, 
Olivier de Ker-Udo, Geoffroy do Kap-Moguet, 
Guy Arbaleste, Guillaume de Rtsanzon , Charles 
Guillard, Jacques Daniel, Nicolas llaciuc, llol- 
land Lelicson , Rolland Gougeon , Alain le Fo- 
restier, Amaur^' de Gueneeli . Ouimilî rt Alain 
de Quinquilo; savoir : les sieurs de Gauaay, pre- 
mier président; DnlireS, aeeend wMdent ; les 
autres conseillers , les xuis clercs, les autres laï- 
ques; Olivier Garault, greiBer; deux huissiers, 
et PitiHppe Bertrand, payeur. Il fat arrêté que 
leParlernenï tirndrrtiî tîort'-nnvnnt depuis le pre- 
mier a^tembre jusqu'au H octobre. Donné à 
Lyon, le 31 novemlnn HfS} nobllé ans Btnls 
de Bretagne, le 31 mai l!!i69. Cet arrangement 
subsista jusqu'à François l", qui créa une se« 
oonde eliemlire , comme on le Tcm dena won 
teuip^ 

La Bretagne était alors pleine de notaires » 
qui ftdialent enwi lesftHMilom de aergenta. Us 

étaient si ignorants, que plusieurs ne savaient 
ni lire ni écrire. Le roi ordonna que ces places 
fussent données à des personnes plus éclairées. 

Les guerres que le roi soutenait en Italie la 
mirent dans la nécessité d'avoir des vaisscatix 
pour le transport de son artillerie et de ses mu- 
nitbna. Ddaàianda aux vfllm de Bretagne dems 
caraques on grands vaisseaux , qui lui furent ac- 
cordés : ils étaient ohacuu du port de mille ton- 
neaux» 

Ce nonirqae m «mvrft de ffnûte en Italie» 
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Awana des lois âann la ville in<^inr de Rome, oh 
U prit le titre d'empereur de Constantiiiople , et 
fit alors fermer se «oaraune, qoe lee TOie eee pré- 
déoenoim ereieDt toujours portée ouverte. (!c 
héroft «tubh^giia en qmnze jours le royaume des 
Deux-Siciles ; mais » jalousie du pape , de Tem- 
paMWr et des Vénllieas, arrêta le cours de ses 
conq\iétes. Le» princes, qui craignaient l'ambi- 
tion de oe jeune conquérant, se liguèrent contre 
de lui fermer le chemin pour 



retotimerdan<« st-x F,tats;maL<i Charles VIII, in- 
capable de s'tiuinili) r devant ses ennemis , niar- 
elM contre eux . les alMUfUft iwpoila la fa- 



meuse victoire de l'oriionf- sur les confédérés, 
qai avaient une armée trois fois supérieure à la 
iieoae. 

La reine Anne confirma, l'an 1 'i97,la création 
dBMHDseii ou Parlement des Grands Jours, éta- 
Ml m Ivetagne par le loi son époux. L'année 
suivante, ccitr princesse expédia à Pierre I.e 
Baud, dojen de Saint-'iugdal de Laval et son 
•miftiiier, dei leUree qui — le i ga a iaat à eem 
qui étaient chargés de garderie» archive» du du 
cbé de lui en donner commuuioatioa, parce que 
aaïaa ij i li i âgM qwTwérti faire rWitotw de Bre- 

lilpn,[K>ur satisfaire celte reinr , qui prenait 
baioooup de plaisir à lire les actions de ses an- 
cCtree* 

Charles VITÎ, de retour en France, aVïOeupait 
du bonheur de son peuple, lorsque liiaMlt vint 
l'enlever, la veiUe des Ramerac, 1 «fil UW. U 
^Mtànaeliàteau d'Amboise avec toute sa cour; 
et comme on devait faire ce jour-là, dans les 
fossés du château, une partie de paume, il prit 
la reine par la main et la conduisit dans une 
galerie d où Pou pouvait voir le jeu. La porte 
Sa cette galerie était si basse que , quoique le 
ffeiftty«lil,Ma^lMma te têl»«n entrant: il 
ne parut pas beaucoup s'ocruper de cet acci- 
dent , et s'entretenait avec la ruine en atten- 
dant que la partie 



ençàt, loiiqn'il tomba 
ton t -;'»-<• (Uip ;\ la renverse d'une nttaqvie d'apo- 
plexie. Un le mit sur une paillasse qui se trouva 
n par kaMvijfl y ffaaia fôaqn'àonae heures du 
soir sans que le mal parût diminuer. Il reprit 
pourtant oonnaissanoe jusqu'à trois fois; mais 
aprèa ta MMtw il «spln. Oa naaarque fut 
vahrerseliement regretté , et méritait de l'être. 
Caorageux , intrtoide , gâaéreux, libéral , hu- 
«Mdn, doux , équiMria el aattant afUda, M «• 
lui manqua qu'un peu plus de prudence pour 
égaler Alexandre et CÀar , et un plus grand 
■enibf'a dPamées po'" TCBSra sos rBy'"BMa la 
plus florissant de l'Europe, l u de ses sommc- 
Um et un des archers de sa garde furent si tou- 
allée en apprenant sa mort, qu'Us en monrarent 
sur-le-champ : ce trait est le plus bel éloge de 
ce grand roi. U vécut vingt-aept ans et en régna 
quinze. Il ne laissa point d'enfants de la reine 
Anpne. Celte princesse versa un torrent de larmes; 
et ce qui n'est peut-être pas aussi étonnant qu'il 
la paraitj c'est qu'Aune n'avait épousé Ciîur- 
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les VIII (|uc par force. Elle sncrifia à ses intérêts 
l'inclination qu'elle avait pour Maximilien ; mais 
dès qu*eHe eut oonra les grandes qualités de son 

é|K>ux , son cœur oublia bientôt son pffaailer 
amant et s'attaoha étroitcntent à celui qui avait 
seul des droits à son affection. Cbaries eut tou- 
jours pour elle une extrême complaisance . et 
ces deux grandes âmes étaient aussi unies par lo 
sentiment et le caractère que par les nœuds sa- 
crés de l'hymen. 

Qu'on ju^e de la douleur de cette prande 
reine, eu voyant dans les bras delà mort le héros 
(|u'elle adorait. Elle ne prit conseil que de son dé> 
sespoir, et forma la res«ihilion de le suivre dans 
le tombeau. Elle pasisa deux jours sans prendre 
de nourriture, s'habilla en noir, eontre la cou- 
tume des n-inc* de France, rpn* portent le deuil 
eu blanc , et ne voulut recevoir aucune conso- 
latioB. s n n*est pins rien an mondai dba^la 
n à ceux qui l'approchaient, il n'e-^t plus rien 
• qui puisse m'attacher. Puisse la mort rejoindra 
« au plus tôt mas aendres à eaUes da mon cher 
of'pinix. • Anne avait beaucoup de religion; et 
Louis \1I , successeur de Charles, qui connais 
sait sa piété, lui enro^ le oartHoMU Briçonnal, 
prélat que le feu roi lionctrait de sa connance, 
et l'évéque de Condom, qjai vinrent à bout de 
lof faire prcndi«tin pende nmnrritnre. An bout 
de quelques mois, elle quitta la cour de France, 
revint en Bretagne, et rentra eu ]x>»session ds 
son duché. ( Voy. Nantes, 8 novembre 1498.) 

LOLIS \II, successeur de Charles VIII ,'5on 
cousin , comme premier prince du sang, ne fut 
pas plutôt monté sur le trône, qu'il fit déclarer 
nul son mariage avec Jeanne de France, lîlle 
de Louis \I, et se rendit k Nant«Sy OÙ fl^pOlM 
Ânne , reine douairière de VnûiOÔf la o {an* 
vicr 1499. (Voy. Nantes.^ 
Ce monarque, à {onan eéUibre par ses ver» 

lus (1). renouvela, au coniinciH i iiinif de son 
règne, l'ordonnance de Philippc-ic-Long, contre 
ceux qui blasphémeraient contre la Sainte- 
Vierge. Elle portait que les coupables seraient» 
pour la première fois, attaelu'-s au carcan pen- 
dant un mois, dans h place publique, depuis 
neuf heures du matin jusqu'à trois heures de 
l'après-midi, avec permission à tous les pas- 
sants de leur leler de la boue an visage , et que 



(t) Le pape Jules H , eatré dans la fluneose Hfoe da 
Gsswbmi, w déclarait en giierre aw la France: la jfiéti 
de la setne s'mi alarma, et die alla Jusqu'à vouloir dtf- 
ioumer le rai de cette (nerre, qu'elle tmiivail impie. Il fit 
aMcmbler SM diSquc» & Tours, et il» cléelarèn-nf l'aitres- 
skm du pape on iMlifbon et valable d'user do repn-sallles. 
Anne ne se Uni pea pour battue, et flt déclarer par les «H ti- 
ques de Bretagne au'ils ne Toulntf-nt pas pron<ln' part 
aux actes de l'asM-mnl^e de Toui> , afin de ne pa.« ('■tri- n-- 
polée maintenir le!i liberit-s de I'IIkIih- gallicane. Loiit» Ail 

fasM outre et se ronienta, siiivnut .Mcwrai, de rappeler 
a rt-ine .'i son r61e de femme , par im ripologiie. Mais 
( ('Ile I I •.«'•para jusqu'au bout sa cause de celle du roi, et 
lit s3iiiciier aaprès de la cour de Rome^ur ciic-uSoie, 
1 1 iir abMinlIm de eeCte latna. (Osra , HIsL de Bret., L K 
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pendant un autre mois ils seraient mis au 
pain et à Teau. Si ces malheureux tombaient 
uae seconde fois dans la même faute, il était 



Tours, le contrat de mariage entre Claude de 
France et François, duc de Valoir et comt« 
d'ÂngoulénM, hérite yrtM^if dt ta omk. 

ordonné qu'on leur fendit la lèvre d'en bas, et I ronue (IV 

que, s'ils récidivaient jusqu'à quatre fois, ou Le 20 aécembre 1507, la reine, étant à 
leur arracliât la langue. 

L'an 1502, Louis XII pas^a les monts, et 
entra en Italie, où il prit Milau, Pavie et Ale- 
xandrie. Après ces différentes expéditions, il 
envoya Philippe de Ravestcin en qualité de gou- 
verneur à Gênes, et fit rendre Crémone aux 
Téaitiens. Louis Sforce , duc de MOan , rentra 
peu après dans ses Etats, d'où ilchast^a les Fran- 
çais; mais il n'eu fut pas long-temps posses- 
seur. Louis envoya contre lui le seigneor d« la 1 ment cinq livres de cire, sans compter Im bo*- 
Trirnouille, qui le fit prisonnier avec le cardi- j g»*;» , au lieu qu'une seule livre sulHsait aupa- 
nal Âscaanto, mu ùère, et ils furent conduits ravant. 11 conclut eu disant qu'il n'était plus 
tooilai éemm Fhmee. Le rayaomedeNapIes possible de fagncr m «le dans cette irhiiaool 
firt aussi conquis par le seigneur d'Auhigni, lerie, si l'on était obligé d'y fournir la cire. Ces 
qui fit pareillement passer en France Frédéric, plaintes furent portées au conseil de la 



fît divers règlements MOMniaot Fi 
chaïuellerie de Bretagne, sur les représenta- 
tions qui lui furent faites par Guillaume de Fo- 
rest. Ce magistrat se plaignit que le* leveMa 
de» olFices de cette chancellerie pouvaient à 
peine suiUrc aux dépenses qu'on était obligé de 
laire; qa*atttrefois le prix des sceaux était à 
30 sous monnaie, qu'il avait l'I»'- diminué et mis 
à 7 sous 6 deniers; <|u'ou employait actuelle- 



iMffeil4eI\aidinand, qui s'en dbaftnri. 



et, après mimv 



, Sa Majesté ordonna 



L*ail 150t, l'archiduc Philippe, qui revenait que les dépenses pour la cire, faites et à faire, 
"* 1» conclut on traité de paix et d'al- seraient payées des deniers do la chancellerie. 



lianoe entre les rois de Friince et d*Espagne ; roi, étant i Bleia, le S janviar , fit 

mais ce dernier , qui n'agissait pas de bonne savoir aux gens de la Chambre des comptes de 

loi, envoya , contre le traité, le grand Gousalve Bretagne qu'il confirmait et avait agréables les 

en Italie , lequel conquit sur les Français le lettres-patentes accordées par la reine, son 

roiyanme de Naples. Louis XII, pour se venger, épouse, au sieur Guillaume de Forest, secié- 



ou 



m daa Menas de la 



fit entrer ses troupes dans le Roussillon, 
elles assiégèrent Saulce, dont elle» nu pm-ent 
^emparer. 

Pendant le voyage du roi, la reine resta h 
Lyon, d'où elle s'en revint à Paris, et de là à 
Amboise. Cette même année, la France le rit 
sur le point de pcnlic son monarque. 

Louis tomba malade, et sa vie parut dans tm 
si grand danger, que la reine At embarquer sur 1 en larmee et le roi accablé de la plus vifa 
la I.oire tous ses meubles, avec ce qu'elle avait leur s'adressèrent au ciel pour 
de plus précieux, pour les faire conduire à ] rison , qui leur fut accordée. 
Hantes; mais le maréclia] de Gié les fit arrêter 



taire de la reine^ 
chancellerie. 

Le gouvernement de Bretagne fut donné, 
l'an 1510, au duc d'AJençon; et Nicolas, dit 
Guif sixième du nom, comte de Lavai, fut 
uMnmé la méain année amiral et llmiliinanl 

général en Hi-<'fairne, sous ec duc. 

La reine tomba malade Tau 1512. La France 



Lee Anglais fahaisnf aleia k «oam à la 

à Sniunur, daiis la pensée que le roi lui en sau-| France. Us parurent sur les côtes de Brctai^ne, 
rait bou gré lursuu'il serait rétabli. Il se trompa, J vers Saint-Mahé, avec une flotte de quarante 
et le maKchal nit livré A la vengeance de la l^aliseBnx. Les Français n*en avaient qne vingt; 



reine, qui lui fil (Mer ses plus belles charges, et) mais leur petit nombre ne les arrêta pas. Pri- 



lui (it ordonner de se tenir éloigné do ik cour 
an moins de dix Ueoes. 

Le 10 janvier 1505, Louis XII vint à Nantes, 
et la reine s'y rendit aussi le 24 juillet sui- 
vant. Elle partit ensuite pour la Basse-Bretagne. 
(YVJ. Ilorlaix. ) 

Pierre le Baud, qui avait fini l'iilstoiru de 
Bretagne, dont la reiue l'avait chargé l'an 1498, 
lui dédia son ouvrage. Cette prineessc, pour le 
récompenser, lui (lonna l'évéché de Rennes , 
vacant par la mort du Gui le Lyonnais, en 15U6. 
Outre cet évécbé, il eut encore A,000 florins de 
gratification, somme alors considérable. (Le 
marc d'argent ne valait que 11 livres.] Mais cet 
auteur ne jouit pas long-temps des bienfiuts de 
la reine: ilmoumtle 19 tiîpiitmlrrtt delà même 
année. 

Le S3 mai snhrantfut passé «a Monta, près 



mauguct, gentilhomme breton, un de leurs 
capitaines, qui commandait un vahsean de 
1,200 hommes d'équipage, construit par ordre 
de la reine Anne» qui l'avait nommé U ConU- 
lih-e t wbtiùamuém «BÊmBûé entre douie vais» 
seaux anglais, du nombre desqueb était l'ami- 
ral. Il les combattit, et était sur le point de se 
rendre maltie de l'amiral même, lorsque son 
vaisseau s*cmbresa et sauta. Le poids de ses 
amMs fit no|«r ce ^vaillant Anton, 9ii avatt ftit 



(1] Oaade avait six an» et lîou tiaiicé douzr. Los auteur* 
(Ir l'Art do vérifier les dates difwiil positiM'inent : .Là 

• rciue Anne avait cuip<ïclM^ co mariage tant qu'elle vi^at. 

• par haine pour la mère du comte.. ■ — Kt nrautome [ Dis- 
cours »ur madame (Jaude de Fr.mce ] ; «Si la rcinc-mt'TO 
»eûl T^u , Jamais le roi François n'aurait epoiist' CLiude, 

• car elle prévoyait bien les mauvais traitements qu'ellS 
•en devait recevoir.» — { Voy. aussi Montraucon , ftaM^ 
ineoU de la mou. franç., t. A , p. 9}.) A. IL 
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DE L iiiSTOinn iii; BuriiC^s. 



êm §1 beUw mIioos dans le comtMit. Les deux 

rties ^attribuèrent la victoire , ouiii le dump 
bataille demeura aux Franç iî-!. 
Les Uiésorien, receveun (j;éut;raux et partiou- 
Hen dea domafaiea de Bretagae, refînaient, 
sous divt rs prétextes, do rciidn runipfc des de- 
niers de leur reoelte ; q^ciquc»-uns avaient 
môme usurpé et nturpalent foameHement eea 
domaines y retenaient les ri nli - vt devoirs (hi^ 
par leurs maiaons, terras, héritages et autre- 
meut, dans le deanlo de nire perdre an roi des 
sommes considérables, et de lui ôter In eoii- 
nat»!<ance de ses droits et revenus. La reine 
Ânue, informée de ces malversations, rendit 
une ordonnance qui enjoignait aux gens de la 
Chambre des comptes de Bretagne de faire les 
poursuite» uéce»»aii'e» contre les réfractaires , 
pair saotenees et emprisonnement do leurs pcr* 
sonnes, et généralement par toutes le!» voies de 
)U^ttce, et de les obliger à payer ce dunt ils 
étaient redevablea. Cette ordonnance estdat^ 
de Blois, an mob de septembre 1513. 

En conséquence du pouvoir ci-dessus accordé 
Ala ClMmbre dea comptes , la reine Gt eu même 
tcntfis Ain règlement pour Ii > oiliciers de cette 
Chambre, et les oomptablca cl administrateurs 
des domainea et finances de Bretagne. 

1' Voit In rcînr rpif Inilitc Cli unhre soit gou- 
vernée par deux pi-d^ideiitâ, ciuq maîtres et au- 
diteoia, neof clercs et seerélaires, y «ompris 
deux greffiers, un concierge et garde-livres, un 
receveur et payeur avec deux huissiers} lesquels 
gens des oomptea seront tenos, Ion de leurré» 
ception , de faire serment de bien servir dans 
leurs offices, do garder et observer les statuts et 
ordonnances de UditeCliamlMre, de ne point ré» 
vêler les secrets et opinions d'icelle que par li- 
cence ou congé du corps entier de la Chambre , 
atms peine, aux contrevenants, de privation 
de leois office U leur est enjoint de procu- 
rer l'honneur et profit de ladite Chambre, d*y 
comparaître aux premiers jours de son ouver- 
ture, pour y servir aux jours et heures accoutu- 
més, et de ne point s'absenter, durant lesdites 
«uvcrturci*, sans le cougù et licence du corps, 
al sans cause raisonnable. 

Veut en outre, la reine, qu'il y ait deux des 
gens des comptes, uomuié.s par le président, à 
fassuBien et audition de <-liacun des comptes; 
qu'îls V (ru vaillent jusqu'à la On <•! rfnuhision du- 
dit c ompte, sans aucune interruutioa, et soient 
tenus de faire lenr ra^iort et dédaier les diffi- 
cultés qu'ils auront trouvées, pour être le Inat 
examiné dans ladite Chambre, eto. 

Ce réfrènent est ibrt long. On peut le folr en 
entier dans les édits et ordonnances royaux , pu- 
bliés et re^us au pajrs de Bretagne, imprimés à 
Rennes l*an 1570. 

Anne ('tait encore jeune et semblait promettre 
de longues anuée-j , lorsqu'elle mourut à Blois, 
la9 }|piilBri514, âgée do trente-sept ans moins 
jonn. Elle Uum do mb autiiasB tam 



m 

Louis Xll deux ûiles, dont l'aînée, »^ynmfft 
Clande , épousa IVançois , comte d*i 
et la cadette, nonuuée Bcnôo 
d'£st , due de Ferrare. 
Dèa que la raine f ot motte, en Tenaefvnt, OR la 

revêtit des liahils njyaux, le visage découvert, et 
oo la laissa dans la chambre où elle avait rendu 
le dernier soupir iui>qu*aia iS. XHofiit portée ce 
iour-Ii\ daaslksailo dTionomrj. où eUn'icsto 
jusqu'au 15. 

Cette salle était tondue d'une riobe tapisM^rif! 
en or ; et le lit sur lequel fut placé le corps > i i i i 
couverl^d'un drap d'or brodé d'hcrmînes traî- 
nant jusqu'à terre. Aux deux eûtes de la lùta 
do la reine étaient deux coussins de drap d'or , 
sur l'un desquels était la main de justice, et le 
sceptre sur 1 autre. Pendant tout le temps que 
le visage do OOCto princesse resta découvert, il 
n'y eut per^oime qui ne IVif îTt ]>i is du peu de 
cluiugcmeut que la mort y avuù apporté. Celte 
beauté qui résistait pour ainsi dire à l'canpin 
de la mort était une récoinponso do la pureté 
du ses mœurs. 

Le 15 son corps fut rois dans un cerensil, 
et le 16 la haMf tut tendue de iu)ir : !r r rrrueil 
fut seulement couvert d'un drap d or, i>ou& le- 
quel on foyoit un anrtre drap do vetovro noir 
traînant juiqn'.'i tr rn-. T e rnrp< fut a< îllé par des 
ecclésiastiques, depuis le jour sou décès jus- 
qu'à ce qu'il fut porté à Saint-Oottls, sépidhiro 
ordinaire des rois. Son cœur fut porté, selon ses 
dernières volontés, à Nantes. ( Voyes Nantes, 
1S1&.) 

Anne était petite et un peu boiteuse, mais 
d'une très-belle figure. Elle était naturaUeaMot 
fièra et impérieuse, mais polie, honnête atufool 
envers la noblesse; compatissante, sensible, 
bienfaisante et libérale. EUe avait beaucoup de 
religion , et sa piété la porta à fidre chasser les 
Juifs du royaume. EUe donna aux principales 
dames de sa cour la Cordelière y qui était une 
espèce d'ordre ou devise , que MargiuTite de 
Foix, sa mère, avait instituée en l'honneur des 
cordes dont fut lié le Sauveur du monde, au 
temps de sa passtion. Elle portait aussi le cor- 
don de saint ftan^ois-d* Assises, pour lequel 
elle avait bcancotip d<: dtSotion. Kilc jouissait 
des revenm de mit duché , qu'elle voulut tou- 
jonrs gouverner elle-même , et employa ses re- 
venus en libérnlitf's et en bonne« o-iUTes. Elle 
élevait à sa cour dtm tilles de qualité que l'on ap- 
pelait fiitti é» Im rmw, et avait sa garde oompo- 
sée de Bretons, qui se rendaîf nrfh'ti ni renient sur 
la terrasse du château de Blois lorsqu'elle y était, 
parée qn*elle prenall toa)ovrs booiuBoap de plal- 
sir à l'y voir. Cette terrasse fut npprh r / - p rchc 
aux Bretons. Cette reine fit aus^i uluâieurs fon- 
dations religieuses, entre antreoofllle de I*Oliaesw 
vance de Lyon, dati^ \c fanbnnrs: de Veze; celle 
des Miuimes-Nigeou, près Cbailiot, àpeu de dis- 
tanoo de Paris; «ft oonlrilMia généromanMOt à 
«no des MlnlaMi de b Iktnilè dv noBt do 
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Biome, que son promlnrépoux CliartM?ni«vtlt| épome, et M'** loiibe, ttmbmo d*AngoirfABM # 

établir. 

Le 27 octol«e 1514, Louis XII donna le dn> 
ché de Bretagne an oomte d*A]igoalèaie, «on 

gendre (1 ) . qui nr(îomia, dès le commcncemont 
de son règne , que le Farlemeut des Grandi Jours 
serait téMufaire à Vtmm , pavoe «foe eette Tille 

est sitiu-e au (;«M>trc de la Brclagnc. On y avait 
fait bâtir , pour loger 1^ présidents , un hôtel 
appelé pour cette raison ta maii&n du PatUmmi. 

Louis XTl se remaria en secondes noces avec 
Marie , sœur du roi d'Angleterre. Le mariage se 
célébra à Abbevflle. Maisoe monarque ne vécut 
pas long-temps avec <ja nonvelle épouse : il mou- 
rut le 1" janvier 1515, aprè.s avoir soutenu la 
guerre contre la plupart des puissances de TEu- 
fope. U emporta au tombeau le titre glorieux de 
Père dn peuple , les regref s de la France et l'es- 
Uuie de l'Europe. Monarque digne de vivre à 
iamais dans la mémoire des hommes, q\ii, s'il 
eût vécu dans un sit-ele plus éclairé , aurait peut- 
^fre égalé Mare- Aurcle et Henri TV. Comme ce 
dernier, il eut le bonheur de confier son auto- 
rité à un ministre qui clierelia sincèrement la 
gloire de »on maître et le bonheur de son peu 
pie. Le cardinal d*Ainboise vivait avec Louis \ 1 1 
comme Snlly avec Henri ÎV. Tous les historien 
ont fait Téioge de la clémence de ce prince : ils 
eut tom Mppoité la belle réponse qn*i] fit à cenx 
qui lui conseillaient de se veni:< r ilr <[uehpies 
oourtisansqui eu avaient usé durement avec lui, 
lonqa*a ttVfiHt Ane d'Orléans. Vn r»i de 
France*, leur dit-d, ne venj;e point les injures 
d*an due d*Orléans. La reine, sa veuve, w re- 
narla en •eoondes iiooaa nvee I« duo de Snf- 
lblclL,qiiir< 



FBAKÇOIS DK VALOIS, duo d'Angooieme, 
premier prince du sang de France , succéda h 
Louis XII, mort sans enfants mâles, sons le 
nom de François 1", dit le Père des Belles- 
Lettreî^. 11 fut sacré à Reims, le 25 janvier 1515. 

Celle auuéc usl remarquable par la permis- 
sion que donna le pape de manger du beut re 
et du lailagc pendant le carême, nourriture 

ÏlU était, avant ce temps, déiendue sous |H;iue 
'ttcommunication. 
François I" , après avoir arrangé les affaires 
de sou royaimie, lit le voyage de Bretagne et 
«rtlva à Nante» avec te «âne Gkvde» ion 



dont le mariage avait élt 

nli 



(1) Lmils ri'inll à Frniiroi 
«fiiflpHlvcni. ni < < librf k 'l8 iSli), l'jutoiinlstratlon du 
diii lic (Ir lii'i'liigiii- , h la pi iiTi" tk's JCIiils , mâis un pea 
coaliu sou grc , dit Uaru , et sou?, la rt it'rvf des droiU 
•tventacls de la princctuc Retire, sa ur < adrtic di- i.i jeune 
ducli«Hc d'ADgoal£me. Dans le voulrat du tuat lago de 
Oande «I du^françois, il n'y avait pas une seule clause qui 
leadit à aamm* «omari la po<uwï»t^lon ni mtme la Jouis- 
i«aea4a dniM 4e toeligne : mais catte prlukoeiw lit deux 
ae|Bs4a«HMliMh*i«i i^ux, lc«93aTrUeta8JiiinlSl8, 
IfOi» ans ifpres la moirt da Loots XU et ion avâcmcnt 6 
la enonniM, tant «n témoig n age de ion allBetton pour 
l^nçote, vpa pour éviter que la Bretagne ne rtnt à tomber 
par mariage aux mains d'un vlrauger. (Vpy. plus loin la 
notice sartoIitiaB,aai«fiie de UàootlIT.] S»..di 



le 13 août 1518. (Voy. Nantes. ) 

La cour était à peine sortie de Nantes que 
les ftmiiera dtn dtMueine tcnttfent, pef ovuvs 
du roi ou de leur ehrf , ifélahlir le salage en 
Bretagne. Ce projet ne put réussir. Les Etats 
eMerablée à HenièBy m mob de lepleniliM 40 
Tannée sufrante, vj ofipoeèmit et le fiwt 
écbouer. 

Le M avril 4519, le pape I^on donnn tum) 

bulle qui ordonnait que les deniers à Dieu de» 
marchés seraient deaûnés à fournir aux dépen- 
ses et à fentntten des éf^ises, et aceoi^ «u»- 
rante jours d'indulgeatwt à WUX qol jftaeqUUtl»' 
raient de ce devoir. 

L*an 152/i, le roi adressa une commission à 
OiOeede Comacre, son secrétaire en sa Chambre 
des comptes li >'anles et à quelques autres offi- 
ciers de cette chambre, pour cunvot^uer, dans 
la même ville une «Memblée de totis Im pi^ 
latB, princes, barons, gcnliHiommr<», vassaux 
et sujeU du duché de Bretagne , et des officiers 
tant de jnsHoe qae des finances , pour recevoir 
d'eux les serments ordinaires de fi'lrlit.' nom 
du roi. Cette assemblée ne se tint pourtant pari 
à Nantes, mab à Rennes, le 23 septembre. La 
ville de Nantes reçut m^me d lettres du roi, 
datée» d'Avignon, lesquelles lui ordonnaient d'y 
envoyer ses députés pour hai lUre homnisi^ et 
sei nif ni (l< lidélifiV La reine Claude t^ait morte 
le 20 juillet de la m6me année, et avait laissé 
l*anrfîiiil de te Bfeotegne an foi son meii, et la 
propriété à Pïaiiçob, SOU ffli fttnéy daupUa de 
France. 

lie daelié de MUan Asdt depidi lon9*4Miipe 

une source de divisions et de guerres entre les 
princes de r£\urope. Les rois de France vou- 
laient le poméder a quelque prix que ce fût; et 
les empereurs, les rois d'£spagne et les princes 
d'Italie , ne voyaient qu'avee chagrin cet Etat 
entre le» mains des Français. L'empereiBP ve- 
nait de s'en rendre maître, et François I" était 
bien éloigné de lui en vouloir laisser la posses- 
sion. Il uuvoya d'abord i$on armée sons la con- 
duite du maiéchal de Chabannes, et le stdrll 
iui-niènic peu de temps après. I^e monarque 
était occupé au siège de Pavie, petite ville si- 
tuée sur le Tesin , et ce siège traînait en lon- 
gueur. Charles de Bourbon. ci-<levant conné- 
table de France, maintenant révolté et attaché 
an service de rempereor, le vfœ^ol de Napk^ 

le marquis <\v T'r-rnire, eurent V temps de raS" 
sembler leurs ifuupes, et se disposèrent ù mar- 
cher an seooars de la vUle assÛgée. Françoii« 
informé de la mart f.r rlr s ennemis, se prépara 
au combat et sortit de ses retranchements à 
leur «frivée, po«nr leur Hvrer bataffle. die fol 
acceptée; et François, après avoir fait des pro- 
diges de valeur et avoir couru plusieurs fois lû 
danger de perdre la vie, faH Ikift ^^«risonnier par 
Lannoy, vice-roi de Naplcs, qm !nî biî-n la 
main, toireçut au nom de Vempereur, et le 
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An diàteaa de Piocwton. Cette ba> 
«•me, si nmonuBéa duM niMofa«, m doniM 

l*an Fllr cnufi cher à la France, qui y 

perdit uu graud nombre de selgoeun de la pre- 
mière dMmetton. Le roi, conAdt en Bfpaêne , 
fut oblige lie donner \v dauphin et le duc d An- 
jou , se» eaiaot» , en Ota§e» pour se délivrer de 
sa captivité). Les finamoa étaient épuiaéec, et le 
roi se vît forcc^ d'axjir recours à tles impôts ex- 
traordinaires. Il dfimanda à la nobleaie de Bre- 
tagne une paitfe é» la aoBBlBe «bat U mdl be- 
soin. Tous le» gentilshommes s'assemblèrorit et 
répondirent au monarque qu'ils ne lui devaient 
que la foi , Thommage et le service dans ses ar- 
néos; mais que, dans les circonstances pré- 
senter , ih feraient ce qu'ib ne feraient jamais 
dans toute autre occa;jiun. A cet effet , on régla 
tfOB àamê chaque évéché les gentilshommes et 

fous C'^nx r[iiî jvt^m'daient des biens nobles ap- 
porteraient la vingtième partie de leui^ revenus 
«UuM tia lien indiqué; et qo'apffèa avoir affirmé 
par serment que la somme qu*Qs apportaient 
était précisément le vingtième de leurs biens, 
fli la oiettiaient, aain que personne plU la 
compter^ dans une caisse desitnéc pour cet 
usage ; qu'ensuite celle caiii^e serait confiée à 
des eoaaariaaairea qui rouvriraient en présenoe 
d'une per otm»^ nommée par le roTntr de Laval, 

Selle compterait l'argent y «lèpoiiéy et qu*a^ 
«e compte ele earait n i w atéa et ne aérait 
rrée que pour la rançon du roi, et non au- 
trament. Outre cela, on leva daa» ie comté de 
Nantes le dixième du revenu d«« terre» noUee 
t't exemptes de fouaces, do Tiianirit ij.ir la 
Bretagne paja une bonne partie de la rançon. 
SDe proora par là ton sHe et eon attachement 
jjoui -on prince, comme elle a toujours fait; 
car eUç peut se ilatter que jamais province de 
Vlnince n*a marqué plus d'emprosement pour 
le bien public. 

Le iU janvier de Tannée suivante fut feit et 
«ondu à Madrid le traité de paix entre l'empe- 
teor et le roi de France; et pour rendre cette 
paix indiskohibic , fut arrêté le mariage entre 
François et M"" Aliénor, reine douairière de 
Povtngal, sœur atnéc de reiii|>ercur. Le mo- 
narque français quitta alor'^ lM'"<ji:i'j:iie et pas^ 
à sou retour par ^ianteS| au mois de juiflet de 
ta même année. 

FVaa^OMi I" donna, par aes lettres du 27 août 
1526» à IVioolaa» dit Gui, seizième du nom, 
ooaale de lanl» anfral et lieutenant en Sr»- 
tagne , le gonvpmçTncnt de la province , vacant 
par la mort du duc d'Alcnçon. L'année »ui^ 
vante on conunença la réfennation de la no- 
blc<'^r de Bretagne, r^forraation h Inr( nrlln les 
barons et autres seigneurs travaiilèreul ucn- 
éant ^rtagt an. A cet eflbl, le roi établit à 

RcTn^c'^ une Chambre m ynUlj tompoilfe du prt>" 
•idonts et de conseillef». 

le 11 ffviter Arancob I* mande au 
ofaafteo da la ménopoie de Toma» te ak^ 



caut, d'assembler un concile provincial et de de- 
mander à aea taffingaats une certaine lomaw 

pour aider A payer la rançon des princes, ses 
oniaota, détenus prisowiiers eu Eapajne. Im 
oooeilo Ah convoque et les déobuee deflaandé»; 

mais le pape avait défendu aux prélats, abbé^ 
et député» des vaUet ealbédrales» d'accorder lea 
sommée dont le monarque avabbeaoin, sans le 

consulter. T.n eonséquenoe, tous les membres 
du concile deman<ierent , d'un commun ac- 
eordf On délai , sous prétexte que , leurs pou- 
voirs n'étant pas suffisants, ils ne pouvaient 
rien décider sans do nouveaux ordres de leurs 
supérieurs. Cette raison était frivole : le prési- 
dent le sentit bien et s'en plaiguit , mais inutU 
lement. Presque tous refusèrent de contrilraer 
aux besoins du royaume. Ia's Etats de Ui-elaj;iic, 
mieux intentionnés, réparèrent cette faute des 
ecclésiastiques de la province; ils nimUrèreiU 
leur patriotisme et leur attacbemcut a la fa- 
mille royale, en aoeordant Ubieneat oe qna 

leur deu>an»hiit Je monarque. 

Lcâ ciu({ années qui suivirent furent stérilMf 
de sorte que le blé fut très-cher eu Brela^na. 
Le prn|i!i^ ( tnit dans la dernière misère. 

Au mois de mars 1531, le rot, étant à Acigseo» 
tré, fit une ordonnance qui condamnait à «Mut 
tous les faux tabellions, notaires et témoins, qui 
étalent en grand nombre dan» toute l'étendue 
dn royaome, oà Ha faiiaient de Atnx eontral». 
de fausses déiMisilions, de faux serments en jus- 
tice. Les peines auxquelles on condamnait cea 
soAétale étaient ai légères avant cette <wdo»» 

narice, qu'ellr- noies corrip:i aîi tit pas. Le d< r- 
nier sujinlice dont on les meaa^^t ks retint 
an peo dent le devoir. 

Jean, sire de Cliàteaubriand, de rirr\ril, de 
Maiestroit , etc., fut nommé gouverneur de Bre> 
tagne , le 9 juin 1531 ; il reçut en cette qualité, 
au mois d'août 1532, le roi François I", la reine 
Aliénor et monseigneur le dauphin, duo de 
Bretagne i lors de leur entrée à Nantes. ( Voy. 
Nantes. ) 

L'année suivante, les Etalî? assemblés à Van- 
nes, au moui d'aoîit, reconnurent mouscigueur 
le dauphin duc de BretagM, an p a éaan ce dn re^ 
et passèrent . le l 'i fin !n<^mo mois, l'acte pour 
l'union de la province à ia couronne de France. 
Le dauphin se rendit à Bennes, oli il fit son 
end-r'r et fut oouronné sous le nom de Fraa- 
cois 111. ( Voy. Rennes. ) De là le prince aUa à 
Nantea, oii les lettres-patentes furent dresséea 
en conséquence dans le courant du même mois, 
enregistrée* au Parlement de Paris le 21 sep- 
tem^ eoiTant, et an Coneeil ou Parlemeafk 
des Grands Jours de Brr t-i^rne, le 8 décembre 
de la même année 1532. Dè» lo« celte province 
Alt tnrévocablemjMit unie & la «««foiine (1 ). 



(11 I -1 i5p't.-tcn>' wii-' Ui' ii'uc ou réunie à la Francef 
Ce»t une que*Uou qui a été Uincottfe afcc ptiu de grtTlté 

Qnot frit aa siil» 



Digitized by Google 



176 AM 

Au moU d"août 1531, le roi avait ordonné, 
par ses lettre*, que le ConeeO et Gbenoellerie 
tiendraient six mois à Rennes et six moi» à Nan- 
tes. Cette dernière ville se plaignit. Tan 1533, 
qoe PoidomMMeaVivait point été exécutée de- 
puis quelques années , et fit signifier à la pre- 
mière le mandement du roi, au mois de sep- 
temlnre 15S&. En conséquence, ee Conseil se 
tint à Nantes Tannée suivante. 

La Bretagne, comme le reste de la France, 
4teit pleine d*an si grand nomlne de yuleur» , 
que personne n'était en sûreté «lans les chemins, 
ni môme dans les villes et dans les bourgs. On 
m poofsit w fs g er sens eonrir risque d*ètn tué 
ou volé , quoique tous les scélérats dont on pou- 
vait se saisir fussent pendus sur-le-champ. 

Le roi , pour atrèter ces déswdres , augmenta 
la rigi'cnr d" supplice selon IVnormité du crime, 
et donna, au mois de ianvier 153/i, un arrêt qui 
etdoonait que tout coupable dAment atteint et 

eODVeincu par justice fût attachi sur une roue, 
aoTensaite on loi rompit les bras en deux en- 
dn»ile, lee nÂns, lee «jui nei et les iambes , et 
qu'on le laissât exposé sur cette roue , le yha-^t^ 
toomé vers le ciel , où 11 poorrait vivre tant qu'il 
plairait à Dieu, etc. 

Un supplice aussi terrible était bien capable 
d'intimider des scélérats. Ce n'est que depuis ce 
temps qu'on s'est servi de la roue pour faire 
nuvnrir les criminels ; on se oontentalt atqpa- 
nvant de les étrangler. 

Les Etats assemblés Tau 19SS firent des re- 
montrances au roi en son Conseil tenu à Amiens, 
en Picardie, le 15 juin de la même année; ils 
Mipplièrent très-humblement sa majesté d'or- 
donner qu'aucun ecclésiastique ne fÙt edwiis à 
remplir les évér iiés et abbayes de 1^ retienne, sans 
préalablement y avoir été nommé par sa ma- 
lÎBelé. Us 10 pMfBfiml tfot le Safai^ère et les 
Oaordlnaux donnaient continiiéllement ces béné- 
Aoeeà des étrangers, ou à des gens incapables 
<p le» feenpMr, ot nao de là nalwaient nne fovJe 
d'abus préjudiciables à TEtat et à la religion. 
Pareilles remontrances furent adressées au car- 
ilMl én Bellay, pour être préMelëee an pape et 
anx autres cardinaux. 

Fkançois dauphin de France et duo de fire- 



Vavion ou la réunion à la France est un fait qui a rt-sulté 
(il- la force (ion choses , et dont le pays dut .«'applaudir. I.a 
nalionalilc bn-fonneueponTait gu< rr' su- consiT\f*r intiicle, 
prf'^'-i i' coMiiiif i ll(> i'«Hnit sans ci-ss<' par rAnjclplcm^ et 
par la I raiice , puis par rKspagiU' i-ll<' iik'iik'. D'tte position 
prérain; disparut par l'union arec la ninnarrhle française, 
et rn nif'nic temps s'tWanoulrcnt les guerre» i-iviies et 
i^traiigfcre» mil menaçaient d'ant'antir la presqu'ili-. Fran- 
çois 1" sut habilement proûtcr de ta disposition des e»- 
pril», d'abord en ne ehercbant pas 2k aisurer cette pré- 
cieuse conquête par la force, ensnlto en amenant la ma- 
jorité ûeê Etats k adoptnr cette grande mesure politique. 
Ce fut un des premlen trloinpliët de la diplomatie mut U 
ISwiMilatWb L'mfttÊà. Iwiisii, si naturel dans les éas- 
eandaiilidet andsof Annerlealns, comprit uMSlllaBea 
«ICO M pnleMHitw voWne: de menw se M laqjoars 
nMl oOBirs llnoMporation , coniéiaisi #ws 4tf bile. 
tmwfiimnlaneMceserlaMt-4 JulL 



ÉGÉ 

tagne, mourut le 12 août 15S9 et eut pour suc- 
cesseur son frère Henri, qui prit aussi le titre 
de duc de Bretagne. On trouve les titres de ce 
prince dans un mandement adressé anx jnges 
de Nantes. Les voici : Henri, fiLs ainé te loi, 
dauphin de Viennois, duc de Bretagne, comte 
de Valentinois et de Duuois, aux sénéchal, al- 
loué, prévM et lientonant de Nantes, elo (1). 

Jean de Bretagne, seigneur de Brosse, comte 
de Penthic-vrc et duc d'£tampe8, fut nommé 
gouverneur de Bnta|pBe, par lottrM du 35 fS- 
vricr 15/12 (2). 

L'année suivante, le roi, qui était alors en 
guerre contre l'emporaur, adrean én lettres à 
son Conseil de Bretagne, pour demander qu'on 
levât sur cette province une somme de 60,000 li- 
vres ponrmbvenlr au frab de la guenn, CSeUe 
anecdote M tooufe daae les icgialMBe de la CImoh 
cellerte. 

FranQoii frétait depnis hmg-temps attaqné 

d'xuir maladie qui le conduisait à lents au 
tombeau. Elle se changea enfin eu un flux de 
sang qui l'enleva à la Fnnee le SI mais 15ft7. 
Ce prince mourut au château de Rambouillet, 
après trente-trois ans de règne. Avant de mou- 
rir, il recommanda an daophln, son IBs «nique , 
se^ ser>iteurs et ses onicicrs. et lui donna des 
conseils pour le gouvernement des peuplée que 
le ciel hii avait confiés. 

Ce monarque sera toujours cher à la France 
et à l'humanité. Il aima la justice et fit fleurir 
les lois. Les lettres loi ont des obligations, puis- 



Ci i François, voulant réoooDenaer une actioa dredetis 
MA lis BsBri , vii evs't tevélsjaiSBaB Alpea en SUT, 
ae eeewlilt en m hvsur de l*aMnralt de Bretafoe, ea 159a, 
et le lut abaaAomia en avancsaMBl ClMirle, aoaa la seule 

condIUon que ce prince loi an fmtt koimnate t ce qui 
eut lieu le 9 fÔTrier de cette année. Le Parlement de Pa- 
ris lit des remontrances S ce n^t, car la llrelagne s<- re- 
tronrait ainsi ramenée do noaTcen à l'état de grand fief 
indt^ndant Mais, eprte ^avénemeot de Henri 11 , la Bre- 
tagne rc»t;i di^nnlUvement province franvaiso. [Actes de 
Bret., t. î,p. loX) et 103».] qui jetait de l'int ertitudc 
clans la r<îiiniou des priuitiees ,'i la France, par héritage 
prix! des princes, c'est , dit le iiresiilent licTiaiit, que leurs 
domaiuef étaient libres ol inaliénables , et qu'il Hiilait un 
acte fonnel et expri-s de réoBlMk Vsédonn ince deSMI 
obvia il cet inconvénlcuL M....é. 

(3) En 1343 fut publiée l'ordonnanoa 4b François 1" nr 
la gabelle ou impôt du sel. La Bretagne, la Saintongr», 
la Guienne, le Languedoc, qui jouissaient depuis long- 
temps de l'immunilé, ou qui du moins ne payaient que 
le quart de la valeur du .sel pris .sur les marais snlant.o, 
funmt laxtfeg à nioili»' en sus , c'est-,*! dire It (piart et demi. 
Olte Rurlaïc pres(ine nulle , puis(|ue le.> provinces de l'in- 
térieur subissaient un impôt de 45 livres par roiiid, pro- 
vwpia une révolte en Saintongo, mais non en llretagne, 
où certains prlvili'ges de transit araieut été maintenus, 
prlvili'pes .iiioloKues auv moderne» ac/iuit$-à-caution. L'im* 
l>oi du sel , si falnl aux agriculteurs , si lourd pour la classe 
ouvrière, fut affermi en France par une série d'ordon- 
nances de François 1", Henri II et Hcuri III, contre lee- 
quelles la Bretagne réclama toujours, en s'étavant de iBS 
anciens privilèges. Ai^ourd'hul l'on attaque a melllear 
droit cette taie, en démontrant qu'elle proviMit d'oas 
bune Interprétation des principes de l'impôt indirect. 

IVslr* Mrlesandennoftdiapwlaons, Fontanon, RecueU 
rertananeas , I , lOOi ; les BaâuifSH de H icoias Frérot, 
p. SW «t niv. t De Samondl, BWslSS dB| Français, 
p. m etsolv. ( iMmbert , ReéaaO das anelcnucs loislkin* 
falses,t.tt«v.1«Setm) 1.11. 
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qu*il Ht tous SCS efforts pour éclairer ses peuples. 
Les intrûraes et la politique de Cbarlos-Quint, 
It fdoosie du pape et da roi d'Aa g lei if ie, qui 

lui firent des guerres continuelles , roMigèrent 
à siurUiaifer son peuple d'impôts ; aiais U §é- 
steaJt de le néoeerilé qui l'y forçait. S'a m foi 

pa» toujours hcurrnx. a l.i j^iu rre , il eut du 
moins la f^/me de déiéudre la liberté de r£a- 
rape contre ]*Bmldtioii de fenipavMr. CW 

sous le lî-Tic -le rç priiirt (juc Ijlévélie 
mença à s'introduire eu France. 

Nom aMMf phniean édfts, «vêla et 
nanoes de ce monarque , (^uî prouvent combien 
a désirait de faire véifpaer le boo ordre daos ses 
Etats. Nous aQons «■ doaoer ksi «ne notice; 
ce que nous continuerons de falM à ift te de 
chaque règ;ne jusqu'à Louis XVI. 

Première ordonnance, rendue à Ly<Mij an 
neb de mars, Tan 1515. 

Fnnr()i>, par la grdce de Dieu, etc. 

Sa uiajc^it;, étant infonnéc des larcins, dé- 
gâts, destructions et abus qui se commettent 
dans Ics^ fori'lh , tant par If? nfTicifrs préposés 
pour les garder que par d'autres personnes, 
lesquelles, sanedn^ at ptiffl é g es, passent à 
la chn'î^c un temps prf'cîeux, q\i5 «ternît mieux 
employé a la culture de la terre ou a Taoeom 
pUwwmrnl des devoirs auxquels ils sont obligés 

{>ar état, et désirant rcmédirr h re^ nhii<î , ri pris 
*avis de son Conseil et a dcieudu et ordonné ce 
qol mit : 

!• Ilest â.t':fcu du h tonte: p;cns, de quelque état, 
OMiditioa et qualité qu'ils soient, de cluuser 
dm le» Mis, bntoons «I gtnmee, elk »*en 
ont obtrnu b permission par lettr< 5 patentes. 

2* Est déÏBnaa «nso£Eîciers des forêts, età tous 
«Btine qui m toot éio%nës desditoa fa g Mn que 
de deux linics, de porti i- 1 1 «l'avoir dans leurs 
maisons des arittalètes, arcs, eaoo p c tt ca , arfiie- 
Imee, eordes, fdets, collets, toaMlke, on an- 
tres engins à prendre le gibier, s'ils n^ont le 
deott de chasser. Quant aux arquebuses, arba- 
lètes, arcs, escopettes, ceux-là seuls ont droit 
d'en avoir, qui possèdent des châteaux ou mai- 
tons de déCense. Les autres seront tenus de les 
mettre en dépôt dans le château le plus vmsin 
d» tour demeure , afin que le payi sa «Hftint 
d^Kturvu d*armes dans le besoin. 

Par l'article 3, il est ordonné que ces défenses 
toient piiblléM à Min d» tiMq^ «t cris pnblke, 
afin qtie personne na piriMO en patondw eiwse 
d*ignoraace. 

L'article A porte que ceux fiit.MlIp^la tV 
fcnse ci dcsstis, feront la chasse auxptMses bê- 
tes, seront conda m n és , pour la première fois, 
4350 liiMnfeninofe d'amende, eVtent de quoi 

payer; que leurs engins cl armrs seront ronfm- 
qués, «uxiHnéoMa privés des oilices des forêts; 
el qâe, s*ile n'en* pas de quoi payer, ib w&mA 
bnttus de verges, sous la custode , jusqu'à effu- 
sion de sangy et privés de leurs oi&cea. 

^'""Halel nadanna qne ea«yiiwant tnra* 
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vés coupables pour la seconde fois seront bat- 
tus de verges à l'eutour des furôts et giycaucs 
où fit auront délinqué; privés de leurs oiBoatt 
s'ils î^nnt nfTicîers; d^ouÛlé» fîc leurs engins, et 
bannis à quinze lieues au moins dcs<lites Ibrèts* 

ÛaHkle 6 porte que, s'ils rotombant nne ttol- 
sièmc fois lîans la mt^mc faute, ils seront mis 
aux galères, ou battus de ve^es, ou enfin ban- 
nis à perpéinilé du royanOM t et kma BI 
fisqués; et , s'ils ne se OOnlfaatt fit l 
puli» dn dmiier suoplioe. 

Bans Partide 9i H est dit que ceux qui 1 
dans leurs maisons les instruments et armes 
ci-dessus dénommés seront punis , savoir ; les 
officiers des foi^ts privés de MMea ettaaa , eon- 
damnés en 100 sous d'amende, elàlivrirlama 
engins, qui seront confisqué». 

L'article là défend d'acheter le gibier des bra* 
conniers, sous les peines ci-dessus. 

Pi^r roHicIf! IB . 1I eM dé^ndu à tous clercs, 
prétrts, niuiiitis et rt^ligieux de désobéir à la pré* 
sente ordonnance, et en)olnt de punir les con« 
trevcnants en les éloiç;TirtTit au moins de quatre 
lieues dcn furéts pour la première fois, et de 
vingt lieues pour la ■eaaniU , al apidi néoir été 
traitt'"» p^r !ps voies dvir^ raisonnables. 

Far l'article 37, il est ordonné auxmaitres des 
foréla de ratunir les baliveaux ponr iaa lapao* 

plcr, rc qulh ne faisnicnt poiiU avant ce temps, 
fin conséquence, U leur fut cnioiut de mettre 
caa ead i a a pat é«it, ain «nie les marchands n*f 
pussent contrevenir lors ne \n coupe des hoi*. 

Dana l'article 30, ou voit qu'une nersonue 
«pi n*o«ail besoin que êhm Mal plan d'arine 
pouvait l'acheter au milieu tir la forêt; et qu'or- 
dinajrenteut 00 avait soin , en le jetant par 
terre, delà jUieiaaabaraarnn eiMte qu'il Al- 
lait abattre pour avoir le premier, (pii seul ('tait 
{myé au roL Q est «rdonné par le même arti- 
cle que, ûle asarcluod fidt »MÉh«r à Paienir 
l'arbre acheté sur un autre , il perdra ifltieahety 
qui sera au profit de Sa Majesté. 

On ne voit pas cmnment on pouvait tirer les 
arbres du milieu de cette forêt. 11 y a apparence 

3u'on cboisissail een qui éleienk anr Je boid 
es sentiers. 

L'artiala U difend de vendre à l'avenir a»> 

rxin arbre niix marcliaiîfls , qu'il n'ait éié lUar- 
r|ut riu[iardvaut d'un marlcau, et que ia coupe 
Il ( H lit t iv l'ixéeparun mesvireur ou arpenteur. 

L'an 1^23, création de l'ofilcc de garde-des- 
sceaux aux contrats de la Cour de justice en 
Bretagne. 

Friit fin roi , donné au Pîcssis-Macé, an mois 
du septembre 1532, portant confirmation des 
privttéges de la pi a éto ea da BaelagRo, «t spé- 
cinlcmcnt qu'il n'y serrt fait aucune levée de 
deniers, ni impositions, si auparavant ils n'ont 
été dananddraox Btala flCparenx aeoatdéi (f ). 



(1) On t^rav•(Aolesé•MLt.t.^Mll) n état deii . 
nos que le prioM ttvstt aslaaiatapisà esitc époque. On 
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Edit du poî, donné à Pnris, an moi» de juin 
porlaat création de quatre officiera des 
emrz et fortt» dam fai p ro v in c e de Brelafpne , 
savoir: un maffrt' gi'iit'ra! réformntpnr. un licu- 
tenanty un procureur et un greffier, dont les 
jugemeiilf on appeb dendent veiMfftir auC«a-> 
seil de Brctaptie. Jean de Saln-Amadour, che- 
valier, vicomte de Guiguen et seignear de la 

Gilles Le Prcbslre, seiçrnoiir de la Lohîcrc, lien- 
tenant; Gui Satin, procureuTj et Pierre Piraud, 
greffier. 

Les ducs de Bretagne n'avaient point de jus- 
tices particulières pour les eaux et forêts; la 
oonnausance en apparteaiil aux nagiMnits ot»* 
dînaires, qui jugeaient sar Um rapport» des fo- 
restiers et aes veneurs. Les seigneurs qui avaient 
des forêts prenaient de même connaunnee de 
tontes les malvawtions qu'on y faisait; mais le 
'rof jugea qn^fl serait plus à propos de suivre à 
oet égartl les lois et les usages de la Franoe : 
c'est pourquoi il cfféa lea qualM eAtian dont on 
vient de parier. 

Ordonnance du roi, rendue à Coucy-le-Chd- 
telfenPIeardie. le 18 juillet 15S5, concernant 
la manière de faire ou de payer le guet en Bre- 
tagne, où, depuis long-temps, les seigneurs et 
Immim étafent en eomestatlon avec ceux qui 
devaient faire ce guet. Le roi, pour fixer les 
droits et services de» uns et des autres, ordonna 
que déaoMiaia eea nifèlBy eeas des barons et sei- 
gneurs qui jusque là avaient été obligés à la 
garde des villes, places et châteaux de Bretagne , 
aenuent tenus ne remplir ki mèoMi obUljalions 
en tOOl temps . line fois par mois , par chaque 
mèMM et chef de famille { et qu'à défaut ik 
paiei'aieait eliacnn elmy dealeii louniob» Les 

lenmR'.H veuves (jui n'avaient point d'enfant niàlr 
dgé de dix-huit ans, et qui ne demeuraient 
point avec leore enfenti, lee w pl i el to ««-des- 
sous de l'Age ei-ilessus et les pautNty fcient 
reconnus exempts de ces corvées; 

Aolfe oidooMiiee reudue A Taleiiee* m Mois 
d'août 1536 , contre les ivrognes , raendÉUBli va- 
lidea, lama» de gareoncty et les oontnita se- 

CfCtS* 

Dans le premier article il est dit que, pour 
obvier à l'oisiveté, aux blasphèmes, iiomicides 
et autres inconvénients et dommages qui sui- 



soit sur-le-champ constitué et détenu prisonnier 
au pain et à l'eau potv la première fois; qu'à 
la seeonde, 9 aelt battu de veines on de ^net 
dans la prison ; q\i*à la troisi^me, il soit fustigé 
publiquement; et que, s'il est mooirigâile, il 
aoit puni par a mpu t ati on dWHUes et autne 
marques d^infamie, et banni; avec eommaude- 
ment ei^rèe aux juges d'y veUler exactement, 
«t de pcunr eaneiéouiiiin tons lea crimes com- 
mis dans l'ivrognarie, par un inifliM |mpor- 
tionné au délit» 

1* eeeond article porte que les mgiifll a ii i a 
valides seront contraints de labourer Im tene et 
de^ trava iller pour gagner leur vie ; et que , s'ils 
loAmul dVoecaler ces ordres, chacun peut les 
arrêter en quelque endroit qu'ils se trouvent. Cl 
les conduire , avec deux témoins, devant le prc- 
mter juge, pour les faire punir et fouetter pu- 
bliquement de verges; oue les juges poummty 
s'ils le jugent à propos, les bannir de leur pava 



y \oll qu'ils '.'di sali ni il .'ijo.lrifi livri"* IOll^l^oi^ H sous 
0 deuUTH pour l'aiiru'c où cet étal fui fait La livre d'alor» 
valait le qu;idni|il< <\r < elle d'aujourd'hui , suivant Daru , 
qui mtnarque encore qn'U y avait en Bretagne une mon- 
naie de (ouipte qu'on appelait aussi la livre, et qui valait 
1/7)' (le I]ln^ (jin' la livre tournois, de iiianii're que livre» 
bt' tdniii - ('«.liaient 5 liuT>. tminidls. ( Hlst. de Uret, t. 3, 
p. ) Le» menas bruU du roi en Bretagne s'éle- 

vaient à /tâA,711 livres 8 «mm 10 deuieri<. Les ctaarse* les 
réduisaient de 20,180 UmstMOft : ce q ui_ toisait »M>,sao »• 

jour sainOnct, gages stOsrMs'srtltaalws <arBtH,1lft li- 
viw,il nrtait «li1ssaiM«llmt« sMi te«mim 



propos, les Dannu* de leur ptjê 
ou )urisdlctk>n , pour un temps ou à perpétuité; 
mats qu'à l'égard dea panvrei infirmes, Ico or- 
donnances rendues pour leur subsistance aé- 
raient exécutées dans les princi^les villea de 
la provhine, commc à Kennes, fTantea, Tan-- 

nes, ete. 

L'article 4 porte que, pour obvier aux fraudes 
et abus commli au préfudlee dea aelgneurs 
sédant fiefs, (piaranle jours apn' s le eontrat fidt» 
les contractants, soit qu'ils tiennent les faéritafOr 
duroioudesseigneoradefieb, aèrent tenu» dt 
présenter ledit contrat en forme, au sit^gc et rea> 
sort où seront situés lesdits héritages, pour y 
payer loa lodt et ventes ofdlnairei, aana antoe 
ajournement ni interpellation, sous peine de 
payer le double pour la première fois. 

Ordonnance tendue* Rarfs, le 48 ddeenhe 
15S8, sur les remonfranees faites au roi parles 
Etats de Bretagne, au su)et de la foi et de llioni- 
mage due à Sa Majcilé. 

('ette ordonnanec aecorde un délai de qoa-^ 
rantc jours à tous barons , seigneurs et su^ell 
de Sa Majesté , pour loi rendre aveu , fd el hesn-' 
nio};e , devant les gens de sa chambre des comp- 
tes; et quarante autres jours pour déposer leurs 
aveux , minutes et dénombrement de leiu« po»"' 
sessions dans ladite chambre, sans que les offi* 
ciers de cette même chambre puissent, avant 
raccompUssement de ce temps, faire aucune 
saisie sur les tetrei et domalnea de cens à q«l flf' 
appartiennent. 

L'an 1 539 fut donné un édit qui ordonnait que 
tous les acte* de fustice, billets, etc., seraient 
éerits < n langue vulgaire dans toute l'étendue 
du royaume, tandis qu'auparavant ils étaient 
tous en latin. La même année te Ht la réfeoma • 
tion de la Coutume de Bretagne par des com- 
missaires choisis eu grande partie dans le Par- 
lement de Varia. 

Ordonnance rendue .1 Cbâtillon-sur-Loinff , 
vUle du Gàtinais, au diocèse de Sens, le 9 mai 
• eenln fana Maoi «ni teMdeeit doi niMM» 
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I.. «t ptlIfMM fflWlM êÊom le 

royaume. 

Le roi , in&Mriné qu'il y avait des querelles en- 
tM 1m ^aallilMHniM et autreséaMi «iifll% qui 

s'attroupaient en nombr<> plus nu moins grand , 
qu'ils aUaient amié,s par les campagnes, bois, 
forêts et chemins avec des masques sur ItWwge 
et des habits étrangers à leur condition , pour 
n'être pas connu9 , ce qui était d'un exemple 
wml pemfctem que oiidÉliMl} ûé Ê b u i par la 
présente ordonnance à tous gens, de quelque 
condition et qualité qu'iki soient, d'aller armés, 
iDM({oéiy dégoMa , senb tn tn conpa^iO) par 
les villes , cités , boîs , forêts , chemins du royau- 
me , pays et seigneuries de son obéissance, sous 
quelque prétexte que ee pniMe Mm, à peine de 
oonflsraiinn de corps et bieiity stiM «nevae «S- 
œ^ion de personne. 

Aifeiid pefeMeiiiBiit ^ 9e Hafcsté , ii taotae 
personnes quelconques de loger ni recéler des 
gens de cette manière ches elles, sous les mè~ 
VMB pelnee, erce infoMlion, en eontfelK, de 

dénuncer tous ceux dont elles auront connais- 
sance aux lieutenants, gonTemeura et gens de 
^vtice les plee y^UtÊiÊ* Bn eeméocMBce^ ^reiif 

Sa Majesté que la mellKdeilllBBS des eoupnbles 
qui seront confisqués soit donnée à ceux ou celles 
qui les auront dénoncés, et donne, par oes pré- 
•enles, plein pouvoir à eenz qui trouveront de 
teb personnages armés ou masqués de les arrê- 
ter, et, s'ils se mettent en défense, de sonner 
le teeite pevr iHf niMei le peuple et fcfre saisir 
ees coureurs , avec pcffminioB de lee toer eils 
font trop de résistance. 

Offdonnanee dn vol, da Ift faMvlBr 4560 , qui 
6xe une lettre ou marque monétale aux diffé- 
rentes monnaies de son royaume. Nantes et 
K ennee ne ftiretti point comprises dane eelle 
ordonnance. La lettre T, dont Nantes se sert 
aujourd'hui, fut donnée à Saiute-Mcnehould , 
vMe de Champagne, el le n* 9, que la ville de 
Rennes imprime sur ses monnaies, fut attrihur 
à toutes les villes de Bretagne où l'on eu faisait 



lettres-pHtcntes du mois d'avril pour 
la réduction des aunes, poids et mesures du 

IVJOHIIEV, QV^V W9 ICVI^^V imnminW^OV V^MV lit 

Brctaî^ne. pour remt'dier à diffi'renfs abus et 
fraudes qui s'y étaient introduits. Veut Sa Ma- 
jesté que, dene tonte Miendne de een vè^wurnc^ 
pays et sei};ncuri("; de son obéissance, l'aune 
Mit de la longueur de trois pieds sept pouces 
ftnil Kgne», aane étte^h M longue ni pitw pefrtte ; 
laquelle anne, nommée (tune de roi, sera tailr 
en présenoe ém lieutenants civils et criminels 
de Perib , dea eievela et peoennnn diidit lien , 
et autres appelés, j>our, devant eux, être me- 
suré on étsiom de fer de la longueur susdite, qui 
sera déposé dans nn eoÂfe on lieu publie, sous 
la garde de ladite prévôté. 

Ordonne , Sa Majesté , que semblables aunes 
soient faites pour servir dans les villes du royau- 



me et autres liens appartMiMl tnaft A Sa 

jcsté qu'aux prince» du sang, prélats, ducs, 
comtes, barons, châtelains et autres ayant droit 
d'aunage, .qui seniat tenus d'en faire usage pow 
toute espèce d'aunagc quelconque. Ces aunes 
seront marquées aux deux l>outs aux armes du 
roi dans les villes et eités qui appartienoint A Sa 
Majesté, de même que celles qui seront dans 
les villes et seigneuries dei» prince» , prélats , 
ducs , baronsy ete.» seront marquées des aonel- 
ries des seigneurs ci-dessus dénommés , sans 

3u'il puisse être fait usage d'autres aunes qne 
e celles prises sur l*ételoa, denac mois i^iès le 
publication des présentes, sous peine auxdits 
ducs, prélats, oomtcs, etc., de privation tant 
dndit droit ^ de leur (ntfî^etkm, et à tons 
courtiers et auneurs de privation de leurs ôtats 
el offices» de punition corporelle el amende ac- 
Mtnire, et ans mareiiends , Tendeurs et eclie> 
leurs, de confiscation de leurs marchandises. 

Arrêt du Conseil d'état » du 4 mars qui 
déclare que les juges et aToeats do Ptrlement 
des Grands Jours de Rrelagnc ne déro^Sat point 
à la qualité de noMes par l'exeroion de leurs 
ételB et ellioM. Cet «Rét flit «Mianeé le 9 juil- 
let I5^^i, par Béni» ils elné du rai et due de 
Bretagne* 

Bdk du rei donné à Paris, an mois de juillet 
1564, poiu- la réformation des eaux et forêts 
de Bretagne. Sa Majesté , étant informée de la 
négligence des gens commis à la garde de ses 
forêts et rivières, lesquels ne se sont point ac- 
quittés de leur devoir, par le présent arrêt et 
ordonnance casse et abolit tous les forestiers, 
gardes, sous-gard», tetdien, vendeurs, juges 
et autres ullioiers quelconques ci-devant ordon- 
nés en Bretagne, sur les laits dt sdites eaux et 
forêts , à l'exception de Poilicc du grand-mitre 
et générai n'-lomiateur, de la vigilance et de 
l'exactitude duquel Sa Majesté est contente. 
Pour remetim lee oheses dans le bon ordre, le 
roi < it'<-, par ces présentes, dix offices de maî- 
tres particuliers, auzgages de &0 livi^ towuois 
par chaque année, à la eherge i eux de résider 
sur 1rs lieux qui leur seront assignés, pour veil- 
ler à touh les abus, larcins, pilieries, dégÂts, 
dépopulation, crimes, délits, cOQpee de. bois, 
prises de bétail dans lesditcs forêts, malversa- 
tions et autres cas conuuis à l'égard desdites 
enuK et forêts, à Finstar des eenz et forêts de 
France. Dans celte maîtrise le roi ck'< pareil- 
lement un office de procureui^ aux gages de 10 
livres tonmeis , et nn grelAer anqnef les profits 
et tiiiohiments du greffe apparliendronl. Cee 
maîtres tiendront, chacun dans les lieux à lui 
désignés, leurs plaids et jurisdictlom une fois 
par semaine, auxqtiels plaids assisteront et com- 
paraîtront en personne les sergents établis dans 
chaque mattr&e, aux gages de 25 livres tournois, 
lesquels seront plus ou moins nombreux, çslon 
l'étendue de leur maîtrise, et répondront aux- 
dits maîtres particuliers des dépopulation , lar- 
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cins et dégâts cominis en lesn glJaâ» d 
porteront leurs exploits. 

Four s*kMtner si ces sergents font leur devoir, 
chaqttc maître partîctiUor fiera tenu d'aller luî- 
méiue tous 1^ quinze jours visiter les l^oia et 
IbffêtSy Inrinom et garennes, et ^ a pprtw Ibb 
sergents, chacun dans leur garde. 

Henri, dauphin et duc de Bretagne , fit une 
attaeb* et' ap]>roiiYa Tédit ci-dessus à Saint- 
Maur, le li juillet 1544$ «t le roi erdonae de 

mettre & exécution. 

Avetif eet effengeneiity les fbvêto voyeles tti 

Bretagne étaient expo«î('e« mit phis f'fonnants 
pillages. Chacun prétendait avoir droit d'y 
preuQiv le boAi dent il éveil beieln pev se 
chauffer et pour hdtîr. Quelques-uns m^me y 
menaient leur bétail; de sorte que, si l'on n'a> 
^■it pes mb evAre h tons eee riiiUf Imilce celles 
que l'on voit aujourd'liuî en cette province ne 
subsisteraient plus. U serait à souhaiter mi*en 
y veliUll encore pins exeetement euf ovruinti. * 

HENRI II, resté seul des trois fils de Fran- 
çois I*% monta ior le trêne iVn 4M7. H eom- 

incnça son r^gnc par In \i'^it< drs difTérentcs 
prorinoes du royaume, dont il fortifia les places 
firontièree. Dans le cnfnte d*étre surpris pnr 
l'empereur, il hn déclara la guerre et .s'empara 
dès l'année suirante des villes de Metz, Toul et 
▼erdun , de pkisieim eaftes i^ams dans le 
duché du Luxembourg, ravagea le Hainaut, 
le Bral)ant, le Cambrésis, le pays deKamur, et 
entra dans TArtoi». Ce monarque est le dernier 
prince de la famille royale qui ail porté le titre 
de duc de Bretagne, à IVxceptîon du fil*? aînt'- 
du duc de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV, 
lequel ne vécut que cinq ans. 

Henri avait épousé du vivant du roî son père 
Catherine, fUle unique et héritière de Laurent 
de Médicis, diie dTmtafai, et de Medelafafie de 

la Tonr d'Auvergne. Cette priTirp«iie ^taît nffcc 
du pape Cltinent YII, qui vint l'an 1533 à 
HeneOie, o6 se trouve IVan^ois I*% pour le ma- 
riage de son fils avec la prînec-sse italienne. 
H«ari vint, l'an 1551 on 1552, en Bretagne, 
evee la irefaie son ^pooie, et tonte le eonr. 
Après bien des succès et des revers, ce mo- 
narque concint la paix, au mois d*avril 1559, 
««•e Philippe II, ttrf d'BipegM, qui épousa 
madame Elis iln i1i de France, fiTle aînée du 
loL Le dauphin avait épomé Taunée précé- 
deete Merte Stiieft , veine d'Beeese , princesse 
fameuse par sa Leautt^, son esprit et ses mal- 
heurs. Madame Claude de France, sœur de 
ce prince, épousa aussi, au mois de janvier 
iSiw, Charles, duc de Lorraine. 

Dans le môme temps, Marguerite, sœur at- 
née du roi, épousa Emmanuel Philibert, duc 
de Savoie. 

Ce fut h l'nrrasîon de ces joyeux /'vénemenls 
lu'on Ht à Paris ces réjouissances qui lurent si 

i h %k VraDoe* Le toi Yonlnt Niii|m une 



lance dans un toanui avec le comte de Mont* 
gomcry, capitaine de ses gardes, qui lui fit 



une blessure à la téte, dont il mourut le iO [ 
let suivant, deae in fureoleieMitaimiaée de 

son âge. 

EdiUf arriU U ordmiumeff rmim aous 
l9 rigm é$ Bkmi 

Letlrea>patent«a données à Seint-Germabi- 
en-Laye, en moti de ianvier iS&8, portant 

création de six niattres des requêtes au Conseil 
ot Cbaafielkne de Aratagne, séaai à Bennes et 
h. Nenlee. 

Le 15 juin l.'SSj , les députés des Etats de Bre- 
tagne avaient lait, dans le Conseil du roi tenu à 
Amiens, des remontrances très-vives au sujet 
de la coUation des bénéfices de fifeta§pDe. Lene 
plaintes furent communiquées au cardinal dn 
Bellay, pour en parler au pape et aux varûir 
junx à Rome. 

Sire, dirent les députés, vos droit"? souve- 
rains, confirmés parle Saint-Siège, JcIciidciU 
à tout ecclésiastique de prendre des bénéfices 
en Bretagne de toute autre main que la vdtre. 
Scluu les aiiaugemcnts faits avec le Saiot- 
Siége , les collatcurs ordinaires ont quatre mois 
dans l'annii' (îl |K)ur dispo^^fr des bénéfices 
vaoauts. Néanmoins le pape, au mépris de oes 
eooventioBft, fonlest enveUr tout à le fids las 
droits de votre majesté et ceux de ses sujelif 
doBiie tous Im >oun, tant aux étrangets aa*Mn 
eépnieelBS, capablee en ami cepeble s , des 
serves expectatives et (K s induMs sur les hént^- 
fices de votre province de Bretagne, soit qu ils 
vaqwBt m ipelMMe^e lidqae on eeelWastique, 

soit bénéfice épîscupal ou claustral , électif ou 
non électif; «I par ces mureDS et autres voies 
obliques, oomflM union, i d s e ie i s memtalee, les 
ordinaires sont privés de tous leurs droits. Outre 
oela, le pape crie «t érige d*t pension», domu it$ 
regrU et «Udjuioriti sur évicki* et aîhaje», um 
oHenir votre contentement , m frasd fn^odipi é$ 
vos droits et de votre autorité. 

Mosprivilégesporleutque les possesseurs trien- 
naux de bénéfices en Bretagne ne poiveat être 
molestés ni troublés dans la jouissance de leurs 
biens, et que les possesseurs atuiaus, ne peuveul 
être traduits devant des juges étrangers, fcnaé 
pris de toutes cvs Ini? , ils sont cités à compa- 
raitru en cour de iUmic, où leur» adversaires 
obtiennent sw-ie'-ehaiaqi des esécutorisies 
contre eux, de f^ri*' que mil ne peut vi\'re en 
sûreté dans sou bénéiice. Lorsqu'il y a quelque 



place veeeate et que les enfluile w^jm^ 

ûr^ ^gentilshommes , étudiants OU autres gra 
dués, se présentent pour la remplir, il faut ra- 



il) D Itat déeléé, «ans le oooeOe ds Constanee, qns b 
Saint-SMae prémmndt les bénéfloes » raitenutivc awc 
lasasMals— sM<l a a iw .Upsiana^w u l ul peint adoMt- 
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«heler à uns d*aifMt» ou payer des penaiont 
jfoi exoèoeat assez souvent la valeur da revenu. 

Les cardinaux se rétorveot auMiles bénéfiMa, 
et les font donner à Inin oréatoiWy à dot dlMU»- 

pars qni ne vicnneut jaiuLiis «lau» lu pays; de 
sorte que les égltaes sont mal ««rvie» eknal ea- 
irctenucs de répfiratioM. 

Nous vous suivons. Sire, de remédier à tous 
ces désordres, et d'ordonner à vos Parlements 
et geus éo justice de ne plus permettre qu'on 
alliuilii ïM iraiH m \ rnvr flrrnir sujetSy et de 
me , selon la rigueur dw lail»MII3t^ui 



nirm» 



oseraient tenter de km violer. 
CMfMMMKHMWfivent sans effet , ai Ton en 

\v>^f par T'» "^f^ passa dans la suite. Les Bre- 
ton», qui ne puuvuieat Boullrir les injustices de 
to«nur de Home, refoaaiBal asses souvent de 
recevntr !r« htjl!p?5 fUi pape. Sa Sainteté s'en 
plaignit au roi iicnn II, qui, Tau Ii>/|9, duaua, 
fmir hi tmHifriT, ém lettres-patentes qui por- 
taient qnc, pour reconnaître les obligations que 
ba âiajesté avait au Saint-Siège» elle voulait que 
k pape de loua les droits aa a w^um é a » ■»> 
voir : 

1* Que les réservations aoo&toliqucs et autres, 
tasl fteMea, m «mM «e la lai ëldtlie, que 

iales, et nntrr<« constîtutiont dolft olniMel- 
terie de iiume, fussent reçues; 

cants daTi< les Imil mots accordés au pape fus- 
sent comme fie droit admises» et coacurrem- 
nent avec les pi di wit a M o ii i ém oriiMlres ; 

S' Que les mandements, réserves expectatives 
et antres grftces «I piérogiUivaa fnijânt reçus; 

k* Qœ les ceMoaw d« laeMr-da loM, tant 
en vertn des lettres expédiées sur Tassii^nation 
des pensions , que par sentences données en la- 
dite cour, exécutoires et déovétales, fussent ad- 
■aises, reçues et gardées; 

5' Q^e les assignations de pensions sur les bé- 
néfice ecclésiastiques et les lettres apostoliques 
données à ea folflt tewnt reçoi»; 

6* Que les censures et înïerfîîf"' de la conr 
lUune , expédiés sur Tassiguatiou des pensions , 
Im sentences de ladite cour «t mm ééorets exé- 
euloires, fassent pareillement reçus et gardi^ ; 

7* Que la dévc^utiuu «les causes spirituciies 
•tbénéficiales, principataMBt 4ft Mlles en pé- 
tltoire à la «m dt BiM, ot HM potalcoipè- 
Qlié«i 

•* Que les odUtigants et les notaires exécu- 
tant les inhibitions Ct citations de ladite OOUr 
ne faaaent point grevés ni moleatési 

^ QiM te CoBtall #1 te VarianwBt ûù ^Mtaiçoc 
uc s'attribuassent plus laconnais&âncc de ce qui 
regardait la cour eooléaiastàmiey et qu'ib n'eus- 
sent aucunement à «mpteber ladKe oour ec- 
clésiastique , ni par moyens, ni voie d'appella- 
tion» principalement sur lettres apoatoliqaes et 
■en lene as dunniaa en ladite Cowr; 

10* Que la possavsion des bénéfices, en quel- 
g m aaltem ^'ilalbaaent aituéaa ae Itt «coonléfl^ 



Misair^em. t8l 

Ml ^Mitai Ae sdpffdicatlon , aiBS teMMc afp4alail* 

que? cxpt dirM's siius ploral) ; 

11* Que» par la vertu des concordats» on ne 
fltvten tttdttilié de Ifeelagne qui lil ûmHfrim 
auxdits concordats, quoiqee te4hMliéfltâl4 
la ootuonne de France. 

Cet teUrea ftirent pwiéea an FkiteMHiM 4b 
Bretagne, et le 11 septembre elles furent lues, 
toutes les chambres assemblées. On en requit 
renregistrement; mais la compagnie s'y opposa 
d'un eoauntm accord : il n'y eut pas jusqu'au 
procnretir général qui conclut à Csirs des re- 
montrances au roi avant de passer outre. On 
y travailla aai h iifcimp C'était à peu près te» 
mêmes raisons que celles aDéguées ci-devanl par 
les diéfHités des Ktats de la province, mais «lies 

La coMipagnie veut remontrer, disait le Pnr- 
lemcnt, que» si <w.que le roi accorde au pape 
était appuMw éetteyi en la Cour, la illipoantea 

du droit commiTTi rt flr^ «tnint^ décrets serait 
avilie; les droit» et privilèges de l'église gaiit- 
eene, mine <te ee pa^» a néan tia; tei omob- 
nancrs fin roi reçues et publiées en cette Cow^ 
et les arrêts d'icelle donnés en grande et vaCB^ 
dé l iMi l ten , rejeMa «1 t—l àteU e — uM s; «t 
adtiendr aient Us vin;;t-quair$ inc'-nr ,'nirnt-^ marqués 
par la Pragm tiq tu hSm o Hùm j l'argent de ce pays 
ae tait poiM h Itene^ et aeminit mk e n e mi a 
du roi ; les bulles du Saint-Stége seraient mîse^ 
à exécution sans/MWMrtâ de la Gmvv at toutes les 
krfs dn pays s<»«lRit kontevenéai^ i B i piB ié 
ment violées; lespour\us des bénéfices, pres- 
que tous Romains ou Italiens d'originOf ne ver- 
raient jamais leurs brebis, et s*lb veMiteaft per 
hasard en Bretagne, comme ils n'entendraient 
pas la langue du pays, ils seraient hors d'état 
de remplir les fonctions de leur ministère ; les 
jeunes geiitde la province, qni ne verraient au- 
cune récompifnse à attendre, ne voudraient phis 
se livrer à i ciude, et s'ils obtenaient des béné> 
fices , ce ne aeielt qu'à fvce de bassesses. 

Nr 5nit-on pas avec quelle facilité la cour de 
Itome iaace les excommunications 1 11 suflit 
dfiHieeMMé yov élpaeoupable à ses yeu\. Ou 
rxcnmmiinie pour la qoeÂelle d'un hc'ti, fîce 
tous les habitants d'un lien, qui n'ont jamais 
élé eempris au procès et q«l Igaorent oe qem 
c'est. L'absolution d'ailleurs est toujours réser- 
vée au pape. Un nudheureux qui , quoique bien 
ieaonnnf, Miiyiaet d ^ e i i li e wiwu l'excoO'' 

municatlon, va h l'.nmr oit y dépittt» qnchpi'no» 
dépense par ce moyen tout ce qu'il potisède. 

u aoNit trop long de rap)>orlfV ià te i* ai tel 
bonnes et soliiles raisons que le Parlement allé^ 
guait peur motif de son refus. Les remontran- 
ces ftneni lUtee ae vei, qui , après wi mAr en- 
men, ordonna, de l'avis de son conseil, (juc Ton 
eût à registrer les lettres-patentes pour aatisliaire 
le pape, mais de ne point s'y arrêter dans les fm- 

Feracnto des procès, et de suivre à cet égard 
àncten OMge» en p t aaa M tontefoi» la prAoeia- 
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iion de mettre tontes les causes de cette cspîcc , âo cru pnmdiaux, pour être fn^t'os en «otiveraî- 
»ur un r^istre secret, jusqu'à ce qu'il < ii fût| netë celles n'excéderont pas 40 livres tour- 



ordonné. Quant aux appellations 
comme d^abns, il y eut ordre de différer au- 
tant qu'il se pourrait le jugement du procès. 

L*enregis(n liti lit se Gt donc avec les clauses 
secr^tcs ci-df^sus •■iiojic/ts ; mais, le 29 juillet 
15j0, le roi d«'clara , par d'autres lettres, que 
le concordat l'ait entre le ptp» Léon X et le rot 
François I" n'aurait point lieu pour la Bretagne. 

Ces dernières furent lues et enregistrées en 
FtotoOMat à Nantes, le 4 septenlm 1550 ; mais, 
«n conséquence des clauses secrètes ci-<Iessus 
«apportées, les ordres du roi n'étaient point ol>- 
MTfM. Lè WMoe du pape aPen plaignit fiMto- 
ment; et le monarque, qui ne voulait pas mé- 
contenter Sa Sainteté, donna de nouvelles let- 
i m y l w l u i, !• IS «nfl 4568 : elles portaient 
que celles précédemment enregistrées auraient 
leur plein et entier effet. jBUesiiirenthiei, pu- 
Uiéai» «Ifiimiptées poor rien, eaane lea piéeé- 
dentes. Enfin, le 29 octobre . le roi en envoya 
de nouvelles, et menaça d'interdiotkm le Par- 
IWMBt, aV n'oèiiwit. Ce moyen ■'attrait pas 
lémei* si Ilenri n'eût fait assembler à Nantes 
«n Parlement compoaé de seize magistrats, qui 
•nregistrèreat tout ce qn'on voulut. De là vient 
que l'alternative a lieu dans cette province (1). 

Edit du rai donné à Reims, au mois de mars 
1551, portant création et établissement de cinq 
sièges pn sidiaux dans la proviaoedelistagne, 
afin de faire rendre à ses sujets une prompte 
justice , qui souvent leur était refusée par la 
mauvaise foi des juges et leur négligence. Il fui 
déclaré que toute matière civile qui n'excéde- 
rait pas lu valeur de 200 livres tournois, ou de 
iO livres tounMitde MVMIII aoiUiel, serait ju- 
gée en dernier ressort aux «îéges prési<Uaux qui 
itéraient établis par Sa Majesté dans les diilé- 
Kutes villes de son royaume. Cet édit fmt lu , 
publié et enregistré au Parlement de Paris. 

Le prè«idial établi à Nantes fat composé de 
sept conseillers, d'un avocat 4« «ai «tdVn gref- 
fier d'appeaux. Ceux de Hennés, de Vannes, de 
Quiœper et de Pluérmel eurent le même nom- 
bre dwcint ; mail ce darafiar ne eahiisu pas 
long-temps, et fui incorporé à celui de Vannes. 

Tous les juges de ces présidiaux, baillis» sé- 
"oMma et «wtwa «agi&rrta de longue rabe; 
tons les conseillers, tant anciens que nouveaux, 
créé* eo lesdit* sièges, connaîtront et jugeront, 
tM» en deraiar vMMat i|«*aaCrenent , des ma- 
ti« rtrs de leurs sièges et jurisdiclions ordinaii-es, 
selon le r^lemeot ancien , et mémo de celles 
doat la co nani aw m ce appartenait d-devant aux 
baillLs, juges royaux ou autres particuliers, 
lesquelles matières ressortiront par appel , di- 
'M pwa»ojen, pardevant leii juges 



(Il Avant le concile de Cousl.incc, lea oellaISBrs «rdi- 



7,000 Uvrea 
9 •• 



de 

courante. 

Le roi assigna une somme de 
pour gages de tm «Imf 
qui fait 1,400 li\Tes à chacun 

Edit du roi donné à Fontainebleau , le S sep- 
tenbpe 4561 , portant MBfinMlien daa f^^te* 
mi m* faits par le Parlement de Paris au mois 
de septembre Ces règlements nortaseat 

étabHnemanC dee banates et cris pul>lna. 

Lettres-patentes données à Villers-Cotcr^, 
le 26 août 1552, qui portent qu'il sera fait re- 
nrtie Itteut afN|ii4f0iiFdft la qiMlriiMMi piftie dfli 

lods et ventes (1) dus pour les accpiêts qui se 
feront en Bretagne. Les goaverneurs de la pro- 
Tteee ft ds a ie n t alaft foulée les IbncUons que 

remplissent aujourdMiui les intendants. 

Edit donné à VlUers-Coterets, le 12 
bre 1552 , portant que les hommages et fôi 
en Bretagne à Sa Majesté, pour les iiefs de la 
valeur de 100 livres de rente et au-dessous, se* 
rout reçus par les présidiaux de la province. 

Les abus qui s'étaient (glissés dans l'admiots- 
tratioa de la justice en Bretagne engagèrent le 
due d*Etampes, gouvemaar delà pranDoe» al 
les autres seigneurs, à faire des leprésentatioM 
au roi sur Tuigente nécessité d'y placer uat 
cour souvoraine pour procurer le repos, l'uirioa 
et la traaqaillité aux habitants du pays, qui, 
loin de trouver du soulagement dans les tribu- 
naux actuels, n'y trouvaient que l'upprcsAion. 
D'aillem» toFuiemeat dee Grands Jours, q«i as 
siégeait que trente-six joiu^ par chaque année, 
ne pouvait, dans un si court es{>ace, vider let 
affaires dont il était chargé, et les paitin da 
mauvaise foi traînaient les procès en longueur 
et pouvaient même en appeler au Parlement de 
Paria, d*BMiiièM que souiMt la pèra mnmen- 
çait un procès que le fils ne voyait pas finir. 
Plusieurs personnes avaient pour cette raison 
quitté Imr «oMaMM» «t abuidonné leur 
ticr, parce qu'elles rrai£;iiaient d'avoir doi |W> 
cès dont elles n'auraient pu voir la fin. 
(hiVMiiMtmaMOMMivaiqiiala Pi 



(t) lod* et ventes étaient uno csfMVo de droit de rao* 
t.ition qui xrcv.iU la plupart d» s vrnU.s foncières. Lc«lel- 
tr<>s-p,>ltiilcs tir lj52.<n le rt'-diiiA.mt , prfnalcnt donc 
rnoR parmi !<*« mesures qnl , k Vinm de leur» «aletm, 
M>ot plai poUllqui-« que civile*. Ën eflM, diaimMT IM 
droits de mutation élail faciliter au plus grand nombre 
r acqutattion de la prqM-tdt^et ia aaisr h» llinile» oppoaén 
iiiIrolÉli an ikii laimiiiiai aille et Ainsi tes bouneoi» 
fini ni siiilartni nlwi idifntrnt i 1» possmsioa torritonal& 
i S n té s aotrelân sus ntfblM seul»} et c'éuient c«ax<cl 
enx-memea qui , 
bieu* Pl k ]«• a . 

U<dlemcnt>^ntlonnaL... — , 



Il . psor «Tolr pins de tmOÈItâ à vendre Iran 
«UMlser, provoquaient dos laesures csaeo- 
Nrintlonnairet, et progN* à déTcknDer U 
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DB L BISTOUB 

V&îl lui coûter cehû qu'on le suppliait «raccor- 
der à la province (1 j- €c prince, persuadé par 
toutes oesraiMHM, et désirant satisfaire son pea> 
pl« breton, 9n]»prinia le Parlement de^ Grands 
Jours; et, sur l avis des princei» de son sung et 
4e «OB €Dti!«eil, donna à Fontainebleau, au mois 
de mars 1555, un édil portant création d'un 
Parlœieat et siège ordinaire de justice souve- 
raine en Aretagne. Ce Parlement, «Uitll fédit»' 
scrn rnmpn-;é de dcun ffinyabres , tcirn et exercé 
eti deux scanee» et ouverture» , savoir : par qua- 
tre présidents, trente-deux conseillers, qui ser- 
viront nltrrnativement; seise desquels oonseil- 
1ers seront orijpuaires de firetagne et seize uon 
orighieina. Du nombre de eea derniers seront 
les ((iiatrc prt^sidents, qui seront choisis par Srt 
Majesté et ses suocesseurs rois; deux avocats , 
IVn of^faeire et nitoifre nen «rfgbeire; on pro- 

cureur-fîénérnl ; f!rii\ rrrftTjcrs, l'un ( îvil . l'autre 
criminel ; six huissier» j un receveur ou payeur 
des gages dwditiefltolete^ttn i ee e fe m deeeaien- 

des; un garde et cotit i( r:::r p(mr administrer les 
menues uécessités. Dans cliacune des chambres 
eemit dem pvértdenle, Mise eotMMdOeny on des 

avocats du roi, le procureur-général, deux gref- 
fiers f qui seront obligés de £iire pour lea deux 
dbambres, trois Iraniere et ledit garde et eeo- 
cierge. Les séances »e tiendront, savoir : la pre- 
iBière à Bennes, pendant ks mois d'eo4t, de 
«eptembre et d*oolofare; et le aeconde i Henles, 
pendant les mois de février, mars et avril. 

Ordonne , Sa Majesté, que le garde-scel de la 
chancellerie de Bretagne soit reçu conseiller en 
la cour de Parlement ; qu'il y ait en outre dans 
ladite chancellerie dix secrétaires , un scelleur, 
un receveur et payeur de gages, quatre rappor- 
tean et un huissier. En conséquence, le roi a 
supprimé et aboli tous autres oÂReifrs th- Indifr 
chancellerie et conseil de Bretagne; ei alîn «ju a 
PilMièrvafion du présent édit il ne survienne au- 
cuns différents en tn^ lr<^ o1!iripr«. qui pourraient 
donner cause de reUinkuiciil. à l'cxtcution du 
présent, le roi a oitlonné et déclan^ qu'il sera 
fait extrait de la Cour de son Parlement de Pa- 
ris, dûment coUationné par le grcûier ou un 
àm notalreB de ladite eonr, des règlements , 
usanccs, styles et formes qui se doivent garder 
pour les mercuriales et autres clMMes concer- 
nent le Par laient , eAeleiedloelni et leehen* 
cellerie de Bretagne, ponr -^0 conduire et régler 
dene l'exercice de leurs louctiona, sans pouvoir 
y ne^hn f en ir en nnen u e Ciçon; été ee qu'ils 
aient la facilité de s'cntrclrnir et se maintenir 
avec honneur chacun dans leurs ofiices, Ha. Ma- 



(1) nemi II «rganlM dMnUtNOMnt le fMonent de 
^^°fi/^. nmÊtipmammaLiàitméBWm., us, 

p. nos. ) Mais, pour «lire plus sÛr du dttToùmcnt de ceU* 
compagnie, il y plaça un certain nombre de FrsuiçaU ; et 
Min nu Henri III , par une de ces c«n«»ssloii!i forcik s dont 
son ri-giic fut rt-niuli, y admit bteulût Icâ protcilauU, qui 
ç yun ençàreot , dèi FrançoIs :^và9«nMn» eu BnUfse, 
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jesté ordonne qu'il soit payé des gages à chactm, 
savoir : au premier président, 1,200 livi«s tour- 
nois; aux ieeond , troisième et queUlèn ie pré- 
sidents . chacun 1 .000 livres ; à chacun des seirc 
conscillerti iiou originaires bretons, bUO livres; 
à ciiacan deeiehn autres coM el l leia originaires, 
600 Ii\rcs; aux avornts et procureur-général, 
800 livres; à cliacuu des deux greffiers , 2A0 li- 
vras; à eheonn dei lix knissiers , 200 livres ; an 
rccevcur-pavf'Mr de gages , 120 livres; à chacmi 
de» quatre raimortcui:», 100 livres; À chacun des 
secrétaires, 120 livres; au receveur et payeur 
des gages des o£Qciers de la chancellerit . li- 
vres; A rbuissier de la chancellerie, OU livres; 
et t firt eeoerdé poor gegee en eeallenr, raen» 
vciir et commis à tenir \f compte du revenu du 
ftceau, ce qu'il avait coutume de prendre sur ce 
mAmerefenn. Tentes eae lomnei vénniee Ant 
celle de 55.000 livres. Le mmf iFu8»9kétêit 
alors à 14 livres ô sous. 

I/MIt ■ el^Aeieni Ikit vérifié mi Pêrleiftent le 
h mai 155^1, et à la Chambre des comptes le 
28 du même mois. La même année le roi an|;- 
menta le Pei lcmen t de Bretagne de vingt non» 
soillers, dont six devaient être originaini dftln 
province et les autres non orûpnairea. 

Bdft et dédaretion dn rel w Pan iSSt, ponr 
vendre jusqu'à la concurrence de ?j8,000 livres 
de rentes du domaine de Sa Majesté en Bretagne. 

Autre édit portant suppression de la traite 
foraine de la province. 

Edit donné à Fontainebleau au mois de mars 
i5J4, par lequel il est ordonné que tous con- 
trats , obligations, quittances et actes privés, 
seront, outre les seings des notaires, signés des 
parties qui les consentiront, si elles savent si- 
gner, OU de quelques autres à leur requête, et 
(nte , pour cet eliol, loi notnirae lee peMa»- 
uront. 

Le Parlement fit en consé qu e n ce commaii- 
dément à ton? notaires de son ressort de te- 
nir un registre exact et fidèle de tous les acte* 
et eonlreta pesaés et reçus par eoK, et de porttr 
au Pnrli ment leurs registres de deux plaids en 
deux plaids , pour le» délivrer aux substituts du 
procureur gé nér a l , ponr le oommation éik 
droits du roi. 

11 leur fut encore eujoint de signer leurs 
noMM iu» tentée in flraaee dee eontrale et «ctee 
qu'ils délivreraient, et même, à la marge de 
leur registre, les noms de ceux qui avaieul 
éorltleedileegraeaea, àqui, quand, eti 
de fois ils les avaient délivrés , et ce^l 
d'être puais comme fisussaires. 

Le Paffknent lit de même 
à tous les î«ges de son ressort de voir, après la 
tenue de leurs plaids et audieuces , le rapfKUrt 
fait par les greffiers , et les registree eeneernent 
lei expéditions faites pardevant eux en leui-s au- 
diences, et de signer et paraplier lesdits re- 
gistres tous les jours de plaids, sous peine diW. 

et privé Mfei* ViU 
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eu Parlement, séant à Rennes, le 24 septoubre 
i56& Cm Vwrletaeoi tint «n promiàra •tfancc à 
Rennes, rtn mois (Faoût 1554 « dans im-4oft 
salles du couvent des Cordeliers. 

UMm te ni , teate à ClMfliilIr la Y HMi 
155/i, c\\û ordonnent que toutr<^ chnHes, lettre.^ 
dm transpori , d'aliénaftioD» ooulUriualiou et au- 
«f«t, «ooearam Ita tawlBn i* Snanoea de 
Sa Majeslé, soient réputées nulle<^ et àr nnUe 
valeur, si elles n'ont été vérUiées à U Ciiambre 



Edit du roi du mois âc novembrt; 1554, par 
lefpsel Sa Uajeité crée quatre places d'arpen- 
teurs, à lilie d*ettee, m thaïqm aénMiaiMiéa 
de la Bretagne, sans prt^Judlcier uix pi rlats, 
comtes, barons et liants jusUoiers» sur le k rri- 
toire desquels ils ne travailleront que lorsqu'ils 
es seront requis par eux. 

Autre édit qui casse les anciens officiers d'a- 
mirautë, donne la forme de MMMiit que doi- 
vent psélw lea ammtWK, fli dMamiof Imr 

L'an 1555 , le roi nomma un surintendant 
général pour veiUw flv l'administration et^ la 
Meette des deniers communs (\(- chaque ville 
dk Bretagne, avec ordre de laiie un mémoire 
«m^ de la recette et de la dépense. Il y eut à 
ce sinrt nn édit qui fut envoy»', I'^îm '15>6, à 
la Chambre des comptes, qui ic vérilia; et 
Philippe Prevoal fiilpMmi W Mito ollM^» à 
1,200 livres de gages. 

Déclaration du roi du 2 septembre 1555, qui 
porte que lea iMMunages stt ftraal dent la 
Chambre tir? romptes de Bretagne. 
Edit du roi, donné à Paris au mois de février 



fSM, qui défeadAtona 



de fionlIUa de 



f ontt n( ter flr<; mnriagcs sans le consentement 
de leurs paureuls, sous peine d'éxliérédation et 
antres y déelaffée». 

Ordonnance dit roi, (Imm/c à Paris au mois 
de février 1556, qui ordonne à toutes femmes 
elfllBe»e» «avUee, qui anont emetelea , de 
faire leur déclaration, souf» peine d'être pimies 
de mort si elles accouchent d'enlanta noria, 
perce qnVBea' aersat rag atd ie a aieit eocnaae 
homicides. Cet édit était nécessaire, d'autant 
plus que beaucoup de femmes et filles accou- 
chaient d'enfants morts, disaieut-elles , tandis 
cfue la plupart se faisaient avorter pour mtÊÊÊt 
an public leur honte et leur faiblesse. 

Les Etat» assemblés à Nantes ^ le 35 sep- 
tembre 15S5, mirent en délibération si Ton 
ferait marcher le ban et arrière-ban de \n pro- 
vince; et le 2 mai de l'année suivante il lut 
«oa«eî|Qé, en vertu dae oidnt éà Ml» pat le 
gouverneur de l^r^tn^rn*». 

Déclaration du roi de l'an 1556 , qui porte 
que tous gitfli a w dee eMMiemniMa, eiia«- 
lirrK cIps aides et monnaies, seront nolaires- 
Mccrétaires de la maison et couronne de 
France. 

fieâ de la 



les domaines congéabks de la province de Bre» 
tagne en iiêages , pajraunt les dMiUv MeoBtnaiéi, 
et en outre le» loih et ventes. 

Autre édit de la même année, qui ailraucUit 
de fou âges une fiMnlUe par chaque par iiaaa 

L'an 1556, les membres Prirb-mcnt de 
Bretagne furent exemptés, comme oeu» du Par- 
lement de Parii, dv Wb «I eniève-lN», et de 
tous subsides mis et à mettre. 

Ordonnance du roi,reodueàViUecs-C;otterets 
le S nel 1 557 , eenemm le ben el eniMÉeB 

de In province rlr Bretagne. Avant que cette 
ordonnance eût Usé les idées des Bretons, le 
aeivlee te firfaail e^ la plus grande néfi^ligenoe; 
dr sorte (|ue les villes et places de cette province 
demeuraient sans défense, ce qui portait un 
préjudice eonsidéreble à la tounouilUté et an 
repos public. D'ailleurs, le peufde était sur- 
chargé d'impôts et portait tout le fardeau des 
besoins de l'État , tandis que ceux qui, par leurs 
richesses, lenr. rang et leur naissance, sont plus 
particulièrement obligés de subvenir à aea be- 
soins refusaient de s'y prêter. 

En 1 5&5, le loi François I** avait donné ordre 
aux Ftntrs a«"«'mblés à Nantis de mpttrf* cette 
matièru eu dciîi>ératiou} mais on n'avait rien 
conclu, et les choses ételealrcsti es dans leur 
premier état. En conséquence , ii fut ordonné 
par la présente, à tous gentilshommes et autres, 
sujets à f etrike-ban , qui auraient 1,000 à 
1,200 livres tournois de rentes, d'avoir à leurs 
d^ens, pour la garde, sûieié el couBorvation 
du pa^ , deux bcmi eheevna de eaniee, «vee 
l'équipage que doit nvotr un liorame d'armes 
à la guerre, un harnais d'itommea d'armes 
complet «fee la luwe) à eeial «rai amrit «tai 
de 1,000 livTCs de renies, d'avoir Dardes , clian- 
freins et fiançai»; à celui qui aurait 1,400 A 
4,500 Mvtea de twwan, d*evslp, wMro laAl 
liojiinic d'armes et Téquiprif^r ci-dessus , iiti 
arquebusier à cheval , équipé en guenre ; et à 
celui qui aaMit 1,SM Ifirce dyfwm, 

d'avoir, outre l'homme d'armes et r^rquiAB» 
aier, nn archer armé et équipé en guerre. 

Ceux qui n'avaient que o en 4ê0 livres de ren- 
i(M ne devaient qu'un archer antaé; ceiLx qui 
n'avaient que 3 ou 400 livres devaient un bon 
courtaud, avec l'arquebuse garnie, le morion, 
la jaques de mailles ou la oufaraase; ceux qui 
n'avaient que 200 ou 1 50 livres de rentes, étaient 
simplement obligés à se mettre en l'état d'ua 
Itomme de pied, avec le corselet et la pique, al 
mieux n'aimaîentse mettre drin^ réqriipap-c d'ar- 

Îuebusier à cheval ; et ceux qui n'avaient que 
DO livtea de l eie aM , devaient aegfir aveela pi» 
que setile, ou TarqucbuBe et le morîon . 

A l'égarid de ceux qui seront trop à^s au trop 
)e«Bee peur fidre le senrlee, la pourront paé* 
scnter à leur place de; Iiommc^i capables de ser- 
vir; et, faute à eux d en lournir dans le tempe 
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mes pei^« |f4ieii^9r;dM Iroq^ 
frire la guerre. 

Tous ccvix qui , sujets à rarrièrc-ban, n'a- 
Vfieiit pp lOU livre* de revenu , étaient néan- 
Motes oUlgétib pagfw le Ma pott 
revenu peaifallt tout le temps que «lurnît le ser- 
vice. Ce MtflÎMBt aa iajMU tous les mois et était 
dMtfaiéàreBtseUeo et paiement dea oompagules^ 
^*é8t-à-dirc , aux appoîntcmonis des capitaine, 
BOrte-eoseigae j guidon, maréchal-des-lugis , 
■Minier, troouâetle ; et à proportion pour les 
.troupes de pica. 

Sa Ma|ea((é veut qfw ceux de ses sujets bretons 
qui piawèdent dans les autres provfncea 9» ter- 
res, seigneuries, et trncmrnt'ï noble;», et qui 
figiitto aefvioe de l'arrière-ban en Bretagne poiu- 
le' toCd db leurs biens , en quelques lieux qu'ils 
soient situés, soient reconnus exempts de eolk- 
tKtbuer ailleurs pour le même sen ice. 
Oidoone en outre, Sa Majesté, que cliacnn 

soit tenu de faire ce service dans IVveVlié où il 
a ygtxiiue de servir, et où il fait sa résidence 
eidinaire; que si quelqu*an veut changer de ser- 
vice, dans 1 année qull aurait fait sa montre, il 
lui aoit permis , toutefois après en avoir averti 
aon capitaine; mais, s'il a déjà fidt sa montre, 
il ne pourra plus quitter, pendant l'année, ni 
cette montre^ ni le drapeau sous lequel il aurs 
frit serment. * 

Déclare, Sa Majesté, que les seuls corps du 
Parlement et de la Chambre des comptes seront 
exempts de Tarrière-ban; mais que les procu- 
reurs et autres officiers, quels qu'ils soient, y 
seront sujets pour raison die leurs fie& on téne- 
ments nobles. 

Le xoiièfoqua aussi les privO^;es accordés par 
les ducs aux villes frontières, et voulut qu'elles 
fussent tenues, comme toutes les autres, de fa ire 
le service de l'arrière-ban. 

U fut pareillement ordonné h tous cxempLH, 
de quelque état, qualité et condition qu'ils fus- 
■enty de eomparaitre en personne, ou par pro- 
curèur. une fois chaque année, h la première 
montre, pour y faire j>reuves de leurs exemp- 
tions, avec ane déclaration ndt-lc de la valeur 
du bien et revenu qu'ils possédaient; déclaration 
que devaient faire tous les pensionnaires de la 
leelagne , afin qn*bn pût tenir un état de la va- 
leur ih' leurs revenus et du senice que chacun 
devait aux baii cl arrirre-han , pour, après leur 
mort , obliger leurs héritiers à ndre le service. 

Edit du roi , de l'an 1 557 , portant création 
d'un receveur particulier des décimes sous des 
empnmts, dans chaque évèehéde la Bretagne. 

Le 10 juin 1559, plusieurs membres du Par- 
lement, que le roi avait convoqués au couvent 
des Anputins de Parb,fbrent oon8tfhiés]|MMn- 
niera, parce qu'ils avaient donné mnl à propos 
leur avk sur quelques faits de religion , en fa- 
de laquelle lis étaient «asemidés. 



. FRANÇOIS II monta sur le trône à l'âge de 
T. I. 
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«ixe ans, dans les ciroonstanoes les pliv difiî- 
jdtfR. "Uê pm te rtan ls se tatOO^IUÊM et eoiA- 

ncnçaîcnt h se faire craindre, l'nc femme ca- 
)able de tous les crimes, la reine-mère, voyait 
ivec plaisir' son flb Incs dtlM de (ft> n f waei, et 
voulait se saisir de l'autorité. Le duc de GuLsc et 
£ cardinal , son frère, princes qui joignaient à 
Manooup d'aosMCion tour les talents cspslitei 
le les faire réussir, se flattaient de supplanter 
lisément tous leurs rivaux. Ib s'emparèrent d'a> 
xMd de I» penonne dn feone roi, qui teniit 
répouserleur nièce, Marie Stuart, reine d'E- 
osse , et surent si bien se rendre maître de son 
■sprit , que lè due ftit nodUBé Meménnt-géné- 
ral du royaume, tandis aoels «— OUtle 
maniement des finances. 
Catherine de Médlcis, retne-mèra, obUnl en 

"Ion ton< Ic-i droiers provenant de in eon fr i na » 
tion des ofliciers et des privil^es des ydh la et 
cooimunautés dn rovaume. * ' 

Le Canlinal ne tnrdii pas long-temps à faire 
usage de son autorité. Du Bourg, conseiller au 
PAneuMnf del'ftifi, airsft élé seMsé d'hérésie, 
et mis en prison : le prince lorrain crut qu'en 
immolant ce seigneur, innocent ou coupable, 
il seeondilerait n ftvenrdn peuple, qui ne juge 
jamais que sur les apparences ; il fil instruire 
son procès, et dn Bouii; fat condamné à mort. 

Tont pHtrlt soofl fatttorllé da deux favoris ; les 
princes du san^ languissaient dans Tobscurité, 
sans honneurs et sans pouvoir. Antoine de Bour> 
bon , roi de Navarre, éprouva le premier com«- 
bien les Guise étaient puissants : il vint à la 
Coor, à la sollicitation du connétable et des au» 
très seigneurs qui voulaient l'opposer aux Lor- 
rains, Dès qu'il parut, tout le monde lui tourna 
le dos ; le roi le reçut très-froidement, et lui dit 
qu*n avait eonllé le maniement des affaires aux 
Guise, ses deox oncles. 

Le monarque se rendit à Reims , et y fut sa- 
cré, le 18 septembre 1559. Ceftit à cette céré- 
monié qu'on dépouiOa le eomiétable de la robe 
de grandHBaltre , pour en itrfêlir le doo de' 
Guise. 

Ces commencements de désordre firent mur- 
murer, et quelque» plaisants semèrent dans le 
oublie des écrits injurieux aux Guise, qui n'y 
firent pas beaucoup d'alMilflon : ils s'attachè^ 
rcnt à établir leur puissance sar de solides fon- 
dements , et se firent des créatures par le moyen 
des grâces et des faveurs de la cour., qti'ils dis- 
tribuaient selon leur bon plaisir, ils créèrent 
dans un seul jour dix-huit chevaliers de l'Or- 
dre, et obtinrent , peu de temps après, mw dé- 
claration de Philippe II, roi d'Espagne, portant 
qu'il les maintiendirait envers et contre tous. 

Ceux de la religion prétendue téfrrmée senti- 
rent qu'ils devaient songer à leur sûreté; mais 
on les veillait de si près qu'il était difficile de 
pMiIdre asse^secfèlement ees mesura» pd«» n'ê- 
tre pas découvert : on fit même pubHer contre 
eux un édit, pçrtant que tons ceux qui seraient 
. • • i* . ' • u j.. ... •*'_••• ...i 
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B\ir|)rii dans des assrmbliS s sr(:rMr=i, seraient 
çoadamvé» à mort, et que leurs maisons se- 
-mieDt mées; on promil an néme temps de 
grandes féoooipeiiMi à «•!» 4|tti Im ^écoavri- 
rakot. 

Aiit<^e Moooard , priààmt au Pwlement 

de Paris, esl tué d'un coup de pLstolet le 18 dé- 
œmbvfs. C'en est assez : Julien fermé, agent 
éù I« maison de Guise, impute ce crime aux 
calvini»tes, et accuse en secret les plus puis- 
sants de leur parti. Le cardinal, sou» le prétexte 
spécieux de la sûreté publique et de venger la 
reli^on , allume des bûchers dans toute l'éten 
due du royaume, et y ûUt jeter «ne multitude 
infinie de victimes innocentes. 

Tous ces actes d'une sévérité outrée ouvrirent 
les yeux des Français et surtout des protestants. 
La noblesse, les magistrats et le peuple cher^ 
chirent les moyens de se dérober aux coups 
dont on les menaçait : ils s'assemblèrent, choi- 
sirent le prince de Condé pour leur chef, et le 
supplièrent de s'opposer à Ut tyniiale des G uù^e. 
Condé assembla les principaux de son parti, fit 
faire des iufurmalious secrètes contre les favo- 
ris, qui furent trouvés coupables de lèse-ma- 
jf?Jé et de plusieurs autres crimes. On projeta 
du se saiair de leurs pcrsooncâ, et GcuUroi de 
Banry, sieur de La Renaudie, fut chargé de cette 
<»mniissiVi!i , nuis l'aulorilé du prince. La Re- 
uaudie, vouiunt justifier le choix des réformés, 
se donna tous les soins imaginables pour faire 
réussir son projet : il visita toutes les églises ré- 
formées, et les exhorta à envoyer à gantes des 
députés pour assister aux ooiASnilCM qol t*y 
Avaient tenir par l( > n'iigionnaires. 

Pour mieux couvrir leurs desseins, ils cun 
vUirent de choisir pour cette aisemblée le femps 
où le Parlement devait tenir ses séances; de 
sorte quiis s'y trouvèrent au jour marqué, au 
nombre de oent eiaquante député» eelTmiMM, 
srin^ qu'on pût s'apercevoir de leurs intrigues, 
ui même de leur arrivée. Ils firent senneul de 
ne point attenter à ia penonne saerén du lol, 
à -inn autorité, ni à l'état actuel du royaume. 
Georges de la Foreat, second chef de la conju- 
'mtion , fut chargé d*aooompafiM« La Bmaudie 
«t de l'aider à se saisir des princes lorrains. Ils 
ptirent le chemiu d'Amboise, où la eour était 
•Ion; mai» le projet fat déeooMit anz Guiee 
par uu avocat. I.a Renaudie fut surpris et tué 
dan» la forêt d'Amboise , A la téte des troupes 
qnftt eommaadait. Son ootps tnt peodn A un 
gibet qu'on plaça exprès sur le pont d'AniboLsc, 
avec un écrîteaa sur le front , où on lisait ces 
(%0fdm rttiUu, La plus grande partie 
ijurésfurentpunls; c'était la pruuiéie fois 
^m» 1m calviniste avaient pris les ajcmes. On 
teMréMnadaasIomAnwteâapslenomde An- 
guenois, nom qui inspire encore l'horreur et le 
m^ris dans la plupart de nos pmviaces et sur- 
iMpidlaaalm campagnes, 
n» a» v^pnadiMBt d*ab«d daot le OmpUiié 



et la Provence, se rallièrent rt ronfinuèrenf la 
guerre ; malheureusement ils n'avaient point de 
chef. Le prince de Condé anralt été arrêté, et tt 
était sur le point d'riMiir la téte tranch*'p lore- 
que François II mourut, le 15 décembre 
sur Im cinq heure» du sofa». Dans nmtanf même 
la face de la cour fut tout-à-fait changée : Condé 
sortit de prison, le connétable fut rappelé, les 
calrinistes Teprfrent courage , et les euurtisam 
se rangèrent du cAté du roi de Navarre. 

Edit du roi contre le port d'armes, bAtons A 
feu , les grancb manteaux et les grosses dumam. 

Autre édit donné à Fontainebleau, le 25 juil- 
let 1560, qui ordonne A tous les juges de son 
royaume , les plus volsfa» âm Veax où sont si- 
tués les hApitaux, maladreries, aumAneries, 
léproseries et autres semblables , de faire saisfa*, 
dans un mois pour tout dâal, après la publica» 
tion des présentes, tous les revenus desdits lieux 
qui se trouveront régis et gouvernés par les villes, 
communautés, ou gens par elles députés, et éta* 
blir des commissaires, gens de bien et solvabka, 
nonobstant ap[ieilalion8 ou oppositions quel- 
conques, par lesquels commissaires seront oien 
et. dûment régis les revenas desdItBS maisons et 
distribués fidèlement aux pauvres. Sa Majesté 
ordonne en outre auxdits commissaires de faire 
fairo exactement le service jdifin , selon la cou- 
tume <1es lieux, le tout par provision , jttsqn'A 
ce qu'autrement eu soit ordonné. 
Autre édItdmmémMmol»6taii,qnidéfcnd 



à tous Iiommes et femmes qui passeront h df 
secoiuies noces de faire aucuns dons ni avance» 
A leurs nouveaux ^pcoac ou épouses , en ùnem 
de leur mariage, contre les droit.s de leurs en- 
fants, outre ce qui est permis par les Coutumes 
des différents pays du rojanme. Cet édIt était 
bien nécessaire dans ce temps, où des parents 
barbares ne faisaient aucune difficulté, de dés- 
hériter lem» enftints en fiiveur d'un second ma- 
rini;.: , ce qui occasion ait \in nombre infini d» 
querelles et de divisions dans les iaraillcs. 

Eda do roi, donné à Bkds Tan 1560, portant 
confirmation des ofTlces établis dans la chan- 
cellerie de Breti^e lors de T^vction de son 
Parlement, et ordonnant A Van dm notairasw 

crétaires de ladite cfianrrîlctir df tenir compte 
A sa Chambre des cowptcii do toutes les expédi- 
tions et droits de Sa Majeté; et, liittte A M d» 
les percevoir, il sera tenu d'en répondre en son 
propre et privé nom j sans pouvoir s'excuser sur 
son absence» 

"Veut en outre, Sa Majesté, que ladite chan- 
cellerie soit A l'instar des aiUres chancelleries 
de fVance; qu*dle tienne Im mercredi et s»> 
medi après midi de cliaquc soraaine ses sénn- 
ces, oU seront obligés d'assUter les officiers, et 
spédalement le Bodleur et receveur de» revenm 
et émoluments du sceau, ou commis pour la 
conservation des droits du roi. Ces séances ne 
pourront se tenir que dan» mm UMimev^pté aa 
jjMlai» e& «ié|e la cour de Pedenentj et m 
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aiUeun , et les Mnls officiers auront droit «1*7 
Mlislir et d*y entrer à rexclusion de tous autres. 

Le roi avait été informé que les présidents et 
conseiller» étaient souvent obligés , par iiupur- 
tunitéydeMQllarindififinaiinentà toute lieure 
et dans Itnir* maison», «ans qu'il se IrouvAt au- 
cun doi olIicitTs pour la cuuaervaiiun de« droits 
du prince , tant ces messieuri »*aOffUllaieot aé- 
(liganment d» leucs devoU». 

CHARLES TX • stirrr s^rnr de François II , 
son frère, mort sans eufants, monta sur le trône 
à fâfe 4» dix ans. Ce jeune tnonarane, bien 
éIoîj;iié (îe pouvoir tenir les r^nes de I Etal , les 
confia à Cattierine de Médicis, sa mère, que le 
«onsell conliraui dans ta r^^ce. Feu de temps 
apn^s , les Etatv-Géiiéraux furent convO(jués , 
afin de rennédier aux maux intérieurs du rojau- 
me. n* s'amemblèrent à Pontofm, au moit de 
mai, pnur rechercher eeiix qui avaient reçu des 
dons immenses des rois précédents, dons qu'on 
toolait les obliger k Téslftner pomr aeqoltter les 
dettes du nouveau roi. Ci' n'était pas le moyen 
de plaire aux favoris des derniers monarmies ; 
ils murmurèrent hautement, et se trouvèrent 
d*autant plus surpris « qu'ils se promettaient que 
la jeunesse de Cnarles leur procurerait encore 
les moyens de multiplier leurs richesses. 

Le iS mars 1501 , le prince de Condé fut dé- 
claré innocent. Antoiue , roi de Navarre, le con- 
nétable et autres, mécontents de voir les Guise 
TCfvêtDs des premières dignités , voulaient le re- 
tirer de la cour; mais la régente les retint au- 
près d'elle , parce qti'elle prévoyait avoir besoin 
d'eux contre l'ambition des princes lorrains. Elle 
fît sa paix avec Antoine, luî donna le titre de 
lieutenant-général par tout le royaume, et .s'eii- 
gagea à ne rien faire sans son consentement. 

Snr ces entrefaite*, les calvin istes, protégés par 
le prince de Condé et quelques autres seigneurs, 
eommcnçaient à paraître , et leurs forces balan- 
çaient déjà celle» des catholiques. Les Guise , 
toujours amis des troubles, parce qu'ils favuri- 
•aieat leur ainbltl(m, fhfe^nt nublier partout 
que là rfîÎ!7Îori «'lait menacée dune rume to- 
tale, et enllammaient len esprits. Ils eurent l'a- 
drewe d» brouiller le Coiuk tahlo $mo lec prtit' 
ces ses neveux, et parviurmt à nMMM Isc ar- 
mes aux mains des deux partis. 

Le roi avait été sacré à BnHto» mx mok de 
juin 136! (1); et le Parlement, apr6s avoir 
rendu l'arrêt qui déclarait le prince de Condé 
innocent, en avait rendu un autre, en présence 
des Guise, lequel défendait toutes Ihjuresde pa- 
roles ou de fait , à peine de la vie, toutes ligues, 
menées et pratiques léodaiit A lédilioin, tontes 
paroles scandaleuses, anx r;ihnif=;fcs qui ne 
pourraient être condamnés à plus grande neiue 
qii*4 sortir du royaume; le font , par prownOD , 



(V T e pi i Mili'nt Ili^aut fixe cette date an 15 mai 1541. 
U y a pcobaiiiviaent ici une ^qwiir ik copUMe, ICé. 
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jusqu'à la décision dn ConeOe générai, on 

la prochaine assemblée des pi-éîats assigné» à 
Poissi, où ils devaient conférer avec les minis- 
tres protestants , auzqueb on araft tmvyé des 
sauf-conduits. 

Au commencement de l'année suivante , le 
roi convoqua une assemblée des pins netsUet 
du royaume, sous les yeux desquels fut dressé 
l'édit de janvier, qui permet aux religionnaires le 
libre exercice de umr religion horsreneetnte des 
villes, avec quelques autres artii lr> « outre les 
séditieux. Plusieurs Parlements firent difficulté 
d'enregistrer cet édit : celui de Dijon s'y refosa 
tout net. 

Sur ces entrefaites , le roi de MaTarre aban- 
donna peu à peu ceux qu'fl ftmrisell et-derml. 
La reine parut ne point vouloir se mêler des 
contestations ; et les princes lorrains, qui virent 
le:> dcsonirc» prêts à recommencer, rerinrentà 
la cour , pour être à portée de nSMdin des 
surtts utiles h \mn desseins. 

Tout annonçait un embrasement général , 
lorsque la reine, ponr empêcher les assemblées 
des f^ands, donna ordre aux gouverneurs des 
province» de se retirer dans leurs gouverne- 
ments ; mais le prince de Condé et le maréchal 
de Snint-André refusèrent de quitter fa cour. 

L'ciaiguement d^ grands avait un peu calmé 
les esprits, lorsque le duc de Guise fit immoler 
par ses ^eii-^ . nn son de la trompette, environ 
bO prote.siauts , dam la petite ville de Vaasi , les- 
qnâs s*élaient retirés dans une grange. Condé, 
protecteur des réformés, demande nautement 
justice sans pouvoir l'obtenir; tandis que Guise, 
qui voU sesnnseins réussir, revient à Paris avec 
une bonne escorte , s'empare de cette capitale 
et de la personne du jeune roi. Ce fut le 20 mars 
de eetle niAme année que Sél>astien de Luxnai- 
bourg, comte de Peothièvre , succéda à son on- 
cle, le comte dTEtaropc», au gouveruemeot de 
Bretagne. 

r'c^t ici le ronnneneement de la fçuerre 
cruelle qui désola peudaot long- temps te 
royaume de Frinoe.Xes princes ennemis, avnni 
d'en venir nn\ innîns, publièrent difTérents ma - 
uîfestes pour jui»tilier leurs procèdes. La reine 
mèie eraigmdt les deox partis; mois, eoMOM 
les catholiques étaient les plus forts, elle se ran- 
gea de leur cété, et commença à persécuter les 
huguenots, cootie le tenenrde VéÊ», qn*en ve- 
nait de leiu* accorder. 

Le prince de Condé, voyant l'orage prêt à 
fondre sur lu! , courut evz armes , bien résold 
de se défendre , Undis que les Guise fortifiaient 
aussi leur parti et se préparaient à la guerre. 
Condé agit d'àbord «vee modérttion : la plus 
exacte discipline régnait dans son armée , et 
vraisemblablement il n'eût pas même tiré l'é- 
pée, s'U n'y avait été'fcreé. Mels le baine qnt 
régnait parmi le peuple, Ir fanatisme, et sur- 
tout l'ambition df» craods, mettaient à la paix 
des ofastades Imlnmee. 
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. Les armées ne tardèrcat pas à entrer en cam- 
»; <m fit de part et d'autan pliuieurs ex- 



ploits militaires. Le roi de Navarre reçut unt 
bletsure au si^e d'Orléans, dunt il niuurut pci; 
«pr^ JUltjtlomi«p,flMOonnes, que le seigneu» 
de Duras amenait au prince de Condé, furenî 
«Uiailesj.et le 19 décembre 1562 »c livra la fa- 
■nme batoiUe de Preux, oh le maréchal dv. 
Sêin^Audré perdit la vie. Le prince de (!nndé, 
des protestanta, f»i, fait prisonnier; lu 



sort 

Toutes les provinces du royaume avaient étd 
m fHhtf^ plus grands mvigae. Oqpois le moûi 
d'avril jusqu'à la fin de cette année, la Francti 
tiUsiMW jccinso a^sée de sang. On fait monter à 
plM^Ttan mfllioik le nîoiiiilnrttdiMféntibhommes , 
ecclésiastiques, soldats, paysans, marchands, 
§utê à/f 'mttfoo, artisans, femmes et enfant.<4 
tnéi. Des fnauiMe violéet, des villee niées, des 
maisons brikiées, des campagnes dévastées et 
désertes, ypilk le tableau de cette mailicurcuse 
«ané». liisBimpôts, pillages , con)rilwiti6nsqn*OD 
leva pendant cette première campagne sont în- 
«SOjyabieSp £n Languedoc, en Proveuce, en Gas- 
cogne d en quelques entres provinces, il y eut 
une infinité de rencontres, de sièges de places, 
tous suivis des plus jtiorriblea cruautés. Jamais 
le IVurae n'aTUk tant soaUbit des ennemis du 
dehors qu'elle souffrit alors de ses enfants. Novis 
ëpaq;xions 49e tid)Jieau à nos lecteurs; ceux qui 
déifcerone le.Toir» le trouveront dans loales les 
histoires du temps. 

Après la bataille de Dreux» Tamiral de Coli- 
gny, chef des religionnaires, s*avança dlins lé 
llonnandie, accompagné des reistrcs que lui 
avait amenés le .maréclial de Hesse; ces rets- 
tares se distinguèrent par leur docilité et leur 
bravoure pendant toute la campagne. Le duc de 
Guise mit le siège devant Orléans, et menaça 
de.faire passer tous les habitants au fil de l'épée , 
S*Ps ne se rendaient à composition. 11 était ef- 
liectivement sur le pa^int d'exécuter ses menaces, 
lorsqu'il fut tué, 1 an 1563, par un jeune gen- 
tilhomme d'Angoumois, nommé de Mercy , qui 
leittes>& à Tépaule d'un coup de pistolet^ dont 
il mourut six jours après. De Mercy fut tenaillé 
etltjré.à quatre chevaux à Paris. 
-i>yiftTOçgt.f(|L4ug,hAta la conclusion de la paix : 
la reine fit aare des propositions au prince de 
Condé» -(pii se rendit trop facQcment. Cv fut en 
vain qu'on lui représenta qu'il devait luudter 
des circonstances , i| n*^u^ar^en. Coligny, qui 
faisail des prpgrès considî^àbles dans la Nor- 
mandie , ne put arriver à temps pour réparer 
cette faute. Le prince a^xepta uu édit qui abo- 
linaiit et déclarait nul oe^ip de janvier; cet édit 
fut publié sur la fin de mars, et les troupes , 
tant étrangères que domestiques , forent Ii6en«, 



Au mois de juillet suivant, les Anglais furent 
cha&séa du HAvre-d&-Grâce., et le roi fut déclaré 



majeur à quatorze ans. La reine hâta cette ma- 
jorité, parce qu'elle ne voulait pas accorder au 
prince de C«ndé la Ueutenancc-généraJe du 
royaume qu'elle lui avait promise. Le Parle- 
ment fit des remontrances; mais Catiierine se 
servit de sa résistance pour affermir son auto- 
rité. Elle fit menacer la compagnie, par le roi, 
le prince de Condé, et les autres cIMh dM|Rn> 
testants; et l'autorité de 1 1 pliniieMO JplIlMW 
core de nouvelles forces. 

On n*tvait ecoordé la paix aux proteeteais 
que parce qu'on ne pouvait leur faire la guerre, 
mais on cherchait tous les moyens de les irami- 
lier. Le pape lança, au mois de septaaibM de 
cette année, une excommunication contre le 
roi de Navarre , déchargea ses sujets du serment 
de fidélité, et abandonne ses Btsts an peèmitr 
occupant. Charles IX protesta contre la bulle, 

Suoiqu'il fût bien aise de l'embarras de la reine 
e Navarre. 

Les Guise demandèrent aussi vengeance de 
la mort de leur pèro^ mais la reine fit semblant 
de détourner le coup, etiear ordonna de se te- 
nir en repos. 

ALédicis aliéna^ l'an 1563, pour cent mille 
écns de rente dea reveotds aa «brgé, oui, au 
commencement de l'année suivenley obtint la 
permission de racheter ses biens. 

Bnirfron le méaae temps, le pape, I*empe- 
reur, le roi d*Emagne et le duc de Savoie, en- 
voyèrent des aipnassadenrs au roi, Pour le sup- 
plier de rompre Fé^ de paeifioatton; el ces 
ambassadeurs fiuent renvoyés ivee de bonnes 
réponses. 

Ail mois de mars, la cour partit de Faris, «I 

se rendit par la Champagne et la Bourgogne à 
Lyon, oix le roi donna un édit portant création 
de notaires e't secréCaves du roi en la chancel- 
lerie de Bretagne, lesquels devaient jouir des 
mêmes privilèges que ceux des autres chaaceà- 
leries du royaume. 

Pendant le séjour du roi et dclareînc à Lyon, 
les calvinistes leur présentèrent une infinité de 
requêtes ; mais la reine ne les aâfaait pas , et Bs 
ne purent rien obtenir : on donna même ordre 
de démanteler Orléans et Montàuban, et de 
consb-uh« des forteresses'en divers endroits dse 
provinces, pour les contenir dans le devoir. On 
en massacra nn grand nombre à Crevant, eû 
Bourgogne , et les m'èurirlers deméuràrent im- 
punis. On fit plus : le roi ^onna un édit con- 
traire à celui de pacification, défendit Texercice 
de la religion réformée à la suite de sa cour, et 
ordonna aux ministres de sortir de ses Etats. 

La peste obligea la cour de sortir de Lyon, 
d'où le roi se rendit en Roussillon, où il donna 
un édit qui bannissait du royamne les prêtres et 
autres ecclésiastiques mariés, s'ils ne quittaient 
leurs femmes et leurs enfants, pour reprendre 
leur pienileplwlilt B ftitdéfcmdxwf Ministres 
de se trouver en synode , et Pon ne cessait de 
faire des menaces aux religionnaires, que l'oa 
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itfiMiaaraH ktopQnéfndnt dàw plngieim cantons 
ét la France oh les catholiqtMS M liguaient 
«mire eux , surtoot dans le Haut>Lan§uedoc. 
La r«ine fut pourtant aen.oible à tank de maux ; 
ou plutôt, fatiguée de leurs plaintes Importunes, 
tfe leur Mioraa va ddll ipâ àUÊntÙÊM én les 
maltraiter. 

Charles IX Tint, Tan 1564, en BrvIigM, 
et y retomm «BMC» «n MT0» {lay. C h âlw a - 

briand.) 

An mois de ianvier 1 565 , le cardinal de Lor- 
nÉM, iftlié Al Concile de Trente , voulut en- 
trer en annes dans Paris avec le jeune duc de 
Guise, son neveu; main il en fut empêché par 
le nnéelnl ée Montmorency, gouverneur de 
oette capitale et de Hle de France , lequel fut 
approuvé par le Parlement et lo Conseil. Le Car- 
dinal , couvert de honte, en floaçot m violent 
dépit, et sa famille parut plus que fumtiMWni- 
mée contre celle de Montmorency. 

L*édit qu'on av«ll doaaé en menr êm rdi- 
gîonnaires ne les garantit pas long-temps des 
effets de la haine des catholiques, qui reoom- 
eMnedent Iboh pcrsëcutiotia» Les premiers se 
pla%n!rent encore des ligues que Ton fhisait 
oootre eux, et des mc^ens qu'on employait pour 
iMéétnibe; nmii Ils ne Aveat powi éeevtés : 

an contraire, ceux q\ii ne cherchaient que le 
troL^le conseillèrent an roi de casser toutes 
^ea pnneB ugues, ci itvb iwffinpr mio ^nneraso, 
sous le nom de Confidiniion royaU. Cet avtefUt 
sorri, au {prand détiteeolde l'Etat, oomneon 
le vene Ams la mito* 

An mois de juin , la cour se rendit h Bayoone, 
oîi Charles IX vit la reine d'Espagne , sa sesur, 
mii éMl aeeompagnfe 4e Femend oeTolM», 

duc d'AIbe, et de quelques autres grands sei- 
gneurs. Il se tint, en cette ville, entre les Frun- 
enkelles Espagnols, uneeDseflmriftttkMvne 
le Meatenras en'ltaMeerdenslisP^fB- 

VBnAmt'Ie i^eui Ai 'le eéop & Bayonne, il 

sVIcva , entre l'universîté et le^ f^suite» de Paris , 
un procès qui Ait ]^idë au Ptiiement. La com- 
pagnie tMMl '^mMM f{en% ^9mmtti» pour son 
avocat, et funiversité avait chargé de sa cause 
Pierre Pasquier, le plus célttne avocat de son 
fmpe, qvl'eeMtMD^ sou ^iMc^ar par nne 
iMtMBgue fort Imtgue, oh fl découvrit lanais^ 
iuiee des Jésuites, leurs noass, lears patrons, 
leoft progrès. H iss dépeignit eftte'llB plm aei^ 
res couleurs , les nommant , en jrfein Parlement , 
impudents, rebelles, bypoorties, piMicateurs 
Ignorants, supentltiem, amfeMettz, schisme- 
tiques, hérétiques, séditieux, eanembdu roi, 
iÈn l*Etat , de la religion , saperbes , orgueilleux, 
fbnibcs, imposteurs, brigands, athées et mu- 
tins. Yers la On de sa barang«>e, il adressa la 
iparole aosfeges, et leur At : t Vous, messieurs, 
v^ttlIéHtes les Jë^tes , ie vous annonce que 
no jour les premieie jugaede vetre 
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• connivence, vous venez las malheurs qui vien- 

• dront non seulement en France, mais par 

• toute la chrétienté. > Il n'épargnait paa les épi* 
thètes, ce terrible adversaire de ia société : 
heureuseqaent ses prophéties ne s'accompliront 
pas. 

Ce fameux procès fut appointé au Conseil ; 
mais les troubles qui survinrent retardèrent le 
jugement; de sorte que les Msnltes continoè* 
rent leur mute , malgré l'éloquence de Pasqtu'er. 
Us furent chasiijéj du royaume l'an 1594, par 
arrêt du Parlement, pour avoir osé attentw 
contre la majcnré royale et la paix publique. 

Au printem{Kt de l'année 1567, le duo d'AIbe 
fit nne descente à Gènes , et enln dans le 
lannais, suivi de 9.0U0 hommes d'infanterie 
espagnole, avec 1,000 cbcvau-iégeis, et 
nombreuse artflkiie. Ia vaine ripMla II • 
blanl d'avoir peur, et fit faire une levée de 
6,000 Suisses, sous prétexte de garder les ùion- 

en France, et p«^nétra très-avant avec ses trou- 
pes. Les calvinistes, furieux d'avoir été trompés. 



mani ani niniin . innwaiimniwiMH«np 

Ceci se passa à la fin de septembre. 
Sébastien de LuxemiMMJig, comte de Pen- 

mois d'octobrf i 569. Ce seigneur dcjtcrndait de 
Gui de Bretagne, second fib du duo Artur IL 
LewitJeB whun , prinaeie Denribaseténede 

Monlpcnsier, ftit son successeur. En ce temps, 
l'abstinence était encore observée par les troupes 
a«tea«»et 



I.r 26 novembre 1570, Cliarles I\ épousa à 
Méaières Elisabeth, IîUb de l'empeceur Maié- 



Au commencement de l'ann^'e suivante , on 
parla du mariage de liarguerite de France, 
sw voi vase *HaBrf 4a Saoribau , psitaaa 
de Navarre; et ensuite le maréchal de Cossé 
commoniipu en aectet» à l'Amiral, le dessein 
qu'avait la lai de Mn la gnesse à TEspagna 
dans les Pays-Bas. Toute TanBée fut employée 
À assmer les leligionnaiwa de la sincère «nii« 
tiééBwil,etea aiMuB a iM i h a lH a B i prospériM. 

Le mariage du prince de Navarre et de la 
smur du roi Sot conclu A Bhns le 11 avril 1&73., 
L'aminl de Coligny, oiiVm avaft pl naiu n ia lMi 
mandéfclimiir s'y renaît enfin. Le roi le combla 
decafCMay loi lîï ^eésent de-euA^^Ue linesy 

tous les bénéfices qui avaient aj^Henu au can* 
dinal de O dHi tten^ ^ »^p ay tf attach er pige 
étroHeawit *aM aBBiMl,'-IeiBOBat<qne eawibla 
de fovenrs ks seigneurs ou'il aimait. Il ne fut 
pas moins bien aceueilli dela.ieme mère, 4st 
ducs d'Anjon et df Alençon , et de s —ir e s gron ii 
seigneurs. Ensuite, on commença à tenir dai 
conférences sur la guem eontze l'SspapM^ 
giierre que le lelfpenuBMdt-déaitar. 
Leil7 août de lamâme année, Henri, raiida 
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Bourbon, sur un échafaufl dressé sur la porte du 
^rand Tample à Paris. Cette uiiioa semblait lut»* 
meltie an C^nnles la paix la pitw Airable;. 

mais, «ousles dehors de ratnitié. on cachait la 
baille et la vengeance. Le 22, Colley, sortant 
de ob«s le toi pcmr m rtaàn à flou pdals , fut 
blessé au bras gauche d^un coup d arquebuse 
^ni bd emporta le doigt index. Ce jour-là et le 
Ifloderaaiu on raisonna beaucoup sar cet ac- 
cident ; on fît mille oonieotures, et l'on ne sa- 
vait à quoi s'en tenir. Le fond de l'affaire fut 
bientôt découvert. Le dimanche, 24 du même 
■Mkis, on donna TadVeux signal pour le mas- 
sacre des calvinistes. Des milliers d'assassins , 
armés de poignards , de flambeaux, le crucifix 
à la main, se répandent dans la ville, enfon- 
cent le<* portes du palais de TÂmiral, et ce 
grand homme tombe sous les coups d'un vil 
•oëlérat. Les autiM njpienn qui avaient suivi 
le roi de Navarre sont massacrés dans leurs 
chambres, tandis que tous les quartiers de Pa- 
ris ruissellent de .sao§.ToQB les calvinistes , sans 
distinction d'âge , de sexe et de eondilioTi . qui 
tombèrent sous les maius de ces furieiii, lu- 
rent inhumainement égorgés. Le roi de Navarre 
et le prince de Condé vimit \f ]ini:j;ti;irtl ]f\f 
sur leurs t&tes, et n'évitèrent le Hupulicc qu'en 
reaoaK^t au calvinisme. Les provÉMM suivi- 
rent rexrmple de la capitale, de sorte qu'en 
l'espace d'uu mois , plus de treute mille per- 
■Mmeapérifent par le fer des assassins. Ce mas- 
sacre fut appelé la Suirif-BarthéUmi. Le roi, àqui 
on avait eu soin d'iu&pircr une haine mortelle 
eantre leaoalviaifllet* appravf» wlte sanglante 
exécution ; et toute la France parut s'en réjouir, 
tant était grand l'aveu^ment de nos ancêtres. 
Le peuple, toUT«iii»«llaciiéàMn culte, et e»- 
pable lie tout oser po^ir le conserver , était cruel 
par un motU de conscience, et ne voyait pas 
oue l'aaiUlioii dea fprandaëtaft le pmaier agent 
de tontes ces cruautés. Tlrirn usement h»s icmp? 
g«>nt bien changés : la 5aint«fiartfaélemi, dont 
les Français se glorifiaient il y a deux tièdbs, 
(ait aujourd'hui bontr h leurs descendants, qui 
s'y pensent qu'avec horreur, et qui voiulraient 
nowroir Teflioer de la inéBaoM 4» Iim» les 
Bonimrs 

Ceux des réformâi qui avaient eu le bonheur 
d'échapper a* eavaafe le rUMfllhlèMBt, pri- 
rent li s ariiic >;. et se retirèrent dans les villes 
de Sancerre et de la Rochelle. La ^«mière, 
•Mès acvmr uratOMi vn siép;e de Indlrinols, fut 
oulifée de se rendre à composition, faute de 
«iitrea. La seooade^ aasUgée par une uxaéo de 
I^M boEMBet, «nos te can ma ndenlent du 
duc d'Anjou , et foudroyée par soixante pièces 
de canon qui tirèoeot plus^ txeote-deux mille 
coups, aonttitt iwitf naBSiris CQiHrfwwlIft. Ses 
braves iiabilants, réduits au désespoir, attaqués 
par mejp et par terre , ae défiendirent avec la plus 
ll^aade.faWpldllé; JUm bb foi les déconrafer ; 



mois de juin 1573. Les protestants se vengè- 
renlf à ce siège, des aiianins de la Saiot-Jlar- 
thMemi, qui y ftuwt tuia en partie. 0«tre kw 

sièges de Sancerre et de la Rochelle, il se fit quel- 
ques autres eapédttiona «li furent presque ton- 
tes à Tayantage des ealfinirtM. Ils levaient des 
troupes, prenaient des villes, tandis qne les cour- 
tisans étaient occupés à faire des festins au duc 
d*Anjou, qui fte pnéparait à partir pour la Po- 
logne dont il était élu roi. 

Aussitôt qu'il fut parti , François , duc d'A- 
leuçon , demanda la lieutenance-générale du 
royaume, qu'il ne put obtenir. Piqué de ce re- 
fus, il fomenta des divisions dans le royaume, 
et se rangea même du côté des calvinistes. 
Pour mettre obstaole à ses mauvais desseins, 
il fut arrêté et mis en prison avec le roi de Na- 
varre et les maréchaux de Montmorency et de 
Cessé. 

Cependant Charles IX, atteint d'une malatîic 
de laugueurqui le minait insensiblement. Huit, 
le 30 mal iSIÀ, à l'âge de vingt-six ans, un 
règne tissu par la di«rnrdr rf la confusion. Il 
ne laissa d'Klisabcth irA.utriche, sou épouse, 
qu'une fiite, qoi mourut à l'âge de ais eaa« 

Ordonnance <!ii roi , rendue en son conseil 
à Orléans, au moiji de janvier ISCl, sur les 
plaintes et remontrenotB des députés des txaia 
États. Cette ordonnaMO leafiBnM CMt cfaiH 
quanle articles. 

Le prsdMier porte que le» MCheyéauas, 
sitôt la vacance des sièges, seront élus par les 
évêques de la province et le chapitre archiépis- 
copal ; de même que les évêques seront éla» 
par l'archevêque , les évêques de la province, 
et les chanoines de i'é^;Use épiseopale , à eux 
joints douze geotibluNnBMM élus par la n*' 
blesse du diocèse , et douae notables bourgeois, 
élus «a l'hAtel de ville dont le siège est vacaB^ 
lesqnale earont tmia convoqués pour se trooier 

à certain jour 3';sip;né par Ir cliapitre ^iés^e, 
et choisiront trois ecclésiastique» de sulliâaules 
qualités requises par k» «ahitt mnom, et igéa 
au moins de trente ans, parmi lesqnHs Sn M:^ 
jesté choisira celui qu'elle jufa» 4 propotipour 
rempifr le siège vwnnt. 

L'artirlc ?, porte qwc les ahbesses et prieure* 
dcâ communauté» religieuses auront désormais 
élues parl«effdlgieaiatd»leamiMiaièra»«l 
qu'il sera pror^^r, de tioi».«M «n traie 
une BfWveVe étection. . 

Ver l*aitlslo k, iLcit enjofait à tmie pidlalB» 

patrons, et oollateurs ordinaires, de ne pour- 
voir aux bénéfices, mêpw au» curea et autrea^ 
que des personnes oi^blet el de boane vie, et 
de ne donner aucuns dévoluts sans qu'aupara- 
vant le pourvu par l'ordinaise ait été déclaré in- 
capable, et drfénsee idtes à tona fngce devoir 
aucun égard aux provisions par dévoluts , soit 
apostoliques ou autres quetetwipies» avant ia 
dédatwtion d'hioapacité. 
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T.*» l'Hèle 6 «njoiot ank archevêques, évé- 
<}ur'9, archidiacres, de TÛiter «ux-mémes le« 
églises et les euces 4m Iran diooèse», et de taxer 
lenr^ droits de visite** si. modérément Toil 
n'ait aucuu suiet de h'eo plaindre. 

L'arlidi 7 «DÎoint aus prélats qui , ]Mur OM- 
ladie, trop grand âge ou infimiilé)», ne pour- 
ront reai|»lir leur» fonctious , de pieâMlre des 
«•MfalaM ■«! viMimi qui aient les qualités 
ïTfpiTse» pour remplir leurs devoirs, aux«fnfl« 
ctiadjuteurs et vicaires Icâ prélats aàsigiien>nt 
et paieront une pension raisonnable; et, faute 
à eux de le faire, les ofTicii rs df-s livnx en iii- 
formeront Sa Maiesté; c|iii y pourvoira. 

L'article 8 ordonne qu'en chacune des égli- 
ses rnthf^dralc? on colîésiales , il soit réservé 
une prébende pour un docteur eu tliéologie, à 
I^UMle il sera pounru par l'archevêque, l'évè- 
qitf , f>n îr ( liapitre; a charge celui qui y 
sera nomme, du prêcher tous les dimanches et 
HHm mImumHm» «t de faire en outre , trois fois 
la semaine , une leçon publî({ue de l'Eoritare- 
Sainte, à laqneUf las chanoines semai tenus 
frahliii , socs frim 4Pètn yrlvés é>lnr dis- 
tribotioTi ■ 

L'article 9 dit qu'outre la susdite prébeode 
AMifile» 3 y en aura xmm tntM dbai les 
revenus seront destiné 'i rmlretien d'un pré- 
ce^euTf qui sera obligé d'iiwtmire les euiants 
dalft^flile, MM 6B retirer m an m — laire; que 
ce précepteur sera élu par l'archevêque ou évé- 
que du lieu, qfûf à cet efSet, convoquer» les 
«iMHMiMi, las Mak«, 4di«viM, et «oMefllars 

rîc la ville, ijni assisteront à rrtlr noniiiKitinn ; 
et que, si le sujet nommé à cette place ne s'ac- 
quitte «MdeseadMirin, flttradwpMé en pré- 
sence de ceuT qui ont .•i'<'-ist(^ In nnrnination. 

L'article 10 ordonne que le» deniers et re- 
MM M de iMilee ke oonfréries ( la charge du 
service dis in déduite), soient appliqués à l'en- 
tretien des écoles, aumôneries des villes, bour- 
gades dU villages , venins des lietu ah te» 
confréries sont établies, sans qu'ils puissent 
êtee employés A d'autres usages, sous ^pielmie 
fidlMto que ce sbitj wnén exprès ocnnittio^ 
ment aux maires, échevîns et ronseillers dos 
villes et bourgades d'y avoir l'œil, chacun en 
Mn endroit, à peine d'en vépondre en leur 
propre ft prive nom. 

L'article 11 d^ que tous les abbés, abbes- 
Ms, priom et prlmm, qui ne seront point 
théh d'ordre , ensemble tous les chanoines et 
Chayitrei, tant séculiers que réguliers des égli- 
«M cathédrdes et collégiales, seront indiffé- 
remment sujets à l'archevêque ou à l'évéque 
diocésain , sans qu'ils puissent avoir recours à 
■—un s privilèges d'exemptions pour ce qui re- 
garde le droit de visite et punition de crime, 
nonobstant tontes oppositions ou appellaliops 
qoeloonqucs, et sana préjudice d'iceUes, dont 
Sa Majerté réserve la connaiasanGe k son con- 

tuab- 



besses, prieun «t prieures, la et correc- 
tion accoutumée sur les religieux et religieuses, 
par faute d'obéissance et contre leur règle* 

L'article 12 défend à tous prt'Iats de rece- 
voir dans leurs diocèses les piètres qui se di- 
sent n'être d'aucuns diocèses, s'ils ne mon- 
trent leurs lettres de prêtrise et démissoires ; flr 
donner l'ordre de prêtrise à des homuit» de 
mauvaises mceurs, sans connaissances, saM 
lumières, et au-dessous de Irenle ans. Veut en 
outre, Su Majesté, qu'ils aient uu bien tempo- 
rel ou un bénéfice suiUsant pour leor Bonni- 
ture et leur entretien, Ie(|uel revenu temporel 
sera certifié, par devant un juge oriiiaaire, de 
la valeur de 50 livres tournois par an, par qua- 
tre bourgeoi'i ou liahilants tin lifii , snh ahles, 
ui seruut tenus de iaixc vuluu- et luuriiir la sus- 
ite somme de 50 livres, et ce revenu sera ina- 
liénable, sans ancuncfi chnr^s ni hypothèques 
créées depuis la prouioliou du prêtre , et cela 
pendant sa vie. 

L'artirle 13 dît que le'; prélats rjiii roiifrevieii- 
drout a la présente oxdouuaacc seront teuui>de 
nourrir à leurs frais eeloi qoilb awoni pioma A 
l'ordre de prêtrise , et y senmt contraints par 
saisie de leur temporel )u»qu'à ce qu'ils soient 
pourvus d'un bénéfice campélaiit. 

I. 'article 15 défend à tous prrirtis . ç^rnt d'é- 
glÎMi et curés d'exiger aucune ri-tril)ution pour 
radttiaialiatien des sacrements, sépultim», et 
toute autre eîiosc =;pirittii"!h- , luniubstant les 
louables cuuUuuei» et communes usances, lais- 
sant toufadTota à k discrétion et vdonlé d*«m 
chacun de donner oe que bon lui semblera. 

L'article 16 porte que, pour que lea oorés 
pviaeot, miw anooiie eaeose , vaqwr àlew» 
charges, les prélats procéderont à l'union des 
bénéfices, distributiou des dîmes et autres rê- 
vera» eodédattiques, confoMMéneat auc Miatt 
décrets. 

L'article 18 porte que les prélats et autres 
gens d'église ne pourvoat déocriMr «nouas mo- 

nitoires ni user de censures ecoléalMtlifMI q[Va 
pour ociflae et scandale public 
L'artiele 19 défend «as père» et mires, tu- 

leurs et parents de permettn' à leurs enfïxntsou 
pupilles de faire prolessiou de religion qu'ils 
n'aient atlebit, iMnlr : les garçons vingt-cinq 
ans, et les filles vingt ans; 1 1 l(ir>(|ii( la profes- 
sion sera faite, lesdils profës poumiut di^Ktser 
de leur povtion liéséditaire, éonae ou k êcMoir, 
en ligne directe ou collatérale, au profit de celui 

de k^urs parents que bon leur semblera, ai non 
du monasl^ ob ib auront feit prolSeaiion. 

L'article 20 ordonne aux supérieurs et chefs 
d'ordre des monastères du royaume d*aroîr, 
dans chacun de I«us couvents, un maître pour 
enseigner les bonnes et saintes lettres et former 
les novices k la discipline monastique ; lequel 
maître sera aux Irais et dépo» de 1 abbé nu du 
prieur. 

I.'aili4da 21 «tiaint amiuca»» 
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Sa Majeité de faire saisir et régir, sous la main 
Au rei, les revenus des liéAéfU^ non desservis, 
et rapporter procès-verbal des ruines et démo- 
litioos de chacun de bénéfices , qu'ils enver- 
ront à l'archevêque ou évèque diocésain , auquel 
il c6t enjoint d'y poonvir M éù hiip «Dlreleoir 
les foudatious. 

L'atCicle 23 recommande expressément h tous 
les gens de justice de fnh-»» observer et ganler, 
contre les blasphémateurs du yaint nom de l>ieu 
•t «iti«B tiaant de blasphèmes exécrables , les 
ordonnances du roi Saiiit-Loui^ et autres rois 
prédécesseurs de Sa Majesté. Est pareillement 
onhHiaé A tous les fuges de ne permettre aucu- 
nes fbtres ni marchés les {ours de dimanche < t 
fiMes annuelles et soleanéllm, ni danses publi- 
fttes, avec infeooliim d»panlrMnxq|«ly «qb- 
trevlendront. 

L'artiele 2k défend a tous joueuro de farces, 
bttehwe» et autres semblables, de jouer les di- 
manches et fiâtes peiKÎant !r «prvice divin, de 
•e revêtir d'habit<( ecclésiastiques, et de ne-rien 
|Mier oui puisse donner manyaligaeilipl», sons 
peine de prison et de punition oorpor^e , et à 
tous juges de leur donner la permissioa de jeruer 
pendant lesdites heures. 

L'article 25 défend à tous cabaretler» , tavcr- 
nfera et maltm de jeu depanme de recevoir cli e^ 
MnCy pendant foietviM aMii« ancaoes person- 
nes de qnrlqTje qualité qu'elles soient , et à tous 
habitants des villes, boiu^des et villages, même 
< kcemc qui MBtnMriéaeiqtii ont ménage, d'al- 
ler hniii- et manger aux cabarets cl tnvrrnes, 
et auxdits taverniers et cabaretîers de les y re- 
Mvotpf il pefcae i]Vtneii4e ttfMfndrv pMv la 
première lois, et rîr pri«nii pn;ir la seconde; 
aveo injonction à tous juges de ue pas penneto 
fr« qui*ff soit, en anémie nçen , eontrewoni «a 

fontcmi ri-df^su8, BOUS prinr (\r '^ucprn'^inn de 
leur» états et de privation d'iceux, en cas de 
loo||tte fUHfamdatien mi eennlvraeet 

L'article 26 fîrfcnd tons hnprimrnrs . li- 
Ijraireiy eeus peine de prison et d'amende arbi- 
traire, dlmpriaoer «I exposer e« Hm % b anenns 
almanachs et pronostics . qu'ils n'aient été prc- 
> mièrement visités par Tarclievêque ou évêcpie, 
on quelqu'un par lui eemmis; et il eera procédé 

Sr les juges contre celui qui aura composé le.s- 
I» almanachs, pour le punir oorporellement. 
l/nttele 91 défend mut èurés, tionÉ«s, et 
autres gens d'église de recevoir aucuns testa- 

• méats et dimoAitions de dernières volontés, 
dÉM le«|ttd|1l ienr mm légué ou donné quel- 
ques soaMMf dV», d'âifmty «a qi wi q um «iiimb 

'VmtMê M dit que tontes personnes ecclé- 
«iastiques pourront être exéeutées dans œ qui 

• owieenie leurs meubles, exoepté les ornements 
" Mrrant et deiAhiês à l'église, leurs livres, et 
''•l0ars habillements néoessatrcs. 

L'article 29 défend à tous prélats et pen» dV^- 
àt vendre ou faire oouper bois de haute- 



futaie, autre que celui qui sera r e n v étiA par les 
ouragans, à peine de saiste de lear tea^iotel. 

En coTî<ïéqaenpe , Sa Majesté révoque toute per- 
mission de taire couper ou abattre aucun bois 
de Iwnle-ftiiafe, et nit défense à toutes per- 
sonne» , de quelque condition et qualité qu'elles 
soient, d'acheter de gens d'église aucuns bois 
de futaie . sous le nom du roi ou des offîoien 
de ^nn artillerie, OU antr*» qui se prétendent 
privii^]^^ sous peine aux acheteurs de 1^ 



L'artiele M porte que, par édit perpétuel et 

îrrfvîicable dès à présent. Sa Majesté suf^rime 
tou» ulBci'ers de judicature, de iiuauces , et tous 
aatr»i créés et érigés, pour quelque cause qne 
ec soit, de^ptiis le r^*gne dit roi LouiS XII, jtîS- 
qu'à ce ([ l'iU soient réduite a i'état et. nomhrt; 
où ils était ni lors 4le la mert de oe pitaMf 
nSV-e l'an 1 1 ' . "lans qu'il y pui'»'^^ Atrc ponrvo. 
Déleose fut iaitc aux Cours de» Farlumcnts, 
CiMmbme des comptes, et antreaolBcîen, dV 
voir aucun é^ard aux lettres ele provision ob- 
tenues au contraire par im^mrtuuiie uu autre- 
ment. 

L'article 31 porte qu'à l'avenir nulle per- 
sonne, de quelque qualité qu'elle suit, oc 
poufin o e c iyer qu'un seul office. 

11 e-st ili» f!an^ l'article 32 -que le père et le 
fils, deux £rè*es, i ou«lu et le neveu, ne pour- 
ront Mre T O ÇO Ê da— tomêma Hpl— ilj Cnam- 
bre des comptes, mi autre cour souveraine , ni 
dans le même éié^c, et Sa Majesté dodiare 
Im diopcn— 

traire , 




LMctoli supprime tM 

des requêtes extracirdlnaires, et révoque toutes 

rtfWon» «bteuues desdits oilkes , aHendu aue 
womliro daa mallme dm.te^nètanMMlmMea 
])v\\\ suflire pour le service qu'il» sont tenxis de 
faire, tant à la cuite de &a Majesté 9» dans ses 
efaaneeUiriea* 

L'article iU supprime les juges et officier? drs 
requêtes établis danaplusieuni Pademeats, ies- 
queb aerootmmhimeéi d â ela«h de lenmikv 
gcs. 

L'article 35 dit que Sa Majestd, de Tavisde 
son conseil, se résem à piMMuranv 1a ai^p- 
prosion requise par les députés des Etat.s tenus 
à Orléans, des sà^e», jutiadiolinus et offî^ws 
du trésor, des eamc el.lwêli, maréeimmtéa, 
amirauté, et autres cxtraordinaLie> 

L'article 87 dit qoe les jgern du Gcand Con- 
seil de Sa Majesté ne cenmMront et ne-pOTir- 
ix>nt déaormais connaître d'autres matières et 
cames que de celles qui leur seront attri buées 
par leur création et institution; vodMt «éais- 
motns. Sa Majesté, qu'ils terminent tt finissent 
lr« procès pendants aotnellcsnent audit CouseU. 

L artide- M porte qpieim jaétendue^i 
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DB L*felfM>MB 

tës «t ^AtrariMés dm arrêt» de» Conrs souve- 
raiites, seront jugées* dans les Cours où les ar~ 
fMs «atOBt élé rendu», toifaiil les éditx don- 
nas à cr suje» t f t quant aux requêtes de récu- 
sation qui oerontnropoaée» contre les Parlements 
«t tSmn MWiMniDM} «Um Mrant renvoyées aux 
conseillers tnaitres des reqiiMe» ordinnire^ de 
rhOtel de Sa Haiesté, qui se trouveront a «a 

•on Conseil privé. 

Le 39* article porte que iWiloiinance de l'é- 
tootlm dw officM ^0 rwlfliiiMit aOTH {jwdéfl , 
en obscnanl qu'aux xiVjîps suhaltcriies et InU-- 
rîeurs, les oflîciers du siège où ToOice sera va- 
cant •*MMnM«r(Mit dtiM trob foors, à eux 
foints le* mnin-, «♦rIiMiti> rt conistMllcrs du 
Uen, pour tous ensemble élire trois candidats 
do OftpAeilé nqnlMy qui MranC envoyés 4 Sa 
Hajoté, (ftii «'H olioi'iira un des trois. 

1/arlicle 42 ordonne aux juges des provinee.H 
èl fliger. à tour de rôle, les procès portés par- 
devant eux, ri de ne \ntiM comniencer utie 
cause que celle qui est actuellement sar le bu- 
ftÊM ne sole Mmitiiée. 

L'article 43 défend à tous juges, avocats «1 
procureurs , tant des Coofs souveraines qoe des 
furisdictions lottrienres, de prendre ou per- 
mettre être pris des parties plaidantes, tttfMtc- 
ment ou indirectement , aucuns dons ou pré- 
sents, quelque petits qu'ils soient, ni aucuns 
vivres, ni autre cJiose quelconque, à p<>iiH de 
crime de concmsîon ; mais Sa Majesté nv dclciid 
point de recevoir dvi gibier ^ui aura élé pris 
dans les furéis des princes qiu le donneront. 

l.'artide t!('fV>nd à tous juges, avocats et , 
procureur», tant des coun souveraines que su- 
balternes, d*«eMpler «noims fifes ni pensions 
des seigneurs ou dames du royaume, prendre 
bénéfices des archevêques, jévéques, abbés, 
prlean cm «Inpltres, qui sont des beniiages , sé- 
nérliau^î»ées et prévôtés des provinces où il» 
sout uHîciers, soit pour eux, leurs enfants, pa- 
tents on denrartlqDeet k peine de ptlvetkio de 
leuf'^ états, nonnbMnnt toutes dispeOMt qil^s 
pourraient obtenir au contraire. 

L^vlfele èt porte q«ie les bofllls «t ««néohauz 
fieMeront en personne. S» Mnir^t/ d/rlarant 
1m offices de ceux qui ne résideront point vac- 
«nnii et irapétraMes; et lersqae ks places se- 
ront vacantes, le roi sP réserve d'y pourvoir liii- 
BséiDe et d'y nommer dos personnes de robe 
eoorte, geniaihoiniiies de qotlités ve^ilui» 
satw (|ii< ( es offices puissent Ânvendns.dlvee- 
temeut ou indirectement. 

que leslielllli et «énéelntix 
seront tenus de visiter leurs provinces quatre 
fois par au, et pU^ souvent si besoin est, pour y 
i n c i e f oii les pMintes die snfets de Sa Majesté, 
tenir la main à ce que les arrêts et seutenoes 
•oient exécutés, conférer avec leurs lieutenants 
mm hidi l ei pitinles pour y pourvoir, et en fe- 
foat peoc^VMèal. 

T.L 



•#BIBTACIIt. I9f 

L'artlclf "jO simprime !fs sièges et oflSecs des 
prévAts, vigmeis, allours, leurs lieutenants, 
avoeats et pn'llirrs desdils siéfres. et tOUS BOtree 
oHli i( 1-^ subalternes des baillis et sénéchaux, 
dan» une même ville j ordonnant Sa Majesté 
que, doue chaque ville ob In fostioe e^t exercée 
en son iHvin . il n'v nnra «pie fr siépt; de b.nîli . 
sénéchal, ou autee mincipai siéj^ ressortissant 
sens moyens en la Goor de P a rieaa en t, 

L'art iete 51 porte que le plu^ niiri'-n nvnrat 
succédera au procureur du roi dam chaque 
siège, et qu^ n^ en evre qa'nn dans eiieqM 
ville. 

L'article r>2 pmie que le procès d'un officier 
dSin slége présidial, sera vw to y é va plus pro* 
chain prt'-sidial pour y être jupé et terminé. 

L'article 53 porte «ue les procès des prés»- 
denit oa conseillers dVme Conr de ParlenMnt 

seront rt-nvoyés à une autre 'lanibre, sinon 
qu'on suivra les aucîeooes ord. /nuances à ce 
sujet. 

I/artiele 5'i défend à tous ju{;es, avocats et 
procureurs, d'accepter directement ou indirec- 
tement aoenn Iraniport ou cession de procès 
et droits litigieux, des cours, sièges et ressort* 
où ils seront ofiiciers, et aux avocats et procu- 
reurs de sollletter les parties pour ce qui regarde 
Il s «anses «H procès dont ilssont c h e eg é s , à peinn 
de piuiition exemplaire. 

L'iirticlu 55 porte que tous oflîcicrs de justice 
et jurisdictions subalternes, ou de haute-ju.stien 
ressortissant devant les baillis ef séiu . iiaux, 
.seront examinés, avant d'être r{ çus, par un de* 
lieutenants ou le plus ancieii du .siége^ Opsèi 
avoir pris des inloi mations de leurs bonnes vie 
et mœurs, sans «pic poiur cette vacation il leur 
soit dA aucun salaire. 11 est enjoint par le même 
article, à tous hauts-justieîi-rs '\r -n' rier leurs 
officiers de gages honnêtes, dt- \inrc adminiittrer 
la fnsHee dans les lieux, d'avoir des prisons 
•;firr>î, pnrr «<M-\ ir à l.i sûi'cl»^ et garde «!«••* pri- 
sonniers, avec délénses que lesdiies prtM>Ui> 
aotent pins bamee qne le res-de*chanssée. 

L'article 5R porte «pie la conduite des itrison- 
niers sera donnée au rabais par les ju^es des 
Henx, et que les Iwiwii» ne sCTont point eppe- 
It^ 8er{j;ents-eonducteurH des prisonniers, puis- 
que les offices de ces sergents ont été supprimés, 
atee renriMmeement des finnnees qaHia avaient 
coiîltées A ceux qui les exer«;aienl. 

L'article 57 porte que tous différents légers 
seront jugés snr-loHslMmp , sans avoeats ni pio* 
cureurs. et seulement sur le ténioii^nai'c , sans 
qu'il en coûte rien aux parties pour ce £ait, sous 
peine au juge qui y contreviendra de rendra la 
quadruple. 

L'article 61 déleud aux chanceliers d'expé- 
dier aucunes lettres de répit à mi on einq ans, 
et que ceux qui auront des dcllcs se ])ourva^ 
ront par requête devant 1m juges ordiuaires. 
L'article 75 ettjoint à tons les baMMadie 
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qfx^UB verront se battre avec des épées, dagues, 
bâtons «m suives imtnnilMt», et de Ses livrer 
entre les malnsdela jiuliM»ioiispfliiMa*Mii«ide 
arbitraire. y 

L*arlleie 83 porte que lés offleee des notairae 
seront réduits a un rr rtain iKimbre limité, sui- 
vant Tavis et vériftcatiou des juges ordinaires 
des lieux, et qu'il pe sera désonnais reçu aueiui 
notaire qu'il n'ait au moins vin^t-cinq ans, et 
que ses mceur» ne soient connues ; eu oonsé- 

Sienoe , M. le cfcanoetier de France en sera io- 
rmé. 

L'article 83 porte que tous notaires et tabel- 
lions seront tenus d'enregutrer leon noies et 
minutes, de signer les registres; et après la mort 
de Tun d'eux, il sera fait inventaire, par le juge 
ordinaire des lieux, des registres et protocoles du 
défunt, qui seront mis au greffe, pour être gros- 
sés, signés et délivrés jnir le greffier, aux par- 
tie» qui J«2Si requerront, moyennant le salaire 
mmpétcnt , dont une moitié sera pour le gref- 
fier , et l'autro pour les héritiers du mort. 

L'article S4 porte que le« notaires seront tenus 
de faire si^Mr aux parties et témoins tous les 
actes et contrats qu'ils recevront, et il sera f;iit 
mention de ceux qui ne sauront pas signer, 
faute de quoi lesdlts aeles ou eootnts seront 

décl-'irt^ ntiN. 

L'urticlc »5 porte injonctiou à tous juges de 
ftgler tous les notaires et tabellions, tant pour 
le style et la forme des contrats, que pour leurs 
salaires et vacations , à l'instar de ceux du Chà- 
tolet de Paiû; et pour la décharge du pmtple , 
Sa Mairstr .supprime, par la présente orcîon- 
aauce, tous les taiieUions cré^ et érigés du 
temps et depuis le i^ppse de François I**. 

L'article 86 supprime tous les onirr> dr'- pr-rf 
fiers d'insinoation, créés par le roi Frait^oi» Il ; 
VOidant Sa Maieslié qae les contrats sufets à 
Insinuations soient enregistrés au greffe des ju- 
ffisdiotions ordinaires» comme ils Tétaient avant 
l*éreclfon desdils gi e iP e ts d'insinuation ^ sans 
rien changer an ^refb des intjnmtions ooelé- 
aiastioiies. 

Article 86. Tous les droit» et émoluments des 

sceaux à contrats et sentences seront réglés et 
modà'éspar les juges des lieux» qui feront pro- 
cès-verbaux des modérations. 

L'article 89 porto qu'on ne recevra aucuns 
sergents sans une connaiitsance certaine de leur 
bonne vie et expérience , et qu'ils ne soient âgés 
an 0ioins de vingt-cinq ans. Ces officiers setont 
tenu», avant lettr réception, de fournir une cau- 
tion jusqu'à la concurrence de 2UÛ livres pour 
eeUK de Sa Majesté, et de 20 livres tournois 
pour ceux des hauts-justiciers. Les premiers por- 
teront un écusson de Urms fleur» de lys, pour 
êtss connus et obéis dans l'eneveioe de leur 
oharge. 

L'article 90 ordouae aux juges de répartir et 
distribuer à pvopos les sergents dans les diffé- 
Mols ondsoilOt ^ ^ aoutegsr lo panplAf 



de taxer le salaire desdits sei^gents et oelui de 
leurs roeon; taxe outre laqiMiio liane poui^ 

nmt rien prf ndrr Je Surplus, SOUS peÏTtr d'être 

privé» de leurs places. Tous ces sei^gent» ou iiuis- 
siera exécuteront tous usandenients, oommls- 

sionf; . sriitcnccs et jugements , sans étrOobllBis 
de demander permission de vùa, eto. 

L'article 91 porte que lesdita scif c nts donne- 
ront une recouuai^anee des pt(' t < ^ leur se- 
ront délivrées, et qu'ils ne pourront garder plus 
de huit îoors Taisent par eux reçu des persan* 
nés qu'ils auront exécutées, ou des meubles 
vendus, sous peine de prison et d'amende ar- 
bltralfo. 

Article 92. Afui qu'il n'y ait aucune occasion 
de demander un plus grand salaire ipi'à l'ordi* 
nabe et d'avoir on plus grand nombre de re- 
cors , il est enjoint à tontes personnes , de quel- 
que état ou qualité qu'elles soient, d'obéir aux 
commandements de justice qui leur seront faits 
par les ministres d'icelle, et aux juges de pro- 
céder extraordiuaireaieat contre leanbellesst 
désobéissants. 

L'article 93 porto que les hniwiietii on seiynti 
seront tenus de nommer dmis leurs exploits les 
recors dont ils se serviront, avec Le lieu de kUB 
domiciles, ù peine do nulMé des «iploilS et 
d'amende arbitraire. 

L'article U4 porte , que sur les remontrances 
des députés du tiers-état. Sa Ma)eslé a snpprinrf 
les oHic des génératix , surintendants, con- 
trdleuri, des deniers communs, patrimoniaux 
et ootroia dea lilles do reywmie, et lemls Fnd- 
ministration desdits deniers commoMamviCil- 
res, échevins et conseillers des villeo. 

L'article 95 porte i|ne lea oomptes ésodilB d^ 
nii I? patrimoTîiaux sr rendront devant le bailli, 
le âéuéchai ou leur» lieutenants; que le» avocaU 
et procureurs du roi y seront appdés «vve les 
maires et échevins des villes, sans qu'ils ]mis>rnt 
pour cet effet prendre aucun» salaire» pour leurs 
vacatfoMM, ni laire aucuns antres ftnis. A l'égard 
des deniers d'octrois, les receveurs des villes lest 
compteront aux cluunbres des comptes à la ma- 
nière accoutumée. 

L'article 06 porte oue tous propriétaires des 
maisons et bâtiments aans les vdles du royaume 
seront tenus et contraints par les juges des lieux 
d'abattre et retrancher, à leurs frai», les saillies 
de leurs maisons aboutissant sur les mes, dans 
un délai de deux ans, sans espérance de pro- 
longation ; et ne pourront être construits éga- 
lement les murs desdites maisons qui sont 
sur les rues qu'avec de la pierre de taUle, bri- 
que, maçonnerie de moellon ou pierres, et en 
cas de négligence de la part desdits propriétaires, 
leurs maisons seront saisies , et le» deniers pro- 
venant du louogo no vente d'IosHes seront enn- 
ployés à leur reconstruction. 

L'article 97 enjoint aux juges, maires, éche- 
vins et conseillers des vUIes, de tenir la main à 
la susdite déoontioa «1 bien pnblio, à pein» 
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«Ten répondre en leur propre et privé noni , 
s'ils y manquaient par DégligooGe ou dissimu- 
lation. 

L'article 98 porte qiw tons ctitx qui prélen- 
ilroiit à la niattristf des rniHiers tueront obli(|;«^ 

fisire un chef-d'œuvre ou expérienM, quel- 
ques lettres qn'ih i>h!iennent du roi ou de sfv 
successeurs, et cu)mut UtM-expreasémeot à tous 
■Mitres de métim 4b gMriwp «tfclM olugner 
les statuts de leurs m «4 i ors et ordonnaoces de 
ses prédécesseurs rois, sous les peines portées 
par icelles. 

I/arfi< !i" 9*J porfr f jne , sur la requête présen- 
tée au rui par icH député» du tiers-^tat , Sa Ma- 
i«M • Mm vMila pernettM à toat immliaBds, 

aortisaos rt i^ri\<=. de métiers, tir fniir voir, nr- 
rèter, eu &tyle iuleltigpibie , leurs «Ututs et or- 
donnanees, taat Mcie— que motoaw , <t les 
faire imprimer, après ea âVOlr «blMtt bk per- 
mission de Sa Mai(»té. 

L*«Hiel« iM «njonit è Unm fogea d« nfer les 
actions des marchaiu!- fjtn lurtml \rndu draps 
de soie à crédit , à queluues personnes que ce 
wi^lMndeiinveiMiMbàiiMrDlMMlt; et Sa Ma- 
jesté ca-isc toutas cédules et nbligalidiis qui se 
trouveraient déyiisées et £aite» ooutre le présent 



L'article 101 défend à tontes personnes de 
loger et de recevoir dans leurs maisons, plus 
4l*iiMnnIt, les gens sans aveu et inconnus , et 
il leur est eiijuint de les dénoncer à la jualiee, 
àpeine de prison et d'amende arbitraire. Défend 
aiMiSa Majesté tous jeux de bourdeaui, brclau, 
qaiUes et dez, sous peine d'être punis extraor- 
dînairement; sans dissimulai ion ni coiTnhrnce 
^ la part des juges, sous peiiic de privation de 
leur office. 

L'article 102 ordonne atix tuteurs et cura- 
tenrs, sitôt aprè:» l'inveulaire fait des biens de 
leurs pupilles, de mettre en vente, par autorité 
de juHfîfp. les meuhl*»s périssaîdes, et d'en em- 
plojrer le iiioataiit en rentes ou béritafpes, par 
f vis des parents et amis. 

L'article 103 défend à fous capitaine*! et lifu- 
lenants de place» et châteaux de Majesté, 
qui ne sont point mt les frooHèrae, 4e «mlMin- 
dre les habitantH r\r^ tiVuix ;'i fairr Ir prtict. ou de 
leur l'aii% payer aucuns deniers pour ledit guet, 
hors le cas de betota et de n é c aM l té , mus peine 
4« privation de leur état. 

L'article 104 enjoint aux baillis et sénéchaux 
4» 8* Ma{erté, «I anIvM «et eflklen, dMemw 
dans ictir district, de faire commandement à 
tous jBobémieus et Egyptiens, à leore femme», 
eufiiats «t autim 4e leurauite, 4e tMerdaii» 

deux mois If rov u ; r rt pays de l'olMh'ssance 
de Sa Majesté, sous peine de galère» et de pu- 
■Mm eorpot«tle; et si après iei 4eiii nois ex> 
pirés ils rrvirnnfMt. les jugas sans antre fonne 
4e procès lieront raser le» cheveux et la baii»e 
ae hmaim el l«» chcfoot aux Aumnes, et 
ki ImnaMs à «a wpISaiM 
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L'aitfde iM potto qaVm expédiera des lettres 

cîr < f>mmisslon jK»iir examiner les privilèges des 
universités et londation des collèges, aitu de 
proct'der à leur réfiwimllOQ* 

Larticle 106 ordonne auxfugesde veiller exac- 
tement à ce que les sujets de Sa Majesté ne soient 
point opprimés par les «aipamin Wo4 a OT . 

L'article !fi7 (n joint à tons ceux à qui appar- 
tiennent les droits de péage d'entruleuir en 
bon état les ponts, elimMiM et paflaeges; faute 
de quoi il est ordonné aux ^^mnireurs du roi de 
faire saishr et mettre aux luains du roi le» r»v»- 
nu» 4eHlfto diulla, lesquels seront employé» aux 

n'parations nècr=:-;airr^ ; < t s'i)«i nr» sMflhf^nt pas, 
on rép^era les deniers» de ceux qui les auront 
reçus, jusqu'à la Mueumm» 4» la aanuM wé» 

cessa ire. 

L'article 108 défend à tous geotilstiommes et 
antres 4e ehaaaer à pteé on à cnwUawee cMw a 

ou oiseaux, sur les terres ensemencées, dès que 
le blé est en tuyau, et dan» le» vignes, depuis 
le premier mars jusqu'après la» fua a n ges , sou» 
peine de payer aux laboureurs tous ]< < lU pens, 
dommafe» et intérêts , d'après une exacte liqui- 
datiMi lute par les ingc». N*eu««n4 pn» néan- 
moins Sa Majesté priver les g<'n1iI-.Iiounnes de 
leurs droits de chasse, pourvu que ce aoit «an» 
faire dommage à autrui , et suttimt aux lah — 
reurs. 

L'article 109 défend à tous gentilshomme» 
et officiers de justice le trafic ^ m n tâmniU 
ses, et de tenir aucunes terres à ferme, à peine 
d'être privées de leurs privilèges de noblesse et 
mÏ!» aux impôts ; et quant aux oSoien de ju»- 
tioe , d'être privés de leur état. 

L'article 110 défend d'usurper et de prendre 
sans droit des titres de noblesse et de porter 
des armoiries timbréea^ seo» peine d'amende 

l^'OB 
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arbitraire , 
sévérité. 

L'article itl porte que tous eaux qui ont 
abusé de la faveur drs prrdf resseurs de S» Ma- 
jesté, qui, par importunité uu autrement, ont 
obtenu des lettres de petit oaeli^ en vertu 4eiN 
qiîrllf^ ih nuronl fait séquestrer des lilles pour 
les épouser contre le gré de leun pères et mères, 
parents, eorateoi* ou tetenra, aeient poursuis 

vis et condamnée rnmme ravisseurs, df. même 
que tous ceux qui se serviront daus la suite de 
semUaUe» moyens, i 

obtenues . 

L'article Hk porte qu'on ue pourra recevoir 
4'l w M n e» 4*»»^ que eeaxqw ewool les ( ~ 

lités requises , « ( (fue les coWWMBI 
res seroirt ^ntilsbemme». 
LMole If • pemal en n en rih i imip s qui 

ont justice ou droit de cïuissl (i;ins leurs terres 
d'y tirer de l'arquebuse pour leur plaisir, »ans 
toutefoi» en.tbMer, ni periaeHitt ^ 

4m VM,i 
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gibier prohibé. A l'égard des antres gentilshom- 
mes qui n'out ui justice ui droit de chai^i^e, il» 
ne pourront s^BntMr à tfrar 4e TaïqiMlinw que 
fbliis les potirprîs nrs maixons. 

L'article 120 dclcud de porter de» piatolete ou 
arqudboMe, avec «rira de poair lévèfaDMnt 

Ion" les contrevenants. 

L'article i 25 porte que dans les ass^blées des 
États iptnévatix ou particuliers des piuvinces où 
«e font octrois de deniers, les tnth Fiai'* s'ac- 
oordcront de la quote-part et porliuu que clia- 
«■& d^x fMvIeffa. La nobtesie et le cleigé ne 
•^ourrouf seuls coMiniBf eaaiaMlaJiaiitla|iliis 
^ode partie. 

l^attUd» iW perle qve tous ptéieodaafi an 
droit de pr' reront metlrt;. 'Inru un lieu pu- 
biic et émiueut, uu tableau ou paacaiis oùles- 
dUs drotts «eroiit éorils, s%né9 de la vain da 
juge (1< - VitAw i!i deux noinirr';. avec dèri'n- 
ses de rien exiger de |Éus que ce qui sera porté 
«DrMiltribieaa. 

L'arliel<! 1^5 défend à toii5 marchands cl au- 
tres, de quelque Qualité qu'ils soient , de sup- 
poser aucun prêt oe flMfcliandises appelé perte 
de finance$f laquelle se fait par une seconde vente 
des mêmes marchandises à des personnes sup- 
posées; et ce à peine] contre ceux qiii eu useront 
de pfUT^tioa c<»rporelle et de coufiscatioD des 
biens, sans que les jugea de Sa Ma|ealé puissent 
modérer la peine. 

L'article 148 poste que tous les banquerou- 
tiers frrtiTff ul«MiT sesmtpunisestraordinaireaient 
et capitalexuent. 

Cette ordonnance est une des plus belles, des 
plm Miges que l'on ronnaî.Hse eti France, et îl 
serait à désirer qu'elle fût suivie daiu lou» scs> 
.|Mbits. Le dernier artirie surtout est bien in- 
téressant, nécessaire même à la >^i>r("lé puWi- 
4|uc..0n ne peut voir sans indignation des gens 
sans fol, sans honneor, sans religion, tromper 
la crédulité des citoyens . et rZ-duire à h mm- 
.dictté d'bouilétM faniîlles qui ont dépoM; entre 
kma imIm leur blen-dlfe «I leur iirtdne. Ces 
OgMmp!' ^^f «ont pas rnrrs, particulièrement 
dans no» villes de commerce, lin scélérat, sur 
le bi n il dNu ia n ip a l affan wnrpée par l'hypocri- 
sîp, fVpositaîre de la fortnnr- dis part imlirrii 
dont il a gagné la oonliauce, dépcntie, dans le 
aeindea plaisiii <t éa la eolupté. deoriehcssos 
qui IIP! lui appartiennent pn';. lîlentôt les trésor» 
disparaissent, et notre voluptueux suppose des 
ipattea, inegf ne dw meas et ftit basqueeenlea 
I I) autic, inniiiH prodigue mais plus mt^chant 
encore, pour ne pas se dessaisir des taésonim- 
liHvsea qnVw lot a eonfiés, se sert des mébms 
0ioyenB, et établit sa fortune par des rapines 
molt^Uées. Sa conscience n'est sûrement pas 
^ÊÊÊÊqiÊSÊB, les reaaords qui le déchirent ne lui 
laiaseint goûter aucun repos; n'importe» ses en- 
fants seront un jour gentilsbommes et marche- 
ront de pair arec les grands de l'État. Tel homme 



dait pas la millième partie il v a vluf^t ans. A 
quoi doit-il sou opalcuce ? A ses travaux, à son 
activité, à son industrie? Non. Il a failli dms 
fois, trois fois, peul-«'^tr«* pliis. Hciironx Ifs «-n- 
i'anls dont \m pères sont damnés, dit un pro- 
verbe trivial !.... J'avouerai que le commerce 
l'st suict .i lïif'Ti (les accidents; mais jo ne pr>U 
!»uuirrir i|u'uii liouime qui se plaint d'avoir perdu 
les trois quarts de aa fe s tiu ie pasaisse doMC aaa 

après plu>^ hrillnnt fjii'nvnnt ses prélfiitltt^ re- 
vers; qu'il soil rccUcmcut plus riche, plu» uia- 
gnifique, plus oigueillenx, plus insoleot. Jas- 
qu'a quand le oriaw tauknr^Hk mn pieds ta 
vertu opprimée 1 
Ordonnança du rot, londneàSahii Caïamaîa 

en-T.nvprtn ninis de janvier 15'iî , qui défend à 
tou» président», maitrci» deit requêtes de son 
Mtd, conseillers, awals, praoaraurs génëtaaB 
( t Tiitr- -officiersdcs Cours clc Parlement, Grand- 
Conseil et autres Cours, Chambres des com|»tes 
et tous autres, dose charger direotemant on ia- 
directeuient, de quelque manière que ce soit, 
des affaires desseigneui-s inférieurs, cliapitres, 
communeuléa el antres personnes quelconques, 
ni mémo d'aucuns évéques, prélats, vicaires, 
pour le fait et disposition du spirituel , du tem* 
porel,ou collation des bénéfi(»s de leurs évécliés 
et abbayes, et de ne s'occuper uniquement que 
des atTaires des peuples et sujets de Sa Majnrté. 

Lettres- patentes données à Saint-Germain- 
en-Laye le 29 juin 1561, adr^ii^» au Parlement 
de Bretaj^ne, pour réduire les aunes et poids k 
l'instar de ceux de Paris; «avoir, l'aune con- 
tiendra trois pieds tapi poneaa kultUgnes , cha- 
(fue pied de douze poi c?s, et le ponrf d< dourc 
lignes; k laquelle me^re serout débile» dfsor> 
mais tous draps d'or, d'argent, soie,, laine , tSf 
pisseries, loilf^ et ff>iitfs autres marchandi«ies 
qui se vendent à i'aune. La livre contiendra deux 
marcs, chaque marc de huit oooes, l'once de hnlt 
gros , le gros de trois deniers deux sterlittfsal 
oboles, le denier de vingt-quatre grains, chSMfM 
obole de deux félins, et la feUn de sept graine» 
auquel poids se vendront et pèseront toutes les 
marchandises; et les balances seront à fléeaoïr 
à dott «ané, ai non à ûéum attaola, veandri» 
' t tombants : en conséquence. Sa Majesté a or- 
donné que cette dernière espèce de fléaux, sera 
easste et rompue, et qu'alla- sera fédnila sudii 

cloucarr('; r! |iai- le inovc-ii Je erttr i-(''ductTGn 
sera laite uoe même me»are, dont l'étalon sera 
et deUMOTora dans la maiaaB euiuBime de - Abu* 
nés. Avant retic ordunniHK t-, li s rucsiires et 
les poids n'étaient point 6xài> le» marchands 
irumpoiant laipunénenk le- public. 

Edît du roi, donné à Fontainebleau au mois 
d'avril 1561, qui ordonne aux commauaatéa 
des viUes , bonrgsdes et villages , de eenUMllM 
des administmleurs pour gouverner les revenue 
de tous hôpitaux, maladreries, aumôneriesy 
l^roseries et autreaUeux piloyaUesduroyanina* 
Cea MwaéliiÉm timÊl tàmMmh ai 
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•Pprojiri.ii* iLt les retenus, il, >ctri(,' (prilsavaieiit I fre», vivant sans l't al ou nu' lier, de se retirer au 



aiusi dire aboli h ama d'iiôpital et d'bo»- 
pilalilé, MN» piélexie «Ten être titulaires, et 
privaient par ce moyen les pauvres de leur <1ù. 

Il iul MfMBt aum ju^ea doi lietu de réserver» 
poor la Bie MiiMm e ém tlhilafaw, utM ceitalne 
somme qui no dcvailjias excéder, quel que fût 
I» reveau dea lUipitaux, 120 livres tonmoto par 
«luqua «iMiéa. Les admbiistratenn étaient ehar- 
gés de délivrer cette aoiume auxdits titulaires, à 
condition qu'ils feraient le service divin, et qu'ils 
administreraient les sacrements aux pauvres en 
personne , comme leur devoir les y obH|^sit. 
A l'égard de ceux de ces lieux où il y a des re- 
ligieux on religieuses, toutes les fondations se- 
ront meqmÊèémi niegii communauté vivra en 
commun, et leur sera payi-epar Tudminlstrateur 
la tM>mm« taxée pour leur uourriturti et eolrc- 
Hkm, «I le reste de loua ka i%veuus sera employé 

à la noiirrititrf pauvres, à r«'ntrr!ipn el ré- 
paraliun des balimeiit.s dcsdit.s Ijôpllaux,, t lu. 

Lettrea-palentea données à Foutainebleau au 
mois d'avril l 'fîl , pitr |esi|n' llfs il est ordonné 
à Unis arciievéquesetévèqucâdu royaume, sans 
exception , de lésider dans leur JjeBèae ^ eooMM 
rt'xijîc le devoir d'mi hon pasteur j déclarant 
Sa Majesté que s'iU ue s'y trouvent au premier 
faut ée nef «Hivaat, lenr temporel aek« «efsl 

poxir aTitnnt dr Irmiy^ rfu'il'- srcont .-iJis^miI- ; ri 
|HNir quUl u'y ail aucuns arclievèc|uea ou évéquei» 
q«s manquent de ee c a w l bfia «n ordras de 

Sa 'Mairsîi''. il rst dit qu'il-; ne recevront aucuns 
revenus de leur arclievéclié ou évéeké qu'au 
pvurata 4e iMir réaMeflœ, ee dhinC fia aevent 

avertis par les jupes des lieux, qui procéderont 
eaeès ie délai ex|riréà la saisie du taa^rel des- 
dila préMaetaee fmits qui e* dépeodeat. A eel 
effet , un cuminetlra des rcocvew* qui peree- 
vreat ces revenus autant et si long-temps que do- 
cem l'abseoee daadks archevêques ou évèques, 
aans qa'ila en puissent rien prétendre, ni d'avoir 
«aawe main-levée de la part de Sa Majesté, qui 
«Mkœe que les sommes provenant de ces con- 
fitaiMtiona seront appiiqaées aux hApitaux des 
lîeax oïl sont situés lesdits bien.i h'mporelH. En 
omaaéqueoce, il est enfotut aux iug;es et o0ieier«t 
ém9m Maletté de tenir la main à cette ordon- 
nanro, nous peine de privation de leurs ofTires 
et tie payer aux hôpitaux ia même somme qu'ils 
mmÊtAeat pu retirer de l'absence des évôqoes. La 
néc>pseité dicta cet édit, " " 
indispeasable pour lors. 

■dit de roi , donné à Saint-Germain>en- 
Laye au mois d'ortnhrc , pnr Irqtiri il e^t 
que le tien du bois taillis des domai- 
de Se MaMé dépendenl dea béaéfieea et 
té^ dr«? villes i 
en haute-futaie. 
AarêC el ordonnance du PmâÊmmoA de 
lofçiic du \1 Inîllet 15fi!?. pour la nourriture 
de» peMvacSy tant ordinaises que pestât», avec 



lieu de leur naissance. ( Yov. Rennea, aooée 
1653.) 

Udit du roi, donné fi Marseille au mois de 
novembre 1564, qui porte défense aux gouver- 
neurs des provinces, capitaines ou gouvemewa 
des villes et places, et gens des comptes, de 
disposer en aucune manière des deniers et finan- 
ces de Sa Majesté, sans son exprè.4 commande- 
ment et pouvoir, avec commission adre««8ée av 
général des finances en BnlagM de faire |NH 
blier et vérifier cet édit, 

Ijettres-patentcs, données par le rot le otéate 
ïnnretan, adrcs'«^es au l'arlenienl de Bretaeçnc 
et autres Cours de la proviiic«, portant que la 
peine îles p;alèiea M pourra être fwetengee aR^ 
delà de dix ans, et qu après ce femp^ on necor- 
dcra la liberté aux forçats. Avant ce temps, une 
infinité de malhcureiocqnl avaient fiak le teaaps 
prescrit par les jii::i"mt'iit'î rendus rentre eux 
ne {)OUvaient obtenir leur lii>crté dus capitaines 
ou officiera dea faUne : de aorte qoe eenx qui 
n'y devaient rester que cîikj ans, y 
dix, miinae et môme vingt ana. 

Le S lepleaAre 4561, la GonrdM 
i\r !lrcfagne, ayant égard nux remontrances du 
procureur du roi , et suivant les édits et ordon- 
mmeesde 9« Majealé, a rendu «tu enêt portée* 

inliihîîinn et d«ÛiBliee à îonle*! i^fTsminc- , <!e 
quelque état, qvalilé ou couditioit qu'oUoa 
aaient, de» ▼Olea, fMbourgs, bovrgadea, f- 
roisses on \ ïIIil;! s ilf> son n's<orf , d'nller boire, 
manger, hanter, fréquenter, traitr i ii urs affai- 
reeet négoces, conarâtir et fcire i porter oliB> 
gâtions ou contrats, dans le<« ta\< nu ^ ou caba- 
rets, MUS peine de 60 livres monnaie d'amende; 
savoir, la moitié de UidUe amende applioaMe 
au roi ou au seigneur de la jurisdiclion sous le 
ressort de laquelle le contrevenant aura été pris 
et poursuivi, et Tautre moitld à ThApitel le 
plot prochain du lieu, pour la première Mi y 
et de punition oorporeUe pour ia aeeonde. 

Faisant pareilles inhibitions et défenses aux- 
dits cabaretiers, taverniers, d'en recevoir au-' 
cuns de la qualité susdite, et de leur admini»* 
trer aucuns» vivres dans leurs tavernes , caba- 
rets, eourtflit jardina, vergers et pourprls 
ceux, 800» peMMe peine aypUoeble 
dessus. 

Défend pareillement ladite Ceur à tous |i 
et autres officiers de justice , avocat*», procu- 
reurs, tabellions, notaires et autres personnes 
pnhUqaea de lUre ni dVKpédIer mmmm Mie ûê 

justice , de rerevoir aneiiTi* contrais . marchés, 
déclaration, obligation entre quelques pcrson- 
■ea que ee soit, dans lesdits cabarets et taver- 
nes, à peine de privation de lenrs offices et d4 
pareille amende applicable comme dessus. 

La Goor ftM mm mttn commandement à %&êê 
les jnfrcî; de '(on ressort de visiter, chacun en sa 
jurisdiction, ton» les Uetix et maiaoa» déteor- 
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nés et séparés des bourgades et gros villages 
(qu'on appelle lieux reboux) , ou circoiivoi<»ni«i 
des bois et forêt» , dans les4^aels des malfaiteurs 
pourraient se retirer ; et fiiwe déféaae tm kabi- 
tants desdits lieux d*y tenir tavernes ou caba- 
retS) sous peine de punitiou corporelle. 
Enfofait ladte Co«r à %om fagtt «I otBoiers, 

tant royaux que siilialtrrnes , de procéder I.i 
oonection et punition des irrognes et bia&phé- 
BMteots, idoii la rigueur det édil» et ocoon- 
nanees du roi, satin di.ssiiuuIation ni MUini- 
v«ace, sous le» peines qui y écherront. 

Ordonné que le présent etrèt sera in et pu- 
blir à ■'"Il de trompe et cris publics, et qnr 
cette publication se r^>étera tous les premiers 
diounGlie» dn mob. même aox prÂnes des 
graiurmesses des paroisses de la province , par 
les recteurs, curéis OU vicaireay qui avertiront 
le (X'uple de s'y conformer. 

Lettres-patculrs , données à Moidins au mois 
de février 1566, par avis et délibération du Con- 
•efl de Sa Majesté, concernant ce qui suit : 

Les différentes provinces du royaume aont 
remplies de terres vagues et incultes qui, si 
elles étaient mises en labeur, produiraient des 
moissons abondantes. En conséquence , Sa Ma- 
jesté, désirant faire fleurir Tagriculture et pro- 
curer k ses peuples uuc subsistance aisée, ac- 
eotde et déuvra, à perpétuité, Icsdiies terres 
vagues k ceux de sujets qui voudront les 
prendre à ccas, rentes, al deniers d'entrée t à 
Texccption de celles qui seront lenfènnéea done 
1rs hiù'i et forêts, à la charge auxdits preneurs 
de cultiver et ensemeucer lesdites terres. 

Le Parlement de Breta^M fit ses remontrances 
sur rc'f «M^it. rt In roi, y ayant égard , déclara 
qu'il u avait pa:, €at«;udu porter atteinte aux 
droits, possess i ons , franchises et liberMs de ses 
sujets bretons, qui en jnuiraient comme aupara- 
vant, malgré la teneur de-sdites lettres-patentes. 

Lettres-patentes, données à Moulins le 4 maie 
1566, envf>yres mix ^^('uécbaux de Nantes, 
Rennes, V aunes, (^uiniper, leurs alloués, lieu- 
tODonls, et à chacun d'eux, pour la eontralnte 
et paiement des droits d'amortissement , fraucs- 
fiçfii et nouveam acquits en Breta^e. 

La Ghamlira des enquêtes du Paitaneot de 

Brctnp;iie fut rréée la même année. 

Arrêt de la Cour de Parlement de Bretagne , 
rendu au mois de novembre 1568, qui con- 
damne à Rwrt tous adull* i r> . sans distinc- 
tion de sexe; et à ce qu'aucun n'en préteude 
<a u sed*ignoranee, il est ordonné que le pré- 
sent arrêt sera envoyé .\ tous les prèsidiaux et 
antre» sièges inférieurs de cette province» pour 
f être publié, enregistré et ebaervé. 

Edit du roi, de l'an 1572 , qui défend à toutes 
persoiMies d'exercer la olMi^e de procureur au 
FailemenI et autrw Ckiws et sièges inférieurs , 
sans en avoir obtenu les provisions de Sa Ma- 
jesté. Avant cet édit, les charges s'exerçaient 
•qr une simple requ^ et sans provision. 



Amêl de la Cour, rendu le 31 oetobtndok 
même année, qui fixe à quatre-vingts loiMaalnn 

des procureurs du Pariement. 

HKMU III, iigé de vingt-trois ans, succéda 
u Ciiarles IX, son frère, à la couronne de 
France , et fut socié à Befans au mois de M> 

vrier 1575. 

Ce prince était eu Pologne, dont il avait été 
élu roi, lorsqu'on lui apprit la mort do ean 
frère. I! sortît sccrMemeut de ce royaume, rt 
revint en France, où Pattendait un trône plus 
brillant. A son arrivée, H trouva les esprits plus 
ni^ris et les séditieux plus nombreux et plus r{ 
doutables que jamais. La France avait beaoia 
d'un monarque qui sèt alHer la sé f éiHé à Is 

dourrnr, r( ii[r uii juste milirn i iitre les deux 
partis. Ueuri n'avait point «es talents : il se li- 
vra à ses fikvoris, méeentente les pil n ee a et i«s 
grands, surchargea <on peuple d'impôts, tandis 
qu'une foule d'ambitieux conjuraient poar loi 
ravir son trtoe. 

Ce monarque nomma, au commencement 
de son règne, René Toumemine, baron de la 
Hnnaudaye, pour commander en Breta^^, 
en l'absence du duc de Montpensieret du comlO 
de BouiUé, lieutenant général de la pvovinoa. 
(Voy. Plédéliac.) 

Elisabeth d'Autriche, venvn do Chéries IX, 
ne resta pas long-temps en France après la 
mort de son éjpoux; elle fut renvoyée à l'em- 
pereur Maximilien, son père. Henri éfimisa, 
au mois de février de la même année, Louise 
de Lorraine, fiUe de Nicolas, duc de Merco9ur 
et comte de VeudMnont. 

Les Guise avaient fait une perte qui aurait 
dû diminuer leur audace : le cardutai de Lor- 
raineétaltmerit à ATignon, le S décembre WlkV 
luaÎK cf"i prinres avaient trop d'ambition pour 
se laisser abattre : ils voyaient le royaume prêt 
à s*emiapaser d*nn bout à rentre. Déjà le derg^ 
et la noblesse faisaient des assemblées et des li- 
gues, par haine pour les calvinistes; ceux-ci, 
qui avaient sniek de se défier des pr uni oie, tm^ 
maient ;u:^si des projets. Les (Jtiisn riaient trop 
habiles pour ne pas apercevoir que le royaume 
aÛait se trouver dans vn état favomble à Wem 
dessein» : loin de calîiicr \c<i esprits . ils neelMff^ 
ch aient qu'à les animer de plus en plus. 

La pronière ligue eonsidieraUe rat dresaée II 
Péronne, en Picardie. Les ligueurs n'oublièrent 
pas de fonder leurs démarches sur les prétextée 
les plus spécieux : c'était pour ladtfHtae de tai 
religion, delà majesté royale, de l'Etat, qu'ils 
prenaient les armes, avec protestation de owk> 
server toujours ime obéissance sans bcHnes ans 
ordrm du roi. 

Ces associations et ces ligues déplurent au 
roi et 4 la reine-mère , et leur firent craindre et 
prévoir les meUm» qni eMneçaient la France. 
En conséquence, on convoqua h Blnis 1p<! EtaLs- 
Généraux pour le 15 décembre de ia même an* 
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née. Le roi readil, €l fli om hartagiM d'avoir, iImm la 

il piaposn d'aicjuîtfer les delfes âv l'Flat, ds 
Informer les dàtordres et d'atioiir les ligues. 

Cette réfometton de désordres ftit ôoiivertie , 
au comnicncemrnt du mois dr i uivier 1577, 
eu délibération de poursuivre ceux de la reli- 
gion préfteodae réfoméfr Le deqpé et la no- 
blesse firent casser Tédit de la paeîficatidu. 

Le roi de Navarre, le prince de Coudi; et le 
mar^iial d^ÂmviUe , reramitrèrent ans dépitée 
des Etals qu'ils ne pouvaient âmes s'étonner de 
cette résolution , et découvrirent bientôt après 
lei» uiét liantes pratiques de rassemblée ; ils firent 
mpplier le roi d'entretenir cet édit, qui seul ^lait 
capable de faire joviir la France de quelque repcM. 

Malgré toutes ce» représcnlatioDs, l'édit lut 
révoqué et aboli , et la eiiième guerre civile se 
ralluma. Le duc de Mayenne se saisit de Brovia- 
ges, dans la Guicune . tandis que le duc d'Alea- 
ron, frère du lOi, fori^a la Charité et Issoire, 
dans l'Auver^e. Ces deux dernières expcdi- 
iîont ne firent pas honnearau général, parce 

£^«1 ne pot avnpècher de bldmer ce prince 
penfonter un parti qui lui avait rendu mille 
<er vices, et qui avait contribué k le rendre puis- 
lantel redoutalde. 

Ap^^^ différents explfnts de part et d*autre, 
la paix tie fit au mois de septembre ; mats elle 
ne Itet pat aniil avanlageoM à <^x du parti 
calviniste que les précédentes*; il leur ftHut < 
pendant bien s'en contenter , puii»qu'il« uc |m)u 
«aient en ebtonir «me melUenre. 

Le roi fit faire, celtr iiu'im! année, des levées 
considérables, qui furent mu dt récs en Breta- 
gne, à eaoH des ptéragathres et privilèges dont 
jouit celte province. 

L'an 1578 la France espérait enfin jouir du 
repoe aprèe tant de tra? ans et de guerres domes- 
tiques. I^s bons citoyens n'avairnt vu qu'en 
trémisMUàt leur pays arrosé du sana de se» ha- 
liftanto; la ml InlHniéme, tonciié des maux de 
son peuple, désirait ardenunont la paix pour 
le Uvrer plus aisément au plaisir» q^u'il aimait 
beaucoup. Ce monarque, d'aiileun, n'était pas 
propre aux grandes affaires ; il était minutieux . 
et i^us habile à conduire une petite intrigue de 
cour qu'à contenir les grands et à bien gouver- 
ner son peuple. Dévot et voluptueux tour-à- 
tour, il passait nann cf^ne du libertinage à la 
Diété, fondait dc6 confréries, se retirait dans 
u tolitode, te livrait aux austérités de la péni- 
tence, et ]én quittait pour retourner aux plus 
infâmes débaucbes. Le» Guise ne laiiksaicut rien 
éclnpper. Ils faisaient observer toutes les dé- 
marches du roi, s*allacliaicnt à le rendre odieux 
et méprisable aux yeux du aou (MijeU; et taudis 
que le duc d'Alençon était à faire la guerre dans 
les Pays-Bas, que le roi de Navarre et le prince 
de Coodé affermi^ient leur autorité dans les 
vflka dont ils étaient les maîtres, ces aaibitieux 
gagnaient l'amitié des grands et des gens de 
gnerre, q;a'iis avançaient dans les chapes, afin 



f dea flolefla ^ lenv diapo* 

iition. Ilonri accorda, environ le même temps, 
au roi de Navarre la permission de garder plus 
long-temps qu'il n'était porté par le traité de 
paix les villes qu'on lui avait données pour la 
sûreté de son parti. Les Guise saisirent avec 
empressement 1 occasion qui se présentait de 
nuire à ce m<M)arque, et firent publier dans 
toute l'Europe que Henri protégeait les héré- 
tiquea, et que la religion allait tte pcrtb c tota- 
lement en France. 

Ces bruits firent comprendre au roi de Na- 
varre qu'il devait suigueusemeut se tenir sur ses 
gardes, ci qu'on ne le laisserait pas long-temps 
tranqttille. Il ne se trompait pas. l e duc d'Aieu- 
^uu, frère du mi, étant mort, la Li^ai- com- 
mença à se fortifier et à lever la tète . particup 
ii('-rcmrnt à Taris, où elle parut vouloir donner 
des luis. Les partisans des Guise alléguaient pour 
prétexte de leon pimédéa» 4|tte le roi de Navana 
venait de convoquer une assemblée ;'i M<Hitau- 
bau , dau» le Querci, où il avait pri» du» uiesu» 
res, avec les députés des ealviatsiea, pour ae 
maintenir et se (!< l'i luîrr fontrp les catholiques. 
Ils ajoutaient qu'ils avaiont d'autant plus raison 
de ae plaindre , que le toi avaJt envofé le don 
d'Kperncm au Navarrois, et qu'il était à crain- 
dre que ces deux princes ne fussent d'accoid 
pour opprimer laa ddfmaeoMde In rdigion e»> 
tliolirnit . î'ii rdiiséquence, on fit des levées de 
trotmes sou» le nom du roi; mais ce mouartpie 
leadAMTOua, et Ofdonnadnka congédier quel- 
que temps après. 

Ce fut en 1519 que l'on convint deonmmen- 
cer l^née par le premier jour de janvier. Avant 
ce temps, elle commençait à Pâques (1). 

Henri écrivit en Bretaipte^ au mois d'octobre 
ITiBl, pour ordonner àg» pree e aa i onaet priftrea 

Eubliques, afin d'obtenir du Ciel qu'il lui plût 
énir son mariage avec la princesse Louiae de 
Ijorraine , sœur du duo de Meroceur, et de toor 
donner un fils. (Voy. Nantes, année 1581.) Le roi 
aimait tendrement son épouse , et, pour lui don- 
ner des marques de sa tendresse, il combla de 
biens son beau-frère. Il lui fit épouser à Paris , 
le 12 juillet 1575, Marie de Luxemboui^, du- 
chesse d'Ëtauipe» et de Penthièvre, vicomtesse 
de Martignes, une des pins riches héritières du 
royaume, née à Nantes Tan 1568. (Voy. Nantes.) 
L'an 1 5ë2 , U lui donna le gouvernement de Bre- 
tagne, vacant par la démission de Louis de Bour- 
bon , pnrtrr de Dombes et duc de Muntpcnaier. 
Le petit-tiis de ce dernier, uommë Henri , avait 
oof le 37 flMva 1573, la aorvivance de la lieule- 
iinnrc-^;éTiérn1r de Bretagne ; mais ses lettre* W 
lui donnent point la qualité de gouverneur. 



(1) Ce fat dlx-ncuf ans .mparavaiil , '^o^^ < h nlr^ IX, la 
prf mière annéf *• (eon rtgvit'. IVtit-^'lrc cetli" mesure ne 
fut-eUe «uiTic ri'gulitTftm ni m liretagiio qu'à l'cpoquv 
iiidliiufc par Og^ La réforme de ce calcDdricr, mus 
GrcKotro XllI,8«l1IAltniaa»a|na. bien qu'on ftm* 
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1M . AS&àcé 

Lesckeb de hi Ugue , auxquels, comme nous 
VvWM défà dit« le roi avait défendu de lever 
des troupes, firent imprimer plusieurs libelles 
pour leur justification, et entrèrent en campa- 
gne Tan 1585. Henri fit un édit contre eux, et 
appela le roi de Navarre à son secoure. Celiiî- 
ci écrivit à la Ligue, et particulièremciit au duc 
de Guise , pour le défier» Mate Benrl étftit trop 
f;>i!)lf; cl trop timide pnnr oser suivre le parti 
qu'il avait pris. 11 cliaiiî<L'a bientôt de coiidiiilc , 
et donna toute satisfaction possible à la Li^uc . 
par ré<lit du mois de juillet suivant, qui détend 
dans ses Etats (uul exercice de la religion calvi- 
olfttt et antfM, avec ordre à tout les hugue- 
nots qui ne voudi aif>nt pas se soumettre à cet 
édit de sortir du rovannie dans six mois; mais 
ce diéhi parut trop lon^ , «t lot rédott peu de 
temps après 4 quinze jmirs 

Cette dernière guerre , qui ue dura que trois 
mob » eaORS presque aatant detnaax à le FMnce 
que les précWeritr«i. On inventa toutes sortes 
d*exactions pour en payer les irais, sans faire 
•tteiklion à la aoMre et k roppreadon des peu- 
ples. Tout élnif liouleversé, la voix de la justice 
ne se faisait plus entendre, ke lois étaient sans 
tlgoMtf et Md» fsroa, etlVMt ne eonnaiMaîtplua 
itepolice. 

Gube^ plus lier, plus ambitieux, plus chéri 
que jamala dVin peufrfeftinatfque, obthit, à la 
fin de la cnnijin^nu' . unr bnllc dVxcomuiuni- 
catton contre le rui de j^avarre et le prince de 
Condét qtt^ 9k décfomr «colna de la snooeMioii 
à la couronne. Les caMniste? répliquî-rent et re- 
prochèrent à la cour de liome ses tyrannies et 
«es usorpetiens, protertètent eentie la valkUté 
de la buUe, et furent soutenus parle Parlement 
de Paris, qui d^ppronvala conduite du pape. 
Les réformés ne s*en tfnrent pas là : Qs firent 
afficher sitr les murs, à Hume, leur opposition 
à la bulle , remplie d'iiivectivea contre ib pape, 
qu'ils nonimoient Jnttekritt, 

Henri , quoiqu*il soupçonnât les desseins des 
Guise , se vit dans la nécessité de |M)ursuivre les 
calvinistes, auxquels il ordonna de sortir du 
loyeume, les déclara ennemis de TEtat, et con- 
fisqua leurs biens. Ce fut en vain qyu- le r(ti de 
Navarre voulut calmer les esprits cl êteintlre ces 
divMons. La superstition, la haine, le fanatis- 
me, avaient mis à la léconoiialieiidetolMiactes 
ftavincibles. 

La Bretagae prit aussi part à ces divisions 
Les Etàti^ . a^M^mblés à Nantr*; !p 1*' octobre 
45SS, déclarèrent la guerre aux calvinbte&, et 
ordonnèrent de lea p e unu fare due» tente Wtea- 
duc de la province. 

L'année suivante , les royalùtM et lea ligueurs 
•eniraat e» ea mpapn a, et «nmmen aè r eat lea 

hostilités contre 1rs cnîvini^tcs. L'armée du roi 
était comuiaudée par le due de Joyeuse, et «elle 
de la Ligue par le dtic de Croise. Le rai de Ha- 
varrc. \ov ml les ennemis acharnés contre !ni. 



calvinistes entrèrent d'abord en Poitou, y pri- 
rent quelques places, et défirent plusieurs fois 
des détachom ;its de l'armée roy.ile qui les sui- 
vait. Joyeuse, qui s'était rcudu la cour, revbt 
à son âtmée , et mafdie eontra le roi de Na- 
varre, quî se pr^pT^n aus.^î au combat, et livra 
aux l'rançais, le 10 octobre de cette année, U 
fameuse bataillo de Coutras , ob le général per- 
dit, avec la vit foîre et la vîe , la plus grande 
partie de ses troupes. L'auguste général des re- 
formés se distinf^ua autant par sa valeur et son 
habileté pendant le eembat, que par sa bonf»- 
et sa clémence envers les vaincus. H consola 
même la plupart des che& qu*n avait faits pri- 
sonniers, et fit rendre à quelques-uns les dra- 
peaux qu'ils avalent perdus. Le gain de cette 
bataille fut sahri de ptoaieurs autres suooès, qui 
rendii-ent les calvinistes redoutables. 

Le duc de Guû^e fut plus heureux contre les 
Allemands qui Tenaient m wecmxn dea ]wtiteK- 
tants. V- ( ' lirnt, selon Sleidan, au nombre de 
24,000 lioiunie^, nombre assurément extraordi- 
naire et même {nvraitemblable. Quoi qt«*il et 

soit , Guise les attaqua et dissipa raeîleuieiit une 
foule de gens sans discipline , sans ordre, sou- 
mis k des rheft divisés cPintéréts, et même saat 
nn\nir. Cette viefoîre augmenta l'audace dfs 
ligueurs, qui se mirent à ravager lea terres du 
duc de Bonlllon et le eomt é de M eot^Befllaid. 

Sur ces entrefaites, le prince de Condé mou- 
rut empoisonné par quelques-mis de ses domes- 
tiques. Les coupables furent saisis et tirés à 
quatre chevaux sur la grande plaoe de SalM- 
Jcan-d'Angély. 

Le duc de Guise , couvert de gloire , revint à 
Paris avec son arraik; victorieuse et chargée de 
butin. Les habitants de eelte capitale le r^tt- 
reut comme le libûa'eur de TKtat et le com- 
blèrent de bénédictions. Cet ambitieux crut que 
tout lui était désormais permia, et que le trône 
ne pouvait lui écliappcr. 

Le roi , jaloux des témoignages de tendresse 

Sue lui prirlini ii? I ■ peuple, eî instruit de ses 
pfWPÏns, donna urdie de li'vcr des troupes pour 
le contenir; mais le m.'iihcurcnx monarque, 
chassé de sa capitale , vit réduit à fuir devant 
son sujet, et à .mî réfugier a Chartres. 

Cette audace du prince lorrain désilla ICi 
yeux du roi, qui, le 17 mai 1588, éerîvit aux 
gouverneurs des provinces pour les intonuer de 
l'attentat e<niini& centre «a p^aonne, et les 
charger de contenir la noblesse et les villes 
dans la soumission qu'ils devaient à leur souve- 
rain. 

Sur n - rntrefaite», les l!{;uours présentèrent 
une requête au roi, qui leur fit répondre ^'il 
I à raMeniblée dea St«f«-fe4* 



ttoct randndt rafaon i 

néranx convoqués h Bloîs pour le 15 du mois 
d'ao&t» et qn'il tirerait une vengeance exem- 
plaire de roulrage qu'on Inl avait fait; ttiab» 

nalf^é la coiuiaissance qu'il avail > mauvais 



se mit à la tète de «es truupe» l'an lâtt7. Lesidesseins de la Ligue^ il accorda à la, viUe de 
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Sonen récUt immuimaf d'iimitn, qui était uuc 
•uispiraliaB «lOfllTO Im Maw M la fto te MMbr- 

Nkés. En <t)iiséqurnre , r>n aaaembla contre eux 
4bux «iméM, dont l'une étaît ifaMiliuéo pour lo 
«t Pméi« poor le DwpÉtaé. 



de rentrer dans toi» ses droit» à la faveur de« 



Pendant trtus rrs troubles, le dnr âr Savoie 
ttOKiparait du marquisat de 5«lttoes, taudis que 
!• ff«itd*Espsgne envoydt contn rA«f(hl«Mi Im 
flotte la plus fornnMahlr qui fût jamais pnrn sur 
DOS côtes; elle ae nommait VimindbUi mais» 
malgié etÊlm muuAù âémamImMkmt lUa fcl 
miMM «t déindto mt la lanpéle «t lea An- 



La teIraellMi 4e eelta flatte 9cA an eoup de 

foudri! j>our les ligueurs, qui en espéraient de 
gnmdii ssecoacs. lis aia—iUlèreint 4. ce sujet un 
ooaseil , pour afiser aaarmoyeiis de réparer la 
perte qu'ils yenaient de faire. Le duc de Guise 
vint en cour, et n'épargna rien ^our rentrer 
en grâce ; mais le roi, ^u4 ne pouvait lui pardon- 
aer, le reçut assez froidement. 

L'ouverture des Etats-Généraux se Gt à Blois, 
le 15 août; et, après plusieurs jours employés 
en harangues et remontrances, Tédit d'Lniun 
fut eonfînné par les intrigues des Guise, qoi pa- 
rurent plus puissants que jamais au milieu de 
«ette assemblée. Henri s'était vaiuement flatte 
qne la majt^sté du Irnne en imposerait à ces am- 
bitieux^ il vit tous le» «uiTi-ages t>e réunir en 
leur faveur , et la natioa eatièra soumise à leurs 

volontés. Ce monnrriue. Re voyant flrsfirniais 
!»ans re^isource, prend le seul parti qin ini reiite. 
Il fait assassiner le duc et le cardinal, son 
frère, rt ilotiiir ortlrr d'arrêter et de mettre en 
prison leurs principaux adhérents, à l'excep- 
tion du cardinal de BonilMni) qui prit daat la 
suite le titre de roi. 

Pendant ces exécutions sanglantes , le roi de 
Navarre prenait IHort en Foitoa , et olsltlalt les 
ligueurs en Bretagne. Le dur fff Npvf^rv. i^énc' 
ral de leur année, informé de la mort des Guise, 
Ikeneia ses troupes, et faim le INilloii et la 
Bretagne en repos. 

On voyait encore alur:» des calvinistes et des 
imnoe foufar éa revenu 4e eertatnge abbayes 

en Brf'tni;Tir . par l^ir\rt du roi; revenus qui 
leur furent ùtd» et donnés à des ecclésiastiques. 
Le éne de Mere«rar« «pi t'était rendu mac 

Etat'- f^t'iu'r aiix à Bloîs, fut sur le point d'y Otfi 
arrêté par ordre du roi, qui craignait qu'il oc 
lui prit envie de venger la mort des Guise on de 
les remplacer; mais la reine, sa sa ut . l'avertit 
et lui procura le moyen de s'échapper. Henri 
parut peu aprfet revenu sur son compte, le flatta 
de le faire duc de Bourgogne, et l'empêcha 
par ce moyeu de prendre le parti de la liigue, 
quoique sa conduite ne flkt pas moins nufkiblé 
à TEtat que celle des ligueurs. Nous avons déjà 
dit que Mercœur avait épousé rhéritière de 
Luxembourg, qui descendait âe ces Penthièvre 
qui jusque là avaient toujours conservé des 
jré t en ik i n s ao duché de Bret«sne. Il se flatta 

«. s. 



tranUet qjitf diviMdenI IVtat. Il «a caotouna en 

Bretagne, mit don ^rnrnisons espagnolrs riaiis 
les places, et ne rendit redoutable. U était mai ire 
de la villa «Ida ahileaa de Nantes, oii 11 ftJnlt 
sa résidence ordinaire. 

Au commenesmeat da l'année 158ft mourtU 
GatiMrina de Mddieia, reine, asêfle de trois rofa,. 

qui i^ont FraïK i i^ll. Charles IX el Ilfiui III, 
Cette princesse ne lut regrettée de persottae» 
tant die avait peu fait de Mmi pendant sa vie. 

Flic aviDsa fir sang la France qu'elle aurait dû 
rcudrc Iteureuae, et ne se servit de sou pouvoir 
que pour satisfiiire see passions. 

Le duc de Mayenne ayant appris la mort des 
Guise, ses frères, sortit de la ville de Lyon, 
dont U avait gagné les habitants, et se rendit à 
Paris, oîi sa présence, rappelant au peuple la 
perle qu'il venait de faire . l'enflamma d'une 
teUe colère contre le roi, qu'on brisa le» sta« 
tues de ce prince, qui fut char^^é de malédio- 
tions. On fit répandre contre lui les satyre<( les 
plus audacieuses et les sarcasmes les plus mor- 
dants. 

Les membres du Parlement de Paris furent 
mis à la Bastille par l'inlaniu Bus.sy , accunipa- 
gué d'une populace furieuse et insolente. Le duc 
lie Mayenne prit le titre de lieulenant-généial 
de TLtat et cuuruuuc de France, et ^ oiunie si 
ce titre, qu'il avait pris contre toutes raiiMuis, 
lui eût donné tous les pouvoirs possibles, il fit 
tous lei> actes de souveraineté, créa un Conseil 
général de la Ligue, un nouveau Paiîement, et 
leva des im|H)l«^ pfnir soudoyer les troupes qu'il 
avait dessein d'employer contre son roL II exi- 
gea un nouveau seraient des ligueurs, qui an 
partie signèrent leur uninn de leur propre 
sang. Il fit plus : la Sorboune, à sa sollicita- 
tion, déelara Henri de Valois déchu du irtoe, 
«c; '^ttjrts absous du serment de fidélité, et leur 
permit de prendre les armes contre lui et de le 
poofwdvre oeouna enaend puMio. 

Le monarque, de son cAté, donna des édits 
contre les rebelles, les déclara criminels de 
léze-majesié an preaeier chef, et leur aceorda 
un mois de réflexion pour tdcber de le* gagner; 
mais ils se sentirent ùo^ bien appuyés pour être 
•nsoeptibles de crainte. 

n< iiri s'aperçut bientôt <j, e c'était en vain 
qu'il espérait kis ramener à leur devoir, et se 
crut trop heureux de traiter avec le roi de Na- 
varre, qui se rrtKiit au^sitiM auprr> ilc lui. 

Les Ugueuri ne restèrent pas long- temps oi- 
^ t ils sortirent de Paris et lurent jusqu'aux 
portes de Tours , dont ils ravaj;èrent les envi- 
rons, mais l'arrivée des Navarruis les intimida et 
Iw força de te retirer. Os pénétrèrent dans les 
autres provinces, aux environs de Paris, oh ils 
se firent détestar par toutes les cnuiutés dont 
leur âme scélérate était capable. Les habitants 
des lieux où ils portaient leurs pas s'empres- 
saient de sa MOfar de leur parti, dans la crainte 
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^élre les viOtiflMS d8 iDUt bvlMflB s lll 1l6'IBft#* 

r lient pM dViUleurs de rendre odîem le nom 
roi par toutes les calomnies qu'ils pouyaient 
inventer. Ce monarque avait encore quelque» 
villes fidèlM; mi» le nombre en était pettt» el 
il n'était pas possible qu'elles demeurassent 
long-temps dans Tobélssance si on ne leur en- 
W9f9Êt éÊÊ iimniHbi Henri leva de» tronpes , et 
les envoya dan» ces villes pour les défendre et 

{»our s'opposer aux dé-sordres et aux excès des 
igueurs dans les différentes provinces. 

Le duc de Montpetisier, toujours fidèle à son 
roi, défit, au mois d'avril , six à sept mille li- 
gueurs dans la Normandie ; et , au mois de mai 
suivant, le seigneur de Chàtillon vainquit dans 
kl Beauce ceux de la Picardie. Tom les chefs , 
aveo ptès de deux oeats geotiklMmnMay forant 
tués pendant le combat et la déroute , avec xm 
graua nombre de soldats. Le duc do Longue- 
vUe, suivi des seig n e urs d*Hroiè>e8, Bumnivel 

et du brave Va Nom", surnommé bras de fer, 
breton» nuutsba au secours de Seulis» ville 
iMèlv au roi , i Hu é éiaM mcHde-PVaiiee « atta- 

Îua If»; liçîucurs de Paris qui l'assirpi aient , les 
éfit, les mit en fuite et s'empara de leur bagage 
«f de leur aitiderie. Le duo de Meieaurlomit 
aussi son rôle en RnMat^no : il nvnil commencé 
les hostilités depuis quelque temps, et faisait 
des progrès consldéruiles. hè 9 nars de eetle 
même année, il avait fait arrêter secrètement 
le seigneur de Ris , premier président du Parle- 
ment de Rennes. ( Voy. Fresnay, Nantes et 
.Rennes, amu'r 1585. ) 

Cependant Heurt III, eneour^ par la dé- 
faite des ligueurs et par le mRnt que lui avait 
amené le roi de Navarre, marcha vers Paris, 
prit chemin faisant Pontoise et Etampes , et se 
rendit à Saint-Clond avec une armée de qua- 
rante mille honraies, qui fH le Moeus de Paris. 

Telle était la situation des affaires , lorsqu'un 
feune moine facobin , nommé Jacques Cii^tnt, 
aposté par les rliefs de la Ligue , sort de Paris 
le 1" aoiU 1589, va trouver le roi, demande 
audience sou» prétexte qu'il est chargé de let- 
tres de cooséquenee, et eit Introduit. D remet 
un billet au monarque, qui l'ouvre avec pré- 
cipitation, et tandis (ju'il est occupé à le lire, 
le moine fanal i(|ne tire on poignard de sa 
mnnche et renl'on'-e dans le Sditt du pilMe, 
qui mourut le lendemain. 

Le duc de Mercœur apprit la nouvele dé oc 
régicide h Fouî»<Tes, et dé|>écha sur-Ie-chatnp 
le sénéchal de cette ville pour en informer la 
vBle de Rennes , et rendre puUiqiie la mort du 
fol. f Voy. Rennes, 2 aoiH 1^89.) 

Boit du roi, du mots de décembre 1S75, por- 
tant création de la ClMunlNe de Yewndie du 

Parlement de Brrlapic. 

Déclaration du roi, des années 1577 et 1578, 
pour fiallénatton d\ni grand nembre de terres 

vagues en Bretagne, à raison d'un sou de rente 
et d'un écu pour droit d'entrée par jounial : ce 



lewoal était ooeaposé de sobcaute cordes , et la 
corde de vingt-qaatre pieds. Malgré la réfor- 
mation qui se fit en ce temps-là , les commis* 
saires continuèrent les afféagements sur Tan- 
oien pied de soixante cordes au jounial , pomr 
ne pas préiudîcier aux droits de Sa Majesté. Ce 
journal n'était que pour les terres en rapport , 
car pour les landes , bois et forêts , il était dou* 
ble , c'est-À-dire de cent vingt cordes ducales. 
Cet usage dura jusqu eu 1669, que l'ordonnance 
des eaux et iMMi détermina l'atpent de cent 
perches, chaque perche de vingt-deux pieds; 
et le journal de Bretagne fut réglé à quatre- 
vingts cordes canéaa, la owde de singt yialie 
pieds. 

Déclaration du roi, de l'an 1579, qui porte 
qu'y ne sera érigé en Bretagne aucune tenu «• 
châtellenie, qu'elle n'aitd'anciennetc^ une haute- 
justice} aucune en baroonie* qu'elle n'ait au 
iBOtas frels eliÉlilleai»s; ammnm en «aoté, 
qu'elle n'ait deux baronnies et trois ch.ltelle- 
nies ; aucune en oiarquisat , qu'elle n'ait trois 
haronnles «t trob eliÉtwianiia » ou deaai hatew- 
nies et six chàtelleuies. 

£dit du roi, donné À Fontainebleau au mois 
de septeuibiu liM» poitani oiéalkin dn la 
Chambre ém requê tes dtt FaiteoMOt d» Bre- 
tagne. 

Anét dm Conseil, de la iBème année , qui 
ordonne que le Parleaoent, qui auparavant te- 
nait ses séances à Rennes et à Mantes, sera fixé 
à Rennes î cet andt'eMiM b eau c ou p de eoM- 
testations entre ees dMX viUea. (Yoy. B eune % 
année 1580.) 

HENRI IV, dit U Grand, fils d'.Vntoine de 
Bourbon, duc de Vendôme et roi de >uvarre, 
et de Jeanne d'Albret , succéda à Henri Itl , 
comme premier princtMhi sang royal de France. 
Ce héros, que l'auibîtiou et la religion écartaient 
d'un tsdne qui lui appartenait, ne parvint à y 
monterqucpar sa valeur et ses vertus : la Lipuc, 
qui ne voulut pas le reconnaître d'abord , se vit 
à la in Aecée de oéder 4 aon oodnge (1). 



[1) si la mort de Hi-iiri III l.iis^iil la Fraiicf <'ii un i!<'- 

florablf vIjiI de di*p»'ri'i'*P!nfnt so<"ial, si li'-- iiilricin s rtf 
t'irangcr l'agitaient cacoic . au mciri^ l ;iiiil>itioii 
(iuLM*. «°<'l alitni!iit si pui.'vïiiut de la I.iKiie, ii'aniuiait plu» 
ccHc révolte ronstitaw, et Henri IV pouvait rallier à loi, 
dans la plupart dos pr«vtiic««, toiu ceui oui , \ mu é % ' 
continuel* décbirenents de bb|S, apprtawnt 
VŒUX le calme et le repos. 

En Bretagne, au coutisfers, la «Mit iuflsl 

sinsolièremeat la prolescrtisn es la facvra dvlto, su 
permettant de discuter, è oslle osnie de HooMes rdl> 
gicax ci polttlqiiM, la «oMlloa «fjfavads l« rfonloiii 

la France. 

S 1. — Béunion. à kt l^rtoue, — Sxaaun On dipm ëroiH 
êÊ»$ I mil tiii II e» dai>fc -* AMInasIlil 

m. 



Ls pssHMIé Bitte des TMeH s'dtetsnalt 

etie ral de lla«arr«i,fnt Hd ^ wecédst t. 



decMX-d.aldsIs 



plwleara compdn 



rp|iT<'rgea taBto de ta Hf ne féminine appelée à la «ucce&siou, 
di*iiieut-iU. fe diifaut d'héritiers dans l'autre ligue. 
Heurt XV s p goud l à CM p r t t a nli M M «n» l> 



Digitized by Coogle 



M V 

Lft Bretagne éUulteaeare BMiittrtniquIlle «pie 
le reste de la France : le» troupes du duo de 
Mercœur et oeJJ«» du monarque eu iai.Haient un 
ho Parlement de Reones 
an Ni» te ia MÊtkmim, k 



mmà éU mà» «•aiHMnMl k la FrMMe, eda m mm 
•BteniM parti» liMtearaktot (|M 4te ton U «• hMMI par 

ee MulftUqu'iniSttattde UcaaniwwAiltaaMai 

Or, ci-Ue réualMi Malt ta pelât te nlw vIvcMat eoo« 
teOé par lea oampiHI— r> 4» la UfM mniwànr, mi m re- 
fkuaiaat ainai à fecaaaaltre l'acte tMitenoel de tUl, éaumé 
da priace «t éea Eteta, mal* obtenu de cciu-d , diaateat- 
llâ, par fraude et corrupUon. HeUta eux. vingt pteraples 
pris dans l'Hislolre de Bretagne détuontralcul que le« 
feaimei* avaient Writt» du ducliC par |M"efém»ci' k de» pa- 
rents plus ^loiipiL-s qu'elle» : et lfi< fail!> accompU* depulé 
la diu l(i s<^ Anne a)aiit rW- un rt-Aultal naturel de l'ordre 
de Mi< (> Ncioii, ou ne pouvait, ajouUirnt-il*. en tirer la 
CoiH J II i|uf les ikueecMeiiiti de KouU Ali eussent excrrO 
la !^>ij\. I jini-li- Mir ce iia>», par »uiUî d*? l'acte di- IjSJ. 

T.n ( i]( 1 , l't'tlf dernière asM'rlion pouvait »e jualiUer 
coiiiia*' il Kiiil : Claude, lille ahu-e d'Aune de Itrelagne et 
de Luui» Xll , ett «ipoaaant Franvoàa 1", atait eouUnu6 en 
•a penannc tea iroiia de m mère : et «on Ida Unui 11 lui 
avait traaaaala an nteaie litre k aea tnéa lia, Ffançeia il, 




t, nona poatoa» muintenant apprécier avec Impar- 
i les a»«erUona produite» ii l'appiu dei deux oplnlonak 
Or, TOld, «eloD noua, le «érltalite état de cette question : 
La ducbeaae Anne, en éponaant Cbarlea NUI . avait ac- 
compli une v<!-ritablc tranMctNm de droit* litisi(<ii\. Le 
roi ili- traurc pn^U'iidatil .'i la pomesMon (!<■ la lin lnKiic , 
p;<r >uilf ria l.i i cMiion que ÎSirole et Jean de liiu»M' eu 
ataii itt (aili' a l.ouin \i : la dueht-dne oouti'nunt . de son 
cOli-, ru <'ln' bien li-tjiluuf sonreraiw , !<• eonlrat tic ni.i- 
riage terminait la diM iiv^ioii. >i l.i dm |lc^*c \cn.iit a mou- 
rir la pri-uiiére , oan» cufauLs. la lirctagnc retenait a 
Charles Vlil: si, au contraire, eelui-ei déeedail avant 
Anne, «paiement sans eiirutit.s. elle rettalt seule maître»»)' 
de ce duché, le rot d« France déclarant abandonner tous 
ses droUs, toute» ac» préleationa. Knlla. pour ne pas ré- 
"* «r« IM raarttitlan ëe la VtwM. «t paar éviter 

«ia'âv«e ta rai Mw, e«« m aa^avall, «n'avw 

m autre plus pradM^ta BviMMiBllf fMav aac«saaaoar de ta 
ceuroonc. • ( Acte* 4e Bret. C 11, 1M, 711. orlgteal 
latia: Qi. de Siantea, arro. A, caaa. A, nom. Jb. ) 

CJiarles VIII étant mort, sa vente épeuaa Louis XII. 
Anne était alors rentré dana loua aea éroita. L'iudc^pen- 
dance de sou duché avait éte aanvée par sa transaction 
niatriuioniale , et rien m> pouvait plus contraindre cette 
princcsxe it dejt concessiouii du genre de celles qu'elle avait 
siKxjit'.'^ à I^ugeuis. Ausd , quand elle épousa Loiiin Ail , 
le» ternira <.In deuxième eoutral furent bleu diUt'reiit.t de 
ceux du tin-nuer SI ieelle daine, y ei»t-il dit, alloil 

• de vie a f re«pa<i avant que le roy trt's-rhrestien , ou que 

• la licaée d'eux procrét'^e audit mariaec dcfaudiait, en 
a cr cas ledit roy tre»-«lire-»lien 7c»iiini , ^ir n,- {tur,inl sf«- 

• lemumt , é**dii» dueài <U Mretaigm* ei auUre» pay$ et ê*i- 

■ fntmri*» ««a ladila dnaia ti$iâ à friaiwl. Kt aprte ta âéc«» 

■ oo roj trte^lwcstlen, tae amAaiBa fMla àirUitn de 

• iadjtedÉawawcMeroNt «HM4Mi4aril#ati>taBeerlaa, sans 

• P— l e aa e Hw erey» ne aMOMMaB aa pnnt ipiere^ 

• HT . M aoeane ctaasa dwrfir. • (Aataa da Irat , t. lU, 
MLilttakéaacaaplesdellaBtea.) 

aaade, bérlUAre deadralto de la retoe Anne, éctnlrée 
aaaxs doute par le repos dont JouiaaaII son dnrhé depuis 
•ne lea lato de France en étalent en qvelqne sorte osoanii 
nerf, «t «wltnant que aa mort ne vint en deaaaisir son 
^potix, lui en auura la Jouissance . It sa vie durant , le K 
avril 1M5. (Bibl. royale, msa. de lincmic, roi. : Aric; 
de Bret., t. ) , col. 939. ) Première donation qui fut suivie 
cl'uiH> M conde, i tiin- perpétuel, pour ta cas oii le roi 
survivrait à la duch<-<sM' , aans enfants; elle est dntr'-e du 
28 ^uin de la mCiue .muée. ( A< ten de Ilrel. . I. 3 . i ol. iilii. 

^A: deuxième acte , dan» lequel la reine appiur- d'nne 
façiin ^inxulicrc sur l.i • complète liberté et sage volon'é • 
qui a prcsldt- a »a rvtlaeLion, nn pouvait, non plus que 
le premier, transférer d'une manière incontestable , aax 
rote de France, U aoaveraloeté de ta Icctagae , oar U 



oondilion que l« reliffioA «iAtll|«e aérait 

maintenae dann toute la province , et supplia 
Sa Majeaté de l'ettibratiser elk-iiiùuie. La plu» 
peirtdea Frfuiç«J«t leaaéa d'une guerre cruelle o| 
éolairàa nur lew» mia intérèta , défraient ain* 




étalent lea «leito i«* 



i>4ept ana ptua tard, Fraa* 
çoia 1", ae déclarant admlntolratoar uaaflrolUer dn da* 
cbé, pour son flis, se flt-il demander par les Etata^rll 
lui plùt • unir et joindre perpétaellOBent taadila paya el. 
> duché de Bretaigne avec le foyanae d» Firance. • [Actaf 
de Uret, t^ 111, eol. OM). Le roi s'empressa de fatff 
droit h cette requête . et . par son édit du mois d'août* 
dt'clara la nrclaxin- unie irn'vorableineut h la France, 
• de sorte qu'ils ne pui.>N4'iil cire si pari / , ne tutubcr en 
t divorce, pour quelqiM- cIiom: que ce pul»M- t'^trc. • (Actes 
de Uret., L III, col. iK>01. 

I.'i'dil de ir>J2 dever>.Tit donc, h la nwirt de Henri III , 
II- v'ul arif diiiil l'cv.iiueii put cii.urcr l,i question de» 
droits huceeviifg , et fain- omuaitre a qui la lin-tague 
revenait par l'extineUon de la branche de» Valoix , daus 
laoueile elle avait ete maintenue sous les trois derniers 
rata, par ta double droit de naissance rt de sonveraincté, 
aetan ta» uns , par le premier aeulemeot, selon les autrea. 

De lent temps le laal da allenalUé n'a point été un 
raln nat. L'n peapte liant k eamteter par llïtatatra son 
antique agrégatten, eoBuna taa famlUM ae platani * n- 
monter dans lealenifataapInarBenldapiNir ytUMmrnw 
souche iéjk ferméo : l'un contemple avec satislhottatt 
cette ancienne existence d'une race unie depuis des staoiea 
par les mêmes besoins, les mémo» idées , les mAmoi 
m<euri> qui maintenant 1 «nlsaent encore: l'autre rooiplt 
avec orRiieil >e-. aiiretre.H. qui, dans le loiulaiu des Aces. 
repre^eiil. lient (Icj.i en nii s< iil faixceau une lurtie de cette 
vieille iialioii. Un (>»| tier d'un nom dont l'histnirt* s'est 
emparée, nom de peuple ou d'Individu : on obéit >ans le 
>Bvoir il cet iii>(liu t de création qui fait (pie l'Iiomaie 
lient au im»! .«lur lequel il naquit, U eetle n<'ii>ee de l'Ame 
qui veut savoir oii elle va, mais auv^i d'oii clic vient. 

L'acte de réunion ne pouvait donc tarder .'i f-tre con- 
testé par l'esprit de nationalité: mallieureuM'ment celte 
occaaioo naquit au uililen d'une guerre civile qui , depuis 
près de trente «unéea, désolait la Fraucc enti^ïre. 
Le jpeople bietan, Bar è^iutetltoe de aon individualité. 



devait se 



•I laa £teU avaiènl 



trouvé dans te aonvenlr dre traoUat ad Jjadla av 
déaaié te pays , des goerm oui l'avalent oêvarté, on lava 
grave motif pour se décider k détruire cette naQoaatlti 
qne taon pér«-s avaient dMtBdae k tout prix. Deik a 
soupçonner les Etal» d'une eounable biblessc il n'y avait 
qu'un pas. Cette accusation fm donc portée bien avani 
que des prétendants euixient avantage a la faire valoir : 
mais qiund cet intérêt fut réel, immédiat, elle se re- 
nouvela plus piii'i.'vinle que jainaiR, car elle avait alors 
pour molli le secri'l U- hcMiiu de créer do droit-, qui pus- 
s4 nt M r\ii rl'auviliaire)* h d'autres drulLs moin» réel» en- 
riiie. Or, >.| celle accusation pouvait être fondée, elle ne 
fut Jainai.s ju!<tiflée. D'ailleurs la lé>ion , la violence »e 
doivent prouver et ne se présument pas; cl rpii i ùl pu, 
d'un autre côté, se eoiutituer juge d'une pareille question t 
Peut-être faut-il aller plus loin, et dire que si les rois 
de i-rance eussent eu k cet égard des doutes ou des crain- 
tes, il serait impoaaible de s'expli^pjer couimenl Ilcorl III , 
quelque aŒbctlon qu'il pût avoir pour la relue, c(U osé 
confier a« Miedaeella-el ltaa«fcnMnwotdeIi Bretar 
eue Kn dftt. il aavalt Inrt Me» «w» la dne dellcrccear 
ne cachait paa aea prétenUoo» k b poMtaaton ttt eo dn.- 
ché, du chef de sa femme , Marte de loxcmboufg, anr 1$ 
téle de laquelle étaient venus se confondre les ancleni 
drolt.s de» comtes de niois et ceux des reulbii-vire : droHa 
qui lui avaient, d<' uiow>«bord.aMiirdauccntiedapa|i 
la po«icssion de trolailaees Aarlca, Cnintamy, iMOUa^ 

et Monroutoiir. 

Il c>l donc, à nos yeiu. tinr- ilc ^()nlc^te que, .tu seul 
point de vue <lu droit féodal cl indéiM-ndaimueul du droit 

du peuple, la r>reta|;iie était, eu \W9, Un apauage *lc la 

frauoe et non un ducUé iudepen'!a;if ; que les mis de 
France, en un mol. en étaient .souvcraiii> p.ir n la s^^uJ 
qu'iU montaient sur le trôue; enfin, que Hcuri IV eu é 

à* îlcnr i H?' '™* " ** 

Outre le roi de France et Mercœur, les autres pnMeo'- 
danla a ta Bretagne éttdcnL taahelta,na fiatatans eoff)|ts, 
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cèremont la paix; mais, comme ils étaient pcr- 
•nadés que la qualité de très-chrétien est eaten- 
tMIe an monarque qui les f^onvarae, ■• te véu- 

nirrnt tou^ à le prier d'onihra'^spr la religion ca- 
tholique. Henri avait sucé avec le lait les pria- 

Oaaie et Margroritc , toate» trois potite»-nii' ai (;i.iud<-, 
Apoute d(! François 1". c'est-ù-din- arrière pftitrs tWlr» 
d'Anne de Bretagne , appelées au ducht' , dlsiill-on, par 
restincUoii de la posU'-rlt»' luftie de Ilenri 11, leur autt-ur 
commun. 

Tsabcllo aT.iil laissé dinx niles de son mariage avec 
riiilipi»'- II, roi d'Kspagu"'. l,'aiin'<' n'< t^(it pas encore mn- 
TU i -, m iis Miii père soutenait «es droi ts ; U p>a» jeune wal t 
(ipoiis*' Ir (1ii< de .Savoie, fUl ÛB aOD oMé MinlaiMit éwit' 
turlleiiiciit la Bretagne. 

I l- «lui de Lorraine, Charles II, mari de Claude, la 
■ei oiuir d<>s sœnrs , élevait les m£mes prétenUons, qui ne 
potn:ilt nt pn ndre rang,(|iiii4vi'A*nnt,qa'aprte celles 
de» eufanU d'Isabelle. ^ ^ ^ . . 

Quant à JUifMrlIe. oDe éMél *BUne du ro* *e Na- 
vanv. que ta mort de Henri UI venait d'ipfietar au trone 
) , et ses droH» se consoHdatent aiec ceux de son 



Evidemment, si l'on ne devait pas avoir i^gard à l'acte 
éelU2,ot s'il fallait n roniialln- Ich droits de priino(Ç<- 
altaie et de représentation , c'était aux petite tilli « de 
■eut 11 et d'Anne de Bretagne nue ee bel hi i i^iK< fal 
•ait ralonr, et non au due de MercaMir, i-epréseutant 
d'une famille qnl , d» puis plu» de deux cent» ans, avait 
conti-e elle le fait et sans ooute aussi le droit. 

Tel ('lait r<Kat de la question au moment où Jacm>e8 
t.It iiv nt sr fi.isalt r«<gleldc , c'est-à-dire en août 1569. 
Avant (Il vi>ii eommenl la qiierill"- !« vida, il n'est pas 
superilu de jeter un coup-d'œil sur la position où se trou- 
vait, de son oMt, la Bretacne , objet du liUge. 

1 1. •'tmuéattiM ém emiU réfinmé. — 8» potition m 
BrtUi§n», MMl la tÀgm, 

Dès 1 jr>H lo cnllr n-ronni' n\.iU «'■tt< introduit en Brela- 
gtie par I»" Andrlot . de la maison de (k>llgn} , qui, pos- 
scsM-nr lui int-'nir dans le pays de grands biens, v avait 
trou\é en outn- un puissant appui cbcs la douairière de 
Hohan , scpur du roi de Navarre. Gette|^llMMj«al|nit 
àBUin.otielle s'était «labllc , delaUbetlideeOMelence 
«le la cour de France loi avaltaecordée. 

Guld<^ par d'Andetot» le* ministres protestants de \il- 
Hers et ITeurler (•) avatant^dts cette année crM cinq 
«dises t celles de llantoi, la nodie>Beni8ro, Bennes, 
Vitre et le Crolsic. 

En 18M et 19S0, la WPorme s'c'talt l'tendue, mais avec 
myitère, et en évitant pour ainni dire dr se nmntrer 
dans les villes; car les nouvelle!* pn du mIIou'- ■^'flaii-nt 
établies autant dans les eli.tteaux, entre .iiitn -. ini lîor 
dage, .1 la .Meignannc cl à la Corl)onnaye , i\ui- d.ins 
quelques C'"08 bourgs, comme Hl.iin, M'jonr di > Knhan 
et plus lard boulevart dn [irotc-taiil iMm- m r i rt.iKne, 
Nort cl Oi'iwn. Châteaiibrianl ét^illla >il)e la pins grande 
(iaii^ l iriiielle le culte nouveau se fût Implante. ( Crevaln , 
protestant . mss. luMlts de la bibl. de Benne», ) 

La n'Ilglon catholique n'avait pu voir sans méconten- 
tement la nouvelle doctrine mettre le pied dans le pays; 
on .«'élaii porté h quelques acles do violenoe conlte les 



cipes du calvinisme ; il ne paraissait pa<i facile 
de le oonvaiucre » et il voulait être persuadé. 
Les phH lutbOes lMalo0leM ■ rf re nt tons Inm 

talents en usage, et parvinrent à lui rendre sus- 
pectes ses preonières opinions : bientôt après il 



Calvinistes. Au Croistc , une de leon nhinlens avait él 
assiégée par révtabe de Nantes en personne : mats 11 n' 
avait pas ou eAmon do sang. A Bennes, où l'on ne comp- 
laltqnaMbanle ndlglonnalres t Crévain , p. 35 ] . des pro 
CCSIienSerdOBnéespoardenianaer au Ciel la cessation de 



Énles^ul Inondaient le pajlset que le peuple attribuait !» 
présence dm Haguenots, avalent été signalées par des 
agnsntlens contre cenx-ci t quelques pierres avalent étt^ 
jetées dans leurs bontiqnes : Pan d'eux avait été brûlé 
CD cfngie; la maison du mrdecin Mclot avait été pillée; 
on avait voulu contraimln nii tailleur !k baiser la croix: 
enfin le cadavn- du sire de Ueaulieu avait ét<- diMerré et 
jbvbié par les rues. Mais tout s'dlait borné 1.1 ; encore le 
duc d'iitampr H, «alsi des plaintes d< » Calvinistes. avait-Il 
bit punir ceux qui s'i talcnt porti s h co < xc<^s , entre 
autres un or^ire , et défendu de proférer même des in- 
jures récHMpwi,fant ean» do wHHan. tc»éialn, M 

Ces agressions sont les seules «ne Pon imlsae rfguiler 
pendant U triste période «ni en sa n g l an t a 





;i5'»9 à IMO). I.a Bretagne contrastait sinRulièn ment par 
le calme qu'elle consi-rvalt avec l'agitation terrible des 
autres provinces , eli c'était cliei elle que les protestants 
trouvaient en quelque sorte le droit d'asyle. ( Crt-vain. f 
81 , ;r. ) La volonté de maintenir Tordre, manifestée par 
1« duc d'Etampes, coulribuait beaucoup !i ei?ttc situation: 
mais, par dessus tout, rinfloiment petit nombre des Ré- 
formés était leur mcUlenTe protection. Knftn , de l'aveu 
de Crévata. lonr ce r e l l g lenna i re, ■ an les méprisoit plutôt 
qu'on na ko pefséentolt , et Fen ettt en plus de peine ft 
les rencontrer qu'à las oeaBbattre.» {Oétain, r tM el 
IW, r. ) 

L*histolre dn Prolestantlsaie en 
donc qu'une alternative d'accroissement ët4B 4 
de fuites et de retours de leurs paateers, ( 
més successivement par les menaces en par lés 
paciflcallon; mais surtout elle ofTre ce earaettre I 
(tialtle que la t»atnt-Barthéletny vint k'émousser 
Iruient contre cette calme situation, etne Mtt 
par aucune dcmonstration , nu nu- Inrsque ' 
Clara qu'elle avait été faite par sou ordre. 

Vingt-sept églises ou agn-gations de eorellgioniinir. ~ 
sont le maximum qu'alteinl le culte feu 1à6j,i,et lor-^/pu- 
la Ligue éclate en France, ce nomliii- r-;t réduit Ji doure. 

On ne peut donc attribuer qu'à la coupable ambition de 
Hcrcœur la subite recrudescence de passions qui surgît en 
Bretagne ft cette époque. Le duc comprenait fort bien que 
la Ligne, ai elle IrliMpbaW de Boan III , écarterait bien 
plus lacilaaMnt encnra le rel As Navarre du Irène , et 
servirait ainsi nwwi l lani wne nt ses pndotst fpa Me Ion 
Il l'emportavalt «aaiBat plus bdlenMnt^ . 
compétiteurs, qu'il tenait déjà le pavs e 
et qu'il en était le maitre, sinon deorolt, dm 
MU U se jeta donc dans la 8ainte-Unloa avoe là i 
lion que le ductté de Bretagne serait le pris tsns les 
maux dans lesquels il allait l'entraîner. 

53, — Im Ligue cammcmi en lli t lagnc, — Ses iUt^enlt. 
— Mermur. 

Mercn'ur, qui avait éti- un des premiers il signer fa 
I.igr.e , n'était pas, eonli-e sou habitude, resié inactif, el 
il s'était efrorce de développer dans le pays la révolte oe- 
culte contre l'autorité royale. Sous prétexte de fMe ft de 
tournois, des réunions de gentilshommes .irniés s'étaient 
formées en divers eudroil»; là, on a\nit exiilt- ;raniien 
e«prit de nationalité bretonne, en in>iuuant que l'occasion 
était favorable pour se séparer de la France. 

Beaocoup de villes avalent pris le {parti de la Ugne; 
mala à ^nsl j pa nv alt -servir la Ligne en ~ ' 
comna nens ravsna vn . le paru calviniste 

naît M arêw r dann a done un bot ft eetie k 

d'abord en eandeliant a n il i a n tjm lignoaa eanlm la 
prinee (te Condtf, qvl les baWt en Mlsn, «t] 
en prétextant le besoin de touvik ieSntemei 
par l'année du roi de Navarre. 

Le dne, on le voit cachait t ui^ W W SSa projets sous le 
masque de;; idées religieuses; maU on commençait S 
soupçonner quels intérêts le faisaient agir. Aussi le^ États 
reftlSÈrcnl-ils , maigre tous efforts, d'entn lenir la Rar 
nisoa de Dinan, l'une des place» de -iuri tr qui avaient 
été remises à l.i Ligue par s\iite du Iraile de .Nenionr», 
La Bretagne n'ayant pas de troubles relinienx , .1 quoi 
servait-il d'y garder des places \wiir la >altitf-l nioii ? 
Mercœur senti l doiie euciuc le besoin de fomenter de* 
des troubles, et il fut mervetlIeuseuientMTvi par l'assas- 
sinat du duc de Guise aux États de BIols. il exploita 
habilement ce crime contre le roi , c'est-à dire sans sortis 
en apparence du rOle de ligueur annéi 
seuU IjilérMs de rtigliae 1 





do meUesse et'dliëiitallan mefn en avell tnn> 
avee Gniae , Bisori III ne n é gl I gea H rica fev 
à lai 00 rebelle , ou pintet pour l'empêcher de 
laire pina ^11 nfavalt encore flsit liereamr répondit ft 
ces avances par un acte violent. Il lit arrêter le président 
Faucon de Bis , que le rot avait envoyé vers lui , mais qui 
' ~ Mre vdritsr 
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abjura, et fit son 
▼rit ses portM. 

Phiiif^ du Bee , éré^ à» llÉaltf, «ootri- 

bua beaucoup à la conversion du monarque 
Ce prâat était un de ces bommet rares qui , 



Cette oompucnio comprit entta , par rincareAratlon de 

■en premier présidi-nt , non moln* que par la prlw* dti 
chAtraii de Mante» . arrivt'i^ p<'ii de jouni après , quelle» 
i-taicut les wrn'Ies inlcnlions du iliur. Ri-nni-» mil sur 
(tarde* ;mni.H rt'habilc"! iuen«'es y eUiieiit d<-j.'i pratiqnCi'.s 
piir iciit iiK-mr- <\uv le Parleiiieiil avait ctiNovi- (totir récla- 
rniT I iuicoii de Kis, et qui s'étaient lai'--.c «.icncr : la \llle, 
agit«'<' jwndant plusieurs journ par des (■ul(■ll(<■^ cl des hnr- 
rlcadon, «an» motifs é»ideiil.H, et quf personne ne ]M)in.ilt 
s'expliquer [Manuscrit de Picbard. uolalre royal, inip. aux 
Acie<> de Bret , i OI), iMte éHÊO MHMt an BIAM de 
Mertœor. 

Ce ëeratar «ndt «a Jvaqee ift faire taater la 
IntMltaiw, Ml lui rqîrénataDt les anaaki 
canaM le réMllH liMIaMade taMaa mm le 
f wri en au» HugMMtakHrtiaiirtala piliaaalawMe* il 
n*7 avait ploa moyen tfe ^Mamlari II travailla 4mw aa- 
vcrtemeul à •'emparer ê» la Vnte|iie , prtt Veaglra et 
■rit le aiège devant Vitr<«. 

Un momentla (-.-ium- royale fiit comme perdue dan» cette 
Movlnce : Craon , Uayeuue, Laval, qui bardent na frontière 
net, tenaient pour la I.li^ue: Nanteii était dévoiuH^ k Mor- 
cœnr: Fon^t'-res M-nait de se rt'ndre ; Rennes avait été 
surprit' • ; (If sorte que si \ ilré siireomball , tout rOue»t, 
aisez iiiiil <liv|)osr d'aillfurs. »i- trouvait isolé de la Krance 
et ne pouvait tarder Jt embrasM-r, soll degri». mII de fnicf . 
le parti de la Ligue; eequi est dire ausai le» Inli'réts de 
Mercœor. 

Henri III, voyant chaque jour une de <w's place» tomber 
entre les main.sde Min ennemi . fait appel aux Rennais el 
les adjure de rentrer mus son autoriti'. Guy h- MeneuM 
de Breqnlpay* iiBaïaal de la vilte, et quelque» aulreii se 
Ident a iMierfeatreBrIae i lia parcoareut les mes la 
àlamalaencrtMifertoalaMI to Mota h» 



iMMa , et an «Miqaee kearei ; 
ta uiaflîiaa (% Le Parlement 
laa Mtiei dn roi , déclare tr 



' QttlaotMne 

contre «on «errlee, et rend un arr*t contre Merc«vnr. qu'il 
proclame rebelle el criminel de lèiie majeitlé. Henri lit 
approuve tout : cependant il n'a pas perdu l'eupolr de ra- 
mener il lui le frère de ta femme, et tandis qu'il hésite 
ik le frapper, celui-ci profite de 00 OMMnenl deMltenour 
«Kir vivement et s'eMpaiw dapmqM tontoa lea pncc» 
fortes du duclK'. 

Le roi n'a donc plus de Rouvernenr en Bretagne : Il faut 
non seulement remplacer celui auquel II avait confié la 
garde de cette belle province, comuie on rmiiii- ,i nu frirr 
c« que l'on a de plus pri'^cieux , mais cncori- m' hàlertlr 
aau'ver Vitn- , qui tient avec n-solulion. l.e conili" di' Snis- 
•ons est choiiii. Mais à peine entre eu Ilretagne, Il m' laisse 
fvendK à Chatesof Iron par Mercœor. 

I« prince de Dombea , qui naguère avait été dépouillé , 
aaiavwir de M mwwi 

«ne déclaration • de mafartenlr le aerrlee de Dlea et de 

• la leHftoa catholique , apostoHquo et ronaine, avec les 

• Immnnitex, libertés et nrlvilèfcs, tant de ceux de l'Eglise 

• que de ceux de la Noblesse. ■ (Actes de BreL, 1. 111, col. 
150'.». ) Malheureuiiement «on arrivée k Bennes (13 août 
1^89) est suivie de la nouvelle dc la mort de Henri 111, et 
de l'avènetni-nl du roi de Navarre au trOne de fiance: 
c'est dire qu> la cause des royalistes pan nçalt Ineanp 
le plus rude qui puisse lui ^tre porté. 

Arrêtons un moment nos regards nui- I;i ■•iliialioii n-f i 
proquc où cet événement a placé le- partis, et voyons 
quelles cbauces s'offrent il chacnn d <«iiv. 

Les ligueurs ou, pour parler plus i xa<'tement , les par- 
tisans de Mercœur ont maintenant un prétexte plausible 
de réeistanco, et peuvent s'appuyer sur le denté avec 
d'antant plus dc force que Henri 1 V est calviniste, et qu'il 
urgent à ton* ke cattiollques de séparer la Brc- 
* aobar to mllgion réformée. 
, Mit vdritaMe esprit de 



an 




n sa me, lat bimi CMMRnt qo'ii „. 
•leur Le Heneast une ebelne d^ dn palde 
-yant les armes de Bretye at cette hnwipllaa i Wattn 



ayant les armes de Breti 

À'ssKr.'TrAt' 



dana les tcmpi de troubles, ne se laissent point 
entraîner par la fbtile : tranquille , sans haine 
pntiriMeamBiildlinit il plaignait réf^aremeot, 
il avait vu avec indignation les catholiquea 
preadrekaanneapocurladéfeaae d'tme religion 



reliffion , soit crainte de voir les viens privilèges de l'aris- 

lo<'ratle bretonne disparaître par nue fusion détinitlve 
avec la grande monarchie, s<' ran^f^ a l'upinlon des li- 
gueurs. Knfin , le p«Miple lui-même, excite par la haine 
qu'on lui a inspirée l onlre les Hu|ruenols, auxquels de- 
puis vinct ai\s on attribue toute» les calamité» physi((ue». 
depuis les inotidatioiis justiu'à la pesti' , troiivr un nouvel 
aliment à sa colère dans la promease qu'où lui a faite plus 
d'une fois de le lalw» pOleT Im vUlee et lea chatean» dat 

Réfonnes. 

Dans celte lutte, en efTet, le peuple de la Haute-Tîii'ta- 
gne semble parUciper de la nature féroce des habitants 
dn Baa-Léan , qoi spécnlaient sur lea nanfrages al firé- 
quento an lenr pays. Il sait les arasées de Ugneors cooune 



^Law^AnTlMl'ISi^m s'éMaMrtet lui riianioMiUta 
pWafle dn cMMatn. Au siège 4a Vitré, S,Ma nayMM pM»> 

uent les arme» et battent la campagne , tendant des bar- 
rières . et ne laissant pa» écliapper un seul homme sans le 
poursuivre et le dépouiller. Puis , quand Mercœur fait 
lever le siège, on le» laisse piller les faubourg»; cette proie 
les animant, ils font alon» pour leur propre oomptele aMga 
de la ville ; mais ils en sont vite punis par las SOVllaa Ma 
assiégés. ( I). Taillandier, t. 2, p. 37fi.) 

Si la noblesse, le clerK'', l>- (M'uph- sont pour Mercœur, 
où n-erute donc le parti <li's royalistes ? Dans la no- 
hliwsc (l'abord, mais eu nioiiis Kiaiid nombre; car pannl 
1 <-(ii qui étaient restes Udèles k Henri III . roi catholiqac, 
beaucoup vont abandonner la cause de Henri I \ , roi cal- 
vlniftte. Le marquis de Belle lie, qui était venu avec te 
prince de ItenDee, passe aux ligueurs et leur livra Ha- 
cheoonl et Mte-llBi Lavardin , autre flrère dCaiMea dn 
p r ln aa, m ■eltmaBMjoo . piutM que da la ggnitaUgas 
lilMMIIIMP lIllIBi miaiemple. Ceux qui railndi Mil! > In 
noflqves, car, pour te plupart , Us km- 
illéa a eeus a tten t de catvtniame qnl tes ponrenivent de 



tons cAtés. Cependant lenr nombre est entmre plus grand 
qu'on ne le penserait, car il y avait alors en Bretagne un 

rirofond atlacliement li la légitimité. Parmi ces u'-ïé» roya- 
istes, rbistoirc nous a laisse le nom de Jacques de La 
Porte . sénéchal de Quimpi-r , qui répondait un jour des 
lieiK'iirs II- pressant de ne pas soutenir le roi aux dcp^'us 
de la religion : « Voirel quand il serait un tiiablf i$uami , 
met ijn'il aurait le» corne» aus»i lonaur» que le bras.JêtUHÊÊ 
« totijour» »on âeri'ili iir ! . l). Mor., t. Il , p. JtW. | 

Moins puissants et inoins de\<uii s que cette vieille no- 
blesse, mais dévoues par suite d'un ealciU profondément 
fiolitlque, pamisM-nt ensuite au nombre des serviteurs dc 
la caUM* royale , ceux que nous appellerons le tiers-état, 
et qui , depuis 1SO0, ont eanwancé en Bretagne à fonnnr 
corps. Lesbourneols, Icaavaaato. lotoOtelen de jnattea« 
natmlteoent iwtos aMacftéi t la oama UfMM» Imw 
d'une féadaUté qnl m teur avait rien Mgné, ni f I nt swii, 
ni Mnv«nlia,tenalWl pir cela mène malna qaa la 
blesse an rsl, al, «an antre c6té, ne pouvaient MngaK 
gnéspar les mêmes moyens qui avaienl séduit te nana* 
penpie et les paysans. Mais Us cen^Hvnalent ce qui avait 
plus de portée , le rftte croissant que dans toutes nos rêva» 
jutions le tiers-état éteit appelé H jouer. Ils sciilaieiit sur* 
tout que mieux valait pour eux un maître ayant Parla 
pour capitale, que vingt barons, chefs de hautes M'ignen- 
ries et un duc résidaut h Renne.s, La nationalité bn lonne 
l> s touchait donc beaucoup moins que leur propn' indi 
^dance, et Ils prévofatent pour eui^ua de libwtt; dans 



(•) Celte manière d'être du tiers-état apparaît Çà et là 
dan» l'histoire du temps; mais elle n'a pas frappé le» 
yeux de» écrivains d'alors , et il faut se résoudre il la de- 
viner plutôt qu'k voir ceux-ci l'iudiquer. Cependant, un 
fait prouve entre tons la vMM da «alla aplnten , et nans 
le citons ponr ce mallf i Fte ha rt .anlMir oontetnperalngl 
Rennais , nous apprend ( Pr. ds Bl Jwr. , t III , p. M, W ) 
que Manttwmt, surpris partasHfneurs, fêtent réfagié 
«aiM la tanr JlardelaUe , • envoya prier les clnqnantat- 
vilte , et tous ceux enfin qu'il savoit être 
«ctaatananltresla 
aafMiaftlaMl* 
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qui leur faisait un devoir de pardonner ù leurs 
esaenùs. Plus religieux , plus attaché aux hou- 
HmmIs 4a rKf^itw qae nliuÉBiurs de ses confrè- 
res , il refusa toujours de prendre le parti de la 
Ligue, et oe cessa m&nede la blâmer. 11 assista 



ration de cette opinion , bien ]riua anordment que U per- 
•uation n-liKt<Mis4- . avait «ntralné la plupart <kt cvux que 
le parti ralMiil>ti' ( (uiipUit û:\m m>u Aeiu. 

Tel est l'i lat <!'■* parti» après l'a\t'nwiient de Henri IV; 
Il ct«t difflril) <i< prévoir quelles modiflcalions il» auront 
S anbir , pour an i ver au tenue de cette derolèro fuerrc 
ÛÊ suce e^vsi 011 , c'cit-jl-4iBS à ISffSWMS pSSNMtaa 4s U 
■•«tac^iii! p^r le roL 

$à, — Le* deux ParUments. — Saint-Malo. — E'at$ rayalista 
si JHaU Ugmtmr», — Arrivée àêt Si^agnotât Uttr» prqfets. 




; csUs qoe l'hlstolrs asos révNs an 
: dn TtaM û» Heori IV. Mali qwnd aoai mnceroiM 

j 1m éTCMaMsats de la g urrre ciTile , nous la nerroui 

M MÎiaturer , ae tnuMlbnner pour aiiui dire. La noble»»; 
iPattaciMira de plua en plat à Is CMMS nsjis le, ts adis que 
le peuple s'en »t'part ra qoflltMS iBilSBAStPMrlalfSVL'- 
ntr rnsnile plu» dctnin'. 

A pcini 1.1 mort (!<■ Hi-nri III est-elle connue ii Rcnm s, 
quo Ii> l'arU nu nt , conlian<-« dan» la pronie»»' f titf 

parle nouveau roi dr s'itinirulre dan* la rcligiou catlio 
Mque , le reconuait et engage toute* les Tille» à iiuitcr c« t 
•ûmple. 

Mercœur *<• prononce au ni^me moment pour le vieux 
i-ardinni d<' Dourbon, que la Ligue a décorë du UUpe de 
roi . NO(l^ lo nom do Charlea X. L'iiisratttiHle du duc en- 
cens H< tiri ill était sdteaes t aiais U awlM U ta faisait 
oxru!u>r par aon tenatiSBSS inlIgleaTi law^BsMi IV» an 
contraire, laasadallsésiBMllMMneMllN^ 
^langer liiiMIslWBWt dÉt dM psvl-dlrB fias ttuU t u , 

*TlSsilllWiSmSiil. il ne ftiut pas chercher cbex Heroœur 
tm autre «enlImMit que l'amnlUon. Charles X estt à se» 
«MK l'ombre d'oB roi: et il reconnait «a «ouveraineté, 
parée qu'il pourra s'en rundix> indépendant dès qu'il le 
voudra. Alors dans ton» m?» actes il coiamence h mettre au 
Jour M vc'ritable iiitt-iitioii : d'une part , uou.<i le voyons 
t'Inliluler irnuvi'rneur de lln taun'' , et uou plus comme 
autrefoi-H goiitt rni-ur /x'ur U- nn { Actes de Bn-I. , III , roi. 

et suiv. ; : de l'autre . la dueliestie, sa fi iuiiie, ddiiiir 
avi fllt dont elle accourhe le lilrede prince tie HrcUugne. 
ipichanl , aux Arte» de Brel.. l. 111 , eol. 1701. ) 

!,e Hdèle l'arlemenl de Reaue» eiaut un obstacle pour 
Merra ur , il en convoque un autre k Nantes, et recrute 
cette compagnie dans les rangs de ses amis uobleaoïiiMMa. 
Ces ParlemenU a* dédanai UM guerre acbamiSl ^» 
dcui esté» SB iS csndsmne à la rsne , au gibet Sk au feu. 

mm exdenlisns, à l'cxoepUsa de deux, 
' , Le priBM d« Doonboa, pour don- 

d'auterlM aux SCtas de celui de 

I mf sn ssDipegne : mala tovt as Itorue à di- 
_ rhes qui ne df'-videnl rien , ou qui plutM 
„tla révolte. |l). Taillandier. L II, p. US.) 
I an début de ct>» liofitlllté», nouH voyonn le» Ha- 

' lenr ville par une condiiili' lialiile e| hardie, 

sinon ft^nche : II» s'empan-nl du château occupe- pour le 
roi par le «.ieiir de Koutames. et feignent d'avoir agi |>our 
le codipt'' de la l igue, t.ejxindant ils w n-fuM-nl ^ rece- 
voir le- treiiiws de Merea-ur; et quand leur i M^que ri-- 
^ent de Romo, ils u'héaitent paa k l'auraritoaiier , parce 
qn'U eat Ksr isHwg tosninl. tlk iBUsaMli , t. M , 

Tout dans la conduite des Malouins conBrme ce que 
nous avons dit plus haut des idées du Uenhétal, et prouve 

aue leur but de conatttMT leur vtlls libre, en se 
onnant une iostilution répobllcslne. Msls II leur IMlait 
ebleoir, psor Is cssdsÉisak «'■ftiisaaStl'MWt is l*une 
dea paiàaa baUic«MlsBt si cawM as as psuvstotrst- 
iHnablsBMut Is Aeaaadsr su rsl , Us flwat tout mut 
PMIsaIr d» Mei - M a ur. Uae fola Ua loi prMent de l'ar- 

Cil; use autre ils l'aident au de Ponlorson, dans 
emiule que s'il triomphe, il ne se retourne contre eux 
|B. Tillisiliirr. t U. f[.,m).,llals^ik «« wukot lui 



«Bslnt-lfiGbcL • Cette unanimité que Mootbarrot recon- 
»ta^ds~ 



à l'assemblée de Mantes, dans le diocèse de 
Chartres , et à celle qui se tint daus cette der- 
nière ville, l'an 1594 , oùla buUe du papaGti^ 
goire XIV , donnée le 1" mars de la même ao- 
uée , lui déclarée uuile. Uu y tUjcida qwe Vex* 



tard M's EtaU à Nantes , Us refuseront d'y députix, sou» Ir 
risibleJiriHeiite que le» cbeiuln» ne mhiI pa» sbr» : eulin. 
quand II leur demandera d'.idupler .m iiioin» la paiicarle 
M)Uf par les Ktats, 11» rcpoudiuut (ju'il.s ne le p<'u\eut, 
parce que ce serait faire tort k l«'ur coniuuTce. i 1). Tail- 
landier, t II, p. 4(M|,âOâ. ) Toute la guerre de la I.igun 
se passera ainsi en pourparlers: et senlemeat lorMjuc 
Henri IV aera oiaitre incooleatable dn pays, fisint-ALaio 
rensocwrs » ripai > sas BhMiSBs et as iaa < ia — tt» ks 
oMliMdaraL 

Us<gwls<easH»siUa—rtliir, psor iHwirssain- 

dépeaisMSsbsBlDB.BattiiévMeuten soirs va Mtkka 
ImpsrlaattMS 44pms étant pria 4a MMSMrt la 
— s, conlKsal <e<s pfuîiBa, <tt è 



seconde Ms« 

l'un d'cntrs sus, ssn ami :• 8i nous vsaa jalgnona, uons 
sommes tsus perdus, t ( Lalandelle , ms. ) Puis il expUqoa 
ainsi ces paroles énigroaliques : • Parmi nous , les uiia sui- 
vent le duc , parce qu'ils en veulent obtenir de» récom- 
penM'<« quand il fera «a paix avec l<- roi. les autres parce 
qii'ilh Dut leurs bit ii> Mlue^ en m*» pa«si's»iQns. Or, i^il 
(ievicut BUltre de Salut .Malo, l>ieu Mit quand la guerre 
(inira. * Anecdote curieuse qui nous oITre l'evplie.ilioii de» 
conlinuclles marches et contrais rebe», décisions et 

dcciMoii'i dont su compoieptastBBSBidaétMMaftll 

de celle gueiTC. 

Mais riMmonn aux événemcntA. Mercœur, déconcerta 
par l'attitude ferme dn Parlement de Reuues, et craiguaut 
de ne pas trouver assex d'appui dansie pays, avait demandé 
on secours au rsl d'Espagne. Ce secoura allait arriver, il 
s'sglsMiM de trsussr psur cela uus placs 4s ittMléi «t* la 
due avait jprsBls BlMst, auiourdïMI Nsttaals.lil 
danoleiruiesdsl 

Blavet oo Im lifusora ae H^rtavut sus I 

tés. ( U. Taillandier, t. Il , p. S9I. ) 

Le prince de Domln-s , de son cOlé , s'empara de 
balls et de Moncoutour, puis viul k Rennes demander an 
plaltir l'snbli de la guerre. U en fut bientôt arraché par 
la nécessité de secourir l'outorton, devant lequel Mercosur 
avait mis le siège., dan.s l'espoir que le prince . - y portant , 
lainKcrait plus de lil>crle à la descente des i:.spa>,iii>l-. Eu 
effet, 5,000 d'entre eux, eoulUlunde^ n.ir doui Juan d" Aquila, 
debaiT|uèn'ut mus obstaele a l'einDouebiin' tie la 1-oirv. 
et jt'inNtallèreiit lran(i4iilleiiM-nt <'i Blavet. 

Mered ur. en appel.int ees étrangers. »avaH fort bien 

ail.- rhili|)i)i' U, prelendaïkt comme lui àla nouvrraiiielê 
c la llretagiie, n'envoyait ces troupes que pour l'aider ^ 
tenir eu échec Henri IV, le plus dangereux des cwncur- 
reuts, faciliter ainai à l'Kspague It» moicMde a'soa» 
parer nia» tard de cette province; mais te due m^tfm 
laqnléiaU aaliemcat , co 
de vslaers les rojraliales , es < 
aalol tMatsalpaak 




renaaU qae «SMf 
«l'a aMMt. les *»^,-_^^ 
oa»-tempi obsUMBu la cM» I^earit 
de Bstisnallté as fût toarné contre ces no u s sa a» sIMl 



an ro 

voulaient les 



de France. Qianger de suierain n'était ssm 

rtisans de Mercceur t 11 leur fallait recsn^ 



ssU.ls 



bien plus fiscilemeat encore qu'il s'était déolsré 
11* ■ 

les pa 

quérir un véritable duc de Un-tagne. Quoian'il en 
chef ligueur utilisa bientôt le ivnfort qui veniiit 
arriver, en repn'nant Henuelnind et kerouK-ré. 

Pour la première fol» , depuis l'avénemenl de Henri IV. 
les ttiib. Brt^tagne furent couvoqui'» le 27 décembre 1590. 
L'ordre de réKli>'' n'y comptait aucun evt>que; «-elui de 
la noblesM' « Lat |w u nombreux; le tiers enfin n'y avait 
envoyé que iiiie|(|tn> députés, c.ir la plupart des villi '- 
étaient occupées par k'% troupes de la Ligue : on le com- 
pléta par des royaliittcK dévoués, tant magistrats que 
oourgeois , qui s'étaient réfugiés k Retiucs. La priucipale 
mesure adoptée par ces Etats fut l'olTre ût: faire les frais 
d'an armement et d'un aecoun que le roi était sa upll i 
' ' ' fcl'Analslesrs. 

avBit psfs^lé la niisiial t asHs Ibis U sa. 
pela à Hantes (mars 19M 1 c«as des Mabres des EUib 

Si n'svalent pas cru dercir asÉtetar à laf«s«« d<- Reunek 
nobles)^ et le lier» (Urcnt égaleoMUt peu nombreux k 
ces Etals ligueurs : le ekagd y osnals dsus evéqueK. 

Cependant, l' Angleterre ayant débarqué 2,M0 boiumes 
à Paimpol , place de sûreté accordée par le roi k leur 
Nsnte, cMam Itamaur sfsltssssnM Btavelsas 
U, «M esBijaiM vhlsiia ifmviL ItaMwr» 
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cominunicatioa linoét ptr œtte bulle n'était 
potut à craindre , et ne devait pas empêcher un 
chrétien de faire son devoir et de reconnaître le 
roi »ou souverain i que ces interdictions , ex- 
» «t monitoinM » étaienk ds nal 



avec le» troupofl de Philippe II , le prince di- nomb«8 , 
•tec celles d'tlisabelh, pasAfreut une dctul :uuii i- à >«■ 
cherch«T, »ai»s se rninb.itrr. A In MTlt»' , c»' (Irrnicr, quoi- 
que plii5 faibli' l'ii iioiiiliK', utTt'it ((ualre foi.s la butalllf; 
mal» le premn'i" nr fxmv.iit s<' dfcidcr à livriT si for- 
tune enliiTi' .ui\ cti.iuccs il'iini- jouriici-. 

L'on peut doiu; dire que si, quthiuc t<iiips a()r«•^ (mai 
15W), Mercœur battit «ou» Crnou raiiiu c n unir de» 

ftriuce» du l>ombe» et de Couti , il le (it pn-Miue uialgr«- 
ui , e( part-e qu'il était évident que celle-ci te débandait 
et fuyait devant un ennemi tris-peu décidé l'attaquer. 
( Montmwtin » dans Don Tattlanuarf 1» U » ans ffMuveH , 
1». ccxcvj. 

Les rodas amaon ta prta» de Dombes , devenu duc de 
Montpeuder. tas hâtes qaH sTait coinaii»e« dans plu- 
•feoTB occasions , et notamment dans la dernién: campa- 
i, avalent Induposë contre lui la uoblease et le Parle- 
, Cette compagnie députa doue A Heitri IV pour 
fltindre du duc ; proposer un plan de tr(-ve et liâlrr l'ar- 
rtvi'-c du marcclial d Aiinioiit , ipic le roi avait d<'sl«iié 
comme nonvenu gonvei nem . Mai> ce deriiiei ne se hâtait 
nnllenioiit devenir en ISiel.i^-ni- . c;!!- il ((uiiprenait coui- 
bieti le parti royaliste s'y i-l.'it .iil uMi M, m- ces (h'ux der- 
nières années. 11 savait ati>si que l'anarc hie y était au 
comble, et que co lualheureui pays appartenait |K>ur 
ain»i dire â une fouli' trolllclers itubalteiiies <)ii! , s'et.tnt 
falb^ chefs de bande, pillaient indilTériiniMi-nt li-;, mai- 
eons de tous les partis. Dans «e nombre, deux ligueurs 
avaient sur les autre» une déplorable «up<-riorité : uou» 
voulons parler de la Mclgnanne et surtout de La Foute- 
ndle, ftsnetn psr iss plus horribles brigandaget, par les 
Iklns JaconcevaUes atrocités, et (|u^ Issu d'une flunille 



, par quelques écri- 



cder-BeauDanalrt *■ ^té renidé 
vains, coauaa dnceodam de cette flimllle' Bcaumanoir 
tant le nom avait été Utustfépar la bataille des Trente. 

L'hésitation de d*Aumailt fat devenue bien fatale à la 
cause du roi, si, au niénu' moment, le» llitueurg n'eus 
HMil été entravé* en\ in<*ines par les les Espagnols. l'hi 
lippe 11, auquel 11 eonvi iKiit forl que Meri (i>ur conibaltit 
la France , lui aiait emo)' jn^li' .t-<-.i / de troup<-.t pour 
lutter contre Henri H, m, il- non jumi i n trioniplier en 
tifTernent. 11 l'spiT.iU ;iiii--i forcer lut nu i.ird l4's ligueur» 
rte Rn"t:iKue .1 se j' Ier mire v> bra- i I i !<■ cluiisir pour 
roi. An'->i , d^s (|u'il vit Meicimir iin iulir lni[) (r,i>< en- 
dant snr les niy.Tiix . (Inniia-t il tu lire .i lUuii Juan ti'A- 
quila de s'isfil' r ' t il'i uiployer son temps .'i se forlilier 
dans Blavet Ainsi, tandis que, d'un cote, l'Kspagne aide 
mm troubles, elle les atténue par cela ménte qu'elle est 
partie intéressée dans la questioa. Enclitt, tout agitateur 
ne censenre de Awce qu'a la condlUon da ne pas profiler 
Inf-meme, c*csl<fe<dlra dlr cct w oent, des troubles qu'il 
cBdle : VB contrepoids que, nos le aatoir, la eon 
•elenee komalne a anllqné k cette puttsance destructive, 
si tangerevae lorsqu'elle opéra snr de frandca — 
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un 

effet et valeur, suggérés par les enuMuia de la 
France , et abaiMi fiw le SaiDl>Pèr6 avait été 
trompe^, et que » pour obvier aux inconvénienta 
qui pourraient résulter de colle erreur, il était 

«I «iiMdns de paUler Itt 



Jnsqu'ici tous les événements se »ont chargé» , l'un après 
l'autre , de nous prouver coutbien la religion n'était qu'an 
prétexte employé pour élernÏM r les trouble», les pillage» 
et les exaction-.. 1 iie nomelle et grande cireonstauce va 
confirmer «iHDre i i tte m ritr : Henri IV abjure le «-alvi- 
nUme (25 juillet ir>'j3' . i l la Lipue. loin de dcpos<>r le» 
armes, ri'doubli- de r.iL't-. il y a plus, nous verrons Mer 
crpur en ("■Ire le dernier elianquou l't résister en lirela- 
Rne iinn seuli iiH iit ipres (|iie le duc (le Mavi'nne . chef de 
ri'uion, aura fait la paiv avec le roi ; ni.ilî. encore apri's 
que le pape lui-niOine aura pronom e l'alisnliidon ; dé- 
cembre 1599). Pour le moment le duc travaille à d« truire 
l'eflbt favorable produit par l'abjuration de Henri t V , en 
taisant prêcher qu'elle n'est qu'une nue, et que r'e^t , en 
«D mot, une Arana rétractation. 

La paix dontoa avatteonçu rcspoirae se réalisant pas, 
«tles bostiiit^'s étant recommencées, les Slats dtfciâcnt 
«tocore anc foi» qu'un secours sera deouindé à PAngle- 

' Mats celle-ci , qui a .wntl se réveiller en die son 

1 ambition de posséder la Bretagne, réfilana Brest 
' I place de sùrotd. La pais (Mmtt à eaUa 



nouvelle, et pour mettre le comble à se» inquiétudes, les 
Kupaimolfl . qui craignent la rivalité des Anglais, travail- 
lent à -se créer une position inevpuRJiable à Ooton. Delà 
iU (liiniiiieront le (.oulel et seront, plus que tous autTOS* 
maîtres de cette rade de Ure>l dont la Bretagne n'.i\.iit pas 

leon- l'onipris l'iniin' nse valeur, (xpi-ndant la province 
touche, sans le savoir, :i la lin di- m-s maux , car mainte- 
nant trop de prétendants (li iuaMiiii iil leurs service» Inté- 
re»s4*s, pour que bientôt le Im-soiu d erhapptT à ce» Intri- 
gues ne force pas le» Bretons a se n'unir autour de celui 
que l'intérêt non moins que l'équité de^igne au choix de 
la province. 

L'attitude ferme que le maréctul d'Aumont praad éa 
son côté, seconée eos benreuses dtaMitioas, et Ssfloœw, 
qui voit plusieurs des siens Phbanls— sr, songe ou dn 
moins Mntdo aanaarà MW sa pals avec le roi; mais 
cette mas nafoanrak ioBi lMnpi fromper d'Anmosit. oui 
pour porter au doe un coop vigoureux , se décida b altar 
assiéier Morlalx. En valu llereœur vola au seoaavs 4a 
cette place, elle succomba. (31 septembre IMA. ) 

Mai» a peine le maréchal l'eut il en son pouvoir, qu'il 
lui fallut la défendre contn- les AnKlaU . réclamant vl- 
veoMint qu'on la leur remit en écbanae de raiin[>ol. D'Au- 
mout, qui compn'iiail l'importaiH-e de Mnriaii et la né- 
cessité (le ne pa> i ni ine nu l onlenter li's Anglais, traîna 
celte affaire en longueur, « l, par une habile diversion, 
li's eulrairia d'abord tk Oniniper dont il s'etniKira (Il oc- 
tobn- 1M).1J: ensuite, et ceci euit ton b ut prln ci(pal , S 

Oozon,où il impoitait d'eniewr et 4a ddlRlra MB lia^ 

vauv immense» des Kspa)fnols. 

Le parti de Merca>ur s ailaibl issait de jour en Jour, «t 
l'Kspagne. qui s'en applaudi»Miit songeant déjà à recueil- 
lir les dépouilles dn ctaef de la ligue bretonne, saalaN 
faire de Uotton le centre de ses ooératiotu. Le narécM 
comprit que les plus ^mét aacfflloas, fonr S'opaoser b 
cet étabUsseoient , ne da»a l s nl pas M e«Mnr. Il porta 
dooo tOMtes ses fstLua mr ea pelai. 

Linlirat de napagne avait Ibtt reiaaer , paréom Juan 
it Mereueur, de l'aider S porter na dernier coup au parti 
royallate : de m«me, l'Intérftt de Merecrar fit refuser par 
eeltil-rl h dom Juan de l'slder à secourir Croinn , c'est- 
ii-dire .1 consolider dans la Bretagne la puissance d.' Thi- 
lip|X' 11. ( .Monimartin , loc. cit., p. ccrj. ) l.'hésilal Ion de 
ces alliés donna le temps au maré»"hal d'asfurer sa posi- 
tion, et de pou8S«T le siège de cette place adinirable(nent 
fortilièe. Knfln.un dernier et vicenn iiv assaut fut donni', 
le«( KspaKnols sui-eombfrent ; mais la noblesse bretonn e et 
les trnnpcs an;;laiscs laissèrent sur la brèdlO ffèS 4B 
hoinme'i. ( Mon liiiartiii . loe. cit., p. eccv. ) 

Les affaires du roi i\atii aient donc .1 grand» pas: en 
<-ffet , les sucées rt'-cents dn lunreclial avaient eu pour ré- 
■iMliaf de d«vider Salni Malo ,*( s»- rendre, et S renoncer 
eiiliii a ses idées d'indépendance absolue: et Mercœur, 
«entant encore une (Ms le besoin de teMp arImr, avatt da 
nouveau demandé des eonflMnccsqne ■ mawalse IM il 
rompre araqao anisMat qu'elle» tarsot aanerte». 

Openlant la Uns no pouvait pins se mainienir. D^à 
le roi . iMbanaaié d'âne aartle de ses ennemis . avait en- 



voyé de nanvellM trs«Mes en Bretagne, et partout son «n- 
torité s'établissait h tel poln tqn'Il avait pu laisser le» An- 
glais se retln-r, it la suite d'nne querelle entre eux et 
d'Aumont , qui s'opposait à leur» pillages , lorsque le vieux 
maréchal fbl tué an si^ge de Comp(>r. ou'll faisait par con- 
descendance pour les désir» de la belle comtesse de La- 
val. (19 aoflt 15<»5.1 

Ot événenv'nt fftt devenu l\ines(e an pays , si la gnemi 
n'eût été alors lédiiHi- t\ de continuelles attaques de place 
.'i place et de ch.lfeanv .\ cbftteaux. F.lle avait perdu son 
( raraelèn- d'ensemble : et. d'un antre cAle, la niéslnlelll- 
peiiec était profonde entre Mercœur et le» Espagnols. De 
part et d'autre 01 1 unsBBÉtf en daus rsprtsBa à I 

de In-ve. 

I.» nouvelle de la surprise d'Amiens -par les 
f lt mars 1507 ) troubla tout-h-coup ce cSlme 
Mercreor, qui attendait oet évènemenljMar tenter aai 
dernier eflbrt. rompt, niis an prétexte flrivele, vne Irbie 
qsÂI vcnaN de signer, répand le brnit que le roi est b 
•aala OBlrlÏBMt et appelle tes ligueurs aux armes. Mais 
m mtm» awalwllfîaii>a|a #lnéHne enlndB esa la* 
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nréâcnic (k^claration. Le Parlement séant à 
Téurs déclara ces mêmes lettres nulles , abusi- 
ves, s«'ditieusps, pleines d'impostures , et les fit 
lacérer par la main du bourreau. Le soi-dii>ant 
4e IffctavDey orté fut le dae de 



«»»antos IriîVDi rt agmiwlon» , cl la nobloMP . qiii rrolt 
li("u.s<'ni( iit .'i U mort (hi roi, loin rie chcn lirr un rcfii^;»' 
daiiK If prince lorrain, réunit pour iuiploriT If secours 
di! l'AiiKUlorro. ( D. Talllandlrr, l. 11, p. idu. ) Mcrcœur 
Toyai I donc le» cbanro» de succès lui ck-bapper une A une, 
quand l;i rcprine d'Aininis 1 17 octobre 1M9| irtBllHi por- 
ter le dernier et le plus Icrnble coup. 

Toulefoi», l'Espagne n'avait pas encore renoncé à so-s 
prétention», qui croissaient à mesure que celles da duc 
s'évaDouisMicnt. TandU qu'elle ■urprenatt Amiens, elle 
laïkcalt une flotte de 120 voile» sur la poJate occidentale 
éa la BretagM.Mmr f araeiffa ana cmalle nfuicbe de 
la vlcWi«lëtfliBÏMiCiM9i m Tataieaai «alant signa- 
MaàlaMlnte Salnt-lUtlden ; ik^k les paysans accouraient 
«a Dgan aor le rimce aaz sons du tocslu, qui se confon- 
I avec les clodies célébrant la féte des morts: soudain 
tempête détruisit cette formidable eipéfUtlon ( uo- 
vombre iSffl ) , et anéantit le dernier espoir du plus dan- 
ntenz des prétendants. Mercœur, comprenant que la 
lutte était désormais impossible, «onge» M^rleu.semcnt, 
pour la première fois sans doute , ii faire l.i paix , et sur- 
tout h M' la rendre avantagcuM*. Ne pouvant plus com- 
hatlrf , il eut recours S l'intrigue et aborda le roi par .son 
c6lc faible; il mit habilement ses intérêts d'accord avec 
l'ambition de la favorite. 

La Bretagne fut singiilit'Tement rêroin|«'iise<' <li- tout ce 
qu'elle avait souffert : (jabrii'lle d'K.-.tiif. >ut faire rentrer 
Mcrcœur en grâce ; elle obtint pour lui dt'» .soinine.s énor- 
mes, et pour sa lllie la main d'un lil» naturel d'elle et 
du roi. César de VendOme, qui, Agé de quatre ans, fut 
naouBé taavanaear da ailla MIa ai iamnante prarlnce. 
ai Henri lY ae gaïaH ti«a jWftMW t iHfcikUii . U avait 



MUy crut bien fUbra en MeMaat na maître à voir de 
fVèt le pays qai allait alBal eantrtbuer k payer les folles 
frttentTon.% de Mcrcœar. Batre Rennes et Nantes, de 
vastes landes et des terres ravagées frappèrent les yeux 
demi I • Où , »*écria-t-il, ces pauvres Bretons ponrront- 
■ lls trouver tout l'argent qii'iN m'ont promis 7 •Celte pen- 
née partie du cœur porta m-s IriiiLs. l-.n quittant Rennes, 
il fit notifler aux i;i.its qu'il n'uonvait aux âO.OOO écu» 
que la Bretagne (ll•^ ^lt p,i)i'i rhaquc mois i)oiir les frais 
lie la guerre, et i fliverx v autreb taxes, Lepeudant il fal- 
lait de l'argent pour r>-iiiplir le» eiigagemeiiLs pris, et le» 
Ktats, non moins neui-rcuv ijue le prince, accordèrent 
800,000 écus, une fois i)ayi K. 

L» paix asiiurail le repo.s à venir; mais die ne pouvait 
immediateiuent porter remï-de aux maux que la guerre 
avait cri^<^«. Pendant plusieurs années les loups , attiré:) 
par la grande quantité de cadanesaBl risalsaft dMW les 
champs, ravagèrent le pays. La tafalM nltaBaCM 



qne la pipe de seigle aê vondlt Jasqera M dcas, 
qui maintenaut répondrait à pins ao 900 0r. t Le pewie 
vécut d'oirtiie sauvage bouillie avec des orties. Bniln , 
dit le clmollie Moreau ( HIsl. de la Ligue en Bret , p. SS7 
et S38) , • on ne trouvoit aultre ctiose dans les fossés et 

• par les chemins que morts de faim : partie ayant encore 

• la Vinctte (oseille !>au\aKe } dans la DOOCIm , purtlo dîUà 

• mangés des loups, rt lo autres tous esHon Jv^pi'àla 

• nuH, qu'il» leur .•«■r\aient de pâture. 

• Il n'j avoit aucun bétail, soit de labeur ou aultrc, 

• et pour dire, en un mot. bétes ni oiKaux domestiques. 

■ Ceux qui ponvolent se sau\er à la proximité de ({uelques 
» ville» et fortes maisons , et qui pouvoient recevoir en 

■ nri t ou autrement de leurs selgn«'urii ou amis quelques 
> boisw.uix de blé, quel qu'il fat , s'asuembloieut, si faire 

■ se pouvoit, trois ou quatre, plus ou moins, el s'atta- 

• choient de nuit à la charrue, faisant oUice de boeufk et 

• da chevaux..... 

• Cette grande paavraW aas akaaqjw étoit caose de c«Ue 

• des vUles. «d dwinallleliit da jaetias aal sPy 
aéet»iriapan,ensl grand noadMia qall éfoK bu, 

• ift ■obvpuir k tous , de maalère qnll étolt nécessaire 

• M» au lard qu'ils mourussent paimeaieDt, etprlneipa- 

• lement en hyver , étant mal nourris , presque tout nus , 

• Iknrs quelques drapeaux pour couvrir leur honte ; sans 

• logements ni couverturrs que les étaux ; et où ils trou- 

• voi<>nt des fUmiers ils s'enti^'rroient dedans comme pour- 

» ceaox, «<i tattlefnls Us n'éU^snt saèra de teavs fa'lla 



Mercœur à T'iante», jtigea mlreuieat êe eelte 
bulle : il la reçut avec joie , la fit p«dl>lier le 
8 août de la même «naée daoa i*é|^be cathé- 
drale , où le peuple l'était amemblé poor ~ 
proceMioa graérale ; et, le 19 , Il 



avec vue couleur Jaune qui les 



• n'enlIasMot flirt 

• fUiolli 

Le coup d'œil rapide que nous venons de jeter surlM 
événements accompli» de 1589 tt 1587 , fait asst'i présager 
quelle» coiisequeuce» on peut lirei de cenx-cl. 

Vers le milieu du XVl' siècle , le» idées de réforme pé- 
nètrent surtout en France par Génève et par tontes lea 
provinces qui «e trouvent en contact atee les parties de 
l' AHeasaosa où le Protettantiame a pirto aalauuioe. raa » 



peu dlcs s'Infiltrent dans les réflaÎM voMaas, at, p» 
un eflM natnrol des dioses, elles vont en se rarénaal. 



pour ainrf dire, k masure qu'elles «^'éloignent de ^_ 
point de départ La Biatagne est donc le pays où le non- 

de chance de succ(-s ; c'est en 



veau dogme a le matais de chance de succ(-s ; 
outre cdui où il rencontre le plus de dilBcuIlés de tonte 
espèce : le peuple lient fermement an calte de ses pèm, 
et la langue bretonne , icnoréc des nouveaux prédica- 
teurs, leur serait iiidi>peii.-able pour ébranler clans le 
errur des Bretons la croyani i" cathollfjue. Aussi , la llautc- 
llri'tagiie, o(i l'on parle français, reuferine à elle fusu)^ 
le petit nombre d'églises prolcstaules créées par la nou- 
velle doctrine. 

l'eu nombreux , les i i fornu'S sont forcés de Rarder une 
modération r|ui ne -.e d< ne nt pas, ménie lorsqu'une f,nble 
fermentation ponulaire se maiiireste eoiilri' eu\. I..i i»-ar- 
tion supposant 1 action , la passion rellgieusi' n'i tiKcndr^" 
donc en Bretagne aucun des e^cùs qui ensangiauteut 
i'aris, et surtout le midi de la France 

Ainsi, tout démontre jusqu'à l'évidence qne, al Bcnrini 
n'eût pasdti asMs Imprudent pour couHer la Bretagaa à 
celui qui avait le fins d*ilitérêti l'agiter, ce pays atl 
fourni a Bemrt IV ae loyaux et courageux auxiliaires, aa 
lieu de tut opposer des llgnenrs, d'ailleurs peu na«nan> 
nés. En eObt, le besoin de défendre l i relicion catheJiqne 
était pour ceux-ci :a net essllé la moins si nlie. 

Mais II y avait dans cette nouvelle province des causes 
plus réelles de troubles, des idiH's d'autant plus faciles à 
ré\eMler qu'elles étaient eucon» mal éteintes : toutes sc 
■'('■suinaient dans le mot nationalité. Or, Mereii'iir sut 
habilenient unir la force de celles-ci h la faîbless*' des 
autres, et en foiini i un ensemble d'autant plus puis»ant 
qu'une ci'rlaliie ntlinité en res .errail les ■ ir'iiieuts divers. 

Heureusement pour la cause royale. c'est-;i-dire aussi 
pour la raus*' du peuple français . car i'niu- et l'autre 
étaient intiinetnent liées au -W l" siècle par nu but coin- 
niiin, l'unité, des eliainjers odieux aux llielons jetèrent 
leur épée dans la balance, qui déjk penchait du cdtéde 
Mercœur. La politique espagnole, en voulant tour k tour 
aider fe la révolte et l'abandonner à ses nnvres forées, 
créa en outre un système de bascule qui sauva le Bay^ 
Aucun parti oa trioiaiplia . at celui da lai aa paevan «as 
gagner a cette tMnparisaOM. Aussi, dfes quni ee Mt af* 
fcnni ft Varfs, la cause deVercceur crobla en Bretagne : 
et dès laia l'nps^ie, privée de la sympathie nationale 
qui ronserralt k ses soldats quelque popularité , dut ausd 
perdre tout espoir. 

La Ligue présente donc k nos yeux mi double caractère 
bien digne de fixer l'attention : en France, elle naît de 
l'ambition des Ciul^e et w soutient par le fanatisme i-eli- 
gieus liabileinent excité, et pousM-, par la résistance, k 
s4's plus terribles excJ's. l'!n Bretagne, au contrair»', elle 
a pour origine les prétentions de Mercœur, et a appuie 
sur l'i sprlt de natlonalit<'. Quelque dilTércnce qu'il y eût 
l'titre ces (Ir-ux parties d'un même tout , l'une et l'autre 
s'.inéanlit eut par la lassitude et peut-être auvsl j>ar le be- 
soin (le donner une plus sage directiou au développement 
des deux grands principes prostitués ucndaut vingt an- 
nées au service de la maison de Loiraine. La passion re- 
ligieuse se rejeta ver» le» Uieorics et le dofmatbuue de la 
Sorbonne; l'esprit laUonal breUm se réfugia dans son 
Parlement et dans ses Statsi lA. Tune et llotrc préparè- 
rent, BMis la «Mloir pant-CIn, fa crise qnl . enlhBtda par 
la lta«ralaraatlai«GavU4ela1>k«nde,viBtabattUriaii. 
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f'trM|Mij«iai«irarrètda Parletnent ée Tmint 
être brélé, parce que cf^ Parlement avait mé 
ée la même sévérité enyen la bulle. L'an^t fut 
exécuté le même jour à Nantes. Cet exemple fut 
eaivi par quelques autres diocèses , qui se li- 
vraient dévotement aux fureur* ëtt iiMitifme , 
tandis qu'ils étaient adltgés des maux les plus 
affreux, teb que la peste, la famine et la 

Serre , qui teat périr U pteft tiaadtt ptitfo 
s Bretons. 

Les Etats de la province s'assemblèrent à Rcu- 
nm le 27 décembre 1592, et demandèmt «a 
roi qu'il lut plût ne mettre des garnisons que 
dans les villes de Renius, Vitré, Ploërmel, Ma- 
lestrciit, Monoontour, Alontfort, Paimpol , et 
dans les châteaux de Tonpiiedec, Cli»son, Der- 
val et Montmuran.Uii an après, les mêmes Etats 
ÉaMmbléi i Bennes le 28 aécembrc 1593 , créé» 
vent une commission intcnnt-diaire dans choque 
diocèse, pour régir les allaires de la pruvincc 
pgmlMitnnlai^ille d'une tenue d'Etats* rentre. 
Chaque commission est composée de neuf mem- 
bres, trois d'égUse, trois de noblesse et trois du 
•iM»><état. Celle de Rennes est plua vombiMM* 
sarcc qu'elle est chaifée de la «aimgimAênm 
des buit autres. 

Le duo de Mercœur , qui , coBMB e tons les 
principaux chefs de la Ligue, se couvrait du 
manteau de la religion pour cacher ses desseins 
àmWttBux, affbctait la plus profonde somniision 
ânx ordres de l'Eglise : c'était son intérêt , et il 
le savait bien. Son intention était de faire rece- 
Toir en Bwdagne le C e n eMe de Trente, comme 
ftvorable à ses vues. Par ses ordres , le président 
Carpentier ût, te 14 août 159S, un discours fort 
1m daM le Failanul me le dne avait établi 
h Hantes , pour engager le peuple A recevoir ce 
GoadlB. Noua pensons que nos lecteurs verront 
«fee plaisir cette pfftce i&igulière et peu connue. 
Kous la mettons en note, afin de ne 
rompre le fil de notre histoire (1). 



(!) OISOOURS DU PRÉSIDENT CARPENTIER. 



tadtornlté 
ipiété, ccmme aa 



* .IW tat déplorable et lamentable de la France convie 
iMMISitBaHMsiBlaMratléBir, m*k parler etdls- 
e— rirt tairtrt ÉliJI | a êss « âfies ttipàMei la 
et sllmoe ssnt iteMMi paor eilme et 
fait (foi te prëMita. 

Car, les J)^^(<fl assemblés ft Gonstantinople ayant de- 
InandO il liiotim s'il voulait rcccToIr les canon* da con- 
cile s»'-nt ral. U se tôt; el, tflant Inlcrprll»» dp n'pondrc , 
11 dit que Dmt entrndalt la parole de son sik'oct'. Alors 
1er pères loi icmootrtrent miHl n'y ngnerait rieo par 
«en aiienea, «tqaBssrlodbenMAilftsa'e^ 
ilon. 

* Tellement «pie, qnand il est titfsllon rte n>eevolr an 
concile, il fkat parler )i;iiit et i» rl;«ire voix, et dire selon 
Ik formulaire du secoml l oiiclle de Mee : • Nom ronft'H- 
•aona, noua approuvons, nous recevons de tout notre 
%c(Bar, de tonte notru âme, ês tmiaaolrspsméa, les ca> 
%WM)a do Mint concile » ' 

* Stcoa>blni|BelaCoar,qo(ndll Mt qpeaHaliafespa- 
H Ucat isa s qal se font dan* Fandlence, aft aeceolanie de 
TÊb eanleUlsr êss nmontrancei du procoreor du rot , et 

êeex mots, la Comr a arrêté z Sénat ul pta 



mÊtt tootefois étant aujoanniol question rone 
imlapliumi! r.^ 
-«tts^Miaolt 



lui nnémorable, la plps. néoeaaalre,^eI la 



M Bxnicirc. 

T/an 1596, l'abondance des pluies détruisit 
toute la récolte en Bretagne, de sorte que cette 
malheureuse pfMÉM» ftit efllgla «d même 
temps de la famine et de la guerre, qni duiait 
depuis neuf ans. Le dno de Mercœur s'était 
lonMMf flflUÉ d» iMrtnr à MB Mi. fli «Mil 



t.1. 



leCMSBnismey a ém IniwJBlI, «Baa voeia, parasa- 
nlèra éb tbv , rompre son aliénée ol tutn dw nma* 
tranccsaa peuple, et leer Mre entendre qns noerele, 
comaieainal to» aaftres rata chrétien*, eonloMlgéa, aa 

titre ét Jtrtjmrando , de Jurer le Jour de leur sacre qu'Us 
eenSSi liront lc« aalnta coocOes et les droits de leur cou. 
ronne, laquelle fbrme de sermont nous tient ansai obll* 
gés: car, ayant l'honneur de la pourpre et la Justice 
souveraine des rois, M)irune<« aussi bien tenns de roiK-tf-r- 
\rr \vs (IrolN d<' la « onronne et l'antoriti^ «Ifs Milnis rui- 
nons, s<^'lon le fonnulaire que le roi Thctolode a prescrit 
!i tou.'t jugex souverains, dans Ca8sioder<' , ul KirUtKim i t 
iUiit» jura tucantur, $iilvâ civiUtatf. sons lesquels mois il 
enlenilalt lei flrnlH du nil <■! de la couronne. 

Et d'autant que le peuple a été abbn-ve d'une opinion 
erront'-e, que la pnblicaDon du saint (^ncile de 1 rente 
fiait contre l'antorltA de noe rois, contre les droits de la 
conrODiM, et oenlw las Iftartis de l'£tiiM galMcase: 
c'en à BOM. qol siBaaisaMwMH po^, ita maltm da 
peuple, de je ar a watl w r aswe ftume optaloa, ooaHae 
une mamalsa taaaaar 4a eenrean. 

Et pour ceaunenMr an premier point , qui est de llio» 
ncur et autorité de nos rois , de laquelle nous devons être 
trto^aloux et curieux, mémement qnand il est question 
de l'nonncor et gloire de ce monde; car pour lors c'cat 
aux Coun> de Parlement de j^^mSub^* ''^^MaStar' 
nm10lrle^ de la France. 

Tellement que nous pouvons dire avec toute hardiesse k 
l'aigle de rKinpire que nous ne le reeonnaissons point ; 
et si ix)inoii5 (lire, avec toute modestie, k la Tiare ro- 
maine, que nous ne reconnaissons personne aux ciXMoa 
teni|K)relies et aux lois romain», quoiqu'elles soient très- 
an Uien tiques; que nous ne les reoonnatMons point pour 
noas deMsr aamnanéanMot TsOà paaaqnoi il e«t dd- 
fenda de Urs Isa fais rsHMdaas fe Hrla, vHle royale et prin- 
cipale du royamne. 

Et quand nos rola, portant sur leurs têtes ensemklaoïBat 
les conronnea de France et impériale , ont voulu ae Mre 
couronner empereurs en France, et y ont Toaln faire ro- 
«•evoir les onlonnances falles aux dl<>lcs de l'.Kmpire, le* 
Kr;invals s'y «ont touJoniN oi)pos4 s, romnie ne reconnals- 
i*ant en rien la ronronne et l<>s lois impériales, cnnime il 
csi pin» mnpli'mentéeriteni'hlsIoircdeCluirlea k' ( liamc, 
emperi iir, et roi des Français. Nous pouvons aussi din' à 
tous les rnln de la chrétienté que tioiiH mons la i)ré.s«>anco 
et prerogativô sur eux, qui nous a été donnée , tant par 
les .sjnodi-» pCiK r.inT que particuliers, et par la dispo- 
sition du droit auquel il est iK-rlt : que le rot de France 
snrpaaae en honneur et grandeur toos les entrai rois, 
comme le aolell les avtree Ivmlères, et an rai ass sa> 
Jeta. 

UqueUe grandear flai aHK teeaolinde par «aalMm 
l'enuteraw, loquel endure que les rois de France llaeeat 
battre monnaie d'or avec la marque de leurs efllgles : oe 

qu'il ne vouint Jamais accorder aux antres rois, quoi- 
qu'il» fussent grands, comme était celui des Perses. 

Cest pourquoi Ralde le jurisconsulte n \n\%s^ par t'crit 
qu'il n'y a point d'armoiries de roi qui |)nivs( ut ( «alcr 
celles du roi de France, qui ont toujours tenu in^TUO 
ranK d'honneur que le.» annoirics de l'Kuipire , alin de faire 
voir, par choses extérieiuies, quels rois sont monarque» 
en leur rovamne. 

De laquelle liberté de parier (que le roi de Franco est 
maître en son royaume) a usé Foloo, erciievOqae de 
Reims, en une tiemie épitre a l'emperBur Raaalfe.ponr 
maintenir VaaMtM «a m Ckarisst «al Ism étala an kaa 

'*Et, pourost«Bit»asaattWB«qa'avaait^BalaeWneas 

cet envoyé les tMrsie Mi ponr annoMea, «t 4|ue FEaa- 
pire avait une aigto pour tdmolgnaie de as grandeur, Ice 
Français avalent pour armeiites un Uon qui étranglait de 
ses griOés un al|pes et depuis les fleurs de lis, quand le 
royaume a été parti entre les eafants du roi, celui qui 
avait la France orientale avait les fleurs da Us, et celai 
oui aTait la Fran< e oi < Idcntale avait la 

- - ^ Hoa «al «uanilaU t'aille. 

27 
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été insensible k la iniaèM du Muple. 11 com- 
mença pourtant à seiilir qoTflnlUdteéder. La 
Bretagne était épuisée d'hommes, d'argent et 
de vivres; at Baori se prtouail à entrer dans 
la provinoa vm oM ÊMmm wimhfmiiiii Ifar- 
ritarilla «t MMffta la Uala, pQ«r 



Wt qnanâ 11 est question de l'hoimeur et 
tojauine, nous ue pouvons cédt-r k pcr 
I. et MMW eoolniM ao lonlr 1« TOite de nw «rmol 
rie» t uV> W T s <tefé pa i iiiiiai Iss m»H» lals et Vrimm 

temporels. , , 

Mni» lor.-^u'il est qnf >tlon dt' riiomicur t t auloritc de 
l'Eclise et iIcn s.iiiiLs conriloe , notii f.uMiiis tout If con- 
tnlrc. et ravallou» le vollf d« nette m indrui" plus que 
tous l«'s iiiiln s. loU, nous assujctliN-saiil utu£ aux MiuU 
concile* (iiii ioiit( luiM' nation; et co noanmotui nout 
n'eslimon* pas tant diroger à notre taonnear, al lUie 
préjudice à la m.tje«l4 de cette monarchie. 

Le pape Zozime , après a»elr dit que toate BOMMoee, 
quelle qu'elle, doit m lOQinettre aux Minta ceDcUes, ;^outc 




itftd* Gloria, qmfon peut auui bien gagner le pris d'Iwn- 
Mer et d» gloire en marchant par le* vatiée* comme en 

Crhnpamt par les montagne* ; voulant dire que, par l'hum- 
Ic soumlwlon qu'on fait «us loi» , on reuiporlo la cou- 
ronne d'Iionni-iir ci de gloire. 

(.') hI pourquoi , lorsque l'empereur (Jovis fut enrdlé en 
la ciinii i in' de l'ligliso eaUioliquc, la première leçon que 
lui lit Niint Remi , qui est appelé l'apOtre des Irrançals, 
ftit celle-ci : Depone colla , Sieam^i vaa i i n i dire qu'il 



cet effet, à Angen trouver le roi, qui lut fit 
de» aondMane feit avantagawan. 11 hridooM 
230,(H)0 écus de dédommagement, 17,000 éciis 
de penaion, avec les villes et châteaux de Guio- 
gamp, ét iMBballaat de HoMOMWf y M 
«aaaflOMa toBftCéMr» 4— d> f — d dBW, 



fallait qu'il baisait bumblemcnt lecsa isasle Jong dee 
commandcinenta de VMÊlIlm «i dM aalnte ewcllea i U- 
oueUe leçon d'taaaallIW 1s iMa fOl praUqna MenMt après 
M esÎMlla tfOrtéaae i car. lenqaB <ou* '^s autre* rois le- 
talMlla Mie esatw les salats cenclles, et cntrcprenaieut 
4SMBrffSlr au érècb^, lui , au contraire, fit ordonner 
fe M ■oônalte aa concile qu'il ne aérait plus pourru en 
Uranee anx évécbés que par élection, el sulvaut les saints 
tttuttie» et constilutiouB canoniques. 

D<>pi]|s lui, entre les autres instruction» que le pape 
Klcolas l"(lonn;iit à I.oui8, empereur, et roi des Français, 
qui sont écrites en notre dé. rel , il y eu a une très -mé- 
roorablc, par laquelle il lui disLiil : Tu et uasti gruml que 
Constantin . étant empereur commu lai ; mais li tu veux , 
tm seras plA grand que lui : SI MAGIS COLLA SUBMITTIS 
BCCLBSIM BT AVCTOBITATi COSClUORVM : en te ren- 
éant . s'il ett pouiMe , plu» etmpi» et oèéiêiant que lui aux 
fommanàewwmtê lie VEgUee et 4u eatut» «oneilet ; voulant 
dire par tàaoarsMAMMafMaai raiswIysrIÉi aoz 
aelnla eoBsOMlav a asqtfs le esante ffcasiiwwr et le 
dtosll dfelaawe anr laas lee enfants de l'Ef^lse. 
An centraire , Selirlen , érèque de Marseille , au livre 

8'U a fait de Provldentla , dit que les Gaules ont perdu 
ir puissance, lorsqu'elles ont voulu entreprendre sur la 
puissance de l'Eglise et'des saints canons; nous Instrui- 
sent ner là que, quand nos fleurs de lis ont persisté en 
rt^tasance des saints conciles, viles ont fleuri, et, fai- 
sant le contraire, qu'elles ont flétri; et que nos rois, en 
ce faisant et s'opposant aux snluls conciles , Ont perdu le 
tiln de tr('b-rhrétiens, et acquis wlui de t)Tans, d'Hé- 
rodc et de Néron^dent Usent été blâmés en toute liberté 
par Grégoire de nUB SB 8M nSWNt et SSiat ■SKBSrt 
en ses KpitreSi 

Voilà poorqnoi , no«u qui sommes les lrès-0dèles con 
seiUers «a roi et de la royantd, non* devona nmettre 
dennt kn feu ën peuple que nous devsae esMWVer les 
Mens, que no* majeun naas aat acquis, 
I, en reoerant avao iMile aoumlaiion les 
I deT'XglUe . à le pékUcalton desquels nos 
rois sont fias Slllltéi fue tous les autres rois de la terre : 
car les aalraa nis n'ent point l'honneur de porter l'épée 
ae saint Plem, cocome notre roi , auquel elfe est baillée 
le )oar de son sacre comme un des plui précieux orne- 
ments de sa royauté, et MMor cenoaiodre le» autres 

nations à robéLvvanre de VVlllW, HiSiplISft «t faUka 
tion des saints conclleti. 

Aussi, avec cette épée de saint Pierre, nos rois ont au- 
trefois assemblé jusqu'il deux cent mille hommes pour 
contraindre les deux têtes de l'aigle, les enipen urs d'o 
rient et d'oocMent, à recevatr et pohlier les saints cou 



elles ; et avec cette épéc ils ont passé en "Esf^oe avee 
soixante mille bumnies, pour contraindre le roi de 6e« 
thle , appelé iircnrcrfut , à publier le oancile j 
quelle publication ayaut été faite. If 

vpée et le lalsufrent vlvn> en paix. 

11 y avait ancienneuicnt èh dauleh une loi qui eondam» 
uail à mort celui qui \en.iil le (kriiier ;'i l';K«S4'iul>léc du 
Conseil général des Et.il.s de \.i 1 i Miice, qui .se tenait tou- 
tes les années, pour pourvoir aux adain s de la n^abli- 
que. SI noealeax ont été si sévères à punir la paresse de 




mes aujourd'hui les derniers à les publier t disae qal aa 

peut tourner qu'h notre grande bonté et conftuloo. 

C'est donc ft nous de répéter et faire retentir anx oreOlee 
de uo.s rois cette première le<çon de saint Remi à Clovts , 
non M'ulemcut pour la publieatlou des concttoi de 
rIIm- , mais aussi pour les centurei eceUelmH^mm, mm^ 
quelle* il» doivent tout respect et obéistance. 

Voilà pourquoi Grégoire de Nazianze, instruisant le» 
empereurs de ( oii^^tautinople en la distinction un-miére 
notre décr. l . leur dit s Ex quo smeeipitis liberiatem 
verbi, sulnlitt eslis potettati Mcerdotali ; voulant dire que 
rentrée du Chrislianlsiuf , que l'on appelle la liberté de 
la parole, nous rend sujets k la censure ecclésiastique. 

at faw malHIr des exemples du jardin de notre Gaule, 
aa coneHs de Gskalllon. canon dcroler. il est dit que 

. . . , — «astone autorité qu'elle tait, 

«et aqjetle aoz reneures ao^dsiûllqaee et à la atoaia m 
cbàtlment de l'Eglise, osant 4e ces aMMs t ai «aaMi 
ekrittianoê excommunicatiomie et éleelpUim Mdeuâ fmnff. 
Et au concile do Tours il est écrit que si les rois et prin- 
ces étant admonestés par l'évétpie de se départir des vio- 
lences et oppressions qu'ils font au peuple. Us n'obéissent 
point, qu ils pourront être excommuniés: paroles qni 
servent d'arrêt contre les propos flatteurs d'aucuns cour- 
tisan» qui abreuvent les oreilles de nos rois de propos 
d'ambition , qu'ils ne sont sujets aux censures ecclésiasti- 
ques par spi'cial et singulier privilège , comme s'il se pou- 
vait donner privilège d'aucune impunité de toute vio- 
lence et oppression, chose ciul resM iit l':ittiOi'£tne , el du 
tout Indigue de nos roi», (lut portent le nom de trè*- 

cbrdttiBs. aa^t* ainés de ri:«lisc. 

Notre HUtotre firançaise, parlant de I.ouis TU, sur- 
nommé le Grœ , de GMldelmrt , de Cherebert , Philippe- 



Ic-iiel , FbllIppe-AugBste et GJ^ariee Vil , nous témoigne 

Su'lls aatdli excommuniée qiielqiielbis par k 
e Paris, fatfqaelblsnar la Mgal dn 



par les évâqôes 



P«pe, 

cllei 



pape, qneli|uefols par les cenclle's paVUcnlIsis* 
caocflce généraux ; 



par le 

qnelqnêftils pûr leê caocflce généraux ; maU il* 

jamais prétendu privilège qui les exemptât de la 
ecclésiastique ; mais se sont pourvus par appdl an sasé» 
rieur, ou bien ont protesté d'appeler au futur concile , 
non pas sou» le prétexte de ce privilège, qu'ils n'ont ja- 
mais mis en avant, mais seulement sous couleur ooe 
l'excommunication était iné(aBlrs« SBkasriflaalia si 
contre les saints canons. 

ICI les .saints ]Rr>onnago.s de leur tenipn, qui ont mis la 
maiu H la plume pour adoucir les papes sur l'elTet des- 
dites excommunications, comme saint Bernard, Hinc- 
msr de Belma et autres , dans leurs ^tres , n'ont jamais 
parié an ja asISBiaécdts de ces privilèges; mais ils ont 
IrMamMcmeat prié les papes Radoucir ou. lever les 
censuras asaln nos rota. Et onaai ans aflrires d'Eut, 
desqoèllas aatot Anguatln tao«»e an mat sar < 
quiconque enseigne aux rois de a ' 

Instruit tacitement le peuple A 

usant de ces mots : fton polest regere faos rsfeèaf, faiâ 
régi notait à quo regebettart voulant dire que la rfiteluoa 
des rois contre les censures ecclésiastiques convie les su- 
jet» ^ se rébeller < outre oui. De (inol nous avons deox 
notables exemples en notre Histoire française ; car Char- 
les VII et Philippe- Auguste ayaut Intig-teinp» croupi dans 
l'excommunication, sans vouloir dcuumder absolution, 
l;4quelle cufln il. s demandèrent et obtinrent, pendant le 
temps de leur i>plalAtt«té , tout k peuple , qui est d'aii- 



a soa rot. 
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tu lé^imé, avec Fnnçoiae dt Moroœur. 
Celta alltaiiev jRti têl&ttéo ttrec les plot grandet 

ri^jouisMnces. Le roi partit d*Aiigen, arriva à 
Nantes le IS avrtt 1596, et donna le gouverne- 
OMBt Bmagafe m due d« Vendôme. (Voyes 
Mwrtaa.) 



l'cireor popolalre, qoe U 
Dire Iflt dniiU de cette cou- 



mmn trk b M Iw wr à mm roi , les méeoimat mot i 
teUoMBt ^« dorant ledit temps , Imu les évoques 
flunuèieutles portes de leurs liglises. La Justice aussi et le 
peuple dbça le nom royal de (oos les actes . tant publics 
queprivés, t«-ll»'inrnt que, durant ladite désolx^itwauce, ou 
ne Usait poi.il rt f,nianle fhtlippo. mais régnante Chriëto. 

Par quoi, joui conserver l'auloriU' du roi et coutcuir 
!«■ poiiplr eu robV-ls&aiico royale, dous devous 6tre au- 
teurs , tant .DIX rof-H tju'au pt iiplr , dp reconnaître et 

oWlr aux .saililî. < oiK'ill-> i-t rt iiMUrs ci» lr.sia>liqiii> ; et, 

publiant le Coucile de Tretitt- , nous ausmtiaterous, con- 
tre l'erreur populaire , l'autorité tl tfnéttr ÉB ce 
rovaume et de cette couronne. 

Qoaat au teoond paliit ét 

ymUcetkHi te Cenclle cet e( 

roime, U IMtee cela que bm» MOiaMMitrloos trèe-bôos 
■orrltean dnoelle , suivant Mlal Aountse , qui dit «a se* 
Apures que les nuuTals acrvlleurs des rois et Oatteurs île 
cear« avec lesquels il a eu très-crauds combats, étendent 
bien amplement et hors les limites de la raison les droits 
*>t privilèges des couronnes royales: et les bons et fidèles 
»cr»iteurs de un« rofs , du nombre dtiiquels était saint 
AnibroiM', rt'>tri'i^'M( iit les droiLs et liln-rtés de la cou- 
roauc royale dan^ li s bornes de ralM)n et de Justice. 

Kt quaud le textr il>i droit, parl.uit des rois , dit que 
wioUt consuetitdo fanli ti iinsit in Jus privileffii, il veut din- 
que la llceocc di-s rol> ol tc-llo i\\\v ce qu'ils, ont une fols 
usurpé, ils font aisément croire qw' cela dépend i\rs 
droits et privilèges. Ce que démontre Samuel, quand il 
dit que les droits du roi sont de prendre et de ravir les 
fmimes , filles d'autrul , les biens et possessions de M-f. 
«ajeU, par force et violence , comme s'il voulait dire que, 
lia nia afant tyranniquenaet wnpé telloe vtalflBoea, 
tant croire an peuple que ce MOI lean dieNa et pvfvllé- 
ses : lesquels droits , comme dit salât Augnstla , mou itaU 
firivUegia , sed lairocinia , ne méritent Utre de privilèges, 
mais surnom de rolcries; d'autant que, lorsque les sain- 
tes lettres au Deul^ironomc dérivent les droits dSm vrai 
roi , elles le dépelKuent juste et légitime , et non cruel et 
tyra unique. 

Saint Jérôme en m?s épitres, parlant des droits et pri- 
TlléK< s , nonunément des prluecs de France, dit qu'ils 
avaient (Voit de le\i r diuies ecclésiastiques, c'est-à-dire 
mi'lls roinr.iit nt leur impieuse usurpation du titre de 
droit; car li-s bon.» prince» caUioliques , comme tïjarle- 
mapie et Lolli.iiro , ont renié et désavoué ce droit , 
comme nous lisons eu leurs Lois Capitolaires , au titre 



Bt, toat ainsi que les rota faelqwMa 



vialeatas poasession et usunNiltai «a dMI iijii- 
, aoMd DWtleat-ils qnelqucfola ea ««aal flB«a 

qui ne sont nullement colorés de Jiuiice ni de plét4^. 

Et à ce pi ù|)os pouvons-noos accommoder deux lois du 
droit oriental d'Kmroannri et d'Alexis Qminèue, les- 
quelles sont .ippelées les Dnlles dorées ? Mais , ft vi-aiment 
parlfr, elles sont tontes d'or pour la sainteté qui reluit eu 
li < Ilo,; par h MiU'-lIc" Ils (U fendent Iré* élrollement à leur 
Tisc et aux trésoriers de leur* flii.iiu cv Ur jui-ntln- rleu sur 
la ( oi.iiscatlon des ixTsonnrs r t birn^ n < liM;i-titjues, 
encore que le fisc *oft fondé vu rfn*.scssioii et eu titri'. 

Desquelles deux lois l'inli i pi elation dépend du riin 
rtage, du droit et de l'hislnire; car les patriarcbe» en 
Orient, et les papes en Ocridnit , ont élé trop faciles, 
et Je ae sais si contraints à donner des privilèges , hon- 
Mam* biens et autorités au préjudice de l'Eglise, aux 
lala «I empereurs : tellemeat que qoelqo'na a dit qu'il y 
a a» la haaie ea tellea ■■■■Mtni, laiîr«i Ja fwt la 
Bont qae 4e racoeptant 

Car, quand nmis lisons en drall cw donatlana Mtea à 
la ruine et préjudice de l'Eglise, qnl sont enregUtrées k la 
dlstiuctiou 03*, notre Jurisprudence rougit de bonté, pleure 
icn son cœur, et, s'il faut ainsi parler, couvre son dés- 
Jionneor d'une robe de deuil. Au contraire, quand nous 
Usons en nos livres de riroit que leii empereurs et rots de 
France, reconnaissant la faute que leurs prédécesseurs 
avaient faite d'avoir accepté et pratiqué telles donations, 
pac IcaqoeUes Us d^Ottillent rj^fllMs , leur aaèra, de tente 



311 

Le 6 mai, le roi partit de Nantes pour aller à 
Rennes, suivi de ramiral , du grand-écuycr, des 
ducs de Bouillon, de Brissac et du Bols-Dau- 
phin, da ohanoelier, et de quelques autres neî- 
gneoit. Sa Ma|eslé coucha au château de Fon- 
,^«ppMMlCàlft 



autorité et de tons droits; et quHa ont immmè à 

drolU et privil^es, comme reaneotant plâs loa SBerliégea 

ut simonie que la plélë ehréileuue, ès caneos qui «inm- 
meneen t ego Lmdoviemâ ; eg ) n.ifn'hertiu ; tgo Ctinmmtimnt 
c'eut alors que l'Kgl(,c élan! . quixUtm ()tut$i pottUminio. re- 
mise eu se> (In)its , |irivili'g<'s el honneurs, notre Juris- 
prudence reprend »>a bonne couleur et robe nuptlMe. Kt 
quand, dans r»>istoii-e de France, nous lisons que (.bar- 
les \11, pour eonwr^er la dis<lplliie ecclésiastique de» 
vieux t (iiu lies de France, tenu» e» Ailles de \ alen« e et de 
MeUin , a fSlt publier la i'niKtnatiqne S;<iietion , l'Ilglise 
gallicane a occasion de ih* réjouir. \ns^\ l'IiiKtolre dit 
que le Conseil Ht cela par conseil de tous les i-;inl.s, et nom- 
méBMBtdetotttlecl«v^du royaume. Au contraire, quand 
noua Usoas que, ooatre les saints conciles tenus en Frauce 
BOUT la liberté deadtoetioas, le roi I^uls XI, k la ruine to> 
We de la Mliee occl â rt ast imie , abn*ge la Pragmatique' 
Sanction, la France a grande occasion de se coatrisler i 
aussi les auteurs qui ont écrit di^ ce temps-là , et eatra 
autres Jacquet (U Pavie.en tea ipltre», écrit qoe le rotlt 
cela de »a lélc, sans y appeler aucmi conseil. 

Les CouTfi de Parlement lleniient la balance de Justice 
souveraine, tant jMJiir les roU que pour les |>arliculiers ; 
telleineiit que nous devons aussi bien rejeter tous les 
droits et priviléçes qui sont contraires ."i la justice et piété 
eu la p^'rsonne des rois que des particuliers; en quoi nous 
servira d'exemple la gravid de < e yi .iud cliani eller d'An- 
gleterre, qui refusa au roi Jean, sou maître, de »igner 
les droits et privilèges qu'il disait lui appartenir contre 
l'Eglise , èsquels il ue le trouvait bien et légitimement 
foudét ateant plol6t iMHar sa cooacienee, quitter sou 
olBeect aan paya, et aWM #anlWr en Flraaee, où U fat 
favorableamit reça aar le Jeaoe rai aai poar leta idnalL 

Car uoa rata n'ont >aiita ftiTocM les rois leura 
en telles entreprises et «aorpations contre les drolta 
l'EglUe; mais au contraire Ils ont meué plu»icurs anaéaa 
eu Angleterre et ailleurs pour remettre les eccléslastiquea 
en possession de leurs droit.'t, et n'ont aussi Jamais voula 
ouvrir l'oreille aux flatteurs de leur temps, lesquels, sous 
prélevie d'être Jsloux des droits et privilèges de la cou- 
ronne de France, lem voulaient persuader d'eujamher sur 
Ich personnes, biens, et Jiirisdictions ecclésiastiques. Du 
temps di! Philippe-de- Valois , il y eut un personn.ige do 
notre robe, et du remie di- I.onis Ml, im antre ap|)elé 
du Cuignet, qui était de son («nseil , lesquels, par leurs 
discours éloquents cl élabouréa , venus Jusqu'à nous, s'ef- 
forcèrent de oorrompre le naturel de ces princes , leur 
peraaader de lalrancher et ramr la JaHadlction, drolta 
etlIbettétdarEgllsetceque f aale to l i nanepareot ' 
BÉA Oaa bons et sage* rois reftasferent d'avaler ce | 
de aaorllége , couvert du titre de droit et privilège dé la 
couroime, disant qu'ils aimeraient plutôt ajouter aax 
droits et privilèges de l'Eglise que d'en Mer. Et Rrotnard, 
qui a écrit de ce temps, dit que F.ouls XII avall accoo- 
ttmié dédire qu'il Iroinait bien étrange que les gens de 
lellr»»s n'employaient plutôt la |K)inte de leurs beaux cs- 
niii-. ,» faeonner nn bon roi qu'à bâtir un t)ran contre 
l'tgli>e. Les l'Ois de France ne se sont Jamais bien trouvés 
de» faveurs et privilèges extraordinaires à enx donnés par 
les papes , an préjudice et ravalement des droits et auto- 
rités de riCgliae. 

Lorsque le papo Clément V se vint iiicber en France, 
lieu de sa naissance, il accorda au roi , au pn'Jndiee de 
l'Eglise, une inOnlIé de choses prMque benteuses; telle- 
ment que l'ktaMra dHfae la lai nuippe^o-lal «at ea 
pape trop «BvanMe. et nia la tbr e al gae Ai nui alMI 
arepMaai tt èt»lgiumi aaiart temps toute disdpllm 
dtaat cerrampoe en rCmae» l^élat de la France fut très* 
lamentable cl misérable , comme a laissé par écrit un 
théologien de Paris , qui flt un livre qu'il appelle de «or- 
rupto BeeUMim MiUana, lenuel M diHlIn et présenta an 
concile de Constance , auquel il décrit ainpleinentqoe les 

Erivlléges eilraordinatees. aa préju dice de l'Bg ltafe, troa» 
lent non seulement mplia« lailS *aBHi MW Mi a 
Etats do la France. 

I»n temps de Louis XI, le p.ipe lui nrrorda 

nairement, contre les saints canons et poUoe 
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91) mi«i 

sac. Il est sîhic dans la paroisse de Chartres, h 
une lieue trois quarts de Henncs. Cltemin fai- 
MBt» Henri IV remarqua qos la plus grande 
partie du terrain était, comme aujourd'Jiui, en 
landes et bruyères, et dit aux sei|^eurs de sa 
wâî$»t «Olioespijnm BralvatpipQdnmt-ilf 



tlM»» #lMlr la» âecUoM, «m* le««iielles le rsmnma 
ami 4U I rli ta y iia ; lui permet eaitl extraordinaire- 
«wattélcwilw iwsaintt canons, de conTaitIr les litres 
4tS Sillifss «s caoBende; draqneUes elMMes eitreordt- 
■aircs pariant un cardinal , dit au conatstoire i tpe «es 
ebo*e« cxiraordinairenieut uccord<-cêi an roi de nîuioet 
nous altérons la discipline nccli-siimUquo du royaume, 
dont Je prOjugc qu'il adviendra un grand malheur en 
France, et que cette nation, par schisme et bértfsie, se 
I i-\oUfra coulit; lu 8alnt-.Sii'i;<' : lt'i|uol pre.sagc nous avoii» 
(li'jiiiis, à notre grand n^n i, n coiuiu par trop véritable. 
.Nuiis lie li.sons pas que nos roih aient jamaU été de la fac- 
tion (■ibi'linc, laquelle, couinie dit narthole, était uito 
faction iiolrc et pi riiii-li-iisc , compo-re de ceu» qui |kt- 
(«iiadeut aux priuces séculiers d'usuiper la juriMlicUoii , 
droits et autorité de l'Eglise, l^t l'tiistoirc de Florence té- 
moicnc asaei comMeu notre roi Saint-Loui^ a été couLralre 
a cette flwMÉBt ear «Ile récite que le» Florentins, qui 
dtalantGnelIllStlMttl feux de Joie publics apré« qu'Us 
«oraat entendu que le bon roi avait Aé Rris «B Asie. 

Atgourdltul , en France , II n'y a SMiiuk leste de c«tte 
<Mtloa noire et Gibeline , »i ne sont nos pratlclaM« les* 
quels voyant que, par la publication du Concile « l'Oise 
étant remise en ses anciens di-oit«, et restituée eu sa pre- 
mit-re splendeur , leur gain abominable et pratique dé- 
testable seutirout quelque relraricbenieut. C'est pourtiuoi 
ils crlenl , ils aboient conlir ci tte publlration , i ( font 
comme les pctit« enfantt^, lescuieJs, quand U s voleur^ cn- 
lient en la maison de leur* p^•rcR, et qu'ils leurs voient 
prendre et emporter les grandes riclw-sseg d'or et d'ar- 
gent, et meubles précieux, ils ne leur diseni mol: au 
contraire, auand les voleurs, en passant, ont fait tomber 
gnelqu'un de leurs Jouets on mannoosels enfantins , ils 
ttieiu. Ils tempêtent Aussi cette manière de gens, quand 
a a dM «Mrttas Ai la pwMieaiioo àe» édiu de pacUica- 
tiiB par iMiDéIs m mn» déniait ic pi us pr^ievx Joyau 
«a sans ayons en Fkanoaf la relifion catholique, pour 
Pâtrodulre l'exercice «aHAMatils n'ont pas dit un mot, 
au contraire ils ont applaàdl; et av^urd'bnl qu'il est 
question de publier na saint ccncile , parce qu'il leur ro- 
gne quelque peu de leur lucre et pixels temporels. Us 
crieut. ils IcmjM'lent. 

£1 d'auUul <|ue ces chicaneurs, qui font honte ceux 
qui font profession de In vraie Justice et jurisprudence, 
ont les e«priu malins et ««•dllieux, et, comme dirait Ca- 
ton, parlant d'eux, hatteni ingénia ad maiè [aaeadumexer- 
titaia; ce sont aus»i les iuiitniinents dont ou s'est priiicl- 
palaneut servi pour empêcher la publication du concile , 
et pour abreaver le peuple ignorant de ces fausses opi- 

_. ^ . — Ifinar ae montrer jaloux et cuilaw 4a la 

I AnaHiat privilèges royaux. 



âmrce propos , ceint jai à dkasstiaslêtesfiliaHi, d'an- 
«m lae le royaume de Jéranlemast «m tmimli» fran- 
çaise, a écrit son livre en français, et dit en sa prdltee 
4n*il veut, en écrivant les droits royaux, toocber ceux 

qui sont vraiment royaux : et Lambertinus Nc^politanns, 
qui a fait un livre di s droilu royaux et fiscaux, use de la 
même prol«.«latiou , voulant dire par l.'i que le^ droits et 
privilèges des rois qui sont fondés sur la Justice sont 
vraiment royaux, d'autant que la justice est appe lée vertu 
royale. 

Ce nue Charlemngnc démontra avec grand hoimeor, 
lorsqu on lui préseuUi un rôle des droit* royaux et fiscaux: 
car 11 fit, coiiunc paravant l'avait fait l'einp^eur i'crti- 
nax, II rotrancba tout ce qui ne lui sembla pas royal et 
Juste, et qui ressentait aucunement l'odeur de la tyran- 
aie I Mome il est écrit aux lois de Cbarlcmagne , in libro 
tara» Anaaste, il*. 4, /s 13, dont les Cours de Parlement 
doivent IMMM Indds leçons, et «traoeomc la pierre de 
n'appnniver ponr dwlts et privilèges 



touche 



de la couronne oâe ceux qui sont de bon «loi * ioates «t 
royaux, par manière de dire , A 9lmgt-qiiatn eanO». tmr 
ç» qui est écrit au canon Si Imfmratar, di$t. 96. qoo, ai 
1 empereur est vraiment empereur et vraiment catholique. 



il ne doit Jamais étendre se'» drolls et privilèges au pr 
dice d autrui . et moins au préjudice de l'Eglise , et s'U fait 
autraneni, Uj)erd,o0BHnedUte«aMB, l«}lti«da«ac 



» tout l'argent qu'ils m'ont promis ? • C'était 
une somme de iOO^OOO liv. qu'on devait lui 
payer du» peu de temps. 

Le monarque /Itson entrée à Rennes le 9 mai, 
et eu partit le 16 à quatre heures du malin. 
(Toj. BeniMi.) n avait éponté Hargindte de 



awiiqM»Mintd0 «wiMts, ^oa M«|p 

Apoitaiteat, ' 

£t qnant au troisième point de Terreiir mit a charmi 

quelques-uns de notre France, que le Concile est contre 
la liberté de l'Eglise gallicane , d'autant que la protection 
de cette liberté nool appartient, nous avons occasion de 
remontrer au peuple nu il n'y a jamais église eu la chré- 
tienté qui ait eu de si neaux titn .-i que la uOtrc i car nous 
trouvons dans le» épltrev des |ki[m'* Eleullierlus , Calixle, 
l'cllx et Dainase. iiirrin- il.iii-. l'Iii-^loirc (I'Eiim'I)!', (\\u- l't'- 
Klisc KJllicaue a été toiijourîi la plus h inlie ri rour,iK( n>e 
a einl3ra>ser la couronne d(' martyre, > t l,i |)!us liiimble 
e( obt'I.-.sanlc .'i rt'cevolr la rè(;l«' et coumianilcinciil^ di's 
s;ùnLs conciles; tellement que le pape, en la di'-linr- 
tion 12, conseillant Ulu évéque qui dressait une nouvelle 
cgllM- en Angleterre, pour la bien Ciçonner, il lui dit que, 
coUigatfiore» EeelêilmnnnaHm»tSedulaGmUaMct;yoaiai^ 
dii« q««, Msiridea dreasoriine ^tflsa,llta Ibutacoocama- 
der anmniiïlabe de Ngilsa ranalMB d edHeana Ella 
confeisiaa de Ibl de rcmpereor Talentlm«% tm Jtanaa 
d'édlt , porte qu'il confesse et reçoit pour la ni at dbdk 
pUne tout ce que l'Eglise romaine et gallicane reçoit. 

Fartant , nous ne devons point permettre que l'i^gllsa 
gallicane de notre temps ternisse son honneur par un 
scliisme et rébellion contre le CxMicilf de Trente, attenda 
qu'elle a toujours été exemple de rt ltc tache : Fuilque im- 
per immwiU à rvntiii/i'>iic et .tctii.^mnlr. Telleinent que, 
quand Cécilien de Carlhage fut atciise an cotieile, Il de- 
manda qu'on lui donn&t des commi>saii'i> d'une )-gIl«e 
qui fût cxeinpti- de conlenlions ; et alnr^ li- concile lui 
donna des commissaires pris de l'Eglise gallicane. 

Et nou seulement l'Eglise de Erauce a eu en abomina- 
tion le schisme et division , mais elle a aussi rappelé k l'o- 
bélssanco des saints canons plusieurs autres églises qui 
s'ea dtatant ddfoidte, comme nous linns dans Grcneos 



et dans les 4llf«s de l'Eglise gaUieane de tiaa at de 
vienne, qui sont rapportées en Bnsèbe. Aoatf eatte dtftae, 
pour aiûlr été la plus poclflqne. a été iimima dna pour 
padflcrlas troubles et schismes qui sont avenus. 

LlnlnlUé mortelle qui était entre les Grecs et les La- 
tins passa si avant, que les prêtres grecs ne voulaient 
point célébrer la messe sur un autel où avait n 1. bn^ le 
latin, qu'au préalable il n'eut I.i\r l'autel. Toutef.ti> rg- 
giise gallicane, comme arbitn < t amiable compusiU ur, 
les accorda cl unit ensemble pai deux fols : premier, poaï 
la question des liua^' s : '^ runiIrnuMit pour la question du 
Saint-Esprit, comme est lOmoigm^ par les conciles tenus 
à celte fia, et par l'histoire ecclésiastique; teHeiiieiit 
qu'il serait malséant aivjourd'bui à l'Eglise gallicaue, qui 
a la louange d'amuvftt fes «dilMMeaUIaac», deJasSB» 
citer cbcz soi* 

11 y a plusieurs églises qot omKté blâmées d'avoir veola 
prétendre plusieurs fhaases libertés , au grand pn^udlM 
dn repos de la chrâUenlét c'catnonrqnoi ilestéorltanosap^ 
die de Tolède , « : Wffsrsffos UbirîJu imMbttmr, w «ol- 

lalur èneficiim unitatit. Pour remédier à de tellos préten- 
tions, ont été tenus plusieurs conciles généraux. Les 
conciles de Venise et A^ern< ii»e furent assemblés princi- 
palement ad tolUndam Hbcriatem ptxuumptam ecclesiaritmf 
pour ôter la prétendue liberté cles églises particulières; 
de laquelle maladie l'Eglise gallicane ne mt Jamais at- 
teinte , et a toujoturs snlvl le coii.scU que lui a donné le 
pape Célcstln, en son ('pitre seconde, qu'il a atln v^éc sus 
évéquejs de la France : Per calcatu» tramitcm canonum, 
inquit, ut tmtcà fccittis, ambulate ; avcrllsgemenl de che- 
nilner toujours , comme ils avaient accoutumé , par le 
grand chemin des saints canon». 

Et pour montrer combien l'Eglise gallicane • délesté 
ces prétendues et ImaftMlras Uberlés, te aenoOe d» 
Tburs ose de ces mots t bmbib BtsHas f s —n f wântn k, 
«moAMidlrseta rsig'ate dtfaNNUmi dannaa* h «otenda» 
que le tronMoetmaladtodalWbevIennetttdeeesprdi 
tentions de liberté, qu'il appelle Insonoi Ubtrtatea , et que 
la médecine de ce trouble se tire de l'obéissance que 
l'on porte aux conciles généraux , en laquelle obéissance 
r£gllsc gallicane s'est tonjours tenue et conservée. 

OÎk rfl'JItfUse tSUteana f iÛMto jprétenda ancons Mr 
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Valois, fille du roi Henri II, de laquelle il se 
sépara ïm 1599, par autorité de rfgUae, qui 
dédara le mariage dinola pour plos&iM rai- 
sons. Le 27 4éofMBhM 1600, fl éfomm Varie de 

Médicis. 

La Upre élail encore aiMi ooounwie en Bie- 



bortë, elle l'a fondée »iir les sainte eMMMi et, comme 
a dit uii ancieu , la \rali- libert»- est tTobcir aux loii». 
lia vraie ilhert.- d.- I Kgli-,.- f;.illi. ain! est d'obéir aux 
canojM et saint» coiu:ili\s, i squt ls pn'»id(r l'esprit 
!4; etsaint JérOme . sur ii^iie, allii^iiani l'Evangile 
« . *'35 *5 Haiarccu* li^aieut, dit que l.i où est l»- 
S^f-S<Vrit,cf«itlk«4l«itJa vraiolUierai et < v.si i , 
rEi^tae ttmkmmnt ionloan dMrahée, et {lion aUleur». 
Et toute» et qwmtPs foi» ka décrali, qui août lescomUtn- 
Uon* des concUc» , ont semblé à l'EgUM ûUicauc cou- 
tralrcs aux décrétâtes, qui «ont les constitatlonÂ des papos. 
ils bouorent et rétfcix-nt l'un et l'autre ; malt, èi ^mni 
dou(eu»es , ils (ic (tout conclu» et rt'solus, «ttcudaot l'a- 
vis du i).ipt , M loa les salula décret*, s'appayant sur la 
di*posUion du droit canou et droit civil de Ju»tiiiion 
«pu veut que l'on reçoive les mUiIs cauous comme la 
sainte Erritnre : aussi les anciens Ptros et synode* ont 
app« k- le» a( te» du concile gdut'ral act.i ei angelUa ; et 
Jean , de turrc cn-tnata . au livre qu'il a f.iil lU s coti< ilf>s 
ditqneceqnc les ii.ipr^ oKloum iiî i >l dr In ^j;i,m(l< au- 
torité; m^U^^ ce qui est porle^ir les coucUcs géuC- 



tagoe, en 1600; mais il y a apparenee ane e*é' 

tait pUitAt alors le mal vénérien, putsiiiieleshia- 
turicu:> ilbeitt que celte maladie y avêit été ap- 
portée par différents croisés. EUe fit dea rava- 
ges étonnants pendant plusieurs années, parce 
quon ue uuuuaiii»ait point alors les remèdes né- 




"'■■''1 vmuiUK 111 

Mm caatielMÎémw 4» faas 
inr catte laémelilMrttf «M j 



iuts canons, 
Dis, avttc tout 
ont octroyée 

. , - _ , I .. e , contre les 

saints canoog; comme nous Umos au snode ae Pantimn 
aux »)no<lis de Solssons, de ïwnsetftMéaBs, aosquels 

nou.H \oyons que le concile conclut CantM l'aiémiUM As 
la biilk . couuue (tint obtenue par sandMi ~~ ~ 
le» papes, niicm iastruiU, trouvant 
provinciaux éUiionl conformes aux coi 
il» le» ont confirmés et niCmc autorities. 

F.t on li> .M qucs et tliéoloKieus de ïram !■ sont entrés, 
par maiiiire dédire, en duel, l'un «luUnaut une opi- 
nion par le» déci-élales, et l'autre par l. „ d. creLs, tou- 
jqy* «-llui appuyé des d. c relaies gaipiait sa 

► AyMliSUitBemara gagna sa cause contre l'evOquti 
au concile d'iiitaïupes ; e» l'évfttjnc d'Or 
" ' " 1, au synode tenu ^ Hciuis. 

K, -.- aaiats concUes est fonde co 

nos rais, an prcBstarcmBOa MMésiu, y étant en- 
, ont fsquls avec grandas lufauieai do a^iotrodulre 
aocune novallté , et se contenter de renonTsIar al jtéca- 
Wtukr lc> vieux conciles, auxquels cousM» «th llborlé 
et le princiiwl appui de riiglise gallicane. 

Aussi , lou-. les jugemeub qui ont été donnés aux coa- 
cilos synodaux de la (iaulr out toujours été fondés sur les 
wmU canons et ilituts dis conciles, lesquels ils insé- 
rait nt mol il mol dans leurs jugements, cl les faisaient 
lin- iiublKjuemeul devant le peuple, lit tous l. sjugemenU 
qui 6«î trouvent donnés aux synodes de la Gaule, contre 
les lettres on roi , eu eiécuUon de* bulles du papr .luu- 
fift» .»a laTeor, se sont trouvés appuyés sur rauiouté 
■ISSaiBdSÇUIMMU. desquels 11 semble que l'iRli ■ kHIi- 
5?**,'*LlSI?'"S*P*'" forUflée aue uulle su In- . kIiv; ; 
Sf ?» dftwcUl» neuTlùnc . où la question i t tr li- 
tée d les déertiales des panes doivent avoir autant d' lu- 
tor lé comme les .décroto du coocUe. la pape McoUis, 
question , droMO as psi«jo aox arcberéques 
et évéques de la France, d'aaIaBk ON oa timt tmt 
toidours remué cette plerrib ^^i., - . .. 

jSuiefoU Ils ont toujouts procédé aiw M 
qu'ils n'ont eu rien dérogé ni à rsolorité i» pBMi.liï à 
leurs consUtuUons, lesquelles Ils ont toujours approuvées, 
r< VLi ln^s et honorées. Mais d'auUtnt qu'il est malaisé que 
le droit canon ait été compilé sans > laisser quelque con- 
trariété ou répugnance entre les décivts cl decrctales. et 
qu id est aussi Impossible que le saint-père, par importu- 
.*Î5L5Î'"??^';?*' surpris quelquefois, donnant 

■es lettres et bulles contre h-s f^iinU décrets, en ces deux 
^^H*- *» W fP'Cut . l'Eglise gallii m. a usé de sa liberté, 
5" {• î*''0*de d'appellation comme d'abus de l'exécuUou 
des bulles , avec tooto bamlUté et oMutesUc , en l'abri et 
■ouslecMnelrtdesialntsdéGrstoi ' . . i 

fBc Ule-Uta dttvM Ht r 



Ae sorto que tout ainsi | portont les Cai 
M la Itt^rM miXt^'il» itfi»9^ 



peliation, ansai ponvoos-nous dire que la fortcre&ac de la 

libi rlé gallicane est l'apiM-Ilatlon comme d'abus, fondée 
sur la constituUon do s.iiuU dccrvls. 

(U.> ipu' nous trouvons amplemenl traité co l'histoire 
de» arcbi-vé(|ues de Rciuiis, cl dans une apologie coinpo- 
w e par Uincmar, grand piïrsonnage en leUn-s et adiilres 
il'EUt, aussi arcKevéque de Reim» ; laquell< >|>n1uKle U 
lit pour se purger d'une calomuie qu'on lui avait impo- 
sée en plein concile ; savoir, qu'il était d'avis qa*ea 
France on devait recevoir les décrets et non les décréta» 
les. iie porfosat de laquelle calomnie, U pnrfe an^si l'E- 
glise galllûna ot tonte la France de cette fStosse imputa- 
tion, démoalnat •'"r**"-»* que l'appellation comme 
d'abns centre tout oe qui est fait contre les saints canons 
est le vrai asyle et refuge de la liberté gallicane , fondée 
parce moyen sur le rocher des saints canons et conciles 
généraux; tcUoment que la publication du Concile de 
Trente fortifie et renforce la liberté de rLgIise galli- 
cane, laquelle, partant, n'en peut refuser la publication, 
sans faire uu |in juriico luttablc à sa liberté : car, atli iidu 
mie ce concile a ett- légillmemeut assemblé par coumiau- 
dément du pape, et depuis conlimié par lui, nous ne 
pouvons lui fermer la porte et refu.ser la piiMication d'i- 
tcJiil . sans renoncer à robclssancc (jui i\t.>\\^ di vons aux 
tainti> Pcres et à l'£glis« catholique, apostolique et ro- 
oiaine. 

Autrement nous nous montrerons frappés du tntate 
svenjloiMint que ceux de ConstaattBMHe . qolt tfKk^ 
avoir nosnan le pape , ref osèrent tonMois oe rscannat- 
traloOToeiledc Florence, qui avait élé aMcmMé et con- 
fimé par le pape, avec telle opiniâtreté que. quelques re* 
montranc*>s qne leur fit, durant le sl««ge oe leur vlUc, 
un s;iint personnage nommé Léonard de !>ieuue, évè- 
que de MityU-ue , Ils criaieut tout haut , en pleine église , 
interromiiant sa nrédicallon , qu'il» uc permettraient ia- 
mal» que le concile fûl lu et ^junlié dans leur ville ; telle- 
inent qu'au lieu d'apaixT Tire de Dieu, ils l'irritèrent 
davantage , cl fut leur v iUe prise et aaccagife par le Turc : 
et la prcleudue liberté de l'Kglisc grecque , qui , jiar une 
trop grande opini;Mreté, avait refusai de ployer au com- 
man(l<'ruent du saint concile , fut changée en cruelle et 
misérable servitude , tellement qu'il n'y a plus d'Iigllse 
ni de Christianisme en Coustautinonlsi et y a danger oue 
si la Franrn , sous prétexte de U lloerté de l'iiglibc galli- 
cane «dlfltaa#8iSMMe. en l'affliction où elte «it,èxs> 
cevalr la saiH ftrlts approuvé par le pape, elle ne soif 
Tiiilliis flumiUM miw si rliilIlUi dn mm\ iii'Ti'rTt.f rts 
laqoaUe Olan aam laallla ptd s e r w , et détearocr son 
ira sur ceux «il enempédwnt, par ouavais artlAces, la 
publication i tamrlniant aux cerveaux du peuple qu'il 
faut oplnlfttrer a maintenir la liberté de l'ii^lise gàU^ 
cane, qui n'est qu'un pur fantôme si nous l 'opposons t 
la uubtlcution du saint Concile général et universeL 

lA-s Français , conmic francs et libres, ont été toujous 
trés-jaloux de leur liberté, voire telleUK-nt ombrageux 
qu'il leurstinble i|ue tout» i nuise H leur liberté ( de 
sorte que, quand (^iiarl<:niugiit' lit \iugt-huit lois nouvelles 
pour ajouter U la loi salli|ii>' . «'t h s voulut faire publier, 
les Français s'y oppost icut »ous prétexte de leur liLerté, 
prétendant faussement que toutes nouvelles lois faisaient 
Mèche à leur liberté. Mais enfin , ayaut été penusdés par 
coounissairek (ODS d'honneur es davHOMd, «M Qiar- 
lamagne pour cet eflei députa par toolitlasjMonnMs m 
rojsome , ils reconnurent qne les lois aonTelIes «enraient 
grandement li la confirmation de leor liberté , et que 
paravant Us les avalent trop légércoMat répudiées. Aussi 
la cour, voyant qne le iwnple avait été oomwnpn et comme 
ensorcelé de ces fausses prétenttous de liberté ,ct qu'il 
s'était persuadé que les droits et libertés, tant de ta cou» 
roiini! de France qne de l'Eglise gallicane, étalent en- 
fr li t - jk,ir le (loncile de Trente, espère que le peuple , 
voyant auiourd'bui le contraire . suivra aussi le cUcmiu 
en la publication du concile que ses ancêtres ont suivi dn 
temps de t.harleniagne ; car, après être purgés de celte 
folle présomption de liberté, ils ordonnèrent, coiuu>e 



de sorte ^ue tout ainsi | portent les_Csi>l tulalrcs et rMiatoire de Charleiui^p»e, que 
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cessalres pour la guérir. Il n*j avait point de Yilk 

ni de paroisse qui n*eût quelques Qialades de 
cette e&pèce. La plupart mouraient pourris « sans 
qu'on pAlleardoiuMr aucun aouUgement. Hea- 

rcusemrnl on est plus habile aujourd'ijui ! Le 
mai est plus commun que jamais dans les deux 



Ktpoor Tenir i« Ml de la pubUcatioa dn Geaeile qoe 
. avoua dit , «a commeDcvmpnt de notre disconrs , 
I très-mémorable , il faut considérer que la piiblirn- 
Uon du concile de Nice a été trfcft-célébrée et recomman- 
diic ; et rhistoirc porte que ce concile contenait un som- 
maire (le toute la religion et discipline chrtHienne ; et 
aucieunemcnt , à la fin des conciles, on (lir>>LiU un petit 
livre contenant un bref abrégé des actrs de tout le con- 
cile, que l'on appelait Turnus, lequel s*.- lis;iit au peuple 
par forme de publication, et lors le peuple «e réjoui»- 
tant, cbantatt Ctoria In exeeUi» Dto, MêJea nw ancêtre* 



ae sont nyoui* pour avoir lu l'£ptt«na et le Tarnus nn 
csacite « Bow avons Msn alas crMitfa aocatlia de nous 
r^eoir i fr<Mtt rw la wAleaBon dtt Geneile «eTrente 
eoutlentensal r«bn%é etlanmas de tons les conciles qui 



•nt Mil en l'Kctlae lierais les apôtres jiuqu'àprésent. 

Maassnona siust, aa commencement de notre ducours, 
tftt qne ta publication de ce concile était nécessaire , et 
non sans cause : car , non» IImmis dans le» épltret de Ctiar- 
leaugne à Bouiface , que , de «ou temps, hi irance était 
malade jusqu'aux partie;) tilaied: et que le clergé et le» 
s^ulicr!> étaient déréglé-* et déixtrdés en France, tille- 
ment qu'il él.iil impossible de plus tenir le goutreniail de 
l'ttat, fii l'on M y ;ipportait proniptement la médecine or- 
dinaire k ces «ortcH de maladies, qui t>ont les conciles 
géiéraus. Pour laquelle occasion l'Kmpen'ur Arnulphu» 
étant, de son temps, Télat de l'Kmpire tré»^lroublé et 
afflige I ftit contraint , k même fin que Cbarlemaoïe , de 
requérir an pape de ton tempa un concile appelé <7inw<- 
Mail Trièmrkmêê, 

La niaoo de leor demande dte 

conciles généraux aont appelés «â dntt là arfÏBClne et 
guérisou oes Smea et des pc i turtaU eas pabHqnas de l'E- 
tat , dont Ils aont auaai appelés cemmans aeor ce qu'ils 
rtgient et guérissent la maladie tant de l'Eut eccléslasti 
que que séculier , comme II est écrit m eoneilio Sardi- 
ciensi , et au décret an $ieut ditlinct. 15. 

Mais jamais état ne tut phi*i malade qu'eiit le n«Strc et 
n'eut jamais plus besoin de < etic médecine; car la France 
est si malade, corrompui* et d<Ti-gl<* qn<; nous la mécon- 
n:^i^^OIl^ [louT Ic grand cbangement que nous voyons en 
sa fa<>e; lequel changement est sympfOuie de maladie In- 
curable et mortelle, si LHen par sa bonté n'y rcmi'-die. 

La pobllcatton du concile est aussi très-ntllc, d'autant 
que nous Usons en nos lois romaines que l'Empereur , 
ayant opinion que ton empire était affligé par panitlon di- 
vine, k cause net tyrannies que ses prédéeetteurs avaient 
Mies contre les droits et libertés de nÛHse, et pour ce 
«^■sarslent fimié aux pieds les saints canmis, IIIHabo- 
■r lentat les lois tyrannlques, et nublier de nouveau les 
conciles; et incontinent toutes les alllictlons qui tra- 
vaillaient son empire cessèrent, ayant par le moyen de 
cette publication appaisé i'ire de Dieu et provoqué sa mi- 
sérirordt'. 

L'empereur Andronlcns , aussi, dit que de non tnrip'i, 
U fit une semblable loi i t nnblirnlion des conrih s, .[ul 
lui apporta un arand relâche des mls<>n>sqnl amig' ali ni 
son empire ; et VItlse, roi d'F.spagne, comme il est écrit 
daiu l'hisioire de Tolède, nrant ftilt rafraîchir la publica 
tion des conciles, rcs»i*ntit le même soulagement et grftce 
Céleste ; t eUemeut qu'ay ant la pluie de malheur tombi>e 

i r sagMiM ^Mf B C Ss I w i de BNM^^raBien favorable' et 
mi séilca rdieaa nar la puMleation da ca aafeit fencilci 
La cAdrM est grandonent reqnlse tas eas UMlidles 

si dangerenaes, parce qu'il y a danger que , la maladie et 
l'abus se fmrtiflant, ils ne soient plus forts que les méde- 
cins et la médecine, et qu'elle ne soit du lout Inutile, 
comme n'ayant pan vU- appliquée k temps. Eu Eœagne, 
l'abus du mariage de» prêtres rontinua si avant que, 
ouand le roi d't.spagne demanila au concile la gwSrison 
de ce mal, le pajie Inuooent lui écrivit, il n'est plu» temps, 
T^inquo IkmitntK 

Ou tempo de OoUire, la timenie t'accrut tdtement et 



sexes, et trèa-peu de personnes eu pérfaeaBl| 
quclque»«i» rnâtne se glorifient de ravoir m* 

siiyé. 

L'an 4601 , le duc de Menteur fut nommé 

rinéral de l'armée de l'empermur Aodolplie IL 
Voy. Nantes. ) 



vir, eonne témoigne Grégoire-le-Grand dsnsseï dlpIlNSt 
et on temps de Louis-Ic-Uros l'usurpadon des biens ec- 
cléiiattiquet fut si commune et fortlUée du nombre de« 
usurpateurs, que tous les couciles que l'on y appliqua 
fnn-ni de nul elR-t ; et, comme dit l'hintoirc, «rrriyi wtm 
potuerant pr opter n umej-um corrigtndormm ; jeUe mwat que 
la dilatiou en ces a(TalreseitdaiisntaMrMlB« dappeMB 
uu remède irréparable. 

Quant à la médecine de ces malheurs, qui est la pobll- 
cation du concile, c'est une médccluc qu'il faut avaler 
enlièremenl , et , roranic on dit, 11 bot prendre tonte Is 
dose: car il est écrit, m coneUio Cabittemmui, roçn 
toutes les éaiises de la ctarMenlé. qpa 
et tontes églltot doivent rcoavair les a 



général, pwsanitatt In asMlta*. . . 

Et , aprts la edndmiMi da concile , personne n'est refa 
k fttnner snnoiltlea aa c a uUa diction , suivant la dine- 
titiondndniitcaaanêllaeanclle de Sardci,oii il est «nt: 
Posf eondmtionmm nmeiUl, non e$t voblt faeutt(u de contiUi 
eredenM ^ttod vuUl». 

Et au concile de Paris, canon 10, U est ordonné que 
ceux qui n'ont point assisté an concile . y ayant été Kgi- 
tlmenient appelés, signeront comme le» autre*, parrf 
qu'ap^^s la conclusion de la plus grande partie nnno luif-. ; 
vtUe. Aussi les lois Impériales des cmpc-reurs Martien 1 1 
Basile, qui sont ran|Kirté( > dans 1rs conciles, menacent 
de cbstier ceux qnl n ftiscrout de signer les couclles, et 
les mettront en dilllculté après la conclusion. 

Kt quand le canon second du concile VI de Gonstaa» 
tlnople dit que ceux qui doivent jpnMkK las çancUfS nS 

la vériM et 



«osijMrari mtasri' 



doivent point marcbsnder avec 

Btaa.Uuedeoaanols.r 

Ma iiplrî(n Arf. 

11 entend qae cens qnl entla charge de publier les con- 
cileo et dwses qui coneenient la foi et discipline ecclé- 
siastique ne doivent point nurchander , et qu'il faut lout 
publier: k quoi iwl conforme la confeswion de fol de» 
Français , q\>i est rapportét* on nos ordonnances, laqneOs 
porte qu'^s choses de la religion et discipline, le caadla 
général et IckK iniemi nt as«< inblé ne p<'ut cm^r. 

l'arlaiil , I l lui qui n-rnsc de p{ibllcr ou recfvoir un ar- 
ticle d<' ces deux clioses de la foi tît discipline est ,iut.iiil 
« nt.iché de schisme comme s'il refusait tout le conrile. 
Lt de cette façon furent condamnés comme !>rliisma- 
tl(iues les é\f (iiii s d<' l;i Cri rc, du temps de Basile , 
et Jean. évé<iue de Ravenues , du temps du pape Donus, 
pour ce qu'en publiant le concile , Ils staiwit IdsSfsa 
auelques articles , et les avalent r^tés par leva oasd* 
licalion». ^ _ 

Auxquels denzaotals dslaMatdlseMlMll n'M loi* 
sible , an paMIasK, y sjonter aucune cbose qui aott ds 
llnvanUaa da rhainme ; car , comme dit Cyrille , in apo- 
logia (fff rtgWy en publiant h^s lois des hommes, les hom- 
mes peuvent motlérer ce que bon leur semble , car ce 
sont InTenMon» des hommes: mab» quand il est question 
de publier les canons du concile, .TUtpn-l U n honunesne 
parlent point, mais le Saint-Espril , crl;\ est du tout dé- 
fendu. <,'('fit ce que remp<'reur (.oii>l.'inti n dit saintement 
nu sixième concile de Constantiuople, iin'il faut r««ccïolr 
tous les conciles comme un héritage ciHe-le , parce que 
l'adltion ou acceptation d'une succession ou hérédité 
no se fiil jamais en partie. 

Nous sommes tous d'accort que la France est malade, 
qu'elle w besoin de prompte guérison , et quala plaSBia* 
prc remède pour réformer l'Etat et appaiter Pire de mcC 
c'est pid>iler et atasenerlasiInlMnçfla, teMljMlei 
notre porte il y ainaleanstatli maee «isisiviidt 
et I iifeiafa, féWto pn ^le itu ar recouvrer a 
santé tataavB est asean ceoune an père delbmilic ma- 
lade, qnt, ayant préparé la médecine pour sa gtiérison, 
anprtt de ton lit tombe en paralysie et extase Pour sub- 
venir «nqael toconvénlcnt. et ra^wler les esprits oui sem- 
blent svaurdélagé des membres extérieurs, on n'appelle 
pas les secours des étrangers, mais soudain on appelle 
le» plus proches parents pour s'employer à Iqt tfrer le n e», 
lea ctaovenx, les maint et orelUet, pour le remettre «n 
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DB t*HlSTOt»t 

Du ToU dftM rUitofa* oaivBcwUA , nar Louis 
' CMdoB , qiM tvoi» ùèÊtÊf Bratoni «Vtrtgine , 

après avoir fait plusieurs belles actions tlam les 
Kuenres de la JL%tte • m trouvaai aaiu emploi à 

I Ml paix , tiaok av à t de m nwttre wlemi sur les 
grands chemins , et se retirèrent en Bretagne 
daaa un boia que l'auteur ue nomme poiot. Ils 
y fiml bâtir une fe r teiea ie pmur leur aerrlr de 
retraite , et affichèrent sur les arbres les plus 
voiatns du grand cbeoïin ces mots : La pake 
mMgtmtitêkimmtif UwmrtausprMUttiutherit 

; ti la bourse aux marchands. 

I On envoya contre eux dix-sept prévdts , avec 
•OTÎron cinq mille hommes tto troupes , qui 
assiégèrent oes trois sc4}Ii rats , qui s'étaient (ait 
un parti considérable , battirent leur forteresse 
à coups de canon , et les fiNrcèrent à se rendre. 
Ils furent tow «onduMiéi à mort » et oéeuiés 

l'an 1608. 



Ans^. pour réveilkT U Pnnoe de la paralnie et itu- 
■ÉÉlé vaiprlt par Uq^rllc elle e«t détenoe, o^ont pas éié 
Ma prineet qui oat combatta cootre la Sainte Union , qui 
MtpNBin la publication de ce Concile t mais ont été les 
pSlnbai protecteurs de la Sainte Union, proches parents 
<t kicnTelUanti d« cft i'l.it, cl piitr'autn-s rciix rtr l'Illu»- 
trlaaimc mairon df I.oi r.iiiH-, li^qm-lt, niniant cl cht-ri»- 
sant uniqucmrnt U r< li>;ioii et libcrtii de la franc* • l'ont 
étreilK^ de (ct i-ndotiiiUx mi nt, nrooUietaVBBeé M (Ué- 
rifon p.ir la ptililir.ilioii du (kmciM'. 

Lt tout liii'i i\uK le pafM* , au litre de juiticiis , ;i l'orit 
qu'il ne faut p.is trouver nouveau que ceux qui Mjnt dc>- 
cendns de la rare do Charleningiu- ravorii«eitt l'autoriti^ 

dire qw 
jpM. qni a 

^aon temps fait pubUe r six coaçUee cda jettmae bé- 
fMitaIre « ds ftuâi'iMr et wenalvrB la peMkallaa dos 
Hinli cmmOm t «t qaaBtà IL iillaNaBar« natra tMi««r- 
■aar • 0 n'a pas bit comme las tlatlics deMèrcare de no5 
œlCBa Canlols , lesquelles Matant posées «ni carrefours 
poor montrer le cliemln ans passants, vt Jamal» ne bou- 
geaient de leur* places : car 11 ue nous a iwalemont pas 
montré le cbemin Ae In vertu, mais auMi il est allé le 
premier à l'ext^utloii et exploits de la vertu mlltUlrc , 
en remportant le premier laurier de la victoire de Craou, 
et des antres exploits mémorables. 

Kt pour à l'égard de la Justice qui est appelée verlu 
royale , il est le premier qui a dressé , par .k'» leltre^ , le 
rarlement où nous sommes, qni est le saint temple de la 
justice souveraine en Bretagne. Et qaant au li'le et affec- 
tion qu'il porte à la piété et pubUcaUoa du saint Concile, 
en a rendu on grana témoignaM, aa ta cantantutt de 
voir poursulTl très-lMtamracnl ak ds vtrasA in détant 
■itetapts sa aîarttMala aniiawi aajawtflwa la niMIca' 
Itamaa Miser le aanlmir m son noea Tictortomc. et snr 
sn lettres que tous avet oui lire présentement. 

Or, en cette publication, nous avons grande occasion 
d'Imiter la vénérable antiquité, qui nous a laissé par écrit, 
aux actes des conciles , qu'apHrs la publication d'iccox 
faite à la requête et poursuite d'un prince , le peuple, 
rendant grâces à Dieu, criait à haute yolx, lon/fo* antwt, 
longo* anrwt. voulant dire: Dieu donne longue et heu- 
rt ii*e vie au prince, ."i s;\ femme, à ses enfants, qui a 
pourvu et piwuré la publication du saint Concile. 

i:.t le temps df l'iiiii rrt tciir- auquel nous sommes n'em- 
pf'cbe point qu'on n<' puisM: faire tontes Choses qui con- 
cornent le bien public du royaume, d'autant qiril n'est 
pas défendu de oonserrcr le règne en un Interrègne { ct 
la présence d'un rdn'Mt pas rsqolwèscbMes qui se font 
lorla ' ' * 



et publication di-s conciles, aussi pouvons-nous 
la maison de Lorraine, descendue de ClMElanai 



mmau ■■■■■■■■■■ «iurtt de Is reUgloD : car. do 
iHipeaBB Mis YI était en Asta.Boar la néceirité pobU- 

* •« ponr nOMkHwr aux hérealcs et idilsaics ont 
flMient par tous les colas de la.Ijp M 
■Mil du roi , sans son an , faWMMIla 
OTMcilc, et w fit publier, 

Wt Grégolre-Ie-«rand , ayant admonesté la Reine de 
Fkvncc, qui avait charge de vs deux petils-neTcux, rois 
de France, constitués en bas âge, de publier et faire garder 
I da Candie , d'autant qu'elle •'cxcntait et dé- 



DB BAmCIIE. 215 

Ueuri avait eaiio reca rabaolution du pepe , 
Pan 1609; et , déaomnhr tranquille sur un trdne 

qu'il (hit avitant à son courage qu'à sa nais- 
sance t il emoloyail tons les instants de sa §^o- 
riease vie an mmlieur d'un peuple dont il était 
adoré cl qu'il clu'ri.'vsait en pète, au repoe de 
l'Europe et à rabaiaaegieiit des ennemis du 
nom chvéCien. Réonii aooa ee bon maître , les 
Français ne craignaient plus l'infortune ; Us ne 
redoutaient pliu cea formidables ennemis qui, 
profitant de noi dhfalona intestines , avaient 
déva.sté nos provinces et massacré leurs habi- 
tants. Et quel audacieux eût osé troubler la paix 
dont ils louiiaaient ? Redouté des éb'angers , 
aimé de ses sujets , Henri faisait l'admiration 
de l'Europe et les délices du genre humain , 
lorsqu'un monstre nommé Frmçoû JUrailtae , 
natif d'Angoulêmc, osa trancher les fours d*ime 
vie si précieuse. Le monarque était dans son 



layalt sous prétexte d'attendre U mérité de ses mtwn ; 

le bon pt-i-e, irrité par ces dilations, lui dénonça que 
totiK les maux et péchés qui se commettraient à raison 
de ce reUirdement retoniberalcnt sur sa téte, et qu'elle 
en rt'poiidrall dr\.mt Dieu. 

AuKM ceux <iui ont «^rrii de l'état ont remarqué qu'en 
l'inti r ri't:uc le»i débauches et dissolutions de tous états 
sont coumiimément'plus grandes, et ont plus besoin de la 
bride de* \tiis jRiur OIre retenues au cbemin de l.i m riii ; 
et le royaume a plut alBiire d'aide peur sa censervatioa 
au temps auquel U eskpiasAfialt atManaediarla dla> 
solution et la licence. 

Et les modernes aussi qal eut éorH des eBoelles, aprMi 
avoir remarqué que la publletttan est de la sabelanoe da 
concile , Us ^joubtit que ceoi qui ont duive de le pu» 
bUer sont non seoteaient excommnntés par le conctie 
de Tolède, s'ils dUKrent U poblIcaUon , mais aussi poala» 
saMes par les lois dvtksi en quoi les Cours de Parlement 
ne sont nullement excusables, à raison de l'Interrègne t 
car . pnr la disposition du droit, leur pourpre et autoiitd 
reluit plun en riulerré(rne qu'en autre temps, couune il 
est écrit : Seiuitus m ri-t:n,' lint-m facrrc non polcst , tiid r- 
regno potett : \oulant dire i\nv les arrêts des i'4>urs de Par- 
lement ont force de lois et d'orilannances auMB^pada 
l'inlen t'gne plutôt qu'en un aulie temps. 

I l (l'iiutniit qu'il f.iut , (hoor le bien de l'Eglise et lî' lout 
i'Ktat de la Bretagne, publier le saiut Concile, Je ^ou^ ad- 
moneste qu'il est question de recevoir et publier h js :ir- 
réts, non des hoaimes, mais du Saint-Esprits, le^iueis il 
fau tj^ aprts la s ayair wfSjga i der trts w MtlsiMMB a |it et 
étroHSBBHatt eBMMMH MBBs Bsns SMpiMHparsnB aSMI 



l'exécrattanaanMls ndaarée à oeus qal violent les 
canons. As laqa^ eneratlon le wnMsdatre très 
ventable porte , tU anaikema in eonspeefe »empU*ml 

et pabiUum t ffuiaiur ignia aterni. Et étant question de rs^ 
ccTOir les arréls du Saint- lisprit, qni s'est apparu autre- 
fois en langues ardentes, il est aussi trOs-eoOvenable qu'en 
cet acte nous soyons tous pouss«'s d'un xèle ardent et brd- 
lanl, et que nous iii;iriioMN, en f:nsant celte publication, 
la langue de notre cceur avec la langue de notre bouebe , 
pour témoin que la reconnaissance que nous faisons ao- 
Jourd'hni k r£flise et k «es saintes conatltatloiis est 



faite de 
tloo. 



aM«l«a 



Et ponr ces considérations, U Cour, lUsant drttttant 
ir la remontrance da precnrear général do roi qne mr 
la reqnéteWéanaMa parlafMCwenr général des Btato, 
et lemes dalî. 4aa«MMVb aiitnne que, sor le repM dn 
Coocile.U sera sols I 
Lu, pabUd et «nrcclalrd, et qaa eoeie en seront earoiées 



n l^aal pas, Ja crois, nécessaire de rappeler mo ce dis- 
ceurs IM prsnancé par un rebelle , dans un Parlement 
érigé parus nielle, et dans une ville qu'un tt;]e aveugle, 
. des aenicttaHons mnWpWées, one poUgg ne aruacleate, 

l' engagèrent et rcUanmaalMMiaaBnMnitaivlMii^lMpi 
dans la révolije. 
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carrosse, rt travrt^aît la rue de la Ferronnerie, 
à Paris. Arrêté par un embarras de charrettes 
qui te troofèveollà , le prinoe conversait tran- 
miiBiement avec les seigneurs qui Taccompa- 

fDaiept. Ravaillac saisit cette occasion favora- 
le à ses dessein», MUte ft ta portière, et lui 
donne deux coups de poignard dans la poitrine, 
dont il mourut quelques heures après , le 
mai On rapporte que la reine son épouse 
s'était réveillée en sursaut quelques nuits avant 
ce malheur, et qu'elle lui avait dit , en versant 
des larmes ; le songeais «{n'en tow amnlnail 
i coup!; de couteau. 

Ainsi mouruL par la main de son sujet, celui 
pour lequel les Français auraient dû prodiguer 
jfeur vie. Le plus aimable des hommes, le meil- 
leur et le plus grand des rois tomba sous les 
coupé d*mi sc^rat. O ma patrie I comment 
o8ais-tu porter ce monstre dans ton sein ! Pour- 
quoi D*avail-n pas été étouffé en naissant ! 

Le ruy a w m e entier tait wmpM de denO en 
apprenant a Hc afTrtusc nouvelle. C'était une 
fiunille désolée <nii pleurait le plus tendre des 
pètes.... Henri n*estplns ; mais son nom , con- 
sacré dans le cœur des Français , passera jus- 
<|U*à la postérité la plus reculée. Le père traus- 
■Mt à son fils raaoaiKlioB et les sentimenla 
qu'il sent pour ce bon roi , et nos derniers ne- 
veux verseront encore des larmes en li^nt son 
hfctoire. H n*est point de Français mû , dès 
l'âgt! de douze ans , ne s'empresse de faire .son 
éloge ; et, chose unique, c'est que le paysan le 
plus grossier sait quelques tnila de la vie de ce 
prince, les rucontt: dans roccciicni avec atten- 
drissement, et applaudit à ses wtos. Voit-on 
ton portrait daiM nos vides ; le ^leolatelir le re- 
garde avec intérêt , et des larmes d'admiration 
et d'amour coulent de ses yeux. Sur nos théâ- 
tre», duis le» sociétés, rieîi n^stérasaetant que 
ce qui a rapport à ce monarque. Jusqu'ici ce- 
pendant on n'a pu le louer di^ement , et vrai' 
senummeuieuT cens qui wn ooenpMuui ne 
rempliront jamais leur objet. On l'a comparé 
aux Titn», aux Maro>Aurèle et à quelques ait- 
très boni rois de l'antiquité ; mais que rime et 
le cœur du monarque français étaient supé- 
rieurs à ceux de ces néros païens I Ils aimaient 
la vertu, je l'avoue; mais c*était le plus son- 
fCnt l'orgueil qui les faisait agir. 
' Sully, l'ami de ce bon roi, le généreux Sully 
me senûde, quoique inférieur par le rang, bien 
supérieur «n inime ans l^n^n et «ix AnM>- 



pour augmenter la maréchaussée de 



Asfftt da Psfftenient de Bretagne , du S août 
1500 • qui défend à tous gentilshonmies et an- 
^MCoB »»■ 



.^ battre en dnel, son» peine d'être pen- 
dos et étranglés, leur postérité dédarée roto- 
lière, et ceux qui seront tuéedMMOHiSilMde 
-combats privés de sépulture. 

Edit du roi, donné au noois d'avril i 596, por- 
tant création d'un second grand-pi^vOt , d'un 
lieutenant, d*an greflto et de dix cavaUen, 



3ui n'était composée que d'un grand- prévOt , 
'un lieutenant, d'un greffier et vingt-neuf ca- 
valiers, nombre insuffisant pour cont enir tes 
malfaiteurs, qui étaient alors en 1it»-||Mad» 
quantité en cette province. 

Edit du roi, du mois d'octobre 1509 , qoi et^ 
donne une levée de dix-sept mffle 
toutes les Iles habitée» de la 
frais de lenir embarquement. 

Arrêt de la Cour de Pariemcnt de Pari», de 
la tH^«» année, qui étend la connaissance des 
causes et procès occasionés par les duete aux 
baillis, sénéchaux, leurs lieutenants, prévôt» 
de maréchaussée et antres officiers du roi. 
Avant ce temps, le seul Parlement de Pari» 
pouvait connaître de ces objet , comme II est 
povié par les constitations de Saint Louis et de 
Philippe-Ie-Bél, son pelit-fil», è» a nnée» ilM 
et 1307. 

Mh dtticC, daPan 1600, qui porte que Sa 

Majesté , pour arrêter Ir's désordres occasionés 
parles duels, qui étaient alors trè^i'réquenbi en 
Frabee(l), défcndtrèa^ialé n i— t àtaaaf»}»' 
lilshommcs ut autres de porter des armes, s ds 
n'en ont obtenu un lirevet de permission de Sa 
Malesté. Il Wor lUlait même on Inevct pour 
tirer sur leurs terre» un gibier non prohibé , et 
ceux qui avaient ce privilège étaient nommés 
dans rordonnanoa. On ne oo n na l »»ai r point «n- 
core l'art de tirer au vol. La perdrix ne se pf»< 
nait qtt*aveo l'oiseau de proie. Cet édit lut mo- 
difié pea de yanpa aprt». La mi ai wi B ia da 
prendra de» mofeli» et peimlt 



être rvg.irdé comuM 1» 
• d;ui!t ao» mœurs , et que 



(t) Le combat Judiciaire petit 
source do duel qui «'est implant. - . . 

l'on aara Uot 4b p eine à «iwUrper. <^?*^ ^nlS^ 
l'a u tri- ont été dèsfs piinoqfe #BnxcnssaB«BB»nnin^^^a 

duréreutc». - 

Le comhat judlcunrc < n eifct ne poatait J M^W ■t»^^^ 
que comme preuve d'une aceuMtlon ^^SSSSJTÎZ 
opitale et lorsqu'il y «Tait viàiwwntm «! 
combat «ail entouré de wlennltét Judi<dalre» «M M 
dounai< iTt une grande apparence de moralllS, , , 

Au contraire, le comM êtugutur, on «■"^y*?,^? 
pour motif une offlensi IWÎ»nn«U«t •» dértntt .'*2! Jî* 
Siens combaU . qui n'avM «'•atrB »>nV?«;, 
tenir l'IwmMWW d'une nation ! aliul notre célM>re balatlU 
du TreSn^Sm. par le fUt. qu'un duel de cette dernière 
«ntosTtirat avMibten que le combat entre Dugneectln 
«t BenuM» (l^àoabrock). .......... _» 

Mais , choie étrange , le premier a étj* aboli faclleœç^ 
par les lois, et le second a *.ib^iM.' maigre les effort» l« 

C us louables tentés par les mis et l. s p^poiv. Il y a pin», 
nroliibltlon paraissait redoul)l< r< n< on- c. t1«' fur.-ur dn 
dttcl.qui fut portée à son comble kous les ^''«-«^ > »^ 
aux icaux Jour» de la Place Boyale et du Pré-aux-C erca, 
ci plu» récemment som Louis XIU et souj Louis XJ>. 

L'idil de 1000 (toit Olr<- mis nu nombre desmesonsiV 
plus s< \f'it s poi ti-es conlre le duel. Malh earW MWn^ tO} 
n'a pas voulu \>' i onsldCrer comme «MWS WWasa» gf g 
à ddruin- n ttc habitude barbar e H i.n'*!*!^^ J 
laquelle les plus honnêtes f^s seSBUMwa Mesnesie iJ 

regarda g.ïn. rahment .^«'«îl"" T-TTÎmE 
Uuue. comme un ŒOjen de désarmeinent. »^V««»w» 
cKib avalent créé un esprit Çi«roy«nt rt «"«««t^» 
tout noitle un mlUteire anné »or le pied de g«erre « la 
nrohibiUon dtt P«rt d'annes «ait donc uu mojeo àe Tpré- 
V^inmumi» «l tWqnemment vidées par l'épée ou 
m«me nerl'aïWieftuse, ctde conlralndr.- îi demander nox 

faSmwn la »lvaiBtlim<leU plupart deeoifc^ A.M. 
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ïionimr'^ fîe tirer sur leurs terres, arec ln)ono- 
tïon de ne |Mui tirer sur lei gibiers prohibé. 

Oréetmnim éa roi, de Fan 1600, qui porte 
cpio Ie<^ séances du Parlement de RenneS) qui 
n'étaient ci^^erant que de ttolB makf feraient 
de ifxaiois chacune. 

On commença environ le m^e temps à 
oooapter sur le pied de trente -trois mille feux 
es Bretagne pour l'établissement des fouages. 
Chaque feu ^it compoaé da tnoie^sliiq |our> 
nanx de terres en fabeur. 

La vénalité des charges, établie en France 
sous François I", et m Itretagne sons Henri II, 
donna lîea au droit de résignation et de survi- 
vance dont il est fait mention dans les édils du 
roi (:}iaries IX, des mois de fahi 4568 et avril 
1574. Avant cesédits, les possesseurs des char- 
ges rt^tées vénales les pouvaient résigner, car 
dès lors elles furent regardées eomme des biens 
héréditaires ; mais fl fallait que le résîgnatcur 
vécût quarante jours après la date de la quit- 
tancc du trésorier des parties «aradies ; faute 
de quoi cVtnit nn roi d y poun'oir, coinTue H 
cet caDpreas^eut porté diaus les déclarations du 
«at Gbniee Ht; d-detn» rapportées. Nais 
comme rc princr s'aperçut qu'H ne profilait 
rien lorsque les offices vaquaient par la mort 
dMWMMinan, et qn*ll étail oMI||é de les ac 

COrdiBr à l'imporfiintft'' (Ir^ prns de sa cour, on 
s*avba d'un autre moyen qui apportait au loï 
tm profit cq ag W iia bte ? «e fbt d*aararer «es 

• cJirtrpes h !a vnivo ol lirriticrs du posses- 
seur, moyennant que ce dernier payât, tous les 
«ne» le aefct e nttfc m e partie n iomme que 
coûtait ledit ofTic e ; faute de quoi il retournait , 
par sa mort, au profit dn rolj ce qu'on appe- 
■dt loailier ent psrliei easoellfli. On nonuna 
en droit le droit annuel, et vulgairement la 
pan^Ue, da nom du traitant on de l'inventeur, 
•ppèK VUildh). Cette grâce était accordée pour 
neuf ans, mais on la renouvelait pour neuf au- 
tiea années; et c'est sur cela que fut enédiée 
le déeiaralion du 12 septembre 160&, qui porte 

Sue les offices de judicatore seront chairs de 
eoxdroils, savoir, le droit pour Teip^dftioiides 
provWom, et le droit annuel. 

Déclaration dn roi, de l'an 1607, qui sup- 

rie l'officf âf prand-raaître à Talternativc 
eatuc et furets de Bretagne , créé vers Tan 
tM7. 

LOUIS Xin, dit it Juste, succéda à Henri IV, 
son père, le 14 mai 1610, fut sacré à BelnM le 
>i7 octobre suivant, parle cardinal de Xafenee, 
et IVit déclaré majeur l'an 16Ut. 

Le roi arriva à Nantes le 12 nnùt de eette 
année. (Voy. Nantes, annt^r 161 û.) 

Les Etats-Géuéraux du royaume s'assemblè- 
rent le 21 octobre 16111, et Deaie-Simon de 
Marquemont , rîrcheY<*qii(? et rorate de Lyon , 
primat des (ïauies , et depuis cardinal de Mar- 
'~t, MngiMt et ranereii 1è tel an mom' 



du clergé , le barbn du Pout-Saint-Plerre au 
nom de la noblesse, et le président Miron, pré- 
vôt des marchands de Paris, au nom du tiers- 
état. L'Archiver, évémie de Rennes , y asslrta es 

qualité de premier député de la Bretagne. 

Le duc de Vendôme se démit, l'an 1626 , de 
son gouvernement de Bretagne, qui fut donnée 
le 3 juillet de la m^mc année , à Pons dr Lrîu- 
sières , marquis de Thémincs, maréchal de 
France. (Voy son entrée à Nantes, le 20 met 
1627, et ses funérailles, la mf'vnc année.) 

Le 2k août 1626, le roi , qui depuis plus d'un 
Jnois était à Naittes avec sa coiu-, en partit 

I tour se rendre à ftennee. (Voy. Hantesi ftioil- 
et 1626.) 

Le cardinal de Richelieu sncoéda an maré^ 
chai de Thémînes dans le fovrememeiil de 
Bretagne, l'an 1627. 

Le premier Intendant de Bretagne ftlt le 
comte d'Etampes, nemmé l'an 1636. Il fut qua- 
11 fié, dans ses lettres » de commissaire départi 
par Sa Mafeeté» wnsefller dTtat, naître des 
reqn^tps, président au Grand-CorTsril , iiitm- 
daot de justice » police et finances eu Bretagne. 
CeseigeMn'selnoafila avec le ParianMet-, en 

avançant d;iTis irnr assemblée dc<5 Ftaî';. trnnc 
h Nantes le 17 décembre de l'anuée ci*dessusy 
r I u'tt Sfeit le dreit de référer la tort ifae le Pm^ 

Irniciit ferait :ni.\ Et^its La r()mp:ip;iii<_' . iiifnr- 
mée de ee discours , lui déclara que l'eutrée de 
la Conr ne lof serait pins aoooraée. 

Le cardiiiiiî '!<' Rîrlu liru , gouvernenr àa 
Bretagne, mourut au mois de décembre 1642. 

Louis Xni anoarat le Iftmai 164S. U eat de 
son mori.i};»" avec Anne d'Autriche , înfonte 
d'Espagne, deux fils, Louis XIV et Philip{Ke de 
Aanee, dne dXMéens. Il sesaUeit ne rien man> 

Suer à la plus grande reine di' l'Europe que 
'être mère; elle le Ait dans la vingt-troisième 
«mée de son neriage. Tons les MBéê et emls 
de la Franee en téme^nlirent une eitofline 
tisfaction. 

Edit dn roi, du S mal 1611, qtrf défend de 
jouer ans dés et au brelan, dans quelque lieu 
que ce soh de la dépendanoe de Sa Maj^lé» 
sous peine de punition. 

Le 24 septembre 1608 avait été fait le règle- 
ment qui suit , règlement qui caiwa beaucoup 
de oontestatioos qui ne forent terminées que 
sous le règne suivant. Nom aBolis donner le 
détail de cette affaire. 

Les Etats de Bretagne sont composés de trois 
ordres, qui sont l'Eglise, la Baillasse et le Tiers- 
Etat. Celui de rK{i;Hse est romposé des évèques, 
des abbés et des députés des églises cathédrales 
de la province. I es évèques et les abbés 
cent suivant Tordre de leur ancienneté, à te%- 
ception des évèques de Dul et de Rennes, dont 
la place est r^lée comme on le verra ci-après. 
Lcprésidrnt de rpfnrdrrcst, pour Turdinaire, 
l'évèque diocésain de la ville où »e tiennMit les 
Btefti, li^Vort) féf eeniéqaent ,'piMile en loot 
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ses huit oanfirères. Antoine de Revol, évêqoe de 
Dol, ne Tonlut p<rfiit conMBtlr & cet urangn- 

ment, contre lequel il protesta, disant qu'A 
devait tenir la première place, occupée par l'é- 
véque de Rennes, etserelimdtiitsoBdioeèse. 

L'ordre de la noblesse est composé des barons, 
des comtes, des vicomtes , des chevaliers et des 
écuyers, et tient le teeond rang dans l'aasem- 
Mée» 

L'ordre du tiers-état n'y assiste pas en corps, 
mats par députés de qnarante-deQx vfllea de la 

inovinoe qui ont le droit d'en nommer, et tient 
le troisième rang (1). Les députés de Bennes et 
de Nantes sont en possession d'occuper les deux 
premières places de leur ordre , dans quelque 
endroit de la Bretagne que se tiennent les Etats. 

Au jour iixé, les trois ordres se rendent dans 
la villé indiquée par Sa Haiesté, dans laquelle 
on a eu soin de faire préparer une salle pour 
cette asscuiblce. Dans cette salle est une espèce 
de théâtre élevé , dans le fond duquel est un dais 
de veloun violet et .Uan«, orné de fleots de lis 



cbàrgét de coimallrc, eu prenuèl 
SDOMlaitlQIIM» Ls rsiiM AlUM, 1 
lal AoM l'adialiiMrrtlondB Mm4 
ùtàn de cbotes; «euleiiicnt le 



(1) Dans l'ancienne coi>*tIttilioii de l.i Brr't.tgin- il y avait 
trol» ronscll» ou réuniou* iiy^ml droit di- tiald r de ci r- 
taineg afTalrw pnbll(jiii's ou privt'cs: l 'i'laicnt , 1 l.r Cun 
ieil privé , 2* le Grand Cimsctl , V Gfiuui.^ Jours. 

1. Le Conseil privé avait t'Ic t falili |);ir les due > pour \o 
goovernt' aient du duchi^, l'expédition de leurs propn's af- 
faires cl le jugement des cause» qui claicul de leur com- 
pc'tence. Charles Vlll le supprima en itM et y snbsUtaa 

Elos tard une ehancellerle pareUle k celle de Parla, et k 
iquelle il ajouUi uu Ticc-gooTDnwr st oooseUlert 
eu prendèrslnslinoe, des canaes 
iuM, i snl ié s à la war% de ce 
t dodié, rMabUt l'ancien 
de cbotes; «euleiiient le neaveau Conseil con- 
ta même* «(Bilrea que le préc«klent et en oafarc dct 
GsMe deruèvs "Hnr^ltrt T 
a ta ertettan des prMdtevxstdn Fnknenl de 
«nisss. 

9. Le Grand Conteil ou Parlement de la nation était ce 
qu'on a depuis appelé les £Lat«. Il do cora(>o>iAit dans le 
principe des barons et des comtes, et il M-iiinli' ^idinls que 
sans lut le prince ne pouvait déclarer la guerre ou con- 
clure la paix , lever un impOt ou enfin modifier la consti- 
tution. Plus tard (1304) on y adjoignit le Tiers-Ltat 

3. Les Grandt Jours n'étaient qu'un démembrement da 
Grand (>>nseU. Avant le XII* siècle, les seigneurs ren- 
daient eux-mêmes la Justice k leurs vassaux: mais, ar- 
rachés k ce devoir par les guerres des Croisades, ils s'é- 
tsteat déeharséa de ce ssia HrtaiadndshBn, lientenanta, 
" I en balUla. La JmUm Mt HMlas ionarUalenient 
I par ces ofiden. et fsn s'en ptal^ilt an Grand 
I. qui , pour remédier à cekalMS, pMmlt d'appeler 
devant lui des décisiaos dM JSfSS talfrienrs. 

Bientôt ces appels se aMdHpHmit i tel point que le Par- 
lement géniVal dut nommer dans son sein des commis- 
saires cliargés de rendre justice, aprt» chaoue sessloo, 
aux parties plaignantes. Mais, le Grand Conseil n'tHantpas 
convoqui n Kulii-renicnl, il en résultait que les albires res- 
taient quelquefois suspendues pendant plusieurs années. 

Pour remédier k cet inconvénient et pour faire jouir piei 
nementic pays des avantages que lui assurai t cette me»urc, 
le duc François II établit à Vannes, en lân:», nu Parlement 
ordinaire et sédentaire. Ce Conseil , qui s'assemblait du 15 
Juillet au 15 septembre , a\ait pris le nom de Parlement 
des Grands Jours. Il subsista jusqu'à In mort du dur. 
Charles VIII le convoona en itfitS et IkM ; enfin , en 1405 , 
le rirf,apgr|tobnt ^^^'^^^^^^^^^^ assemblée rendait 

La création dn Païkmast, cm IMk, _ 
GramâM Joar», et 11 ne resta fflOê dèflSTS desinia sacloiM 

Conseils de la province que le Pariement général on Grand 
qui prit le nom spécial d'Etats. ( Voy. Dom Tail> 

,ls,VkD,iyctsBi«.dsta 



jaunes et d'hermines» avec des franfss de mte 
de même couleur; sons ee dais eat une eatrado 

élevée de deux gradins, sur laquelle est placé 
un fauteuil pour le premier commissaire qui 
tient les Btate an nom dn lei. A dralle et à 
gauche, sur la première marche de l'estrade, 
sont placés les iauteuUs du gouverneur et de 
deuK llentenant s g é n d r am c de la pvoWnce, et, 
de chaque côté do cette même estrade sont en- 
core deux autres fauteuils : celui de la droite 
est pour le président dn clergé, et celui de la 
gauche pour le président de la noblesse. Le reste 
du fond de la salle est ^arni de bancs ooufeita 
de tapisseries : sur ceux de la droite aont aarfi 
les évéques, du côté de leur président; et sur 
ceux de la gauche, sont les barons et les gentils» 
hommes de la plus ancienne estraotion. Dans 
les retours, de chaque côté, sont des bancs éle- 
vés en amphithéâtre : la partie supérieure de la 
droite est pour le clergé; la partie inférieure, 
pour le tiers-état, qui est séparé du oler|;i par 
une barre de bois. Le président du tiers est assis 
sur uu tabouret couvert d'un drap vert , et au 
devant de loi eat un tapis de mâne couleur, 
étendu sur une boiserie qui lui sert d'appui. 
L'ordre de la noblesse occupe tout le côté de la 
gauche du théâtre : le doyen de cet ordre a un 
siège couvert d'un tapis vert, placé le premier à 
gauche de ce théâtre. A l'extrémité des bancs oe> 
cupda par les gentilshommes sont deooc awlMi 
bancs en entrant : le premier est un parquet 
pour les deux procureurs-^énéraux-syndiosy le 
ti^rier et le subititiit; le second, qui ait on 
peu plus élevé, est pour le greffier et ses com- 
mis. On y voit une chaise nour le héraut, qui 
ne s*y pléioe que ionqn^ oaaait les fe i dies , 
parce que, dans tout autre temps, il est pres- 
que toujours OGCtipé à laire ce que les Etats lui 
commandent. 

Au bea dblaaaIleertiUM» iHbnMoltMpIft- 
centlei damea* 

Nos rofa ont tonfonn nommé dei panopsee 
de la plus grande distinction pour les représen- 
ter auj( £tats, afin de ne point blesser la dignité 
dd la nation, et de ne paa déroger et porter ai^ 
teinte aux conveutious passées entre la reind 
Anne et les rois Charles VIU et Louis 

A Poceasfon des prétentlont de l*é?6qae de 
Dol et de celui de Rennes furent donnâ plu- 
sieurs arrêts qui ne satisfirent point les parties. 
L'aAfae fut portée «nCoMca, et déaidde ieln 
manièmaulvanie: 



Le roi en ton oeoseD , la vefaae-mkn pi^ 

sente, faisant dmit au principal sur le procès et 
différents des parties, sans s'arrêter à la reniéle 
dn 2 ju&let 1(»18, a erton n é et ordonne qnHniz 

assemblées des Étals de Brelagne qui se tien- 
dront en la %iUe et diocèse de Aennes« l'évèqoo 
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de ImiiMs tinidba la meodlM pitoe, el Vévè- 
que de Dol la scconnc ; et qu*aux assemblées 
qui se lieudroiit dans les autres diocèses de cette 

f»rovitaoe, Févêque de Dol tiendra le premier le 
ieu, et révèquc de Rennes le second; tous 
les autres évéques, en quelque diocèse que ce 
Mil, se ptaceront après eux, sahmit le nig)e- 
ment fait et arrêté aux Etats, à Rennes , le 24 
s^tembre 1608 , lequel Sa Majesté a confirmé 
0l veut qQ*0 serve à nmnlr de règle pour les 
rangs et séances des ecclésiastiques de la pro- 
Tince, à la réservation desdits évèques de Dol 
et de nemm , dont les séaneci et le ranf seront 
réglés comme il est porté par le présent arrêt , 
sans dépens. Fait au conseil du roi, tenu à Fon- 
taiiMMean, le M oetobre f M 8; eoBetlonné. ^ 
gné J. le Celles. 

Louis, par la grâce de Dieu, roi do France 
et de Hevwve , i notre eber ftrère naturel le duc 
de Yendômc, gouverneur et notre lientenant- 
général en Aretagne , commissaire par nous dé- 
poté auzCtats de notredit pays de Bretagne, et 
aux députés desdits Etats, etc. , enjoint As foire 
lire et exécuter ledit arrêt ci-dessus dans la 
séance des Etats. Donné à Fontainebleau, le 26 
octobre 1613, et de notre vègne le quatrième. 
Signé, par le roi, en son oooseil, de J. le Cel- 
les, et scellé. 

Edit de Tan 1622, portant création d*un pro- 
cureur di. roi et îîreffîcr en chaque ville du 
royaume où il y a hôtel et communauté de 
tOleu 

Les seigneurs banncrets ont joui long-temps 
du droit de présider aux Etats de Bretagne, sans 
aneone élection, lofequ'il n'y avait point de haut 
baron. Le roi, par sa déclaration de l'an 1623, 
les priva de ce droit; permettant à la noblesse 
, de se choisir un président, lonqn'll n*y enrait 
point de haut baron à cette assemblée. 

D'Argentré rapporte que les bannerets étaient 
des ygjBM de la pliis bante qualité, qui avaient 
autrefois un grand nombre d'hommes à cheval 
pour le service de l'Etat. On en attribue l'insti- 
iotiiMi à Cmian Héiiedeo, premlerroi Bieta- 
^M, qui divisa son royaume en plusieurs can- 
tOM ou'il distribua à ses cbevaliers, avec pouvoir 
deruiier sons lears- bannières eenx de leors 

rïrtîers qxil pourraient porter les armes. C'est 
là qu'ib ftirent appelés bannerets ; et Conan 
étafani sur eux trois eheft, qu'on appelait Ma- 
thiberts de Bretagne. lU j)ass^rcnt en France. 
Il y en avait de deux sortes. Avant les ordon- 
■aneea données ponr les gens de cheval, par le 
roi Charles VITl , le bannerct était celai qui 
avait assez de vassaux pour lever bannière , et 
le bajMieHer était celui qui combattait sous la 
bannière de son seigneur. Froissart el Montrelet 
disent qu'on donnait autrefois , en France, le 
nom de lMUmerets,aux gentilshommes qui pos- 
sédaient de grands fiefs, et qui avaient droit de 
porter une bannière dans les armées du roi, 
sous laquelle marchaient cinquante hommes 
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d*armes, avee nn grand neoBlire d'ardiers et 

d'arbalétriers. Du Tillet dît que le banneret était 
celui qui avait autant de vassaux gentilshom- 
mes en Allait pour lUre one oompagnle 
le militaires entretenus à ses dépens. Selon Ha- 
gueau, un chevalier banneret devait avoir au 
moins dix TaHanz et des nM^vns snfflsants pour 
entretenir une compagnie de gens h. cheval; et, 
d'après cela, il pouvait lever bannière , quoi- 
qull ne fftt ni baron , ni ebitelain , et auMl ne 
possédât qu'un fief sans dip;nit(''. Le titre de ban- 
neret était réservé à la haute noblease ; sa ban- 
nière était earrèe; et ei'est per cette raison que 
les anciens f^entilshonimes de Bretagne por- 
taient, comme le prétend Favin,récu de leurs 
aimes carré, pour m o n t r er qti*ns étaient des- 
cendus de chevaliers bannerets. 

On lit dans un ancien cérémonial que le ban- 
neret devait avoir cinquante lances, outre les 
archers et les arbalétriers, savoir : vingt-cinq 
pour combattre et vingt-cinq pour garder la 
bannière. On commettait des hérauts d'armes 
pour vérifier si le seigneur était asses puissant 
pour lever bannière, et s'O avait assez de vas- 
saux pour bien la garder en temps de guerre; 
c'est-à-dire vingt-quatre gentilshommés bleu 
montés, avec chacun son sergent et son écuyer. 
Il y avait aussi des écuyers bannerets qui pos- 
sédaient des fiefii avec droit de bannière, mais 
ils n'avaient que des ('perons blancs, au lieu 
d'éperons dorés que portaient les chevaliers ban- 
nerets. Dans l'origine , ce titre était personnel , 
et celui qui le [lortait ne le devait quà son épée 
et à sa valeur. Dans la suite il devint hérédi- 
taire, et passa à tons ceux qui possédai ent le 
fief d'un banneret, quoiqu'ils n eussent point 
encore l'âge de lever bannière et d'avoir des 
vassauK armée sons leur commandement. Il y 
avait une différence entre le baron et le banne- 
ret : le premier avait plus de vassaux et était le 
plus riche. 

Vers l'an ISIO, un moine composa un petit 
livre sur l'ordre et Torigine des bannerets de 
Bretagne, que M. de Bnenz a fklt imprimer à 

Caen au commencement de ce siècle. 

Cet ouvrage commence par ces vers gaulois : 

Banneret est molt grand booor. 
Tant k roi , prince que si^nort 
Et M fondation première , 
vînt d'Alexauitn- i l »a bannière t 
Quand la Pem.> allait conquérant, 
et toute l'A»lc qtif'rant. 
L'ordre de banneret eat plus que ckevallflr* 
Comme après «tevaller , acoor fait iMcfaelier, 
Puis après badwlier , ëcuyer : de manière 
Qa'aprè» le duc ou roi est toujours la bannière. 

.Vrrèts de la Cour du Parlement de Rennes» 
des 18 août et 1" septembre 1623, qui permet- 
tent à toutes personnes de choisir le lieu de 
leur sépulture oii elles voudront, et qui font 
di'fenses aux curés, rcctcurs et vicaires, de 
s'opposer à ce choix. En conséquence, il est 
ordonné aux susdits curés et recteurs de faiie bt 
levée du corps et de le porter au Ueu • 
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font aura clmM pour sa i^lllfairfif à j^e de 
tons dépens, dofluiMget et Inlévêlf. 

Arrf t du Parlement de Bretngin' , clu 5 iV- 
«en^re 1624| ^ défend Iré^-^xprvâsémeDt 
«tR notalKS m «ette pitnrlDee M rapporter à 
Tavenir aucun acte entre parties , à moins qu'il.^ 
ne les connâisMint, soit directement ou indirec- 
tegoient. Quelque temps avant Ml arrêt, vm 
hou^mc qui voulut vendre une partie de '=(mi 
biep à l'insu de sa femine en suborna uuo 
qoi comparut arec lui pardevaat Isa ootafirett à 
qui il fit croire que c'était sa femme. Le con- 
trat de vent^ fut passé; mais, IMmposture ayant 
été découverte, cet homme fut condamné à faire 
amende honorable , et let deux notaires 40 li- 
vres d'amende chacun. 

Les Etats assemblés à Ancenis, Tan 1630, 
«QnfiiUtBt de ne s'assembler que tous les deiu 
. Avant œ tenipa ils se tenaient ton» ka ans. 



LOUIS XIY n'avait que quatre ans et huit 
mob lorsqu'il succéda à son père à la couronne 
de France. Ce prince était né le 5 septembre 
10S8. Sa naissance fut ce^rdée comme mira- 
culeuse, ci comme un présent extraordinaire 
du ciel; et c'est puur cela qu'on lui donna le 
iomein de DUtÊdonné. 

La reine, sa mère, lui avait donné le jour 
après vingt-trois ans de mariage, et dans un 
temps oh Ton n'osait e^ipérer qu'une femme si 
long-temps stcrile pût jamais devenir féconde. 
On remarqua eiicore cette singularité dau.s 
Louis XIV , c'est qu'il vint au monde avec des 
dents, et qu'A mettait en aai^ le aein de les 
nourrices. 

La ioie delà natennoe iPva prinee désiré de- 
puis '^i loD^ temps fut augmentée par celle que 
donuÈrcut à la France les heureux succès de 
ses annea. L'hirtoire de ces temps si glorieux 4 
la nation est gravée dans la ménmirr des Fran- 
çais, ou consignée dans nos mouument.s. Les 
noraea que je me suis prescritea ne me permet- 
tent pas de m'étendre «elon mai déiii» lUfdeB 
ftits si intéressants, 

Anne d*AulridM, mère de toois XIT, fbt 

nommée gouvernantr dr rrrtn;^ne, h la piitTc 
des £tats anemblés à Vannes, eu 16^3. Les let- 
trée en fàvent TëfMéei lea it «t 46 Ivllet i«ft7. 
Charles de la Porte, dnc de la Mcîllcrayt . ma- 
réchal de France et gouverneur de la ville et 
eilàtean de Tfantes, fet Hentenant général de la 
reine gouvernante; et, sur sa démission donnée 
Tan 1656, Armand de la Porte, son fils, et 
après hdle dm de Clianlnei,fiirent pourvus de 
la même place. Après la mort de la reine-mère, 
arrivée au mois ne janvier 1666, la Bretafne 
resta quatre ans ims gouverneur. 

L'an 16&7, Louis de Coêtlogon, seigneur de 
Mejusseaume, lut nommé à l'intendance de 
Bretagne. Les Etats, assemblés à Nantes le 
13 noars de cette année, réfléchirent sur les 
ivilea q|iie pomait «voir rétabUaianent d^on, 



intendant de justice , police et finances, et dé* . 
élevèrent que l'enregistrement de sa couuni»' 

■^ion, ni les quolitfS- qu'elle hti donnait . ne 
ponrraient préjudiciier aux droits et libertés du 
pays. 

:^Iûlgrf^ cette déclaration, le Parlement fit dé- 
fendre à ce seigneur, le 20 septembre suivant, 
de prendre, sous {leftie d*interdil, la qnalltè 
(rintriMl;iiil de justice, police et finances en 
Bretagne, et auxauiets.du roi de le reconnaître. , 
L'intendant ae pourvut au Conaeil,et lut main- 
tenu par arrêt au 2!> novembre de In in^mc an- 
née, dans sa place d'intendant eu bsfs%aMp»i 
et, sur lei lemonlnnioea n^téréei qa^ a Aile» 
au roi , ses successeurs n'ont pris , dans leurs 
expéditions , oue la qualité de commîiaaire d^ 

Sarti par Sa Majesté pour PeaBêoution de tea Oi^ 
res en Bretagne. 

Par un arrêt du Conseil d'£tat de l'an 16^1, 
donné à Poitiers , le roi y étant , en fiiveur de» 
Etats dsBitffcagne, il parait que le Parlement de 
Rennes avait voulu s'approprier le droit de pré- 
sider à Tuissemblée des Etats, d'en ordonner le 
temps, le lieu, et d'y prescrire des lois, et avait 
même ordonné que rassemblée faîte à Nantes 
le 27 septembre de cette année serait discon- 
tinuée, etc. 

En conséquence df différents arrêts rappor- 
tés en celui du Conseil , qui tous furent cassés, 
il ftit frit défense par un arrêt', audit Faila-s 
mrnt , de «^'jittrîbuer ni prendre auf'unp oon» 
naissance sur cette assemblée ; et il lut enjoint 
aux personnes conuposant les Etats de les oonti- 
nnrr, jusqu'à la dt'-Anition des affairea du feifll 
du peuple du pays de bretague. 

Amél du CenaeQ, des mêmes ionr et an , p«r . 
lequel le roi, sur la requête d. s Etats, évoque à 
ku et à son Conseil, pendant deux ans, tous, 
procès mus et à mmivoir au Pailement dn . 
Rennes , tant civils que criminels , en deman- 
dant ou défendant contre ceux qui avaient as- 
sisté aux Etats ; ce qui fiit enoaM prorogé pour 
deux ans par deux autres arrêts. 

Le roi et la r«in&-mère passèrent par Manies . 
le 16 mal 1651 , en revenant de leur voyage de 
Guicnue, et trouvèrent le peuple dnns la plus 
pande misère» vu ia cherté du blé. ( 
Nantes. ) 

Les Etats s'assemblèrent à Nantes le 18 août 
16Ô1 , et Louis XIV s'y rendit le i** tqptçmbiç 
suivant. ( Voy. Nantes, année 1661. ) 

La reine-mère mourut au mois de janvier 
1666, et la Bretagne demeura sans cpuvemoir 
jusqu'au k juillet 1670, que le duc de Ghaulnes 
fut pourvu de ce gouvernement. Lca lettalM -, 
rent vérifiées le 28 octobre suivant. 

L'usage du pillage des bris maritimes n'élaft 
pas encore aboli en 1670. Les habitants des , 
côtes de Bretagne n'attendaient pas que les na- 
vires fussent tuut-à-fait hors d'état de se sauvflr. ^ 
pour les piller. Aussit&t que la tempête ou quel- . 
ipê autm neddent avait lait écbc^. fu» laitr « 
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Btmtif ils y couraient^lft htche àla main, pour 
en fidre rouverture d<B toiu cdtés, et enlevaient 
généralement tout ce qu'Us pouvaient emporter. 

Louis XIV rendit sans doute un grand service 
à Pkamanilé en détruisant poiu- jamais cette 
coutume barbare. Un navire anglais qui Ht nau- 
frage dans ce temps-là fut pillé par le ]xuiple. 
Le roi fit faire des informations oui furent inu- 
tiles. On ne put découvrir le nom acs coupables. 
Alors il eut recours à un expédient qui est une 
preuve certaine de »a sagesse. Il fit condamner 
les habitants les plus riclics des paroî^iscs voi- 
sines des lieux où ce vaisseau avait fait uau 
ttÊfgb à jfKjw la t9kae de» narohaodiMt qull 
contenait , «aufleur recours vers leurs compli- 
ces, qu'ils devaient bien connaître. Cette puni- 
tioD intimida ce peuple firoce et brigana, qui 
jusqu'alors n'afatt po éln veteou par la freiii 
des lois (IJ. 

Vêm 167$ , la toi «ovofa d« Safaite-Coloaibe, 
fagéoieur, pour visiter ët faire un plan des cô- 
tM de Bretagne. Les ville» étaient obligé de 
iMnnir'desekevaux gratis i cet ingéofear. 

Louis XIV avait époust', au mois de juin 
1660 , Marie-Tliér^ d'Autriclie» infante d'£»- 
pagne, fille éu toi Philippe IT. Cette p tincesie 
mourut le 30 juillet 1683. Elle laissa de son 
mariage le grand-dauphin , qui avait épousé , 
f)n'f W6 , Harie-Aniie-inelo&e de Bavière , de 
laquelle il eut trois enfants. Louis, duc de 
Bourgogne, sou aîné, époux de Harie-Âdélaïde 
de Savoie » mourut de la rougeole , ainsi que 
son épouse, dans Tespace de six jours. Ils lais- 
sèrent de leur mariage le duc de Bretagne, qui 
mourut à Tàge de cinq ans , et Louis , qui suc- 
aédtàKolliaXIT. 

Jacques II , roi d*Angleterre, eut un règne 
lempli d'événements mémorables et malbeu- 
Moac Ce prince , après bien des succès et des 
revers, fut trahi, fait prisonnier et conduit ii 



ri pour passer en Franôéy ob il actira le 
janvier 1689. Il fut reçu avec les plus gran- 
des marques de distinction. Il se rendit à Saint- 
Germain-eD-Layef où Louis XIV hii fit un ac- 
cueil digne de lui. Il y trouva la reine , son 
épous^i^.Ct le prince de Galles j sou fils, qui 
anaient pané b mu quelque tmps aupara- 
vant. 

Le moparque fugitif n'eut pas besoin de de- 
WÊÊtiiilkr èa secours pour rétablir ses afluiet ; 
m le prévint. Uni» XIV loi promit de» trou- 



pe» et de l'aigent. Après deux inois de séjour 

en France, Jacques repassa en Irlande, où rap* 
pelait le bien de ses affaires. Mvlord Tirconel, 
viee-roidu pajs, à la tétedes catholiques, y sou- 
tenait les intérêts de son maître contre les ca^ 
vinistes, dont le nombre était grossi par les 
Français que la révocation de l'édit de Nantes 
avait fait sortir de leur patrie, Tan 1685. Hom» 
bcrt, général des rebelles, unit ne* troupes à la 
nombreuse armée que le prince d'Orange avait 
amenée en lilttide» etrûifortuné Jacques, at- 
tarpu^ par deux ennemis si supérieurs, fut obligé 
de leur céder la victoire au passage de la fioy- 
ne, l'an 1690. Mylord Tirconel et ton» le» géné- 
raux furent d'avis, après cette défaite, que Jac- 
ques repassât en France, oii il arriva le 12 juil- 
let de fa même année. Il ne lui restait plna 
qu'Althone et Limmerik , qui furent prises par 
capitulation, dont les articles furent que les 
Français pourraient emmener avec eux quinaa 
mille Irlandais catholiques et fidèles à leur roi. 

Au conuneocement du mois de décembre , 
Jacques partit de Saint-GemialD-eD-Laye pour 
venir en Bretagne, où il fit la revue de ses 
troupes Douvelkmçnt arrivées d'Irlande. 11 se 
rendit dTabord à Tanne», d'oli 0 peit le che- 
min de Ploêrmel. Il y arriva sur les six heures 
et demie du soir, veille de A'oël. Les carmes de 
cette ville, craignant rembarra», reAnèeent 
tout net de loger le prince, qui était accompa- 
gné du duc de Benvik.» son fils naturel, du ca» 
pkabie de se» gardes, d^m fésulte » et de Sé- 
bastien de Rosmadec, marquis de Molac, gou- 
verneur de la ville et château de Mante». Le roi 
d'Angleterre resta le four de Hofl à Floêrmel , 
d'où le lendemain il partit pour se rendre à 
Saint-Brieuc, Saiot^Malo et Dinan, pour j 
faire la revue de ses troupe» qui étaMot «n 
quartier d'hiver en ces villes. 
La guerre qui précipita Jacqjnes U de «on 



Uochesler. Echappé de sa prison, il s'embar- trône fut une guerre de reUgbn. Ce prinoe at- 




le doc 4e ChwiTnw. vovlot la 
«Érettft aon orgiHlIlMlimBillé, §• sùreM 
■rsmfM «Un» des rixes atailaiitei. U»n on enToya de* 
veopes qui écnaèrent la province, et des cxi'cuUoiu In- 

" asQ lorc^. h» Bre- 
idstraiimillUna 



malt les cathoUques, et ses sujets, qui étaient 
presque tous protestants, ne pouvaient aeqf», 
frir un roi protecteur des papbtes. 

Le 23 mai 167S, la noblesse du Perche, de 
rAnjou, de la Tourraine et du Maine se rendit , 
par ordre du roi , en Bretagne, sur les côtes de 
laquelle les An^ai» et BoUandab iimMaient 

projeter de faire une descente. 

Louis-.Vlexandre de Bourbon, comte de Tou- 
louse, flb .lésiliiaaé de Louis XIV» fut pourvu 
du gouvenieraenl de Bretagne, par lettres du 
26 mars 1695, sur la démission de Cliarles 
d'Ailly, duc de Chaulnes. 

Le 30 août 1706, il fut ordonné que la Bre- 
tagne continuerait de payer tous les ans une 
somme de 100 livres, en forme d'aumône, à 
Fabbaye des religieuses de la Guiche, de l'ordre 
de Sainte-Claire, au dioc^ de Blois, fondée , 
en 1277 par Jean de C^ipioa, comte de Blois, 
et Alix de Bretagne, son épouse, à l'occasion 
de la découverte d*un im^ de la saintç yifafp. , 
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Louis XIV mourut le 1** Mptooabre 171 5 , 
après un règne de toixanle-éoQw m». C'est 
le plus long et le plus brillant dont IMiistoire 
ait conservé le souvenir. Jamais monarque n'oc- 
cupa avec plus de dignité un Mue, m ne mit 
pl us de grandeur dans ses actions que Louis XIV. 
Dans l'adversité comme dans la pnHpéritéi 
M grande âineftittet4o«m rapérieura m évé- 
nement». La nature sembla faire un effort en 
sa foveur, pour loi donner des sujets dignes 
4» M, On Ht dai grands hommes dan tons 
les genres; les femmes elles-mêmes se disiin- 
guèrent par des qualités et des talents qui les 
lendirant radmiration de rSwope. 

C'est là sans dotiti IVjKjque la plus glo- 
rieuse de la monarchie Drauçaise. Le peuple , il 
est Trat, ne fbt pas tonjoun heureux : les im- 
pôts fiiK nt mnllipliés et même accablants; 
mais on ne murmura point. Les Franrafs, mal- 
gré tetir misère , adoraient leur souverain et se 
privaient, avce une espèce de satisfaction, du 
nécessaire même, pour contribuer à sa gloire, 
n sembkill que Tâme du monarque se commu- 
niquât au dernier de ses sujets, et hit donnât 
cette élévation, cette noblesse dontanoon autra 
siècle n*ii pu fournir d'exemples. 

Edit du roi, de Tan 16^, qui eaiM et abolit 
tons les forestiers, gardes, sous-^ardes, verdiers 
et autres officiers établis en Bretagne, tant 
ceux qui étaient sous les ducs, à Fexoeption des 
inféodés, que ceux par lui crë^s, et par Louis, 
dauphin de France et duc de Bretagne. Veut 
lu anmoîos Sa Majesté que le grandHOUittrai^ 
lormaicur général par loioréé ooniorfeaaplaee 
et jurisdictiun. 

Le même édit porte création de dix forisdle- 
tions des eaux et fonMs de Bretagne, snm le 
uom de maîtrise particulière, avec procureur 
dn roi, greffier et sergents en ehaeune de ces 
maîtriscH, dont les appellations ressortîront de- 
vant ic grand-maltre réformateur. Les forêts 
étaient alors dtme étendue considérable en cette 
province. 

Lettres -patentes en forme de jusaion, don- 
nées à Paris le M ianrier 4668, adressées à 

MM. d'Argouges, conseiller du roi en ses con- 
seils; et premier président du Pariemcnt de 
Bretagne; le Meneordé Becqnignj, second pré- 
sident; le Febvrc de l'Aubière, Descartes, de 
Brehand, Barin, Saliou, Huart, de Poyc, de 
Langre, de Lefint, de Larian, le Vebvre de la 
Falm re, îr Jacobin de l'Opiriac, de la Bour- 
dounaye, Denieau et Raoul de la Guibouivère, 
eonseiUm an Pariement ; elles ordonnaient 
auxdits présidents et conseillers de s';i»rMibler 
pour la réfbrmation de la noblesse. M M . Loiael 
deBive et dnBob^SéKn demeurèrent présidents 

en larîi?r Cnnr. 

CeUechambre fit usage de deux moj'ens pour 
la vérifleation de h-noolesse : le premier était 
le» anricinie^ vérifications et réformations, et 
le second était le sonTerneoMol noble et atan- 
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tageux, suivant Fart. 541 de la Goutume de 
Bretagne. 

Les anciennes réformations se firent dans les 
XIV* et XV* siècles : celles qui furent faites sous 
le duc Jean V , dans le XIV* , furent estimées 
très-sûres et tr èa^f é rUri dei; et dès que quel' 
qu'un pouvait prouver que ses ancêtres s'y trou- 
vaient inscrits, il n'y avait plus de difficulté : il 
était dès lors répote noble, nonobstant les dé- 
rogea nées dont les degrés inR^rieurs pouvaient 
être infectés, oarce que la chambre ne pouvait 
révoquer en oonte la noblesse de son extrac- 
tion reconnue dan» \\n temp» si éloigné et non 
suspeet ; elle ne pouvait pas même lui refuser 
le bénéfice de l'art. 51 de la Coutume, en fiivear 
des nobles commerçant et usant de bourse com- 
mune, dont la qualité est censée dormir, mais 
non pas éteinte , comme le dit d*Argeatr6, dor- 
mit , ud non estinguitur. 

La chambre reconnut de même pour vérita- 
blement ndUes eeux qui avaient elairenient fait 

Irtirs preu^Ts de noblesse à In rL'fnntuition dc 
1513, pourvu que toutefob ils eussent été 
déolûéa neblea pw les ehapt très dè leurs pa- 
roisses ou commissaires assemblés à cet effet. 

La qualité des personnes ne se trouve pour» 
tant pas si bten dénommée et si bien reconnue 
dans cette dernière réformation (jur dans la pre- 
mière : eu cou9é(mcoce« la chambre n'y eut au* 
cun égard, avee d'autant phit de raison qoe le 
but de cette ri'Tnnnation était de reconnaître la 
qualité des terres plutôt que celle des personnes; 
oe sorte que (rfumeun roturiers , possédant HeH 
nobles, s y trouvaient inscrits. 

La réformation faite en 1515 ne fut pas re- 
gardée omnme ftlsant une preuve certaine de 
noblesse, quoique son objet fût de recliercher 
la qualité des terres et des personnes tout en> 
semble, pour imposer aux taxes les roturiers 
possédant fiefs ou terres nobles , parce qu'on sa- 
vait que les commissaires qui y avalent tra- 
vaillé l'avaient faite sans soin , sans exactitude, 
et mémo vr&s très-peu de fidélité et de religion. 

Les comparutions aux montrées de la pro- 
vince ne parurent pas d'un plus grands poids 
aux coiumissaires, parce que les roturiers qut 

possédaient des Cu:U nobles y étaient appelés 
comme les gcntilsliunnues. 

Les taxes imposées pour le paiement de la 
rançon du roi François I". furent aussi regar- 
dées comme inutiles pour prouver la qualité de 
noble , parce que toilt les fiefs nobles furent 
taxés, quûiqu'appartenRiit à des roturiers. C'est 
ce qui fut attesté parles héritiers de Pallemoine, 
commis pour ftirala reeetle dm impositions oi* 
dessus. 

Ceux qui n'avaient pu faire l'attache de lenn 
malsons ans anelennea réfomutiena Iwent 
obligés de prouver leur noblesse par la posses- 
sion et le gouvernement noble requis par l'arti- 
ele delaOmtanieMl,MMMaliiNaéâaiidr«n 
qn'SpnaalBnd par legoVfenicOMnt noble. 
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Quand la Coutume a dit qu« les mawoug et 
Élis seront partagés noblMMOtMlMlitMbles 
qui avant et deptii^^ < rni nns se «ont comportés 
noMement, elle n'a point entendu parler de 
oeox qui auront seolement vton dut kt em- 
plois qui ne drropcnt ]minl , rnmme le peuvf^Tit 
iake bien des familles n>luriùre«i elle a préteutiu 
•ankMMBt parier 4» mm ^ avuit et depuis 
cent ans ont Vf^rn et parta;:é noblement. Cette 
irinté ae tire uaturcUeiucnt des tenut» de la 
GontanMf ^pii dit s Gmk ^bI obI f flua. tt 1mm 
prédécesseim» fim «I MHil adniwl<i ao- 
blonent. 

Or, ee attwipBtUiaiit et ftimiriaanw t wn 

bles ne se peuvent expliquer que du partage no- 
ble : d'où vient aue la Chambre , conformé- 
aBOBtMBtBnMadeetlHliele, pewr lainHnir 

en qualité d'écuycrs cenx qui i^nt établi Irnr nn- 
blesae par le moyea du gouvernement noble , 

1* Vii |i;i[ JaL;r nnlilr avant les rt nt ans, pour 
servir pour ainsi dire d'Age à la noblesse, le- 
quel (Mirtafe aura élé twvi d'antres partage» 
également nobles, si toutefois il y a eu occahion 
de partager; car un seul partage avant les cent 
•na ne suffit pas pour la preuve du g o <w n»« 
ment, suivant les maximes de la Chambre et 
ravis de ceux qui oui écrit sur cette matière. 

I(Ca marques du partage noble sont que Talné 
ait la saisine de la suooessionf suivant les termes 
de Tancienne et de la nouvelle Coutume » arti> 
de 56S ; et que la qualité d'héritier principal et 
noble lui soit aocoraée par les jnveigneurs , et 
ensuite cpie te partage ae finie du dM» tiirs 
au tiers. 

Les actes où la qualité de noble, même celle 
d'héritier principal, est employée, ne furent pas 
reçu» pour preuve de gouvernement noble ; il 
ftMt «More iuirtifier qjoe lia actions avaient été 
CKcrcécs par partage, comme il a été dit. 

2* Que les auteurs des particuliers qui préten- 
dent te qoâlité ^éouyen missent vécu mMi- 
ment ; car, s'ils avaient eu la moin<^rf» marque 
de diérogeance par prise de ferme ou de roture, 
ptfdea Inpoaitions auxquelles teiMaltibuables 
•ont sujets, la Chambre n'eût eu aoMUi égard 
aux partage nobles queloomniei. 

Après avoir établi les mois da ni andts , la 
Chambre mit en Hélibt-mttnn «nr qiTflg motifs 
elle s'ajppuierait pour maintenir les uns dans te 
qualité da dwvaBan» m teidédanml inui d'uK 
cienne extract ion noble: et les autres danf; celle 
d^iwgwj^^emjies déclarant issuAd'estraction no- 

rent partagés , au point la céiMMaliOB Itat 
preaqne abandonnée. 

Lea una Ibrant dnirii de n'appOTfar «aamw 

dîstînctinn dans la distribution des qtinlit('>, 
aous prétexte de la conservation de la paix dans 
iai ftia i llBi de te «wwince , quittanMnqmrait 

pas, (îîsent-îls , dêlre bientôt troviMt't p-r la 
lalfUMi'o •<«j««oi«vnt«méQt par lea r tyr ochei 



que ks genlilhommeê se feraient les uns aux 
autres. Ceux, ajoutàraaMto» qoi leront déel^ 
rés nobles d'ancienne extrnrtînn mépriseront 
ceux qui seront d'extraction noble sculeo^nt ; 
et il est de la prudence de mettre la noblesse 
"^ur le même pied, et de laisser r-hacun la li - 
berté de prendre les titres qu'il croit être dus à 
sa nateHMa at aa faa§ qu'tt prétend dans te 
monde. 

Les autres alléguèrent» au contraire, que, 
dam le corps de la naMana da Imtegan, fi y 
nvntt des familles beaucoup plus i]lu«itrcs les 
unes que les autres, et que, oonséquent , 
tea ti tea i tenMMMqaaa davateat dira dHRMaati $ 

que celui de chevalier nr devait pas ftre consi- 
déré comme un caractère imprimé par le prince 
•or te penonne, mali eorane liéréditaiv» dana 
li'-~ maisons issues d'onrirmic rlic\alerîe; et 
que, pour connaître cette anoienuelé, il fallait 
néoeiiairaittent muanter h te source dea tinea 
et des autres. On sait qne l'ordannance qui- l*<»n 
nomme TAsaise au comte Geoilroi, fiaite en 
l'an 11 W, sur tea pail agpi aobtei, a'eal d'a- 
bord lieu qne pour les barons et chevaliers de 
la province. En portant cette loi, te prince 
avait pour obfet de conserver dans fout teur 
éctet les plus Ulustres familles , déjà niTaiblîes 
par les partages préoédenta qui étaient égaux 
entre les ainâ et les cadets. Quelle raison pou> 
vait-on avoir de confondre ces familles si distin- 
^éen et si anciennes avec la noblesse ordinaire ; 
noblesse sans considération, et même si sou- 
vent usurpée ? Ils représentèrent qu'il fallait 
non seulement les décorer du titre de chevale* 
rie qui leur était propre , mais encore distinguer 
quantité d'antres familles très*aiiciennes , puis- 
que la réformation du \IV siècle rendait nn 
témoignage authentique de l'ancienneté de leur 
extraction, et que les autres devaient m contaa- 
ler d'être déoteléi isani d'axtraetten nobte «eu- 

lement. 

Cette réfotmattea, «aautoncée l'an 1668, na 
fuiit qu'en 1671, comme on le voit par tel tt- 
gistres déposés au greffe des Etats. 

Bdlidu val, dal'aa 1610, qui déclare que te 
commerce de mfr ne déroge |>ointàla noblesse. 
Vériiié en Parlement, le 13 août même année. 
Déclaralteo do roi, du 27 septenAia lf76, 

pour In vente et di^trilnitînn dn tabar. 

Arrêt du Conseil, du 20 mars 1676, qui rigie 
te eaolrête dw exploila. 

hrrôt dn Pnrleinent séant à Vannes, qni dé- 
fend à toutes personnes de conditions commu- 
nal Aa prendra te qualité d'éouyer; à taw oa- 
bles, ccllc"^ dp mrssire, chevnitcr, oomlc , vi- 
comte , baron et marquis ; et aux ecolésiastiquc&, 
edtes d*aM»é , de priêar , s*a» n*«» «nlki titre» , 
>ous lo'; pr lracs portéea par teGaaiMMh Pablid 
à Vannes, le 15 }uin 1679. 
- àndi dtt OMMêl', dk M Mb M7ft, oonac»>' 

nant les voix dc«: nffiriers de mag ilt t a ta f tfOi 

sont parents dn parties pteidantea. / 
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Avant Tan 4567, Tintérèt do TâTgeiit se pro- 
nait ao denier dix. Charles IX to réduigU , dans 
•Pimiéaci dea w M , ««danlerdiMiae; Henri IV le 
mît, en 1601, nn t^enfer seize; et Louis XIV , 
par arr^ du moi» de aontcnabre 1679 , le fixa 
M dénier dte4iiiit pour M BMiaipM, etrad»* 

aier vingt pour Pnrrî. 

Il y a encore des é^glises en Bretagne où Ton 
paie avB obapftKi dea renfea an deniér dtac^ ssl^ 
vant !a création de ces rciUe-^ . sauf aux partî- 
cttliers à en foire le rembouraeinent, La raison 
de nette 'tiiui6 eat ifiio ces ftodatlona ont été 

faitrs dans un tenip'^ on la monnaie rtaït hcnii- 
coup plus forte que cdle d'aujourd'hui , et ^ue , 
par eonaéquent , la momlB du pai( 
plus faible, teMMM àfi(|«r doit étire phH 
•idérable. 

Bditdttiol, delVmldW, pwttift oféfttfm 

d^un recevenr-^^néral des domilMi daiM dm» 
qna génénaiiié du royaume. 

Afvtt do PaiiiMuent) do SS BovenubM 1M6 , 
qui fait cxpirssément défenses de tenir à l'ave- 
nir des assemblées nommée» foulm , sona dM 
peines très-rigonreuses. 

Ces assemblées étaient onouBones dans qoel- 
qnes paroisses de cette province : elles étaient 
une Bom«e de crimes , et se terminaient assez 
souvent fw In Mwt d» yialgaw ma det —li 
tants. 

Edit du roi, de Tan 1688, portant réunion à 
son domaine , tant des consistoires des mints> 
très que des biens des fugitifs de la religion pré- 
tendue réformée, dont les revenus devaient être 
employés à riustraetlon des nouveaux convertis. 

Arrêt du Parlement, du 11 mars 1689, qui 
wdoune de tenir , dans les archives de cbaque 
paroisse , un 1 ivre ou registre où seront hiidiéeu 
toutes les délibérations , à l'issue de*? cT-aiid'- 
messes, lesquelles scrontsî|;Dées de ceux des dé- 
libérants qui sauront écrire. 

Edit du moif d'octobre , portant rétablîf'p- 
ment dn Pariement de Urotagoe à Rennes, d'ob 

«««Il été ttûUÊÊM à ^UÊÊm , à cause des t rou- 
illes arrivés dans la première âc rrs ville s , 
l'an 1075 ; et, en outre, création d'uu prési- 
•dMt ft UMHler et six ooBitnevt » insii «» ebt- 
qiie semestre, dont dois NHMai Ot^tonoM et 
l'autre étranger. [ 

Edit d« n» IdM , qui sapprine TmtâÊmâé 
établie à Rennes et dan« los Muire^ villes de la 
provint» , et qui crée sc^t sièges d'unirauté 
pnnv ImMo la BMin|{tt6. 

Df^rlarntînn du l oi , du 19 juin de la même 
année, portant que les airéts et tous aulm ao- 
tet ds PwdtBwnt et ^Cbaslite dee nouiplwii de 

Bretagne, dont il reste des minutes au greffe , 
seront écrits st» pareh«nin timbré , dont la 
page emMgndM -ilngt lignes et ta lif^ d<m2e 

syllabes. 

' £dit donné au mois defivrier 169S, <|ui orée 
dM piMÉK d0 HeanoeM dt mil- dans cbaeue 

-^-nhàjT-" 



Edit de création , à titre d'ofllee bëréditaire , 
en chaque communauté de^^e, d'un maire et 
de quelques éciievins, Tan 1692. 

Edit du roi, dn 8 mars 1693, qui ordonne à 
toutes les paroisses, commonnirtés, monastè- 
feedar^flraxet religieoMi, égHMecnlMdra- 
les, collégiales, abbayes et confréries, de por- 
ter à la mennaie toMe le«r aif enterie, À l'ex- 

res,8olnfl^, rtr.Tlyrnt hen\iroup d'nrchevôqnei 
etévéques qui ne firent aucune attention à LniUt, 
etqni " 

T. ( S chanoines de Notre-Dame de Parii; fiirt-nt 
les premiers signifiés, etrefoièrenl les premiers 
dnOMir, tesM^i^tejule 4(0v eelte unMieff^leur 

avait L'[i'' doniii'o parles rois de France, et i|\inis 
ne pouvaient se défaire de leurs présents. Un 
grand wmAm d^avttcs églises Usent à peu ptte 
la même réponse. Quelques prélats moins inté- 
ressés, du nombre desquels forent Sébastien de 
Guemadeuc , évêqne die Saint-Malo ; d*At^u- 
ges, évéque de Vannes, et Jean-Baptiste de La- 
vardin , évéoue de Rennes, firent publier et exé- 
cuter l'édit dans leurs diocèses. On porta donc à 
ia monnaie des lampes , cbandeliers , enoen> 
soirs, tableaux, plaques et autres ornements, 
qui furent coiiverlië eu monuaie, qui était alors 
mrtrare, laqnelle monnaie lesfidMques et com- 
munautés potivaient employer au paiement des 
amortissements et nouveaux acquêts que le roî 
leur demandait de toui le» Uani ^wee poe- 

sédaicnt. 

Au mois d'août de la même année, le roi 
donna quatre édits : ta ptemler déokaife det 

amendes portées par les anciennes ordonnan- 
ces, an sujet des baUveaiix qw les engagistes 
des domaines et bob dn ml aeat tenus de tais- 
ner fînns lr<; forêts et tnillh. savoir : seize bali- 
veaux par arpent, sous peine de 10 livres d'a- 
mende , dans les bbis taillis , et de 50 livres deae 
le^ bois de fitteie, dipai» Vma 466» Iveqn'à pe4> 
sent. 

Le eeeend poMe me ewi^Mratettap de gage 

de 20,00ft liy: par an, laquellr- Hnmme devait 
être partagée entre tous les maîtres j 
dee eaux et Aiidli da ' 

Le troisième accorde 50 lî^'rcs parj 
vacations du grand-OMdtre des eaux et ibtdto » 
et 46 Une» pe«r eon seeréleira, tate^pMs'trn- 

vailferont p(nir le roî. pour les ccclé-.ià5liqijfs 
et gens de main-morte, et même pour les par- 
ticuliers , Iorsqn*ih*ene0ff<oiit iwpife eMÉMMst. 

Le quatrième porte ;uiij;mentation des gages 
des receveors-génératix des domaines et bois. 

Edit d« fol énmeiK«B««a 1614, pewMtn- 
blistemeot An buraM dit I giu ei «■< 
tagne. 

Edit de ta^MAnie année , portant ér éa t fa n de 
la place de colonel et capitaine desmiliceg bo«r> 
geoiaes dans plusieurs ^lles de ta preivinoe. 
Edit du mois de janvier 1695^, portait Impo- 
' ditoMBilditoir 
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les ordres du rovnniTic, tant et si loug-lcnips 
que la guerre durera; laquelle iisj^oaiLion ces- 
aam délire perçue trais noift wfirèà k anblioa- 
tîon de h paix. Ce fol ]« pwMitèW Joia fai'oii 
iaaBOfla la <'««*îint"*n- 

Sdit dn moi! de nombre 4a If mètam aor 
"ée, petiMt «ditiMi d» Bwd» bailUs 
4'éDéa, 

Bdit du mob de iiiaft i696 , portant création 

d^ei^perts, prUeurs et arpcntcart». 

fidit dii moU d'avril «Uvant, portant créa- 
ti<M, à Un* d^eSee, de distributeun de papier 

timlin'. 

£dit du moi» de novembre , portant création 
d*taa eeBUMitwire g»rde-toel en chaque prési- 
dial. 

JBdèt du muis de janvier, portant création 
d'un oommÎMaiM anoemenr du roi près les 
intendants» des» «bMaiia dea féoMiftéa dn 
eoyawma 

sdit de r«B 1699, portant création de géné- 
raux de poliee dea^ plusieurs ^fllea deUBM- 

tame. 

Bdit du roi, sur la déclaration faite par le 
cler^ de France, de ses seotineala twieliuit la 
puissance ecclésiastique. ^ 
IiOttis , par la grâce de Dieu , etc. 
Bien que l'indéyepdaBee de notre couronne 
de toute autre puM^mce que de Dieu , suit une 
vérité certaine, iucuiiteëtable iit clabliu âur lus 
propres paroles de Jésus-Clirist , nous n'avons 
pas laissé de recevoir avec plaisir la dcclaralion 
que les dépulés du cluigé di; Frauc4j^ ^'*f«^ffîMéf 
par uotm permission en notre bonne ville de 
Paris, nous ou t pr«'-s«'nffV , roiUenaiit leurs sen- 
tiiUCuU tuucliatil la puissance ccci(^a!ili(|ue; et 
nous avons d'autant plus volonliMe écouté La 
supplication (|ue le.sJîts dL'puté.s nous ont faite 
do îairc publier cette dt*ciaraliou dans notre 
royaume, qu'étant ittte piviuae eMemlilée eouH 
postée de lant de prT-*îo»ines également recoro- 
maudabloi par leur verLu et par leur ductrioe, 
et qui s'emj^ient aveo tant do zèle à tout ce 
qui peut t'hv avantageux à l'Eglise et à notre 
aervioe , la itagesee et la modération avec lea- 
«raeUes Ua ont espliqnAlee aentimenit que l'eu 
doit avoir sur rf> .su^et, peaveut beaucoup con- 
tribuer à cuuiinner nos su)ets dans le respect 
^*ila août tenus , comme nous , do rendre à 
1 niilf>r" /' *|Uf' Dirn a flonnrr à l'£giisc, et ù ôter 
eu uieiue temps aux miuistres de la religion 
prétendue réformée le peéleile ^*ils prennent 
fît- livres de quelques auteurs pour rctiJre 
«dieuse la puissance J^gitime du cbel visible de 
. rS^Sm et daeentie de Ihuiitë. 

A ces causes, nous défendfmH à tous nos 

s«îats et aux étrangers qui «oui dans notre 
royaiimei séealîwe et réguliers, de quelque or- 
ilre et société qu'ils snii ut, d'enseigner dans 
leurs maiyas, ooUége» ou i»émiuaires, oud'é- 

Me doctrine 



m 

Ordonnons que ceux oui seront dorénavant 
choisis pour enseigner la théologie dans les 
naifenités, soit séculiers, soit réguliers, sous- 
criroul ladite déclaration au greffe des facul- 
tés de théologie, avant de pouvoir faire leurs 
fonctions; qu Us se soumettront & enseigner la 
doctrine y expliquée, et que les syndics dee 
faculté de théok^c préeenteront aux ordinai- 
res des Ueux et à nos prooaceitre-fpénéraux dea 
copies desdites soumissloMt etgoéee par lee 
gr^Iiers desdites facultés. 

Qiw dans tous les collèges ou maisons desditra 
universités oii il y aura plusieurs profc^eura, 
séculiers ou réguliers, l'un d'eux sera chargé 
tous les ans d'enseigner la doctrine contenue 
en ladite déclaration ; et daus les collèges où il 
n'y aura qu'un seul professeur, il sera obli|çé 
de l'enseigner Tune aes trois années consécu- 
tives. 

Enjoignons aux syndics des facultés de théo- 
logie de présenter tous les ans, avant l'ouver- 
ture des Icçuna, eux a rein véqucs ou évèquee 
des villes où elles sont établie'* , et d'envoyer à 
nos procureurs-géucraux les uoms des profes- 
seurs, et à ceux-ol de représenter auxdits pré- 
lats et ti iiosdits proeurenrî<-f;t'n('rau\ les écrits 
qu'ils dietcruul à leurs écoliers, lorsqu'ils leur 
ordonneront de le faire. 

Voulons qu'aucun bachelier , soit séculier , 
suit régulier, uc puisse être dorénavant licencié, 
tant eu théologie qu'en droit canon, ni être re- 
çvi docteur, qu'après UNoir soutenu ladite doO^ 
Ij'iue daué l'une uc ses tlièscs. 

Exhortons et enjoignons h tous les archevê- 
ques et évoques d'eraployer leur aiilorifé pour 
laire enseigner, dans l'élcndue de leurs dio- 
cèses, la doctrine contenue dans ladite déolara- 
tion faite par lesdit^ député.*; du clergé. 

Ordonnons aux doyeuâ et syndics des facul- 
tés de tliéologie de tenir la maiu à l'exécution 
<1» s pn'w. t4.s . à |i( iiii: d'eu répondre en leur 
propre cl privé nom. Si duniions en uiuude- 
UMsut, etc. 

Le premier article de la déclaration eet le 

plus intéressant. Le voici : 

Mous pensons, disent les prâata, que Dieu a 
donné à saint Pierre, à se succcf^f in-s vicai- 
res de Jésus-Christ , et à l'Eglise , la puissance 
spirituelle peur conduire son peuple dana le 
voie du salut, mais non pa<î la puissance civile 
et tcmport lie. Mon royaunu n\j>l /><w de ce momie, 
dit le seigneur : rendez donc à César u qtû ni à 
Ci'<tar y r( à Dieu ce qui est a Dîm. Nous pensons, 
avec l'apâtre, que tout* âme doit Hre soumise aus 
puiêtamBU u^éritung; ctr toute ^hmmnm tîmt d» 
Dieu : (t comme tout c q'ir Dieu a fait est dans 
l'ordre, c'est rifiiter à Dieu mime et troubler l'or- 
drt Htèti par m divin» tage»s$ qae dê rlMiiv A «na 
puissance qui tient de lui. Les rni^ et les princes 
ne sont donc sujets, daus le temporel, à aucune 
euue petaeeeet edoo rotdre établi par le cieL 
Us ne peafent étie dépoaéi par rantorité dee 
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clefs, de même que leurs sujets ne peuvent être 1 
déliés du serment de fidélité et de Tobéissance | 
qu'ils leur ont jurée.On doftrafvra ce sentfanent 
comme nécessaire à la tranquillité publique , 
aussi utfle à TEglise qu'à r£mpire, et conforme 
à la parole de Dieu, à la tradition et à Pexem- 
|ile oes saints. 

Edît tic 1703, portant que ceux qui jooirout 
de quelques privÛéges ou exemptions, à cause 
des offices dont ils sont pourvus, seront tonus 
de faire enregistrer leurs titres au greffe de» 
bailliages, sénéchaussées et Coun royales qui 
ressortissent nuement au Parlement. LVdit rè- 
gle les sommes plus ou moins considérables 
<|u'il faut payer pour l'enregistrement des pri- 
vilc^^es plus ou moins importants. 

Ëdit et déclaration du roi, de l'an 1703, por- 
tant création d'un huissier audlencierenCMeiiD 
des sièges présîdiaux. 

Edit du mois de fi'vricr même année, qui 
fixe le nombre des secrétaires de chancellerie, 
entr'autres de celle de Bretagne, à trente, et 
déclare que lesdiLs officiers )ouiront de la no- 
blesse quand ils auront servi vingt ans, ou qu'ils 
seront morts dans la possession de leur charge; 
qu'ils jouiront . en outre, du franc-salé, moyen- 
nant la rétribution à laquelle ils seront taxés, 
ohaoïm an particulier , suivant les rôles qui en 
seront arrêtés. Il faut maintenant soixante ans 
de service continuel et consécutif du p^rc et de 
l'aïeul , suivant l'édit de 1704. 

Edit de Tan 1703, portant suppression de tous 
les greffes des insinuations laïques, et créatio 
d*an conseiller-greffier desdites insinuations , 
avec détermination des droits qui doivent ini 
être attribués. 

Bditde la même année, portant étabUnemenl 
dans tous les évêcbés du royaume d*an oom* 
missaire des décimes. 

Antre édlt Au même tempe, portant oiëatlon 
des offices de contrôleur des fouages en Breta- 
gne, et de contrôleur des décimes et octrois 
dans ladite province. 

Déclaration du roi, portant que les fonctions 
de notaires attribuées aux offices d'arpenteurs 
serontdlstraites desdits office», «I demeureront 
toujours unies et incorporées aux anolens offi- 
ces <lc notaires royaux. 

Déclaration du roi, de l'an 170ik, portant que 
les offices de chevalic i s l'IinTineur restant à 
vendre pourront être possèdes par des gens qui 
auront vécu noblement, sans que pour cela 
on poisse exiger qo*ils soient nobles d'extrac- 
tion. 

Autre édit de la m£oie année» portant eséa- 
tion de greffier des rôles des fimages en Bie- 

ta»ie. 

Edtt dv mémo temps , portant strapreasion 
des sièges et jurisdlctions des tables de mwbte 
ci-devaut établis. 

Autre édit de 170&, portant création, A titre 
i*effice, dVin trésorier reeevenr et payeur des 



revenus des fabriqua el < 
paroisse du royaume. 
Edit du même temps , portant OTésllou , 

titre d'office , des commis'^aîi i s sabdélf'j^ués des 
intendants dans les provinces et généralités du 
royaume. 

Edit portant création de syndics dans les 
communautés des procureurs , avocats et hoi^ 
ffters andlenefen. 

Edit portant suppression de tous les commis- 
saires-généraux et particuliers de la marine et 
des galères, et ovéstion de cent autres oomntfs- 
saires-^'én^aox et partlonlien de la wari— et 
des galères. 

Autre édit portant snppression des inspee» 
teurs-généraux de marine et commissaires aux 
classes , et création de huit ina_ 
raox de la marine et des galèr^ 

Edtt portant suppression des commissions de 
prévôts, lieutenants, exempts, procureurs, gref- 
fiers et archers , dans les ports et villes mariti- 
mes , et création desdits offices en titre. 

Autre édit qui attribue trois sous pour livre 
aux greffiers en chef, créés dans les cours, siè- 
ges présidiaux et autres ïurisdictions royales. 

Edit de lu m<^me année , portant création de 
deux trésoriers de France en Bretagne, d'un 
procureur, d*an Sttbstitvt, d'un greffier, de 
quatre petits voyers et de deux huissiers. 
Autre édit, portant réunion des offices de 

syndic des conummaatés, do proeareuia et 

d'iuiissiers. 

Déclaration du roi, du 25 décembre 1704, 
qui réunit au corps des villes les offices de Mtt' 
trôlenr-s des ç:î-efles des hôtels-de-vîHr. 

Edît du même temps , qui supprime les siè- 
ges et jurisdictions de-s tables de mulNne. 

Edit du mois de février 1705, pnrtnTif créa- 
tion de courtier, facteur et commissaire d^ 
rouliers y muletiers et autres voitnriers. 

Autre édit portant création âc deux offices de 
conseillers-secrétaires du roi dans chacune des 
Cours supérieures. 

Fdit dn mois d'octobre suivant, portant créa- 
tion de buvetier dans les chancelleries des Tar- 
lements et autres GomvsQpérieuiesdnreyaome. 

Edit du mois de mars f 706 , portant créatlasi 
de l'office do svndic des notaires royaux. 

Attire édit du même oiois, portant oré atl on 

d'inspecteurs âr<i rniix et forêts. 

Edit du mois de novembre suivant, portant 
création de eonaefflers de poHee et de eenir»» 
leurs dr«i rrï^fstres du commerce. 

Edit du mois de janvier 1707 , nortant créa- 
tion d*offiees de greffieie des snbdOégationa. 

Edit du mois de mars suivant , portant 
tion d'un iuge-gruyer, d'un procureur et dNw 
greffier dans oiiaqne fosHee «s setguenrien ee- 
clésiastiqnrs. 
Déclaration du roi, du 10 mai suivant, qui 
le parapne i 
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B^laration du 18 octobre, qui réunit 1m 
office» de» oonaeiller» de police , créé» par édit 
de 47td , «a oorps dee ni«rciiaitd«. 

Edit du ^9 novembre i^uivant, portant cn^- 
Uoo d*aii lieutenant des maréchaux de France 
dans les fu»lfc>es qui reasortiueat aux Cour» su- 
périeures. 

Edit du 17 jamînr Î708, portant création , h 
titre d^oflSee, de mMccius et chirurfçiens dans 
Imites les villes de guerre du royaume. 

Déclaration du ro! , des mêmes jour et an , 

aui réunit les utiices des greffiers de» «ubdéléga- 
ons aux subdélégués. 

D<^c[aralion du 20 mtin même année , por- 
tant (^ue toutes les sentences, jugements et au- 
tres actes émanés dm requêtes seront scellés. 

Edîl du 2fi avril suivant, portant réunion drs 
offices de iiyndics des notaires , créés par ùdii 
iM moi» éft man 17M «t mût 17«T, au oorps 

Edit du mois de juin portant création d'oUi- 
ns d'huissier dans les jurisdiclions cowsulairen. 

Antrf éditdn mots de juillet suivant, portant 
création de plusieurs offices en la maréchausiàée 
de Bretagne. 

Fdif i\u mois d'ortnhrc, portant faculté au 
second président des présidiaux de porter la 
vobe rouge. 

Déclaration du roi des mt^mes mois et an . 

£i réunît les offiees de coutrùleufs des entréeh 
» Mm aux Etals de Bretagne. 
Autre édit dn mt'-mf moi», portant m'iitidii 
d'office d'arocat du roi dans toutes le« jurùidic- 
ifoiis. 

Fdit rlu moîs de décembre , portant création 
d'une nouvelle maréchaussée en Bretagne. 

A«ti« 4m nBème noii , portant odatlon dn 
iuge-oomemlffwéaiétaliNHtepoHael me- 
sures. 

fidH dn mênie Iwnps , qui posta idialitiHa' 

mnnt Ad :;niivcrn<: \irs de» fiBoo, al aréatloB de 
lieutenants en tcelles. 

Sdil dn iMlsdo M«a« tIM , portas! eidatian 
d V â e u X u n i 1 1 ' q de U <i iiikis - ^ ê M é i» i iK 40» tean- 
ces en Bretagne. 

Atttn) édik do nêHM iiiols% portant aréallaii 
d*offices de ^refller et avifr< ^ r! ms les hôlolt et 
communautés des villes de Bretagne. 

Bdit du «sois do asats 4710, portail élaUi»* 
sèment de jurîsdietîons consulaifoa daaS pts- 
sieurs villes de cette province. 
' P é o laialhia -dM mi, én W asar» snliaBt, qui 
porte que les gens de la Cour de Paritnaal ne 
aeraot point» sujets à la oamtatioo. 

Ddelaratlon dvi vol f du 38 œiobre même an- 
née , portant qu'il y aura des conseillers vérifi- 
catetus des défrats dans les siégM d'amkrauté». 

Bdk én meÊÊ de mai, portant cida Ho w de 
fireffiers dans 1^ sièges d'amirautés. 

Autre édit du même moiS) qui supprime le 
ri éj^ général de Fanikmalé et tabla fhi 
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Edit du mois de septembre suivant , portant 
création de vériUcateur de défauts dans lesaié- 
ges présidiaux et autres justices royales. 

Dciluration du roi, da 27 oolobre, portant 
que les biens eecHsiMtiq|PaB BO setoBt polKt §«• 
jets aux dîmes. 

Autre déclaration , du k décembre suivant» 
portant permission aux Etats de Itretagne d'ou- 
vrir ime loterie pour satiiifaire au paiement du 
(Ion gratuit accordé au roi ^ l< s BtataaasaiB^ 
blés à Diîrnn la même année 17 11. 

Kdit du même mois», portant création d'un 



lagiie. 

Edit de l'an 1712, portant création d'un com- 
missalre-receveur, garde et dépositaire des vais* 
seaux et bâtiments de prisr rpn se teoot eo 
uier, en chaque siège d'amirautv. 

Bdft du mois d'octobre i71B , porlaat snp* 
nrr>;sion des otTlces d'osscsseurs , de procureurs 
*la roi et de substituts eu la maréchaussée de 
Bretagne; de même des coud 
diaux et autres juslirr^ r irnli «î. 

Arrêt de la Cour de fariemeni de Rennes, du 
13 août 4744 > qni dtfend & toutes persanmo 

I jnr'trTiiîrnir^ (le ]»<!r1«"r l'f'pée , si leur nni-^sni^ce 
OU leur emploi ne leur permettent le port d'ar- 



LOUIS XV, arrière-pelit-fds de Louis XIV, 
OMWta sur le trdne après la mort de son au- 

pi-^tr bi-^nïfMi! . le l" «eptembrc 1715. 11 étnit 
Jlis de Louis, duc de Bourgo^çne, depuis dau- 
phin de France, et de Marie- Adélaïde da Be- 
voie. Il était né îe 5 fé\Tier 1710, et par roTt^sé- 
queutil n'avait que cinq ans lorsqu'd parvint à 
la couronne. La régence du royaume fut conGce 
an dur d'Orléans, que I,rni{< \ÎV avait nommé 
lui-mt^me, avant sa mort , pour tenir les rênes 
de l*BlalpendaiitlafliiAerllé de son successeur. 
Ce prineefatraooiumeaeelleqaalttéleMsep" 
tembre. 

Au mois d'octobre 1720, la statue éqnoilia 
de Louis MV nrrîva de Paris A Nantes par la 
Loire. Elle lut déposée dans une des places de 
eaUe Ttta, «eainn hangar ^*on y constniWt. 
Les magistrats demandèrent ce beau monu- 
ment pour le placer dans leur ville; maïs ils ne 
purent l'oblenfr ; la statue fut conduite A Ren- 
nes, et posée sur In pince devant le palais de la 
justice. (Voyes Ucnncs). 

Limis XV ftit sacré et couronné à Reims , la 
'l'S nrtnhre 1722, et déclaré majeur an P irle- 
meut de Par», le 23 février 1725. Ce moiiiir.|uc 
s'acquitta ansslldt du vesn solennel qu'il avait 
fait le jour de son sacre , de renouveler les édits 
et ordonnances des rois touchant les duels , et 
paHleollèieinent rordonnanea reiidne par m» 
prédécesseur l'an 1679, 

Le 5 septembre 1725» le roi épousa ftlarie 
Leoainskl, Ole de StanialM* roi da Pologne; et 
Tannée suivaDte fl déclara dantMii Qoniell ^ull 
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n*avait plus besoin de premier ministre, et qu'A 
Toolait gourerner par lui-même ses Etats. 

L*an 1799, Loirit-Akonnidre de Bomèon, 
comte de Toulouse , gouverneur de Bretagne, fit 
W vé^onnil ipd portait que les députés de U 
nrorfnee nHralent plus qu'à vne liem des TiUes 
Lors des murs de lour ville au devant dos grands 
seigneorsy et qu'à leur arrivée le carrosse s'arrête- 
rait pour AÂe le eompifanent ; qu'ensuite tonte 
la députation s'en retournerait par le chemin le 
plus court, sans escorter le carrosse m se mêler 
evee le ■nTécIwiMsée» 

Louis-Jean-Maric de Bourbon, duc de Pen- 
tiiièvre» fiJs de sou altesse séréuissime M. le 
comte de Toolouse, fut ponrru du goû t er n e- 
ment de Bretagne, par lettres du 31 diVcmhre 
1 736. C'est de ce prince cbéri dans la province 
qu'il gouverne tpnn a dH nvee lelioa Ma- 
gnas aptuL»;. et acceptabilU pUbi quœrma bona 

popuUK.,. ti loqutns ta quœ ad paemu... vir magtuu 
tt inUr primos auUe regim. Esth. 10. 8. Jamais 
éloge ne fut plus sincàv ni mieux mérité. Il fit 
son entrée à Nantes avee Hadenief le 7 lévrier 
1747. (Voy. Nantes.) 

L'an 1740, le pape Benoît XIY donna une 
bulle qui portait que les évèqaes de la province 
de Bretafçne nommeraient eax-mèmes aux cures 

3 ai viendraient à vaquer dans leurs diocèses pen- 
ant les mois du pape (1). Cette bulle, revêtue 
de lettres-patentes, fut enregistrée au Parie- 
ment de Bretagne , le 6 ilviier 1741 : elle n'em' 
péchait point les prêtres qui craignaient l'exa- 
men des évèques d'aller à Rome , où ils obte- 
naient facilement ce qu'ils dcmandaieBit. Le 
roi, à la prière des prélats de la province, fit 
cesser cette coutume, par la déclaration de 1742, 
qui donne au concours une înaub eonstaa 
et détruit tous les moyens de se soustraire h 
l'examen. Cette loi est bien utile et bien sage , 
il serait à souhaiter qu'elle fût suivie dans toutes 
les occasions : on aurait du moins la consolation 
de voir les ministres plus éclairés et plus capa- 
bles d'instruire les fidèlet. Oiera-t-on le dire ? 
La plupart de nos prêtres sont moins instruits 
que ceux qu'ils ont à diriger et à conduire. Dans 
qml aièflle pooftast eût-on plm graai betoin 



<1) No(u croj-ons qu'il est bon , pour l'intelligence de ers 
mot» ■(«« mou du pape >, de citer ici un extrait <lu Pouillé 
mDMynl, 4at •'anHlinie aux dlocèKs breton^^, et qui est 
rdaUf aox tnm â l'alUmiUipe : «L'tiTCque , y caull dit, 

MMilntfWteMD^^ 

•et le pépe ios Hens , cxcepttf 
s des ni>b<^, qdl n'ont pas ««• 



pivienuinou 



qdl n'ont pas plat <de dfx bt^néflces à lear dU 
«position , cnr, eu ce cas, Ils présenteut en tout mois..... 

■ La collation de tous bénéfices de disposition eccli'sias- 

• tique appartient au pape et à l'é^équo en leur» mol». Ceux 

• di'S;i ^:lllItetL' .«ont, lorsque l'évéqae ne jouit pasdel'allcr- 

• II : janvier, février, avril, mai, ju il 1< | , août, octobre, 

• nox-nibre : ceux de re>6qiie : mars, juin, septembre et 
♦décembre. Si l't'vtniic a rallrmati^c, .Sa Sainteté confbiT 

• en janvier, IVviipH- en lévrier, ei ainsi do >uilc L'é- 

• véquc a en outre la collation de ton» 1m m iices dont le 

• patronage est laïque, en tous mois, et de in(''mc pour ceux 

• a potron eccléhia.ilinue vacants pcr oàilum, et non 
•■Bg'|»^t. . (l'oailiO {Le Tours, préface^é^Uon de 1(148, 



de ministres sages et savants I Quel siècle fbt 
plus abondant en impies, plus £^nd en opir 
nions nonVélles, dan^nMWM» et nnirihU» à kt 
religion et à l'Etat! 

Ce fut pendant la tenue des £U^ aweMhWi 
à Bmims r^tt 17S7 , qne MsevtqnflSQAupnO" 
vince inslitut'rent la ftHe des anges gardiens du 
roi et du royaume, en actions de grâces de oe 
que Dien ovail eomervé le ni Lonie XT, kwt 

de l'horriblo attentat do Robtrt-François Damien. 

Vvdïl Miidiîiii 1 1 tl inmlil^ir qur l'nn ttn 

Uit le sooiélé d'agrlenltnra, dn oomnefoe el 

des arts de la province. Cette société est compo- 
sée de six peisoaneft par ofanque évêclké, et d un 
bmvan de oorrespondenee étaUi à Rennee. 

Dans ce temps il n'y avait encore qu'environ 
trois cents lieues de routes ou grands oiiemine 
ouverisen Intagne : aafoa«d*lnd on oomplo en- 
viron mille lieues. 

Lesannées 1770, 1771et 1772furenttrèe-dures 
pour le peuple breton , et presque aussi crasUas 
que dans une famine. La réoolte ne manqua 
pourtant pas tout-à-fait , et il y a apparence que 
le blé aurait encore sulfi , quoique rare , à la 
sulMistance des habitants du pays,, s'il fût resté 
dans la province; mais, tandis que le citoyen gé- 
néreux et humain se privait de ses commodités 
aooootnmées, et en quelque façon de sou né- 
cessaire , pour essuyer les larmes du pauvre et 
lui donner le moyen de prolonger les instants 
d'une vie languissante , aes gens diws et bar- 
bares, insensibles aux cris de ces malheureux 
et aux suutl'runces de rhuuiauité, achetaient ce 
blé , le serraient dans des greniers , et le fki^ 
saient passer à l'étranger. On a dit que despaf^ 
ticuliers, habitants de nos villes maritimea, 
avaient paosié la malice jusqu'à faire ieter 
dans la mer une quantité prodigieuse de grains, 
afin de vendre plus cher celui qui leur restait. 
Ils savaient bien qoa le ■■riftea qnHafldialanl 
élaît peu de chose en comparaison du profit 
qu'ils retireraient d'ailleurs. £t Ton donne à ces 
gens le nom d'hommes, le nom de ailofenat O 
ma patrie! puisse la foudre écraser, pour ton 
bonheur, tous ceux qui peuvent en agir delà 
sorte 1 Puisse le ciel délivrarla terra de eea mmo» 
très inhumains 1 Comment voir sans horreur 
ces tigres crueb, couverts de dorures, assis a uue 
table abondamment servie , se nourrir avao vo- 
lupté des mets les plus exquis, ou insulter avec 
orgueil à la misère des pauvres , dans les places 
pidtliqnea, tandis que ces derniers faisaient re- 
tentir les airs de leurs cri^ douloureux! Com- 
ment le cœur de ces bêtes ûxoces u 'était-il pas 
déchMI CanMMnt n*antendalani-lla paa In wis 

de leur conscience qui leur parlait en faveur 
des malheureux ? Barbares , devait-elle leur dire» 
o*eat voua qui eenaai les cris pUiniifs qam wamm 
eiiiondezl Voyez ces haillons, ces lambeaux, 
CCS corps nus, pâles, déiigurés, languissants, 
qui petràtnt à peWw Ifrtnar; dooutas oaa gi6- 
.YoUà votre oufiaoï. Ftétamm : 1b 
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ciel est seBsible aux larmes du pauvre, U doit 
wo» punir. Mai» non, Oe n'enteadeient rien; 

leur cœur ne <^ntt pas ^attendrir. 

Lotti» laourut le 10 mai 177^ , et emporta 
m» tx—liewi k* regnls à\ax peuple qui rado- 
nit. 

fiditiieran 171&, portant création dc« ofiice» 
A9 «MilvMem et de neevem des fiioBfw. 

Edît du moî« fît juin 17Î6, partant .siipj.n s- 
■ioa des conaeiliers-secréleîre» dee maison et 
eomvMMae de Fresoe. 

Edit de la nirun année, portant tHablisj*emcnt 
d*uiie duunbre dejustice , qui ù»k supprimée eu 
mois de ne» 1717. 

Tifit ihi 30 juin 1717, concernant les lettres 
ou billets de change* ou autres billets payables 
an porteur, appela Miett d* êamqtu. 

Arrêt du conseil, du nu)i«i d'octobre de Tanuée 
nréoédente» qui pcruict aux balûtants des co- 
lonies d^ea^over des nègres en n«Ace pour leur 
faire apprendre des métiers, avec défense d'y 
en vendre aucun , paroe que cette traite ne doit 
£tre permise que poor les eoionies. 

Edit du mois li'août 1717, portant t'i il il i-^e- 
ment d*nne compagnie de commerce eu llj:«la- 
gne , sous le nom dé Compagnie d'Occident. 

Lettres-patentes, en forme de commission, 
données à Paris le 3 octobre 1719 , portant éta- 
blissement d'une chambre royale à Nantes, 
pour faire le procès aux chefs de quelques ca- 
bales qui s'étaient faites en Brctap;ne et Heur 
eirconvoisins , contre le service du roi et le re- 
pos de la province. (Voy. Nantes). 

Edit de 1719, pour le rétablissement du 
franc-salé, en faveur des compagnies supc- 
jfiewres» 

La Bretagne soiifTrit beaiirmip. rettt» année, 
d'une aialadie contagieuse qui lit mourir bien 
du monde. 

Le Parlement rendit un arrTf. \c 15 août, 
portant défense d'enterrer les morts dans les 
église<« et chapelles, si ce 0*eBt eemqnl en 
avaient le droit. M'vw Av. nf pas augmenter la 
contagion par un re mucuitut de terre couli- 
nuel. 

Déclaration du roi, du 9 avril 1720 . portant 
établissement d'un prévit gênerai à Keuites, 
ateo deux lieutenants, un iiDOisomr, mi pioen- 
icnr du roi et un greffier. 

La maréchaussée de Bretagne est mainte- 
nant composée d*im prévôt-général, de cinq 
lieutenants, de hulteougoipls» et de 50 brigades 
et sous-l)rigades. 

Le 18 février 1721, le FailemeDt tendll un 
arrêt qui ordonne de n'enterrer les corps que 
tingt-quatre heures après leur d^^ Avant ce 
lMnfs,en«iileRaitan Imnoom amltât qu'U 
était mort. 

Anrét du Conseil» du moi» de fôvrier 1732, 
an Mi)0l des ^plumages à oause de riieareuK 

avènement à la coaronne. 

Règlement de la même année, pour la con< 
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gr^tioo des prêtres séculiers, établie sous le 
nom de Jinu aMarU, dans ptosietits diocèses 

du royaiiiih . 

Déclaratiou du roi, du 2k mai 172^, trai dé- 
fend dans son royaume toat antre èxôaee de 

religion qnr ( . lui Ir l i eatbn'i'fxie. 

Edit de la même année qui réduit le nom- 
bre des secrétaires dn rof ft deux cent quarante. 

Arrêt du Conseil, de l'an 1725, portant aug- 
mentation des gages des oi&ciei-s du Parlement 
de Bretagne. 

Eilit du même mois de juin de la ménie an- 
née, portant rétablissement de la compagnie 
des Tndes en Bretagne. 

Déclaration du roi, du 2f) novembrr r!r la 
même année, concernant les foi, hommages, 
aveux et dénombrement du clei^è. 

Edit du mois de décembre même année. 
qui confirme l'oedre <Ul Saintr£sprit dans tous 
ses privilèges. 

Arrêt du Conseil, du (5 août 1756, rpii porte 
que les présidents à mortier du Parlement de 
Bretagne toucheront lenrs gages sans être te- 
nus de rapporter des certificats d'a^isiduilé. 

Déclaration du roi pour la levée du dixième 
à commencer au premier janvier 17S4. 

Déclaration du roi, du U janvier 173!i, qui 
porte que les frais de justice pour le jugement 
dci» procès criminels seront pris sur les domai- 
nes de sa Majesté. 

Déclaration du roi, du mois de juin 17/!(5, 
<|uiacconic l'hérédilé aux notaires, procureur» 
et huissiers des jurisdictions royales. 

Edit du 31 janvier ilU7, pour les deox SOUS 
pour livre du premier dixième. 

Edit du roi , de l'an 1748, portant établisse- 
ment des droits sur la poudre à poudrer et la 
cire; rélablissemcul des droits sur les suife, pa- 

{»iers et cartons, et augmentation dsa droits sur 
e papier et le parchemin timbri^i. 

Edit de l'an 17A'J , portant réunion des bail- 
liages, sénéehaussées et prévôtés, et autres ju- 
risdi<"!i'>iiH rovnlos ('triblies dans la même vflle. 

Kdit du mois de novembre 1750, qui accorde 
la Tinblesse nrilitaire aux ofBdeta qui auront 
servi trente ans , dont vin^^t avec commission 
de capitaine; laquelle noi'iesse sera transmi*)si- 
Ue, kws^ae le père , le fils et le petit-fils au- 
ront servt. comme îl est expliqué dans Pf-dif 

Edit du mois de janvier 1751 , qui réunit les 
deux chambrée des requêtes étioles en Cour 
de Parlement. 

Déclaration du 13 du même mois, portant 
augmeatation des droits sur les cartes à jouer. 
Le prodtn't de ces droits devait être employé à 
l'entretien de l'école royale militaire établie , la 
même année, pour cinq cents jeunes gentils- 
hommes dans la ville de Parit. 

Edit de l'an 1759, portant un droit sur les 
cuirs. 

Dî'rlnrniinii du roi, de l'an 17fiA, qui permet 
à tous seigneurs propriétaires des marais , pa- 
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lus et terres inondées . â'cn faire le dessèche- 
ment, vérificatiuu piealatjkmeot faite deTétat 
et étendue desdits terrains. 

Arrêt du Conseil, du mois rlr mnl mAmfî an- 
née, qui supprime la lurmalitc des baux «i ra- 
chat dans ta Bretagne. 

Edit rl( s mêmes mois et an, portant «luppres- 
sioD des oUices de préaident dans les bailliages 
«t lénéQfamméeB du royaume . 

Lcttres-patfiitf s ft arrêt du Conseil, de l'an 
1770 y portant ï^upprcssiun des papegais établis 

fur 1m duca de Bretagne et par U» rob de 
raiicc dniis phisirnrs villr<^ dn cette province, 
dont les droits sont réunù aux hôpitaux, qui, 
ma conséqoeDoe» se chargeront des enfinto 
rmuv'^^ LawuleTille4e8«int-MalooiiiiBenrace 

privilège. 

LOUIS XVI, dit U Bienfaisant, pelît-fds de 
Louis XV, monta sur le trône de Frauccle 1 0 mai 
177&, et s'empitissa de témoigner à son peuple 
combien il déi^ir.ilt faire mn bonheur. Les com- 
mencements de son règne furent marqués par 
des bien&ili et dn eetee de la plus grande sa- 
gesse. L'auguste prînrf>*se qui lui est unir' pnr 
les liens les plus sacrés contribue de tout son 
pouTobr à rendre le» français heureux. Fntow 
!r cir 1 frivori'^cr leur union, et leur donner une 
postérité nombreuse ! C'est le désir le plus ar- 
dent de tooi en ^ vireul aou» leur ainidile 
eiii|iii<Q« 



Soyez à jamais comblés des bënédîrtir»n« du 
ciel, Omes augustes maîtres! Que Tunivers en- 
tier envie notre bonheur , et se réunisse pour 
vous bénir! Que tous les peuples viennent ad- 
mirer un jeune monarque qui , dans l'âge des 
plabiis, nlt lea dMalgner; qui ae dérabe eus 
amusements d'une cour brillante et enipr**Hsée 
à lui plaire , pour ne s'occuper crue des moyens 
de faire régner la tranquOIné, la bon oiwe et 
l'abonr) n II rr dans ses Etats. 

Charlcs-l'hilippe de Franœ, comte d'Artois, 
frère du roi, est venu en B t e t i ^ gae danaPaoBée 
1777. (Voy. Nantes.) 

Joseph II, empereur d' Allemagne, y eM auatl 
renu in«9|[ml«, aoaa le Mid de Mmii d» JRillbn^ 



(1) Ici tÊi trnuiae à uO!> yeux ï'UMaire de Br^lagn*. £a- 
Urr dans )c récit de* événcim-nts accouipiis 4nNila 17W , 
Doas lemblfl impoflsibtc aojonrd'liui , qae sw inim mnt aa 
qnsifoc Mrta-cncon contMnaocains. lieur nstoN est tella 
d'allieors, qu'il» ont lwMla,ait«aus pour perdra de taur 
Acreté, et que la plus sctiMleaiB laparUaUld ne pMUV 
rail ae faire écouler de toawi les «pliiioiu. 

Dans la partie historique que non» acberont Ici, l'on a 
sans doute remarqué des lacunes considérables, surtout 
en ce qui conccrtio les Acmx deral^TS slf'c)i?s. Aluiri notre 
auteur semble pasMT .•>oii> Nllenct li-s troiibl<>H i'i-l;itir;< à I.i 
lutte dcit rnrtciiieiitii , la dc-'-i'uti- de» Auglais, la tnacblne 
infernal*-, la iVvoration de l'«^^<iit de Nantes, les actes du 
duc d'Aiguillon, otc. îlaw ct\H t'v(-n«npiits ont cU- m'iih'-s 
par lui dans le Dictimnairt; et r'fsl sous la rutu in ' <1'4 
diviTM»s villes cl oouurmucs qu'il faut aller les chciclier. 
Dte lors, on roini.jTinii .i le- i riji-LnUiIrt? Ici t-ùl élt> 
faire un double emploi el itorllr du rOle d'aunotateurs que 
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EXAMEN 

M 

L'OPINION DE GALLET, 

BEUTIYE ▲ LA COLONISATION M LA&MO&IQliE PAA US BASIONS. 

(MHb «> T<Éhr ■!■§ laiA U Mis ie la pigk «). 



Avant d'étudier avec Gallet les question» que 
soulève la colooUatioo bretonne eu Armorique, 



rappelons en pru dr mots !a n'-volution par suite 
de laquelle eut lieu, selon cet érudit, Tétablis- 
«eOMBt àm BhUiw êum lei GmIm. 

L'an 38S , l'Ile de Brctapnr dont les Romains 
aTaient conquis depuis quatre siècles la partie 
«BéridkMirie, aiaii tfoiHIê B'avttitiil {mais pu 

soumettre en entier, se trouvait maintenue et 
défendue à la fois par fies léfions composées 
d« nUali «t oMmmI à des dh«6 également 
mécontents. Les soldats, Romains d'origine, 
voyaient avec envie Gratien , empereur d'Ocot- 
dcNstf aoMVÉsr n etuiÉaseB al mm Ikveun aoz 
troupes barbares dont il s'environnait (i). 1,'un 
des chefs (3), Magons Maximus, né en £•- 
païaie, avait va «VM |alo«uie Théodose w» 
compatriote et son compagnon d'armes, élevé 
par Gratien sur le trâae d'Orieat. Ce double 
grief Ht éehter «me révohe dont l*iniliativa ftit 
prise par los U'-f;ions qui forcèrent leur général 
à se revêtir de la pourpre (3). La rébellion eut 



(1) Dnm Gratiauus cxercitiun ncgiigerct , et paucos ex 
Alànis, qooR Ingcntl auro ad se tran«tulent, anleferret 
vetorl se ramaito mtUtL..., odla ndllUiin conna se cici- 
«■fil.— flifS m ^ VMfttmm ât rtetorima , qui était prttet 
ét Wbêm wom IMèddte , eC par conséquent contcinporala 
êe r.ratlon. 

(3) Nous no «avons qnrl grade occupait ce chef dans 
rarmcîc : Zosime dit seulement que Maxime avait éli le 
compaguon d'armes de Tlutodose en Bretagne, mais qu'il 
K'mll psmmi à «acoas dMVfe importante , tandU que 
asn Amde était parvenu k Tempire , p. 700. Bom. kUl. 

êcript. min. prcrc. min., 1500, p. 760. 

(3) fail r-vM iitit l ('.Ht altosi»'' par Iroln tiislnrlf ns con- 
traipor.'iiiis qui \rrnri-iil , l'un dnns l'rmpirc )<-ci(li'iit. 
l'autre dans l'empire d'Orient, le troisième lour-à-tour 
dans les deux etupircs. Le premier , Sulplce-Sévère , iHait 
né d ans l 'A quitaine , pr ovince aru rteart M, en M3 , vinct 

r*IM la ee tfrsn ; eiiia U était lediseljile, rami, le bio- 
gnphs ds MU,I Martin, qol eot avae Mwdaae dftatimes 
et fréqnentes relatlonn. Le aessnJ 4e eee darlratns , Zo- 
Sbne^JhUipri^igrec , quolfQsMsn j^u^^goë^u tbé&tre 



pour résultat le passasse de Maxînie dans les 
Gaules, la défaite et le meurtre de Gratien, et 
enfin la eooquéto dea Gaulea, de k Bfetagne, 
et de l'Espagne , qui furent garanties par Théo- 
dose à l'heureux, mais criminel aventurier, sous 
lasenleoo a d il i— ywcelnt-oigaripUfHàwm 
lotir l'Italie au jeune Valcntinien, frère de sa 
victime. Maxime, après avoir pendant quatre 
ans rcspeett les éMtê du pupille de Théodoae, 
les attaqua en 387, succomba lui-même dans 
la lutte qu'il provoquait , et fut décapité le 27 
ao€tt MS. 

Tels sont les faits généralement admis aux- 
quels tous les bistoneos bretons, moins Dom 
LoMiiMii, ont vooiii rattacher l'établissemeiit 
de leurs compatriotes dans les Gaules. A les en- 
tendre, avec Maxime et ses légions, aurait com- 
ballQ et tfkMDphémi oofpe de Bretons insulaiFes 
qui , ayant embrassé les intérêts des rebelles , et 
recueillaat seuls les bénéfices de la révolte, au- 
raieiit été toveetb de PAvinorique après la vlo- 
toirc de leur cbcf, ot maintenus dans cette 
province après la déûiite de leurs compagnons 
d'amna. Mel, mtm l*mn dit» cet le seul 



témoignafle «stcOBinné par edal de fSBl Orate aol. né 

en Espagne conune Maxime et TMedose, aialt ludmd l'A- 
frique prte de saint Augustin , l'Asie, près de nlnt Jértaie, 

et avait pu recueillir ainsi Mir les événements qu'il ra- 
conte, les traditions de» trois p.irties du globe connues 
du monde romain. LVaiiienrs, la triple afilrmation de 8al- 
pire , de Zoslmc cl d'Oroite, a d'autant pins de poids, 

qu'elle tend à Innoeeiilcr M;i\ilii(' (jiii avait surrotnb*'- *min 
h«i eoups de ThcWjdo-ie , dont \:i famille po$M'dait les Irois 
empire» au nionienl où Privaient ces trois liistorlena. 

faveur du proscrit : 

Maximum se non spoute sumpsi»g«> imperium afnrmabal. 
scd impo»itam nibi a niilitibuii, divino nutii , reKoi iieces- 
sitatem armis défendisse. Sulp. Sficr., ML R. Mart. 

Maxlnuis.M.. In BriUunia luvituc» piopcmodum ab cxer- 
cUn jy sfstor erestas, ta GtiUasa leHMit*Mt #. Oras., 



MaxIiMis», vtf OjjMil Biertto vitw pMdleandnStdclj 

diadcma non taBltlaMt taaiQltaaâle tniHIe, fntpenl 

repndiare , vel armU clvUibas altsUncrc , liculsan. 
Sever., DlaL, Il , c. vu. 

MIUteë..M ~ ' 
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£i, à Tappui de cette opinion si généralement 
oncée, ait «arayé de réunir des preuves que 
no» alloiis expoaer et discuter tour-à-tour. 

Si- 

• Lt$ BrtUtm ^ tukirent Maainu dans U$ Gaules, 
» M 88S, fw ntoamèreni ptus dans PtU dê Bre- 

1. »lfozimeproèluBé empereur par les trou- 

• pes romaines qui spr\'aient dans Tilc de Brota- 
f gnc, résolut de passer dans les Gaules pour s'en 

• rendre maître.... 

2. » Pour exécuter ce dessein , il fit de grandes 
» levées dans cette Ue, et fil prendre les armes k 
9 toute la jeanesse qui était en état de lee porter. 

3. bII en enleva un si grand nombre, qneGil- 
»das le sage, et le vénérable Bède, auteurs dont 
>n serait inutile de faire ici l'éloge, ne font point 

• difficulté de diro que l'ilc nînsi dépeupl»''e de- 
•meura sans dc-lense , exposée aux insultes des 
•biilMMe , auxquels les hab it e a li èe Plie ne 
sfUrent plus en état de résister. 

H. > Uo auteur éeecniseotre dans un plus grand 
»44laM; fl «Hora^in les Bvetaiie qui finont pris 
» pour celte expédition, se montaient à cent mille 
» hommes. Ou ne trouvera sans doute rion d'ou- 
•tré dans oe weihire; tien qui ne t'eecorde 

• parfaitement avec les termes de Gildas et de 
«Bèdc. Il faut que Vignier (2) ne les ait pas assez 
•pesés, puisqu^il ne parle oans cette oeeeslon 
•que d'une poignée de Bretons. 

5. » Mais ce qui mérite une attention particu- 
•lièTO , est qm tooe co tt vieun e nt que ces trou- 

• pes ne retournèrent plus dans la Grande-Bre- 
stagne. Cette nombreuse jeunesse qui suivit le 
•tfétM Mexhne, ne re t o w ua plusdésimnais dans 

*80n pays, dit Cildas le sage (3). 

6. »Lê vénérable Bède s'ejmrtme de la même 
•nenlèflB t Mexhne, diMI, emeve de le Giwide- 
» Bretagne toute la jeunesse à (|ui il avait fait 
•prendre les armes, et toutes les troupes qui le 
••ahfkeni àm» lu Génie no wtwnnèwwt plus 
» dan» leur pejs (4). 



(1) Nous mettons Ici, cl diiranl tout le cours de la dls- 
ctùalon nous UK'I trous, < ntr<' guillemets, le titre des pa- 
ragraphes dt'GalIct, cl ce quo coullcnt d'enspntiel ctiaqoe 
pamgraphc. Nou» réparerons «-l hoils miniOroleron» cha- 
cune des asKTlions et des pix'uve» du critique breton , aiin 
de les reprendre ensuite «t 4« ISS «UUIinCT OM k une 
avec plus de méthode. 

(2) Vlgnlcr, Traité de Tanc. état de la petite BreL, p. 8. 

tS] Exln Dritannia mnnl armato milite, mililaribus co 
pIlR , rectoribns Itcet immanibas , et ingcutl iiivcntute 
spoliata {quœ vesliull* Runradictl tyrannl eomllnln , do 
inum nusKiuaul ultra redlltl,et omnl« belll peiiitn* 
Ignara...., multos stopet gcmllquc pcr annos. Gildas, de 
txeUL Brttan. c. xi. 

Ï£).ExlB BrUaonl» omnl armato mUtte^mUitaribu» co- 
anlfeni*, tota floride JuTcntutUalacrtlate spoUata 
ipm tyrannomm lemeritate abducta, noaqoam ultra do* 
Mtoin rcdllt) , pnedas tantum paluit. utpote omaia belll 

UMM iMnùtu» iguara. Btda, Hist. eccL lib. i. c. xii. 

Ma\iiuu.H Hrit^miilain ouiui peiu' nrtu.tla jinciiliite , ro- 
piisque uitlitariliuh tipoUaveral, quiu tji'auuidia t^uA vc»li 

ifia M-< iit.i in (.^iiiias, uttiqpHuu amm dsnam nilerai. 
Mem, Lià. de nat. rtram. 



7. » De là vient, dit Girard de Cambridge, mie 
•la Giande-Bretagne , privée de ces secours, de- 
ameura dans un triste état, et dans une extrénae 

• désolation. 

8. aTous les autres historiens Bretons que fe 

• citerai dans la suite, disent la même chose. 

9. • On voit déjà que ces auteurs nous ouvrent 

• une belle carrière, et qu'ils nous laissent une 

• entière liberté de placer ce grand nombre de 

• Bretons dans tout autre lieu que dans l'Ile de 

> lïrctagne. 

10. sGildas et Bède nous fourniront dans la 
■ suite quelques autres preuves. Il sujQît présen- 

> tcment d'obsener qu'ils ne disent rien Ott M 

• point qui détruise le sentiment de ceux qui aa> 

• surent que ces Bretons furent établi;» dans l'Al^ 
amoriqne» el qn*an contraire, oe qu'ils disent 

• suppose ce sentiment, ou du moine l'autoriM 
» et le confirme (1). > 

Reprenons isolément , et cherchons à ap|»ré- 
cicr successivement chacune des dix assertions 
ou preuves qw ooatlaBtlapMaaiBrpafafMpho 

de G.iUet. 

1' L'ii-il le moins impartial doit demeurer 
frappé du jxMi d'attention que ce critique en- 
corde au rôle |oué nécessairement par les trou- 
pes romaines dans une révolution dont elles 
donnent le signal , (iersonae ne le nie ; qui est 
leur œuvre exclusive , si l'on en croit les liisto- 
riens romains ; qui s'accomplit toujours »uus 
leur direction, même d'après le texte du Bre- 
ton Gildas, même selon l'interprétation qu'en 
l'ait le breton Gallet. Pourquoi doue celui-ci, 
après avoir avoué à la hâte, en une iliwi ligne, 
<|ue Maxime est proclamé par les légioJis mmaî- 
nes, oublie-t-il tout à coup ces légion^s pour ue 
plus rfV M wa per, à tifore lee ne«f dixièmes de 
son premier paragraphe, que des 100,000 Bre- 
tons levés, dit-il, par Maxime pour tAécuUr us 
dmthi». Mail tea Hgloae lonaines n*(étaient- 
cllcs donc point \h pour exécuter les desseins de 
celui dbuL les intérêts se confondaient avec les 
leurs? et les S6,000 hommes dont elles se'eom- 
posaîeut, eommc nous rétablirons plus tard, 
u'avaiont-iU proclamé Maxime que pour lais- 
ser à 100,000 Bretons le sofn et l*honne«r de 
faire réussir ses projets ? Si C nlk l se fut un pea 
moins préoccupé de ses compatriotes, et un 
peu plus de la walsendilanee, il eAt eonsé oue 
36,000 hommes qui se ri'voltent. parce qu on 
préfère d'autres corps à leurs corps, n^aàpel- 
lent pas poui' rétablir leur tttlluenoe, on ne luis- 

seul pas appch r pour établir celle de leur chef, 
uo corps nouveau, traie fois plus nombreux que 
n*est le leur. 

2" Ce n'eût pas été le nombre scidemcnf , mali 
c'eût été la présence même des troupes bretott^ 
nés dans le camp de Uaxime, qui eût inapiié 
qndqnes dontea à €aleft,a^a eût vo«bi dtâaaer 



(1) D. Moriu, BM, 0$ Rrtt., I, pk Mâ 
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DE l'oPIMON 

ylH MtontlM ne Pft fiilt tOQt lalévAls et 
•nz hàbftwiUe dm Romains. Ceux-ci, depuis 
^ne lean années étaient devenues permanen- 
Uêf avaient tot^our» scrapuleusemeut interdit 
ninge des armes aux citoyens qui ne faisaient 

ËInt partie de la milice ; et cette mesure avait 
» ai rigoureusement appliquée à la Bretagne, 
«me» d*aprè8 le passage méîaiie de Gildas dont 
rappuie Gallet, cette province était totalanent 
ignorante des usages de la guerre : OnuUs belU usus 
ptmitus ignora. Aussi, depuis laoonqoMenMiaine 
Jusqu'à la révolte de Maxime, six empereurs fu- 
rent proclamés dans TUe (1), toujours sans l'in- 
tervention des pgpalations désannéea qui Tha- 
bitaient, toujours sous l'influence des troupes 
romaines qui Toccupaient. Et quel rôle, en ef- 
fet, eussent joué dansées révolutions purement 
militairt'.s. des Iximmcs qui, depuis des sit-rlcs, 
avaient perdu l'usage des armes dont i'iiabi- 
Inde ne s'acquiert pas à l'imp iefi i t eP L'appari- 
tion soudaine de 100,000 Bretons, ou même 
d'un corps d'insulaires bien moins considérable, 
«m niOieu des aim ée s romiAaes, eût done été, 
du temps de Maxime, un fait inouï que Ic^ his- 
toriens coutemporaiu» n'eussent pas manqué de 
avaler, et devient poornoasim Ait invraisem- 
blable dont Getlet anrait d& peser et éeacler les 
diflicultés. 

S* Toutefois, nous Pavonons, en veeratant 

ainsi des Bretons pour les mcth c au service de 
Maxime, Gallet a pu se ciuire autorisé par le 
passage de Gildas qn*Q efte, et dont noms exa- 
minerons plus tard la valeur. Mais qui a pu 
raotoriser à faire affînner, toujours |kar Gildas, 
qœ rOe privée de la )eanesse indigène ne fût 
plus en état de résister aux Barbares? Gildas 
dit eukresaément que Tlle ne put résister , après 
nvoir été abandonnée par U$ troupes qui la lUfen- 
dmUnt^ et par I» JtmUiU qui suivi t ces troupes. 
Jeunesse dont il nMndique ai l'état, ni l'origine. 
Pourquoi GaBet ne parle-t-il que de l'absence 
de oetle jeunesse, et nuUeaaent de celle des 
troupes romaines? Ces troupes n'avaicnt-clles 
donc pas jusqu'en 383 résisté aux Barbares, 
et lorsqu'elles quittèrent l'Ile en 383 , n'était-ce 
pas surtout leiu- départ (jui devait favoriser des 
attaques que u'avait Jaitmis rc|)ouss< ("s la jeu 
nesse bretonne P 

4* Cette jeunesse, dit Gallet, était fc i t nom- 
breuse , le vide qu'elle lai.Hsa dut être immense; 
et il apporte comme garant ilo son eiiHiHtwi un 
auteur écossais, qu'il n'indicjue pas autrement. 
Cet auteur, dont le récit se trouve d'ailleurs 
«nnfinoaeàoelnidnftlMileusGeolAoy (3), est, 
iMmsle supposons, un de ceux que cite (Jsscrius 
duu sou iiiâtoire (3). Mais quel qu'il soit, il 



DB càixbt. 298, 

n*est œrtes point contemporain de cette nei»- 

breuse émigration dont il donne le chiffre; et 
nous pouvons démentir ce cbiffre avec le té- 
moignage d'un auteor contemporain , dont Ti- 
gnier s'appuyait sans doute pour affirmer qu'à 
peine mu poignée de Bretons avait suivi Maxime , 
mais que n'avait probablement point consulté 
Gallet, loncpi'il accusait Vignier d'inexactitude. 
Voici ce que dit Latinus Pacatus, Gaulois d'ori- , 
giue , sujet de Maxime pendant le règne de cet 
usurpateur, et panégyriste de Tbéodosequl avait 
mis (in à l'usurpation : n O quels faibles commcn- 
» céments peuvent avoir les plus grands maux!., 
■t ^ 'était- ce pas en effet une chose indigne 
• d'exciter même la colère, de voir un/- jxngnie 
a d'hommes, pauvres insulaires, qui eutrepre- 
a naient d'embraser tout le continent ; aUés 
» du monde ([iii voulaient donner le sceptre du 
a monde à leur exilé (1)1 a Mais, pourrait-on 
dire, Peeatne est on panégyriste, son témoi- 
gnage doit paraître suspect. Kt <leputs quand 
un paoégjrriste affaiblit-il l'idée du péril qu'a 
Boora son hérae? Depuis quand dMmale-^a 
la gravité des chances surmontées par le cou- 
rage qu'il célèbre? Ne serait- il pas plus pro- 
bable que I*iyMo*ien éeosaais invoqué par Gallet 
eût écrit sous l'influence de ces exagérations 
que la race Itretonne a toujours portées dans 
son histoire, eemme pour se dédommager par 
la fable des revers que lui prodiguait trop réel- 
lement la fortune ? — Mais pourrait-on dire en- 
core, si Pacatna restreint le nonl»e dea perti- 
sans de Maxime, du moins il les désigne par 
une épithète qui les fait reconnaître comme 
Bretons. Il les eppeOe de panvies Insnlalrea. 
Pour savoir à qui Pacatus applique l'épithète 
d'insulaires, il fiiut rapprocher le passade où il 
l'emploie de oeoc des entrée historiens qvi se 
sont occupés de la révolte de Maxime. Selon 
Pacatus, une seule classe d'hommes soutient 
Itlaxime : eUe se eonpoee d'Insulaires. Selon 
Pacatus encore, ces insulaires ont revéta kor 
chef de la pourpre, et ont voulu l'impœer 
au monde. Mais les antres contemporains de 
Maxime disent nnanimement qn*l s'eppnjrmit 
sur les légions romaines, que ces légions l'a- 
vaient proclamé, qu'elles l'avaient accompagné 
dans les Gaules , qu'elles l'avaient imposé ponr 
maître à tout l'Occident. 11 est donc évident que 
les insulaires de Pacatus ne sont autres que les 
•oldata des légions romaines. Le panégyriste 
n'aura pas voidu octroyer le nom de Romains 
aux ennemis de son héros. Il les aura traités dé- 
daigneusement dinsiddres. Et cette épithMe 



(l)Albln en tM, Cuncslla «t Gels en SU , Canatiiu 
en 187, Alccttu en 2M, et enOn ConstantiB «alit. 

(S) Gtof. de Montmouth , Ut. V, c. 

,9) MaliienreaaaaaeDt Lsseriu.s uc se trMfspaInt dana la 
^>*-•^èque de leniMs, non |iltu qa'oas ImIs é'aatfM 

V. I. 



auteurs 



s« fcsishi <e ccwMaUsr les sn- 
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t'f w * ^^mmmm ^mm wmm » i ■■■ ■■■■ w^^^mm ■■■■■■ yawwnnwiMM. 

Qui* MB ad arlsMSi asvt ssetaris aantlasB, bsBrinein 
risit ? N am rea inflra dlgnitatam Incanéto vfdebatnr, «mot 



paaci bomloea , et tnaulaal , tstlos taoendliim conliMBtlS 
adolerent , et rtmali iiaUta SIBlSSBlUUm,Mlt«nilMStMs, 
induercoL Lot. Pacat^ ftmgyn f, tt|» tVOéUttno-Âitia 
•r«<orM,Mlt. IBM» 
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I ferra d'miant pin MlaïuSe à Tëpoque oii 
remfâoyait IWear, qu'il y avait plus de trois 
oeat* ans que les mômea légùms «éjoaniaieiit 
éànn fltfcde Bretagne, 

le démontrer bientôt. 

5* Mais, poursuit GaJJet, Gildaa eat cepen- 
dant une grande et respeoCnble «Morité. Or, 

Gildas affirme que Maxime entraîna loin de 
nie une nombreuse jeunesse, et que cette jeu- 
nesae ne revit famais ses foyerv; ses foyers 
étaient donc en Bretagne , elle était donc bre- 
tonne ; de plus , eOe était nombreuse. Nous re- 
pondrons à Gallct , dont on ne nous re^nrochera 
pu ÎFtâNMlr ici Tobiection, qo% no« yeux, 
MOBie aux siens , Gildas est une autorité grande 
et respectable , mais nuu pas irréfragable. En 
effet, Gildas, d'aprèe le calcul m^me de Gal- 
let (1). écrivait cpnt soixante an» après le pas- 
aage de Maxime (383 — 5'i3). Or, entre la ré- 
rStB de MaOEfane eHVpo({ue où vivait rhîstorien 
breton , une catastrophe cflroyablc, l'invasion 
saxone, avait anéanti dans sa patrie les monu- 
ments de rhbUrfniMrioDale, «t, poorréerfre 



il était obligé de recourir aux documents 



ro- 



mains. C'est lui-même qui nous l'apprend 
« Ce que }a rMOOfleml » |e M pomnd l^omniii- 
»ter ni aux écrits, ni aux monument«< ne ma 
«patrie, car t'arma mtUté autrefois quelques- 
*«Nt , fls ont été détndlB fMr le feu de rennemi , 
»ou emportés au loin sur 1rs flottes de nos con- 
» citoyens, sans qu'il en reste de traces. Je serai 
•dttne obli|^ de nè wtnit des 4orf vains dVnilra> 
• mer, bien que leur récit laisse plusieurs la- 
•cunes dans notre histoire (2). > Ainsi, dans 
codas 11 firal nAr un abréraitear des hblo- 

ricns romains, et «laiis son histoire un rpilnmc 
de ce que ceiu-ci ont écrit sur la Bretagne. 
Mens M demandou «os pertfsans de Gallet , 
cela ne diminue-t-fl pas de beaucoup l'impor- 
tance du seul liiateifen national qu'ait eu la 
rnee bretonne sons le Ba-Bmpire? Mats, quelle 
qu'en «oit la valeur, son témoignage , sans légi- 
timer toutes les assertions de Gallet , prêterait 
une oertaine vr a is e mblance à son système , s'il 
établissait réellement la présence d'une jeu- 
nesse bretonne sous les drapeaux de Maxime. 
Or , Gildas parle , il est vrai, d'une jeiuiessc en- 
traînée sur les pas de Maxime; mais il ne dit 
nullement qu'elle fût d'origine bretonne. Il 
idBrme, nous le reconnaissons, qu'elle ne re- 
vint jamais dans ses ibym. Mais pour avoir 
«es foyers dans une contrée fout-il donc en être 



(1) D. Morice, Hist., I 870. — D'aprf s d'aiitrea calcul» 
aoxcpicl!! nous vduloiij h'wn ne nous arrêter, tiUdas 
aurait vi'-cn deax ccuU aus après cette réTOlution. 

(2: ni.i t intum proferre coiiabor in mcdiom, que tem- 
poribus impcratorum romanoniin, firitanala pawa ert... 
luala: nii uituui t.iiiicu polutTo, nou tam ex acrlptis pa- 
ria-, M i iploruinvu iiiODUiueutis, quippc qvm veTil qua 
fui riiit . aul igiiibus hostium cxusla , aut clTttim exuliun 
i-iasae loiigius <leportata, uoo campATMaLaiiMB Irai 
rlna rplaUoiip, qu» crrbris i 
■alU clart-L GUa.£pitt., eu. 



originairs? Wf •>44i ipn îlndlvtttti, ou la 

mille, qui possèdent un foyer, et ne peut-on pas 
dire , par exem[^e , d'un corps d'armée rentrant 
dans me naivlson kMi|p48oips oeeapée , qno oo 
corps rentre dans ses foyers? Pour légitimer 
cette dernière loeutiMi , il nous suffirait sans 
doolo de eiter Giidas laf-uiême, qui , & douze 
lignes tlu passade où il est question de la jeu- 
nesse entraînée à jamais par Maxime loin de 
tes foyers (i) , parle d^M légion romaine qui , 
piu5 heureuse, regagne ses fofnn (2). Nous 
pourrions donc simpoeer sans invraisemblance 
que cette jeunesse dbnt parle Gildas , mais dont 
il n'indique pas Patine, était la jeune milice 
romaine , qui se composait des fils de vétérans 
et des nouvelles recrues, et qui s'exerçait aux 
armes près de chaqoa l^jlmi avant d'y être in- 
corporée. Cette explication serait au moins 
aussi plausible que celle de Gallet. et, à vrai 
dire , noes ORTfOM ^*eile ast seule admissi- 
ble. Mais comme , une fois acceptée , elle fait 
écrouler tout le système des historiens bretons, 
comme le passage de Gildas, qu'elle expUqne 
d'une nianièn* si difTérente de la leur, est le 
pivot sur lequel depuis dix siècles l'amour^-pro- 
|n« national a oooslrait tout l'éiÛAee do sas an- 
tiquités, nous sentons que ce n'est pas seule- 
ment à l'état de probabilité raisonnable qu'il 
faut présenter cette explieatlon , et qnVMi eil- 
gcra de nous plus d'une preuve avant de nous 
permettre de traduire, selon les véritables don* 
nées de Fliistoire, une phrase fnterpvdtéa toi- 
qu'à cette heure selon les sentiments du patrio- 
tisme le plus honorable, mais le plus romanes- 
que. Atusi nous nom regardons eommo engagé 
à examiner en détail, et à exposer avec scrupule, 
toutes les raisons qui paraissent devoir faire as- 
signer & eette phrase de Gildas le sens que noos 
lui trouvons. Mais nous ne le ferons qu'après 
avoir terminé , sur le premier paragraphe de 
Gallct, nos observations gênérota, dont cette 
discussion interromprait le fd. 

6* Près du nom de Gildas, Gallet cite celui 
de Bède le vénérable , et parait s'appuyer avec 
une égale confianet' sur ces dcmx autorités. Bède 
écrivait cependant deux cents ans environ après 
Gildas, et trois cent cinquante ans après Maxi- 
me. Mab oomme, dans tout ce qn^ dit de la 
Bretagne avant l'invasion anglo-saxone , il co- 
pie à peu près textuellement son devancier, 
nous ne pouvons blâmer Gallet de hii ténutf- 
puer la môme estime. Seulement, on nous per- 
mettra de remarquer que si, dans le passage 
relatif i Haxfam, Bède ne i^écarte de son mo- 
dèle que par un seul mot, ce mot donne ime 
variante qui interprète la phrase de Gildas 
comme noua le faisons nonMttime. Ainsi , en 
padant da oatte {aanaïae à la^ieUe celui-ci 



(1) îktmwm. nusqu.'ini uKra rpdiiU 

(2) llla (Icgionr) rft'mi/m PUS 
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00 doQiM «newie épabète, Bède emploie xma 
4fiUiète, «I du que la jeuiiewe entraînée par 
Maxime était la jeuneMe armé» (1), c'est-ànlire 
la jeuneue gueirièrc élev«''e prt» des légion». 
Mai* quelque parti que noua puis^ious» tirer de 
répitbète aiouiée pur Me au texte de Gildas, 
nous n'en repouMerons pnt m ni us le témoignage 
d'un copiste qui satisferaii uoiro opinion, mais 
non le besoin que nous éprouvons de nous oon- 
i»rcner aux strictes règle» d'une saine crilique. 
7" et 8". Si nous repoussons le témoi^naae de 
qpai, «près tout, «lini UÊkHim Iw 
précîemc nutnriti^ pour tout ce qui n'est pas 
anturicur a la peruMlA oofto-saxone , nous ad- 
mettrons bien moioa entwe cehii de Girard de 
♦ nmhridpf rt df iom œs îiLstoriens bretons 
dont Gallct invoque ici le témoignage coilectil', 
et dont il réclamera |^ t«nl- TapfMd MM» 
dur] (2), mais qui, remplis des fal)!es les pUn 
abiiurdes, n'appartieiment guère à l'histoire que 
OQWOM kà appartieiiMal Im eiwiMOiMide Geste, 
et les romans de la Tablc-Rtuitlc, ^fons r< ( oti-- 
Baiasons toutefois que Girard de Cambrï<i^, 
In Mul dattt Gallet ow iet pnliiMioer la nom , 
iTirrile plus de confia net qnc ces autres Iiisto- 
rienii donile critique aiourne prudemmeol 1'^ 
BUfeMCoo; ear fl s*«rt raillé dee feblea hf- 
tOaiMi aivec unr ( aurageu!H> amertume. Mais 
Giiard de Cambridge n'en est pas moins un 
MvalB d« Xn« atècie, qiû d'aiUenni n'oMeigne 
rien de nouTeaii sur cette prétendue jeunesse 
bretMUM entraînée loia da l'Ua à la anile de 



9" Cependant Gildas, et Bède, et Girard de 
Cambridge, et tous les auteurs que GaUet indi- 
que vagoement à leur suite, lui ouvrent s'il faut 
1 eu croire, une belle carrière, en lai laissant 
une entière liberté pour placer 100,000 Bretons 
émigrés, dans font autre lieu que dans nie de 
Bretagne. Quoi doiM I qnaad m corps de trou- 
pes quitte ses foyers pour ne plus les rpvfiir, 
s'ensuit-il que ce corps de tmu[>es st)it dcveuu 
ll^ftiliwywiment le noyau d'inie colonie sur 
queli]u« antre point du globe P Les chances de la 
guerre, et d'iuic guerre iktale qui se dénoue par 
la ruine du chef auquel était dévoué ce corps 
militaire, lui guent-elles donc inévitablement 
un établi»seiueni pai&ihle? La mort ne peut-elle 
pas Taivolr moissonné, ou s*0 a été trop nom- 
breux pour flf•^pa^aîfr*• enf irn^mnit Hans !n 
laite, trop turmidaliJie pour ÉUre rigoureuii«m«ut 
poai après la inolaifle, naponk-i paaéoMoiaa 
«voir été «H^sons par xinv. de ces mesures qui 
netteut d accord l'humamté et la politique ? 
Ne peut-il pas a*ète« Iranfé fraetiovné, perdu 
dnn- d'nnfrfs corps, ou dis>émîtié sur divers 
i>oiuU ite i Jbuipîre? Le placer, ou letnaintenir 



tt'inpotta «I quel 



IB«4IXR. iié 

lieu, et à plus forte raison près de sa patrie, 
n'eùt-ce pas iU- donner une récompense à la 
révolte , et un ft>yer au méoonteutementy Ou 
le voit, si 11 ^ riutnrifés dont s'appuie Gallet, ou- 
vrent un large ciiainp aux couiectures, ces con- 
iectures ne sont pas tantaa Àvonblas anayi» 
ti nie du savant Breton. 

lû" Les autres preuves qu'il se promet d'ex- 
traire de Gildaa (noua ne parlona paa de Bède , 
son copiste) schm»! j>eut-ètre plus concluantes, 
et nous Ica examiuerons avec soin lorsque nuuS 
laaeOOMÉkVH» Hafa dés maintenant, nous pro» 
testons contre la manière favorable tlont H in- 
terprèle le silence ^e garde cet histitrien sur 
rétaUiawment d*iiii caapa im ftnmm Bretons en 
Armorique. Lors même qac le texte de Citdns 
ue contredirait en rien la possibilité de cet éta- 



poiir combattre l'opinion de ceux qui l'admet- 
tent. En etiet, non seulement Gildas était Bre- 
ton d'origine; iMdt né et élevé daoa la Bretagne, 
il s'était réfugié en Armori<]ne, où il écrivait son 
histoire (1); et si la Brelaguo, sa première pa- 
trie , avail été dépeuplée par «M éflii|9r««soa 
dont il eût cons? i m- le '^iiuvenir, si rAi inuri- 
que, sa patrie adopUve, eût reçu comme colo- 
nie eeUe même population énigréa au roOien 
de laquelle il venait cbercber un asyle, c<'rles 
il n'eût paa plus omis de parler de là colonis»> 
tion que de Fémlgratiosi , de rairhée que dn 
départ. Il n'eût point mentionné un fait con- 
soouné depuis deux cents aa^ pour laisser dans 
l'oubli un (ait qui en était la ooMéqneaee, et 
qu'il avait sous les yeux. D'ailleurs, ce dernier 
îait, il ne l'a point oublié; il ne pouvait l'oi»- 
blier. Déjà , lorsqu'il parle des documents de 
l'histoire nationale, il dit, nous l'avons vu, qu'ils 
ont pu être emportés au-delà des mers par les 
Bretons qui s'exilaient sur leurs flottes. AUleurs, 
parlant encore de cet exil forcé, conséquence 
des invasionji anglo-saxones, il dit :«Si quel- 

> qucs luy ards échappaient, bientôt atteints dans 

• les montagnes , ils étaient épMrgés;... ou bien, 

• épuisés de faim, ils tcitrliiicot les mains ù un 

• esclavage pe«pétttcl.... Li'uutres fuyaient vers 

• les régions dvoiie-flMr, et une fois à l'alwi 

> dans leurs barques, sous leun voiles, ils pou»- 
> salent de long» gémissements; et au lieu du cri 

• des manœuvres, à Inveia les cordages, on eu-t 
' tendait s'élever ces paroles du Psalmiste : Sei- 
•gneur, vous faites manger notre chair oomnoa 
sta «ludr dea troupeaux , et vous noua diqienea 

• àtravprs itnt loii'* 2)! > Vnilà chirement mar- 
quées, à notre avis , l'époque et les causes de la 



(t) Voy. BoUtind, 29 janrli r . II p. O'? 

(5) Monniilli mlwrarum relitiui.aiiUi iii ini nllhns dp» 
prriipnsi, acervalini jiiKiilabantur : alil famé i un(r, li. :ir- 

cedeuli's !«.i?ni«i baftlLt>us> dnb.'iiit, iti a?Tuiu iMT^itm i; 

alll tran - 1 n 1 1 u iis potcbant rc)(ioni>ii cura ululatu i i ;: l u > . . 
lub vclcu uiii riuubiMcaolaalc8:UedisttuMtauquam ovvs 
«8c«rani,cl Infcatlbasdlipenlill noa.. €^ Mpùt.^ c. kku 
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eUe s'effectue ici un peti moins triomphalement 
que dans le système de Gallet. Cet érudit a donc 
eu doublement tort, et de uo point tenir compte 
du silence de GiliilM,et d'affirmer aue rien dans 
Thistorien breton ne contredisait 1 opinion d'a- 
piès laquelle les Annoriques auraient été colo- 
nWct pw toB compagnoi» de Maochne. 

Ainsi, de toutes les assertions, de toutes les 
preuves, ai pénibkment éehafaudées par Gal- 
Irt. Hfins son premier paragraplie, il ne rfste 
plus (ju'une h3^othè8e construite sur une pbra:>e 
obscure de Gildas, phiiM éuM laquelle le mot 
de Breton n'est pas même prononcé. Toyons en- 
fin s'il doit y être sou»-entendu. 

Et d'abord, IcMrsqne GiUas parie de Télection 
de Maxin^r. pt de son passage sur le continent, 
il dit, dan» son langage toujours animé de figu- 
res hatdiee : « La ffetainie. • ••• VU V W VflUV BDO 

• Gaules, environné d'unr nombreuse escorte 
•êiOitUiêif.; Maxime, à qui une êoféaiesque tu- 
snraltaeiue fan|»oee vloleniment el illégitirae- 
»ment le titre et les insig^nes dVmpcrcnr... (1)» 
Certes, à Texception de cette pro«opopée, que 
p ewoone ne peut prendre ma eeriettt, et qui fe- 
rait de Maxime l'éhi de In I^i rîri£;ne,tandiH qu'il 
en fut l'oppresseur, comme nous le verrons bien- 
tAt; à Texception , diROiM^nmw, de eetle figure 
de rhéloriq'if niplnir rien de plus 
«onforme aux traditions romaines que ce qu'il 
dît de l'Té n ement de Mezinie. LHnnrpetenr est 
violenté; il l'est par ses soldats. Il passe eu Gaule, 
accompagué de «es taUUiUs. See toUkUs , chacun 
le sait, font partie des troupes Tennines, et per- 
sonne ne s'avisera de reeounaîlre dans s(» tatei- 
lites les compatriotes de Gildas, dont cet histo- 
rien eût parlé en mefileurs termes, et qui d'ail- 
leurs nouvelles recrues, comme dit Gallet, ne 
fussent pas devenus tout-à-ooup les tatetUies de 
Maxime, à l'exclusion des troupes romaines. 
Dans ce premier passage de GUoas, où il est 
spéeialemeu! question de la proclamation de 
Maxime, il est doue impossible de retrouver la 
moindre traec d'une jeunesse bretonne. Or, à 
ce j^assage fait suite celui auqiiel Gallet em- 
j>ruiitc la seule preuve dont semble s'»^laycr sou 
syst^^me : « Bientôt, dit Gildas, la téte criminelle 
>dc Maxime tombe dans Aquilée (2).. . Di priis 

• lors la Bretagne privée de milice armée, de 
•Mips militaires, de gouverneurs, bien que 
»CCS gowvcni^nrs lui pti'^'srTit rnirls, et d'une 

• nombreuse jeunesse qui ayant suivi les pas du 
atyMn ne rentra famab dans ses foyers, la Bre- 

»tapnc entifremrnt firnnrnnto des usages de la 
»!?uerre..., demeure peuilant plusieurs années 



(1) Imida».ad0i11t»*, magna comllaateaaMllhnica- 
tenra, Uwpwr eWii imyenitortU Inslpiftini w«..nan le- 

Eilime , «ad rita tyrannie» , «t tanndtaaalB InlIlBtani mi- 
le, MaxUntun tnittit Gitd. Eplnt., c. x. 

^3) Nec mora... apud Aquiiegiam urbem capite nefando 
cKditDT... Exin RrHannla floinlainialsfliillw, «tettfiK 
XpM. , c x et XI. 



>en proie à la stupeur et aux gémissements. > 
Ainsi après avoir dit <pdles ressources Maxime 
trouve en Bretagne, GUdas dit cnielles ressonroet 
la Bretagne penl à la chute de Maxime. Hais 
les ressources dont l'île fut alors privée, sont 
ikéoessairement les mêmes dont avait profité le 
rebelle. Or, Gildas , dans la première phrase que 
nous venons de citer, lorsqu'il s'agit des auxi- 
liaires que Maxime emprunte à la Bretagne , 
ne nomme que des tr e n p es romaines ; lorsqu'il 
s'.i^it des défenseurs que perd la Bretagne à la 
ruuie de Maxime, il ne peut donc désigner que 
des troupes romaines. Sa seconde phrase ne 
doit Atre que la répétition, ou tout au plus la 
paraptirase de la précédente j la ieunease doot 
elle parle est donc romaine, et non pas bre- 
tonne. 

Hais au lieu de chercher à démontrer par 
Indeetion l*invraiBcmblanee du sens que Ganst 

ntînrhf h la seconde phrase de Gildas, étudions 
cette plirase en elle-même, et prouvons dtreo- 
tement oombien est inadmissible Mnterprtfla- 
tion qu'en fait C-illrt. Gildas énumère quatre 
causes de Taffaiblissement de la Bretagne. L'Ue 
est privée, dit-ll, de mHic» armât , de eorp9 irAIh 
tains, de (^ouvfrneurs, et (Yunr noml'ri .'isf jru- 
nesst. Ces mots denu^ armée, de corps militairett 
ne peuvent soulever anenne diflloiillft. Ils dé> 
signent évidemment l'armée ordinaire , perma- 
nente do l'Empire, etdans Tarmée cette gamisbn 
à qvi était exelusiveoient oonflée la àmnmt de 
l'ile;parm<7/c<' armée, il faut entendre sans doute 
oes troupes dont nous parlerons bientôt, et que 
les Romains nommaient auxiliaires; les corpi 
militaires, sont indubitablement les légions. 
Gallet lui-même n'a pas cherché à le révoquer 
en doute. Il n'a pas cherché non plus à re- 
vendiquer comme Bretons ces gouverneurs , on 
plus littéralement ces recteurs (1) que Gfldas 
accuse de cruauté ; et nous en sommes surpris 
à vrai dire, car la jeunesse bretonne Une fois 
introduite dans le texte de Gildas, pourquoi n'y 
pas découvrir pour cette jeunesse des chefs în- 
digièiiesP Pourquoi ne point faire des Bretons de 
ces recteurs parmi lesquels on eût pn retrouver 
Conan Mériadec?Cette nouvelle interprétation, 
en la complétant, n'ciit-elle donc pas corroboré 
Ir sv^t^ nie de Gallet ? Mai» Gallet n'y a point 
songé, et si quelque partisan de ses idées y son- 
geait après lui , nous le renverrions au quatrième 
chajntrr (le Gildas, où cet historien dit que les 
Bretons avaient ^orgé les recteurs, ou gouver- 
neurs, que les Romains lenr avaient laissés a-n- 
trefois pour les façonner à la conquête. De tout 
le passage de Gildas, il ne reste donc que ces 
mots : Mw iHMtArwu» jtmmê, qui puissent prê- 
ter h ([uclfliic équivoque. Mais pour enlever l'é- 
quivoque, et prouver qu'il nepeut être question 
ici que de la jeunesse romaue, MMW « oyo B» 



(t) Kcctoribiu Ueet 
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indispensable d'examînrr prt'alablement quel 
était, à la fin du lY* siècle, l'état des troupes ro- 
maiiMB dam la Grande-Bral^^M. Qu*on nous 
pardonne cette digression au moyf n de lafpicllc 
nous espérons élucider à tout jamaiii un passage 
qui, depuis dix siècles, a faussé Tliistoire de l'an- 
cienne Armorique deTOnue la Petite-Bretagne. 

Avant et après Maxime, en 367 (1) et en 
197 (9% les troupes qui occopaieiit la Bretagne 
obéi«!;aient à divers chefs militaires indépen- 
dants les uns des autres, et relevant directement 
in princoy on ûb ses mlublves. Cea cbeA étaient 
l'ie duc des Bretapies chargé de défendre au nord 
les possessions romaines contre cette partie de 
la population indigène qui avait éc h appé à la 
conquête (3); 2" Ir comte du rivage ^iLr -tiiqiie en 
Bretagne ^cïxat^é de défendre les côtes orientaies 
«t méridionales de file contre les inetmions des 
vagabonds étrangers qu'apportait la iih r ('j) ; 
3* enfin U comtt des Br«tagnet, qui paraît avoir 
vcfflé à la tranqaflHié intérieure (5). I^s troupes 
soumises à ces chefs se composaient de légions 
et de cohortes auxiliaires, qui tontes, à l'é- 
poque de la rébellion de Maxime , se recrutaient 
également de citoyens romains (6). Les légions 
étaient au nombre de trois Les cohortes auxi- 
liaires se trouvaient réparties près de chaque lé- 
gion en qualité de corps complémentaires (7). 
La légion formée de 6105 fantassins et de 726 
cavaliers au moins (8) , et flanquée de ses auxi 
Urfres (9), présentait un effectif de 12M0 hom- 
mes (10). Les troi*. légions de Bretagne eompO' 
saient donc une garnison de 36,000 hommes (11) 



(1) Àmm. MttrceUy Ut. XXVII, Itt, MMsn te mst 

(S) SalOB la NotiL imta, rom. Nous D'avous pu nous pro- 
carsr feiwasais édilMi de la HMloe qa'a donnée le père 
taUwtBMi en toouMe rMoilst eiter ede de Pandrale. 

(S) Amm. MarcfL, ibid.. et yot. imp., p. 141. 

(D Âmm, MareeL. ibid.. et Ifot. tm^,, 9. 

n JIW. bup.. p. SS, M et IIL 

m r»f€t.. lib.Il,c.ni. 



(8) Veget., lib. II, c. n et ti. 

(9) F«f»(.,Ub.U,c.ii lib.Ul,ci. 
tlâ) nvM., lfe.III,cwi.— JMM.,fb 
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Tes trois légions, désignées dans les cadres de 
l'armée sous le nom de Sixihne-Viciorieuse ^ de 
S eamdê'ÀUguit» , de Vtngiihne-Victorieuse , da- 
taient toutes trois du règne d'Auguste (1) leur 
organisation, et deux au moins du règne de 
Claude (1) leor inlndnction danarUe, aè fcnra 
tribus guerrières se perpétuaient par conséquent 
depuis trois siècles, au milieu d'une population 
désarmée» IrhiMofro ds ohaoma dWlea , TCiin~ 

rée en peu de inots . prouvera que par ce long 
séjour toutes se trouvaient comme naturalisées 

■tu IV WH UIVHlUa 

La Sirumi-Virfnrîeu.te est la seule qui ait été 
transportée dans l'ile à une époque que nous 
ne paisBloBB préetser. Créée par A u gi ist a» dis 
fut dîvisi e. au rapport de Dion Cas-^iiiH (S), en 
deux corps « dont l'un fut envoyé eu Syrie et 
Paulre en Bietagne. Dèa le eommeneeraent dn 
II* siècle, c'est-à-dire plus do cent cinquanfe 
ans avant Maxime, le géographe Ptolémée de- 
signe Im eaviioaa d'Totek. comme le téionr de 
laJieftwa on Viamkmê (&). H en eal 



et el II Indique pannl le» canae» de sen 
a ppédUeetta fas tésMltmknt tas re 



este (Ht. H. 
l'aiiciniMlé> 



(11) Cette opinion est celle que Savillc a l'iuite dans ssn 
•«Tant traité de la milice romaine, pl.ice à la suite de M 
Indnctioa aaglalae de Tadte. Ceet auMi c«lle de Boeder, 
mfmiSrmm,, X , iàSX Bus m wam dlielmuloiu put«ote- 
watk mt€a» srsfpBla friactastamel vas Végèee, aateur 
•MM FOB acense de eonfbndre les «poqnet, et sar Ho- 
ieslae, que pimienr* regardent comme rafcrévietea f 
de Vénce, bien que d'autres le faMent son devancier. 
(Voir Fabrfcim, nibl. laL, 111, p. 175, de l'édiL d'Krn.) Mais 
an noos bornant .ww seuls textes que nons foomit Vegèce, 
et malgré la confusion de temps qui s'y rencontre , nous 
croyons pouTOir maintenir chilTrL's approximatif» aux- 
quels nous portons l'eCTectif de la I^giou llniiqm'o dt- ses 
auxiliaires. î.ld'aljord la l<''glon seule w> ( «iijijiii-^.nt, (li |)iiis 
Marius, de 0,000 f.int.tsstns et d'un certain nombre dr r;« 
Taliors. testas. In veri». : ses mllllum. Voir aussi Til.- 
lÀv., lib. X.XIX, r. xtiv: lib. XI.II, c. xmj ; lib. XLIV, 
C. XXI, etc. , etc. , Aul. <.tU.,\\\i. AVl,c. x: VaUr. Maxim., 
Mb. 111 , c u . etc. etc. Yé^ècc , qui écrivait sous le suc- 

»,lih> U, a iv al VI, la «Mire 



t (1. n,e.ni hoiiimc.i comme celui auquel s'élevait f'aa* 
fii-/iMi! liston rama i ne , ce sont exprussioua. Ailleurs 
f li V. I l.c. m) il dit que cette ancienne légion a perda en I 
et en nombre; 
blis.-.eiucnt 
pour les corps i 
c. II) il donnennehlCDrai 

glon, et qui reproduit, k notre avie. ednl de la W^iou telle 
qu'elle anMalalt de son temps. • Les Crées , dit il . ont eu 

• une itataae* de 8,000 hommes, !('<« (.^lulois ont eu trente- 
«cinq corps composés de d.OOO combattants, le« Rninaius 

• onMeur légion qui est de 6,000 !<oldals l'i souvent itlu.i. • 
VeR^t:e parle ici évidennuent de ec ipi'il ii\.i'\t sous lc<i 
jeux. I.a (lilTereuce que lu relâchement ilc 'lisrlplinr ;ivalt 
amenrc entre raneieiine légion dj Haut I nipire <•( i-elle 
du Bas-Knipire, étiiit donc de KnO et quelques |ioiiiiiic-> ; 
difTérenee que |)ouvutt faire combler d'un instant à l'autre 
le ii'lnur.'ii'.ineienni' discipline, te qui san» doute aura fait 
;ij(in|cr ."i \egère re.s mots: et sourent plu». D'ailleurs le 
di lirit lie cliiuiiie li>;ii>ii ne saiir.ilt avoir été beaucooy 
plus eonsiderable que uous nu l'indiquons ici; car \e(èea 
à la nn de ce chap. m, eaU M plaint de l'aflalV ' 
de» Unions , ^ute que cet corps ainei aflkiblls • 

autant que «'lie ■asiwit dK an «amaiel. Qnaal i ^ 

liaires, leur nooBln é fMrniaiw i t n^vallpas ûkÊOÊML la 
légion seule était en ■onOrance an lenqis éeTeiècet leB 
corps aaxtUairet étalent en honnonr, el paaMident des 
pertes que Mealtia Milen. Loin d'ens up peeerle nombre 
aOaibU , on poomlt done le «qppoeer aopnenté t et en tout 
état de cause, personne dn moins ne niera ouelcs cadres 
dSCeecorpene dussent être au complet. i:n admettantdouc 
qne l>i lépion fut cliniiiiu«-e d'un millier <li' soldats, par 
aalte (le !;< iii glipeiu e (]ui prr-.i(l;iil alTaires dan» Vo 
Bas-Empire, la aarnison romaine de la Btvlagne n'en eftt 
pasaaSttaaMMlan duan «levé , celui de n,ooo bammaL 

^ » <sa fi s n taS b M^LV,».m ditt.ln'^ds H. B sHsi r. 

(3) Tacite, Ilitl., III, c. xuv, dit foraMUemant que la 
Seeonde- Auguste avait été traanwrtée en Brctxne P^r 
aaude. Quant an tranaCcrt ds M yingtièvu-rteiaHcatê, 
il est fâdJe de prouver par laduetlon au'U s'est eObetad k 
peu près vers la même dpoqae. Tacite, ifnn., lib. I, c. »xvn. 
nxn, nn. u , un , nous apprend qne cette légion avnt 
étéplacttepar Aagasie dans le* Gaules. Dion Cassius. liv. lx, 

' ' iarC4ande, 

es qui 

lib. I 

attestai 



ete placée par nogasie oans ies«>BaieB.uiou uwuub. h 
p. TTt, dit que les troupes envoyées en Bretagne par C4 
ranfla dé n«b« trc, avalent été prises parmi celle 
cantoffliaient dans les Gaules ; enun Tacite, Uist. 1 



e. I.X, 
dans les 
"^O de i. C» 

(3) Diom 

m 



Iteste «ne la ybtgtUm , «ot était précédemment 
Gantas, sa traaiait dans la Bmtniia, -m» Fan 



f fitfef édit» lv4H«t 
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de mAoM d« rMoMte d*Antonin (1) , mo- 
nument contemporain de Ptoléni('e. La Noticiî 
dressée vingt ans au ntoms après le passa^ de 
Maxime, place égalradfent dans le ttord de b 
Bretagne romaine la Siailme légion (2), et l'y 
nlace en entier^ iadiquaut un à uo le» dix nom- 
Inee oa eofaortei, dont elle te compoeait (3), et 
le Ueu qu'occupait chacun de ces nombres 
C'eet d'aïUenrs la seule dont la Kotice dresse 
ausii légolièrement le eadre, la seule dont elle 
constate intégralement la présence dans Tile au 
commencement du V' siècle. Cette circonstance, 
jointeàsa posUion septentrionale, nous porte à 
croire que c'est également la SiaUme légion qui 
se trouve désignée dans ces vea» parClau- 
dlen après l'an UOi : 

Venlt et extremis Icglo prselrnta Rrltanni» 
QiUD Scoto dat freua truci , fcrroqiie notntas 
Perlegit exaugucs Picto morientc fl^^uras [à]. 

La Seconde- Auguste avait été introduite en 
Bretagne, cosnnic num Tavons dit, sous le fè- 
gne de Claude. Laztus (5) a réuni les principaux 
passages de Tacite où il est question de la pré 
senee de cette ]égiondansrtle.PtoIémée, an com- 
mencement du II* siècle , atteste qu'elle y était 
encore, et indique hca (Caer-Léon), comme le 
lieu où elle tenait garnison (6). L'Itinéraire (7) 
la place de même à Isca. Dion Cassius (8) , qui 
vivait au commencement du III* siècle, atteste 
qne de son temps celte légion était encore en 
Bretagne. Enfui, la Notice parle à^vaxe Seconde 
i^ion Britannique (9^ , et comme elle ne men- 
tionne pas la Su<md$ Ugion AugusU, il est éfi- 
dent qu'elle donne le surnom de Britannique à 
celte même légion <S«cinuf«, à qo) un long séjour 
daiul*lle aura sana doute dit perdra le suraoïn 
HAugu^fr. C'est l'opinion de Gale dans son 
Commentaire sur ritinéraire (10); c'est celle 
de Panefrote sur la Mottce (11), opinions d*aa- 
tant plus légitimes qu'elles peuvent s'appuyer 
de l'autorité de Tacite, qui donne lui-même 
à la StamU-Augttst» et à h VtngUhM'Vieko- 
rieuse le siirnom de Britanniques (12). La No- 
tice , il est \Tai , n'indique plus Isca comme 
station de la Steond» UgUm. JSU» en place quel- 
ques cohortes dans l'intérieur de l'île (13) ; 
quel({ucà autres dans les Gaules (1&)» et dé- 



fi) lllner., tdît. dfs Aide, 1518, folio 178, 1. 5-6. 

(2) P. M. 

(S) ycret. , lib. II , r. vi , xxi. — Cineiiu apud ÂaL GeL, 
lib. XVI , c. IV. - McHtest. , p. 250. 

W CiMuLy <le belle Get.p, «5 4e r«Ut Bsev. 
(Q ComoieiiL RslinÉk. rom., I. c. tx. 

(7) Itln*r., Mit. des Aide, 1518, folio 180. v, ligne 13. 
(R) nioii , llb. LV. p. 045. 

fOj Loglu Sccunda Britannlcanl alve Sccundani, p. 34. 
110) P. 125. 
mi V, IMl 

Txn. 

(1S) Jnniorr^ M^ciindaiii , p. 55. 
(lA) âecunduni BrilOiie» , p. ^â. 



signe Eutupiae (Sandirioh), ooiimie le Uea ofi 

se tenait , sans doule avec le noyau de la légion, 
le chef ou préfet ^1) de toutes ces cobortes dé- 
tachées. Hait l*ob|eetion qne Ton voudrait tins 

de ce déplacement contre l'identité de la Se- 
cotuU'Aueuste et de UlSccomU JiriUmniqu4,»exaii 
faeife à réftiter. Le fraotionneiiient de la Ugioii 
en cohortes, et la dispersion des cohortes en- 
traient souvent dans les calculs de la discipline 
romaine (2^ , et ce nW point ce fait qui aoraft 
ici besoin d explications, mais bien plutôt l'inté- 
grité complète de la Sixilme-F'ictorieiu*, dont 
nous nous oceuperons tont-&>l*lM:uie, si U» in- 
vasions toujours imminentes des Pietés, et la 
défaite encore récente de Uasiœe ne servaient 
à tout expliquer. En eflbt, h iSknkme, plac^ 
au nord, sur la ligne la plus périlleuse, aura 
pu être momentanément enlevée de ses quar- 
tiers par Maxime, mais aura dû y être btentét 
replacée; la Seconde- Auguste, comme la V'mgtU>» 
me-Victorieuse dont nous nous occuperons bien- 
tôt, auront quitté leurs cantonnements plus pai- 
sibles pour s attacher de plus près à la fortune de 
l'aventurier, et après sa délaite on aura cherché 
à les disloquer, ou du moins à en disjuliidre les 
cohortes. Une partie seulement aura été replacée 
en Bretagne, une partie retenue dans les Gaules, 
et le chef commun de la légi(»n appelé à Sand- 
wich, poslo admirablement di-^posé sur les bords 
de la mer pour surveiller à la fois les détache- 
ments qui séjournaient dans rUo, et ceux qui 
stationnaient sur le continent. Mal», quelque 
plausibles que soient ces conjeel\ires , nous ne 
les donnons que comme des conjectures. Tout 
ce que nous voulons constater, c*esl qifune par- 
tic de la Seconde légion et 80n ohcf se trouvaient 
encore en Bretagne après la rébellion de Ma- 
xime; tout ee qne nous nom oontenterons de 
remarquer, c'est que celte légion, des le siMkl 
do Tacite, avait pris le surnom de Britanm^t 
5m«mIb llr»lMlW(N^ <^est qiM In 8ol& 
jui la composaient recevaient le surnom de Br«- 
tons, secundani Bretoneê{ et enliu, chose étran§B9 
et qui contredit formdlemeot rasserlion capi- 
tale de Gildas, c'est que les seules cohortes de 
cette légion, qui après la défaite de Maxime 
soient retournées en Bretagne , se trouvait pe^ 
eisément désignées comme celle» det Tgiat 
jeunes soldats, jtmiorM ucumdtmi, 

La FingtihiU-FUtoHntie, comme la Sêcondê^ 
Augujttey faisait remonter à Claude l'époque de 
sa translation ouire-mer. Lazius (3j a égale- 
ment réuni pour cette légion, les principaux 
passages qui constatent sa présence en Bretagne 
dès l'époque où écrivait Tacite. Âux citations 
qu'il fait, on peut joindre celle que uoan venons 
d'alléguer à roccmfoii do la Seceadt-Auguttê , 



(9) Voir entre totrea Taeit. Hi$t. , llb. I , c n* 
(3) Goaunent Kcip. rom., lib. Y , c. xxxu 
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attesta que ceUe-ci était encore eu Bretagne Ion- 
Ml V ^erfvirft) et 4|M^bIIs tenait ijuniiim ■ Dterae 

(Chcsler). La Noiice ue fait pas mention de la 
FmgtHmt léi^ion, ou da moîna ne la désigne 
point par le «bille qirf toi eit téaervé dans les 
cadres de l'armée. Maïs cette omission s'explique 
tout naturellement, lorsque l'on sait que la No- 
tice substitue à presque tous les ohiflres officieb 
des légions (2) , un surnom emprunté au pa3rs 
qn^occupaient ces corps , on à lenr^ in^i^nes 
particolters, on à quelque accident de leur exi;»- 
teaee, de leur discipline, de leurs habitudes; 
flomom, accidents ou Insi^ne«i qui étaient parfai- 
tement connu» au V' siècle, cl qui constituaient 
aloniniiyQonyme suCBsant du chiffre officiel. 
Pour retrouver la Vinçtihne - Fictorietue dans 
la Notice, il suffit donc de rechercher sous 
fMie désignation ce corps peut y être eaché. 
Or, parmi les légions dont le T>r,tn , nflTert par la 
Notice seule, ne figure dans aucun autre docu- 
ment relatif à l'histoire romaine, se rencontre 
nne ]vpnu cltte des Fie'i.r-Brrtons (3); un trouve 
ainsi d'un côté une VmgUime légion dont par- 
lent tons les documenta offieieli, à PexehniMi 
de 11 Notice; de l'autre une légion de Fleiu- 
Mretom dont parle la Notice seule, à l'exclusion 
4e tCNA tes flocttinenla oflleiela. Cette légion dea 

Vir:rr-f^rrf..y,i m' srraît-elle pnfiil la Flriiifhmr 

légion cantontice en Srttagtu dès le règne de 
Clandef La NeiHee, Il eat vrai, la cantonne en 

lîlyrît', et la ran{;e an nombre des corps Pala- 
fisisy des troupes d'éiite; mais elle place eu 
lAèuie tempe èant I^pagne un corps de Jeutui 

Ifrelnns inraincus, ou xictorinix [h), et menfionnc 

dans la Bretagne même un autre corps de ces 
BrttomJtmM et vtetariêita; (5), dont w 
rappelle trop la llngiiinie- rirtorietuef pour qu'on 
ne soit pas porté à supposer qu'ils en ont été dé- 
tachés. àmA, i notre avis, ih ont dû en être déta 
chés, non moins que la légion palatine des Fifux 
Bretons , et ces différents corps sont vraisembla- 
blameot les membres d'un même corps autrefois 
compact, mais dispersé après la défaite de Bla- 
xime, comme a ih\ VHra la Seconde-Juguste. La 
portion la plib» disiiuguce de la légion, ocUe qui 
se composait dea adiala laa ptaa âféa» désignés 
jadis sous le nom de Prinres , on de ces soldats 
vigouretix et dans la force lie Tûge . qu'autrefois 
Pon nTait appdéa Btttmreset Triairet (6) aura 
servi d« !ioy;iU h \u\(' nouvelle légion, qui trrnis 
formée aura été dite des Fieux-iirtitotu. Ou aura 
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et la FlnglàmÊ\'nnia Moisit» éa Bretagne, et même de l'Em- 

Pt iL^mèc (1) ptrr l'Ocr i(!tnt, ce corps d'élite,sans le mécon- 



Mfn« « e« xtt 



m 
« y. y. 

m IwTkrtl Jaaisres BrilaiiM , ML 

[5] Viclorrs juniorcs Britannlciani , ibld. 

(f)j vj'inrcj» iniiitt's quos .mtea^priaeion vocabsoi. ftfe/., 
'ib. m, r. xiT... Hastati »-tatsBniarL« IHsrllBiniimi- 
vli. ièUU — ModeH., p. tu. 



tenter, et ïhéodoae vainqueur l'aura transporté 
dana la |iravhH» la plus rapprochée de l'occi- 
denl, et 1 aura placé au nombre des Palatins. La 
partie ieune et moins considérable de la Fîng- 
tihne légion démembrée, les Félites, par exem- 
ple (1), les (Us de vétérans, les reoma, apirts 
avoir cessé de faire partie d'une It'fpon pmir <»tre 
mis an nombre des troupcii auxiliaires , oe qui, 
au dire de Vegèce (2), était regardé oonunetue 
faveur, auront été renvoyés en Bretagne, on lais- 
sés en Espagne, provinces qui, avec le» Gaules, 
formaient naguère l'empire da Maxime. Certes, 
rien de phis plausible h nos yeux que cette ex- 
plication; ma'të à uoii yeux aussi celte explica- 
ti<Hi n*«et qu'une supposition pnAiable. ude- 
meure setilement lUabli, et cela nous sttfllt. qne 
dès le temps de Tacite, deiu légions, la Fing- 
Uimey comme la JMWfu/«->^a^«tt«, po^taienl le 
stirnoni de lirîta/tni^uts. 11 demeure établi que 
dans le cas uiéme où celte Vingtième légion eût 
èlé dlaMOtc qnaml la Notice fut dressée, oe pré- 
cieux document nedonnrmit p is moins un se- 
cond démenti à GDdas, en indiquant un corps 
qvl probablemcnl avait fiJt partie de la Fhg- 
tlhn'-Firf.-^ri'^'rtr ^ qui certainement stationnait 
encore dam Vila après la délaite de Maxime, et 
dont la préaence eomlatait par coniéqoent au 
seiti mAtne de la Brcfag^ne le retour d'une jcu- 
ucs,sc militaire, Victores juniores Britanniàmai, 
Aprte avoir pnmvé le long séjoiv qu*avaient 

fciit en Bretaf^ne les trois icfiions qui lln)(•hun^- 
rent Maxime, il nous reste encore, pour prépa- 
rer la idntion da la dlÉfienlIé qni non arrête , 
à i ( herchcr par quel in de rccrulement ces 
irois légions se perpétuèrent pendant trois siè- 
cles «or le même sol. 

L'arnit'e r«>niaiac se renouvelait ji trois sour- 
ces : des enfants de troupes, des volontaires, des 
recrues, apportaient lenr contingent dans laa 
cadres. Fixés, c(unme nous vt-nons de le dire, 
dans des garnisons iVmx nue révolution pouvait 
seule ICi arraclicr, légionnaires et les aoxi- 
liaires profitaient souvent des privilèges réservée 
aux soldats qui devenaient chefs de famille (3h 
ct.tout en détendant l'Empire , ils le dotaient oe 
nouveaux défenseurs , pour lesquels le métier 
des armes était obligatoire {Jx). Cette mnicc-n^e 
se trouvait d'autant plus nombreuse che£ les 
Romains , que les corps d'armée ^.étaiaut plus 
sédentaires. Près d'elle croissait une 8e<»nde ré- 
sene composée de volontaires, ou oblals(o^/a/(), 
que leurs parents avaient engagés dès l'enlancc, 
ou qui a'étaient enga^éi d*euz->mêmca, à servir 



(1) raun erant J amenés , fegeL, Ifb. III, c. xut. — tbh' 

{r\ reget. . Ut. II. c. m. 
{31 Coa. Ttma., lU». vu , ttt i, l. s ; ut. xz J. ft , eta ■ 
m C<mI. Thtoti. , Mb. MI , tit. 1 , 1. 5 ctS: lit : 
1 et uiM loiiie U'aulre« loi» du même livre. 
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240 EXiMEK 

SOUS les aigles. £levés tantôt aux irais de ÏEm- 
pire, tantôt aaz frais de leurs ftmiHes, ptèe de 

difTérents corps , les oblats , confondus désor- 
mais avec les eufauts de troupes, prenaient le ti- 
ti«desiiriniméraitee(edbiNeMif«5) (1). Aedtédes 
surnuméraires , et peut-être parmi eux , s'exer- 
çaient les recrues {tjrrotus) (2) fournies, ou ache- 
tées annaeHemen^ par la plupart des citoyens, 
prêtres, juges, sénateurs, fonctionnaires émé- 
rites, membres des curies, possesseurs, et même 
simples censitaires (3). Ces recrues, d'après di- 
verses autorités , pouvaient être levées dans la 
province même qui les fournissait (4) ; d'après 
d'autres autorités, certaines provinces de TEm- 
pire étaient exclusivaniflHt réservées au recrute- 
ment, sans doute à cause de la beauté et de la 
force de leurs populations (5). Mais, de quelque 
manière qu*Us*exerçàt, le recrutement ne pou- 
vait alisorbrr rn entier la jeunesse des provin- 
ces qui ou élaicut frappées; car il ne s'adressait 
qu'aux prolétaires (6), ou auxpetilaposfie8<^;ur9, 
1 usage des armes étant interdit aux propriétaires 
incorporés à la curie (7) , aux négociants {fi) , 
aux agricoltears (9), aux esclavea(10),eto., etc. 
D'ailleurs , on n'exploitait cette dernière res- 
source que lorsque les deux premières étaient 



épuisées ; il 

fût insuffisant, pour qu'on eût recours aux ty- 
rotus. Une fois engagés sous les armes, les àd- 
ctuemUi et les tyroiu$ teieot le |^ loavent 

désignés par l'épithète de juniores (11), l'pitbètc 
qui, comme celles dont l'emploi est fréquent, fut 
promptement oonverlle en synonyme ; de sorte 
que dans tous les documents officiels , et parti- 
colièremeut dans le Code théodoeien, l'exprès- 



(1) Coit. rtuod.. lib. \1I , tu. I, I. 11 ; lit. xiii, 1. 6 et 7; 
ibid., llb. \. tit. \Mii. I. 1. - r.c'. . liî». 11, c. 511 .1 
lib. III , c. xviii. Voir aiivRi \'/crivain anonyme à la fiaitc de 
la Notice , cl ^ t'gct., lib. 111, c. uv. 

VtgÊL^paumi Cod. TftMd., Ub. VU, ttt. xia, 1. 1 - 
k t f^ta 98 et M, de» cte» 

fjfl Ood. Theod., lib. VII , tit xin . pauim, 

(m Cod. Theod. , lib. VII , tit. xiii , 1. 6. Tyroncs lp«lus 
pnisiii. fiiitbii-. Itiniitrili. — ,<iitin. MarcdL, Mh. AXAI, 
p. ù'o : Suppji'uieuluiu quod provinciatim aanuam p<-iidc 
batur. 

(5) ( < (/. HwoiL, llb. VII, tit. xiii . I. 2: l'rovinrta'.i iinibus 
Cdi j.iir i llagitaiitur. Ibid. : Kx opportiinb n'giotiilm- -up- 
plcim nta. — t't'ffcl., Hb. 1 . c. ii : Ex qulbu» ri-gioulbiu ty- 
ront s Irgciidi sliil. \.v ro^wocrapfie anonyme publié 
Jac. God«'froy, indique la 7 Ih .k p comme fa proTince 
l'W» timit le plus fréqurnuni-nl les recrue». 

m IncantMib Cod. AmmL, llli. VII , tit ini, L 0 et 7. 

fDIMLIMsMt, lft.Tn,lltn. 1. 2, et Ul>. XU, tit i, 
pauim. 

(8) Coll. Justin., lib. XII, tit zxzv, L I* — Sidou. 

Apoilin. , lib. I, epist 8. 

(B] Cod. Ju$tiH., lit». XU, Ut XXIV ,Ui. 

(t«)0M. /nffn., llb. XU. tit xxxnr, Leet7. — Cod. 

Tfuod.,nh. VU, fit 1. «. il , 16, etc. etc. 

(11) C(mL r/irod., lil.. VI, tit xx\ii. 1. 13. Ibid., lib. VU, 
Ut xui, L 1 , 0. 7. 10, 12. 15, IM. Ihid.. tit xviii, I. 8, 
», 10, 14. ibid., lit. wii, I. 17. /bld. . lib. Ali . tit. i , 1. 8, 
t,Se, 14. — aymauieA. , llb. VI , cpJst M. — yeget. , llb. I : 
«uvn,etUb.U,cT. -Voy. aiud yeget.,Hb.l, c n. 



•ion de jumaru est beaucoup plus répétée que 
d*MerMemfst, et non molbMqoe odle de ty^ 

rones. Enfin, les juniores perdaient leur surnom 
pour être incorporés dans les l^(ions ou dan» 
les corps auzOuiree. Alan, ii»it qvlb loMent 
d'origine militaire, soit que leur engagement eût 
été volontaire, soit qu'ils eussent été pris par le 
recrutement dans les populations peu aisées des 
provinces, ils étaient répart i^jd'après leur taille (1) 
entre les différents corps de l'armée , selon les 
besoins de ces corps , et souvent se trouvaient 
ainsi transportés nien loin des provinces qui 
les avaient fournis (2). Cette mesure « suggérée 
moins encore par les besoins du service que par 
la politique ombrageuse de Rome (3) , neutra- 
lisait en partie la dangereuse tendance qu'ont 
les corps armés à devenir trop homogènes. 

Telle était la manièce dont se recrutait Tar- 
ni«'<' romaine en temps normal. Dans les cir- 
constances extraordinaires, souâ la UcpubliquCi 
on aurait anné foiqu'aux csdavea; sous les en»* 
pcreurs , on arma parfois en masse les ingénus 
et les esclaves i mais l'histoire a noté avec soin 
ces déracalions aux lois de l'Etat, cette per- 
turbation apportée dans le jeu régulier de» 
institutions (4). 

D^apvèa lent oe que now venona de ètn aw 
l'état des troupes romaines dans leurs garni- 
sons au IV* siècle, nous croyons édairci pour 
lea esprits ioatea b passage éb GBdaa, où u eal 
question d'une jeunesse entraînée sur les pas de 
Maxime, jeunesse qui ne rentra jamais dans ses 
foyers, et dont rabsenee causa les malbeon d» 
la Bretagne. En rtret , quelle peut être celte jeu- 
nesse , sinon celle des fds de vétérans, des vo- 
lontafrea, des reomes qui, sous le nom de /«ma- 
rts, étaient exercés près des légions comme corps 
de réserve, et avaient, ainsi que les légionsi, leur 
foyer et un domieile longuement occupé en 
Bretagne? San» doute, et n(»us nous empres- 
sons de.ie reconnaître, sans doute parmi cette 
jeuueae no eonuCalt obia dTon oblat, plna 
d'âne leorae d'ongineimloiMie; naisiifoae 



;(roù 



(1) Cod. Tfteojtjib. Vn , tit XXll , 1. 8. 

(2) Dès le temps de TacHe, le Breton <..il«nrus disait k 
!-Cïicoinp;itrloles pour les exciter .m coinbat : • I.iberoM cul- 
>que , ac proptnquot suo* , uatura cari»6iino!î e»M! voluit; 
>lil per delectus, alibi tervUuri auferuntur. «rour établir 
que depuis Cal^acua la politique romaine n'avait pas c«s«é 
d'en agir de m«me k r<!«ard detiBrsteiM, U solBrait, dMn 
cùU , de rectaerdier l'orisine de tons les peraotuuns tais- 
toriquea dont lo nsm flnre dans Vf anaalts ds la Srs- 
tague ; d« contt sl ar *B fmtbn 



gpi ss saai erit ém poiltloo» cseiMëniMtii dan» l'Empire. 
MTneadhn de ceux-ci noos troaverloos Bonose , Graticn 
, Bét en Bretagne et proclainéa dans les Gaules. 
'Ik nous compterions presque tooa les empe- 

•xenmle 



(S) C'éUit ainsi , pour M etter 
Ufk la Bretagne 
mer empereur 

étrangères k la l«^lon mteie qui 

vun., l'anfftyr. romtanc. , c. xn. 

[à) Cad. TJicod. , lib. VU, Ut XIII , t 16 et 17, et 

de Jac GodoIlNil sur ces ' 



t ainsi, pour aacmr faPanssalexeiimlenia- 
tagne , qne CSMedas, tplH 'être Iklf prods- 
eur en as7, avait pris ssin ds Mllar dss nerass 
k la IMon mteie qal l'huit Brodasi^— Ah 
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oblats, ni ces recrue«< , nr ponraîent constituer 
totalité de la |eune8&o iu»ulaire. En effets ou 
lli 41^6111 voniu ton In drapccm dNnis Bn~ 
nière normale, ou lU y nvaîcnt été appclés^ar 
une mesure extraordiuaire. Dan« le i^noier 
DM f Us 1^ iranvKloiil en psUt bobiIim ^ uifiKo 
à d*aiUres rrrmcs, comme cela avait Ik u dc- 
pnis trob siècles, sans que la Bretagne fût 
dépeaflée. Déu le teeoiMl tm, Maxime, par 
une levée «ïccptionnclle. ( ùt itilroduit dans ses 
léfiona, «fu institué à part , près de »cs légions, 
UB oorpa Ab BkIobi ijuI hnf eAt lofilrîenr ou 
supérieur en nombre. Tnfj'TÎcur, le chiffre ne 
s'en fût pas élevé à 36,000 hommes, cl la Brc- 
1^;ne«*eût point MMre été dépeuplée; supé- 
rieur, le<i lé{;ions se fussent révoltées, et le nou- 
vel empereur n'eût point vèto long-temps la 

Îiourpre. Afairf , dant tes conceisions les plus 
arges que la vraisemblance historique per- 
mette en faveur de Gallet , le chiffre des Bretons 
forcément levés par Maxime ne dépasse pas 
M,OfO. Dodo oe n*est pas d'une fciuicsse bre- 
tonne qu'a rotilu parler Gildas; donc il a votdu 
désif^ner la jeunesse Ic^ionuaire, jurcntuSf ju- 
nior es . 

Mais e«t-il bien vrai que la concession dnnt 
n<His venons d'assigner les limites soit la plus 
loqgiB de celles que ta vraisemblanoe historfqno 
permette de faire à Gallei ? Ne peut-on point ad- 
mettre qu'entre les indigènes et les légions ac- 
climatées depuis trob sièclet en Bretagne, 0 se 
soit établi des relatinn^ nmîcalesjct nombreu- 
ses? Les mariages frcqucuts, T^aettion des 
«ferwMTMlM au sain du pays, le recratement , 
et etifin ces mille liens si promptrm ni ot si or- 
dinairement formés entre les corps sédentaires 
et les populattons (|ui h» environnent, n\mt- 
0s donc pu rendn i iinuiiuns les înféréls. les 
voBiix, les affections des Bretons et des soldats 
^te M (kkIbio j et tt^na^^or oinsi trao fcsioii vnd» 
•emblable ertio troupes devenues rebelles 
par mécontcmcnt, cl les insulaires devenus mé- 
«Ofitenls par sympathie^ 

San» doute cette supposition serait plus favo- 
rable au système de Gallet, mais elle se trouve 
dtMMement opposée à la vnibemblaneo histo- 
riffue. 

Et d'abord, si Ton eu croit un proverbe cité 
par Gildas , et vingt passages de cet historien (1^, 
les Bretons insulaires étaient un peuple perfide 
durant la paix, et lâche durant le combat. Nous 
n*a'Vons garde de prendre h la lettre les amères 
kypoiboles du lérémie de la Grande-Arologno; 
mais, en les réduisant à leur juste valeur, nous 
croyons pouvoir en conclure que Icâ Bretons, 
^érârmés depuis trois siècles par les Romains , 
AmkntpeidnlaalA hiliilidB0ienikre. Qr^nous 



(1) In proTcrblom et dcrUam longe lalequc elSertur, 
Brttaiml noo sont Id bello fortes, me In pace fldc- 



]r dcnimidous, Cât-cc nrrr dlMpopuhtioits pncl- 
iiques que tout-à-coui) ou improvise des corps 
boBIqnoin: f Le mofndfo hioouféufawl do Imt 
concours serait de n'apporter que des embarras. 

De plus, le réclamer serait de la folle, ai œs 
populaHoiui InlMbllea à lo «gaetro Mo«l tm 
même lemp'*, non jmint perfides , si Von vrtit , 
mais du moins mécontentes. Or, un auteur dont 
l'autorité vaut blea oetto de GiUaa wom oon- 
temporaîn , Gréfçoire de Tours, non- fait 90up« 
çonucr en une phrase tout le méoonteutementi 
diioiis mieux, tonte raatl|Mtllilo qno Maxirao 
avait dû soulever en Bretagne : «Lorsque, dit 
« l'historioB firançaia, lorsque après avoir opprjmi 
*les Brttem $oui tatymam , Naxiae Oui rem- 
porté la victoire, il fut créé empereur par les 
tsotdati (1). > Quoi, Maxime est l'oppiOMCurdea 
Bretons I II a fallu qu'il les domplât avant do 
songer à se faire proclamer, et qu'il les domptât 
nécessairement avec ses troupes romaines f Et 
lorsque, leur soumission à peine obtenue, il se 
voit fané de recevt^ U po ui ptode la mais dei 
lésions, ce n'est jdus aux légions victoriettsw, 
c't^t aux Urctuus vaiucus, oE^riméâ , (juil cuu- 
flerait sa fortune et sa viol El ooux-ci, défen- 



^pvr" iH-in-volrs (!o letM' oppresseur , s'uniraient 
au\ Irgiouâqm oui unie à ies opprimer! Ët, con- 



fondus avoo oeo légions , ou sépatdmoBl i 

tués, n'importr, nmis t^upr'rif nrs en nombre, ils 
deviendraient les instruments passifs d'une am- 
bition dont les succès reposent sur leur asaervb- 
sèment? Gallet lui-même n'eût osé If pn'tpudrf. 

Mais obligé de s'avouer vaincu sur t e pouit , 
fl aurait pu se réfagier dam ime dernière objec- 
tion qui trouve ici sa place naturelle , bien qu'il 
ait cru devoir la présenter ailleurs (2). £Ue est 
empnmtéo ou panégyrique do Poeolua , que 
nous avons déjà eu occasion de citer, l'arlant do 
deux généraux de Gratien, devenus victimes de 
Maxbno, l'orotour officiel éSt ; « Toflion , aprfte 
savoir cvercé les magistratiin ^ lo-, ■\^\v\^ insi- 
•gnea.... fut obligé de se doimer la mort. 31cro- 
•baiide, OMaillI dans m malion, y ftit étranglé 
• par les satellites bretons du tyran (3V s ("t lie 
fois le md do Brttom eat bien dans le texte d'un 
aoleor oontempiMifai. Vola II ne ftndrett pea 

avoir le moindre usage des historiens de l'anti- 
quité romaine, pour ignorer que presque tou- 
jours ils donnent aux corps cTarmée itafion- 
naires un surnom emprunté aux pays que ces 
coi-ps occupaient. Nous avons vu que , même 
sous le Haut-Empire, dès le temps de Tacite, les 
légioiit campées on Bretayne étaient désignéea 
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r^pkbfeto «le BriUmv^uet et il mflit 
mir cet autour pocu> trouver une mnltitode 

delocutioiiB semblables à celle» qu'emploie Ta- 
«atus. TantAt M «mi les l^pon^aires soulevés 
par Vitellin9ii»l«tlmrb mfthinqoiMiitap- 

pelés Germains (2). Tantôt c'est leur rcvollt! (jui 
est dite sédition gtnnan*qa${i),'l^aulM ce sont les 
troupu de Jlhèi'u qui snhraoti^xeiuple donné par 
les armét» gmrmaînea{k). Tantôt il s'agit desftsiï? 
drnn^ -^n-mains (5), c'est-à-dire de détachemenU 
emprunte» aux légions rhénanes , etc. etc. Pres- 
que toaloua» ilflBt tmi» ces épithètes sont inju- 
rirn«c>e pour les corps auxquels on les donne, et 
la plupart du temps c'est un ennemi qui les leur 
«kma. Ainsi c'est Othon qui traite de Cmmiins 
les 8oldat«> de VitclHum, tandis qu'il appelle le» 
liiBDênourrUsotis de l'Italit^ et nomme les rocruui» 
Ab Mt légions nmuuM wrs Jmtntus (6) . Hak n'é- 
tait-ce pas injurieusement aussi que Pacatns ap- 
pelait les soldats de Maxime des taitllites brUoun* 
Pttttégytfclu de leur vainqueur, II M vent pas, 
imiB l'avcrri"^ fli'in (îîf . Il"- rrrntmrtitrr pniir Ro- 
juius. Dans ses périphra&eâ iuâuUaulCd, il les 
«omne tanlM ée mkèr^Hi» «uwfaôn», tanidt des 
mit Uîf -'-. f.rit.nmirjt!'-^ : rf s'il avait cu à parler de 



la jeunesse Lé^iuuuuirc qui les accom payait 
■WNM ne IwBow otkkmi dool» qa*il ae IVÛt dési- 
gnée par li^ ivints do Britannica Jartntus^ et que, 
moMâiy il n'eût lésenré pour ieuia aotagouistes 
leflatteiiaedéMmiinaliini éÊrnnmmttrtJmmttti. 

Une dcrnîi'rc remarque, et nous ne avons fini 
«veo le premier parapp*apbe de Gailei. Cambden 
fodlt|«e deux médadlee frappées par Maxhnc 
durant son usurpation. L'une est cunsaerée h 
la valeur de Varmé^ , et l'autre à la valeur des 
Romains (7) ; auenoe ae parie des Bretons. 

Jm plus muûfM MftMtrs ^nc mt ierit -le vw de 

foint Patrice proiirrnt fjii'if j (irait drs Bretons 
dans i' J rmorique depuis Van 383 JuMtie m s 
f «I S98 (S). 



l.sLaepliifl 



inicwni 4e U vie de salot 



H) nwir. HbL iDk m, e. xxn, 

(3) Tactt. nisL iih. I, e^.uniT. 

W i»m:, c vm, xztiet^ 

(5; fbld., c. j.w. 

(1) Ttruu «mrellns, — VIrlas tanmoniiB. 

(S) Teat pangrMÉhe 4e G sll e t -sst-^i- s l issa r H*» f»^» 
s'y tnniTent si mal m» entre rax, oa présentée d'une 
" ' r <Pie, tout va reaeraat ici^QlOa- 
I employé» parb oiMqiie b re ée » , 
I pooTolr iiucrvcrUr l'ordro de sec propMi- 
I, et les éclairclr en y jolgnaut quelques phrases cm^ 
prunt<^8 k D. Moricc (Hist. de BratMl» 8), qui lul-ni6iiin 
eu avait emprunté la siib.stancc h la fin* note de Galk t 
iliid., p. 880 )k Nous avons d'ailleors eo soin déplacer eu- 
-ire [ 1 le petit nombre de moto qu'il nous a semblé né- 
M^^Mlw teal» erlgietf, fear «a OBte les A- 




Patriee servira ut a nous découvrir [comme 
nous le verrons tout à TlMue] oe que devint 



le grand nombre i 
de Maxime.... 

2. • Qn*en dise tout le nuiyfu'im wwdrm de 

ces légendaires; qu'on 8emf>quo dcp faits ex- 
traordinaires, miraculeux, iaoreyables, qu'ils 
rapportent ; qu'on exaoïine tout k Ui doraiève 
riiriieur, pour tâcher de rendre leur bonne foi 
âUàpecle y ou pour prouver qu'ile-^ent pUw ré- 
cents ; pour mol Taurai tonfoura droit de m*tm 
tenir au jugement de BoIIundus, d'Ui^scrlus, 
de Colgau» et de aoiuenir que dans un juâme 
auteur la vérité d'un fait ne dépend point ab- 
solument des autres, et que celui pour leqviel 
ie le» cite est si constamment et si unanime- 
ment établi par eea auteurs, et si conforme k 
l'histoire de ee temps-lù, que, quand ou vien- 
drait ^ bout de détruire tous les autres faits, 
on ne pourrait guère entreprendre avec quel- 
que sorte de raison de détruire celui-là. [Orp 
ce fait le voici, tel que ruffreol Jet diveitMP 
biographies de saint Tatt ieu :] 

3. sPour éviter lc« fureurs des Pietés et des 
Seots [(jni ravageaient la Giamle-Rretagnc], 
dcâ laniilles enlièreâ, du i>aiuy évàques et de 
pieux solitaires ae vélbgièrent daiia VArmo' 
ri(iue.... Parmi ccux qui prirent ee parti, il 
u y eu avait point de plus distingué que Cai- 
phumius. CViait un aeigaenr puissant dans 
cette partii; de rKcosse qxtr Vnu appelait alan 
Albanie 11 avait plusieurs oulanls, en- 
tre autres l^atrice , qui fut depuis apètM de 
l'Irlande. [Vcr-s l'an ;5ts7], il passa eu Arrao- 
rique avec toute sa famille, [parce que là ae 
tronvait un de tes parente (1). Ce parant ee 
nommait Conîs. (2' ] Calpliurnîus lui donna sa 
fille en mariage, et se llxa près de lui, dana 
le territoirodea DIafaltnIea, non loin de la^Hur ; 

mais il ne jouit pas long-temps de son nouvel 
élabUssemeut, ayant été tué, Taa par d^ 
pirates hibemoii qui étaient descendu» aor In 

côte et ravageaient le pays. Patrice fut en* 

levé par les mêmes pirates, et emmené en 
Uiberuic, oft Û fut loog-lefiips captif. 

4. s .... Cinq ans après le passage de Maxime , 
dès il y avait [donc] dans TArmorique des 
Rr^ons..... Calphumius, prince irvtoA, avait 
passé dans ces lieux, avec son fils et le re!>te 
de sa famille, pour y voir ses /Mrmlf^et il y 
demeura le reste de sa vie. 

5. s [ D'ailleurs tout ce qui vient d'être dit 
i-clalivenient à saint Patrice s'appuie sur les 
rétiits de plusieurs biographes de ce saint per- 
sonnage. En première ligue II fovt |laiCer] 
l'aneton aoimliaale [d'un liym^e en rh nn iwtT 



ft) Coiitiilpnint se nrt Armorlram letnnam, itre tWten- 
iii;iiu lotlic^iceiiKCiii, qiii.i ibi vrai quidam OOrattCCKBalaSb 
t'etus Ficihi 3i..lwUa*U» , up. Coig.y p. A, n. 5. 

(2i L'auteur de la Vie triparttte de saint Patrice , n.tl, 
p. MB , «Vh «0^. I et J«4wHb , via 4t satat latiiee , a. li, 
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»1 , eité ptr Colgtii (I ). Vmakm 

• convient du mérîle de cet t'crivain , et lui donne 
«toaioiua le tttre d'oNMMi, ou de (riiHMam, et 
•CdgiB pfMflsd iftlfH écrivit Bvttiit le An 

»fl»rièclc. vers l'an f)80. 

6. » L'auteur de la Vie tripartite [do saint Pa- 
•Moe],qni, selon Colgan, n'est pas moins an- 
MÊÊBt convient des mêmes faits (2). 

7» •Frobus [autre biographe de saint Patrice], 
amrf TlTalt dans le même siècle [c'est-à-dire 
»aans le YI*] , selon qnelqtie^ savants, ou du 
•moins dans le VI1% en convient égaliMncnl (3). 

8. »[Ces trois auteurs sont unsninics pour in- 
•diqoer l'Armoritiae comme le tbi^dlre den mal- 

• heurs de Calphumius.] De là vient i[xi«> les au- 
>tres [biograplies] qui nuus ont donne la vie de 
•saint Patrice, plus anciens que ceux que je 
tvicns de citer, savoir les auteurs de la dcnxii iiK' 
•et de la troisième vie (Colgau estime qu'ils lu- 
i wl ili C ip l Bi êm Mial méat»), ftp|«lleiit Élm- 

• plcment Breta!*nc [et non pas Armnrîque, ni 

• Bretagne lotique, ni Letanic, comme le l'ont 
•ke aatrae Mogrephes], le liett #ofa êain/t Pa- 
striée fol emmené captif (U).... 

9. »On ne doit pas néanmoins conclure de là 
•^■ÉMpVfaeAt MOf< eliiiflliiiiwwiit peiilii won en- 
••ItBnom d'Anii(irîff\ie. pour prendre en nimn- 
••iaient celui de Bretagne. Ce cbaneement ne 
■WÉt que prêt «ièole fitas tara , lorsque 
•4\ra côté les Scots et les Pit les . et de l'a uln- 
•Iw Anglais et les Saxens eurent assez aflt mit 
9%e mr ém ûi BÊÊle» dansPHe fde Bretagne] pour 
■ la regarder comme leur conquête, [et lui 
•faire perdre son nom, gui appartint désor- 
•OMrfe à PitMÉesoe âmonque] Mais parce 

• que ceux ^prf ont parlé de ce qui s'ot passé 
•oans l' AiMlIq ue depuis Pan 383 jusque vers 
aPui tW j ont trouvé des Bretons éf ebib, quel- 
»^pM8-uns d*eux n'ont pns fait difficulté de s'ex- 
•primer comme on faisait de leur temps, et d'ap- 
•peler Bretagne des lieux [qui prenaient il est 
•^rai le nom d'Armoriqiie au IV* siècle , mais 
•qui dès lors étaient] occupés par des Bretons, 
■et qui portaient communément le nom [de 
•Bretagne] lorsque ces légoadaires écrivaient. 

10. [Celle lnter|>rétation une fois admise, 
»fl est permis d'affirmer que] tons les biof^ra- 
•phes de saint Patrice saccordenl à recon- 
•naltre des Bretons établis dans l'Armorique, 
sdcpuiâ i'au 363 juâgu'un 398 ; et il est à rcmar- 
•^[Mr ou'ib en puieiit seulement comme en 
•p— int , t sans aucun dwsein de traiter notre 
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Leta , abl hirichu eom ftaillta Mt. et eccMsnuit il> 

CaJphumJiiin. fciiu Fin-hi srftol. , ap. Colg. 

tS) In Arniorà jiii Irt.iiiicn.Hpm profricll , Tcncrunt 

sa I5rltauuiu iii-iiipc ui.ijon... Cil' fit. ap. C'ol^. 

(S) .... Tertla ci^ttrUas de Armorlca, etc. 9^ VU. ap. 
Colg. 

Btytanm'aayrtaMSBslî&^B^^ 
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ifii rend leur témoi- 



OaBetafelé 

ments les plus spécieux dans son premier para- 
graphe. La faiblesse de ceux que contient le se- 
eend wms permettra d*éCre bref en les cxami- 

liant. 

1* Le critique breton promet de ne s'ap» 
puyer que sur les plus anciens biographes de 
saint Patrice. Nous verrons tout-à-Pheure qu'O 
ne s'appuie qne sur les plus récents. 11 promet 
d'y découvrir ce que devint U p-and mmbrf de 
Bretons entraînés à la suite de MoiaM. Nous 
verrons qu'il n'y déMVnim q«*IIM Mole Al- 
mille bretounc. 

2* Gallet est trop éolairé pour ignorer de 
fpielle vnhMir sont aux yeux de la critique les 
lé^'endaires auxquels il a recours. Il no chei^ 
cbe pas à les réhabiliter ; il ae raserait. Mais II 
fait aflirmcr, par Bnllaiidus, par T'sserius, par 
Colgan, qu'au milieu des faussetés dont abon- 
dent les légendes, H estpossMe que quelques 
fait«* bistori<|ues nient sumaîîé : puis il affirme 
en son propre nom que les traditions qu'il puise 
à ees tristes sanress sont eonfiMnes an HbH «ne. 
nîme des auteurs, et à r histoire dit IF'.u'trlf. Cer- 
tes, nous estimons BoUandus beaucoup plus 
pettl-èire qnene le sovlialtarslt Gallet, et nous 

saurons bîentAt fiui de hiî n\\ de nous porto une 
déférence sincère à l'autorité du savant jésuite. 
Nous estimens également Vsserins; mais nemi 
nous rappelons que l'archevêque d' Vrmagb, pro- 
dige d'érudition pour sou époque, eut tout à 
créer autour de fui : les lettres en Mande, la 
criti(jiie en Angleterre, Phistotre ecclésiastique 
pour les deux lies ; et que dans ses ouvrages plus 
dHine assertion doit être hasardée, plus d\me 
recherche incomplète. EnGn, nous attachons 
beaucoup moins de prix aux travaux de Colp^an, 
écrivain aussi entiché des antiquités hibernoiscs, 
que Gallet des antiquités bretonnes. Toutslbb, 
nous admettons sans répugittnrtcdlasscrtion que 
ceKii-ei prête à ces trob crilbues, car il serait 
par trop dbsurde de nier la possibilité de ren- 
contrer un fait véridique dans les légendes. Mais 
nous le dentandous, la chance de rencontrer 
ce fait suffit-elle poivétajer un système? Elle 
établirait sans doute une présomption favorable, 
si le syslùnic d'ailleurs s'appuyait sur le récit 
unanime de^ auteun. Mais ou sont ces auteurs 
dont les récifs sont unanimes? Elle deviendrait 
plus probable, si le système était conforme à l'hit' 
foitÊ dm IW* tihelê. Dans le paragraphe précédent, 
nous avons exploré les sources de cette histoire. 
Qu'on nous montre donc une fob pour toutes en 
(]uoi sont eonlbrmes et rhislelre et le sy rt ème; 

3* Mais étudions de plus près cette narration 
légendaire que Gallet veut transformer en nar- 
rtlion anthentiqne. Et d*abnffd, dans les biogra- 
phies d'où <^ critique l'a extraite , elle ne se 
troure accompagnée d*«uoune date préoise ; seo- 
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lement, aprts avoir rapproché les faits qu'elle 
expose, oo peut asskner à «h»c«n d'eux une 
date probable. Toatefob GaBet, 
cuper des difficultés que soulève toujuur» une 
chronologie par approximation, indiq[ue avec 
assurance les années 387 et S88 oomme celles 
où les parents de saint Patrice émigrèrent et 
périrent en Annorique. Il n'eût pas été inutile 
cependant de mettre le public à môme de se 
prononcer sur la valeur dea calculs qui four- 
nissaient cette date, car, avant Gallct, les Bol- 
laudistes, dont il iuvoquait naguère si rci!>pcc- 
tneoMment l'opinion, avaient établi par des 
raisonnements pleins d'érudition et de soli- 
dité (1) que les faits accomplis selon lui ver« 
388 avaient dû te pasiar Tan 398. Mais GaUot 
tient à cœur de prouver que, dès les premiers 
temps de l'établissement des Bretons dans Icâ 
Gaïues, des lalalioiu intimaa m iont nouées 

antre la Bretagne et l'Armoriqnr; et, pour cela, 
U recule de dix ans Icnoque où les parents de 
saint Patrice ont abandonné l'une pour se fixer 
dans rniifi-p. n'ri près son calciU, les nouveaux 
colons qu U découvre sur le sol armoricain y 
abordent donc l*an 887 , •*eat-à-dire quatre 
ans après la victoire de Maxime. tî<ux an» 
avant sa déCaitOt La race bretonne à qui le ty- 
ran doit sa fofftiuie fataSt enœre de tenle sa 
faveur, et c'est sans doute pour en profiter que 
la population de TUe accourt sur le continent. 
Elle y acconrt donc lilmnnent, attirée par Tam- 
bition, etpourpnr(ap:( 1 Ir^ pinfîtMlu trioniplic. 
C'est ce que vont prohablemeut nous apjprcndre 
les l^imdafreB. Hais qu'est-ce à dire? En les 
ouvrant, ce sont des fugitifs, et non des tiioiii 
pbateurs, qui nous apparaissent! Loin de qoit- 
ter librement leur patrie, ib en sont vloleni- 
ment arrachés; ce n'est point l'ambition (jui 
les pousse , c'est la peur; et^ au lieu de la for 
tune, c'est la mort qu'ils rencontrent. Les 
100,000 Bretons qui les accueillent ne peuvent 
garantir l'asylc qu'ils leur donnent contre de 
misérables barques remplies de bandits. Tic- 
torieux de l'Empire, ils laissent égorger une fa- 
mille de compatriotes, la famîlîe de leur chef, 
le père, la mère, le» sœurs de leur reiuo ! Hais 
nous calomnions les léi;en(laires. Toutes ces 
absurdités ne so rencontrent (juc dans le sys- 
tème de Gallet. Les biograpliiesdesaiul Patrice 
n'ont rien avancé de pareiL En effet, sur sept 
que Colgan a publié*!?! , il y en a quatre qui ne 
mentionnent même pas le prétendu voyage de 
la famille de saint Patrice dans les Gaules; et 
les trois qui en parlent ne font aucune allusion 
à MaximCi encore moins aux 100,000 Bretons 
dont Eaamit peuplé l'Armorique. Deux des bio- 
graphes, il est 'VTai, les moins anciens de tous, 
l'auteur delà Vie tripartilc qui raconte l'émigra- 
tbwi de CalpInuBias, et /oedin, qui la passe 



sous silence, donnent le nom de Omit (IJèTau 
de ses gendres. Mais cela autorise-t-ii GaUotà 
confiMidre ee nom de Cemi$ tmo eeini de Cmm 

Mèr'uuiic^ et le personna{;e qui le porte avec le 
parent près duquel se réfugie Calphurnius? 
Anean des trois nagiographes les plus favorables 
à Gallet n'a songé à ce rapprocberaent. Us se 
bornent à dire que le père de saint Patrice avait 
un parent dans l'Armorique. Ils n'ajoutent 
même pas que ce parent fût breton. Bien plus, 
le moins récent des ti-ois, le scholiaste de Fir- 
chus, dit 4 P<2U près le contraire eu constatant 
l'origine gauloise de la mAve de saint Patrice (3), 
et en insinuant que le parent près dnf|nf! ^.p 
réfugiait Calpliuruius appartenait a la lauuUc 
de sa femme. 

h" Maintenant, nous le demandons au leo- 
tcui- de bonne foi, les légendaires montrent-ils 
à Gallet danal*Annorique d'autres Bretons qae 
ceux dont se composait In (rimille de Calpbur- 
nius ? L'autoriscnt-ils surtout à retrouver dans 
le» alliés de ce fugitif les victoriens compagnon» 
de Maxime? Quoi I parce qu'une famille âemi- 
breloune, semi-gauloise a un parent dans les 
Gaules, vous placez dans les GaoleslOOyOOO Bre> 
tons? Parce que de pieux fabulistes, postérieurs 
de 700 et de 900 ans aux catastrtwhes de oelie 
famille, donnent à IW de ses alliés le nom de 
Coni'5 , int onnu avant eux , vous faites occuper 
l'Armorique par Gonan Mériadec ? Ou la lé- 
gende vous montre six faywàê , vous places 
dans riiistoirc une armée. Où celle-là nomme 
le mari d'une )eune fille, wus introduisez dans 
oelle-d un fondateur cTempbe. A ooup bûr, 
r'rst pousser l'induction jusqu'à ses dernières 
limites. ISe serait-ce pas, au contraire , la ren- 
fermer dans ses bornes les plus légitimes que de 
rcvcndi(iuer en faveur de notre opinion le té- 
moignage même des biographes de saint Pa- 
trice, parce qu'il est oonforme à celui de Git- 
das ? Nous avons déjà vu , eu effet , que le pins 
ancien chroniqueur breton (3) signale les ra- 
vages des Plotes et des Saxons comme la cau^e 
de ces nombreuses émigrations qui penplèi«n( 
l'Armorique aux dépens de la Bretag;ne; et nous 
retrouvons dans les plus aucicus légendaires in- 
voqués par Gallet des pirates qui ravagent il 
Bretagne, et des Bretons qui se réfugient en 
Armorique. Aiui»i, des deux autorités sur les- 
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(1) Daivrcba voro raronim rsancU FlilrlelIlaltfeDa , erat 
n)al«r... Me) , Biorh JUunIf , qnonun paler dicebatur 
Goitis. r/' l u., rau. i. ajh Colg. ; cap. xuv, ap. BoUané. 

Hi enlm erant filil Cnai» et itaraes, qnM tait ssnett' 
PatricU soror. FIJ* fll.psrtll, eiip. ztt,4Vh Mjr- 

(3) Palcr ojas [sanctl MridJ, et BMtBr Conckesâ.» H 
(Tniiique sororcR ejus et fratcr (|jiiB...M omnes stmitl «s 

lU'Uaiiniri aIcluidcnsL.. contulerunt se ad Annorlcam Is- 
t.iii.iui , sivc Britannlam Icteaccnaem, qnta ibl erat eoraai 
coRnalus ; et malrr etlam prsdicUB pnMl, asOiM OMH 
cbcM , fuit ex Francla , et oognata prostans •anctnurUnL 

Sehf^l. S. Fierhi a p. Colcr., p. S . n. 5. 
Kolr-z que lo sclioli.i>t(> inft Ici ilrs Francs dniis tes Gaaiss 

an IV* $l6cle , comiiie il met ^BrtUnu en Armoriqvsk 
(t) GëU. efiift., c. n et nv« 



Digitized by Google 



M t OriHIOR DS CILLBT. 

quelles s^appoic ju8qu*à cette heure le syitème 
que nous combattons » oucune irindique TAr- 
morique comme la conquête de Bretons victo- 
rieux; toutes deux riudiquent comme Tasyle de 
Bretons fugitifs. La conclusioo ne s*olIVe-t-ellc 
pas d'ellc-nièmc , et ne serait-ce point à nous A 
revendiquer les faits contenu» dans les légendes 
comme iiMmimmnt tt (oaitMmMunt itabtù par lu 

chronii/unir^ , el romm* MlâTMMMf «tmfirm$$ à 
i'hiiloire du Jf ' siule ? 

Sr, 0*, 7% 8% 9* et 10* Mais, quelque favora- 
bles que nous soient ces tt^moîpnases, nous ii'a- 
vous garde d'oublier combien ils sont suspects i 
et nous sentons h nécessité d*en eonslaler au 
Juste In valeur, en soumettant à une critique 
judicieuse les assertions contenues dans les six 
dernieri arifdet du paragraphe que Gallet leur 
consacre. Ces six articles, trop intinicmciit lié< 
entre eux oour que nous les étudiions séparé- 
ment y ne le sont pas autant aveo le premier, 
qui contenait la promesse formelle (le nV-iu- 
ployer que les auteur» Us plus anciens de la vie de 
saint Patrice. En eflbt, sur cinq ha;;îof;raplies 
que cite Gallet, deux ont été les disciples (le ce 
saint (1), trois lui sont postérieurs de plus d'un 
siècle (2), d'après le caicid même de Colgau. 
I,e< premiers placent en Bretagne le théâtre des 
malheurs de Caiphuruius (3); les seconds le 
placent dans TArmorique. C'est à ceux-ci que 
s'en rapporte Gallet , et c'est d'après leur leçon 

S'il interprète le texte de leurs devanciers. — 
I temps de saint Patrice, dit-il, Tile portait 
encore le nom de Bretagne , et la presqu'île le 
nom d'Ârmotiquc; mais au moment où écri- 
Taient ses disciples , la pre'>(iu'!le commençait 
à usurper le nom de Pile , et les hagiogranhes 
se sont servis de celui de la Bretagne pour (lési- 
gner l'Armorique. Ce qui le prouve, c'est que, 
depuis, d'autres iiagiographc.s ont substitué dans 
leur narration le nom de l'Armorique à celui de 
la Bretagne. — Ainsi, d'après les assertions de 
Callet, qui, aeloa l*liai>itude , a oublié de don- 
ner ses preuves , les premières vies de saint 
Patrice ont été écrites au moment où se cou- 
imdaient Ica noms des deux eontiées. Mais si 
cela est, comment les compnçjiioiis du saint 
apdtre , qui ont vécu ainsi que lui dans Tiia- 
bitude d'appeler Bretagne la Bretagne, Armo- 
rique l'Armoricjuc. et f{ui après lui. alors seule- 
ment qu'ils sont vieux, voient le nom de l'une 
s'étenA« à Pautre, et la coofàsion li son com- 
ble , emploient-ils touf-à-coup . dans sou sens 
nouveau , une dénomination dont l'autre sens 
lenr étaU fiuniUer dès Penftnoe , sans même 

psévcnir qu'ils lui font changer d'acceptioii ; 
tmidia que les bagiographes qui écrivent après 
•e flhaogement oonnwmiié Mounentent avec 



(1) Les auteurs de I,i II- et de la IIP vie. 
(3) Les aaietur» de la 1", de la V et de la VU* vie. 
I IlmestasBBiBBissaatcande U IV et U VI* vie. 
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le plus grand soin le nom d'Armoriquc, qu'ils 
accompagnent de Pépitbète de LéUau, et qu'ils 
font suivre du synonyme de Hrrt,r^ne Leteact ? 
L'omission des uns, el les précautions des autres, 
ne prouveraient-elles pas que les plus anciens 
biographes vivaient lorsque la confusion était 
iiu{>ossible ; les plus réceuts, lorsqu'elle était à 
craindre ? 31ab admettoas qu'au momanl oli 
écrivaient les uns et les autres, l'Ile et In pres- 

Ïu'tle eussent dej^ mis eu commun le nom qui^ 
u temps de saint Patrice» n*appaff«nalt qa^ 
celle-là. Ce nom doit-il être iiil( rpr(!té comme 
l'ont fait les bagiographcs les plus récents , ou 

f»rjs dans le sens primitif que pavalaeul «Air 
es narrateurs les plus anciens ? (!es derniers, en 
disant que le séjour de leur maître l'ut troublé 
par les Soots , dont laa barques passaleal d» 

l'Irlande dans la Grande-Bretagne, avancent 
uue chose que le voisinage des deux contrées 
rend fiirt mliembiable , et qu'atteste d*allleurB 
le témoignage dTexcclleuls historiens. Les pre- 
miers , en frisant veuir les Scots de l'Irlande 
dans PAmoriquc , d'oh lis étalent si éloignés , 
avancent une chose moins probable eu elle- 
même, et, de plus, inconnue des bons historiens. 
Cela ne soiBt-il pas pour rendre plausible, aux 
yeux de la crili(iuc, l'assertion des uns, suspecte 
l'assertion des autres ? £t quand il se trouve que 
les nairatenrs les plus vraisemblables sont en« 
corc les plus anciens , peut-il être permis de 
corriger leur texte d'après celui de narrateurs 
moins vraisemblables et moins anciens ? Voilà 
cependant ce qu'a fait Gallet. Pour nous, par- 
tant d'un principe qui est le sien , mais dont 
nous tirons des conséquences toutes différentes, 
nous reconnaissons que les hagiographes ont 
dù écrire sous l'influence des opinions qu'ils 
trouvaient établies autour d'eux, et nous eu con- 
cluons d'abord que les diieiples de saint Patrice, 
en parlant de la Bretagne, ont bien réellement 
voulu designer l'ile qui portait ce nom à la fia 
du IV* siècle, et durant lu meilleure partie du 
V' (1), temps où vt eut saint Patrice (377— .'i60). 
Nous eu concluons encore que les autres ha- 
giographes, écrivant à une époque où tout lien 
[»oliti(pie ('tait aiu'anti pour les populations d'ou- 
tre-mer désormais dispersées, el où l'église bre- 
tonne , il èmineanment natimiale , enerchait 4 
resserrer Im liens reliî^icux entre ses ouailles fu- 

g'tives, ont dû recueillir, sinon créer, quelque 
t^pvétation pieusemaat improvisée, pour rat- 
tacber à la fins ans dem Bcetag^ea le 



(IJ La preniU ro iiu'nlion antlu-ntiquo que l'hisloii c iait 
de Brctoua dont on pla< cr le M'joiir < n .\i iiioiituio 
se rapporte Tiiii 401 , t noiiur OÙ lUi c»Tl;iiii M;insu<."tUB 
.*(• doiiiH' . il in-i un « oncllc tt-nu fi Toiir!>, le litu- dVif'^ua 
fie» Hritiiis. I l fiicore Gallet, dont nous tut pnHapiPona 
d'ailli ur~ |i i> I niiiiilon. préteud-ii (luc ce ManMiclu» était 
un tM'fiii. (Il' l;i gnin(it' , et non oe la pt'lUe Un Uigno. 
Voy. Ihtm Moricf , IlLst., i, OAO. Noa» pensons, d'aiilears, 
qur l'auteur de l'Appendice À la clironique dn comte llar> 
cellln , el Grteotre da Ivan, mai ie« premiera l ilil ui l— 
dans Icaquela i'Armorlqas ae trouve dtaicn^ par te ossi 
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pect, et par ce saint pcrsonnaE;c, les Brrf riç;n(^s 
entre oUés. Kn un mot , noua ne soupçtmiioD» 
pas plus que ae lelMt €a!l«t les trofa l ^ j e nd ahe i 
dont il s appuie (ravoir voulti fausser rhistoirc 
MAbnale, qu'ils n'avaient pas rintcntioo d'é- 
«rira; laaii, eo atralf c re eat à Gallet, mras ne 
croyons pas pour cela ii i'Il faille leur accor- 
éer toute OMifianoe : car uous les soupçonnons 
^«noir aceomniodé la légende au intéitls éa 
knir (époque; intér^?'^ à In f.>is religieux ot natio- 
naux, et dont les exigences ne pouvaient pière 
^fenpoMr ft PMatoire eeetéitastfqae sans tao- 
dUttren même temps rhi<;loire polititjn 

Ainsi, pour nous résumer, sur cinq légen- 
daires dans le texte desquels Gallet m promel- 
tait de retf^fin i les Uretons îlv Maxime , les 
deux plus anciens ne s'occupent que des lire- 
tons As file, et ne laissent pas même échapper 
tiTi Tnot qtie Ton puisse ajipUqiier à ceux de 
l'Ânuoriuue. Les trois plus récents parlent , il 
«SI «ni, de TArmorique. et d'un parent do BrC' 
tOO Calphiiriiii 1^ . (jui ri aliilait. Mais ils disent 
en môœe temps que la femme de Calpbumixis 
disfiGaiddse, etnonsfailBBeiif àpenser que le 
parant du fliettif était plutôt Gsnlois que Brc 



Ce ii*est pas tont. Jusqu'à eetle heure nons 

nvmiH combattu Callct sur le terrain même 
qu'il avait cboisit et avee les seules armes qu'il 
MNM prêtait; niras avons accepté ses asseraons 
comme autant di' \-i'r'ti'-; nri:!- a\ ■ i;;^ attribué à 
•eelégendatres l'importance qu'il leur attribuait; 
■iras l*ftTons laissé se reposer à son aise snr les 
preuves que Ciil^an lui nunnîssail de letir an- 
tiquité. JNous n'ignorions pas cependant que 
des liommes do {dus rare savoir, postérietirs à 
Colgan , antérieurs à Callet , avaient renversé 
les eekub hibemois de l'un, et ruiné d'avance 
les useillbiis bi'eloiiues de Paotra « en prou- 
vant l'îiiterp' Infi n nu en diminuant ranlîtpiilé 
présumée de toutes les légendes de saint l*a- 
trfcse, A rexceptfott de eelhs qui nous sont fa- 
yorablcs. G nîlrt uv l'ignorait pas non plus . ear 
ces savants hommes, si hostiles à son système, 
ne sont autres que les Bollandtstes ; oui , le<« 
Bollandisles, poiu> lesqxieîs il i/tuoîgne un res- 
pect hypoorile, dans le paragraphe même 0(1 , 
TC^^rdant lenis traTamc coin ne non avenus» il 
Base les siens sur la critiqiu' 1I1 Col-^'an. Pour 
nous , qui n'avons pas le même intérêt à es- 
camoter les racherolies des savants jésaftcs , 
non^ nlffiTi'î résiimer en peu de mois leur opi- 
uioa s lu les diverses biographies de saint Pa- 
teice (Ij. 

Au moyen-âge on mmiaîssait soi\ mli -it 
vies de ce saint apôtre de l'Irlande. Sept seule- 
ment ont pu être racœiBSes par Colgan : nous 
ravQiis déjà dit. 



La p i e iBf ft ie nVst |H>tnt & proprement pmlsr 

nnr a le dr saint Patrice : c'est imc Iivmne faîte 
en sou honneur, et suivie d'une scolie qui con- 
tient BOT oe safnt personnage plnsienra détails 
l»îo;;rapliiquf - T 'Iuninr est vulgairement attri- 
buée A saint Fiecfaus, que saint Pab-ice avait 
établi inétropotflain de ua^eufe* Ia scelle étei^ 
( I l'i \ri^ "SO, si l'on en eroit Colgan , ou cer- 
tainement du moins avant la iin du VI* siècle. 
Malheureuse m ent Phsnoine attribuée ft un con- 
temporain de saint Patrice commenee par ce» 
paroles : < Patrice naquit à Nemtur, comme se» 
wMsteirtt le rapportent. « HalheurauseBieMt en- 
core ec priHendu contemporain parie des rava- 
ges que la proviuce de Témair subit après Pao 
bM, et dont par conséquent saint Fieehns ne 

put avoir connaissance, slnOO, Comme le pré- 
tend Colgan, par une révéfartidn prophétique. 
Enfin, les BollandistM dédarant que In soolie 

contient des choses qui lui 3';':i:^nent pour au- 
teur un écrivain postérieur au VU* siècle (1). 

La seconde et la troisième irle sont celles que 
Colgan attribvu" aux disciples de -aiiit Pntrice. 
Les Bollandistes, tout en constatant l'identité des 
douze premiers chapitres dans ces deux iries , et 
en supjiosant que ces chapitres ont élr <^'1nrht^s 
de la seconde pour compléter la troisième, dont 
les premières pages se trouvaient sans doute 
détruites, s'empressent de reconnaître que ces 
deux légendes doivent être préférées à toutes les 
autres , et que la seconde porte stveo éHe tous 
les signes d'une hantr rt sînc^rc antiquité (2). 

La quatrième vie, au dire de Colgan, est 
l'ccnrre de saint Elenn; ^e a éfk Hn éerite 
vers Tau COfl, et Ta f ié certainement nvnnt 630. 
Voici le raisonnement d'après lequel Colgan 
établit ces dattes t c L'auteur de la tV* rie 

• promet de ne rien écrire qu'il ne l'empriuite 
■ aux lares les plus anciens, et à la relation des 
% homme» te$ fius fiiridtq«et. Or, quels sont lus 



ltot,lL- 
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hommes les plus v 'rtdiques, siuun les témoins 
•oculaires, ou les témoins auriculaires qui ont 
s racnelB! la tradition des premiers^ L^inteur de 
nia quatrièîii " \lu a donc dû écrire au plus tard 
«deux générations après saint Patrice. > Colgan 
n'a point fait « t tenti e n que, si Phagiographe 
avait pu consulter âc^ témoins oculaires, H 
n'eût pas eu A consulter la, litres, et qu'en tout 
état de cause In KTres qtil datent de deux gé- 
nérations d'hommes ne sont pns trh-nvrîrn^. 
D'ailleurs, pour corroborer sou beau raisoune- 
mcnt , le critique hibemolB est Ibraé d^nrouer 

que trente-quatre chapitres ont été introduits^ 
en entier dan» la quatrième vie, par la main d\in 
interpolaleur(B). 

La cinquième vie est Pouvrage d'un certain 
Pro])US) qui vivait A une ^oqno inconnue. Scu* 



(11 BolUm.tm.tL 
(3) nié., ML. Mb 
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légende dont il est l'auteur ces mot» iiialadnjilh 
^pai n'ont pu éfare écrit* «vant le Lk* uècle : 
c Vooi baptisM iM 8«ili, la» BwlaM» tes An- 

• glais, Us mmu at ài , «t kt Milii — l i> M imu- 
•teires (1). » 

La aioùeHW vie « été eompilcc par JomIib, 
après l'un 1 180. Klle est dédiée à Tliomas, évô- 
4{ue d'Armagh ei firimat d'Hibernie, éoBt U»- 
MriQs rapporte la couéeration à Pan iiftS (S). 

Enfin la septiènMS vidj ou vie tripartite, est 
lempUe d'interpolatkMM one Cotgan s'efforce de 
dMmootrar anlérievrea àraa 1000 (3). Gallet af- 
firme qu'elle a été écrite avant 600. 

De t<Hit ce ({u« Tienneat d« noua apprendre 
1m BeUandiateB, fl réaolle donc que les deux lé- 
gendes où il est question de la Bretagne de- 
meurent les plus anoiennes et les plus authen- 
tiques ; que tontes celles oh il cal question de 
l'Armorique deviennent postérieures non seule- 
ment d'u aiède» Bais ée ^imitm» ■ièniw aox 
premières. 

Uaintenant on s^imaginerait peut-éirc a>x)ir 
toute la mesure de la bonne foi de Gallet. Ou 
se tromperait : non content de dérober au lec- 
teur les recherches dont le résultat ( tuit défavo- 
rable à ses opinions, U lui a soustrait les pièces 
authentiffues du procès. L*auteur de la aualric- 
mc vie avait parlé d'une biographie ne saint 
Patrice écrite par lui-même, biographie dont 
presque tous le* hagiographes ont cité quelques 
BMmcnts. Uss<iriu!j, cette autre auturité invo- 
quée par Gallet, attestant également rcxi>>tcncc 
de ces mémoires écrits par le saint, leur avait em- 
prunté plusieurs passages. Or, la précieuse au- 
tobiographie, retrouvée parles BoUaudistes dans 
la bibliothèque de Saint-T^aast d'Arras, hc trou- 
vait insérée en entier dans lew savante collec- 
tion (k). Ces labonVux rditeurs avaient même 
découvert et imprimé à la suite une longue let- 
tre authentique adressée par saint Patrice à un 
tyran gallois nommé Corotic 1 3). La lettre avait 
été écrite après la conversion du l'Irlande, c'est- 
à-dire ^elque temps avant la mort de Thomme 
apostolique. La biographie était eu qm^hjur 
sorte son testament, car elle se termiue par 
oea mots : c Ceci esl ma coiires.-,ion avant de 

• mourir (6). » Q»ie penser d'uu crilique »jui a 
de semblables documents ù sa dis|>osiliou , et 
qui va chercher ses preuves daot da misérables 
légendes? De deux choses l'une : ou documents 
et légendes sont d'accord sur les même» laits ; 
et alors, si vous préfères eeUesK;i à ceux-là, qu'en 
dit le boa aaaa? Qu ilsae canf redisint» at ajan, 



(1) JMton., n.Mi 

(2; lbid.,n.'tl. 
(3j Ibid., n. 17 et 18. 
(4) Ibid., p. I 

W Mme sst rnnINrts nus snlstpn^ merisr. nUn»»W. 
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sitoos préCiresles plus réoants, que devient la 
bonixr foi ? [i\c élude rapide des deux fragaesfe 
dedaigués par Gallet va nous apprendra a'il 
poMible qu*a échappe à ce dilemme. 

Voici comment débute la ooafassion de saint 
Palrioe Mat,.Patiioe, pécheur grossier et le 

• dernier des fidèles , j'ai eu pour pi iti Cui- 

«poniius, diacre, fils de Vattis, prêtre. Moa 
» père était du bourg de Banaven en Tabcrn ie 1 ), 

• et possédait tout proche une métairie uù )'é- 
» tais lorsque je toaâbai en cttfÊMÊêm JJon i*étiife 
*éfé d'eaviron seixe ans (2). » 

Saint Patrice rapporte ensuite couuneut il l ut 
traîné captif en Ilibarait, comment il recou- 
vra la liberté, et cnGn cmameut il fut rendu à 
sa famille, après avoir mis trois jour» à ti-aver- 
»cr la mer, et vingt-sept |oim à fnMhIr des dé- 
serts. U continue : 

■ Et Toilà qu'après un petit nombre d'a»- 

> nées , je retombai de nouveau en captivité.*.» 

■ Mais à la soixantième nuit le Seigneur me dt> 
tlhra ém mains de mes enuemis. i'uis quel- 

■ quta ■mi'ii s'éconUrcat cacore ; et j'étais en 

• Bretagne avec mes parents, qui me traitaient 
BCOBuat m tnitemi fUs, et ({ui demandaient avec 
» instance que du moins après de si grandes ttft» 

• bulations auxquelles j'avais été txgmB \fiWÙ 

• les quittasse plus désormais (3).» 

Toutefois, une vision appelle saint Patriec à 
l'apostolat de l'Irlande , et il ferme l'oreille aux 
supplications de ses parents. U rapporte à Dieu 
la gloire de sa résistance. 

«... Je perdais h la fois ma patrie, mes parents 

> et les fonctions que l'on me pressait avec lar- 

• mes d'accepter. J'offensais am qai dtaleat 

• au-dessus de moi en méconnaissant leurs 

• vœux. Mais, avec l'appui du Seigneur^ je ne 
> cédai ea rien, je ne me rendis à aucune con- 

• sidération; ce n'était pas moi, c'était la grâce 

• de Dieu qui combattait, et je résistai à tous, 

• fusqu'à ce qu'enfin j'apportaiielTBfaBgiia attK 

■ nations d'Ilibornic (4). • 

Maintenant que devient le récit des legeu- 



(11 nanMndslaaidSfVSBiJhiaÉbrttlan. 



[i\ Bbo Patridas» pseailMr naUaladnuw* al 

ntic-fltiin... , patremlMlNdCalpemlam, dlseonom, 
quaudamnUtLpsasbjrtcrl, <|ui faite TlcotanaTenTaber* 
itiiB : vUlan «Ma pn^ i»i«l*uil , ubi cfo in capturam d«- 
cidL AnaonuBSfsmtuBfi faro •odeciio. <7os/îaii.5.Atfr'.« 

C«pi.I,B.t, p.Mt> 

(9) Btnemm postanHMrDon]BiallBS, aA«ein< 
ram toeUU... Hocu lai^wfaBa, UlNnwtt aa i 
luauibtM eamai. Itanua pail pancot aanos tu Britannia 
eram com parsatlbai ma*, qm me af ftUmm cxccperuul, 
et ex lliasapnwrnnl mo, at vfll aBldS^MltaBlSS ir l> a 
latioocs fflCt afo oeriuii "flTIiri aO UUS élscadWttf» 
Ibid., cap. m , D. 10 , p. SJX , 

(4) Coda milii portmséMatsm mataaa «t aMw» ( 



i patdaaa et 

allil oiterpbani 



aoiitiaran, «tmaners molta rqaainin 
fletu etiactjmisf etoflbndi tnic, contra votum, all^aaatss 
de sviilotflMMaKiK; npà (rnbemanto Dm, unllo mooo OSUr 
sensi , aetinc ac(iui<>vi n]i<i: non rgo. sed D«i gratta qoa • 
^dt in me. £1 n-sUli Ulis ouiuibii^, iiuaU-uasTcuircm ad 
hSMmasfsalM £vaiii«UuiB prwdkar». lM.t i.v«ttt4f» 
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ici de IVmigralion de Calphurnîm et Je sa fa 
aailie ? Où esWil question du parent qu'il va re- 
|0iii4ra ea AnnoriqiM, et de b nort qo*a y ren- 
contre? Rien de tout cela. Calpluirnius ne 
quitte point Ja Iketagne. Il n'a poiut de pa- 
vent pvèe 4e qui M ee féSu^. Le nom d*Armo- 
ri<{vie n'c«t pas prononcé. Saint Patrice, après 
une double captivité, a encore son père et sa 
laère qmi U fraHmit tm fU$. Lui s*ut m éU eaposé à 
de arandis tnfnilatiom. Sa famille n'est ni déci- 
mée ni dispersée. Si le saint apôtre s'en sépare, 
' H t'en sépare malgré eOe, mâ^ré lee latines , 
malgré YoÏÏrc qu'on lui fait dans sa patrie de 
fonctions dont les invasions des barbares n*a- 
valent point encore par conséquent rendu rezer- 
plAco. impossible. 

Mais poursuivons. Saint Patrice parle du suc- 
«èe de ea nMon. La récolte est si abondante 
qu'il ne saurait s'éloigner de l'Irlande : 

« Je ne pourrais pas, quand je le voudrais, 
•s me r«(hdfe dena ke Brale^iea. Et Mpendent fy 

• îiah tiis-volon liens, comme on te dans m pa- 
xtrie, et vers ses parents (1). » 

AftMi, an mOien même de aen «poalolat, 
saint Patrice a encore ses pnrents ; et ses pa- 
rents habitent toujours la Bretagne , sa pairie. 
' Mafs le texte dtt : lu Bnltgm$. Peut-être l'Ar- 
inoriqnc cst-eUa collectivement désignée par 
ce nom ainsi employé au pluriel? Nullement. 
IVeberd, fAnnoriqne ne serait point la pairie 
de sninl Palrice. Puis saint Patrice est un Brilto- 
Bomain. 11 nons rapprendra bientôt lui-même, 
n parte oomme le folt la Notice de l'Empire, 
qui, pour désigner les cinq provinces consti- 
tuées dans l'Ile par les Romains, les appelle les 
cAïf jDiwtasM». Si oetle enUoelîon ne parait 
point sufTisante, now cootuiueroM à traduire 
saint Patrice < 

« Mais ee n'est pas.seaiement dnae lee Bre- 

• tagncs qxie je désirerais me rendre : je voudrais 

• encore aller jusque dans les Gaules, visiter 
•mee Meee, eîn dto voir le £Mse dee eélBti du 

• Seigneur (2). t 

Celte seconde pluase tranche, nous pensons, 
tonte difflcnM dans nnterprélation de la pre- 
mièr e. Pour saint Patrice , les Bretagne» sont 
três-disliuctcs des Gaules, où se trouve l'Armo- 
rlqne. Hais peut-être favt>il prendre à la lettre 
cette expression de frlrr:<: qu'il emploie; et 
alors ce ne sera plus seulement un parent de 
Celplmmivii, ce seront see file qot bebiteren* 
en deçà du di troît. ncurcusemcnt le texte nous 
apprend que par ce mot de frires, saint Patrice 
«alend te «einfi du, Stlgmar» Dirillews» dix en- 
.trea peMa^ee empruntés à ses opm c ul cB pron- 



(IJ l nrtr attirai 'possetn] rlsl \olinTO, diitiiUiTc il las ovos 
■cilirt't. ,<'t ix-rgcrc in AriVannMU? £lsillbentiMliiiepaiMlus 
iretn , qu;i>i iid palrîam cl parente*. Jhid,, ii. 10, p. 537. 

(î) Llbctiti'^'iime paratu.* irom in rirllaunia» : cl 

nen Id fOlttiD, sed etiun uaque ad Uailias Tiaitarem frairea 



twelent qu'il emploie oette 

le veut le charitable hyperboUnoae de HEglise. 

line dernière citation extraite de la Uttrt à Co- 
foHe eonfirmera tontee oillee que tient de neui 

fournir la confession. 

« Suis-je donc venu en Hibernie sans Dieu, 

• ou selon les liens du wngf Qni m*a poosséf 

■ L'esprit m'a enchaîné afin que je ^ne visse 
> personne de ma parenté. Je suis ingémi d'ori- 

• gine, car je tait né tFim pin «tearian J*ei 

■ vendu ma noblesse (et je n'en rougis pas) 
opour l'utilité d'autruL £t tout ce que je fais, je 

• le fais pour cette nation qni pliuleum ibii Un 

• rendu captif, et qui a dispersé les i re l lsiP' J êt 
»les servante* de mon ptre (1). • 

Qa*on disemeintenant si ces citatleae ••en* 
mulées permettent à Gallct il'rrliapper au dU 
lemme que nous avons posé. Certes, loin de là : 
à notre avis, l'option ne reste même pee— lie 
l'alternative qu'il contient; et l'on peut, ce nous 
semble, conclure qu'au lieu de prouver ce qu'an- 
nonçait le titre de son second paragraphe, Cel» 
Ict n'a prouvé q\i'unc chose, c*est qn'il savait 
aire à ses préventions bretonnes le sacrilioe de 
soa lo^emeat el de en eeneeienee. 

Ces Bre{ons furent plads d«u l'Armorique par U 
tyrm tbmm, têtom Stmi d» SungUngton, 
Girvé éê QmMgif «t f «fffWi «nfrs» i 



1. < Ce ne serait pas assez d'avoir prouvé 

• qu'il y avait des llretons dans l'Armorique de- 
npuisl an 383, si je ne faisais voir encore que ce 

• fut le tyran Maxime qui les plaça dans les Gau- 
»les : car c'est le prioÂipal fiMidement de Tliit- 

■ toire de Conan. 

2. • Nennios l'assure bien positivement (2) , 

• raai.s d'une manière pUi>< simple et pliH digne 
«de foi que ceux qui s'elfurcent de le décrier, 

• ne le disent. Samuel Beulan y ajoute du sten^ 

• et Gildas Canibrius enchérit sur l'un et sur 

• l'autre. Mais, afui d'éviter les contestations qui 

■ sont entre les savants au sujet de ces auteurs, 

• et de faire voir que je n"ai pas besoin du té- 

• moignage de ces (cnmins suspects pour appuyer 
•mon sentiment, je me contente ne renvoyer à 

• ma note ix et h la suivante ceux qui auront la 

• curiosité de savoir quel fond on peut faire sur 



fi) Ranqnld ■laa Dea , vel teciindam cmam , IlTberto» 

nnn Trnt? Qai« me compolit? Alliffalu» sum spiritn, ut 
non Tidoam aliqurto de cogn.TlIotii- iiii-.i. ^lllllqlIid amo 
piam iniiw»rlror<linni, qnort rtk-jago i-rpa pcnd-in illam qn» 
nn' aliqiKiiiiio (■ii'iut,' t tlr\ .islavll serves <'t ,in( ill;i> pa- 
Iri» mci î Ingenuu.H (•uni !M-<-iindatn oarnem, n«m iUh-u- 
rloiif paire itaM or ; vendidi aulem nobiliUUiii mcam. (non 

criib<'s<.o, nequc pa^nllell pro ulilllatc aliorum Ibitl., 

Epist. ad Corot., u. & , p. 

(2) Blaximns... nolufl dlmillorn domum mililes qui per- 
n'ioraiil eum eo de Rrilantiia ; m (I (ledit illi» uiiula* re- 
Ktoiicx a HtaRUO quofi est super vcrllcfin Montis JotU, 
usque ad rivitalom Ciiiiliguir , cl u^que nd tumuluni OC- 
cldcnta'an. id est Grucli-OccldcnL Ui tunt Briloaca ar- 
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«Icttr axitorît^. tes attires, qn^ jn vaîs citer, 

• u'aurnnt pas be«oiu , ce mu semble , d'une si 
>%niple iiutiflMttoa. 

3. » Henri, srirnomm»^ de nuiiglinc;ton, i^cri- 
«vU vers Tau 1150. Il n'avait eucore vu ui le 
•«Oman ds Geoffrol Arthur [de Hontmoathj, 

• ni les livres qui dâ)iteut de semblables falilf**. 
•lorsqu'il disait que les Bretons que Maxiiuf 
••mit enlevés de l'ile étaiCot vesMa Ivoqu'à sou 

• temps dans la Bretagne armnriqne , d'oïi ils 
•Paient appelés Bretons armoricains (i). J'uiinc 
aàtvoinw dm paroles ilpféelMs dans «in auteur 
tconnn ; qui rend compte dr> sim exactitude ; 

■ qui pruic^te qu'il »uit autant (ju'il peut l'Iiis- 
■toire ecclésiastique de Bède ; qii'O a recueilli 

• quelques Tails des autres auteur* . o\ qu'il ne 

■ fejf (jue compiler les ehroniqnt's qui se con- 
iservaient encore de son temps <lans les bihlio- 
othèques (2). Et ce qui doit faire plus d*im- 
> pression, est qu'aucune de ces chroniques n'é- 
>tait grossie «S pKéCSBdus eiploits du faux 
»Brutus. ni du romanesfpie Arthtîr; c'est-à-dire 
»de ce qu'on a appelé depuis les fables bre- 
ttonnes. 

h. » (iirard de Cambrige , venu depuis . mé- 
»rite notre estime par un autre endroit. On ve- 
sMit de débiter ces fabU s ; mais il les rejeta, 
•et traita <h- f ilnileu^e l'histoire de Geoffi oi [de 

• Montmouihj. qui venait de])arattre. Il lit des 
tteQlcries assez vives de cet ouvrage entier, 

• capables d'en déf^oùlcr justprauv plus sim- 
»ple» (3).... 11 ne pardonne pas à son auteur.... 
•■M fteifte étym^offle da nem de Walles... , 
•parce qu'on n'en trouve aucune mention dans 

• les Annales de Cambrige (A). Ou voit par là 

• qvie cet anteor savait démàer ce que le fumt 
r, G. o{T"r<H, et les autres écrivains dé cette frempr, 
uavauçiiient du leur, et ce qu'il y avait dans leur 

• bi>itoire autorisé d'ailleurs. 

f). o Or, quand il s'agit des Breton*: qui sn>vi- 

• rcnt Maxime, Gifard de Cambrige assure que 
»]a troisième partie des Bretons qui sMlablil 
>dau'^ l'Annorique, ne passa pas dans ee pays 
•après ia ruine des bretons causée par les An- 
»|^(»-Sezons; mais [qu'jelle y foteoadiiite per 
' tvran Maxime, et [qu'^ ^prb^ tous les travaux 

• de la guerre que la jeunesse de l'tle avait es- 
* mféê «ns se eoaditfle , elle fbt ré<^pensée 
•parla ma-îninrence de ce prince, qui la plaça 

■ dans l'exti 1 iiiti,'- delà Gaule {5). On peut dire 



(1} Brttoneâ quo« Mautuus sccum aiMUucrat» la Gallla 
Aiînortca rcmanscrunt; undc 1 1 lUlîsim âlimilil'l VB g»'»- 
tur, Uen. Hung. hut. lib. 1. 

(3) Be4« veiierabiUs ccclesUstJcam, ut potul , iccutDB 
biKtotintn ; iionnulla etiMa «m alilt esMfpesw «mtorièmt 
jSt.'^K.'to Kwfc"*"** MtwUê osa^MiaaSi 

H) SUm*. «wâ. l9taM*M fil "Kbi, Cambu L I, csp^ v. 

(A) Idem, in (ksrript. Camb., c.ip. th. 

{5? Tcrtla Britomiin fxtnnf iuin p.irs . f(ii,T irmorirnm 
duMmliS GalltB «iimin oliduml , ijou po^t Hritnrmi;p r\ri- 

dium , g c i d l am c ante a Maxiuio tjfraaao transUta est; et 
T. t. 



• que comme Girard de Cambrige ne refette 

• cette fausse étymologie de Walles, dont je 
» viens de parler, que parce qu'il n'en avait rien 

«lu dans les annales du pays, 11 ftiat qu'il y ait 
» trouvé ce qui regarde le premier établissement 

• des Bretons dans les Gaules, dès le temps de 

• Maxime , puisqu'il s'en explique dans des ter» 
<i mes hi précis qu'il a réluté par avance le seo* 

• tiraent de Vignier i et de tous eeox qui, oomiBe 
'lui, attribuent l'i^mif^ration armoHcetoe WX 

• malheurs de la race bretonuc]. ■ 

Dans son premier peiefrephe, Gallot a vonla 
pmtirer q>ie les Bretons dp Maxime n'étaient ja- 
mais retournés <lans leur lie; nous avons prou- 
vé qu*Bs étaient jamais sortis. Dans le le» 
cond j»rirnirrn]'i!ie {1 s'est efforcé d'/fablir que 
vers la 4in du IV* siècle^ on tnjuvait des Bretons 
dans rArmOffiqiie; liou^ avons établi qu'à cette 
même époque, aueun Breton n'y était entré. En- 
fin H prétend di-montrer, dans son troisième pa- 
ragraphe, que la population dont il a parU 
dans les deux pri iniers a été tirée de l'île , et in- 
troduite dans l'Annorique, par Maxime. .Mais si 
celte population n'a pas (piitté l'Ile, si elle ne 
s'eif pnint fixée dans l'Armorique, il est évi- 
dcmmeut supcrllu d'examiner la troisième pro- 
porfliott^ Gallet. Toutefois, comme nous nous 
sommes engagé à le combattre pied à pied , et 
que d'ailleurs U ert curieux d'étudier tous les 
procédte de sa critique, nous allooe le saine 
sur le non%'eati ten riin oît il s'aventure. 

l' lleniarquuus a\nni touique, jusqu'ici, parmi 
les auteurs dont Gallet a infoqud rappoi, pas 
un seul ri'n dit pn<:if ivement queles compnp^nons 
de Maxrme lussent Bretons, ni que ces Bretons 
eussent été placés en Arniori(iue per Maxime. 
Gildas et Bède parlent d'une jeiino^se entraînée 
sur les pas du tyrau ; trois hagiugraplius attes- 
tent que le père de saint Patrioe evâit un parait 
dans l'Armoritpic. MaLs qui donc a dit, pour la 
première luis, que cette jeunesse lût bretonne, 
et qu'elle devint armoricaine ? Qui doae a rendu 
vraîsenddable C tri^ine insulaire du parent de 
saiut l'alriee ? Oui donc enlin a proclame cette 
libéralité de Maxime, sans laquelle Gallet avoue 
que l'histoire de Conan s'écroole? C'est Nen- 
nius d'abord; puis Houri de Uuntiogdou uprès 
>enuius; puis enfin Girard de Cambri^, A la 
suite des fleux autres. Vovons donc ce que sont 
Nennius, Henri de liuniiugdon et Girard de 
Cambrige ! 

2" 11 n'est pas inutile de rfinsMatcr d'abord 
jusqu'à quel point Gallet connaît les auteurs 
dont il invoqoe le témoigna^. Une partie de son 
troisième paragraphe repose sur la plira'^r de 
Kcnnius qui est relative à Maxime; et, dauj> uue 
noie de ee mène |MragraplM '(l) , il a^ne la ci- 



post iiuillo-^ < l Kraxes, qw" britaniilr.i jiiveiiliis cnm ipso 
Mi>liiiult, Ix'UicM sudorcs, ultiiiiis bis Oalliw: llaibiis tm- 
peri ili iiiiitiIflcenUa est r<'ij:nii> i »ta. létm, HM., cap. I». 

(1) JH âfor. Mae., 1« 4n , D. A. 

»2 
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il vingt-quatre pogr» de là (l), il avoue qu^Il 
emprunte cette citatioa 4 ljMeriiM« Ainsi » c'est 
daiM Unerim qtM Gdlet Mndie Nennias. Il eo 

conuailseulcrncMil If ^ |i!îrn^rs (|uelesav;int An 

glaîa a publiées; ce qui uo l'eiupècbe pas de di»- 
■«■tar avee «floail» svrla «»le«r 4* tonte la obro- 

nique. Cependant depuis 1691 (2) coite chroni- 
que était imprîniéei et si Gallet n'avait pu se la 
proenrer, il aurait dû en parier moins affirma- 
tivement (3). Mah il ne s'arrête pas en si belle 
voie: il avau<» (pavement que Saiftuel Bculan 
avait aioutédumn à la phrase où Nensius parle 
de Maxime, et que Gildas Carnijrien avait en- 
chi^-i sor Tun et sur l'autre. Or» il avfw^ aiii^urs 
fi ait vrai (A), maû il avoue que^Gildas n'est pat, 
imprimé; et, sans qu'il l'avoudt, il en était de 
même de Samuel fieulané Bien plus : Gildas 
Cambrien ; et Neiinius, paraissent n'être qu'un 
seul et même personnage; et fio\is ces noms dif- 
férents il n'a jamais été publié qu'une seule et 
même liistoire. C'est ce que nous allons expli- 
quer plus au long, en examinant les n<^ea dans 
lesquelles G allet prétend nous apprendre ce q\i'ii 
faut penser des trois historiens que lui-même 
n'«ndt jiflMl» vus. 

Donnons fltt «pulqoM Ufses la snbstaBC* de 
ces notes : 

• fjMerius , dans plusieim emdroils H» Ht Jn- 

atiqtiilé^ églises d( Drefo f\ ' V . pn'frnd nno 
aNennius vivait Tan 808 ; qn'il était di«tcipled un 
•nrodugnn , mort an SOft , eondisotple ^ 6a- 

• muelBenlan. eT niaîlro d'ini cerfain Fînnn, 
>qiii se distingua sous itA règnes de ïhuathal et 
»aa Dtarmlt. Bnflhn* Il dit que KeimiDS éerfrit 

•son histulre l'an 858. Maïs il est rlîfllt île de 
siousorirc à ce sentiment pour trois raisons : 
a{* flenuliii ne pouvait guère avoir moins de 
litrcnle on ([uaranteans loi~s de la ninrt d'El- 

• Todugus : c'est ce que suppose sa qualité de dis- 

• efple.Or, lEIvodti||tts est mort en 8v9t donellen- 

■ nius aurait en RO i\n^ Ir)rsqu'il aurait érrit son 

• histoire, eu 856. £st-on en élat d'entreprendre 
■des htstolres à cet 4ge9 S* Xt'onvrage écrit Pan 

• 858 était, fie l'aveu du in^nie Usscrixi^î, celui 
•qui était répandu dans le public som le nom 
«dnftax Gliffas, e*eat*à-dlre que ee n*éta!t qn*une 
» întcrpolalifui du véritable Nenniu". Ce n'était 
sdouc pas Nenniu» qui vivait en 858, mais son 
sInlaipohieQr. Cdvi-ei est ordlualiemetit dési- 
•gué 800B le nom in faim Gil^, GiUas 



d) ». IKm>. I« B76, a. & 

(2i Ap. script XTkMgrfr ■-' 

eU. IJi. Cuk. 

(}] En cela encore nous cherclierom k éba flasiincère 

qnc lui . en iiToriHnt qu(> noms n'avons pa IMMS MBSO> 
rcr In nonvt'Ilc cditioit de ^('Illuns, publitk! en 1U9 psr 
y>, titum , d'après un tuanntcrit da Vsttosa. 



Wi).jror.A/4(., 1,870. 



9tê wuHiêtau lelind (i) msmc» qu*| « teofU 

• son histoire d'insignes fourberies, et de contes 
»de vieilles d'une barbarie étonnante. C'est, dit 
•Foljdora Tirgile, nn imposteur» un fripon, et le 
«pins impudent homme qu'il y ait |amaiseu au 

• inonde On no trouva point de princes 

• du nom de Tbuathal et da Dtamnit, qui aient 

• régné en Bretagne dans le IX' siècle. Aussi 

• nous croyons qu'il ùm% s'au tenir au senlimeni 
•de Baiée, da Vossina et de Golgnn (3) » qui m- 

• gardent Nennius eomme unérrivain qui vivait 

• au oommenoament du VU* siècle C'est en ef- 
» fet le temps où, d'après ces critiquas, on trouve 
oun Klvodugus, un .Nennion, wn Samuel Beu- 

• lao, lut Fioaut qui fut évéque en 6ki ; eniin , 

• un Tfaoathal et an Diarmit, que Coléan fait 



• régner snce^'ssiNement daM A*l 

• les auaées 530 cl 562. 

» Ainsi, on ne doit pas mépriser entièrement 
■ »nnius,dont il faut distinguer le texte origt» 

• ual des additions faites par Gildas le menteur. 

• SI dans la nairation il y a du faux, du ridicala« 
> Je la fable, c'est à l'interpolateur qu'on |*aft> 

• tribue» rarenunt au premier auteur [h). * 

Enfin Gallet , qui dans son texte avait déclaré 
suspect» àla foisNennius, et son comment ateut^ 
et son interpolateur , termine la note qu'il lenr 
consacre en se défendant d'avoir luit usage 
même de ?iennius. Il y passe d'ailleurs à peu {irèt 
sous silence Samuel Beulan, que nous abandon' 
nerons comme lui, car nous avouons uo pas 
le connaître plus que lui, et a<Mi8 nous occii* 
perons exclusivement» àaon fiifliijpln, éi\ îitm 
nius et de Gildas. 

On aura remarqué sans douta que l'argumen* 
tation établie par Callet . à l'ocrasion de ces 
chroniqueurs, est dirigée en entier contre 
rins. JBUe Vm/t uisal «outre les lîollandistes, qui 
penwnt, comme le sfïvant anj^lais, que Nennhis 
écrivail eu b5h. (5) Voici doue encore une fois 
Callel ans prises avec les autorités sur lesquel* 
les il s'appuyait imguères. Quelles autres opi- 
nions préfèr«-t-il aux leui-s? Celles de Colgaa, 
lie Balée, de Vossius. ^ou.s savons déjà ce que 
vaut Colpan. Quant à lialée. écrivain du XVI* 
siècle , pour se former une idée de sou discer* 
nement , il suffit de sajvoir que son ouvrage est 
intitulé ; • Catalogue des écrivains qui ont 
» illustré la Crande-iiretagne, dans l'espace de 
s|»618aus depuis Japhet, iusqu'àcette présente 

• année 1557 (6^».(iérard Vossius, au conlraîre. 
est uu de ces érudils avec lesquels la critiqua 



3S. 39, Notcx que 6sU|^ 



ma. a p. 
connaît t«laiia-* 
tation. 

(21 Poly. F'.i'a'., np. rtgnUt.^D. »raric«likL,l,W> 
(3) Colg., Triad. bibem., p. 61 , n. 2. 

m D. Mor. hi$t., 1 , 673. 87 A, 870. 
(3) Bolland. Mari., Il, 533, a. 23. 

a JmlMla«9nt Mlê.MnMPy wîM ad 
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est habituée à compter. Malheureusemrnt , il 
loi donue largement prise dans ce qu'il écrit 
MT Vanatat , dont, par mw êia im t Ê k m incon • 
•sîrable, il attribue la elironi(|n<> successivement 
à mis anlenn. Tauldt il la lait composer par 
llMrahi» même, vert 6!M (1); tantôt par un 
ermite anonvino, vers 720 'i); enfin parle faux 
fiildas, en (j^2 (S). TeUes sont les autorités de 
^ * oas ms raimiaemeiils. Le pre- 

'tcndà prouver c|u'(in ne peut pas î^lre di>- 
«^te, à moins d'être dgé de trente à quarante 
ansy 0t (yiAiB b0 peirt |ilns écrire i*lïbtioira à 

quatre-vingts. Jusqu'à cette heure nous avions 
cru que le tilre de disciple supposait la jeu 
MMêf et eehrf d*hiitoflefi la maturité. Gallel 

^■1, lui aussi , était àgi- de rpuirantc a 
IVB lorsqu'il écrivait , se prenait-il donc pour uu 
éodler, oa pour m Mstorfenf Hoos nous hft- 

d'arrivcr à un i nismi in iiient plus sérieux, 
st dit : L'ouvrage écrit eu 858 est celui de 
Ifatype ln l ear ? ce n*est donc pas l'ouvrage ori- 
Mom pourrions répondre d'abord qu'un 
peut tout aussi bitu se trouver le 
eontêmporaln ée tVmme qaV augmente, qu'vm 
annotateur de l'œuvre cpi'Jl commente; qu'en 
on 0M>t, Gildas Cambrien aurait pu vivre à la 
même époque que Samnel Beulan, condisripi 
de Nennius. Mais Nennius. avons-iiDiis dit, rt 
€ilda» sont le même persounage,et il n'a jamais 
exMé aoas lew noni qu^ne seule histoire dont, 
par conséquent , l'interpolation est chiméri- 

Se. C'est ce quepeosent Cave (ft) et Casimir 
iiHn (5). Déjà tWKmt Gale, le premier édi 
teor de Nciuiius, avait écrit dans sa préface 
« Beaucoup de nos historiens louent Nennius 
•seoeson propre nom; d^autres, trompés fe 
• pense par des titres inexacts, le vantent sous 
sJe nom de GilJas. (6) » Assurément l'éditeur 
Éeivlt le wveir mleex que personne, lui qui 
a\ :iit rollationné son texte sur plusieurs manu- 
scrits les mômes par le fond, quoique corrompus 
émm la Ibrme , dont les uns portent pour titre 
Chr'i}i!.i.i, de \rnniu.s , hUtoriographé des Brelans; 
le» autn s Hi.-('urr GKiUu ^ «n^r; les autres 



(f ) Ar «M. (aL, p. aes , ùm. itou , ia-4'. 

{2; Ibid.. p. 752. 

(3) aid^ UO.- Cati». OiuUn^ II , 71. 
M «Itaudllllmaa GUOm oUm adacriptuiD ette , omni 
âSlm'ïî^ «•*• • Ctut» Script, acd., btat. lUter. S37, 

(5) Oudin arrivr par une foule de rallomMnMBtS teplu 
Sraud poids, à cette conclu^iun : 

• Vaile collegimos N'enuium et (illdam M>« mii nm 
■ ■cm t empore Oorentcs, fuiwe unuiu vumaumque m 
•toren , duobiu enissMHn nsaBlAUmi* • fiMÉa» An 
9erl^ eccl.,Il,'U. 

(O; rx hi.ttorict!) noftri.i Nonnium laiulm» . ..li 

■ suo uouiiuc,.... «lii Glldau uoiumc, f.iUa m^tniUioiK 
■oaùior, deccptL» 1». r.ai., praT. in x^ . ^ i jpi. 

. aaa s d<WU> ywlguf » ct^Utes mtooI de >iil»sti 

IMSr lans as<i 4fflaa * odui Se N^nniiu , ponr donix r 
Hsumes Aa éamler plus d'autorité. Quand ou aura 
recouDii la •aperdnrte. les ans aar«nt Sonné an pré- 
tendu GUdu 1« sanum de iwnfMr, le» a«tr«i le snmom 
eamtrkm, àcaosatfss m t m wt a ém i al iawsa s l H iss.1 



lin. 



M «Aum. SH 

jle nouveau Gildas , ou CiUns Arthur (i), etc. 
-let éditeur, il est vrai, fait vivre Nennius en 
620; mais le ehronlqtn même qu'il ptAHs 

>ortc, Citmine l'a rcni irqni Oiidiu (2). la date 
de 832. D'ailleurs, la première date fût-elle In 
vfrifelMe, elle serrft dfbbord posMrfemv 4fe 
deux cent rimpiante ans au passage de Maxi- 
me; pnis, du moment que Nennius et Gildas 
sont le mêflM peieonnage, ce que I^ilaiid et 
Polydore Vil^e diraient di- n lnî ci retombe 
sur celui-4à, qui dès-lors eut déclaré un ittM^ns 
imposteur, un fripon, le plus impaétntén hommn, 
etc. etc. Enfui, si ces ( {lillii fes sont méritées, la- 
quelle donner au critique qui parle d'une seule 
elirontqve comme sV avait acquis hi ceriftode 

iprellc iïil double, et qui prrtnid distinguer un 
premier texte vraiment historique, d'un second 
texte bonleusement IsterpcU? Mais II reste m 
dernier ralsoimement de (lallet, et ce n'est pas 
le moins curieux. Tout-à-l'heure , il prétendait 
que le titre de diseiple supposait l'i\f;e de qua- 
raille ans. Mainfen.uil . i) veut pmuver qu'un 
disciple doit avoir de quatre-vingt-dix à soixante 
am ne moftu que len maître, ff ons parions sé* 

rieusemcnt. Voici par quel enchaînement logi- 
que Gallet est amené k cette conclusion : Dsse- 
rins, dit-il, «firme que ffnan , disciple de Wen- 
ver-- SôtI. était contemporain des mis Thua- 
thal et Diarmit; or, ces rois vécurent non en 
mais*nm en 9S0, Fatitre jusqu*en 9M : 
donc Finan vécut dt; .'iSO à 5f]0; doue Nennius, 
maître de Finan, vivait en 620. Après une dé- 
ductien 4e cette force, nocMponrrions nous abs- 
tenir de renianjuer (jue Gallet oublie l'origine 
bretonne du chroniqueur, pour lui chercher des 
contemporains parmi les rob d'iriande: C'était 
dans le pa^-s de Galles , el non pas en Hibernic, 

3u'il iallait trouver oc Thuathal et ce Diarmit, 
ont les noms figurent elIbotivemcBt sur tine 
liste publiée en l/i98, par Charles Mac Cuir, 
chanoine d'Armagh (3) , liste oii ne se trouve 
d'ailleurs qnHme des sept à Imlt dynasties qui 
régnaient simultanément dans l'Irlanda. Gallet, 
on le voit , eût fait moins de tvrt à son érudi- 
tion en se taisant sur Nennius qn^ cherchant 
à le réhabiliter. 

S" Voyons 8*il a été plus habile dans ce qu'il 
avancesor Henri deHuntingdon. Sa clironique, 
dit - il, fut écrite vers 1150. L*auteur n'a- 
vait encore vu ni Geoffroi de Montmouth , ni 
les historiens fabuleux qui loi ressemblent. 
Cet encore est fort adroit , pour ne rien dire 
de plus. En effet, au moment ob Hiistoire de 



Hcuri paraissait , le roman de Geoffroi n'avait 
pas encore paru. Mais quatie ans après (115^- 
1158 ) il voyait le jonr ;.et soudain Henri s'em- 
pressait de combler la laewM invohmtaire de 



(1) cashiL OiuMn, Script; ee^ 11,11 
.miNd..7S. 

(9) MIsMt. Mwtn D, m» n. fl> 
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M» OBavre w publiant à son tour, dans une let- 
tre an iritM wariu (1), rhistoke supf^mea 
taire des rois de Bretagne qu'il avait omis, de- 
pois Brotus jusqu'à Cadwalladre. Si ces fablc!! 
n'ont pas trouvé place dans sa grande conipiia 
tiOD , ce n'est donc pas à sa critique qu'il faut 
. en faire honneur; et couune cett«sCompilation , 
d'après son aven, est extraite des chroniques de 
ses prédécesseurs, on peut supposer avec vrai- 
semolance qu'il n'a pas été diflicile sur le choix. 
Or, parmi ses prédécesseurs se trouvaient Ncn- 
nius et Gildas. N'a-t-il donc pas pu, n'a-t-il 

Eis dû même, leur emprunter ce qu'il dit de 
axime ? Mais il n*a peut-être pas connu le faux 
Gildas? U Ta connu. Gallct fui-mémc Tultcs- 
terait au besoin. « Le faux Gildas, dit-il, était 
•originaire de Cambrie, suivant Henri de Hun 
stiiigdon (2) •. Quoi I vous saviez que Henri 
avait connu Gildas , cet iif^s^ur, cet impudent ^ 
ce fripon , dont la cause est si désespérée que 
vous u'avei pas osé la défendre , et vous venez 
notts assurer effrontément qu'il n'a vu aucun 
des livres où se débitent les fablas bretonnes ? 
St<Mia*Mtpas tout : cette épitreà VariD, celte 
histoire supplémentaire de Brutus et de ses 
successeurs, vous en aviez connaissance, car 
VOOt y novoyez dans une note (S)'. Il est vrai 
qpM dans cette note , après avoir supprimé le 
litrtt de la lettre, vous la donnez avec audace 
fiommc une premw qw votre anteiu n'a jamais 
puisé qu'à de bonnet souTCn. Il est vrai encore 
qu'après y avoir effacé le nom de Brutus, vous 
affiimesque aoa antenr mérite toute confiance, 
parce qu aucune des chroniques oh il a puisé 
n'était grossie des prétendus exploits du faux 
Bmtus. Certes, au eièda où vous viviez, vinc 
semblable conduite vous eût attiré de rudes 
épithètes. Au nôtre, où la polémique est moins 
acerbe, nous nous contenterons de vous de- 
mander si votre critique est loyale, et si une 
bonne cause se défend ainsi ? - ~ A Dieu ne 

Slaise cependant qne nous enveloppions Henri 
e Huudingdon dans a proscription dont nous 
avons frappé Mennius, dont nous frapperons 
Girard de Cambr%a, entTO leMflMls Gallet le 
place. A'ous reconnaissons que, pour son épo- 
que, Henri était un chroniqueur éclairé, bien 
iOpMeur à see contemporains; mais nous ne 
pouvons oublier qu'il écrivait trois cents ans 
après le faux Gildas, et qu'il vivait huit cents 
aaa i^cèa Maiiiiiie. 



k" Nous ferons également nos réserves cnveni 
Girard , car nous n'ignorons pas quelles lumiè- 
re» il jette sur l'histoire contemporaine , et par- 
ticulièrement sur la première conquête de Tir- 
lande. Notre bUme ne portera que. sur la ma- 
nière dont il a parlé des origines bretonnes ; 
mais ce blâme sera sans restriction. Avant tout , 
nous rétablirons son nom, que Gallet défigure, 
dirons-nous sans intention ? car, comment s'I- 
maginer qu'après avoir traduit l'expression la- 
tine de Gildat Cmdriiu, par celle de GiûUu 
Cambrien^ il ne s'est point aperçu que GirmbUu 
Cambrensit signifiait autre chose que Girard d« 
Cambrigt? Kon, Girald , qu'il appelle Girard, 
n'est point de Cemhrige; il est de Omhriê^ 
c'est-à-dire du pays de Galles, comme Nen- 
nius, du pays des fables et des rêves histo- 
riques; antécédent qu'il n'était pas inutile de 
constater, oue lui-même avait constaté avec 
amertume (uns une préface publiée par Balée 
et reproduite par Oudin (1). Cependant, à en 
croire Gallet, ce Cambrien hait les fables; il 
les rejette, U les poursuit de railleritt qui doittnt 
en dégoûter Ut plut simpUt, Gallet Ta nous don- 
ner des preuves de cette haine, un échantillon 
de ces railleries. Ecoutons : • Il arriva, dit Gi- 
»rard de Cambrige, que des esprits Irta tlB 

■ mondes tourmentaient un Camorien, sur les 
(genoux duquel on déposa l'évangile de Saint- 

■ Jean. Soudain ces esprits s'évanouirent comme 

• une bande d'oiseaux (jui s'envolent. On enleva 

• l'évangile, et on le remplaça par l'histoire des 

• Bretons, de Geofliroi Artlnir [de Montmouth], 
«afin de voir ce qui arriverait. Mais voilà que 
» les méchants esprits fondirent avec plus d'iiu- 

■ pétuosité et d'acharnement que jamais, non 

• plus seulcincnl sur le Cambrien, mais sur le 

• livre qu'il portait >• (2). Gallet avait raison, 
voilà des railleries qui doivent frapper les ploa 
simples. Mais, en vérité, classc-t-il donc son lec- 
teur au nombre de ceux-ci , pour lui donner 
ce passage de Girard COBme une preuve de la 
laine du chroniqueur pour les fables ? Y a-t-il 
dans tout Geoffroi un conte qui vaille celui-là ? 
Et c'est ce conte qui, aux yeux de Gallet, eat 

a garantie de la véracité de son auteur! — 
Mais Girard rejette une étymologie du nom de 
Galles donnée par GeoflVoi, parce que cette 
étymologie ne se retrouve pas (tans les annales 
de Cmnbrig» (3). (lisons de Cambrit). — Cela 
pronre seulement que les traditioBs gaU ci m 



[1 n orlghie m— I tillsiMisrani, àlrala ai CMiral- 

lailruiu. 

(M MA, ni* ik B. Ponr ne pM salvre ici rexemple do 
flillét, oses asos empreumos de déclarer que noua n'a- 
vons pas sons les yeux la lettre adressée Warin, cl que 
•nous Toulon* bien y supposer quelque opression dont 
Gallet aura pa se croire autorisé; car san» crl;i son Im- 
podeuce nous srnibicrrait d(-pa«s4*r toute mesure. Maie il 
n'en reste pas moins drmontrO que Henri a counalca fa- 
bles bretonnes, qu'il s'en ei^t constitué l'liistoriMI,et foc 

Gaiiot a iailBiuS et meule afOnnià te centrairob 



{1] Si qiiid r niin ili.i iiionnii Krnvitas, si qald lltisrv, 
si quid ln(iu^l^ia confeiTc potuit , id totum liUf.Hiiif— , t«- 
tnm infestTun, totum ezosum Wallia; nomen adeiniL G/- 
ralti. Camh., in pra'f. do Institallonc prlncipi*; ap. Cos/m. 
Oudin, , St ripl. < rcl. , U , 1632. 

(2) CtralU de Cambrie, déjà cité par GallcL. — D. Mor» 
hitt., I. 

(3) >\ allia non a Wollooc dace et Wendaloona résina, 
sicut fabulosa Gnifn-dl menlUur lUstorla ; quia rêvera 
uriilniin rorum apiid Ciimàros inTentes. GiniU, Camèr^ 
dex ripl, Ciuibr., cap. mi. — >(>U i que GallStl 
CoM^ros , ifu Ut Jimaltt 0» Camkrigt, 
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sans doiilc, aux yciix de Galiet, offre une non 
veile preuve de lu rcctitu<ic de sun jugement 
•«»M*« alors comment expliquer cette aigreur 
avec laquelle Girald parle do Gcoflroi et de ses 
ouvrages ? — I/explicatiun est lacile : Girald 
était dinéd'un esprit inquiet, jaloux, tracassier; 
prélat, il cherehait à soulever les suffragants 
contre leurs métropolitains (Ij; suicides mo- 
aiqma ironMiMis, il appelait les Français à la 
CM^piéte de sa patrie ('2); r^x inhre du < Icrgé. il 
WNmuivait les moines d'une haine sans dgale ^â) 
St fl no ftinit qae suivre la pente de aoo oarac- 
tère en se constituant renuemî d'un écrivain 
historien comme lui , évéquc comme lui , dé 
pwiédé comme lui de son épiseopat) um pas 
comme lui. foiilefois, par suite de ses coupalilrs 
iutri|^es , mais pour se vouer à cette vie mo 
MHl^aa ai odiaoi* à ao» «léiraelenr. Qœ ai Ton 
ne voulait pas accepter une explication aussi 
vraisemblable de Tanimosilé de Girald envers 
Geoffroi y nous ne août opposerioMpas bmIm à 
ce (jii'fm eu fît honneur à sa répvignnnre pour 
les lablcii ; et, atin de mettre ia chose hors du 
doute, noua demanderions à Wbavtoa ee que 
signifie le prénom de Sytruter, que Gallel con- 
serveà Girald, eldont celui-ci se plaignait comme 
d\in sobriquet inventé par ses enag—fa. Nqna 
traduisons W'harton : t En lui donnant le sur- 
anom de SylveatrOy les ennemis de Girald vou- 
•laient, ou rappalar qu'il était né dana let «m- 
»trécs les plus sauvages de l'île, et qu'il en avait 

• couservé les mœurs agrestes, ou ^tourner en 
•ridicule sa trop grande prédilection pour les 

• prophéties de Merlin Sylvcifrc ('i). Kn effet . 
son ne peut dissimuler que Girald, homme lort 
saage vaOlaaft, a aosordé trop de confiance 

• aux songes, aux visions, aux prophéties. 11 a 

• souvent parlé de ses proprea rêves dans ses his- 

• toires; il a réuni un tonle unat do yidoos 
■ à la fin de l'ouvrage qu'il a composé sur ses 

• propres aventures (5); enfin, il a recherché 
9 avec le plus grand soin les prophétiea on plolAt 

• les folies de Merlin Sylvestre, les a traduites 
>cn latin, et les a insérées dans ses propres 
•éerila (<). a Toflà di»o oo criliiiiM qpû, selon 



roMMa 9s «Auir. 
GlMld, 00 qal)GoBot,«flM»f4<^mltir M fNtls /te 6«o^roi et k» 



Iffjjg^ «anrtsnb, tf^ Ad; yaattt 

(2] GiraUL Camèr. , In lihr. dr prijMfl||a laSlnMt, ap. 

tfarthon, Angl. fiacr., II, pra>f. u. 19. 

(S) GlraUlu-, mouacljos capit^ll r>ilio sf inprr pcrsorniii.t 
Mt , imiui' ;i'lf f) lit in rpl'*l<il,i :ul fliilxTtiini c:»nlu;irii'n- 
K'iri, i*lani v iii prc<ilHi> i|u<ili(li;(iii< (liprccalioiu-m »sfpi' 
IngcmiDas»)-, siumiiu- f.imiliai iIku in^ii'uiiii.uularii consiU- 
luiBae, afflnnavil : • A nioiinclionitn m 1 1 1 1 i i i iln i i nus Do- 
aminé. • lu omnibtu aut* «cripUs, iu«»ua<:lioruut hypocH- 
tjÊj, t um â m t iB S P l W sa B l oiio Uri p rti t.. ai e . Wmtkon . 

(A) Cette domièrc Mipposilion notisp.-iralt (raillant plus 
mlacmblablo , quVlie peut s'nppuyrr de Ucm { vi inplcs. 



autres écrivains de cette trempe arançaient du leur , 
et ce qu'il y axait tUiiu Uurt histwra autorise d'att' 
tturs ! 

5° Tout ee que nous venons d'apprendre sur 
cet habile chroniqueur nous autoriserait sans 
doute à penserqne, a*II n*o pas emprunté à Geof- 
froi, son contemporain , ce qu'il dit de Maxime, 
il a pu lu recueillir du faux Giidas, qui lui était 
antérieur de qualco aiècles. Mais GaOet noQS 
fait, au sujet des sources où Girald a puisé, ime 
trop belle ouverture pour que nous ne songions 
pas à en profiter. • 11 faut, dit-ll, qw Girard 

• ait trouvé dans les annales de son pays ce qui 

• regarde le premier établissement des liretona 

• dans les Gonlao dès lo tonpa do Moiimo • 
Cette fois nous sommes enlic'îrement de son avis. 
Les traditions du pays de Galle» soat les sources 
où a puisé Girald de Cambrie, oh avait puisé 
avant lui Gildas le Cambrien. Il y a même ceci 
de curieux dans le passage de sa chronique oh il 
est quealioB de Haxirao, qaToa ylwirouve enooro 
les formes et jusqu'aux expres9i«>iis des Triades 
auxquelles il est emprunté : c'e»! la filiation 
entre la chronique et le chant national prise sur 
le fait. Le chroniqueur dit : " La troUihne partie 

• des Bretons occu]>ent les plages armoricaines 

• dans les Gaules. Us n'y ftnnt pas transportés 
•^après la ntin -de la Bretagne; maisy furent pla- 

• ces bien auparavant par l'empereur Maxhne : 
> c'était la réoompeosodesfiitigiiosqa^ avaient 

• endurées en combattant pour sa cause (!).■ 
Le barde avait dit : « La troisième expédition fut 

• conduite dans nie par Ellen.... et par Cynaii, 
» son frère, seîiîiieur de Meiriadog, en Ârmo- 

• rique, où ils obtinrent terres, pouvoir, souve- 

• raineté de l'empereur Maxime, poar lé •OUtO- 

• nir contre les Romains (2).» ISous nO poovoili 
reprocher à Gallet d'avoir mécounu, dans la 
eitalion 4ia*il faisait, la forme ternaire systéma- 
tiquement et sans doute symboliquement affec- 
tée par les bardes, dont les recueils n'étaient pas 
onooro paUiés à son époqae. Mais pour nous 
l'empnint est flagrant, la traduction évidente. 
L'autorité de Girard en dcvicnt-cUe moins sus* 
peote ? C'est nno question que, sans doato* 
Gallet eût résolue en sa faveur. K nos yens» 
cela diminue seulement sa responsabilité. Lo 
chroniqueur n*est plus que le copiste des fiibles . 
relatives à la colonisation de l'Armoricjue por 
Maxi^ie. Quant aux Triades, où, selon nous, 
elles ont leur véritable source , on en a mené 
grand bruit. Mais 



si ces légendes offrent des 



. AasMray ont ^oslemonl reçu le •urooui u A r t tm r, 

a oaose m la coaiirfaiMnce avec laquctle Us s't-lcudeul 

mr les arentnrr* de ce ' * * 

(5) De rdMu a ma 



traditions précieuses, personne, du moins, n'a 
songé à en établir la véracité absolue , et les 

medleurs critiques (3) en dimbuirut de beau- 
coup l'antiquité. Heureusement nous u'avous 



9)Tolrplasliaat,9b a. % 

(S) rWflrffi, Iradncl. do M. Mictielct , HIst. de Fr., \,à(i\ 
(I) Vos. lot notes de Ltosard. lea taTaaU articles ila 
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pas à entrer dans une polémique étrangle k 
QMet ; et il mm anM é» constater fd que la 
rédaction de ces poèmes , on il c«t question 
d'Arthur, de »e» exploits fabuleux, de ses cke- 

' —liiM (i), (lu Saint^raal, ne peut élf» anté- 
rieure au XII* 8ir( 1r . nn du moins porte les 

■ traoea d'une interpolatiun «[ui date de cette épo- 
que; «I nous retombons dans notre étend ar« 
{piment : il s'est < rnnl«- sept cents ans entre 
rexpL-ditiou de Maxauu et le dernier remanie- 
meut des Triadn» Hais reyenons à Gliivid, et 
irriMiivnis ce f|«e non? avions à en dire par une 
inn>ortante i-oiuarque sur l:i phrawî qui yient de 
nous entraîner à une dign-ssion. — Ce n'est pas 
tn r : n tir 1 i lîrrT i?r'>(» , <ïil-il, c'est Ut munificence 
de .Uaxituc qui a transporté les Bretons en Ar- 
aiMi^. — Qa*SBal-«eà dire P Au XIII' siècle 
on rrnvnU <1f»iH' fiifore que le mobile de l'émi- 
grauuii ariauricaine était la nime de la race bre- 
tOBM F On ne croyait donc pa*i encore à te tmt- 
■niffrtnre de Maxime ? PîI!* rr!n même qu'il rom- 
hat la [ircmière de ces opuuon», Girald prutivo 
^l'ellc existe. Far cela ttémeqn^ appuie la se- 
conde, il prouve qu'elle est controversée. Ainsi 
au XllI* siècle quelques bous esprits conipre- 
BAiant encore le vrai Gildasammne wms l'avons 
kia tprtté ; aJnai, les fahles app'-'t » -^ de Cain- 
par le ftllX Gildas , et du ut Girald taisait 

«ne secoiMle «KportatioB, B*(élaleiit pas eneoro 
fénéfaleaMil adoptées. 



Circonslances particulières ajoutées par Guillaume 
Muliitcsbury [au rtcit des précédents historiens ^ 
qui disent seuUtacnl que Masiuu dama l'^rmo- 
riqtt»àmBttÎ9mymû*qm»tdi$Êtii pu, tomme 

dnHiiiimr , (flic ces Bretons restcrent dans l'Ar 
mniK/ue aprcs la ruine de leur bienfaiteur] . 
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«et de leurs enfants, non dans Tile de Bretagne 
t(Gadas et Bède dbent poaRivement qu'Us nfy 

t retournèrent plusj, mai< flnns l'Armorique. 
3. B C'est ce que le eoutmuatcur de Bède, qui 

• écrivait au commencement du XII* siède» at 
•Guillaume d<' ^Inîmeabury [qui écrivait encore 

• en 1143], nous apprennent, daua des termes 
■qui sont presque entièrement les n^mes, en 
» îHuis instrttisaut plus particulièrement de cette 
■ dciuarche et de ses circonstances, et confir- 

• mant ainsi tout ce que Henri de Bongtingtoa 

• et Girard de Cambrigc ont vh^prvé, que depuis 

• ce premier établissement les liretons conti- 

• nuèrent touioufs à dmieurer dans l'Armori* 
•I que , à laquelle ils doMiteeiit ento le nom de 

• Petite- Bretagne. 
II. • Maxime, disent ces anleurs, ayant formé 

»le dessein de passer dans les Gaules, enleva 

• presque tous ks soldats de la Grandu-brcta- 

»^ Goostamlia le tyran fit la même chose. 

j l'nc partie «Te» tronpcç qui les avaient ^suivis 

dans leurii c.\pé<liliuuâ fut tuée dans lu cuui- 
•bat; Ivoire partie ifeaMt, el aa retira (te Ms 

• Bretons armoricains. 
5. «On ne [>eut accu&er Guillaume de Hal- 

•mesbory d'avoir emprunté ces circonstances 
«des écrivains fabuleux qui l'avaient précédé, ni 

• de ceux qui parurent de son temps. Il traiio 
•leun visions defeasateUea» de fio&^eiéH, de dé* 

• lircs.On peut même îuger, par ce qu'il dit. qu'on 

• ne les avait pas encore écrites comme des hi*- 
stofares sérieases, mais seulement que c'étaient 
«des contes qui couraient parmi le peuple. En 

• effet, on ne trouve, ni dans Geotl'roy de Uoat- 
•monthi ni dans étWas Cambrios, ni danallan^ 
•nitts, cette circonslnnce qu'il rient de nous ap- 

• prandfe. 11 faut qu'il l'ait prise ailleurs ; car il 
»< - - - ï.. . ^ 



1. 8 0?i ne peut raisonnablement douter que 

• Maxime ii'ail cuipiojc tous ces Brctuu:«, ou la 
» meilleure partie, pour l'exécution des derniers 

• desseins (pi'il fi>rina »ur rilalic. Il y jiéril . el 

• tuutL' SiU) armée rentra dauâ le devoir, cl »c 
asouuiit à TIk oduâc, qui remporta sur ce t}Tau 

• une victoire décisive. — Peu de personnefi péri- 

• rcul, ou du moins aucune aprw^ la victoire. Kul 
»de ceux qui avaient combattu pour Maxime ne 
«fut réduit en (■S( lav;ij^e. ni elinlîé, mémo légè- 

• rcmcut. Tous l'urciil renvoyée dans leur pays; 
> tous furent rendus à leun lènunes, et rélaibli» 

• dans leur première innocence. — Ce sont les 
» propres termes de Pacalusdaus Le pauégyriuuc 

• qu'il fit de cette clémence héroïque, Tan 9o9. 

2. «Les Bn i' ici jnniient donc, cuomieles au- 

• trcS) de celle amaisiic générale. 11» rolouruc- 
srent dans leur pays, auprès de leurs femme 



(1) Le* IroU pretniircjt maitrv&se» d'.Vrlbur^.... etc.: les 
trois pri m- In;) les cours tl'Aitliur, .. «'le; lo» trois thevâUcr» 
^ ^ «14y<»ar,<al awdafettt ic orp^ii.. . ctft TrUtHes. 
4Mril» 4h IL aiSfeaMf ■fil. «o Mnaeo 1, 409. 



eat si exact en tout ce qnil débite , ({ue, pour 

• les fnif^ ( l iîgnés de son temps, il répond »eu- 

• lemcut de la suite des années, et pour le reste, 
•il vent (luTon s*en rapporte aux auteurs qu'il a 

«suivis, et aux chroniques qu'il rit - m yilu^ieur* 

• endroits de ses ouvrages, et p u :i< uijcreiueut 

• dans le prologue, sans néannji îh mettre ja- 
«mais ni Nennins, ni Gildas Camlirias de 

• nombre. 

. d, » Ca B*«st doiM point aSM l a na a nt nur 1 au- 

• torité de ces dernins . lu* sur celle de Huns;- 
>tin&lou, ou de Guillaume de Malmesburj (juc 

• )e ifonde rétabHnement des Breton» dans l'Ar- 

• morique dès b t. tiij»^ de Maxime. C'est snr 

• des monumeutâ plu^ anciens « que ces der- 

• niem «raient antre lea maina, qu ib citent de 
«temps en temp-^. qu'ils nous donnent pour 
•garants do ce qu iL» avauocul. 

7. » On ^ que |e suis dSmen bonne foi pwa 

• ne me prévaloir que des autpur^ qui subsis- 

• leut, ou qui sont avéré» cl connus. C'est pour 
■ cela que je ne cite ni les prétendu» oujra- 
»gc9 de Silvius Bonus, contemporain, el doul 

• il est parlé dans Ausonne, sur le» louanges de 

• Maxima-Ctf^ar, al mtoa* «uMvaa daFiraio- 
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«fifoe; ni le traité de Télat et ûca attaires de» 
•BveioDS, qu'on dit avoir Mi eempaaé par un 

«tf-rfriiii VnlfiiTiu^, .intrf" Breton ancien. Ils le 
>»crau:ut plus que (amx que jo viens do citer» 
» et peat-^tre du nnMhre de «Mtt qn*ila mwUniI 

» vu'j . rt qu'ils Tir ii(>!îimrnt p:^-». Maifl je ne veiiz 
> udc 6ef vir i|u& Jo ce duui e»và» en état de me 
» " 



1" Kou-ii partageons cntioroiucnl l'avis de Gal- 
let : Uaxime dut employer w» Bretons, s'il on 
avait, à iV-xécution <!«■ n-s dossouis sur ritallj\ 
Il f pt:ril. Mais périt-il dune t»(^ul ? Si un ne li- 
MÎI que ce qu'eu a écrit le critique, on ocrait 
tenté de le croire. — Toute rarnitc M tiine, 
dit-il, rentra dans le devoir et se Mjumit a i la-o- 
âoÊê. P«u d$ p0rsonncs périrent t ou du moins au- 
cune d/vè^ /a ricf'^ir, . — ( ( Me flt'riu»-!-»» |>l»rrt»iC, 
GaUet peéteud i'uuipruutcr u l'acalti>, auteur 
eontenpcwaia des dféMgncnts. En cela U nous 
donne une noïivello prctnc fk- sa bonne foi. Le 
texte de Pacatus porte litii ratt-mcnt; cPersouue 

• ne périt aprii la gueire , ou du moins personne 
> aprlt Ma.rlmr (1). » Mais durant ta gnrrre , mnis 
durant deux cambai* aciianié!! , livré» à Stii&<»eg et 
à PeUan* mais durant l'inttrcalU qui s'écoula 
entre 1« combat de Tettau et la prise d'Aqnilée 
où s était rélugié Maxime, personne jne perdit-il 
dene la vie ? Pacatus lui-même va nom l'ap- 
prendre. 11 ytarlc du combat de Seisseg. « L'ar- 

• mée rebelle périt comme elle le mérite; ses 
•troupes impies roulent dans leur sang ; le mas- 
jt^f.p,, il'mig seule jourri''*' jiHirhr înnfr-; If'; 
vulaiues, et les cadavre» pti^séc^ voïlmU au ium 
lia t6m.Ge«EipdfiiieiilY«m le» remparts [de 

>SeÎ8Seg\ pour éviter la mort , la tInu^ eut dans 

nie» foués, que combieui icmi» dcuouillcji , 

•ans portea oufirtei peur leur eorlie, obstruées 
«parleur chûle... Ceux fjuî rencontrent devàbt 
>eux le fleuve [ de la Save J « le Ueuve aux rives 
•eaeaipéee, a*y prèolpitaBt en feula, t^y font ré-, 

» riprfujurnM Tît oh-fnt îe; ct Ic flcuvC. (}ui écumc 

• du saug, «ftt lorcê) pour Irajer une roule à ses 
•mm oMlraées, de lutter eontra lea eada- 

• vres Il ahsoibc m^mc, dans ses g^oufTres, 

mïauimr de la faction sacrildge [ qui avait pro- 
•elanié Maadbnaa] (2). » Paoatus parle ensuite 
du t (iinlKit de Pettau : • Une secoiulr bataille 

• l'ut pour vous [ïbéodoscjy une secoude vic^ 
•loire. MareelUB [firèredeHasiaM] econnan- 

»dait les cohortes d'i'litc, rrffe.i qui con$tittiaitnt 

• toute ta force de ta faction détestable Les eu- 

•tMÊiê emahatHreat avao le iini|nir éa gla- 

• diatcurs, sans coder d'un pas, résolus à con- 
» server le terrain ou à tomber. Mais sous l'élan 
«des nôtres leurfiont se rompit.. .1... AmÂosi 
s désarmé!;, saint ou bleasé^, premiers ou der- 

• nicrs, tout se mêla... Et le« lances frappaient. 
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• et le glaive tranebait....; et les cadavres oot»> 
tdiés un delKMt leaolMieat la piaiM, eu s'ag* 

» i;Ioni('i ail rit ru monceaux On n'eût ce<i«6 

>«io poursuivre et de tuer, si la nuit n'eût ravi 
•l*eMiemi sm valaqueiur, eu mine temps que 
fia naît luî ravisHait le jour (Ij. . Voilà certes 
UBi ourieuz (Mwnmentai re de cette traduction de 
GaOet : Pm é» pef$mimpémmii. Lkex : La plu-- 
part des partisans de Maxime résinant sur le 
champ de batailla. Et notes que dans la seconde 
a Aire le paidt dn eoodbat dut porter sur les 

troupes d'élite, sur b s cobniies ijui faisaient ta 
fore* da ta rektUion, o'as(-à-din» sur la» coluu'tes 
bretanoes , an aq wél l eg mos eeos le rappelons , 

IVIaximi! (iniit confié t'cjcfcution dé ses desseins, il 
demeuee donc biini oenstaté , mémo en fabant 
la part des ew g ét atl o n s dn panégyriste, part 
que Gallet a toujours négligé do jfnire, il d»> 
meure prouvé, disons-nom i <{ue beaucoup de 
monde ftént pendant tagttttn. Voyons si personne 
ne périt apris la victoire. C'est encore Pacatus 
qol va nous éclairer sur oe point : « Personne 
•ne périt après Maxime, dît-il, excepté une pol- 

• gnée de Maures, escadron infernal qu'il avait 
■ enfermé [dans Aqnilée ] pour mourir avec 

• hii ; excepté encore deux on trois exécuteurs 

• des liantes cauvres de ce brigand, qui ftirent 

• immolés en expiation de la guerre (2). «Ce der- 
nier passage, Gallet a évité de le tradnire; il l'a 
même sopprinoé dans la noie où il donne le texte 
de Pacatus. Ce passage en effet lui créait plus 
d'un embarras. Il prouvait d'abord qn'apris Im 
Ttetoirey il y avait eu des victimes; et il le provh 
vait d'une manière d'autant plus péremptoire , 
que, si le panég3Tiste intéressé à exagérer les vic- 
toires de «eu héros avait enflé naguère le chiffre 
ducaraag*^ *Xir le champ de bataille, cette fois, 
déeitU> à Kmer la clémence du triomphaletir, 
il avait dû diminuer le nombre des exéentioM 
après la victoire. Ftpiiis , qu'éta lent-ce que ces 
Maures avec iesqneb le vaincti s'était enfermé 
pour nM>in1r9Dansrannéede Maxime il se tn>n- 
vait donc nn roryn auquel il accordait plus de 
confiance qti'à .ses Bretons. Mais ce corps ap- 
partenait à Utmilice régulière des Romains (3), et 
non pn«i ^ une mîUee improvisée pour la rébel- 
lion. Bien plus : si, depuis Maxime jusqu'au 
moment où la Notice fut dre'sw e . rien n'avait 
t'f*' eliangé an cadiT^Ire militaire «le rF.mpîr©, 
c'etit été nécessairement de la (Jrande-Uretagne 
OU de TArmorique (|ue iWl sorti ce corps de 
troupes rég\dières. En eO'et, de toutes les con- 
trées qui avaient reconnu Maxime, ces» deux 
prorineee sont les «enlce «ta la Notioe place des 



(1 ; (■( rlflit iiemo 
Lot. Paeat., p. iU 



[1) Lat. Paeett, p. 119 et Ifl 

(2) (".orlilit ni'nio po»l Maximum ; pm ' l uirortun 

ho^liiim. fiurts 'iccinn vcinl «(tmtMi iiifermin. iiiuvilunu 1b- 
cl(\<^«>r.i(. r| iltKihur* r t tribus fui io>i gl.idi.itorit lOBlSlISln •- 
betll ptacalomciefift... Lat, Paeat.^ p. txt > 
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AUiores (1). L'tlo parait n*en avoir reçu qu'un 
p«tif luaibfe. Haa dans la pnmpi'lie on trovre 

tout le pays des Venètes et des Osismiens af- 
fecté à leurs garnisons, et affecté d*ii^o nta- 
nièw si spéciale, qu'ellea en reoe yafa nt le wmr- 
notn de Venètes et d'Osismiennes. Mais si les 
Maure» eofisnoés avec Maxime dan« AqoiJée 
woatent de l*lle, léa troupes réguttèrea n'a- 
vaient donc point perdu sa confiance ; il n'avait 
donc point confié l'ueécuiion dê u» dtueitu aux 
troupes bvetaonea» Si ces Havres venaisnt de 
la presqu'île , coinine ils y occupaient préci- 
sément le pajrs dont se compose la Petite-Bre- 
tagne y prédsâoaent le sol qu'avaient dA reee- 
voir. Conan et ses conipatjiions, dès lors il n'y 
reste plus de place pour ceux-ci. Mais, dira- 
t«on t la Notice est postMeore de qubine on 
vingt ans à Maxime. Soit : vingt ans après 
Maxime, le Pettle-Brctague était donc occu- 
pée par d'autres troupes que par eelles de Co- 
iian. On le voit, Galict avait ses raisons pour 
supprimer le malencontreux passage où l'aca- 
tui s-est avisé de parler des Maures , non moins 
que pour dénaturer celui où le panégyriste con- 
state les perte» de Maxime. Mais oontinuons 
l'euiaen de la eitation que GaUet a si liabile- 

meut arrangée. — Nul de ceux qui avaient am- 
baitu t dit-il, ne fut réduit en esclavage ; tous 
Affent rva^fùjét dans leur pays , rendus k leurs 
femmes, etc. — Le texte ne parle aucunement 
de .ceux qui avMieni eomiaUu Xiiéodose; il parle 
en général doipartisanB de Maxtme^ En voiel la 
traduction exacte : « Vous avez ouvert h tous 
»|e sein de votre miséricorde; vous n'avez fait 
smettra à Vmehtn les biens de personne ; vow 

• n'avez forcé iHJrsonne à racbe^er sa liberté} et 
•personne enfin n'a vu amoindrir sa dignité, 
s fini ne s'est vu déshonorer; nul ne 8*est en- 
■ tendu adresser un reproche, et ( lu orc moins 

• déeemer un diétiment. Les oreilles de» cou- 
•naUlas n*ont pas même payé pour leur tête. 
•Xeos ont été rendus à leurs foyers, tous à leurs 
•Immes, à leurs enianisj tous eniin, ce qui 
•est pfan doux enoete, ont été rendua à Rnno- 
aeenee (2). » Pour peu qu'on ait lu en entier 
roMuaale de Pacatus, on s'imerçoii facilement 
qira est loi qnwthwi des partaans tMi$ de Ma- 
xime, et nés de ses partisans viilUaircs. Pour en 
acquérir la certilade, il suffit même de rappro- 
clier le passage dinleqiiilk pauégyriileoâ«e 



(I l Sut) difiw\ilu»H' ditcis Britaniiiarum : Prri 0 < Itis mi- 
uicri .Uaiironim aurt'li.inoi uni, Ab.ill.iba... Intra (iaiHn*... 
Mauri o»iKminci... Sub tiis/nisiiiom- iliuis ti-actiis nnntirt- 
fani... Praifcrtii-i M.'uirnruiu vciKloniut, \ fii<'li.>, ; pi-u'lVi-- 
tus Alauroriiiii (>-'i>iuiauuruin « Ostsmiis — Mitit. imp. 
occicL, edit. nus. liuunu; , IMO, p. 114, 134} et 107. 

(2] Omncs vfni.i coinplcia, vclut qucMtnui inalcruo ninu 
chitiiit. NiiDiii^ boiia puMirnta , nultiii.<t iiiulctatullbnr(n'<, 
iiulliu.s prmtcrtla (UKiiita» iiiiiuinuta ; turino .nlTrclus, 
iiio nota, lu'Uio coinuiit aiit ili'iiiqui.' ca»li$atioi)e pcr- 
Ktricliis , nilpam capitis . aurjiiiii saitem luoleslia luit. 
Cuucli aouiibu» »ujg,cuucU coi^ugUbusac llberl*, cuucli 
eo^ique innocenUe, qoad wt micias*rcsyitttt tanUlMt. 



la conduite de Théodose, de celui où il avait flé- 
tri la eondnite de Mazlaie en ces tenneÉ : « Les 

«villes devenaient veuves des citoyens de leurs 

• ciuriea; les solitude» se peuplaient de nobles...; 
■les hoBSBies houerés cMs (nerges les pins éml— 

• ncntes avaient vu nicflre leurs I)ieiisàl cncliére. 

• lis avaient subi la dégradation ; leur vie n'avait 
»élé radwlée qu'à prix d'argent : plus d'une di- 
rp^nité avait été amoindrie (1). » Il est impos- 
sible de nier ici l'intention du contraste; chaque 
aeHon lovée dans le veinqueer est précisément 
l'opposé de celle qui est blâmée chez le vaincu. 
11 n'est pas jusqu'aux expressions qui ne se re- 
trouvent IdenliqiMment lea mêmes , sauf FalBr* 
matîon ou la négation qui les accompagne. 
Ce sont des Uens mis, ou non mb aux en- 
elièrès;des dégrdbtions subies, on non ; la vie, 
la liberté respectées, ou taxées; des dignités con- 
servées ou amoindries. Qr, dao» le passage qui 
s'appli(]ue à Maxime, oe sont des magistrats, 
des ciladiriH appartenant h la c urir. (îcs imblcs 
sur qui frappe Texii et qui perdent leurs biens 
et leurs flonflles. Dans le passage qui s'applique 
i'i Thé(iiloso, ce ne sont donc point des corps ar- 
méa qui sont rendus à leur patrie, qui recouvrent 
leurs famfllea et leur» bien». D^iueofs , avee un 
peu d'attention , Gallet ne s'y fût point trompé; 
CCS mots seuls de bien* nùi é{ l'encithe l'eussent 
éclairé. En effet, e'étalent ses propres fbtads que 
l'État distribuait à tître de bénéfices militaires. 
11 ne les eût donc pas mu à l'enc/Urej il le» eût 
fut rentrer dans le domaine publie. Mais sup- 
posons un instant que c'est bien des troupes de 
Maxime qu'a voulu parler Pacatus : est-il dono 
vrai ooe la démence deTliéodme idt été anssi 
grande «pie le proclame son panégyriste ? Ou- 
vron» le Code ibéodaaien. L'mrteur officiel avait 
du ; « Fersonne n*a perdu ses d^nités.» Detn 
lois du Code (2) sont formellement deslinérs i 
dépouiller les partisans de Maxime de leurs di- 
gnttés. Pacatus avait dit : « Person'ne nV perfe 
ses biens. l'nc loi du môme Code (3) cnlèfO 
aux partisan» de Maxime les biens qui leur res- 
tent. Enfin , selon le panégyrbte , c pas un ohft- 
timent n^ été infligé. » Scion le Code ('t) , la 
réaction « été si violente que les sentences des 
trilranaux ont été annulées , que iVtt a brisé ht 
chose jugée. Et ces dispositions si formelles du 
Code théodosien , ne crojex pas une Gallet les 
ignore; nous veeroM biaMM.mi^ let elle, et 
mieux enoeve, qn*il eherebé à i^en ftire «■ ' 

appui (5). 
2* £s»41 donc bien 



(1) Quid CKO rpforam vacuatas innntclplbaf niis clvi. 
CapiUi dlmtaatat Vilam are taxatam? TUt radnctas in 

nuiiR'niin diRnitntos... M., p. lOS. 

(2) Coci. Thewt. Ilb. XV, Ut. XIT, L Octt. 
[3] Ibid. i. 10. 

W ibid. 1. 7 et 8. 

(»)ai. i,sv. VI, xn,9.Mtr.iu»t.,i,iM,sKê,m. 
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dure du tcxlc de PacatUA , que les Brctuns par- 
tagèrent l'amnistie oénérale, et retournèrent en 
Armorique près de Mim ÉHBfiias et 4e lem en- 
fants? Mai» cetfi Bretone, lors in<>me que leur 
existence serait oomltlée, auraient été hacliét 
è 8eis!teg et à Mira. Mali hPIIb ayatent été lee 

principaux appuis de Maxinir, ]]> auraienl rlé 
traités comme le furent les Maures. Mais u'eus- 
aefit«*fla été <|iiViti norabra des avxfHahee Indl^ 

fi'rcnts, le Code lln-odo^^icn ne nous pcmicHraif 

Bks de auppcMer (|ue Tiiéodose leur eût pardonné, 
afti 0BnB f lie euMest ao^HM nçii leeir ^rÉee * 
que nous ne voyons pas lr«»p ronnnent ils se fus- 
sent accommodés du territoire des Osismiuns et 
des TenèleSt dont les population B*liveleut pas 
ét»' anéanties, et sur lequel se trniivrnt de plus, 
selon la MoticCi uuc nombreuse garnison de 



•AUBff. 



3* Cependant deux auteurs, le cnntlmMIIeiir 
de Bède et Guillaume de Malmesburjr* sA^ 
Bseiit V dans des tsmiea ifiil soiit presque §deii** 

tiquement les uièrties . que les dt^hris de Tannée 
de Maxime retournèrent en Armorique. L'un de 
m» ailleurs écrivait aq e e we wcem eu t, l*aatre 

nti milieu du \ll•si^^l^; totis deux nvnni Henri 
de IluDgtington et Girard de Cambrie, dont ils 
um/brminl le réelt. — Mais dTaberd les plos an* 
riens auteurs ne confUwuiuifnt pas un récit qui 
leur est postérieur. Ce seraient les écrivains les 
plus récents qol confirmeraient le rt eit de leurs 
prédrccssriirs . s'ils le siu*vairnt. Mais ensuite 
ni Henri, ni(>irald, ne suivent le récit des deux 
historiens cités par Gallet; ils n'ont pu cepen- 
dant ignorer des travaux si rapprochés des leurs. 
N'ont-ils donc rien trouvé qui lé;;itimàt l'asser- 
tion nouvelle dont s'autorise (Jallet ? Les récils 
du coiiliiiuateur de Béde et de (iuilinume de 
Malmesluiry , loin de coulirmcr ceux de Henri 
de Huu^tin^ton et de Girard daCanbrie, se- 
raient donc pIutAt infirmés par ceux -ri. — 
Et Ccpeuilant, l'assertion (pi'ils contiennent ac- 
quiert quelque importance, puisqu'elle s'appuie 
d'une double aiilorité. I>eux historiens la répè- 
tent. — Ib la répètent , il est vrai, mais en termes 

3ui sont pr$$4ftu identiqiununt Ui mimes. Ainsi 
es deux historiens, l'un dn moins, le second, 
et c'est Guillaume , ne se serait pas montré dif- 
ficile sur le choix des s<uirrcs, puisqu'il aurait 
copié un écrivain du siècle. Mais nous 

abandonnons bien vite celte dernière objec- 
liovi* car il n'y a point eu de copiste : les deux 
liialoriens n'eu font «(D'un. Gallet , au lieu de 
ilfre avec sa bonne M ordinaire qne les deux 
récits étaient prnrjtie identiquement les mê- 
mes, au lieu de ne citer que Tua des deux. 
«Un <(«ie PfMi ne vit pas ee«Mm san prtsqu. 
était frauduleux, aurait pu lire comme nous ce 
paaaaie Ue Gbifllet, écrit dès 16S1 : • Comeli- 
•nat, en fanprfmant anonyme le continnatenr 
»dc Fidf , dans son édition de 1587. a paru 
•eu faire un Uistorieu distinct de Guillaume 
•de Maiitmhwy» cl o^pcodant nwvrage qu'il 

T. I. 



• public est taiiènBMM mbImm à on étt» 

• nier (1).» 

A* Ce ne sont dono pas dosoc antaoïa, ecmaa 

le veut Gnilet; c'est lu» seul auteur cjui ram6n# 
les Bretons en Armorique après la défaite do 
IllaYinM. Mais en qaék tomes oet anteur parle* 
t-il de ce retour? Gallet, selon son habitude, 
en a tronqué le texte dans sa traduction. Mous 
sommes obligé de la tétabH^ : ■ Canstenlln [la 
» 1^1 nul' fut salué empereur par l'armée [qui 

• séjournait en Bretagne J, fitmte expédition sur 
sle eonNneni ^ ot onniena afoo In on corps 

• considérable de troupes bretoiuies. Leur appui 

• le rendit bientôt mailre des aU'aires, et pour 
•les récompenser^ 0 les plaça dans nno oerlafaso 

• contrée des Gaules , h l'ouest, sur le rivage da 
> l'Océau^ Leurs descendants s y trouvent eucova 
•an}<wrd%nl$ leur population s*f eel aeemo 
•d\ine niauière prodigieuse; leur lan^çue et leurs 
•moeurs dill'ereut légèrement de celles de nos 
•Bretons. 

<i .\près un certain laps d'années Maxime, 

triolente jutr son année, revêtit la pourpre. Se 

• préparant à passer dans les Gaules , il entraîna 

"hors dr la Hreta;;ne tonte la mit'ut qui l'oeeu- 
■ pait. Peu de temps après, un certain Conslau- 
•tin, également sédnil par le titre d'empe- 
« reur, enleva de Bretapne le peu de siddals ipii 
»y restaient; mais le premier \fétit sous les 

• conps de Théodose, lo «oeond sont oens d*H»- 

• norius. Des troupes qui les a valent suivis, uno 

• partie fut taillée en pièces, une psitie se ré- 

• fugia auprès desBiolons établis sar la oontî^ 

• nent(2). • Remarquons d'abord que ce passage 
est écrit avec uuc rare ignorance. 11 y est ques- 
tion de trois expéditionB eondailm par trois en»» 
pereurs dont les troupes ne se comptisent que 
de Bretons bretunnants; et l'un de tes cmp&- 
reiu^ est le gmnd Constantin. Mais, chose plus 
étrange! dansée passage c'est à Constantin lui- 
même que Guillaume tic Malnieshury attribue 
la première introduction de* Bretons en 
riqne. Commenl GaUat n'a-k41 toMt 



(I) Continualorvni tiihtoria: auglicano; post lU daiu ano- 
nymom profcreiu (Àiiucliiius... viaui est s >Vlllelmo mal- 
metbaricnst di»llngacrr : euin tanum ex illo tohu coo- 
•tet.. Betbx et Frttli g. ctmcord. IHs.'.ert. pra liin., p. î. 

(i) .... Con»t)intiitiis, iib ciercltii iinperalor i'i>n>.,-iliit;itu!>, 
expcdiliouf in !»iipi'rion's li-rras inilirl.i , iim^ikiiii in.oiiiin 
llrlUiiuioruni luilituin abdiixit; pvr quorum iudurtrUin, 
li-lunipbis ad vota Owntibus, brevl rerun BsUtus. ems- 
i-itos d laborllMis Auctoi, iu quadam jpaneGsIlne, aâ 
occldeutvm, uyer llUui Ocpani locaTit; abt liodleqae 
poslerl cortmi i Baa ea t SS , immane quantum conralucra { 
moribus linguaque noiuilbil a noiliU Rritouibus dcg«- 

II. SucrrdenlitMig nnnis Maslmo», tiooio imperto aplua, 
.ti non coutra Udvin .ut tyrannidi-ia aiitiel.-i>.s«-t , quasi ab 
cxereitu impubiun , purpiiriiin induit : atatiniquc in (i.iill.iin 
Irauslluni parant, c\ proTincia omncm peiM' niililcm 
abra^it. (U>n8taiillnu.<. qnUlam.nou mullo posl iliidi-ui f-pv 
nouiiuifi inipt'raloi' alli rtns, (jiii<'<|iiii< r<'>i(liiiini i rat ini- 
lilari.H roboris exhau>iU N'd aller tt Ilieodosio, allrr ab 
lldtiorlo InlrrAiCil . ivbos humanla ItMlibrio fuere. Copia- 
ruai qu« Ul«a ad bella aacuUs fucrant pars occlta . para 

«r#m IIMb., iK I. c. I Hn. 

U 
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compte de celle opinion, lui qui parntt faire 
fti grand cas de son autetir ? C'est là cepiiu- 
dtnt voie opidkni toat aosai ainiTelle sur le re- 
tour des troupe» de Maxime que cvMr dv chro- 
niqueur. £llâ recule d'un siècle la calouiâatiou 
ée l'Anmirique. Pourquoi dono de deux opi- 
nions nntivellcs n'en embrasser qu*une, et la 
moiuii importante ? C'cal que l'histoire de Con- 
■lanlbi • iMMifé 1ro|> d'interprètes ; cVst quVilc 
nVst jioinf (iTiirnrc conatne colle de Maxime, et 
qu'uit ik'y peut puiut coastruitc un système h 
^«ImiM; o*e8t «{oVm ta beurlerait à trop de té- 
niniLMi-T'fs . à frop de monuments; c'est qu'en 
un mot Gallcl n'a point 09é. Mais alors pour- 
Ottoi aller nudadrotlaneat fouiller Gailuame 
ac M a Imcsb n r v , po u r h lî cm i >r u ii f er u ti e pli r a se , 
nous disons mai , uu iVagmunt de phrase , doul 
on ampute les Ivoia qnails t Gallet a-Ml donc 
compté sur l'ignorance de ses lecteurs , ou sur 
leur paresse à vcrilicr ses citalioos ? ou n'a-t-il 
pas vu (eus les eenbarras dans lesquels le jutait 
son emprunt tronqué ? N'a-t-il pas vu que, d'a- 
^èsGuillaume, les Bretons de Maxime n'étaient 
plus des triomphateurs recevant l'Armurique 
pntir •)rix de leurs services , mais seulvmeut des 
liiyards cherchant un asvle après leur défaite; 
ne naoïirnaat plus près de leur famille, comme 
le disait Pacatus , mai^t se réfugiant chez des 
compatriotes inconnus; non plus j^raciés par 
TliéndaiB» mais échappant à sa colère ? N'a-t-il 
pas vu, en un mot, qu'il mettait de plus eu 
plus en relief les contradiotiona daoi leaifuellcs 
tombent tanteaieaautoriléatiir lesquellea il a*ap* 
noie? 

ft* Si le témoignage de Gnillaorne diflfero de 

eelui de Bède et de Gildas , il n'a rîea de 
commun du moins avec celui des écrivains 
fabuleux qui Vont précédé. — C*e«l ce que Gal- 
let préten<l étalilir par différentes r iih- (jui , 
ai uous ne nous trempons, gageraient à être 
résumée» ainsi : Et d*abord , il est évident 

3ue (inillauine u'a \)\\Ué ni dans ÎSenniiis, ni 
fut» Gildas, ni dans Geotl'roi, ce qu'il dit de 
Haxkne; sur ce point le plagiat est inadmissi- 
ble. Ensuite Gniihuime, qui indique les sources 
où il puise, ne nomme ni Nennius ni Gildas. S'il 
y a eu plagiat quelque part, il ^t probable que 
ce n'est pas à leurs dépens. Puis, îe chroniqueur 
traite de billevesées les visions bretonnes, et par 
ce qu'il en dit on peut même juger que de son 
ti nn>s eller^ n'élaienr pnitil encore écrites : il ne 
leur a doue rien emprunté. Enfin, Guillaume 
de Malmesburjr est un historien vértdiqtie ; et, 
Ir - 1 ùi II ( onnues, il se serait gardé de leur rien 
emprunter. — Ueprcnons une à une ces quatre 
obleotfons. Le ehronlquenr n'a rien puisé dans 
Geuflroi, nous l'avouons; tnuleibis, d y a xuie 
bonne raison pour cela , c'est que Geoifroi lui 
est postérieur. Maia si d'un cAté il se trouve en 
contradiction, comme nous l'avons démon tn' , 
en ce qui concerne Maxime, avec 1^ écrivain» 
de l'hbUtire vérldique, avec GQdas le wfgR, avec 



Bt (k- le vénérable; si, d'un autre côté, comme 
Gallet l'aifirme, U n'emprunte pas ce qu'il dit 
du tyran ans éerivaioa de I*histoire fabulenae, 

à Ncnnius, au faux (îiltins, qu'en conclure, si- 
uuii qu'il l'invente? A moins peut-être qu'il n'ait 
retrouvé au XII* aièele des doeumenta ineoBnua 

de sc!i pn' (l( rrNsemt 6t perdus pour ses succes- 
seurs ? yiavi encore quelle valeur attacher à des 
docimmnts qui démentiraient Gildas le sage, 
et mieux qtir Gildas, tous les historiens de 
Rome, pour nous représenter Coualautiii con- 
quérant l'empire à la téte de ses Bretona bc»> 
tnnn3nt<; ? Si Guillaïune n'emprunte pas ce 
qu'il dit aux h-geièdes l'ubuleuses, il n'eu con- 
tredit donc pas moins pour cela l'histoire véii* 
dique — M ii^ il hii rond du moins hommage 
en h'aitôtenaril de prononcer même les noms de 
Nennitis on du faux Gildas ? — Loin de là, il lui 
fait une nouvelle infidélité en le taisant, comme 
nouâ le prouverons bientôt, et en cachant ainsi 
la source oii il puise. D'aiileuis , il était cootl^ 
mier du fait , quoi que dise (iallcl de son exac- 
titude à citer ses garants. I n passage «le Casi- 
mir Ondin va nous eu convaincre. Guillaume 
avait amèrement repiociié à llul)un 5laur des 
plagiats exercés aux dépeuii de saint Augustin» 
d'Isidore, de Bède. «Pour moi j'afllrme, dit 
nOudin, que Guillaume est notoirement con- 

> pahlc du crime qu'il reproche à Raban... Ainsi 

• ce qu'il écrit, dans la livre III de ses Gestes de 

• rois d'Angleterre,, sur l'humilité, la charité, ia 

• chasteté , de Berenger, archidiacre de l*é- 

•gUse d'Ân(|ttn, il Ta pris mot à mot d'im écii- 

• vain anglais anonyme, que je crois être Sul* 

> card, moine de 'Wesminster, écrivain du Xl'slè- 

• cle... Ce qu'il écrit livre V de ses Prélats d'An- 
ugUUm , sur le privilège obtenu en 974 du rot 
» Edgard , pour l'abbaye de Malmesbury, est cna- 

• prunté à la chronique d'Ingull'e.... , qu'il n*n 

• pas même daigné nommer....; et je ne doute 

> pas qu'il n'en ait fi uiuemmtnt agi dê Ul aorU.mOn 
sait maintcuaut si le .silence que i;arde Guil- 
laume de Malmosbury sur le nom de tel ou dio 
tel auteur est une pmive qu'il ne lui ait rien 
emprunté. 

Voyous si du moins U a été plus scrupuleux 
dam le oiioiz que daus llndicatilon de saa aour- 

C«!s , cl s'il est vrai qu'il ait dé<lai^oé les fa- 
blcs bretonnes. Voici ic passage que Gallet cite 
à l'appui de eette aaserlion t «Arthur, sur le 
»coai{i!< iliiquel tes Bretonsont di hilé insqu'au- 
•jourd'bui tant d'ima^nalions absurdes, est di- 
ngue de figurer afllttu» que dans des fablea, el 

• mérite d'être célébré par l'histoire ). ■ Guil- 
laume , il e.st vra i, fait ici justice des commeutai> 
rea extravagants qui aooompagnaieot lesGeslen 
d*Artburi nais nie*l>ll son «ni^aQCn? ai*'l-il sas 



11) BJc est Artborat de Brltonnm nage hue tiMpte 
dcliranl, difuttâ pJauè oneni non fallaccs winnUimil fa- 
bal», wèé. feraeet prMtMrsttt aMsil». — . 
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exploits (1 ) ? 11 condamne les treditbus bicarrés 
que les bardes avaient colportées UoUmtmt à Ira* 
I0 ptjl de Galles , et dont les plut abturdes 
ne nous sont sans doute point parvenua»; oiais 
oondarone-t-il le choix qui ea mraitétéftiil «raat 
hli? Car ce choix avait vié fait et rédige par tcrit , 
quoi qn*en dise Gallet, qui oublia qaa ioi-mè 
me a dû s'en assurer dans Nraaini. La 
qnenr est loin de condamner ces fobica 
si Ton en croit Oudin : • Tout M q«a Gi 

• de Malmcsbary, dfl-ll, alBnna avair-ta éanH 

• les Grsies des bretons sur Vorligern , et ce qu'il 

• avance de Vortimer, et, Ui «tm«t nuneilUust» 
•qu'il nqtporU é^JrH^, à'raeetsiaa du siège de 

• Mont-Uadon tout ce\a nous parait cmpriinti- 

•au faux GUdaa. • Ondia aurait po dire : Tout 
eêla Ml anrtmntmtid empninlé ao fiioz GHdas , 
car Guillaume indique lui-ni^mc les Gestes des 
BrtioMa comme une source où il a puisé, et Ou- 
din tavati feft bien (2) que ce titre de G^ftef H«s 
Bretons celui que plusieurs m-inuscril'i <lt»n- 
neutàTcBUvre do fans Gildas. Uaialeoaut qu'en 
pense GaHetP Gnitlaame ett>il avasl bwtfle «|u*il 
le (Iis;iit aux fal)l<'-i luclonnes, lui (j;ii rapp irU' 
les merveilles d'Arthur? A-t-il aue n pn^naiu c 
aoMi profonde qoa la critique i*aviuu;aii pour 
Hennins, donl il ne cite pas le nom, il est vrai, 
mais dont il cite l'ouvrage? — Clela n'a point 
empêché cependant les melDenrs eritiquas de 
prodipîuer à Guillaume les «'loges les plus for- 
mels (3). — Nous le reconnaissons. Mais ces élo- 
ge* donnés à un écrivain du XII* aiède, main- 
tenant S (iuillaume de iMaIme«bury, naguère à 
Henri de iiuuglington» n'importe, soui uéces- 
aairement rdatift. tb constatent non pas l'ex- 
cellence absolue des écrivains (jul les reçoivent, 
mais leur supériorité sur d'autres écrivains de la 
même époque. Aimi, que Ton ouvre Guillaume, 
il est impossililc de ne pas tomber sur \iiic mer- 
veille, sur uu prodige, sur uuc fable, l'aulât 
e*aat la vUla do Cbartret sauvée des Normands 
pour s'<"tre fait un étendard avec imc chemise 
de la Vierge, chemise que Cbarles-le- Chauve a 
été chcrcharà Constantinopla (4); tantôt o*ast 
un roi cniiiirmi à la cliassc. tpii entend aboyer 
dans le ventre d'une lice les chiens doul elle est 
pleine, qui voit tomber d'un arbre dans une fon- 
taine des fruits dont la chulc lui fait entendre 
le mol de bon/uur dan» sa propre laugue , et qui , 
à son réveil, va se faire expliquer ses rêveries par 
sa mère, personne d'ans é ro t nanta piété, aioata 



(1) Ritmn , Ttie lift ofkiitg Arthur, Londres , 1825, nous 
appri-nd ce qu'il faut crsirs Ésasipislls St 4» llBliBlBan 

du héros caoïbrienu 

(3) Ca«<m.OBA «S script Sed, 11,11. 

(S) Inter rerom angllcaram tcrlploro* , et narratioala 
Ode, et Jodlcil maturitalA, priiicip< m uiu (nncat Gui- 
Ilclmut Mn1nic->biiri<'ii»is , lionin, ut fi ant iUn tempora , 
lit tcraU' tloi l us : (ju i M'|iliii;;rii Im iiin plu.MiiiiiUN aiiiioruiii 
rc!; tant;i liiii' et diligriitia pi'rU'XuU, ut C noftlria mvve 
s(>tu.% liîstiirici niimuii f\pU-s!U! vidnnr* -> Ibw» StnL, 
pmii: in rcrum augl. scriptorcs. 

(NUkll.cvi, 
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le chroniqueur (1). Ailleurs c'est toute celle in- 
croyable fable débitée sur Gcrbcrl, qui lut pape 
avec l'aide du diable, BM pas sous le aoa de 
Sylvestre II, si l'on en croit Guillaume, mais 
sous celui de Jcau XV (2). ^iuuit n'eu linirions 
pas , si BOBS san l ia ne énttmérsr, nous ne dirona 
pas les invraisemblances, les eontradielions, les 
anaohronismcs, mais les inepties <lc cet histo- 
rien , que Gallet praalaiMsi exact, et qu'avant 
lui Savile donnait comme le »*Mrièifl deleartr 
tique réservée et judicieuse. 



En commençant, n y a trois ans bientôt, 
rexamen critique des opinions de Galict sur la 
colonisalion de rAmioriquc par les Bretons , 
nous ne nous étions pas rendu suffisamment 
compte de l'abondance des malt riaux qui de- 
vaient nous être adressés de toutes parts pour 
complcler et rectifier l'œuvre d'Ogée. Or, celte 
abondance est telle (nos lecteurs ei> sont jn^cH) 
cjuc, d'un côté, nous nous trouvons forces d ou- 
tre-passer les limites prévues de notre publica- 
tion; que, de l'autre, nous sommes obligés de 
réduire, bien qu'à regret, une foule d'excellents 
mat( riaux amassés par nos collaborateurs. Aussi 
nous avons compris que le terrain envahi par le 
Dictionnaire devait rétre surtout aux dépens de 
notre Notii e , et que tes réductions devaient 
nous atteindre avant personne. Mous nous som- 
mes donc résignés i terminer ici un examen qui, 
pour ne s*être étendu (lu'aux quatre premiers 
paragraphes de Gallet, u en a pas moins toucbé, 
nous respérons, à tons les points essentiels A» 
la discussion «pu' devait s'établir cuire lui et 
nous. Son sjrstcmc, eu effet, s'appuie priocipt* 
lement sur les historiens liretons , et nous avona 
examiné la valeur do chacun de ceux aux(|uels 
il a emprunté , ou doit emprunter tous ses ar- 
guments. Il prétend enssi s^tayer des historiens 
romains, et nous avons examiné le scusdi s prin- 
cipaux passages qu'il a invoqués, ou doit invo- 
quer en sa faveur. De sort e que , si nous ne nous 
faisons pas illusion, en ruina ut le système dans 
son principe, nous l'avons ruiné d'avance dans 
ses déduenons. 

Bien des Rrelons ne seront pas de luitrc avis; 
nous leur demandons eu revanche la permission 
de ne point partager le leur; mab nous croi- 
rions forfairc à la vt riir liistorlque, Don molat 
Qu'à la courtoisie, en leur relusant la pubUeité 
oont nous avons usé pour noua^ntaies. Les pa^ 
pcs que nous économisons ici sur nos propres tra- 
vaux seront ouvertes à un défenseur de Gallet. 

Seulement, à l'instant où la question va être 
envîsaj;cc d'un point de vue dillérent du nôtre, 
nous croyons utile de la résumer en quelques 
mots, de manière à ce qu'il n'y ait d'équivoque 
possible, ui sur la manière donl nous Favons 



(1) Lib. Il,c. X. 

.« e^ sm I XIV» XV, xvi. 
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débattue j Di sur la inauière doal uoiu l'enviaa- 

Le point en îîl îfrr rst îa rnloiu'salîon de TAr- 
■wrique par les Bi^tuo» d'tiutre-mer. 

Gftirat fit M. deCoorMM, son défimaenr, pré- 
tendent que cette colonisation s'est cflVrtiu'i en 
masse. Tan de J.-C. , par des corps mili- 
taivw yftmm dm l«i Gaalea à la «oIIq ao tyra n 
MadtaM. Celle epbiioii» ne» ne radmellons 



Le aétfe celle de tkm Eiobîneaii. Hem 

Cro}<»n« rjTio In rolonisation s'est effeclitrf' snc- 
cetftivemeut par suite d'émigrations qu'anicuè- 
lenl d*abord peut-être les ravagée des Pietés , et 
certainement ensuite l'invasion saxonne, durant 
la première moitié du V' siècle (448). 
Eoire Gellet cl Dom Lobioeau» oa> si l*on 



veut, entre M. de Couraou et nous, il s'aot donc 
d*aiie simple qoestfon de ehnmeloiie : Les co- 
lonies bretonnes sont-elles descendues sur le sol 
armoricain en ibS OU en 448? Soixante>cin(| 
ans plus Ml, ou aoiiaala-ebM| ans plus lard? 

En vt'rité, cela vaut-II la prinr de mener tant 
de bruit? fious ne le croyons pas; et voilà pour- 
quoi nous avons vu sans regret le Dictionnaire 
<l'Ogée envahir l'espace destinr d'alirin! h nos 
attaques, et les lettres de sou alphubel breton 
s'interposer à l'envl et tour à tour entre nous 
et Gallct, jn-(]u'A c© qu'elles f^r fif^^mt grou- 
pées dans ia brochure a» M. de Courson , de ma- 
nlftre k nous dérober définitivement son hérae» 
comme jadis Enée l'avait été par l*affectioa : 
terneUe, à travers des nuages 1 

P. TABIN. 
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UETTf,E 



DE M. A. DE COURSON 

A M. MARTEVILLE, de§ RHaekmt dit DklkmMân de Bretagne, 



MONSIBUR , 



Je regrette fnflnlïnent pmt mon «omple , et 

tous If s 1(M tmis du Di( tionnaire d'O^rc parfa- 
gcront, j'en auis aùr, mes regrets, que 11* Variu 
ne toit era dtm rol»l{g«tlon de eéiler, mnc 

breux collaborât inr^ Ji r» recueil, la plac»- 
qu'il y occupait ti briilaïutucnt. Aoui est-ce 
afeo nue iorled*lié8il«ltoii que, pooreomspon- 
Arr an désir tjiu \ riiis / Inoo voulu m'expri- 
iDer« je me décide à répliqxier ici ao nvent ao- 
tasonialedeGallef. Je m^iioreeraf, ên nolm, 
d'être aussi bref qu'il me >cra pouible. 

«Eotre Galiet et Dom Lobiueaii, ou, si l'un 
•vettty entre H. De Cornera ettietra, fl s'agit 

• d'une simple qur=;tîoii de cl)r<nir->t'V_ri-' • Ir-i ,11- 

• loaîes bretonnes sont^elles dei«f«udue» mr le 
»aoI aimoriealD ea 983 ea en lA^ (I soktente* 

• cinq ans plus tdt ou aoixnntr - rînq ans plu^ 

• tard ? En vérité, cela vaut>il la peine de mener 
«tant de bruit Nefi« ■Morénentï et la preu- 
ve que c'était là mon opinion eu I8â0, cVst que, 
dan» l'Essai sur l'Histoire elle» Inatitutiousde la 
Bietagne armoricaine, {e ne eraa pet devoir dis- 
cuter la thèse de Gallet, pat pHT<^ f|Tie celle dr 
ses adversaires. — Quant à M. Varin, il alta- 
Oheft • à cette époque , plus d'importance à la 
qnettion obronoUif^quedODl il vieot d'être parlé ; 



(11M. Varia, STCC epttr hahilelé oa'ou lui COnnalt.se 
raii|$i- iiiaiiiloii.-iiit tout .'i r.iit A ropinlon de nom Loblucau; 
mat» rtiiit-cp iii ta pensée su dc'bnt de m Molle»' 

Cttqu'il y a de crrtain c'est qiio . dAns une no 1 1 i i lip- 
tlonnairc d'Ugéc {V \iw.,p. ià), il déclare aoe l>o(n UM- 
nean n'a poéut ynmnéiê §11 Bipliy *a r<tihâtWMet *f 
JtnslOMeQ Gaula. 



car, iTO en «At été ealMflaeirt, ii ftodratf ad- 
mettre (pTil attaquait Callet pottr 1$ pfaisir d'at- 
tefiur. Mais il a'eo est rien : une aole du api- 
rituel profiatteiir, Iméiée à la page 8S de la 9* 
vraison â^O^f ne pennel pea le dente aur ee 
point : 

« S*n ne«M eat farterdit de aenger A um rt> 

ifontgconii'l' te i\v l'lli^!lliJ p dt Hrela^ne, iio»is rc- 
> gardon» couiiue i4ldi^peu6•bl«d'cn aborder let 
•poinm wiawirVIi, eeox «pil en «ontittnent, pour 
«ninsi dire, la base, et sur lesquels, par ronsé» 

• queut, repose tout l'cditke..... Or» parmi cet 

• différents points, qui, A nette avla. praveqnent 
« im|nTtrn-rmf'tit l;i cjititjnf, le premier et l'im 

• dtsftliii ttt0nUei*^ ions contredit, c'est lê ptUff^e et 
♦frtaétfsawwrat dm Buttant dan* fm 47eMte« ete. • 

Ou le vfvît flfn>f, ]r seul but que se propf»snit 
M. Varin, eu écnvaul sa Notice, o'élait d'établir 
que la grande roigratioa de» fifeteos dan» TAr- 
moriquo avait eu lien* non pat au IV% mai» an 
V' siècle. 

Les moiifii qnt ote firent entrer en Uee era* 

frr iM. Varîn . per<«onnr ne le» ignore : ce fut, 
d'uuc pait, le bcsoiu de protester conirc une 
tendance propre à la plupart des biiitorien^ de 
ce siècle, lesquels, pleins de nu'pris pour leur* 
devanciers, prétcudcul qu'il faut refundru tuuto 
notre histoire, avant même de l'avoir auflisam- 
ment élndit^e; de l'autre, le désir de faire jus- 
lice, s'il (^tait po».siblc, des injustes atlaquett 
auxqueUc«i nos historiens étaictÂ en Imite de la 
part de quehjues critiques prévenus. 
Apre» celii, ai-je prétendu que la coK-.nisatiou 



L 
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de rArmoriqoe «'était cfTfClut'e, tn rint^e , en 
âB3 ^l^?Je ne sache pas que Gallel lui-uicinu ail 
jamais avanc<^ ceftit. Ai-je, eu outre, cherché 
à établir liislorîinH'mtM!! «^u'un chef, ou Coium, 
appelé ftlcriadug, avait t-lt' le fondateur de la 
monarchie armoricaine? Nullement. 

J'ai dit sciilcniciit, et jo rt-pèle, que foutes les 
Iradiiiouâ bretouues, dans l'ilc et sur le cuuti- 
neot, Caii^ant mention de rétablisseOMMlt d'une 
colonie d'insulaires dans rAnnoricjue, vers la 
fin du IV' siècle, on ne saurait rejeter ces tra- 
ditions sans apporter ta preuve directe et certaine 
qa^eltenont erronées {i). Or, M.Variu a-t-il prou- 
vé que CCS traditions sont fausses ? Pas le moins 
du monde. Il s'ctft borné à argumenter, dans le 
but lie démontrer qu'il n'était pas croyable que 
codas ait pu avancer qu'uue nombreuse armée 
de Bretons insulaires avait suivi Maxime dans 
les Gaules* 1* parce que le nouvel empereur 
Bval^ pour exécuter ses desseins, trois légions, 
dont le ixomhm devait s'iter'er h 36,000 hommes; 
a* parce que la Bretagne était complètement 
i{|;noranle de* usages de la guerre ; 3* parce que 
rmlcrventiunde 100,000 Bi elous,ou triin eoi pi 
bien moins considérable, au milieu des armées 
romaines , est nn fait Inouï que les historiens 
n'eussent pas nian(|ur- de sîi;tialer; 'i" parce ([vie 
Grégoire de Tours nous apprend qu'avant de se 
faire proclamer, JUturim armit ooàmi las Bretmu* 

A toutes ces a^scrlions, j'ai opposé, dans une 
lettre {Nibliée en 1841 (3), If» observations aui- 
▼anfes : 

1" La plirase de Cildas que Gallel a expliquée^ 
au dire de M. Yarin, selon les sentiments du piirio' 
Htm$ £r/ifa» romanesque^ cette phrase (&) a été en- 
tendue delà nii^ine ninnière par Dnlios ( L. TT , 
o. 14 ); par TiUemont ( ilist. des Ëmp., t. Y, 
p. §83 ) ; par H. de SaiDt-Havtin ( éd. L«iNwa, 
t. IV. ji. '."H et 9uiv.); enfin par M. Cuizof, daiiB 
son hilruduolion au]i Mémoires sur l'histoire de 
France ( p. i\t\ ). 

2° En (lisant (jue la Urotaf^ne était conijdetc- 
ment ignorante des usages de la guerre , Giidas 
ftisait, liiett évidemment, atltwbo ans -temps où 
il écrivait, et non aux siècles antérieurs, osr il 
ne pouvait %aorer que les firetoos avaient com- 
baltu MO» les dtendanb d^Albiniui an 197, de 



(1 ) On devine Acilemont qacl est le iMk fla 1 
eu ne prôlaut celte uierliou absurde. 

fPH VOf* mes dons Icitm tar la coloniMllon de la Dre 
la^^nn «rmorlcftlin». (Kcniirii ,Molli4-z. ) If» j';n1nicts emii- 
me cotisl.-Hii ;ivi'c M. de Saliil-Uartiii , ce que ics ouUuri 
rapportent utr le» étmUimemtiilt (ait* éoM ûx Gaule un tf 
siMe. ( \oj. dans Ubtan, Um. BsInt^liertiOt !• nala 1 . 

t. IV, p. ÎS3.) 

13) Lettre h M. le comte deBlols sor U culoiiiiation de 
l'acsBortiivw. l IVctiits», iieUtaob ) Q«et(iu«s csiris * M. Va- 
Un, cfecatoniaM. 

M) Esin Rrllsnala, oinnt amiato mlllts, mllItarilMu- 
ifoi! eofills , reclorfitn» linqaitur Immantlms, latatti Ju* 
irenlntc spoliatA ( <ttMB'cMnllata TPtllKlia topradicti ly-j 
raani domam ntiMuam rcdiit), et omnia bclli osus iguara | 

- ipL.Vl|,caili;p.nt,Mlt.Ev«iek | 



Constantin-le-Grnndcn 312, de Maxime en 383» 
de Cunstantin-le-Tyran en 407 (1). 
i' LlnMrvention de 100,000 Bnlons, ou d*aii 

nombre moin» considérable de ces insulaires, 
au uiilieu des earmécs romaines^ ne pouvait pas 
être signalée comme un fait inouï par les lùsto- 
riens , car, comme on vient de le voir, dès le 
11' tiiècle, les armées romaines avaient yu lea 
Bretons combattre dans leurs rangs D'ailleurs, 
l>crsonno n'ignore que, depuis Tédit de Cara- 
calla , les Bretons jouissaient du droit de oilé it»- 
maine. Tarlaut, la distinction que M. Variu éta- 
blit entre les troupes bretonnes et les troupes im- 
périales ne peut s expliquer qiie [>or une distracs- 
tiou de la part du savant erillipie. J'attribuerai 
à la même cause cette autre erreur oomniisc par 
M . le doyen , sarofr : que les trois légions placées 
dans la (Ùande-Iiretafiim; devaient former un ef- 
fectif de 36,000 hommes. M. Variu doit savoir, 
beaucoup mieux que moi , que Constant in-lfr- 
Crand avait ijonlcveriié toute l'orp^ iu*satii)u mi- 
litaire de TEmpirc, et augmenté le nombre des 
légions qui , au T11* et an TV* siècles, ne oomp> 
talent plus que deux i 'i Imi- inî!! ' jHiiTimetj Ol. 
quelquefois beaucoup moins encore (2). 

4* Quant à unevietoireqve Maxime aurait dft 
reuiporter sur les Rrelons, avant lîe rt^vélir la 
pourpre, je ferai observer que Ut vainciu étaient 
les Calédoalens, peuplades fttMnnnisea du nord 
de la Bretagne (3). Tout le reste de celte contrée 
était, ea effet, diepuis des siècles, province ro- 
maine. Ainsi done, les principaux argumenta 
de M '< ariu rcposeut sur une base ruiu<'n>:r. 

Je n'étendrai pai> davantage oette di;»cu><8ion, 
car je ne pourrais que répéter ici ce que pai dit 
iléjà d ui- Heux brochures que plusieurs ont pu 
lire. Queluues mois seulement afin de dissiper 
iiss fuu^fwf oans lesquels H . Vartn m'aoenae, }e nt 

sni^: prH.ir([uni , i!"ri\o!,- c-rr.-f.^r r ' mon liéros. Voïci, 
eik resiuué, uiuu opiniua .sur lu colonisation de 
ta Bretagne armoricaine, opinion qui sera déve- 
loppée ailleurs [h) : 

Les traditions galluiM^s, d'accord en cela avec 
les testes de César, de Tacite, de Pline, e4c.» 
ncni^ npy)rennent que la partie de l'île de lircta- 
gne, ïiituéo en face de la Gaule, fut peuplée par 
de« tribus gauloises, parmi lesquelles se trou- 
vaient diï.'i /''-.l'iT'fH/ o) qui san.s doute donnèrent 
à leur uuuvuUe patrie le nom de la cité d'où ib 
aoMMmt (6). Lapéoiiiaulo anamioaioe envoya 



|1) \ oy. les deux tel Ires prticilies. 

[■î\ Voy. Ubcau . Hén. acad. Inacript., éé. io-n, t. JIUV, 
p. 241, et Xilicmout, Uist. des Eoip. — CouslauUu. — 

{.^1 Prospcr Tyro, dans sa Chronl(Tti<> , p«l formel ft cet 
égard. Vojr.TUiemoui. Bist. de» Euip . ( V , p. 177. 

niKloIrc de« nrii^lnes et des Insiantion* do» peuples 
breton? ( soin pres-r ). 

: y, ( a'»., liT. V, c 13 et 14. - TacIL A<rlc. XL — fielkm, 
O'OR. , L. il, c. 3. — Oiao. Vsrlsfr, vais» aw sgq» — nia* 
iiint. naL, L. V, 13. 

(0) Qol omnes ferelis nsaolnifetis^lvitalvin appelianlor, 

ÏnibiM «m «s civiutiliaa co perfsaenuil, ^ (usa. f " 
sU.,V,ISi!tl4k) 
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de* colottict daus le» partîci occidcatalo« de File. 
En «ffetf noua ntrotiTOnt âtkOê la Véaédotle In- 

viilaire Ir inèinc peuple, la niécne lani;;n<' . les 
mâmes uoms de lieux que daot k pajrs des Ye- 
ttèle* amiorfoatn5; ce qui concorde à merveille 
avi r < I tii; assertion des Triadcs, Bavoîr . qiu- Ins 
Lurgrieiu (1 ) sortaient du paysde Gwas G wiii^2). 
âiBM doiM II y avait proohe parenté entre cer- 
taine<i ti ilius de l'Ile etlcsGauK i> innoricaiiiA, 
soit que ceux-^i portassent le nuui liu Veul'tes, 
à rexlrémilé de la pënintata , on celol de Bri- 
tanni . le Idhj; des c<'ti ^ If la Picardie cl de ta 
Flaudrc. A tuuics lc« é|H><iue^, ces peuples res- 
lèrenl nnu par dea Uena de oonKdération. Les 
insulaires deseeiidus sur le sol jranloiiî m 
avec l'empereur qu'ils avaient proclamé , reçu- 
rent dea terrea dana lee Gaules, «I «« rrnnrtni 
jamais dans Uur pays. Les nii'; s'('^tal)1îrent le long 
des riva^ de l'Armoriquc ; les autres, envoyés 
en £apagMt a'y filèrent* et nous les y retrou- 
vons encore au Vil* siècle ;3^. Au V% nouvello 
émigration des insulaires chassés par l'opée des 
Saxons; et celle-là se proleage iiiM|ae veiale ml* 
lieu du VII I' siècle. 

Voilà, Monsieur, en peu de mots, quelle est 
jBon opinion sur la oolonisatlon de lapénlntule 
aimoricnine. CrUr opinion n*est pas« sur tous 
lea points, cualunne à celle de l abbé GaUct; 
mab je D*idmeltni jamala qiie le lelnt préire 



(1) Fritret a démontré que IfsLatfptaae étaknl en «Ifct 

Tolslu* do la Loire. (Llgcr.) 

[2, V'.y. ri:s<<.ii '«iir l'bisl» al Ua laMt 4a la Breiaina 

ariuorKaiue ,y.û, «qq. 

(3) GHdaf d« F.icid. Rrltanti. . L. XII. p. 195, i<dlt. do 
Cailaiia. - iolalMi, GonctL IW, lU, IH, 
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(ait fait 4 <U* fftttniion» bretonnes le sacrifice de sa 
èotm* foi 0t Ut m c&nseîence (1 ) , pas plus que je 
I n'admets (pie CiiMud de Ihirrv ( (iiraldus Cam- 
brtiiiiits ) soit un GcoflVoi de Moutmouth, parce 

Sue sa grand*iBère était bretonne , et Gnillaume 
e Malmcsbury uit fiisl mcn inepte {1. parce fpie, 
moins sceptique que les écrivains de nos joura* 
ilcroyait qu'un vêlement de la Viet^e'Marieétalt 
une reli<{ite devant laouelte lea Normandi de> 
valent prendre la fuite) 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, ave? une par< 
laite considération, votre Irèa-bumbie serviteur. 

AeaiusvDBCOVRSON. 



(t) Vaf. pltti hant , p. US, «a dn f t1. 

(2) Vojr. pln« h.iiil. p. 550. — Ji* If redirai rneore Ici, 
rleo de plu» iutxpiicabU que ci-llv pL-r»i»laucc U jeter le 
ntfprta sar e'aarinis Mslartens, asm «t'tl* crofMleat, 
stcc lean coalnnponiljw, ft 4n lairaclas aant an m nflle 

aujourd'hui. U. Oulxot. daiis l'uu de MS Oavraiet. a IMt 
poiirlaut Jiiatice de ces ini'prift : • Il y dlt^li, î fW" 

• relier de la .«orle les tIcux rtarouiquccini une ridiculo 
'exagération [*). lU ont fait ce qu'ils pouvaient rnirc; ils 

• nouti ont trnnMiiis ce mi'nn fl!«iH, vf qu'on rrtiynit rm- 
*laur d'eux i T«Mdr:«ll il nm ut r|(i il- n i ii-î.riil p.i- i it, 

• qu'aucun «ouvcnir des temps (àlnilcnx m- fui p uM iiu 
•jutqu'ft nous, et que l'hisloire ii'cû) (-<iiiiiiii-ii' *- r|u'.ia 

• inom<>n( oti la soclet(5 aur.ill possède «les erudila i:.i<|Mblcs 

• tir ^(>tlIll('lIl(' celte histdiii' a iiMir critique pour en aasti- 

• rer l't \.u Utudef A mou avis, il y a souveul plus de fé- 

• rités liistoriques h recueillir dans «» céelts SS dëplala 
■ l'iuuiJitnaUou populaire, que éobs feMkDCaaa êt lavaules 
•aiHertatJ«M.a C<iaLH>t, Goileeb éct màn., t JC2U», 

(*) J'ai db rcmpUflcr par ce flMt Taivmaisn «a pan 
due da M. Uuiwt. 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE ET GÉOGMjPfflQDE. 



Nota. La Bretagpie ft été dhisée^ après iW, m 8 dépirMiUBia; mais la oooibniiaiiflii 
de celt» preaqnlSe n'a goare permis à la uniTclle cireemcripiiiiii de sflMîr des limiiea na- 
nmllea de rancicnie province : aiisa, à quélque rares eieeptions prèa, en peut dire que 
les Cùkê^Nord, le Finistère, VlUe-ê^VUaiiiê, b Xotrw-A^irintr» ei le ITerMUii fepré- 
ssBMBl la Bretagne dans son intégrité. 

Ces 5 dépiftcnMila se dMsent en 95 ano n d i sse mmi s^ 916 cantons ei lyitf eënmmnsa. 
lions donnons cteonire le tableau complet de cette diTÎsion adm l H Î lr s ii ye. Ce traveil synop- 
liqpw teiA comme un avant-propos dn nonvean XHelionnaîre , et contiendra en même tenq^ 
divenee indications qu'on se dispensera de donner à Tarticle de chaque commune, teBee 
que la population, le ressort administratif, les bnrcanx de poste, etc.; èn&i, 3 sora ntile, 
comme tableau général 4t9 distances , à tons les officiers ministériels. 

Ainsi que les tableaux de distemee dont la loi prescrit la confection par dnqne d^ 
partem^, cdui-ci a été établi, en quelques parties, par mesures à vol tCoiseau. Pour 

beaucoup de localités ccp<»nd;înt , nnus avons pi donner les distances réelles, ou des dis- 
tances moyennes résultant de la ( ornparaison des talilrmix officiels et <1p5 cartes de Casani. 
L'on comprendra que, dans l'état ou se trouvent la plupart di s \ gics secondaires de com- 
munication, il eût été inutile de tenter davantage. Nous pensons, en un mot, avoir fait 
le possible et rien de plus ; nous pensons aussi avoir fait mit ui que ce qui existaU avant notre 
iravail, surtout en ajoutant la position géographique dr toutes les communes. 

Enfin, l'on a adopté, dans ce tableau, l'ordre alpiiabéiique et surtout i'oriljOf:r;ip}ic cjui 
sera suivie (liins tout l'ouvrage, pour Ifs nonis pro]trps. Cessera donc, sous ce double rap- 
port ,un repei luire, qui, mis eu tûte du Dictiomiaire, en facilitera l'usage. 
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TABLEAU 



BES BÉPÂBTEMEim, ABB0NDIS8OIEMTS, GAITONS ET CÔumJSES. 
QOI BÉPOnillllT A L'AMCBiniB CmœNSCBIPn^ 



s I. DÉPARTEMENTS. — 5. 



































S.i i II t r nctic. . 


s 

5 


«8 
A3 

as 
» 


375 
383 


w,m 

*70,7«6 






0 


348 
t» 






B 


' i'i • 




ft 







$ IL ABAORDISSEMEIITS. — 26. 




Ancenls. 

Brest .•.•••••••••>••••• 

ChAteaubriantM 

CUteanUa 

Oinan 

Vongèn» 

GolDgamp. 

Lannïon. 

Lnrieni 



Moriatx.... 
Naotea..... 

PaimbœuJ^, 
Plo«nDel 
PontlTy.... 
Quimper . . 
Quimperléb 
Rodnii 
Benne 
laint-Brieuc. 
Salnt-Malo... 
laTenay 



••••••••••••••••••••••• 



tool partte. 




Loire-InfcrienrB 

t' iiiistèitt ••<•••••••••••«•• 

Loii-c- Inférieure..*. ••••••«•Ma» 

Finintèrc •.••••^••••a 

C^tet-du-Nord 

llIe-ct-Vilalne 

l.ôti-)i-du-Nord 

(,<Hf>-(lu -Nord 

llorbibun 

(:i6lc»du-Nord 

lllc-et-VUalnfl.. 

Finitl 
Lolrr-Ii 
I.olrc II 
Morlii 

Morbihan»» •«••••a. aaaaaiM**** 

Finistèn: 

Flnlâlfrt 

lll<:-et-Yihiiiu-. 
llli' rt Silainc. 
(/ito (lu-.Nord. 
Illc « i-Vilaine. 
I.oirr liid ricurc 
Morli 
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NOMS 



DES c&iiTons. 



AUrc-feuille. 

âluJÎre. • 

Aneenla»**** • 

A ptral »»». ».»......« 

Argenlré • 

Aaray. 

lUud 

Bëcberel 

B«S?ard 

Ilrllc-Isli-fii-Mrr 

lîcMi'-l.'-k' cii-l rnc , 

B<|7 

Dlaln 

Boaave. ..•••••••.«••■•••• 

Boarorlae •••••>•■ 



"(jjgCTater canton ] 



Brest (i 
Brest 11 

Brl«c 

Broons...... 

CjsIIjic •••«•••«••*•••••••• 



aie. 



Ciidinlx 

Ou ipi' l'iii 

(Ji.'itfMnboiirg. , 
Cli.'tlriiiitiriaut. 
ChalcaiiKirou.. 
CbMeaulin..»» 
Cbateauueof. 



avérée... 

aisson 4 

GoHnée 

Conibourg . . . 
Cnnciirneaa. 

Coii.i) •< 

(jroion • 

Daoulas..... 
Dorval 
Dbian (est).., 
Dinan (ouest] 

Dol 

Doaaruénez... 



«•••••••••••■•••••••a 



Etiui.......**, 

Fonesnaat 

Fonporay 

l oiiK' K s [ nord ) 
1 oiiKtTi-s (lad). 

(lOtiri'c. 

Gonrin. ...m«.*.>«..> 

€randcli.ioip 

Gut'uicni'- 

Guémcnt'-Pi'nf.io 

Guer 

Guéraodc 

[Guichcn 



lédé 



lueliroat .. 



Bt... 



Jugoii .... 

Oi:ip<-iio.4or-£rir9.*.,i 

l.a ( lli'ic ».»..•♦.., 

La Gurrrhe. , 

I^amballe . 




I.'.'l^.^n^^!-.'•r\!^■^■T 

in..; ■.,.„■ [,,1 



Ifanlcai.«>»« •.*«.•... 

VaniMk •••••««... 

Ancenli.; *......••.•..••. .. 

Fougères... 

Vitré 

QuimpcrUM****»*.»****».. 

Lorieul. 
Rcdo 

l'onlivy 

Hontfort. 

Guliigaiiip. 

Lorli'ut 



Cuiugamp.. 

Lorient. 

Savenay. 

Nantes. ••••••«•••••• 

Guingamp. ..••..•••.•«.... 
PaimBcsuf ■••■•«■«• >■••«•.. 

Bre.«t , 

Brest rt.,,-, 

Quimpcr..... ♦«,,,, »»,♦,♦.. 

Uiuaii . 

Gaingnmp...,. 

i»aiiit-Malu •••••••••«.. 

Uiâtoaultn ..»•••.•.. 

Nantes.. 
Vitr*^... 

(JiAtoauiirlaut 

Reuues 

OUteaaltn.... 
Saint-lfahK... 
ChftteMdlB.... 
SalBt-B«l0B&. 

PoiitiTy. 

INautes.. 

Ivoudéac 

SalntMalo.... 

Qu imper. 

I.oudéac 

CliAtcauJin.... 

Brest 

OiAli'.iubriaiit 



>•..«••.«••••< 



Diuau . 
ÎJiaaii 

t^aint-Malo. 

Vuiuipvr 
anni'«> 

Saint-Bricuc 

Dinan 

QntiBper. ... sa ....^.M.. 
Bedon 

Fougères...*».. 
Foug('rcs..M»***.*.»..«.**. 

Loudéac 

^onti^y....{.,.,,,.^.,,.,., 
\ •'■lilirs.. .g,,,,,,, 
l'on tu y ..••«•«••(.. 

>,l\ r'1 1.1 y 

l'iorrilicl ......... ........ , 



.**.ï\f'n.»y • • • . .. . «. c.^...... , 

Uciloii 4 , 



Guingamp 

Renues 

Lortent..... 

SsTCttay..... 

C hàHMl itoM 4..... 

BCUUH..«(«a.,,,a.^...., 

PloémiéL*»<««**»«*a.M« 
IMnan ...••«•••••••tf*Mai 

Ninléa •««•«»•••••.•• 

LoiUlé«e....a.. 

Vannes ....... .«»..^.a.»».. 

V i tre.. ■.....*.............. 

8a int-Brienc. ............ . 

Brest. 



Cotre-Inférioore. 

Morbihan. 

Lolrc-Inffaie uw u. • . 

nie^-VilalM 

Ille-et-Vilalns 

Finl.*lère. 

Morbihan. •.....••..«.. 

Ulo-ct-VilaiM,. 

Finistère 

MorbiJian. 
Ule^t- Vilaine. 

Cotes-du-Nord 

Miirbihan 

CUites-du-Nord. 

Uorbihan 

Lolre-Iuféricnre 

M»»'IllMri«iire 

COfas^a-RonL 

LoIrc-InféiféanM 

Finistère......,,, 

Finistère. ,. 

Finistère..,.,,,, 

Finistère ..,,«,,, . . 

(.olfh-du-Nord.. ,,»,„.. . 
(;6tr»-(lu-Noïd.«, . . 

Ille-et.Vilalaa 

Finistère , , 

Loi rc-Inri'riciuiek,. ...... • 

Illo-«.t-\ ii.niue 

Loire-Infériourc 

lllc-et-VUainc 

FiniaUM. 

lU»«t-Vllitlne. 



t0lre-lnr<'rieuie.,.,,« , , , 
CAtes-du-NonL..,,..,..... 

lUe-et-VilaiM 

l^istèro. 

GAtes-du-Nora. ,. 

Finistère 

Finistère , 

Loire-Inférieure 

r.6leN-du-Nord.. ,•,„♦..... 

COU-s-du-ISord. 

Ille-ct-Vilatuc 

Finistère 

Morbihan 

CaioMto-Mord. , . 



Ille^VUalae. 

llle^tVllalMb ' 

lUiM!t.Vll«teb 

GùUu^-Nsrdl 

Morbihan. ...é*.,.*,. »». 
Morbiliaik.,«, ••,,,«,,,., 
Morbihan.. •,„,., ,.,,,4, 
LoirC'lufériÎMCk . v 

Morbilian. .••••*.,»'• 

I.iiire-Inferieure,. 
llJe-et-V il;iine. ; 

t;ôt(s-(iii->tii (I. 

llle-ct-\iliiiue 

Morbihan. 

Lairs-teMriaore 



«««•«••••••••••èi 



'•«••«•■•••••••••i 

Onm ^VM» , t 

LoIra-InMrfSim. «•*.•«.« . 
COles-dn-Novd •.«.,.,.,.. . 
Mocblhan »„•,... . 

llle-ct- Vilaine 

Gfttea-da-Nord....... 
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15,S07 
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11,788 

7,560 
12,007 
18(881 
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18,629 

14,075 
14.597 
14,834 
15,141 
7,523 
9,079 
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17,«I8 
11,858 
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0,080 
14,183 

7,223 

7,672 
14,435 
lO.lOO 

8,615 
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15,&9J 
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6,045 
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1»,«7» 
11,904 
10.205 
lt.125 
«,451 
16,4j4 
18,887 
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NOIU 




Landivi<Uau. 
I.aiiuD'ur. . . 
I.atiiiilis. . . . 
I..iniii)>ri. , . . 



l.a Ko» be-' 

La ftcK he-Darrieft. 
lATrliilté.FMMt 

La CraUe 

Le Faou..*** 
Le Faouet •••••• 

Légé. . . . . • 

Le Loroux-I 
Le Pclleria.. .•*••••••• 

U i>«!l 

Lesncven. ....■•...».. 
Lmuinlrieiu* 

I.irTi-i' 

I.it:ii<^' 

1(11 lIlilK- 

I orii'iU fpifini'T i Miiloil) 
Lorioul ;dvuxiOiuc cautou) 

Lottdéac. •••€••• 

LoaTl(aé-4a-IMaHi. . . • . 



Malerinit. 

Mal _ 
Maure. 

Mauron. ••«••••••' 

Herdrigiiac. ..••••••*•*•< 

Moisilou 

Honcoutoar. • 
Moataubaa.*».. .. 

Moiitfort 

M-.r.lclli's. 

.M'it i.iix. 

Mur , 

Muciilac 

MeatoB (premier canton ). 
Rantea (deaxiiaw caotoo) 
Manies { IroisMB* canton) 
NanU» (auatrièmBcaaten) 
NaaiM (cinanièMB canton) 
Nantw lalxAnM «ualM). 
KorL « •••••••••• 

Nozay «••«• 

Oues»ant (lletf) 

P;iimbu)iib»« •.•«.,««••. 
Paimpol. ...... 

l'<-rr(ir.-l>uiree. . 

Pipriac 

PlabpiiiH'c 

PlanccHît, 

Pleine-Fougèreiv, 
Plëla Q-le-Uraad. 
IMan-le-Fetit... 
néneaL 

PlesUn.. ........ 



Pl<ybea.. 

PlM-rmeL. 
Plœuc.... 
PloiiaKaL . 
Plouan.'l. . 
Plouay.. . 

Ploiibalay 

l'Ioiidaliueteau. 

Plondiry 

Ploii<'>cal 

PlougasUsl-âaiut-Geriuaia. . 



PonUTen. • * 
PontcliAtera. 
Ponte rois. 
PouUwu M. 



Morlali. 

Morhilx 

Hn-sU 

Lannion .... 
Salut-Brieuc 
Va 




Savenay^ . . 
ChAtcanlIn'. 
PontiTj.. . 

Nantes 

Nantes. ...•..««•• 
PaimboenL. • •••••• 

n<'(iou . • 

lln^l 



l,;iiuiioa 

R m lies 

AacenU 

PoativT 

LorienL 

Lorieut. 

Loudé«e 

Fousèreti 

Nanlea ....«.«•••••... 
Gnlngamp 

Ploi'nusl. *••«•••«••*. • 

Dinan. . . 

Redon 

PIo(!rtncl. ..•..»••••... 
LoudL^ac ....•.•••••».. 
CbAteaubriaoL. •••••• .. 

Saint Rrieuc 

Moiiirorl 

MoiitrorL 

Rriiiic.i 

Morlaix 

Londéac. 

Vauuet .............. 

Naolsa . ..«••••••■•«•• 

Naolea .f. 

Nantes. •.*• 

Nantes 

S'anti's .... 



Oiftleaubriant. 
Chàleaiibrlant 

Brest 

Pnlinbœiir .•••••••«.. 

Saint-Kiicuc 

Lannion 

Redon 

lir.st 

Diiian 

Saint-Malo. 

MonUorL... 

Dlnan.»..'. 

Saint-Briane 

Lannion.. . 
teiot-llala^..,. 

Chaicaolln. ....*.... 

PJoermel 

Saint- Brleac 
Cntnçamp.. •••••.••.•«... 
Laniiioa ..•••••.« . .. . 
I.orii'ut., . 

Dinan 

Brest . 

Brest 

Moil.ii X 

(juiuirxT 

Loudéac 

Salnt'Brieuc 



Lorient. 
QuImpeiUk •.«••••>>•. . 
MTenay. .•«,•■ . . 

S uimpar* •••«••••••• • . 

9miUii.««...« 



^^lll.1l^l•e 

Filil^li'n' 

Finistère 

COtes-do-Nord. 
0»le»^ta-M«r<l. 



IfoVMluUi 
LoIre-InUMMin 

Flnl»r^»•c. 

llorbltian 

Loire lnr(<rieare. ...... 

Lotre-InférienK.. • >• ». 
lyoi n- - 1 n téricon. *•>•••. 
iii<' et Vilains. 

1- Ini'stere 

f^ti's-dii -Nord.. . •••••• 

llliTt- Vilaine 

Loire lnfOrioure 

Morbihan 

Morbihan 

Morbihan 

OMaa^-Nftrd 

in»«t-Tllataie.. .•....••* 

LoIre-lMDMMttB. 

CA(es<Ai'IlarAi 

Morbihan . . *. 
CAIeg-du-Nord. 

IPe et- Vilaine 

Morbihan 

COtes-itii Nord. . 
Loire Iiif' I iriirc, 

Cfttes-du- Nord. . 

Ille-et -Vilaine. ......... 

file i-l Vilaine. . . 
llle-ot-Vilalne. . , 

Klnislf-rc 

COles-da-Xord . . 

Morbilian 

LoliNB-Idft>Me«re. 
Ui«^tiitMi«nn . 
I^Ire-Trtff^rleaM., 
Loire-lnrérient*. 
Loire- inri'rlenra. 
I.nire-!nr('rlcuK . 
Loire InréneOTB. 
Loire in (MaaM. 

Finistère 

Lufrc lnriTienre. 
(>il('s-da Nord. . . 
(VMe^-dn-Nord. . . 
llle-. i-Vilalne. . . 

Finist^re 

COte»-dti-Nord. . . 
Ilie-et-Vilalne. . . 
IlIe-et-VlUUie. . . 



OWes Mi'IftWÉ. ■ 
(»les-daN«r«. 
liic-et-VUalnn> ••. 

Finitttère . . ..•«•.•«,,.. 

Morbihan 

Ci>le»-dn Nord. . . ,*••••« 

VAle» du- ><jt (1. . . . . . . • • * 

Côles-du-Nord. . ........ 

Morbihan 

tôti"» du Nord 

Finistère 

Finistère 

Fini^liTc 

Fiiii>lc're 

Côtes-du-Nord 

CAtcs-du-Nord. 

FIAIiiUra. 

Marbiban •«....• 

Flhli«are 

Loirc-infitrléna. 

Finistère.... . . 

Finistère. ..«.•••.••.., 
liwblban....* 



NOMfiaJi 
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13 

n 

10 
8 

9 

r 

A 

9 
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0 
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8 
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7 

5 

10 
5 
5 
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S 
B 

13 
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13,718 
15,W5 
14,822 
18.835 
iS,OM 
lt,09a 

«.m 

«.as7 
ia,r.49 

7,tiH7 
15,3Î8 
11. 013 

6,300 
18,870 
lî,7Sa 

9,734 

7,049 
13.077 
15,138 
10,039 
M,»! 

WM 
1181 
9,7» 

lS,Sft6 

ia,soa 

9.157 

8,933 
11,160 

C.SM 
15,403 

8,405 
14,377 

7J3.-> 

i7,a-;3 

5,093 
10,837 
11,084 
1^407 

is.gso 

1A.84I7 

18,4» 

14,300 
11,493 
3,151 
9,902 
19,978 
13,307 
13,150 
13,483 
13,022 
14,100 
14.027 
LC30 
Sil43 



10,787 
12,358 
14,439 

15,380 
10,741 
14,378 

8.7Ï6 
15.361 

11, "47 
14,496 
14,019 
8,854 
'f8,llS 

18,137 
14,115 



Digitized by Google 



TABLEAC 



HU GAHTOHS. 



roiil l'Abbé , 
l'uiiIrH'UX. . 
l'ontscorflL . 
Pornic . • • • 
Fort-Lonlt. 




'uirnparléb < 

(^>uiuUll. 

Redon. 

Bennes [ nord-i-st ). . . 
Rpiini's f iiord oïK'sl ). 
I\cnnc.-i ; sud i>l ). . . . 
HeniifN ( Mid ouest ) . . 
lUiihrrs 

Kiaillé 

Rochcforl-cii-Ttjrre . . 

Robau 

Botporden. 

Rostrenen. 



Booitf».* .*• 

Stint-AilIlii^Aabicné . . . 

Saint-Âiibln-da-Qirniiier. . . 
Salut nrice-«n-CoKièa. . . . . 

i^aiut-Brieuc (nord) 

Salnl-Bricuc ( sud ) 

S.iiiit Klicnnc de MouUuc. . 

Siiint-l.ildas-dos-Iiois 

}«aiiil .l< in-T!ri'\f!.iy 

Saiiil-Jiiii.iii di l'I lie 

Saint- Jiilicii-do-> ouvantcs. 

Saint-Malo 

Saint Mnis lii-Jnillp 

Sailli Mccii 

Saiiit-IVaz^iiri' 

Salnt-Nicola»-dc-Redon. . . 
S«int-Mcola»-du-Pcl(!io.. . . 



Salnt-Pol-^ 
Salnt-Renaa.t* 
Saint-Serraii. . • , 
Salnt-TbésoBse. . 
Saneau. 

Scaér. 



NOUS 
dont Ha Xàat iMjrUo. 



Tault' 

Tinténlac 

Tn^Rulor 

l'» 1 

Vailft 

Tanne* (est) 

Vannes (oaest). 

Vandet 

TeitiM ...a...**.... 

Titrtf (aard) 

^Mré ( nrfl) ••«•■•••■•«•••• 



Qiiinipi-r. . . . 
OuiuRanip . . 

Lorlrnt 

Palmbœof. . . 
Lorlent . . . . 
Vannet. ^ • ; . 
Lorient . . • • 
Qu imper.. • . 
OiiimMiMi» . 
>aini>Nteae. 
Redon. . . • . • 
Rennes. . . « • 
Rrnnes. • • • • 

ItrruiCS. . ■ • ■ 

Rennes. . . . . 

Vilré 

Ancenls . . . . 

\ aiii\('s 



l'ioemii'l 

Quini|>rr 

Ouiuganip. . . . 
ChkteanteteBt 

Benne* • 

Fongères. ... « 
Fougères. .... 
Saint- Brieuc. 
Katnt-Brieuc . • 

Savfnay 

i'avrnay ..... 

l'inrniicl 

Iiiii.iii 

Cbaieaubriaut 

8aint Malo 
Ancenis . . 
Monifoit. . 
.savonay, . , 
Savouay. . 
Guingami 



..•....« 
■ *•••*•• 



Vamfeê. 

Morlaix.: 

Brest •*•..»•.. 

Sa1nt-H«lo. 

Morlaix. 

A'annes. .. ». 

Savpnay 

QiiimperléL »•• •*•*.•••• 

Morlaix 

Morlaix 

8aint-Malo 

Lannion 

I.otidi'ac 

>aiite8 

Vannes 

Vannes 



THM. 



DV OtPARTniEKIT 

dont Us font fortle. 



Finisl«Vo 

Cûlcs dn-Nord. . . 
Morbihan ...... 

Loire-In(érienre. 



Finisttoe 

C6tes-«ta*llerd. * . 

llle-et-Vilaine. . , 
llle-et-VilaInc. . . 
lllr-rt-VIlainc. .. 
]lir Ft-Vilaine.. • 
Ille-et-Vllainr. .. 
Illp-ct-Vllaine. . . 
I oiri'-liiroricurc. 

Jlniiiih.m 

Morbiliau 

Finistère. 

COtcs-du-Nord. . . 
LotnJnMrleiira . 
IH»«I-Vltaliie... 
ni«^-VfloliM. . . 
UI«-etVll«ln«... 
OMotMlti-Nord. . . 
Cfttct-dn-Nord. . . 
Loire-Inférienro. 
Loire I ii fOrlOWB • 

Morbiliaii 

(.6t<'s-(lii Nord. . . 
Loire-liiferipurc. 
Ilio-et-\ilaine. . . 
I olrc-Inf('rieiire . 
nie el-\ilaine. . . 
L o i re - 1 n ^ri eu rc. 
Loire-Inférieure. . 
CAtes'da-MonL. . . 

IiOlre*lBMilwmk < 

Finistère. 

Finistère 

Illeet-ViUioni-.. 

Kinistèro. 

Mnrliilian ...... 

I.riin Infc^rlem* 
Finl^l^rc. ...... 

Finistère 

FinisltTt* 

nie et-Vilaiiir.... 
Côtes-du-.Noi il . . . . 
(>)tes rtu-Nord... . 
I.olre-luftîrlfuro. . 
Morbihan ........ 

Morbiha n 

Loliv~lnMM0iii'C. < 



nie-efc-VIlataM. 
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l'almpot. 



(d) Les bureaux de poste font rréquenimenl modilie.'i. Nous les donnons uniquement comme document sor l'^tot 
actuel , et non comme un tnrail stable. — [b] (f) (A) Port-Lannay m été créé eoia49«Mr ** *~ a-*-*- 
Ségal et de UiAtcaulin. Ha population oiDciclle n'éUnt pas connue, nous avon* lalMé 



communes. — le) [0] [e) Ir) (i) «v m » f WiU t j ! ■ été séparé en cinq c«a 
clHinsas , laissé i Noial-Pontin £mI» tt Mpnlalion. — (Â IMdiMi eat 
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RIVIÈRES ET CANAUX. 



la oaviMiMB mmf 
•«s prAbetanst M 
tm livitret imiMrlaii 
pm alati des plot t* 



Ûgi^ n'aTalt pu donné les liTtèret et cours d'can. Nous avons cru deroir combler cette lacune m gi .iM' il.<ns iia 
UicUoniiaire géographique. Le tnratl que noaa oOnina loi ■ Mé louf et ptolble; nena peDa4>ii!i ci (H-n(i mi i|u'U 
contient peu d'incMcUludM, our U ■ Mé uécaté an cmapamt etUro ous i 1* Im CMrtc» de Caaaiui , cilles d» 
la MTiipIta t éeyj Utot êifÊK lmsaoMt » km taMcMn me le g oitwnMW— t a . d wMnd ia , tt f • M» mih 
' m <ltf nniiiili 0MViii> pw le ctdaatreT i* ooUb ptattem MawlpMMenli prie av tae llnb 
intea aoot généralement bien connues, et leur cMnert ftflUd à détcrmUiMW 11 mftm «1 
Caililca cours d'eau , qui , dan» l'origine , nw_ fOQl leaf^Mpe foe de siaipleB floMeas t 
encore moins connalt-on régulièrement les riflères de im 
aent de nom daus cbacmM éM> MMMMMe fifeUa» tmM 
ilTacàaA k« 



(FMI), petite rivière (pli nall enArgoI. Elle <)4ipar(> 
I eemmanes (le Croaon « t de Tolcrnr , t-t se ^rtlr dani la 
de l>ouarnen«s, en funn uit I i i nqu'ilr do H()»:iii 
et l'anse de l'Aber. Dans un cours de 1S,004~, elle bit 
tourner cinq moulins. 

ABBE DÉIIOIT (1*), on mirux A^r-Binntgen { havre de la 
Bénédtctteu ) , bras de nu r r»nni* par l'embouchiux de 

Eliisleun petites rlTKTe*. Lt'it dt^ui principales isont : I* If 
ciiUau ou I^c M.ilii' , qui pn-nd sa souitc it l'ctaiig do 
Ix-uliau , dan» la coinniune de rial>cnnrc , et qui . danh 
un cours de J3,000", fait tourner wlie moulin* : 2* If krr- 
i\otou Brignon : cette pefitt' rivière prend sa soiirre en 
Wili.s-.ar et tra\er*e l'étang du Krlpnou, en lionrgblanr ; 
elle a i;>,000" de cour» et fait tourner qualorri- moulins. 
I, 'Aller lienoit reçoit encore le ri.-jro, qui f.iit timnier 
dix moulin». Il forme une rade a»aKi pitifunde pour pi-r- 
naettre aux frégate» d'y stationner. 

ABFR-ILDULT (t*). L'Aber-lIdult prend k« somrc d.ins 
les monticules qui cernent le bassin de .'^ainl Hcnan , en 
Milixac, flnipronret, Lanrlvoan- , lln-les , l'ionf.mni' et 
rioumoRuer. Elle passe à .Saint-Renan, et. apr<>« avoir 
réuni diTcrs petits ainaenls, entre autres la rivière de 
Pioaanel , eik» vient fonner l« «Aenal et la rade de T Aber- 
ndult Elle prend dans la partie supérieure de son coivs 
le nom 'l'Alber liant. 

AULIIVRACH 11*; fie liarre delà IVe ) , petite rivi.-re 
qui a 80» .sourcoD prlnclpalesi daiw le.s plate.iii\ entre Tn-- 
maouéxau et Sainl-TUonau. L'Abenrae'h a un ctun s d en- 
lllMl • IBirianMrea , et aeielte dans i'Océnn , »uu« Lan- 
Mdjkçjpgei «TOlr travend U» coouounea da Le Folgoet , 

pteolpau illueots lont le Groanee Alana» etie lltou- 
flla. Le part Ibnné p.ir l'AberTracli dfail fMqoBnld par le 

commerce avant celui de Brest 

ACHKNAL (canal de 1' ) . appelé ausat tfUer de Vany. 

^parleaaailaeftdal'akbayeéecenoa.ct il 

J i kUM kaaaiB «a lae 4b «rawl-Uan. La ca- 
rârtaMa a aawfcan la^ir <e leataewr t ileot 
», Utnama ka coamaaaaa de 
ai MaMdiph II aert paar 
à HmIm lae teHtfaa Éa pan iaMb A sa 




(1) À^er, en bas-breton , exprime généralement l'em- 
koncbiue d'une rivière dans la mer, sorlout quand cette 
> a«tea éaAnm L'élnaotogle de 
datda oaaiaMina » at roD pant an 

germaniques Baf^, Jfims. «pie l'on 

taa acoup do tenuinaiiioBa alaMMllili i . 

1. 1. 




gauche s'étendent le» mirais de Dutay . excellentes nr. 
ries ob l'on engnlaae de giandca qaauUtda de bonua. 

AFF il') an l*Aat, rivière aol aaa aanrea dans lea étaofi 

de Palniponl. Elle bravme les conunanea de Patmaonit 
l'Iélaa, Beignon, Sainl-Uala-de-Belgtien, Loatriiel, Brae, 
SIxt , Goelneuc , La CIwiarlIe-QasseMne , La Gacllly, Goor» 
non , H vient se jeter a «léfiac daaa l'elang d'IiermHte, 

que traverse l'Ouiit. Aon cours est d'environ 5 myriam^-treat 
elle fait tourner trente moulin» i» bl<', allnienle les forges 
de Paimpont et troiit moulins h foulouA. hes principaux 
alUuent!) sont la Iteauvais, In (^roii-Lueas , la (lonibo et 
le Kuliiui. — Le cours do l'Aff e«t l'ncoml'ir- frefnieni- 
nieul dt! pieds d'iirbi-cs et do p«'< liei i< s i s- .^ l. . 
I i\er.iiiis, ce qui occasioue de fréqueulo» ijiuiidit lions sur 
ses liords. 

AlUI on ri rne, petite rivière qui a sa source en 
>.unl ( ..irreuc , et se rend Ji la mer, dans r.iii«i- d'^ili- 
niac, après uu cours de lU.WU", daus leauel elle fait tour- 
ner di\-buil moulins. L'Aire traverse les oouimunea da 
Saint CJcn, Trébry. Plédran, Tréguoux et lOluiac 

AL.\NA8 (!'), ml«cau. Voy. l'AberTra. h. 

ARCAN {I') au Penerf , petite rivif-ro qui naît en nerric. 
Elle traverae kw coaunonea de Lantac'h, la Tt inlté-Surzur, 
Anban, al aaJatta daaa la Bar anba daiaaan at 
8aaaaafaa*lald,0MP». 

AltDKMirE (I'), Voy. la Seiche. 

AROl KNON (l'I.txlte rivière a sa source dans l.i coa* 
inune de (iouray et traverse celles de Jngun , Menée, 
lk>llo, Tramain , Lcsrouet, PlédiBiac , Saint-Méloir, l'Iorec, 
nourseul et Plancoét où elle Hfai nKaattl liras de meiw 
L'Argueuoo eak navigable, à VaMa M aMrdca, dcpala 
cHte ville inatiii'h la nar. Oana aaa cour* de A aniriaaa. , 
cette rivière fi» tanmer qaaranta-«lnif moaUna a bléat 
deux à foulons. 

ART'/. I l'; , rivière qui a sa source principale en Plau- 
dren. Llie traverse les commanaa de Monterblanc, Elvan, 
Larré , Uollac , Pluberlin , BaoMbri. dainl-Gravd, PaU- 
ton, daM^aM, •riiil'VlaMiBt, SalBA-Nnno, ctiajalla 

bie sCT naa lijâiar dei,<m - Udrta «a fcK 
que six nonNMdnw M laotnaarMala, «al ar 

Al IM. ( 1' ;. r.« Ile rhièrc , la plus Importante dndépar' 
lemeul du iiuistère, prend sea aonroos principalea an 
Boliazec et l>aa«slt s elle traverae laa HWWfa da dflii- 
gnac, Poallaaoen, Locmarla, PlMpi, XanflaCaè cOa 
rMK riUka, Uéden-PeiMr, où elle- reçoU rayère et où 
tina daitaiil naiigabla aeaa nmtrlfBn, Landelean, 8ptaet , 
le Momtolr, (taînt-Goaxec , Chàteauncuf-du-Faou, ob elle 
recaitle Gooanct, aa-dcs$ous de kerjegu, Salut-Tbo/s, 
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de rMbn de OiftteatiUii et ta m Jeter dan* Is nê» de 

Brest , wm Landcvraec , après aTOir trarersé les comma- 
ni's dr Diiiéault , Saiiil-Ségal , oti elle reçoit le DourdoiT 
on Doufinc , Bomiohen rt Argot. Du cliAloau do I.oponti.ir 
à la miT, 1.1 ri\irri- dn Cliatcauliu a une l;iipriir <|ui vario 
ciilrc 100 rt awi'". — L'Aulne a un cours lolal d*- l.'i mjria 
mètres, nie forme la dernière partie du canal de Nnnie.s 
J» Hrcst ( ^oy. c e mol) . et pst cnnnli**'*" d«'ptii« l'Hyèrr jn»- 
qu'i» Cllàteaulin. — I/i'lung rjni di ^-i il l;i mim- dr l'nnl- 
laouen jette ses eanx Uati». l'Auliir , aprc» avuir fait tour- 
Bcr e:i oiili'c au moulin .'i l.irim'. 

ACRAY (rivière d' ). Voy. le Loch. 

^ ATEN (!*)• Cette rlTlère , qui a sa sonrcc MirlMniiittefl 

j« TlMirch , Coray et Lcuhau , traTerw le» communes de 
Memerel et Dannalec , nul» l'Otang do Ro«porden. Elle 
va encuite se jeter dans l'Océan , en paMant h traven les 
cammtine« de Kenie^el , Melfrven , Trévoux , Mion , en- 
fin Pont-A\en, oii elle devient hns de nier, cl eonrund 
ses eauT avec relies du lîi-lon , niisMau i|ui >iriil de In- 
Tonx et de Rifc. — I,'A\<-n fait Inuriu-r dans f-tm (ours, 
d'rii pin nio'ti'i dr 'i iiiy: i;ini< li t n , ^rpt i!ioriliu> cl 

ahuiciite trois papeleriesi. I.lh' n'a qu'un ainuriit d'iui peu 
d'iniportanee , e'esl la petite rivière de Salnt-Dnvid , qui 
naît eu Seaër, et traverM', dans sou cours de 31,000", les 
communes de Kenicvel «t Bmnaleo, «ft elle ae jette daiu 
l'ATcn, un peu an-deMoas dn moolln de Roe-MeaTC. Cette 
petite rivli'rc fait lotimer neuf moulins à blé. 

BANCIIK ihiK petite riviiri' qui r.'t Un des eanant errrou- 
ienu'iit deMiiarai> de Dol. Dans »on cours d"i,n nni i.iiu. 
elle est alimentée par les petits ruisseaux de la eùte qui 
entoure les marais. £Ue se Jette dans la mer aa ViTicr. 



ne-dfl^aooaé.flalBt-GoNnbfei dltlMMM, 
se j«ue «au Ictae de 6iMiA>IJra. U Mmm M 
uer ctaMi navlla» ft fItflM et «UiBeBl» qvuitov I 

lîREinNOD (riTière). Voy. l'Aber-BeDolL 



nill\ E (la), petite ririère qui prend si source dans la 
< oiuniiinc de Cuenrouet, au-dcs-oin d'un Tillage de son 
nom. I lit- traverse les niaraN de .'^aiot-tiUdaa <à M Jatte 
dan- la l.olre pri-y Saint-Nazair'-. On dOBM MMI k Mlle 

petite ri\i« re le nom li'Etkr de itéoH, 

BROni I. {ou Saint-Eloy), petite fHHroqpl a 8B MWW 

en QiirsteinlH i t, Klle traverne le» commQoes de 5oyal- 
Mu/JUae, Anibon et Dilliers, où elle se jette dans l'Océan. 
Dans !>r>n cours de "JS.OOli-. rlli- fait tourner quatre nMKI> 
liufi î» l)l('. Le Uiiilirl ni ml i;iu\ du l'Iea^Mt 4^1 Mil 
en Suluiac et qui lait Uiunicr »ix mouUiu. 

imocoo. v•^lel 

BUBIT* 
travcmélee* 

tuul eat de lB,MO*t elle Mt tovRier t 



BEAUVAI8 (riTftev de). Cours d'eau d'environ «,000-, 
qui nait en Tk^Sborenteuc cl »e Jette dans l'AlI, à la limite 
oea trola cemiannea de Flélan, raimpout et BeisnOD. 11 
Ml Vnmer trola " ~ 



BELON (le). Voy. L'Avciu 

r.El'VRON (le ) , petite rïTifre qui a ses sonrees au ro- 
cher de Botiillé, en l'arigtx-, i t à lUi zon , rii JJcIlé. Sou 
cours, en Uretague, est de 17,ÛÛ0~. Llle fait tourner Ireiie 
OU quatorze moulins k blé, puis elle entre dans te dépar- 
tement de la llanclie, paaac aoua Saint-James, et se jctle 
dans la kaleéa Mowl Hall IBctieIt pria AnaMbea* en ae 
Joignant II la Sal oi ie. 

RICNETTE (la) , rî\it re qui a sa principale sonrcc h 
.Saint-Kllier (Hayeune J. Llle sépare les communes de Le 
Lorous , Baaougea-du-Déaert et Louvlgné-du-l>ésert des dé- 
prlcments de la Mayenne et de la Hanche. Elle a, en Bre- 
tafiie, m conra d'enriron 1A,0M*, et fldk taeracr alof 
BoaUna , dont quatre h papier. La BIpieMa entre enenil» 
danala dKpartement de la Manche , et ae Jette dans le Lé- 
nnaorta avoir^çu dans rille-ct-Vilaiue plusieurs gros 
ralHoaini, dent le prlMtoal eat oolai do VMttmmkn, 
qui lut teuner deniiMnlliM kMdl 

BLAVET (le], rhi''-n' qui pn-nd sa tOVeedOBalesC^les- 
du->'ord, en Bourbriac. Llle traverse les ceounuues de 
Maél-PeslCTin, Peumerit, 6aiut-Mcolas, Ploanéres, Sainte- 
IMpUne, PlougucrneTel, Goarcc , Plélauffet Perret; elle 
entre alors dans le Morbwaa, apraa avoir alimenté ringt- 
traismeaUiis ft blé, et contluDe h ceaderTerala mer, qu'elle 
atteint h I.orleut. Le BlaTet est canalisé. (Voy. canal de 
Nantes !i lUcyi , et canal du niavet.lL.cs principaux af- 
nuents du lilaietaont t le Boorff, la ter. lOlvel, le feal- 
giass, aussi nflmdflllidatlltdMMBtIelairihiB&ONlIe 
ellaSelaOn, 

BIATBT f cantf Oa}. Ce caaal n'est qu'un ambrancho- 
iMBt vers la mer du canal de Nanica à Brest 11 ceoi* 
meaoo A Ponttvy et se termine fc Bonnekent : son dten- 

doe, entre ces dcns pointa, est de La pente totale 

de 53* est rachetée par Tin(t-sept écluses , non compris 
celle qui fait communiquer ce canal it celui de Nanti s h 
ISrest. I>e llennelionl h la mer, le Blavct eat nalurellcnient 
uaviKabie. On ne peut paacnoore aparéctar lea résultats 
qn'DiThra ce canal, «tfMtkyelMeByMM aolhlMk H a 
coûte 5,350,004 fr. 



rivière qui naît en Fersqnen , sor 1^ 
and , et se Jette dans le Blavet, après avoir 
de Bttkn «IQaMiitleéliMCMaa 
doq monitnai 

BUIS (le). Voy. la Douflne, 

BIZAY ;éUer dej. Voy. rActaenau. 

CA.NAL m: NAimtS A nXSt. Ce e«Ml a penr objet 

principal d'assurer, en cas de guerre, ramiUlsIaiMiO 

nii nl (lu plus vaste et du plus importûil anenal narl* 
liiiif (le la France. En temps de pais, la concurrence du 
tran-iport par mer boriir ^on u^a^e à un uiouvetnent In- 
dustriel aKrlcole. 11 m: eompoM' de trois canaux à point 
de partage, et traverse quatre bassins diflerent* : 1" ce- 
lui cle la l.olfc: 2" celui de la Vilaine: î" relui du lîlavet ; 
à' entîn celui de l'Aulne, rivière qui delioni he dans la 
rade de IlrcsL C'est dire qu'il traverse -iiceev.i\ciiioiii 
les cinq départements «le la llrftngne. Loin- inférieure , 
llle ct-YUaUM, Morbitiau , U>te»-du Nord , puis Lluislerc 
— L'ét end— létale dn canal de Kanlea i Brest est de 
374.000" «a fli llenes 1/X Deos cent trente-bnlt eduaeo 
rachètent one pente totale de 999* Vfi tmit t poor sor- 

Itr du bassiu de la Loire. • . • • 18- AS* 

Sur le premier versant de la Yilalna» ...... 19 22 

Sur le deuxième 1-^ 35 

.Sur le premier versant du Blavet. "'> ''2 

Sur le deuxième 1.^3 .'li 

Sur le versant de rAulne. • • • 180 78 



;LRAI LT ( rivière des). EQepMlt'Batssance dans 
l^Mangdu Lou-du-Lac et dans la commune de Landujan : 
après avoir réuni quelques petits afRuenta eile se Jette dans 
la Rnncc , entre Gnitw et Cnennc. Oans son coors de 
2 tnyï iamètre%laiMln " 
moulins. 



ignipCXE ^la] , pcU te rivière qul^ptjgad 



J de Baint-Oênïa «a Yendée, Elle 



sa aonrce av« 
idM.daMom 

de S00t-Bltai- 




TolaL ... 965 87 
La partie de m canal qui ^int la Loire a la TOa toe ea t 

cnpe, dans les veUtfea 4a Vlorean et da Pa»4wvs«w, 
une surCsce de 1W l*ec tares. La retenue deeeai 
rée, dans ce dernier, an moyeu d'un barrage en ; 
neric, oui a 132* de longueur et lo** d't loalion an-da 
du foiKldela vallée. L'ensemlile de ces deux i-éscrvolra, 
rpii --'int ikiielonnés au-dessus l'un de l'autre, est de 
8,(ioii,0uO de mi'tri's cubes. Ils jellent leurs eaui daus lu 
caïkal par une rigole qui a plus de 'i3,oiH)~ de longueur, 
et qui , se développant le long des coteaux de l'Krdro, 
coule sur quatre aqueducs h arcades et sous nn aqueduc 
souterrain de près de 000" de longueur. — Tout ce ca- 
nal est dans la Loire-lufi'rleure , et sa longueur totale 
est de 97,000", y compris 0,500" dans In partie du cours 
mOme de la rivière de Vilaine , depuis rextrémlté dm 
canal Jusqu'à l'endionclinre recUliée de l^Onst, au-tfee> 
sous de Bedon. — 1^ ne saonlt contester les avantagea 
immenses que cet onvroM d'art a pr ocu ré ans paf» 
qu'il traverse. On peut ren faire une idée en remar^ 
quant que le nombre des bateaux qui, en 1838, ont 
passé h i'éeluse de Nantes, est de 5,003. — c'est par la 
rivière d'Oust que le bassin de la YUalue est lié celui 
du Iila\pt. Ou pt'nf'tre dans l'Oust nn peu au-dessous 
de nedtiii , rt un le l'einoiite en pa.ssaut par Ualestroit, 
JosjM'lin et Ptijban. Le canal est à pleine section do c«>llc 
demif-re ville à l'ontivy, où l'on entre dans le Bla\<'t. 
— Le bief de partage entre ces deux bassins, établi .'t 
nihern , est alimente par le r'-serroir de Fotméliau : et- 
la rigole nui amène les eaux de ce réservoir, ainsi que 
celles de I Unst supérieur , a un développement de 02,8M^. 
Ce» travaux d'art assurent en tout temps une navigatiOB 
conatente daoa la MeiMiaBi — ATontlvy, le canal, en pd- 
nMrantdanale Blarel, aefeIftnqDe t d^in cMé il deeeôitf 
\m la mer et prend le nom de canal du Blavet ( voy. ce 
mot); de l'antre, U remonte la rivière de ce nom, et 
eonaene ccHii de canal de H aniea à Bieat. lUentet tt esi- 
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Ik celui d« t* Aulne, en cnipnint.int tôan Goari>c \n p»nx 
di* la I.ort'He , pub cv\U>s do rflji-ro , qui !<• fait p^'ni'lnr 
dniis lo Flnisfère. Le* C-laiii;» de (ildin. I foriiu'iil n'>cr\i>ir 
pour rflle parlli' du canal; Ir l)nrr;ipi' en p>t l'Ievf* de 
11*, '.Kl. — A partir de son cnlri'-»' dans rilyt-n*, li" canal, 
qui u »ra\crM' en pU-inr- scf lion la ^all<•^" du Kcrcoat, 
e*l l'Iabli eu lit dv riM< ri- ju-iin'.'i la rade d«' Bn'»t, o(i il 
di-bou('!)c, — Vju canal important, en ce qu'il se lie h la 
di-fi nsc (lu pa)s , a <'l«' commencé en 1806 , et a t'ié llTrd 
en grande partie h la nailgaUon en 1S3S et 18S4 : U y h 
un an b.enlAt qu'il est en conplMe MiMM. D • €eOté 
jusqu'Ici phis rte 65,500,000 fir. 

CANAL IVII I.i:1;T UANCK. <> canal < «l <l. «lim' .'. ou- 
rrir une volt- de conimuMleationi entie la Mau( lie et l'O- 
ci'an , et à n'unir Ich portA de Nante», Bre«t et ^aint Malo. 
Il passe du bauiu de l'Ule dans celui de U Rauce , et »m 
l0D(near totale, enkretMt cmiNHickare è Rennes, dan» 
I* Vilaine, et dant lefeKM mn de la lance, * récluM> 
du CbAldller , au-deMoa de Unan, eat de 8«,79T-.-> U 



point de partage entre le» deos baMin* eit aa-de*«Mu dv 

utiét Son alimentation est assurée , 1* par l'étang du 
It i" par les rlKoles et dérivations de l'Lt.uiK aut 



Moines, rte la >oê Martin , du Cht^suay et du Motlay: 
8* par le» étanc« de Hédé et de la lletardit>re , ce dernier 
alinu ntc par l'étang de liftfouir<'s. i* s dlvi-r!i (MansTs [n'o- 
Tt iit fdui iiii H,iJ0O,iH)0 (le ini tro ciilii 'i (I'imu. - L'un <li > 
plu» beaux tra\aiii d'art «lu e.in.il irille-f't-Hiiu( <• e*l 
réduM- (In (.liaicUicr . qui a • i> Unie ,i l,i ii.i\i(;alion 
en juillel rs3T.(,( lle cciu.-.e, où pcu\(-ut pj»M-r lea briclis 
de coniuH-rci- et qui a 6 mètre* de larKt>ur (10 au sas) , 
sur hi", 46 U'uu base à l'antre, a été construite par 
V. ringénienr en ebcf RoiiiiMt > elle remlaee uu pre- 
mier tra? aU qui conaistait en noe écloae de S* pour la 
■ndfelkMiv et un pertuls pour le* lètiMili w mer. 
QteuiifMB n'aiant pas produit un kea eOftt, en leur 
§ MfellilMf l'écluse actuelle , qui a portes d'ebe et de 
fleL — Le canal d'illc-et Raucu est, dans toute m lon- 
gueur, en complète activité. La naTigalion y prend lui 
développement faible, mais cependant »t-n»tblc. hu tëiS, 
il est pasMi 1,800 bateaux il 1 écluse de Letton, qui est 
un peu au-dessus de Oiiuu. — La navigation eutre Ui- 
nau et Saint-Malo est surtout active. Il |>aiQie au CJi.'^tel- 
lier pii> tic 50 bateaux par jour, qui produisent un 
motni-iiu iil (le uiarchatidiM's (f'cn>iron Sti.OuO tonneaux 
tjiir an. — Il i vi^lc i ii (iiilrc entre ce^ deux ville* un ser- 
vice journalier de biiteaux A vapeur qui cliaque année 
compte de lA k 1&,M0 voyaceurs. — Les marcitandises 
tran^tortées par le canal d'Ille-et-Rauce, de Bennes k 
JUnan et Çaul-llalo. consistent en barrliiaee, toiles, 
tlandBa salée*, beorres, chandelles , ftmtr de fer, eaa 
de-Tle, bolf" de mailne et ardoises. On exp«Hlle an con- 
fire k la renutnie . de Saint Malo ii tlina» et Reunes, 
6v* bnU du Nord , du pI.Mre , du noir animal , des fers en 
b.Trres. dn charbon, des s-ivons, etc. Ualbeorensement 
juMju'.l ce jour peu d'( ngrai> ont cic li aii>port('«i par te 
canal , ipii re]ii iirtant ne pciit mmii iii' i (l'ai (|ni rir uue 

raiide iuipdiiani (» , surtout apr(-s l'.ii lie; cnienl (In l>a'>sln 
flot (le Saint Malo. — Le eaual d'Ille et Il ince avait été 
projet!' (lès 17»3 , par U-s l.laU de liii la);ne : il a eti' coin- 
nieiice en 1 SOJ , et teriuiii* l,i p'n^ li .iiilf partir ( u 

La de|)en.M' totale. |)0(ir 1 amener à l'tUit U entre- 
tien , a été de 14,22ti,7".1» fr. 

CANAL nt RLAM.T. Voy. BlavcL 

CAfiTAOlE (la) , oellte Hvlère qui a sa source dans le 
dépertemcnt delà Mayenne, h la l'élerine. Klle traverse, 
dans l'Ille-et'Mlaine, le.« coniuiuneu de l^inc<<, Qtàtillou 
tu Vendelals , Halaré, Tuillii, Muutrenil sur l'éioiise 
Ghampeaux , et .'•aint-Jean , où elle m' jette ilaii'- la \i 
Ictne. ik>n cours est de 20,000', et elle fait louruer dix 
moalins ii blé. 

CANLT (le), pellle rlvlf-re qui prend sa source ."t l'étang 
de la Muee .en Raulon, et qui se jette dans la >iUiine 
près la TlPotUnals, en Gutdien. Elle a on cours de9LM0-, 
•I fUI lawMT sept mMIIm» tMiils « Mtf«« mi Mens. 

CARDEQriN (bief de), petite rivii^ ou canal d'écou- 
lement qui commence en Baguer-Monan , fe l'c'tang de 
HeloMNuclw «Jetardans la raer.wtnTanutke ma 
nto dB M. IM cewei ~ 



Le Cher fiiit tonrtier quatoiw MOIIhi AmI Mvtgable^ 
d iijs la dernière partie de son conm. sur une longueur 
1 eus il on O.oao". Il sert ainsi, en grande partie, au &ans- 
port d'ardoises provenant des cerrUna qui lo Iwrdmnt 

CHÈVRE (la) ou Tenvre, petit» iMtre tumé» pur IM 
étangs de .^«H-igné et de Clievn^, en UMtdlle iltonte iM 
bauU foumaux de .Sérigné et de it TllM», «I se Jette daw 
la Vilaine , sous Acigné , après uu cours de 24,000". 

CniZE (la), petite rlTlère qui a sa source nriuvipale m 
Hélan. A rdlang de latliese, et leJeUe diMlellea.à 

la limite des ceomanes de Bréal , Mordenet et Talensac. 

Lllf a 17,000* de cours , et fait lourn<T quatre mouîins. 

ClIÉZINK (la), gros ruisseau qui naît en Saint i;iieuue, 
\->Ti'^ la C.roii-Jardln , et traverse les communes de Chan- 
lenayet de Nantes, où 11 se Jette dans la Loire , h l'extré- 
mité de la Fofse. Il a 9,000" de coiu s. 

CLAYK ila). ('.etli? rivière, qui a sa source en Saint- 
Alloucslre. travers' len comnmnes deUeIgnon, ."^aint- 
Jean-BrtWclay. i'iumelec, Trédion, Saint - Guyouiard, 
'Mit nencaoeoc et Saint -Cengard, où elle se jette dans 
VWÊt Mb coots est d'environ 5 myriamd-trvs : elle fait 
tourner vingt moulins. 

(;OAT-MhnET. (x-lle ri\ i<''re , qui naît sur la liiuile de 
HodlliM et di< flougar» , prend son nom ilu nianuir du 
(^al-Mcret, sous lequel elle pa>»e, presque A *u nat.<u>jtiit;e. 
Kllc traverse les communes de Lantaouameau, flounii- 
venter, Pleold«r, TMHea et t;«ttlven, o(i (die se jette 
dans te^mer, einvès des tatm aar Inipigllu umà tm 
ruines de la peUle dupellc de tetaMMmcT U Ceaf. 
Men>l a un ronrs de 31,000", ilnf le^aill tilli fait tourner 
onze moulins, i lu lui donne aussi le^ MOU de Moruur et 
de LaFUilu-, d< . nianoli s de ce» noms , sOUS Ica^piels eUe 
pa.vsc en l'Ioiiider. Cette |M-lite rlvlùrea VM peolB trtit 
nurte, et n'est pas «njette à stagiution. 

OOiT-TOCUACR (rivière de). Voy. la Veaad. 

f.()\IUK (la), pt'tite rivière qiii a sa nourro dans l'étang 
de ('.am|)cl, et <>e jette d.iiis l'AlT, près La Chévulays. en 
Rruc. Dans son cour.>^ de 3 ui)rianiètreS| eileMilwnMV 
quatre oioulin> .'i blé et un .■ luulnus. 

COIIPI'II (rixirrede 1. I lle prend l'a source en (xineo- 
rel et !>e jette d.ins le Mru , ajirès uu cours de 13,000*; 
elle .1 (te(i\ brain lies principales. 

COSQL'KK [le] i rivière. Voy. rivière de Daoolaa. 
G06TA1IG, trts-pottt miaaeau qui se Jette dUMlelH^ 
lot, à Horiêta. ^rte «voir allBeald «y«lra iMUMriH «I 
w ctapellcne^ 

COITS.NON ou OODASNOIf (le]. Cette rivière prend sa 
source principale à la fontaine de Cooenctte , commune 
de Uotnpterrti dm lendwjlleyeMie}. KUe traverse psee* 
que tevt fHrandbMaMM de Fougères, dus mm hn- 

gueur d'environ 8 myriamètres , etbaigne les communes 
de Lultr^ , La S<jlle, fteaucé, Fougères, Javené, Lécousse, 
Roinainié, Rllb'. Vendel, La Chapelle- Saint -Aubert, 
Sai nt- Jean , Saint-Marc, Hésière, ^lenrvy, Salnt-Oocn- 
des-Alleuï . Itom.izy, Salnl-Remy, Rimonx, Ràznnges , 
Tremblay , La Fontenelle , Antrain , Sougiial , Pleine-Fou- 
gères , Sainl-Georges-de-Gréliaiffne et Ro/.-i>ur-(;ouesnon. 
— Le (Uniesnou , dans la dernière pai he de sen eours, 
sepai i' 1.1 l'.relapne <le la Noruiaiidie , et va si- j< tef dans 
Liban- lin Muni S i i ni -.Michel. Il p.ir.ill que (elle rivière 
a N>u\' iil \aiie d.ins s<uï cours; U'apr»'-» lui dieloii du 
p.i\-, rl!r anr.iit aiilrefois coulé au-dielà du Mont-Saint- 
Mi'cbci au ii(.'u de couler cu-deçà, comme aii^uurU'bui : 



esIdeSiNO^. 



un 



CI NS (le), gros rui-iscaafnl MjeHt 

peu au-de.sîius de Nantes. 

CIIER (le) . rivière qui prend sa source k une lleae k 
l'est de ChAleaubrlant Après avoir passé dans œtle ville, 
elle traverse les communes de Saint-Aubin-des-Cbjiteans, 
LasanfON Menais, Pierrlc et Pooferayt tHk elle se Jette 



Le Gouesnou par »a folle 



Le Couesnon est renommé ponr s imites s.,nnioin'e» 
et ses éerevlsscs. 11 se péclie eneore <l« s santnoiis dans • 
quelques-unes ilr ses parties. — Sou cours aurait besoin 
d'être r(Knlarîse. Il y a en ellet \ •'" et là des barTa(;e> U'ès- 
nnisililesi-j (jui causent des inondations partielles, il se- 
rait ra< ile (le relier lex di\ ers déversoirs sans nuire aux 
quarante moulins à blé et — »d*»— li— àpapUrf— 
fait mouvoir le Couesnou. 

r.RÉIlAN , petite rhit'-re qui a sa source au Ch.Mel , en 
Pipriac, et qui bv jette dans la Vilaine, prè* le Drénraf, 
en Renac. .^in cours total «td> aM W < «t<UeMtt—* 

ner quatre moulins à blé. 

CR01X-LLT.A.S (la), petite rivière qui prend sa source 
ferme de la Croix-Jiucas, et 



jj^Tlrâiotente^^yrfa^U^i 
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d«8» VAtt, prta te 
nilt tonrnor onie moallDa.' 



an hn» de 



•b eUe te jette d 
«onn de aft,WO" et 

DAOCLAS (rivière de). On don ne ce 

mer qaljobitUaoalMà ta née 4e Brai 

«n jwa aa-deaMU de ta pmnlère de Mi tOÊm b iIiNil 
4elMoutat en recoll puulean peliiee, eobne utrea le 
OeMaer «t le Pont-Ueln, qui prennent leur» lonrcefl eu 
Ift Martyre et le Tréboa. tk-s IroiR cours d'caa r<'uni« font 
teamcr rlngt et un moalini^ en traversant \i'a conmiuue.* 
fsl iyijjtey|,H<a^ e< ^ de tielnl-J&tai » txéBén- 

DIOri\lS . rlvlf-rr. Voy. VAliorrr.ic'h. 

DIVATri: (la). O-Hf |K lii(> rivière , qui prend M «onrce 
en Saiiit-C.lirisloplie-l.T (kjiiptxie (Malne-et-l.oirr), tr;iM i >e 
daii.s ce tl<''|iarlcaiei)t la comuioue du Doré , et d^ii» celui 
de la Loirc-lnfKricurc cctlea de la Boiaaière, Le Loroox- 
fiottercau, la Remaudiirc et la CbapcIIe-BaMe-Ucr; enflu 
m Jelle dana la Loire Tls l»-Tla le vUtafe du OdHer. 
Bme aon eenra, d'enrlron 18,000", elle Ml *~ ~ 
tulnea. 

DON (Ici , riviùrc qai a m?» source» aux UmilcsBOrttde 
la fort't d'Anreiil», près de ChanTcaux (Malao-ct-Lolre], 
et dana l'étanf du Pin. Elle baigne , tant par elle-même 
mm fer aee dhenet Jinnchen , 1rs communes de Satnt- 
MU m de ▼ e mau le a , La Chapeile-Glain , Pettt-AoTcmtf, 
Gnml-Antemé , MolMlon , iMé , IMBevx . Janit , Harsac, 
Qênqnercutl , Ga^eni<; cnfln elie te Jette dan» la Vilaine, 
tmn Macérar. Otte rivière a nn conr<i d'environ 8 niy- 
fftaroMreu; elle (iiit tonrner ({uinzc mouliti!) h grain , ali- 
mente Mlle forge et deux nionliiid h fnnlons. — Le Don 
ct'i na^ Igublc eiilic (.iH iiictu- i l son ciiln i- dans la Vi- 
laine, »ur une longueur d'environ 1 niyriain^-tre. 

OOSSEN (la) , petite rtvlère qui prend sa source dan« le» 
dtoutagurs entre Laonéanonet le UottM. JiUe ae Jelle dans 
la rade de Morlalx , et «OO Ut fBHIie le dMOel A Pcit du 
«kAlcea do Tany?au. 

WOOnm (la) . petitetMêre qal mvmam eoNl le Voor 
étf et le Ê»Ui elle a «a source en Rraspartt. Ce cours 
#wn altaMnte qualonc moulins h blé , une tannerie et 
le poadr«rie royale du Pont de Buis, klle a 24,000" de 
leafMar, et •« iette dans l'Aulne ( voy. re root 1 , aprùs 
avoir traversi^ les eomninnes de LaiH'Tei 'h , Pleyben , 
8alat-St g.ll i l (juiiiii ri 11. Dans hun ( oiii N MiiMTieiir, la 
DouOne prend encore le» nom» de rui»âeau llivoal ci de 
fOlsseau du Grand-l'ont. 

DOCRCAN. rntaeen qui naît en asan et a» Jette deos 
noem, aiirte «voir Ant^ " " *' ' 



. «...o. .^.w .... k feu et 

qmtra à ten. 

DoruDow. y»j. 

DOLRUU, riTitee. Voy. laDouQne. 

DOUKOi; , ralMeeVi Vey. le SceriL 

DOUBDUFF en DOmtOD, rivière qol a eee sonrcea en 
ftoodfii «t tleaJcneux, et tnil ae Jette dam ta nia de 
■tilAK eprèi m conn de tàJUOf, dana le«nid «flie fltft 
tourner quinze moulins. 

MVRON ou iXHIRDON, rivière qui prend sa Muree 
dans lea neatafnea •Hodee entre Leanéanen et Guéries- 

et. Ule tnnerae lee craMMiiea de BethMirhel , Le Piu- 
, ftandtet-IMiBa, no«ébat-Gn«nind , Goioude et 



Tlaeni^elieHe aBieMe dana la mer. à la grérederAnBin- 
ligne , près de celle d<* Saint-Michel. Dan» aon conn , qnl 



Douron fait tourner viugt-dcux 
le KlBlMre dae OOlea d i iWicd 

d- 



Cif de 3 niyrlamt'-tres, le Douron fait tourner 
iUna il bie. il 
toute l'éteudne 
Indiquée*. 

DOmUir (le), pâme rifMn. Vejt. 1» 

DIT, (le), rivière qui porte aussi le nom de Lirri, et 
dont la aeuroe principale est sur les liniîieK de Snint-Vran 
et de taB fdn en. Le Line traverse le» communes de Her- 
dri^ac, daint-lltoelas, tirignac,tiolal-Brievc-de-|lanron, 
Mauron, Néant , Loyat , où U tmdno la bel éUag du Oac. 
pots noérmel , et se jette dam te NMam , après on conrs 
de 58,00(1". dan» lequel il fait loiimer onze nionlitis. 

Dl'FF (le) , petite rivière qui a >.a principale source en 
Plougars, et se jette dans la mer aux dunes de ijantec 

emal de la Manche), à l'onest de l'Home. ( Voy. ce luyt.) 
Duff a a2,0«<r de couri». 

F.LDKN (t'î, petite rlvI^re qnl n.iii en Sainl-Alloueatre 
et se jette daiiN ^(lrl^t, en (iiii gnii. après VBK COnn Àb 
S/U9r. £Uc fait tourner doute moulius. - 

WÂ m» vMm «m a* 



Glamel, au aud de* élangfi ; elle traverse lescflomunes de 

Flouray, Laugonnet , Priiiac , le Faoucl , où elle reçoit le 
sur Laer cl celle de Pont-Bouge. (Voy. ces mots.) L'tllé, 
continuant son cour», traverse encore le» comniiuieb de 
Meslau , Lauvén«''gcu , Locunolé, Qiierrien, Gulllixoinar' 
c'h, Arraiio , Tréiuéven ci Redi'né ; elle iwsm- eiiMiite A 
Qniiiip( rl< , où elle se Joint à Vlaok. (>oy. ce mot. ) Ces 
(li iix i oius d tau réunis prennent le nom de riviùre df 
QitimptrW on de iUiffa , et vont se Jeter dans la mer, entra 
les anses de l'crce et de Bécuelen, communes de CJa^ 
hars-Caraoët et du Guldel«iiBÉa «iw^ taevetaé eeUe du 
Lotbéa. — Le c«nra da raiBcak Mtdivunemant et ftwt 
inetactamcnt tracd anr plualeun eartea; oelut que nona 
iudlqÎMat nous naralt le plna vrai» — L'Bflé , y eempria 



la ftfMndeQaw^erfd|euaelon(Qeur tl''-rivlron 0 my- 
riamètreat rifeaH wa l a trente etnn monim. .ibl^, tm 
h tan . «ne psnoleric , une scierie et detix tanneries. Ses 
jsriruipaux alIlneiitH sont le 8ter-Laer, l'Isole, le Pont- 
Bi inr et le ront-lionge. De vtctUea pécticri<a 5ial eilalfnt 

dans la partie Mipt-rieure de aaB CUOTa 
fréquentes inondations. 



ELT.EZ (P), petite rivière qnl prend sa source en 
rien et «e jelle dan.* l'Aulne, ain-e» avoir Iraverté le* com- 
munes de Loqueffit't, riomuM-j. du-Faon, Collorec et l'ioti- 
gé. Dana son cours de aMM"* aUe fait mouvelr hait 
" k bld. 



ELORN (!'), rivière qnl a ses sources prtncliMles en 81- 
zan et Comnmna. Klle traverse les communes de Lampant* 
Pencran , l,oc-M*?lar, I.oo-Kgulner, haint Sauveur, l.ao- 
divisiau , Plondiry. Plouédern , la Roebc-Maurlt-e , l.an- 
demeau , et alimente seirt- nionlin* !i bit', quatre lanne- 
ries, une papeterie. — l.i- cour- tle l'i lorii i-st d'environ 
6 niyriamèl res 1 '2. A r.niuln ihmh , qu'elle tr-iverse, elle 
prend le nom tic ihiiir de Landeriiean , cl. «on> ff 
nom, va M! jeter il.ui^ l.i rade île Urest , en pan niir.iiit 
15,000" *ur Un ctunmiiiie.s de La Fori't, Iliriiion et l'iou» 
gastcl. — Ix'S nonil>rfijses .«inuositiS des terrains parcou- 
rus par l'Elorn lui donnent beaucoup d'aOluenta , qui , 
sans avoir une grande Importance coaune ceen d'eau, 
font teumar «apandant nu grand nambw de meuMnfc 
Ainsi , le niUMu de Pengnelln, en L an den t een, iiliaMBiB 
trois moulins !t blé et nn établissement à peigner les chan- 
vres; celui de Lanvallot , même commune, alimente une 
fabrique de chapeaux et de toile* venii» j celui du Pont- 
>euf , en Lanil>e»ellec, fait tourner neuf moulins el ali- 
mente une tannerie ; rnfln , un dernier nUiaeeu nul aert 
de limite entre .Saint TlH'nan cl I.andtTIMRIt MtiMUMr 
neuf moulliis, dont deux minoteries. 

ERDRE ( P ) , rivière célèbre par le pittoresque et U va- 
riété de ses borda. A son entrée dans la ville de Nantes, 
l 'Entre s'appelle anaat rivière de Barblns , du nom d'un 

village sous lequel on a rnnslrnil mie forte cbaus.-^'e qnl, 
en retenant les eaux de rclti' rivit rc, l'a reruluf naxigable 
jusqu'à Nort , c'e.tt-h-dire stir une longui-iir île 20,000". 
— 1. trdre urend sa source !> Sainl-Mar.- I.i Jailli-, et se jctle 
ilan> I.i I.oire , h Nantis. IJIe foi me la pri lukie p.irlic du 
raii il ilr N.iiilr.. ,1 I if.!. 1 \ ov. fi iiiol.) Celle rivière, qui 
est tli sMTMi' par des l)ali'au\ ,'i vapeur, fait tourner st'iiC 
moulius dans son cours de i^.OOo'". 

F.VLI. (T) . rivii re qtil a sa soiu re en Bad-^nac, el Ira- 
viM M' les etimtniines de ReKiiiiiK . Mun .ic , Nairiii , Remun- 
gol, PIlunéliuu, (.neiiln, Camors, li.uitlei el I iiiKnidic, où 
elle se jette dans le IllaveL L'Lm I, ^mi t oiit>, de 

'j inyr. environ, fait tourner dit moulins. .Ss principaux 
affluents sont le Tanm et le Signan. 

FAI.LEBrN (lel, petite rivit-re dont les sources sont à 
Rreillii rl)aiilt [\< iiiU - ; et à la foret deTinivois Loirc-lnft^- 
rleure). Llle triverM- les cummunet de Touvois. Saint- 
F tien ne tic MiT-Moi1e, Paiilv et Mat lucoul. .Son (nui - i >l 
lie 'iâ.oOO", et elle se jette dans la baie do liourgucuf, après 
avoir fait tourner doux moulinai 

I ARIN (le). Voy.Tamii> 

FLixHK (la) , rtvMra Tor< Caet-Merat. 

} i l MV. (la) , petite rivière qui prend sa source en Saiul- 
(.ondran et se jette dans la Mlaiiic au-dcaeus d'Apignd, 
après avoir f iit tourner sept moulins, tiou cour» est da 
23.ono-. — Il y a un ruisseau do ce nom dans l'arrondia- 
sèment (le Vitri'. 

FRKMI R rie) , petite rivière qui a sa source nrincip.-ilo 
euQuinteiiie : elle traverse li s coinniiiiies de Hetiaiisal, 
Uenanhihan, Pii'hérel, Pléveiion , et se jelle dans la mer 
à la baie de la Frcsnays. Elle fait tourner trois moulins. 

^ Clara m- «s!i!«»? .■• ••««Ai ^tou» 
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prt^s (If MoiiUabult du bourg ilf I.auoy, f lsr jrtie (Inn- 
Ip Mcii , ù Moatrbrt . apr*"* iiii rouix lotat cl<- 3 mvriamè- 
trrs, dans lequel clli' f.ilt louiiier cinq nioiilin|,Galtt ri- 
tIèto est ainucuac et «on )U e»t peu profoud. 

€N>A8-Slf-TR0l'. ^ oy. ir T .-rr. 

GOAYKN (la' , pi-tid- i uin<- qui pn'iiU .sa <>onrcf <"n l'Io- 
np|», rouir lie (juiin|ii r .1 Iton irncnei ; elle Iravrr-M- li s 
commuue* de Laii<lii<li'<- . (.nilrrfi, l'oiilclrrciit , Maluilun , 
ilc)lar«, l'oiit-Croix (oii «'itl rn qiulqiK^ »oii«' li^ coufluont 
de plusieurit ruis»c<uix qui decouleiil d<> (iourliz[>u , l'oul- 
ib^t.licyian, Landudcc, Gullcr», elc.) . Aiidicroo <'l 
~ "blMl , où, apr<« avoir eiicon; revu deux ruiaacaui, 
thm à U BMT. iioo CMun» «rt «aaTiM M^M»- . 
> fctt tofinff dtK-aBpt louUafc — L« C«wm wl aa- 



€0C7AIV1Z, rlvt^ ml prend »a ^nrrc m I,««|neAwt et 
tb jette dnu l'Aulne f Toy. ce mot) , après avoir traven^ 
IM I MlimiiiiM de Pionnévn, le Gralli*, IMWM «t CM- 
iMmaMT ta Aou. Klle MÊ tourner dix moaliat kblé 

dan>« son cours <lf :2.ooo-. 

r.OLt.NO (le), gro» rui«'.<;i(). !<■ Lu-. 

GOI KSSAi> fiel, rivici '' i|ni in i inl -,i «mirrc .j l.-i mon- 
taKncdii ^Icm- ( /iti'» ilii Nonl . 1- lie !rriM'r^<- !*'■> ciiiiitiinnc* 
fie Tnbi \ . S,iiiit-(>l<'ii . N(>).il, >.iinl rrrriioîl . ^Ic^liii.la 
Potcrif, .Vliiroii*> et Laintiallc. Dniis <on four* <tc i.iJKiO*, 
elle reçoit la Truilc . lo (.m- Davv , li- l'ont iVf nioiit , l'E- 
VTOn, l« Trinito , l'KTran et le dast, qui tous «ont iti> icros 
BU Le principal est l'Kvran, qui lui verae ses eaux 
■v-demos de Coelmlenx.— ulc tett tourner qna- 
"It rnonlin^i. 

6001!T(lo). ('.clli' ii\iiTc, qui pn'înl ■■a inin-rc daix la 
commune df Vieil Y Iloiir);. lrav<'r*clc K<i' il. Qui ni in, l'i.iinr- 
Bontc, Saint-Julien, >uint-Ooiuin , riuufragau , Trciiiuv 
tom. laMéaugon , Plérin ci Haknt-Brieuc. oU elle devlmt 
navfgible , ou plutôt braa de mer. Le« navire* dp moycono 
crandeor regMalenIJiiaqn'aa pool 4e Goupt. Elle i-rçoit 
dans no eotm de h myrtnnHrefl l« Pu , le lylcouct , le 
CbcMiajr, l'Amandour, et fait tourner quarante et un mou- 
Uns à blé, quatre ^ huile , tiuis u papier et un b taa* Ou 
prend quelquefois du saumon dans le Gouet. 

GltAND-PONT ( ruisflcau dn). Toy. la DooAne. 

GRAND-LIEI (lac de;, OUe vaste étendue d'«au r^l la 
seule cil itri-tagne a la(|iiclle on puisM- donner le iiiiiii de 
lac: tar elle couvre une «'•tendiie de terrain d'environ 

H, 0OO ht ( lares. l'liiKieiir!« p«'tltes rivién-s viennent se dé- 
rharKer d.iii> < c l.ir , l't il e»t mis en coiiiuiiinication avec 
la Loire, par le canal de l'.Xclieiiau [\oy. ce mot ). <'.raiid- 

I. ieu contient beaucoup di! polAMin: mai» il e^t Tort dnii- 
teux que ce produit puisse £tre compare A ceux que l'on 
roUmalt ém iiminiiiiiiMil, Hfon as ideliau à l'aideu- 
ton Le tné aat en géndni tmmxt MMb daaa le tmi ii 



y ■ des tourbes , et an nei4, 4b nMe. On croit ^^ce lac 



occvpe l'emplacement OU «araR «téJadItaDe 
■ide Hcrbadilla ( foy. Lycée armor. , U it§, IM) . et la 
tradition raconte sur la formation de orite flUMe d'eau 
^ I ciironaiaBcea ^ne l'Earitm aoM appreiid à 



GROAIÇrr [1e^ , rlvl^^e. Voy. A 

Gl K RABOriN. Voy. Megre»*ec. 

GUIXDY (le), petite rlvK-re qui a na «loarre m Piklcrnpc, 
nu pied fil' lu inoiitafrne ide .Mém-hr'- , oii e.st la petite 
chapelle Saint .Ic.in. Il traverv les ^olllllllllle^ de Ton- 
qncder, Hotl< ran, i'Iiiiunel . C. ivnn, Caniii iineo , I.annif'- 
rin , Quempcrvcn , Laiipoil, ( ;()alreveii , l'ioiigulel . et se 
joint au Jandy [loy. ce mot) , sous la ville de Tn^guier. 

.>^o]| e>t d'eimnn M|Ml^* «t 11 Ut tsonMr vlngt- 

M'pl moulins. 

(U lOtTE (la). Voy. Jean (leMef). 

HAUC (le). Toy. Quilimadcc. 

HAVRE (le), petite rivière qui prend sa source, d'un 
I nrta 4a Manmaaseo. de l'antre prto de HavaelL Elle 
oe dâMacbé anx mine* de honllle de cette coounnne ; 
car dana le« grandes eaux «lie mt narlyable de GooM * 
laL«lre. Elleiejette danela Lalraè ~ ' 

déîT " 

HORNE il'), petite rivière rpii a sa source dan» les han 
teun situées eutn; 8aint- Iliégoncc et Landivisiao, au 
vlllate4elienlen,clee ' ' - - - 

V. I. 



de Sanlec . après avoir traverwi les commune* de Ploo- 
voni . Mi'^paiil, l'Ioiienan . l'IoiiRouim et Saint-Pei-de- 



Ll'oil. Klle il 2ti,0U0~ lU I oiu > e| fiiil to 
liuti. On l'appelle au»! le tyrllec. 

HOPITAL ( rivière do l' i . prtii hras de mer à l'exlrémitc' 
ouest lie la rnniinniiede l'Mopilal (^ini rjoiil , auquel abou- 
tit la inieie dite de Itoudoiihir , pelit eom - rl eaii ijiii n 
sa source dans la commune do liauvcc. ApK-s avoir fait 
tourner huit AdlsaMllM ««lia «tant •eJaler4aM la nd« 

de llrest. 

inT.Ri; Il'l , petite riviéii- qui a sa «onr<'e .H Plonponver, 
et vient se jeter dans TViiliie 'vov, n- moi; , après avoir 
travrisé les eoiiiiiiiiii' ■> il - i ill e . l'lii-i|iielli'i , linaull, 
l.orarii, le llrivaii, l'Ionneve/fl, l'Ioiirfiii r. tiarli ii\, Saint- 
lli rnlii et KergloU Dan» son cours de J mvriaméires. 
l'Iljere fait tourner dix-sept moulin.s et reyoït nlusieuis 
rnis.s<Mnx, dont les iirincipanx sont : le Pont-Hellen. qui 
alimente onie inoulin.s.et le Loclirist, qui eu alimente 
doute. L'Hjère est navigable ."i Keritoat en .*iaint Hernin. 

ILLK ( 1". ( elle rivière, qui a »n BOurre dans l'i^tang du 
Bonlel . ( onHiiiiiii' (le l-i'iiis, est l'une <li>s principales de 
BrrtaKiie . et foniie l'une des bases de la canalisation dite 
d'Iile-et-Kance. i-.lle côtoie pendant un assiv lonK espaen 
de terrain l«' caii.il . dans lee|uel elle se ji-tli' eu divers en- 
dniils; cnlili elle se verse d.iiis l.i \ilauii-, a Itennes . au 
ba» de la promenade du Mail. Dans son cours, d'euiiron 
ft myrlametn^s. elle fait tonmer qualene ■•■lins . dont 
deux à tan , et traverse les connauiiet 4a Felna, lloatrenil, 
SalBt-Médard. MeteHe, Salnt-t^ermaln. €hawlgn4, Ba^ 
ton, 8abl^C^^«•lre et Rennes. (Voy. canû tmiMbllanm.) 
Son principal affluent est l'illcL 

ILI.ET (l'I, petite rivière nnl prend sa source partie eu 
Oahard et partie dans le» doI» de Haiile-.S^ve : après un 
cours de ^,000', elle vient se |eter dans l'ille un peu au- 
dessus de betton. L'illet traverse les comaaniies de GommI. 
Saint-Anbin-drAobIgné , Gabard, Brcd, CliMnd, Meuaaé 



Il 4ea taondailoaa. 

SIer Lacr. 



et knw«a t ; 

ddvenotra trop dtavée cai 

INAM (!'). rivière. Voy. 

ISAC. [\'). Otte rivK're, qui prciiil sa source près de l.i 
forêt <!•■ r.V relie (an ondissemeiit de Chateaiilii iaiil, . a une 
loiigiieiir d'environ 6 uiynaïueliTS, et reçoit dans ce ti .ijel 
qualor/i' < om s d'eau un |»mi iniporlanis. 1 Ile passe .i s.,f. 
iré, lllain et (iiienronet; elle e»t navigable de cette der- 
nière eoniiiiune à sen enbondMfe dana ta Vlldne^an* 

dessous de Kieiix. 

ISOLE fl';, [lelite rivière qui prend sa principale source 
en Itoudoiialli e , traverse les coiiiiiiuiies de S» ,icr, Salut» 
Tliurieii , <Jiierrieu , liaiiiiaU e . .Mellai . I i eini ven , et s'u- 
uit alTll"'. tiii |M 11 aii-de^siis de «,)uiinperle. (Voy. l'IJlé). 
Elle a un ermi > .1 ( ii\irou j myriamètrrs et fïiit mouvoir 
neuf niiiiilni'-. il' ul un .i papier. Cette rivière reçoit uu 
grand uoiulire de ^;ro» ruisseaux. 

I££ ( rivière d' ). \ oy. la Seiche. 

JAKLOT, petite rivière qui se réunit U MorlaIx au Ouel^ 
fient (voy. ce mot), et forme avec lui la rivière de Mors 
laix. tlle a sa source en Lannèanou , iraverM t'Iougouven 
et Pkmifneaa, et , dana aan ooon de ilfiwr, fait toamer 



JAUDT (le), rivière qui a «a source en Tn<glamns et 
lAOergatet qui se Jette dans la Manche. Le Jaudy traverse 
le^i communes de l¥dcmcc. Dègard, t>aint-Laun-nt , Brë- 
lidjr, (jiaiaiconi, Runan ,Mautallot, Pommerit , Langoat, 

La Roche Uerrien , Trognery et enfin Tréguier, oU elle se 
joint au (■uiiwly. ( \ oy. ce mol. , — J usqu' A la mer le nou- 
veau cour- d'e.iii prend le iioiii de rivière rte 1 résilier, et 
traveiM l( s 1 iinimune» de l'Iieinur. i'IoiiKuiel et l'iougn's- 
cant l e Jaiiily , dans son cour» de 5 uiyrianièlres , fait 
tourner viukI miif moulins: il est navigable à l'aide des 
mar«*es jusqu'à la Uoelie-lK-rrien , sur nue étendue du 
17,000-. 

JEAN ,'lcblef) , pelilc rivière nn Mef d'écoulement qui 
commence .1 l'tHang du PontMenet, en Uagiier Morvan , 
traverse les marais de DoI et se jette dans la mer. 11 a 
env irriii t iiiv riaiiiètre <le longueur, ct On 
cours s'appelle rivière de Guloulc. 

JBD «n 610. T«f . rOdet. 

l^ASCOAT. Voy. le LefT. 
KELLEC (le). Voy. l'Bome. 
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<• ni|lM «I ^ A « ««•• Ml 1 

«UraU, ffakHMl qui M Jette 
allawate mm tMbM-ioiie, ' 
éa port 

^VOT (rivitov). To^ 

RL'STEN, gi-o» ml 
LAITA. Yoy. l'Ellé. 
LAHOnKBAD {Mkn M. T»y. l*Skltt. 

UKDBVAlf trivttn d«K Bit Mil k «ndrin a Ga- 
«Mn,at Mjetia dau ta niâraU éaL0co]iil,aprè» avoir 
Invmtf Ica enmoMinfn da navlciier, lanMniBcl iaii- 
iMl. DMMMaeanntatal de U.M0", we bit loanar Irait 



tATIUGAT (rWlèiw de ). Voy. Qtiillmadec. 

LKCil IiU i\r] , ri\ li re qui ;i s i |ii i t:' ip.i le soni cc rii Ploil- 
piM'-. I IW' lr,i\<'r>«r li i < (iiiuiiiiiH -, ilr lo^iiM), l'Iouiuivc/- 
Monli,- . l oiinriiM'l , lîi lli' Isir en 1 ci 1 1-, IMll- 

ziiiii'l, ToiiuiiL'dfc , l'Ioubeifc, Laualuii , où fJlc «i<'\iciit 
ii.n i^able A l'aide dea marées, lar une loovuviir d« tt.OOO», 
jusqu'au moulin de Kdguel. Le Léfurr m enviroa A myria- 
■iMmdaeoanet ûilttouraer «lnttaiaiillaaèMé« daq 
kpajrtar, na a tan. Son principal aBacntert la prlila rivière 
da Feait Mor. — La LiSgurr m> nomme aii.va le Lek , le Leg 
«tle6Mr.C3ellarM<!re e»( siuiieii!«e< t «'iH-aisgée. A mnrOe 
baaae, eavx ceaK^tl d'f iro mUu s ,iu fort de Dourvni. 
— I.a rivière eatbarri^c ii sou cinliouchiiix'par un banc de 
Mble, ce q«l aat eanae que iea bAtinieuU de maïama fraft- 
denr n'y panirt —liai ^'à dwl m»vé»» 

LEFF (le) , ilvlère qui as a aonrco dina la commnne dn 
Lnlay. Bile travenw celles de Cablntac, Boqncbo, Plou- 
vara , Tréréiv<- , LaulcIT. Tn'in«^ven, l lèlo, Cfalitelaadrcu, 
l'Iou.-igat , nrinpolo . Trt'guldfl , (ioudeliii, TrcMigiiaux , 
Lan^ollon, Lauin'lMTct , (;oiu»'iu'ch , Quimper-Giu'ju'iii-c 
et yvias: elle m' j- tlf « niin dans le îrieux , mjus l'oti- 
trieux, entre celle \ille et le» lande» de l'loiiri\o. Dans 
l'on cours de Sû.OOO", le LelT, qui est iiuvifrahle mit le* cinq 
derniers niille mètres, fait tourner ininranle-cinij uion- 
lliii .1 ijlr. il e.t ;i droite le priiieip.il .iflliienl du Trieiix. 
Les princ ipaux cours d'eau «(u'il reçoit hoat Iclfiasceat, 
ki Hest.iiiB, la Venden et le Ooas-eii Trou. 

LEUIIAN (rivière). Voy. l'Aber D«înolL 

LIÉ (le), petite rivière qui prend »a source aur li- 
mites est do Sainl-Carrcuc , à rextri^iuité nord de la for^l 
de Lorgei. Après un cour» d'environ 0 myrlanttret, dan.H 
leqnel il traverse les roniniunes del'lœuc, GauAj-on, l'iou- 
gnena^t . Saint Sauveur, la l'renessaye, l'iéniet , l.n ( liè/e, 
Saint-Ktieniie (lu (iue el llreliand l^iud<-ac , le l,ie se jette 
dansI'Ou.st. Il f.iit tourner vingt-huit moulins .'i blé et ali- 
mente la îiixtif 'le \ .iiiblLinc. — .'^on principal afOucntest 

le (>niienno , (lin .1 son 1 < e en l i eoomigtnO dS CO HDDI , 

v't ((ul fait loiirnei di\ huit luoulius. 

LINON Ile], petite 1 i\ ièi r <iiii prend sa principale source 
dans l'et.iug de ('ouiltonrK. et, aprè» un cours d'environ 
2.'), 000'*, va se vers4'r duus la Rance, pfOi SvraB. UDDQ 
«ert à la cauallsaliou d'illc-«i-Eauce. 

tif XT (le). Tay. te Duc 

UHa ne), riTi«re ^ a ta tomnà m flaDiren, et 

Rivarw le* oommonei da Gvand-Ckamp, tlmrifncr, 
omergat, Brwb . Pluneret et Aoray. Un peu a«-deMu& 
de celte ville, le l4)ch preud le nom de rivière d'Aurajr , 
et dolent navigable il l'aide de» marées. Il vn !W Jeter 
dans le Morbihan , en traversant les communes de Crac'h, 
lîaden el Lomariaker. Dans M»n cours de Sj.iioo'", le l.orh 
fait louraer dli-sept inonllns el allniciile une forn»'. Il 
reçoit, au-des.sOUR d'Auray, la S:i)e . qui a sa snuree eiv 
Crand (.h.iinp. C^'lte petite riMèi e truei ^' l< s eoimmnies 
de i'InnuTfîat , l'Iescop, Plouj;(Miiiieli-n et l'Iuneret. Elle 
sejelle eiiliii dans la rivière d'Aut riy. prtelO yaMI§6du 
&i«pcr. 1^ Mie fdit tourner dix moulina. 

lOCH-KAHÉ (rivlèn). Y«^ L'ikar-BdDatt. 

LOGNE (la), rivière qui prend sa source en Lfgé. Dans 
•on cours d'environ S2,000'*, elle traverse les communes 
da hégi, Saint-Eticnne-do-Corcou«i . Saiul-Jeau-de-Cor- 
coué, la Limouxinière, ëaint ColombIn , Salnt-Philbcrl , 
et se Jette dans la Dooloane. Elle CUt tourner nculuiou- 
llna et tarit aoavent panSant MM^ 

LOIRE (la). Ce fleuve prend sa «oorce «it lioat-<}erblor 
(Ardèebc); Il pi-nètre en Brelacne. après avotr parcouru 

fr<^s de deux cent» lieues et baigné neuf d<'-parlements. 
41 Loire est llottable depuis Relouruac (Raute-Loirej jus- 
qu'à Maivic; aavlialiia, * la detconla «aidaiMot, da 



Noivic II ftoanne (73,0O(r), et totalement deptiis cei 
point Jusqu'à la 01er i"5 niyrinmi-lres], c'est -.'1 dire Jasqu*ft 
8aint-lSaiaire. Le ba.v<«in de ce Ilemc (-st divls4' eu ontc 
arrondIsM-menIs pour la percepiion des (lioit> de naviga- 
tion : le oniif-mi" renferme (oiite la partie du fli-uve qui 
traverse la Ihelagne , et i iniiiji end les parties naxigabk-» 
de l'Krdre, de l'Ai lK'nau i l de la Sevré uautnise ; le l>u- 
reau de cette pereepliou est fi Nantes. — La Loiie parait 
avoir de tout tcuip» varié i>eaucoup dan» son cours, el 
l'on attribue aux eh.ingenxmts qu'elle tiurail subis de» 
Irunsformalious ineroyabt«-s ; son lit surloul s'est, k ce 
qu'il Durait, consldiirablement exhiiussë. tJi eAK, ÈL AHm»* 
naa (Lvc. Arm., L 1 , p. Mi', rapporte qne, vm lafla Al 
XVIll* alèelak on praprldlalre de 111e blorietta, i NaaMa» 
ayant flM wmaàer poar dMermlner la longueur ^'11 Omo 
drait donner aux pilotis destinés à supporter une COn> 
struclion, trouva que cette Ile était formée de lalllo de 
riïiiTc agK'oH'eré, el la sonde en rapporta d'une proAMi- 
deur de soixante-huit pieds. Il i-st dôtie constant que la 
Loirea conie.i Nanle>.'i soixante huit pieiU plus bas qu'elle 
ne loule aciiieliemeiit. Celte étonnanle observation ex- 
plique la fitrm.iliuu des uiarais de Sainl-tiilda«, el de 
quelques auliH-s tourbières aul sont eu < onuimnic.uiuu 
iudirei'le avec le fleuve. Il faut inèmi? r<!connailre que 
malnlenaut les deplaceiuents exlraordinaii-es des sables 
sont de nature .'t produire des modifications qui jamais 
sans douto ne seront aosal extraonitaalras , mal* qat da 
UMins seront dUBclIca à expliquer. — U'nn anin cité, la 
moblUté des nUe* da to Laite al lanrcaattMnUe fMna- 
Uonpar la deatmeliOBdearit«*eeileai!aBda«ettafealla 
ilvMre. Des csmIs de tout gcnie oui été taaiés, dos pi«- 
Jala da toute soric ont été présentés poor remédier A nu 
inconvénient c l icn ju»qu ici n'a pu arrêter les progrès de 
celle cause dcstructivtr. I.'eiicul»s4<nienl du fleuve i-»t in- 
dispensiible , chacun le n-connait; ui^ls le mode k ew- 

Ïdoyer e»l toujours douteux : un iloltc incertain eulre 
es résultats probables ei l.i dejx'nsc éxentnelle. — Kn at- 
teitdant, la Loire est , poin li s hateaux à vapeur de tontes 
diaiciisions nui la desceniletil et la remonti'nt chaque 
jour, un ).niiilènie vèrilalile. |)es bancs de s.ihle inohiles 
intercepleiil un jour ce qui était chenal la veille, el ré- 
ciproquement. Iiaus beaucoup d'cudrolts an-deiuos de 
Nantes, il n'y a pas six pouces d'eau : et au-dessous, c'est- 
à-dire dans la pûrtta parcavme par les navires , il y a dea 
banet qnl. h marée baaie , ne sont pas couverts de pins de 
deux pouces el demi d'eau et de sept pieds k marée haute. 
— L'enlrik! de la Ixtire est dangereuse : elle n'a pas Ue rade 
au large el pas d'abri h la cAte. C'est à tel point que dans 
b's gros temps, les navires sont quelquefois fbrces d'aller 
M- ri'-fngier ii la iin'Mpi'ile de Qniheron. — Quatre phrin-s 
siliiés aux enln'e-. il'' l:i l.nire en garant i.vji'iit l'abord aux 
navires. phan-s sont sUu(!» sur les tourê d'AigMilUm et 
du Commerce , et sur les rochen dits le Aar et te P(7ier. 

L0RE1T£ [la), p«>tile rivière qui a sa soarce dans les 
t'iangitdi- Glo<nei. Sou cours principal comuience U Kjegu 
eu l'Iouieuernevel. i;ile U averse le» communes de l'IeiauIT 
et Coaiee , où elle m- jellc dans le DIavet, après un cours 
de 2â,uOif*. 1.11c fait tooruer sis aMwlins. La Lorelt« ali- 
OKUU' le canal de JNantes A Brest. 

IXnZAMCI-: (la], rivière qui prend sa soarce dans la eom- 
mone de le Chitlellier (llle-et-\ilaine), et se jette dans le 
Conrsnon. su dessous d'Aulraln. Dans son cours de S3,ooo'* 
la Loyxancc travcrsi- les eommnneu de le Chiitelller, Sainl- 
Gennaiii, 8aint-Klienne , Saiut-ltnc*' . Coslès, Tnnnblay , 
Siiint-Ouen-la-Roiiérle et Anlr.iiii. Klle fait tourner gui- 
tor7e nionlins .*) blé, denx U foulons, tli iix h papier el 
une niéeaniqne .i sci«T le bois, l'insienr.s deArr.soirs sont 
trop élevés; le cours de la Loysiutce a besoin d'Clrt? regltK 
Klle reçoit plusieurs ruisseaux, entre autres celui dit d« 
la 1-orCt , cdui du Gage et celai de la ferme des Eob^le*. 
Ce denUur a M coma de tMf » •> Wt twiwesayt ma» 
linjk 

lIAIJfE fil' . petite riviéiT qui a sa source dans la forêt 
de Yeiins, en Maine-et-Loire [arroudisiM'iiient de Lcau- 
préaui. el sejelle dana la iit'vre, au Coin, prOs balnt-Kincroi 
elle passe A Clisson, Remouille, Aixrcfeuil le, tsainl-Lumioe- 
de-GUaMB, IMadoo, GIMBdli-lliâiaatet «aia»<nacre. lOla 



fMK 

MÉAN [Clicr de). Voy. la Brivé. 

MÉCRF.tiSM^ , rivii-re qui prend plusieurs noms, entra 
autres ceux de BilW et tU- Guâ-ftaOttuin. lillenall à la landa 
de la Jaunotue , eu l'<onl>anrtlll6 et farc^ ot se jette 1 

leCouesuon. lUlealBiiN^'X 

UH>uliu» il blë. 

IIEC (le). Cette rivil-rc a sa source principale dana un 
emn d'aau fai part dm fias<Brail, an Saint- Vcan (vay. ce 



Digitized by Google 



et lra\~crM- h'» r't^nx!^ lU- ij lluiduuiiuiye et du Lo»- 
oooet. Le iU'u ti'JM'i so, duii» lo (lAtcis-du-Nord, Ir» coiu- 
lOUun dr Saiut Vniu, Mi-rillac, )KrdriKii;ic. Huint-Tre- 
morelot le Loaeouot: U cutrc ciuuiU; daus rilte-et-Vilaint! 
et truTcrae k* coiainnw» du Oacl , Mue) , Blématii, ëaint- 
lfa«Baii. tWbit-GaalM, UtajAc, iMDtfort, Bréteil, Tal«;n- 
Bc , Bréal . Ontré, MarMlw H Ohavacne, otx il «v jette 
datu la Vilaine, mu« le ckAteaii de Rlownc. Le Ut de celle 
ritritre lut ti'è»-!>inuc-ux et pou profond. I.lle charrie du »a- 
Me qui. en quelques endroits, forme barrage et occasioiic 
des inondaliisns. Son «ran e«t d'enilron 8 nayriainMre*. 
Le Meu ett navigable entre Moriienn et «m cnliiie dans 
la Vllalue . mr «M iMcveor CVvrtroa SglM". 

MTXCON (le;. Voj. Tn'Iiilian. 

lUiNE'rri; (la), petite ritière qui prend ta nourcc k la 
Feollletoia, eni»aba-GeraMta (lile et-ViUine], et ae Jette 

Urai». Kllc a ub c«ar» 
dau» iRiaal die tait 
papier. — U Mi- 
Ibcts, 



4mm le CoMWMm, Dite Vle«x%]r, a Urai 

«MiMT ^pkgt neaiwà Mtf Hlnia k 



PENGLÉLEN, ruisseau. Voy. IT.lorn , rivière. 
l'KiN.NENDIt I I il.i,. iji'lit.' liviiir .i source dan» 
la cuuimane <|r I .inrixo.u i- . |ii du iiiuiiiin cl ili- l.i nic- 
tairie doat elli' inui'- \i- wni . • Ilr r.nt tourner dix v'^tt 
moulina , et, apn-s un ruur» <lc 13,0o0~, hc jette dans 
l'aiiM de l'oniil. 

rp.NZÉ liai , pi'lile rÎTliTC qui a s» «lonrcc en Coinniana, 
et qui Ir.iM Tsc les communes de ëalnt-î'au%e«r, <iuliiii!- 
I1.1U . S.iiiil-nM'gounef , Culcifiii , Taule', llenvlc , Ploué- 
nan , i'ainl-l'ol dc-l.i-on et (.jiraiilec , où elle <.»• jette dan» 
l'avard-rade Miirlaix, entre l'Ile Cillol et ^aInl Pol. — 
La l'en?/ e>l nnvig.'il>l<- , .'i l'ald»' des tnar<-es , depuln I'ciik' 
(en laulé), rVul-h-dire à peu pn-^ depuis IVudroit oii 
cUe eat c«ap4e par la route de Moriatx k Haiat-l^oMte- 
Léon. Dans son cours , éei nirlanètraa, «Ile fait lacor- 
ner dix-huit moulins, dont «a k papirr, rt nçoit à fm- 



liORIZL-R. Voy. Coat Men t. 

MORLAiX (ri*UTe de). Voy. le .larlol et l.- Ourinrnt. 

NAN<.^ON (Ici. ri\ièn' qui a «a i>oiui f ù l.i lUx li< -(_..iu- 
diii, vu Lou\ i^ni'-ilii 'l>i-M'i I. l't »e Jftle dau» !•' (iuuoiioa 
.m il! '--1111'- di- l iMU' I r - . «iii'i l'.r triiv<'rM' , et i>u ■•(iii i ours 
mal règle unii-iti- de ire(|tieiit<-s inondation» daus i.i tîIIc- 
baMe. — l.e N.ini.'on tr:ner«<' les roiiunuix '< de l4uniKue, 
Parigtie, Laud<-an, I.a'iiguclel , LecouiMe et Kougeres. Uau» 
bon cours de 3t,000", il Hit mouvoir dix-huit 
il blt« , et alimente «piatrc oslnes , dont une ili 
laine. U rapatl ptaatann rniiaiwnïi Icprlotipal iMto la 
BMB de U tfgaa é e- Ml ii to ' B , «t 



boat, en Taulé, la petlle rhfibte oe Coai^lMilMC^ , qo 
R^t m FtandonnMutt cl qui Ml toWMr M«f mm 
Uns, dut an » p*plw- . Loaton dscoHe^f cakdB I7,M»* 



fait «Mmwr «B I 



NlNlAtl (la), rlfièn qal prené sa aoarce en Ménéoc , 
toa «MiMMMa «IrilMal. G«lUicm, BdWws , 

" " • reçu 



Xawport , CtHHnc, et ae JrtU ihiM TOnat. anw» 



ODRT ni, rivière qui a sa principale source en Leuban. 
Elle traverse les communes de Lai, THeoores, Coray, Lan- 
Kolen, Briec ErKa^*beric,lAiBAara, BU Iî»t»et enin 
Ôuiuipcr, où clic se Jette dans le Stclr. fc l'entrée du port 
ue celte Vtllc Jnaquli U mer, les deux rtvl^-s n'unie» 
nrennenlle nom de rivière de Qalmper, ou gardent celui 
a'OdeL Elle* »c jetlent dan» l'anse de lleuodet fou TCIr-de- 
fOdet). Tx-ite rivière a tin cours d'un p<'u plu-s de 5 myrla- 
Di<:tres (jusqu*."» I:i nier!, et elle e«t ii.niitrible .*» l'aide des 
marées depuis Quluiper. c'est-.i-dîre sur une longueur de 
17,000". I.lle fitit Idurner dix iiiouliiish bli^.elalîmeulc une 
Mipelerie. Ativ le SIeir. le |ii'iiieipal alfluent de i'Odet est 
H» Jed ou ded, petit»- ri>iere qui lui rerM- ses eaut un peu 
au-de8.sus de Quimper, et qui ;i s;i «oiirre entre lourc'h et 
Klllant. Le cours de ce dernier est d'envii-ou 'JI>,uOO*. 11 
traverse aussi la commune d'Erguiy-Gabcric. 

OICNON fl"), riïièn' qui pnuid sa touree ^^ Sninl •^iilpice 
(Vendi'ej. Klle 1 ieiit s»- jeter dans le I.k- de «.imihI l.ieu, eu 
p.iss.n<t p;ir Vil rllevipue , Moutbert, La Uiévroiière, Le 
iîiïnnu , le l'niil >;iiiitM.irlin et 
ne fiiit tourner qu'un uiouliiu 

OrST, rivière qui prend sa source en llaut-Corlay et la 
n.innoye-. Klle trinerse les commune,* de .*«nlnl-Marlln- 
des-l'res, Allincne . SIerléac, l rel. Le Quilio. .•^ainl ITiélo 
ï<iiinl-(.;<r.ndec , I iexe, l,oudé;ie. Ili'mnnstoir, ."i.tiut t-Jon- 
iici y, S.ilnt-fiOiiM s, ."s.iint î'^iiiUMiii . Koii;in, ( ii din, I5r 
hanil l.oude.ie, l'IeuttrlITet , Ljaoui-<- . I.antill;i4- , (,uégon. 
Josselin. SiiintServan , ilullliac, Quily, Montertelot, La 
ObapelIc-souS'Ploeruu'l , Roc .^aint .\ndri-, 6«lnt-Marcel , 
Salat-Aferaham, Malestralt, Saint-Congard, Satat^jmcent. 
latat-tînntf, 8Mat4fartin-tea-Fougervts, Peillae, tîldaac, 
«fe eue ie«elt fAff m moi), Batna, Ma*-Mr«jc et 
MeoK, ett elle se Jette dnt la VIMne au-dt s a m dn pont 
d'AncfH-.— Le cours total de l'Onst eat de 3» myriamètros. 
Toute sa partie navigable est comprise d:ins le canal de 
Kantes il Krest, dont elle est l'un des ailmcnls. Ses prin- 
cipaux afllnenta sont le Livet, ou le Duc, le Lié, l'An, la 
aaye, l'AO; la Nialam et l'Esdon. (Voy. ce» mota.) Ule fait 
teuroer qnawnle nlliMi 

PKMPELD il*), petite fMlM#il prinelpalfl aooree 
en Guipavas : elle se jette 4nw ni nde de Brest, et forme 
le port, qu'elle a rrrttM' p«r ne* coiiranla» iiHe • anelwn 
1 myriamHre de longueur. [Voy. Brest.) lA fMftM fldl 
OMinoir tndw meidina, dnnlnnè linll», 

VJDmr, iMlMi Ivf, rircaïk. 



qui 

PLESQliE n*"). Vo>. le nroM. 

Pf>NT AR-Ori U , ou l'en-ar Guer. petite rivièn- qui a 
>.i source pniirlii:ile en (i m rfr- 1 il i (i . l'I j' Me d in- l;i 
gré\e de ^.linl iiicliel ( ti^trK du .Nord i , après un cour», 
de 18,000', dans lequel elle fait tonnier doute uioulim. 

l*ON T-BLANI.. petite ri\ière qui a sa soorCO daiM lOO 
Monlagues .Noires, et se jelle d.in.'< l'KlIe , aprto en œora 
de 17,000": elle fait tourner quatre muuliua. 

VONT-l'ABBÉ {rivière de), petite rivière qui a sa 
source en Peumeritet aBiette danatoOMT è renIrà'AMMi. 
apn\4 un cours de 9MlW, teos leqnd elle fill lourner 
deuae oioulina. 

T0NT-1IKIN rriTlàre de). Toy. rivMn dte DMolaa. 

P0NTM:I K (ruls-Hj-au du) . Voy. TJ loni . i lu. te. 

IMJNT-ROIGK. petite liTUu'c (U]i a sa source en .Salnt- 
Tu^duai , et qui sej4-Jle dans I l'Jle , après un cours de 
3 uiyrl.unèires, dau.-. lequel «Uc fait tourner quinze mon* 
lin>-. elle trnverM' les CWBOWMft de fMrdttt* MWM» 

Le laoucl et Mcaluu. 

POLLIjLA.'^s Ile), petite rivli-re qui porte aussi les noms 
de Stii al et de Ti èvtltu. klle naît i i'oulKl.i.ss , en >Ialgué. 
nac , et a kerliedic , en Clégin^c. et se jette dans la 
ISIavet , apre-s un cours de 16,000" ; elle fait loumet' ncilO 

moulins. 

l'I". \ 1 SFA(^H , fort rui':'-e;m d'un eonrs de H.OOO", qui 
II, lit etl Ploumoguer, et ,il i m. i;!.- (Hi;r moulins et trois 

nndnirs: Il se Jette dons l'Océan en formant l'ause da 
(^juqni't. 

Ql EFIFXEl T, rivière qui a &a cource en Plondour et se 
n'unit au Jarlot , sous la TOÛtc du port de Morlali, oh 
ils forment In rivière de ee nom. Le QwlTIeut, qui dans 
son origine porte le nom de Hflecç . fait tourner dix 

nionlins à ble et neuf .'i p.ipii r; il nlinieiite en outre une 
liuiuerie et deiiv bains piildii s. Iirm-. ■.un < oiii >, de 18,000", 
il lra\erH' le- eoiiuiioiies de l'ioueour, Le (Uuitrc , Plel- 
bcr-Uirist, l'Iourin, &aint-llartln et Morlaix. 

oriLlAIAOrC frivi- re de; . petite rlïb'Te quia sa «onrce 
sur li-.s hanleiii s de l'iod Mi \ en (er, enlre Kerlouan et Ouis- 
seny. d.ins l'ans*' qui ;niit'' ee dernier nom, i-t <n Plou- 
daniel. Elle m> jette d.in- la M.iiielie , .ipr. a^olr tra\ersë 
le» communes de rr»Tarauti < . Lesncven et Ploiiidei. l-lle 
inonde frequ'-mBient les prairies de cette pr. mien, eom- 
mune. .'^nn cours est de J6,MI0", et elle lait tourner qua- 
tone moulins. On feip^te— rtl>— o^le ImtK tM «t 

le HnudvaJtin. 

RAIH >' :ic" , petite rivière qui prend -.i soiin . pt inri 
pale en Ueiulni.ir ; elle p-is,-.!' sous le elià!i-:iu delà lldule- 
l(mirdonii;iye, et lr.i\ ei-se Trènl , Saliil-Mcola» du Tertre, 
Careiiluir, qu'elle sépare de laCacilly, et oii die M'jcttC 
dans l'Air, sous l'eglise succursale de la (Si-iipelle-GaistS 
line. Le Rnhun, v compris ses misseaux aftluents, tilt 



tourner huit mon lin 
RANCE (la) 



d.i 



m eour» d'cn\iron 18,000". 



, rivien- qni |/ieiiri ,a priucip:de source en 

( nliiit-e ; elle traverse les eomliiiuies de s;,lnt Jai ul. I.au- 
Kourl i , .^.nnt-Vran, Lanrel.is, i;reac , l'Inuiaugal . Qu6- 
dill.ie . s.iiut-Jooan, Chapolle-Rtanchc, Guitti'. Ciulne, 
Gueiiroc , TrcffnmcL LeQuioa^aint.Juvat, Saint Audré- 
des Eanx , Evran, (WimmtUPBM^. Mmn»* J<^^ 
lay, et enSa Dtaouk • foos eetto «Ole , b Isvee detleni 
on téAÈMt braa de mer qui Joint DUian k Saint-Servau 
et MnlpHala Janmlt Pwt-Saint-Jcan. le» rive» de la 
luice MM «|û Ite GHet-4tt-HMiti et ite Port-SalAV 



L 
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iMM PIUmI-THiIm. Cette rhrl«re aeodtlalt cependant 
MnwM Mnito oatiirclk! entre le» deux département*. — 
La Bance est l'un dcn deux prlncinaui cours d'eau qui 
(MMaaiit le caoal (rillc-et Rancc . joiBuant lc« deux mcr<>. 
Elle parcourt environ 9 tnyrinint-trc» ft fait Irturncr pin-* 
d<> quarante niotiliiiH, dont (ieui à pjipier. Sou plus fori 
iiniiii-iit est le I.inou. — Lfi bords (!<■ la R.uice sont rr- 
K))n - )».ir Irur- silc.i pillori'-qin s . rl pi ii lir ri^itTfS sont 
auà^i jolti > iiii i Ui- Trsl Diiuiii à .Saint M.ilo. l'i't'* dr la 
niicr, se» rivrs < iiin|iti'ut pluHU'urs sallmw, notainuu-iil 
aux environ» de l'it iiddu-n. Sou cmboucliuit; u»t k haitil- 
Malo , i|irolk- >épaiv du village de Uinard. Il exisic un 
majesUicux proji-t do pont de fer à Jeter entre ces deux 
eOles. (\oy. aus.sl le uiot r.mal d'lll«>«|»Bailce*) 

ULECQ (rivière). Voy. Quelllcat. 

UVOAL Toy. 1« DoollM. 

ROUAS [le], groa inliann fUl «eMÉi éma la rivière de 
Qolmperlé, api^aifdrallMârtimiMWMliW à blé, denx 
àtaa, nnàpaplertt dnnlMiMfflBt(cetalxdeniiandta- 



ROUDOUHIN' (rivh ro). Voj. Qniliui nln , 

AOUOOLUIA (rivi&re). Voy. Hivitrt- de 1 HOpital. 

MMirOUBftR (le), groa misseaa d'environ 8,000" de 
cours , qui commence an pàUa da la Landcila, an Saint- 
Méloir-dei>-Oudcg , et se jette dana la BMr è aâftiMIalo. H 
lut tourner on mooUn à tao. 

lONCOAT. fUty. Mcr4««r. 

SAINT-ELOY (rivière). Voy. Brohel. 

8ALAUN, rivière qui naît on Corlay, elln traverse lei 
eamUlUIlCS de PlUMUlirn, >.iiul'. rri|iliiiii' l't l,.iiii.s(-a( , 

où clic se Jette dans le lUavcL Son cours total est du deux 
myriamctres, et elle fait tourner six aiMrilnfc 

SALE (la), rivière. Voy. le Loch. 

SAMNON eu BRCC ( le ) , rivière qui prend naissance en 
Obelau (lUe-et- Vilaine), dans un des étanga de le Ibret 
is te€iiercbe . et kHennenes (Mayenne). Elle tiaveiae les 

communes de Oielun , Forges, £anc(}, Mnrtlgnd-Fcrchaud , 
Soolvache, Lalleu, Telllé, Erc«S-cn-I.amée, la Bosse, Bains, 
l'anctS l'oligiié et PlécbAtel, où eUe se Jette dans la Vi- 
laine , vi.i-a-t Ih du ciiâteau de la Horlière. Dans son cours 
de 7 inyrii)iu('ti-e$i , le Samnon alimente qniniemoulin!> A 
bic , deux à roulon« , deux a tan et l'usine de Martlgnê- 
Fcrchaiid. — Il a ixiiir principaux ainucnls les Gadoiiil 
les, rni'.MMii (pii priiul sa source dans la comnium- Un 
Tvil , et la iiesuais , autre ruiskcau qui ualt au Casseul , en 
Saulnières. 

SAMiLKlSE (lal , ruisseau qui prend sa source il la 
Tévinitre, en Maiui i l I oirc, et \ient S4- jeU-r <lans un 
antre groi ruisM'au , le \oI.ii-^. La San^ueise traxerse Val- 
let, .MiHUilIoii. le l'alleL Ou la cile ici j)ari-e qu'elle sert 
de llluile aux départements de ilainc-et-Loire et de Ixtire- 
Inférieure. Dans une leBpwor 4to SS^QM^t elle lUt tour- 
ner quatre moulins. 

SAR (le), ou SARRE |la), rivièn? qui 
source en Silliac; elle traverse les couiniunes 
Loc-Malo, (aiern, llubrjr, Meirand, oti elle se jelle lian- 
te Bla>et, r\])ii > un cûurs de 3 myriamèti'e» , dans lequel 
eiie fait tourner quinze moulins. 

SCORKF (le), rivière qui a sa source en Lesconet fcanlon 
de (ioarec), auprès de Manéf(uénac'tu Elle traverse les 
communes de l.angm>lan . dut-uiené, Pioerdut , LIgnol , 
Persquen, Salnl-Ciiradec , Inguiuiei , Berné, Plouay, tSuil- 
ligomart-'h, Arnnw. CirRuer, Lesl)ln!»-Ponlscorn', Quéren, 
et se jette dans l,i mer à I.orlent , dont elle Tonne le port. 
—Le Scoraa un count de 7 niyriauiètres , dans lequel il 
fait tourner vingt-neuf moulins et alimente une forge : il 
est navigal>ie, è l'aide des marées, joaqn'k Fonlscurfl. Ses 
prtiioiBMiz ammUê, fal te icate aoMde jpm d'impur- 
ttaee» août, le Deorda. quiudtea miaMStêitc. et le 
Vattan, qiii • «aooice eafloecteL ^ftcoate Aôl tour 
- ^ oo maailB et ellnente — •- 



a aa jprincipalc 

unes de Seglien , 



SEICflfî (la), rivière qui a sa source principle dans 
In élaug» qui avoisincnt le beuif et les landes du Pertrc. 
Zlle traverse les comauMM» te nftra. te Bflallea, Gen- 
nes, Availles, MouUcrs, PamalalB,?lwefelie^ BBellers, Har- 
cillé-Robert , Ei«.»é . noistrudan , Janzé , PIré , Amanlis, Ve- 
nèlTle, >'ouvoilou, Vern , Saint-Armel . Corps-Kuds, Noyai , 
Cti.tlillon, Cliartrrs et nnix.ob elle se Jette dans la vilaine, 
un |)< Il au-dessus du moulin duRoél. Dans ion oours. qui 
est d environ 8 myriamètres , elle alimente trois mou- 
lins à bh', deux h tan et un à huile. Pn'sque tous le> dO- 
veneira de la 5eiclw aont trop élevée et causent des iuon- 1 




daUeiM. En beancoup d'mdrolts le Ht est cncombrt- de 
pieds d'arbres. On pourrait araHlorer ce cours d'eau . qui 
a une certaine importance. — .Sf» principaux affluents 
MUit l'Ardenne, qui prend m source dans la forint de La 
('■urrche, et dont le coiii-s est de 2'î,000". et l'Ile . autre 
petite rivière qui a sa sdnn e en Janzé, lande de llalerie , 
et qui se Jette dans la Seiche , eu Saiut-Erblou , après un 
cours te dant leqtid eUe Mtleanier clmi 

lins. 

SKVRH (la). Cette rivière , qui a sa source dau» la cnm- 
luuin' du lUMiçnon (Deux- Sèvres), prend dauH la I.oire-lu- 
férieure le nom (li' ><M r .\,inl,ii-e. I^lle parcourt . ilans ci; 
di-|>ai leinent, li-s ( onnnnni -- ilr lionssiiy. (jétigni-, (ili^son, 
S, nul (M-orges, .MoImIuii, Ir l'allil, M'innlère*, Sanil I iicif, 
la Haye t'ouafsiëre, 'Verlou et ile/,é", où elle se jelle dans 
la Loire. Sur une longueur de 32,50(>", la Sètn! rat navi- 
gable depuis Uoitnières, et fait mouvoir, dans le déparla» 
ment te la Lein>-JafMaaM«TtaBt aaeullneà lKlBe« i' — 
ilatuiea te celen, tniiflwèltais à papier et«i* r 

OtiailvMnestraL " 

ses rives ; aussi piosleiir» vola 
description. 

SICNAN (le), petite rivière qui a sa source en Saint-Gé- 
rant et tararene Ice ceauBunes te Nonl-Foatlvf , Penthri 
et Satnt-îlrartan. KRe te jette dans Itvel t aeu eenr* total 

e!«t de 2 rayriamètn s , et t llo fait tourner *\\ moulin?. 

STKR LAKR (1). rivière qui a sa source à (kuiveaux , eu 
C.ourin, et sur la limite de i i lle i oiniiuiiie: i-lie Iraverv 
ensuite les coniiniiiii-s île l angannet, le .Saint , lilliscrill. 
Il l.ion< l l't l..in\ruri;i ii , ofl elle se jette dans i'KIlc. 
après un cour:» de .TOjiiOO"; «'lie fait tuiu'uer doute mou- 
lins.— (x.>ttc rivière qui. comme toutes celles du Finistère, 
porte plusieurs noms, entre autres celui de Inani, a pour 
principal aflluent le R ungeet » petite tMtn dent la aeorae 
est en tSoorin , et qui a na coars te fO^eN*. 

STEIR, petite rivièn- qui a sa •iource principale en Casl| 
elle traverse en<iuite les coiiiiniines de Quéménévcn, Plo» 
fonnec, Giiengat, l^feunlun et Quimper^e* elie£wiità 
rOdet. (Voy. ce mol). Son cours est delê,ONPtaeeaAtoealB 
découlent* l'ooeat te Gvum^ ctte flefeaaee, el è ITeat 
do Bricc. 

STIVAL (le). Voy. Poulglass. 

TARIN (le) ou le FARt'N, pclile rivière qui a sa source 
en lUguau , el qui se jette dans l'Ilvi l. après avoir Ira- 
M'rsi- les eoinniiine-i de Locminé, Moustoir-Rac, Plumé- 

li.iii, c.ini'iis rl r,.inii. .Son conn lolal cat te M,IWs «H* 

fait tourner dix moulius. 

TENU (le), petite rivière qui prend sa aonree en tefalt< 

Etienne-de-Mer-Morle . qu'elle nCparc pondant qnelqoe 
temps des coinniunes de I aul\. Maelii-c onI et la Marne. 
Elle se jelle dans r.Aelienau , a|iiès .noir tra\er.*é Saint- 
Mesine el Saint Mars de ( oul.ii-. où < llr fni ni.- des marais 
d'environ 3oo lied, de superficie. Son cours est d'an pen 
lus de .1 niyriiiinètres, et la Milprtlaa, M Ml te tefart' 

«me U i'Actu'iiau. 
TRÉLL'HAN (li l, rivière qui a si source aux limite^ sud 
d'hMven. Elle traverse les communes de Sulniac , saint- 
NdllT, ."failli Am- el Vannes. Elle se jelle ensuite dans le 
porl de eett"' ville , où elle kc Joint au Meucon . petit cour» 
d'eau qui nail en la coniuiunc de ce nom, et n'a p,^§ plu» 
d'un myriamèlre de longueur. Le Tréluhan a 10.000", 
et fait toanaerteoieaeallaat le IbBcen en Ait tonner 

buiL 

1 RII r\ Il . rivii re rini a sa source prim ip-ile en K[>eib 
Elle travi rse les coaiiniiiie-. de Senvenli-lia rl, l li^^id). ■'«aint' 
Péver, Saint-Adrien , (.oadoul , iMnnni.iKii.ii-, liiiuiKainp, 
l'Iouisv. l'abu, l r»i?onueau, Squilliec , saint tiilko. saiut- 
(.1(1. rioui e, l'ontricul , I lourivo, Plendaniel et Lêiar- 
drieux, uù elle devient un véritable bras de mer, et se 
Jette dans la Ifanehe. vis-à-irt» te l'Ile teBMhet Le caon 
total do Trieux eat Je 7 aairiMilbNit laa deux temlera 
sont navigables à l'alte deenBteB* 
Les principaux oOkMatS te MOQS 

mot) , et le iMwataB* loi 
Cette rivlèee Brft 
dees à tan. 



plu 
ile* 



jteéeA Ifterdrienx. 
aawto leir (vov. ce 



TBIJIITÉ-FOBBOET (la 




Ceeteni» 
èbMet 



tilt iMIre qnl prend sa 
•laejÂiBdaHila 



(t) SIeir ou Ster , en Breton vent 
nomination, donnée à plusieurs 
Induit les léotnpbea en erreur. 
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■( nvan. Voy. le ^•algiaâ■. 

TVOIfÇON (le) , p«>ttU- liTlère ipii prcod sa «»nrc« ï L»- 
bajre , commune de le Fcm! , et te lelte dans le Coucsimid. 
Dam lui cour» de 2 myrlametret, il fait tourner six mou- 
lin.s .1 bic, fi n \uH Quelque» ruU»tMiii , dont le principal 
est relui de la Martelais, qui • M aource en balaiOuco- 
tfe-la-Roucrie. 

VENOEh (la). Voy. leLeft 

imnm (la). Voy. la CMnv. 

>n.AINK ( la ). Otle rivière r>t , apris 1.1 I.oip- , l i (tins 
importante de la Bretagne, l.lle a deuv priiu ipali s >oui- 
ooatl'une au N. et i peu de distance de Jiivignc Mayeniiei; 
l'«a(re au N. E. de la forM du l'ertrr. Ce» deui brauciie» 
M JlIpMBt «a pM ««.dcMoua de Vltrtf. La première tra- 
WM Iw fmamaam de Princd, MonUutoar, Salut-M'benré, 
la aiwdte.K»>f<«, imrt , tiUBé^H iWI twwiwr mou- 
lina , «DU t gaati* i laa. lÂ •eosâdB InnaM toi cooimimea 
d'&rkvtft, Vitnf.Elrelles. Poc<<, SaInt-Aubin-de» Lande», 
et Mt toorner »épt moulins à bl<'. 0>s deux branrhrti ont 
en lonffueur totale i myriami>tres. La Vilaine, ayant 
réuni sca deux branche* , travene les communes de 
îiaint-JeaD et Snint Melalne. Saint Diiller. QiateauboufK, 
îiervon, Bn-i < , Noj.il , Ai iK'ir, J horiitiie , (^-smju. où 
elle roinnifiii (' .'i ("■lie i ;iiiali!«i-e. A [wrlir di' Brniiei^.la 
Iia\iKJli<in rlr 1,1 \il.iwii' ol n-KiilitTf i t .i-.»unr par m> 
é«'luM ',. lioiil 1.1 plupart v)nt consiruil'- .< ix iir, cl ilont 
qui li|iir> unis ont des portes eu fer; <.ii ti i^ r-e alors 
le» couuuuues de Moifiié, Salol-Jacque*, Uiavague, 



Mnt 8«aoaz, Mat-Mato-^nay, 6«li>Vi HMMCf tttwâr- 
iiuàm^ Bnln , Haetfnc, Renac , Awaac , Redm , Sainl- 
N lc «iM ladan , Bieas, TéUllac, Fégreac, ilmne, 
BdiUMM, HiTlllac, Manan , la Mdw-Benwré, Ami, Ca- 
moMiMbeattii, «ù elle ae Ml« êma» fOedui. Vera la la 
dp son cours, e 'est k dire depula l'allluencc du Cher, 1* 
Vilaine sert di- limite aux départementad'llle-et TUaineet 
Loire Inférieure d'abord , ensuite au premier de ces dé- 

Ftartements et a« Morbihan. — Celte rlTibre est OArlnble, à 
a dcM-cnte et il la remonte, du bourf de Ccmod k la mer, 
et (riiuiiii'itses travaux ont L'té faits depai» quelque temps 
pour p<-i fcrtloniier c«'lle lijrne de navlKatlou qui , k l'aide 
de> i-.iuaui d'illc rl-H.iun- < l tir .N.iute* i Ilresl . m«'t Ren- 
nes en codununti ation ,ne«' la Maiirlie el trni» deis prin- 
cipaux porU que la lln'tagne c oinple sur rOi i'-.m. iinlln. 
le projet de jonction de la Vilaine k la Mayenne est en ce 
moment à rétnde. La caoallaatlMk de la Vilaine, cooi' 



mene^ en lUt, eat le premier InTall de ce genre qal ait 
cHe entreprieMikaaMb 11 eoaaIaU iMmtà el wiiqiiMHat 
en quioae rrinene l»rl iMpeiftiltmifiil r «nitinllri . rt ne! 

plus tard ont ét<^ remplacéei par les ouvrages que 1^ 
complète et que l'on rentaure en ce moment — L'on ex- 

etrté par la Vilaine des beurres, bois de construction , 
Iles, nu, etc.; l'on importe des vins, eaux-df'-Tie , ré- 
sine», ardoUe», denre<-s coloniale», elc. Les principaux 
aflluent.-. di' celle n\ icrt- mi lit , ii druile . I.i ( ^in Lit lie , l'ille, 
le Mi u, I'OunI . l'Ar? . I l>a( et l'Klle (^oy. ce.s mois); k 
gam lie : le Saumon ou Unir , le Cher, le Don et le Canut. 
XIII parcours lot^il c>t d'ciivii-on 30 niyrianiètres , SUT les* 
quels 15 iiiyri:iiiictrcs, 8,01)0' . sont uavigable», comBBMM 
l'aven* d«>jk dit , k la descente et k la rcuuMilc. 
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NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE 

DE BRETAGNE. 



AMbwetst sur une haoteor, à 8 I. au N. de 

Nantes, son tHêclië, el le ressort de sa liauJc » l 
ba5sc-jii9tice, ù 1/i I. *4 de Rennes, cl à 1. de 
I>erval, ta snbdélégation. On y compte environ 
■1200 roininvinîants. M. le prince de Condr m 
«jsl le sri};ni-ur. Cette paroisse fut fondée par les 
•eif^neursde Chàtcaiii)riant , qui se réservèrent 
pendant long-temps la présentât inn de !a ruri", 
qu'ils mirent dans la suite ù l'orclinairc, apré.«< 
avoir donné la meillenre partie dv. ses dimcs à 
l'abbaye de Mcilleraye. L'an 1 123, le duc Connn 
confirma à l'église de Nantes la posseiision de 
l'église d'Abban'tz, à la prière de Brice, son 
é>'«^tjnc. — Dans le XIII' siècle, les manoirs no- 
bles de ce territoire étaient : la Villc-Blunclie , 
à Alain Raimbault ; l'ébergemeut de Manioeas- 
sel , au sieur de Maussant ; l'ébergemcnt dr 
Limarant, à N... — On y voit avijourd'hui les 
maisons nobles de Villeneuve, de la JaoH^«, de 
Jlont-Jonnet , et les chapellenies de Dauphin , 
de la Friardercée, de Montfort et la Chapelle- 
des-Croix. Les religieux de Meillernye y possè- 
dent les métairies de Rouillon-en-Frml v\ d«* la 
Grange de l'Âbbaye. Cette dernière occasiona 
un procès, en ilUikf «atre les moines proprié- 
taires et les paroissiens d'Âbbaretx, noor le droit 
de franchise. — La maison seigneuriale du lieu, 
nommée la Ririîre, appartint d'abord aux sei- 
gneurs de Châteaubriant. En l&SB, elle était à 
Charles de Montfort ; elle passa ensuite dans la 
maison de Montmorency^ dont eUe dépendait 
«n 17/iS. Depuis ce temps, elle a été vendue 
trois fois. Elle est aujourd'hui à .M. Richard, 
lieutenant du présidiai de Nantes. — Jean Be- 
nflMugid, curé de cette paroisse, fut trésorier du 
dn» éê Bretagne Jean III. ( Toy. Nantes , année 
U»t. ) — lit tên Um/ km CÉb b ii m m.mmfÊ^ 



plat, si vous en exoeptas qmkiiies monlicnlai; 

sa position est fort nvanfat;e\isr . IVndroit Oit 
agréable et l'air y est très-pur. Un y voit des 
terres labourées , des prairies et beaucoup de 
landes dont le sol est excellent el mérite les soins 
tics cullivatt^urs, «pii jusqu'ici n'ont fait aucun 
clFort pour en tirer parti* Nous les exhortons à 
sortir de cette indolence, qui les laisse lanjïin'r 
dans la misère, dans un lieu oii ils pourraient 
vivri! heureux. Ce qui prouve que le sol do la 
paroisse d'Abbarelz est bon, c'est que les bois y 
croissent très-promptemenl. On y voit la forêt 
de l'Arche, plantée en taillis, laquelle peut con- 
tenir 2H0 nrpciils; les bois du Vivier, d'Inde et 
des Fayaiix , ({ui appartiennent, de même que 
la forêt, à .M. le prince de Condé ; le bois de 
Limaraut, à madame Gouyon*; le bois de la 
Rivière, à M. Richard, et le bois Verdi, à M. Du- 
mas. 

ARRAKETZ fEedetia de Âbbttreio, et daasP— M>rice,l« 
col. W, AMaretkimJ, commune Intoé* êKVmmet par. ia 
ce MB^anJaarÉlMri siMOMMle» Atkareta est mr nn polBt 
culBiinaiiteBlrsleDonetl*In&—Liin tlLlMfcax,lMtf; 

K:. Mpillfraye ; S. Joué et Samné: O. Nouy.— Mncip. vflL s 
la Raronncrie, la Mariraic , la Rouiwela|«t l« rtnMter»- 
d<>1 , \u Rauiialc , la Romerie , la i'iacidr, les Pcrrelte», 
1.1 tloiilardifre , le MafTaj', Rosik' , \e Raut-Houx. — Supcrf- 
tôt. 6105 liecl., dont les prlnclp. divit. aont'.ter. lab. iao4: 

f r. etpAU 3237: yig. A3 Tj; bol»133ft : vcrg. vl jarU. AU: étants 
8; prop. non inip. S 03. Construcl. dïT. 300.; moulins 6. 
Cy* l.a for<'l (le I Arche, l'i-tniig de Vioreau, celui de 1» 
Loiric, la cliajK lIi' > (.loii, »ur la route du bourg k la 
Meilleraji'. — L.t iii:iisoii de la Rivicrf < \i»lp oncorf:. — 
La M'ieneurie do Llmaraud était, en 17~8, à M. Richard 
de la Fenrencltèrc. — Les forces de la JabatMra, nariaas 
en acllTité Ter» 1S31 , ant ceiaé de mardicr. — Faire la 
30 joiiiet. - «Mofle t la beau est mv tm t uà i to iâ i, 
•cMaioide. anl oovrt et I., «t patsa saaa la Mkia 
l'Arcfae, ool'on trouve le fér hjmemvSé, propre kaaa* 
ployer dana les forg*^-». Vaste colline d^ampelilc graphita 
«a pierre noire dea rliarpentien, ini'on nigarde comme 
celorte par Panthracile Italigineiuu Les baUtanta da til- 
lata ta Haas s'en amont paor teindra leur Al en noir. 
HtÊiSâm U ts-a cli ^iwll 7 «an niUem d» caHa esMM 
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m.PCio«'n«'ulo fontalnf. SU-aschlslr an S., <^t auS. O. grhistr 
toliiilaijc; aa N. O., à U JaboUère, «cbUte Twlé, allcr- 
: afw te ^nûutlt. — On part» ]« ttmçala. 



JyelgM^l for Ik ihlèie de TOaine». à S 1. à 

TE. N. K fie Rennes, aonévéclu' et sa subdélé- 
lotion. (Jette paroiase compte environ 1,900 
eoiiUBaniant«;eIle«iiiiehrate-jiistice, qui de 
Vitré r< ^^ni rit axi présidial de Rennes. M. de 
Bonamour en est le seigneur. La cure estecf la 
pr(^«itatlim da Tabbé de Saiiil>Malaia6 de 
Rennes. ■ — Le j ny- prnduit du froment , <ht sei- 

£e, dublé-Doir, beaucoup de îmii» dont on fait 
■ eidre, etawesde pacages pour le* b^ttianx; 
il y a pUt^icurs cantons en landes , quelques 
bob, el une grande quanti t é d'arbres de futaie. 
Dapnts 1010, qœRi'rdiMi, baion de Vitré, aè- 
para de sa baronnîe la seigneurie d'.Vcîgni^pour 
la donner à Renaud, son liis, cette terre a tou- 
fonn appaHena à déa u%iieiin de la première 
distinction de cette province. La postérité de ce 
Aenaud se rendit illustre par mille actions écla- 
tantes , et snrtont per nn attaeheraeiit inviola- 

hk' à ses princes et h sa pairie. — Alain d*Aci- 
gné lut un des seigneurs de firctagne qui pri- 
fent ks armas contre Richard, roi d'Angleterre, 
poUr le con(r:îi!idre à rendre la lihrt-tf' à la du- 
chesse Coii^tauce, veuve de GeoUroi 11, mort 
Tan 1186. Ce seittnaor fut eneare mi des pre- 
miers à prendre les armes pour %cnpcr la mort 
«le l'iul'ortuité Artur de Bretagne, que Jeau-sanii- 
Terre, roi d'Angleterre, poignarda de sa propre 
main, l'an 1205. — Le plus illustre de cette fa- 
mille fut sans contredit Pierre d'Aoi^ié , qui 
•*eequit tank de |Mk dans les armes. Ce jeune 
se^^ncur, qui se sentait né pour jouer im rùle 
brûlant, ae rendit à la cour de France, et s'at- 
taoba à Loois, dnc d'Anjou. Ses talents, sa fidé- 
lité et son déA'oùmciif Ini {ragntrent le cœur de 
ce pîace, qui prit plais>tr à le combler de biens 
et à déniier les meilleares placée de sa mal- 
son. Attacilë par goût el Jtnr refnTiumV'^aiice à 

«o» bienfaiteur, il ne le quilla pius : il l'accom- 
pagna dans les guerres qu'il Ht aax Ang^eis, ea 
Guienne,en Pdifon, et ailleurs -, il y montra t;nit 
de coiutige que son maître .s'einpuiiâa de Ten 
ntcompenscr par lei di»linctîonK les plus glo- 
rieuse» : il lui donna l'ordre de chevalerie, et 
l'emmena avec lui à la conquête du comté de 
Prinrence, des rojnrames de Naplas et de Sicile. 
LouLs périt dans cette cxpéditir ru n ec une par- 
tie de la noblesse qui 1 avait ace«>mpagnë , et 
Pierre d*Ae%|iéte\'int en France auprès de Marie 
de Brctafîne, venve du hfVfis qui Pavait comblé 
de tant de biens. Cette princest^c, qui connais- 
sait le uérîle et rcxpérieuce de Pierre, le retint 
auprès de mn fUs al né, Ijuu< H, duc d'Anjou 
et comte de Provence. H M-rvit le fils avec la 
M>4eae fidélllé qu'il avuii s^-rvi le père, coaeerva 
par son courage et son liabilelé toutes le.« con- 
quêtes que Isuui» l" avait faites ; et lorsc|uc le 
jeune prfnoe fut dans un in plus avancé , il lui 
aida & reconquérir Ici n9*tiuk^ 4c Maples, dont 



Laneeiot, son rhral , 8*<élafl empartf. fout prfe 

de tant de sonicf , il fut fait £;r^nd sénéclinl dn 
Provence; chaîne dont il s'acquitta si bien qu'il 
anmoDuné I» ekndiir mm piur tt mm$ rtpr^ 
chri. Louis lui donna encore les baronnîes de 
Mcrarques et de Val-Frenetie, et loi vendit, 
pour «ne ittoA^fue sonomie, le vioomié de Gri- 

niaud^Reilland. Pierre d'Atig^n*'* , rntivrrt de 
gloire et combli- dm faveurs de la fortune, mou- * 
rut quelque temps après à Vienne, en Danpblné, 
oïl il fut inhumé dans l'église dr Saînl-Anloîne. 
avec Hélène d'Anguien, son épouse. Jean d'Aci- 
gné, iîère de cdnt dont on nent de perisr, m 
se rt-Tidif pas moîn=: illn^trr dans les armes : il 
pas»a pour un des graud» capitaines de son 
temps, et fot du noaubre des 130 ehevallers bre- 
tons qui se signalèrent t;1nrirT!srmrnt à la ba- 
taille de Nicopolis, en Turquie, donnée en 1390. 
La a néM oi t e de ce seigneur est dans une sf 
grande vénération dans la paroisse d'Ari^^né, 
que l'on y conserve encore , dans les archives^ 
sa banniâre et son épée, que l'on porte en pro- 
cession tous les iours des f(Mfs- t^dennclles. — 
Jean d'Acigné, petit-fils du précédent, fat obe- 
vaIierdes<»dresduroi%fenMliMaine ondliiairo 

de sa chambre, et son lieutenant :;('Méral en 
liretagne. — Jean d'Acigné, son iiU, Mirvit an 
siège de Milan, en 1521, et combattit 4 la ba- 
taille de Pavie, ofi François 1" fut fait pri*»on- 
nicr, l'an 1524. U fut t^bumé axa. Cordeliers à 
Rennes, dans le toinlieeu de ses anoèbres, le 
même année 152fj. — Ft-aTu-<iis d' \r;f;Tit'' (ut tué, 
sous Cbarka IJL , à la bataille de Moucoutour, 
en Poitou, l*an 1579. — Jean d*AolsBé, épons 
de Jeanne du Plea«is,dame de la Burgonquierre 
(de la Boargenmirt] , fut le dernier mAle de cette 
familk : U ne laisse qttVine fille, nommée Judith 
d'Acigné, mariée à Charles de Cossé, comte de 
firissac, maoécbal de France, chevalier des of^ 
drea du roi, et son lientenant-gén^al en 
gne, eu faveur duquel Henri IV i^-rigea la 
d'Acigné on marquisat, en 160». — Ces sel» 
goents ont fait des donations considérables an 
irtoiinstrrr f^f^ religieuses de l'abbavc de Saînt- 
(.eorge.s de iieunes, soit par des motifs de piélé^ 
soit en considér^kn des personnes de leur 
mil!)' (\u'i »'y sont retirées en différents temps. 
Lu plu^i singulière fut celle que Raoul d'Acijpiié 
fit à ces religieuses en réparation des outragée 

Îu'il leur avait faits : il leur donna les dîmes 
'une frairie qpû leur appartenait , 2 journaux 
de terre , a'vee une meisou n<Knmée U PUasig^ 
située dans cette paroLs.<!c. — Geoffroy d'Acigné, 
après une jeunesse souillée de crimes, se retira, 
pour faire péniteuce, au prieuré de Notre-Dame- 
du-Feu, auquel il donna (a plus grande partie 
de son bien. — Pierre d'Acigué confirma, par 
un contrat passé l'an 126S , les moines de Tab» 
baye de Saint-Mclaine dans les droitsde dim^ 
des moulins de sa 9ei|pieurie, situés syr la Vi- 
laine. — DâMle W sIMt, ledéMebumMt 
de f uelqpi %mm»mfmimAUmi»mt ny^ I» 
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de Saint-Melni[i<> dn Rennes, ceaxdn monastère 
de Gastine et le priear d'Alioo , une contesta- 
4l0B tièi*fif0f Ml M^cl !• dlnoy que flbMmi 
d*eux prétendait lui appartenir. Pour mettre fin 
àcctteoonlestatioB, ils convinrent de partager 
uumdhiii par ps rttu égales (1 ). — L*an «57, 
Pirrre do Dreux, duc de Bretaf^e , et Jean , son 
lUs, remirent, à perpétuité , aux seigneurs d'A- 
d«iié, tehaa M tadMi. Ltel»9, Afate 
d*Âcign(^ obtint l'agrément de Jean Gicquel , 
évéque de Kwines, pour la oonstraotion d*uoe 
eliapeife ^11 fit plaoer auprès iteon ehilim, 
et qu'il nomma la Moitc-il' Acipni ; il lui assigna 
des revenus pour l'entretien d'un obapelain , et 
id ae rra la iMwaiiiHloa, €»— la réalise pa- 
roîssîalo (l'Ari^iK^ (h'pcnd de Tabbaye de Saint- 
Melaiue, il fut obligé de demander le eonsente- 
Mt de aon abM. — Omm le XIR* dàde , IM 
seigneurs d'Acigné possédaient dans le même 
territoire deux autres maisons nobles^ l'use nom- 
Mie ke FgifM, «I I^oIm Beébott [Bnrnn] . 
— Jean Bourgon y posst^dnit le Hail [U Hi(] et 
Grabosson. On y connaissait encore la fiogeray 
(J t si y ws j w ] et le Betaidière. Oa y eell, diepuis 
ce temps, les maisons nobles de la Gretaye, le 
pàtis du Moulinet*, les Onglois [OngltM]* et 
Montellon, avec les cbapeUes de Loongné , du 
Hy [HU] et des Ecurcs [Yl^ntres] *. II parait qu'il 
existait autrefois un château auprès de cette 
demlète, puisqu'on y remarque ése dou fs, des 
fossés et une fuie en raines. 



Ar.lG>F. ( Parocrhia de Ai iu'iu io ' . rominnnr forum' de 
Taiir. par. ilc lc hdiii , .iiijuin il hui mk i iu siIi-. - I.iiu. : >. 
Llffri', f.a PoiK-xiin- ; K. >oj;il -iir \il.iiiif, l.t lion, \irrc; 
S. (A v^iHi, ,\o).»l-Mir Vilaine, Itn-i i •, (». llMu if;!!!-. — Trin- 
cip. vill. : lf)> l;st ur»'s, Loii>ij(u*', hi Ui)iic\clli rif , Iv llil, 
Boarxon, Grébusi^oa, !«• rifv>i\, N'-i OuKlt< >. Ir Cht'nais, 
Monlhf'lon, kpltial*, le» Oiaticlius, la Jar»aift. limyon , 
la Viltexn;, tes MMm, t Moolliu à ean de Mvigné, Mou 
cor, Acifoë. — OMlecoauauDe mt travmée du N. au ^ 
par la rivière de Vcuvrc , ou caidfré, et Itaallée au 8. par 
h Vilaine. - Sapert toU TKi li«ct Ma. H e. , dont les 
princip. divlB. sont : 1er. lab. 1009; pr. et pSt il20: bois 
rnnert. et jard.55: landrAct incult(>«i|SS:prop. bat.21: 
prop. non ioip. 89:constnict dl». 470; motiTius k ciu 3. 

■ I I- ii.Uls du Moulinet n"cst pas en At iniic. — La icrre 
U'i:s< uns appartenait, eu 1S91I, h .Simon d'I pin.iy, en 17"1, 
ù la raaiille 'lranchantdi's Tul;iy!< [V. A l'.irl. ( li.imp.-.ui\.) 
— On lisait .-lutri-rois sur la porte principiilr (1rs ()nt;li-4'.<> : 
Puxtitrr -liinui, quia fine fcmio. — Jean d'.\iigiii'' ne put 
t^Xrv rjiH ( lu vaiier de l'ordri- de Sainl-Mkhrl ; car l'ordre 
du S.iint-i'jLprlt, qui, i^outv celui ci, donnait la ()iiali- 
ficatiou de ckapiUier des ordre» du roi, ne fut créé iiu'cii 
1578. — Utfolofle : la oommaiie rappae tur un schiste ar- 

filcaz. — On parte le Orançab. — ArcbikiL llttér. : Uoin 
oricc , PreuTet , t. S , coL 849. 

.%lirref«ullle< sur la route de Naiites à La 
Roclidie, à 4 1. i/s de Mantes, aoii (-vèctié; à 
26 i/s de Rennes, et à S I. '/i^ de Clisson , sa 
«iilKiélrçation. 11 s'y exert-e trois IiautcvjusticcH, 
ciout une re:«ortit au présidiai de Nantn. La 



plus grande peitie de eette paroiise relève du 

roi ; on y compte tiWt communiants. La maison 
de la Guidoine, eiiAtellenie , appartient à la 
daflMTPeuveTUiaMrd, négoeiant àlleales. Le 
cliapellenie de \a Savartière est présentée par 
le propriétaire de cette seigneurie. La cure se 
préwBle à rordiaeife; elle doit deux messes per 
(«omaine, indépendamment de la nicssi^ matuti- 
nale du dimanche, fondée par Guillaume Fleury. 
— L*ea im, Téglise d'Aigrefe^ était oeen» 
pée parles ralvinistos ; ils y avaient un ministre 
qui assiâla au synode qu'ils tinrent cette même 
emiée A le Rocne^civevd. Il se tteaft^ taw 
les mercredis, un marclit- dr fil sous les halles, 
et depuis ouelques années ou y a établi une 
peste eus dwvans. Ga tenriluire, berné à </» 1. 
.s. par h- Poitou, fianM un pays plat, si vatM 
eu exceptez quelques valluns de peu d'étendua. 
UailiMrtfleeairfaeetengrains, el lee bestlaas 
y trouvent une nourriture abondante. Le boisy 
est assez rare ; l'on y voit seulement que lq u e B 
ehéaes dans les baies de sépara tien, et deux pe> 
lits bois taillis. Les hahilaiits h-s plus laborieux 
ont commencé, depuis quelques années, à dé> 
frieherlenrs landes, qui sont fort étendues. Ileiea 
ne pouvons que les engager à continuer \m tra- 
vail aussi utile, et nous sommes persuadé que le 
profit qu'Os eu relberoiit les détkNBOMgBra aa>» 
plement de leurs peines, et les pouMera à faire 
des efforts d'autant .plus grands que leurs suc- 
cès sénat pins hemiiMX. 

AIGItEFEinLLE (BetMAâ» ÉU^aOù)^ fturcao de potto 
et relais à la Jaonaye : amc. par. de ce nom , aujourd'bal 
cure de le dasse; l'église est soos rinfocaUon de la 
Vierge. l*Snelwae chapelle Satet-Srareor existe e»> 
saats n'est plus draservic. LN'clise est de 1830; 



rore » 

elle a remplacé un nionum(>nt pn^unu- tres aucieii. — 
I.lm. : N. (JtAlean Thr'baud ; E. MoiMlon, .Saliite-Lnmine- 
de-Clisson (le Maine, courant d'eau, direction .S ÎS. ): 
». Remouillé: O. Vieille? igne et Monlb<Tt. - l'rincip. vill. : 
la (hau-M'f , la Trillliirc . la \rl;;iiai«, le Houx, la J^urc- 
lerie, 1» Oonderie. — Snperf. toi. IftM bcct. 24 r., ddnt 
le» princip. dl\ls. sont : 1er. lab. 823; pr. et pât. 5 >A: m». 
78; boi:*. Vl; xtr. et jard. 28; land. M; prop. non inip. 0. 94. 
— Con.-lriif . iliv. 30I); moiil. B. La roule de Nantes à 

la RoclK--i>ernai-d traverse le bourg. Houlins de la Vieille- 
Kcluse. de Kinsard, Bernard, et le pont Goldereaa, qal 
fait coinmuaigucr avec la coaunaoe de 8einle*LiuiiIue* 
de-( Jtaaon. — U aisISMi ds li KeMsIs B saisis sneyrew 
(.'est à Aigreknllle qoe menrol, des Messarcs qira avait 
reçues H Rocbesenrl^re, M. deBnannel, conunandont. en 
1815 , la deutitaie division vtradéenne. — Nombreuses b- 
briiiues de coutilH de 01 et de coton , une de toiles à voilesi 
un moulin il huile. — L'horlioo se déploie splendidenii ut 
du cMd de la Vendée. — Motalle s conatitottoa (ranltl» 
— Oupsilsls^ 



(1) .<^1on d'ArRrntré, le prieure d'Alion fut fondé par 
Hoél 111, roi A*' llretagne. dnnn la panilKtMt de la Boia- 
•IC-rc, il l'endroit o(i ce prince n'iiiporla une vicloira 
complète Mir rarni<'« du roi de l-ranie. l'an 59ft. Nous 
fgiioron»! absolument l'f^quc de la fondation du mona»- 
Xùn de tiasUne; nés recMKlicaaw ce point ont éld toni- 



AIHDU. ▼oy.lMre 



I sur la toute de Vannes à Redon, à 

9 I. i/5 de Vannes , son évéché ; à lA I. '/s de 
Rennes, et à 1 L i/s de Redon, sa subdélêgation. 
Cette paroisse eompte, y compris eeux de Saial- 
Gm^n, sa trêve, 2200 communiants. La cure 
est à ralternalive. U a'v exerce plus ieu ra juri - 
dictions, saToir : eelle de Defl , henlo, moyenne 
ctbassc-juslicc, aux feue dame hrriticrsdcLirt'; 
celle du Vau>de-Quipe% haute-justice, à M. de 
la ConiMlaiis odtede leGtaj et de Ponanab, 
kHL MWmI di «amlKi 
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«tOe de ▼■^BOM, ilia yen ne-justice, à M. Don- 
dd du Faoïiedio; enfin ceUe du Plessiii-Riyault, 
moyenne-justice, à M. Lambast. La paroisM rea- 
aorlit au sii^ge royal de Ploërmel. Au commen- 
eement du \IV* siècle, les maisons nobles de 
eette paroisse étaient le BoMonguerin, le Hore, 
le > aii-Fouessan, la Pommeraye, Coa-Esles cl 
Brambis. Oo n*y connaît aujourd'hui que celles 
du neasi»*Renaud, Deil*, la Berrée, le Vau-de- 
Quipe, le Cliatnp-Mahé., les Mats, Vaujouan et 
le Gray. Ce tenrûoire, mêlé de plaines et de col- 
Ifnei, est abondant en froment, seigle, blé-noir 
et inillft. On y voit de bons pâturages, des prai- 
ries en assez grand nombre, dm landes en 
quantité, qui, comme en beaucoup d'antres 
Ciidroils, pourraient être plu» utilement em- 
ployées ; et plusieurs petits bois, outre la l'orét 
de nieox, smiée en pntfo dane cette paroisse. 
— On lit dans les titres de leglisc cathédrale 
de Nantes que, l'an 878, Uenneogarius, pour 
lera érèqne de cette ville, conflhpa waaerement 
dcrexlrème-4)ncliun h Alain, comte de Vanner, 
dangereusement malade à AUaire; ce oui ferait 
aoupçonner que cette parolBW dépendait autre- 
fois du diocèiM: de iVantcs. Quoi (|u'il en soit , 
Alain rétablit ses forces , cl marclia contre les 
Normandt qui étaient entrés en Uretagnc , les 
vainquit , les chassa , et fut proclamé duc de 
cette province, l'an 889. Selon Charles Tail- 
landier, dans ton Hbtoire de Bretagne , Alain- 
le-<Jrand reçut la couronne ducale dans IVf^lisc 
d'AUairc , dés Tan ii78, des mains du même 
Bermengariu!<; et il rapporte qu'apH-s la céré- 
monie , eu prince donna à Liberius , ahhé de 



M Irtiiilt le 1S 
— Gt'olosic j graiklle 



la cbapcllr .SAliUp-narl>r>. 
4*aê le S. , ea le ■chiate 



— On paiM R fiançais. 

Allineuci dans unlbod, à 5 1. S. S. 0. de 

Saiiit-Urteuc, sou évéclié; à 19 1. 1/4 de Rmnei^ 

et à 2 I. Vs de Quintin , sa aobddégation. •«» 

Celte paroisse , dont la cure est à rordinairey 

ressortit au siège royai de Saint-Brieuc , et 

compte, y compris CMB FHennitage , sa 

trêve , cnyiroD 3000 communiants. M. le duc 

de Lorges en est le seigneur. Celte paroisse 

joint la foiM de IxM^es , an niHett éê hqudle 

se trouve le chdtcau de ce nom, qui passe pour 

un des plus beaux de cette province, tant par 

l'agrément de la maison que par IVtemhe de 

sa fon^l, qui contient environ sept mille arpents 

de terrain plantés en futaie et taillis. Cette Jiwrét, 

coupée par une mnhitudc prodigieuse ^aSfw 

lar-cs t t propres, formées en étoiles et autres 

ligures , oilre les plus belles promenades et ne^ 

sente le spectacle le pins amusant. En IVm iSot, 

ce territoire renfermait aussi les mai-^ons ncddes 

des l<oudes, à Jean UoUand; le manoir de 

Tottlnon , an comte de Laral , qui posaédaft 

aussi le manoir de Saint-Armel; le manoir de 

la Villeneuve, à Jacques Uolland; Cardoa, à 

Julien Daniel ; et le Parc, an aonmé Dontdl. 

— Les terres de ce canton sont de bonne (|ua- 

lité : elles produisent toutes aortes de grains et 

beaucoop de loin. Le resta du tenraio ail m 

bois et en landes. 

AI.I.IMJ C («'•(ymologle : Ai Linec, le lim an I.in), com- 
mune foniiiV' ck- l'anr. par. de ce nom. L'Hrruiit.iKi', érl^*^ 
ion paroisM- le 27 fi'vrirr 1027, riait rrpeiitlant rcganlr 
j oinmc lrù\p d'Alliiiciif , le curé y .iviinl conscrit- li- droit 

Redon, et à ses moines, la paroisse d'Araon, i^t^-'oïc iiononfiquc i/r-giiv, (jni est m)u> u- %o<'ahii- <k- 

Située aans la presqu lie de Rhun. — Le même p,„,i,.„r> .•poqu.;. : la ch,,p< ii. .i.i. .1.. iios..ir.-. côi,- 
auteur dit encor<' fpic. quchpir-; aiiiit'is après, niiid. 1 ^! <lc Itîou à itiOâ: la louriNl 17.15; r«iiMiiibIc dr 

Qucrak (ou plutôt CœerooJ, ttbd'Alaiu-lc-Grand, ' ^'J'".' ''■''♦'«''"'•î- 11 y a>aii auirtfoUsUcUaixiic^ 

> _i. 1 ' *» iw, î\ \ l* : p«rol»lale» et quatre domestique*. Trola de ceUea- 

temlM malade ; que ee prince , aiulgé de la si- cl wnt «iMiuioanécs ; la quatrième, i la Portc-Deben , nt 
tuatîon de sou fils, ipi'il aimait tendrement, le fort Jélle et fer» «u culte. Les dço»«*ai>dIef par» 




, , . -, - , , , jeune» 

menée leur oratSOU , qu uue sueur ai>ondante gens marii'i» dans l'nnncc « tnii nt li-nn.s d'y courir quin- 

■ortit du corps du malade, qui fut guéri peu de 'f'I' S*' 'l'i';; t' . .lii ., mm d.- Lorgcs. ei u- s. u.-. i.ai 

. . , , • , . . • de la baroiiiiif de tjniiiliii jirt ^idiiit .1 (OS jcnx fcodaul. La 

' (iccoudf rli;ip«'ll<! , dite dr i\olrf-l).iiiic-dt' Itun Sk-coani , 
j nVsl livn-c an ruMc qu'un ■ fl)i^ par an. Il y ;iTalt enfla 
i_ _ ♦•• __xj-.t» J t une M plictnc (ii.ii>rllf .1 I.aurrd.in ; clleest lotalemenl dé- 

^eUX la OOmame qu u possédait dans la pa- ima,.. k^- outre les manoir» indiqué* par Og<*€, u y a ea 



temps apK's. <'t (pir !<• <luc , jM-uétrc de recon- 
uaissance pour ce bieiifait, donna à ces reli- 



roissc de Macérar . domaine dont le niouas. 



Alllneur , Cararon. la Ville-Neuve, Saint-Armel, la P«r(»> 
lioltcn . Ktingay cl la Doote: ce dernier chAlcao était for- 



icre ae >a«il-Sauvcnr puit encore au|ourd hui. jjo^ ^^H. ^ n»«5Ulrie mainlenaDt. ahul qM ta 
ALLAlRE , commuM kmée Se l'anc. par. de ce nom 1 auln*» , k l'exceptiou de la Forte-IMhen ,qul est uoeohar* 

(moluB Salut oorgon.soa ancienne (rèTc), aujourd'hui 'mautrbabUatlon.— Magnifique digoe an rlllage de Roim<^ 
cure dc3*claMe. — l.lm.:N.««alnt-Jacnt:O.Saint-Jaeul, lëae, l'un de» onTrases du canal de Nantes à Ifrcsl. — 
Salnt-Gorgon et iU-Kanno : S. .Siint-Dolay et la Vilaine: ' fragment» dniidloue» prÈn du villaite de LeHb. - Fontaine 

aux iTm" 



K. Rkîux et .saint-l'i rr( ii\. ^ rrim ip. vill. : l..iu|)0 , .saiiili 
llarbe. le l'ti jod il y .> une < luipellc) , Saint I iitropc, 
le Haut I..M y. Ii<>( qiicrrnc. — Sup<-rf. lot. dit* tiect. O'.t c, 
dont les pniH ip. (Iivih. honl : ter. lab. 137U; pr. et pàl. auO; 
bol» 2H1 ; %er(; . t j iril. 10: landes, pAlU, inrulles . 19s;; 
étang»»: ctiAtnig. AH: non Imp. 137. Moulin» de Vaudeftuyp, 
4e G rate, Sca »ocbe». des i^rri»m», du BuisMin (iuenn. 
Çf^lML de Ue:i,dcla forM de Iftlaurcnt , de Vaudeguyp. 
Ce dernier est daas «a «Hé renuroitable et patae pour a voir 
SM cMMirait parle haMax Landaia, fbvôri de François 11. 
U apparlenait .'t la fauiille de Pont-Bellanfcr. Oeil est aasii 
tort ancleiu - i... iJHift, le rot «vaR accordé, nir la de- 
^dsflaiilaaMde 



Salnle-Anne aux limiti-s N. d«' la fort't de l.orge.s ; on y fait 
de fnfjiietils p(-lerinaice«. — Kxploitntion de pierre» de ron- 
i.Hiruetion d.niv l;i uiontagne Saint Adrien, — halirication 
tnn-arlive de toile», qui. dans les ui.irilies de «Jutntiu et 
I d'I lel , portent le nom gdnérique de toik - de Quintin, et 
y M)nl leuplu!) n'et»eiTlH''e«. Aulrefoin on en e\|>orlail beau- 
coup. — ^ ne* Iri'H Iteltes sur la montagne .S^inl- Adrien, 
Mir le Mont liarra , aux Rocher-Larroa , Hocber de Kuanlt 
cl Rocbcr-Thooaa, 
Alliiivuc cat I 



looaa, près la Bolaai«re. - IMt N. O. ao S. K, 
■Cparé de Itarléac jpar I'OmL — Il y a a oal- 
minérale. (ÉtraU dta mitm éêiLIt 
— OSok^ : le aoi repaie 



i»t 
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Am«Mlla< stir la rivii rr de Qiiînquampois*^ 
k^UJiii. Z. deMeoueSf soa évâcLui ei »a sub- 
ààigaûom. Cette peiofaee, dont la enteeit k Tal- 
ternalivc , ressortit au pn'^sidial de Rennes, et 
compte eaviroD 2000 communiauts. Elle a une 
Imle-jiMtioe •*emroe k Cbétemsiron. — 
L'an l.'iOS, Armel de Cliàteaugiron était se i- 
(oeurde cette paroiue, et, eu ik2Ù , le aia- 
aoir oa château d'Amanlfa appartenait anaei- 
gneur de Molestroit. Dès le ini^inc temps exis- 
taient les maisons nobles du Boi»-l''arogu* , 
Toaobe-Bonde, les VaOettea, la Rivière-CluMm 
[Clahon] , et Castreadcuc [Champê-^t^Radciic . 

Ïu'ou prononce Chantndeuc], — Le terrain 
*Anianlb ne produit presque que du seigle*. 
Le froment y vient très-difficilement. I.rs Icm-s 
labourables sont couvertes d'arbres dont ou em- 
ploie lee frahi à fsve dn cidre. On y volt en 
outre des prairies , des pdluragee pour les bct- 
tiaux , et ues landes eu quantité. 

AMAM.IS (étjmolofie : Àman-Litt Btmrrt'Comr, on Comr- 
4 m Btwr rth tac jmt. ds ce nom , a^lourd'hnl saccnrMle. 
— LiBB. t R. NooToiloa, VénèOcs, Saint- Anbhi-dn-Pavall : 
E. Pirtf: S. Janaé; O. KooToltoa, Coipa-tliMlt. -> Moctak 
Till. : Piolalne, UtbI . la Mlardière. les Onehea, Otfraii, 
la Touche, Bourg de NVron , la Rivi(;rc , Sai\ln , la Puce- 
Ma, la ^ionnaig, lc« Uucea, la Baslric, llaie-Neuve, Ca- 
hnn , la Garlais, Reliorie. — Nouliii!) de (JioiM l, Aiii:irilis, 
V;is«< lot, La\al , CbolM-l (à»enl!. — SiiiH rr. loi. 232r> h«>« t., 
dont If- in liicip. (livis. sont : ter. I.tIi. IOUj; pr. ol pâl. 312; 
bois B1 ; MTK rt j.ird. 101 ; I.tuiU h ■ l tiRnilte^i S7 : prop. 
bât- 21-, prop. non inip. 87; roiir.lrui t. Uiv. ûM; inmilin^f]. 
k^'' totli" comnitine , sllnt'-o non sur la nulnqii.iiiipui^ , 
mai* sur la S^-IcIh', o.<>t liiiiiliV fn partie au \. , puiii tr.i- 
versér du N. au 8. par celte rivUn-. — I.o sol U'Am:iiili$ 
jHroduit aujourd'hui plus de blé que de »i-igl(>, et l'on y 
volt trèa-pçn de landes, ainsi que l'indique le relevé 
' 'mmm. Oféo a Béccasalremenl attribué à 
ries destinées à une antre iooaliM. Copsyi 
I do lievrre et beaaeeap de chanvre i anasi 
dans pTPsqne toutes les fermer on rubrique dos toiles 
YOUes. Il T a au Tillagc de Néron uuc bt.itu'hi!i«erie de 1)1 
considér.iblr>. On extrait en plasIriii-N ciidioitii des pierre» 
scbliii«u»e» a.s^ex propre* à la conslriirtioa , et l'on voit sur 
les «"•ri'v», au bord tk' la rhiénr . des dcbri.* d'ancicisue!» 
«•.Trn< rcs d'ardoi>e». I.'aisanrc de» babit.int» l'sl proM i- 
bi^ile dnnf« les commune* ioi»ini-H. I.t-s iii.iiMins nobles dé- 
tiignées par 0(ç«'-»' miii devcniirs fri iiu s, i vceptélâ 
J-arougf. On y voit en outre !<■ i;(n\- 1 cilloui. 

(ii nloUie : If .sol repu-*' pi lKTiilcini'iit sur 
Jeux. — Ou parie le fran<;<>H. L. 1>. V. 



1) à peu de di«laoce de la mer; à 
A L Sw E. de Vannct, aon évêché et sa subdÂé- 

gation. et à 19 1. 3/^ de Rennes; clli' rr'.snriil 
au présidiul de Vannes. La cure ei>t à l'alterua- 
five depuis 1738. Avant <* temps, elle était en 
la pn'-scnfalion de Saint-Ciildii'^-ile-lUuus. On y 
compte 3U00 communiauts, y compris ceux die 
Péncrf , sa trêve, située à 1 L </a d Ambon, sur 
le bord (le la lucr, qui forme en cet endroit un 
port où les petilâ vaisseaux se mettent à cou- 
vert. Ambon et Pénerf sont très-commerçanls; 
les habitants y ont plusieurs salines. — Le roi a 
le» deux tient des dîmes de cette paroisse. £n 
i280 , GeoOroi d*Ambon en était le seigneur ; 
aujourd'lmi c'est M. de Bavalaii, (pii y po.ssrde 
ci«ux maisons nobles , qui suul celle de Brais 
et celle de Tremouet [TVanaiidr]*» voi- 
sines de ce territoire , lequel i-enfenne au.ssi 
Taucien prieuré de Saiut-Cyr^ appartenant à, 



Tabbayc de Saint-Gilda«»-dc-Rluiis. On y 

euaieucs maisons nobles, la seigneurie do 
iTalaa,qnl, en i398, appartenu à Bonabe 
de Bavalan, c1h-\ aller, seigneur dudit lieu. Ko 
13S2, le duc Jeau IV, qui tenait de ^(uer on 
traité de paix avec la France, «^attira rintmitié 
du roi d'AngleteiTe, qui, pour le punir, s'em- 
para du comté de lUcbemont, et retint dans ses 
étata la duc li eas e aoo épouse. Le pffnce breton, 

voidani apaiser le nioiiarqui" an^Iai> . n's' lul 
de lui euvuyer des ambassadeurs, il lit partir à 
cet effet, an flBois de md de la même année, Jean 

lie l!;ualan*. pi'lit-fds ou arrière-pet il-fils do 
Houabe , avec cinq autres chevalier» bretons. 
— Depub Yvon do Ecrunbar, éenyer, qui était 
au .<ierAice de Charles V, mi di- France, la terre 
et seigneurie de Kerambar a toujours appar- 
tenu à ses descendants. — La seigneurie de Tr^ 

melgon appartenait, en l 'iOO, au sieur de Pe- 
nuulzu [Pembulio^. Les autres maÎMins nobles 
sont le Bodo, le Bndian et Treroelion. La moi- 
tié de ce fcrriloii-e est en landes, l'iuilre moitié 
en (daines et coteaux assex l'crlilcs. il pixMluit 
toutes sortes de grains, peu de foins, mab beau- 

e«»up d'herbes |>our la nourriture ih-s hc^li.mx. 
L'an 1540, François i" donna à Gui Druuiilard, 
abl»; oommandataire de Prières, le prieuré 
d'Ambon , qui l'iait pour lors en régale. 

,^.Ml;(»^ {IxcUsia (mftone»»»»), commune iSormik- de l'anc. 
piii'. lie < (■ nom, moins >a Uè\«' l'riu-rr, qui pa.vsi'e ii 
O.'inigiin ; .injonnriini .suri iii">;ile. l-'<'Kli>c, sons le \ (.cible 
de S;iint.(.yr «"l Siiitilf .liilittr , f«t fort .ineieiine : ni.iis on 
ne peut dUT ù quelle époaue elle ronionle. L'ancienne 
chajielltt de Salnte-Julilté n exUle pluii; celles de llrouelle 
cl de Fencoclies avaient i\é battes , dit-on , par les trm- 
pllcn. La s«-nle chsMlle de CrsoMMOcli esl eacose das> 
servie t ou y dit le «maocbe une «m«s« matiM. — Cook» 
mnnanWs rrlfsieoses. — Lim. i N. Laoïacb : i-:. ITlcfian . 
Hillien, Mudllic. Neval-HutlUar: S. Uamgan, l'Oct^an; 
O. Sunur, embouchure de la Pénerf. — Princip. \ill. : 
Tr<4naret, Rangllac, ('«rbouin, Rome, Kradec. d'IolT, 
Tréhervé, Tiétahon, Cronien.'te'h . Ti»*ar. — MouHiih de 
i'-illion , r>enoyat, r.uvalan. - Ln ISâU, Ambon , .iii<|irel ou 
a dc'j.'i enleM- pri"^que tout le territoire qui furine li.iin- 
gan, a encore été dintiniH- de la M'<'li<)n de l'i ne^ lies , 

aui a été ^tjoutee ii .Muiilliie.— Siiperf. loi. S"'.»'.! lu ( I. l'7 a., 
ont lej. princi]). dix. >onl ; 1er. I.il> 1 !'.'>; pr. i l p.!!. fl57 ; 
boittJi; viTK. el j;ird. 10; I.Tiule» i l ineiilti s l'.4i.1 ; prop. 
non Imp. MJ; sup. di s prop. liiiL 17. C<sr" La grande roulo 
de Vanne» U Naute» traxLTM- cette commune. Il y a quel- 
ques marais nalanls. — flans le malire-autel de régllie 
existe nne erypte ou cavdra dans lequel un n'a pa.s piHiilrS 



ilepuis loBC-lônips. La pierre qni en Ternie l'enlnK; touche 
la première mardie de l'antel. — HaU et Tremouar sont 



en iterie et non «■ Anben. — i^ur Jean-de-ltavalan , voir 
l'artirle Vannes. —On rc|ardc comme de» tumulu» deux 
mnniirule» qui w remarqtieiit dans la lande de Itome: 
non loin de l.'i .sont deux piem-» que l'on peut croire des 
dolmen. — Ambon n'exporte que des sel» el dn froinenl , et 
ces exportntion.s se font surtout en .Sni de et en .Niirwi'Ke. — 
Géologie : le sol repose sur granité. — On p.irle le breton. 

Aaceaiot petite ville sans clôture, au bord 
de la rivière de Loire, sur la route de Nantes à 

.\iii,M t>, par les .3- 31' .'2" de long., et par les 47' 
33 de lat. ; à 7 L ^. £. Vi £* m liantes , son 
évèdrf^ et à 19 1. >/* de Rennes. Quatre grandes 

nmtes arrivent en cette ville, qui ne contient 
qu'une paroisse d'environ 3600 communiants. 
La communauté de ville a droit de députer aux 
Ftats de la pr«)vince. 11 y a une sulxlélc^ation , 
une brigade de marécbauasée j deux pobtes» 
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40 VOrVT^V DtCTTOïnrlltR 

l'une aux leltres et Taulre aux choraux ; deux 
«mnmUa , 1m COTdsHen* «t hm UrraliiieÉ*'; un 

petit collège, cl lui !in[>if;il riabli par leltres- 
pateates dat<^ de Versailles au mois de juillet 
1M7, «M«gislrétti ma P^tlament d« Breta^e , 
séant à Vannes. le 29 ni.ir*, et à ta cliainbre 
des compta le 22 avril de Tannée suivante. 
G0II» nwlMm* tonéiepn les boargeob d'Aiiee- 
uls, et spik'ialcmcnt par le-s soins et les bieiifails 
de» dames Julienne Mailineau, Anne Guibourg, 
JeaiOM la Damée, Françene Le Mereier, Char- 
lolte Rrniit lii' 1 1 . Aiini ^ iaii et M.irîe Rougt^ ne 
peut plu» m Auuteiiir. Les tilles qui b*y sont con- 
sacrées par de simples Tamx m service des ma- 
lades , ne pouvant •^nti^Caire au grand nonibic 
de dettes qu'elles ont été obligé de contracter, 
sont angourd^lraf fiwoées de te séparer et d'aban- 
donner nu rmitloi si i;loiieinc pour elles et sï 
précieux à l'iiuuianité. On dit m^e que oette 
séparation commença dis IHin 1774, et que leur 
mahon est sur Ir poînt dVtn' iniite en vente. 
— Il se tient un marché à Ancents \cs huidi et 
jeudi de eliaqne semaine. Ce dernier jour est 
le seul oîi le» habitantH des fn>ntières d>i eôlr 
de l'Anjou aient le privilège d'acheter du sel 
pmur leor usage » et de remporter chei eux. 
Celte ville porte pour armes des gueules à troi» 
qninlefeuiiie» d'hermines. La pnivdté et la sei- 
gneurie dUneenis, avee tftrede bevonnieetite 
marquisat , ont chacune haute , moyenne et 
banae^ustice , qui appartiemient à M. le duo de 
Cluuraet. Son ressort est au présfdhil de Nantes. 

La Pclite-Uivit re , liaule. moyenne rf li;(^>r- 
lustiœ, À M. de banto-Dominsue. Cette juris- 
didioa s'exerce an bas de PandSoIre d'Aneenîs, 
emprunt de territoire. La situation de cette 
ville, avantageuse et riante, en rend le séiour 
très -agréable. La Lofae lui praenre tous les 



raient, la mettaient en {riltocs, e( portaient au 
temple de Bacchtis les ineiiibrés épKtê de iPln'^ 

fortimëe, avec des cris horribles , qui ne ces- 
saient qu'avec leur fureur. Strabon ohscnre 
qu*fl ne se passait pas d'aonée- que quelqti'une 
ne subit la loi. Aucun de leurs maris ne jk)U- 
vait entrer dans 111e. Elles allaient dles^èmes 
les tronver en bateau ; et , après avoir véeu 
quelques jours avec eux , elles s'en retour- 
naient à Strabon, et les hommes à Ancents, 
pays autrefois couvert de Ibrêls, eli ib ne bW- 
cupaicnt que de la fçnerrc ou de 1 1 cli isse. — 
c Ù. Travers prétend aussi que les femmes d^ 

• Samnites habitaient ftle de Boufn , ou quel- 
» que autre à l'embouchure delà Lnirr . qu'elles 

• y employaieut la plus grande partie de l'année 
t an sel et & la cnlriDe du froment, tandb que 
a leur» maris ne s'occupiiient que de la {çuernî 

■ ou de la chasse. Ces icmmes, dit -il, décou- 

• vraient, à certain jour de Tannée, ce qui leur 
» restait de l'ancien sel, sur lequel elh^ mion- 

• celaient le nouveau , et le recouvraient le 
» mémejonr.BOes le portaient sur ta l4le,eonii- 
» me on fait encore aujourd'hui, par des sen- 

• tiers étroits et {^^issants; et si quelques-unes 

• venaient à tomber et à l e u vers e r leur fardeau , 

> les autres, pour dctomncr de rlr^suv ( îlr-> le 

■ mauvais présage, k» mettaient impitoyahle- 

• ment en pièces. De Ut vient la supeisUlion 

• qu'on ne peut renverser le '-d A tnljlr qu'il 

> n'arrive malheur à quelqu'un de la compa- 

> gnie. » 

Guerech , comte etév»^que de NanfcR, non sa- 
cré, garda l'év^hé pendant 7 ans. 11 épousa la 
comtesse d'Ammberge*, qui , pendant le voyage 
de son mari à la cour de Clotaire [Lothaire]^ roi 
de France, fit bâtir, en 987 , le obàteau d'An- 
cenis. L*an 417S, Henri II , rai d*An|^eteire, 
avantai^H du eomnim e, qui est considéralde (It forlifier celte vilii , donl il donna le pouver- 
en vins, grains et autres denrées. Ses praiiies, nement à Maurice de Craon , son sénéclial. ËUe 
arrosées des eaux de celte rivière, pmdnisent ne resta pas long-temps sous la desninatlott an- 

plaise,puis<ju*cnl213,uneaiiii<'i <1( retlena- 



fhi fniii en abondance; le resie de si>n terri- 
toire , coupé de cotcaiu, offre à la vue une cam- 
pagne ricne et fertile en vfas et grains de toute 
espèce. 

Cette ville parait très -ancienne. M. de Cor- 
neille, Denis le periégète et antres la font ca^ 

pitale d'une colonie d'Amnites*, nnrîi n [iru|)lc 
d'Italie , dont le pays s'appelait Samnimu. btra- 
bon, plus instnàt de leur véritable nom, les 
nomnn S unnites. Cet écrivain célèbre rap|K)i i( 
aue leurs femmes se tenaient presque toujourh 
oaaa Itle Strabon, oonnne auiottra*lral sous le 
nom de YUede Bcuin. Elles y avaient un temple 
ail elles faisaient des sacrifices à Bacchus, leur 
principale divinité. Tous les ans , à un jour 
marqué, elles ôlaîent In crnivertnrc de ce tem- 
ple , qu'elles recouvraient le même jour avant 
le eoueber dn stMI. Dans leurs cérémonies , 

chaque femme portail un fiirdenn; rf si fjnel- 
q^Hwe laissait tomber le sien, celles qui i'ac- 

dlc , la déehi- 



tion, conduite par Jeau-sans-Terre, son roi, fit 
les plus alAenx ravages dans le lerrAotre d^Oo- 
don et d'Ancenis, dont iï s'i mpara. Le même 
prince prit encore cette dernière ville sur Ceof- 
froi d*Anoenis, fan 11f7, et la garda jiuqnVai 
1230. qu'elle fut assié{;ée, au mois de juin, par 
Louis L\, roi de France. Les Anglab , incapa- 
Ues de résister aux fbroes de ce monarque, la 

n ndirent par capitulation : le vainqueur recrut 
dans son camp les hommages-liges des grands 
seigneors de Bre ta gn e , et partlcâlèrement ee> 
lui du seifîueur de Vitré, dont la bart>iinîn rtnit 
un arrii n -lief de France. Ce fut dans ce même 
tem{>s que, pnr tîn juf^.ment rendu en piésenoe 
des <hus cl pairs, [I (Ma à l'î.rre-de- Dreux le 
bail de Bretagne et de Nantes, qu'il garda )us- 
qn*A la majorité de rhéfflier de cette ptovlnee; 

rVst le premier et le seul rvi inplc d un pareil 
jniîcmenl, auquel Picrre-dc-Ui-eux, ducde Br^ 
ladite, ne vouiil|Mluito acqnieaeer. Jm 1901» 



« 
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It diHMn do la Guerre * aaoaiteQait à Char- 

lcs-<îc-la -Ramée ; i l m 1400, il passa dans la 
iaaûUe dei acigncur» f aatin da 1» Guorret fui 
fopoMèdeat«nooKemionid*lnii.bii3Alf Ch«r> 

Iv.i di P.Ioisprît AnceaU sur le comte de Mont- 
fort, iùu HiQ vifait k» fameiuGuiUiiuaie d*An- 
«ealft, «B dM plos gmdb fuerrien de la Br»* 

tagiie. La qunliit' rit; prince, qu'avaient toujours 
prise le* aeifueunt d'Anceoiis liuit dans la per- 
1— ne d'AUener» ifom de Jeanne de Montiort» 
lequel mourut au naoïH d'rtriùt 1386, dans le 
château du Bois-de-la-Uuche, et fut enterré 
dans régjlse de la paroiaM de Néant, diocèse de 
Sainl-Malo. — l e roi de France Charles M , 
ayant été inlurnie que le duc Jean IV faisait la 
gnenre à Olivier de Clisson, envoya en Breta- 
gne, pour V n' tiiblir la paix, le duc de Bourgo- 
gne» qui arriva au chdteau d'Anccnis le 13 no- 
venlue de Tannée ii9li. Ce prince envoya aus- 
sitôt un satif-conduit à Jean IV , qui se rendit 
«ur~lti-champ auprès de lui : il y irouvu Olivier, 
ma ennemi, et Rolland de la Viiii-on , qui y 
élail en qualité de procureur du comte de Ten- 
thièvrc. Ils Jurèrent tuus les trois, surTEvau- 
cile et sur le saint Missel» de s*en rapporter à la 
décision du duc de Bourgogne , qui les emmena 
avec lui à Angers, pour y terminer leurs diffé- 
lenti. 

Les; maisons nobles du territoire d'Anceuis , 
au XTV* siècle, étaient la Grée, au vicomte de 
Coëtmcu, et la Chùlellcric, à Jean Sccretain. 
£n Jeanne d'Uaxcourt *, veuve de Jean 
de* Bknix , quatrième du nom , moH en lA8i , 
fit bdtir le couvent des enrdeliers de cette ville : 
elle obtint^ la m^me anaéc> une bulle du p ipe 
Fkelas V, 'en vertn de lequène ils prirent pos- 
session de ce nouveau monastère eu ikà^. 

Au mois de juiliet iJli68, Ancenis fut assiégé 
sens SQceès par rarmée française. Celte place 
était si bien fortifi«'c, qu'elle résista une seconde 
fois au ai^ qu'en ÙL le marauis de Pont-Amus- 
sen, à le tMe dNme année oe 6,000 homm» , 
tant infanterie que cavalerie. En l 'i7!!. les Fran- 
çais, irrités de sa résistance, portèrent lu 1er et 
le Ira dans la campagne, jnsquVux portes de 
Nantes ; firent des ravages affreux, qui furent 
suivis d'uue trêve conclue à Cbàteaubriant , 
cotre Françob II « due de Bratagne , et le mar- 
quis. Pondant cette suspension d'armes, ou 
moyenna un accumuiodement à Ancenis, entre 
LenîsXI et François II. Le 10 septembre de la 
même année, le tmité fut ratilié par les princes 



et les évèques du 1-r.uicc, d'une part, et de 
l'autre, par les Etats de Bretagne. En lû75 , 
Luiiis XI, roi de France, entra en cette pro- 
vince, a La tète du 50,000 hommes. Il commen- 
ça ses opérations par la prise de la ville et du 
chlteau d'Ancents. Elle appartenait, en 1485, 
nu maréchal de Rieux, qui y reçut avec bonté 
les seigneurs bretons qui vinrent s'y réfupiii r 
fMXfi même année. Le motif de kar fuite était 
I <prtb niirt deMssf Iiindeii, tré- 

T. I. 
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sérier de François IT, dalapersonne duquel ils 

avaierit voulu se saisir à Nantes , dans le chA-- 
teau dnco duc. (Voy. Nantes, année i&SS. X 
Trois ans après, rarmée française, commandée 
parle du< Je la Triniouillc , mit, au mois de 
mai , le siège devant cette ville , qui appartenait 
encore au ael^pieur dbnl on vient de perler. ClIe 
fut obligée de capitul i , après quarante jours 
de si^. La garnison eut permission de se re- 
tirer od bon utl semblerait, à condition que la 
place et ce qui s'y trouverait n jijurtlcndrail .m 
roi ; oe qui fut exécuté. Le duc s'empara do Tar- 
tînerie et des munitions, et Ih dlsfrilraer k ses 
soldats les restes du butin ; il employa ensuit^ 
son armée A raser les fortifications, et mit cette 
ville dans le cas de ne pouvoir plus soatenir a» 
cun siège; il OOtMCrvn nu nt une partie des 
iitôsés pour l'éconleuicnt dc^ eaux. L'an 1490, 
Ancenis était une ville neutre, dont les Etats de 
la province payaient la parnison •, mais cette 
même année le château fut démoli par ordre 
de la duchesse Anne, qui, peur Indemniser le 
maréchal de ïiicux . \ Auf de cette place que des 
cltàtcaux de llieux . d Klven et ne Rochefort , 
qu'elle fit aussi démolir , lui accorda une som* 
me de 100,000 écus, payable sur la recette de 
Nantes, pendant dix ans, dont 10,000 écus lui 
seraient remis chaque année. 

Jean de Rîcux , sixième du nom, maréchal de 
Bretagne, proche parent de la duchesse Anne 
et de Madame Isabelle, sa sœur, devenu leur 



tuteur par acte passé en 1A88, mourut sur la 
fin du X¥* siède, et fttt enterré dans Péglise 
d< s ( ordetten d*AnoeniSy ob Ton voit son tom- 
beau *. 

En 4496, le boisseau defloment, memre 

d'Anccnis, du poids de 80 libres, valait 7 s. G d., 
ce qui fait environ 10 s. de notre monnaie ac- 
tuelle; celui de sei^, dn poids de 1$ limt| 
valait 2 s. i d. ; celui de grosse «reine, i%à.f 



et celui d'avoine menue, 10 d. 

Acquits de rachats et «aires droite seignen» 
riaux pour les enfanta du duc d'Elbetif, avenus 
au roi parla mort de dame d'Ancenis, en IMO. 
— Le collège fut fon^ par les seignewe d'An- 
cenis, l'an 1572. 

Cette ville, qui avait été tortillée de nouveau 
et remise en état de défense, fut encore assié* 
gée et prise au mois de févru'r 1590, par !e« 
troupes de Henri IV, qui, par arrangement . U 
laissa en neutralité : les Etala de la province en 
payaient la garnison. On an^un» que le ilux et 
reflux de la mer, qui ne se fait plus sentir qu'en- 
viron trois lieues au dessus de Nantes, montait 
alors jusque dans le port d'Ancenis, et qu'on y 
construisait autrefois des vaisseaux de guerre *. 

Au mois d'avril 1593 , la reine Louise, veuve 
de Henri 111, roi de France, arriva dans cette 
ville, que le due dlBbewf te nait encore en nen*' 

tralilé : elle préfi'i a ce srjour à tout autre, par 
la commodité qu'elle y trouvait de conférer avec 
lednede MereoMWf toa Mn, qui, quelque» 

10» 
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Jours après son arrivée, partit de Ifantes pour al- 
ler la trouver. Le capitaine la Fosse, instruit du 
Tojrage du priiice» s*était miBeo embuscade avec 

riatorxe soldats, h tine demi-Uene d*Anoenis : 
le laissa passer tran({Utllcmcnt, tomba sur son 
bagage qui le suivait de loin , et lui euleva tous 
M «m 



Têts, parmi lesquels il y avait 76 marcs de 

vaiss»llc d'ai-gcnl. Louise demeura quelque 
temui au château d'Anceikis^ poiu- assister aux 
oonra«nees qu'y tenaient Benrl IT et smi frère; 
mais, ('tant tombée malade, elle se rendit, par 
le couseil de ses médecins, à son chûteau de 
Ciienonceaux» situé aur le Cher, auprès de 
Tours , maison qu'elle aimait, et où l'on trans- 
porta les conférences, le 15 avril 1595. L'aunée 
anfrante, le duc d*Elbe«f vendit aa due de Mer- 
cosur la seigneurie d'Auccnis . pour la somme 
de 200,000 écus. — L'an 1599, le roi Henri IV 
ordonna de dûmollr toutes les fortifications qui 
restaient en la ville et au château d'Ancenis , 
conformément au traité de paix fait avec le duc 
de Mereœnr, le S5 mars 1598. — En 1605, la 
duchesise de Mcrcœur rendît hommage au roi, 
pour la baronnic d'Ancenis. — Le 7 août 1G20, les 
Etats s*assemblèrcnt dans le couvent des cordc- 
liers, et il y fut drcid»'; qu'ils ne s'assembleraient 
que tou£ les deux ans. Henri de Cuudy, duc de 
Reta et pair de I rance, prt'^sida aux Etats (foA 
s'assemblèrent dans lu mi^me ville, aulIMMB de 
juillet 1630. Ce fut la première fois qu'on éta- 
blit des droits de- sortie SUT kl épiceries qu'on 
tirait <le Nantes, de même que sur l'eau-de-vie, 
droits qui furent fixés à 2 liv. 5 s. par barrique. 

En 1642, les religieuses Drsulines* de Nantes 
formèrent le projet d'établir uu monastère de 
leur ordre à Anceuis. Les habitants, dont elles 
n'exigeaient que le consentement , s'y prêtèrent 
d'autant plus volontiers, ces relieuses s'o- 
bli^aient d'instrviirc gratu tontes les pauvres 
filles qui voudraient prcHter de leurs leçons. En 
conséquence, après avoir obtenu Ta^menl de 
Madame de Lorraine , épouse du due de Vendô- 
me, seigneur d'Ancenis, et celui de Gal)ri('] de 
SeauvaUf évèque de Kautes , la mère Antoi- 
nette de Bruc , supMenre âne de la nouvelle 
communauté, et huit autres n-ligieuses, parli- 
rant de Nantes le 23 octobre, et arrivèrent à Au- 
conb le même jour, sur les elnq heures du wfr. 
Jilles y fiiii iit n cues par le clergé et les offi- 
ciers de la ville, et furent obligées de loger ehcz 
Iw dames de eharilé pendant quelque temps , 
parce que le locateur qui leur avait loué son ap- 

Krtement ne voulut pas le céder à leur arrivée. 
• qu*on eut trouvé une maiMm commode , 
elles y furent conduites par M. Bidou, reetenr, 
et les principaux habitants. £llcs se mirent sous 
la ptoleêlion de Jéaua, Marie , saint Joseph et 
sainte Thérèse, et clioisirent pour imique fon- 
dateur Notre -Seigneur au saint sacrement de 
TmMt ^ ^'^^ Joseph pow titulahre de leur 
église )Bt de leur monastère. Elles eurent ensuite 
la visite de Sébastien-i'hilippe Pantin, seigneur 



■ooviuii DiCTioBiiAïaa 

de la Guerre , gouverneur des TÎile et chitcaU 
d'Ancciiis, et des plus distingués de la ville. Ces 
religieuses emptovècent la première nuit à pré- 
parer, dans une oet ehambres de leur maison , 
un autel où, le lendemain, on célébra trois 
fois le saint sacrifice de la messe. La Rhe de 
Laidiier , grand-vleaire du Aocëse , qui les avait 
accompagnées, les recommanda :iu\ habitants 
d'Ancenis, (£ui lui firent nand nombre de com- 
pliments et rien de phu. L^bbé de Bnic, onde 
de la supérieure, donna au nouveau monastère 
un ciboire et quelques livres ; et l'on décora, le 
plus déeemment qu'on put, une grange qui ioi> 
gnait leur appartement, dont elles firent leur 
chapelle et leur parloir. Dès le 25 novembre , 
dlea ottvriient lew dasw , et le 80 dn même 
mois elle» se mi HMit en clôture. Les ursulincs 
de Nantes , pour favoriser cet établissement , 
leur prêtèrent 800 liv. , qu*enea employèrent , 
avec l'agrément de l'évéquc, â acheter Tes mai- 
.sons de la Da vraie, situées dans la paroisse de 
Saint-Géréon, oh, dans la suite, dies firent bé- 
tir , à plusieurs reprises, le couvent qu'elles oc- 
ciqient aujourtl'hui , et pour la construction 
duquel Louis XIY donna 2,000 liv. Ce nouveau 
monastère n'est occupé que depuis environ 17iiS 
par ces religieuses , qui y vivent dans la plus 
gnmde régularité. Elles y sont quelquefois in- 
commodées des eaux de la Loire . lorscpiVlle 



vient A se déborder; mais elles sont amnlcaicnt 
dédommagées par le pmelé de l'air qu^on 



pire en cet endroit , par sa situation avnnfa- 
geuse et la commodité de se procurer toutes les 
provisions nécessaires , tant par eau que par 
terre. Elles pourraient facilement loger quarante 
pensionnaires, quoiqu'elles n'en aient ordinai- 
rement que vingt -cinq à trente. 

1661. Assemblée et tenue d'un synode dio- 
césain à Ancenis, par Gabriel de Beauvau, évè- 
que de Nante s. — En 1680, Armand de Bé- 
tluuic , duc de Cliarost, rendit hommage au 
roi pour la baronnie d'Ancenis. — En 1700, 
on reb.itit le château d'Ancenis, qui tombait 
eu ruine, mais sans fortifications. Louis Frétât 
de Boissieox, évêque de Saint-Brieue , prési- 
dent, pour l'ordre de l'Eglise, aux Etats, qui 
s'assemblèrent au couvent dés corddiers de 
cette ville en 1720 , et dont Couverture se fit le 
10 septembre i!e cette année, tomi);! malade et 
mourut quelques jours après leur clôture. Son 
corps fut embaumé et porté dans la vflle épis- 
copalc, où il fut inhumé. — Au mois de juin. 
Tau 1729, les habitants obtinrent des lettres 
d'octrois , et en 1750, le titre de misenr et oon- 
trôleur des deniers commiuis de la commu- 
nauté de ville fut supprimé, pour être réuni à 
la même communauté. 

ANCENIS (bureau de poste et rclsls) , /^5airft-l 
AnceniMio, et aunsl AtutHiam/, âne. pir. decensi 

le vocable de Saiul-Plciret oujourdliul cure de S* i 
avec traitement de 1". Rigord, dans la vie de nuilppe- 
AtiRUhte , piiilc d'AnrcriIs et l'iippelli- Amh ncsiiim. iaeu|nl 
»e r.i)j(ii'uclie beaucou]) <lc l'tilyaiologir quelqucAHMS 
loi aa^ocul, An-atn-it, Mto forit «I ri»itr«. hMk «M, 
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Atirmit f«( lar le boni Ac U Loire cl pr6« d'iino for^^t 
<èantjadl4 cllr faUatt partir. C'rsl dan» ci'Hc fortt qnc , 
«otM François 1-, on prit le bol* iii!C«>Maire pour con- 
atruire le TaiKsr.in la Somparfitlt ; Henry II. rllo 

foilfUlt aussi le Ixlis i\nr l'on t iiipinv.i .1 l.i i on-t i U' lion 
Crmmd-CaraqiuH vi do (iramd- Uenry. i'àth i bâtitai'Ut» 
lent ém flm» tmm de c« letniM , cl I'm croît qu'il* 
«mtoBt éU eowlralli à AscenU même. Alon Ui wniteDt 
«MB dent oaile Oftfe. L'égUw Mt ^Tmm ^mim trèa-re- 
«•Me, mais on w petit lai w w lgn fr «M mm» fréctoe. Le 
rouYent de cni-d<'ll<-n<i dont parle OffB • Âé dMmlt en 
17W. On y voyait les ininbeaux sulvaullt t* de Jean IV, 
deRienx, né h- 57 juin 1447. mort !<> « f^Trier ISlft. Son 
•'pitaphe, qui tétait Hur un niaRiiinqdc tombeau, le quallflc 
•rttommo a\is«', vigilant el in niid r.ipilainc. T De Jeanne 
d'Harconrt. riMnmc de Jean III. «li- Ri<-ui. morte le S iixms 
14j<i (ia57 a>.-int l'anque»). tllc avait Tondit, vci-s IftiO, le 
couTenl tifi rordcliiT-d'.Vnri'iiis. et voulut piir tcti.init'iil 
y 6trc inhumée au milieu de riVgU«e, toiiit une l;ible de 
iMlWn MOirt MBlraM da «wlro pillen. a* De Jean dr 
tnlMiM, canle de ttehaniMit, ttb de Jeea II, mort li 
'7iaiiTler IIS9.— Le e««wnl dea anallnce, «lalemat mrn- 
tkmiié par OtA^, aert aejeard^l de eaaeroe. — Anceni;. 
«»t cbef-lien de tMaft-préfoctarc et a un tribunal del" 
Inatanee: «on ancl<-u eoll«igc a été relcTi-, et I bApital 
fon«i4^ en 16H7 eiiste toujours. — l.iniit. : M. .Mi'jnnger ; 
K, S.iinl-IW'rblin ; S. la lx)ire ; O. Sainl i-< i ' oii c-t Couflc 
— rrincip. vill. \x Sonandlère. la H'tsi Ih h . la iloricrr, 
la Mordii'Tc, l.i Gilanlerie. I.i (.n -< i ir r| Ui l■-r-|l<ll^. — 
Siipi-rf. lot. l'JOO het-t. M a., doiil If^ piiiii . miiiI : ter. 
l.il». Tjii ; pr. cl pjl. 4M ; \ig. 1h3 ; boi-. "7: vitr. <■! j;iril. 
42: luan-» UU; aiiluale«et »au«saie<) i»; land. ' I vap. i>i: mi- 
pcrf. deaprop. bàtieaISt oMt non toipo». h" -. ri\ . i n ^ ( i 
raiaa. 38B. Conatruct dlv. Mx b>ou1Iiw4. il ) i ni.ir 
«MlaMllMlWMlla«tieiidia,etli«ltfelt«8paran, «avoir: 
ft le «I^Mrtme, le d mon, te • mal, lett Juin, le 3 julliei, 
le 9 aoftt, le 3 «septembre el le 30 novembre ; eseale de ba - 
leanx k vapeur, l'n pont Kuttpeiidu. récemment eonslmit 
«ur la Loire , fait communiquer cette partie de la Loirc- 
Inférk'iirc avec le di-partenient d»- .Maine et-Loire. — l.e 
t'hAteau de la (iuerre existe encore. — t'.elte ville fail un 
commerce considérable de vin» et de l)e^li;lIlx, i-ommerce 
qui doit •l'arcrnitre beaucoup p.ir sulli- de la coininiiiii- 
<Tiliim nouvelle cri'i e par le poril suiiiM-ndu. — 'Juehiiic» 
auteurs oui voulu trouver une analoffie entre le nom 
d'itacm/a et celui dm Samnite*'. elle a été réftott'e par 
IL Biienl de DUin , dans an mémoire aur la capitale des 
INiwettet. Getawit •oMqnelre ■ démontré qoe leoflem» 
■Itae. Aulleo, Mftmilleo et Ramietlra ne aenlfn'mi aetil 
«(■Mme peuple. qui occupait la partie du comit'- K.inlai':, 
«•mpiriae entre la Loire et la Vilaine.— On voit \>rv> d'.Vn- 
cenb nne pierre lin'f. dont un bout »'appuie hur le sol , 
el qui est superposée mit deux pelllea pierre» : re genre de 
monument est asseï rare. La t.il)Ie a ^^ pieds île Iour. « de 
larRe et 1' d'eii;nssenr. On la nomme la pirrrr roui i t fn n: 
— La voie romaine de Nantes A Angi'rs lr.(vei>e celle 
roniiiiuni- ."i peu ilc distance au X. de l.i ville, ce (jui peut 
faire penser, d'aprirs M. Blïeul, que la comtesse Arem- 
hart/e ne Ht, en 907, qne ehaiiiter an camp romain en un 

rUadea de couleurs 
lté l'K. et 
)i an 1I.-0. plu- 

1 Crttas de rocher* quartxeux , pâmant an qaartiite, 
■I&-E. fe L-O. Archeol. : voir .<ur celte corn- 
anx Preuve» de (lom .Morice, t. I. col. 5S, ftM. 07?, 
MUt t. II, CoL IMi. 1^7. ItU). 100. 313, 3)9, à\h, A35, 
M7, «7S, MS, 674, 163V, 1741. - Ou parle le finn^alii. 



cbftlean da meien-Acn. — <«éolaBie : pby 
imiWmt rtvUada t^nlalre anJL-Oi tfi 
m 9,4^,11 pÊÊm an pmmmHe calearM 




if sur un petit coteau, près la rivière 
de GouesMn ; à 3 I. à 1*E. de Saint-Brieuc , son 
éfÊèebt; à 17 1. de Renne», et à 1 I. «A de 
Lamballe , sa subdélégation. M. le duc de Pen- 
thîèvrc est seigneur «it; celle paroisses, qui res- 
«MtU À Saint-firieuG. On y compte AOO commu- 
ntaals. La «nre est à Tordinairt. — Les terres 
sont fertiles en praiiis de toute espèce; mais le» 
laadm, qui aoat en grand nombre, ne parais- 
mbI bonma h Tten. Ce tei'illoire tenfiBraïaît, 
dans le XV' siècle, pliuiieurs maisons nobles, qui 
•ont : la yalUe, à Gennain Gaudin ; la ViUe> 
Bmih e n , à leamie lownl; Canqucrct, à lae- 
qoes le Blanc; la Vallée-au-Levant , n Jeanne 
JLernenri la Salle, à Jean le Meneur; Lomnel 



mel-^^uyomar, à Jean Guyomar ; la Ville-^larîe, 
à Olive de Beaulieu; la Planclie, à Olivier le Mé- 
tayer; la FeUttre, à RellamI de le Hanayel, et 
le Closneuf, à Jean du Rrcil; c^le terre a 
mojenne-jnitiGe, et appartient présentement 
à M. RoeUMi dn TIenent [de TSmmt\ s 
guercst, mtqfemie-jiMlioe, à M. le Ueiie de 

Guingiicrcst. 

AN DEL, commane: anc. par. de ce nom , ■idaevi'hBi 

succursale. - Il y a, outre I t^gllae, la dwpale de Saint» 
.SébaNticn. — LinilL : Uoricax et Plaagnenooal ; B. 
Saliit-Aarou : S. Uarouf : O. (ioelinieux. — Les princ. vlll. 
.«•ont : Le (JM*«nay, les P«'tlte*-Lan(l<-?>, ll.irdouiu, laValIi'e, 
la l'I.iiielie, la Maison-Keuve, la Vieille-lorge, la KorriOre, 
II' (.lo-.-î\ii-uf, lc« l.andclles, le di.'ileaii, le!< Villes Clemetit, 
llourdehen, la Vallc'e-au-Cteur, In (■At<' et Lonrmel. — La 
MiperL lot. est de 1220 bec t. "JH .ir., doiil le* piinr. (Mt. 
M)ut : terr. lab. VQ2 : pré* et p4l. 80 : boU 33 : verg. et jard. 
13; land. et incaltwdftt dea pnp. bSL S: coul. non 
Imp. Od. Cônatr. dlr. ItS 1 9 flMmllm à «au. Op* Hetion de 
ailee da Selnt-Eiprttii «méda «a I7M par U fianUie Bla- 
gant — IL Habaaqoe ^ III , p. f S) elte no ntafe adclMil 
pratiqué dans celte commane et dans miclaaes aeirea des 
envimna. <l.e lundi de la l^entecôte, dit-il , Ja«r 4e l'a^ 

• »embKH-, il cft d'usaice que touteii, les femmes aillent, 
■ ;ipres vêpres, baiser l'elnle et m' la f.iire poM-r sur la tete. 
. hes j<'nne<< (fcns s'introilnist-nl alors saiii linitt dans l'é- 
•kIim'. preuiicnt p.ir le (ioiRt et emmf'neiil. snns la regar- 

• ller, la jeune lille (ju ils préfèrent, ( ela s';ippelle ('■tn' tt- 

• ri'i' i/'djsi tnftfi'c. Klle e>t ensuite reg;il<-e de fruits cl de gt- 

• ieaui que l'on nomme fouace». On dit de celles qui 

• s'en rctourucnt tiouice qu'eUee a'en vont nur ta griu. Les 
•leuncs geus leur Jeltcnt dea mottes et les pourHiivcnl en 

• les relilant. ■ — t«éelo|te : eelto ooamuBM Npase aar 
sn«iM amphfboUfne t le acUate talqmaui «a manlre «a a 
il y a onacarrMm dCardolae qui n'est ploa eqplaitée^— On 
pane le i lr aaçala. 



I k & I. Va M> N. N. E. de 

Hriims. son évèché, et \ 3 1. de Ilédê. sa siib- 
Uelcgatiou. La cure est à rordinairc*. Celte pa- 
nsue, y cooipris oewt de la Neuville , sa trêve*, 
compte 600 roniniuiiiaiils. Son Icrriloîrr, qui 
est Uc peu irelcntlue, est assez fertile. Ou y 
voit quelques landes et beaucoup de bois. La 
maison seigneuriale est lecli^ltiaii ilr la May aime 
^la JUagannc], dont les étangs furnient un des 
bredde la rivière d'isie, qui pa8.se dans les fau- 
bourgs de llenne-*, « l va se jeter dans la Vi- 
laine, à peu de ili.Nlancc de celle ville, (^cllc 
terre, depuis bien des siècles, est possédée par 
des soigneurs de la première distinction de 
telle province*. Les premiers i>os.sesseurs tirent 
leur origine de Robert de Vitré , époux de fierthe 
de Craon, qui mourut en 1099. Son pctil-fds, 
nommé René de Monboucher, sieur de Vitré, 
reçut en partage la seigneurie de la Mayenne 
[JÙttgantu]^ qu'ont touiours cons^ée ses des- 
cendants, et qui appartient aujourd'hui à M. le 
président de Monboucher. La jurisdiclion de 
cette seigneurie est réunie À celle d'Aubigné. 
Les auHesnetaoudiMblaedOBt :1a Haye, Drrâet 
[taHaye-Dromt]f Chambdlé, les CoopiiMd et 
le Pcrroy. 

ANDOUlLLÉ-llEtiVILLE (AielcaM dt ÀiulomiatUH, com- 
mane, aooa rUiTOcatlon de Salnl-lielaiiie; anc. par. 4a 
ce nom , j compris Neuville , n Irfeve, qa'eile a aanidik — 
UmiU : R. FHnaetSena: K. Sens; 8. lalMKielln #in 
Mené, Gahard: a Saint-MMard, AiM|B&— £a ralMSan 
d*Andouni(^ qui alimente l'étang de ce nom, la traTerae 
de l'K. H 1*0., et la route de llenues 4 Antrain lui sert de 
aa «I— i'irtec. vill.1 la ■afsJliraeeV MeevUia, 
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Prlncé îc Rorhor. le» UMnardlèrc*. U Magnaniie. — 
Soperf. tôt. hecl. M ar,, dwl iMpiInc. di». «Mit: 
ten^ lab. M5; prt« ei pAt llOt b«to «4; Terg . et janL âO; 

ejmm Mmiiimi M pnHoudail l'anclenRo paroistc , et un 
Sm 4b nrtsidial d«! neiiue* avait dt-eldL', on 17(yo, que 
le cvlle tcralt célébré alternativement k Andonillé et i 
Itaivillt; D« ce qu'il n'y avait pn» de clocher k AudouU- 
lé, oncOLClualt qu'elle n'était primiti\i'menl que l'an- 
cienne chapelle de la wiRneurle. Itu rr-ite. I'i'rUsc de Neu- 
ville a été démolie eu t»24 : elle était nous l'luvoralioa do 
tialnl-Martin de Tours. Quant à régliw {l'AïulouiUc, la 
uef et la chapelle au midi sont de 1000; la chapelle au 
nord et la sacristie Mut postérteani deprta A*aBilècle: 
«nOn la tour est de 18». Le cnrô dtatt aeal Metaiilenr, 
«I les dîmes, en 178S , valaient 1M Dvm. Selon IL le Gc- 
tààix , ce qui e*t dit dan* Ofée rdaUTcnaent à la Ma- 
anaune serait attrlboable an Bordagc , qui nt en Ercé. — 
Gtelogle : terrain de transition inférieur modifié par le 

KlHb Le ourlilte ae montre k lOO mètrea anflw et » r£. 



ROTrVtAV btCTIOVRAtat 

mille. — On voit dans un iliaèraire tomain qxtt 
jdH» fl y eut un camp 40 MU» ■•iiMi% duBt 11 

ne parait plus aucuns vestige», à peu pf*a dana 
le même eutlroit où e»t ai^ourd'hiu la puoiaw 
d*Anetx. 

ANETZ, cemmnne fonnde de l'aae. par. de ce nom. 
{Eceiaia Saneti Clmumtii-^-Antuutiê ; Vaprit» M. Biieul . 
une charte de Ix)ulv|e-(;ro», donnée en iOli eu hveur de 
Brico, t-véqui' de Riacilos, porit: : AniuUiittn cum accieaia 
Sancti-Bentduti: « nliii on trou\e aussi SaHclu$-Cltm*n* 
Aniêarie). — Liniii. \. SjLul-Herblou: E. Varadc»; S. la 
Loire i O. Saint-Hci bloii. — Prlnclp, vlll. : Cour CroisMnl , 
le Bas-Kro.Hue , le llaut-Fi-osne , la Barbini6re ( le chemin 
du bourg A Saint-Herblon traverse ce» trois dcmier»), U 
Haute et la Baaie<€onlcrie , le Tnw-Hearlaas, la Bmi^ 
Boire, la Cuve et le Renaudeau. — SunerL tek Itfl kaol> 
«à a., dont lea prlncta. dtv. aent : ter. iS. t«»i préi et pfti* 
VTJt ytg. US I vers, et JarC Wt eaerak di oaa. de nav.^; 



If for U roole 4e Nantes & Angers , 
près la Loire; à 8 1. 1/, àfB. N. E.fN. E., i/jE.] 
de Nantes, sou évêché; à 201. *Uûe Rennes, et 
ft nmllene '/s d^AnaealSf sa sulxlélégaiion. La 
cure est en la pri^cntation de l'abbé de Saint- 
Florent* : le prieuré ) dédié ù Saiul-Gcruiain, a 
loag-tempe dqi e aéa de Tabbayc de Saînt-Ger- 
niaîii-ir.\iixerr<". «^1 doit roirice entier aux 
quatre l'êtes solemieiies de l'ann«'C. Le It-pal de 
la vioalrerie se présente par k recteur et les Ta- 
briqiieurs, cl doit une messe Ions les dimanches. 
Cette paroisse rcssorlit au siège présidial de 
Kautcs, et compte environ 1000 cooinuiuiants. 
Des plaines riches, des coteaux riants, plantés 
en vignes, de belles prairies arrosées des eaux 
de la Loire, voilà oe que présente la parobse 
d'Anetz. lien est peu dans U Bretagne qui puisse 
lui disputer pour la fertlMlé et rabonoince , où 
l'air soit plus pur et le paj's plnn agréable. — 
L*an llOUi, Guillaume, abbé de Saint-Florent, 
obtint de Benott , évéqoe de Nantes , par la pro- 
tectiiiu irAIaiu Fcrgent, duc de Brelai^nc. la 
confirmation de la possession de l'église d'Auetz. 
9a matsan scigncitfiale est le éliAMaa de Teiv, 

rî, en il 00, appartenait à Samuel de Vers, 
nt la fille, nommée Laurence, épousa Ber- 
nard, seigneur de Montrelaix, qui meoniten 
1140 , et fut entent* dams le vesliliMle do l'église 
de l'abbaye de Saint-Micolas d'Angers. Lau- 
leoce) sa TenTe, donna, |iar MeonnaiManoe , 
aux reli{;îeux de cette maison, ime masure 
qu'elle avait à limande. On voit encore quel- 
ques y esl lge s de iSineien ehàlean de Vent , que 
les j^iioiTcs rivaient détrtn't, ;\ cAlé de celui que 
les seigneurs de cette terre y ont fait bdtir. En 
ttfé, André, seigneur d. Varades, légua, par 
testament, dix sols à l'éi^lisc d'AneIz. Au mow 
de décembre 1683, les terres et seigneuries de 
▼ers*, l'Echaffaut et Anctz, furent érigées en 



rquisat en faveur de M. de (^ornuUier, pré 
sut au Parlement de Bretagne, pour lui et 
les siens héritiers et successeurs mâles, déro- 
geant à la clause de réunion à la couronne, 
portée par les édils de 1565 et 1566, faute dHioirs 
nàles. Depuis ce tempe, la terre et seignciu-io 
4e Vers a tenKwt afpsMrtanvt à 4a «liaBa ia-* 



Bop. dca prop. bat 9 1 ô oaL non la^p> Ml. Constr. Air. 271: 
moulins A eau S. CT' Selon M. BnealtlaToie romaine de 
Kante* à Anger» tni verrait cette commune de l'K. à l'O., 
ce oui explique la pn-vure du camp ruiiuiu Ki^ndlo par 
Ofce (Voy. l'urL (x>u0e). M. l'abbé Robin a pn lendu que 
cette voie m- dirigoalt entre Bouchemaine et le villnice de U 
Pointe, tni\eniaTt la Mayenne, pa65alt vi^-i-vi)- iU- la mai- 
son du l'ri'>ue et entrait enfui ,« AiiKcrn par la ri\r g.iu- 
cbe, la \illc ne »'i^lendaul pas alors sur la rive droite de 
la UayeniK'. — I n bras do la Loire sépare de la comma 
les viliaee» le l'elil^tillOB, la Cbanas^ et la Coanii' 

et trois Uee fût la tedtnt en CMkpevtle. — Ugr 

note de Nenlee I Varie travene le kôan> — cure, dit 
Ok*:-c, était k ta présentation de i'altiMS do Salnl-Florenl: c'est 
l'abbé de Salut-Florenl, près i»aamar, et non 8alnt-FI«- 
rcnt-le-Vioux. — Le château de Vair eu de Vers appartient 
encore U la famille de Gornulltcr. Cette terre avait élé 
érigée en nii<nvii.-<at pour (Jiarics de la Noue et «es dee- 
(Tucl;Mit>. |i;ir It ttre»-paU-ule8 de Louis XIV, non caM- 

Îislrri-s Loiscau, eh. iv). — O-lle <-oininune ren- 

ennc <li' ^.^htes prairie» d'alluMon, îles pLiini s f< i (ilf> , 
des viKnr.-. l'icelleutes ; c'c»l uu U«» meilleurii terraiu» de 
la lA>in-- Inférieure. — Géolegle i lea roches dominaaica 
sont dt'spsiimiuiles alternant atec pbjrllades oolordeajau 
K. pofplirre paatant à l'earlte porplwreldo (an rhlleea de 
Vabîtlsut le 8. est en tarralna d'alluvlen. — Arcbéoltt 

wlTMrle antMedeiallasto, Vmme» 1 1, «sk 011. 
-Onfioilelerraavidi^ 

Antr»lit< petite ville sans clôture, .'i peu de 

distance delà rivière de Couesnou , sur la route 

de Dol A Fougères, à 8 1. ^f-i de Rennes, son 

Evêché. Cette ville a une brigade de uiaré- 
chaasiée qui se tenait autrefois à Dol, avec 
sabdAéganèn et vn marehé tom les muëk. 
Elle relève du roi , et ne renferme qu'ime pa- 
roisse d'euviron 1200 communiants, dont la 
euro est eo présenlatieii d*ttn obanolne 4e 
glise cathédrale de Rennes. Hubert ou Her- 
bert, évéque de Rennes, ol>tint, eu 1197, de 
t^abbé de Marmontiers, le patronage et la amI- 
tié des oblalions do lVt,'li'-r d'Anfrnin. qui jus- 
qu'alors avaitété dt-iiendanto de celle abbaye. — 
Anlrain avait une forteresso eoasidérable , con- 
struite par les dues de Bretagne, où il y avait, 
en 1469, une forte garnison commandée par 
Jean de Por^n. Elle a été assiégée plusieurs 
fois sans être prise. — Fn 15.50, le roi Henri II 
donna permission U Pierre, chevalier, sctj^ucur 
de la MaiMHfere . <le faire construire le château 
et forteresse de Bonne-Fontaine; et, Tannée 
suivante, il hii permit, par d*autres lettres-pa- 
tentes , d'y établir un marché et quatre fbnes 
franche» par chaque année. Piem de la Mar- 
reJlère venait d'épouser Firanoaiw de Ponlor- 
son*, dame de wmn i i W m tm— t é> YMm. 
(Vogr. J«ia.> 
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ttt »«tf ACfrI. 

ii | M d i d iel>eii foyle ée cette ville fut unie 
M l ae w aoffé » m iléée royal êb Fonf^res (Voy. 
Fotiglrfs) , par édils du roî (;}iarlr«< î\ , f!onn('-s à 
Trove. en Champi^iiie, le 29 inan lâfi^t 
Êi ClititessbriasC , en moéi ^''OelobM 4B9Sf 
Henri 111 én}<ra la torn* dr Bonne-Fontaînc* 
«o baroonie; les lettres eu furent entérinées 
FMleBIMit Bretagne lo f 8 ttvtolira , 
en faveur dv Renaud, chcvalior, sri^ncMir dr 
la Maraelière » qui t'était signalé contre les eii- 
VMBii 4e PBtat. Cette tens lurate « mc^enne 
et bassc-jnsttcc , et appaitleol à M. de Ui Hotte 
éeLesnaqgé ILttnage]'. 

Ob iroKf h de I. dfJLBtnilii * sm* le elieiiiln 
deDol, la forW de Ville-Cartier*, qui appnrtirut 
■W l oi et contient environ 1690 arôents de tcr- 
VriD plÉBlé en taflHi et ftitefe. Bne ert traver- 
aéepar le grand chemin qpii conduit de T)nl à 
Vta^ères. La Bailne*, haute, mojenuc ei 
keM^'J'Hrtiee) et h CbartMre f te C^AbUAiv J * , 
liante, moyenne et basse-justice, h M. Rucl- 
lant du Tierccnt. Le» Portes, haute, moyenne 
Cl basse-itutiee , à M . Tuffln de la Rourrie. I<es 
manoirs de Langle*, le Vivier *, et la Barbays. 
se voyaient aussi dans ce tcrriluire dès le 

iniAOf/JbdlMte 
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falraprlme Indre ou plutôt 




■alK aHHMUM actiielle de la Bsue-in 
Mm la paili et relate; dieMieH 4e canton; 



( Voy. Jmulon ). 

I à 7 1. Vs au S. E. de Rennes , 
son évAehé, et à i I. de La Guerche, sa sub- 
d<'I«galion. La cure de cette paroisse, prieuré 
depciius;-.: do Tabbaye de la Roë , ordre de 
Saint- Augustin, dans rëTct-îié d'Angers, se pré» 
>fnie par l'abbé de ce lnullnst^re : on y compte 
900 conununiants; cUe rcssorti| au présidial 
de Rennea. C'est H. le prince db Coodé qui eat 
seigneur de ce territoire , dont les terres âpres 
et d'un médiocre produit «ont plus propres an 
seigle qn*Bii ftWMBf ; tes fbfns et les pâturages 
y sont rares, cl par coiiiti-ijuent les iRsliaux >utit 
uiaigres. On n'a^perçoit presoue dans tonte aoa 
élendiw que des étangs, desbobioiis, desiNlIl 

et (les laiules. 

Arbresec se nommait autrefois JrtrU$U$$f 
patrie de ttneux RobeH d*Aibrisène8% fbada- 

teur de Fontevrault. H était orchi-pr<^trc de 
l'église cathédrale de Eennea, lorsqu'il se retiia 
dans vue vallée dn Londnnoia, il fonda » 

l'an 1106, deux monast^-rcs, l'un d'hommes et 
l'autre de femmes. U donna ensuite, à l'exemple 
de seint ^een l^évMi^Abto et de le sefnto Vierge^ 

le gouvernement de rrs drux maisons et de 
toutes celles qui s'établiraient du même ordre 
à la supérieure da monastère des femmes , qui, 

Îaclque temps après, prit le nom d'abbesse et 
e générale de l'ordre, qu'elle (Mirte encore au- 
jourdlrai. Le pape Pasclial II approuva cet 
étrange institut, le .'i a>Til 1106. L'abbaye des 
fdles est de cent cinquante religieuses, et celle 
des hommes de soixante. Moréri et d'autres écri- 
vains rapportent que la grande familiarité de 
ce fondateur avec les feuimcs fit soupçonner la 
pvwelé de ses mœurs; on osa même Taecuser 
non seulement d'aimer et de rechercher leur so- 
ciété et leur conversation , mais encore de par- 
tager son Ht avec qnelqties-unes, sons prétexte 

courtnensemi 
i Aol de Yend 



de se mortifier en résistant couiweiMementi 
' uillons de la chair. Geofl^l de Ycndtatte et 
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* Jafnifo 
AUtà» e [ TOT. ce 
*a.— Mll<'; bui 

emr du ? cI.imc , anc.~par. de ce nom ; chcf-lleu de per 
cepUou ; bureau d'cnn-gislrcmeul. — l.liniL : N. Sacoy 
(ilanrhc;, Souni'^al ; V.. Saint (Jucii-(1«" b-l\ouiTU' ; S. Trriu- 
1j1>i> : O. la t-oulciii-lli- cl la ri\iiTO (^lursuou , qui y 
revoit li-s deux p»'tito ri\lrr<'.s l'C))<aiic c t l le Tronçon.— 
Superf. loi. 'J5C hi'i-t. 08 ai . C3 ci-nt., dotil li-s prlm ip. div. 
août : ter. lab. 613 ; pt<^ et p.'kt. : bois 3 ; icrg. cl jard. 
39 : land. et iiiraltea 99; wp. des propi. Ikkt. B; cout nou 
Imp. JO. Cous tract dlv. 3ll ; moulias fe esa S ; construcl. 
Inaort. X — Prioc<f> vOl.: Lchomme, la Folle, la Goer- 
mendafai, le ttsisr, la llonuelale et Laii|le: moalint de 
Coiiesnon , du VIvInMlB Ikliuic- Fonta ine. Selon l'abb** 
llanet ttoo. 1, fk nlj, la bataille d'Azlncourt fut poar 
cc-llr villf nne c.m»e d'accroisM'ini'nt , ri ce fut il Anlraiii 
que H' i.illu rrnt li-s troup«'s du connOUilili' aprt-s la dé- 
faite de Salnl J.inn"i de IScnvron.— Kn IT.iS, les Girondins 
prowrll» paW-n-nl à Aiilr.iin, mju"» la jii oti-cllon du ba- 
taillon du Flni^liTi'. La nii''nir anin i' raiiii<''<' vcndiVnne 
«'empara de < <'ttr Tille, loi> de sa lu irrhe -iir (.r.itiihilli'. 
puiM elle l'a bandotina pour uiari lier sur Uol. Kh^bei aIo«> lit 
fMtMef^Anlralu,poor couper la retraite à rcnnemi : mais 
ce plan syant étéabaudonué , le* Venddens rcrlnrcnt sur 
la Tille et 9 détveat les rt)NilHlcaln, qai itaïAiirent vers 
leimes. Vannés mallate, en ijnlltant tetraln, y lalaM 
les ferme* de rAildéntle qui la déctmalt ella-aiémc. — 
Alan «|u'on le toU par le «-ada^^tre ri-desaas, les prairies 
forment Mne p.irHe eon«iid('rable rte la coniimine: elles 
s'élendeut sur le.s bords <lii ('.oueirion jusque daufi la com- 
mune de Soiigf^iil. — l a niiiti- r<i\:i!e n' iri.'i. d'Orl^'ans k 
8aint-Malo, traverse .\ntraii] ; Ir-. route?, deparletneiitalet 
n*'6 et 1» y abouli«.>«-nt , la pn-uiiere e-l dite d'Antrain ft 
Ponloi-son, la weoiicle de Dinan à .\iilrain.— Vue n>fnar- 

£ablc au Tlilage de LaiiRle, aiicleti mauoir. — Kranrols 
Fs n l era a B poss^alt. outre BonmvFontatne et le Vmer, 
le nMiMrtr de Langle et TolIeTlIlc, uni est en Saint-Ouen- 
de-la-Vouérie. — Tootea ces propnétéa passèrent k une 
tfenM»iaelIe do Ceétipien , Anmae du duc de Duras, qui 
le* vendit à de la Motte (le Lesosge. Depuis, M. AuIktI 
de TWg O B i aln les a acqnl!<es.~LaCiiattlère i^talt une à<i- 
pendanre du marquisat do Sainl-Brice. — La Ballue, bu- 
d'hui .1 M. herii^Mu, est en Bftiouges. La forft de Vlllecar- 
tier e.nl aussi dans cette dernif're commune. (Voy. ce mol.) 
— M. de la Motte de Le«nag;e «Tait acquis Bonne-Fonlaine 



lIo«~l GautTroi, que quelques-uns nomment 
Marbodtt*^ évéque de Rennes, lui écrivirent à ce 
sujet. Mab le témoi|çnage ayantaftemi deses con- 
temporains, qui l'ont tmiiours rt-gardé Comme 
un homme irréprochable à tous ^;«rds, justifie 
pleinement ce tatat prêtre, qui m«nmt le M il> 

vrier 1H7 au pricurt' d'Orsan , prorlir I.imii're 
en Berry, en présence de Léger, archevêque do 
Bonrges . qui accompagna son cov|M à Panl^ 
VTauIt , ni'i il fit les cérémonies de ses funcrnilles 
avec Raoul de Tours, Renaud d'Angers, et plu- 
slenre anties personnes de oneHIé. Kn 163t, 
liouisc de Bourbon , abhps<se de Fontevranlf , fit 
transporter le corps de ce bienheureux dans un 
tcmbeea de marore, décoré d'une épitaphe à 
son honneur. — En 1'»00, la maison noble du 
Boi^oan , nommée alors le Buurg-Jouan , appar- 
ill à Jeen Seulnière. Elle a une hauie-jns- 
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«elle dn Bobteiné appertmalt à Henré dei1B> 

Eine, sieur du BoistaiUé. On y voynit nu^^si , (l.ms 
I même tcmpi, k» numtiin du Veit-Mouoé et 
de la Jaronsaye. 



ARRnESËC [ArboritêeUa , (^gli.sA aoas l'inTocntiuu île la 
VitTKf, f<Hi' de rA.'i.sotiiplioii;, i oiiimmic forme l- de l'anc. 
p;ir. (le CP nom, .uniiiiid hui '■in i m - ilr. — Miiiit. : N. 
tthctiers, Viimciche cl la uuerclii:; L. La bucrche, jaouM<; : 
S. RbcUen, Uouaié: O. Rlwtlen. Ia ctvMeA'Ardenac . st 
•ufli In limita do 8. à TE. — Frlnc vfllet t le FlDiit>Dobé , 
Lamar* Vlaox-lloaMé, lai Janais. la dtevroterte. — 
tôt MU bect 96 a. , dont 1m princ. û\y. raut : 1er. 
MB: préa et pAt 57; bob 30; lana. rt incultes 10 : sup. 
propr. bftt. 3 1 cont non linp. là ; coii.Hir. div. 01 : 



1 mônllu à vent <;amir»nL L'i-fçline est do fort au- 
ciiuuf roii.striicMoii '1 l'on croit pouvoir l'aHribucrii l'é- 
poque romaine. Il y a i[iu-l<jiics inscTiplioiis qu'il M-i*att 
iulere>*ant de dechiUnT <'t suis iloiile doiincraii-ul 
quelque lunli^re sur la fonrlntioii île ce bAtinicnt — Ou 
Con^eiM' .1 I I mairie des ^epi^tres du Alll" sif-iie.— M. lii- 
got de-1'rcauieueu, sénateur cl succcaseur de Portails au 
utnistère de« cullos, e»l né 4 Afbreiec en 115A. — L'diat 
do l'agricnltara est tout l'onwad de ce qu'a dit Qgée : le 
fdwd cadaatwi an ert une pwiwe. ~ Lea c b M alfa ea «ont 
mabraBCteaMCtiinpoctaDle do conmerce. — le bourg 
ett traverM! par la roule de grande coaimiuiitalion de 
là Guerche h Bain.— Géologie : le sol rv'po-se »ur le schiste 
«rgileui.— On parle le fran^Mis. — Sur Robert d'ArbriieUe, 
voy. MIchelet, lli.sL il'' '. i hh i-. t. Il, p. SM, Ct l'oomte 
public sur &a vie par M. K. Menard 

Arsemtréi sur uue colline) à 8 1. 2/4 à !'£. 
de Rennet, ton évéehë, et à S 1. delTitré, 

subdi'-légatioi). Cette paroisse, dont la cure est 
à rordinaire, resitortit au présidial de ileiiues. 
On y compte SOOO coaimunianta. Le bofurg est 
cnvironiM^ de six à sept étangs qui funnciit un 
des bras de la V ilaine. Les terres n'y sout pas 
mauvaises, les pâturaijes assez bons, et le* landes 
fort étendues. Celle de Gcniillard l'emporte, de 
ce côté, sur toutes les aittrf.>s. On y voit ausisi 
les bols de INoir-Loup et de la Rlancbette [8rm- 
c/iettc]. Ce dernier, qui est le plus f^rand, ren- 
ferme environ 220 arpents. Cette paroisse a 
donné son nom à une famille distinguée qui ha- 
bitait le eliateaii de Launcl*. Le prcmior dont 
nous ayons connaissance est llciuuui li'Argen- 
tréf qui vivait Tan 1080. André d'Ai^entré jura 
l'assise du comte GcolTroi, en 1213. Pierre d'Ar- 
genlré était, en 1226, sénéchal de Ueunes et 
juge universel de la Brctaf;ne. Un aaiM Pierre 
d'Argeulré fut un des plus grands hommes do 
•on siècle. François 1*% roi de France, qui con- 
naissait son mérite, lui donna la charge do 
Srand-sënéchal dellennes, où il mourut le 19 fé- 
.iprier i5&8. Son fils, Bertrand d'Argentré*, con- 
seiller du roi , et président aux enquêtes du Par- 
lement de Bretagne, fut romement de son 
siècle et de sa famille. Il était savant, magui- 
ri(iu«'. lionnêlc, libéral, et surtout ami géné- 
reux. Sa rëpulaiioo engagée ClMries IX , qui 
Tint pour la seconde lois à Chiteeubriant en 
1570, à le mander pour le voir et le consulter. 
Nous avous de ce iuriscousulte célèbre des com- 
mentaires sur la Coutume de Bretagne, et une 
Histoire de celte province, qu'il eninjprit à la 

Cière des Etats. Obligé de sortir de ileunes par 
t fbedMis de k LJgne, il ne put «voir la satis* 
faction de la faire imprimer avec quelques au- 
tres ouvrages qu'il avait acliev^ 11 mourut le 



flS ftvrierlSM, àr«9eae9l «w-CiaiiM ihl 

Plcssis-d'Argentré, abbé de Sainte-Croix de 
Guin^amp, Tan 1699, fut nommé à révèciié de 
TuUe m 179» , et moamt en 17M. — Onira le 

château de Launel, ces seigneurs possédaient 
encore, dans le môme territoire, les manoirs dç 
la Bondie et du Plessis cPArgenH*, hmrtn,' 

moyctuie et hasse-justioe , qui s'exerce à Vitré, 
et qui appartient aujourd'bui à M. du Plessis- 
d'Argenlié, IW de leara descendants. — Ba 

l'an l/t02, Guillaume et Louis de Sévigné, Jean 
de la i'rette, Robert d'Ëpinay, Guillaume Ar- 
tluir, seigneur de l*Arturay, Jean de Domagné 
cl Jean Brunei , tous chevaliers distinjîués des 
environs de Ucnnes, établirent, de concert, une 
confrérie en l'honneur de la Vierge, dont la 
féle se célébrait tous les ans, le jour de l'A-^ 
somption,Uj^is l'église paroissiale d' Argent n-, oii 
se rendaient tous les eonfrt'res. Après la messe, 
ils (Uiiuient ensemldc, awx frais de la confi-érie, 
dans un lieu marque parle piv\ùt. Là, chacun 
proposait les aflairesqdll pouvait avoir, et pre- 
nait les avis de la compagnie. Us se promettaient 
lie vivre ensemble dans la plus sincère el la plus 
étroite amitié, de défendre l'innocent opprimé, 
et de se soutenir respectivement envers et contre 
tous, excepté le due de Bretagne, leur souverain. 
Cette confix'rie, dit M. de M<dao, se mullîplla 
et devint nombreuse. On ignore vtnMm M 
temps elle a subsisté. 

ARGEKTRÉ, conunnne formée do l'anc. par. de re aooi, 
.-injourd'liui corc de V classe. L'f^gUsc e»t »ou» l'invoca- 
(iiiii de la Vierge, félc de TAssomplion. — Llmit. : N. 
Ktrelles, l.rbn'e . Mondevert ; K. le l'erlrc ; S. Urielles, 
(ietine.-i, .S;iiiit-(>eiiiiaiu-du-l>luel : 0. Uuni:ilain, E(ri'llei>, 
la mule delà (Inen lie fi Vitré. — Prineip. \ill. : les Luca- 
zièri- , rnii -.nu, li > llreillieriais, l ;)yel. la J aucoiiuerie , 
IlourK-Vomeau, le Mauoir, Noir-Loup, le Haut el le lias- 
Moi, les r.snau(liéri > , le Pinel, la Jaeaudière, la .Siro- 
ciùre, le (>raad et le l'elil-Honceray, la Ilellangeiic , le* 
Korges, la Croix- Péraud. les Orgèrc». — Moulins k eau du 
Il il, aux Moines, Neuf, à Gudrln, de Salé. — Superf. tôt. 
4102 bect 03 a. M c, dont lesprtncipb dIv. sont : tar. lalk 
9183 : pn!s et herb. 037 1 Iwîs S70 ; mères et can. S i landes 
et incultes 318 ; ëtangs 30 : superf. des prop. bSL 38 : eonU 
non iinp. 120; ron»trncl. div. ASA; 5 moiilina. Les 
liois de la lîrauchelte et de la Fauconnerie étalent autre- 
fols iiiiv bernardins de (Hei iuoiil , près Ln\al. — I.auuel 
.i|/|):irlenail en ii>*0 i Orfraise d'.\|-genlre. — Bertranif 
d'Ai>;enlre él.iil setieelial de Uennes. — Géologie : le sol 
repose sur sehisle iU Ki'eux. — Archcol. : doin Morice , 
Preu\es. i. Il , eol. 7'.'ii, 727. — On p.irle le frauvais. 

Cj?" L'église, d'urclilleclurc moderne, a ivmplace celle 
qui fut incendiée par le feu du ciel , le 35 octobre 1773 , 
pendant la ci'lébralion de la grande messe. Celle ci avait 
elé baiie avantlsXlV*slècle,parce «ne la siiupelia Balnl- 
Pierre , qui alors servait de paroisse , était damait Insnf- 
flsaute. Celle chapidle, peu «lotgii^k! de l'Oise, parait de 
euuittruclion romaine, et sonvent on retrouve dans ses 
cnvinui.H des tombeaux en pierre ardoisR-rc ou eu calcaire 
coquillier. — L'ancienne cliapelle delà fauconnerie, fon- 
dée en l(i52 par Julien Toullier, qui y a ('lé inhumé, existe 
eiiroi r C0niU>C cbaiM'Ili' p.ii hriilièl c- En 1427, le l'Ies^ix 

d'Ari^i'iiti'é était à llerlrand Uu-l'lesM\. La tour à lu.icln- 
eoulis el le» autres con!>truct!ons tlalenl <le \M0. I i-s 
principales maisonn nobles qui n'ievaieut île la bai-ou- 
nie de Vitré étiiont, outre Lourmel , l.i Rounaye , ap- 

Bnrtenanl en 13SU à Uargacrltc d'Anccnisi en IMO à 
[aric Uugué, femma de tsnaad da la MariUMa, Oaaa 
un marais, près de cette tem, an volt nna notlsi tri- 
ple «nrelnle. La Chaloyère anpartenalt ea lAOSkRIoolas 
Se Glialnf , et en t«S S la Mli^flaie de la Madelalne de 
Vilri*.— Li! Pinel, en 1387, S la dame dn Pinel, femme de 
(iuillaunie dclfoatboarctacr, aciictéc en 1678 parÂlorci- 
dela-Barrib Dans te ksis dnPiBfllest aossi «MawMt^i 
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Ïliuicttrs enceiatM. — La Porlf . pi» 1513. A G.-dc-la 
lacray*. l.f BitTna!if.iii)r (auinfoi!» in .Moiid<>\ci t ) , en 
liOO, il PIrrrc df ( (iu.ivmhi , .k tiirlli-inriit à la f.iinlll<- <li-s 
Hélumièrcs. — La i-auconiici tc <'»t luoUerae. — L'tScrlvaiu 
«'Aifoitré niMbita tanuU dau» celle muttttni 11 y 



terre de Crolipel ou CrcspcL 

; situé entre des montagues, à 7 1. an 
M. M* O. de Quitn[ier, hoii évt^cbé ; à 1. 
3/& de BflBim, et à 2 1. */» Vmou, m lubdé- 
U gatioa. On y compte «oauniniiaiit» , y 
comprLs ceux de Trcgarvail, sa tn;vc. Elle rcs- 
aortit à CliAteauluif e4 U cure «si pr^ut«e par 
VabbA ds LvadevwMc. Ctt tenritoiMf oonveit de 

iDontugiies sen I ( > 1( s (iDCii COUtro les autres vt 
pkiu die landes I uc contient que dea terrea até- 
«flaa, si nmm cm exceptez (|uel(]iiea-«mes «ilntea 
au nord et à Vcat, qui iiroduiscnt du IVoniciit et 
autreagmiiia.fiu 1427, il renlermait les uiaiaous 
•oblet MivurtM ; ie mnoir de Landegaer, à 
l'abbé de Saiiit-fhiiiiolé ; le manoir de Touce- 
Uu, à Hervé du Cbàtel; le mauoir de Maroa, le 
■nuMir de Godiioa, le aMiielr de lealramenee 
et celui de LcîMtertjd. 

Am.OI. , commune forme*»' de raiic. par. de ce nom, 
nioiii!> jxi trr\e Tn-Kar^an ( Toy. <<• nioll, fl .iiijoiinriiui 
Micfuisalc ; biircnu di' po^tr. — Limit. : S. l.andiHfmifc; 
11. ^i>i^^■«■ do (.haicaulin et Trégar»an ; S. Saint-Mc »»l la 
baie du Uuuarnouii; O. Ootou, Tclgruc. — Princ. vill.s 
LoutncrKat , Quilivn, I^init'lcn , le Rhuu , le LIorzou , Ua- 
roa, l^franc, toat-Carrec, l^civln, foolloudour. — Supcrf. 
takMMIîêcl, doot IM priaelp» «V. atalttar. Mk^Ât 
ttntoclp*t.6S; boto sra:laadMelliieiitlet 1«H« topert 
•n prop. ba t 1 0; cont. non Imp. 9?. ConH. div. 190 -. 
OMulins 13. (lhapellf de la Irinllf. — I.a niont.-iKno 
d'Argol, qui est l'uni* di>s branrhcti du Mi-ni^, s'c'Iend dans 
toute la partie sud de la eoinniuiir. Hlusivurs points de 
«•«•lté montagne sont d<'r<ign«^s <'niiini<' ayant wr^t jndi» 
(le li niplr* iiu\ druidi'». I.;i roulf de Qiihnp«T ft l..ni\.iii 
travene la commune du^ wad '^^^^^^i^^j^^^' 

Arradeaf «a boid du Morbihan , à 1 1. '/^ 
à ro. s. o. dis Yeimea, tou évèché et sa suh- 
déUfMoiDy et à 11 I. */s de Rennes. Cette pn- 

rois->« compte, y compris ccii\ de l'islc-aux- 
lloinea, sa trêve, environ 2000 commuuianti». 
nie resaorfft an firésidial de Vannes. La cure 
est n i'alleniative. Le ciiàtcuii d'Aradou * , «|ui 

r ait fort auciei>. est la maison seigneuriale 
ce territirfrt^ . <|u i est asaes abendant en tta- 
ment et autres {^rain.s, l'I où l'on voit des marais 
À sel. Daus le XV* siècle, ou couuaissait dans 
eelle pawiase les maisens noMes qvi suivent : 
Le Ilaz. au sieur de Kdréan, dit Olivier d'Ara- 
dou ; ila et Tas IRoatutUu] * , au sieur de (îuer ; 
l^belote, an alenr de la Chesnaie; libellée , à 
Jean CaUeu; le Quiltas ' I.cqiuttny^ et la N'ocr- 
die, à I>i.... — Georges d'Arradon lut évoque de 
VancaraMim 



1 1 à^ r m4»n, î*^»gM\t commnne 
twu id s 4e l'aiierpar^ ie «a nam , avjMrd^bnl mccnrsale. 
— Llinit : N. Ploeren et Vannes (est] : E. le Morbihan cl 
Tannes (est) ; 8. le Morbihan : O. Baden et Plœren. — Prin- 
«1^ vllL ! CalCac, Llgnol, Brambois, la Scdlellv, BelRnat, 
lamianc, Langat, l'arc-<T-Borlan , H^adec, l(a\< lo, Le- 
■HMWtJcrt le Gréant, Ktioro, le dravi Ilo, le >>r<'zie, Tri'- 
TSlia. rinisilinrh. noqui''d.i.s, Lorpifllas, KiK'rRiieu , Sainte- 
itarlM». — Moulin<t à \rnl de l'onslcr, «le hbellee; .'i ean 
de Paliidcn et PoiistiT. — Siipi rf. lot. 1*07 lie» t. <)'3 a. 
22 r. , dont les prineip. div. Hont : f<T. lab. 031 ; prt's et 
piU SIS; verK. et janl. ùl . boiii taillis» boi» futaie 9; 
l>Uu el aapina 39 ; iaadcs cl vacucs tt^li i uipcrt des proi». 



bat. \i\ conL non Imo. CO. Le ch&leau d'Arradon, ipil 
eialt, en 1822, a madame di- !*lapIelou, m*' «li" Robien. 
n'i^lalt pas la maison si irik im i.ilc tic ( i lic ji.irnivM', eiir 
il rrlcvalt Iul-m6me de la iicicueui'ie de Largouel. — En 
1780. Roqiiélaa appartenait fc M. de Gibon-dc-Kalbcaii , et 
Loqucltas à M. de Bobien.— LlmmenaequantlUî de laudes 
SMCMttaateatle commane joaUOe aaaas l'dtysMlofAa 4a 
■sa nsBk — Lh nrlnclpalw productions de la comtaaas 
Mint i fIrsaMat, milet ouelt avoine et bh'-nolr : la partie 
du terr(lelre4|alatolalB0liicMe est rori su|)erieurc à celle 
de rinlt'rifur. — On commence ii cultiver U ^ arbre» r<^sl- 
nt'us. — l ne partie d(^» habllant> m- livn nt a lu marine. — • 
les entrai» d«' mer favoriwnl le de\«'loppemenl dr fauri- 
enlture.-— l.e «loinaiiie «If la (JlieMiaic, eiplolté par li > Miin» 
«le M. Avrouiti, m fvciir ni>inral «lu Morbili;iii, priil (■•tro 
ri-garde eomiti" inic ferme moilele. — Non loin tlii < li.ilr.iii 
de Trevel In, on remarque le!i resteii d'uu cauiu romain ; 
l'un voit aussi on monument dra W ^aa appeld dans la 
le pays «rr roc'k (le Rocber): c'est «a mnalsra, an ccrela 
divMiqaa (Aan. HaAthanasIs. année lass, p. 96 et mlT.). 
— Cdeîejie » la sal w peae ■arachlsta micacé; le (nailesa 
rencontre au N., dans presque toute la partie qui est ca 
laudes.— On parle le breton. 

La voie romaine de Vannes & Lomarlaquer Ira verso 
celte commune: elle a t^lé reconnue par M. Guillard. — 
L'oMuain' d'Arradon est remarquable par les ver» hi1« 
Kint.<, en diatadsteTanaes, fid «atdlacnfiisarl'BBa 
des piei ress 

Aniiel fjuar'b eit oh a b()el 
lUilii-tnli ni M'Ilet, .NelU'l KUel , 
!'( 'I. I l it omb <•!» eiitni doué 
li'liuu dclif riu as en drisle. 

On les a 

au de^»ous : 

Amis, en cet état tous reconnaisses 
Talsaia vsirassctl'— f 



But. 

ArilBM> À 7 1. à VO. S. O. de Nantes, son 
évèché; à 36 1. t/i de Rennes, et à 3 1. de 

Bourgneuf, sa siil)di l('f;rilion. La cure de cette 
paroisse, qui compte iôUtf communiants « est à 
rordinatre. Elle renferme la ehapellenie de 
sainte Geneviève, qui se présente par le sei- 
gneur de la Sieaudais , et le pricuri^ de Sept- 

Faiix , présenté par Ce territoire est bien 

(ullivc i t fertile en grains, et surtout en fro- 
ment. 11 renferme quelques landes que l'on dé- 
1 riche tous les jours, de bons pdturagcs , dOB 
bois et des marais oii Ton Toit des prairie* abon- 
dantcs. 

Dans le ooarant de juillet 1 1 04 , Benoit, évé- 
<pie de .Nantes, cf»nlirma à Justin, abbé de 
Saint-Sai.veur (1«- lletlon, et à ses moines, l'é- 
glise d'Art hon. L'acte fut passé dans le cloître des 
religieuses de Sainte-Marie de Prigné. — La 
seigneurie de la Sicaudais*, située dans cette 
pamissc . est une des anciennes maisons de la 
proxinee. Elle appartenait à Guillaume de Che- 
vigné, qui fut un des plus nobles de Tassocia- 
tion du 26 avril 1379, cboisle pour Ul gaide de 
la ville de Hennés. 

En 1587, Adnheanfane de Cbevigné, seigneur 
de la Sicaudais, eut l'honneur de recevoir dans 
son cliàtcau Henri IV , qui n'était encore que 
roi de Naranre. Ce fenne prince, que le bien de 
ses affaires appelait h Sauinur, où les religion- 
naires de France avaient convoqué une assem- 
blée , résolut de s'y rendre au plus vite ; mais, 
dans la crainte d*étre reconnu . il prit des die 
mins détournés, et partit accumpagué seules 
ment d» trais )eaiMS fentflslMMiuiim ehobii 



L. 
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entre les plus braves de son parti. Arrivés à Ar- 
ton au commencement de la nuit, ils ne purent 
trouver à loger dans ce bourg, qui venait d'être 
pillt? par un détach<'ment de troupes. Dans cet 
embarras, iLi s'iulurmèrent s^il n'y avait point, 
dnae les environs , qaelquc gentilhomme qui 
pût leur donner l'hospitalité. Un lenr iadioua le 
ehâteau de la Sicaudais, où ils se firent eottdahe. 
Aduheaulme, qui , par le malheur des temps , 
était eomme tout le moo4» obligé de se tenir 
far ses gardes, leur demanda , avant dVyuvrIr sa 
porte, ce qu'ils désiraient de lui. Us lui n'pon- 
iiMDt ^'ils étaient quatre étrangers qui le sup- 
pihient de leur donner le ooavett aaHs n%r 
valent pu trouver à Arthon. La Sicaudais, satis- 
ftiit de cette réponse, les introduisit dans sa 
•MIT , evdNHM à Mt gioi d*avoir aein de leurs 
chevaux, et les engagea à prendre lenr part du 
souper qu'on venait de servir. Ils furent si bien 
régalée , qu'Os ne parent s'empêcher de deman- 
der si ce repas n'avait pas été prépan' pour des 
amis de la maLsou, qui apparemment avaient 
manqué de parole. Aduheauime, qui ne les con- 
naissait pas, leur répondit librement que , 
n'ayant pu prévoir leur arrivée, il n'avait que 
■on ordinaire à leur offlrtr; et «^apercevant que 
son dîscotirs axi^mentait leur surprise et qu'ils 
mesuraient sa fortune par la profusion des mets 
de sa table , M ajouta que , quoique ses terres 
fussent assez étendues , ses biens ne répondaient 
pourtant point à sa naissance; mais qu'il était 
sans ambition et assez heureux pour se conten- 
ter de l'héritage de ses pères; qu il trouvait dans 
sa basse-cour et dans ce canton abondant en 
gibier de toute espèce, non seulement le néces- 
MÎcei mais encore le superflu. Henri» enchanté 
«Pnne fiiçon de penser si noble , voohit s'In- 
struire à fond de la situation dr ce gentilhumiiic 
Dans ce dessein , il lui demanda s'il n'avait point 
de procès ; s% vivait en bonne intelligence avec 
ses voisins; si sn maison était sans dettes, et s'il 
ne pensait pas au mariage. U répondit à ces dif- 
lilrenles questions qu*Q eaalt se flaltar de l*es 
time et de l'amitié de tous ses voisins , et qoo 
dans le besoin , il se tenait assuré d'un prompt 
•eoours de leur part; que son père, après s'être 
retiré du scnicc, où il avait passé une grandi; 

Srtie de sa vie , avait acquitté toutes les dettes 
sa maison ; et que pour lui , revenu depuis 
peu d'Italie, où il était allé faire ses exereiccs, il 
n'avait pas eu le temps du penser au mariage, 

Zuoiqu'il eût déjà trouvé des partis avantageux, 
le fut là le sujet de la conversation de cette il- 
lustre compu^^uic durant tout le souper, après 
lequel Henri et sa suite furent conduits dans les 
appartements les plus propres et le» plus com- 
modes de la maison. Avant de se metirt: au lit , 
ils prièrent Aduheaulme de recevoir leurs re- 
mer clmenls, qu'ils n'aïu^alent pu lui faire, di- 
nient-ils, le lendemain, sans interrompre son 
somuii il ; mais il se chargea de les éveiller Uii- 

ménie, g donna ordte k se» damestif>ie> de prt- 



parer un déjei^ner qn! leur fut mrvi dès le grand 
matin. Ileuri, qui jusque là n'avait pas voulu 
se faire connaître, lui dit, étk me nt a n t à e i ie va i» 
qu'il était le roi de Navarre; qu'il verrait avee 
plaisir l'occasion de l'obliger , et qu'il consenre- 
rait le souvenvde son honnêteté. Ce monarque, 
qui se connaissait en mérite , avait eonçu de la 
Sicaudab l'idée la plus avantageuse. Quelques 
années après , les courtisans s'entretenaient de* 
vant tuidesmojene de parvenir «o bonheur; o^ 
oomflM H arrive aenn lOTnwnt, leors eevtlments 
no s'accordaient pas. Messieurs, leur dit Henri , 
vous nj entendes rien : si vous vonlec être pai«* 
ftAemant heMwmc dane ne mande, Imllaala 9fc* 
caudais, et il leur raconta son aventure. Ccttn 
seigneurie a haute, moyenne et basse-fuatice « 
qui I amortit an pié sMM m de Ifantea, alMl <|M 
toute la paroisse. Kn 1668, elle appartenait à 
C hristophe de C hevigné , chevalier , seigneur de 
la Sicaudais : elle est nolownrai à M. dn TMn- 
sai, descendant des seigneurs de ce n ouï. On 
voit dans le château la chambre où coucha le 
naonarqne fitançalMia'on a ton^^*"'" appelée do- 
puis rc temps la chambre d'Henri IV'. — I.es 
maisons nobles du territoire d' Arthon, au \IV* 
siècle, étaient : la Méchinière, à Jean Hai ; la 
Blouni^re , à Jean Hillaa; la YmyieriB, à Gvilp 
laume Cibouant. 



(«ans leiselei «s Mat-OsaMlsniMkMlf 

commune formée de l'aae. psr. de ce nom, ai^loard'hui 
succurMlc ; bateau de douane». — l.imit : M. FroMay ; 
E. Vuf e t Chômen-; .S, le Clion ; O. Chauvt', Salut- V tauii. 

— IVliit'ip. vili. : U Durelièro , le l'as Bocbet, la Grande- 
no(iini<>r<-, la (iamlreric, W Unis Hainon, la «icinraif , la 
noulair, I l > l'iiill.inlai'^ . li- Puiric r. l.i l'oilcviiiu ii' , le 
Plcssix. — Superf. toU .VA'il licrl. I'i3 ;i. , dont U |>riiic;i|). 
dlT. »Oiit : ter. lal). ; rt pat. "i 12; s iti- i)3 ; l)|>i^ 141; 
vcrg.ctjard. 02; niarcBcl can. Il;laudu8c-t ioculics 
8uporf. de» prop. bat. 30{ conC non lai|». Goottr. divt 
A30; mo«ilins La maiwn de Is Bicaodsij existe encore. 
-!> foimnirani tasSJamlar.Stinier.pnnileraMadl 
après le 99 nian, le 9 mal, le tl Jaln et le SS aepteodMNb 

— G<H>1ogle : mlcaitehlslc dans le sad. Au boarg com- 
mence nu banc calcaire lAratlAd borlaontalement et qui 
se (lirifço TPHt le W. E. Kntre Arthon oi Cliauvé, le mica» 
schiste alli riie avec le graiiilc. — Il y a de» fabrique» de 
poterie S )« Mesure et sa Pm Bodwl: en| fStt 4e ta toUck 
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18 1. « /, de 



elle, 1» 1. i/a (le aannes, à 1 1. de la Ro- 
che-Bernard, sa su b d fljga tion. Cette pa r ois s e 
relève dn mi et ressortit au prérfdial de VaoMa ; 

la CTU"C est à l'ordinaire. On y compte 900 com- 
muniants, y compris ceux de Laaquerre, sa 
trêve. A un tiers de lieue à l'ouest d'Arsal se 
trouve le jK)rt de Yieille-Uoche , grand village 
sur la Vilaine où il se fait un commerce asses 
oonsidérable par le mefen des barques et dea- 
petits vaisseaux qui y entrent facilement. Les 
maisons nobles du territoire d'Arzal sont le cliâ- 
leau de Silit et Beaubob, avec moyenne et 
basse -justice qui s'eieroe au port dé Vi e i ll a- 
^Inche, à M. de SHtz; Brouel, avec haute, 
moyenne et basse-iustice qui s'exerce à la trêve 
de LanqpMtra, 4 M. la eomte du Boi»-de-U- 
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Molle; la Cherquetiire et la Nouai, à.... A tiii 

dcnu-<piart de lieue à l'csl il'Arzal, on volt les 
trace:» îl'iiii aiicieu ciiemin romuin qui vient du 
chAtam du Gavre (Voy. le Gavre; voy. aiusi 
Marzan, à IVgard de cette voie romaine). Ce 
territoire, qui ctit d'une t-tcudue cuasidcrablc, 
iNaM A pM ftèê «ne plaine, à rexcoption de 
quelques coteaux sur les \ionh de la Vilaine. II 
y a quelques prairie», peu de bois, uue (|uan- 
tilé prodUgleon de lanln et peu de toms culii- 
vées d\ui assez bon rapport en froilMttt» MÏgle, 
blé-noir, millet et quelques vignes. 

AR/..Vt. . ( onimuiie forum' di- l'anc. par. de cctiom, 
aujourd'hui sucrursalc. — I.iiiiit. : M. cl h. Miirun ; !>. l;i 
Yuaine; U. Muzillaf.— rriiitip. : Dbtoa;, Klmii, Ir Ilo 
cheX, Lanlu'ri»'', Kl>oy;iud, nDiirRiTollc, In niir, h>;i)m il, 
Vieilk'-Ro^'hr.— SniM-if. lot. -"lil lu t t. 71 ii..ili)nl li s |iiin- 
dp. div. sont : I<t. I;ib. 709; p«i'- <•( |).1t. '2!V.H ^ igu. 30: boi.s 1 J; 
%rrK. fi jard. 39; Ijiidi's et lucultcfl 1237; supt-rf. dfs prop. 
tUH. là; cout. aoa liup. 43 ; moulin* à vent de Co«cd , di- 
fnrar, Haof, de aàpéwtàc«odein«kaA — la gnœdc 
nralB as Tcnnca à HiMet Innern enta coamane. — 
C éa la tl B : font le aol repaie >ur tntulte, — On perle k- 
feretoa et le CrançaU. 

Q^La lOle rpin.-iin(> de Blaln it Port-Navalo tr.ivcr-t' 
cHte rommune du midi au nord, apri» avuir p.i'-< I.i 
Vilaine »ou9 Ir tn.iiioir de la Xoii-, laissant h- bourg !\ i|in'l- 
qucs milaiiii'H de tiirlifs à l'oiii -'t. (.i tli' \olc Ut' Ticiil pas 
du cli'itiMU (lu <iavr<', coturiH' le <lil <.>>;i''c, — A l.OOn- .m- 
dfs>si;^ (Il 1 ; -Noie, rl ^uv ]>■ Ixjrd de l.i , i ii xut 

les rMlii<'> du cliâtcati de l'I-lc , \icux camp roni.iiii qui 
flail il( \<'nii rliùtrati d.iiis lo inoycii AK*'. '^<' tliùl<MU oc- 
ciip.iil uiir l.iiiBiir de Icrn- fort «'srai^x c fiilri' la rlxiiTi' 
et un \allL)ii jtrofond. Il est «.itiir < ii M.uv m , mai-, (ui le 
iiirutlouuf iri parce qu'il parait ,t\ulr «-u uni' liaiMii di- 
recte avc« la rttte roiualiiv qui passait .*» Amul. Uie. 

ArmMMi à 12 1. V* l'O. N. O. de Vannes, 
•on évécbé ; à 28 I. l/t de Rennes , et à & 1. 
d*Hennebout , na subdélégation et son ressort. 
Le cure est à Tordinaire. Le nombre de ses ha- 
Mlants, y compris ceux de Guilligomar, sa 
trè\-e, est de 2600 communiants. Ce territoire 
est plein de laudes, coupé de collines et de 
valions ; les terres y sont peu cultivées, sablon- 
neuses et d'un médiocre rapport ; on . y voit 
pourtant quelques prairies, mais de peu d'é- 
tendue. Jean oîs Vendôme vendit , |>ar aote du 
2 février 1382, à Charles de Rohan, seigneur 
de Guémené, le château, la terre et la cbâtel- 
leiiie de la Kochcmoisan, avec les moulins, 
bois et tout ce qui eu dépendait, dans la pu- 
tobse d'Arzano. On y voit le manoir de l^necli, 
qui appartenait , en 1240, à Philippe de t^ze- 
quel ; le manoir de i^ygomareh , en I2ô^ , à 
nançois Bixien ; le manoir de ^guegan , en 
1410, à Alain Henri ; le manoir de la Ville- 
neuve, en iASO) à Terrien Penhoet; le manoir 
de Taluangoro , en 1500, A Jean l^uallan. 

aAZANO. eaaHiane forrarfe de ranc par. ie c« noas, 
mnlM GaMIiDMH^i mm eniTirnnr trwc { voy. ce mot ), 
aaJaorniBl cmn «» 9» t^aim. - UmlL : N. GuIIIIko- 
■larc^, Ouorrtco, tHIJtp d'Kll*!; B. Cli«giier . Plouay, rl- 
vMre du .Scorff; S. lU'dt'utS Lesbius ; O. TrcwcToii, l Elk'. 
— Princip. tlll. : la VUIe-Ncu\(>, I^bamou, lvho«'l, le Mous- 
"r, Gotqucr, IÇff ueu, Hdan r, Ivauvoarec , Kt^^u , Iviuln- 



(■7. — 8nprrf. lot. MIS liccl. , dont Irsprinrip, div. KonI 
ter. iabt 10U6;pr«'r.< l pàt. 177; luii^ 173: l iiuli » ef iiu ulli s 
f873; Mipi rf. drs prop. but 10 ; coiit. non imp. 16j. Coti'l. 
div. 25»; mciiiliiis 7. Cliapcllei» Saiiit-Uun'K , Salnl- 
Adrieu, Saiul Laurcnt. — Ch.'iira» de l.agc,qul u'csl p.>« 
mentionne' par (^K< <'. — Moiiliii.<i ."i i au de I.age. de CjiiU"!- 
Mn, de l'enallan, du Koc'it. - Céologic : c«iuUlulioa gra- 



«I dans b fMifa^ de Rhuls, à 3 1. 
1/4 au S. O. de Vannes, son évécbé, à 23 1. '/« 
de ilennes, et A 2 1. de Sarzeau, sa subdéléga- 
tkm el eoa NMOrt. Os y compte 1500 oommn- 

niants. Cette paroisse, qui relève du roi, est 
un prieuré de la dépeudauce de l'abbaye de 
Saint-Sauveur de lleden» qui en présente I» 
cure ; il fui donné à cc monastère en 878, par 
Alain, comte de Vanne» et ensuite duc de 
Bretagne, qui venait d'échlfper A une maladie 
tri'S-dangereusc. Les terres y sont fertiles et 
produisent des grains de tonte espèce ; on y voit 
quclqjuea vignes dont le > in est de mauvaise 
({vtalilé et quelques marais salants. — La mai- 
son seigneuriale est celle de I^alier, qui, en 
n37, appartenait A Hervé de Léon; elle eal 
:uiinur<l Ilui îl M. de Sercnt. Outre les maisons 
nulabies de lymoisan, Villclour, PcUct, Cuis, 
Coaéel, Roi et le MonfleloBraciel, qui existaient 
en 1500, on voit encore dans ee territoire le 
l'urt-Navalo *, village cousidi rubie à l'culrée 
•lu Mori>Ihan, ob il entre plusieurs berqœe et 

])i'tifs vaisseaux (jui y font lleurir le eoinmcrcc. 
Ce port est fort ancien; il parait qu'U était Iré- 
queolé du temm de César. M. de la Sauvagère 

(lit (lu'il porlail le nom de Nwal, nom (luîsi-çni- 
liait un ùàvre où l'un coustrui.sait les vaisseaux 
et où «m les réparait du temps des Romains. 
C'élail là où était l'arsenal de marine dont 
celte nation faisait le plus grand c:is. On re- 
marque dans cette paroisse deux monticules de 
terres rapportées d'cn\iitin 70 pieds de hauteur, 
qu'on nomme U petit et le grand Mont * ; on 
ignore à qneb usages Ib étalent destinés. 

Alt /ON, comniuue formée de l'anc par. do ce ■om, 
aiijourd but succursale. — Limit. t N. Horbiluuk! E.llar- 
bihau , (ialnl-GUdaet S. OedeniOt. MertilNin «t CMaa. — 
l'riucip. tllL I le lléattea. Bmiifoeiir. Part-Navaio, 
Lociaairia, ^nd, Tomiac , fijobanno, tttMUt^ Bénitue, 
Laber.— Dl^ierr. toL S77 liect. S7 a. SI e.. dont le» prlncIp. 
div. aont : 1er. lab. 578 ; prés et p*L ISA; jard. et verg 8; 
vianea S; landes et iuculUi» tUt MiBcrr. de.» prop. bAt. 8; 
cout uou imp. 22. Cît" Moulin a eau de l'ciu a»lel , 
que la mer fait mouvoir: ruluea du tou\rnl de .Siiiit- 
Niiolnx. — Trois fort», le (cnind, le petil < l celui dit du 
l'rlil-Monl. — Manoir du Croèsly. — Selon M. de Blois, l'é- 
tyiMDlojjie de Porl-Kavalo «'rail bretonne et non latine; 
< <• Navant l'analyse ainsi : l'ori-an-Ai\itun , Pi>rl-au.r-J\im- 
tiuM. l.n efTi t, ce village .*! counneiyant a dù tire jadis le 
point par lequel se faisaient les plus grandes exporlatione 
de ce fruit. — »i«k>lo«ic : ronstilutinn toulc granlUque. — 
Areliéol. : voir sur Port-Kafalo Lycée AMMb, t l«p» 1S| 
I. VII , p. 05. — On parle le breton. 

i:::;^^ I.a comniune d'Arzon fait partir de la presqu'île de 
RhuU,qui fut aimée cl IttliUéenir nos anciens ducs, de. 
puis Jean 1", dit la l«Hi,Mi yMiiai€altS9, lecbsiaae 
de Kuuioio, jusqnfi la tfndMn AsMw Go keaa najrs eal A 
U SwIagae'A iii i urIqu e ce que la délldeiwe Ile de Wl||kÉ 
prt ft t'AasIeterrec La nelnre Inl a prodigué le* plos tl- 
ehes aspects: no< pt r'-s y ont lalsM^ des 8«>uTcnlrs neoi- 
hreus. Le pays d'Ai / u . • unimc le reste de la presqu'île, 
eut déeoupé par de iiouibreuses baies qui oITii'nt aux na- 
vires de» encrages ashurc's; 11 termine .'i rnui'.'>l la prea- 
qu'lle de Rhuis, et nn éirnit goulet le jn-pan^ de celle de 
l.oeniariaqucr. Les Irrn's y sont fertiles quoique reposant 
cntitrenii'nt »ur un foiitls pri";quc df pranit. Les Till.igea 
lucu bâtis, grands, joimh iix, ifcoiivrrl> «n ardoise», 
aiiuoneent l'aisance cl la proprclc. (x'Ilc partie de la pres- 
qu'île n'offre |ias li-s points de vue rlauts et agréables de la, 
vaste commune de barzeau , qui a conservé ses uonibrrux 
vignoMes et quelques restes de ses anciennes forêts. A me- 
sure que l'on avance wrs reneat, la phisiaMmie du pi^ 
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Anon forme lui m^mc uno mrtc de petite pmqa'Ue k 
Pcjlrt-mtté oupsl de la prcsqwMkr di- Rtiui!<. Au village du 
Kel, U- llorbilian cl l'Océau sont d llrtucnl nippioi Ik's , 
que l'ou w demande roiiimput celle f;iil)lc l.iiigue de U'i rt- 
• pu rt'«islcr à l'action de lq mer. Daus r«'>|>oir de cm-r 
au Motbiliau lin nouveau <.brri;il rl <ry hilnxliiire une plii^ 
grande ((uantité dVau, 1< s di (ip lnpiic avalent or- 
don in' tl<- < oi>per ceUe es|)éire d'iilhiue; ils renoncèrent eu- 
■iiik un- l ulsonii ce projcL Le* atantacca d'iaicnt douteux 
cl il .aail pour n'-Millal immédiat de laiMcr la pctilc mer 
prciique sec k mart'e basse, ée «afemefter de nombreux 
nuirais »alant«, des TiiiaceaeottaKhnae grande quantité de 
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s araJtlefv'et d'inooder en même luope les bu quoT' 
4et vlllet de TnwM et «'Aat•^ 

|lewM|dnM4«Bd0«elleperlledelai>n!aqu*lle 
te bom de l4H^narla ett le dieMleu de la com- 
i a coutinui! à porter le nom d'Arxon. Les vigno- 



mtuie, qoi a coutinui! à porter 

Met J ont été successivement arraclii's pour Taire place a 
Û culture du frouieiit, dont il s'expoiie une grande quan- 
tité. 11 ncre*lcplu9 que irolÀ lieclarc» de lerrain pianU: 
WvIgDC?. Aucun cbaieau u'exhii- sur < <• trn iloin- ; <'e- 
lol de I^allé est situé dau.*> la coihiiiumi' de .s.ir/i an. Les 
bonime!), qui sont prc!>que lonv inarmt, i ii injit' rit Ir ros 
lunir ; ri-lul des femm»'.-- L>t I' nu mr il l'ilr d'Aiv , ,'i 1 iU- 
aux hloiui's, cl daiiH loiilo la presqu'île; elle» soiil <ou- 
niics (laii> les i niitn t"< M)isiues sous Ic nom d'Arvorenn 
(feuinics tic-, bonis de la nu i ;; leur colITiirc consiste dans 
une espèce de \oileeu inoiisM lliie claire avec deux barbc« 
tombaulcs. O'ile coiffe, très simple, est lout-^i-Ia-rois dé- 
Cenle < l ;;i a( jrusc. 

Port Na\alo, le Findana-Poi tii% de Ploléméc, est si- 
tué à l'exln-iuité ooeldenlali' de la presqu'île de Rhui^ 
C*c»t sans aucun doute sur \n im i <|ui l'a««isine que se 
dooM la bataille navale qui livra aux Homaiiw h Vd- 
«étle. Pur M pocitlon vl»-*-Tlt la pointe sud de Lecraarla- 
^mr et k l'bntrée du goold du Uorbihan, ce port de 
leiacbo peut devenir en temps de guerre d'une grande im- 
portance niarillme. Sa petite baie, en fonne de fer-à-chc- 
val, oITre un excellent abri aux navires qui s'y n-fugicnt 
dan» U'!^ IrnipOlt s. J.'cnln e du Slorbiban, maigre un trf-s- 
tort < oiiraiil et l i ciieil redouté Uu terrible Aleud-Urafis 
(le grand mouton; , ot loin d cire aussi dangereuM- que le 
croient !<•> marins cii angiT?.. It'après la carte niarinr île 
Bcautenips liaupré, Il « vislc 80 A f«j pieds d'ean au niilicn 
du chenal au moment di- la basse im-v. (.tuatn mh^U 
bricks, ebasse-mai-ées-goelettes sont inserlLs au bureau 
des (loiiatii's ilf l'orl-Navalo : Ils sont la propriété des com- 
munes d'Ai-zun et de Daint-Glldos de Ktmu. Les registres 
de la douane constaleni m ««In fno9|MUMVll«a étran- 
gers ou français ; relkcbent anMMiitBMnL IM trafant y 
Mrt été commencé* pour la conatraction d'one cknnssée 
et d'un quai en pierres de taille, réclamés Impéricase- 
ment par les besoins de la navigation. La rôle romaine 
qui traverse toute la presqu'île de Rbuls vient ahoniir à 
rort-Mavalo, dont le nom, d'origine latine, contrasti' a\eo 
les noms celtiques des localités environnantes. 

Les Iles dépendantes de la commune sont dans le Mor- 
btbau i.r tiazec, de '350 nn ln s sur IJO; Kcrultenn , de 
400 sur W, et le petit ilol du Tisserand. L'Ile de Mébaban, 
de SOO mètres IWOt, «Il «ItlitfB iaDal'OcdM, b • kU. de 
Port-Navalo. 

L't'glise paroissiale de Locmarla , dédiée k la Salnlc- 
Tiprge,e8l modi-rne. line autre chapelle plus ancienne, 
sons le vocable de Saint-Nicolas, existe au grand village 
de Kemé : avant la couatructloa de la nouvelle église de 
Ix>cmaria, elle a serti» laatal ilwia«w aMWes. d'é 



^ isv paroissiale an paia dGanTÂM Iwrd de I^Oeian, en- 
tn le ial|aldBFeltt«nrt «t la Me du Croésty. dont le 
■am breton cat CnA»8lear, $fêlkn nue petite chapelle 
aiodcmr. Sa premlèm AMdUiOB reowntc à l'époque de 
Salnt-Glldas. C'est ptia dVMlla chapelle, sur un rocher 
qoo l'on montre encore aux curieux, qqe fut déposé le 
corps du saint, lorsnu'après sa mort il Tut trausporlé de la 
petite lie d'IIoat a.rabbaycdoSaint-Gildavde-Hhuls, dont 
Il avait éUi le fondateur. £n mémoire de n i cvcncni' iil , 
les moines, iiccompacnaot ses reliques vénérées, se ren- 
daient tous les an* n tl Mt» wm wntmâm à oetba pe- 
tite cliapelle. 

t>epiils lr> plus anciens temps jusipi'.'i nos jours, chaqœ 
siècle a laissv sur le sol de l'Ile de Khuis des mononenls 
des souvenir». Si voisine de Carnnc et de Locmarla- 
qner, elle ne pouvait être négligée par le druidiamei aussi, 
aprèa ces dons grands reliquôlmi de InnHflott al ' 
iEàodeaUlte%«Mr«llele| ' ~ 




leptaadeceaaHMtotéanuaiiBieareBiieMnmti _ 
iWWaHlaatÉlialado Caden, du Ckw-n'-Metten, do la Camr, 
dn PettlpIlâDl, de Granioll , de Tumiac, formaient, aveo 
ccox de Loemartaqtier, de Camac et des Iles du liorbl- 
han, Gavr-lnlss et d'Iniss-llir (l'Ilc-Longue), comme un 
vaste chaînon de tumulus se correspondant entre eux, et 
qui sans douli' furent i-It-vés dans une |n-iis<c coiniiiune. Il 
n'cxisle pas dans toute l'Ile de Rlhns de tutnulus nommé 
le l'iand-.Vlont : ce nom a clé donne par le* marins aux 
roduTs si sauvagciiicnl lii>lorirnic> de la crtti' de Saiiit- 
(iilda.s-de-liluiis , (|til, \n-' delà tnir, K vxnililriil à nnc 
ligne de inontagn*^ Les derniers di-bris des monuments 
druidiques qui ont échappé à la main des hommes et b 
l'action du temps sont nombreux , mais épars. 11 n'existe 
pas une i — t aw r. dans tonte la presqnlle, oh l'en n^aper» 
coivo daa vHloado aaoaUssele, de dëfanens, de poulvaafc 
Lea menUi» deraleat jr être aligné* comme les l« 
Mena allons mentionner Ici leai 
oManta daua le pejs d'Anoa. 
a, en vOlage de Boorgneuf , se tronw 
un pcahran ranené, long de neuf pieds t — dans le clw 
N oiiillarenBi nn doimen ruiné et un menhir de dix pied* 
(II- hauteur: — un anlrc sur U butte du HoUenno. — Der- 
rière le bourg de Loemarla, an Granioll, on reconnaît les 
reste» d'un barrow ; il sera bientAt complètement dctniit 
par li'.s paysans, qui en enipoi lt ul la terre pour s'en i \ir 
en qualiir- d'engrais. (>? monuuicut, de forme ovale allssi- 
g«'e, jvoiivait avoir (piatre-v iiiRl dix pieds de long'Jeur ; il 
s'étend du nord au sud. Au nord, ou pou\nit , il y a quel- 
ques années, suivn- les courbes d'un vaste nomlec dont 
on retrouve a tK'iiie aujourd'hui une pierrf ou deux. — Au 
sud de ce moiili.s.sel, on n'ucoiilre les i-esli*s d'une grotic 
au\ féi-s de einquaiiic pieds de longueur. Trois énormes 
pierres de voiitu la recouvrent encore en partie; la nina 
grande a quinze pieds de long, la seconde doute ,1a (rot- 
sièuic sepL La longueur du monument est de sept pieds. 

De tous les monnmenl* druidique* élevé* sur le ael de 
la preaqa'Ue do llMla» le bnmw de IMeeeoi le 
ramarqîulite. la c&voaflkiMiee de aa T 
ccnU pas. Il est situé à pen de distance dn hameau i 
miac, et l'on voudrait faire dériver ce nom des mots lallBfl 
TMmuUu laeeM. Cette belle colline tnmnlalre est coo^o- 
sée, comme Ions les monuments de ce genre, de terre 
inélniiRi^' depelile» pierres. Llle se découvre de très loin, 
et ■•ei t , ainsi que le Petit-Mont, donl nous parlerons tout 
.'i riieiire, el la côte <ii> Saint dildas, que l'on ap|)ellc le 
(Iraiid Moiil, d< poMit de ieiM;n<jue aux navires <pii clie^ 
eheiil il K,(;;ner le, porN de i elle pnriie de la lîrelagiie. 

( e luirro» . prrsipii- aussi eleve nue le tiiont Sainl-Michcl 
de (larnac, lui e>l bien supérieur par sa forme conique si 
p^irfalle, (lue le tetiips el les hommes oui n's|x'elee. Re- 
veiu de sa lielle verdure, ii se détache, majestueux et so- 
litaire, du milieu d'imniensesctaanipacnltiTOS,et sel . 
imposante se pnijetle admirablement snr le londclairti 
ciel. La vue dont on Jouit da haut de ce mentlsMl pe 
rivaliser avec les plus étendue et les pins beaux paner»» 
mas de l'univers, (..elle mer est le mare eoncituim oh nos 
p(>res ont glorlea<enient biiccombé , vaincus par le génie 
el U fortune tk: César. A l'est , à l'horixon de ce vaste 
océan . SI- découvrent l'entrée de la V ilaine, t'crabouchuro 
de la l oire, l'ile de Noiriiioiillcrs , les deux eloehi rs du 
(lioisie el du hourg de l,al/, fini s'i lancent de la mer Ideuc 
de HielaKiie comme deux minan-ls d'une elle orientale^ 
l'Iiis loin , snr l.i li.nili ur, (.uéraïulc, la \ille iin>>in-.'it;'', 
aux vieux remparts, aux nobles souvenirs, ri'nrmmre par 
s<> jolies remines si <-oqui'tleuienl mises, et st dei enl«»8 
dans leur délicieux rostiiiiie national. Au sud, on aper- 
çoit les lies d'IIoat. d'Iloedic. de Belle-Ile; à rone*t. la 
presqu'île de Quibéron, eélÈbre a plus d*nn titre daM 
notre histoire ooillMpM«lBO|GO!MeiLeefiaBd oosualfU 
druidique, avec aen en 
lées de aMmblnt LeenaHafner, 
mtn* et le peuHan (tsauleaqne i 

lieu de* ruines d'une cité romaine . d'un camp romain 
et d'an cirque romain: au nord enfin, Auray, qui con- 
serve le «onvenirdii C.hainp-des Martyr», de Itil S, de Charles 
de BIoIh, du comU* de Moiilfort el de Duguesclin : .Siiuto- 
Aune, le grand pardon de la liretagne; Vannes, raucieniio 
capil ile des (Utiles Kiinris; et tout li' Moilnlian , qui se 
parc de ses soixante iles. de s<>s châteaux el de se» nom- 
breux villages; et partout l'On an, p^irloul la mer, sou* 
tons les aspects, belle .'i l'horiitm mmis tm ciel bleu , ao 
Jouant enin; les lie», 8<TpenUinl au milii u des arbres de 
la rivière d'Auray. ou bordant de sa frausu d'écume la lua- 
gniiique baie du t-'ocjO. 

»ur la crique du Uoéat* s'élève le galgal i 
tltoUent. Ce monument aiiptnmiir aussli 
le berrov do ItHOloe } n I 



Saint-BIcMl el le* longue* al- 
fner, dont lea élinaato dol» 
ique subslstenl eneeie« en wà» 
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iShê màt, êKattm Que iwioïc, aatSi34ft9K«.-iu, 

jMtft du haat 4b m aMUimeut «Tom tw très-éteu- 
tfM 6l trta4keUe. 11 art à craiadre que ce (elRel ne mit 
IrtMlM « teu B, par mile de l'cnl6vriiM>nt tuccewlf des 
ylcma qàt le eee^MMent. — A la bâte de ma venant nord 
ec Ironte un dolmen de ln?lïe pieds de long stir neuf dr 
Ijdî»'- Auprr> (Ir ce dolmen iwut deux |M'Ul.i inc-xihirs lail- 
lé» c.irri-iiK'iit. On conslrullen <•<• inoini iit d.iiis son xii- 
•luAKe uu phare à feu touniaiil , |kiui r.n ilUci ;ni\ [ii.i- 
rini l'eulri-e du Morbihan. l}»m les ro< lu i Nqui bordent la 
cMe, la UK-r a creusé une grotte tri - r-marquable. Tout 
fait présumer, du reste , que vv gîilgul doit nn-oUTTir UilC 
grolt)' aiit Tt-e^ M'UlhI.ilile ù «elle de l'Ile de OaW^BllIi 
cri le uier\eille de.1 uiouuaieuL» druidique». 

lu monument dont penoone n'a purié Joaqa'ld m 
Uvane A U pointe de s»«iut-NlcolM, Mur toa borda du Mer* 
Min »cM » rctraucbeanfcMi Mm. bcrmU naUmie 
1b eette «pitee de prc»qaTle du» mmt M largeur, aur 
«ne étendue de cent quatre-tlnsts picda. Le parapalt Bavt 
de Ireulc pied», eat pnicédé d'un fuMé de quaraale liait 
pkrda de largeur. — Lst ce un téniène druidique, comme 
rappcMcralt l'abbé Mahe, qui aurait i-lé construit pour 
cmpôcbrr le* proliim^s d'approcher du sanctuaire? K^l-ce 
uu retraneliemeul >enele, uu camp romain , uu camp du 
nio><'n àcf? '1VhiIi-> rcs Mippo^itioii'- |x ineiil élre admino. 
l>< s fiuiilli - pr.il iijiH ( S iM T iiit< IIi>;rii( (' améuerateul i>cul- 
C-tre Id tlecoiniTli' d'-irnH ?-, dr nii iluilli>, de fragmenU de 
»a>e> et de iwleries, qui aidi r^iirnl à di lermliier l'origluc 
d«> cet ouvrage, qui a, du resie , la plus (traude analogie 
avec celui que l'on voitpru» de bieppe, et que l'on noiuutc 
(juip-dc-Cc»ar : il est, comme ce deruiir, ados»é il la 
mer. Du cAté du riTagc, tout le nourtour des rochonadW 
garni d'ane mantille dont rortginc parait pluaBBdan 
. mm oetie du nwnhr wteanfflMwiirnl. Uauaaan enceinte, 
m aperçoit des Teaflge» de coartmcUonit qui ont dû être 
rwilllli'i iMni : la IradMon les regarde comme ayant ap- 
Mftrnn à un couvent de Icuiplier». tne petite chapelle dc'- 
dlée k Sdlnl-Mcolas avait élé co>.»lruile sur lo ruines du 
couvent £^lle fut détruite pendant la n'voliillon.l ne croix 
a'vlëve mainlenanl .'■ l'endroit oii jadis fut ruiitcl. lout les 
au», le 9 m.ii , l i |i(>|>ii!aliou de la pi ( -(in'ili' di Khiiis, des 
lie» el dc> < oinin mu s voKini > , ■-i- i iml i->\ ]'i li rinat;'' !\ 
ce même lifu. oij le driiidi>mi' ii. <■ liiu l<iulrs i. > .i|ipariii- 
ce», exerce se» plu* n.'ii^I.iiiI-- lu s - ' i i r-. 1 .i^ (ui 111,11111 lu c- 
tott ne pas?e dr> an I 1 < 1 > m m 1 l'-i 1 1 r - 1 clian Irr 1' fri mu 
rMa(«Ua,et muis invoquer ^aiiit .Nn olas , qui doit W pru- 
t|pv4nilapaMB(BdaBpWBaB dea grands courants. 

AmédOe De Fa. 



A«a^>«cf à iU 1. l/s à VO. N. O. de Kantcs, 
son évëché; à 19 1. 5^ do llcnnt», et À 2 1. Va 
de la Hoche-Bernard, sa .sulxlcli i^niion.Aun fiera 
de lieue au sud ne trouve l'un i-d' Armes*, sa 
■MUnle. Celte paroiiuc, qui couipte 1500 
.#ommuniauts, rcU-ve <{u rui et ressortit nu sii'^r 
voyal de Guéraudc ; la cure est à lurdiiKiire. Cr 



juslicc à leurs vassaux. La pluB ooi 
de CCS dolaliou» dont nous ayons oonuaiasaiiCB 
est odle que fil Jean de Lohéao, baron de 1» 
Iloche-Bcntard, aux seigneur et dame d'Aflaéras. 
Mlle oocasioua le procès dont nous allons parler. 
—En 1860, £oo de Montfort épousa Jeanne ds 
lUx hcfott, sœur cadette de Thebrad 4e H»* 
clid'ort , seigneur châtelain d*Aaiérac, auqud 
cUe sncoéda collatc^ralement en 1371. Il fut 
sii|>ulé <ju'en faveur de ce mariage» Uaoul de 
Moutfui-t, époiu d'Isabcau de Lohëao, fille 
atnëe et principule hî'ritièrc de Jean de Luhéac, 
baron de la Roche-Bernard, ob|iQBdntit d» 
baron sua beau-père une haute, '^moyenne et 
bas.sc-justice dans tous les Ccfs que ladite Jeanna 
de Uochcfort, dame de Rauroui-t, Guy de Ri^ 
chclorl, seigneur d'Assérac, et Jcaïutc d'Auce- 
uis, sa raèrcj possédaient sous la barouuic de la 
Uoclic-Bcmard, si mieux n'aimait le baron leiw 
donner eu propriété les terres cl seif^neuries de 
quatre paroisses, qui s^ut Saint Aubiii-dcs- 
tiliùteaux, Saiut-Yineent-dcs-Landcs , Sou^b 
cl SaintJean-sur-Coucsnon. Raoul do Muntfnrt, 
k la mort d'Eon de Montfort, sou frire , qui 
mourut !>ans postérité, fit son possible p««r 
éluder sa promesse; mais Jeanne sVinni rema- 
riée «vw Jean de Rieux, marichal de liretiignc, 
Guy de iloob^brt , son oncle, et JoamBS d*Aft- 
ccniS} preaièrenl Raoul de remplir ses engage- 
ments. Sa résistance occasiona un procès con- 
sidérable , qui fut continué contre RdOttl dl 
.MuuU'ort, sou fils, héritier de la baronnie de la 
I loche- Bernard, provenant de la succession de 
bu nù iv. Ce procès était déjà au Park tut ut àù 
i'ari» lorsque les parties convinrent de s'en rap- 
porter à la décision d'Olivier du Clissou, con- 
nétable de France, des seigneun de Moteo» de 
Maure et de la Moltc-d'Avaupour, pour le 
maréchal de Rieux; de Bertrand de Dinuu, ba- 
ron de Chéteaubriant , et du seigneur de la 
Iloussaye, pour Raoul de 31ontlbrt. Ces sei- 
I };neui-s assemblés en présence de Jean V, duo 



terri toira eH ftilile ea grains et abondant en 'de llielagne, condamnèrent te baron de îloni> 



pdtin-age«; on y voit peu de bols unis des lan- 
des eu quantité, dont on puiirruit tirer parli si 
alla* étaient défrichées et mises eu labour. Il est 
en outre embelli de plusieurs maisons nobles, 
qui sont celles de Kulivier, la Clidtaigucrais, 
Harzan, le Clie, le Queruo, Trclogo, le Flessis, 
Redoucl, i^ousgat et yuilfistre. A rcvlrémilé 
de ce territoire se trouve la cummaudcric de 
Faugaret *, de Tordre de Malte, dépendante de 
ceUe de Saint-Jean et de Saintc-Calhcrinc de 
Nantes. Celte cummandcric avait aulreiois un 
liean c 1 là I c nii; on n*y aperçoit aujoiurd'hui qu'une 
chapelle. L'un y voit aussi le prieuré de Pem- 
bé* celui de Saint-Gildas cl quelques 

aMVaii salants. La terre et seigneurie d'A.ssé- 
rac appartient à M. le marquis de lyoucnt; en 
i288 elle appartenait à Tlicbaud de Rociiei'ort 



fort à rexécutiou de la promesse de ses prédit 
ccsseurs. Eu conséquence, la haute, moyenne 
et basse>Ju.stice fut concédée à la seigneurie 
d'Assérac par transaction du 8 janvier l^iOO, 
bomoluguée au Parlement de Paris par arrêt du 
7 avril de l'année suivante. 

En 1638, Jean de Rieux, seigneur de Ro- 
clicfort, proposa le mariage de Françob, son 
lils aîué,avec Marie de Bretagne, fille du comte 
d'Kl.iinpes et nièce du duc .lean Y. Il vendit en 
même temps pour la rançon de son (ils cadet, 
Pierre de Rieux, maréchal de Bretagoef nIi^ 
gneur d'Assérac et de Ranrouet , dans sa pa> 
roissc d'IIerbignae, la terre et seigncviric d A»- 
de Raurouet, potu- la somme de 



seiac et 

25,000 écus, sous la condition que Pierre se- 
rait content de cette aliénation; ce qui vrai- 
^ fleomtes et barons avaient cou- ] semblablement ne fut piint «sécuté, puisqne, 
«e téiBf*-lày de concéder leur baulejen i4S5( lean de lUeus» ttairécl^al dô finlft- 
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It KomAO DtCTlOHirAin 

gne, était tel^nevr étktmène. Sa ohâtdlenie fut 

rénnic au sirge roj al ilc GiuVande, par édit du 
roi Cliarlcs iX, donné à Troye en Cbampaguc 
le 29 mars 156^. Cette aeigiieorie* fnt vn aes 
premiers marqxu'safs iVîgt^s en Bretagne par 
leltrcii du roi Henri III, en faveur de Jean du 
Rienx , Fan 157& *. Ces lettres portaient réu- 
nion et incorporation des seigneuries d' \><s('i ae, 
Faugaret, Cuiller, llanrouct,BcUun,Tliouaré et 
le Gné-éo-m». De ces sept tema réunies il n*en 
reste phi» que trois, \rs ntitrc» ont «^t<* aliénécn 
séparènienl depuis ce temps. — Eu 1752 , l'Jiéri- 
tière de la maison de Bieux, de Donges et de 
la seigneurie d'Assérac. se inaria dans la mai- 
de Lorraine et d'Elbeuf. 



ASSÉRAC, commiine formée de l'anc. par. d« ce nom 

aoard'hiil deMorvanoe. L'égliae eat aoua l'iovocaliou de 
ntHUalrc Pénaaliii était aa trèw, ataiitl7flf7, t'noquc ù 
laquelle elle Tut «5rtg(5c en parois<>c. 11 y avait, oulrn l'i-gllsr 
aix chnpclles , savoir : cri 1rs du buiirg, de roDt d'Ariiieii 
de Penurbtf, de Fangarr t , de Ivb4>rnard et de Hm^oiiIc. 
jaremKïrc et la troisU-im' ^ulll en ruines; les aatix>s servent 
ac ning;win&. Le prieure de l'emiebt- (■lait il l'ordre de 
beiicdii liu*. — LimiL : le Caiiioêl et le l'crel ; li. Ij bi 
gnac ; S. Saint-Molf el la baie de Me^quer; (). l'Oci-aii 
iHir K"s bord» duquel sont les ruines de l'enuebti. — 
Princip. vill. :I>inorai.s, te Tiraiid nuenel , Koi:gas, l'ont 
d'Armes [aussi peupli' qui- le bourg j. MuTin, SleMjuery 
Trtl'iogo, lirezêleriu, lyeracg, KerMjouit , Llnianel , 1« 
fltoair. — SnpcrC toU 3530 Itéct. A3 a. , dont lr« prineip, 
«Via. sont : ter. lai». 11S1 ; frtê et pàt. 791 ; vis. ft3 : bois 
tt»{ieia.atju«LAS: tandea cl inenUaa,Mat»4taMsU 
aap> dea pnô. oAL 13 ; coot. non Imp. I9lt nwllpt e. Il : 
a en outre 1035 œlllcta de marais «talants, syaatenau- 
fWfirin 190 ttcct 33 a. (V. sur les maraiii Aalanls l'art Gné- 
amde.J iM iudividu.«Joul«MMitdu droit de troqno. Vf. (;u<( 
nnde.) — Ou voit eneorc les ruiucs du cbAtcan o'Iwon 
^■1 était entouré de larges fossés, et eelle.i du f'auRarel 
esmniaiideric de Malle. Le premier a <^t<- d< moll < ii l^iiu 
•I le detixiènu: en 17W. — M. (^odel de (.hillillou , nuire- 
ituA de camp des amit i é i ii>.i]i-s, conmiandant d.itis l'ar- 
mée vendéenne, est de» i dc U An-sérac en 1807, el y a «Hi 
inhumé. — La coiiforinalion du li'i ritûii r de celle coni 
mune est des plu» bigarres l:n effet . une langue de Irrn 
d'enTiron 6,00(1" de longueur, sur 300" de largeur, s'i tm 
daul du sud au uord .Joint le reste de la comnuinc avec la 
Vilaine, «n léparml In commonat do CMnoM et dn Fé- 
■di k iMi «trënriM H. Mt la vUtafS dTvtelUe-lloelie; 
( V. ci-dessous. ) — Géologie i le micbascbisie domine , 
aiusi que l'argile commune, qal se montre aurtont au 
sadi lUo Cil aeavcBt mélMiaw d^wille eUaittlqae blan 



Jean de Rieox, Tils du Jean de Rieux qui avait fait 

ériger Assérae en marquiiiat. étant mort san;» alliance eo 
lâUâ, la »eigueuric passa, p.ir sticces.vion. .t Jciu de lUeui, 
lilsde Reiii', cousin Kerniain du défunt. Il luL Im- I;) im-nie 
aiuti'e, .( l'.ui-.. cl Hiii lils r.eué uoy.» d.ni'i Ir l ilni-, U 
l'âge di^ dix sept au.s, lu 15 :inùt 1009, eu voulnul sauver un 
de ses pages qui se noyait. I.i' uiarquiitat revint aloriï i 
Jcau de ftleus, son oncle, dcuAièmc llls de René; après 



lal.UpsMaàasnlIls 

cl et de 1 



19* L'<^l»o est remarquable PMMM vitraux peints, 
qui seuls attestent aon anciennela. Ffnatcun discussions 
yerUies au Parlement , et mène au conseil du roi , se sont 
dIeTécs an suji-t de la mouvance de la seigneurie d'Assé- 

rac , cnlri' Ir dur de Coaslin, baron de la Roelie-nenianI, 
et 1rs roininiss lires chargés par le roi delà riTornialion du 
papier terrier de son di>iiiaii\r de Rretagne. I.r l'J amil 1C87, 
le roi rendit, en s«ii ronsi ii d lllat, tenu .'i Vris.nllrs. unr 
ordonnance qui niaintint son (ri'j-r/ier ccusin .^riiMiul iln 
Cambout, duc de (loasiin , à causi' des liin s ilr' sa Ii ikhi 
nie de la Roche-Bernard, dans rrutiére nuiiuaucr sur Irs 
terres el chàtclicnics d'Assérac el de Rauroiié, pour ce qui 
eu était situé dans les paroines d'Aswl-mc, Hiu biguac, M- 
«Ulac et GamoU. Panai let aelgneor» d'Aaaérac, qui ti- 
raient leur puiaaance de Fidat de la maison, de Hleux, 
ûml Us flilaalent partie, w trmneDt Pierre de teclKfbrt, 
aeaiMial de France; Jeao da Mem , lelgaenr if Amène, 
maréchal de Tlretagne, qui épousa en troisiÈines noces la 
flile de Jean de Bretagne , el fut nommé par le due tu- 
-teur de la dudicsse Anne. Enfin, le surintendant Fouqnct, 
.célèbreparle uro( <'Si|iie lui iutenluLouis XIV, fit, en 1098, 
l'acquisition de cr marquisiit, qui, pca de temps après, 
retourna h (îuslavr de lUeux, par droit de retrait lignager. 
— EnlKiO.édit du roi qui réunit au siège royal de Gnérande 
le Ooisii", Saint-Nazaire. le Pouliguen, la i b.'itrllrtiie d'As 
aérac elles dru k (le fs appelé» langareU — Le 11 avTil 1(H9, 
.tma a l4>uis Alll , par Jran de Rieux, du marquisat d'As 
edrac et des cliateilculcs de Faugarot et de Banroué , rc- 
. . â.»Bl. ' 



lia au flis de cclal> 
anncuf, qui avait 

réuni en ta personne le mMonlsat ^Aaaérac el la Ticoarid 
de Doogca. Ce dernier monrolenmiwEn 18SS, on tronaa 
an vlUaSB do Tieille-Rochc tuic monnaie eu or de Tibère* 
Prta dn même lien , on voit encore les vestl^a d'un an» 
cien oeap, anpidé le Vleiu-UiAtoen. (V. Lfo. mob.* 1. 11, 
p. lob 

.%ubia;n<'i| sur nno hauteur, h h 1. an N. de 
ilenues, ttou évôcliéy et à 2 1. 3/3 de Uédé , sa 
subdélégation. Celte paro i ss e l e asmlH an siège 
royal de Ilrdr; on y compte 200 communiants. 
La cure est depuis 200 ans en la présentatioa 
de Pabbé de Saint-Melafne de Rennes; elle ap- 
partenait auparavant, ainsi (juc ecUc do Trans, 
aux moines de baiut» Florent de Saumur, ordre 
de Salnt-Banolt.Gni]laiuoe, eheratier, seigneur 
•l'Aiiliigné, passa pour le plus grand capitaine 
de sou temps, et de tous les guerriers bretons 
il fut cehii qui contribua le plu4 k la vlotoire de 
Tineliebraj'. rempnrtt'e l'an 1112 [1106] par 
le roi d'Angleterre sur le duc de Normandîiey 
son frère. L'an 1187, Pierre de Dreux, due de 
l'.ielri^iie . donna à Aiuln'-. l);iron de Vif ré , en 
réparation du dommage ^u'il lui avait causé en 
faisant bAtir le cbAteau de Satait>Aubhi-dn> 
Cormier, la seigneurie et chàlellcnîc d'AuliigniS 
qu'il aclictapoQr cet effet de Guv de Mauvoisin, 
(|ui la possédait alors, ce qui rat ratifié par la 
(lue «le Bretagne Jean 1". Aiil)ip;né et la MayauM 
Ja Magnamu] ont une haute-justice qui ap- 
partient à M. le président de MontboiAher 
,Voy. Andonilli-Neuvilli ' . — Ce territoire, cou- 
vert d^arbres et surtout de .pomnùers dont les 
iruna son* oessncs a ture on usure , pseaBSW 
des terres fertiles, des pâturages assez lions et 
(uelques laudes. Les maisons nobles, en i^iS» 
;taient le mandr de Sainb-Aobin et celui de la 

llaurclîère, à Piilte de ficuuet'; le manoir do 
la Ripuière [la Rhîhre]^ à Amauri-Dugueli la 
Grelaie, à Âgaise-Raguenel, sleordelaGtelaie. 

ArRlGM%, commune formée de r.inc. par. de ce noo^ 
-injourd'bni succursale. — Limit. : N. Keius; U. et S. An- 
«iDiiilIe - Neuville ; O. Saint - Mrdard , Montrouil Mir-lllc. 

inrip. vill. : Ir' (HiAleau . Ir Iloul dr la-Vlllr , la Mas^se , 
le Feil.— Suix rf. lot. 210 lirrl. 89 c.. dont les prineip. divls. 
sont : 1er. lab. lô/l; près r| pàl. 22; bois 4; vcrR. cl jard. S; 
laïulcs el iuciillrs 27 ; sup. drs prup. b.it. 1 , l'iH ; i ont. non 
mp. 8. Constr. div. 51. — Géologie : terrain de transition 
inférieur, modilir par Ir granité; quartzitc aa sud. — On 
parle le françaiis. Ln maison d'Aubigné, dont était 
M-*fle Malntenon, tirait, selon les géni'aloglllee, SOnasm 
de la terre d'AuMgné, en Anjou : cependSotH Mt à re- 
marquer «N cette maison portait d'A^rmiiws : et cette 
clrconstettce Infatt croire qa*enetftait d'origine bretonne. 
D'un antro cMd, nne branche des d'Aubigné prenait le 
nom du la Toudie, et II j avait en Aubigné, en 1913, nne 
terre noble de ce nom. A ces deux colucideners , Il faut 
ajouterque lesd'Aubignédela Roclie-Ferrlère, appartenant 
I l ramille D'AiibiRnr d'Anjou, s'étalent fait inscrire la 
foiiii itioM tir f.n i.jgur. (le — Beaucoup defauulles 
(rAubigni: i-xisiriit ru I raiirr : r e lie ri , qui rsl la tigedca 
M'iKneurs de l i^ny, de la Jodsm 1 mn i r , de la Roelie-Fa*» 
riùrc eldc la l'oucbc, porte seule de gueule a un lion d'iMT* 
, atart^ Itawi et caarsani tfm 
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Au«aleuet à fi t. à 1*0. S. 0. de Dol, son 
éveché ; à 10 1. de llennes, et à s/^ de 1. de 
IMnan, sa tubd^légation. CMte paroisse, dont 
la cure est à rordiiiaire, compte 400 comniii- 
nianls; elle a une haute-putice qui appartient 
à M. de Bcanmanoir [M. U ffrhitUni dt Ltaigit\ , 
et ressortit au sit'ge royal de Diiian. Dans \v 
JLIV* siècle on n'y connaissait aucune maisou 
•I fieft nobles, comme on le voit ptr la réfor- 
niation de In noblesse de ce temps. On voit au- 

rs du bourg une lande qui contient à peu prè» 
sixième de ce tenritoira. Le reste dea terres 
y odi ri t An fiemeBt» dn i e%la el dhi fcis* 

AUCALEL'C, commanc formée de l'anr. par. de ce nom. 
sviounlliai saccurulc qal n-uort de rt>gll«e Sulnt-Malo, 
«s INaasb Usait t H. Csneolt B. Qoewti a IMIlvan et 
VDdé-GalocsIas) Ol Vlldé-Catagatan. Gorwal. (La gnnite 
reale de Duian i Jukoii 501-t do limite cnlrt> Aiirnlt'ur , 
TOdé-tiainsalap et Tn'-liTnn.) — Prhiclp. ^iU. : la Rirluir- 
daU, la Ilariais.la Di«nilais, la Ui'^rain, la UiuiiiutU, l.i 
Forto-au-(iro!t, la Ravardit're , la fiui-rinaU, la Ba»M- et hi 
llautr-f n'sthayo, la Ram'.Rellcviii'. Ilr.nin'Rnrd.— Siip«'rf. 
lot. 044 lu i I. '.m a. 10c, dont l< s priiirip. <li\U. «ont : trr. 
lab. 333 : pn» <■! pàt. 13; lanilcs et iiu i>U<''> 2.'>'>: Mipci-r. do 
prop. b;"il. 3; cont. iiou Imp. 38. div. 115. — (.cuIorh'î 

couaUtutiott téo^tetaeiit fraoiUque; achiate modilk' 
âHatoaarC — Osipsrtslsaaniça*» 

Aiidiernr ; petite ville et port de merîi 7 1. 
de Quimper, son évAché ; à 45 I. s/4 de Rennes, 
el k 1 1. de Pont-^rofai, sa sabdélégatlon. C*est 
une trêve de la paroLs.'*ed'E.'*q»iibirn; on y roniple 
1,200 communiants. Cette ville faisait auirefui» 
■ree nhpanne et les antres pays éirangen un 
commerce de .sardines cl de maquereaux con- 
sidérable , qtii depuis quelques années est pres- 
que tout à ntt tombé, u ^ exeree une mnyon- 
ne-jnstîce qui dépend de la maison de Souléac 
et ressortit attorésidial de Quimper. L'an 1657, 
Vlrançuls Ai Mné, seifinevr de Lesorée \_ JLttti- 
rcr . fils d'V\rs du .Mue el do Marguerite Hn-sal, 
son épouse, prit l'habit de capuciu , et fonda un 
CQwrent de son ordre à AniOerae* 

AUDIEBNE, Tille et commune formée de t'anc. trfrve 
Indcprndanic de la par. d'H.Hqiilhicn , aujourd'hui dcs- 
icrvaiKf. — Itiircau do poste. — On iloiuie pour i-tymolo- 
gii' ilr I 1- nom li's etfui iiiiil.s Mui-Tliuru , ni en- de Tlitern. 
L'i J'.v I -t sons riiivoratioii il- s iiut P. inoiid Notina. 
{ Son-Mitut . co^aiiit ridiit m iiii .m iiioiiiI)' par uiio up<Ta- 
Uon césarloiuic. , l .i . ii,i|>< ||. , (luiflci- d.ins le X\H' siMv 
par le père Vincfiit, ili i.i innl>oit di- l.riurec, apparte- 
nait k ane rommunanlr <)>' inninris qui liabilaient le con- 
y»ut dSB capacluf : daii» la revolulloa , elle a tervi de 
cawme ao déUcheawaftaat tfistt an asniiMMi ft Aadtamc. 
LtmIL : M. eta EMiiliMcBtI. rtvtèrs taCaa|CBt & la 
CAudlcraei — Pri n ci pb tUL > lléneB.Btea,UiiB«lie, Kdvoas, 
^aon, Rnisc. — Sapcrf. toi. 3S7 IteciT'M a., dont les 
prlnc^ dlTti. nnt t ter. lab. 173 ; prés et pat la : bol» 14 : 
Vtlg;«l]«r(L11tlaD4et«tinrnlle897:»up. dm prop. bat. 4: 
ConL iioii Imp. 12. («nnt. div. 32». Moulin» < l usirirs. 13. 
— l.a route ai- Quimper .'i Andieriie lrn\(T«e la eummiiiie 
dans la direction ^. el s. t>j^ (4' port, rIIu«- «ur une baie 
CaoTerle d'ecueil- . e»t fort sûr. l outt'Ia ville ne mî coiii- 
DOW que d'une rue, oui commence .'i la roule <le l'oiit- 
Lroiz, et se termine i raneicnît-miMul th -. < ;iiniejii~. lis 
kabitauta ac Itèrent presque tou.'> .\ lu pêclie. 5urtout !t 
celle du merlu*, qui s'exporte jusqu'en lisp.iKne. I. 'ou ex- 
porté auMi dans le nord de la i rance doit soudes de wa- 
l«ck fabriqoén dana la commuue. SI la part eat vaatc et 
Imc, les qnala aonl IncmnmodBa.— Il y a une dcolo d'by- 
nphie.— Le paya eoTtraonant est asKala; le terrain , 
K rnoolarax et gtfité fS ls a ïa a t déc aa fs it f ^'an peu 
~Bto len le S. B. O lianina une longne auUa de col- 
«ui commencent k jKeir et flniaacnt k U 1> >ic d'Au- 
la tas «as l'tm a ias cag 



élendoe : on y découvre la pointe du las el ffle de Selak 
ii'Audleraek Pramarcfc.la c6lDcetBMe,ell^ f tra««s 
fk'éqiMauncut des débria de navire*. Génétatcateat, les ka> 
bHanta de la campagne ne portent de eliaiisnirpfl que dans 
les Jsaas fériés : Ua aont . eiceplé dana rea demiera Jouni 
Tétas aa lollea qui ae fauriquent daua la rommmtu. U y a 
beaucoup de mendlantii. — Malgré la fertUit)- que donne la 
go<>mon que l'on coupe mr la cote, le grain que l'on rtf- 
eolle ekl loin de sutllre h la conoonnuatlon.— l.a l>aie fl'Au- 
ilu t ne, qui ie<;(iit won n'MU (le eelui de ta \i|le , Iriiiiruil 
urauil are dont le» etlreinili » -ont, au nord, la [lointe du 
Rat, et au >ud celle de l'eniii.u« k, l'I qui a environ \ mf- 
riani«>ln's ilc ile^eloppcne ul. I ou li- cette cille était jaili- fa- 
meuse par I iiis ili.ihie ;i\iilitc (l<'^ li.ilu' ml -. C imliM '«'d. 
de 183*K 1. 1>. ^ ''^1 donne »ur ii-* m<L-ui> «neiennei» «le eetle 
partie de la BreUgne le» détail» \v* plualotéreaaanl»; mais 
de noa Jouta il n'y a plus rien de vrai dana ce hideux la» 
blfao.-'Ue snclcaaieSi<taleti*tay,(MiarH8,t<lMMSlr>b 
qui relevaient dit arrièi«4Mbda roi. On toH encore las 



ruines de» ch&teaux de Kraa^a d du Petit-MiMSî k peine 
si l'on n-troiiTe le» trace» de celnl de Sontlgsn. — Aprfis 
la paix de dii-buit moi» , la inierre nY-tant pas rncoru dd- 
clarée. un brick de comnierre fut capture par une frégale 
anclai^e dauK la riMère <r.Andierne : cetle \in!:ilionda 
droit de» gen» fut un ili gi icfs cotes pur la Kran<-e dans 
sa dei-laralion de guérir-. I.n 17'>j, le x,iisM-au (<s Pii^tts d* 
l'ilominr fut jeté sur les rescifs de l.i line d'.\mIi<Mie, 
après ha lutte elorieiise ciintri' un %.iis«iMu cl une frégate 
an^Lii-'e : c i l. ni a ri | (ii|i.i d. l'expeililioii d li'laiul<-. — 
(•ue7.uo, ineiiibre de la (.on^cnlion nationale, naquit à Au* 
dlerne. le 7 février 1763, el y est mort eu IKVJ. — lu'olOtlet 
c outtli lution granitique. — On parle, le breton. 

qg^ L'a actea nom de nette ville, una qu'oa lo i deaa s 
eoeore en brptoa , est tfMrctoi, et ta dilne ^jïd la trama 
a amat g* rdé ce nom. qaolqoe Mafemnrnt alMné tt;oyaae^ 
— Lu peu k l'cat cat le lien dit Fsolsioaaec, aè le» comtes 
et Tleomlea de Léon svaleut ans p^rherle canaldéiablet 
Ha j fritof sisal des dfaiissarisnavliallso. DaK 

Amttmm% à 17 1. s/t au S. S. O. de Saint- 

Malo, son évèclii'; à 10 1. de r,eniu s, et à 2 1. 
i/s de i'iocrmel, sa siibdcicgalion et »uu rc»»urt. 
Elle relève du roi et compte S,AOO communiants. 
La rure est à ralteniative. Son territoiiT, coupé 
de vallons et de collines, est couvert de buis et 
plein de landes. Il renferme plusieurs maisons 

noliles dont nous allons donner le détail. Le 
Uufley, qui, en lii/O, apparteuail à Guillauiuf 
Coucsplan ; en 1408, à Gaillamne du Bois-Gne- 
beneuc, qui possédait encore la nutison de ce 
nom cl celle de la Louzardaie. La > iilu-Voisia^ 
qui , en IftOO, était amni aa même Guillaume, 
est aujourdMiui i\ M"* de Se\erae [ Snn'nnac]. 
Uaus les ménics temps, la Grée de Calluc an» 
parlenail à Jean de Caltae, a jfourd*hoi à H. on 
Bot; le Rois-du-T,oup, hante -ju^liee . présente- 
ment à 31. de Lungan, apparleaaiij avec la 
VOIe-Uiret, è Guillaume de BeUouen; le Cfaw- 
Marquer, .tCregoire R«llotieii ; Houeliarnier, à 
Jean \ crtene; le i'riuuc, ù Guillaume de Tricuc; 
la terre d*Bardeain, à M. Benri de Guengo ; 
Lcmnes, à M"* veuve Douarin; et la Touralle, à. . .. 

AI (.AN (il.in-<* un titre latin [Doin l ohine.ui, I. 2. p. 10', 
ci'Itc paroisse c-l appelée .'l/ran), coin m une feriii'C ili l'.i ru. 
(>ar. de ce nom , aujourd'hui Ruccur'*ale. l-.llo faisarl j.iilis 
partie du Porlio<>t, dont l.i capitale élait Jos.M-lin. - l.imil. : 
,N. (■.impé'uéne ; 1.. r.ci^îiion ; — S. Caro. Uonli-n< ii T, l'icnii- 
- <). Moiilerrin. — Suiwrf. tôt. 4,333 bi-el. fil .1., dont 
le-« princip. (livÎM. iioiit: ter. lab. 1733; pnbt et pdl. 4i2:boia 
172; verg. et jarcL 08; l.inile.s et Incullea i7â& ; élança 13; 
chaiaign., 35 ; 5iip. de» prop. bikU 15; couL non imp. 123. 

— Géologie t grè.i quagMlet saldila Butlaa» daag t'imst 

— Ou parki le frauçaJg. , 

AfsnsTt petite vile sans cMCnre, nnetih 

port «ur un des bras du M»)f1>ilinii , à ,3 I. do 
iX>oèaii et sur la route de Vannes à Lorient-, 
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par iM i* 40* 51" de kmg.» et par Im &7* AO' & ' 

de lat.; à 3 1. *le Vinuics, son évcclu', cl à 
33 1. i/i de Ueuues. Elle est compoéée de deux 
paroiitei WMM ridvoMtioii de SaùaMîildtt et de 

Saiat-Goustan , séparées par le port, et réunies 
par un pout de pien». La viUe ])«opi«aieiit dite, 
ou paroisse de Satnt-GDdas, est iifliie sur ttne 
moutague très-élevéc, qui prend naissance au 
bord de la mer et se termine par \me belle 
plaine. Elle peut former, avec îm paroisse de 
Saint-Goustau, une population de ùQOO hubi* 
tants. G*cst nue des viUcj ^ui ont le droit de 
députer aux Étals de la provnice. Elle renfenne 
deux hôpitaux, dont un pour Ici malades, des- 
aerri par le^ religieuses lio^italièrcSf et un pour 
les pauvres or]>liciins, sous le nom d'Hôpital gé- 
nérât i un couvent de capucins, un de corde- 
lières, une belle cbapelle dédiée à la Sa iule- 
Vierge , et une commandcrie de l'ordre du 
Seint-Espril de Montpellier. On y remarque 
en outre une subdélr{;atton, une brigade de 
|aaarécliaus.si'e, un bureau des cinq grosses fer- 
me»; doux postes. Tune aux lettres, Taulre aux 
idievaux, et dcu& marcliés par semaine, le lundi 
et le vendredi. 

On ignore absolument la fondation des deux 
paroisses; celle des capucins, des cordelières 
et des iioâpîlatières ne remonte qu^au commen 
cernent du W IT si ( i Celle de la chapelle de 
Hotre-Dame est éj^alcuicnt inconnue; mais son 
«rchflccture {;i)llii(|ue aiuiuncc qu'elle a été cou 
slruitc vers le X!l' siècle. Elle offre deux eu- 
Hosiléâ dignes «le remarque : la première, est 
tes vllragi;s peints et parfaitement conservés , 
qui rcprésenti'iil , dans neuf grandes croisées , 
toute la vio de Jésus-Ciu'ist ; la scrondc est une 
leur de cent pieds de masse et cent quinze de 
flfeehe; elle siu-pread le-; conuaisscura par son 
âégance et sa linrdics-c. Quant à la commati- 
deric du Saint - l;sprit , elle fut Ibudée par les 
ducs do Brcfn^rti'^ : d'ab:)rd, pottrun simple ora- 
toire, comme un iivw pluisant pour prier Dieu ; 



ROVVEiC DICTIOBKAIKB 

sur SCS revenus, «n aiédeein et une sage< 
me, tonus d'admiutstrcr leurs secoiu-s p:raluile- 
ment aux pauvres, et un professeur public d'hv- 
drograpliie et de mathématiques. Au sujet an 
professeur actuel, nous transcrirons i( i . avec 
une véritable satisfaolion, ce qu'en dit M. Besué 
de la llauleville, avocat, dans un mémoire 
qu'il a eu la politesse de nous adresser. Le voici : 
c M. Loiscau, hydrographe, et maitro d'ImUo» 
a graphie à Auray, n'est pas moins digne de né* 
» riler place dans votre Dictionnaire : il vient 

• d'envoyer à l'Académie un Traité sur la longi^ 
» tilde en mer , et un assure que cette précieuse 
» découverte est due à la profondeur dé ses com- 

* binaisons : vous savez combien il y a de siècle» 
» que les savants y ont travaillé. U est hoootalili 
»pour M. Loiscau d'y avoir vit la demièfie 
> main ; c'est un Breton. • 

Celte ville a une jurisdiction royale, à 
quelle reœorlisscnt les jurisdiclions suivantes : 
Pluvigncr et Haër, hautes, moyennes et basses- 
justices, ù M. le président de llobien ; Lai^ouet, 
haute, moyenne et basse-justice , à Kl*' de Cor- 
nullicr , veuve du président de ce nom ; Tal- 
houct-Salo, haute, moyenne et basse-fustice , 
à ll« le marquis de Moncau ; Coetrivas , haute, 
moyenne et basse-justice, à M. le marquis du 
Cambout de Coislin. [Voy. Pleumieu.] 

Quelque recherches que nous ayons faites 
|M>ur parvenir à découvrir et à fixer l'origiiie 
d'Auray, nous n'avons pu recueillir (jue dee 
doutes et des incartilud^. Privé des anciens au* 
leurs latins, qui ne nous eussent peut-être pas 
appris graud'chose ; réduit aux seuls bistorieni 
bretOBSy qui ne nous apprennent rien du tout , 
nous sommes forcé de oonner nos eoo|iectures 
sans aucunes autorités au soutien; mais aussi 
les diin II- - nous absolument sans prélen- 
tidii. l)'Ar};cutré prétend que le peuple quioo» 
cupait aucieunemenl le territoire d'Auray était 
connu SOUS le nom à'Jrrubu : cela peut être; 
mais nous (><ions croire qwo ce peuple a toujoofi 



ensuite on y éîahlil plu^icun; clin|H-lains ehar- j dû élrc le luéiac que les Vcnctes do César, et 
gés d'y céléiirer l'office en entier tous les jours , que leur eapitale devait Être située, du temps 

dr rc conquérant, vers l'embouchure du Mor~ 
Mian. Du moins , la description qu'il en donne 
ne s'accorde en aucune mauil-re avec lu ville de 
Vainii-, acluillc. Quoiqu'il en soit, et quelle 
qïi'aii été la situation ancienne de Vannes, elle 
a toujours dû être si voisine du territoire d*Au* 
ray, que 1rs habitants des deux cantons doivent 
être cousidiréâ comme le même peuple, ajrani 
les mêmes mœurs, les mêmes usages et le mê- 
me nom Les suites de Texpédition de César da> 
rcni se faire sicutir également dans le territoire 
d'Auray et dans celui de Vannes, et ces suites 
durent être uncd('population entière i dumoint, 
nous ne voyous pas que Ton puisse tirer une a«- 
trc conséquenee dflB cjipi«liions de Césm . l.cs 
\ oie! : c liaqué , u stuufUê omnia Ctetari dederunt ; 
» lit quot tà gravuU Ctutar vindicandum HaluU, qaè 



et on la dota. Illlc pasnri ensuite à l'ordre du 
Saint-Esprit <le IMontpellier, a qui « lie est rcs-' 
tôe jusf|u'eu 1773, que le roi réunit cet ordre à 
celui de Sainl-Lazare, rt confia la dîrcdion de 
ses biens aux évèqucs. l.nlio,cii 1777. à la sol- 
ISoilation delà coraniiM ii de d'Ain-iy. 
et par IcsboU'* ofllieesde M. Anielot , «M'iinc de 
Vannes actuel. Sa Majesté a accordé des IcMres- 
poteintes portant réunion des biens de celte 
rommanderie à l'iiOpilal général d'Aumv La 
eouimunautc du ville est cuiU|t(>sée d'un maire 
dlMlif, p/tA aocbange tous les dem ans. Celte 
eomm\in;m*é a eu de tout tcmp? le i>r'vilêg«' 
.d'ciirc; ie genéial de la paro:H>e de SaiiU-i>iMas. 
et de nommer les ministres desservant celle 
^tse. Cette |ios>essi«in vient d'être otiaqnée . 
et forme ia matière d luiu tustauce pétulante au 

it. La coniBBiiavIé 4â viUe eppAialo, 
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9 gatorum cotuerrartturi itaqu», omni sénat u ne- 
• Mto , tmUn» mA eortm ttmàdU (1). > liais , 



sans nous arrt^fcr davnnfngf aux cojijccîures 
fur la foudaliou actuellu d'Auray, que iiuus 
ÉTOOont de bonne fol ijpiorar abeoliunent; nm 
recourir h la fable pour appuyer tuic ancien- 
neté Irèâ-inutilc , et attribuer avec le Baud celte 
fendstkni an fameux roi Artur ou Jrtuê , cpii 
vivait, dit-on, dans le VI* sif-ilc , nous pensons 
que, vers le X* siècle , la beauté du séjour et 
limportance de ce passage en§^gèrent un dae 
ày bAiir un cli.ifeau . qui fut en im'inc temps 
et tiu lieu de plaisance et une forteresse. La 
première pièce qui fasse mention de ce château, 
c'est une donation failc par ïloêl, premier du 
nom, duc de Bretagne, à Tabbaje de bainte- 
Crolx de Quimperlé : elle est datée du chflteau 
nommé A Iras y Van 1069. Une autre donation 
faite à la mârae abbaye par Hascued, fils de Uo- 
derch, eu 1063, est termlnje par ces mola ; 

Factnm est fine apiul raslnnn Àlr(Vi [Afrac ] , Ilovh 
comiU ibi curiam tenente cum muitis baronibus, f Ce. 
ci IVit fait au château d*AIra8, oè séfonmaft le 
due Iloël avec les principaux sc!;;ncurs hrclons."] 
Il {tarait que, depuis la fondaliuu du cluàteau 
d*Aura7, ru9qu*à fa grande querelle entre les 
maisons de Blois et Montlurt, qui désola la 
Bretagne pendant près de vingt-trois ans , cet 
établisBoment s'aocmtdans le suence, etpanrint 
à former une \ille qui connnenee h ( i Ile rpo- 
guo â iigurcr dans i'iiistoire. Quoi qu'il en soit* 
U seigneurie de cette yine, qui était de la dé~ 
cndanoe du comté de ()iiinp;ainp, passa dans 



a maison dea ducs en 103^, par le mariage d'E- 
tienne de Bretagne, fils du comte Budon , frère 

du duc AI;iin l'ergrnt, avec llavoise , fille du 
comte de Guiugamp. Cette ville était bien peu 
de choae avant le cnâteau qu'y fit construire et 
fortifier, en 130Î, Artur 1", due de Rk fai;iir. Kn 
1286 j la Cbambre des comptes de Bretagne sié- 
geait à Auray; elle y resta jusqu'en 1288, qu'on 
la transféra à Mvisillac*. En 1289, le duc Jean II 
assembla son Parlement général à Auray. £n 
ISftl, la première année de cette longue guerre 
pour la possession du duclié, Geffroi de Slalc^- 
troit, capitaine du château, et Olivier de I re- 
slguidi, capitaine de la ville, furent gagnés par 
Bcné de Léon, et se rendirent au cuinlc de 
Uoatibrt, qui leur couda les même» comoiatt- 
demenls. 

L'année suivante I5i2, Charles de Bloîs vint 
mettre le siège devant le château , qui tint pen- 
dant six semaines. Les assiégés, réduits aux der- 
nières extrémitts, après avoir mangé leurs che- 
vaux, abandonnèrent la place iMudant la nuit, 
pawèrawt autratexs du camp des assiégeants et 
se sauvèrent à Hcnnebont»La ville et le i-hdteau 
restèrent ;\ Cliarles de Bloîs pendant celte guerre. 
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jusqu'à l'événement qui la termina, c'est-à-dite 
iusf|u*à la hataille d*Auniy, dans laquelle Charlet 
de Blois, vaincu, fut tué par un soldat anglais. 

L"an 1350, Cahours, à la téte du cent vio^ 
hommes, attaque et tue, A deux eents pas d*A» 
ray, Thomas d'Agcworle. pénrral anglais, lé 
même qui avait vaincu et fuit prisonnier Cbap^ 
les de Blola A la bataille de la Roehederien. Let 
Anglais, alors fort piii-isants en Bretagne, a| 
surtout Richard Brembro, ami de d'Ageworte^ 
commandant de Ploèrmd, voulant venger lu 
mort de leur compatriote, commettent les plus 
alfreux ravages dans les environs de cette der- 
nirre ville. Tous lea Bretons du parti de Charlert 
de Blois qui tombaient eiilrc li ur-s mains, ar- 
més OU sans armes, tous, sans distinction d'dgo 
ni de iexe, ëtalent traités par oe cruel étranger 
ave la dernière barbarie. Le maréchal de Beau- 
manoir, ce héros si cher à la Bretagne et à Fhu^ 
manité, touché des maux de ses compatrlotea» 
alla liardinu nt trouver Breinbro pour lui fairo 
rendre raison d'un procédé si honteux. ^Voy. la 
Crofat-Bdléan. ) 

\ii mois de septembre . Tenn de Mont- 
fort mit le siège devant le cliilleau d'Auray; il 
fut fotnt par quelques lances anglabes et alle- 
mandes, commamlét > par !<■ fameux JeariChan- 
dos, et les capitaines Cuole , kaverlée , Gour- 
nai, etc. ; il avait encore avec lui Olhrier de Cn^ 
son. La garnison, vixement pressée, caiiilula 
vers le 26 , et promit de sortir le lendemain de 
la Saint-lliebel , il die n*était point secourae 
auparavant. Charles de Bleus, ([«li était alors A 
l'abbaye de Lanvaux, à trois lieues d'Auray, 
avec une armée forte de A,MO lances (I) , sui- 
vant cpielques historiens, et de 5,000 suivant la 
chronique de Saint-Brieuc , informé de ce qui 
se passait, par un homme de confiance que loi 
dé|>écha le gituverneur de la ville, se proposa 
de la secourir et de faire lever le siège. Il partit 
de Lanvaux, et vint camper A près do 1 1. d*Aift- 
ray. an-dc^>>us et sur la rive flroile du Morbihan» 
Jean de Mouttbrt, ayant avis de l'arrivée d0 
ChaHee, ne fut point effrayé de la supériorité du 
iimnhro; mais la crainte de verser inutilement 
le suug des hommes et la voix de l'humanité 
se faisant entendre, il voulut, dit-on, essayer 
de terminer le différent par la négociation. Se- 
lon d'autres historiens, la crainte seule d'une 
défaite entièie le rrtenalt. L*armée de ce prince 

l'tait tic Ix aucftup inférieure à celle du comte 
de Bluis. Quoi qii'd en soit , il envoya vers son 
rival un h^ut aVraiea chargé de faire despro- 



(1) SI J« vaincus qui suMrcnt un Irnilrtncnt .lujisl dur 
4lslnit barbar^!!, (i<> quel nom rmiutl doue appeler le* 
^«loqucurs qoi nuU4ci tul ? (Katê étUl" 44Uioa,J 



(1) Nous rtnpinyon» ici le mol lances lii'ti tlrci lu^ 
dVitimi"! < . p li < < miMI ne tioiih pur.iil \>:ts vi Mii»i-iiib.alil« 
t(nc les tU'ux i oariiilTiif.'» «l'iiu»! belle provliiee, ipit ilit- 
pONnieill eu fHieli)iu' i.orle des ('orei-> île l.i l-i .ii ce et de 
l'Aliplelei re , .••e Mii< iil di.«|Hilé l.i vietoire inec-l .» r>.l.OJ ia« 
div idds. <:e|ien<l.iiil . romiiif iiolro Cal iil |)oiirr»il p«ra|> 
Ire Irnp Toi t. non» ue prcleiiitons point Mii'uu noits rtiflla 
sur noire parole. Il chI bou d'tb^ericr que U. Gttiiard tM 
■ termine, dana aon Ulatolr» dê ù*tc«»attbn, hll iW W l s S 
Yurmùe iàt GaMff*«id*aial«àU.SMto«iiMS.#t««lle4ki 
c«iiil«<iellsaiCKi«alàMM> /âMtdsIsfMiUsaJ 
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positions *lc paix. Vmtr Inwtc n'-pon'ic, le ht'raiit «-n Champagne, le 29 mars 1584, et A Châloau- 



«ut urdrcdc dire um>i> maître quCypourparvcilir 
à une paix solide, il fallaft une bataiOe aécistve, 
etqu*il pouvait s'y ptrpni cran plus vitc.Crhti-C! 
dcretour^ s'acquitte de sa cuininission; le comte 
ae Hontfbrtlève snivle-champ le sit'-ge, permet à 
la garnison d'Auray d'aller joindre Charles, et 
va camper à un quart de lieue de rcuncini , en 
face, c%sl-Â-dire sur la gauche da Morbihan, 
dans luic position qu'il eut le temps et la faci- 
lité de fortilier. Dam le dessein de combat Ire 
ce ionr-là , on frit les annea de part et d*autrc, 
mais les deux arnu-egreslèrcnf m jir 'scnce toute 
la jom'n(>c sans faire aucun niuuvcmeut; et ce 
ne fut que le lendemain dimanche 39 septem- 
bre, fùtc de Saint-Mirlirl, qitc so (îonna ci lle 
fameuse bataille d'Auray, qui décida du .sort de 
la Bretagne, et arracha à Charles de Blois la 
couronne avec In vie. ( V. Brecli , paroisse dans 
laquelle s*est donnée cette bataille. ) 

1378. Le même comte de Hontfort, alors duc 
de Bretagne, sous le nom de Jenn IV, vient, 
par mer, de Bordeaux à son clintcau d'Auray, 
oh il trouve la duchesse son épouse. Les sei- 
gncui*» qui lui étaient nttnc lu's, ♦ royant qu'il al- 
lait y fixer .son séjour, viennent Ty joindre; mais 
le duc, voyant que la plus grande partie de la 
noblesse i;ai;iit <- par Ir roi (le f'i nirc, après 
avoir fait fortilicr ce ciiâtcau, ainsi que ceux 
de Brest et de Denrai , qui tenaient encore pour 
lui, part cl se rend en \ni;U trrrc. 

Eu 1377, Auiay fut pris» pur ks Français aux 
ordres d'Olivier Clfa»on, et repris en tSSO par 
le même Jenn 1^'. dur de Bretagne. — Pendant 
les guerres presque continuelles qui eurent lieu 
«nlre la France et la Bretagne, sons le règne 
de ,Tian tV. Aiirny pa>>a frrijiifinincnt d'un 

J>arti à l'autre. La dernière lois que celte ville 
lit prise, ce fut par Charles, bâtard de Bonr^ 
bon. La ( a[>i;u!af ion est du 3l octobre l/j87; 
on y trouve ce pas»a^e : £t aussi les avons assures, 
«a nom tt pat teJit iieutenaml-ginérat du éUte^ qu'Us 
m ftii iil /■Y/'/' Ut jionl'f inii'uvuers à l'adrenir 
t'ils M se imurgcnl ou vutltnt en guerre contre ledit 
lifiiUnani-génà-at da dact 0u U$dits barùtUf etc. 
Les assiégés SOI (iicnt vies et liagues sauves , et 
il leur fut permis d'emmener quatre faucom 
d*aHillerie qui leur étaient venus de Nantes. 

lUlii, 50 o( tobre. I r nu l"\ duc de Rre- 
iacoe, épouse, dans le ciiateau d'Auray, Lsa- 
bwle, princesse d'Ecosse, lean Talldire de Si- 
llon, évéquo de Vannes, fait la oéiémoiiie du 
mariage. 

1497, 30 décembre. Henri doRohan, seigneur 
d" L uhl il. I [ MUSC à Auray Marp^ierife du l'ont 
fi le unique de Charles, seigneur du Pout, et de 
J e a nne de Phtaqueleo, On donna è rooeasiou 

de ce maria;4e plusieurs fMCB trèft-brillantes. 

Avril .iâ'iu. Le roi FrançMS 1" accorde à 
Bertrand h» Voycr, siem» de la Cmat, la jouis- 

aancc de ! i - !:^ne\nie d'Auray. sn vir din niit. 
Par édit du roi Cliarlcs IX , fk»uué à Truye», 



briaot, au mois d'octobre 1565, fut établi à 
Auray un siège royal, et un lieutenanl partiou- 
Ilrrfhi ^(•Ilécllal de Yannes,dont les appellations 
rcssortiraient immédiatement au Parlement , 
sans que pour cela la sénéchal de Yanncs pût 
prétendre dans la suite les assises audit siège. 

En 1 579, on établit à Auray un iburà ban pour 
les habitants qui étaient dft la frairie da Notre- 
Dame, en faveur de ThépilaL Le ral a aussi un 
four dans cette ville. 

Depuis le dernier sléfige ei-dessns mentionné, 
Auray avait été tranf[uille jusfju'.'i la guerre delà 
Ligue; niais cette calamité s'y fit seutir comme 
dans tout le reste delà France. Cette vflle, ayant 
lonjours été ouverte, eteonséqucmment an pre- 
mier occupant, fut piUée etrauçoou^ à diver- 
ses reprises pûr les ligueurs et les toyallsles, 
malgré les barrières que le dttO de Hevcœur fit 
mettre à toutes &es issues. 

Le 1** septembre 1589, le marquis d*Assé- 
rac surprit Auray, et exigea des habilanl-, une 
somme de 10,000 écus, qu'ils furent oblii^és do 

lui donner poiv sauver leur ville du pillage 

Qu'il nous soit permis à ce sujet de relever 
une erreur de l'abbé Des Fontaines. Ou lit dans 
son liisîoîfê par^Ubre dê Is Ligtu en Bretagne^ 
t. 1, formant le t. $ de .son ITistoire des ducs de 
Bretagne, p. IIS et 119, le passage ci-dessus 
rapporté et ce qui suit : • Cette «qtédltlbn ne 
fpnf être inutile qu'à lui (marquis d*.\ssérae), 

• car Auray se trouvant enfermé dans uu pays 
D qui obéissait au duo de Btercosur, H fut reprii 

• peu après par les lit^icitr«5, et le sieur de la ^u- 
■ dière y demeura prisonnier. £Ue se fit par 
»Sainl44iurent^ta-Cliesnaye, Tanlooet, (TAra- 
)don cl le capitaine Jean , qui emportùrcDl 

• d'emblée la villc^ et se rendirent maîtres du 
•château par ftmine, après avoir rédkiit oeuz 
idu dedans aux dcrnièrâs extrémités, jusqu'A 

• manger du blé bouilli a. 

D^abord , que signifient oes dernières extré' 
mitésoù l'on est réduit à manger du blé bouilli? 
Il nous semble que, ouand on a du blé, de l'eau 
et du bols pour les faire bouillir ensemble, oo 
a tout ce qu'il faut pour faire du pain ; car on 
trouve partout deux pierres pour écraser son 
blé. Ha» ee n*est pas tout : c'est que oe siège , 
sa famine et ses evtréniités, sont absuIumcnC 
de l'invention de l'auteur. Nous avons suus les 
yeux les pièces les plus anthentimies, qui prott» 
vent qu'en j ' 'iS , !i roi Henri II ordonna qUO 
la» pierres et les vieilles ruines du oliAteau d'ÀUf 
ray seraient tran s portée» à BefioJsle^-lller, 
pour y enn-tiuirr un fort qui a été l'or ipinc de 
la citadelle nui y existe aujourd'hui, et que l'em» 
placement iam ehâtem amlt arrenté. Cet ofw 
drc fut adressé à la Chambrr dr^ cnmpif < nt au 
capitaine Jourdeval ; il fut exécuté dans tous tâc» 
points, at Padludiaatioo du terrain , à élalnla 

de chandelle , au plus offrant el dcrnirr enelié- 

riâseur, fut faite en IMO, par un commissaire 
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de la Chambra de» eoaoptes. Comment donc un 
chAteau démoli de 1558 à 1560 peot-U soutenir 
ea 1589 un siège et toutes ses horreurs? C'est 
que Tabbé Des Fontaiues compilait (1). 

Depuis oette époque, la ville «l'àuray n*a 
Ibaroi aucun événement digne d'être consigné 
4mni Thistoire, si ce n'ci»t dans la dernière 
guerre, pendant laquelle on y fît des prépara- 
tifi. Mais, comme ces faits appartiennent plus 
à !• rifière qu'à la ville , nous n'en parlerons 
pas icL 

162b. Sébastian deilosmadeCfévèqne do Van- 
Des, bénit Ft-glisc d«i eapuoîns d'Auray. La com- 
munauté 4» mtêtlkn d*A«Hiy fat tedée en 

1032. 

Aurny est la patri* de 1*ton« le GovcUo, si fa- 
friuu.x sou§ le nom de Quérîokl. Ce jciuie hoin- 
me , dont la vie était ime suite continuelle de 
ctim^ , fut reçu eoiuMllIer m Parlement de 
Brel.i;:iit I, ' m ! ihre do l'an 162R. Celle charge, 
laia de le ramcuur à la raisou» fut pour lui un 
nolif de plus pour joindre è bw débanehm lin- 
crédulité la plus audacieuse , qu'il fit gloire 
d« porter juaqu'à ta fiscc des autels. Sou priu- 
•i|ie <tait de mve aam minte ; et, peicir mon* 
trer fjnr ]ri colère du rii 1 niênie n'élait pns ca- 
pable d'ebraaiar sou cwur aflermi dans le crime» 
a la «énérilé , an roltien â*WM mdt «li le 
tonnerre {grondait sur t 'tc d'une manière 
tanribte, de se lever et de tirer ses pistolets con- 
tra l*«m§0% comme pour défier Dieu même , 
après (juoi il ret<»urjia lit avec la pl»is grande 
tranqiuUité. Le lendemain , ou lui fit aperce- 
voir qtta kl tmdra étall tombée daM m dMim- 
bre et avait brûlé une des colonnes de son lit. 
Qu e lques jour» «ipwravaot , ii avait été surpris 
•a maiMi d\iae Iwids p«r «n onige ^«ot, 

abattu pnr Ir tonnerre et fore»' de se niellre à 
l'alu'i sous le ventre de son cbevaL Des périls 
«Mai érideiito, on plolM de» mavqtMt si ■— il 
bles du courroux du ciel, ne firent sur lui au- 
enne impression. Plongé tout entier dans le 
bw w fbict viee, H parateatt iiVn deroir ja- 
mais sortir, lorsque tout à ci»np ou le vil ren- 
trer en lui«méme» et pmi de temps après se re- 
tirer à la CkÊHtMnm d'Auray. Celle eonranioB 
subite et momentanée vcT^nit d'une vision qu'il 
avait eue de reater, et de la place mû lui était 
■inrvée pour remstadaM» «rimra. O* ■Hrarate 
pas cru qti'un mn'^^r nvnîr tant de force sur 
l'esprit d'un incrédule libertin. La terreur que 
hd iaf i ra ee tpee ta ela tenMa le retint pei»- 
dant quelques moiît ; mats, cette idée s'affaiblii«- 
sant peu à peu, il s'couuya de sa retraite , la 
■nitta, et se livra de nouveau à ses penchants 
dért'glés. C« lut aiimi qu'il ap^it ^'àLavdun, 



(1) On volt eoesre Ic« r«!«tcs de qaelaocs toai» cl d'uue 
•■Mi ëalaflit<i*BteclMH«4aMiNRS«r le part N«u» 
avMBs dëBdl aacifaci moressm éi eatta maçoÎHiMrie , el 
aont ivonsiMMBii <|ac le clmeiit était compvsé (TtelUt* 
tfhattrssvfae ftoaranve encore aresqae loain 
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eu Tuuralney vivait une ieiuie calviniste qui pa»> 
sait pour la plus belle femme de son temps. D 
part ftur-le -champ dan!« le dessein du ne rien 
épargner pour la séduire, ut arrive à Louduu le 
& janvier 1636. En parocmrant les différents en- 
droits de cette ville , il se trouva un jour devant 
l'églisedc Sainte-Croix, où il entendit un grand 
bruit. Il demanda ce que c'était ; on lui répon- 
dit qu'on exorcisait des filles énergamènes. La 
cnrioiiité le fit entrer dans celte églbe pour y 
chercher l'objet de se» désira, qu'il ne put aper* 
cevoir. Le lendemain un semblable motif le ra- 
mena an mémo lieu , où l'une des éner^umè- 
nes lui adressa , dil-oo, la parole, et Im con- 
seilla de quitter Louduo. Le démon qui parlait 
par la boaebe de cette fille eut avee hil uu long 
et <iérieux entretien dont on ignore le précu. 
Xoui ce qu'on sait , c'est que ce fut là l'iustaol 
de la convenioa tkieàra d« ce péoheur. Il pa* 
rut tout à coup pénétré de repentir; cl, se je- 
tant aux pieda des prétraiy il fit, avec les plus 
grande» marques de douleiir, Bneonafession gé- 
nérale et publique «le tous les désordre» de sa 
vie Ubertinat 'tveo promesse d'en Cadre pénitence 
le leide de ses fovre. le lendemain, d dn mime 

mois, il rclnvii iri pour la Ii i li-ii'Uî»; fois à l'é- 

gUse de Sainte-Croix, uù l'on exorcisait. Le dé* 
meolB traita dnrameat, el lai fit le« raptoebm 

les plus amers. Quérîolet u'y fit paaattealioii et 
partit le même jour. Arrivé eu llr«ia|Eiiei Q oocH 
gédia la plus grande partie de aes domeeiiqueat 
ne gardant que ceux qui luiéiairni iflnlf^. jrtrco 
qu'il voulait les chaiger de distribuer sou bien 
an pa«vres , qui étaient mçi» dans sa mafaoa 
comme dnn^ un liôpital. 

Après avoir donné ses ordres pour l'exécuiloa 
de aon dewalw» il se rendit à Rennes , couvert 
d'utif" ^ rlicmt<!c, d'un vieil habit et d'mt 
mauvais chapeau. Là, tt fit une espèce d'amen- 
de beoMable, powrvéparar le scandale qa*8vail 
(icrn-^'iiné sa vie passée, et ilcmanda à entrer 
dans i'ûlat ecclésiastique. On balança long-temps 
avant de Ini aooorder w demande ) ami» Sébaa- 
tii ii (If lin^îTrvidcr . évéquo dc Vannes, pensant 
qu'ii u'etait poiiU iiiipoAsible à Dieu, qui , dans 
vm instant, avait fiit d'un panéoutenruo apA» 
trc , de fîiire d'un impie noxirellemcnt con- 
verti un tH>u c€ck-i«ia»tt(|uc , lordonua prêtre 
le as mars 1637. Il rclounut alors A Leudua 
rendre grdcc«4 à Dieu du miracle d(^ sa conver- 
sion, et j>ai»sa le ixait: de sa vie daiks uite péui-. 
tenee eoutinuetle. Il mourut en prédestiné , le 
8 octobre 1660. Tel» iiont les prmcipaux trait.* 
qu'otlro la vie do ce seigneur. Nous ne les ga- 
rantissons pas toue oomme certains; mais ce 
qu'on ne peut révoquer eu doute, c'eet que dq 
Quériolet se livra à tous les désoraree dsôis lei 
premières années, qu'il se convertit, qu'il fut 
un modèle de pénitence , et que sa mort îo\ 
celle d'un saint. On potinait l'appeler VÀugiur^ 

im bret9n. Il commença Véntêmut d'U^ 

k fiait eemme loi. 

11* 
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Les gens de mer ont uno devoUoa parttcu- 
pour Notre-Dame d*AwaVf qai wt twam 
au milieu des bois, dans une okapelle nominée 
de BeiUiem. (Voy. l'iuucrot.) 

Auraj, comme nous Tavoiu dît , est silaée , 
pour la plus g;rarKle partie , sur le sommet «riine 
montagne formant une bellu plaine. Cette si- 
Caation en fait un séjour très-agréable. Les com- 
pagnes en sont charmantes et aussi diversifiées 
qu'on puisse le désirer. L'air y est si pur et si 
«ain, que nous «too» tq souvent des étrangers 
venir le respirer comme un remède contre les 
maladies de langueur, et en obtenir la guérison. 
D passe pour être favorable à la génération, et ef- 
Ibotiiemaat il n'y a pas de ville ofa Ton voie pro- 
porlionndlement autant d*enfants «jju'à Auray; 
mais il est ùn peu vif pour les poitrines délica- 
tes. Les eaux y sont pures et bonnes, presque 
toutes de roe et voisui^ de la source ; ce qui 
leur donne un peu de crudité. De quelque côté 
^0 Ton sorte de la ville, on trouve des prome- 
nades ; mais la plus fréquentée , la plus prochai- 
ne et la plus belle, est une faraude plaine appe- 
lée U JLoc. £Ue est située immédiatement au 
Cessas du port , quVOe couromie à plo k tine 
hauteur d'eiJviiHLi 1*50 pieds. On travaille ac- 
tuellement à l'embeUir par des plautatious et 
tia tpfdtniisement. Son grand nérile, et ce qui 
la rend vraiment une curiosité, c'est le coup- 
4'cbU. De tous les points ^ excepté de celui qui 
tDiiolie le vHtef on oéconvre nn neritm de trais 
lieues nii moins et souvent beaucoup plus éten | 
da, qui, en commen^jantpar le nord-ouest, se 
tBimlne an «nd-onett par TOoéen. le vile en 

perspective finît dcrraar p parfiif ci' n r( îe vaste 
ètie plus pittoresque que l'on puisse imaginer^ 
tii mOiea duquel le spectateur deroenre en- 
dianté. 

Le grain fait la seule richesa-3 du pays; et la 
qnalité , tant en seigle qu'en ftoment « y est 
belle. Les terres y rapportent tous les ans com- 
me dans presque toute la province. Le seul dé- 
lasipment qu'on lenr donne , c'est le ehange- 
oent de semence. On n'y cultive que cinq es- 
pèces de grains, qui sont le Iroaieut, le seigle, 
iB miOet , la umMin et l'avoine. RDes sent eom- 
po^f'es de terre et de sable , en parties à peu 
près égaies, et d'une petite portion de taie; aie» 
sont conséquemment très-légères et très-faciles 
it labourer. Sur les côtes, 1 engrais qu'on leur 
donuo est le varech ou goémon bien séché au 
floltoil; 0t dam les endroits trop éloignés de la 
mer, c'est une espèce de terreau fait avpr de-î 
mottes de terre prisics dans les landes, que i on 
Oiet à passer l'hiver dans les meUes des viUUfM, 
iâ que Ton mêle . <Inns le temps des travanx , 
avec une légère partie de fumier d'étable. 

La via animale est bonne à Aurai , et nous 
l'avons vue à très-grand compte. La boucherie 
surtout a de la réputation. Le gibier de luuto 
espèc^ frihMâpalement celui de mer; les firuits, 
ksléfUMi, le kll^, le bewiUt te peinoB et 



les coquillages y sont du bonne qualité et assés 
aliottdants. Pendant tont fêlé, le Inll, les fhiite, 

la sarrlin'' e! rîntrf>s poissonS, SOnt prfsc^nc l'u- 
nique nourriture du peuple; et pendant i laver, 
ce sont les huttres, les moules ét les anlres eo> 
quillaçics. Ce rt^gîme peut entrer pour beaucoup 
dans les causes de la fécondité des femmes que 
Tem y lumnqne. Les habitants d'Aurai passent 
pour avoir le caractère dur, quorelleux et en- 
têté. Du moins c'est la paraphrase d'un vieux 
proverbe breton , dont la traduction frayçaist 
est : tite tP Aurai, tste de diabU. Ces qualités pen- 
vent venir de la proximité de la mer , de la fré- 
quentation des marins, qui forment au moins le 
tiers de la population de la ville , et d'une mau- 
vaise éducation trop long-temps perpétuée ches 
le peuple. Hais ce qui les a distingués toujours 
plus particulièrement, c'est la gaité et l'amour 
de la danse. Il y a quinze ans que l'on voyait 
encore tous les soirs, depuis le mois de mai jos- 
ou'ù celui de septembre, cinq cents peisonnes 
ae tout dge, de tout sexe et de 'tontes condl- 
tions, danser ensemble au son de la musette et 
an chAnt, depuis huit heures jusqu'à dix, sur 
la vaste plaine do Loc; cinq à six wnts «nfree 
dispersées en petits pelotons autour li crfto 
danse, jouant, chantant ou se prcNuenaot, fa»> 
saient de ce thédtre de plaisir un teMetn riant 
dont la vue seule inspirait la joir , 1 1 il nit noua 
avons vu souvent dos étrangers ravis jusqu'à 
l'admlralfon. Dépôts œ temps-là , tdixt est Men 
cIiaïiiTi'. Cette heureuse dNpioif Ion s'est éva- 
nouie; il faut aujourd'hui des événements ex» 
tfuet di nalteg pour produire le manlfestaliMi dti 
caractère de gaité, qui est indélébile. La ré 



\'0 



Uition est devenue générale. Dans la classe des 
gens que l*on appelto tomme il faut^ des esprilt 
aigris par le malheur ont rompu les nœuds 
ofaannants de la société; au lieu de chercher, 
deae quelques Ihonu d\iiie disslpeUen ilnn 
ble le venMd» à d«» liéw alRigeaiilM» 

UnJNumr MIoaMBt ^teciMUe» 

or. dans le peuple, le sentiment de !n misère • 
absorbé tous les autres. Pourrait- on trouver 
mauvais que dst eiliqreas, sincèrement affligé» 
lîi l'i tat de leurs compatriote^ , eherrîirî'^'^pnt à 
y apporter du soulagement, en l'exposant aux 
yeux du public ? Nous ne te pensons pas, et 
nous allons hasartlrr do tracer ici l'histoire de 
cette révolution, d'indiquer ks causes qui ont 
fait d'une ville riche, peuplée et Hérissante, vs 
séjour de mist'''r(! rt de Irixtpxse, et qui en feront 
bientôt une bourgade d6icrtc, à peine connue 
diaete rartedata pioidaMe; et enfin, d'assigner 
les moyens qui peuvent seuls rrfarflcrct même 
empéckci- i'accompU»scmcut da celte tri-.ic pré» 
diction. 

I.e port d'Aurîiy, d'une bonté et d'ursc sûreté 
reconnues, contenant assez d'eau [>our que les 
|)tus grands bâtiments de cabotage pussent y 
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«MU de fratfa oihàl, fMHir le commerce , 
tktSMê qui M firent de tout tcni{>s une c»pî:cc 
d^eaircpôt pour tout le pays du milieu de la 
province , qui se trouve privé de port. Lc.t Espa- 
cnoLs , appelles en Bretagne pendant les trou> 
blcs de la Ligue, ayant eu occasion de fréquen- 
ter le Mvrbihan^ et y ayant reconnu une excel- 
leole rivière, fêtèrent dès-lors les fondements 
d*unc corres{>Qodance qui se consolida dai)s le 
XYll* M^o, et fut la source des fortunes oon- 
•idéreblee qui s'y firent. Il s'y établit des négo> 
ciants qui firent avec les ports de Bordeaux, 
Bayoanc, Saint-Sébastien, Bilbao et toute la 
em dTEspagno, un commerce d^éehaoge si lu- 
cratif, que nous avons vu des comptes de vente 
de la fin du XVII* aiècie, auivan» ieaouels un 
mvire, après avoir vendtiM c«rgetM>n «s grains 
M E$paj:iir, rrvriinit ( îiur-i' de fer, et rappor- 
tait en outre le quadruple de sa mise dehors, 
en piaslra : eooore dm notée nous apprenncnt- 
cllf5 ijuc l'on regardait alors ces gains connue 
diminués cooaidéralibunont. Cependant les ea- 
nnox par lesquels ces riehasese se vfpmideient 
dans le public no pouvaient pas être noml)n lu 
dans une viUe aussi petite; mais tous les liabi- 
tanls s*en ressentaient. BienMt ees «Hlsana de 

leur fortune aLandonnèrciit le conq)toir pour 
ceindre V(è\w*i ; ils acquirent pour de Taii^nt 
une noMesse que la netore leur avait refusée , 
et placèrent en frnu!? de terre des ca])Itaux qui, 
en devenant plus solides, perdirent la moitié 
de lem produite, tb fiirent remplacée par des 
imitateurs fini suivirent en tout U nr ('\rnq»le, 
avec celle diUércoce qiic leurs fortunes lurent 
moindres que les premières, A ralsen éoê diian- 
gem<"Ti(> (\\\'\ -iirvinmit dnn^ l'admtnistr.illon. 
L'cjtportatian des grains iwi dcfuudue, et cette 
défense ralentit Pactivilé du comraeroe. Anray, 
qui tirait pn^'^qnr tous ses profits de ce couj- 
merce, fat alors rédtiit à une fourniture pré- 
caire aux villes du royminie qui se tnravsleiit 
dnii^ ha fl( frr<^sc. Le coimiMwee d'importation , 
qui subsistait toujours, devenait phw considé- 
nble, à mesure que le luxe augmentait; de 
sorte qu'en 1700 , Auray ne pn*; rri'trr 

riche et lluri«^nt. Depuis cette époque, la mort 
et des mariages flveat passer à des mains étran- 
gères les fortunes acqiii-«>-^ h Aitray et placées 
dans son territoire; et rétaldissement de Lo- 
linitt fiiimévmITSO, acheva de faire tomber 
son commerce, parce que les faniille.H riches , 
engagées par rc«pérance d'une fortune rapide , 
coururent s'établir dans cette dernière ville , si 
célèbre par les magaiÏBa de la Compagnie des 
Indes. 

Cependant Aurayeonservait toujours 1^ avan- 
tages naturels qui lui avaient doTuitHa pnTt'- 
rence sur Vannes et Heuuebout , deux purt.s de 
mer voisina, mais bien moins coWHSkoaes pour 
la communication de l'intérieur avec l'Océan ; 
et c'était encore la seule branche qui fleurit 



toutes les c1a»et des cHoyens. Cette branche 
lui fut enlevée. Un nouveau commandant vint 
en Bretagne; et, dans quelques années, tottt 
changea defaoe. Des chemins affreux, dans les* 
uuel& les voyageurs ne s'engageaint point sans 
nrémb*, et oikles voitures ne se traînaient qu'avee 
une peine infinie, firent place, comme par en- 
chantement, à des routes moins solides peut-étte 
que celles des Romains, mais beaucoup plas 
commodes et plus spacieuses. Les communica- 
tions s'ouvrirent de toutes parts ; chaque viUe 
voulut participer aux avantages qvii devaient eu 
résulter; toutes demandèrent des rtnitcs, et 
tou^ en obtinrent. Henndwnl et Vannes ne 
s'oublièrent pas. Dans ce mouvement général, 
Anray seule resta tranquille, ne solliàta rien 
et nVdrthrt rien; et le même établinement, qni 
augmenta l'activité et les fai ilités du roinmcrce 
général de la province, consMnœa la ruine du 
sien. Locminé et Band sont les points qui eot^ 

rcspondent avec .Tossrlin of Ponliyy, d'oii par- 
tent des commuuica lions multipliées avec tout 
l'Intérieur. Vannes et Bennebont avalent des 
roules qui conimuiU([Uaient à c( - \\> \\\ places. 
Il était simple que kss nouveaux chemins, qui 
oin-alent entant d^agrémenis et desOretA qœ 

les aiu-iens dr i i^fiiics et de dirTicidtés, attirai 
sent les cousoiuinaleurs dans les villes qui en 
jouissaient, et cela arriva. La guerre «fui survint 
amena en Bretagne une armée nombreuse. Les 
mouvements, l'iutérét qu'on prend aux cvéoe- 
menls, les préparatifs qu'on faisait de to«ife« 
part5(, les cîrrcit-!.i tires qui accompa^^nent la 
guerre, causèrent Ucti distractions qui ne per- 
mirent pas d'apercevoir que le cours ordinaire 
avait prî'i unf autre direction; un quartier-gé- 
néral dans Ic:» environs d'Auray, les magasins 
formés dans son sein, produisaient nne aetlvilé 
singidière qui ne lai»4oit pn^ ^- upçonner le vide 
et l'indigence des ressources qui devaient suc- 
céder à cet empressement f;éiiëral. On n'élaît 
occupé que de ce que l'on voyait, et on ne fai- 
sait des &péculaliuns que sur l*état actuel des 
choses. La guerre cessa, le calme aevint, et 
1V0C lui la réflexion. On voulut renouer des 
correspondances interrompues depuis sept ans. 
€e fut alom qu'on aperçut les progrès d\m m«l 
si long-temps i;;noré . fortlfit^ pnr rf;^f>f>ruicc. 
On voulut y retné«Uer, ma» il n\ tait jiiuâ temps. 
On s'adressa à rauteur involontaire dn mal 
môme ; mais ce que l'on ei'it obtenu avao la 
plus grande facilité dix ans plus tôt, il j avait 

alois ph» qna de l'indiscrétion à le demandera 
La langueur augmenta ; les plus clairvoyants et 
les plus riches, prévoyant la destruction de leur 
pays, portèrent aillewv leur fortune et leur in- 
dustrie. D'année en année, le mal a changé en 
pire ; et enfin tout U» commerce de cette ville 
est borné ai:goord'hui à l'exportation accidentelle 
de quelques centaines de tonneaux de grains, 
et à l'importation nécessaire nemr sa confom- 
Itttfioli cl aallede dcni IkiMs OB pap à Inrondfu . 
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Tels sont, à peu près, Torii^tliey h» ptOglte«t 
let suites de sa décadence. 

Nous sentons est impo M lMe Ab la remet- 
tre dans Tétat ou elle ('•lait il y a cent cinquante 
ans, mais il ne Test pas de lui rendre ce qu'elle 
a perdu depuis vingt ans : Il snfflratt étUA fto- 
torder ce qu'on a accordé à SCi voisines et riva- 
les, un grand chemw ja8qa*àBaud, et un antre 
jusqu'à Loeminé. Ces deux routes toi m a ta ient 
ensemble une étendue de 0 à 10 1. Nous som- 
mes fondés à croire , ^u'à compter de leur per- 
fection, six ans suffiraient ponr rsppder les 
consommateurs de l'inléricur comme miInTois, 
et, pour <iue l'on ne nous taxe pas de partialité 
on de légèreté dans celte assertioa , H nous snf- 
(Ira de dire que Mis avantages naturels sont tels 
(jne les marcliandises y jouissent d'une dimi- 
nutloii de quatre pour cent au moins « tant sut 
les Arais que sur les droits , relativement aux 
BiDrts de vannes et de Ucnucbout. Or, lorsque 
Me ehemhis sont égaux, la distance ^ant «ns^ 
la m^me, cette diminution est Men suffisante 
pour rétablir les choses sur l'ancien pied. 

Noos ne comiaisBons aocnn homme eâèhre 
qol chrfvesa naissance h Auray; mais peut-/^trc 
oomptera-t-elle un jour un de ses enéants par- 
mi les citoyens les plus utiles au commerce de 
la France. Nous parlons de M. ProvAt, d*abord 
écrivain de la compagnie des Indes, et mort 
commissaire de la marine à nie-de-Franoe, eu 
mois de mai 1776. C'est lui qui, sur le* ordre» 
du ministre de la marine, et d'après les iustruo- 
tions de M. Ptnvre, intendant de i*Ile^e>F^mice, 
fil , dans les années 1770 et 1773 , deux voyages 
aux lies Muluques , pour en arracher les pré- 
eleoses éploeiles mic les Hollandais y tiennent 
si exactement pcardécs. Son adresse et Ron cou- 
rage le firent éciiappcr aux dangers que les Hol- 
landais, prévenus, semèrent sur sa route* Il 
visita Ternafc et Amboine, et eu rapporta une 
imuicnstc quantité de graines et de plants de 
muscadiers et de gliofliers. Ils ont été semés et 
plantés avec soin aux îles de France, de Bour- 
bon et de Cayenne; et nous savons qu'cii 1777, 
il a été recueilli quelques livres des fruits de ces 
jeunes plants. On doit s'attendre à leur parfaite 
réussite dans ces trois iles; et si ces espérances 
se réalisent , Aunrf poorre se fiâloiter dWioir 
prodiu't un homme célèbre. 

Si l'éloge d'un simple particulier pouvait en- 
trer dans le plan de ce Dictionnaire, nous nous 
IMonsun devoir de placer ici celui de M. de 
Montigny, seigneur de ^sper, maison noble 
située dans la paroisse de Salnt-Goustan ; mais 
tious ne pouvons nons refuser an plaisir de le 
éttcr comme un exemple vivant de ce quo peut 
le travail soutenu et joint à vin grand fond de 
connaissances et de goût. Il y a quarante ans que 
ce respectable gentilhomme habite sa campa- 
gne , située entre deux bras de mer qui en font 
une presqu'île, La nature de son sol, qui n'est 
qtfW toCf nlftant pet bvorable à la cultims 
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erdinairo, M. dé 3fontignf liMma ses regards 
sereeUedttbeiStStnégUfléedè née {ours. Son 
prenilereola fMde «Mtrfr teot se* terrain fnar 

un rideau de pruMes; il .sema ensuite en diffé- 
rents endroitsjiu ehftae et du ebàteunier. De 
eee semis il feraui insensMitonsent les belles 
plantations qui décorent aujourd'Iiui sa terre , 
et le sttivlus le dédommage encore ei^eardiini 
de ses dépenses et de ses soins» Gette heMtettBii 

charmante est couverte de bosquets et d'allées 
de la plus belle venue i le tout entretenu aveo 
le plus ^nd soin. Fcctf jvger de la oemt en e e 
du propril taire , il faut savoir qu'il n'y a pas tui 
seul arbre qui u'ait été planté par ses ordres, 
et (pie plusmne fonC été fnsqu'à quinse fois. Il 
jouit maintenant du fruit de ses travaux , et 
déjà il a eu la satisfaction do faire une poutre 
de IrsfaM povees d*éqw afiiweg e dNin de ees er«- 

l)res, jpi'il peut appeler ses enfants. Mais Je 
goût des plautatioas ne l'absorbe pas unique- 
méat : fl seit réunir he travanc les plus utiles 
et les embellissements de toute espèce, qui ont 
fait de sa terre un lieu digne de la curiosité des 
étrangers. Poss ess e ur d*ane ftirtune hp un éle, 
mais njédioere . sou économie et ses ressources 
Tont mis à mémo de rassembler sur son habi- 
tation les beautés e h e m p ê U e e de tons les fen* 
res, et d'y employer constamment une dotizaine 
d'ouvriers qu'il occupe pendant toute l'année, 
sans se refuser aucune des dooeenn néeeasalnjs 
à la vie rurale. Doué d'un cœur scnsiljlc et d'une 
âme généreuse, ses va.ssaux sont ses enfants : 
leur soulagement dans le maladie en le dbeNe» 
le zMc à prévenir les proots en d*antrc8 afRiIres 
lâcheuses et ù les arranger» TS&à ses soins or- 
dineires; et nous tenBlneMmeeettoneliee, M- 
ble expression de notre respeet pour lui, en fai- 
sant des vœux poiu- que sus [tareils puissent lui 
ressembler. — Outre la maismi noble de I^i^ieilv 
on eonnatt encore dans le territoire d'Auroy 
oeHe de l^ntré*, .sur la rive gauche du .\iorbi- 
hen, qui appartient à M. le Gouvello de ]^an> 
tré. et le Plessb l(iair, à M. le préeident de 
Robien (1). 

AURAY, PII breton AIri, Ce nom ne trooTo omplny '■ dant 
qociqars .irlcs. du XI' hIccIc; celui û'Mrae, et non d' Mras, 
que douur (->«(■<■, »c trouvi* auvsl daat l'ai-tc de* lû8iî, cilô 
par lui. Il y ;i\iilf <l.iii<» h- naiiip>hirr ( Aiiflr-tcrrr) uik" pe- 
tite Tille du iiuin d'Ain-; l'Ile l iait ^ur l i \V allop, tral passe 
à \Viiisclu".U-T, à Puviron d<'in ligues ilf celle (Ifrniore 
\illi'. Sur cet emplacement il y cul phi^ t.iid un rh ili lU 
iiommi!' AIretfortt, cl qu'on appelle acliieileiuent Ilchin, 
VAiile obacTTalioa n'ost pas »»m iutt'r^l pour l'bl$(oirr de 
noire paj* — Auray est actuelletucut comiuuue, cbcf-Uca 
de caaton, cmn de » classe , ctKMien é» atsat l sn t il f 
a un burean e'MuvetstnaNal st nalUMMi es esanas, 
bureau vi n-Lil dt; porte. Elis a fsrdé isn âncicauc tas» 
e'ir.<«ale Salut Cou^lan , qui compte SSO iMBila ii 1 1 , el qol a 
un desMTTnnt. (L'abbaye dite N.-U. d'Anray c»t en i'Iune- 
rcl.) — Liinil. : N. le Brec'b; E. rivière d'Anray, l'Iunerat; 
s. riviiTi- d'Auray (V. ce mut aut rlvlèreu); O. le Bmc'h, 
Crnr'li. - I.e «oui Tlll.ige csl Sainl-lioiHluii, qui parliige le 
port «voc Aucayw — SaperL toC MU hoct. tSa. U Ch «taal 



(1) ,Sbfa. Nous devna-i en partie cet article Mil. Houl- 
iaysdete CimaÉlère, capilatoo au lutalllon garde -c6ln4 
do VanaSSi al ftm a s alS «s laial-Maadë , arocaU 

• (SùtêaâéaV'idUiam.J 
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le* princip. dUia. ton! : ter. Ub. SS : préa et ait. M; Trrc. 
et Jard. 40: manU H: bo4s i; landos et inculte* tS; sup. 
de» prop. b»l. 10. Coiil. non ltnp. t!>. Cg* Aur.iy ni tra- 
Ter»*.' par le.-. roulf« myalc-i n- 16$, dlli- tic QuIlK'roa à 
Saiiit-Miilo, et i&i, dite (11- Nantes à AuUk'rnt'. Qu«-lqiifi 
aolri-^ soie» (l«> coiniiiiiniciitlou tiennent aumi y abouUr. 

— l^' port. profoiKU'JiKMil cncalss*'-, oïl pl:ir«' A l'p\ti-ftnili- 
d'un br.i» (le iiut, dit rivicri' d'Aiii.iy. qui a pnvii'oii Iroi.'t 
lU.'Uca de loutiueur. et uui f»t iia\igubte, & l'aldi- di-« ma- 
rée«, poar 1rs oaTtrc* ae Soo toiincaoï. — Aur.iy f iit un 
•ne* ttmÂ cvaunsrce de gratos, toiles, keurn's, intru, 
fcntltam « et mb poH eal mwnwM! pow la c^MlfwittiA i 
dea petita batiaaeats marchanda : il tire tes bola 4m feirtU 
de ( jimors et de Lanvaux. — Maiaon de bienfolMaeepOVr 
les jenaes filles pauTrea, dile ta Chariti Uê SmM'mmIt, 
dout l'élablksiniioiit , di'i h M** Mol<^ et i^moifnon. a aon 
••«'ge i Vaiuirs. — I, r^.iisr du Sainl-Exprit , située a Ten- 
trit! df lu b< lli' pronii-aadi' du Loc, «l'oû l'on diVouvre 
un lintiH'ii-c lioriion , pa»sc pour avoir ctt- inic iii,i > iti 
d«' l'onlre ilfs li;niplifi"!t; fait qui c»! .-ux-z probabU', 
à tw consulter que l'ordre arcliller tur.il de ce moiiu- 
inuut : Plie sort actucllnnicnl de caserne. — Il ne re»lo 
plus rien du château qui prot<'Kcait la >illc an temps <|es 
ducs. Aucoue fortiOcatton a'aasurc malnteuant la posiliou 
MTAuray, qol aanlUeaeMdS/niMTe, an point imp«rtant 

— U place 4e rabld-d»- Ville est fbrt Jolie. - OeCt dit 
qne la Chambre des comptes, ipii slécealt en 12M à Auray, 
Alt transrér(!c, en 1288, 2i Uuztllac :Tl eût dû dire rendue à 
MtuiUae, car elle y siégeait avant d'être Aoray. — Le Ker- 
laper n'est pas en Aumy, uon pln<« qu'en Salnt-Gonstan , 
■Mis eu Pluneret lyanlré et le PIckhIi, aujourd'hui i 
M. Cantique, »ont va Crac'li. — ('>(<oIoKie : la constltutiou 
du sol est loulc granitique. — Archéol. : I>oiu Morlre . 
PreUTcs, t 1, CoL 132. 134, 155; t. 2, col. 90. 28i. 2S5, 319, 
325, 332, 550, 445, 446 , âW , 4'.»1 , 4in, tV.O . tVit. "ÎO, 1315. 
l'704, t. S, col. 343 , 344 , 378 . 370, 380. :,:«;, .v,7. i, .S. 
M9, 950, 154Î . Iti39, 1703. — Alb. de Moi I. , p.iDj 1, . j .S A 
et 5«i lî. — Ou parle le franvais cl le breton. 

CS^ Auray portail de Rueule , i une lierniine pai>s.iiile, 
au uatund , avec >ou ni.inlelet d'iieriulno atl.ielié à >cm 
col et flottant i>ur ^cs épaules, au cluf d'azur, cliargé de 
trola fleurs de Ils d'or. Bii. 

C^En 1702, lorsque les trouble» éolalèrenl en Bretagne, 
les iiiai ias du quartier d'Auray furent de» premiers h refu 
wr de partir, et 801) pay»an!i dco envirous de cette ville niar 
elM'renl sur Vannes. — Arrivée h Auray d'un détachement 
de la Rarni.<iOn de I.orienU — 17Mt. Le» hospice» manquent 
de pain, I,i ville est menacée parle» royalistes. —1795. Au- 
ray est occupe par eux, et, lors de la descente de Ouibé- 
rott, repris per les répubiicalus. à k 5,000 prisonniers faits 
dans cette bataille tout amenés A Auray par ce* derniers. On 
le* entasse dans les prisons: les babilanti lea teoaaienl de 
iMtes manlâresu (lombrenn, oooUd per BMÉe t H mr- 
felllance d'un officier sui>éi leur, loge libre k I1i6lel , et y 
mange avec les oOIi ii i s 1 1 jnibllealn». Parmi les prison 
trier» qui s'échappent alors des prisons d'Anray , ou rc 
marque le nom de U. lie Chaumareix , qui depuis com 
mand.~i la malheureuse frégate la ViUlaxr. — Création, au 
9 tbcruiidor de cette auru'e, d'un tribunal tnililaire qui 
siège dam* les combles de i'Hoiel de-\ ille. Son premier .ict<' 
est la coudanmation de Sombreuil. l.etie ('()nnui->.-.ioii est 
révoqut'-e, le 27 du mOme moi* , par le gent-ral Li uioine 
qui propose d'onvoyrr k Port f.onis tous les pri!<onniers, 
pour être déportés. lExtr. de l'iUst. de la acv. en liraU, 
fvJLDocliGelItar.) B.O.T. 



tloil'* «le 



Auveraëf suninc liant enr, à 10 1. au N. O 
de Nantes, son évêché; à 13 1. ^ de Reniiez, 
«t à S I. V& «te Châteaabriand, m webàéU^- 

tion. Cette parois.sc, dont|la cure est à l'Ord 
nairc « reMortit au pn-sidial do Nanlei< , et 
compte 1660«MHimiiants, y coin|M>is cenx de 
Saint-Sulpice , «a trêve. Elle renferme la cha- 
peUenie de Saiut-Mrchel, présentée por le rec- 
teur, «I la alipelle de Saint-Sébastieo, où il 
doit une messe tous l<-s dimanches. On trouve 
à peu de distance du bourg une forge qu'on ap- 
pelle U Forgt-Ntmty qui appartient à M. le 
prince de Cottdé , seigneur de la paroisse. 



On voit dans ce territoire la noraiMu 



de la 



SCS possesseurs. Ils |dcscendatent de« 
cumt&i de Cornouaiiles ou des vicomte* de Ro- 
han, «ohfmBt le cartulairc de la ortMdMle éb 
Quimp<T et de l'abbaye de Sainte -Croix de 
Quiai(>crli^. Vers l'an iioO, Clu-istophc de Utir, 
< l>oux de Louise de la Rivière, fille anlqne da 
Tliibaud, seigneur de la Ilivii'rc , prît, par con- 
vention, le nom et Icii armes de la Rivière. 
Aptèa la mort de Louise, il épousa en secondai 
noces Olive de .Savi;;n(-, de laciui-lle il eut deux 
eaiants, ThibauJ et liobcrt, qui se rendirent 
célèbres dans la suite. Ce deroier, en 1296 1 
ousle sire de ^lnninuliany acDcpta la ohaaft* 

ment de bail en rachat. 

Thibaud de la Rivière, devenu le compa-^non 
d'armes du eoiuiélable, l)u;;iirsclin, se signala, 
en 13(3.'), à la bataille do Cocltcrci, près Evreux. 
En 1373, ce seigneur, qui avait sous sa ban* 
nièrc tjuatre cbevalierset quarante-six écuyer«, 
accompa;;na le duc Jean IV au siège de Brest, 
et comparut à Carantaao, avec neuf éoujan da 
sa suite, en 1381. 

(juillaume de la Rivière, son fils alut's époux 
de Jeanne de Rohtn, fut nommé arbitrt y en 
1 380 et 13â/i , avec les seigneurs de Rohan , do 
I.avnl, de Clisson, de Malestroit, d'Asserac et 
de Derval, entre le duc Jean IV et Jossclin de 
Uuhan, ëvéque de Salnt-Malo, qui avait entre» 
pris de se soustraire à l'autorité et à la puis» 
sance de son souverain. (Voy. Saint-Mala, an- 
née i 384 .) — Bertrand de la Rivière fut envoyé» 
en 1392, en ambaasade, avee la seigneur da 

Male»troit, vers le pape Boiiiface VIII. et quel- 
quefois arapelé IX, au si^et des ditTércuts qui 
s^étaient ébv^ antre la d«M Jean lY at Henri» 
le-Barbu, ëvéque de Vannes, qui avait accusé 
le prince da Caire battre la fausse monnaie , et 
de placeurs autres larcins. — Bn iftM, GaoÂrai 
de la Rivière obtint du dvic Jean V la permis- 
sion d'ajoaler un quatrième poteau ù la justice 
de la lUtlèfe. Bn m5 , GaUhrama de la Rivii» 
re, pctit-fds de Jean de la Rivière et de Mar- 
guerite de Beanmanoir, fut envoyé en ambas- 
.sade vers le rot Chartes Vil. — AUx, seule héri- 
tière de cette famille, se maria à Rolland do 
Coetrienc, qui prit les armes de la Rivière.— 
En 1447, GuOlauma da la Rivifae était dvéqoe 
de Rennes ; Jean de la Ri\ière. son frère, était, 
en 1450, chancelier de breta'^ne ; cl Gilles do 
la Rivière, vi e a-cheneelier, en 1688. Ces trob 
seigneurs l'Iaient Issus d'une branche cadatia, 
de la maison de la Rivière. (Voy. .Mur.) 

Celte saiKnaQrieasInaintcnant à M. de Pont- 
r.arrt-' de Viarme, conseiller d'Etal. Les autres 
maiM)ns nobles sont, en l/|00,la Haye*, haute, 
moyenne et basse -i us tice, à Thibaud de la 
Haye, anjounrhui à M. le marquis de Cucé { 
la Rivièrc-Bourdin, hante, moyenne et basse- 
justice, à Alain RaimbaïUt , maintenant à 
MM. de r.nie. Kn IfilO, la Pilougière, à Jean 
Uiron: l'Epinay, à Jean de la Ferrière. En 
IftW, |0 Vil, * envier Wmael*; la Gnw^ 
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la-YalU(fft9 Gl^tume de la Vallnyc. En 
la Sabloaièn, à Jeta Uorcncci Charn- 
peatts, à Jamet Ab Boii0d> On j toil encan les 
maisons de Mauplroo* et da LafaittOoe, à 
U. de Yaudor^ 

A une llenavni quart an rad*e8t de cette pa- 
roisse, et dans son tcrritiurf- , est uiu: I)utlc de 
terre fort haute» qu'où appelle la Butu du Tré- 
sor, snr laquelle on volt des vestiges de retran- 
< hcnuMits, qui conlinncnt, sans interruption, 
depuis les envîrous de Nozay jusqu'à Saint- 
MarS'de-la-Jaille; ce qui fait me étendue de 
sept lieues. Ces retranchement-^ paraissent avoir 
été faits du temps des Romains ou des pre- 
miers rois de Bretagne. Il y a apparence que le 
nom de celle Imite vu tit de l'opinion qu'ont 
les habitants de la campagne qu'elle renferme 
un trésor. PItiiteurs y ont fait des reclierchcs 
inuliles. 

Le ierriloire d'Auvemé. plein de monticules, 
et couvert de bois et de buisaons, eonlient de 

bonnes terres, fertiles en grains et pc\lnragcs. 
U serait à souhaiter que les habitants eussent 
un peu plus d'activité, et qu'ils travaillassent 

avec ardeur à défrielicr leurs Ian(?es , rpii sont 

fort étendues. On y voit plusieurs mines de Ter- 

AIVEI\M':-(.KA.ND fccclesia Sanclt l'clri Alvrenentis / , 
romninnp rnrinir do l'.mc. p;ir. de c<î nom, nujourd'hui 
<U'v.ri vaiirc, mo us S;iiiit-Sulpici> rt'Ativi'rmS wi trêve, dont 
ou a fi»itlacoiuuuiin'(lu l'etil-Auvcnii). IV. ce mol.) — L'o- 
gtisc est sous l'invocilion do Sainl-Pierrc. 11 y :i fiunlrc 
chapelles où l'on célèbre la messe. — Pour Iw limi(c!>el 
Ic« contcoances cadastnles, t. le iiappic'incnl.) Le» 
anciens flefs de la Baie, la UvlÈro, launay et le Val, sout 
iam Craml-AaTeroé. — L'Mlw «1 le booif étalent dnns 



to mmnmt» «a b nlgiieaHb ds laHafei — Depuis quel 
mm années, on a ouvert près do isWMdea carrltïrcs d'ar- 
dolMS qui tont en pleine actiTiti. «-Bile pittoresque au 
pont dn Val. — On fnit quelques eiywlatlon* de grains. 



surtout h Nantes. — déologic : ph^làde Wcalairo ot phyl 
ladc lubulairc, .ilirrn.int .ivrr le grfeaqnarbHQX; gréa mi- 
cacé mobile, f'Miiilft)-' il.iu'i It's forges povr le DMideie de 
la gMCnse. — Ou parle le fr.mvais. 

C^S) - l auiiay, la Cour et Monpiron. haute, moyenne « l 
bosse justice, étaient il M. De Vaudori^. De i elle deniirre 
terre, fort ancienne , releraient un Rtanil nombre d«- vil- 
lages. Le seigneur avait droit de cbamc à courre dans les 
fnrCU do finiice deCoodé» dsntll retoftlt dlreclement 

De la P. 

iBnÊMt-nm /Sgneliu-SmlpitittM AlvrenensUJ, église 
«atllmeeatiou de saint Snlpicc-Ic-Pleiu, évéquc de nour- 
■es en 8âa on oa? : anclemw tràre d'AoMgiiA, a^Jouni'hu I 
dMKrvance. —Saint Salplced*Ain«nitfaivailéltf érigé suc 
ennalc le tS Juin 1607, par Charles de Booiflieaf , étéquc 
de Nantes, ta dcnx chapelles qui forment la croix de celle 
église sont de 162*2 ; mai» la nef est plus ancienne. Ou y 
voyait . MU liaiuli roupes les amies du prince de Condé, 
foiitlaii ur, lin pfntôt protecteur de celle «uccurKale; car 
li s priiK lie (^udé ne M)nl derenu» barons de Cliiteau- 
briant qu'eu 163;>. — Il y avail deux eliaprlles sZ-parées, 
l'une aux lipin.-irds. l'autre .'i la lUviiri' ; 1 1 lie ri, dédiée 
ANotrc-Dame-dc-Pillé, existe encore, mais n'ot pas des- 
Mntab — Les anciens flefs qui sont restés eu Pc l i t A u \ e rué 
Nnlla llTlère,le Valet la Giande-Bayc- Ruine» du eh.')- 
irau de la Rivière en flaaUBola. —LsjIm vieux n Kislre 
conservé au nresbyt«re est ds iet7t mm en a trouvé k la 
XtTière.cn Haut-Bois, on titre de IftlO. — Les protestants 
«nt Jadis exercé leur culte dans celle succursale, et l'on 
trouve encore des vestiges de leurs tombeaux dans un 
cbamp à 1 est <lu bourg. — Le pays fait quelque commerce 
«n serges, qui .sont iccherchécs. Il y a une foire le U juin. 
— Kn le Val .ipDartennit i> il. Duhamel de la BoUié- 
y*"** T_^^ '*t fg.: .W ' ^.*» t égolaires et tubulaires, al- 
tanMfllefCele ViÉSl|MB|lMinb — On parie le français. 

A. M. et abbé Ta. 

AnrfllMi dam w tiBM mié 4e la ri- 



vière de Seiche, à 9 I. & TE. S. E. de Rennes, 
8on évèché, et à 9/4 d 1. de La Guerehe , sa sudl»> ' 
dt^légatton. la cure de cette paroisse , qui res- 
sortit'au pn^sidial de Rennes;, est \ l'Ordinaire; 
on y compte 900 communiants. Son territoire» 
borné a une demi -lieue à l'est par la provinee 
d'.Anjou. est fetlilc en grains de toute espère et 
surtout eu fruits. — Eu 1400 00 y voyait les 
maisons nobles s uiva nte » ; le manofr du Cnmd> 

Auxé [Crand-Ossé], à Robert de Qiiclenenc ; le 
manoir de la Grandinaye, à Jean Godelto, celui 
de la Godlnlèie, à Jean Rouai; le manolrde la 

Fetterie, à N. 

AVAII.Li:S f ecclesla <U AvaiUia ) , Commune formée de 
l'ane. par. de ei- nom, aiiiourd'liul succursale. — LImil. t 
N. Moutlers , Genne» ; E. la Selle, f.uillé: S. La Guerehe, 
Cuilic : O. Moutiers. La .Seiche lut sert de Uuiile eu partie 
vers le uorri, et la roule départementale de La Guerelie 
Cuit II- tl \ \ 1,1 (r;M (TiM" de l'est il l'oncNU La c-omuiiuu' ist 
limite de la lirelague vers l'est.— Prhu Ip. »ill.: la Uocliellc, 
le Grand-Fourneau, la Fraise, la nabinière, la Désartière, 
la Noé-2k>uid. Aloulins it veut de lu Morandii-re et de Beau- 
vais , Il «aa de la locbello et du UiAtcau-Foumeaa. — du* 

ricrf. toL 1,105 b. M s., dont les prlncip. divis. soott 1er. 
ab. 800; prés el pâL Mh ; bols, 7Î\ verg. et j.-ird. 36 : landes 
et incultes, 80 ; sup. des prop. h-nt. 10. GonL non luip. A7. 
ConsL div. Moulin» A. L'hOpilal Saint-Joseph fut 
fondf en 1099, par il— l)c Ta Corderie. nour Availlcs el 
Moutiers. (elle fondation , qui était dcljpM fr. de mnle, 
fut approuvée par lelIrcs-patentesdelTM»— Géotodlesto 
sol repos* sur schiste argileux. 

Cl? - Oki'c n'a p;is uieutionné le chile.TU di' rotirueau. 
qui élail, eu lâoo. ;"i la famille de Grout, qui, m'Iou II. .Mo- 
rice, descendait des Groot ou tîrotins de Hollande. iT. ?, 
Ilist., p. 2,'i2. A la note.) Kn 1538, le Fourneau était h Olli- 
vlcr (II' (iront : ce fait est constaté par une iuscriplion qui 
se lit sur une iM lile cloche fondue à celte époque, et con- 
servée actuellement * la hlhlIsMièine pBhikse as VIMi 
(Note do IL PoUeU) 



9 à IS 1. i/« an N. O. [N. V. O. }, 

de Nantes, son t'véclit^; à 12 I. 4/3 de Rennes , 
et à i 1. i/s de Redon, sa subdélégation. Cette 
paroisse, dont la eore est à IV)rdfaMdt«» res a os» 

lit an pn'-sidî.il de Nantes, et eomptc, y com- 
pris ceux de baint-Nicolas» sa trêve, située à 
IVntrëe de la ehanssée de Redon, lOM eonanm- 
nianlB. Cette trêve est un prieun^ de rAbl)ayc 
de Saitt^Sauveur de Redon. Gautier, abbé île 
ee taonastère, obtint, en 4106, d*Alahi Ver^ 
gent, duo de Bretagne, qui faisait hiitir alor^ 
le cliâleau de Blain , que les habitants d'Aves- 
sac finsent enempts des corvées et des eontrilNi> 
lions (|ne ee prince exif^eait des paroisses voi- 
sines pour la construction de ce château. ( V. 
Blain). Ce territoû« renferme les chapellenies 
du Bois et de la Coumais, présentées par le «ei- 
gneur du Port-d'Or* [du Pordo] , haute-ju.stice À 
SI . le duc de Lorges, qui possède encore la mal» 
son noble de laChdtatc;nerais*. Peuhouct, haute- 
justice, et Benihel, haute-justice, à AI. Mau- 
det du Penhouet, Château>Chevrenx, à 
Avcssac, à quelques vallons près, est un pays 
assez plat et fort étendu, dont la majeure partie 
est en landes On y sait «eiques terres en la- 
bour , beaucoup de praMni anr les bords de la 
Vilaine, et des bois dont le pins grand est celui 
du Port-d'Or [Pordo] y d'environ iLénaliOaB 
fércncc. (V. le mot Braîns.) 

AV£S8AC/4v^i«c«ai/,coiDauuM foonée de l'ane. par. 
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DE BKETACIIK. 

4e c« hftm, HIIm lalnVRirola* de iVrdon , «a trêve, ao- 
Jourd'huI «occarMic. — On douiic pour fi'tyaioloKie Ar vé- 
ête, le» p-tlurnscs ; véicc vicudrait du radical rnt's, et en 
OoniposUiKii vfs . cainpafcoc- Otl»^ «'tymologle &ci virait à 
proiiti-r qiu'. Minniit l.i iii.irclic <l(- \:\ cnilisaliOll, le>0.-UC8 
ont élc pa.>lfur.N a\.ml d'i lKt .iRrifiiltcurs. (V. pour le ca- 
tfactrc l«; Kuppli in'-nl. ) — l u 17ii0, (Mixtait le prii'iiii:' 
tflUUval , qui vtail de tille».— Au-dciiiius du bourg est uuc 
I— é»U»i> il M ««e, d'où !■ nw ptonpi àtu» Iw MmiUmeatM 
4 fm» 1 Vttatw» , Utr»-lMf<ri«ttW «I MorbllMB. tanine 
lMilBlafUtetf«1ie4oa,«tmUmliiteteeiHindeU \i- 
MiMb — CMologle > pkvUadatde «oolean wMn, ■lier- 
nant avec le grca quwnmi blaneltttn yianiil •« jmart- 
cite. — Arrh4'>ol. : UMl1lMiet,Vmn«i« 1. 1, OOL SNk — 
On parlr If français. 

Cj?" Lu tR)<J, lorsque les Normand* ravagèrent la Dit- 
taj^no . le roi Salomon atait forme un camp à A\«->>>ar, 
d'où il poinail f.i('ilcnu'nt , et Ion I<-be!>oiu, M- poi l' i 
sur la l.oiii> ou sur la >Uaiii<'. l.t: U-xU' du (.^irtiil.inr 
de R<>don porte : lu pago namat tiro , in i>U be i lm isar, l.i s 
bi«torieas, qui se sout succc»»iTt'm<'nt copié», ont, on p.ir 
tant de ce texte, p}ac<5 Ctavi$ac près Kanles, où il n'existe 
vaa. LU n'ont paa m que le« mots in pago cz|»rinient gé- 
ami, «HH tes TieUtoa chtrtM.MB m» on terri' 
■aatiaii taaiâ oat ilocHfc Pwii Hdtlw a w- 
I raciMr.dk a va tet la OMB de ChrataM et qira ] 
a réclkiMl. e'Mt4.dii« AiMMa, prta MedDa. an latk 
daUiaeum. 

AvesMC semble avoir dtd poaaédé, ainal qm le territoire 

avoUinant, par dv« seigneuni pulMant», auxqueU le Car- 
tulaire de llcdon donne le titre de principes plcba Acitac. 
L'ou d'eux, IloiascoOt, concéiln aut nioitu-s <li- Sainl-S.ni- 
«mr une ftrme qui douiia uaisK.ince an prictiri'. i t par 
•aile à Saint-Mcol.is. Du ri '-te, < (' fait par.itlr.i plu> poM- 
llf quand ou rcni ii i m ipu- r.itiln'' Traxer;) a donne le 
deasind'un d('mi-.sol d'argent a)aiil pour exergue Aviiiaco 
•ioK (V. aussi Leblanc, Monnai(>^ de France) 



«S 



Toutefois, ne se pourrail-il pas que cette pièce eût clé 



aaMan cObt, fc Avessae, un espace appelé encore U Camp, 
flarÔMOtun carré long entouré de fossés, h l'exception de 
dtax «ndrolU étaient Ica portes. Dans le voUinagc, ou 
n teaa^ dea flragments de divemeti annt». 

I,a commune d'A\<-war renfomic aussi plusleiir» nionu- 
nn'iits dniidiqueN; l iiii, i-iilrc autiv», pre- la vieille eha- 
pelk' en ruines, dite de la Madelaine : e'esi mi lufmiliis. 

A. M. et Al). I'. 

Cô"^ le seigneur de Derval et de Hoiijj é po^^edail de 
grandes liefs en Ave.Hsac : il les vendit, eTïTs panvereiit phi» 
tard à Anne de Montmorency, qui devint connétable de 
France; enfln à la ducbesae de Locgea, qol pMSédait la 
ChAtalcneraic. Le cbtlcau, rcataoré aooa Laola xlV, n'oUkv 
■toi «aa de* rataMi» Lea aelcncan da la UhaiaitaanUie 
iWieBl nrdBoto pvalBalaBta, et l'on dltfaa let aaolemtna 
«Btaanvent aervl d'aayle nx partisaaa m aa enUe, l«n des 
pw léi iiUona. 

Il y a dans la cour du presbytAre tin nirropbace qui est 
|1 IX* siècle, et qol a été extrait du cimetière. Ab. H. 

Le l'ordo appartenait, ver» la fin du XV' siècle, aux 
eigneurs deTéblIlac. ainsi qu'un autre m moir du im me 
lom. dant>la paroisse de ninln. — .H. Maudcl de Peidioui I, 
rélèbn; antiquaire, mort ii Hennés aaaviU t8Vf « l 'il ni 
manoir de Penlioaet, en ITQft. Biz. 

■Mm? «qr le bord dn Morbihan, à 2 1. 3/4 

& 1*0. S. O. de Vannes, sonévêché; à 23 1. 1/5 
de Rennes, et à 1 1. 2/S d'Auray, sa subdélé|ça- 
tfon. GeMe pantee, dont la cure est à TOrdi- 
naire, compte 1800 communiants. Il .s'y exerce 
deux hautes-justices, Tune du comté de TAr- 
fmtt, «t rontre de la baronnic de l^a€r,qiii 
ressort îssent, ainsi que la paroisse, on si«'ge 
rojai d'Auray. Ce territoire, qui renferme plu- 
ttoon fiefs appaitenaal an roi, powè d a des 
(erres très-fertiles en {çrains et pdlnraf^es. 11 
est coupé de montagnes et de vallons. On y dis- 
tingue le cbàtean de Cardelan , qui , en 1^20 , 
était à Guitlauroe de l^albanlt, si( ur de Car- 
delan. Abcl de IÇralbault, sieur du Cardelun, 
fut, en 1677, capiUdn» dw fir«QCS-aicben de 
rèvêolié da Quimper. 



nADEM {tiA In vovam m immi U Prtril, eo 
de l'nnc. par. de ce nom , anjourd'bnl dcaaemnce. Il y 
avait autrefol.H quatri< rhapollcs desservies; Il y en a en- 
core aujoiird'litil troU. l.'«-gll»e a Hii en grande partie r«- 
construite en 1W5 et ISJft. — Linilt. : N. IMougoimiélen et 
l'< laiig de lydn^an; K. Arradon et IMo reii ; S. ci O. le .Mor- 
bihan.— l'rincip. tIII. : Trévernay, C iratlo (.ralTi I, Kiluiel, 
CiuerneliuO, llraugon, liplou», Pcmnern,lviH>iile%en . tycura- 
not, Mértadcc, Tonlvern, le Rlalr, le Couédic, l>edern, 
Lourmar, I^boal, Logueltas, tour de BourgaL — 8uperf. 
lot. 3,&7t bect 83 a. M c., dont lea princlp. divia. sont t ter. 
lab. 1045 ; prés et pàt 415 s verg. et Jard. M ; maral» SA ( 
Tign. 5; étangs S3: mar. salants 7: bois 1G; landes et la» 
cultes sup. desprop. b-tt. 20: conL non Imp. AS. Mao» 
lins <i eau de TouJvem, dn Ponl-Kenr, de Pomper: à TODt 

de Saint Julien. —Etangs de Toiihem et de l'omtjor La 

siliuede Pcntonlestii l'est.— I.e territoire, eonpé de quel- 
ipies vallons, est en général bi> n < iilti\e, et présente de 
ln lle.s prairie*. La eonnnuiie est reuoiiiiiii e par la c|iialité 
di se- viMiiv. — Les liiiiniiie'i ^^l(lrlnllellt .'i la marine dans 
lo parlio<|Ui a\oi>iueiil la mer. L'agricullure emploie les 
goémons qui »<• récnlti'iil sur les rfties; mais cet engrai!) est 

Ku abondant. C^" Le Morbihan entoure cette commune à 
loeol et au sud. De co o6td| «lia p oaat dc lea Uoa Renaad, 
Badenec, Longue , et enfln tiavtnnlat celle dernièra eat 
riHnarqnable par on galcal dans lequel on a découvert de- 
puia qoelquea aondea on deaplm beaux monuments drol- . 
diqoca que l'on connaisse Le (alsal de l'Ile Gavr'innis (Ile 
de la CMvre) a environ 170" de clreonf<«renre sa base, 
et 7" d'<'l(*valion. Son sommet est l«*gèremeiit dëprim»'. de 
telle sorte cependant que la partie qui ri K.mlc l.i (erre e»t 
beaucoup plus éleM'e rpie la partie quie-l tniii m e ver* l'en- 
tn'e du Morbihan. Ou en peut conclure f]n'un li(iiiini< de- 
bout au centre ei;iil en po-ition de voir jiisfin'.i Jlenban 
ce qui «' pa.ssalt (lan> li' .Moi bihau, sans loulr lois que sa 
silliouelte. M' desAiuaiit sur le clcj, permit U ceux qu'il 
apeixrevralt de le distinguer. Quoi qu'il «B «oit de cett* 
supposition, occupons-nous spéciakiBMlt dn galgal. Long- 
tenpa an avait oonno, au sommet de cette élévation, une 
eaptaa 4acac^eMe dans laquelle se réfugiaient, sous l'em* 
pir«| nart^oca-uns des réfraetairea dn département Pour 
les «a arracher, n eOt fallu se livrer k un !>lége en règles 
alors on pn-féralt les laisM-r vivre d.ins celte tannièrr. 
Cest en peiuMrant par l'ouverlnrc iri.mKulaiix- qui y don- 
nait arces que M, (..luiiiiue, propriétaire actuel de I île, 
H LDuiiul <|iie 11 1 1 idn de ce mamelon était occ up ji.ir 
une trolte fiirniee de M pt .'< huit larges pierre*. On en en- 
tr' prit 11' deMaienieiil . et par les soins de M. Loroi». pré- 
fet (lu .Morliiliaii, non moins que par ceux de M. Ca uxlgue^ 

on e^t parvenu , aprt-s de longs travaux, k débarraaaer WOl 
ce monuiuciil druidique des pierres avec loaqoAlat il avait 
été j II illii aai|iliiiiiiniint comblé. C'est alors lenlement que 
l'on a pa la recoonallfa dana tonte sa l>eaaté. l'ne allée 
ooinârte, ouvrant précMoMat à l'est, composée d'un cdté 
detrelieetdc l'antre de qualarw» pierres debout.et ayant 
en tout lt"50 de longtieur, snr 1" 30 de largeur, roiidiiit 
il un temple InU'rieur. ou dolmen . :iyant i iiTirou 3" 10, 
sur 2" 20. La pierre unique qui recouvre ce dernier .i en- 
viron sur 3 , et 0,»0 c. d'épal.s,senr; ce qui , en ailinel- 
latit que le pranite ait de pt'.santenr spéclflqu»; 2, dunne- 
r.iii un poids de SHi.OoO kiL pour son cube de»" (io. (>j 
inonutni nt, n uiarqnahie par sa situation souterraine et 
par sa complète conservation, l'est an.«l par les sculpta* 
res qui couvrent de dessins bizarres la plupart des pierre» 
verUcales. On lea a compardea auB benwnaamctit à ces 
lalouaces ondulés qui aônonlcnt «ar M» igureB des Néo- 
ZdiandBla. Sur qwdqom^aM, on remarque anaai dea fi. 
Kurea représentant a«es eiwlement les cMIai, on bachea 
ft Mcrillce, et dlsposi-es asset régulièrement pour qu avec 
un peu de complaisance on puisse les prendre pour une 
insrription en style cunéiforme. Dans l'une de* pierres du 
temple, une gurgi- profonde a étt^tailté'C de telle sorte que. 
la partie evl. rieun- île la pierre n'ayant pas été enlevée 
en deux emlrolts, ces parties prés4Milent 1 aspect do deux 
anneaux. On a présumé que c'était à cet endroit que lea 
druides attachaient leurs victimes. — A l'exception d'une, 
qui est en quartz blanc, tontes les pierre» qui compotant 
ir niniiumcnt sont en granité; mal» cegranlle Pfeat^aala 
même que celui aur lequel repoae toute rilej il ceollaift 
moins de partie» ortoiiadea. eleat d'une te^re beaooom 
plus compacte. — â aOVlMa ii»" du gale»! . H y avait 
dia une cliapellR annesde à on couvent que la tradition 
prétend avoir apparteoa «ax momei routes, ou ïem- 

Îiller». M. Caoïlqnenons a montré un Christ trouvé dans 
PS ruine» de cet édifice , actuelleinent remplacé par une 
ferme qui explolle toute la petite Ile: ce Christ et la 
croix de cuivre qui le supportait sont d'un st>l'- (jui rap- 
pelle eOecUvoaeat le» demicfl» «te» de» Icnplicca. U eai 
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ingà» en deux uur le mUleu du firanl» ~ 



et par- 
1* croix 




gle s coiuUluUon gnnlUqw. — On paiie le 

Baituer-lf orvan I à une i/^ I. an S. O. 
de Dol , son c vL'ché et sa subdOlégation ; cl à 

10 1. </& <1b Reunes, son rOMort. On y compte 
1800 communiants-, In cure est à l'Ordinaire. 
Le» terres de ce territoire sont excelleutes : le 
froment , le lin , le chanvre et losfMilWot 8M 
productions distinctivcs. Les p^lturagcs y sont 
Çras et les prairies multipliées ot abondantes. 

En 1278, Guillaume LoaelWf chevalier, sei- 
gneur de Baguer-Monran , emprunta du clia- 
pitre de Dol, pour le temps de trois ans, une 
somme de 30 livrer , pour Tinlérât de laquelle 

11 s'obligea de lui payer, par chaque année , 
cinq mines de froment à prendre dans la pa- 
roisse (le Kagucr-McHran , sous condition que, 
•*U ne remboursait la somme ci-dessus avant 
las trois ans dévota, le obapitre doviendrait a 
jamais possesseur de Mtlo vente, eomme on le 
voit par ses titres. 

Les maisons nobles de oe territoire sont : le 
chdteau d'Acy, en 1360, à Jcon lîoulier, cheva- 
lier seigneur du château d'Acv. Jean, sou fils, 
éponx d*l8abeati de Montanban, eut de son 

mariage un fils qui eut dans la suite le titre de 
haut et puissant seigneur. 11 fut fait capitaine 
de cent bommes dermes, et gouverneur de 
GetiMil'. ville (le l'Isle-de-France. Assit'gt-e en 
iAl8 par le duc de Bourgogne, Charics-Ie-Té- 
néraire, la plaee fat si nien défendue par le 
héros breton, que rimpi'tueux bonrçuîgnon se 
fit forcé de lever le siège. Ce seigneur eut un 
tts moi ftat gentilhomme ordfaudre de la ebam- 
bre au roi. Le château d'Acy [(CJssy] est main- 
tenant à M. Loquet, sieur du château d'Acy , 
qai possède encore Laanay-Blot et la Hirlay 
[Latlirlais], qui ont, ainsi que la première , 
moyenne et basse-jtutioe. £n 1500, la terre do 
la Biflay, dont on vient de parler, appartenait 
à Raoul (le Quebriac. et celle de Launay-Blot, 
à Guillaume Uoutier. La mùme année, la Tou- 
Made, le Vau-Raoïri et le bois Faitou étaient 
à.Amaury(lc la Monssaye. En 1510, la Corban- 
Bftye ICorùonnaû] et le ïertre étaient à GeolTroi 
4s tlntin^ et le taMKMé à N..... 

•AOUn-MORTAW, communo fonaiSe par l'anc. par. de 
o* nom.— lioilt t N. RoriaiidrteQx, U«l t E. Dol , Epiaiac, 
Saint-Léonard; 8. BonneoMlai Ok Ptanaar. — Friiieipk 
TlH. t la CoGbcric , B«aar«pnrd, Vnâon , !• FredM, les 
Vtones, Ici BM-Bouillonii, la Sagcais, Ion Rochers, la Haute 
«I Baa«B-Otlwl«, la Vllln-Kicheux, BesMoiii, la Vilic-Arlur, 
le nignon, l,ann;<y-r.lol. — Supcrf. toi. l'îll h«cL 13 a. 3 c, 
dont h-s princip. (ti> is. soiil -. 1er. lab. ttid.!; pri'» et pAt. 143: 
boit W; verg. et jard. :i7; iamics et incultes r.xj; é(aug8l5; 
■Dp.dcsprop bAt.l3;coi>t. non imiu 50. ConstrucL dlv. Ar>l. 
Un moulin eau (5 la Hii Irii;.). tipr* Au sud. Ja limilf» natu- 
relle est le rul<woau de Mont^irci, qui .illinoiitc l'i'-t itiB lic 
m IMMB, dont la majeure parik* «e trouve tian^ la coni- 
mimm, — Baguer, ou pIntAt Magar (suivant litres de r<> 
I «•M, a Herioe, L I, c«l. lOM). «cul diru irou/x-; 

an f«a .■ Bacner-llor- 
n«s 4t awTf et l'on rat 
let» jt éjteiMBj lsw des toi- 



silton est inacte, se sérail établie dans (eut ce p.iy.. Vn f/- 
fet, on trouve non loin du prvniier bourg (xlui de Mi^ 
miae-Uo n m . H «eesw atÊtàédBagiur-Piam, qui poor^ 
rail btaa afoir été MlaeM4e Maguer-iiorvan. En clfet , a& 
l'on a prié, por al Uia Hs n fssnManément au t ls ls e la ëv 
Vannesl. PUm mm Ê lÊ f Um an MUUm, Bagnwwfflon M> 
RniSerait llttdraMnwnt le Mit-Magmtr. — Il y avait k Ba* 
gucr-MorTan, en fSIB, une chapeuenic la Ilirlais. — On 
y voyait niusi un flcr du nom de Ra^ar. (V. doin Uorlce, 
1. 1 , col. G»3 rt — Gt'-olORiP : terrain de trnnsillon in- 
férieur, OUKlUld parlOir«allA;«iU>ile dans le »nd. — It 

y a en fSar à sbans à Besawpsi. — On parle le français» 

à. M. et Os B. 




nfk % sur une hauteur et sur la 

route de Dol à Pontorson, à 200O toises de Dol, 
son évéché et sa sobdélégation ; et à 10 1. 5/4 de 
Rennes, son ressort. On y compte l/iOO oom- 
muniants ; la cure est prt'sentée par le chnitilro. 
Ce territoire est un pays couvert» dont les terres 
sontfertIleB en grains, ehanrre, Hn, et frulle 
dont 011 fait (lu cidre. Il est (mi outre i-ni!>rlli de 

ftlusieurs maisons nobles, qui sont : la Mance- 
lère« Launay-Bandoirfn et antres flefli réonta, 
moyenne ot basse-justice, & M"* de Noyau. En 
1500, ou y distinguait les suivantes : lo Châtel 
et le Franefain, a Jeanne dame do ChAtel; ta 
Ville-.]chan, .Tean Coiicsgon ; Launayc-à-l'Ab- 
bé, à François du Uan; les Hommeaux, à Rol- 
land do BreQ; In VietNe-Epine, A Artor de Eo* 
miWé et à Guillemette Dupont, son épouse ; 
Launave, à François de Brehan et à Jac(|uc> 
mine de la Bonesière, son épouse; In SaOo du 
grand Argay, à 

BAGUER-PICAN , commune formée de l'anc. pnr. de co 
nom, aujourd'hui sucrursale.— LimiU : IS. Montdol, (.hei- 
rnelx, Saint-Broladre; i:. Saint Hroladre: S. Epinlac, ,S:»int- 
Léonard,la Boussac, Uol. — l'riiirip. vill. : n.-nilc r i Ilas~<'- 
Rocbe, la VallOe, le CluMcl, la Mariti-Kouard , le Haut et 
nas-Trohel , lu Petit-M(>uil , la Uanccllif'iv , la Hairion', la 
Molgnerais, Lairgaer, Tréméhen. — Superf. toU 1502 twct. 

03 a. 57 c, dont lesnrlnclp. divls. sont t tem lai». llflSt 
prtfs et pSt. Wt liolt 11 t TOif. et Jard. Mt landoi ci iMmU 
tes, 13»; sup. des prm. hkL 14*. oont non tmp. U. GonatnMtt» 
div. 300. Moulins 0 (du Brell, de Clioaasel , dn Chénaf, à» 
Lairpuer el de I.aunay, à eau; de Vau|onr et de Vllleneaw, 
it vent), [Vny. sur le nom de cette commune, Raffuer- 
Morv.-in.) I,e ruisseau deGninonlt sert, an sud, de limll(î 
naturelle. — La commune est traversée de l'est à l'our sl pnr 
la roiUe royale n'ITO, dite de Caen h l^amballe , et, ."i peu 
près dans la m^ino direction, pu- l,i route n' 133, dite de 
Salnl-Malo ii Orl<>ans. ~ Gdoloslo : terrain de transition In- 
fi'riour, nindiné par le graottsipsqlqnskFwlekarsnalb 
— On parle le français. 

■nlSisMs (Toj. Mtigmn,) 

RAILLÉ, coauaoM InâiB de ftHM. jMw di a*JVa|« 

omi»e par Og(<t;. BsOlé ae Irmne cependant sa PoulITdda 
Tours, édit de tM8 , tnscrlt eomme cure k l'Ordinaire, «ft 
d'un revenu de 400 livres. C'est aujourd'hui une dnnisr 
vauce. — Limlt : IS. Saint Marc-lc-lllanc, Saint-BrIce-«»> 
Coglt-s; E. 8ainl Ellennc-cn-Ooglts: S. Saint-HlIalrc-des* 
Landes; a le Tiercent, Salnt-Marc-le-TUsnc. — l'rincip. 
tIU. t le Rocher-Xid-dc-Pie, le Logis «IcsHegeH, LadlMT-rie, 
le Bas-MonUîval, Panlivard. — !«up<>r£. lot. 523 hecl. 85 a., 
dont les princip. divis. «ont s 1er. lab. 553; prt-s el pàt. 70: 
bois 14: verR. et jard. ii-, lande» et incuKca 54: sup. di^s 
prop. b&t. S; ( Ont. non \in\>. 10. Con."!. div. 105. Uouliii 1 
(le Pernrt, h eau], La c^iumuiio e»t limitée au wid 
par la (letitc rit ière de lUaetta,Mil ftttmouvolr plusieurs 
moulin» papier. — G(^loslc t terrain grauiti(iuc. — Ou. 
parle le français. 

Patiss » gros bourg sur une hauteur, avec châ- 
tellenie, sur la route de Rennes à Nantes, ft 
6 1. 3/^ de Rennes, son év^rlit.^ el son ressort; à 

4 1. i/t de Derval, sa subdélt^ation. Cette pO'j 
rotee «t un doyenné qui ae intne k rdtenia^ 
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iive. On y compte SOOO communiants; il s'y 
«ieiil im iiMtohé tm» te huidli €* vmliriM p«r 

«liaqtie année. 

Ce t«Titoirc , dout les tcrrcj sont bonnes , 
produit du froment, du seigle, du blé-noir, et 
'peaucoup de fruits dont on fait du cidre. On y 
Toit plusieurs petits bois de peu d'étendue , une 

rntilé prodigieuse de Itn^s au S. K. à 1*0 
bourg, et phisÎPtir» grands valions, dans 
l'uu dcsî^ucls s<' trouve un étang considérable. 
On prétend aussi qu'il f a dans cette paroisse 
vue carrière Av plâtre inconnue aux habitants. 

L'an 120O, lu iicigueuric de Bain appartenait 
ù Pierre, chevalier, seigneur de Bain. En iiiby 
elle pa»!^ à Gérard de Machecoul. En 13^0, 
Guillaume de la Marzelière fit bâtir le chdtcau 
de ce nom. Bu ISSl » Jean de la Marzctiëre , 
son nis , fonda une chapeUcnie de trois messes 
par semaine , dont deux devaient se célébrer au 
ehâteau de la Marzclière , lorsque les seigneurs 
s'y seraient trouvés, et la troisième au chdtcau 
du Frctay, situé dans la paroisse de Pancé. Les 
lettres de fondation furent enregistrées la même 
antiëc à la Cour ou au Paricment du duc de 
Brcta^juc, à Rennes. L'an 1420, la seigneurie 
de cette paroisse appartenait à Jean le Malgnen, 
Cbàtclain de- Bain, sieur de Lescherie*. 

Le 21 mai iUiS , le duc Jean V, en considé- 
ratwo des grands services que lui avaient ren- 
dtis Pierre de la Marzclière et ses prédécesseurs, 
accorda à ce seignciur, pour lui et les siens, à 
perpétuité, la permission de se délivrer des 



))Iaid«> 



rt-nt 



raux de la Cour de Rennes, et de 



faire élever uuc justice patibiUairc à trois po 
teaux , dans toutes les terres qui lui apparle- 
naîent en Bretagne. Ce prince lui confirma ces 
privilèges pour en jouir à perpétuité, lui et ses 
successeiirs, au mardi de la seconde semaine 
des plaids j^énéraux, à Rennes. Le 19 novembre 
le duc Fran<^ois 1" permit à Pierre de la 
Blarzelièrc, son chambellan, de fortifier sou 
château du Fretay, situé dans la paroisse de 
Paucû 5 et d*y faire monter la garde à ses vas- 
saux de la Ma r/.elièreetdu Fretay, qu'il exempta, 
à cet effet , drs fouagcs , billots et autres impo- 
sitions quelconques. — Le 19 avril 1450, le roi 
Charles VII, étant à Montbazon, donna par gra- 
tification 100 francs de renie à Pierre de laMar- 
zelièrc, chevalier, conseiller et chambellan du 
duc François I". Le marc d'argent valait 8 li- 
vrcs 15 sous. En 1524» Renaud de la Marzelière 
fut fait capitaine de l'arrière-banc de la no- 
Uem de ftetague. En 1556, le roi Henri II 
accorda , par lettres données à Fontainebleau , 
à Pierre de la Marzelière, le privilège d'établir 
deux foires par an : l'une à la Chapelle-Saint- 
Licn , près le château de la Marzelière , et l'au- 
tre près celui du Fretay, en la paroisse de Pan- 
cé. La première devait se tenir le mardi de la 
Pentecôte, et la seconde le 25 novembre, fête 
de Sainte^Cathertne. Ce seigneur avait épousé 
.Vkaoçobe d<» PMMonKMif ûam de Bomie-Fon- 

t. f* 



taine et du Vivier ( Voy. Antraiu). Au mois de 
mats de la même année, ce monarque donaft 

l'ordre de chevalerie h Pierre de la iMarzrîi;*re , 
et lui pas&u le collier de wi propre main, dis- 
tinction glorieuse qui, daoelôbon vieux teoifii, 
était recherchée avec beaucoup d'cuij)re>««<e- 
ment. Un geuttliioaimu cfltiuiait plus le titre de 
chevalier 4|ue toutes les richesses des iomth- 
rains, parce qu'on le regardait comme la preuve 
la plus senHible de ses luiuis faits, de sa gloire, 
de son zèle pour son prince et de ton onMmr 
pour la patrie. Louis du .May rapporte . dr^ns 
^uu Etat «le rEiupirv, que Ui& rois, ue se trouvant 
point assez riches pour récompeWM les belles 
actions et payer les services de leurs sujets, in- 
ventèrent les ordres de chevalerie , qui , sans 
épuiser le iirs Gaenofls, leur procurèrcntle moyen 
f\f rrtntentcr cetix qui n'estiment rien tant que 
1 iioiineur. Andiéde la Uoque, dans son Traité 
de la Noblesse, dit qu'autrefois le ebevaierie 
l'laît en si graiule consid«'ration , que les en- 
fanta des princes et des seigneurs u'claieul jwiut 
■idinis à la table de leui-s pères, s'ils n'étaient 
i licvaliers, et que les '^impies «'cuvers n'avaient 
pas le dj-uit de luan^n a la table dca grands. 
Toutatnos histoires sont remplies de trrnHe qgoi 
annoncent la haute îdéo^iii'oMefMldeoeenMi^ 
qucs de di.stincliuu. 

£n 1567, Philippe de Montespedon, prii^ 
cesse de la Roche-«tir-Yon, duchesse de T^eniT- 

Kreaux, baronne de .Morlagnc, était &eijjncur- 
aronne de Bain. La seigneurie de BeuTen 
avait alors le droit de banc et étanches à ven- 
dre du vin pendant huit \ovun de chaque année 
à Bain. (Voy. Beuvres, paroisse de Measac. ) 

La première élection août il soit fait mention 
dans les moniunents publics de la Bretagne est 
celle de Renaud de la Marzelière, vicomte dn 
Fretay, baron de Bonne-Fontaine et seigneur 
lie Bain , qui fut élu des trois ordres poxir pré- 
sider auv Ftats assemblés à Rennes l'an 1586. 
En 161b, François, seigneur de la Marzelière, 
acheta du duc de Retz la ch&telleuic de Bain , 
à laquelle il fit annexer la vicomté du Fretay. 
C'est en faveur de ce même François que îa 
terre de la Marzelière fut érigée eu marqui»»at. 
Les lettres données à ce sujet , qui portent en 
titre : Haut et puissant François, marquis de ta 
Marzelière, baron des baronnies de Hain, de 
Bonne-Fontaine, vicomte du Fréta) , seigneur 
châtelain des chàtellenies du Gué, du Plr ^ is- 
Giflard, delà Motte-de-Gennes, de 31ont-Jar< 
din-de-Balansac , seigneur d'Olivet et du Vau- 
blanc, furent entérinées au Parlement de Bre- 
tagne dans le courant de février 1619. 

La marquise de Coëtquen, devenue, faute 
d'hoirs mâles, seule héritière de la famille de 
la Marzelière, épousa M. le duc de Duras , ^ui 
devint par ce mariage seigneur de celle terre. 
Elle est maintenant à M. le président de Mont- 
Utc. Le diàteau de ce marquisat est eutiére- 
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Les aiifres makon* nobles de Bain sont : la Ro- 
gnais*, en 1668, à Pierrelî^roc, chevalier, lieur 
■de la noMmb, eomeilbr M ParieiBeal d6 Bre- 
tagne ; \^ Rou ardais , à * 

fîll\ (erclnia de Balno f, commnnc fornii'e dr l'anc. par. 
de Lf nom, aujoiinriiui turvde 2"cU»ftf. Bui. de poste, clit'f- 
licu Ur pcrcepliou. bur. de l'enregislieiuenl ; 2 irasln» de 
t«M«''gri(pliie. — Brig.idc df griuLiruierie ii pied — l\ y avait 
autreroiii iroi» i liM|>ell<'s : 1' celle du tx>inlniy, L" celle de 
Poméuiac, 3- celle de la Robliiais : celte dernière est »ealc 
dcMerric acluelleinnit par un pr-£(rc particulier. — Ll- 
mlt t N. PiécbAtel , l'ance : K. hrc^i^tMrta ; », Mal- 
aulpU'e-dcc-IaaiMlcs, Fougeray; U. MeMac* Prioclp. vilt. : 
la Molalai la Mvltoe, la Mewandai*, la UHardalH, la Mar- 
adttaw, ta Landriais, la Jeataelinaifl , la Logcardais, la 
Praifl, U Rlgaiidaiii, le Pin. la CochardaU, le* UUi», le 
BoutÛiy, la Martinais^ , les lluutet lla»-!)«Tcrac , Villccblen, 
le («udray. — Superf. tôt 5,7M hect, dont le» prineip. 
dlvifi. Mtnt : ter. lab. TlOl; prvA et pStU : l)ois MÙ; m ik. 
et jard. 77; landes et ineultes itiO; élangs 36 ; sup. des 

f»r(ip. b.tU ; eunl. nnn itnp. IM. CoiisL dir. 870;mou- 
Ins 13; autre» (onstrucUonit induKtriellc<t 13. [MouMkr 21 
eau de la iLasserie , du l'otit au-Koux , du roiil-i.alel , de 
Pouii'-iiiur: à vent de la Robluais, de l;t Marteliere, de Po- 
mi'iii.u- ,iUi Hont-an-Roux, delà Rodais, de Bertaud-iktor" U 
yak iiain un bureau die blcafaiaauc« fondé par M" de 
Ulcoanis: ton rerenn ai da 7M fr. Les anciens Heb re- 
levaient do naarqalnrt de la ManeHèra. Beaaaianl. Vé- 
tdalt la Goodray. la Manellère, wot totalancnt eu ruines. 
Ans malaons Dooles cit<:-c» par Ogéc il faut ajouter, couuoc 
«mises, Poméniar, k M. de Martel, et La Haye, à M. de 
Tr^ergat — La Robitiais etnit, après a JkL de Co- 
nlae , ancien sc'néchal de Reunes. — Bain compte environ 
douie Uiniierie.H et m(^gis»erics de quelque Importance. — 
On exporte une a«set grande quantité de cuirs, et au.siii quel- 
ques avoine», pour tes ports de Uedon el di' .Naute.-i. — L'e- 
tang de Bain , qui a plus de Jo lii t t;in> de ^iiperdcie , ali- 
mente un iiiisM'.iu ,in(|iirl il (loiini- >i>ii luiiii , '1 mit li' 
quel se trouvent plusieurs moulins à tan cl j lrl|>oli. — U 
route royale n' U', dite de Bordeaux U !iaint-)lalo , Ira 
TcrsT la commune du sud au uord, et, dausla ville de bai 
eJie-maaic,paaao MwalaliaUe. — U. Thaaaas VbaHenni 
qui . dans le* guarfas de l'Empire , s*dlefa an ^da de 
Uenlenant4énéral,et <|al tôt nommé baron, élalt n6 k 
Bain. — Cette ville est anari la patrie de M. Fréteau , doc- 
teur-médecin , qui y naquit en 1705. On a de lui plu- 
sieurs mémoires lus à ta Aociété acade'mique de ^anteg, 
et d'autres ln»4'r«'s dans le recueil de la Société de lU-de- 
cine de l'arls; 1 vol. in-8' sur la maladie v(.'nérieiuie; en- 
fin un dcnuer vol. iii b* siu' l'i-niploi de^ ('missions san- 
guines: l'aris. IHl '. t't 1810. — Il ) a foii - s ,i li.nii \v ni.irdi 
apr<«l*aques. le Ifndi'iii.iin il*' lal'i uteeûteclli' lundi après 
la Saliit-Martiu. .Mar< In - Uni-, 1rs lundis. — Haiu Tut at- 
laqiK?, «'U 1702, par les ro).ili>l( s. I.ivs habitants de Jan»', 
coimnaiidt'spar leur cure conslilnliotinfl, v inreut ivpous- 
sor ceux-ci. L'auucc suivautc, le paya leaaut pour les roya- 
listes, un détachement républicain fut contooné dan» 
celle Tille. TroU an* plus tard, le calmo revint; enfin, en 
, lea royallslnsoinrlfank Bate,elirr dlaklteant bbo- 
ilanémeoL - En nM, Bain Ait eré< ebef-Hen de 



ye. «al devint aalpienr de Bain. Jeanne ie 
) •lie de ce dernier, éponaa en UlO Henri de 
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petite 

due de ■elt^(^ vMidit, cnJêK, 



dIalrIcL — ' Géologie : terrain de transition (quartzlle: 
achlsteadana le nord). — A droite du grand chemin venant 
vers Renws, environ à un quart de lieue uord du bourg, 
se développe une ligne très-riche en rossiles.et partictille- 
rcnient en trilobiles. Celle ligne, qui est, pour ainsi dire, 
a la llinile des départemi iils de i lile et-> Haine et de lu 
I.oir4'-Iiiferieure, est surloi.l in.iiilfi sie dans un pelit che- 
min as^i'z \.]>sin d'up incuSi ; f mni- <l'nii bloc de quartz , 
cl qu'on ajK'i ^oil d'asse; l<iiii. I.i-s lnlolilt4's sont dans un 
pli)ILi(lr p.iillcli' i^ir.i w ai s( lil-.ti-u\ . l m - ili-iix irnir I lf;ui- 
s'élend dans la uii'uie dirixlion [de l"<'st l'ouest,, de la 
commune de t>k>n )t relie de l-oiigrray, passant par la llo- 
naudière , où M. Tristan trouva le» premiers calimènes 
qui ont reçu son nom. — On parle le français. 

k/çr" Noiis ne sa\rtns pourquoi Oi:i v n'a reproduit qtiVn 
partie l.i [.•< m silogir des M'i(;neurs dr ILiin : nous la rtta- 
Dlissons. Jean de la Uayc épousa ihomiue de Dinan, et 
m eut trois enfants : un fils, dont la petite-fille épousa 
Louis d'Armagnac, comte de Nemourt. (k>ll(>-ci mourut 
sans aas M rIté; ao* bien* revtnnnt alars à la pcUle-Alle do 
denUBM fils , laquelle éponaa Joacbtan de Hontetecdon , 
fearan de Beaupréau.Leur flile épousa soccesal vctnent René 
de Hanl^ean et Charles de RoartNm , prince de la Kociie- 
•or-Yo«. De ce dernier. «-Ile eut un fils qui mourut avant 
elle. Ses biens passt'reut donc il Guy de Scépeaux. an ière- 
peUI-tUa de Laaiaa de la Haye, troisttnie cabnk de Jcaa de 



ioeasaniaiiBl. 

Ltr.. 

9 dans uncpiaine , à 11 1. à l'E.-N.-E. 
de Vannes, son évéollé; A 11 I. «/s de Rennes, 
et à 1 1. *li de Redon, sa Kul>délégation. Cette 
parouisc est un prieurt^ de l'abbaye de- Saint- 
Sauveur de Redon , qui présente la cvu^f de 
même que Comon et Saint-Marcelin , ses an- 
nexes. On y compte SOOO coinmunianls. II s'y 
tient une foire par an. — Ce terriloirc renferme 
une quantité prodigieuse de landes et quelques 
bois taillis, dont le plus considérable est celui 
(lu Plessis, qui contient environ 1 50 arpenli. Lea 
terres qui sont en labeur ne sont pas mamraiMs; 
mais elles ne sont pas fort étendîtes. 

Ce fut en 83." (|vic cette paroisse fut donnée à 
Saiul-Sauvenr de Redon. Cette abbaye ne faisait 

3ue de naître. Nominoé lui avait déjà fait de» 
onationa considérables, lors<|iic Louis-Ie-Dé- 
bonnaîre vint en Bretagne, et renricliit de nou- 
veaux bienfaits : il lui donna la paroisse de 
Bains, dans laquelle ce nionaslèie était ittué. 
Nominoé, devenu roi de Brctaj^ne , confirma à 
cette maison la possession de tous ses biens. — 
Les maisons nobles de la paroisse de Bains sont : 
les Champs-Beaux, la Giraudais, la Ville-Jan- 
vier et Coipcl. — En 1440, on y voyait la Fro- 
ttais, 1^ pnipnlpi» ^ Trecouet, la Roche, la 
Gûellenaye, le Dreneuc, la Noë, la Fosse-Pi- 
quet, la Buffardaye, la Roche, la Charoaayer 
et le Bot*. 

Par accord fait entre Jean II, duc de Bre- 
tagne, et les moines do Redon, il fut décidé, 
dans le courant de septembre 1289 , que la pa- 
roisse de Bains ressortirait an si^e de Aennee» 
oîi elle ressortit encore aujourd'hui. 

On voyait jadis, dans le territoire de Bates* 
sur les bords de la rivière d'Oust , le monastère 
de Ballon *, dont il ne reste plus aucuns vesti- 
ges. L'histoire en fait mention , à l'occasion de 
la bataille qui s'y donna, en 8^5 » entre l'ar- 
mée de Charles-Ie^bauve, roi de France, et 
Nominoé, souverain de Bretagne. L'armée du 
roi, composée de Français et de Saxons, était 
mêlée de cavalerie et d'infanlcrie ; celle du 

E rince breton était presque toute de cavalerie 
icn montée. Les armes de ces cavaliers ne con- 
sistaient alors que dans un pot de fer, une cotte 
(le mailles, un bouclier et des javelots. Les 
Français, mitre ces dernières, portaient encore 
des deroi-pt(|uei de six pieds de longueur, et 
des épécsfort courtes, mais larges et sans poin- 
tes. La bataille dura près de deux jours, et ne 
tourna pas à l'avantage des Français, qui fn^ 
rent entièrement défaits. Le roi se sauva pen- 
dant la nuit, et se réfugia au Mans, pour éviter 
de tomber entre les mains de Nominoéf iveo le- 
quel fl fil ensuite la paix. 

BAIHS /efa« JloMoiMi*« taà buocmtiomê amuttl 
Bapiitm/, r— liane hnads ds l'anc. par. da ce 

,enplvist 
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Irmcnl rommonp. (V. ce moLj Datas est aujoiml'bul cure 
<Sc 2* < l issi , et a cotuerré Saint-Marcellln, aon aucletuMS 
annexe, - Liml U : N. Glénac. Coarneo, Sltt, nenac: B. Ave»> 
MC, Remet S. AveMK>8MatrMiMla*^-ledoo, Redon, 
Sainl-POTeax; O. ilalBt»flne«iit — Prinelph tIII. : la 0>a- 
4raU, Oaon, Boi»-Deten, Haut et Baa-Dcl, la Couplais, 
la Boalato, Haot-Prata, la Borgnals, le Oravh^r, l'Aumo- 
neric, Fonyc. Salut-Jean-des-Mleurs, Tournebridc, Colo- 
Biel. Roche du-Tay, la Boognenals, (iiéne-Gulhard, la 
D<Tais, Tn^courl. l'enlcur, IcsToacbw, Gut'e, Saint &l:ir- 
celHii (où il y a uue cbapi'llo). Ii^ Blcbeu, la Cauais, la l'I- 
clals, Tabnisal'i , la Ruér, Satnl-M<'fi» , la Rennais. — Su- 
Di Vl. loi. ri,9yj Ix ' L a. 10 c, Uonl li s prim Ip. di\l>. noiiI : 
Ut. lab. lîW; prOs ot pàL 'jùj; buis 571 . vctR. ft jaid. JT; 
landes cl Incultes J7*33; iM.mK> 16 ; Mip- 'I' - pu»!'- b-'t. 
cont. non Inip. Mi. ConslrucU rtiv. 7bî; uiouliu» 7 (ii eau 
(Il l AiiniOni'i i<% de Saint-Laumit (ancienne cha(>ellc;, du 
l'ont- Apé, de la <inîc-dc-rAun»ôuerle; de Uennot, k wnli. 
Qf^L» coauaane etl llmlti^ l'ouest par la rivltoe d'OuaU 
la TUaioe la lia wt a e an peu au sud , et vksut U limiter 
I de l'est. — La roote maie 117, 4IIb de 
, traverse aosal la MBinniiieéB BalMi» l'est 
dan:* le bourg mfnie une caOMMUiantii 
de lâ I>roTidc nce. — Le retable do naaNie-au- 
M, en pierres blanches, et d'ordre rorinihlen, est remar- 
■■able. Il a été érigé p.ir les moineu de Redon. Le» fenO- 
fres ogiTales qui sont au côle sud de la nef donnent au 
niouiiuiPtit le carai lf re du XIII' siècle. M. rroprt-e, mu' 
artut'l, a l'inlcnllon. lorsque l'on réf ularlwra les ouver- 
tures de rrlte t glise, do loaserver et de nMablir le» ogive» 
qui existent t iu orc : c'est un exemple à imiter. — l.e 
presbytirc, de ronstrin tion moderne, est renianiiiabte. 

— 11 n'y avait pas foire t Bains, ainsi que l'a dit Otéet 
■•IntaMatll Vf on a pas — sBliia.' loparr tePtoatlii do- 
«Mine anUvMs au molnetAlcdmi, iwftnnt actoelle- 
■wot une nalian de campagne aaaes Jotlcb — Ans terres 
RÉMm Indlqnéea par netra aalear, U tant ^Jouter Cour- 
«Mdla et Gouesnel. — Le Bot est actaellenient en Lançon. 

— La bataille de Ballon, qui a été long-temps regardée 
comme an des plas Importants éTéncraent» de rhi<<toire 
de Bretagne, ncut pas lieu , selon non», dan> l'cudrolt 
où le» écrivains de notre pays l'ont pl.ii-(*f. l e piclciidu 
monastère de Ballon, ou >< > i(ili>i"<. nr -•<' l ' troiivriil ni .'i 
Bains, ni dan» le» environ» de iU'don ; « l 1 ou v»l fort i', 
pour donner au fait quelque vraiscnilil.in» e , de rln-i cin-i 
une analogie au nom de Hatlon dans celui de Brehon, lieu 
voiHin de Italns, niais où il n'y a aucune» trace» d'anciennes 
coiulructlons.— &i l'on consulte les cbrouiques du temps, 
l'on s'y forme la conviction que duries-le-Chauvc et no- 
méned ae Unirent batalUe «mnI k prnater lu têt mr- 

«B MipiA •« « JUvalM |«lk U dmalqae d'Aofoo- 

• Mme) ttemmâi irit» WrUmuUmmprûfelêetni, eam Nome- 

• BOio eonirredltnr, anno W. • • Cbarlos , partant une se- 

• coude fois pour u rendr» en Bretagne, en vient aui mains 
m avec Nominoé, l'an 8&5.aKon moins explicite à cet égard, 
la dtrouiqne d'Aquitaine dit Karolas lterat6 Brilanniam 

• pergnu cum hoinenolo dimlcal, anno 8&5. * ■ Charles , 

• marcliant une seconde; fois contre la Bretagne, livre com 

• bat il Nominoé,ran ■ l.a chronique nantaiitc, de son 
ceté, s'exprime ainsi : - Nominoius, ad vastand;is karoll 
I provincias..... Llgeriin trauMcus in Aqultaniaui ingredi- 

• tiir...; iudr louKliis contrà inili-i;ai vs pri'irsttl... cm rcnit 

• obtiam Karoius rrx. • Koniiuoo', vouLint ravager les 

• provinces de Charles..., passe la Loire, et pénétre en Aqul- 

• laine; pals, comme il poaaaait plus loin, et marchait con- 

#M j|wriU*lle!^^ et marcllait 

0ÊT Aagen, après avoir raragd l'Aquitaine: d'une autre 
part, uîariek'Ie-Cbaave élmtt m «arm* pour faire invasion 
en Inrelatoe. — RcMnon foomit k cet «'gard la dernière 
preuTe. Après avoir donné tous le» détails du eoinbal , re- 
produits fort an long par Don Morice, et mentionne la de- 
roole de Cbarles-le-Uiauve, il teraiine en ces mots : • Hitati 

• itaque Britones opibus Francoruui armisqiie instructi 

• in ëua »(• rceoHigunt.' • Après quoi les Breton», enrichis 
B des dépouilles des Français, et clurgés des annes de ceux 

• C\, *t retirent en leart ftryer*. • — 11 n'est plus permis di' 
douter, après loiilrs res citations, que la bataille de Bal- 
len, dans laquelle Charles le Cbaovc fui vaincu par ^oml• 
■M^ B^iiUpaslIenea Bretagne. Mais* qnelle localilé faut- 
Il la noporler) Il naos parait <|a'à cet égard il y a p*-u 
tftoeertliodew M VAifnlré et les Annaks de Sauvage 
dtMMtmeeecaaikakaallIanprèsdeLatiravelle, il aem 
ble que l'on dattpInlM penser qu'il fut livré pr^s de Bal- 
lon, dans le Maine, lien eù U y avait un ctiAlcau>forl que 
It Nt de llMMatt naar «ai IIW. Eu cflM, Ballea est ai- 

'Ulrt^g rt èla 



se riincoutiW les deux armées. l'une marchant sur la Bre- 
tagne, l'autre revenant d'Aqui laine *\vc sou hulin.ct mar- 
cbaot centre les Angervlnn. iii cette opinion avait besoin 
dTwiappbl. nous b» tr nni nrlnna dap il pfrr Daniel lUist. 
deFlraBcc^. 2. p. SM] : «La dne ie Bretagne, dit-il, le 

• surprit (Ghartes-Ie-Ctisuve), dans le temps qô"!! passait 

• des niariMiai, aer Uê citn/bu 0» le Brttagm tt ém if«<ae« 

• avec beancaop de diOlcoliés et d'embarras, en un Uen 

• nommé Ballon. • Or, Bains, qui est à environ 30 llenea 
du Maine, et qmi en ett tfpari par t' Anjou, n'est pas tant sur 
le» conflus de c« tle province que liallon (dans le Maine), 

est ik lî lieues de la Urela^ne, et A 14 lieues du [Kjiut 
livi- par Sauvnjje et d'Argenlré. Dation est. en outre, â 
si\ lieue» du Mans; el ainsi s'explique U fuite de Charles. 
le-Cliauxe JUM|u'a ci-Kc ville; tandis que l'on ne |M-ut ad- 
melire que le roi de irancc se soit e^ifui, d'un seul trait, 
des environs de RcdoQ Jusqu'au Uans,c'est-i-dlre ail fran- 
chi, saus regarder derrière lui, on «ai^aoe de près de qua- 
raute lieues, à une époque oft Mvglca de camouinlcaUen 
étaient presque Impraticables, et afe mm armée en déreote 
ne pouvait pi» faire six lieues par Jour. Apres avoir en* 
miné le» chroniques qui rapportent le bit, sans citer l'en- 
droit otJ il eut lieu; apr*s nous être étayés du texte du père 
Daniel, il uons reste a recourir a deux darenique» qui dé- 
signent le lieu du roinbat. La première eut lu Chronieo» 
Brttaiiniiiim ; elle s't xpi riiii' aiii>l : • lis dlebus pugnavit 

• Nnniii'.cx' eoiitr.'i K.iruluiii regeiii . in vitlii guet dicitur 
t Ballon. • • l.u ce» joui'h, ^OIniuoc li\i.i li.il.iilli' .ui roi 
■ ("h;irl< >,. .m ^ il l ier -i- iiuiniiie BitUon.» l.n dlrt. j iinai» 
t (/i'ii n',» si^;iiilit' iiiou.isUre ; et l'on ne s'éloniif qui- plus, 
ipi < s n lli' t itatiuii, de lecounailre que le m'uI uiilu e iur 
Il iliii'l on s'est appuyé iwur dire que Ballon el.iil près de 
itedou ,e8t la phiusc .suivante, qu'on lit au l^rtulalrc de 
l'abbaye de ce nom, dans OA acte de donation i«lpaoi 



> quando lUreloa venlt ad Nomlnoe in RoUpa. ■ « En 
• rannde ob Ghaitei combatUk Momlnoé A Ballon. • Cette 
batailla était aaaat notable poor qu'on la prit comme dafe, 
A une époque où le calendrier était livre .-lux plus singu- 
lières Incertitudes; maisqulpent, de cette m uiière de da- 
ter un acte, tirer la eonséqaenee que Ballon était près de 
Redon?— Celle dtscussion, qui complète ce que nous avons 
d<-j I dit (Abrégé de l'Histoire, p. 92, note 1 ) , MTvir i pt iil- 
(■•lif il démontrer avec quelle légèreté les historiens m_' co- 
pient les uns les autres, sans souger 'j remonter aux sour- 
ces. Nous avons, il ce même endroit ,<' v.imine la question 
ii l.ili\e à 1 1 (laie qu'il faut asslRner ."i 1 ;i \i< loire reiuportéo 
par Niiiniiioi- sur (iiarles-le (JiauM'. — (>i-ologie : le terriÉi 
repose sur scln.ste aiisileux. -- On p.irle le fraii^-ais. 

..^,15 • l-a vole romaine allant de Redon ii I.oIumi-, par les 
hoiuKs (le l.ieiiron et de ^aint-Marcellin, traverse la com- 
iiiuiic (lu nord au midi, en laisaant le bourg fe un quart 
du lieue k l'ouest, tlic passe sur U cbausaée de l'Otaiig de 
la BaUllIe. ta. 

Selon Dérlc (t S, p. i1^ note), la aNMalIra laBM- 
lon aurait été iMidé par Maaloaon, évéqae d'Aletb, «ni 
mourut en 638. — Salut Ttaorlan ou Iburiaf, oui devint 
évéquc de Dol . naquit k Trécoaet. — Il y a en Bains quatre 
cbapcllcs, l' la chapelle Saint-Méeu, que l'on présume être 
les seuls restes de Vaueienne abbare de nri sal; 2* .Saint- 
Marcellln; S*.Salnt-Jeaii Apilrin , c est .'i di 1 1 . >ans doute, 
î»aint Jean ^l'iïfur; ce qui signllle en breton ï'érangélitle; 
à- Haut l'rain , dit .Sainl-Andre. — l'n s du chAteau de la 
Fenière, on voit des reste» de fortifii ations en terre. On 
trouve fit-quemment des débris '1' i i njues romaines, sur- 
tout au bas de la colline dite Butte de Malaian.— Non loin 
de la ien i. n- existe un cromlech. — Jusqu'en tîW, les 
moines de Kedon avaient seuls exercé la justice sur ce 
p;iys: mais sous le duc Jean 11 tt M MBfMM «M IslM 
ressortirait au siège de Rennea. Ab. P. 

■MlSf surune liautear^à? 1. à I*E.-S.-E. de 
Rennes, »on ëvc^ché et son reMort, et à 2 petites 
1. de la Gucrche, sa sabdélégation. La cure go 
présente par TafeliegM de Saint-Sulpice. On y 
compte 2700 communiants. Ce territoire , pldn 
lie vallons et coupe- de ruiueaux qui, rnuaig 
ensemble, forment la rivière de QaiaqObiB- 
pois *, est abondant en grains et en cidre , et 
très-peuplé. On y voit quelques bois taOlM, dMlt 
le plus considérable est celui de Beaiolb [ét Bé' 
:(>/], qui contient euviron 170 arpents. 

Ses maisons nobles août : le meaoir du i 
mém% en 1360, à Imb U Mme ; le 



Digitized by Google 



ê8 MWIÂII MCnOKXAUB 

delftRougcrieeldttPeiToy, en 1S80, à Jame»4c- 
Verger; le manoir de la Villatte, au même 
taows» à Robert d*£pinaj : eo 1^90, le uanoir 
ds vaiMèllee» à ThoMias dt Corafllé; en l&OO , 

celui de la Peifta-Ferraudièrc , h Pierre Duval; 
celai de la FaMMiière, à Raoul du Bouclict ; 
Mini de Beannkb, à Bernard de la Ctgoignc ; 
•OD I&IO, le manoir du Haiil-Fougerai» , à 
neire de Charmé ; celui de la Bagonnière, à 
Vaool Jaret ; celui de la Lonrie , à Jean in 
Pouez, sci;;ne\ir de l'Klx rlé, cl echii de la Maii- 
deUeriCi à Jamctdu l'ouez. £ii 1395, le raa- 
■oir de Hfllao ëlaft k Pteire de Tinténiac , et , 
en 1520, a\i sirur de Bem rs 1 es manoirs de la 
Léberté lLibtrtt],ile Guumerie lGotu»s€ri*]t de 
lÉ Mendetalre, de Montigné, de MiUae*, de l'Ab- 
baye et de la ('rande-Yiiiatte, ae Topaient aotai 
daos ce territoire eu 1500. 

Bais est la patrie de saint Mars , qnl virait an 
oommcnccmcnt du M' sif;cle. Ce saint homme, 
Wprè» avoir passé une grande partie de sa vie 
dans tu ermitage auprès de Vitré, revint finir 
ses jours h Bais, où il reeul les honneurs de la 
sépulture. Le tombeau uui renfermait son corps 
davlmt eé tth re par une inltnilé de miracles , et 
les habitants de cette misse rrf^ardaieiit sa 
nosseasioD comme un trésor du plux graud prix. 
-Ca iWlt tes hdiilanli, qui craignaient que 
les Anglais, qui menaçaient la Bretagne d'une 
guerre procbaine, ne leur enlevassent ce corps , 
b transportèrent à Titré, et le mirent «tras la 
garde des chanoines de l'église de Sainte-Madc- 
laine de cette ville. Le due de Bretagne ayant 
fut M paix avee le moBan|ue anglab, les pa- 
roissiens de Bais demandèrent aux chanoines le 
dépôt qu'ils leur avaient coniîé. Ceux-ci ayant 
«oaaianmMiit reftué de le rendre, les habitants 
de Bais n'solurent de l'enlever à force ouverte. 
U» choisirent pour Texécution de leur dessein 
tefoor et l%»n paitalt, aelon la enntume, les re- 
liques de saint Mars en procession hors de la 
ville; mais ils se trouvèrent les plus faibles et fu- 
rent obligés de eéder. Depuis ce temps , la pro- 
cession ne sort plus hors des portes de la ville. 
Eu iUB6f Gui, comte de Laval, baron de Vitré, 
et Anne de Montmoren<7, son épouse • ftnent 

faire un petit cotTre d'aigent ponrrenfHÔlMr fes 

reliques de saint Mars. 

BAIS feeeUiia de Beifo, et allki de taUeo.u^ buoMtoite 

tandi Mar>i, s.iint Marsf, Pl non saint Mara), commune 
formée de l'niir. par. <lr ce nom, cure de 2* clasMr dcpulii 
ISîO, rpoquo de son l'-ruetlon. — Limlt. : N. LoaTign(i-dc- 
Iial». lorri», ^erR» »! : E. V<>rR(^l, DomalaiD : i«. Marclllé- 
RobPtt, ^ iawichu, Uotnalain; U. Moulin». — lYiticip. tIII. : 
le Tcrlrc, la Hayc-Marliii . la loiM-rie, In \ .it./rilc, les 
Ronot» , Marî>t^ , la IVrandii-re . Ir- Haut ol le rias-Monerl , 
le r'iitfiKiii , t.rac-Sac , lu Haut rl k- llas-Fouiîernis , le Clos 
de» Noe.s, li- Voudrais, les Haii(<\s et \f» llassen Touehi's la 
BaciM'Ilcric. — Supi'ff. lot ^,■^\^ hi'ft, 7.1 a., dont Ir» priu- 
Ctp. divis. «-ont : lor. lab. 2^at; pn et p&i. MO; boi« UH ; 

' terg. et Jard. bS; mares et raii. »: laiidMCt iacaltcs lAO; 
•ap. drs urup. bât. 30; lonU non imp. 19f. Gonit div. 8&t: 
SMHri. • (de Bretelle, de HUIIms, de Chantmliie, im Ter- 

• tSB.deMM<lciié;kvent,dePe«ei,deBoiV|4taInt'Piîb^ 
— Cette commune p»t limitée au sud par la route di<|>arto- 

" men tale n* S d*ilte>ct V llalue, dite de Reoues il La Gui'rcbe. 
9* La ctuffelle d' AlUaara , è «mm llena et deote au aaifl 
ta bswi.afsll été dttmtB «n S1W; sa l*a ideNs an 



lit», par les dans des lubilanls. - AntreCaU l'<!g1tic pa- 
roiuiale «'tait k Bour^Salnt-Plfe, SalatpPem, iialiit-Pa- 
temc,ieloit quclques-oiu, et Saint-Pfenn, aelon quelque* 
autres. Cv village est i environ un tiers de lieue de Dais. 

L'égliM de Bais, qui parait être de la deuxième moiUé 
du XV »idcle, est fort remarquable; >on porlail est chargé 
de sculptures, et sur les deux perles de l'entrée princi- 
pale sont uravees les labiés de la loi. — Il y avait k Bai* 
un prieuré <-on\enUiel qui poHjiodail une partie de l'tfglUc 
et du presbytère-, les rcliRii'iu ilalonl de l'ordre du 
bienbemrui Robert d'.ArbriM-lles ( Aibn-*< r ) , et le curé 
n'intitulait rcfUur et prieur de liais. — Les reliques de 
Mlnt Uarae (aelon d'autre» saint Ualz) sont ac tnellctiimt 
en la poMeaaUin de cette paroiste; ou kit porte en prures- 
>ion aolcaoellelattianvier etiell Juin. — Ce Mlnt éUlt, 
dit-on , né CD Bais , au village de Maraé, oti l'on montre 
enc«re les minet de aa BalMS. Mais nulle part Doos nia» 
vona m que aaint Marte Mt ni on Bretagne^ le» Visa de 
Mlnta de Bretagne ne donnent poiol iStt IlialBirr. — !>o- 
puis 1806. il V a près du bourg une coaummautd pour 
rinslrurtion (tes jeune» flIleK et pour »ecour> aux malades : 
la inai>oii a i-le roiidtlc par les dons des lubitants. — On 
fait be.iucoup de elianvres ; on b's emploie pour confee- 
tioiiinT des toili's d emball.it;!' , voiil pixir h"- habitants 
une precieuM- rcMsourre. — Let, chauip.s . i n ni néral trop 
diviî-e!», sont rouverts de poiiuniers ferlili-, — Le ^amnon, 
ou I?ruc, et non la Quincainpoix , «■ forme des ruisseaux 
qui I oulent en Rais. — Le bois Mi llet clail, a>aut 17S9, k 
M. de Langle. — Le manoir de Millac était, .'t la mfimc 
époque, il U famillo de Mocllan. — Oéologie : schiste ar> 
gUcux: k ronc»t, porphyre. - On parle le fi-ançaia. 

BnlME^t à 8 1. <4 à TR.-N.-E. de Itennes, so« 

évèelit'-, et à 1 1. de Vitré, sa suhdélé^ntioii. I,a 
cure do cette parui^je, qui ressortit au préttidial 
de Rennes, est en la présentation de l'abbé de 

Saint-Melainc.Ony compte 1800 communiants. 
Il s'exerce à Balazé trois luuites-j us lices et une 
moyenne. 

Le château de la Bnuetitre*cst la maison sei- 
gneuriale de ce territoire. Il appartenait en 1200 
à Olivier^ ebovalier, aeigneur de la Bouexièrc et 
de Balazt-; et, vers le milieu du .WI* siècle , à 
Jean de la Bouexière, échanson du roi llenri 11. 

Au mots de novembre, Tan 1589, le capHatne 
la Tremblay for^a, avec un détachement (le trou- 
pes, le château de la Bouexière, le pilla, cl lit 
prisonniers Jacques du BoLs-Olé, seigneur delà 
Honexièrc et laChesnnyc-Vntdouverty q«l*ttOOB- 
diii->it à Ikcnncsavcc son butin. 

Ce territoire renferme aussi le cliàte.iu dn 
Chàtelet*, avec les maisons de la Boiigrie , la 
Gillolièrc , la Mercerie, le Yau-Flcnry, les Cuur- 
tils, Launaye et h Boormenajre. Il est plein de 
vallons et de montagnes, et coup<^ d'une quan- 
tité de ruisseaux qui, venant il se réunir, for- 
ment un des bras de la rivière de Canlaehe 
[ Cantache] ; il est assez bien ( iiltiv»''». les landes 
et Icà bois y sont rares. Tout le canton , fertile 
eu grains , foins et pâturages , est couvert de 
pommieis» dont lea fimila lervesit à faire du ei- 
drc. 

BAI.A/,K i\-rli-sia de BalateioJ, commune formée de l'anr. 
par. de ( e nom, aujounl'bnl sueeursaU!.— Liuiil. : N. Saiut- 
Chrislophe-drs-Boi», (Jùtillou en Vetidelais, IJoiitautoun 
E. Salnt-M'hervé; S. Mire; O. Taillis, Montnniil »ou» Pé- 
rouse — Princip. rill. : l.i Sr-imie. le Haut, lias et Uilieu- 
Rocher, la Rivière, la Touraille, le Haut et le Bas- > al, .la 
Berrué, le Pcrray, U Goutrie, la Gallcrie, le Hast d le 
Baa-ChaT algntcr^ la Bcuento, la llaiita lactis, te M sri» 

dnrakit îaSsSmT-^tSMS MM^heet M • W e., 

dont 1rs prlnrlp. divts. «ont : ter. lab. 2S57; prés et pSL Wt 
boia 17l;iard. et vcig. 40; landes et incultes 300; étangs 3s 
•B&'det pnob liàk a t cont. non iata. 137. Conat. div. AIft t 
amAlasT^ls Baiss-lscbs.der^' 



Digitized by Google 



t m). Ci^ Le ndav Aatt dëdnalear dam les denx tien 
4e la Mrolaaet l'entre tien m paiieieelt entre le okapitrc, 
nSfim «e fIMel - tlilllpMiitli.de le louestère 
cet «BiHitl* depél* m tHBiM Inunémorlat ; le cuteau rst 



détruit; les prDpri(4<>« étaient dispenéefl bien afant IIW. 
Alors la sel^earle de Baissé étaii le CfaMelel, an marenls 
tic* Kt'iumJères. Ce cbftteaii, qui appartient pncon- A l.i 
même fjinllle. est vn grandt- partir iiioAtik-; !<•> p;irtio* 
anrloiiiip* •■oiil de la fin du .\ \ !• .«UVI»'. i'.e qu'Ogci- dil , à 
l'arlirli- (.luip<'llc-Erbré«, de In r.iniUle du UiAlch i , <i<ii- 
viendrait iniciix Îl nalazi-, ou «■•.l siliu- le m:iiioir qui a 
donn>' ifiti nom U rcitc niaiston. — I-'< i;li->' t >t rn n.irlic île 
la flii du AV siècle. — Le teriitoin- i •^t loui d » lu pli iu 
de «allons et de inontagiirg; d.in^ Ir nord M-iilenicnt, 
quelque» colcauibonleiil le cours d'eau venant de l'élanf 
de CbAtillm , 4|Di se Jette dans la <:aiilaclw. Il y a tMb 
rolaaeaMu doat le plus cousidcrable p«rle le nom de Pé> 
, — Xa Caataehe sert de llnlto dans nne partie du 

• da aevâ a rouesi. — 
_ j I c—iwwwn pMMiifif t wwrtrila dans le nord 
et dans le sad^ — On parle le français. 

BANGOR f$uè tm90€mtUnu uutti PHHh ceOM 
méu d'une des quatre ancienne s paroisses êe me 



nés paroisses me de telle- 
lie, aideafdnml snoennetob — Umil. i N. Sauzon , Palais ; 



Qk et & IVedStt; E. Locasaria. — Princip. ^ 
Rlan, BntaMM, l^follc, Gou^tin, Kourdi', 



Princip. vill. 

Ilertin.^j^iSiMmfSorlemon. Colarsien, le Grand-^ ill.iKe 



fvlero , 
IlorlaKadtM' 



( où il y a une batterie], K\iUih<'i>. n.i<liMi<T . Dninoi», 
Vaicn, Donaiil, lîcdtw. — ;>ii|j<if. lut l'.V.il Ih-cI. 8 a., 
dont les princip. di^is. sont : ter. lab. rjij2 : pri-x cl pi'tt 
12Î; M'rg. et jard. 10; lande« et iiiruUcs lii"; Mip. tli'» 
nrofi. bit, 10: cont. non inip (SI. — Mmilin» .i cic In 
r.inde, de A arrcc , de Ciouche. de Runedol. uij. ^ Il y avait 
en DanK<>r quatre cliapclles qui «ont (otaleuient détruites 
depuif^lTVO. — L'(.'|li»e c»l de deu» époqu*'»: la iu-re«t de 
1011, le chœur c»i de 1520. — Sur le plateau voisin de l'aaiic 
de Goalfar , au sud dn beon, ea a établi MkiMn de p««- 
nier ardre . pr trir «r de lal., et V ir lont. Ce 
ira tournant* k Interralle de 1 minute, est dletd de 84" 
au-dessus des phu liaaies marées, et nrâletl» M iMmlAre 
k huit Ubm madMs. GénUgle I le ad icpo 
■IcneA — On parte le breton. 



!| sur xm coteau et .sur la roiilc d< 
Quimper à Quimperlé, à 6 L Va ^'^ Quimpcr, 
«m èv«ché; à tS 1. </s ^« Renna, et à S I. de 
Quimpcrié, sasubd^It-gatioii et .son rcs^oi I. Coite 
pmmaae « dont la cure est pnbeuttl>6 par un vlia- 
noioft d» Id CdtliéÂrtlBt rdève du roi. On y 
complOi j woipm on» de Trebalaî, sa trêve . 
3600 i-f—if"»*" !» 11 (i^^ quinze foires par 
•n. Cê territoire, rempli de montagnes et de eo- 

lcau\, est t<»ul couviTl de l)ois; on y vnil des 
landes el la forêt duGuimcrcli,aui est fort éteu- 
daa; lee torres en labeur y produisent d*abon- 
dantcs récoltes en froment el en seigle. 

Sa maisou seignouriaJe est le clulluau de Gui* 
mcffch*, r|ui, en lASO. appartenait à Ilévln de 
Cutmcrcli, en faveur du({u< I il fut ri itjt' en l)a- 
romia par le duc Jean V, qui voulait rccoiuiaî- 
tre les services de ce fentuhomme, qui favail 
aidé à se di livicr de» mains des Pcntliii' \ rc 11 
fut fait ciiambellan du duc« qui lui accorda une 
• lustice & quatre piliers. En lîi72 , François, duc 
de lîrctaiiiie . ])crniil an sciç;n('vir d«* Giiinicrcli 
de contraindre ses vassaux à Iravaillcr au.\ for- 
tiftcations de son château. Cette baronuie passa 
dans la maison de Tinténiac en 1526, par le 
xnariage do Pierre de Tiuléniac, soigneur du 
Perche et de la Coquerais, avec Françoise de 
Guimercli, fille unique de Louis de Guiinen-h 
et de Françoise do Broons. Pendant les guerres 
de la Ligue , H se donna «ne baUille entre les 
troupes royales et celle!* des Ligiieiirs, dans un 
champ qui est auprès du château. Il appartient 



encore aitjourdlmî à la maison de Tinli''niao. 

En 1410. le seigneur de Guimerch [Qmmer<^h] 
possédait aaus ht même paroisse les maisons de 

Sriame, de Lorniartin, du Lety, du Prat-Bn% ' 
e KKniUem, de Cmal et de Praluant. 
Dès le eommeneement du XI Y* siècle . on y 

connaissait les maisons suivante;! : ie Plessist à 
Jean Olivier, sieur Duplcssis; le Menegahel et le 
.Melec, à Ixrah do Tertre ; ^ngerroan, à Pierre 
Scvcstrc, sieur de K-angerroan ; le manoir de 
Conetilhec, au sieur de Tlsle; le manoir de 
Coortfnion, h Pabbé de Qin'mperlé; le manoir 
de Kelee et rr lui «le Hosnel, à ; ceuX de 

Linigol et de lyaubourdon, à la dame de Goeii* 
gat. qui possédait atissl les maisons ée Go4a- 
neder., de ('ouet-Unglas, du Bourdu, de Kma- 
diott et de Plat-au-Ris; les malsoDS de J|^- 
heire et de GnHehoai, à Jean la Molen. 

BANNALKt", conunune formiV de r.inr. par. de renom, 
aiijuunt'hul cui'e de 2* el.l^.e. ; \ . p<iii|- le^ i eiiM'igiienieuls 
cadastraux le ^upplell" ni. .y. ■ L iiiiialec M-nible {'Irc 
une altération du nom priinilir, i^ui aurait (He Balance 
(bourg de» Cenôl»). i'viU' ancienne paroii>iie a gardé ha 
trêve TrebaUf. — l.c cli&Uau de Quimcrc'h , dont parle 
OKée, et anr leand 11 y a cMeaseoe une noilce.dteit nna 
ancienne bannière passée dans la maison deTinUtalae, 
par le mariage de Fraafelae de lt|BUrch arec Pierre de 
'rinléniac. 11 ne faut pea le eenftodre avec celui qui est 
pri» du bourg du m^me nom. Quimercti. en Bannalec, 
a été dt-ti'uit depuis peu de tcnip»; on l'a remplace nar 
une moderne habitalfoii. CcaI soii'i le« inur-^ de cl ancien 
nuinoir que se li\ra l'un drn (lernier<i (iiinli.it> entre les 
l.igiieur^el li's UovjIMi s ; les derniers sou» la conduite da 
baron di- Slollae. ■ - | i rmii'rs sou.s les ordre> du -ieiir rte 
La (.ramille. I.'ini < ii \iiit .aux ninins dans la rabnu- du 
1 li.ilr.iii : 111. 11-. 1,1 iii<"|i-e fut plus chaude en un parc de ge- 
ut-ls Mine eiiti •' (^Miiinerc'h et le chemin. Du c6té dcii 1,1- 
cueurs périt l.a (•nin\llle:ducdlédesRonni le« sieurs de 
^Milaun el Ileaulieu perdirent la vlCk Mlcnel deTiulénlac, 
«eifnour de Onlmerc'h, ne voulut donner ai^le à aocnn 
de«p.-irtlsiU Kma ses portes et resta speetalêardn ron> 
bat (Yoy. le ebanoine Morem . p. ySi et suU ] — Foires 
les 17 janvier, 6 avril , 2 m.ii . 1 1 juin , 26 Juillet, 9 sep- 
tembrc et 2 novembre ( le )< iideinain , si ce» jours tom- 
bent un dimanche ou une fêle j-ardi-e). — tn le 
préfet du Finistère, se rendant (Jiilinperl)'' , fut altai|iic 
par une bande roy.iliste près nauii.ilei- , cl p4'tdit deux 
Domines de son escitrie. — Oculogie : conslltulion Ki'aui* 
tique : gnel»» au sud de Tnbalay. — On parle le breton. 

Le château de Qnimere'h. d'abord hymercfa. pois 
K.ejmen'h, enfin <,)uhneif'h, était, on le pn-Mime, Tapa- 
nafce d'une branche de la maison de Cornonaitics . qui a 
rnurtli des ducs U ),i Hr i ta;iie (Liiid les \i' el .Ml' si< < !«■«, 
Le* arme» d«- la maison de «^uimerc'ti étaient d'benuines. 
an croISBant de kuouIo. i)e R. 

R«M»e-Goulainr < sur le Iiord d'nn ma- 
rais , à 1 I. i/j à TK. de Nantes, son évéclié, sa 
siihdëlègatioo et son ressort, et à 32 I. de Ren- 
nes, i.a cure rst à TOrdinaire. On y compte 
1100 coniuiuniant-s ; le roi y possède plusit^urs 
(iefs. 11 y a dans ce territoire deux cha|)ellenies : 
la preniiére, dite des Fetrons, est pri-senle'-c par 
les paioissicns et doit une mtssc par »eaiqinc; 
la seconde, nommi-e la chapelle as feue U. F. 
Marguerite Marioi, pn-senti'-e par le sieur Louis 
l'oulin, doit une nies.sc toUH les samedis. Ce 
territoire, couvert d'arbres et de baissons, ren- 
ferme beaucoup de landes dont «n pourrait ti- 
rer parti. Les terres y sont excellenles ^oiir>le 
froment ; les vignes et les prairies rapportant du 
vin et du ft>in en aUoiidanee. 

L'an 1122, Conan-le-Gros confu^na- l'élise 
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de Nantes, à la prière de Brice, son évêqiic, 
«Uns la pusMasion de loua ses biens, en lui con- 
aerrant pluaienn fHurotaaea , du nombre dcs- 

Suellcs fut Basse-Goulaine. Le 25 février 1555, 
[enri II, roi de France, envoya à I-ouis Des- 
pereanx, eheralier, aeignenr de Chàlillon et 
autres lieux, geulilbommc dp la chambre de Sa 
liaiesté» grai^-veneur, maître et réformateur 
Bên^l des e«ax «l Ibrèla de Bretagne, un man- 
dement daté de Bloîs, poiiniit suppression de 
nluaieun écluses qui se trouvaient sur les riviè- 
jtê et raisseanx desenviraoB de Nantes. En con- 
si qiience de ces ordres , on détruisit une écluse 
aituée sur letier qui conduit les eaux de la 
Loire aux marais de Baase-Goalaine. 



BAJvSF.-GOl LAINE (ecdcMia Sancti-BrleU 4» BUta-Go- 
Una). commune foruut! par l'anc. par. de nf**i_""" 
jourd'hui Mm iir>nlc. — Ltmit i W. laWra.fBl W »ep«rc 
de Sainte Luce : li. Saiot-Ja]lfl»«e Gaaeane8 et HauU- 
(ioulaioe ; ik Voftoa, Ûuai elle e»t ««parée par ta roule 
d«|MrteaM!iilaleil*t4B la Loire-Inférieuro. dite de Nautcs 
k NUten< par Qiaaon : O. Saint-Séba»licn. — Princtp. 
^m. X PAbtîiyc.la RWlèr*-. la Jarnl«arnl^rc. Launay 
Bruno, la Ra\ellonnif«n- . 1rs Coiiprios. la ^h,^mpapu^n^ 
— Superf. loL 1J771htI. 8(I a., lUinl 1< h pniiri|». divis. Miiit : 
1er. iHb. 015: iini ft pi'il. M'): tign. ITiH ; boi» "..'i ; vrrR. <'t 

fard. 33; OM'r.iirscl s:ius>.iii"< 12; ui. nlU-^ SI ; sup. 'I. sprop. 
8; coiil. non imp. 114. (X)rist. div. 2». Moulins y (de 
l'Ili' (.l>;ilaiit, (Ip la Trcporlo . Robert, Lrgr.tiid. (.nllon- 
tiais, (les Vignes, du Bols-Brûlé), i:^ SI le teri Uolre de 
Banse-fJoul.Tine contenait jadis beaucoup de landes, a 
p«;ine en a-l-ll malutcnant uuo quantité appréciable, 
c'esl-à-dlr« an hectare aur 64. — Le canal da^oto^a- 
talno trafove celte commune et passe prfea en beurg. 
Toute la nérlle nord, aa*deih de ce canal, est couverte 
«'•nctens marais conTnrti» en prairies fcrUle».- La route 
•Iretésfqae n*SO, dite de Nantes à Ancvnis, pnr le Leroux, 
wnui nataaancc à l'exlnhuilé sud de DaMe-tioulaine. — 
%ua une pièce de terre, sur la g.iuclie du ehemin qui 
conduit aissou. est un pcuhen que le» hnbitunlK du 
pays .nppelloiit la pierrc-frille. Klle est île «narli l.iileui: 
iC» dimensions sont : hauteur, 3- tiO ( au <le^KUS du sol ) ; 
plus grande Lii geiir, 3- 20; c'p.iissour moyenne, HO-. A en- 
viron 2J-, il y en a nue s.. ronde poM'e a plat; ( elle cl est 
presque circulaire et |)eut avoir 2- 60 de diamètre. On 
trouvi' dans le» envii ons plusieurs antres pierre* pareille* 
A celle-rl, malh plus petites. Selon la Iradttton do pajfs , 
ces pierres ont été apportées lè 4aM le trilller d;uneTleUle 
fée. qui venait Hier sa qaenoaUle an pied éa peulTen. 
■.AUieimt a publié, dans le Ljcéo anMlIca&i (t 9, 
, MS et sait.! 1. 11, p. 257 ), deux MéfflOlrM Mirle* pierres 





es pirrti^ttes et sûr ï'oriclne de ce nonu Selon lui , 
da parella nonumeou ont m être frt<qucnts, et 11 en 
(ronvc la preuve dans le grand nombre de localités qui, 



être frt<qucnts, et 11 en 



Franrè. portent le nom de Pierrette, Quant au mot 
en lul intme , M. Athcnas pn'-sume qu il vient de l'armo- 
ricain fncqa. qui signiflc écraser , et que ces pierres lUaleut 
Ôstics bur lesquelles les dniid*s «"crasaient leurs victi- 
me*. Quant la tradition de la ft^ , on en tiouve de pa 
nulles, h ehaqne pas, dans la BretaRiie et hors de la Bre- 
UBiie. Cl'est ainsi qu'auprts de l'oitiers , la pierre Unie i 
atc apportée, selon les superstitions du pays, par sainte 
•adeconde , étuu mm («MIm- U i a " — — i i « 

— Véoloale t le aol repoea aar 




est bornée par dee naiala k raat et an 
fais MBt tearteaa «n ranor' * 
On parle le français. 

ItmtK. (Voy. Bourg-de-Bat:). 

Balz (île de). (Voy. lU-de-Batz). 

Baudf petite ville dans un vallon, sur la 
route <lc HeiHMlMMiit à Pontivy et à Joaselin, à 
7 1. tlf Vannes, son évéché; à 22 1. de Rennes 
et à 6 1. >/3 de Hennebont, sa aubdé légation. — 
Trois {;randes routes «rivent à Baud, qui ne 
contient (l'une paroisse, prieuré de la dépen- 
dance de i>aint-€ildas de iibuis, qui présentait 
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autrefois la cure, anjourd'hul à rOrdinalre. On 
y compte 51iOO commmiîeiite. Elle reaiortit à la 
Cour royale de Hennebont , et relève proche- 
mcnt du fief de le vicomlé de Rohan. M. le duc 
d'Eliancour [A £«aiie»«r*] «rt seigneur d*iiiie 
pariie de celte viUe. Il s'y tient un marché tons 
les samedis et quatre foires Wt an. Dana plu- 
sieurs champs, sur le prand âiemin qui conduit 
à lx)miné, on trouve des pierres métalliques* 
qui forment leatin«s des croix régnUùies, et les 
autres des croix de Saiol-Andté et de» •aolows. 

La plus grande i>artic de ce territoire est oc- 
cupée par des bois et des landes, quoique !•• 
terres soient de bonne qualllè. H serait à ■oo- 
haiter que les agriculteurs donirissent leurs soins 

à défricher cette immense étendue de terrain . 
dont ils ne peuvent ai^oard'lmi retirer aucun 
profit. On y remarque le château de Quinipili*, 
avec haute, moyenne et basse-justice, situé à 
rentrée de la fovêt de Camors , plantée en tail- 
lis et futaie, qui contient environ /i50 arpents 
de terrain. [Voy. Caonon,] Celle terre, qui eu 
UOO était à Halvice de Languét-Oreea [!.«»• 
guâeit], passa dans la suite à la maison dcLan- 
nion, et en6n à ceUe de la liochefoucault , par 
le mariage du marquis de ce nom, fils de M. le 
ducd'Estissac, avec l'alnécdc la famille dcLan- 
nion. C'est dans la cour de ce château qu'on 
voit la atatoe de pierre trouvée paraii les minet 
d'un ancien temple, à Bieuzy. (Voy. Bieury. )ll 
y a dans cette forêt de Camors une espèce de 
colonie de bûcherons qui, depuis pins de deux 
cents ans, sont occupés h couper le Iwis, dont 
on fait une vente tous les quinze jours. Les sei- 
gneurs de Quinipili }ooiMent encore de ce privi- 
jc, qui leur fut accordé par arrêt du Conscd. 
Les autres maisons nobles sont : les manoirs 
del^adrenon et de Khélie. Le premier, ^^^^ 
appartenait à Jean de Lantiv7, et le second, à 
Henri de l^liéUc. En 1410, le manoir de ^tiet- 
Brunon, an slenr de QumiMH ; edtrf alB|ii«i . 
vers, à Henri de I^ennars, avocat, noble; celui 
de Kfemboher, à Jean Bels ; celui de I^emboer, à 
Jean delà Lande ; cehii de ÇMod, à Jean Pour- 
cel; celui de Tallenhocl , :\ Cloz Querinet; celui 
de Talàeran, k OUvier Coexer; celui de Sqiii- 
riou , à Cuillot le »Win; ceint de CoUguer [<U 
CoUgnér], à Jean Lancelot, à nrésent à M. de 
Carlagne \<U CasiagMy, celui de toorvan , à 
HenrTle Brun , à présenté M. le priridenl de 

Langlc; celui de Pcrennanez, à ; celui de 

JbeaeslK, à Jean des Forges; celui de Clos- 
Vem, àCaiidlequello, et celui de la ViUencuve, 
à Jean Guidon, à piésent à M . Edolson [Douon] , 
BAin (uA Invoeallone ianeli Pfiri', commune form^ 
de rauc. par. de ce nom, aujourd l.ui < uro 'l'- ,2* classe, 
liun-au diposte et relais; chef-l.eu de V^l^^^^'^^, 
••eau d'enregistrement et d. s doniaim h - »r;»J«»« 
damurie. - LimIU : N. Phnneli.u. ; 1^- 



S. (:;imor^; O. le Blavet, Languidie. 

i huriau , Kcadre , Saint Adrien , le Go'£!W« ''^Vinrif^^ 

Bourrou',%eoudeV, J>»"»'5^*??L'.Ï2S£& 
Saint IUir(h<'lem»,Ju«on.IiinÂ»nt-8o^^ 

<j-î a. 94 c., dont In prtnçip. ^l^sjrt ^^!^Ja^n^»• 



t'î pft t. lùii vers, et jârd. Wi 
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rhaialgn. 13; lauf>< s ( l iurulirs 3M6-. »up. di'i prop. bAt. 15: 
ront. lion imp. iiS. — Moulins k Tcut du RoUbl , l^blxio , 
I^uaiMl: i PAU du KofTol. ili> l^nan, de Saint Adrien, l^tuor- 
vau, lyhuilU-, 1* iiniiiaiie, Kdebel , QalBlBU|. — KMUfi 4« 

l^uaud cl de QuUilpiiy. - Eduacs, Mirto Minet, Aetmnto- 
Harbe, TréOMirl» . 8alDt« Adrien , TUtoott et TrdMaveL 
Cgh II j avait autrpfob qaaiorw chapellea. Ldlea de Craan, 
Saint-\Tct, la Madflaino et le Prieuré, ont été d«Hruitcs 

S'ndant la rérolutiou. Itans cellea de Salut-Adrien, (saint- 
andé, ïialnt-Stiverin, Saint- H.'irrr,.s;iiiit(.on'ii lin <l Sainl- 
Tburiau, on «'lèbiv la priiad'nn ^-i- um fui, par an, li- ili- 
inanrh<> qui suit letir f^lr* patrou^iU' ; ou clîl la iue>><- tou» 
les dunanrbea à celle» <lr Aahil Julit-u el d»- Saliil liartlR- 
li'Ui); «'nllu , les deui rhap'-lli-r. di- (linirnin i-t dr I.o|>os- 
cosroal alternent chaque dim.ui' lie loutc», ii INm i plicm 
de ftaint- Adrien, KOul d uncM-ou»ti'uctiun peu mnai (|ii.ilili'. 

— Dans 1.1 villi', pr«'» l'i'gliiie parolwiiale, qui n'e>l pu* an- 
cienne. Il y a aus.ii la rhapt^lle de Notre-lMine-de-t.lai te, 
4ont la fH« M cdMbn leainUM. llMMMpAB fMmrla» la 
IMqoealent , et Ton estime ft iJM» te, kt «flhiBiea qui y 
■Mttfkllea «Mmelleincnt Notie-ltaaie4e<Clartd doit «trc 
4e li ■■ te XV* alècles II jr a «ne Irte-belle Innr, qol ren- 
fcrme lea clocbea de l'iigliK parolaalalc, cvlle-ei étant 
dfoounnc de clocher. — Il y avait autrrfoK eu Baud . le 
prwnré des Neigea — L'.mcienne orlhcH;raphe «emble 
«Vtir été faud, et lu plaine dan» laquelle ci'tte ^ille est 
•ituik; s'appelle eneon' (l ln>lr>p.i^^ l.'iniu i miil la lande 
de Vaud], — 0(tée a ()mi> ili' < ili r li i ii.iir-.iti lU- Knior- 
«an, qui est encon'm un asM ? liua t lat «li- i un» i \.ilioii, 
qui a ete conïtriiil, n< km Il>iiI< .i|i|>.ij mi < . m i > la lin du 
\vi' siècle, louant à celui de IJuinipily, il fut Neiidu eu 
1795, et l'aequérear le démolit pour eu vendre les niale- 
riaiix. <e manoir était alocuJiémneJil bâti : aea mur» 
4'eiH nhi(aienldca rortffe«ttoiii« d iwiloax côliét de 
hiporle iii iu< ipale, il y aflMMMM. WlIlV, AMBVlaos 

de fer êam wéût. - llMi4 rwwrtlmtt éa Modr» 
I et uou de Hanneboat, at reletrait, non de la tI- 
«iB^té de Aoban , mais du noi. — Quiniplly paxta aux 
•eignenre d*Amaon avant d'èire à la uiaiion de Lannion. 

— Les pierres meLilliques dont parle Ogee s'appellent 
dant le pays mni'i t ri-^x:, ou pierres deeiolx, et nout de» 
Mlatirolidti; elles liniMcnl à une lieue un quart de la 
tIUp, au ba!t d'un ludruinl ravin planté de lutairs, ;:IU'- 
nant au vieux iiiaiioii ilc ( >i<'l-l.i);iiY. l ii (wlit niiss4'au 
qui COlili' 111 cet rnilrml (l( |i<i-i' i ! -.I.i i.rnlirlr» SUT le 
aable doré <|ui roruu- son lit. Il y a quelques aune rs, ou eu 
déeouvril beaucoup dnu» une carrière qnnriieuse que 
l'ou ouvrit prè» de ce lieu; maintenant ou ri'vn procure 
trte-dUncllemcnt. — La Vénos de Quinipily. dont OviHi 
parie avec plus de détails à l'article Bleuxy, etaut actuelle- 
ment dant la cour de Quinipllf, nons cvoyona qu'il ceo* 
fient de s'en occuper ici. Cette statue, «ri a taé natten* 
tion de lou!* nos antiquaire», c*l duc. selon l'abbé Mahé, 
•*i la sculpture des >cnètes; wlon d'aulrcs, ù «elle des 
Romain!»: selon M. de Penhouet enfin, aux Egyptieii.s. 
Quoi qu'il eu Mil, c'est un antique des plu» remar- 
quable»: et si l'on ne veut pas admettre que les lii>> tip- 
lioiis aient < té RibriquiTs , il^faut la tain- reiiinirli r .i 
ftO anK a\.iiit .!. (,., soux les consuls (.laudius et l.ucius 
Coruelliis Lciilnhis. (.'csi un monolithe ayant 2" 20 de hau- 
teur, cl jKirlaiit nue coiffure dont les deui ailes peudeul 

Kr derrière, et qui forim- un bandeau mr lequel on lit 
mollit ou /,('. (A-tte inscriplion , non espliqut^e jui^qu'a 
ce Jour, M-r\ail di> base priucipale au lystÈmc de U. de 
Pciâtaouet, qui voulait y lire /ms, el qui soutenait, avec 
1 'i nii yiii riillii I II— ■ iiBii ê'm mil» rijpIlM (I ii 
bas de la atatiie est me plenre craaaée en itane d'hôte, et 
d'une contenance de 38 a 30 bectoHtrea. — tinr la 6ce an- 
térieure du piédCDlal on lit : C. Ctnmr MUm tatm — Maê- 
4Kla Uitlatoru — Stfmime iiidi eapto — Britanniam trant- 
grenu» — Aon te iptum tantum — Sc<l piilriam vîflur co- 
ronarit. — Sur le cAté qui est II droite de la dé<*ssc , ou lit : 
t'eneri rielHci — » olit C I. C. — Sur la face oppotx-e : » t- 
nus Armurtrorum oracultimduff Julio C. t'. dtiuilio MniciUu 
el L. l'ui ntiio l.ciilnio eos. <tb t . C. lu t I . — ( cnv ([iii ne 
peuM-ul pa» (pie l'on puisse attribuer l etle s|;,(ni' a (.e^ar 
foui 11 111.11 qu'il ue dut pas se duiim r lui mm me les 
(^lo(,('» luiiU'iius dans la preinien- de ces iiisi i iiiIhimh, et 
que, d'un autre cOté, il eut eonlle l'exiruliou île la \enus 
è un habile slaUiaire; or, rien n'est plus brut que celle 

Sanc - Mais oepeuî^rattriburr aux consuls dont on 
tics noms wir la deralfere Inscription? — Le nom breton 
de la Vénus de Qninipily est G'««*JiBerl, ce ont alînllie 
rn français la ruille Cuuarée. L'abbé Mahé l'appelle CnNUf- 
avunrn (femme de fer|. La Bdtice aalnate^ qnenms cem- 
innalque M. UanU,etqiil«aletfraltoda»ei«hlmdeQ«i- 
" , doane raison k la première de ces deux 
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• Tel, près le pont de Saint-Nicolas, paroisse de nieiiiy, Il 

■ y avait une statue antique crossiereaient tailli'e,qul re- 

• préacntait un>- grosse femme d'environ sept pieds de hau- 

• ieor. Le Tulgalrc l'appelait en bn^ton Groa-Ih art, qui veut 

■ dire eu français la vitUU Comarik. 11 j avait auprès de 

• celle statue une fort feelta nlcRven kaMla,cefBl Mt 

• croire que les ancicnaont lilfdet mérlflcea ea eeltevè 

• quoiqu une de leurs dlvlnlti^s repréji«*nl«''epar celle gla- 

• t(u>l.l.c peuple avait la plus Kranai> vénération pour elle j 

• ou l'invo(|uait pour la Kontle. les rhumatismes et autres 

• maladies; ou faisait toucher les parties malades ."l celte 

• «tatue : les femiiics rdi vant de roiu lies allaient pi i'iiilrc 

• un bain daH'. Ir bassin ; |i> lil|< ~ ,i\ iLmt i n\ n ilc 

• marier lui fai'-aii'iil leur nlTi.iudc d'uuf luaiiirri- lii-s In- 
' ili ii iilr. - Mil 16ÏI , il y l'iit une mission .*! Ilaiid ; les 

• iiii vsumnain s . qui appi iri'iil 1rs abus qui *«• coniniel- 

• (aient, prièrent (.laïufe de l ainiHin de le» faire ces-rr, en 

• faisant renverser eetti» statue dans la rivière. (Jaude de 

• l.aunion se rendit SUT les lieu, et la lit, par les dnnes- 
> tiques, renverser dans la rivltre. — Despfoles abondas» 

■ tes étant su r ve nue s, le people attribua ce Iléao k la chute 

• de leur déessi^ 11* •'aseemnlèrent, la relevèrent de la ii> 



vièn-, et la remirent en place. — Mgr de Itosiuadec, i 

• que de \ aiiiH-s, instruit de ( e ri'lahlissfmeut de la tirUO- 

■ lloart. pria M. le comte de l.annioti de la faire mettre en 

• piéi i's pour f.iire ressrr eiiiii ri'iueut le détordre, l'ieri'c, 

• l omlf (Ir l.aiiiiion , y einniia iloiin-stiqili's ri des uia- 

• rons; iii.iis rcs (Icrnii rs. ilillniidi s par lf pi n|ile <lu voi- 

• -iiiaKi', -!• I 'inlriili rriit de lui eiilauier un bra», el de la 

• renxerscr dans la nvu ri'. Pierre, roiiile de l.aiiuinn , fit 

• eii.suile tirer de l'eau celte slatue uiulilct-, el la fil re- 

• tailler , pour lui ùler les alliludes indécentes dont le 

• sculpteur l'avait oniec, et la Qt porter k Mit château de 

• Qutalplllp.— M. le due de Botas prélendit que celte sla» 

• tue avait été priée dus l>nritf<e de sa selgnenrip t 11 ea 

• demanda le rétaMtasemmt M. de Lsnnion acheta , le 

• S Juin 1<M ri0MU, moyen na nt W llv., cette statue d'avec le 

• propriétaire de la métairie sur laquelle était ■ rlii- >tat«e, 

• laquelle métairie se nomme la métairie dr la < miarde. 
» U. le duc de Rnhan s'opposa .*! l'enlévemeul du bassin, 

■ et ce ne fut qii'.ipres Ir jujcnueut du l'arleinnit <le Hen- 

• lies , du 21 janvier I70l. que M. le coiiite de l.aiininu fut 

• paisible possesm-ur de la .statue et du bansin. Ou cm- 

• ploya (iii.iraiilr paires de bn-iif- |ioiii traiuer le liassiu >k 

• Ijuiiiipily. - 1 iir ipialrirnir iii-i i i|ilion, qui n'a p is rté 
rapporlee |iar l'abbe .Vlahe. el uni ii-sume ce qui précède, 
est sur la quatrième face du piédestal ; elle est ainsi con> 
çue : Comei de Lanion pagamorum Hoe NoaMN popuU kmeaê' 
qu veneratUe ui^rtitiomt ertfmU iâmmm ktt te Imv «if- 
loearijuBtit, anmo «MM. - En sortattl de Bsnd par la raUte 
de Hennés, à gauche, on tnmve une fonlalue où In ud» 
lerina, après avoir adressé leurs prières h Notre-llaiiM-«e> 
Clarté, vont se laver les yeux. Ils boivent ensuite un f 
de l'eau de celle foninine , puis s'en jetlenl dans les l 
cbes, — tn pt-u plus loin, il droite, est une autn- fonl.iino 
dédiée it Saint liiamerR. Les mères vont y faire treinpi r li s 
rhcniiM-s et les vélameiits de leurs riifanls, (luanil \\- ont 
ili ^ i iilinni s. — Koiln , au luilit u dr la chap'lle >.'int- 
Ailiirii. il y a un trou «tans lr(|iirl sont plusinirs cailloux, 
l'i-iidaiit loutr la jimrni-c de l.i Irir pjti anale, les femmes 
vont M' frotter le \eiitie avec ce- i iillmu, puis vonl boire 
rte I ran d une fontaine voisine, < >-iir cérémonie a pour 
but de le» Karanlir de la colique. - il y a en Band une mine 
de plomb sulfinré uni • été c— cé dé e , mala «ul n'est paa 
encore exploUéeb L'kahruI dt T«m» «ul IMfliie bot» la 
loi après la prto dr Teuiaa, MW lu M p j i ilIf ur. était né 
éàttêi» ehèteào de Coét-LIfny, dont ti est parié plu» haut 
— tu 1795, Il «c foiina dan» celle corouiuuc un corps de 
cavalerie royalisb*. lie ville fui alors désignée p .ni iioiul 
de réunion aux bandes qui. lorA de l"i xpédiliou de Muibé- 
rou, devaient piendre Hoi lie a tevris. l oires: le der- 
nier i^amedl de jainici. Ir denviéiue suuedi de i ui^iiie, 
la veille du dimuiube ilrs Uaim aux. la veille île l.i i.'iia- 
sinioilo, le piTiiiier samedi de juin . I»' preiui<'r siunrdi de 
jnillri. Ir pu mil r samedi di- sepleiubr»', Ic tmi-siélue mer- 
i i i ili lie iinu iiilii i' , le •:<) octobre. — Aisumblcc il Nolrv- 
Danu lie (.Urie le J juillet; marclit's les mardis. — CéO- 
lo^ie : «l 'Uiile ; scbinle micacé alternantavec le pwltet 
giM-mi'iits lie plomb .sulfun-. - Ou parle le breton. 

[(a}1 .irlicle < lait prêt ii imprimer quand M. Moél de la 
Forte Maison nous a remis la notice suivante* qui UOUa a 
paru de la pins grande iinporlaiice.) 

L^z ■ M. lie Penlioiifl , dans un pilil npii'-rnte qu'iluCdl 
paraître sur la lin de sis jours, dis>i'rte do nouveau SOr la 
^st.iln lie ijniiiipily. Il fait ix-inaïquer qu'elle a dit être 

i' éri«i e p.ir <li s troi.pes mauresque» au service de l'em- 
pire . et qui ne imiil jamais relournwi dans leur patrie* 
métue lors de l'évacuation du pays par les maglslrali 
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romaint. Il est de. fait certain que cvtl<> sUituc, df l't'po- 
qiR- romaine, rumui£ l'inditiiieiit les trois lettres eu re- 
lier qui M* trouvrut sur »ou frcuit, a un aspect tout orien- 
tal, tualgrc le cbangcmenl que lui a fait subir le comte de 
Lnunion «d la Ciisant rctoaclMT, pour lui dier cert.iins al- 
trUiatA qal loi semblaient indéccuts, et qu'il est pcnuis 
4l» craira M«lr 4U une wunfi tm» MUltale. C'ett sur ane 
taiMfltto qai cetnt wn fhmt à la maïUtee des orientaux 
que se trooTent ces trois lettres qui fonneat le nom de U 
aécsiic, UT, l'une des divinili-s arabes dont 11 est Utt men- 
tion eu CCS termes dans le Kornu : • Que \ons si'mbte de 
• LU (1) et d'Al-OHa 7 et de cette autre idole Menât ? Anrex- 
a vous des fils? et i>ieii d^s filles? • Les Arabes du tenipi 
de Maliouift disnieiit que les auges et les autres divinités 
•ubuUernes t'tiiit nl les filles do Dieu. . Ce p;irtnffe n'est p^is 
■ juste. Au reste, ce nesout que des nouis; i l i (>t \oiis et 
» \os ptres qui les avei uouiuuVs aiu.si...» (Al Koran, cha- 
pitre Llll , V. 10 et sulv.) 

Lit <^lail, roinnie ou le voit, uin- diuiiit»' ar.ibe du sexe 
feiiiiniii ; it Sun nom. Mih.ml toiili- app;irciKe , implique 
l'idée de la déesse des uij.-li n -,, di s prestiges cl de la nuit. 
Il est Tral que de«auteui'Miiod< rne8,qui ce|)endanl ne ron- 
saissaicot pas le passage du Korau , non plu» que M. de 
Peakeneli eat pctftenda qu'il n'y avait point UT sur le 
ftwBt de la dtfeise, mais U f. Si 
nous aurions pu nous sonvcillr 
ral Thévcnard, qui a parlé de < 

Intact t car l'anuf»! n^a pa;: la snlni cliose, et M. d» Pen 
IWMt anrall nu le rappeler me avauliige; mais, apri^s 
noufi <^lré n'nilu sur les lieux afec un habile paléographe 
de nos amis. M. A. de c>jur»on, et ne voyant eu effet que 
UT, nous a^ons demandé nue échelle, et nous avons re- 
connu que le croclicl de 1'/. a\;iit 1 1( < . Tout autre que 
nous reconnailra cv qiK- nous alliruiuns ici, parce que les 
conliiiusde lu ielire existent toujoui's. 

iNoiis nr parliTon» pas des inscriptions faslueu.ses une 
porte 11 pirdi !,(;ii de la slalue, |)arce qu'il est géiit i.ilf 
ment admis iin'il faut 1rs attribuer an comte de l.amiion, 
et qu'il u'y » n'-i'ilement il'.iuHii'iitii|iir iinc In statue; mais 
nous avous iiesoin d ajouter quelques eciaircisseamils sur 
ie Ben da Heu de la Couanle eCi cette IdateaaiuMeBMine 
dlalleneereenlflOa. 

Cette statue était donc an pricun- de la Couarde, com- 
nnine de nionzy, sur ou namclon contourne par le lilavni, 
«t^l lUall anclemMflMat mm elatlon militaire roauine 
deat on conserra le MnneBlr tm lut donnant , au Moyen- 
âge, le nom de la Garde, ea ancien bielea «r Cwmt, 
dfoA le latin barbnre Coaràa qoe porte le ttlie de lllBda- 
«on. On disait en ancien français H'arée reube, garde- 
robe, la lyarde, pour la garde; et le breton prononvait 
demft nç sl oc n'est qall telsait nsafe du C gattnral qui 
nu est profNh — La — '""""* — *-* • * 



ii MOUS n'avions vu la statue, 
air une du tempe de l'aml- 
I eeCu idole, le met £fr diait 



(t)La plupart des traductem s rendent ordinairement 
«e mot par iaf et i£t, parce qnt- le» consonnes ont wuleit 
!5ïi2ît?*' ^bet les Orientaux. S'il ne 

■reglsaellqne de la etataede Qululpily, inconnue aux sa- 
vants étrangers 11 la BreCaine, nous pourrions dire Ici que 
ta pronoiu<iatlon de ce nom n'est peut Hrc qu'une ques- 
tion de temps et une question de lieu, puisque cette sta- 
tue est bien anU fleure à Mahomet: mais voici ce que nous 
lisons à l'article lltlh, dans le tome 54" de la Biogr. onif. 
anr. et mod. ; et cepiMidant l'autenr et Creuzcr n'ateient 
point connaissance de la slatue du Uorblhan : 

"llllli ou llithye. haute divinité de la Grèce asianisante, 
fie prend pour la d(i s>.e di s accoucbemcnts ; mais dans 
la réalité >'( lrv<' nii r-i- .ir nuit primitive, de grande fé- 
condalm r, de iii< n di s ï'trcs. (k>tte déesse n'étant point 
d'orinnii- pn cqiii . Cn uïer a eu raison de (M-nsi r que 
c'était il tort qu'on chi rrhail l'étyinologie de ce nnm il in- 
Ic erec. Il a vu pins juslr en le rapprochant il. A./,//,. 
Muit^UyU'ta, ce» mystérieuses divinil.s bahylonii nn's 
etBnwMtdOBl le nom (le nK'mc au fond 1 implique les 
■d*» de imll et d'enfantement Toutes deux , la demit re 
enrtont. conviennent k llilbye. On eût pu ajouter que 
latme, qui , pour la coneepllon fondamentale, est bien I» 
nMancfU llithye, n'en dlITère pas non plus quant au nom 
(Cal0aa,AeTà, AiiTiAcntrec commun : ajoulei que A»]r... 
Mfeenonce LIT... ) • 

^Bjt-ll besoin d'ajouter h ce qui précède que ce ciille 
■"presque avait pnsw: avec sa supcrslition dans le> inu iir.-. 



de la Couarde, 1 1 la statue fut appchkï, pour relie 
GriMu'A er Coara , la yieilU, la Sorcière de ta Canit. 
HoeTsau 



Weales, pulsonc l'on voit, à trelw cent» ans de l époqu» 
eù la sUlue fnt drigtfe, le peovoir civil intervenir pour 
ftire ceeser lea acandÉleaece aMnUons des femmes cbi«- 
«a éUdI «w fMi de Ut» 



Baulonf à 16 I. au S. de Saint-Halo, srtii 
évèch('>; à 5 1. 1/4 de Rennes, son ressort, et à 
2 1. i/i de riélan, sa subdélégation. La cure se 
présente par Tabbé de Montfort [de Saint-Jae- 
qnes, de Montforl] . Ou y compte 1700 commu- 
niants. II s'e.\crcc deux hautes el une moyenne- 
justice dans cette paroisse, où il j « marché tous 
les mardis, et trois foires par an, ivec droits de 
coutume, geôle, prison, etc. 

Co ttnritoire est fort inégnlier; on y volt des 
plaînp«, des vallons et des montagnes. 11 est cou- 
vert d'arbres et de quelques bois , dont le plwi 
oonaMénble est eehii ifM porte le nom de la 
paroîssj» . et qui peut nvdir une lîctie de eircon- 
ierencc. Les terre» en labeur sont de bonne <jna- 
liié. Ce pays, comnM presque tonte» ks parois- 
ses de cette province, ne manque pas de landes. 
Le cliùleau de la Muce-Baulon* est la seigneu- 
rie du lieu. Eu 1310, il appartenait à Guillaume, 
cbevalicr, seigneur de la Muce. Ce eliàleau a 
trois cours : celle de la maison forme une île au 
milieu d'un bel étang toujours enlrclenii d'eaux 
IVrAii lies ((iii viennent d'un des plus brauT el de» 
plus grands étangs de la province, qui se trouve 
an-deasns. La aeconde cour est entouvée des mê- 
mes eaux , avec des tours et des remparts qui 
annoncent que ce cliàleau était jadis très-for- 
tiOé. (]elte terre passa, en 1401 , ilans la mai- 
.son de BruUun. Le 12 novcnilire 1 '1.55. Pierre II, 
duc de Bretagne, par ses lellrcs dulees de Van- 
nes, donna à Ivcs Bridlon, chevalier, seigneur 
de la Mut I-, le titre de banneret, pour être porté 

Çar lui et ses descendants, seigneurs de la Muce. 
ves BralIoD, son fils, procureur de la duchesse 
Anne, maflrc des requêtes de son hôtel, fut en- 
voyé en amba.ssadc vers l'empereur Maxintilien, 
et député à Charles VIII pour traiter de son ma- 
riage avec la diicliesse .\iuie. Yves BruUon, fil» 
du précédent, lut lait chevalier à l'entrée du 
dauphin , fils de François 1" , à Rennes , le 
t>r5 .loùl 1552, et porta un des bâtons du poêle 
dans la cérémonie qui se fit pour couronner ce 
prince duc de Bretagne. Pierre Brullon , sei- 
gneur de la Muce, pivsi<lcnt au Parlement de 
Bretagne, fut chevalier des ordres du roi , et 
introducteor des ambassadeurs. U mourut dans 
son < Il ileau de la Muce, le 24 janvier 1594. Ce 
niiigi.sli al lut luuversellemcnt regretté de la pro- 
vince. Le 2/i février suivant, son coips fut porté 
diuis son liôlcl, h Rennes, et le lendemain 25, 
il lut inhumé dans la chapelle de Saint-Fran- 
çois, de celle ville : la Cour de Parlement, le 
siéîïc prt^idial , el la plus grande partie de la 
noblesse, assistèrent atix funérailles de ce grand 
hommeXette seigneurie fut érigé* en comté, par 
lellrcs-patcntes du mois de mars 1621, en faveur 
de Sal Dcbrcuil de Brullon , colonel d'un réj^i* 
ment d'infanterie de son nom. La seigneurie de 
laHaoeade tfMeawdrailt: «laide f 
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, pourpoHtrliiieltoMdate^MardtM toute 

la province, avec une casaque sentitH; d'hermi- 
Mtet <le«etarmesi celui de faire battre par ses 
VMMue Im doaveaidii ehâtoM pour eaipèdier 
les grcn«>uilles de faire du bruit à la dame quand 
•Ue est en coucbes. £Ue donne la seigneurie et 
In HméitloB, mno let prièm nmnlMliM, des pa- 
roisses de Daulon et de SaiiU-Tluirial ; et ses 
fiefil s'étendent encore dans celles de firéal, Go- 
ten et la Cbapelb. Cette terre est MtoeUement 

rs<'déc et habilt^ par M. Crignard, seigneur 
CbampsaToy, ancien capitaine de dragons , 
efaevalier de revdn reyal et mUtaira de Saint- 
Louis, retiré du service avec pension; elle lui 
Tiient de l'estoc de dame Marifr-Judith de Brul- 
ka, «aflièn. 

Vers la fin du XTll* siècle et au commence- 
aaent du Xi\% on voyait dans le territoire de 
Braloa iesimiMMis nobles sahranles ; La Ville- 
l, à Guillaume de la Ville-Rolland; le 
I, à Jean du Plessis; le Masle, à Guillaume 
leHade; la ThOandaye, ao tieur de Boésae ; Ife 
Châtel, au sieur du ChAlcl; Bois-Iiulen, ù Jean 
de Bois-Uulen ; la Pipelaye et Launaye, à Jean 
GoielM»; Sevae, à Ilobert de 8«vm; le Clos, à 
Jean Nicolas; la Boule'lcraye, à Olivier de Tn'o- 
mer; Saint-Gaulon, à Xhébaud le Fèvre, et le 

BAL'LON, commune fornx'r df l'aiic. par. de ce nom, 
MMourd'hul raccanale.— UmiL : N. hainl-Thurial; E. i*o- 
wb; & Luiy, la OMpcllr-Uoucxic, Maures O. Mamit.» 
VriBCla. vUL I le Baat ek le Bas Cramb«rt , la Métairies, 
iBtvM, la FsBkatMre, U ViolaU, la BriantaU , Umuy. 
Bivyi Is Chaanhfta-Feor, le Pleaslx, la Bégadère. Moiunu- 
COQ. — Sopert toL ifiOi bect M a., dont ici princip. diTla. 
«ont : ter. lali. ISW, priia et pAt. 3M: bois Ut; rerg- et lard, tt: 
landes et iocoltes »3: «Hancs "70; sup. des prop. b.iL 10 
oont Don irop. 103. Const diT. 400; moul. 3 [dr l.i Mii< < 
grand et polit : de Bolooie). Les châteaux ili la Mik <- 
dont l'un est niodeme et l'autre aucica : cv iK rim r, m 
tué au niiliru de» boi», et fntoun» d'eaux, smililc, i onuii' 
«ou iiuia l'indique, SToir c'ié priiiiilivi iiirut cdii^ti uit puni 
»4 r>ir ilf iMchi-tlo ou de retraite. — La p<-lUe rivitre du 
<:anut sort du grnud et^uie de la .Muer, qu'elle traterse, 
forme le p«rlit et une parlie du celui de la Chaise : ce 
d'eau sert de limite k roueat. — L'éUnf de la 
; compris aussi en Raulon; le nUaieaa qui en sort 
„ MMs an sud, avec oelol te lasaf. voim , le 
ft tivftar. la » nul . le Juillet, la U septasrihta. > Mar 
dÈâ IBBS les Msedlfc — C s oi sg i e t le aal > s f sss sor quart 



M asKTicn. Tl 

l'as ilr' innullns. T-a route d«*pjrlf'iiirril.>lr n' 1 , du Fl- 
niKien' . dite de Hennebâot h Bmt, travcrac la commun* 

de l'est il l'ouest. — OéolSfIS 1 < 
Un parle le breton. 

M âaatt ge» - J w ^B rf — > t % à 12 1. an N.-K. 

de Ilennes, son év<^ché, et à 2 I. '/^ de Fou- 
gères , sa subdélégation et son ressort. On y 
compte MOO OMumQnlaiita; la eore le pr ëae nt a 
par rarcbidiacre de Rennes. 

Ce territoire est un terrain inégal, plein de 
valloM et de monlleidef. Lea tanvsy sont bon- 
u's , et les prairies abondantes. On y \oit la pe- 
tite forêt de Glaine* ; plusieurs étangs , sur les- 
queb sont dnq moalim à papier. Au nord m 
trouve IVtan;; du moulin Ory» quiforrae la source 
de la rivière de Beron*[£<«rott]f ^s^are la Bre> 
lagoe de la Nomandie. Le eUn eat la bohaon 
ordinaire des babitants. Le marquisat de Rou- 
utilley* avec haute, moven ne et baaae-^ustioe , 
i M. De la Chawialaii ae BoomlDeijr. tm mai- 
soiis du Domaine et Bas-PlMiis voleot aurf 
dam ce territoire. 

BâlODGK8.DO-Di>EBT, oamauno tormde de fane. 

par. de ce nom, anioardlrol cure de 1* clatae. — Lirait, t 
<i. l.oavini«^ii-l><MH: E. UodlTT, Saint-Relller (UaTCn> 

ne); S. Landc'an : O. Landi^an , l.onrlrn<^-dn-l><'8erL — 
rriucip. Till. : le Rocber-itnron , la Gesîandais, le Latay, 
la Kiriiefolnis, la Verrerie de (;l^tle . le l'ont Dom-Cot'rin, 
Moneé.la Rccussonnière , la (•anchene-MaUal , Maison- 
Neu\e, le» Rall.iil, la Haute cl HasM- rr,ii ht li<''re. -- Su- 
pei f. loi. 2A5y heel. W a., dont le» iitiurip. diMH. >oiit : 
ter. lab. 1837: pn^ et pAI. 38); bois 39; venc. et Jard. M: 
laiide-t et lut uiteit 102; l'tangs 5 : lup. des prop. bât. 13; 
roiit. nou iui|>.<<IO. (k)nit. div. AOj. MoulInsA (de VilIcTrau, 
du l'élit Mnntliurin, d'Ory, de la Blgnette, à eau). Cjp* Le 
curé i-tail decunateur pour les l'autre sixiàme était 
à l'aMtaia te Rlllé| la dîne dUit i la disMaw deito. — 
U IbrM tefilaliia. dant parie Ogée. est en WSfaeBs^ 
Le Ldkea ae aipara paa la ■vetano de la Normandlet 
c'ett la BlfiMtte qol tonne ta Uaaiie naturelle. i'^Uo ri- 
vière fait tourner en BSiooges trois moulins fc papier, et 
rt-çoit la pt^tite rUim de Uontborln, qui ne sort pea. 
eoiume le dit Ogt'e, de rét.iiiff du moulin Ory. mnls qui 
le Iraïcnw. — La l oiilr rnyale n* I77j dite de Cieu U lie- 
dou . passe d.ins rctic ( oninuuie. — fcn 1795, le prinee de 
l.ilijionl. iTi.uit 111 li.i/i)iii;e<) , apri>» a\olr .nbandonné 
r.uinrr « uue , fui .irrt'Ie par la garde iiallonnle et 

eoiiduil à I ounères . s;in>. f'tic reeonuu. — (ii^oln^ie : t<T- 
u ;.M'auitique: scliisie au S. — Arehéol. : Dom Morire, 
Premes, I. S, coL 1213, 1317, 1220, 1222; t S, coL 791, 
Via , 'Jt».i . : 1 1 , col. SOa. ( Peut-être s'agit-il ici de BS- 
louges-la-Péfonac. ) — On parle le flrantats. ' 




de 



(là). (Toy. Lm Btuuuàitf,) 
t à peu de ttiance de la roule 

Soimperlé à ConcMMtu; i 8 1. à TE.-S 
iQviapflr, aoB évêelié; à SI 1. de Rennes, et 

à 1 I. de Quimperlé , sa subdélt^pation et son 
ressort. Ony compte &00 communiants. La 
cure est à FOrdfaiabv. Son lerriloîre est eonpé 
de beaucoup de ruisseaux qui se perdent, les 
«uos dans la rivière de Laita , les autres dans la 
■Mr. Feitie de ee paya montagneux est eolthrée, 
Tautre partie est incttlte et en landes. 

BAY, IIAÏZ, BAYSon BEYE, commune formée do l'anc 
par. de ce nom, dont la cure était U l'alUmalixe, iveloii li 
Fouillé de iours. de IGi8. — I.iniil. : N. ileKac ; E. Quim 
perlé, s. lloéian; O, Ui. <. - I ruic iju ■ l.orquillec 
i*ont lJellac , Kreslon , lyiiiurial , (<aiuTiii. — SuiH-rf. tôt. 
— K: 



n» liecL. 



dont les princip. di*. aoni 1 1er. lab. S07: pr<S* et 

pat. Mlijkois aS|^^n^^mar. j^^^^ig^^Q^j^^^^^^lll^' 

T.i. 



Bâsouvf«-la-P^i««BHet gros bourg sur 

un coteau , à 7 1. Vfc ati N. de Rennes , son évè- 
ché, et à 1 1. d'Antrain, sa subdëlégation. La 
cure de cette paroisse, où l'on compte ÏOOO com- 
muniants, est eu la présentation de l'abbé de 
Rillé (ordre de Saint* Augustin), et c'est un cha- 
noiite de cet ordre qui y fait les fonctions de 
curé. C'est un ancien prieuré oui, l'an 15&l,fut 
donné par le roi à Jean Clercé, évéque de Ma- 
cérât, auditeur do Rote et archidiacre de Dinan. 

Ce territoire avait autrefois une jurisdiction 
royale qui fut wde et incorporée au siège royal 
de Fougères, par un édit du roi Charles IX, 
donné à Troyes en Champagne, le 29 mars ISfi^l, 
et à Châteaubriand, au mob d'octobre 1 S65. Bd^ 
zouges relève actuellement du roi; il s'y exerce 
trois haute, moyenne et basse-justice : colle da 
roi; celle de la maîtrise ntrlii-ulièrc des eaux, 
boi» et fMtit» nommée ViUe-Carticr% vggnç, 

W 
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tenant à Sa MajcMë; et celle de la Ballue* , à 
M. Ilurllmt du Tierxcnt [I{ufllan du Tirrcrnt] . 
Il s'y lient aussi un marchr toits loy jt-mlis, tt 
huit Jbires par chaque anm'e. 

On voit aans cette pnnii<sc flr>s landes, rîcs 
boiSf des arbres à fruit dunt on lait du cidre, 
d'eaodlenls pâturages, des terres fertiles en 
grains , et plusieurs champs d'oii l'on tire la 
pierre landrasse * , que les Suédois recher- 
chaient autrefois avec tant de soin pour Tap- 
prét du cuivre. 

« En 1310, le chdtcau de Bàzougcs appartc- 
» naît à Charles IV, dit le Bel; mais en 13'21 
» [1322] , à l'avènement de ce prince à la cou- 
» ronne de France, après la mort de ses drtix 
» firèreaatnés, ce chdteaufut donné aa comii- 
» Hugucs-lc-Brun , à la mort duquel il passa à 
• Béalrix de Bourgogne, comtesse de la Marche 
» et d*Ângoulérac, son épouse. Le roi l'afferma 
» peu après à Philippe, Piis alnt- dn comte de La- 
» val) avec les seigneuries de l'orhoët, Saint- l)i- 
ff àboti et autres lieux, pour la somme de 300 liv. 
> par an. Le mare d*aifent valait en ce lemps-là 
B M s 7 d. • 

Le 12 mai 1590, de Hont-Barot, gouverneur 
de Bennes, et son frère, partirent avec deux 
cent cinquante hommes de celle ville, dans 
Fintention de aorprendrc et d enlever Is Ville- 
Blanche, capitaine du duc de Mcrcœnr, qui 
était à Bâzouges avec sa compagnie ; mais de 
la Ville-Blanche , informé de ce projet, le fit 
échouer en se retirant. De Mont-Barot, fâché 
de n'avoir pu réussir, permit à ses soldats de pil- 
ler la paroisse. 

BAZOlT.rs I.A rï:nOrRE/B,isi7iV«. n. Mork-t-. t I, rrcni- 
TCt, col. 3M, sub fnrofnttune tancli l'elri et sancti l'auli f, 
atomittiie formée de Pauc. pnr. de ce nom, .-lujourd'bul 
«■radBa*clMsc;clieMicu de perception.— LimiL : N. Tr-iiu, 
vla«svM,ta l<oiiltiwlle; B. la FonlaRcHetTroaiblanSk N«r> 
aHM-lwMl, Satnt'Baaî-dn-Plidii, Blmoo: O. Rofal<Mni>- 
■iaoafea, Cagoen. — Prlnolp. vill. : la Po^levliilèrc , le 
Cnno-Doi*, la Hanlrais, la Chaullaiii. les l.oscs, la Hante 
9t. Bauc-UrclaU, Cuct-, la Baluc, Villo-Marlc, le Haut rt 
^a-Jugu«',4a CudclaU, la niochals, ReaiivaU, la Iterran- 
■eralc, Dourlentic, la Ucnioitai». Tailli- l'ird, la IVIndrrie, 
ibrlIsné.MonUsné. la Uarri- \ illcm-inc , Itois Robert, la 
RecelTic're , la Vcrrrri'*, l'KpiiiaiH. l ougiToIlrs. — Sii|n'rr. 
tôt. TiSI'.» hvi L fi7 J. r., dont l"v« priiK'ip. dh is. noiil : 1er. 
lab. S5'Ji): pn'-.s 1-1 pàt. jM); boi>tiO: x-rtt- cl jnrd. 116; laiidi-s 
et inciilU-» 40'.»; élaiigs ÏH ; .••op. des prop. bAL 35; coiiU non 
imp. <.oiisl. div. 118r>. Moulins?; cunstnictioiis in- 
diialrlellc!« 3. (Moulliiii de I.ennaoot, de la Demonait, 
de Vaux, de la l^orei]. Uans 1rs 1171 hect. de «uper- 
fleto asti ImaoMMe, la tortt royale de ViUecartier le 
Imove e omm rm. Cein Ibrtt a SW iMct. SB ares ae anper- 
M*. — L*fls'l*e Se Bàamises c»t nn yaslc bâtiment qui 
StMUW par kou élraose In^gnlarild , rt qui n'oinr d'ail- 
tean rien de bien ramarquable , si ce n eut un l>eaa \i- 
SraM é«XVI*alMekf.M«riiemcnU, Unit inl('-riear« qu'ex- 
térieurs, prouvent d'une luanirri' liicn posilhi- qiir In 
roii"ilriii tidn do < ctlc c;;!^»' ni" ri ni inti- point ,'i une M-iili' 
époque, mais qu'il y a eu en divi-rs sii-t les de.s rfedilica- 



lu lia ut i- ci la bttste igUse , rt des gtm^ iBanK^ de rovBle 
qui' l'on \oH encore dans les piliers manniN qui bordent 
l> > (!(gr< > ri-ndus iiécei'sain'.i par l iinvilii, de nlvc-aa 
fnan iil supposer que tr<;s aiiricniirnu iit li v p.n tjes 

di' r< (lirii r étaient si'pnni's soit p ir di ru llr«i , soit par 
toute autre clôture, et qu'elles tUiirnl alle< h es .i cU-., u^a. 
Hi'i disUnctii. l'eut Mre y axait II une colle ri iIi i. rolée à 
l'i^lise de la paroiftao. Les traditions localeai ne disent rien 
de précis k cet égara. 1— Isss m t on peol prendre pour 
certain qoe liftxouscs avait anciennement plus d'impor- 
tance qu'U n'en a concerté, t'est ce que conflnnenfle* 
vieux litre* qaa nans donnons ci-dessous, et qui, Uem 
que copii^H il y a uu demi-siècle par lo procureur da roi 
de r.riKMiges sur le» vieux registres de Pésliiie, n'ont pas 
la nii^me .lullirntirité que les originaux , qui n'exlateal 
phi> 1. s :iri liivesde rogli&e. il règne dans ces cxtniiti 
un ton de \erHc (ml ili-posr A le» arenelllir, et I.i position 
<lu copiste leur donne xme nouvelle anloiile. in voiri 
quelques p.i.ss,i(;e.s ; ils ont pour titre : /.uU- tU» lrist>ricr$ 
tu BàzougiS, (ti jHus Viin 15ul, id, .- qtulquit rfinarqucs ru- 
rieusts au sujet de t'igllse et paroisse. — 1501. On ;ill.ii| en 
I i-oceasioa le premier jour ae mai au Uont Saml .Michel, 
i.a cire ue Talaitque Oà? sous U livre. Uu disait les nie.iM:s 
a 20 deniers chaîna. — 1906. VortO du vieux bois de la 
Tour, hn cette annSS It^aoSMd» la ctiapeile SainU 
t.eorges fui réiniilli'. U en coMi lU Uv. pour vider 
terre», pierres et nierrains deréiSllM rainée et tomliéc. 
I.'i-Kliw et ciiapelle furent ré^^iflt'es. ( Il ne «'agit évidero» 
nient ici que de la basse église , qui est bien nk-llemcnt 
du XM* sii-cle, car tonte la p.alie li.uile est d'une date 
eu pintfti de dntc.t très ;inti i ieuri i. ) Continuation de ce* 
nCdilicalions juM|u eii 1.)73. .soniuic toute, il y eut h faire 
ledit ou\ragi- *!. 'i ji>i:riii e.Mle niavous . 'J'iO , ;.1tl) jour- 
nées de eliiirpenliers, .".tXi liv ; M'j journi^s de m rvileurs 
71 Ut. — J58I. La grosse clorlie fut fondue, et II r u ciuiU 
l(i8 llv. — 1583. Il y cul grande coutagion , et I on lit dire 
par ordonnance de ju.stice, sept mcM^'s, en la chapelle 
l'Oleriu, aux pettifcTés, afln qa'U* ne soient avec les au. 
très. — 1M6. Le dne de Mo w ia ar mavemcur et lieute» 



nant-général de Bretagnet Delaanay et La Vatic-c, bour- 
geois de itftrouge.*, dt'puiés pour ohlanlriadHniweiueiu 

la permission de fortifier ladite villa de ■nvt HdotSMlna 

pour la sûreté d'irelle: donné 300 llv. par lesdit* îtét^ 
riri-!i, pour élrr employ«^!< à la forllflcation de la ville. (On 
copie litlérnienicul. — Ijon. En celle année il y eut de 
grands Iroub i v p.n i, -, gens de guerre. Le 13 mai, le sieur 
de Moutb.-rrot i t m s -,ilil,-it- anglais, étant \enus ."i Hftiou- 
ges, nnupui nl . ( et brl.s<Tenl les i>f>i les de Té. 

glise et 1.1 Irr^dii'ire, fl xiilcrenl les deux ciIk i-s, elc. 

MM. de .^-.lint «JiK uiiu et de \ illcb.isse elnirut eu garnison 
atec leur» troupes au château de lloniiefoulaine. Le slégo 
était devant Fontormn. Les comptes de cette année fu- 
rent examinés au manoir de la Balue, ota partie des pa- 
rolwiims#dlakntfelirdB«t«aiaJartadiction de BStowe* 
s'eserpalt, atienAi les sMUttsas d traeble* du pays. — 
1591. Il rtit payé en celle anode ItS llv. an fSnéiâl êt» 
Anglai.s lofés ùt Dfttoages , pcmr éviter la ftaetnrs des vl* 
lie» et images de l'église. — 15W. 11 en coAla l>eaacoup 
pour réparer le» vitres qui avaient été cassées l'année pré- 
cédente pnr les Anglais, qui furent repouKM'spar les ha- 
" ilani» de lî.V/duKes et de Marclllé. — 1597. L'arm 
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tion» partielles ou de-i adjonclioui> qui expliquent l'oriri- 
nalilf de la disiriluilion. — Les plus vieilles p;irtie» de ré- 
gi ise lie renioiili'ul [I ls au delà du XIV' siri'le; les plu« 
rérentes siint du milieu du XVI'. La dalc cat tri» proba- 
blement la même que celle du h(>au vitrail dont nous 
avons parlé, et sur lequel on lit deux fois le ctilttMl Mlh. 
Bneadré dan* deux fcuSliie*agHrate*,dn fêitr* fa Hi t a y ant, 
oa vitrail , qui commence a MMiliHr , pr^nte , dan* une 
suite de tableaux généralement d'an non demin , la nais- 
anse, la vie et la mort de Jésus-CbrisL — l'no diilëreacc 
és aivsaa de plus de deni fied* entra ce qa'oa a^elh^ 



rmée de* 

nt loger a nikxougea, et on lui donna six vingt» 
i cus pour en )»ortir: laquelle somme ou eniprinila de M. de 
M< rili;omincry, par l'enlrtml.si- de M. le m.irci liai de i;ris. 
>ae(|, et l'on fut lelli-nn-nt niallrailé, qu'on fui oblipr- <lc 
demander sauve gard<> a M. le uiarec liai et la faire enté- 
riner, ce qui coûta 303 liv. On fit des lurrieades .'t lUzuu- 

! les jusqu'à Marclllé. On conduisit ou corps de garde par 
esdite* barricades an devant ûê Vumte. Un nu mot, U 
y eut sranda loenn cette année. H. de Coéiquen cnTO>a 
le sieur de FoTigné , 1*au de ar* gens , pour e o^ it c l i c f Par» 
mé-e de H. le vaNèlnl d'y venir , pour Km fc Rtean» -> 
I5V0. En cette année on fit réédifler le pignon du château 
de la DnUie. ((x^ci prouve que le ch.lleau actnel a été bSIt 
sur les ruines d'une rouHirucllon di'jii vieille en 1&99. ) — 
UinO. Lu celte année on acheva de p.iM i- la fraude église. 
On fil peindre au liaiil .inlel et .»i la (jr.nide 4 Klis<'. — ICIO. 
Il ) « ut émotion fie guerre. On |)jirla l'argent du trésor a 
Rennes. — 1611. Ln c«'Ue année on n'para de rotm-rluiT.'i 
toule» neuves la <-h:ip<'lle de la Vierge et «elle «lui seil 
d'« nln'<- et *« paralion de.«égligen. — 1627. Il » enl Kn»nd<r 
contestation au .sujet «tes charrois auxquels le maréchal 
dcThémines.gouvenicnr en Bretague, voulait faire cou- 
triburr a aller an cbStean de Fenéèrea. jenr la 
caUoo d'IceM . i IVIH de qnol II- M Caiord « 

soldats h BSionges. (HnIvcnt de* détail* tor ta L 

des babltanls , qui sont ÛnaleineBt eUliè* da parar SS^ 
irlbotlea poor diHer- cette csrvde.) — lllt.OM r 



Digitized by Google 



qa'Ogde appelle pierre landi 
q/ak, en elliel, détraupcc 



on •obeLa d'avec les pèru Jacobins de nonnc-Nouvi lk- , 
de Renues, dvs orgwa qui coùttriMil ftOO Ut. *nr U s lii ux , 
Ot 150 liv. pour les mouler. — 1037. Ou fli le penou à vi» 
la graude porte de l'éfllBe. II en toûU 'M liv. — La 
Balue, aujourd'hui IL L. Fcai(an, vtl ua cbAtcau du 
XVIl* siècle. coustruUw «M tel M» pMUlM. U <rt 
•ectipi' en partie par la icriuk « MIL LcëlerC. les Kuh 
Daltres verriers de BreUgne, et qui exploitent slinultint^- 
meot les Terreries de la lialuc, de Foux('n*s et de la liaie- 
d'Iré. Il s'y fait toute» esp(>re» de verres et cristaux ; la 
qualité en est fort Ckliuii-e.— I.e sol est riche : Uàzouges fait 
des exportatiou.« ronsidi'i riMc!!, qui .s'.K-cruitroDt q>i.ind 
le» deux routt's dcpiti liiiii iit.ili'» jirhiclli'iiK'ul eu cou- 
slriuliou M-rout li-rmiiuf». Le» lll^ cl lt> loiles suiA < \ 
purti ii à i ougrri's ,t .1 Diuaa: le» bi>liaii\, i'^^oim* . Ir 
ocurre ri li> .-.liaisons ilr pore »out expédié,» U Siiint ^l.ilo 
etÀ l'aria L.i l^lsM.'■^u^ul.lll(lîl' , Renne» et Saiut-Malu ti- 
rent de celte commune de» Loi» de cou»trucUou. — Ce 
' Utndra$$e est une teriv aluuiineusi' 
avec l'huile, poUt et uelloic 

ite«itm.lanilfMi><rtWi aom Imite 

de ralleaMad}fdMtf>f«Mii alfalte (m«d/Mf«r. Ce nem, 
qui n'est aucunement connu en Fraue», a sans doute été 
uuporlé par le? Suédob, qui les premiers rccheivbèrcnl 
cette terre. Ou la vend aciuellemeul sous le uom de terre 
pomrrt»; nuls il ne !.'en tire plu» de Bftioages i ce serait 
une hioustrle h releviT. — Tout l'alinéa que i)ou!i avons 
gullloniettc' daus le texte ue uoiik pariiit p;i.s detulr s'appli- 
quer ù lïàioujteS'Ia-rérouM* , mais bien plutôt h l'iAroiifCi-K 
pr< - '1r .it; amis ne euniialsMins atieuils vestiges (lu cli.\- 
teau qui es| rel.ite ei-ile.ssns, D'illlleui s eelte pi rsomptton 
est eoufirmiM- parle fait (|iie le Main. ,iji|i,u Icnail alui s a 
Charles tV. — La rivière de Coucauon limite la eomtiiune 
dans une partie de l'est, et da sud k l'est ( ourl uu gros 
ralaacao nommé UTrousar<Véc. — La roule ruyale u' 1^, 
411e d*Orl«<aM à 8etefc>ll«i»« imarae la cammane et U 
teM de VUlecartler. - Il y ««ait Mm le SS avril , le 
HJlBlli. le 32 Juillet, le MaïAI, le H septembre, le 30 sep 
laiîftre, le ll novembirei le 38 dc^embre. — l ue ordon- 
num du 1" Janvier ISA a 1»' ces foires au J<>udi qui 
MltÂacune de ces époques, excepté celle du 2'J sepleiu 
krc , qui ne cb.mge pas. — Marche le jeudi. — Oenologie : 
terrain grauitltiue ; exploitations de granité; séparation 
du granité et du schiste; M hi.sle-» an sud, < \p;olte«i eomnie 
pierre k bâtir on moellon ; |>orph\re.s A 1 ikiimu. an ni.'i d 
est. — On parle le frnneais. ( Les éditi-iirs refieltent de 
ue pouvoir nommer la per>Oiini- leur a adreaté les 
notes sur l'égUse du U^UougL» cl l'extrait du registre des 
trdaortem) 

0Axous«a-MuB-IIé<lët dans un fond, à 
5 1. *lk au N. de Uenncs, son évécbé , et à ^/^ de 
1. de Hédé, sa aubdélégatto» et son resaort. 

Cette jiaroisse est un ancien pricuri' de l'ab- 
'baje de baiat-Mulauie de lU-nue», qui nrc^cnte 
la cure; elle relève du roi, et compte 900 com- 
munia nts. La plus grande partie de son terri- 
toire c-st eu laudes et buissons. A peu de dis- 
tance, an nord de ce bourg, est la forél du 
Ïmmht' [Tanouarn]^ qui cuntiont environ 800 
arpents de terrain, à M. de Chùtcaubriaud, sci- 
tneardeGomboillg. En 1500, ce territoire ren- 
fermait les mitmm aoblei de la Beny et le 
IIaut>PlcsiUx. 



de ce nom, ai\|ourd'linI succursale. — LlmlL : N. Tinté 
niac. Dingé; E. Dingé, Guipel; S.VIgnoc,Sa4nt Sjrmphorien: 
O. Hédé , TInténiac. — Prineip. vill. i la Grande et la IV- 
litt -finehardiéix', la Laude-ès-Glels, la Gouairière, la Tré 
bonnais, la Grande et la Pelile-Haye, ta Itaulrai», la Grande 
«lia Pctile-Plauebe. — Snpcrf. toL l,ft25 h<Tt. 1^ a., dont 
les prineip. divis. sont : ter. lab. MA;pré>i iH pAL154): bois (4; 
Tcrg. et jard. \1\ eaiiaui de navigation AU; landi'» et nienl- 
tes 144; étangs 88; Mip. <ie> prop. bftU 0. cont. non imp. ^9. 
(*4>nst. dtr. 313: raoul. 2 [de la llezardiero i t <X>- la Gliehar 
dMn, b eau). C« - l e i-ouilie de l ours . de itWtH , indique 
ges-sous-IIédé la Madelaine, chapellenie, k pré- 
i do seigneur de BAionges. — CeUe conunuae e«n- 
NM on le mit ci dcarai. M bactam d*dlaa|i t 
tUtd ae r^Ut cotre l'étang de la BéMiditre, 



M bacTACifc. 7$ 

à Uni , IrsTcrsela commune du sud au nord. — Bols tail- 
lis i|r Villiéïalu. — Gh&teau de lion l-at{K>ir. — Le boiS de 
iunuuaru \ indiqué par Ugee eu Itaxouites-aOus-Hédé , est 

en Dinse. — (iikiiugic : temta de ferMulMa tetele urm a- 
diné par le granité; granité i f Mlnk WttL »0a part» 

le français. 

^mmmvé % dans un food^ntèa la vaule de 

Fougères à Ural ; à 10 1. à ri.-If^. éb Ee«. 

oes, son ëvêché, et à s/* 1. de Fougères, sa 
subdélégatioD son maort. ObJ eompla 400 
communiants. La enra est à rOrdliialre. 

Ce territoire est un pays l otivert, coupt^ de 
vallons, de monticules, et environné de pla> 
sieurs bras de rivière qui vont se jeter daateelle 
de Couesnon. Les terres y sont fertile»» en grain» 
et fruits dont les habitants font du cidie. La sc»> 
gneurie de cette paroisse, en IMT» était à Flerre, 
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chevalier, seigneur de Bcaucé. Jean de Bi aucé, 
son fils, était, en 1408, l'un des cinquante hom- 
mes de la garde ordinaire de la doenene Anne. 
Kn ce temps on voyait dans ce territoire les mai- 
sons nobles ci-après : Le manoir de la Motle, à 
Nicolas de la Bonexière ; les manoirs de la 1^ 

lolière, Gurnouzlière [Ournoisière] , la Salle, 

Launay, la Haye ^ la Ùaudonncray» [lu CtuM' 
droruuTm$\» 

BEAUCÉ fftetmia de Aimmio;, commune formée de l'anc. 
par. deee noui, aujourd'hui «tirrur-iale: ehef lii'ti de per- 
ception. — Limil. : Laignelet , Henrijiiie ; i:. l ininniii^ ; 
S. Ja\eiie , la .Selle-en Liiitre ; O. r<iUK> res. — l'rim ip. 

: U s Hauts ( t les l'.a". Arons, Mche-(.onrou , le liant et 
le llas-l-aunay, l i llloUere, la (Jiaudronnerais, l'Lcarlelw, 
la Haye. — .Superf. tôt. «80 becL 03 a. c, dout le» prineip. 
divis. sont : 1er. lab. 076; pré» et pat. ia7 ; bois 7; verg. et 
jard. '.M; lande> et inc ullesM; sup. dem prop. bSLafOeal» 
nou Imp. 27. CousL div. 71. Moulins 2 {de Chaudron el de la 
Mutahrla de la MaUe. à caa j. Gg^ U rivière de Cooesnen 
est limite au «ad. —La raaie rojale 1&5, dite d'Orléans 
k «aint-Hato. tnnerM la oshbmhw 4e rast à l'eaeat — » 
Géologie : le toi lepeM sar schMe afglieaa.— On paila 
le fraudais. 

Be«aaU««i| abbe^e de Tordre de Saint- Au- 
gustin, située dans la pa r o i sB e de Hegrit, à 7 L 

i/„ au S.-S.-O. de Saiut-Malo>aon évéché, et à 
11 1. de Kenues. Ce monastère fut fondé « en 
1163, par Rolland de Dinan, qui donna pour 

celle fondation une de .ses terres nomm«^Juraa- 
lieuf avec une kaule-juatice qui en dépendait» 
et qui s'eseroe allenufthement à Dlnan et à 

Plcumodan. Les moines de Saiiit-Aviguslîn s'y 
établirent en 1170; N....cn lut \v pn iiiitT ahlié. 

Oy- (U t le abbaye porta d'abord le noiu de Notre-Uaioc- 
du l'ont l'ilard ; elle fut fondée en faveur de huit religieux. 
_ ^eluu la Utrouique de Nantes, on attriboe cette fonda- 
tion k Jtthel de Uayenne, épeax ds Bm'wIw ds Olaan» 
CHte assertion noua semble erroMe.— gelea l'a M id M aas t 
( il isL de la PeUte-Bretagne , t U . p. 393 ) . l'abbtf Qaiide 
l.eclerc-dn-Trcmblaj introdoMt b Beaulieu , en août lOOS, 
la réAinnede salale Geoevièm — la 170O. cette abbaye 
était rédaiia b trois chanoines réndiers; l'abbé Jouissait 
d un revenu de f,MO livre». — Charles de Rourp ^enf, 
ex^ne de Salnt-Malo, puis de Nantt's, fut abbe en 
— Kdouard llargedé , évéque de ^eve^8 en 1705, avait été 
abbé p<>ndant uu an. — (>.*tlc abbaye est actuellement en 
la rommune de l.aninu'dla». (Voy. ce mot) — ArehéoL : 
I». Morice, Preuves, u I, col. 5W, 516; t. II. col. 689, 812, 
W« . lOôj, 1215 , 1226 , I2m , 1568 , 1671 ; t UI , coL 7 , 956, 

Beatiportf abbaye de Tordre de Prémon- 
tré, dans la paroisse de Plouesec* an bord de 
la mer, à • i «/^ m MM>. 4e MiMiM, 
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I, et k Î6 I. Va Rennes. On ignore l'é- 
teooe de la fondation de ce monastère. Ce 
^^Wmit o*6lt que, dans les premiers temps, 
il porta le nom do Saiiit-Uiom , et fut occupé 
par dea religieux de Saint-Victor, que le pape 
Innocent III prit sous sa protection, par une 
bulle donnée à Rome le 28 avril 1178 [1198]. 

Ou ne sait m ces premiers possesseurs, j>ar 
trop d*atlaohement pour leur maison de Saïut- 
Victor, située plus agréablement que BeauporI, 
au pur quelque autre motif, cédèrent cette ab- 
baye à ceux de Prémontré , ou s'ils embras- 
sèrent eux-mêmes Tinslitut de ces derniers, eu 
faveur desuuels Alain, comte de Goêlo, de Pen- 
thièvre et de Tréguier, ratifia et augmenta cette 
foudation, en 1202, parla donation au'il fit à 
cette maison de plusieurs églises dont le patro- 
nage lui •ppnlcii.'vit, tant en Bretagne qu'en 
Angleterre, avec le droit de tenir, le lendemain 
de* fêtes de la Pentecôte, une foire* durant trois 
joon : la fondation est pour vingt-cinq religieux 
et un noviciat. Le même Alain donna aussi à 
ce monastère la tète de saint Modez , qu*ii avait 
obtnnue de révise de Bourges , qui la posHi'dalt 
avec ses autresrellques depuisâ??. On croit que 
Guillaume fat le premier abbé de oe emnent. 
L'an 1203, Conan, fils du comte de Pentliièvre, 
accorda aux moines de cette maison le droit 
de tenir une foire cbaqvie année. Hervé, né à 
Bâzonges-Ia-Pérouse, au diocèse de Rennes, et 
chanoine régulier de l'ordre de Prémontré , de- 
vint abbé de Beauport en 1269 , par résignation 
de Roger, abbé de celle maison. C'est « et Hcpvl- 
mii fit bâtir le grand réfectoire et les infirmeries 
aa ce monastère , auquel fl donna la majeure 
partie de ses biens. Le lA juillet 1362, Pierre 
Poulart , cbevalier , et Constance de J^oul 
[Kaerrottt] ^ son épou<e, demandèrent, par 
teslaincnt, dVirc inhumés dans une chapelle de 
eette abbaye, pour la fondation de laquelle ils 
donnèrent lenn dfnei de Tremeur, dans la pa- 
roisse de Plouzcc [ dans le texte PlocazUr] , à 
condition qo^on y célébrerait un certain nombre 
de menés chaque année povir le tepM de leurs 
Ames et de celles de Icuts ancêtres. Dcvix ans 
après [le 27 décembre 1364], le même seniil- 
iKname fonda une nesie qui doit se dire chaque 
jour, et à pcqiéluilé , dans l'éplise du couvent 
de Beauport, pour laquelle il assigna les dîmes 

2u'il avait dans la paroisse de Piecelas [sans 
oulc Ploti/ia'^, Plrmcfiafia, nommées tes (limes 
é* BrthtCf valant alors six tonneaux de froment 
de rente et \h livres payables par chacun an à 
la Toussaint, à prendre sur le manoir de Tuon- 
joces, au territoire de Plebedcl, avec deux raies 
de froment de rente en la paroîMc de Pleven. 

Cgf* (Abbatia suncliv Vur/Vc de BeUo-Portu. I Cotte ab- 
h.iyr, iiidiqiK'o oi) I'Ioucht p.ir Ogw , csl arliii'llemrnt 
l'ii Kily, «'l <•!» niirirs. |Voy. ce nioL ) — Ou y \oyjiit le 
tombciu d'Alain, roinic iUi rfulliirvn? , morl I<" "JU dé- 
cembre 1212. — Les foin's dnul |i.iilr O^rc ii'r\i-l'-nl 
plu». — Los rcligu-ux do }».iiul Victor s'OUioiil d'abord 
• en la pcUtc lie de Biok ou de Saint-Riom: mal* 

Mm lot Aialn, qui avait fvM leur c«uveal, les remplaça 



par dos roIiRiciix de l'ordre de Pr^ontrd. (pi'il éiahlH 
en Miii propic ch.MiMu do Itoanport. — Ollc abb.-ijc, sou» 
l'Invocation de Notre-Dainc , pos.<!4^dalt , on 1789, pn s d6 
50,000 Ht. de revenu, et .iTalt tous non fiof irr i/c r ointna- 
ne». — Jarqiios d'Aniiobaut, <iul fut c»^>que do Linloux, 
puis cnrdin.il du titre do silntc Suzanne , avait élu le pre- 
mier abbc- couiinandatairo do Heauport. U. Moriro ne l'a 
pan indiqué. — Henri-A. liillo de la Rochcroncault fui abbd 
■n 1079. — Louti ( olbiTt quitta cette abbaye pour ein* 



couatmire PaMwfe, nlvant racts jkUfe cité, et con> 
* la MaiisB.Cs damier B'anndtflSt * celtef« 
Ivre les tnlsntieas ^ne ssn oade n'avait pas éM è 



braMsr le Délier das «niM. Il etstt la psUMIs du jBntn4 
Colbert — Le ierater abbé de Beanpert a été M. «a 
l'ontevès, aamônler de Louis XVI , de Loola XVIII et de 
Charles X. 11 avait été nommé en 1785. — On fêtait aolei^ 

nollemenl k Beauport saint RIom, dont on po«H<dalt la 
Ulc onrli.^sM-e dans nn biisie de Tcnnell. On pnMnrnaR 

oo» rohqnos ol retira do sninf Maudt'- danji Io«i nnniV-s ca- 
l.imilouses. I riiili', rlrux ont t lo innlili'i'-i on 17!>2 : lo nii*- 
(.il a ol(' fondu ; les roliquos mit i \r i nnsrrxt'-rs. — On \oft 
d.iiiH li s ruines do neau[H)i t le Inmljr ui du fotidaleur et 
de sa fenlini'. — Los p.iroi'ises que lleimporl jVftsHi'd.iit on 
Anplolorro furent pordiios pour celle ;il)li.i)i à l'epmnie do 
schisme de Henri \ III. f Voir .*ur l>eaii|iort M. H.thaMjuc, 
t. 1, n. 937 et suiv.) — Areh*-©!. : D. Moricc , Preuves, t. I, 
col va, W8, M5. 1018; U 11, col. 1002, 1508; 1. 111, coL 7, M. 

Roauport fat certainement fondi*- par les comlet 
de l'roguier et de Goélo. tn acte do 1197 ou llOtt, qui se 
trouve parmi oeox recoeiUlspar D, Morice, 1 1, col. 733, 
apprend que ce tat Mata , ilJt do comte Henri , et do oo» 
srnionicnl de T sa femme, et de ST et de OQH ses firOrcs, 
qui m couslruirc ce monasUire et lui flt des dooacooii» 
dorablos qui y sont spéciflt?». Une bulle du pape Inné 
cont 111 , qui suit immMialemeut, et qui porte la dals 
(lu û" ûcn calendes do mai 11'J8, rlfo au nonitire do beau- 
coup di" biens que pos.so<iait i elle abliayo, tant on I rance 
qu'on Anglolorro , ceux doiiiiOii p.'ir Alain on vorlu do l'ai-le 
cl-do'-siis. (\ oy. aii>j.i I». Xlorico, t. 111, enl. lïfiUdi-s Aclo>.) 
Lo (trand nombre d'eglisos que lUMiipcirl po.v-<edail on 
Au;;li ler(e, et qui >Oiil nDmiiH es rlaiis i elle biillr, doiitlO 
lieu lie jKuserguo collo abl>ayo doil fum oiifciiio a Alaiik- 
lo-Noir, conile de Richemont, qui épon-a lU rlhe. hi'rt- 
lière de liiTtagne, en 1137. il était oncle ualcruel d'Alain 
qutaiooaati 
trlboa A w i 
que solvre les 

parlal Biéme. ~ DsB. 

BéelieflVl) petite ville sans cUktnre, à 8 1. *U 
au S.-E. de Saint-Slalo, son évéché; à 6 1. de 
Rennei , son ressort* et à 2 1. 1/4 de Honlaubao, 
sa subdélégation. On y compte 800 commu- 
niants. La cure est un prieuré à raltemative II 
se tient un marché de lin et de fil le lundi, et 
une foire tous les premiers lundis de chaque 
mois. Cette ville , située sur le sonunet d'une 
petite montagne d*où Ton déooime une éten- 
due immense de pajrs, offre nn dca pins beaux 
points de vue de la province. Son lanitoîre est 
fertile en lin, qui fait le phn beati et le meSletir 
fil de la Bretagne. Bi'chcrol fut autrefois une 
place trèa-forte. Nous allons donner ici le détail 
des événements remanfoables qoi s*y sont pas- 
sés. D*abord ce nVtait <|u'tin simple château 
appartenant à Rolland de Diuan, qui y fonda, 
en le prleoré de Safnle>Merfe. On cen- 
slniisit qucljnuc temps apn' s, dans les environs, 
des maiitons qui , par la suite , formèrent cette 
petite irille , qui dennh a toujours porté le nom 
de .son cliàleau. Rolland donna le prteuréàqucl- 
ques moines de Tabbaye de Marmoutier, qui 
occupaient an ancien monastère fondé par sea 

ancêtres, à peu de dislance de BéclicrêL As- 
bert, évéque de Saint-Halo , était pour km en 
contestalioa avec eea moines, «a saget de la 
translation que son prédécesseur, Jean de Cra* 
ticul, surnommé Jtan d» U Gri/^, avait laite de 
son siège àl*lltd*A«wiCNiteiB»-llele.FMn>ta» 
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nlber ces «HHMBlSy ce prâatftit obligé de con- j détruites. Le 11 novembre 1558, le mi Henri II 
sentir et d'approuver la donation dont on vient [ donna à Charles dlîpinni le prieuré de Saiut-Jac- 
de parier, et de donner en outre à Marmoutier ques de Bécberel,qui était pour lors en régale. 



les t-gliiies de Taden et de Plouasne. Ce prieuré 
fut sécularisé dans la suite et changé en doyenné. 
Ou voit ciu orc dans la même ville les prieurés 
éù Oisan et de SainUJMqpM» fMidés par les 
■elgBflnrs de Dioan. 

Call67 [1168], Henri II, roi d'Angleterre, 
aiHÏt-gea et prit le château de Béchercl , qui lui 
fut enlevé quelque temps après par fiollaud de 
Dinan, à oui il appartenait. L*aB 1188, Hen- 
ri II, roi ^Angleterre , envoya des troupe» en 
Bretagne pour faire la guerre à aon propre dh , 
Geofllroi II. Le sijyet de ces h<Htllllâ était que 
oe prinoOf ani éisit devenu duc de Bretagne 
par aon mariage avac Conatanoa» liérUiére de 
ce duoiié, avait refusé de rendre hommage à 
•ao frère aîné, que son père venait de l'aire 
ooaronner roi d'Angleterre. Les AngUia, après 
la prise de plusieurs plaees, s'emparèrent aussi 
de Bécberel; mais GeoiTrui, <|ui ne vuulait pas 
kor laisser oa poata, TaMién» la m^e année , 
la reprit et la Ufra an ■awira. KUe resta 
longotemps dé»crte ; mais comme le château 
n'avait paa été entièrement détruit, on le ré- 
para flt on i^âtit les «Minas «nhîaiéea dans 
le dci iiier sirge. — Jean I*», dit UMmutf duc de 
Breiagpe, avait fait oouifuira daaa fa iteiite 
Tflle éa PlMwi une hrila dont il devait parta- 
ger les revenus avec Ilcrv*^ de l.t'on, s»'ii,'nciu- 
de Bécherel, pour la part duquel il avait avan- 
cé» pour les frais de eoMlraelloB, ia aomme de 
89 livres. Ce prince, qui n'avait j>oint été rem- 
boursé de sea Ibods, donna une déclaration 
par laqoeUe il prétendait participer anx revenus 
de la liallf de Béclierel, qui appiirtenait au 
même Hervé de Léon, aeÎKneur de Béchcrcl. 
Vut 1161, Charles de Blois assiégeait Bécbe- 
rel, qui tenait pour le comte de Montforl , 
lorsque ce deruier se présenta pour loi en faire 
lever le siège. Charles, assiéfé hd-mème dans 
son camp, se \ît fore»- do se rendre dans les lan- 
des de la paroisse d'Evran, pour y terminer tous 
ses Afflirenis avee Jean par une bataille déci- 
sive. — En 1371, Robert de Ncvil, chevalier, 
remit au duc Jean IV la ville de fiécbcrel, pour 
h fiiire goavemer à son gré. — En 1S7S , les 
seigneurs de Rolian, d'Avaiigour. de Laval, de 
Cliason, de loumemine, de lUeux, de Aoche- 
Ibrt, de Grenvilla et autres ehevaliers, mirent 

le sivç;c devant Hécliercl, que défendaient Jean 
Apert et Jean de Curnouailles, capitaines an- 
^bis. Après on an de la plus vigoureuse résis- 
tance, les assiégi's demandèrent â capituler, cl 
fendirent la place aux seigneurs bretons le 
i** novembre im. Bn 1«19, Anne, eoartesse 

de Laval et dame de Vitré, obtint de Jran V, 
doc de Bretagne, la permission de lever sur ses 
mMMNR do Béeharai wi oelial on ftmage, dont 

le» deniers devaient être empluyés à réparer les 
fortifications de Bccherel, que les guerres avaient | 



A un quart de lieue à rouest-nord-ouest de 
Bécberel, et dans son territoire, se trouve le 
cbdteau de Caradeuc*, dont jocissait, en 1350, 
Jean de Caradeuc. Deux des descendants de ce 
seigTOur ont été connétables de llenoes. Kaoul 
de Caradeuc , docteur en lois et en décrets , fut 
du nombre des amba-ssadeurs envoyés par le 
due Jean V, l'an 1386, à Charles VI, roi de 
France, pour soutenir et défendre ses droits 
auprès de ce monarque. Le Parlement a eu 
plusieurs conseillers de la même familte. La 
terre et seigneurie de Caradene, moyenne et 
basse-justice , vient d'être érigée en marquisat 
en faveur de Louis-René de Caradeuc, seigneur 



de la Chalotais*, procureur-général au Parl^ 
ment de Bretagne. Les autres maisons nobles de 
ce territoire sont : Bêcherai, baute-|usliee, à 
Bf" la comtesse de Qnerhoent; le Brell -Harél, 
moyenne et bas'^e-jïislire . à M"" de Le .s( ouri ; la 
Boreschère, bas»e-justice , à de Talhouct de 
Bois-Oreot [de BoUorhan) ; le Champ-Tremi- 
gnon, moyenne et l)ass<'-juslice, à M. Depiré [df 
Piré] ; lejprienré de Saint-Jacques, haute-jus- 
tice, à de la Boehe-Conrhon ; Launai-Bt* 
hrul, moyenne et basse-jn-^tii e . à M"* de Les- 
couetj Launajr-Bertrand , moyenne-justice, k 
M. de la Sigooière; Tréteau, moyenne-justice, 
aux Iiérilicrs de >l. Pinot; la IVIfr-MeffIn» 
basse-justice, à .M. de Lanjamct. 

DÉCHEREI. (eu 1150, Oratorùm 4t Bteàml, ^aùdmiU 
panieki»étPl9mmttnim,accM*êaiietmMmrimé$»$- 
ekertUot tn tMS, CMran mtltirtltàl^ esBoiuiM tormés ds 

l'anc. par. dr ec nom , aujourd'liui cure «It- 2* clii«i«> : rlicf- 
liini de porcpplioa ; bureau dp noslv; ))urcau d'pnrrsUtrc- 
meut; origaoe de gciMlarincni' à plf>d. — I.imit. : IS. et 
O. Loncaalaay; E. ri S. Sliniac, Lmigaulnay. Suint l'rrn. 
l'rincip. TÏII. : Ir» Saule», la S.<\iiiier<' , If rrieiiif , la Vé- 
roiilèrr, la Triiilarc, Mlle-Mah l , la l4>uain(>. — Superf. 
toi. 54>bPct Î2 a., dont les priiiiip. divis. <»oii( : li-r. I;ib. 36; 
priVst'l pûl. 4; mtiç. it Jini. mjj^ do piop. li.U. 3; i nnl. 
non imp. 4. <X)nst. di\t r-i's 1 t'i. --jr* l.'i t;liM' ol do 10,'4.— 
i;. t lu n i i'.Ht siluf MU l'iiii <li>!> points les plu» élève* delà 
liittagiif, à 170* au•dl•^^us du riitt-.iu de la mer, d'aprfes 
M. (Ir hilly. Ingénieur en chef de» mmta et ctoauKtées. la 
clMlne de baute» coUine» lur laquelle rcU« fille repoM sst 
celle «Hl toavene la Srctasae aaoi toute n longueur, et 
que dans wdlsT(>cle breton l'oe siipelte al originalement 
Kfln ar-Êrtk, CBeMM 4$ U Mrttasme. — Us mor» Cnre«t 
détruite en lAOO.— Le oUtrau de Candeur n'e»t paa en Bé- 
clirrel, inaisen Plouasne. l.e cliàUau esl illustre pjirld m<?- 
moire dt- M. de la Chalotnis. l'un de* nom» len pin* c(-l» bix-s 
de l:i l.it'Iagne, Il en eil de inèiiif de la pliipai t di s icrres 
nobles iiidicpu^.'* p.irOg< e; lu. in»' d i llo ne nous p.iralt 
^-trearliiellenK-nlcn néelii rel. Ion l>. Mortee ll»reu\e», 
L II , p. 50 ; , e'e»l au sie«e de l é. lierel que fut fait Ukage 
du eanoii pour l;i pieiiiifre toi» fti llreUigne. — On aaU 
que \.i b iLiille qui (ii \.iltse livrer dans le* Isodes d'Erraa 
n'enl pas lieu. — Il y a foire» le IroiidciiMslttMlU ie Janvier, 
le premier lundi de GurOna. le lundi aprts la Qaasinodo, 
le lundi apré» l'ocUw de la F*tc-Dl«i, la Innll après les 
quatre tcuipii4esnilanl>re,lelan« apr6«leJaarS<ilnt.Mflr- 
tlo. ai l'un de on tnto nreoiien ImidU loiabe le premier 
Jciir dasastStla flBireesrrenii.<ie au mardi, à eauM- de celle 
le Bennn. Il y « morcbé le lundi. - (.i-ologie : tn ralii 
ersaltlnue: gehlslc au nord, quarliile au »ud. — Arclieol.: 
dom Morire, l'renves, L I . col. .^7, lOâ. i:.2 . 130. 155. 0<J9, 
fldO. 8J9. lOfiJ, 1075, 1676; L II . roi. 1«. 2», 316, 5J1 ; 
I. III, col. 4SS, 5J9, 1030. — Alb. lU- Morl . p. i'Ji. A. — Eu 
1793. il y eut à hérheri'l un eu(;;iM "" ul entre Ipd royallsle» 
et la garde iiallouale. — On p.irle le frauçai.-. 

OB* La fole xenalae d« &«imm9. k Caneal paM* 
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n 

farre tic R^'clRrrl , rn nuiTanl cxactonionl, riopiiis i t dts [ brin.idi 
avuiil 1.1 (.li.ipcllr (.IianviM', la niuU' iiioilci iii- di- nciiiic.s jH lIr d 
k l»iiinn, *nr l.iqtK'lli' es! pinrr rc vill.ifçr «li» la li.iiTc, 
Mrlr ili' raiibciiiiv ilr> iU rlii-n l , «IDi'i on iiperçoit la >ili<- 
& tiii ili'ini-kiiouiiiic ihur le Miuiiiu'l de la luonliigUf. C'est 
iittc po'ilioii militaire mic les Romains n'auront point ni^- 
(lig^' |K>ur l.t di-rriiM* de la voie qu'il» traçaient dan* UM 
«•tolfl'V' <<>'-'i l'ippruche, i t le cbàleaa 4ù IMdMnl y 
aura ri nipl.n r. .m moyen Age, un camp rMOIlIn. tn, 

• An I olr f\l' rii'ur rte IVj;li<y', pré." du rljunr, 

fut une fi-ncliT plein - t inlrc ornée d'une i'rLl)i\olte à 
4enU de itcie , (>(yle roman ; de chaque coltf de la nef, à 
J'iiili-rieur, pré» du 1 enin-e, c*t un graupe de eolotmes 
-Al néBMi ilyle. — S«r l« place te marebé e»t iin<> m» iM>n 
vÊtnÊ aMlwnrfw âm eatainea cncafiiei arec 
letclMjir 



it JrialoiUs^a^rlo éc la 

gras bourg, sur la route de Rennes 
h Saîiit-Bririic, à 10 1. -"/i au S. ilc Sa»iil-M;ilo, 
sou t'vècilé; à Z| 1. i/j de Uciincs, sua roï^url, 
elà 1 1. Uontfort, sa subdélîgaiiun. 

Cette pnifiissc est im niu'i«'u |iri»'uri' di'pcn- 
«iant de l'abbaye de baiul-.Mvlaiue. Lu cui'C est 
|ivëMu(ée par 1 evéi|ue. On y compte 2400 com- 
muniants. II y a uiK- poste an\ chevaux, et 
une haule-juslice ipii di peiid du prieuié. 11 s'y 
tienl un» fuire jku- an. On y trouve une prévi^té 
avec liaule-jn^liee , et les maisons de la l'iu- 
C^laLs et ihi (oiidray-Iiotlicrel , aiujhi liaute-jlià- 
ticc, dépendent du prieuré, à M. de la 
Goublai [Je la Goublau-fUdclou]. Ce territoire 
ibmie un pays plat, duul ic^i terreii sout exccl- 
.lentca; eltessout surtout fertiles eo froment et 
en pâturages. Los fruits , qu'on y cueille en 
aboudauce, M-rxent à faire du cidre. Kn outre, 
il y a des landes cl deux petits bois taillis, dont 
Je plus grand pi ut contenir < nvii<)ii HO arpents. 

Le io jan\ier ld97, le capitaine de ïieme- 
reuc surprit Bédée, et résolut de s'y forlifler. 
Dans ce dc.s.sein, il faisait travaUler à ses rc- 
traDchemcnts, lorsqu'il apprit que les troupes 
toi Henri IV s'avançaient avec du cannn 
^our l'en déloger. I>e Tremercue . dont le» for- 
ces étaient inférieures à celles des royalistes, ne 
crut pas devoir les attendis, et .se retira, -i— La 
Pinclais. en V|00, à Jean Boyc-Traves, au- 
jourd'iiui à .M. de Saint- Gilles, qui possède eo- 
ooie la VilIc-au-Séuéclial» aMyenne et baase- 
josticc, et Mont-Jardin, moyenne et basse- 
justice. Dans ce même lem|>.s on y voyait aussi 
les maisons nobles de la Marclic, la Touelic, 
Launay^ Bbvan [Blaton]^ le Bcaueliéne , la 
Motte-.Malescot, Botirrien, Lizendren, le Pran< 
Moiiet, Breneuc, la Norgant, Rabineboullin 
[Habiné-Bouitin]^ la Grobellière, la ftlauvoisi- 
nière, la Gouaudière, Balansae, le Plessis , 
Saint-Tuyval, la Gcraudais, la Rouarcbiére , 
la Motte-à-Cnuyascl [la Motie-à-Loùayurl ] . llv. 
•lan, Launai-Paiire Morel, la Poullays, la Lan- 
de, le Closgame, la Chevallcrays, la Tcnedays, 
la Riollnys, la Motte, le Plessis, le Plessîs-au- 
PreYM, LaunayXevau , la Geraudière, la Lou- 
mMBja, le Bavl-CooM et le TMUèra. 

i en IITiS, parorliia 

"mÊmuÊt liiMà /buntmMoéontm^ Ic Mcuj. commune for- 
_fM> <S '^^^^VSL' *e.y » a^seMnnJ d4r«ai'rvan< e 

. m tmà» el Miriii afew»liae tft parocpiioo ; 



lie gendarmerie k cheval. — Ltmit : N. la Gba^ 
l oL], liodoucr; E. Romlll)^, Pleumeloiie, llrC' 
ieil : S. Moiitfort; O. L.-inouaye, Idendir. le I ou du-I.AC. 
~ l'i ineip. Till. : la Ilayc-Uarot , .Sainl l rbirin, Villc- 
Uonx, llremaudan, l'Kpinay, «.rand-li.iljnvu-, la Tonehe- 
ans-Loap«, la (iaratidièrc, la Ii.u heierie, He.iu-Gh(^no , la 
Perdrière, Uayer. lllavon. la Ricliardais, le Plea»is-<«yi'ilo 
VUleoulti.Uo» l'ichard. le Puila -Sapert tôt SMS heet. 
3S a. 03 o., dODt le» |H-iucip. dlTls. MMit t ter. lab. 3003; nri's 
et |>ftt.MI(M»Mi TCat.«tJ«nLao«aMns«tcaiuiux3: 
carrières U laiidea «t IncolleaSll ; éiaa|»l9; mid. de* nn». 
bftt. 28; cant, non imp. 141. Couct div. 03S ; monllMl Ma 
la Harelle,ilelloniror( , 4 cau:.C«*'LecbAlcaii<'~ 



— La cocnmuu« est limitée aa sad par le Maet Hl MB II 

l'oueat, par le Gar:ni. - I.a roule royale a* IS^IadaTaris 
.*) Ilresf , Ira^er^e de l'esi à l'oucsl. — Guillaume de Hont- 
fort y fondu , eu 1 1 j| , nne maison de chanoines nigulien, 
atec l'ugniuent do l'abbé de Sainl-Melniue. h qui la pa- 
roisse appartenail. — Foire de t.i N itivilè , le <J septembn-, 
ou l<- lendi'jiiain, ti ce jour eut féte gardée. — béaiogle ; 
•ckifle affUaaa. -> Qa pale la ftanfâlSi 

B^crnnaiei sxir une hauteur, à 8 I. i/, à l'E. 
de Vannes, son évécbé; à ii I. t/i dellenBee, 
et à 2 K i/ideRedo», MMMéitertiM. 

Cette paroisse, dont la rnfn wt iTOlilu lii 
n été annexée à la manse capllaiahv par Yves 
de Pont-Sale, évéquo de TiOMi, «i vertn 
d'une bulle aeeordée par le pape Pie II, en 
date du 7 octobre 1452. Du y compte 1500 com- 
muniants. Elle ressortit au siège royal de Floii>- 
mel ; la seigneurie appartint à M** la comtew 
de Rieux. Il s'y tient deux foires par au. 

Ce territoire, baigné M end par hi ▼Haine, 
renferme des landes en quantité; les terres en 
labeur y sont très-bonnes, et fertiles en grains 
et en pAtarages. Ses maltoM neUee ae«t : le 
Lestieret le Uois-llio, hautes-iusiiceiy 4 H. de 
la Huassaye; Tregouet, hautc-justioe, à M. de 
Cbampeaux: le Hindreu et l^go, moyenne»» 
justices, h M. le Mentier de Lchellee ; la >"oê, 
moyenne-justice, À M. du Dreneuc ; <^uen, 
moyenne- justice, à M"* de la Sonalals [Jaenif 
hyr' \ la Soualais, moyenne- jtisiicc. à la même 
dame ; les terres nobles de Lcbellec, Pelouan, 
le Bais-Aolafra {té Beb-nn-CWf ] , CavnM, 
Can et Lannaye-QuenquoSt. 

l5Kr,A>"NK, coinmnne rontuV de l'nnr. pnr. de ee nom, 
aujourd'hui succursale. - l.iuiit. ; S;iinl-(.orj;i>n, Al- 
l.iire; K. Allaire; 8. ^^vlUac , .saïul-ltol.iy ; l.i \ ilame daa» 
toute celle direelîonl : O. Caden, l't-aiile. — rrlncip. vill. : 
Ilignac {où 11 y a inio chapelle), Trj, Ville-au-Jeune, Bel- 
liou . la Cbevalerie. l.«Jiellec, BeéMaotiel , Iloun-Coarert 
(où il y a une chapelle). — Supieri lot 3AM hccu à a., dwit 
les princip. divla. sont > ter. ialkWIfjréael fit MSslMris 
103 : vers, el Jard. I»t landas Si bMiilMs llîli «hètsigue- 
raies 15; uip. de» prop. bat lS;couL DOO kyaa . 178. (floa- 
lin.s II mit de Lrlicticr , des Landes, des Bru |ftic> , de la 
SouaiUajie, de ttavau : k eau de Martin ). Qf^ll y a Mies 
le 13 juiu , le S wftemhrc ; le lendemain , si ces joun saat 
U riéê. — G^tagda s|rte auattiito; acbUtea dans le nert- 
est $ <pirtfiM ■ln8WlB<»i>r. «On fart* le flrsnçala. 

11 <>xist<> dans le mar septeaManai de l'éclkn de 
ni'Kanne , pKs du ciMSDr, ua ln^iaaa oui parait tlxv du 
XV'sit'cle. La table ne porte aucune hiiH;riptloo. Doux 
érn^Mns, l'nn carn- , pl^cif k gauche, l'autre en lomnce, 

plac<'' .'i droite , indiquent la M-pullurc commune du mari 

et de 1.1 frininc ; mais Je» armoiric.t vil sont elT.ieci-». — 

On ri Miiirqne sur la conilcttG en boil plaçéc^ la p artie 

liir'ridiou;<le du ehn iir la date da AJVJt iMMb^ Oflîk 

gravée eu Itttrett golhiquei* Biu 

■^K»r« , abbaye Ht» h Mf-CSMmur, , si- 

tuée dans le territoire de Guenezan , à 5 I. l/) 

au S.-S.-U. de Ir^guiBi^ aan évtebé, et à 2ft i. 



7«de 
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L'an il2î> , qiialrc moines de Tordre de Cl- 
leauz, envoyés de l*«bb«yrB àb VAxuaàac , dio- 
cètB ChmvMy en Mito proitooe , pour y 
établir des maiaoas de leur ordre, qui était une 
véibraie de Saint- Benoit, •'«dreMèrent, à leur 
M f ri i ë a, A Wddfio , évéqoe de Dol. Ce prélat les 
fit conduire chez GeoflTroi Bolhcrol, comte de î 
Lunballe, qui leur iU nn «Maeil gracieux . le» 
ivHnt éke» loi el lee wàÊmm en oemte Btienne, 
!-onp« rr. Celui-ci . pins zilv (jnc !»on fils |K)ur les 
fiondetions monastiques , engagea ce» religieux 
kéBÊMmnr à Guingamp, et leur penul de 
choisir, dans IVtcndue de sch domaines, ren- 
drait qui leur paraîtrait le plus comoiode pour 
j bÉHr une abbaye. Raeul , évèque de Tréguier, 
voyant avec plaisir s'tlcver dans son diocèse 
maison aussi respectable, engagea ton 
lo à oootiibaer à eel étabUMemeof . Cm 

;(^. se (li i iili-rcnt à 
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gieux, ainsi 
demeurer sur les terres du comte de Peutliiè 
vre, et cibulsirent bi solHiide de Plmooat^ ha- 

bit( r ( i-*l( \aiit jiar un ermite, noinmé Bi'^ar^, 
qui a douué son nom à cette abbaye, iiMidéc, 
le 10 novonbffe 1180, par Etienne III, eomic 
de Pentliièvrc, el Ilavnise, son épouse, com- 
tesse de Guingamp. [ Voy. D. Morice , t. I , 
p. 03 et 94. ] Jean ftit le premier abbé de ce 

monnsf/ rr . ( (uiimr on le voit par le (•alal(»;;ne 
de cette maison, qui est la première de cet or- 
dre fiMidée ea BeMigae. Goaaa IV, eoraenmé 

le Petit, duc de Bretagne, mort CollTl, fut 
inhumé dans l'é^îlise de Br;;ars. 

BÉGAES/06to/i<j bealit MururiUs BagarioJ, commune for- 
Wté* 4m Icfiritolre do l'ani--. abbaye de ce nom. aujourd'hui 
caredefcISMO, Alaquclleouaniuttitl'CirfjiAMii, au- 
cfenne MretaM (fof. ce niaU , sar I* ItcritsIrB as IsMeiic 
Vtm «tait sltaée; i* lyisAm , andenae fsroltse de ce 
MMB (w. ce mot), y rompri» s.ilnt-NorTn: S* piifin. BotW- 
SMll,aiicieiuieparois«i> i,\oj. ce mot). cl Laïuicrpu, m Irt^w; 
chef lieu dv porri'pUou ; urigiicle de priid imirrit? il che- 
val. — LInill. : N. l'rat, Coat-A»corn : K. Iin lidy, Saint- 
Laiirc>ni: S. l'cd» nier ; O. LoiiniKal , iMiiiiiiicl. — l'rinnp. 

: Pimllo;;u( r , /. t loii , Crcc'liall.iin , h\' < l)i- 

han, rn.it Mri rcn, Cri-c Iniitii , l^rrc hmcnniy. I\litn.)r^:in 
l'omoi . Kaiiiliail. ftloiliiliaii, I^iiigi'ii, Irt-u-lau, 
<>oura), l>i.iUu', Kcidioti , kliirio , l>l>ni iis, l».iuii.-iiit , 
Garu<'z. Iviiivincii, I rcxoinci , Uii( ro<|. (.in il.nin, la Tri- 
•lté, lylMClcc. iloUiun . Mirrriian. Kaiif, l'l<-t;aueuerii, 
UMMVCa, ^brnnec, lUrdrron . Kilut — Supi-rf. loi. 
•oll aeci. 9B a. 40 c, dont 1p<i priiiri{). divis. minl : U-r. 
MkHlll pi* al SM. »lt boi» 2â I : > • rit. el jsrd. »; lande* 
CtaMBlIfli AISt wanSSttiup. des prop. baL 18; conL aon 
Wqk iMk Con»t. div. 711: moulliu 12 (de Poullogucr, de 
ÇMl««tiniy. «Ip I aiitievrii, dn Vieux Guingamp, Royanl. 
do Cours. (.oat-Mrrot, An-Traono, Daon. Ixtnu, à eau.) 

I. .<l)l),i>.- di- liéfan te ■eoms d'alrard Plutcoal, du 
lini oii ( !!(• fui fiuiffi-r. Fn rr Uni, rnnri'di' h quain* ro- 
liRi. in d. l'.iM) ;.\.' rie rAuiiirtiir Idiocèno de Oiarlrcs) par 
le coiiili- d<- I riitiiMMC (iioxciiibrc 1130). il y a^iiil un « r 
mile raincux daii> li- pay* Quclquoit aulc<ur> ont dit qu'il 
•enommaii B^gar», vy qno co nom devint celui de l ab 
baye* l'ai» iWiditnmcut lUgar, ra langue anpito fwivoiuu-, 
Toolaul Ù\rv mendiant , el les eruiiN s ne \i\ant que de 
" " n en ■ pris le nom !ip<Vilique de celui-ci pour «on 
psMitauquc , erreur irtiqueute dans l'Ustoire;. C'est 
^ . eue les RomaiiM uoaHÛlMi JlWMMf laArMMi ou 
aer dw Gaulolt qui prirentaonie. -i- B<tain Malt nir 
umtn* le Ftfil-Cltmux . parce qu'il était le miroiter coa- 
.«■M de eet ordre établi eu nreURnc. — naas M IVIll* kI«- 
ele, l'abljaye jouissait de tO.OOO ii%re» de retenu ; elle fut 
Tendue en fJM eomuie hipii national. — l*arnii le» al>lK^ 
•Il trouTe Vincent de Klecuc ^Mi^^) , ehaucelier de lire 
lague pondant la première disKiate de Cliaiisin . < \r-(iiie 
dlo de Lé«n; lierre de la Daane, aumteilsr dt la relue 



(tint!, éffCqne d» SaleWFkNHr: r4iai«-IIaroel de ro^tlogon 
( 1 077), iHr«qao ds 8alnt>>IMeaG (lOtM», pu i» de Tourna i ( 1 7uâ] t 
Melcbior ésIMIfaae lim), cardinal eu 1713, et ai-che- 
t«que d'Audi en lIMb — La dernier prieur de Hi^ara. 
M. M.infray, avait prétiS le amnout * la CaaaUlallen «k 
f^pouM> une soNtr de aaiiiivtilatn. L'n aeir, nacoupde fMI 
tué par la lucarne d*uu coutreveiil réleudlt raidc mort 
aux pied» de «a feiuinr. — (;Heiiétaii eut maintenant ua 
pilil »illa(te; on n'y dit plu» la aies^e qu'une foi* par an, lo 
liiMiii d-' l'.Hiiie,. — l.'(-;is< de liin irs n'a pas de cIocImt, 
m 1 > elle a un forl beau jeu d'orgues. Ouant aux aiii leus' 
l>atitueiit> de l'.dibaye, ou y a elabli les di\ei>ei adniiuiit- 
Iralioiis loi nli >. — (xinan I V , mort en février 1171 , a i-lti 
iuhuuie ;i lleparn. — A quelrpie distani r de dnenezan. au* 
uoi'd-oui'ikl , il y a ua lueubiruui a eu\ii°uii 10** d°e|i'\ation. 
— Faim le premier xeudn-dl de mars, le preurer xeu- 
drsdl de mal , le pmuior veadredi de juillet , lo premier 
vendn^ da •rptcaobia. I« Mnlar «aBdrrdl d'deMini.to 
premier wndrrdl de déeeaiBn>. ou laieodmiahi de «• 
iour«. »l e'e»t fMe |tnrdi"e. llarelu' le vendredi. — Are Mé- 
lodie : I). Uorli-e, Mémoires, t. I. col. 5(i2-Si>J . 0», 7lt- 
7B3, 820. a.»2. 8:»5 t<j8, Hrjn, 10.16 IM.17, I1H7-. I II, roi. !33. 
233. 1208; t. 111 , col. 5)1. - 1). I.obnieaii . Ili>l. de lliel., 
liT. lU, p. M( liv. tV. 1^ IM. - Albert de Alwiati, n, Sfttt». 
SMlL-ttaparlalebMl». 

BelKnoni sur la route de nennes à Ploër- 
mcl, à IG 1. </., au S. de Sainl-Malo. «m é\è~ 
clié; à 8 1 de lîennc^ . et à 1 1. 1/4 dr Plt lan- 
le-(>rand, sa .•siilulélé'îalion Ollc paroisse rcH- 
sorlit au pi o- idlal de llenneH. On y compte ISOO 
communiants. La cure, rpii est un doycniié, est 
à ralieriiaii\e. — Ce territoire, borné au iHMtl 
par la forél de Paimpont, renrerme une fronde 
lMciuIuc de laudes. Les tcrrei, géncnilemciit 
inaiu aises. Se produisent que duacig!<- et peu 
de froment ; on y yolt des vallons, quelque» bois 
et un tr^s- petit nombre de prairies. La baron- 
nie <le Bei^non est Unie à révèclu- de Saiaf* 
iMalo. et révoque prend le titre de seigneur el 
barou de Beignon. 

DElGNOtt famé iaaMatlsiicMMff Mrl. et antreroU Saint- 
Pierre-de-Reignon), eoBMnuM form^ de l'anc. par. deca 
nom, aiiionrd'bni Mceanale. — UmlL : N. IHila^Niatct 

rivi<-re d A(T5 E. l'Iélan et la ni^me rivière; S. Guer. Salnt- 
Malo dc-Helf;iion; O. Gantpéneai' ;nn rui'-seau qui court de 
l'ouei.t ù l'est). — Princip. vill. :Tie^|.m. la Uon>»aTe. \lllei 
Quiiiio, l'Kpinay. In Duoutle, le IMe:»ii, .MonleiMly, l.au- 
iiav, ri;iTou. — .supcrf toi. 2,à5S bect. 6tf a.. UonI les prtu- 
dlxis sont ; 1er. lab. 715; pré» et p.1l. 29(1: bois f,; ^e^g. 
el jjird. l.itides el inculte» 1301: ^up. des pri.p. bal. » ; 
(oiii. non inip. 'J8. Moulins de Tréniourio , a t-.ui : de l'Ai- 
Kiiilloii, de I .nnieil, v<miI. Iteipnon i lail nn ancien 
doyenné «ini f.iisait partie de l arcbidiaennat de Porhoêt. 

— li y a daiiA l'ejclise deux vitraux a.ssez bien conaent'-s, 
cl pnrtaiit le mlliésime de 1 MO : l'un repri'wute la gfii^a- 
lo((iv des nalriiircbeisct t'aotrc les principaux didimncnts 
de la «te iH saint nerret — U y avmtt trais cbi^elln, ml 
existent eneeie, Ralal-Vattrarin, 8alnt*lfdni, 8aliif»« 
heine. OIte dernière est tr** fK«qMent««e : li y a nue a^ 
Kcuiblée les Irnls preinirrs dimanches de seplemlire. On 
bâtit une quatrième < baiirlle rnprts du boui-g — I neeon- 
grégatiou tles sTurs île l'in<ilrueliou chrétienne n été fon- 
df*»'."! r.eittiiOM par MM. Hesliriyes, alors euré d'Anray.et |lo- 
^nanll , dc-^^ei n.iiiI de l;i eoinnunie. — Antrerois il y av ilt 
be.inenup <le tanneries: iii.ii- i <'ltc industrie es| Ii4'.-. re- 
dnili-; il e\isle ei-pendaiit eii' iiii linr] ou six élalilisM'- 
inenls de ce (jenre, et l'on toiislruit en ce manient un 
moulin à tau sur la pe tite rivièn- qui M-pare Iteigiion de 
l'aimpoiil. — On faisait aussi un coiuinei(-e de fliqui est 
<^lement bien réduit. — Avant 1780, l'tfvtqee de taial- 
Malo avait afféagé deux vastes cncias aur les coaunua» 
les alTèaglalcs y avaient eonstmlt deas Jolies nutaons da 
camp.-igiie. I.e géniTal de la paratM SMlgifa fé«^«ie\ 
cooune n'ayant pas le droit d'.ilTéagef avant triafet il ga> 
gna c<! procès il l'im-nnel d'abord, puis en parlement. A 
cette nouvelle, les habitants délrulsln-nt de rond en com- 
ble maisons. fosM^ et enclos ; le terrain redevint lamls. 

— I.e l>oi» du ici^il et celui de T<'néd<v» apparlennieut h 
(elle paroisse; i llr le« ndtl H'J.OUO li\., il p'ara celle 

•onHue Hir llitat La révolulioa ■ fiiU perdie à Itolguoa 
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cette Talnir, tjui mainlpninl rrprc-M'ntTail pi+s du triple. 
Kr.iMÇois rhoiix', l'iY'fiuc dr Saint M.'ilo, PsI mort tt l'.oignon 
rn iriUD. — Kii 1795, un rorp» «Myalerif royaliste se lomia 
daii» la for^t de llcignon. - Il y a foire à Sainlc lU iiii; le 
premirr WUM de M-pli-mbre. ou le Irademain, si c'est un 
jéar rc'rM, — fifoloKie : gr*"* quartette et idiistc rouge an 
aord et au sud. — Un parl<- l<- rrançais. 



( Voj. JiU dt BêUê- 



SeIle«I«le-en-Terre{ petite ville, dans 
un fond, sur la rMi'-rc .le Léguer et sur la route 
de Reaaes à Brest; à 6 1. de Tr^uicr, aon év6- 
olié; à Ml. de Rennes, et à S 1. '/^ deGuin- 

Smp, sa subdt'-li'galion. Cette paroisse, dont 
cure est à rallcrnalivc, reworlit au siège 
rojal de Lennion. On y conAple ilOO hebltanln; 
il s'y tient un marché tous les jeudis, et quatre 
faircs |>ar an. Il y a une poste «ux clievaux «cinq 
liantes justices, tvob moy e n n e s , et une basse ; 
Tune des premit-res ressortit à la séncchaus- 
■ée de (iutugauipi u» hôpital, fondé par Yves 
du Large/. , abbé de Daoulas, pour Tasyîe et tcm- 
lagcmcnt des croisrs et pèlerins des Lieiix-Saint». 
M. le marquis de Saiut-Tropès possède la inai- 
a»B de Coutquirioa [Coatqiikiûu] , haute-justice , 
réunie, ainsi que celle du Port-Durand, à la ju- 
risdictiou de Belle- 1 sic ; et la maison de Gooer- 
Hôrvan [Gttmnonim] . 

On trouve dans un champ de terre dépen- 
dant de la uiaisou de Guernachanay, des caQ- 
loax marbrés de couleur grise, mâés d'amé- 
thystes, en assez grande quantité. Les autres 
maisons nobles sont, Tlsle^ukas-Nou et l^nas- 
qoiriec [Kenau^iùtite'] . 

Ce territoire est irrépulier, eoiq>é de vallons, 
de collines, et de peu d'étendue; mais fertile 
en grains et pâturages, et couvert de bois. 

RELLIMSI.i: KN TJ.niW, (i ii I rcloii Rrnec'h ou Denar'h', 
comiiiuiic formif dr l'iiiir. p;ir. ilr ce nom, aiijonrd liul 
curu do 2* élu. 1 se ; luin-au de |io^(r- rt i hcf lii'u diï 

perception et buriTni tr<'nr<'ni^lii iiii lit ; Lrif;;uli' ilr k<'»- 
darnicril! ^ ('Ih'\.iI. - l.iniit. ; ln «roin: V. l.ouarKaI ; 
S. IMougoiiUT . U. Locqui ini-l, l'IoinuM ;-iIoedec. — l'rin- 
dBb «tu. I LcsIclMra, (xiat-Ualouarn , I oniiaria , iVn-an- 
etrb, Ar-€arboa,la BoMèro. LuquL'Iloti , Peuqucr. le l-'oz. 
GaiTCian . toilmfts- Aatill, l'eablidg, l'aiifourby.laikiMC. 
— SopcrL UNi iWbecL 57 a., dont le« prliu ip. dltia. Mmt : 
iw. lab. MO: prtfs et pAI. 10«: bols 5ft» ; verg. et Jari. 10 ; 
l«adet et incultes 3u5; (:i.-iiiks 2: sup. des pi op. bSL 7; 
cont non iiup. A7. VjomX. div. SM: moullus 13; con^t in- 
du»t 3. (Moulina de la IloIssRTe, Neuf, de Dellc-lAlc , de 
Prat-taiéjjaii , l'onrbou l.eguer, h eau; 2i papiers.) \j» 
fbrOl de l»alaniios esl en ctllc conininm- : elle alimente 
l'uslne-fondcrie de (xtataniiOK. — (.hapcllo do l.oruiarla, 
d*Ar-Coat. — II y a foire le prunier jeudi de jiiill< i cl mar- 
cbti lou» les Jeudi*. — G«>ologic : constituliou granitique. 
.-'On parle le bielon et le français, 

Beliiriié: à 10 1. au N. E. de Nantes, .son 
éfèché et tion reiwiort; à 18 1. 3/^ de lienue», et 
à ft 1. d*Aneenls, sa sabdélégnlioii. leienrHoIre 
de ectte paroisse se termine à trois quarts de 
liene à 1 Est , par la proTÎnce d'Anjou : on y 
oompte cnviroo 2400 communianis. M. le duc 
de Detbune en est le seigneur La cure est î\ 
rOrdinaire. Les chapelleiiius de Saiut-Jean-Bap- 
tiste, de Saint-Jean-rEvangélirta, de TEpinay 
en Var.ndes , et de Notre-Dame, sont pn'sentées, 
la première, par le Ricteur; U seconde et la 



iioevsâv motmhwahi 

troisième, par lêt b lrfcl B H de learfcndetodr; 

et la qnalH^me, par l'Ordinaire. 

Celte paroisse fut une de celles dont le duc 
Conan-le-Gros confirma la pQ«e«ion à ^église 

(h' Nantes, à la prière de Brice, son évèquc, en 
11'2J. £n 1196, André, seigneur de Varades, 
donna, par testament, S0iOai» aider à 

bâtir cette église, et 9 sous au curé. 

1/an 1282, il sVicva une contestation entre 
les seigneurs d'.Vnccnis et ceux de Châtcau- 
hriand , au sujet de la forêt de Beligné, dont il 
ne parait plus rien aiyoord'bui : les parties in- 
téressées se «mmlmt à le déefelee d*iti«a, albé 
de Meillcrayc. 

(^est dans ce territoire qu'est la source de la 
rivière d'Auxence, qui va se jeter dans l'étang 
de Chantocé, et de là dans la Loire. On y voit 



des vignes, des terres labourables et des landec. 

BELK.KÉ { BtUgniacmn ; lub invoealione saucti Pétri et 
tanell Martini f , esBMMBt ft naée ée l'mxc. par. de oa 
nom, BqioainBl diNHsrMBBat Shsfllsaee perc«pUaa> 

brigade de cmdanncrlc ii pied. — LimiL s N, la Comnailla 
illalne^rt-LoIro) : E. le Loroux-Beconnals (fdciN), Saint» 
.siKisawnd [idem] ; & Cbapelie-iiaiot-Sainear et VaradMi 

O. la RousitTe. - Princip. vill. : l'AMcroa, le Goudnl, 
la Touruerie , I'Aiiri rie , l.n MaiiTrlire . la Ci-ande-Mevtltre, 
rtpronnieri', la llri-iuderie , le (Ih.ltellier, la IVraudiérc. 
— Supcrf. lot 3J"'.> t. 07 a. , dont les princip, divis. 
sont : 1er. lab. 2.V.K1; prr > cl p.'il. iL'O; vignes 8; boi> M; Terg. 
el jard. 83 ; lande* et incultes il ; t^Uitt^h ft; sup. des prop. 
bât. 10; eonl. non inip. 7o. tionsU div. 631; moulin.'« 6 
(Itlanc, lla.sseroD, du Haut- Ilocber, de la (jallerie ). 
kjff^ L'Amenée rert de limite du cAté de la Rouiiérc ; on 
le traverse mut le pont Moloa i U ropwalt encore aur la 
limtle de Vandsa OUàtaaa «s U facrta * 3 kUsasMMs 
au nard éa boon. — Foires le n mal et le * aoOt (le 
lendnnaUl M cea Joart sont fériés). — UéoloRle : le bourg 
repose aar tirt\le commune : au nord se montre le grOa 
qiiariteux, au nord-ouest le Jasp4> schisteux. Daus le cbo- 
iiiin de Maun[ins.«on , pr^ du bourg, grès ferrifèrc mobile 
et i;n"i ,ilternanl avec phyllades paaaattt aa Stdaac iltole on 
.]\\ -.Icaiieliisie nov.ieulain' : on trsnve CS dSIUlST k Is 
l-auquitre. — On parle le 

Belx (dans Ogcc, Betnj } à peu de distance 
d3 la mer; à 6 1. «/s à 1*0. as Vanues, aoo érè- 

ehé; à 2C 1. </:. <^<^ Rennes, et h 3 I. d'Auray, sa 
subdélégatiun. Le roi est le seigneur supérieur 
de cette paroisse , où IVm eoa>^ 1500 oomeni* 
niants. I.a nire est à TOrdinaire. II y a haute- 
justice, qui, de lu baronuie de Lanvaux, re»> 
sortit an siège royal d*Anray. Ce territoire ferme 
un pays plat , fertile en grains , si vous en excep- 
tez quelques vallons où Ton voit des prairies. 
C*eit dans celte parofaie qu*eet e&uée fOe de 
Saint-Cado, on I on trouve une chapelle et un 
passage nommés Saint-Cado. En 569, cette lie 
était habitée par ee ee&nt, qui eoMlraliit ub 
pont sur le bras de mer pour passer en terre fer- 
me , dans reudroU où est maintenant le passage 
de larMèied*Ctbel. LHeaeiieanraitelotsAMi- 
Ca lfodt et rhistoirc de ce temps nous apprend 

gu'olle était remplie de serpents et autres repti- 
» venimeux, qne saint Cado duuBa, et que de- 
[)uîs ce temps il n'y en a paru d'aucune espèce. 

fiche renferme les maisons nobles suivantes : 
lea manoin de VjfuÏKtn et de Menégnégent, ee 
1150, à Pierre de Rosmadee; celui de Kiargou 
l&itrjvgonl f à Jean G uimarUo IJcan Guy mârh»] . 
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BELZ (M>iis l'iiiTocalionde »alDt Saturnin, iW^^qne et inar> 
tjr ; Pagui tu- Bt\i$ diins I). Morlco , l'n-uvM , t. I , col. MJ, 
comuniue fonuoi' (te r.inc. par. de rc nom , aujourd'hui 
cure de 3' cI^km- ; rhcMlcu do prrceptioa ; brigade de 
danncrie temporaire. — Llmtt : N. et wnlt qtti la té- 
wmaX de Locoal-Mendon et de Plontalneet E. Meadon : s. 
Brtfma.— Prlocip.TtU.t8«tlitCado,l(:Kaerlian, Hloxrdo, 
■tata, Bradoret, l^TOloe, Cnibeit, Hargon, Kdonn.iin> , 
Kgatan, Xantni , Quciib(>mau , Manniatan , Hquinno , le 
Uodéac , le (.ordic , le Puilr. - Supcrf. loU 1585 hccl. 'J > i. , 

atlefi princip. «IItIs. sont : trr. 099; pn's rt pSt. 121 : 
|15: vcrg. et jard. 19; landi > 1 1 iiicidti'"* 077; claiiKs iTi; 
•up. de!i prop. bal. 11; conl. non iiup. 30. Uoulius à p;iu 
du Sac, do l'Oie. Il y aTait en Rclz cinq rhap<'llos 
friericnnci et doux parllculiiTos ; les une» ot 1rs autre» 
ne »onl plus artuclloinont d('s>erïle». — LV'pH>e .i rie en 
parUe rfoonslrullo on l(>7e ; niai.« ou Ignore la date de la 
pn-inii'-re fondation. — On croit qu'il y avait dans la pa- 
roisac uu prieuré de templiers.— Le» anciens manoln sont 
tMM actaeHement en raines. — On toU deux monaineut 
draldl<ines. dont le genre ne nons 
On • ouvert plasleur!' carrières 
Mtaaamcnl .^ la ronslniclion du pl 
au port de I. orient. — 11 y a dans le boni-g m<*me un mou- 
lirule en terre, d'où l'on découvre une grande étendue 
de pays. — Knln- le \Hlage d<" Saint-tiado cl l'Ile Sainl- 
Cado !><■ troure un pont l'n pierres de taille, reni.irqiiHble 
par son anti<[uilt', sa ■'olidili^et aussi par sa iitrnrture kios- 
sl^re. 11 n'a que ileui ,ii'< |ie>; mais sa longueur totale est 
de lOO' sur une largeur de Jk. La Iraditlon populaire attri- 
bue rotie cofutnicUaa au diable, qui aurait été la dufx' 
de saint Cado. — On volt dans l'Ue un calvaire en gra- 
■ils, diaffé «B un «M imokan de M. Itaice, vicaire de 
liefliiimmw.-»Bhtt«BdgetPloalhtBeemeaMtnilt, sur 
le bras de mer qu'on appelle rtiHère ^BM, an pont sus- 
pendu, qui portera le nom àe pont Loroi* (du nom du 

Îirdrct actuel du département ]. — Il y a foire ii Saiut-Cado 
e dimaucbc qui précMc et le dimancbe qui sait le 21 sop- 
têutbre. — En 1795, après la bataille de Qulbéron . Heli 
déposa les arme-, ei ;i( qulesra aii\ prot,osllii>n< de pniT.— 
Gtelogie : constitution granitique. — On parle le breton. 
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;î à 2 I. 1/4 au S.-S.-O. de Tw^giiicr, 
MO ëvéché; à 39 1. de Rennes, et à 2 1. s/i de 
LaDoion, m subdélégatioa el soa insort. On v 
compte MOeominaniants; la cure «st à fOrdi- 

Oftlre. Son terriloîrc fonnc un pnj's plal; on y 
Tolt des terres fertiles en grains et pâturages. 

BERHET, commune formée de l'anc par. de ce nom , 
a^kKnnlInu dcaterranco, «ad Mno avoo HantaUoC — 
Umll t H. fangaat, Mantaâoti B. etS. Prati a Cavan. 

Princip. Till. : Coat-Benot, Kv^an, Belle Fontaine, le 
Trépas, Heclor-Derrien , Coat Cognan , Prat-Gueu , le Pou- 
liât, Castel-Neves, l'ont an-Stivel, l(dreus, Kmoal.Ty- 
gucn, Léodannet , Peuan-Iloat, Dodillou, ivautoupet, 
Enesen, CrecMi an SIe/..— .'^unerf. toi. 3TJ liect. 5Î a., «ont 
les princip. divi*. «ont : ter. lab. 271; preset i»At. X; bols J; 
verg. et jard. 3: étang» lU; sup. de» prou. bat. 3: eunt 
non Inip. IC. Const. dlv. 98. Moulins 2 (de Coat Cogn^in , 
du Cm, * eau ). — Ot^iogie : graultc— Ou parle le breton. 



(Voy. Btrric.) 

B«m^^ à 18 1. */4 3" N.-O. de Vannes, son 
évèché; à 26 1. i/s de Rennes, et à 5 1. i/s de 
Hena^ont, m soMMégatloii el ton roMoit. On 

y compte ?000 comniimiants ; la cure est à l'Or- 
dinaire. Le rot possède pluâicurs Gefs dans cette 
paroisse. 

A l'entrée de la fortH de Pont-Calec* se trouve 
te château de ce nom. Cette seigneurie fut don- 
née en partage à xuk cadet de la famille de Ua- 
lestroit*; elle porte pour devise : Quœ numéral 
nummos, non mali strie ta domus , fondée sur ce 

3ue ces seigneurs de Pont-Calec avalrat droit 
e donner à leurs cadets, si bon leur semblait, 
leur portion des biens héréditaires en argent. 

ï. I. 



•t 

L'an 1332, le due Jéea III, dana son Petle* 

ment p'-iiéral à Vannes, voulant donner des mar- 
ques de sa recou naissance à Jean, chevaUer, 
seigneur de Denral, i|ui. comme eea — eê tue » 
avait toujours Rrr>'i iidclcment ses souverains, 
lui fit présent de la clidteUenic de Pout-Calec, 
des tH>is, forêts, moulins, étangs, et générale- 
ment de tout ce qtii en d<^pcndait, tant on la 
paroisse de Berné qu'en celles de Bubr> , Plouay, 
Clegucr, Caudan, luguiniel et Saînt-Caradcc, 
près Ueunebont. Le 13 septembre 13^5, après 
la mort de Jean de Derval, le duc Jean II! donna 
à Jeanne de BellcviUe, daiue de Clisson et de 
ninin, la terre et cbâtellenie de Pont-Calec, avee 
les |>aroisses de Bubryet dcGuistinic [Quisiimc]f 
tant en (îcfs (|u*cn domaines, avec toutes Icoi* 
dépendances. Kn l.')91, le château de Pont-Ca- 
lec fut as>ié^é ot pris par les troupes du duc de 
Mercœur, qui , après avoir enlevé tout ce qtt'il 
y avait de meilleur, détruisirent la plas grande 
partie do tealbftillealioiM. Qnclque temps après, 
le duc de MercoBur} voulant en faire une place 
forte, le fit réparer» et y laissa une gamiaon qui 
ne ^ut pourtant pas le défendre contre la talenr 
et 1 expi'rience de quelques gentilshommes bre- 
tons, qui s'en emparèrent en 1594' Heori IV y 
mltamsitdl une garnison de cinquante homnet. 
Fn 1667, la terre ol seigneurie de Ponl-Calcc fut 
érigée eu marquisat, en laveur d'Alain de G uer, 
sieur de Font-Calec. Elle appartient encore à la 
même famille. Les outres maisons nobles sont : 
la Saudrais« qui, eu 1410, appartenait à Loui« 
de la Saudrab , et ^main , à GnQlaimie de 
lymaîn. 

Ce territoire est un pays couvert et moutao 
gneux. Les terres en labeor prodaiaent dn Ib»- 

meut ot autres grains. Les pâturages y sont gras 
et abondants, et les landes malheureusement 
en grand nombre. 

m UmI, coramune formée de Vahc pir. «le ( ruoin, 
nujuurd liul des.HerTauce. — l.iniit. : N. l'i i/iac , Saiut- 
( jiradec , Otang de Pout-Callrc; li. et (i. l'Iun li . rl*lèf« 
du ScorflT: O. Meslan, Guilligomarch. — i'rincip. vllUt 
('4>êl-Cado, Manépile, Bonoto, SaIntTalbot, Kahetae, 
Kihlhuel , Hli^o, Rnstuel, AoliorTene, lo Petit VoM» 
dec , le Gri'nd-Voucdec . Noguel , le Senere , Terbihucc, 
Tynicole, Tjrn«?ïei, le Maria, Guern er Viline, St'lan, 
Ivlo<-b,Hveno,Kli<io, le Cxtrongue, Hhouat.Treuii'lin.Rosa- 
t«rbel , Kbi^uel , Itoleoal , Ziusec , Guernr , Ilallegoaate, 
(■nerne-er-l. aller , hK^'dnrel , Rnenec , le Lanee. — Su- 
p'rf. loU 2.ifi'> lu i t. .'lO ,1., (loni IcH princip. divis. vont : 1er. 
Ub. 1030 : près et pàt. T2û ; bois ; Ti-rg. et jard. 302: 
landes et Incultes l^l'J : et.1llg^ 1! ; Mip. de^ prop. bfti. 20 i 
conU non imp. 77. 51oulin à can du Pont-llibct C^g^ La 
fnr<^t , l'étang de Pout-Caillvc et la forge du mémo MM 
sont en cette commune. — On sait que ker slgnllte en IM» 
, vUtage; mais on sait aiHas 



ton ((Vil , _ 

ment que la MMayllabc (y , qui se pri'sento M «I fat aS 
présentera aaaet firéquemmenl , veut dire mu/son ; aiaai 
Tynien rL'pond exactement à mainm neuve. — i'endant la 
trtfe du lS nlTÔse an IV, une bande pt^ni'tra licmé el 

Îtilla la maison de l'in^tilulenr primaire. - G^logie : toute 
a commune repose sur granité, notammcut la fortt ds 
Ponl-Calec. — On parle le breton. 

M.'ïleslrolt ('tant baronnle, celte maison arait en 
elltl le droit auquel fait alluKion la devi^e cilt'e par 
Ogée , droit commun en Bretagne toutes les kaoleslMi- 
ronnifli. Bb II 

Brrriet à 3 1. i/<i à TE.-S.-E. de Vanne<i, son 
évéclié , sa subdélégation et son ressort , et à 

I5* 
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17 1. »/k Rennes. On y compte 1000 com- 
fluuiiantsi la cure est à l'Ordinaire. On y voit 

les diapeUea éa WttUj et odie de Le bois 

taillis de Beauvlé [BfaabU], qui contient envi- 
ron 150 arpents, avec le manoir du Quirissec 
{Kmwec] y appartenaiml, en ihOÙ , à Alain, 
sieur de Quirissec « et celui de IÇmers [Kcreners] , 
«oasi en 1400 > à Olivier Gristec ou Quiriuec. 
Gd lerritaire, exactement eullivé, eat fèrfcila en 
pains et pâlimges : on y voit peu de IbimIm. 

BERRir. , coinmnno fonnëc de l'anc. par. de ce nom , 
aajourd'hui Mircunale. — LimlL : N. Suniac ; E. Noynl- 
Minillac , Queili-mbcrt ; S. Latizach, Noyal-Muzillar . O. 
Saninc. — l'iincip. ^ill. : C lu-rvalfau , Qîit'vUlon , Kr ly , 
lc« VcrUi», RïocrI , Kcoh.in , Othlgnac, Tri'mouar, le 
Grand-Dodo , iyoyaut , Ir l)i < ii< i;ii> . lyvili. — .Supcrf. loL 
2145 hcc[. 57 a. , dont jjriiK ip. iH^i». sont : Ut. lab. 
ftH.') : pu s et p.'it. 2i2 ; l)nis llj ; Pt iard. S8; landcit cl 

iiK iiltos 1017 : Olaugs S ; »up. des propi. bât. 13 ; coiiL non 
inip. 33. Moulina à e«a de Gnériaec, de Rivlly: k vent, 
du Bols. Cp^ Bats «t TMoMHUr, Indiqués par Ofée en 
, santMi Barrtc; cette terre éUit, en tS3t, k Olivier 



IMIiL'— ACMlIgiiae, Ibire le 39 Janvier , le 35 avril , le 
ilÏBal« le H aial t ft Kcohan , foire te 10 avril , le 35 mai : 
a IwrfC» Mra la SI OL^ctnubrc. — Géolocte : conaliintion 
> -> On parle le breloo t noala te Arançai* ta r6- 



BerrtoMtsur une hauteur, à 10 1. au N.-E. 
de Quimper , son évèché^ À 32 L Va ^ Rennes, 
et à 5 1. de Moriaix, sa wMSigtÛion. Celte pa- 
roisse» qui relève du roi, a une haute-justice 
mxi ressortit à la Cour royale de GbAteauneuf- 
on-Faou. On y compte, y compris les habitants 
de Buelgoat et de Lomaria [Loanaria], ses trê- 
ves, 3400 communiants. La care est paisentée 
par un chanoine de Qoimper. 

Ce torrltoirr possède des terres fertiles en 
§rains et des prairies abondantes. C'est un tcr- 
n^iiiégidfortonyvirittovailoaseoapés de 
niMeaux, des rochers élevi's et des laudes. Ou 
y trouve idusieurs mines de plomb qui joignent 
celles de Ponlaonen et do Huelgoat. Le roi pos- 
sède vn celte paroisse les forêts du Uaiuguen et 
de Uuclgoat, qui peuvent contenir ensemble 
7,000 arpents*, planMa cd futaie et taillis. 

Ses maisons nobles sont : Bolmeur , Loma- 
ria % le Paro-Amain et le manoirdeGuillemelîo. 
Dèt le XIT* siècle , on y connaissait les manoirs 
deKguelafT, Drbressin, Loueuan, Heiilan, le 
HocKp, l^isi, le Ples&is cl le Uosmcour [Bot- 
«Mttr]. En 175S, rétablissement qu'où avait fatt 
d'une foire au lieu du Saint fut confirmé tu fa- 
veur de Fraucois-Guilluume de Babano [de lia- 
ikme], sieor de Berricn : ses lettres- patentes fu- 
rent enregistrées à la Chambre des oom|iles, le 
18 janvier 17 54. 

DEKRIEN , coDonn* ftnaéa <8 fane. par. 4a es mm , 
■elna Bnelnoat et Locmaria . aes trêves (wy. ce« moU ) , 
mlaMtfbalaacenraaie. — LImiL 1 N. Scrvuic , le (.loltrc, 
Hinévur-Mènei, le ruiimeau de Knon: E. Scrignac; 
H BMlgoat et Locmaria : O. la FeuilU^f. — i'riurip. vill. : 
VdMear, Tn^dadon, Knon . Knr-vcx , le Kquiriou , TIH- 
fenuMu, Co-vcaKlfl , Quilinii il> 11. — Siiperf. lot 65^5 bocL 
M a. , dont Ipspriiicip. dnis. soiil : Ifr. lab. I6J4 : prt'.i i>t 
pal. ÙW , bois a78 ; verg. et jard. 37; laudes el inciilU!* 
M57 ; snp. de» prop. bit. IS: conU non imp. 161. Const. 
diirrueii 4« : moulins IS ; nslneaî». CiS* Le BolMora uiir 
•uccursale. Tout le territoire qu'elle doatert «rt^anciate 
dani« u p.. roi «se de la FeaiMéa,,» ¥à palnt a» im - 
pAMibie d'aller de . B a fe wr i.lsami seas IravHsar to, 



coaunme de la Fenillée. — La cbapelTe Sainle-Barlte n'est 
pas régnlIèreoMnt deaservic. — Manoir do Ltgolleiicc. 
Moulin» à eau de Lidien, du Squiriou , de Crann , du R<^, 
de Botmeur. — Le terrain de celte commune est en géné- 
ral monlueux , et la terre labourable n'a gu^re plus de 
35* d'épaisseur moyenne. La pierre à bilir vsK «boudante. 
— D-in!) les p.irUes sud et est de la commuiu' , ou se chauflfe 
.111 boib ; el l'on «c sert de mottes et de lourbcs dau» les 
parlie!§ oui-sl <-t nord. — Depuis quelque» années on em- 
ploie < oinnic l'UKrals le goémon et le sable de mer. — On 
fait quelques élèves de bétcs i cornes et de chevaux qui 
•ont estioMffc —LeBBMBdiaaiaaaat noaubrein.— Il» a 
deux paidana âa deai Jean. — L'itamp dit do Hadiaal a 
A bocL 13 a. en Benrfcn. — Los forêts de Derrini ne pou- 
vaient avoir, à l'époque où écrivait Ogée. «000 arpenta 
forestiers , ou S500 bect environ. Kn eifct , tout ce qa'il y 
a de bois en Berrlen , I.oemari.i et Huelgoat s'élève ae« 
tiicllemenl î> l-'Oft hect; el, sur les cartes de Cassinl , il y 
l'n a emiron 1150 hect. de figures, ce qui eolncidr asx-i 
bien. — La roule royale n' ICJ , dite de Lorieiit à BoacoIT, 
traverse la commune du sud-est au nord uiiesl. — <i«.'olo- 
gle : le sol est en partie pranltique ; le grès se montre aa 
nord et à l'est. Il y a fosifBaB tSKalas taubauL — Qa 
parle le breton. 

M. de la Boixsiérc nou.o n communiqué le fait sui- 
vant : Ln jour qu'il y avait foire .1 Derrien , un brouillard 
trùs-épais s'éleva dans un v;illon qui traverse l'un des 
deux chemins qui atrautissent ,-iu bourg, (^•pendant un 
certain nombre de personnes n'ht'silèrpnt pas k conUniwr 
leur route : mais quand ce brouillard fat dissipé, on 
trouva les cadsma ds dit iep< é'anlra allas ^ avaient 
Oté asphyxiées. 

Benn^l à 9 L t/, à TO.-N.-O. de Nantes, 
sou évéché et son ressort; à 18 1. Va de Ren- 
nes, et à 1 1. de Pont-Cbdtean, sa subdéléga- 
tion. On y compte 900 communiants ; la cure 
est à l'Ordinaire. Cette paroisse est entourée de 
marais remplis dVau , qui en font une petite 
Ile. Les terres de Besné sont excellentes; mais 
la plus grande partie est en landes et marais. U 
serait à souhaiter que les babitants comprissent • 
combien ils seraient plus heureux s'ils étaient 
plus actifs et plus industrieux. Qu'ils pardonnent 
cet avis à un citoyen oui les voit avec peine dans 
la misère, tandis qu ib pourraient, en faisant 
leur bonheur, contribuer à enrichir leur patrie» 
Gn'-goire de Tours , le père le Cofarte et Bafllet 
rapportent quesaiut Friard [saint FréanP , patron 
de cette paroisse, étant tombé malade dans TUe 
Vindunet , Hea de sa naimnee, où B vivait 
avec l'abbé Sapandus et le diacre Secondel , en» 
voya prier saint Félix, évéque de Nantes , de lo 
venir voir avantn moit. Ce denier, retenu par 
quelques affaires, lui fit dire qu'il ne pouvait y 
aller sur-le-champ. A cette nouvelle, Friard se 
leva, sans Hfevre, en disant : H est farta d*al* 
tendre notre frfre. Félix étant arrivé qruelque 
teniDS apr^ à Vindunet, Friard lui dit. en 
l'embressant : Saint évêqne, mm rotardea blra 
le voyage que j'ai à faire. La (lèvre le reprit sur- 
le-champ; et, après avoir passé la nuit à prier 
avec le prélat , il monrut le lendeiiialo aa ma* 
lin, î avril 573, et fut inhumé à Yindunet*, 
d'où il fut transporté depuis à l'église de Besné, 
avec son compagnon et le diacre saint Seoon* 
del (1). On voit encore dans cette église deux 
châsses en pierre de taille, qu'on assure être 
ccUet dw saint» Friartl et Secondel. BUes eont 
presque usées par le prantl Tioniluf i^r |V'r<onnC9 
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miî s'y couchent et »'y ronlont pour se guérir 
des différentes douleara qu'elles n-^scntcut. 

L'an 1116, le prêtre qai avait élé établi à 
Besné pour y faire les fonctions de pasteur, ne 
voulant pas accorder les offrandes et les MilnB 
liroits de son église à celui qui l'avait pourvu 
.de cette cure , fut tué par ce scélérat , que l'a- 
varice dévorait. Brice, alors évéque de Nantes, 
donna Besné aux moines de Saint^auvenr de 
Redon, à condition qu'ib auraient perpétué le 
culte des saints Sccoimel et Friard , sans trans- 
porter leurs reUques, août peiao d'ezoommu- 
ntcaKon. Le nesut de Bemé*, haute-justice, est 
la maison seigneuriale. Eu IZiCO , elle apparte- 
nait à Jean de Besné, sieur du Plessis et de la 
Baye de'Bené. C«a idgiMiniM lont «daom 
possédées par la mtmt ftndUe. 

BESNÉ , commune flmnée de l'tnc. an*. 4e ce nom , 
aojourd'liul raccurBalc. — LimlL i N. PooldiSteeii t K. 
roalcliiteaa cl frinquiau: S. Prliu|alau et Oongc»; O. Don- 
Cc«,Cro»MC, PoDtchdleau. — ( Ponrk» détails cadastraui 
vojr. le supplément.) k^ç^ boiiif ol place U l'cxlrciniti- 
e»t d'uni- o-pci L- d'Ile que (.u>;oi|T île I tiii i :ipp<'lli; V In- 
duiirt, i l qui e>t reriiiee p^r les luai uls iliiiiieiiiivs connue 
*Oll^ le iicuu de iii.ir.iiv de Dotigc». L'u canal iHroil eoniliiit 
de Bcruc à la tiraniic-BrUre. I.c Irrrilolrc Ue celle coni- 
Snunc M cempo«« do quelques grands llol», qui sont de 
Ttfrttables tlei eulourèc» des mitraii déjà uouuK^a. — Il y 
alMieleMafilli lalswIaawlB.alGeioarertfIMecwrdéc. 

— On an^na Hméi trttrt dm vaste tasBln tonrbeai qui 
embrasse presque tout le territoire des usaimiiiii i de 
Saint-Lyphard, Herbignac, la CbapeÔe-des-llarsIs, talate* 
Reine , Ponlchatraa , Be»nt'. Crotsac, Salnt-Gildas-des- 
Bois, DreOtfac, Saiut-KtIcnnc-dc Uontlur , 8aint-Audr«- 
dcs-Eanx, CordcmaiA, BouiH^. la Chapc-lle-Launay , l'rin- 
quiau, Sainl-Joachiin , Monloir et bouge». Les lourbrs de 
ce bauin uu tout pas identiques; on les » divisiïes eu ma 
rinei et eu liictistrft. Les premières sont e\i luslTeinenl 
contenues <l.ins les IroU dernières eoiuuiuue.s enum«^rt-es 
ci-rtesMis. l a tourlic lacustre , qui est uiulns couibustible 
que la preiniC-re, en oiemc teinp.1 qu'elle est plu» compacte, 
'Ocei^ ta circooférence de la Grande-Bntre et reçoit le.t 
eaux des coteaux envirooiMota, qui lui apportent des dé- 
bris de végétaux, mats aussi de grandes quantités dlManua» 

lourlM martne occupe au coatretre le ceutrs 4e et 
JtMSsln. Ge centre rcurcrmc ce qu'on nomme les FricMu , 
oHTmi exploite la tourbe. 11 est rircouscrit par les partie^ 
C*l de Saint-Andr<< des Kaux, Saint Lyphard, Herbignae ; 
sud de la (.hapelle et Sainte-Reine; ouest de CroMae , Ite.-uiL' 
cl Mnntoir; Saint Joarhim en oceiiiie pi esipie le cenire.— 
U. le contre-amiral IlalK.in est ue à lîesne. — Le cIl'iIimu 
du l'Ie.ssii est encore iisse/. bieià conserve. — (ïéologie : ee 
terrain lonrbeiii rcpoM* sur un «ol priniilir: le granité fait 
poiulc ça et U. On l'exploite; U est d'uu gniiu fort beau. 

— Arcbéol. : AlJ».deJlavlals,ti«MA.ciftieB.— Onparie 
le français. • 

En 1090 on trouve : Iniula qua voemtar Betkent. 
En 1133, Vidunila intula Brivatm fiitminii. — Au nord-est 
et près du bourg est un petit dolmen nmimu'- la l'ierre à 
Berttae. — On a Iroure au bourg de Hesne quelque» frag- 
incnls de luile» romaines. — Les chAsscs de saint Freanl 
et de saint Secondel. ou, comme on dit dans le pays, 
saint Second, sont des cercueils en pierre calcaire co- 
auiUière, pareils à ceux qu'on rencontre eu tant d'autres 
%BSIMs. L'un d'ent. criai 4a ssinl IMari. salvantia tn- 
aMaa, est décstd & rsatérisor dPene doatare 4e trois 
lignes de proroB4SHr «Hlnplet rslss 41i)waées en tenllles 
<lc fougère, orMaBSBlaMairarssnrcegoare de cercueils. 
Saint Secondel a , an nord-est, et ti un quart de lieue du 
bourt, nnc chapelle particulière, une fontaine qui lui 
est consacrée , et un autre tombeau pr^ de la fontaine. 
CTrst encore un cercueil en pierre , mais celui-ci est en 
Cranite. 11 semble placé pour reervoir l'eau qui s'écoule 
de la fontaine. Ses dimensions sont moindres que celles 
4u cercueil placé dans le cbœur de l'églUe. — Tons ces 
cercueils, l'tigllse de Besoé, la chapelle de saint Second , 
•a lt»ntalne et mAme U Pierre li Bcrtbe , sont l'objet de 
ft^ueuls pèlerinages. Bix. 

BctlMif Mr une hauiettr «A aiar la rivière 
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d'isle, à 1 1. V4 au nord de Rennes, son évé* 
ché, sa subdélégMiou et sou ressort. On y 
compte 1500 communiants. La cure est pré-' 
scntée par Tabbé de Saiut*Melaine de Reunes, 
comme ancien prieuré dépendant de ce monas- 
tère. Le prieuré de la Hédon^* eat dans la pa» 
roisse de Betton. Son territoire,al vous en excep- 
tez quelques vallons, forme un pa3r8plat, oi\ Ton 
voit desterresferlileseosrainL debeileaptairiesy 
des arbres chargés de flrnlli «mt en îA du oi« 
dre, et quelques laudes. Lfttetgncuric do Bet- 
ton est «ne ancienne iMmièTO ^i, en l(t96, 
appartenaft à Pierre de SatnI-Gfflea, seigneur 
lie Betton. On y remarque les terres nobles sui- 
vantes : le Gef Moral» en lâOO, à François des 
Heiblés, seigneur de Tiioawé» aufomolnil à 
la maison de Ti»^ ; la Villc-Geoffroi, en fSiO, 
à Guillaume Mandart; le Cliâtelier, en 1410» 
à lean de Partenay. La Lonvrais, la Bunelals, la 
Ville-Geffroi, le Cbdtelier-Ramart, In Ciiprichc- 
Deshajres, la Herdronnière £to Uanirouyer$\ , 
les Brooes et la Benaudaii tont pina « o d e in ea. 

Vers le commencement de mai 1S91, le ca- 
pitaine Corbosson se rendit avec sa cooapa{[nie 
au bourg de Betton, dont il a*eaipara. Ce ebef 
cruel permit à ses soldais tle piller, de violer, et 
euilu de réduire en cendres les maisons des mal- 
heureuses viotimea de w baibarie. Le S mal de 
raniiéc suivante, les troupes du duc de Mer- 
cœur revinrent à Betton , où le soldat se livra à 
toute ae brutalité. Enfin , ee bourg inlutoné le 
vil, pour la troisième fois, surpris par tme ar- 
mée de deux mille hommes , Français et Espa- 
gnols , eemmandéa par Saint-Laurent et Tre- 
mereuc, son fr6re, capitaines du duc do Mer- 
cœur, qui y arrivèrent le k juin 1597, après 
avoir fittt les nias affreux ravages dans lé oanfr- 
pagne , jusqu aux portes de Rennes. Non con- 
tents d'avoir pillé les biens et violé les femmes 
des habitants, ces guerriers inhumains lenr 
lireut subir à tous les plus cruels supplices , 
su us distinction d'dge, de sexe et de condition. 
EuPhi , pour finir cette seine tCRfldey Be ré- 
duisirent toutes les maisons en cendres. 

Par arrêt du 20 juillet 1651 , Tabbesse de St.* 
Sulpice, malgré ses vœux de clôt Il re, doit rendie 
hommage, dans Tauditoirc de Betton, au sei- 
gueiu: de cette paroisse, pour quelques terres de 
^nlèventde< 



BimMf ^ccc/«s{a éê tettamlol, commune formée de Fsnr. 
par. de on nom , aaiourd'lmi succurMie; chef-lieu daBW- 
ception.- Umlt t n. Ghsfaigâéjlsasaé: E. l.ioré, fnmni 
S. 8alnt-€r«g»lra, tomes tO. Moi^rt^olre, ntass.— 
I>rincip. vill. i Undret, La Plesse, Memis, Bonaaaud, GuS- 
rletiet, Roullelbrt, Bunclais, Rimé, Caimnvre, Vault- 
(.h.ilel, Cbenexajr, Roulais, HanelsK — Soperf, tôt M7I 
liecl. à a. OS c , dont les princip. divis. «ont : W. lab. ISSSt 
près et pat. 350 ; |ioi^28; Tcrg. et j.u d. 55; mares et can.lt 
landes el lui iiU( > 29; sup. de?; piop. b.'it. 19; conl. nOCI 
imp. 128 (dont \ hecl. de la fon t de itennes). Const. div. 
dOO. MonMns 3 (de U Reiuals , de ()uinirrals, de Betton, A 
eau ). ijc recteur avait les Terles dlme!< , ."i la Tinft et 
unUtne poigntic , des traits de grosise dîme , riui étaient k 
peu prÈs la moitié de la paroisse. ( La gros»; dlme s'éle- 
vait eu qndenss cantons à la Ireicième, eu d'aulro» k la 
quiniitaa, «a 4%alfcs e^ k la trenUteie. ) — La ri< 
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La route d(<parlcmenUle Jif 1, <lll«-et-TII«liie, dite 
de Reaocs à Salol-James. court da sud «a nord. — Le 
• Ofda dtalt. eemme U eun, k pidmita 



arMnvéfilté mt 
«•■«ePilMii 



et MB wnmm dtoU, en 

^ , dë i;M Unes. - Il y a foires le ISmaicIteSl arp- 

tenbre ; le lendemain , si c'est f<>te gardécu — GMocic : 
■cbl»le argileux. — Ou parle le français. 

Cy" 1..1 voir romaine de Rennes Frins p.'iw riansia 
conuiiimr <1<- nrlttjii , an Tlllagc delà i'icrrt' , .i une demi 
lieue A l'ouest du clocher. Ou la »uit au dcU de t^eins. 
dans le Toi^iunge de» bourgs de Sa Int- Léger , Noyai , Cu- 
Koen, Trans, LabouiMC , (iainta , Jusqu'à RoK->ur Coues- 
■w , ob eU* «Riva Mtt aèwi te HoaM^Irllichel. Le 
Nvant H. de Gertille • emli roplntoa trto-icmari|uabie 
que celle voie continoalt sa direction nord au travers de 
cw grihres , aujourd'bai impraticables , cl gagnait le bourg 
de i»aint-Paez , près de GranYllIc. L'élude de cclli! direc- 
tion préscnlc un »if Intérêt, non scnicuient conitne n - 
rben-lic d'antiquité, mais encore comme rcnseigueuient 
propre à éclaireir la qucftilon fort conlroTcrséc de l'iuon- 
dadou des marais de Loi el du Mont-Saint-Michel. ItiL 

L'églitiC couaerTC encore quelques beaux vilraus 

Selnts; ceux mil ont «Slé cassés sont remplacés «n verre 
laac.Cn baptislairc en granité du style dnXVlf Mtele esl 
Ml^ué à la porto de l'église pour taire nl«c« h un baplls- 
taire en marore , qui certes ue vaut pas rmclHk — Cette 
église »emhlc dcfoir etrv du XVI* iièelCk L. 

BeiB. (Voy. Beli.) 

lleuBec-cap-€»vikl % sur une montagne, à 

1. Vi au S.-O. de Quimpcr, son évCché; à 62 1. 
de Rennes, et à 1 L 5/* de Pont-rAhlH' , sa sub- 
délégatioD. On y compte ISOO oommtiniants, y 
c o ro p rii wm de SatnfJean-TroHmon, sa trêve. 
La cure se pn'scntc par le grand-artlnMiacre, 
Cette |Niroisse relève du roi ; elle avait autrefois 
tone jtuisdietion royale, qui ftit unie et incoi^ 
, porée au prësidial de Quimpcr, par ('dit du roi 
Ghariea IjL, en 156ji. Son territoire, borné par 
la mer, est fertile en grains de tonte espèce. Je 
dirai h la louaiia;o des habitants qu'il est cultivé 
avec beaucoup de soin. C'est uo pays monla- 
gnenx. On y voit la chapene de MinMkiinoI^ 
[Gucnoti'], qui esl très-ancicnno. — Les maisons 
nobles connues dès le 7LII1* siècle sont ; les ma 
noirs de Ustralla [LulrêiBagai\f de Trefannez , 
de Tnaet-Mon [jy^lkm»«(\ et l^ignem. 



Isl^ Beuseo^cap-Cani mé aetnoHenmt en Saint-Jean 
Trolimout (voy. ce mc^ , aà tidfe, qol l'a absorbé. — La 

cbapellc i<alnt-Gaénolé est passée «m FtOBUirck (voy. ce 
mol). Cette paroisse était sous l'invaaatlûa de ttaint Bu- 
dac , el peul^lrc en a-t-elle Urd sonnam. — Cas Caval si- 
gnifie en hreioii tels de Cheval t eW la nhae dliaiologic 

que PeHmarck. 

Beuzrr-essp^inun ; à peu de distance de 
la mer, à l'entrée de la preÂcpi'lIe du Ratz; à 

fi 1. à rO.-N.-O. de Qiiimper, son évêché; à 
1. de Bennes, et à ^J^ de 1. de Pont-Croix, 
sa snbdélégalion. 

Celle paroisse, dont la cure rst pn-smlée pai- 
trois cbanoines prébendes, relève du roi et res- 
sortit au siège pn'-sidial de Quimpcr, où sa ju- 
risdiction fut unie et incorporée par édil du roi 
Charles ÎX , du 29 mars \56k. On y compte 
9600 lial)ilanls. Son territoire, plein de vallons 
et de collines, est fertile en grains de toute es- 
pèce. Eu ll/i5, le duc Conan III (-xeuipta, en 
raveor de Té^ise de Quimper, les habitants de 
cette paroisse de taille, et de f|U('l(|iies autres 
i»iU>siduâ. A un tint}» de lieue au nord-uucst de, 



ce bourg se trouveillt 

manoir de Trcllicti. 

D£L'£CC-CAP-S13UJiN (sous l'iuvoca lion do s^iint Dudock 
commona fa wnde do l'anc. par. de ce nom , aujourd'bid 
succonale. — UmU. t H. la baie de Oouurncuez; K. Mol- 
lars et Poullan ; 8b EsmlMcik «t PoaM;n>ix ; 0. GouUwh 

— Princip. Till. : ^abrean , ^founoy, TrénuoDcr , Poff^ 
Pérou , I^lolel , Leseogan, Itémoan, Trém.irla , CoM|aar, 
HiieTen. — Super f. lot MM bect. 28 a., dont les princi|k 
divis. sont : ter. l.tb. 127J ; prés cl pâi. 166 ; bols 27 : TCff. 
et jard. 4 ; IjikIi s < l iiicultrs IQ.Tl : Mip. des prop. b&t. 13; 
couL non imp. 72. (>)nst. div. 320. Moulins 12 fà eau , de 
I^lévec , I>ioual , Lcsalguen , Trévieu , Leseogan ; à vent, 
de (;aslel , Leilsac'h ). Beuzec veut dire en breton pays 
de bun. — 11 y avait aulrefoi.s trois ehapelle» : Lochri.it, 
Saiule-L»pénmcc et Lcacogan: ces deux dernières «ont 
encore de^scrries. — L'ésilae est de De la tour , qui 
est remarquable , on a an« fbrt belle vue sur toatc la baie 
de Daoamenei. — Les pardons «al «ok lf«a à l'dillseflk 
anx etaapelles no durent «n'on Jaisr dMcnn. — ta pMMll 
de terre e.»! tr<-s-cnlUTée et l'on en fait un commerce 
d'cxporl.itinii. — Les bals de charpente, l'ormeau ex- 
cepté , sont fort rares: on les lire du dehors. — Les culti- 
TaU'iirs sont presque toute l'annt'-e vélus en toiles gros- 
sières , qui se fdbiiquent daii» la comnuine. — On voit 
encoiv les nncieus rentes d'uu camp tM de In Foiitencllc. 

— foire le lundi de» Rog.itlons. — t;t'ologii' : terrain jrra- 
riitiinie entre le bounc et la nier ; ni ii asciiisle au sud. 
ArcliL-ologie : l). Morieo , t. 1, roi. j'.H5. — Ou parle le 
breton. 

t^r* 5i:<4ne.st le nom breton de i'ile de Sein. On appelle 
cap Sitan le bec ou pointe du Hat qui est opposé à cette 
Ile. Ces! donc de ce voisinage que Ucuicc a pris sou nom 
r.u;irti'Ti-liciuc. Du B. 



_f à peu de distance de la 
mer, à à 1. au S.»E. de Quimpcr, son é^•6ehé; 
à 35 1. i/.j de Heiuies , et à i/j 1. de Concarneau, 
sa subdélégation et son ressort. On y compte 
1000 communiants. La onre est à l*alleniative. 
Celle paroisse relève du roi; elle avait autrefois 
une jurisdiclion royale, oui fut unie cl incov^ 
porée an siège prësidial de Quimper , par édil 
du roi Charles IX, en 156fi. 

Ce territoire est uu terrain irrégulier. Ses ha- 
bitants vivent dans une bonnéle afaance, qu*Ib 
lie doivent vraisemblablement qu'aux soins qu'ils 
doimeut à la culture de la terre. Leurs campa- 
;;nes, exaelemeni cultivées, olIVeat dans la aai» 
son le plus lieau spectacle pour les yetix du ci- 
toyen par des moissons abondantes. 

L*an 1145, le duc Conan in «sempCa, éga- 
lement en faveur de l'église de Quimper, les 
habitants de celte paroisse de taille, et de quel- 
ques autresimpAts. Il y avait autrefois dauSMl 
endroit un elutleau bien fortifié, gardé en 1S6S 
par une garnison anglaise. Le connétable dn 
Guesclîn l'assiégea et s*en reodit maître. Apvèf 
cette expi'dilitm , ce général chassa tous les An- 
glais qui étaient dans les environs , et profita 
de leur éloignemeat peur aller attaquer Itle de 
Jersey, défendue par un très-fort ch;\leaii. Dn 
Guescliu s'en empara , fit la garnison pri^iu- 
nière, ravagea Tlle et fit raaeraesfiirtiflcations. 
11 repassa ensuite en Bretagne avec ses prî'son- 
nicrs, et se rendit au ehdteau de Buuzec-Conq, 
qu'il venait de conquérir. 

Les maisons nobles d»- Renzee-Conq sont : le 
manoir de Coelcomy, eu l/jOO, au baron du 
Pont; celui de Mer^uen , à M. de Penmarcb; 
celui de IÇ'ni^ui, à Henri de l^auson ; les mai- 
sons nobles de lyoulin et de Foreslic*, àJS.... 
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Es 1 400, réslisep«roiiM«le jMMëdait le ma 
noir de Pont-Iabaisl. n Inl avdt été donné par 
i^Iarc I« CovolUr, à qui û^ 
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BECZ£(>CONQ [sous rinvocaUon de nlnt 

■UIM ft>riiR'« de l'aiic. par. de ce notu , au 

cnnale. — Limir. : N. (jaint-Yvy; K. Meigrêti; a Concar- 
lu'au, Lanriec; O. l oucMianl, la baie de la Kor*!.— l'rlnc. 
^ill : t.anipliily , Stani? - Martin , K.mgo, Croas - I.alou- 
i .D- Ir \imit, K>al)ic, KaiiipradiKou . I.ahavc . Li'zlvit , 
>»iio-,, !<■ Otn — .Slip. rf. lot 2ï»0 lu'cL, dont prin- 
i ip. ili\i>. MMil : In . l.ib. !>07; pri's cl 1J4; bois 1U4; 
Undcoct liKiilU'!» Ijy-i; >up. tU t, prop. b.it 1.1 ; « ont. non 

aW,iW. (iftlMt dlT. 151; iixiiiUns 6 fdc Coat ( on^. (li'Tri*- 
>ea.doAéurd, de Laugoal, de l'oul-ar Qii<>iit-ut, de 
tay«^èCM|»Qr»lMne*CMi| araU d'abord élé chef lieu 
«MMI. — OÉ volt «n colie coounane le» maitoirv de 
Kiolpt , de Slang Bitiau , de Lcanévar et da Mnitttàe : ce 
tleniicr, indiqiit' par Of<<<ï N..„., «ait, en 14M,à «inyou- 
le-Bioslic. — Chapelle 5alnt-Jean. — l.a roule d<tjMrtaDeu- 
tale n* 1 , du KiiilsU»-e, dite de Hennrbont à Brea*, Ira- 
vcrse i t lti- roinriiun<> du nonl oue»! au sud-e»t — (;4V)lo- 
ple : prr-(|in' linit !.• noI i i ijow sur çupIm; il y a ccpiiiilaul 
quelques poiaU-a de grauile unphibolique. — On parle le 
bretoo. 



Nous feront rMMraner qu'aox trala «rttclet Beaiec 
O-i <' n,(>|H:*rtc Tédit de 15U. Qet ddil, que nous n'avons 
pns n-lrouxé, n'a dû probablement «'appliquer qu'à l'une 
de« trois localités, car clleiiftODt di.>tanlis le» une* de» 
autre» cl n'avaient enliT elles aueun lien, l ne autre ob- 
aerxaliou ronunune aui trois lleuiec est qu'ils t taieul mxis 
rinvocaliou du oi^inc saint, et qu'on a voulu y lOir l'éty- 
mologic de leurs uoui». 

Be«uit ; sur la rivirrr ilv T.andcrneau, à 7 I. 
1/3 au S.-O. de Saiiit-rul-dc-Léoii, son évéché; 
à h2 1. de Rennes , et à de L da Lenderaran, 
sa subdrii'gation. On y compte 600 commu- 
niants. La collation de la cure appartient à 
Tabbé de Saint-Matthieu. Cette paroisse relève 
du roi et ressortit à Lannion. Son territoire est 
divisé en coteaux, vallon» et montagnes. On y 
iroit daetenes evlûvées, d'un très-bon njpport 

en grains, qudqneepnUriefybeevcoop de bob 

et de landes. 

Seint TenenuB} jeune sei^eur hiberne^, 
pessa en Bretagne vers Tan 600. et olHti^it pour 
•OD habitation la forêt de Beii/it, qui ctail alors 
fort étendue, dans laquelle il véeot avec quel- 
ques disciples qui y établirent un monastère. 
Après sa mort, on éleva sur le lieu de sa sépul- 
ture une é{;lise en son honneur, qui devint un 
prieuré de l'abbaye de Saint-Matthieu, ordre de 
Seinl-Benoit, et qui forma ensnite une paruii^sc 
du nom de In forêt, où les habitants des lieux 
voisins firent bAlir mwlqnes maisons qui for- 
ment le bonrir. On donne quelquefois à cette 
paroisse le nom de la Doissiire*. 

Le cliàteau de la Pallue, qu'on voit dans ce 
territoire, fat donné en partage aux premiers 
cadets des vicomtes de Léon*. Il en est peu dans 
la province dont l'antiquité suit mieux consta- 
tée. G*est dans ce ehftteau que naquit Quenc- 
gan, successeur de saint Corentin, premier évé- 
que de Quimper. Cet évôque n'est connu, dans 
•im anciens Iwéviaires dn dioeèta de Qnimper 
et de Saînt-P(d-de-!.»'on , que sous le nom de 
Saint-Quenegatif litre dont ses vertus paraisseut 
In vendra di^jne» 

Q^BEIZIT, plui^ronnuaooRlciinm di Conogan, 
on Çfémégam. a exiatc plua cofiuuo cuuiuiujic ui couuue 
parstaM/liB im^ SM t«ffiitfn a M rtpsril 



nion.Tu (voy. cr moll cl Laudemeau. Cent dau'« cette 1 
nièi r ( iiinmiiin- 5e trouve encore le rl«<-tiiT de lleurilt 
qui MTl d'ii -i;i< r ain naviren qui renioiilcnl la rivière de 
l.anderiie.iii. An pu-d de ce cloclier e>l le (hiiiIm mu du ^c^- 
Sueurde.VlundraKun, »ieur de la l'aliir. ()tjt' le oroprlélalrc 
4e ce lerraio, M. de Roujoux, a bit 11 dans un petit 
endM dratiné à £trc une atipulturc de faïuille. — Le» re- 
siyési'jétstclvaasBsitsjsfslMB.saiitt 



•eaailt ddpoaéa ft la mai 
illea aon^ lim ft tTM. 



i.<r^ Au cooBMMSmBt du XVI- M6cle. la l'alur passa 
ir une herlti^re dana la ni.ii>on de Tiv^iKuidi , puis par 



Jlli.iiicf eu telle de Miiiidr.iKoii . r|ni la Irai siuil Mont 
ujoreney-Hallol. lue liériliére de celle raniille la porta. 

Lit BoiBsit're n'e»l que 
paya 



en IWt, dans relie de Roitmadec. 
la traduction en françaia de Betuit , payt dt buts, 
àotii. l)B B. 



, sur une hauteur ; à 8 1. < an 
N.-N.-O. de Vannes, son évéclié; à 21 l. V4 
de Uennt's, et à 8 1. de Pontivy, sa subdéléga- 
lion. Cette paroisse, dont la cure est à l'Ordi- 
naire, ressortit au siège royal de Ploêrmcl. On 
y compte, y compris ceux de Castcuec, sa trêve, 
1 500 communiants. M. le duc de Uohan en est le 
seigneur. Il s*y exerce trois hautes-justices. Ce 
territoire renferme beaucoup de laudes, des ter- 
res cultivées et de bons pâturages. C'est un pays 
couvert. 

Dans celte paroisse, .sur la rivière de Blavct, 
on voit des vestiges d'un ancien temple consa- 
cré à Ténns*. CVst parmi les mines de oe lea»- 
ple qu'on trouva la statue gigantesque (lu'oii voit 
aujourd'hui dans la cour du château «le Quiui- 
pily*. Les habitants de la oampagne avaient tant 

de vt iiéralion pour elle, cprils lui rendaient le 
culte le plus assidu. Les évèques , voulant abo- 
lir ces erimineDes pratiques, prièrent, dans le 
\VI' siècle, le seigneur de Lannion p;nuverneur 
des villes de Vannes et d'Auray, de la faire trans- 
natter à son ohAleau de Qnlaipily. Ce seigneur, 
à qui elle n'appartenait pas. raeliela du posses- 
seur, et envoya ses vassaux la chercher. Ceux- 
ci tronvèreotf en ai rivant an temple, nue Iranpe 
de paysans qui s'opposèrent à I enlèvement de 
cette idole, il fallut en venir aux mains pour 
décider leqmi des deux parlis la po.sséderait. La 
vieldire (Icnieura à ceux de Oiiinipily, (|ui Irans- 
|>ortèrent celte statue au château de leur sei- 
gneur, ob eBe fut placée dans la cour. Les gens 
de la campagne étaient si persuades de sa puis- 
sance, qu'ib allaient en secret lui rendre leurs 
hommages et lui foire des offrandes h Quiut- 
pily. Il n'y a pas encore cinq ans qu'on trouva 
des pièces de monnaie dans une espèce de bas- 
sin qui est devant alla. Sur sa tâte sont éorfa 
ces deux mots bretons : Groa hoame , qui signi- 
fient Itonn* ftrmne. Si l'on fait attention à sa gros- 
seur et à son poids, on a peine à concevoir com- 
ment on a pu la transporter où elle est actuel- 
lement. Cette statue a causé entre les maisons 
de Lannion et de Roban nn proeto dont on 
ignore la décision. 

On remarque dans le territoire de Bieuzj la 
mais<m noble de RimaisoD*, appartenant, en 
l 'i.'iO, à Jean Froudan. 



BIEUZY fi€€U$ia d« aeotio , 
"'7* 



aous l'invocatlou de saint 



Digitized by Google 



B6 



■omiv MenoiiKÀiBi 



•mrlr roplnlon de IL de Penliooet, qui 
de Qnlnlplly (tôt. Bead) une IsU pteoi 
d'Osiris, rHin> luVIvcr Itiruzy de Bit i 



de ce nom ; aujourd'hui raceorulc. — LimlU i N. Gueni: 
X. cl S. If Bla\ct ; (). Slrlraiid. — l'rincip. vill. : lyoadoret , 
Trâioiiin, l.cstoïK i, H'i 11" t. J>t.ii)Buy, U; Divit, Hmc'b, 
Krauleii, le Reoto. ly«niHii, huoiJ, (xx'tni<-ii<iti , k l'radigo, 
J^ogart, le Priody, MoUc d\ii Haut, le l.rry. — ï<u|)cif. 
tôt. 3368 hecl. 16 a. 'JO c, donl pi iucip. (Ii\t8. Aont : ter. 
lab. 1050: prtH i»t pai. 2'iy ; l)o > .11. vt i g. i l j;ir(l. SI ; landeti 
et inculle« m ; »up. de« prop. bat. là ; couL uon itop. 09; 
.moulins k eau de KltnalMm, de Haiut-McolM (pont sur le 
Hlaicll; à veul, dit Vteux-Hoolin. C^On a voulu, pour 

gui voyait dans la statue 
ileui^nt «ir le tombeau 
(liruzy én'Bit lti, tombeau d'Uis; 
mais cette opinion est totalement réfute^ par eelle de 
U. Hoêt. D'ailleurs , la vie di>s «aiiits de Bretagne nous 
•pprrnd que salnt^ Bieiuy dunna miu nom •'^ la paroi»sc 
dans le VI* siècle, et qii il menait d'un autre pairs. \.n 
elTet, nieuzy était d'abord uuc tr<nre de Melrand, et a 
poric long-tempo le nom de NoIre-Dame-de-Bonue-Kou- 
lalue. La iii'f de l't^lise eut fort aiiru'nnr, «-t semble re- 
monter jusqu'à l'i^poquc «usditc. Uu y \oii de superbes 
TMrau rt'eemment réparés, et oui mpnSacntcnt m p. s- 
fli«B. — Il y a cinq chapellei i Sauit-Jcen , flilnt-fleiMoa , 
teTraie-tjToix, la Trinitt.' , enfin Saint bildas, que la tra- 
ilHou rapporte avoir éKé l'ermitage où vécurent ce saint 
dC MD dMcIple, saint Bicuzy. Cette chapelle est en partie 
telilée due le roc , et du centre mftne sort une source 
alwndante qnr reroiivre uu fratiincnt (!<■ rocIiiT. tlle 
avait l'ié (iii"-qii<' .ib.Miiloiiiici' , ((u.iij'l (III l'u ii'st.iitrce en 
1S37. — A |K'U tic jiistaiicc de K'i csl la t'uric a^mnante : 
c'est une pn-rrc fort dure, cl ijni donne .'i la pi ri u»ion 
un son linil.'iiil celui de l'airain. Ou dit que ^,4inl <>ildas 
et 8aînt Itieiir.y ^'cn servaient pour npp<'lcr les lidcieg ii 
la pr lèiv. Aujourd'hui l'on célèbre cinq fuis par au l'olllce 
ètHiint-GUdM|«tla pime ■onuntesen encore de cioeite. 
—le nord de le eonnraae est HnHlet It «entra et les par- 
tics qui avolsinent linem et Melrand le nnlpeo. Les 
eut 11 va leurs m- liTrcnl beaucoup à l'élève dés MtUanz. — 
A l'endroit oh le Hlavct , se repliaut sur son cours, fonne 
mie presati'ile dont l'entrée a tout an plus 150* d'oavcr- 
ture, les Komains araicnt bAli le camp de In Carde, ori- 
gine du uoni de la Couarde, qui a si loug-lcnipb tron)|)<^ les 
antiquaii'ct) , et sur l'cniplacrment duquel cxi^inii jjulis 
la fameuM' st^ihie tic (Jumipily I;. lue \u\<- louiuiuc 
passe tri's-pres de là, étaient aboutir au pont de ^alut-iNi- 
coias. Le village de Castennec, aulrefois Catttinoet, ChA- 



IMH A«, bftti sur U colline de ce nom , se liait aussi avec 
rd», foi cerlM n'était rien moins qu'un 
, alad que ra dit Qgée. — Totu ces envi- 



lecaapdelaCîaMhi, 
tnniile de Vdnns , ala 

rooB sont, au rexie, coomts de dâdi romains; et le 

ticule qu'on appc'llo encore le diUMO de Hêntm entra 
Bieuzy et Blclrand, renferme beaucem de brlqœs de 
celte époque. - RinialM>n, actuellement déinilt, présente 
les reste» spleodides d une architecture ancienne et des 
sculptures lalliccsdausiegrauitc. — Au nord du bourg, sur 
nue lande appelée t.oh^lodic , se voit un fort l)er,u dolmrn, 
et sur le» bord» du Ulavet il > ;i uu reiiiari^iuble peuh en. J 
— 11 y S assciublée le dimancb«! apr<» l'Ascemloo et le 
' .<-8ni9H»annaetanlJ|ieu4«liMaye 



M) nous avons reçu de M. L...., de Bieuiy. une notice 
tout-a-fiilt iul«Te>s.ii)ie , qui confirme en uu point l'opl- 
■»oo la sUtwe de Quinipily, et mji tout sur 

IdunaMBada Mm de la OmarOe. ta effii-t , les premiers 
mtdtabll près de la Vénus une chapelle dite 
^ H-Cmrét. La pwvMMfnl nous s traoMUis 

„ »? ■^•i ■««"•ewoalimnenéecelledell.lloct 

— iTun autre côté, pour compléter ce qœ nom aVMW dit 
SOT la statue de QuInlpily, Il nous reste kmentfOBIMr les 
^servations curieusis publiées par U. de l'euboaet, eu 
MU. <*t autimiain- a prétendu que deux sUlues.quI aont 
aetuellcmeut à l.ocmtué , étaient jadis prés de celle de la 
dée&fto : eu effet, il y a entre celle» cl et la première une 
parfaite ideutlle de travail. L'une d'elles lieu! une nia««ue 
de la main gauebc, l'autre tient I;i -leniie df ia in.iiu ilioile; 
« «pi rep rt^ni te as.tez bien un Kardieii de (çauehe et uri 
IfnMlkMnte» trots s'appuient, quoique debout, sur un 
MM dépasse pas là culaaes. La poitrine des dcui 

Ce rapproctement a dtd Pobjet do vives dMmatlMaiM 
a dit que ces deux slaturs éUient des cartalïdndncMl- 
teau rti- Langu^o«>s. et que cette Inscription était la devise 
ac la fauiille de ce nom ; mais, si l'on veut se souvenir que 
I.anguecH-» était passé à la maison de Lannion (voy. Itandl, 
et que ce fut le comte de L^innion qni détruisit et dlanerm 
le UMuumcat de Biensjri l'en m s'étanam fM fMCM 



de Lanvaui avait été saisi par nne bande qui tal ( 
d.iit lO.uOO fr. pour sa rançou. Cm rrllRleux fit une nnfiU^ 
dans les \ill.iges de Bleuiy , et réunit en peu de teinp> 
6,000 fr.. moyeunant loquels U Rcouvra la liberté.— Uéo- 
logic : terrain granlUfM «Blra lnbMI| «1 IB ■iMll. ^ On 
parle le breton. 

BlsaM9 vioaHié à 5 1. m N. de Tmidm, 

son évècht', sa ndMlfl^atioD et sou ressort, et 
à 17 L s/4 de ReniMi. Oaj compte 2âOO com- 
mantoato. La cura est à rfMKaaira. H. le àut 

de Rohan en est seigneur. La rivière de Loc* [la 
Claye] haifpit ce territoire , qui forme on parc 
plat, si vons en eacepcei qnel^iiet venons. <m 
y voit des tcrret en labeur fertiles en grains de 
toute eutèce, quelqtusd prairies, des taillis et 
des landes en quanttté. Les maiMviis nobles sont ; 
Guehea«^Ct ^y^c haute-jiusticc , qui ressortit à 
Pontivy, etXrelaimoet, aussi haute-justice, qui 
en mène liège. 



BIGNAN , commune formée de Tanc. par. de ca 
aujourd'hui succursale; chef -lien de pmaptlantbr 



do tendarmcrie à pied i «m antre iTMInan Talwiwm. 

— LlmiL I K. Maréac , i)alnt>Allonestre; B. Cnemo, >»• 

léous & Grandcbamp, Soinl-Jean-nrévelay -, O. Loc- 
mlné , Houstolrac. (La Claie, rivière , limite daiiit lc.> par- 
ties nord, sud et ouest). — Priucip vill. : I^^snlouse, I.c 
Reste, Treullec, ligueur, I^oeb, le Ileu' . (.uerlgan, Ucr- 
merlan, Tyhuclcoat , Penhouet, Lenaud, liiguiuec, l^liec, 
hliou/al, KliDur, La Ferrière , I$:cado, le bas l'euderf, 
le Itoeh , Kleu . Kiclien, Loublay , Comehouct , Llisen, 
Launoiillier^e , Hrorliaiit, le Aleiiù. — Superf. loL ii57 
hect. a. , dont les princip. divijj. sont : ter. lab. 1923 : 

Îtrés elpftLfttIO: bois b&H; ^erg. et jard. 122; landcH et 
ncultes 3327 ; étanc 7 \ sup. des prop. bât. 30 ; cout non 
Imp. lOOu Manliu à vent «a Bocb, de Saint-Hené, de 

Sdaniel; fe «en de Rodi, da Ipaninray, de Isolas, de 
aris. Châteaux de l^danlel, de Beaulien, de Mné» 
benuec — Il y a foire le 0 mai, ou le lendemain ■ on 
jour est lëriè. •» Géotofle t scblsie micacd dans le 

— On 



En 17M celte comaunaMSMlèTaanMutaeed'an 

déUcbement de la garnison de Larient se rendant h itsnd. 
~- En 1798 , les bandes de Georges , Lemcrcier et Guille- 
mot reftasent de reconnaître les cb(<f» qui leur f>ont en- 
voyés, au nom des princes, par Pulsaje et le Con.sell 
ro}al du Morbihan. Kllc^i exigent un ConM-il Dupérieur, 
et souinient ISoulaiu^illiers de M', rallier à leurs chef». Les 
homme.<) de 13 50 ans se lèvent; ils s'emparent des four- 
rngC!! destinés aux cantonnemcnls républicain.s ; les 
reniiiieH coufcctionncnl le» véteuienis nr-ce>s;iin-x à l'ar- 
mce insurgi^. — Après la soumission de (Jiaretle, oiuv 
républicains prisonniers sont renvoyés k Vannes par Le- 
merder, Cadoudal et DcrttacIoL — Kn 1800. GnlOemot, 



deux statues aient été utiliM'^s par lui dan» sou < li.ile.iu de 
Languéoès.— D'un autre côté, on a fait remarquer que l'in- 
scription iAt , de la Vénus, est faite en relief, et que t-'W y a 
eu quelque inscription sur les plaques carrées qui cou- 
vrent la poitrine des statues de 1<ocmlné, die devait étro 
également en rtUef, Mais les luacriptlona qui existent , et 

aui sont «n ermàa , ont pu être fallm aHÉs aanp « c'est 
ire après qu'on a en préalablement «nknd erties qnl aa> 
raient ezislé antérieurement: dés lors ce fiilt n'infirma 
et ne contix-dil rien. — l'ne borne milialre, observée par 
H. de Penhouet , mais qui est actuellement eu partie dé- 
truite, était aussi uon loin de la statue L'inscription qu'elle 
portait confirme la présence de.s troupes maures en celte 
partie de l.i Tlrelaguc , et justilie de plus eu plusl'opiulon 
de M. Hoel sur la Vénus. Voici celte inscription telle que 
M. de Penhouet l'a lue : fJfP. CAES. C. fIBIO. TRKBU.M 
A!iO C XII. y. F. ÀVGrS. IMP. CÀMS. C. .MIL T. D. r. 
MOROHOM — AKO JUL A r. <?. ; ce qui , leloo cet anti- 
quaire. sitnlOerait :«im aaiiartca XU ci Xlll ont dédié 
Icy tanMdMManrmftramparmrCalnaTibiM Triba* 
niaana , t to lsria e a . b anwai , Iraia Ms Angnste. • — It 
M. de Penbaaat a Men observé les fragments de cettn 
borne, Is tra Ja e tlaa qu'il donne de l'iuscriplion uouS 
semble fort sdmissible, k cfria prés que géndralament la 
léf ion se compo»«it de dix cohortes : mais lal 
Ma«sltp««l-dtra va|lasiraa4i ~^ 
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k'intilnlr roi de Biffnan , fail ftuUler trente lix répti 
aiiis Mii-pri^ au'(< un convoi éÎBgratm. (Extr. de l'on 

UucljâluUicr.) L Ù. ~ 



|e Uc AL UucljÂlullicr.) £, D. T. 

. 1— ■ (le). (Voy. U Bigmm). 

mkUé ) sur la route de Vitré à Foug^>res , à 8 
1. i/a de Rennes, ion ëvAché, et à 1 I. t/a (i<^ 
Fougères, sa subdélégation et sou ressort. La 
cure est à FOrdinaire. On y compte 1300 oom 
nmniMito. Son territoire «■! on pays eouvert , 
eoopé de yallons et de eoltfaies. Les terres labou- 
ratilr.s produise [it du fruiiicDt et du seigle. On y 
cultive beaucoup d'arbres à fruit» pour I0 oidre ; 
Iw tandei y sont fett éMudoei» 

BILLÉ { tub invocatioiie sancti Mtdardi epitcopi), cooi- 
mane foruu'-e Ut? l'iiuc. p^r. de ce uoin , aujourd'hui kmc- 
cursalc. — LluiiL : N. ClMpi-llt ' :Saiiit-Aubert , noui;iKii*- , 
Jtjvoi; e. Javcné, Tami: S. Coinbourlllk' , MoutK uil- 
dMiSntfSi. Parctf , CkteoBtf lO. Veodel. — Hrinclp. tIII. : 
La LsMs.NaliiUlMBaf, la BordelUéro, la Haute et U 
nass4>.Go«Tini^ , le Haut et le Bas-Mst, lMMr*Pa<lou , 
k>< VicUlcrirt. - Sapert tôt t«n lieet-lt S. W c. , dont 
les princlp>. divii» »oiit : ter. lab. IIM: prtft et p*t UB; 
bois 6; fers- djut d. 34: landei et liirullcs 120 ; étang» 2a : 
sup. desprop. l>ât. 13; ront non imp. 57. i'jomt dit. 287. 
Uoullus A [de La Loirit- , di- M( vnihoiiln , de Ulll<>, de 
CuérrI, il fiiu;. iCô' Hilli' i t.iil .uitn fui.* (to)('iiii(' ; Ifs prt- 
Ires de I ouKi ic> .ill iii iil > rh( i< lu r li « >.imli > luillrs. — 
t)ea df ux cfa^pt'lle» di- Mt->..<ulioutii « l de Al.uiitiba'nr, la 
première o»l ciu-ort; debout ; mal.s ui l'uni- ni l'autre ui- 
aont dcMcrrie». — Les anciens tk-h elaii-ut Mi^aubouin, à 
IL éa aatnt Pterre: MatotUMeaf, fc U. Dupont de» Lofoik 
la Bsue e, à M. da Parcy de Mainoé éUit U maiaoa 



tneoriahb — U csamiin» wl lloilids aa navd aar la ti 
yitn de CoMaMMi, «t an pea l*sst par la Hnet ; aa 
aad enfln par le coon d'can «|at sort de l'ëUng du moalla 
ûa Bille , vUug qui porte le mfime nom, et qui est aucx 
eenaidérable. — La route royale n* 178 , dite de Cien aux 
BaMcs d'Olonne, traverac la couunatic du itord au »ud. — 
1^ terre» sont rtfpvUaaligrtboaaaa. — Géetafle > icliiatc 
argUeux. — On paria la bançaiii 

Billlern; sur une hauteur, à 5 1. Vs S - 
E. de Vaunes, son évèché et son ressort^ à 19 
L Vft d0 Bennes, et à 2 1. Va la Boebe-Ber- 
nard , sa subdélégation. On y compte 600 rom- 
muniants. La cure est à TalternatiTe. Les habi- 
tants n'ont pour la piopait dTantre occupation 
que la pèche. On trouve dans œ tenritoire quel- 
ques marai» à sel et autres, des terres laboura- 
lïln de bonne qualité, des prairies, des pâtu- 
rages et quelques lundes. On y voit Tabbaye de 
Prières , qui possède la !>ei^ueurie du lieu , avec 
haute, mof^tutK et basse-joatloa. Celte notabon 
possède encore deux hautes, moyennes et bas- 
ées-justices qui s'excrceut à Billiers , et qui sont 
celle du BoisKle>Uos, dans la paroisse de Limcr- 
■el, et celle de Tlle, ancien château des ducs 
de Bretagne, dont on ne voit pliu que les ruiucji, 
sur la rivière de YBaine, teRlIoIre de Hanan. 
( Voy. Prières. ) 

BILLIERS ( ectUêia MUUritiui» ; «ou» l'ioTOcation de 
aaiat Itaaeiice), commune formc'C del'anc. par. de ce 
SMOi, aiyenrl'liai auccursale. — Umit. : N. et E, Muiii- 
laetlk IHieéaa. MasttjsaiO.Aaifcaa, ViM»n. — i>rincip. 
^•OL i Pritm (aaelaBM mikuf^ rLUof , le» Gran- 
■BB* Goemehu^, l>ort-Nard (MOT rOcéaii]. — 8uperC, 
l li MO hcct. 71 a., dont les prioctpb 4lv. aont t ter. Ub. 3M; 
prêt et liiL Où; vi(;iH<i ^ ■ bois 3: verg. et Jard. 11: laudes 
et Inculics iyi : sup des prop. bit. cout non Inip. 10. 
Moulin k vi nt (!«■ lUllicra. Sur la cOle do liillicii on 
voit le fort de l'cnlan , et le* casernes du mt'uu' nniu. — 
Dopul» 1S37 , on .T clcw- un phare k feu llxe .sur la {toinlf 
de l'onl.jii ; il si rt ■ i rlalrer l'enlrée de la \ilaine. CcM 
auasl sous celle poiale ^g^abrtlmt lea bateaux pCcbeur». 
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poiMons, qui »r tendent non »al«U. - 1,'abbaye de Prières 
(Toy. ce mot), de laquelle Uilllert n-levalt aulnfols, est 
aujourd'hui eu ruinr*. - Géologie : granile: schiste uio- 
difi.- (l.»ns le sud iMH t ; ainphibok** ; roches felil-j»pa- 
llii(|iu-^ et ralcaires l'eiubouehure de la Vilaine. — Un 
parle le bretoa. 

niLLIO, commune formée de l'aoc. trêve de Crogwl tvay» 
I V mot), aujourd'hui succumale. — LimiL i N. Guéhroaat 
!.. Crugu» 1, s. S.iiiil Jean Brevelay.l'liiin» l< e;0. (iuétieuno. ' 
Sainl-Jc.m Cm \i lay. — l'riiii ip. : ha, Ki'>IIon, 

la CbeminceUe In-Teria, KIm IIo, h\.<iiri. Klm , la (■r«?e- 
Uafiuaii. — Superf. lut 11S5 liect 7" :>., di.ni 1. > iirincip^ 
dl»ls. aoot ! ter. lab. 402 ; pr«-s et pàl. 80 ; bols : verp. et 
Jaid. Silanétaet inculte» 644 :»apb, desprop. bat 6: rouL 
"m Imp. 18. Cj^ La roule dûparleaMotale o* S , du Morbl- 
n , dite de VSnne» S JoaMUn, travana la ceasoMUMea 
d à re»L - Il y a foires lattaunatla W asattlaisa. 
■ •alcasJaami 

— OOMHri 



ha 
sud 



I parie la ftaafali. 

BIHIC, csmmuue formt^, le 22 



août 1«ai , de l'anc 



trèvaiaV par. d'Iitables (voy. ee niolj , aujourd'hui »uc- 
leNaa Éas éaaane» : bureau de poste. — Limit 



?r.Etab&stV.ISBMrt8 

le» Fontaine» , GIcquel 
Cadiau , XectaklLiiault' 



Pordic ; O. LtoUc. - Princ. vllL t 
viiie-tiaMicr. BcaaaMMt. Villa. 



jJ t'j^ ille.Blar« , VW«nBert ! Vma. 

Jacob, Pille AvolnéT Salnle-Uargneritc la Blanche. U 



Tourelle . Ville-Louai» , le reiit-Quartier, la Ville-Hulin, 
Tertre Mnl . ( ourtel , Saint-Gillcs (ob il y a une cha|x>ile). 
- Siiperf. lot. J<ii^ tie. L 79 a. 72 c. , dont les princip. divis. 
ont ; ti I. l il). ■ près et pât 12 ; bois 0; Terg. et jard. 2; 
iiidi - cl iiii iilli s 18 : sup, (les prop. bAU 7 : roiit. non imp. 
7. (.oust. diT. 403 : uiouliii» 3 (de 9aint-i>illes , (.etlio , «la 
l're-dreli.inl , a eau ). i^jf" Itinic était iuiporlaiit dé» avant 
17(KI ; les foires et ntarcbé» y étalent considérables . et 
'on en ssp sKls ât beaacaop da aeL Cëiait le chef lies 
l'a— JMr M i ati a a Isrl éleadae, dlle de la BocIm Subaid. 

— CM nae |olla pâlîla vOle . agréablemeiit slinde aar la 
Iwrf da la ner, eaaalafeale de Salut-Brieue ,«t ntnrannrts 
par ane montagne qui la domine.-' L'église a été bâtie ré- 
cemment aux frai» de» habitant»: l'autel, qui e»i en maiw 
bre, a été acheté avec l'arRenl proTenant de la p<^che ex- 
traordinaire de la iiKiriii' Taile à Ti-ni' Neuve, le diman» 
cbe, par les marins de (linir. - Au lu n f;arde nationale, 

y a It Blnic une coinp;ignie de mariUN et d'ouvrier.', ma- 
rin». — On as*ure que l'on a eoinineneé de.» 1012 h f.ilre 
ii-d- itclll port lie, annrment» pour Terre-.Neuve. (Voy. 
ilabiisquc, L 1. p. 387— SSDimuoi qu'il eu aoit, ou en 
expédia aaaaellement encora IB à M Btilminta ptehaurs. 

— La «Ma asl protégée par œa kaNsHe i bmIs alla n*esk 
année «pie de caaon» de petit calibre. — Le quai est vaites 
un mdie bit la ■arelé de ce, mouillage, et l'on va augmen- 
ter celnl ci par une jetée qui empêchera la violence d« 
reasac lor»que »ouflleut le» vents du nord-ouest. — Un pont 

n boii», avec eulécRCu niafoniieries, réunit les eommtinc» 
Hinie et de l'ordic. Ce pont , pl:i< c >iir I .irriere pnrl , a 
92" d«' lonRueur. — On compte à niiile phisu in> tanneries 
et corderii'-.. - Il j a foirrs le rteuiu iuc rudi ili- février, le 
troisième d'.ivril, le ileriiic r de juin et le lioisiéine d'oelo- 
bre. — ilarelie tnns les ji iiili!,. — Le lundi de Piques, il y 
a assemblée ou paidoo. — Eu 1703, l'émigration sur Jer- 
s<>y s'eOMUia ca grande partie par la BMi éo Rinic ; on 
ni^goctaat ftNumil trataUfa—t aai ÉBil|fanli barque» et 
vivres. — Céilspla tscMsIa l ai ta s a ». Arc tésI.. o, Ma» 
rice.t UI,esl.t9|.— Otipsria le brrian et la ffrancalih 

Btatef petite tOIc sur la rivière d'Isac, et 
sur la ronte d*Ancenis à Redon; à 7 I. au N.>N.» 
O. de Nantes, son évéchè, et à 15 1. s/j de Rea-' 
lu s. La cure de celle paroisse, où l'on compte 
3600 habitant», eatpréwatée par le chapitre de 
la cathédrale de ManteB, et vaut 10,M0 Ihrrea 
de revenu annuel. Il y a en outre quatre cha- 
pellenies présentées, aaToir : La Très-Sainte- 
Trinité , par le reeleur et le* fidiriqueurs ; No- 
tre-l);uiio-dc- Vertu, par le recteur seulement; 
Notre-Dame, par Durand, et Saiut-Jean- 
Baptiate , par les Croiselets. 

M. h- duc de Rohan est le seigneur de celte 
ville, dans laquelle se trouve une subdélégation, 
une haoto-loBtiee qoi mMflil an pnéaidial de 
Nantetyiine JafMMlMi partienlière ma aei» 
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gncur duc deRohan, et un hôpîlal fondt- par 
lies aïeux de ce prince, pour Icii pauvres muladcii 
de la paroisse . Il s'y nent MA marché tous les 
mardis, et trois foires par an. Le roi pos'^ède 
plusieurs fiefs dans ce territoire, doul les tenrcH 
sont excellentes. On j Tolt de belles prairies , 
11 Meurs bois, et une quantité prodigieuse de 
laïule», ijtit, si elles étaient défrichées et mises 
en labeur, rendraient cette peratase la {dm ri- 
clie de la province. 

Lo château de Blain passe pour un des plus 
Ibrts de Bretagne. 11 fut commence en 110&, 
par ordre du due Alain IV , surnommé Fergeni^ 
qui obligea tons ses tutaux qui n*tftatent pas 
éloignés de pkis de 6 à 7 lieues, d'y venir ira- 
Yailter par corvée». U exiale encore aujourd'hui, 
mafi sons une antre ferme. Depuis qui! eat 
liàlî , il a touionrs t u \^n guet , un gou\er- 
neur'y un lieutenant, une garnison et un por- 
tier. La forêt de la Groulaye*, d'une étendue 
immense cl entourée de murs, lui sert de pare. 

£d 1133 vivait Guégon de Blain, homme cé- 
lèbre et des plus fêlés pour le bien de l'Eglise. 
R»d)crt, second du nom, d' ihnrd arcliidlaere , 
puisévéquc de Nantes, préiut estime d'ilcuri II , 
roi d*Angleterre, qui voulut assister à son sacre , 
donna au chapitre de la cathédrale l'église de 
Blain , avec les deux tiers des dimes de la pa 
Toisse. Le i*' février iSftO, Philippe de Yalois, 
roi de France, étant au chAfemi (ip Blain, donna 
commission à Bertrand, maréchal de France, 
de ramener plusieurs rebelles sou» TobéiManoe 
de Jean 111 , duc do Rrctagne, 

£n 1366 le duc Jean IV, voulant récom< 
les services que lui avait rendus Chan 



r.iîv iii!-irs (le Naiites s'emps- 
de blain, qu'ils conservèrent 



dos, général anglais, lui dinnin !p rh ttrnu 



Gavre. Olivier deClisson* . qui par son uiunaj^e 
avec Marguerite de Hoiian était devenu posses- 
seur de celui de Diain, se plaignit vivement de 
ce qu'on lui avait donné uu Anglais pour voi- 
sin , et dit (|u'il ne pourrait {amais souflrir qu'on 
lui lit une telle injure. Mais comme il vit qu'on 
ne l'écoutait pas, il alla lui-même mettre le feu 
au cbAteau du Gavre , dont il fit transporter les 
débris pour augmenter celui de Blain. Ce sei- 
gneur ut son testament au clilteau de Jossclln, 
lo 5 ré\rier I/4U6. par lequel il donna à l'église 
do Blain la somme de 50 livres pour les frais 
d*trae croisée qv*on devait placer dans cette 
iTiômc église, du eôlé- op|>o?*é à celle que son 
épouse y avait fait faire. Claude de Rohan, fih 
de lean , vicomte de Rohan, seigneur de Léon , 
nommé à révêclié de Quimper. en 1501, par 
Louis XII et Anue de Bretagne, son épouse, 
ftit sacré led avril 4510 dans la chapelle dn châ- 
teau de Blain. Ce prélat fil son en!r( C à Oulm- 
per en 1518, et mourut dans le courant de 
jaUet 15M. te contrat de mariage entre René , 
viDOnite de Rohan, et Isabeau de Navarre, fille 
du roi et de la reine d'Angleterre, fut passé le 
1 aoàt 1$9A. Ces deux époux ehoiiiMiil le ehd 
iMa de Blalii pour btv ~ 



aOtrvKAt DfCTIOMHilSt 

L'an r^e^ , le 
rèrcat «le i'église 

jusqu'en 1565, temps od Ton j recommença, 

par ordre du roi , les exercices de la relîg:ion 
catholique. Eu 1584, le l'ère Augii.sliu du l'ai, 
t^ligieux du couvent de Bonae>Nouvelle, à 
Rennes (ordre de Saint-Dominique) et historien 
de Bretagne, prêcha le carême à Blain, où de- 
meurait alors un grand nombre de protestants. 

L'an 1585, au mois de novembre, le duc de 
Mercœur assiégea et prit* le château de Blain , 
appartenant au vicomte de Rohan. Au mois de 
mai 1589, le capitaine du Goust% accompagné 
de son frère et de six autres militaires , surprit 
le château de Blain. l'n détachcnu-nt de troupes 
du duc de Mercccur, qui se rendait de lledun à 
Nantes, ayant appris à Bougard (|ue celte place 
venait d'être smprise, vint l'assiéger le même 
jour; mais, après un mois de siège, le détache- 
ment n'ayant fait ancnns progrès, abandonna 
son entreprise et se rendit à Nantes. Le capi- 
taine du Goust, après cette belle dérense , sortit 
à la téte de ses troupes, et ravagea h plusieurs 
rejirises le pays jusqu'aux portes de Nantes. Les 
habitant» de cette ville, fatigués par ce voisin 
inconunode et dangereux, supplièrent le dtio 
de Mercocur de les en délivrer , et lui oITrîrcnt 
de faire tous les frais nécessaires pour cette ex- 
pédition. A cet eilbt, le dvc se mit en marcbe 
avec dou/.e pièces de canon et des troupes nom» 
breuses, et se rendit à Blain, que du Goust lui 
rendit par capitulation, après sept jours d*une 
attaque très- vive. Le gouverneur lut fait prison- 
nier, les richesses de la place, qui montaient 4 
plus de cent mille écns, pillées, et le château A 
(Irmi hr:\]r. V.n 1629, on travaillait à la démo- 
lition du château de Blain, en punition de ta 
révolte du duc de Rohan; mau te prince de 
Condé, donataire de scsbicns, la fit arrêter, 
avec l'agrément du roi. L*nn!on de la chAtelle- 
nie et jurisdtciions de Blain, Heric et Frcsnay, 
fut faite, en 1642, en faveur de la demoiselle 
de Rohau, pour être exercées par les mêmes of- 
ficiers, à une seule foi et honmiage. En 1660, 
I? trrrf et seigneurie de Blain fut érigée en mar- 
quisat , en faveur du duc de Rohau ; les lettres 
données à ce sujet furent entérinées au Parle- 
ment, le 18 août 1667, en faveur de ia ducliease, 
son épouse. 

Le à novembre 1684, le Parlement rendit 
un arrêt qui enjoignait aux juges et officiers de 
Blain de défendre à tous les cabarctlers de l*en- 
droit de tenir leurs maisons ouvertes pendant 
les saints offices des dimanolMS et fêtes ; et cela, 
parce que les magistrats de cette ville avaient 
souffert un cabaretier avec une fenêtre ouverte 
à sa maison, donnant sur le cimetière; ce qui 
avait occasioné un scandale d^autant |dus grand 
qu'il demeurait alors dnna rendfiHt V 
nombre de protestants. 

, ooiomuiis 
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rie il pied. — Umii t M. Pleaaë . le Ciivrc , Vay ; 
_ PtteeuJ, Ht'rtc; ». Puccal, Vay; O. Uouvrau, l'Iei.ic. 
-•Prtiiclp.\lli. : la Cluuiiac>e , Ucspra*, !<>« Lniide», touc- 
■wa, la Visne, la Fraudai*, l'Kanlala, la MiMai», lu Me- 
lonnals.la M«-rc<-raiii, U Bn^haraye , la Rck-iiUiit , U lie- 
ae riait. — Siiiii-rf. lot 1o,u<.i"i hrrt. 2i) a., dont U'* |irliui(». 
diTi». «ml: It r. l 'b. S.V^3 ; \>r<- cl p.'it. 2(m2 ; t'J; Ixiis 
11M; tiTlC. «'l jaril. \'I2. maio fl cjiiuih ti : l.iinl. v < I m 
cull<'> 27M; Mip. <lrs |,i u|). bal. Vi ; comL uou >mp. SJJ. 
( uii>t. <iiv. 1263 ; iiioiiliiis 13: forges et foui iioaus 3 : usiues 
UittTM» IX Moulins (lu ( out'iueu, Uaillard, do Gaicroe, 
tfa la Grande RouU- , drs Rodai», de la RocIm, é» ta 
Caodoleraie. Ogtt.- a^nigue è la cure 10,0M Vmm de 
nrfeaa;iBatotoPouiiié dcittttatlalwiMMiiaeqoelMW, 
«• oui Ml beaucoup plu» prol»abl«. — Dms ta première 
«anataalloailépartcincnlalc , Blain «'-tait ciwMien de dU- 
iriét. — On ne croit pas qu'il y ait l u garmitom députe 
le» guerre* de la Ligue. Quant au» placcii de gouTemcur 
et Ae lii'utcnaDt, c'étaient de» »iii<-rure« que le duc de 
Roliau doim.iil h d* paii\res geiilil-lioniuK s. — foiéi 
dt» la <iniul;i>e l onliriil i-iMiroii 6<)C lu i t. I 11- . >l « lose 
(II' hnic^ i l lie fo-x-*, l.i- terrain qui est entoure ilf niuru 
VI' iiniiiiiii l< |i.ii< . U ( (iiilcuait jadis uu ula^»i^ (le plus (1)' 
60 Ucct. lie futaies inji5"i'i<I<i«'* . » ' prairie de liccl. 
Avant la rétolulion on y entretenait . depuis plu» de deux 
•ièdcs, un troupeau de deux ou trois cx-uls daims. La: 
parc entourait le rbfttcau de trois cM^ 11 était tnvené 
pur ta rivière d'taac . devenu e le c a—l de Waat aa ji Mw èt 

" 1 mr ava wwimi awe XSnlStMc 

OIMer de ainm , dK le Jeune, Mn rteol , 

•«■tt m oèMd terre d'Kudon du Pont ut da GulUauaw 

de Fnway , se* frères utérins , nés du premier aiariag<> 
ilo Constance de Pont-ChAtean avec HerTt' de ISIain (voy. 
la note cl-dessous). — Le rapliaine du (.oui he nonunail 
Jean de Uontauban. Il portait la qu.ilite d'ecuyor et 
« tail seigneur du ch.iteau du Uoui, \it ille foi tcre se si 
tuée en la p.ii(iisM- de Maleïille. (>oy. ee mot.; l 'eiii t uile 
fortement levi lui vu uuiçonnerie se ret-Oiinait eueore , 
(]iioi(Iu'elle soit artur-lh m. ni eoux-rle par mii bols laillU. 

— Le leslameiil dout parle 0({t-c> porte une ri/re;ct par ce 
vut U ne faut pas eniendrt- unu «roM* ni aucune cuver- 
tare de fenêtre, mais un vitraQ odlnt qui prenait toute 
la grandeur d« la 9uMm9, Itom M vilianx dont i*étli<c 
de Btola dtail «née «nt «M brMè iant ta r^volnOon. 
—Le rtimiillniiiiHi n'aaai^fea point le cMleau de Blain, 

'■ le vicomte Kené de Roban avait pour ainsi dire aban- 
que tout le pavs voisin était dévoué h la 
_ I y plaça le capitaine la Bouillonnien- .-i\ee quel- 

(faês lionunea seulement, et le seigneur du (>uut, ou le 
Goust, n'eut pas fîratid'iH iue !> s'en empaix^r. Il ydemeura 
Joaqn'au 31 noveinbi-e 1191. ~ lllain fut la patrie des sires 
de Vigncuz. desquel» ei.1 Imu Ic célebie l .iul Vigueui, 
wcrétaire-général du eonimerce de ^anl'^, mort en 

— 11 y a foires le ieudl api*"* l'i"i(iues , le lo aoiil , le 1 octo I 
brc et le 3 noteinbre, le lendemain ^i ce» jours M>ut ferlés. 

— ( l ologie : terrain d'allu%ion, formé d'argile ocreuse et 
de cailloux roulés ; ^'""^^^^j^^^f^j^^l^^^y^^l^^ 

-Ilcnc au end sléaachistc ; quartx 
I aménlM^ MS limites de la commune du Fay. ophlo- 
llte oiagnéliODC, au moulin 4 eau de Barel , cl talc sléalile 
strié; fer hydroiidé limoneux près du cbAlaau de Ulain : 
quartz jaupé rouge; dans l'eRt fer ollgiste sur gits qiiart- 
licuz. — Ai cIk ol. : l>. Morice, rrcu\e», L I. col. 60 , 13<S : 
t. a, c«U m, «M . SM , 780. M9. 1307 . lOM ; t. », coL MO 
8». 8ML-0n iwlita liwçrtèi 

C^lnni9,Btaln, menacé par les rmlMM^iènaadc 
■BcnteWMMnt»— InITM.Ia garde nattonète 4» Nantes 
«■mi* un aeeNm b Btaln. — Les Vcndéena s'emparent de 
eeNè ville qicèa leur édiee devant Nantes.— Ils l'occupent 
denunvntu èleur retour vers la Loire. — Les républicain» 
les repousacnt sur Savenav. — Le prince de Talmoul y 
abandonne, avec ses cavaliers, l'armée TenUi*<^nne. — F,n 
tl'J'j , U s cliaiilTi iir.H commettent de grands cTci s aux en- 
vinMis de Ulaiu. Ihzt de l'ouvrage de M. Uucbâtetller. } 
~ . B. U. V. 

Cjr* niain est une de ces localités fort aftclennement ha- 
bit<4.*s, et qui ne conservenl plus rien de leur première Im- 
portance. C'eut aujourd'hui une simple boantade comme 
Carhaix, Goneul , l.oc-Mariaker . Juolalns , a«ec le<K]uel!( 
(;ll<' a de nombreux rapports par la quantité de dehrU ro- 
maine qu'on y rencontie, et par plusleuni voles anttqiieë 
qui en a«M-teui. Ou I<imm« ce fu* Btetn» dt4ao«u i'tfpoquc 

T.JL 



L'Wlenrdeeet artirta te prépose, daM on* Ai> 

oonmoiicée, d'établir que cette vllto a dft ètraM 



capitate des Nannèles, dont Btantas dtalt te port {porim 
yammtttm, Tab. de l'euU ) : et penl-Mn aera-t-ll amené à y 



placer le Corbilon de Strabon, avec au moins autant et 
même plus de raison que n'en ont en ceux i|ui ont cru 
trouvci à Couérou remptaccinent decct antique anporiMmt. 

Quoi qu'il en soll , la préM>nce des Romains et leur long 
séjour it Riain ne peuvent faire la matière d'un doute, 
i l jii li>-eta!is de terrain dans lequel on rencontre de» 
tuilC!» a n-bords , des liri<|iics , des poteries rouges et fines , 
des fondations (le murailles, prouvent inaniléstement «on 
ancienne importance. < oulinnee par les »ept \oie!i qui y 
arrivent de Nantes, (!•■ Dnnt:' >. i\<- l'orl-Navalo , de Van- 
nes, de Rennes, de Chàlcaubi iant et d'Angeriv. On peut 
raisonnablement cou)ectorer qu'une cnHate (aulolsesera 

vHto 1 



nmaine Oorto- 



devenue, après la conquête, une vBk 
sente pendanl les pKnîteB| ribetea de 
aura eu minde dans les Avers bentesi 

nus aux !\*et V* sièétel» L'accroissement de Kanlaa.MI 
h son heureuse position dl b son commerce, aeereHi^ 
ment prouvé par des monuments du régne de Néron, »an 
été pour lllain une autre cause de décadence. 

11 ifste de ces l'-poques recuU'-es, 1* un tumului placé 
dans une prairie, près du Pont-Neuf, sur li- bord de la 
voie qui al [.lit 3 Nantes, et de la ronte de Blatn à Savenay, 
actticlli ment en construelion : U' peuplt* le luiTuiiie Pie 
du C.i/ii/iîi.'ic ; T un camp nommé tes Gurennis, de forme 
ellipliqne, entoure de fosM-s dout la profundeiir a.sset 
considérable »e comble ebaque jour. Ce camp, d'environ 
deux beclares, louche k l'aucienne enceinte habitée, et 
est traversé par le cbemln conduisant au Grand-Pont cl 
an cbitaan do Btaln dont nous allons naitor. 

Ce ohatMU, qui contient avoc ses Ibasés environ cinq 
hectares, élall une dee plus fortes places de Bretagne. 
On a dit qii'U avaH dtéCMStruit an commencement dn 
XII* sli-ele, par Alain Fersont, et cela d'apn-s nu titre 
tiré du cartuiaire de Redon, qui apprend que le» moines 
ublinrenl de ce comte l'exemption pour leurs Tnsnaux 
d'AvesMc, de M.u -ai rt de M.(s>érac , d'aller travailler k 
la constrtiction du ( liàle.iu de Ulain, ad irdificationrm 
eaiiri quod Blnen numuiiatur. (a'tle construelion y est 
nomoec eomittê , l'teuvn- du comte. O titre est de 
110A. Malgré ces exprès- ions assex uflirmatives , je sols 
persuadé qu'Alain n'a fait que reconslroire les parties 
ruindes d'un plus ancien cbèteon. On fOOannaU tari Maa 
encore l'ouvrage dn XII* slècto t ta 4»nr dn ftnMe*- 



grta ■pHHttana t à l'onesi «■ 1 
«oc» ta «ete d» «wrein, Koflita 
de Onfllf t b nne deml-ltcni 
MaHa aiMlilM^ ans limites 1 



iced 

vis, avec les deux remporta qnl f etUennenft* et ce 
reste dn corps de logis, au bout oriental dnqnel 1 

de Clisson fll bfttir, en 1J80 , une tour sans mâchicoulis, 
qui porte encore le nom de Tomt du Connéia^, La tour 
(le l'horloge, placée comme don)ou , .m coin dn petit châ- 
teau , vers le milieu de la grande euceinle , et entourée 
en partie d'nn fo*sé particulier, datait de la même épo- 
(lue. Elle a élé abattue en l&Oft. Tout le reste de» forlifl- 
ralions , e<iiisi>lanl en cinq tours et (jtiatn' murailles, me 
[i.irall II uionl'i lir.inroiip plus liant que le XII' siècle, 
leur niasse « Iant fi»rine<' 'le pierres jetées dans un lit de 
chaux, et leur revélenieni «le pierres can-i'-e» d'un grés 
quarlxeux du pays, taillées iiu marteau avec soin, do cinq 
k six pouces d'dcbantlllon, et posdrs par Milaaa dpdoi, 
l'mio sur l'antre, mais sans être, comaan dent laa 
stracttanerBOMUies, empatdesdetonscMdedenatai 
lier. Ces ptarres tiennent b la masse do la 
une queue en coin de huit k dix ponces. Les rares 
turcs pratiquées dans celte maçonnerie sont ou carrdee 
ou il plein-ciiilre p irraitcmcnt appercUld. GM 
rieiii. iJuiit je lie 1 1 tu s déterminer Idpoqne^aMai 
eierei- du s.ivant M. de CaomonL 

l ne autre raison qui nie porte à croire qu'Alain Frr- 
gent n'ef-t pas le preniier fondateur du rh.'kteau de niain, 
c'est que, (les avant l'époque assignée pour eetti- fondation 
par le cai lulalre. de Uedon , il existait des seigneurs du 
nom de lllain. CIclui qu'on trouve le plus anciennemejtt 
mentionné dans les Preuves de l'bistotre de Bretagne . 
c'est Cndgou. U peralt caHHW MkMÉB d'un acte d'accord 
entre les moines de ll«nnMtten«t Léon , Mn de Papln, 
rapporté vers l'an 10M, en présence d'Alain Fergent , dn 
la comtesse Knuengarde. sa femme, et des principaux 
seigneurs du pays de Nantes, parmi lesquels figurent notre 
Guégon { Guigo de JUanio) , Gauldin oe (Jlczon . nrient . 
nis de (ieonroi de Cbasteau-Rrient , Arscoid de S-iint-l'éro 
en Reli, etc. Il est en eflfct dllll( ile de comprendre coio- 
menl le comte Alain a pu fain* d'au.ssi ImporUuitcs con- 
structions dans la terre, dans le château même de l'un 
de ses vaasauz * quleu étaU «u pleine posseis io n , et qui 

UenIM. * 

ir 
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5orvixr DiCTiointiiai 

I toBCme Gin?gon en 11Î3, d.in* uu acte du 

Bcdan. Olivier doPoul (ansUau a?aildoutn.- 

récomment auxmoliio» do Uodon Ifi milagi- de Uiil.n 1 1 
la terre de Hraiigoén , t u Ui paroi;.s<- (!<■ l'u rnc. <-.ui-«on 
dp niiiin , M igiK'iir de loul le p^iys situe eulre lllam et 
la Ml line t't ijoiijciniruiniLMil Miier.iiii de Plerrlc, con- 
flnna crilp doiuliou d;iiis la chapelle <te B«Uç , et «S- 
»l*t;i, peu di jours après, au conctle jyWlUMW mam m 
nJ-don par Hlldcbcrl . arch. véquc Ue ^OunjjMlMWia 
d. I . <lou lui douneut le» tllrp» éTwpiine Irt^Uljrtwel 
de pcrM)iiuago d'un courage «ctetaut : Gtugona» Blal- 

trouïïnWïnB~de Blaiu parmi le* prlncl- 

Kox Mtanettnlnvtooa qui ••asscmbltrcul à\ annes. apri-^ 
AaasriMl du Jeune Artur par son oncle Jcau->aus Un.'. 



iiS7d.*lll>érer«irles inlôr^Ls du pa>». l.<s actes de celle 
iLeinbk'*; n'ont pas clé . oii&. r>.»; cV.st 1 Imlorieu Uj- 
kîuadaui a trausinis h s wm- d.- rmx (|ui t'ti ûrcul parUe. 
Ildoiiiie à Hervé de riuii. l. tltn d. vicoiule de l)ongea, 
•elBiienrie con»idt'rable du pa). iianlaU, possédée alors 
w,r 11 "cvé. du chef de Coiislanc- de PoiU-ChaslWiO, w 

trouve lUrié. «v c U nieine •«""«tt'îîSJlJS^ 
de roiidalioi» de la ville do^»»ï^ni: Aubin -W-WTO 
parmi lou» le* liauU huvÊêét AntMiM téaaiê à ^anle!, 

le sceau de Hcrté «• Wain , portonl en légende 4- Sigi - 
Mhrvei 4ê main , et pour armes , vairé a mur ei d argent 
AaàmUm.tkarté d'*» croitêant , doul la couleur n est 
MlllI^LHlîllIiS II àonwc à ce m eau la dale de Ull ; mal» 
«oteiiMall Mlle époque aucun Hervé de Ulain, et celte 
«erraétail passée aux ( Hteou comme nout le verrons 
tenl k l'heure. Je peusc que Hervé avait charg<! .,on ecus- 
«on d'un crois^ml , pour Indiquer sou alliance avec 
C^nslaucc de |-oul-Clia.leau . doul les arme* recuclUtes 
iwr l>oui Lobi.ir.iu. n - xvvij et wvig , indicallou de 
SSuU urs ni d e.n n, v , perlent ^' ^ «" "'i g ^ga f 

Her\é de lilaiu laissa deux onfciiMS OB iOll «wc 
ConfUncc : l'un d'eu» lUt l ii Mlil l JBwlon du l'ont, comme 

■fnë «e Htln «t 4e Couslanrc. 

CeHe-d »mnarU. «pria» i2J6, aTCC Ol.vu r .le (-liston, 
ewuouunéle Vk-il, l'un des grand» scigu. ui j, de l,r. t.iKii< 
IVOT. Cllsson.) Klle en eut OllTicr de Ui>Mni le J./uue, 
qui hérita , vers la fin du Xi il- siècle de ses J^-"^ fren;* 
utérin» . morls sans po«lérilc , et deviut ainsi proprielaiie 
d. la " Kueurle de Uiain , qui i . *U dan» sa maison jus- 
qu'à la M.orl du conuélabl.- de Clissou , en 1401 .époque à 
laquelle Ueatrii de Clisson . sa nile ^^^jj^^^^ 
Alain Mil, vicomte de Roban, ^*^^V*^f^^^ 
lustre fanulle. Jean de BOlMn ï WMlOltjMll PM acquM . 
io l par échange . ten 14«7, U Wit»de 
iu^«i.ie là wir les Volvire to». Pie»*); et ce» deui sci- 
i'm i^M véwS» comme elle» rélalcol originairement 
lll-afeête. «nt restées dans la maison de Hobau jus 
aâ'en lâTiAes ftoronl alors compris. » dans la vente de 
' le le» biens de BretaKiie, faite par le duc de Rohan t ha 
I. & U. le comte Janxe , <!.■ Kniu. C hu ci vi-nda. en 
I à M. de Martel , la terre de I resnay . et institua sur 
aJeéB Mêla, MU rtmplre , un majorât de baron. l'.ii 
Or-L'article Blaln c»t le premier dans lequel nous ayons 
«XMlon de parler du tra»a» publié en IMl , dan» l An 
iwa?« d« .V<^r»rAfl«, par M. Biwul. - Nous en donnerons 
Ici une rapide analyse. •'Selon M. Hiieul , le» pomU pr.n 
clpaux autour deMiuels rayonnaient le» vole» romalije» 
étaient : Itlain, \ iiitiN Ueuiics. torscul, Vanne>, CMMMl, 
quelques autre^ l... alil. s auviiuelle» «' ^yyj^^î'S?!* ? 
ne pou\aiil être re« ir.L . s (lui- co—» y WM^M gfcjrir" 
parU.nl de celle •>)l'"lhi*«:' iJ«'»i;"'g'îîPîa^ 
qui sortaient de ctiaquc poln> » i'.P^'HSAfTft V.. 

«ers .-i UonM»; * DB NARTl» à mal», 'Ani»*"» 
Lur par la^ê ««die Loire à Po'Umj. à tol-Verl, 
tfveirDBKKNKl^ à Catiallo dans le Colenllu, â Car 
hriSWr Ceairt-Moéc. * Redon, à Blain, ver« l'Ioerme , 
«OrCaii par loudéac, à Vmntt, ^««f» /""«^" ^/.f < 
k Corscul, ù Jnblains par Ernée, h Ao8<^"-- ?* , 2^' 
jœtL à Bnntt. à ya»nr», à Erquy, à l)»nard et Saint-.Vr- 
<fan, aux Hales-d, l.ol ; 5- IVl-RQl Y à Carhatx. à Lam 
ballè, h (orseu! ; .V I) IFl IMAC h lUulc et route, à l'on! 
rieux : 7- DK V A>M> .i Corseul , à W^'» • *i?™ÎÎJ » 

Ken„et.,i llnwcs bi^ , lanues h Tr<^»««r. » CgJ-J^»»*^! , 
pi«s Unoion , à Mrqay, a la k-oiute dtt-H»» , à fltn^mr-^ 



neau , vers l'enmark ; ff- DE Ql IMPER à t annes. — CcMo 
liste, (lan-i huiueil.- nou* avons coofcnré en italique leo 
doubles emplois, au lieu de le» «uiHUrimcr, pent e Mer c b«- 
. un dans la iTcberche de» v*ies renMiBMiet M» MMl M 
la donne en quelque sorte, wec ctWK É M OéMBe ^ «1 Iw 
sotit connue, qae eooHM MimingMM àcMwMw. Wow 
i'aiderous daoe eH»eot ni | «l ie tOta Mm ^. Wl (adiquant, 
MM» l^Ude reletlf k chaque commune, les points bien 
COMlttés, etea les désiguant ainsi !i l'allenDon publique. 

Des sept votée romaines qui aboutissaient à lllain. M. Rl- 
leul n'en décrit foe deux dans l'annuaire de 18/11 : l'uue 
est celle qui se rendait l'ort -Na\alo. l'aulre r.-lleqiii ron- 
dulsailà Vannes. Les ilt uv \oies seuilil. ut, dans loul U iu* 
parcours sur la commune de l'.lalu, n'en avoli fait qu'une, 
l't r.Hi prul présumer qu'elles s'euibraiieh.ii' iil rime Mir 
l'autre au |)oinl de la forci du (..'ivre r|u'ou appeltc lu 
Coin (te Cuiun ou d<' Cuviiii. A pnrilr d<- cet ondroit, les 
routes rétuiies se confondent alleruativetneut atec la 
roule royale d'Angers It Brest, OU s'en aép airça t, 4e>ail j» 
nellii^ve jusqu'au village de la Cluuu$4$. A Mi* M Bevt «O 
ce dernier est le manoIr tfe It MuMle. «tl rOn voit Içe 
restes d'un camp rooialD. Ellct i 
aigu la roule rojne cl- dessus ééâ 
.ilorin , an Ttllage 4e la Paudatê, 
par la petite rue de CBcote. 



M mmÊÊUmp m ■ on voii m 
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,tfîaaMa»^iaia«t j abbaye de Tordre 
de Mtint Benoit, dam la paroisse de la ChapeUe- 

Lauuav, à 7 1. r/j à l'O.-N.-O. de Nautt s . 
évéché, el à 19 1. tu de Rennes. Ce monastère 
fut fondé fan MO, pour Mbe religieux, qui 
étaient tonus de faii-e l'aumône trois fois la se-, 
maine aux pauvres du lieu, el à tous les pas- 
santa, on quelque nombre qu'ils se piéaflota»- 
scnt : outre cela ils devaient dire doure messes 
par jour. On ignore les uoius des fondateurs» 
qa*on croit étra quelques «cigneurs de la R»- 
che-Bcrnnrn i t de Pnnt-Chitoau. Elle tire son 
nom du bois qui renvirounait, et dont le plau 
formait une couronno*. Cette maison fut enri- 
chie des biens que lui prodi^nî ri nl les si iii:neur» 
de Douges, de Fontchâleaucl de la Roche-Ber- 
uard,qui, depnisson établissement, ont toujours 
eu dan» son église les droit» de s«''pulture et de 
chapelle. £n. 1234, le pape Grégoire IX, par sa 
balle adMMéo à Tobbé et aux moines d» Hwo 
che-Couronne , prend leur monastère sons sa 
protection el celle du saint siège , et déclare cx- 
coOMiranMa ceux qui oseraient ravir leurs biena 
cl violer les privilèges (pi'il leur accorde par la 
bulle, qui en contient une longue énuméralion. 
La plupaii de oet privilèges sont destructib de 
l'autorité souveraine, et doivent être mis an 
rang de» erreurs honteuses enfantées par l'igno- 
rance du Xtll* tiède. En 1258 , Eudes de PonU 
chilteau* fonde, sur la sépulture de son père, 
à fiianche-Couronue , une lampe qui doit brû- 
ler {car et nuit , et assigne pour cette fonda- 
tion une renie de vingt-cinq sous. Il donne en 
outre une rente de dix sous pour «no messe 
qu'il fonde à perpétuité dans celte église, pour 
le repos de son âme. En l/i02, révétjuede Nan- 
tes et l'abbé de Blanche-Couronne n étaient pa* 
d'accord sur leiu^ droits rcspcctifs.Le différé 
fut enfin tenniné l'an 1402. lAfut convenu que 
l'évéque et ses successeurs pourraient visiter le 
couvent do Blanehe'Couronne, exiger une pro- 
curation entière, punir l'abbé el les moines, 
réiormcr leurs mœurs, et faire gcuéralement 
tout oe quivreçflrti to M» d» ^ "~ 
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le prt-lat iir prendrait aucune connuitsaïKM) des 
•Hkim temporeUw diA monastète» quHl ne pouf^ 

iim. lu les uppolrr aux synodes. Il flot lUlItté , 
en secoad lisa, oue Im év^aet «oafiaMÎrilent 
réleetioa 4t nblié, titon Iw rtstet de droit; 
que le chapitre serait tenu de leur présenter, 
•tierilôt IVeetion Alite, le iuiet qu'il aurait 
eboM, et de les prier de le bénir, sans que 
pour eda les pr» lat^ pu-sent s*opposer ou faire 
CMier une éiectiou canonique ; que le* rel^ieux 
pwiwal e rt eppefer de la aenfenee de lear abbé 

à l'évéquc, qui prendrait, si bon lui semblait, 
connaissance de i'adnire, et la terminerait se- 
lon la justice ; mais (|uc ledit abbé ne pourrait 
i^tre cité devant d'aulns juj^es que l'évéque, el 
non devant rarcludiacre ou son oHîeial, même 
tn I^dMcnoe du prélat, et pour quchpic cause 
que ce fût. Ce sont le? principaux points du 
traité. Je me suis dispen>é de citer les autre», 

Sol «ont de peu de eontéquence. Quant aux 
ommages et intérêts que prétendait l'abbé, on 
convint de t'en rapporter à deux arbitres. En 
1767, il y avait si peu de moinec dam eeUemai- 
9on, que le conseil donna un arrêt pour leur 
réunion à Tabbaye de Saint -Jaoquc» (mcu 

i%siidBir 



Ré dNn dêi fliabou 



offdra), aRnée h 1' 

de Nantes. 

CSf* Le Fouillé de Tomtt 1648 donne comiuc béiitWIrr* 
di>p(>tid.nit de l'i'llv abbaye i l« prieuré clau»(rul et son an- 
nexe 5.iiitl-JuIien, eu l'Ile île KoiiIq ; les prieurés tlii Tertre, 
de la Uadclaloe-d'ir.de I'Aik iKiilloii.c'hapellinie df miImI 
JacqHe!*-dc liiirellc!«, en l'ilc ili- ISouln. — Au iioinlirc «li-^. 
abbe» r.l.ilirlu- ( otii iiiii' liiMiM iit It I liiliii.il (II- 

ilaux, en 1^4u: Jeau de I orraiiie , cardinal liiacre du titre 
de iiaint-Utiuphre, en l'ierrc Coniullier, eu Il 

fut eusultc evC'que de Ut-iines ; son succesiteur, <.t.iude 
Comullier, liitroduUU la nflbraie dans l'abbaje; Daniel- 
Bcrtraud do Lanfle , né k Rennes en 1703 , cWé<)uc de 
Balat-rneoi te ft avril vm. — Les mines de oette abbaye 
■anl an la Clwpelle-Laaiiay (wy. c« mat), à racIrAnlti^ de 
la lande basM* , it KauciM de la raaia de Savaoay i Gih - 
rande. — Il y u à Iiluuclie43niirODiie Mresde beillanx le 
à mai et k 9 octobre. 

Le nom de cette abbaye no rient point, comme le 
dit Ofta» de kals ^ l'avalaliie «an* l'cutaorar ci aana for- 
iMaéenemment aaa epanmar, «ni, dans tous Ira cas, 
; ««H* Il a éi6 ttvé de la dédicace de cet Mabiif^w- 
lirelifleax à u» Salala-Vle(|a,Miistotto«k de Mre- 
tU BiaMkê-CouraiMÊf comme «n dit alllcars Xoim- 
i de Liem^ Matre-Oaow la JNawite, Natra-Oame de 

Gi Aee , ctr. 

iju Mil .1 I I jK'quc de 5h1 foiuLition , 1). Morlrc el I). Tail- 
l'uiilirr .ivoucnt qu'elle leur csl absolument im onnue. I.a 
Uale préciM- «le ',>i»*>, donnée par Ogi'«',e>t prise iIhiis le Cn- 
Undrier iaUsiinihjUi' dr Nantes pour 1748. et rien >if l'ap- 
puie. Traxers , r.i(ipr;)i li.iiil le.s (li^er^ acte* de libcralilr 
faits en faveur de eetle abbaye par les «icigneur» le plu» 
anciennement connus de la Rorhc-lleniard el de Kant 



laaicaa, en conclut qu'Us en o«it été les fondatenra ters 
la «n én alèete aejrtât lBf«, Qaal flirtl en aaM, eii'< a 
«KlMUeMirlafeerd éPna<*aie ranaS» diani datiain 

^on DoMges. (V. Prlnqulan et Savensy.) 

L'église est détruite. Elle renfermait le» tombraux dr 
Ucreé de A/iiiii .porc de cet Eudon da Pont qui fonda, cn 
12&8, un<> lampo perpétuelle sur sa M-pulture : û'Eon <U 
Boette for t , vlcomle de DonRi-s, qui par son leiilatneul du 
32 novembre IJ'ÏÎ • élit sépulture au mousller de No- 
■ tre-|),irne dC'l>lancl>e-(.ournnne , en l.t etiipiUi' <!'■'. sei- 
• gneiu> (II- Uoebcfort : • de GiOî< IL' tic lUii h, ; f ^ . ri'imne 
lie Jean A^• i\obau, seigneur de frég.ilet, de In bram lie du 
Qxié de rigJe, morte eu I&IO. Hii. 

fïT.f P.I AliS , romrntmo foran-o de l'anr. Irf'V d'Itlendlc 
(v. le mol), qu'tlgett iioininD Saint-Blorvais, aujourd'lnu 
draaerrance. — l.fmlt. s N. Iiocl, daint-Uansau ; U. baiat< 
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pie, la rieuniten. --SMrf: lat. US ImcL tf a., dont les 
prlBCip. divls. sont : ter. fiib. SMt prtaet pàL »i bob Ut 
verg. et jard. ft: landes et incultes âA: anp. des Prop. bUL I) 

cent, non Unp. IX ('.oust dif. 9V. — Pas de moulins. 

A l'est et au nord le Men sort de limite: U eu est do 
tu<>me cn une peUle partie du sud , pour la petite riflirre 
de Coaapeiv — OOolO(ic : schlitte aïKileux ; quarliite k on 
kiloOiiVBHI and. — On parte le français. 

Bobltnl ; à 6 1. au S.-O. de Ool. son évêch^ ; 
à 10 1. de Reuucs, et à 1 1. de Diiian, sa sub- 
dâégaHoD et son ressort. Cetia paroin», daal 

la cure est à l'Ordinaire , est sous la mouvancé 
de Yauooulcur. On y compte 200 commoniauts. 
Son tecritoire forme un pays plat, où Pon voit 

beaucoup de landes. 

Uadulphc de la Mou-ssaye, cvéque de Dbl , 
voulant terminer les diflei-enls qu'il avait dcpais 
loi)j;-fcmps avec l'arelievéfpie de Tovirs, A l'oc- 
casion des visites de ce dernier dans son évéchc, 
eut avec lui plusieurs conférences , dont la pre- 
mière se tint ehez les pères eordi liers de Dînan. 
Il fut enfin décidé, le 16 novembre 1/tôO, que 
l'arcbevéque ne pourrait visiter qu'une fo» le 
diocèse de Dol , cl que cette visite se ferait dans 
l'église de Bobital, où il recevrait soixante bou- 
cliers d*or pour son dndt de proouratlon ; maib 

ec règlement n'eut pris lieu. 

On voit dans ecUe paroisse la sei;;neuric de 
Vaucouleur, avec baulc-lultlee qui s'exerce à 
Treli\an. En 1390, elle appartenait à Geffrelot, 
eiieA;dier, .seigneur de Vaneouleur. Charles de 
^ tiKotileur , Mtn pelit-fds, fut tué à la bataillé 
de Saint-.^ubiii-du-C'ormier. Pierre de Vaucou- 
leur, sieur de la >ilIc-André, petit-fds du pré- 
cédent, ftit gouverneur de la ville et château de 
Conearnenu. Cette terre est aujourd'hui à M. de 
llruc. Dans le même territoire se trouve le bois 
le Raul, qui, en 1508, était & GlUes du Maifoio. 

noBRât , esatamae Cannée «• l'âne, par. de ce nom , 
aujoornal sneeemle qal reesert delà eare de 8alnt> 
Malo de Dinaa. - Liait : N.-a et K. TrOlvani £. Saint- 
Camé. Tn^vcron; (I. •£. le Binsté: 8.<0. nrnavlly. — Ihrincin. 
till. : la roisM>nnals, la (^lennais, la Corbinals, la Del- 
lan([ehc. I.-1 liuraninis, \» \ illoria, Boislerant, la RodM, 
le LouNre , le > allory , le Primai , tes Roclilaux , Cbamna- 
Jehann. — .Snperf. tot 50j bei l. til a. , dont le» princip. 
di^!s. ><inl : 1er. Lib. 'JS7 ; pri '* el p.il. 3'.» ; l>oi,<i 1(5 ; Iaiido« 
el iiiciiHe!, l'il ; sup. des prop. b.^l. 2; t out, non Inip. Jo. 
(^<ii\--l. iliv. 81 ; pas de nioiiliu". C^"* rure, >ui\aiil le 
l'ouilli' (le Tours de 1018 . l iait A l'alteriiatixe et non à 
l urdiuairc. — dcvloglc :granltc: rocbeis auipUlbollqucs 
dans le nerd-ckt. — OapaHe le français. 

Boroho; dansim fond, sur la mule de ChA- 
telaudreu à Quintin; à 8 1. ^/j de Trcguier, 
son évéehé; I- <le Rennea, et à 9 L V 
r,uii)gan»p , sa subdt'lé^atiun. Lc roi p()»«sède 
plusieurs liefs en c^tlc^ paroisse, ([iii rcs.sortit 
au siège royal de Saint-Brieuc. Ou y coinpio 
l 'iOO enmniunianls ; M. «lu Li.scouct-Vice-de- 
l.oup eu e.sl lu icigneur. La cure est en la pré- 
sentation de Tabbé de Beauport. Ce territMra, 
eoupc «le vallons et couvert d'arbres, renferme 
(le bunues tcrruji pour Icâ grains et le lin; aiaia 
il y a beaucoup delandea. La riyitredu Uea 
l.iff' preiul sr> courre dans celte paroiss*?. 

La acigueurie du Liscouet , baute*juatice, ap- 
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portcnaîl, en 1330, à Jean du Liscouct. Alain 
du Liscouet, son pelit-fils, gouverucvir de Lo- 
«bea, M disHngiM leUemedt aaiervicc de Char, 
les VIT , que ce prince, après son sacre à Ueims, 
eu 1429, voulant réoomiM^nser ce gentilhomme, 
le fit son mattre-d'hôtel. 11 positédait encore à 
Bocoho les maisons nobles de Kfylago et de 
Couestrio. Le 15 mal IS^G, Yves Oo Bouteville, 
«ommbMifeda ban et arri(.-re-ban du diocèse 
de Quîmpcr, nomma Alain du Liscouet capi- 
taine de pliwicurs paroisses de ce diocèse, pour 
en garder les ports et havres, et les mettre à 
l'abri de la surj)rise de l'ennemi , qui menaçait 
de faire une descenlc en Bretagne. Le 24 avril 
1586, Henri IV nomma Yves du Liscouet gen- 
tilhomme de sa chambre, et lui donna, au camp 
de Mantes, le 26 mars 1590, un brevet de ca- 
Bllaiiie de einquanie lances. Il fut fait maréchal- 
de-camp h Rennes , le 2 septembre 1593, parle 
mart-chal d'Aumont, et tué au mois de novem- 
bre i59/i, en attaquant le fort de CroKon, dans 
le terril nirc de Roscanvel. On rapporte qu'après 
la murt de ce gentilhomme, son cheval traversa 
à la nage lande de Brest, dans une largeur 
d'une lieue un quart, et courut depuis la côte 
iusau'au chàleaude lygoët, prèsDaoulas. M. Tab- 
béde Kmellec Chef-du-Bois dit, dans un de ses 
mémoires, qu'Yves du Liscouet, passant dans 
un chemin crtux et fort étroit , avait eu la nnin 
droite coupée d*iui coup de faux par un prêtre, 
et qu'il se fit faire une main de 1er de laquelle 
il tenait son sabre et se servait comme de sa 
main nalurcUc. Les auti-es maisons nobles du 
territoire de Bocoho sont : en 1/|30, la Boissière, 
à Jean d'Anjou; IÇgroas et IÇmisian, à Maurice 
le Vicomte; la BouUaye et lymcdec, à Foufjuel 
Russault. La première est aiyoïurd'bui à M. de 
Robien, qui possède aussi dans le même terri- 
toire celle deI9vague;le Danoct, lyballcs, I^o- 
livîer, I^pern, l^edceo, Linadec» et ^nabat, 

SI dépendait, en lUO, de la seigneurie de 
lâtelaudren. 

BOCQtÉnO ( noarelle orthographe ) , commniio formée 
de l'anc. par. de ce nom, uujourd'hui succursale. — 
LlmlL : N. Plouvara et (k>biuiac , la rh li' rc le LoOT : E. le 
Leslay cl Sainl-Gildas ; S. Sainl-fi.n r<' il I.aiii odec ; O. 
Ploaagal. — l'riii(l|>. vill. : Khoni.il, Kollivii r, K|>rlKctit, 
LaMlIc. \ ilk- lllaïK-lic , lylDiisaoufii , Hki ' . I< Tertre , 
l^gom.irrc, Kf,'l< n>, I t-ilniin l , KKorr, le l'< iiqu< r, f^is.igo, 
lyioiii l . Klii io , (.o--iiii( r , 1.1 l'.diulxii'rc , S;iîiil-Laureut , 
lylioi , Kn.ili i, jNotre D.ui.r (U> l'ilii-, Saint -LaureuL — 
SuiHil. I I. lieet. «a., dont lis pritirip. divi<. «ont : 
ter. I^b. lj|<J: pré* et pAt. 271 : bois : ^erg. et jard. 14; 
Ijindc» et ls«iuU» 7<ttl étang* 3; Mp. du» prop bàU 11 ; 
coottJHB iinfc 104* <Uv. S07: uiouHns 9 (Mareac , de 

BrtPWPO siiefc MPoulal» . dn liofs» dn I4»coét, ilela 
M««ÎMm1 SfllIé.Tcaa). Chapelles ^iut-Blalie, 
mini SébQtlea, Salnt-Jacciub». Mtlre Uamc-dc-HlUé (par- 
ticulière). — La roiili' di'parIrini-iil.iFfe n*13, des C6tea-da- 
Kord.dite de^Quintiii a t.liâlt'laudr<-n , Iravi-rM" la cotn- 
mune daus la direction est quart norti i-»t, à ouest trol» 
quarts «ti<l-ouf>sl. i;il<' par !»• boiiri;. — I.»' LelTpreud 

■a KOurce eu ta (.ouiuiuikj du Leslay il non en Bocquého. 
— Pendant la Irévc ()«■ ni\f>M' an TV, une bande deljOtioiii- 
mes pi^nt'lra h Koi tnn lm. ib.illil l'aii)re de la liberli-, hrùla 
le<i papiers de la niunicip ilil<> <-t enleva trente fusils. — > 
tieologie : la montagne du MarhaUe CM sar faarl& Ou 
parle le hrelou et le frauvais. 

à peu 40 dMuM» de la lofêt de 



Lorges [ de Large ] ; à 20 1. i TE.-N.-Ï. de 
Quimpcr, son évèché; à 20 1. </4 de Rennes, 
et à 1 1. 3/4 de QuiaUo, sa subdélégation. Cette 
paroisse, don» la cure est à l'Ordinaire, ressortit 
au siège ro^al de Saint-Brieuc. On y compte, y 
compris ceux de la Hermoy, sa trêve, 1,200 com- 
muniants. Ct; tcrritoir<î, coa|)é de vallons et de 
montagnes, est couvert de buis. Ses terres sont 
fertiles en grains et lins. Do 7 voit peu de prai- 
ries, et beaucoup de landes. 

BODf.O (Li:). (D. Moricf. Pi-.. t. 1, roi. 617. Ba(Uoc), com- 
niunc formOe de l'anc. par. ik- 1 1- num , molus son an- 
ciftinr trrve, la Ilarnioye, ai liicllrmi iii commune (voy. ce 
tiiotj, aujourd'hui surrnrtMile. ;V. au Supplément pour les 
n ii.M'iKuetueats cadattlmux.) bcloa le FtoalUè de Team 
de i64S,Ueai«étattàl'allmuUv6.->G4olsfietaeUsle 
laïqucnxt (loclquei minerais ée ter. — ArcMoL, D. H», 
ricc, rreuvf's , t. î, col. 1519. — On parir lo français. 

UUUll.lJ), commune formée de l'auc. ti i %<' de l'Iougara 
(\oy. ce mot), aujourd'hui succursale. — I imil. : M. l'Iou- 
goorvest et Ptouaars ; E. Laudivisiau ; ii. i'ioudiry, Loc- 
Eguiner, rlvlèw l'aient; a Saint S arw ifc — frlactp. vilL : 
^iergani . Gaslrteee , Msuletfatf (*. H Bel Ploavuw* «ar 
ce lieui, Crec'h-Qulal,Guéletqu«r,QalnqaIs,IaVtncKeuTe, 
Creac'h-Hiller. — Superf. tôt. 3368 hect., dont les prioctpb 
divis. sont : ter. lab. 1330: prés et ptt Itl : bois 84: laudes 
cl incultes 075; sup. des prop. bit. 20; cout. non Uup. 139w 
(^nst. div. 340: ustn<- 1: moulins 8 [de Hifcuulcnlou . 
<1<^ Kicrgar^, de Kvennou , du CbStei, de l'enguily. du 
Quiuquis]. k<?^ Manoir du Sonl. — La route rojrale a' 13, 
dite de l'aris à Bi-cst, ti"a\«'r>c l i romiuunc de l'ouol U 
l'est: sur relie roule, le pont d** llodilis est à S9- 75 o. au- 
flc^siis du ui^eau de la mer, et le sommet de la cote da 
Marc'tiall.in est U 89" M. — Ik-ologie : le sol rcpoM,' surinl- 
ca>.rhislc. — On parle le breton. 

BodftYlt; auprès de la rivière d'Odet; 411. 
au S.-S.-O. de Quimper, son évédié, sa 
subdélégalion et son rcs.sort ; à 39 1. de Rennes. 
On y compte SOO communiants. La oure est à 
rOrainafre. Son territoire est fertile en toutes 
sortes de grains. On y voit la maison du Tre> 
meur , avec moyenne-lustioe qui s'exeroe à 
Quimper. 

9* B841«lt a 4Hé alMOiM par fiBSMiItt. (fkik ee snl.) 

Rolinl; près de la rivière de Claye, sur la 
route de Vanues à Alalestroil; à 6 1. t/n de Van- 
nes, son évèehé; à 14 L Va de R cuu e s , à 1 1. 

de Malcstroit, sa snbdéh'galion. On y compte 
300 communiants. L'église de Bohal fut donnée, 
en 10M« A l*abi>aye de Marmoutier; c*est main- 
tenant une trêve de la (laroîsse de Saint-Marcel. 
Le chdteau de Bohal appartenait, en 1550, k 
Jean Chevalier, seigneur de Bolial. Les autres 
maisons nobles sont : la Ville-dcs-Prèz [ti-Pri9]f 
la Ville-Fierno, la Graye et la Bcraudaye. 

OOHAL, commiiBe formée de l'anc trêve de Salnt-Uar- 
cel, aujourdthul sucenrsalc. — LimiL : N. Surent; Ii. Flca- 
cadcuc, Saint-Marcel ; s. Molac; O. Saint-Guyomard, t)é- 

retit. — l'rinc. vill. : la Ville-ès-l'rt's lel'orl.il. la llérau- 
dale, la N illf Ct lics , le Naii'. - - Superf. lof. 84j liect 07 a., 
dont les pi im ip. divi». sont i lf>i r. lab. 229; prvi et p.">l. 57: 
bols 75 ; vcrK. et jard. 9 : lande» cl incultes 443 ; .sup. des 
prop. li.1t. S; eont. non inip. Sloulin»4 eau de Roca- 
rant, de la Claye, de la Héraudai!!. (Z^ La roule déparle- 
meutale n'5, du Morbihan, dite de Gucr à Vannes, U'aTrr»o 
la commune de l'est il l'ouesL — Dans la direction O.-K. 
court la rivière de Claye. — Géologie : le soi repose sur 
(Chistc micacé : granité au snd. — On parle le français. 

« 

ROHARS, commune formée de l'.inr. in ve de Guilcr. 
— LimiU : N. Uillizac: K. Lambé7( lli-c : S. atisi- de Peu- 
felil; O. Guilcr. — Princip. vill. : Meztaneu , Honvriou, 
Trémalooel^ Beoiic. PenOFld. — Supcrf. tôt. 5â8 hect, dont 
i«s princip. dtYls. sont : ter. lab. SM: prés et pat. t3; boU 39: 
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^•lang I : landct H iuéullri : iiip. Aen nrop. hUL % conl. 
iiou luip. 37. Couftt. dâv. 113 : moulin» 1/ [tt eau do l(tgiiil- 
Man, Talarn, Launoc, Bemlc, Poiirhou , Pont ir-lliMial, 
Woêê, Rofa , TrMoln, On»e1i B«UeG). L0 MBOlr dt 
TrMnwnir ou Tromrar, qu'Ogéc lodiquc en (iallpr, est 
«n Hkars : celle Ivrir apparteualt Jadis à la r.imilic de 
Lra^orni: elle a depuii paaâé dans celle de* Haon de ^ina- 
dcc — La roatc dt^rttitMutale n* 19 , du Flnblèro . dit» 
de RiTîit h Sailli Renan , travrr.M- la comniunv «If l'f sl 
l'oiu-sU — f;(*0l0gic J coii-slltution çrnnltiqur ; rarrirrc i\r 
ptcires à bâtir au Tromcur. — Uu parle le bn ton et le 
rraiiçaii. 

Boia*de-Cc>n^ ; dans les fiasses-Marches 
et daus Févi^ché du Luçon; à 9 1. uu S.-O. de 
M^Ih; à 31 1. de Rennes, et à 2 1. de Mache- 
ooul, sa subdék'gation. Cette paroisse, dont la 
cure est à rOrdinairc , di'pcnd de riutendancc 
de Bretagne. On y compte 1000 communiants. 

Le monastère de risle-Chauvet , ordre des 
Camaldales ou Feuillants, est ailnédans ce tcr- 
riloire, qui est très-bien cultivé, dont les terres 
sont tK-s-bonncs et fertiles en Rallia. On y voit 
de belles prairies , dos pâturages abondants et 
des vignes. 

Cg^ nois (le Ccné ect «ctacUfliDeot dans le d^psrtenciii 
de la Vrndoe, Gsalsa do dwltaiw, aiTSiidliiraMnt des 

Ssblea-d'Otonne. 



i-GerTili ; sur la route de Rennes à 
Saint-Méen ; à 11 1. l/ï Sainl-Malo, son évé- 
ché;à 6 1. 1/4 de llcnnes, et à 1 1. i/^ de Mon- 
tanban, sa subdéli-gation. Cette paroisse, dont 
la cure est à Talternative, ressortit à rioêrmel. 
On y compte 1200 oomoiunianls. Son territoire, 
couvert d'arbres, contient de bonnes terres, des 
prairies et quelques landes. Il s'exerce k Bois- 
Genrili une haute et trois moyennes-justices, 
qui sont celles du Rois-Picard, & M. de la Mo\i- 
mcrayc [Monnrraye ] ; celles du Bois-IIamon et 
de la Lande-Jossé, À Bl. de Bois-IIamon. 

Dans le XIV* siècle, on connaissait dans ce 
tanitoire les maisons nobles .suivantes : Bns- 
^laB, à Jean le Basde; Servot, à Geoffroi Ser- 
▼ot; la foodrillaye [ ta FmdrilUùs] , à Geoffroi 
Ferron ; le Bois, à riulippc du Bois; la Boul- 
laje, à GuUlaume d'Anmois; la Morandayc, à 
GufllauiBe de Qnedfllac; eette terre a haute- 
justice, aujounriuii à >1. le Vaycr; la Ville- 
Olivier, k Alain de Saint-Théban; cette teno a 
«nofenne-fiMtioe, qui apurUnit anad à M. le 
Vaycr; la Hobi, à G eorgea Fkard ; le Henraigne, 
à Pierre Quencstein ; la Bwnieiaye, à Guillaume 
Laoeeaginiai le Boit^arfW, à iwilia de Que- 
(liilac , et la TiOe-M-Hani, à GolUauma le 
Bascle. > 

BOlS^RltVILT . commune tmaiK de l'auc. par. de ce 
MB , aalMaraiMSl saocoisala. "UaHL 1 H. Manlsoban ; 
S. Sriirt-lMaet 8. lAnatct a falarmam. — Princip. 
tMI. : Semeson, les Hants-Cretals , la Ville-Girouals, 
CouacurcI, le Coudray Cberiic, les Fougerais, la Ville- 
è*-Demeaux, la Ville à l'Abbé , la Fondrillai<). - Snperf. 
tôt 1W9 Ir'cL JO a. , dont les princip. divi». sont : ter. lab. 
18W; pré* et pâU 129; 5*2 : terif. ft 26; l.-indes 
et incultes S27 ; sup. des prop. bat 11 ; < oui. non inip. 81 
Const» dlY. 2M. Gsr^l a n fnrmntion do lii^il doi me la n- 

CrUHon «ulvanlc : nol)li^ M; uitUaycrs 2; < (ui Iribiianls 
; pauvres IJ. — l.a comomnc c»l ir.iTi'i!.rc de l est à 
l'oiirst par la roiUc royale n* 104 bit , dito do Rnmcs 
Bn st. — Ci'olofflf ; lo <tol repose sur srhi^lc argileux. — 

Oli p :i ri ■■ 1 'r. 1 ■ , ■ "1 U. 

JtoiiMiààrc ( ia ). ( Voy. Lu BoUtièrê, ) 



BOÎ.STRITDAX (sou* l'inTOCalion de .^int-Jarquc<-le- 
lUlcur), conuDoiU! formée de l'auc. trêve de Pir^, an- 
HwtfkBl saawwala, — làaâiu t M. HM, Itoaiinst K. 
iSn;lll«4taberti il XM«t a Hid. — PHncI». vlU. t Ja 
Haut et le Bas-Ceoay. l*fllaaiefB. l'ilraaflfere, ta Haata 
et la BaMe IVaneeailIttre. la tliMrtMim , le Grand» 
Fleuré, !<■ Haut et W Bas-Lourroe, tannerie, MonlM^I. 

— .Saperf. Int. Xwci. Ai dont Ifx princip. divla. 
!ionl t Ifr. l.il». 9ï2; pr< "i l i iiAI. 158; houfiO: vorg. cijard. 
yi : hiiid)-s i-l incultrs jB ; '•iip^ do |irop. hi\i. 8 ; ronU UOD 
iat|). 10. (V)ii!'t. div. 'ITl: nu moulin (du <irnnd-FI<Miré , 
k eau). C^* Iloi.otrndan .unit ulô «>rl(;i- ni |i,ir()i>s'' , en 
1785.— l ue luscriplion Rravi-esnr la «iWicif ili- \,\ <-li:tpi>ll« 
de la Sainte-VlerK'', (|ni |>'>>-aU la |)arlio lu ptii» ancienne 
de l'oglikc, porte le inillesinic de 1050. — O-ll»' conmuinc 
fiibrique beaucoup de toiles U Toiies. — I.» riti^ n- de 
Qulncampols sert de limite «o parUu k l'oiieat et au uord ; 
au «ud c'i'%i la Seiciie. - £i» tW.M* icraus, ractaoT éa 
la nouvelle paroisse .-ftot ftosilid ditit la einelivre. — f>^ 
logic : M-lii.«.te anî'l''tix. — On p.Trle le fran<;";ii«. 

nOLLAZKC, coinmuuu (oimt^ d'une .nnrlenne tr^e 
qtii «eniblc être oniiM* par O^ste et comme trêve et coinmo 

Paraisse, aujourd'hui succursale. IJmit. : M. Lohuec, 
loueras, BotoariMlt Kttta. rieaiâcliOla rivHnradliiiiMi 
O. Serignac «t la Bina rHiUo. — MMto. vlll. 1 Pu da a ' 
née , lymadien , I(:adUy, Botlaxee-BUwn , Kailaec. Hellè*, 
lyanion, IlellegoaU — 8upert. loL 1117 bect. 33 c, dont 
les princip. divis. Imil : ter. lab. M5, pre^ et p.'kL 181 :' 
bols 30: terg;. etjard. 14:landcA< t incultes 877: sup. de» 
prop. b."il. 7; ronl. non Imp. r.oiisl. div. \\\. Mon! mis 3 
;dc llih> III, de r.o< li'-t. à imu;. tflr" Chapelle Sainl ("ono- 
Kiin. — If II rr.iiK <>l (fixTalfimMil nmiitueu* el i'le\e ; 
les .irhr> > liuituT'» m'IiI p' ii nondiri'iii , el l'on tire de 
Morlaix h- linii. de < on^lrui lion. — l.f* U.iltilanU sotit, ex- 
oept)- Il .- jours fcrio, m Ius di' lolli s qui w f.ibriqnetit dans 
la commune. — !.<' kt.iIii i uIIitl- ne suHlt pas it la ronsoni- 
mation i il faut en imporier , car le Hnoraent n^us^it mal. 

— 11 V a quatre pardons par an. — Les maladies pmrique* 
sont unto-oommunes. — Gëolocie : terrain généraleoMai 
scbialaHinlIevs ; nne grande partie est rar granité ampbl» 
bollyieià P sMa nar ant WT <aes I w s Hw aarn^baae <a 
grte. — On parts le breton. 

BonnlMm; à 2 1. 1/4 à t'O.-N.-O. de Dol, 
son évèché; à 12 1. de Rennea, et 4 2 1. '/s de 
Snint-Malo, sa subdélégalioo. La Cure e«t à 
ronlinaire. Cette paroisse ressortit au >irf;e 
royal de Dinan. On y compte S&Ooommuuianta. 
Son territoire est marécageux et ftrtile; A farma 
un pays plat, à l'exception d'un seul coteau qui 
commence à Cltateauneuf et se lermiae au- 
delà de Saint-Héloir-des-Ondes, sur le bord de 
la mer. — L'an 1270, Jean, chevalier, seigneur 
de iMaure, épousa llaiiiionde,daiiiede Bonaban. 
Leurs descendants poiaêdèraal ealte ten« jna- 

Si'en 1550, où elle passa à François, cmntc de 
aure, baron de Lohëac. Elle est aujourd'hui 
à U. de Sandr»4e-Fer, seigneur de Booabaa* 
Les maisons noUes sont : le château de Bo- 
naban, haute-iustioe, à If . le Fer de la Saudva; 
le Bosq, haute-juttioe, à H. Baudran; la Genea- 
nière, moyenne- justice , ;"i M. h Fer «le la Gcr- 
vinais; le Nan, moyenne-justice, à àl. Uguel 
de TAumOne; TAngretière, nïoyenne-jusiica, 
à M. Houille de la Chesnaye; Launay-Buau, 
moyenne-justice, à M. Loaaieuxi Launay-Bur- 
ncl, moyenne-justice, à M* Rcwialdu Chtoe; 
Mon-Gd'ieau t l la (;ucrbîerre, mi.yenne-jusUca, 
au chapitre de ré^^lisa aathé<lrale de l>ol. 

Enl500,ony voyait encore î 
de la Ville-Mainguy, Saiut-Jcan-l'Fvôque el 
Maupertuts. La première appartenait à Jean de 
la Coniillièrv; la seconde, à Jean nivèfiM, a» 
la troisième A Jean le Bouteillar. 

cal actaellMDeat «a la fiaaenlMrc (Y07. 
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ce mol.; Ogirc a cite la plupart des terres nobles aux deux 
àrlicleK. 

■«■■tî-Mn'rr: à 3 1. an S. de Dol, son évé- 
drf«t«i loMéiégÂkm, «tàS t. «/s de Rennes. 

Cette paroisse n-^soi tit à Dioan. On y compte 
1300 «osiiDuniaDta. La cure esl à rOrdiuaice. Il 

Le «m megrenne-jflitice, qui sVxerée à Gom- 
mrg. Son territoire, couvert d'arbres, fcirme 
un pays jdat dont la tmté est de bouuc qualité ; 
fm y noff des pitliiua% des pâturages, \m hoi» 
nommé du Mt'iiil, d*cnviroii deux licucs de cir- 
•onléntnce, et des landes en quantité, bes uiai- 
•om nehUér en lAO0,*éNlrat : la Chne [ la 
. Chaise ] , la Barbolayc, la^illo-Âmaury, le Buart 
"^(^ ( le Buat ] y la Bnr^ e<>iti«i» j U Rodur ] , la Gui- 
Miaeraye, la Bouaye-^sVMinirr, Tranlgon , la 
Chalopinaye et ki mctric de Mont-Ferraitt. 

BONNKMAIN, ronimune foriiae de l'aiic. par. de ce 
nom , iuijtmrd'hui sumirsale. — I.iniil. : >. lUigiicr-Mor- 
v.iii , I piiii.ic ; i:, l.piiiiac , Trénichelir ; S. Mcill.u- , ( oiu- 
■ boiirg, LoiirnMiH, LjiiIh lin: O. l'U'i-yiiri- , r<M i-. — 

frincip. lill. : lesUiDl)es, Mont i errant, le l'ont D.iti lU', 
la BauclM<e, le Pvat-UcaliD , la Ville-Perdue, la Poterie-, 
la Saodrale , le Pleuia^bAteau , le MoiiUSenfo.- Supcrf. 
tal. tm hect se*., ém taajHtecip. divi«. sont : ter. 
lab. SèM « |ir# et pàtttSiMs luttent, et jard. 34 : lau- 
des et Inriitte^ 2(14: élangR 16: sup. de» prop bAt. 1â; 
cooÉb ueii iuip. »1. CoMsI. dlT. A47. Moulins i (de Mout- 
Ferrnnl, de» Oniii x, de In Chaise, de Monl-t^erel , il ean; 
de Terre Rmip»' , li \riil). t-î"- La coaiinuiio est IruTerste 
parla roule di-parteiiientiile n* fi , d°llle-i-t-Vilaiiir , dite 
«le lli'dc a IJol , dans lu direction >. - (ieoIosi<' : li r- 
raiu de lraii!>i(ioii iiirérli tir iiiuiiilic p.u ie ^ramte; gia- 
nite au nord d -i ^uo*" au -t l uuest du lioufg ; paupkjffes 
* 2 kil. au nord-euL — Un parle le franfais. 

BonnopuYref sur une hauteur, près la ri- 

vit-n- d'ordre; à 9 1. 1/4 au N.-I'!. de Nantes, son 
évt-ché et M)n ressort; à 16 1. 1/4 do lienncs, et 
à A 1. d*Aocenis, sa snbiéMgathre. On y compte 
600 cnmniuniaiits. La cure se présente par l'ab- 
bé de Marnioiitier : c'est un prieuré devenu cure 
•n comnoandc par arrêt du Pariement de Bre- 
ff»pnr. Ce lerriloire, coup«^ de vallons et de col- 
lines serrées le.s luies coiilre les autres, renferme 
àé bonnes terres, d'excellentes pnifalea, beau- 
coup df bois taillis et des landes en quantilé. 

Le 5 juillet 107.», Ouiriac, évéque de iNaiilcs, 
confirma aux moines de .Saiut-Florent-le-Vïeux 
la posse'ii.iion de rt L;lise du jniciiré de Saint- 
Martin-de-lionna-inre. .Mais depuis 1742» tempo 
où moiirtit François lU auoiOflcligiooxdaSaint- 
Florent et prieur de Itonnœuvre, cette paroisse 
est admiui.xtrec par des préires séculiers, qui 
fOflent le titre de pi ieurs, et jouissent d\ine 
moyenne et ba.sse -justice pOftioolfèMy avec 
droit de garde-< lia.ssc. 

DON.\0fcU\ni. (fnoriilu» sancti Martini tU bono opfre . 
et ali.-i!» i cdt nin .s,iiicli Martini tn pii^'o utunm li n»i , jh/'i /' 
fluium lhr,.\.t il'hrdlT), quinn /', _'ii,'riu;>i i,u,inti, font 
luum fornur m' T.ine. prieiii i- i m i- de rr ikhii . niijoiir- 

d'hut SUCCur-.iN' . i. l< \;iiil pour le < 11 Ile lU- > ( .Mar>- 

IS'Jaille. lV.au .Supplément pour les reuMium im ihn «a 
diilNUjft Caignard, auteur de qua iquo i ui -m ., 
dUltnék MUMeavre. — It» a foire leajuai: u- i. mif 
malii si ec Jour m Utié, — ffttiitria t k l'eat cl au bon rc 
plijllade* de coulçun WléM. aMSraant avec le quart.!. 

•Ite irta KUftMetpkUtades t ^ a t sl Ms (artelMs) m 
Mi.— Oapn<«le frmçsla. 

BtMtrep m; abbavc de l'ordre de Citeai x; 

à 16 l, I;, à l'E.-W.-K de guimpcr, sou i^védié, 

etàSSL Va&Renaes. . 



Alain, troisième du nom, vicomte d« Rohan, 
et ConataM» de Bretagne, petite-filte d'Henri, 

nii d'Angleterre, son épouse, qui lui apporta 
pour dot la terre et scMaicarie dù FooUwurne* 
en Angleterre, atM SOOd mares d^ifenl do 
rente à prendre sur ce royaume, firent jeter, 
le 24 juin ii84t ^ fondemosts de oe luooas» 
tère, dffiM tm vallon désert etinealte, arrosé 
par la rivière de Ulavel, dans le territoire de la 
trêve de Seint-Gotyin , dépendant de la paroiase 
do ioftniseat. Son ptemier ri»bé fat Caolfer. — 
Il s'v exerce une haute-justice, qui ap[iarticnt' 
à M. i'abbé de Bonrepw. L*an 1204} Alain lY, 
vicomte de Rohan, accorda le droHdelblre eux 
moines de cette maison. L'an 1249, Jossclin de 
Rohan fonda une chapelle dansTéglise de cette 
abbaye, qui IVit réformée, en It87, parifioo* 
las, abbé de ^Aum<^nc. Au mois de septembre 
1 .'^81 . le duc Jean IV fonda la messe du Saint- 
l'sprit , qui se dK toutes les semaines dans Té- 
f;lise de cette abbaye. Go prince accoida h ces 
religieux et à leurs sooocssenn, pour celte fon- 
dation, quatre tonneaux de vin delà RochellB 
et cinq cents merlus. 

dT" Les ruines de l'abba^c de non-Rrpo« t.ont en la 
couununc de LaniscaU Cette abbaye, nonum'O Hcutte ila- 
ritt dg bonâ requie , avait été prImitiTcmcnt oeeupee par 
de* religieux tirés de l'abbaye de Boquen. — L';ibbé ioui»- 
saii, a>unl ITi^O. d'un n vi nu de 10,000 fr. — Slielie! Ma»^i- 
rin, rrf-ri' du i rii-bic c.iidlu.il di- n- nnin , fui .il>ln- eom- 
niendataire ou 1047; il devint arcbcrOquc et cardinal du 
litre de aainls-CMIc^Ladeintar^ArtlLdala Bla< 

ehaye. 

Bosqurn ; abbaye de l'ordre de Ctteaux, 

dans le lerriloire de la paroisse de Plencz-Jugon 
iPlnife-Jni^on'' , à l'entrcc de la forêt de Bos- 
<picii, (|ui ( nniient environ 950 arpents de ter- 
rain piaillé ( Il futaie et taillis; à 6 1. i/j au S.-E. 
de Saiiit-Hrieuc, son é\éclié, et 13 1. de tiennes, 
(-cite lu ii-iin lut loiultt:, le lô otlubre 1137, 
par Olixier de I»iiKin . d iiiv le même lieu OÙ, 
en 110/i, il a\uit fait bâtir un |)rieuré pour les 
moines de IVlarniouticr. Adonias, frùrc de (îuil- 
i.iunie, évè(|ue de Tréguicr, fut le premier abbé 
de ce monastère. 

I/abbayc de Dosquen , ou mieux de Doquen , abba- 

lia beala JUari<r Boquiano , eM < « Irbu' diiii> riii-lni|-e 
de Itn'IaKne , parce qu'elle revut li- i oi p^ du iikiIIh ui eux 
[iriuee Gilles, a!-sa!><iiné en 1450 .lu cli.ilenu dr la Ilar- 
Iniiin iit. I.oiiis du Veijçer , iibbe .'i celle i poqui' , avait 
fait mrllre sur le lieu dr l.i si ptillm-e une pirrri' loinb.ile 
eu ardoise, et sur celle piein- la (iRun- du |)rlnee, M ulp- 
(ec en bois. On utouire encore tk Itoquen Tendroit otl 
était ce monnment sépulcral. — Le dernier abbé fut M. Le 
Minller. - Celle abbaye est actuellement en ridne.i , et 
fait p.ir lie dr- l,i eunimunc di' Pléuée-Jufon. 

liUSSK (la; , commune formée de l'anc. nurrur^alc de 
1 par. de Snulnleifji (\oy. ce mol), aojourd'lnii suceur- 
ile. — Limil. : N. Le .Sel, Tit-beuf» E. Trébeuf, Lalieu; 
. frébeuf. Le iiel ; O. l'anee. - Prineip. vlll. : la Mon- 
elu re. la Haute-Bosse, la Haute et la fiaasc-tilMiniic , le 
liant et le lias firiont. — «aperl tok 7M becf. M sac, 
dont les princip. divls. «ont Uor. lab. M7t prêt et pSk t9| 
l)oia ai Wf» «t Jafd. Utlaiidas et incnllea M7; m»^ da 
prop. kèL «t eank nanlaMk 17. Cotut. div. 1»^ MaoUn 1 
(à «mt, «« Oarsi). lUisssaa dM Bni]»ffn sert «s 
linlie saA-Géâs^ai 4aartrila.-<to iMlIla Awaçsls^ 

Bot-li«sM| sur mne btâtolv; à • 1. '/i 

8.-S..0. de ïréguier, son éxtcht; à 9B1. </s de 
Hennés^ «» A S I* de Guiugaïup, sa 
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tîoii. Celle parotsM, dont U cure est à l'alter- 
nftUve, relève du roi et ressortit au siège royal 
il» Laîniim. Om j «ompte, y oonprb ceux de 
Lwincven, sa trl-ve, 1300 communiante. Son 
territoire est fertile en graÛM et pâturage. 

Ia vifiif» 4» 4kMI, fiai M jette daas celle 
dv Tréçjuicr, tire sa source d'un «^tane; situ(^ h 
peu do distance du boui|; de Bollé^au. Les uiai- 
•one iie M «i»ea ISM, éleient : PluMoat, à N. 
ihi Dresnay; le Rcchoii, h Olivier de Ksalio; 
lyiuadio, à Yves ftlartiu; le Paratau, le lioudan 
et Commit [Ctmmt] , k TMaft de... [Bégm] . 
1^ Beatee a élé iliaM pv Mlpm. (Uf. ce Bot ) 

n«tlio»i sur une hauteur, peu de distance 
d'une rivière; à 17 1. t/s N.-Â. de Quimper, 
•on èrêcM; à ii 1. *lf de Rennes, et à 1 1. */t 
de Corlay. sa snbdclégation. Celte pamisse res- 
sortit À Saiut-Brieuc. On y compte, y compris 
Mw de Cenlhtiel, de Lanrifain* de Qnerricn 
et de Saîntc-Trcplune, ses trêves, 5200 com- 
muniants. La cure est À l'Ordinaire » et vaut 
19,000 Ut. de ranle. On toit dam ee territoire , 

qui est fort ('(riidu. rnmcrt de bois et nionta- 
^eux, de belles prairies, des terres fertiles en 
grafaM de loate espèce, et des leades. On y re- 
uiarqunit, en 1500, la maison noble de Beau- 
cours, à Claude de Malestroit. — Saint-Mcolas- 
du-Pclin {du PMm] est un gros villafee où se 
trouve un chAteau autrefois bien fortifié, dont 
les fortifications ne subsistent plus. Cette sei- 
gneurie a moyenae et ha^e josllee , à M . de 
Brehand. 



lînllio.i n {'{r .ibsorTx'' pnr S;iii(t Nicolas-du-Pcllcm. 
{\ n>. ce iiiot.i inuii H iriMv* >l>'\enues communes. 
(>o). li's mois l'iiniliucl , lAVii uain , Qucrrien.) 

Botfnorliel) à 8 1. «/i i>u S.-O. de Tréguier, 
son év6ché; à S2 I. de Rennee, etàtl. Vft 

Morlaîx, sa siibdélégation et son ressort. La cure 
est à l'Ordiitaire , et compte 800 coiumuniants. 
Son tcrritoilOy aROsé par la rivière du Ponthou, 
qui le traverse, est assez fertile en grains; niais 
la majeure partie est eu landes, montagnes et 
bois , dont le pin* oonsidéralilo ma celui de Bé- 
ibu, d'environ une lieue et un quart de prri- 
ntètre. La seigneurie de tyaliou-BotsoiiieK linutc- 
fustlce, appartenait, en l/liâ^fà Jean dt- l'cnliot t. 
cheteiicr, chambellan et amiral de Bretagne, 
me CM aujourd'hui à M. Vahhù du Fa ver. 

L'an 1/|25, la jurisdiction de Botsorhel fut 
transférée du ressort de la C<;Hir de Guingamp è 
<^lui du sit'gc de Morlaix, en faveur du seigneur 
de Penhoêt, par letine do doe Jmd V» données 
le S juin de la même année. 

Les maisons nobles de celte paroisse sont : 

Jlmoguen, l^ilgmt, Le twi f wn et TM^Ikc. 

■oraORHEC, oMoasena 9mméè ê» l'ancw pnr. do ce 
nooa , anJoonUhai saceansia. (V. a« thaplémaat pour les 
doMiacnts cadMtraai.1 ItoUisoriMl est liait snfr one 
baut4Mir de laquelle on diicouTrc nn iounpnsc borixon. — 
Toute la commuitc rat partie moalagiie et partie pUluc — 
Il y ;i , outre l'i'gliiie , (teux citapelle»; et à chacune a lieu 
au pardon d'un jour. — I/i-nRmi.s de mer est l'objet d'une 
Imporlatiort aN»i r. considtriiMe ; oti ta le clierchcr à 
MmiaU , «ti tt w vend 14 fir. ta gokarttU «t,7 te. ta ta- 



bottér , menareS dent nous Ignoren* le rapport nrrr le» 
iiK vures m«!lri<iDei. — Le chêne, le hélre et lot arbre* 
frtiitirrs viennent ajtirx bieu dans cetlc roinniime : mais 
il r.iut iller cliercher au delwrs les bois de cli.irp<M)te. — 
(fi'ologle ! coniUIntlou craoiUciuc: quelques polutc* de 
granits sovilMIVNb On perte le breton. 

Boisnyei sur une hauteur cl sur la route de 
Nantes an Porl-Saint-Pèrc, à 3 1. 5/4 de Nan- 
tes , son évèché, sa subdélé^alion et son retsorf, 
( t à 5.1 1. f, ^ de Rennes. Le roi possède pbisicurs 
lici» dans celte paroisse. La cure est à l'Oixli- 
noiro. On y compte 1000 communiants. 11 s'y 
exerce une liaiite-juslicc. qui apparlii'iit :i M. de 
la Senegcriu iSenaigcne] % cl une luire par an. 
Ce territoire est Irès-bien cultivé , et fertile en 
froment, seigle et autres grains. Les prairies, 
baignées des eaux du lac de Grand-Lieu, sont 
•bondanies en foin. Les vignes y sont en grand 
nombre; mais le \in qui en sorl est d'une mé- 
diocre qualité. Les landes v sont rares, et dis- 
paraitnuit tout-à-fait, ai keuabilMiticoaiioaeat 
leur» défricliemcnt.s. 

La chapclleuie de la Favagcrie, dans la pa- 

roi.sflo de Bouaye, est présentée par le seigneur 

(le ee nom, et celles de U GigoraerieetileToiia 

par les tabriqueurs. 

BOCAYE00BOUAY8 invocnlioite snnrfi Uermtlandi]^ 
rotnmuni- roiinre de ran<-. par. df ce nom , aujourd'hui 
.■>yi-< ur-xalc ■. 1 li< f-lieu de p<Tri'phoii. — I.iinit : ÎS. Br.Tln», 
IlouKueii.n.s : I'. Tiougneii.iiH , .>^.iitil- AiKuau ; S. le lac de 
Gr.iurl l.ii u : O. .«^auit-Lt tjcr. — l'riiu ip. vill. : L'Élico , la 
llarcalai>, I.» lindiCre. le lour, i.a «laiéllèrc, la Jouc- 
tltrc . Ci-esst'. — Superf. lot ISW bccU 21 a., dont le» 
princip. dWis. sont : ter. lab. TSft; pnSsci plit. 113 : rifoc* 
U%; bois 52; \erg. et Jard.Mt landes «1 incultes ISS: 
(^tangs 4 t sup. des prop. bM. tt CSOl. MO mp. 50. Gonst 
div. 390. Monlliu * (de la PUein, éS la T.4^»iniairc . du 
Bourg, dn Dois-Olive). Cg^ BoosfaMt sur une hauteur , 
sur la route n* fl de la Lolre-lnférienrc, dile de Nantes à 
Itourgncof, qui traTerse la commune de l'ouest il l'est. 
i.e bourg est leli^ pn'*nue toul dn eôl»; nord di- la roule ; 
quelques maiMins sont du c6lf mkI. — Le ruisseau du 
Hoisl•uigna^d;li^, qui «.cprirt' Krninyc do Sriiiil-I,«'per, Tient 
de rotang ilis .''.•II' s , mm- l.i liiniif am i- linilu.s. et se 
jette dans le lac de (.r.iud Li< 11. • - M uioirs di' l.i .S< iialgo- 
ric. de la Vllle-cn Iloi-, dr Mr r 'u n , du Unis de la Noé. 

— il y avait, en outre de la cure, uu prleui-é à la pré- 
•«enlaliondc M. de Jacion. — FoteCS !• il avril Mla S Mp- 
leinbre ; le lendemain si ces jOUrs MMit Mnés. — «éOlB- 
gie : micachiste mwfirt é» pnOBinea rerrlftee* «a- 
bloimeux: k l'ouaHêm ksort, ampUbolitea : au md, 
oBitoUte onl pnndt se pknfBr JMs Iclact la Motoglm 
liSniMi Is doM M eotaaaiirBwrd ds Baaai^ 

le français. 

Umtaé [BoiUe] , trêve de Savenay ; à 6 L «A à 
rO.-N.-O. de Nantes, son évêché;à 20 1. de Reo- 
lu-s , et à 4 L de Pont-Château, sa s%ibdéléga- 
liou. Klle relève du roi, et compte 700 Oomiim» 
niants. Ce territoire est bien cultivé, très-fertile, 
et surtout abondant en froment. Ses prairies» 
situées sur les bords de la Loire, font exoellen • 
tes et très-éleailnes, et les marais formés par 
cetlc rivière ne MStpM moins Utiles que le reste 
des terres. 

Les maisons nobles de Boué sont : la Cour-dc- 
Boué* cl le Chàlellier*, bàutes^aetioes, qui ap- 
partiennent à M. le chevalier « Catoden. 

VOirÉK (iB6 invoeatione beatm HarUr ) . rnmmunr for-^ / 
mée de l'anc. IrcM- de .Sayenay, aujourU'luii suc cursale. JL 

— UmIL : N. Satenay . Malk vllle: i:. ( «n ■leiuai:, t >. X 
I oii<. : O. I..iv,tii\. - l'rinrip. Till : Ui.bnnt Ipetil port suf \ 
la l.oin-K ( nuebas, 1» Balinai.o , l - roiitonnals , la Goor » 

le U^ul-Croisac , U Ik»iiq,aljuis, U CvtiucraU l^lcxtré- 
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rr. tôt 



peltl 

hcct 



Ut ciiMl de ce nom), la Peqiidaii. — ta- 



mllë nord do ^ 

rlncip. 

033 : prés cl pAt 1067 ; Tifitcs il ; bois A7 : iisx%. et 



8 a., dont les princip. div. sont : ter. 



jariL AO ; cinaiix d'iirig.ition 3 ; landca et IdcuIIor tS ; gup. 
(le* prop. bAt. 11.; cout. non imp. 0ï6. Const div. 232; 
moulins 3 {de Rochoux , de Boue). C^r*- Coniuic ou le Toit 
ci-dc»!iug, presque la moitié du la ronuiiiuic est eu ma- 
rais; il» Aout d'un inunou<M! rapport. — 11 y avait beau- 
coup de fleR Al.i( onr(t< r.()U(5c, et au (.hatelit-r (eu IGM a 
Olivier de Bots iMK'Iu'iuiciic ) qui existe cucoit- , il faut 
dooler le cMInu de la lU nnrdais, dont une des mi-(ai- 
lie« éUit aefMiu le nom de la CoUniiret d'autnr» terres 
Mt «Bcora celte qoellIleirtlMi, tw Mcôifte te >«f BrU- 



ee Jour est fMd. -> Géolcfto t fBanlIe, WlwiwH' 
inciss. A l'citinlitalaarbeiiMi tf.lîiHidj. —On 
Mfraaçeiti 




(1*). (Voy. La BouttiihtJ) 



>ï à 7 I. Vi S. de Trcgiiier, 
•on évèché; à 1k 1. Vi de Rennes, et à 3 1. de 
Gniogamp, sa snbdélégation. Cette paraisse, 
dont la cure est à l'Oniinaire , ressortit à la 
Cour royale de Morlaix. On y compte , y com- 
pris ceux de Saint-Adrien*, sa trêve, 3600 com- 
muniants. M. le duc de Pciitiiièvre et M. de la 
Rivière en sont les se%neurs. La paroisse de 
Bourbriae doft son exlitenee à saint Vriac*, son 
patron, qui mourut, Tan 555, dans uu ermitage 
qu'il avait l>Âti dans l'endroit où est mainte- 
nant VèfSSait paroissiale. Fhnlèani particuliers, 
attirés par la piété de ce saint homme, y éta- 
blirent leur demeure. Ce bourg était déjà consi- 
dérable, krsqci'en 878 fl Ait ravagé et brûlé par 
les Normands et autres nations du Nord. On a 
bâti depuis» sur les ruines de cet ermitage , ime 
église aédiée à saint Briae, où Ton ToIt encore 
son tombeau que le feu des ennemis avait «'•par- 

Ïné. Ce saint fut singulièrement honoré des 
uec et prinoes de Bretagne , qui,' en sa consi- 
dération , donnèrent droit de franchise à son 
ermitage f nommé PiniU d9 muhI Uriac. Le 87 
jain 153S , le ban de la nobleew de Saint-Brienc 
s'assembla à Bourbriae. sous le commundemcnt 
do François de la Fouillée, seigneur de Bour- 
briae et capitaine des noblea de cet évêchë. 

Les maisons nobles de cette paroisse étaient, 
eu 1380 : Coëtmen, k Jean du Liscouet, sei- 
gnenr de CoêtmeB. GnHiaiiiiie de UMOMt , 
rieomte des Planches, iin de ses descenduili, 
i^pousa, au mois de janvier 1654, Marie teTal- 
bouet, dont Q eut pluiiears enflinlB oui Idl sac- 
«'•df rent à cette seipncurie. En 1640, le Lé- 
zard*, à Jean Dourdu, sieiur de Coeteren; le 
Gers, le Cosqner, Loyéan, ^ivion, le Morra, 
le Bellach, IÇauffret, KIcinon, le Helo, le Lo- 
jou, Trefllech, le Léger, leReat, Quenegrany, 
Landouel, Quersinint, GoUednbral , Ledrerit, 
lymorduo , la Rivière , le Hefloch [le Ileltor , 
l^damidu, Landouel, ^oisan , i^ordic, Bos- 
cent, GoeldreH [Goudresel] , l^ipirit, Ij^uarin. 
l^aroué, le Disquai, Kyezon, Cucnr^ant, Ru- 
berla [Hubertel], Locouoray [Logoridy]^ Saiut- 
Derien, Leseaugoval [iMcangaceU], Kjas, Car- 
«wJa et l | widi aa. 



On trouve dans ce territoire, couvert de boisy 

plusieurs mines de fer, dont la plus considé- 

rablt: est celle du bois de Carlios; de bonnes 

terres, des pâturages abondants, et peu de 

landes. Auprès du bourg est une montagne 

en forme tfe butte, sur le sommet de laquelle 

on découvre une élcuduc immense, de pays. U 

se tient quatre foires par an en oeUe paroisse. 

BOCKIBIAC (M«s l'tnTocatisB da siM Briae), esHr 
moue Consda de ranc. par. de ce nom , moins SsIiÉ^ 
Adrien, sa trèTC (roy, ce mot), aujourd'liul cure de 
S*eleaae: cbef-llcu de perception: bureau do l'caregls- 
trement et des domaines. — LimiL : Moualeru . (U>a> 
dOOtj E. Saint-Adrien, FU'sid) ; .S. M.-iKOar, Quérlen ; 
O. Maél-PesliTien. PontmeWet, Gurunhuel. — Trinrin. 
VIIL s Cri'cbcan , Kgus, ('«atforn , Slaiiqueni-t , Knioal, 
Pen-an-Vern, Logorhiy, Ville-Neuve Citée , le-t KorgCh, 
Coatmeu , ne!,tlgou , Rubertel , I^livtuii , 1<' Lojnu [vieux 
château ) , lyiclirnou, le Li'-r.;ird ( partie du rli.ilcau ) , Ro»- 
car.ndec. le Bol, Laiipoat, Tanouedon , le >'oai»el, les 
Cosquer, le Uanoêt, liuvrraoquirit, Kiosquer, Kbars, 
Peu-Lcfucr, Salnl-HeaanuKi (avec chapelle ). Kanfli^ti, 
l(tellcc, Ksaliou (Haut et Bas), ^coaurin, le Disquay, 
la \llkh^«iiciie, Golodlc, Fea-an-Locet( ^cadlou, tfàk- 
roué, l^prit, l(tRuentcc , le Hollocb , l^angolT (stoc cha- 
pelle), Cuergutniou, ^anfrC-don. (Voy. pour les conle* 
nances cadastrales le Supplément) Salnt-Brlac est 
iuvoqué pour la folie par de nombreux pi'ierins. — DH 
lâUO, le Mrzard appartenait a la famille de Itiiicu. Mou- 
liuH de Touructuiue , Lojou , Rossant, CrecliCiuutler , 
Neuf, CoatnuM) , Taluudour, (lorouguc , du Di.squay, k 
eau. — l.c llla\et prend sa .source it l'ouest hud-one.st de 
la « iMiKimiie. — Il y a foirt* le troisièiiir m;irtli de jiiuvier, 
le taemier lundi de Juin, le troisième mardi de juillet, 
le 23 septembre ; Je leodemiln quand l'un de ces jours est 
férié. — Marché le lundi. — GdOlogic : consUtuUon séué> 



parte te Iwetsa, 

mmmmm mmii^ à 3 1. 1/4 au S.-S.-E. de 

Rennes, son évêché, sa subdélégation et son 
ressort. Celte paroisse, dont la cure est à l'ai» 
ternative, relève du roi. On y compte 900 coilH 
niuniants. Son territoire produit dufroment, du 
seigle, du blé-noir et du cidre. On y voit queUpies 
landes et beaucoup d'arbres à fhiits et autres. 
— On remarquait en cette paroisse, en l -'iOO. les 
maisons nobles suivantes : Beauvuiii, clùtrllo- 
nie, haute, moyenne et basse -j ustice , à Uo- 
l»in de la Houexière, aujourd'hui à M. [PUtfutt] 
de Melessc, grand-prévôt [de la maréchaussi»]* 
dé Bretagne; Lavaerie [U f^oiW*}, à Gui de la 
Bouexière; le manoir des [de] Mesneuf, à Guyon 
du Paon, hn l^ilO, le Bronoay [14 BrotHLjr], à 
Jean de Vaurougc [de Fauromi\f «I IHIpiMye, 
métairie noble, à Jean d'Auvergne. 

BOURG-BARRÉ [sub inivcalione sanctluima: Trinitatii. 
En 12A0 Burgut Barre; ali.'is «cclesia de Bugoiaratio), dm- 
mune formée dcl'auc. par. de ce nom. — Cimit. : N. Salât- 
I rblon . Yeru ; B. Stiat-Amcl , Gorps-Nods : 8. OmbIo* 
loup : O. Onèrea. — Prlndp. vilL i Meawaf. CBitaae 
tesé, te BodMa-, LaaAafCarater, Teofjns, rayelle, te 
Gonnler , les Sept-Foors , Laurfais , te Frétay , le Vivier , 
la Valrle. — Superf. tôt. 1A90 hect. It a. Sft c, dont les 
princip. div. »ont : ter. lab. 871 ; prés et pat 199: bols |S$ 
wrg. et Jard. 53; landes el incultes 193 ; élangs 6 ; sup. 
des prop. bat 10; cont non imp. Al. Coust div. 2tt8 : mou- 
lins S (de UcMieuf, de Beauvais du petit Beauvais, à eau). 

I.'oa croit que le nom de celle loiiuauue \ieul dos 
vestiges d'un camp que l'on voit rurnrc à environ une 
deml-licuc du bourg. — La coiimumc est limiir-e à l ('--t|Mr 
1.1 roule royale n* 163, dite de Reuucs a Angers, cl Ira- 
V er8<*e du sud-est au nord-ouest par la petite rivière de 
l'Ixe. — U y a foire le 30 novembre et le tendemain, liée 
jonr est férié. — edolo(te t H*Me sifUMni VteTlitteà 
une bible diatsace sa aarC - On paM la ftapfahi 
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lWufk«inl[MidPMJaoe«r«<lo: cbvMlea _ 
tiaiti I IL PwntaBt E. Plabeanec: & Itltlnc, Lâmbe- 
Kltoc, GooetiMa: a PUraguin. — IVincIp. tIIL : Labou. 
■MMe, liTalaDoe, Lagadiuic, Coat-au-Ea, Oeuxiou, 
LinitNt. LavillencuTC. — Superf. tôt. 3833 hcct. , duiil le» 
pi iiiclp. divis. «ont : U'v. liih. 055 : prrs cl pat. 137 ; bois 
50; >ci-g. et jard. 15 ; tnnrni» , iMatigs 2S ; laïaus et inc ulte» 
1M2 : Mi|). (lc> iirop. l'.it. IS; roiil. non imp. 103. {x)iihL 
dit. SJtj; iiinuliii'- ilv roiilali'nrr , l'oiilurcii , Birigiiou, 
Trooicui . ;< «•m;. ('.Ii.i(M-llr» S.iint-l r.sol , Salal-Ju- 
llen. L'cgllM.' paroix&lalo eut »»-'ule di-.s.sci-ui'. l\ij'dou an- 
nuel. — Marau de Pcnaiica. — Etaug de nn ignou. — Ou 
exploite et ou brûle do la tourbe. — Foulaincis uoiubruu- 
M* —ttKirti f teMii. » Uae partie de la population w 
cwqpoM éa è Xi Cberi «1 ni eaMoUenemenl nomade. — 
les amidlanti «eot nombreux. — Ucpois quelmM «iméM 
•a a domé «lie (randc extisncion la caflava ét la 
pomme de terre. — La rivière l'Abcr-Bdoott travenc la 
rouunune du nord au sud. — Géologie t COoaUUtlioo ara- 
ultique. — Preaqne tout Ica ItablUnU cmmmumA le 
ftançals, WÊÊt panmt Is ItcIob. 

Boin>s-de«B«tB % sur le bord de la mer , 
à 15 1. à ro. de Naote*, son évèché; 4 39 1. de 
RemiM, «* à S9M tobet 4n Crobio, sa subdé- 

légation. Le roi est le seigneur supérieur de cette 
paroisse, cfoi ressortit au siège nnral de Gué- 
rande. On j eompte , y comprû les habitants 
du Pouligucn' et de Kvallée* [KenaUt] , »ei 
trêves, ItOHQ commuaiants. La cure est à l'Or- 
dinaire, en terto d*ao anél domié à l*oocasiou 
de feu M. Alla ire, rcctetir de Dalz cl du Croisict 
«li était alors uoe de ses trêves. Les babitauts 
aa BeoffB-dfr-BatB sont pcesqne tout marins , 
pnludiers ou muletiers. Ils laissent à leurs fem- 
mes lu soin de cultiver les terres labourables 
qu'ils possèdent, et qui ne sont pas fort éten- 
dues, car la plus grande partie ac ce territoire 
est eu marais salants» ou couvert par les sables 
de la mer. Le eommeveael Taetivllé ém habi- 
tants, qui sont sans cesse occupés à transporter 
avec leurs mules les marcbandiaes d'un endroit 
à ranlie, les dédommagent de la HMUlé de 
leur pays, «1 kt vin« dast une lioiiaéte 
aisance. 

Le prieuré de Bals fut fondé l*an 945, par 

Alain Barbe -Torle, comte de Nantes, qui mou- 
rut duc de Bretagne l'an 902. 11 le fit bâtir dans 
«ne de ses terres et le d«Huia à Jean , abbé de 
LandcTcnec ( ordre de Saint-Benoit, au diocèse 
de Quimper ) , aui venait d'éire mis en liberté 
par les normands qui Tataient fait prisonnier. 
Depuis ce temps, il a toujours dépendu de cette 
maison, qui, pour cet elfet, paie une. pension 
eongnie au metenr de la paiôissa. On voit par 

le proct's-vcrbal de visite que fit Jean Coupé 
dans ce diocèse, nar cummissiuu d'Antoine de 
Creqnl, évêi|vé oe Hantes, que le prieuré de 
Balz doit awir six religieux , faire Taumi^ne 
trois fois la semaine, et nourrir un vicaire per- 
pélud avee a^tt nêiéL Ea IMS, le prieoré de 
Batz apparlenàK à Robert Guibé, cardinal de 
&aint-Anaslaee, diabord évéque de Nantes, puis 
de Taiinef, mort ea tSiS. Ce bénéfice étant 
tombé en régale, le roi fit aussitôt ex|)édicr, 
pour la aabie de sou temporel , un mandement 
adresaa à sa Chambre des éomples de Bre- 
tagne, on les prieurs di* ce bénéfice étaient obli- 
gés de prôter serment de fidélité. L'an 1595, ce 

*. 1. 
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bénéfice fut uni au co!Ié;;c de Saint-CléflMat 
de Nantes, moyennant une pension viagère da 
250 éeoa-soui que la vlUc paya au prieur sa 
vie durant; mais l'abbé de rundevcnec, duquel 
il dépendait, s'opposa k ces conditions et ré- 
clama le bénéfiee. L*aB 16S6, on eensiralsit la 
tour clic clocher de l'église paroissiale de Boui^- 
do-fialz*. Ce docber a 156 pieds de bauleur, 
en pierres de taflle, et sertdegolde ans pHolM 
pour entrer les vaisseaux dans la Loire Les 
frais de cet édifice montèrent à 12,000 livres. 
L*an I7S9, on tronva dans une carrière , auprès 
de Bourg-dc-nafz, le* ossements d'un homme 
de huit pieds do hauteur, dont la tète était 
d'une grosseur oonsidérable , s enl br m és dans 
une châsse construite en maçonnerie, sans au- 
cune inscription. On ignore s'il y en avait d'au- 
tres dans eetie eairière, ed Von a*a ftit dqraii 
aucunes recherches. 

not RG DI. lîATZ (M>ui l'IaTocatiou de «aint Wingalala, 
aciui licmriit s.iiiit (•uli)ol<-), coiimuiiie forim-e de l'ane. 
p<ir. de ce nom , y compris I^valol et le l'otiliK<i<'ii, iws trè- 
Tca; aujourd'hui auccursale: clior-lifu d<- p< r<-epiioii ; hu- 
re.iu des douane!) au l'oiiliRuen. — I.iiiiiL : \. fnirinndc ; 
l'i. KNroublac; S. Oceaii ; U. le Ci-oislc. — I'iiik ij». \ill. : 
Hdreuu, ^aleaii, le l'eaquer, le iiaut et le UaA-HI'>n , le 
l'oiiligucu, Tri^gati^, lyiuoi.saii, l^vulct, ^dala. RoUlat. — 
SuperL lot 1274 hcct 69 a., dont le< prlucip. divi». sont ; 
ter. lafe. t»i prds et pAt. 306; vcrg. etjar^ Mi landes et 
Incnllaa Ut ann. de» prop. bài. 0; coat non Imp. 4â6; 
marais aalants SIS. GanaU dh. SIS; oainea iStmoallns 7 (S aa 
l'oullciMD, Movdln-d'AlNM, 9 à SalDt-MlclMi,t k Bosoffs- 
gard, t il Caden). Q^Bals ftont «aiu doate de breton M$, 
aubmcrgd. Kn eflM, Bsls a dù être d'abord une Ile , et ca 
u'e^t qne peu h peu que «m environs »e «ont trantformds 
eu marais. A l'appui de cette opiiiloi, on peut cilcr le ('.ar- 
tuK'iire (Ir Union, qui, daii» une dun.ilion de salines, s'ex- 
prime aiei-i / . iiii j,'(î quiV laeatur Hais. L'Ofeaii ratoure 
toute la ruuinuiiie nu sud. l.a côte forme Ici» baleit de Ué- 
nerif, de Iw rvui, de la (>ovellr, di- .Saiut-Michel. l.a pointe 
de l'en-Châleiiu en e»! la partie U plus avaucL^.'; it M>a ex- 
Irt^mtté s'élèvent un corps de-gardc et uu M^mnphore. Plus 
loiu , ver» l'ouett, il y a on autre conM-da-farde k la Ul- 
lanne. — Il y avait cinq clMifsHsa t ceUaada istBl"llleltf 
et de SatBt'Laorent , MM H ne mis flM ds liaets t eeile 
dn Salnt-EaprtC qat est swnblfn conaenrée: cdle de ^a- 
let (ancienne trtve), qpl est oaverte auirabllc, maia qui 
n'e*t pafi desservie; enfin celle de Notre-Damc-du Uûricr, 
en ruincft. OU»* dernière était d'un gotblouc ORival très- 
licbe. — A côl«^ de celle-ci est l'é(;Uw du noini? de tialï, 
qal n'est pa» trèi aiieieime, et semble a\oir Ole ron^lriiile 
il douï fol», (!^esl une v:i-le l)aslli<|ue , remarquable sur- 
tout par »a tour cai n i' , l'u granllc . qui a environ 60 " d'i le- 
« aliou , el qui mtI de n in.u que au\ navires qni entrent eu 
I iiin- , |iOiii IK1-.V1 entre 1rs Ocm ils le Kourel la lUanclie. 
lac (^Icganlc coupole termine celti- hardie couatructiou. 

Bail est un bourK trt-ft^bien bati; lesimaisonay sont d'une 
propreté élég.vnlc. Le costume de« babitauta est dos plus 
rt-marquablcs : une blouse blanckeb talll<Se comme la tnnl- 

3ue gauloUie , est taur véaiOMat As tvsvalti quant ft calot 
'apparat, il a qtwlqae cliose d*e«patn(A i Ils ont conserve 
le chapeaa à la Benrt IV, a grands b«ris,è trois pics eift 
plume tombante. L'ëlégancc de co rsatasio n'est M* «a 
rapport avec les ressources des habitants, qol ont MWSlB 
d'un ordix- el d'une éeononiie extr<*mps pour vivre dans 
une faible aisance; car 1 <'\li arllon du sel est Une l|-és-mi- 
s<'rable iuduslric. ( j-lie popnliilion i-.-l enlit n uient di.s8eni- 
blabic de la race bri'louue i}iopii-in( ut iliti' ; li s liouunes 
surtout, ri'marquables i>ar une haute stature et une che- 
velure blonde, sont généralement imberbes, quoiiiuc pré- 
sentant l'apparence de la vigueur. Toutefois, leur langage 
est un mélange de français et de breton do dialecte oc 
Vamu's. — Lus mules qui servent aux M«ai«ra pour trans- 
porter leurs sela daiu toats la Brst sjpssBB t él B iSs s < 
grand soin ; l'on en compte INt i iVè dSM Is • 
nnuie de nata. Sriou le cadastre, Il j a ea cette i 
315 bect. d« marais salantai mata un «!tat rtecnt. i 
par U. Lorieux dau« une brochure fort lutéFawaDle, Ms- 
blil atS bect. 93 are», diviMs en 'j'm aillets.— Le droit do 

traque s'appUqw à W99 Individos. ( Petur tout ce qol < 
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corne 1*lniulrln« mUm, wf. 6a4nNide.1 Rntre l« boni« 
de Raix et la mer II y a an pealvcn ayant t-nvlroii S* bon 
de terre. 

Le l'ouligucu, anricnno (ri-ïf t'ii)çt'<- depuis 1S20 on snc- 
cursalc, quoique coii'i<'rv<'o <l:iiis l;i coininnue de l!nl», est 
UQ gros bourg ou petite tIIIc pfut-Olre plus roiisiUéniblc 
que le clicf lieu. Son non Tient smis douli- du brctun t'oiil- 
Ifiien, qui" l'on prut ripH (iirr p.ir 1rs mots lliiii- IVmxrln' nu 
par ceux Haie lnduslrUii%e, M-ldu qui' l'on fera di i nrr \'m\- 
jectif de gitenii uu île giicit : la diM'iiitnc tradut tiuu nuu'i p j 
l all 1.1 plus r.'iisonnalilc. — ix; port du l'ouligucu est aisM'z 
vaste et bordû de quais n^gulien», qnl te lenuinent au «ud 
par UDo espèce do nall ayant eoTiroo 10" do longueur lur 
M de largeur, et d'où l'on déconvre toute la baie. An nord, 
la «ttle «t dominée par le* baotenn de Carell , Tlllage de 
la eouunnne de Gn&nnée , dont le* vlgnee deaceodenl 



lM(<cbftlel; a SalnUSaiMos. CuldiM. •> Prùicin. vni. < 
la Ri<;iul(S In RlTlfrrc-OKircII, laCféclwrfe.lalIflMrUèrr, 
la rr«.<eu<«rin.ii(i, la Grée, la (aMUMée, 1lonk-de<<aainon , 

to lîochet, la Courbe. — Supcrf. tôt. SSIO liect 51 a., 
dont ir.H princip. divig. sont : 1er. lab. 1144; prt'« et pftL 
ysH; hols W: Tcrg. cl Jard. 30: landes ot Incultes SflSi 
> l iiij^s 1 : -.np. (ifs pi op. bat 15; cont non imp. 103. Contât, 
iliv. H'i^ : moulin* 7 ( d<; la Hourslère , do la Cbalouz.iis, 
(InindMoiilin , l'cii t^Ioulin , de In Molii-re du liué- 
l.icu , « nii ; (le l'AKouilIcri' , à Tenl). Uourc-dcs- 
<'.oiiipt. s 1 t irt .uilrrfoi» un pripurdcur»! ii pré-m-ntallori 
df I dhb" de Monlfort, valant 70O livres. — L'origine de 
sou nom est Irès-Incertaiac. Ou trouve ttculrmcnt dan» 



Jtuqu'an bord des marais saîaDla. — Bail et lo FouIlKurn 
ne font d'autre eonimeree que celui du sel. — Denuls 
qnfiquo temps, MM. I.évi^quc et Itenolt ont l't.'^bli clniis 
cette dernière localité une r-Tllliicrie de set qui exporte 
(■li.iqne ainié<' pins d'un niillion do liilog. — notiqtier, cc- 
1M)1 1' iM.illii rn:illi'i<'ii , (|iir l'on .i ilil ai i;;in.llre du C.rolslr , 
est ne îx Rolli il. — (.i oingic : griiuile : le* grèves sont cou- 
Tcrtes de g.i1i N < ili ;iin s qui sans doute proviennent du 
banc sons in.'<riu du Kour. — Archéol. : D. Morice, l'reu 
ve», t II , col. SAS, fiftS. 1510; t. ill, col. 740. - Albert de 
lloriatx, p. 47. 195, 1986. — On parle uu lang.ige mOlt' de 
fetrclou et de friuifTiH. 

, M ur g'dea-Cmpteg t sur une haatear, 
ft' 5 L an S. de Rennes, ton éirAohé, M Mibciélé- 

galion et .son rc'isorl. Il n'y tient un marché 
tous les jeudis. On cumple en cette paroisuc 
f 100 oomnranianls. La eore est pr és entée par 
l'alibé (le Saint- Jacques de Monlfort, et des- 
servie par un clianoine régulier do cette abbaye, 
n 8*y exerce une haiite>fnsllce qoi nMfe de 
Polignc. 

L*an 122i!i> Josselin de MontaabaD, évèque 
do Rennes, donna A Robert de Saint-Goolay, 

nhW: de Soiiit-Jacqurs de .^lonlforl, l'églixe de 
Bourg-dcs-Comptes. La terre et seigneurie du 
Bochet*, sHnëeen cette paroisse, appartenait, 
en i.jOO. à Bertrand de Lescouet, sieur du Bo- 
chet. En 1550, AulTray de Lesoouetj sieur du 
Bochet, et prend 1er président de la Chanim 
des eoMipl» s de Bretagne, descendant du pré- 
cédent, eut nue tille nommée Jeanne, oui fut 
dame d*iionnear de la reine et qui épousa 
Cliarles dt- Rriiges, sicurdc Jlrrry, en Lorraine. 
£u 161 0, la seigneurie du Bochet fut ^igée eu 
vleomlé, en favenr de Pierre de Lescouet, die- 
vnlirr, srif^nrur du Bochet. Celle terre a haufe, 
muycnue et basse-jiutice et appartient à M"' de 
la Roche. La maison noble de la néaolé appar- 
teunit, en 1410, A Georges dTAndilMiiyaieiir de 
la Réaulé. 

Ce lerrflo *«, baigné A fonesl par la rivière 

de Vilaine, au nord par celle de Creven , au sud 

i>ar celle de Bruc ou de Semnon [Samnon] , est 
brtile etabondant en grains de tontes espèces , 
en foin et en fruits dont oo lUt da oidn. Las 
laudes y sont rares** 

A peu de distanee du bourg eat un montieule 
de terre d'environ /jO à 50 pîeds de hauteur, 
qui se termine en forme de c6nc. Il parait avoir 
été Ciità d w soia ; nais on n*É pu snolr à quel 
u.sngc il servait. 

BOl'nr.-DI-S-COMPTi S f snnu l'invocalion de la Vienne : 
fMe p.-ilronale le 15 août), rninniuue fornufe de Vtxnc 
par. de ce nom, aujourd'hui tuccarMle; cbcMieu de 
papccfiion. - Lut. t H. lailISt K. rsiliwf 1 8i VslIgBd , 



un tilre de S57 1 ftleb» qtu» voeatur Comm, in pago raionu-n. 

Oaui m antre, de tm t dwaw dt Cam. — l'^org est 



m* 

Qol domine te coon de la vilaine i 
presque tout le lerritolre est des plus acddeolds 9t COa> 
vert de chamiaiitcs mataons de campagne, la dut re- 
marquable d'entre elles est la belle propritfti! du Ttocbêt , 
actuellement h la famille .Saint-Marc. Ce cbAtcan , du style 
de Louis XIV, a de splendides ardins qui ont été de8slii<!e 
n,ir Le Nôire. — l.ors rir la InUe entre les Ji>suiles et le 
l'arli iMc iil de liretagne, lutte qui deviol si vive que, le 
•2i ni ii ITiij. loM.^ les coniM-illers , moins douie , donnèrent 
leur di niission, M. de la Chalolals. procureur gi-néral , 
qui fut arrête le 9 octobre de t elle iii< inr .nmcc , fol ac- 
cuse» au^irùs du roi d'avoir tenu, au i1i.i1( ,tu du Bi» het , 
en Npmnbro 1764, an eoncUiabute iryant pour Oui d.- con- 
ctrltr âtt oppotitiouM ait unUe de Sa Slajcsi,'. Dans son 
qoatrièow Mémolrs ll«adna^4i87, in h ). in cc'iebre 
pncttveor*(dnénl 



cello Inculpation, et czplU 



qua sa présence au BachsC a Tripaque dont tt iTiMlt^ — hk 
vieille ^liso tombe en ratass. On conalrall «n es wê^ 

ment, pour la remplacer, par souscriplIonB 

flk 



en l*le desquelles la famitle 8aint-Marcl _ 
somme con-iiU^rablc , et par main-d'œuTTe cdmmnne, 
nnc cbarnianle relise (l.iiis le style gothique. — Ogée ae 
trompe ■'i l'cganl di ^ Ljudi s , ainsi qu'on peut le voir par 
lo rclev<^ cadastral. - Il y a deux foires : l'une dite data 
.Saint-Jean, le 23 juin; l'aulre dite de la .Saint Denis, lo 
0 octobre ; le lendemain si ces jours sont rLri<'s. — Géolo- 
gie :scliUlc argileux; quarlzitc et avbiste. — On parle le 
franfaiSi 

Boura:-(le.4«Woutieri>< : nu Iiord de la 
mer; à tt 1. </s O.-S.-O. de Mantes, son évôché 
et son ressort; A 90 1. Vs^ R«nnes, et A 1 K de 

Bourgncuf, sa subdéli^gatton. On y compte 1550 
communiants. La cure est à TOrdinaire. 11 y a 
dans cette paroisse quatre chapelles ; la pre- 
mière appartient au roi, qui en nomme le cha- 
pelain; la seconde, avec haute, moyenne et 
bas8e-|ii9tiee,A PaMesse du Renocmy (rAr.gent; 
la troisième, dédiée à la Saîutc-Vicrgc, c^it si- 
tuée dans lu vUiace de la Comerîe, où il se tient 
un mtrebé tous les dimanoboi; la quatri hwe , 

dédiée h Saint-Hervé, est présentée par Ma- 
delaino de Maillé, religietise du Uouccray d'An- 
gent, à qoi apparlfontencorslaTieairerte, qn*idlo - 
pn'senlc elle-même. Il s'y exerce dcu\ iurfsdîc- 
tious, oui sont la hante, moyenne et basse- 
jnstiee du bois d*Balréan, A M. Boox-de-loo- 
gon ; et la moyenne cl ba.ssc-junticc du prieuré 
des Moutiers, relevant de Tabbaye du Honceray 
d*A ngen. Ge territoire est très-bien cidlifé; Ict 
terres en tout bonnes et fjorllles en froment et 
seigle. ' 

Bourg det-MouUer», actuellement LES UOLTlER.^i /Bur- 
gm wtoHOMlertmnm/, commune formée dn Tane. par. da 
ce uoin . iful a afc aa A é l'ancienne paroi«a in Mendieta 

Prigny (voy. ce mot), aujonrd'bnl auccanala. -> Lunlt « 
N. le (Jion; E. nourgneuft 8. rt O. l'Océan. — Princip. 
vill. I le Collet, la Bernerie, Prigny. les Sables, VlllencuTe, 
la Hervétière, la llellelière, la hradouill^re, la Taglnl^re, 
la Rfu.TÎs. — Supert lot. IftâO hect. 33 a. , dont le.t princip.- 
(livi^. sont : ter. lab. 838:prdt et pat M9: vigne» 97; boi.i 1 
verg. et jard. 98; lande* Ci iocultra 179: aup. dra onm. 
bit. U t ceuL mmim^n, QM, dit. Wt awallns l-ldn 
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Bcllcvur, î» 1» limite de CUon , de Prljcny, de» Couriit s , de 
Kl DcTUcric , du Itoui'g. k^r* L'i'glUe i>t ;t»M'z iciii.irqua- 
hle : la nef représente l.i rarène d'un -viii^MMu rcuver»»'. 
Dan» le ciutvtièn; on n'inarquc uue pelilc tour du gciire 
de cfUe« que les anUqualiei ont en avoir été dalliUSM à 
•errir, pendaat W qildéiBlct, de fliBiiiu «ft l*tm mti«- 
taMil lu fca et ia ImnlèrwuM tfstat CMHHHiteMiWM 

" ' >rum- 



des Bcrry. p. loA.] — II y « «ne OMpeiie à Prfiod, qal 
(Ftatt core »Dn<t rimocatioii de MtntNIrol.-is, et firi afirtt 
eo «otre un prieur»? sous le m/'ine yoenble. — On rontirnit 
um diapelle h la nenierie, petit port dont presque tou« 

les haMt.iiils >oiit piH'heurs, cl dont In nier s;ipe sans re»so 
le >oI. On > rriiiai iiue qiiel(lni> nuirons <^lep:iiile>. et l'tni 
y Iromc Mlle soiiice d'i .iu imrn r;ilc fcrriipiiiru.'.r , iiiiiin> 
fri'qix'nlcc [jiic et'lle» de l'ornir et di- l;i riîi iiu' , i in i i 

Jouit d'"- iiii iiH s qii.iliirs — Il y a>;til nii.v-i ii ltoiii},'-d('» 
(oul'i'is 111) prî' iiro à pri>''ii(.ition de l'ablx' de Hedan. 

— Un compte eu cette couiniuue 7S0 aire» de uiiiraiti oa- 
hnls , occupant nue surface do M bcct. 71 a. (Vot. tiné- 
rande.) — G^locie : le mtcaachlsle est la rocbe domlnaulei 

- - - rtler 



fSntffrée M«e (MpMle'calliovz nnSéÊ. — parie le 

ft-an^-.i!:. 

Baursneuf ( tH-vu de Saiiit-Cyr, |>c'lite 
vBb h */4 ^ !• mer; à 8 1. </« ^ Nantes, 
«on évêché, et à 27 1. «le Pennes. On y compte 
lâOO commnniauts. Le siège <le Boui^ncuf, 
haute, moyenne et basse- justice, dépend de la 
diiclir-pairic de Marliecotil , qui appartient à 
M. de Neuville, duc de Villeroy et de Retz, et 
seigneur de Bourgneuf. Il y a tuic poste aux 
lettres et subdéléç;alion. Ce lerriloirc est iVrlile 
en grains, surtout en froment, et reiitcrnic (i\-x- 
«Meutes praMis; mais la plus grande partie du 
terrain est en marais salants, qpii fcmt le ptill- 
cipal revenu des habitants. 

Le prieuré de Saint- Laurent dépend de lU)- 
baye de Sainte-Marie de Pornic. Le courent 
dcH cordeliers de Bourgneuf fut fondé , Tan 
1332, par Gérard de Mecheœul, seigneur de 
la Benatte et de Bourgneof, et par Aiiénor de 
Thouars, son épouse. 1^ pr^ier mournt le H 
octobre IS^S, et la seconde le 26 février 1363. 
Ils furent inhumés Tun auprès de l'autre, selon 
leur désir, dans IVglMc do cette communauté. 
L'hùpiial fut établi par Iettre8-i>atente9, en 
1712etl750. La chaussée qui conduit de Bourg- 
neuf à la mer fut faite en 1765, par les soins 
de M. Robart [Hoberl] , commandant de cette 
ville. Le port ou baie de Booigneuf se comble 
pea à peu * : la quantité de vase qu*y jette la 
mer la fait refluer loin de celte côte ; et il est 
à croire qu'avant vingt ans ce port, oii Ton ne 
peut plus entrer que dent les grandes marées 
sera cntièMOHiit eemUé» el dwitndve Urre 



de l'IlApilal. tfi|Bint-r>rl. Sniul-Cyr. qui caI fucrur- 
»;i|e depul» tSIl). ct qui Lut p.irlie de Rourguenr, avait clé, 
rte Iftj» il 1790, reuillelte do ISourcneiif. l'i nd.int celte 
riodc . le curé prenait le titre de lecleur de llourgueur el 
d0 (taloM^t «Mil avant lâM il rendait k Siint C>r, et 
preult le UlrS de recteur de Saint-lAr. — l.'egllM.-, pc» 

iMe.estéeUM.— IlawgMDfcstfcunc faible dla» 

roeéan, et au MrdHMl de lafeale qui porteaoat 
Celle petite > tlle est axNCT bien percée de ruc« eu par- 
tie pâtées, CM partie macndanii»«:-eti Lea uavires do rom. 
merce y rcnmaleat k l'aide dci ruarOd. Llle a une balle 
assez belle, cl bit nn couiumtcc d'cxnorlallon de quelque 
Importance. Jusqu'en 17f>0, les «.ris rabrlqu»*» à ItoiirkMieuf 
et ;iux environ.s ^'ex|Kl^l.■l^l■lll d.ms le nord de i'I.urope. 
a!(ii> ( haqut! aunee lâu a 2Ui) liinircs do 200 à 400 tonut .iiii 
[ .ii l.in ht de ce port. Aujourd'hui les e\portalion> i-r n 
diiiM iit U enTiroo 800 tonneaux de bh' el .t A8,0U0 lir i ti>li- 
tre» de mU. Outre et,-» deux inalit rcb. priucipalt s , Kouin- 
ueuf uspt'dio encore pour llayonne, MansuiUc. Uurdeaui, 
Nantes H Ronen. desfèVN. des avAlnea, det vins du paya, 
dea bols, des tuiles, a4b— Il «sMe k Baoïsnauf deux mai- 
souB muarquables par leur antiquité : l'naa^ rue de l'Ell- 
nette, semble iudiquer un ancien monoincnt religicus; 
aussi la tradition dit nu'elle a servi de prtelie aoK 
lauts; l'antre joint l'église, dont le pignon nord i 
avoir été construit tur le mur de cette maison. 
La baie qui emprunte le nom de celte ville sVtcnd de- 

Ruis la pointe de itaiul-Glldas (an nord) . Jusqu'k l'Ile de 
olrmoutkrs {au Hud). l.lle est d'une navigation peu stkre, 
à eaUM- di s bam s <lr >.:ihle qui s'y Tonnent , notamment 
dans le clM-nai <iiii t i>niluil .i l'ioiirgneuf, et n'a pas d'abri 
contre IcsreulK du nord ouent : ('e|>cndanl, quand un orage 
est menaçant , ou voit l'été des troupes de ni >l mjiuii-. qui 
viennent y cbenher un refuge, La mer perd s( iimI)U ment 
du terrain sur toute la c6te de llonrgueuf: on prétend 
uiOme uue dia)ulsceul ans environ ce retrait a rte tel que 
le lerriloin; oie la commune a aueinent(< de plus de 500 bec- 
ures. Ce qa'll y a de oartain, c'ckI que l'on voit au milieu 
d'une cullore les ddirUd'im vaisseau aagtaismi, eu i3M* 
te perdit sur on banc d*haltrrs de la baie de Boaitneatt 
dr«B antre cOtc, \cport /7a»(i«d,o<ileBbktlmenUdel90 lo» 
BOaai venaient prendre cbargemcut, est actuellement à 
plus de S.OOlr" du rivage. Ce retrait de la mer semble fjvo* 
rable à rornie, situé au nord de la baie, et qui aiiplru k 
itMnpIacer HourgiK*uf comme port d'exportation ; il est en 
outre défavorable it la Mnté t'es liabitanl» : beaucoup de 
marais salants, dans IcMiiirls la nicrue pi'ul plusn'monter, 
eihalcut pendant l'ele le^ niia>nM-!s It't pin» uialsaius. (x^ttc 
cauM!, Jointe it quelques autres qui Miiit communes Si ce» 
locatiKh», occasioue une toile fréquence de lièvres rtHnlt- 
têoles et intermittentes, qu'on peut eu quelque sorte r»- 
«urder oolict-cl comme «aiMBiMils dans las ansfîàas éa 
B«itr|nettr. Ualgré cela, les baUfsnls tont encore beofcnx 
d'avoir l'ex^oitalion des marais niants. Cens-ci occimeiil 
me saperfleie de ISS hectares, répartie en aires, l'alrs 
deBourKueufvalantunpeuplus acAares. (Voy. Uuthiuldai) 
Outie celle eiploitatlon, les babilauls ont eacmr» psw la> 
dustrie la pftcM dtt pataan AraUetsnrlsatoella dssM» 
très. KuOn il aeAltl 
Terre-Neuve. 

l.anoë-Driord (ou L.uinuc Driord ), lien de naissance dn 
céltJire Lanouc Uras-de-l er , Indiqué par Ogé«" en la pa- 
roisscdeFrrsnay (voy. ce mot), était en Saiai-Cyr, <-t par < «u- 
séqnent est eu Bourgneuf. (x manoir elaut It la limite des 
deux paroisses, cctic erreur a été fecHement eommlse. — > 
Les anciens fleCi étalent le Dois, la Teuche-Gerbaud, le 
Marais de Halles. Us ont été détruits en 17U, et toot d». 
vMHis HMiMM • U ltaalnsat.i*s4nl lllpwt «• la 
MartlBlère «Uit né k Bearincat 

Foires le t ours, le IS août, le 10 octobre; le Icnderoaln, 
al ceajMunMntnrIés.— Dn marché par aemalBe. — Cé»- 
logle t la rsebs <— tnaml» est le a i eas cblrt ei irsmllB t 

Tooest, près de la mer; au sud, calcaire se dirigeant de 



de 

Uacbccoul sur Boulu. — En ISSl. en sondant sur le hiu, 
pour rétablissement des culées du pont du Fresne, à S ki- 
lomètres de llourgnoiir, et au milieu d'un élicr que la 
mer couvre presque toujours, on a trouvé, ft 21", du sable 
bl.iiic I t uin' source d'eau pure. - Archéol. : D. llSfflea, 
Preuves, L 11 , c«L lld*. — On parle le françata. 



lODMIClirF (Burgidnottemti», sous 
trc-Damc-de-Bon-Porl), coiumuua iiwMda, t* del'anc. par. 
de ce nom, 3* de l'auc. par. Saint-Cyr (voy. ce met); aujour- 
dlmi cure de 2* clawe ; etieMleu de perception : bureau 
Ém poste; syndicat maritime; bureau et prlnciiMllté des 
douanes, brigade de gendarmerie à pied. — I.imit. : N. le 
Olen, S.vliil llilalrc de-Cbaléons; K. Sainte l'ajimne, Kres 
nay: s. klacbecoul, bois dc tk'ué, boulu (ces deux derniè 
resdu departetuent de la Veudi<ej;0. Bouin, les Uonliers. 
— Princii). vill. : (.u( ii>iirc, la Mnznre, >ombreull , les 
Colins, londriaii, le l'iiy Main, la Illvièrr.aui-r.uérins , hautcur, rt sur la route de >anles a Vannes; a 
les Jalberges, la Kr.izelicrc, la iilémerle , Saint-€yr. — Su i Ag. VamtM am ^wArtiA f± ann h>maf1 • à 48 L 

Cytt. lot. SJJO hect. M a., dont les princip. divii. sont : 1er. ^ '' î**^*""**» ÎV^*^i*^iffîîîl» Zj t 
k S3«»; prés et pat. liftu ; vignes 190 .Ibeis M; veif. et ^/j, de Renncs, et à S L de !■ Hodhe>Bernurd , se 

^*"*- S; 1^"* ^ ? » **Big*j M 'g ."l Sf* subdéltgalion. Celle parois.sc, où l'on compte 

fat^6^7?iteTÎ^^ ooiiimtimaiU.s relève du coi» et la cure 
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est à l'alternaiivc. On y IroBve une poste aax 
lettiesctune autre auxchcvaux. Son territoire est 
ftfftifo en froment, seigle, blé-noir et millet; 
SCS prairies, roiipt-rs de ruisseaux où la mer 
entre ù toutes les marées , sont exceHeutes et 
fort éteodnaB. On y voit des vallons très-pro- 
fonds rt en grand nombre, et dei landes en 
qunntil»-, dont les babitanis pourraient tirer 
parti, s'ils étaient plus indmirieux ou plus ac- 
tifs. Il est certain que, quand même toutes ces 
landes seraient en rapport, le grain f|n'elies 
pMdniraiflat nilBrftit à |Hnnc à la prodigieuse 
consommation qui se fait en cette paroisM, et 
dans Mussillao, sa iK ve, qui forme fine peîtte 
yBÊe garnie d'auberges nécessaires sur cette 
route , qui conduit de toutes les villes de la 
fiasse-Bretagne à Nantes. 11 s'y tient on marobé 
le vendredi, et six foires par an. 

Mussillac avait auti^fois «e» seigneurs parti- 
culiers. En 119S, mou âb Mnsdllac donna anx 
moines de Saint-Sauveur de lUdmi deux villa- 
ges qu'il possédait dans cette paroisse. Pierre , 
seigneur de Miwslllac, possédait, en 1370, dans 
ce même teiTitoirc, la terre noble de Scréac , 
haute, moyenne et basse-justice, oui araartieat 
maintenant à M. de Seréao le Taliois. Le chA- 
teau de Seréac joint un bois assez étendu qui 
fut autrefois eotoni:^ de murailles aujourd'hui 
en partie éorovléM. En 1388, la Chambre des 
comptes de Bretagne fut transférée d'Auray à 
Jlnasillac * , oii elle siégeait encore en 1432. Un 
y volt les débris de son bâtiment brAM par les 
Anglais» avec tous les litres et papiers qu'il 
lenfermaît. En 1390 existait encore dans le 
teiritoire de Mnssillao le cbAfean de Pennemnr, 
situé sur une pointe de terre avancée sur l'é- 
tang de ce nom. Sa situation avantageuse sur 
un rocher escarpé , environné dVin éUng large 
et profond où la mer montait alors , son entrée 
d'environ SO pieds de largeiu*, rendaient cette 
place nne des pins fertes de Bretagne. On n'y 
voit plus que des ruines, avec quelques sou- 
terrains presque comblés. Un ne sait tien de po- 
sUNT sur k temps oh il fat eonslmit ; il est A 

MOIm qu'il fut bâti par les Romains; ce qui le 
^t MKipteimer, c'est le chemin tracé par cette 
nation, qui vient dn ehftteau du Gavre et se 
rend à Mussillac, Petuiemur et Vannes, par 
Pont-CbAteau, le cbàtcau de l'Ialc, le territoire 
iTAnal cl le marais de TVegrehafne. Ce chemin 
parait presque sans interruption depuis Vannes 
^isqu'auGavrc, où l'on perd ses traces, ou'on 
ne retrouve plus que dans la fbvét du Cellier et 
dans le territoire de CoiiflTé, dan» wnc étendue 
pea «onsidérable; là se perd tout-à-fait sa di- 
rection. Cette seignenrfe appartienC at||eapd'bui 

h l'abbaye do Prières, à qui elle fut donnée 
par le duc Jeau-le-Roux, fondateur de cette 
«nmmnnaiilé. La | mî idi e l iMi «orale de Mnssil- 
lae fut unie ati siège présîdial do Vannes, par 
4dit du roi Charles IX, donné à ïrojes eu 
Cbampagne, leS9 ■MlilH4»J«i.HifMun4e 



mt 



Rochefort y fondèrent, le 17 avril 1670, 
couvent de religieuses Ursolines, qui tiennent 
touîevie un anad ■nthin de p aBs wa l w ii 



B^arg-FituiU-MtUêiltùti, «alsartTtpt HBMI J.AC ; 
le pajft MetuUtM l HMW Pmvocatlsn de ssinl fnl ) , < . 
inune formée de l'anc trftf* de Bsaii-Péaalc , qnl a ab- 
sorbt5 M paroiieei pliu la aseUen de I eneKliu , qui a été, 
eu I8ft0, enlevée Ambon poar être réunii> Sluxillac; 
aujourd'hui succunatot bureau de posli- ; n-bl de potte; 
clief lieu de porception ; brig.nde de geiiiLinniTie à ctieval | 
contrôle dr« douiineK. — LimlL : ^. Arzal ; E. Ainbon, 
Hillici-!>, rOri au icinboucliurc de la \iUiiu'); O. Manuin, 
Pioj.il-.Mii7.ill, 11'. — Princip. tïII. : nodvell , Tri jin-lien , 
Co4-l-Siirli<), lyantré. Guenéhué, Uourg (nii il y » uue 
é«U»c) , Tribdul, Saiut-Courlai» , TriMnoiiars, \\ . au Hup- 
plitment pour les superficie».) Lh.iti-au dt Si iiac. — 
Moulins à eau de -V'réac , de Ktiniur, de Tr*^bigu< iii- , do 
baint Viucenl: à vent de Qnraille, de Laïalac. — Utapclle 
au Uouftiero. — Caaeme Saint-Lonia. -r Ce que dU 4Ms 
de la vote romaloe qui paanll en celle cpmuiuiie senwls 
pea «sact : aelon M. dsMktao . dont noua adoptona l'spl» 
nteo , celte voie, que H. Blsenl nomme de Blain à Pen» 
Nnvnio, tenant de la commune de Noy.il-Muzlllac , paa- 
oait à l'étang de Penmear, où l'on volt le» ruines du châ- 
teau do ce nom. De ik elle )i:<iKnait le Bois-Horly, laianit 
i droite la tiinprllc Uo Siuni Ccarlay, t oupail la ronlQ 
royale dite d'Angers .'i Itresl. et pOiu'lrall d;ius la eom- 
iniiiie d'Aniboii, où elle passait 2t Borne, puis a Rcnoyal, 
nT.tut (l'enliTr d.ins la roinmunc de Surzur. (Voy. ce 
iiK)*. ; — 11 y av.iit au Xlll* m( ( Ir d<'<> >eipii<«ufs de Pen- 
iiM-ur. ('<' noiu »e trouve dans le litre de rondjtiou de l'ab- 
li.iyo de l'rii're*, par le duc Jean-Ic Ron«. — Koircs le« 
17 janvier, 19 fôtrier, 12 mars, 13 avril, 6 oui. 13 juin , 
33 juillet, W aoùt,27Mplnnlire,S8octobfeetsdéGemkrp. 

— Jfarcbé le vendredi. — L» roale rsfale m, dite ds 
Nantes à Aodlerue, trsvene la eomsanne de l'est à l'ooest 

— Géologie : conattloUon malOqiMk Boon-Péaule e«t 
auMl sur granilc , et les acblates ae SMniMnt an asnl < 
ce dernier. — On parle le françata. (V. h 
pour la (.hanibre des eouiple.H.) 



elMT Mnl 

initir. 



portail de l'igllse de Honrg-IN'aule , les arche» 
!(• vers nord et les étroile» fenêtres de son do- 
du gcurc roman. Le reste est de rofrive prl- 

lUi. 



Bourneiali à peu de distance de la rivière 
d'Arguenon; à § L an 8.-0. de flnlirt-lltdo, 

son évéclié; à 12 I. de Rennes, et à 3 I. </« 
de Diuau, sa subdélégation et son ressorL Cette 
paroisse.» dont la enre est è fOadlMire, eemple 
900 eonununiauts. On voit dans ce territoire 
des terres fertiles en froment, sekle et autres 
grains; de» prairies, des étangs, beenooup de 
landes et des bois. Celui de Bcaubois a 2 lieues 
et celui de la ClMpeUe 1 lieue et demie de cicv 
eonftrenee. Le eliAleati de Besnbeis, bairte, 
moyenne et basse-justice , est la maison sei- 
gneuriale de BourseuL £n itiù, cUe apparte- 
nait à RoKaiid , Mignev de Beanbels; en f S8ê» 
à .\maury, chevalier, seigneur de Beaubois, 
descendant de iielland» d'où elle passa à la 
maiion de Go^ny. Bn 4769, M-* de Ceipijr it 
vendit à N. do Bruc, seigneur Mloel de celte 
paroisse. On trouve à peu de distance du châ- 
teau des vestiges ^hu ebemin imnain. ( Voyes 
Corscnl.) Les antres maisons nobles de Bour- 
seul sont : la ViUe>Bemier , haule-insticey en 
l/ilO, à Jean Benier, a^}onrd*lnri à M* dn 
Coi{^ny; Saint-Malon , eu 14^0, h OHffierdetd 
Bourdonnave* qui possédait encore etUt de lÉ 
Lsnde; le DiétHnnaalt, à Glmteele Meraye) 
le Clo.<i, à Charles Lucas; Mîrcbel, h Guillaume 
rAbbée; Bissot, à Pcrceval de Launaye; eu 
le BonMardaycy mojonne-itunee , à 
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Charles Coyon, maintenant h M. Bédé de la 
BoooUrdaje; le Boi»-Adain , moyenne-justice , 
■U lewwfiwi à de Bt^açon ; la Relinnayc , h 
Feroevtl de Launayc, inaiutcnant à M. delà 
Manaaiye de Garcouet^ la Motte-an-klorajei à 
Roland le Moraye ; le Ms-RaflM , à Ri^ii de 
Tregucnë : on y voit la maisnn de la Ballue , 
jadîs à M. Gifon » aiyourd'liui k M. Bigoon4e- 
Hoina. Celte dffwièM n*«#tidl pM due le 
XIV lifteto. 

MtraflBIL, «iMnae ftnMa ii nne. par. ée ea aMB, 

«■ i out^fi ■a c eai iH. — tàm. i m. Cawcoi il. Onrtml , 

Miit-Uélolr; 9. SaInt-liAolr. Leaconet: O. rtorec. Plu- 
duno.— Princip. tIII. : le Paa, la Doitardalt, Baaae-Laodc, 

la Robllnais, l'R6plUI , Pont-Loyé, la Ville Salmon. la 
GnlicnaU, la Ciiapclla, la Balae, la Vlcusvlll«. Laiioea- 
MaiTttrf, Vieille Porte, la Trcuiiais, Saint Roll.itid . Saint 
Méfii , la Rabionais, > ÏIIp IVoblin , l'.c.iu l'.di» , h s 
Ville-AunneU — Saperf. toi. 2326 Im U a a. wu r. , dont li s 
prlacip. dJris. wnt i ter. lait. s pn's et pftt. lOi . hoii 
Ï55: Torg. cl jard. 52; landes el Inculte^ UiS ; « l iiip^ 0: 
sup. d(*s pron. l)àt. Il-, font, non loip. 109. Const. dir. AÏS; 
moulins i [au Adam, de lieau Bola, k (kiu). t^^f* La 
réfonnalion de 1449 réfère ft Doaraeul : pr«lrc t( lieux 
nobles U : acrscnt féodé 1; coatribtunt 1; lleui froaU <HL 
— Uya MrvÎBMaaetitetaQeHBstaalaiJmuraalMrM. 
— iifahuif T camMtaiiaii imaitlfBfli Oa parla la friay *f i 

ij9 mmmmmmj]% daae lee Hautes- 

Marches; à 8 I. au S.-E. de Nantes, son évècbé 
et sou ressort; à 39 1. t/^ de Uennes, et à 2 1. 
de ClisBon, sa snbdélégatioa. 

Cette paroisse, dont la cure est à rOnlinairc, 
OOmpte i&OO communiants : sun lerriluirc i-sl 
aaaes bien eullivé, et bon pour le froment; il 
est coupé de vallons où sont des prairies abon- 
dantes. Les coteaux y sont plantés en vignes * 
et les landes y sont rares. (Voyez NanUa* nanée 
A09; t'tablisscmcnt des Marches.) 

BOrsSAY (»ou« l'iUTorallou do sainte Radégoudc), com- 
mune forunT de l'anc. par. de ' non», .nijoiird'hnl »uc- 
cui 'i.ilc. — Linill- : N. Gtligné, Monlignt Muiiie «1 Loire); 
h. 1,1 It iiil^' te ((dnn): E. Torfou (ii/.TTij; <i. < n^-ni V.n.l.e), 
la licrnardarro jirfrm).— Prlnrlp. tlll. : l)i>liik'' <"' < .'i . i rw-r, 
l'Econu-Ttcre, la JloiinaiidiiTe, la (.n niiMT. k l.luti Li-r, 
la H.iule-l'ctU re , la FirhouDi( re , l'Hi'rtoii'rc , Rufole , 
Roa&!H'lin. — Superf. loi. 2ii40 bocl. M ». , dont les prln^ip. 
divift. «ont : ter. lab. 17U5; TprH et plit. 631 : boit 13; veiR. 
et jard. 33: landes et incultes 9; vap. despropb hkt » ; 
cent, non imp. IM. CodsL div. SAS*, moollos lit mantins 
à fliiiioiii % Baawaf art dans «ne cbannaute poal- 
ItoBt sar la ttwte de la tivra . dont le cours en cet en- 
«valt est fort accidents. - L'««1ise e<it de 1667-. elle rele- 
ymlt aatrefbis des chanoines de Luçon. — Le territoire est 
èn K<^u(*ral pca fertile ; on y éltvc cependant beaucoup de 
bœuf». — Celte commune est aitu^ dons ce qu'on nom- 
mait le<( Hniites-Man hes (!<■ Ilret.igtic et d'AuJou: la 8èvre 
la luiiiti il iii" |jr('>i|(i( tiiiiir l.i [I. II tic sud et dans toute la 
partie nord. La partie est fnmie limite arec Ip d(^artetnenl 
de Maine-et-Loire. La commune ne tl^nt k l'ancieiuie 
Bretagne que par un point du cAté nord. — Il T a un 
marrlx- le tn.inli. - I ,il i li allon imporlnntc de flanelles 
qui ont d« la ripiiiation. — Ogt'~e s'est sans doute trompé 
pour ce qu'il dit sur les Tignn, le cadastre n'en indiquant 
aocuncsneaL — Géologie : conatlUitloD granitique enca- 
«nurt la aatra «Bpola Jnata'à BaoMar c* aadcu 

— Onpariala' 



Il à 4 I. Vt am V'-O* ^ Wwles, 

aon év^clit- ; ;t 17 l. l/g de Rennes, et à 2 1. de 
Blain, sa subdél^ation. Cette paroisse a une 
lHnii»>fiiBlio« qui reaaorttt pcésidial de Nan- 
tes. On y compte 1500 communiant». L'église 
paroiasiale est un prieuré* dépendant de l'ab- 



m 

baye de Saint-Cildas-des-Rois, (pli ptilMlt |> 
cure. 11 sV tient deux foires par an. 
L*ui ISSO, la puofaie oe Boottob payais 

quarante-neuf sous de rente h Guillaume *Ic Ilo- 
chcfort, Qu'on re|;ardait couune le prinoipai 
seigneur oe son teniloire. Le mare d*arswit 
valait alors cinquante-quati-c sous sopt deniers. 
La maison seigneuriale est le château de Que-> 
hillac, qui appartenait, en l&50t à François, 
conilo de Maure, baron de Lolu'oc cl seigneur 
de Bouvron, qui arait épousé Hélcue dellohan. 
En 1666, ealla aelgaeorie apparteMll à lem 
Fourché . sieur de Qiiehillac, procureur-géné- 
ral et syndic \procurtur-gé»erml'^ytidic] des iitala 
de Bretagne. Ble est anioaré*hiy à H. Feorelié 
de Queliillac, Tuii cic ses descendants, qui pos- 
sède encore les maisons de Vilhoin et de Ville-. 
Fregon, aveo OM hftiile-iiMtloe. Le territoire 
de Bouvron renferme des terres fertile"* m fro- 
ment, seigle et blé noir; des prairies abondan- 
tes dtu les vnlioat» dn bob «t ém landes qui 
produiraient de bonnee 
les mettaient on labeuTi 



BOUTRON (aans W niasaMsa ia mm ammmt)t caaa- 

mune focoiée de l'anc. par. de ce nom , aujourd'hui suc- 
cursale. Lhalt : N. Guenrouet; N.-l.. lUain ; S.-L. iay; 
S. Fay , Savenay : 0. Cambon , Quilly. — Princip. till. : 
Vilke, la Rnbaudals, la Belinais, le Hallio», la Mau- 

Rendrais, la Pepinais , la (>>iiêroHiiai» , Quehill^c et le 
château de ce nom , où pas.M- la ronle de Nantes h Redon, 
la Moiiiandals, la Heridelais, la Comuais, l'aribou , ïior- 
diMi- , (,.(\.ilai» et le t.rand-.Moiuessou. — Sup<'rf. tôt. 
h'M liect. 40 a., dont loi princip. divis sont : ter. lab. 
1077; pnJs et p.'tt. ; bois 478 ; Kerfc. et jard. 45; landes 
et Incuites lUO; 6up. des prup. b^U 26; couU non iuip. 184. 
Coiiiit. dif. 707. Moulins 7 (de l'Eplnay, de Cliandcmont, 
de la UTclais, de VUliouin , de Paribon]. QF" L'é(lise a 
tous les caraclaïaB dn ailla rooun , mais sans omemenls ; 
elle a été réfMfie ra^Bi » e n t avec peu d'Intenicence : an 
a dépouillé eo eObt les pilastres de leurs comicbes et de 
leurs figures biurrcs, puis on a badigeouné le touL Prd>* 
cL'demmeut oa avait remplacé de Jolis vitraux peints par 
du verre tilane, toot pri^feste que l'autel u'étail pa.n as^es 



éclairé. — On voit prti du bourg la eliapellc Salnt-Ma- 
tburin , ri'pan'c depuis peu. — Il y ax.iil i iirc cl prieuré, 
et non nu prieure curf rouime le dit Ug< e. I v prienn* dit 
(le ^.iiiit Aniln- de HuiiMon était au <ill,ij;f rUi < li.isU l ; 
il valait lî- 'I iurt » el triait , coilinie la cu;i.' , ii pré>eiita- 
tion de l'abbi' de Saint-Cildai d< s Uoix — 11 se tenait jadi* 
en re lien une foire le ieudcinam du jour 8«int-Ândrë. 
Celte foire a été transférée prÉs de la chapelle Salat-lla- 
Iburiu , où <« tiennent les 10 mai , 7 août et t" décembre,. 
dM foires coMiddnililw de kettlaas. — Géolocle mica. 
adUste.talc, dlartlascaJalolde, quarts bnliu ma ne lal- 
teos à la Gagnerle de Brignon. Dans ce lien , H. Dubuls- 
aan a ai|n«éla prëacuce du tilauc oxidé, disséminé 
dans le quanllBb bWUe ananlaira Baatttvia aananlra 
sur U rfve faeAa dn inbiean ia fianH^ Qn faila 
le fï^mçals. 

i3*f an le caaaaMnaMiaai ia f M, las ilaan Andrieas, 
ttBMita «c Minée, ë ^iea a caMMvUoanel de la Loire-ln- 
Wrtcare, uWtareii* du directe! re du dt'-partcment un ar- 
rêté qui les autorisait à ouTrlr une mine de ciKirban de 
terre dans le champ des Glands, commune de Konvmn , 
sur la Umlla 4m Cawlinn 11 i iat praMqtie des fouille^: 
mais«nn*ylieafafaala aBBUiAmapfanaceâe houille. 

Bn. 

Braina [Bmln] t dans un fond*, sur In 

rivière de Vilaine ; à 13 1. i/s à l'est de Vannes, 
son évéché; h 10 1. i/g de Benoes, SOU ressort; 
et à 3 1. do Redon, ta eubdélégatie*.: On y 
compte 1500 communiants. La cure r<l pré- 
sentée par l'abbé de Redon. Cette paroisse eat 
très-ancieniie : B est prouvé que sdpit fM^bOég 
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«o«mv »M)HMiuai 

sncccAAcnr de saint Amand à IVv^chéde Rennes, 
y uaquit de parents illustres. Ce saint fit bâtir, 
dans le lieu do sa naissaiiM , on l o naa tèt e 
qu'il habiiM pendant phijiieurs années. 11 ne le 
4|itîtta que pour se rendre à son évéché de Ren- 
Mt, qu'il goonrama pendant long-temps avec 
une priulpiirc consommt'C. Le Père le Ceinte, 
qui écrit Bains au lieu de Brains, dit que ce 
prélat retonma mr la lin de sa >ie à son mo- 
nastère , et y mourut le 6 novembre 550, dans 
la soixante-onzième année de son âge, et que 
«•H eorpa ftrt porté à Rennes; mais d*aatraa as- 
surent (]u'il mourut à l'abbaye qui porte son 
nom, où il fut enterré auprès de saint Àniand. 
La* habilantode ReniMa, pénétrés de vénéra 



tion pour ees deux évér[ue8, firent élever sur 
ieurs tombeaux une égli-ic magnifique. 

L'an 8/!i6, Nominoé, roi de Bretagne, donna 
la moitié de 1.» seij^ncnrîe de Braiit.. à l'abboye 
de Saint-.Sauveur «le iledon, qui reçut l'autre 
■Mrflié de sou fils Brla|ioS, l*aB 8M. Depuis ce 
temps, elle a toujours appartenu aux m(»îneH 
de cette maisou. Au mois de septeutbre 1289 
le duc de Bietagne et les OMUMade Redon mi- 
rent, d'un commun consentement, le ressort 
de Urains au siège présidial do llcuitCii. Cva re- 

Ugienz possèdent enoofe une baale-jwlioe qui 

t*èiercc à firains. 

Ce territoire renferme qndqaet bonnes ter> 
rcs , d'excellentes prairies amaées des eaux de 
la Vilaine, et des landes en quantité, où se 
trouvent des carrières d'ardoises de peu de va- 



AMb^fltflo S Albert 4to 



tlMli 

p» C> — Qli paito la ftao^ais» 

1^ Il y » près dti cimetière de Drain «a antiiiM aia- 
BOlr tsos IcqucJ tonl de» toûIc» fort bellci — Dm marais 
qaioa a t mi tBaet —MB i a élaiéMiee terrain entre Brala, 
ncnae, Kustoie el A^— e,s>Étan oraïuUi parti* «ae* 
verts d'eau peiidaiil (onle l'auuée, et nnacut oetleMT» 
lie du rour:» de In Vlhilnc que lesbatdirrt tumiincnt wn* 
(tf ilurain. Au prinlemp» , le* a^gricnltcan , montés sor 
(le pcliU baleleis et urmC* de faux, coupent et enlèvent 
les lierbe» qui croi&seul »ous IV.iu. <>8 M'g«'l.iui eiiUsM's 
remieiiteul et fournUiieiit uu engraiis au(|uel le p.iyx doit 
tuifertiliti'-. I.c (le.i.sr'elu'iiieiitde ces marai.<:t»Miuirait beau- 
coup les ('uiiiiiiuiie.s (|ul lc,H environneiil ; lunis le» p.ijr.o.iiit 
s'oppox'iil a ( l'Ile uicsun-, qui leur scnibleriilt la ruine de 
ll'u^^ exploilalioiifi. — l>.iii> le» aiinifcsde M'-cheixiHte , oti 
exU-ail beaucoup de lisuiles des marais de Uraiu. Ab. i'otk 

mralMi à s I. </t A lï>.-S.-0. de Venlet» 

son évêclié, sa subdélégation et son ressort, et 
à 22 1. die Rennes. On y compte 1100 com- 
monlaiitt. Le eore eat à rOrdlneiie. Le» ehe- 

pellenies des Oiseaux et des Avrils se présentent 
par les fabriqueurs. Le roi Cit scigucur de la 
paroiaae. On >oit dens le t w itl n ho de Bre ine 

des ferres fcriilcs en grains, surtout rtifromiMit; 
des vignes dont le viu est de médiocre qualité, 
des prairies exoellenles, et des landes qui dé-^ 
domniageraienl amplement les lial»ilanls des 
peines qu'ils pourraient prendre à les déirichcr.* 
Le roi y poMède plusieurs fiefs , indépendam- 
ment des forêts de Brains et de Boulassicrs . qui 
conlienn^nt ensemble environ 340 arpents, 
pertie en-jUdUis et partie en fi-ichc , et qui sont 
traverséc-s par la roule de Nantes à Paimbœuf. 
Dans ce même territoire se trouve la maison 
noble de Lorrièftt. 



Bit AIN (l0Ms Jrmiimsls. soos Itnrocatton 4e salât 
Melalne) , conuDUtie fonniH; de l'anc. par. dec« nom, au- 

joard'btti saccnrsalc ; cl>eMieu de pertri'ption. — Limit. : 
N, Renac , Laiigon ; E. Langou ; S. MasMrac, la Vilaine; 
O. Avcss.ic . Renac. — Pi iiicïp. : Angon , Sert , la Mail- 
lerais, la (i.ivi'iiais , la r<lati(lliini.s , Haiigoulas , "fregue . 
Lccin, (.laudi l, FruL — Superf. toi. 1770 liect. lOa. *0 c.. 
dont le» princlp. divis. sont : ter. la]), ; pr<"' <'i pftt- 1^1^: 
^oi.>i85: verfç. et jard. 18; laiide.-i et incultes 070; i taiigs 
el inar. l!i ; -.up. des prop. liât. 13 : (ont. non iui|J. 8'.>. 
Ikiust. di%. 425; niouliiis 4 [U-t MiHilin.>.-Neuf«, de la Hoiia 
jc, kcaa; de Hatuuuais, h Ti nt), tiy" ISrain fut d'a- 
bortf nommé Plds, en latin /'tarriuin, du village qui porte 
aqjourd'bul le nom de Plaett. Cest en ce vlilace , nelon 
mielqacs auteors, qu'est né saint Melaine , éféquc de 
neuiies, qui ao contraire, seleu les aalaart ée ta NeuTclle 
Vie des saints do Dretane, naqatt fe Pioflir, diocèse de 
^aint-Brieac. Quoi qu'il en Mit, on montre sor la rive 
gaocbe de la Vilaine, k lOO" du bourg . remplacement oti 
dut *lrc le premier monastère de SaintMelalue . qui, 
dit on, était vlt:\K gur un ancien temple de druides. — 
L'cglisc e.Kt de eoustrucllou fort aucieniic; mais uoos n'o 
toos la rapporter au Vif Mècle, ainsi que quelquen per- 
■ouue» l'ont fait. — lue chapelle située it l>xtreniit(' ouest 
du bourg a l-Ii! détruite en 179). il y eu a une autre qui 
est plus centrale que le chef-lieu ; erlgc-e en 1822 , elle est 
desserriez — Dans le bourg, qui est asset bien bftli , et ((ni 
est non dans on fond, ceauno dit Opte , maU sur un co- 
taae qui borde la VliafeM, on remaiww une asset belle 
canatracUon datant de Hw, et qui était ane maison coo- 
veotnellc de l'ordre des bénédictins de SÉkat'Santeor de 
Redon. — Leblanc . dans son Traité du «MNHiafw, danne 
la Ogure d'uu Uers de sou d'or, ayant une tête nue , et 
pour exergue Jlr/«nRo Kko; Boarg da Brin. L'abbé Tra-^ 
Yces M iit que cette eierRuo se rapporte k Braln* (Voy. ci. 
ili'.sscuisi ; nuis il j ;i lieu de croire que Brain a été Jadis 
ini lieu p!u.s con -iiler ilile que Braiut. — Il y a foires le 
T> a\r\\ et le 7 nou inhre; le Icudemain, si ce* jour» sonl 
férié». — Marclié le nierereOi. - Geotoffie : sehiste .irgr 
Irus: nliyilade*. - Il y a plu»ieur« c.iri ii n » d aidoi-.'. ■.( ii 
eiptoitation , et dont bu expord* (our Keuuvs d4>» quau- 



nnAl.XS ($ub invœmtiont heatm MarimJt rommnne 
mée de l'anc. par. de oc nom, ai^ourd'hoi soccuraaie. — 
Limit 1 N. le Pelleria, SsInt-Jean^Mseaa i K. floM»* 
uaU. Bonave: S. aalBl Lécer, Porl-Saint-Mre i a rai' 
Saini-Père, Cbelx. — Princlp. vlll. : la Vlllnbenu , le Ja»- 
son, hi Proatièro, la JussiuR're, la llarbotluièix-. la (iau- 
lonuière, le Grand et le l'etil l'eie, la Robrie. — Superf. 
lot. 1530 bccLMa., dont les princlp. div. sont : 1er. lab. 851; 
pre» el pSt. 171 ; vig. 247; bol» 178; m», et jai d. 30: snp. 
des prop. bat. 0; cent, non Inip. 47. CouaL d\\. 2M: iiunil. 4. 
C<5" 11 n'y a plu» de landes dans la commune de l'.rain», 
qui I st m eonlraire fort bien cultivée, el qui a deux iu- 
duislrie» tlorihsantes . les toile>t et le» Tins. — Foires le 
lOlUHiel le 11 août; le !■ udi niaiii, si ce» jours sont ferit*. 
— Arcliéol. : Aib. de Moi laii, p t>»2. — tiéulogiv : le boufS 
est awis sur stéaschiste recourert de psammilc ferrifbn 
mobile ; au sud-<>sl , blocs de grès diss é mi n és sur des Kla 

d'argile , remarquable phiaeiiilia 

ophlolitc en décomposllioli. «- On parle 1 

Branderlon; sur ht rônle de Vannes à 

Hennebon ; à8 1 de Vannes, son évêcbé ; à 26 1. 

i/j de llcnnes, et à 1 1. de Henuebont, sa 

sabdâégalion et son leaeort. Ou y compte SCO 

communiants. La cure est à l'Ordinaire. Son 

territoiroi quoique peu étendu et assez fertile , 



D&ANDBIIIOH (Mus l'InvoeaUan de Mint ncrrc), cem* 
uianc fermée de l'anc. par. de ce mm , auJounTbai soe- 
curaale. — Limit t N. Lan«uldlc; 0. ffiTlgnac et ruisseau 
de ntwnt a. NoBlang : a Langoidic . ruiaacao du pont du 
Roc'b, penls du Roc'h el de K^umét - i'rincip. tïH. ; le 
Milledec, Mnnétyret , Tairoi. KlWio. IÇorno . ^lIloel . 
^Tarc'h, IJcTéno, le Squivil , ^goawer. — Suix-rf. tôt. 000 
hcct 83 a., dont les princlp. diTis. août : 1er. l.ib. J13; pn!» 
et pàl. 01 ; bois 29; Terg. eljard. 28; landes et inculles 243; 
' Il itaiKi i iaie.H 7; «tip. de» prop. b.'it. S: cout.jion iinp. 14. 
Moulins a e ni du floc'h ; it vctit de Hlivio. iv^J* Ku lOas, 
l.i'.indorioii l iait lii \e de Langdidic ; r('^ll»c est de IflMb 
— Le château de lytirio est de cou»Lructiou modenieb 
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I.-i roule roy.ilo n* lOi, dilc 
TiT»c la roiniiitinr de \\-sl 



."I l'oiu'it. - 



A Audirrnr , 



, le» royalistes fun-nl i-cfoult » par li-'t 
Dramteiioa. — GM«|I» i tnalto — 



Days. 
-Parts 



Italnilli' ili" Oiiilx'ron 
n'-piiblIcaiiK Jtisqu'.l 
On park' le breton. 

lirnM-ParlH< tlnnu les muntagnu d'Arts, 
|»Ks la forèl de finUlicrs; à 7 I. «/i a" N.-N.-E. 
de Quiuipcis «oucvéchc; ii 37 I. 1/3 de llcniics, 
el à 8 1. de CbàlMulin , sa suhdiili^atioti et 
«nu ressort. On y compte 2600 communiants, 
y compris ceux de Samt-Rivoal, sa Iriivc. La 
cure cal à l*Ordinairc. * Le roi est sci^^ncur de 
la paroisse, qai est fort ancicoue, selon Albert 
de Moriaix, qui dit quo saiut Joava ( il vent dire 
■aint Jobévcn), recteur de Bras-Parts , était 
contemporain de saint Pol , premier évteae de 
Léon, et que ce prélat se démit de son évtehé 
en sa faveur. [Voy. Plouvien. ] Ce territoire est 
plein de montagnes ou rochers qui se terminent 
piesqne tous en cdne; îl< forment on rideau 
dont la direction est du Faou vers Guiugamp, 
dans une étendue de 6 lieues. Au sud de Bras- 
FarM et dam son territoire est la sontee de la 
petite rivière de Bnls, qui fait nllcr le moulin à 

Cadre qu'on voit sur U route de Quimper à 
ndemean. Dans tes Taftons sont des terres 
lobourahlts trcs-fcrlile» eu loulcs sortes de 
grains. Les laudes j sont fort étendues. On voit 
sur le sotninet d%ne des monta(i^es dont on a 

parir une chapelle détliée à saint Miclu l *, d'où 
Ton décomre une étendue immense de 
Duni le XIII* siècle, le territoire de Bras-' 
realhr niait les manoirs nobles de Touluaen 
[TouttttlH], la Uarcbej la Forêt, l'Esquiriou 
[ Lesqniriou'] , Pardilame et Maestangal. 

BRASPARTZ fitoii» riuvoralion de saint Jonva ou Johi' 
TCn, L'\^qiie de l.i*oti^ romiminf foriiii-e de l'atic. p.ir. (l 
c<* nitiii , y i-ontpris S.iiiit nuo.il , cii lit vc: .rijiuinl Iiui 
•iiccur>.ili- ; ciM f lk'ii dr pt'rceplioii ; briBiidf li injior.iirt' 
Ac Koudartncric. — Limlt. : N. Ilerrlen . Sinin , rivière 
4'Ellti;K. LoqucfRrel: ti. Pleybcn, Laiinedcm, rivière de 
•ttis «• 4o la Ooiiniie: 0^ Loaérvc — l'rincipb vlU. t Maint 
mwwl. BoCtngar, Typcraa, uBiiyqucii, I(uibloe^ le Squi 
rioa , l« UooilDlr, raianrM, BhbImIim, «iocniRndour 
— Supcrt lot Sms liOGt , dont les arlaelp^ éiv. tont : trr 
lab. It80 : pr^< pI pât. S80: ImU 173; canaui, «tanga 7^9 
landes rt incultr* Aup. dc« prop. b&t. Û; cmit. non 
imp. Î27. Oii»». di«. 559: nsiiirs 3; moulins 11. i.a 
trcve .S;iiiil-Ri\o.il est suc-cijr»nle comme lir.i p.Ti I/, 
Bras-pari: siRnilie mot !» mol grande paroiur. > 1 n cilioii 
fort .-iiH'icniie ; on la Tait remonter au > I* «ii'i li-. Scloi 
Ir l'ouilli- de Tour.'- de 1M8, la cuie en était il l'ullci iialivi 
el non à l'Orilinaire. — Ain ■ ijin' !<■ dit ('(;'''■• 1"' l< irm 
f*s4 K4:iH'ralemi'nt montagneux. 1 <' m>I ot peu proilnetif 
cependant la culture va en s'anielloi anL Le» tlabitalll^ 
oe aoot pas daus l'aiiwucc; Il y a uiitoo beaucoup dr 
•t, dMS ISMpwls la mf-niûetlé Mt «saMMMrtfd- 
— tas snlaélM pnorkques mbI Bréf u SB k fc — il 
I Mlae et quatre cbapelloa, en complaDl comme 
rMlae de !«alnt-RiToal. Il y avait jadis une rha|>< l 

J «la de Sainte - Barbe. La chap«?lle 8aiut-lliehel 

inmUoiUiée par Ogik! c»t dans le Irrritoire de cette an- 
cienne Irtve. Les environs co sont n-marqiiable* par Uur 
3.sp«t t dur et sauvage; mab ce petit «'d.liee est prv'sqne 
UOIaliré. • I.e bois de la charpente, dit (Uimbiy, ayant les 

• ▼ertu» de préserver du veiil . ili ^ im «ndirM-l du tdnnri 1 r, 

• chacun en l'injmrle un fr.iKinnU . < t tniis h -i joiiri^ l.i 

• cliap'lle l(iinl)r de plu> en plus « n ruines. • On defouvri' 
du pied de la i liapelle .^.lint Michel un lioriion au>»i \arie 
aa'immcuM'. Le point i>ar Irquel elle est bâtie est le plu» 
«IctO de loulc la chaîne des monlaf nés d'Arte, de laquelle 
■I ■edMKfas«R||MaaMid.ll«st*«avlraBMl-aa-(ie<(- 
•M do nifeailiD la iMT. «repris te csleol ie IL de Riiiy, 

— «fcef despsrtestafcswsiSMb-'H yaMics 
riaudIdrssMisdsIltrter» a«a« Jetai, as*t. 



Ira- 1 octobre et décemlirr , el le lundi après le dimanche de» 

I s 1,1 ! l'iatniMiix; il > a en ouli i' 'i S.iint Ri>o.il foires le lundi aprA.n 



il Trinité et le mardi âpre» le 21 i>eptembrc. — Dans ces 
foire* il se vend beaucoup de chevaui du pavs, nommiiS 
dombU bUMt, qui sont fort estimés. — Les cbapous sont 
aussi redierciièa sor ces fWrci. — la ITM* la esaMaouO 
s'Insartea eooire sesjprBIrH eaitflitiittonmls et les 
puisa Twlemoient — fiëolosic : grè* au nord et .1 l'e^it do 
Saint-RlToal: terrain schisto-argileux au nord de Dras- 
pariz, aïKfncI «e m^le ta p'awneke dans le surplus de la 
coininunr' : foi>siU'i> il la tlari niie, ii KJ' an, A Tonl-an-Coat. 
— ArchiHjl. : Albert de .Morlaix, p. 44.— Ou parle le breton. 



iréAli sur une bauteor, à peu de distance 
de la roule de PloCrmel à Rennes el de la rf- 

vifrc de Men [dti Mi-n\ ou ilc Fliiscl; à \(\ 1. '/j 
au S. de Saint-Malo , son évécbé» à 3 1. de 
Rennes, son reaort, et k S I. de FMlan , sa 

subdélégation. Celte paroisse, dont la mre est 
à l'alternative I compte SOOO communiants. Il 
y a narehé tous les mereredis. On voil dans ee 

territoire quelques bonnes terres , beniK oup 
d'arbres dont on emploie les fruits à faire du 
cidre, quelques praines el des landea. 

Les maisons de Bréal, dans le XTV* siècle, 
étaient ; le Holao» haute-justioe, et Hossac [/a 
T V a fl t » rf 'Oiiac], aussi haute^iowtiee, H|ni, «s 
1380, appartenait à Guillaume rEvérjiie, qui 
possédait aussi le Pont et le» Aunicrs. bon Als, 
nommé Hahé l*EvAque, fui ehambeUan du due 
Jean V, en 1429. La Icrir de Hos.sac est au- 
iourd'hui à M. de filossac. Le Val y basse-ju:>tice, 
en iSéo, à Jean du Tal, époux de Catherine de 
Din iiK Cette terre est actuellement à M. de 
Iremelcuc, seigneur de la Folie, basso-)usticc 
située dans le même territoire. En la 
Boiioxière était h Jean <lc la nourxièrc; son ar- 
rière-petit-llls fut échau»un du roi iieuri II, et 
fui du voyage que co prince At à Nantes avec 
la reine, où leurs Mtijeslés arrivèrent le 12 juil- 
let lâ51. La Uumière-Ciiain belle, raoycnnc- 
lOSliM, à M. de la Ville-Gontier ; en 1420, 
Bergual [Bergnac] , à Jean d'Acigné; la Deoté 
lia Douètit\f k Jean duTicrxetil; la Margan- 
dière, à Jacques Souchart; Launaye, à Jnmet 
.Sonchart; Cahier, à René de la Uoche; la Pre- 
votaye el la Ilullandière, à Jean le Présot; la 
Brisardais, à Jean Franclut; Meniz [les Mes- 
nt7.<] , ;\ Jean de la Rochiérc ;>4iL 
Hou(uulioe]i à MarRtierile Franc ! 
à Jeandeha vaiMc; i siignac, k il- 
1 1 Haye et la for/^l . à Pierre de la Haye; cette 
pt'uuiiérc se nomme aiijoiirù'liui la Haye de 
Biéal, et appartient à M. de Blossae : la fim- 
iiaLiye [ fa Granelais] , h Raoul Gralan ; la Tou- 
elic au Veau-de-Mouë, à Guillaume la Touche 
au Veau-de-Mouê; la Roehnrdayc, à Jainet 
ïlouix; la Poincrayc, à Jean de Breiieue; le 
iMessis, à Alain de Mons; la Fosse, à Marguerite 
<;anscouet <U Caxsouë]; le Rcsoid, à Pierre du 
Ue.soul ; ÎSlaleo-Cupure, à Guillaume Cassort; 
les Poêles, à Mtolas Groud, et la Loayrie, à 
Urbain Roland. De ces trente maison» nobles, 
connues dans les XIV et XV siècle?, la plu- 
part sont toml>éus en ruine. On n'en voit plue 
foe ^dqnet le^lftê on TemplactnMnt. 



unit [les Mes- \ . 

Jiouiiave ^ yJr 

jet; la Vaircc, 

terre de Brais; / \ 
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raÉAÎ. (<•«•/< lia dt Breallo, sous l'iiivocalion de saint 
Ju, le 15 niivi uil>i <• ) , coininiiue forméo de l'anc. par. 
I ce nom, afjniii-d'liui rurc de 2* cl.issf', rJii f-llou de 
rplion. — 1 iiiiit. : N. Le Verger, 1 :iliii-uc, M(irdello>; 
, llordelle», (.om'u ; S. Covcii ; O. Saiiil- ihurial. — l'rln- 
cip. vin. : Coulande, ïlaMC et Ilnute torét, ta Granclais, 
If Saudrai*, le Uoland, la Grafardièrc, le Coadray. la 
ywwlw tf OMac t te Ikmanaat, biiiMar>L»prU: , les ilr h 
MtenM» — > fln^erft ItL SMS keet 9 a. , dout k » 
filnei^ éM$. §m '. ter. Ub. Stlt; prtfs et pat 380; bois 
Wi vert» «t Jard. S9: mam et eanaox 5: lande» et inculte* 
017 ; Slip, deapropi* bAL S3 cont. non inip. 185; const dlv. 
077; iiioulinst (delà Folie, de Cramoux . do Gravoulx, de la 
Boche, à ciiuV. 1 wsinp. C^^ll y avait aiitrofnis un prieuré 
dit de Sainle-Madelainc. — Le recteur de \.i&a\ ;i\mI nn 
tiers de» dîmes, m deux traits {cnTiroii 2,00o fr.: ; lo ilnix 
autres tiers étalent à l'évf'<iiie de Salul Mulo. I.'.ibb.iyr <li 
Paimpont avait un trait de dime valant enviioii 50 livres; 
«.'nfin deux cliapolains avaient U2n livres. — l.a coiiiniunc 
est liuiilce au uord et tt l'e^t par le Meu , et baigiu'e pres- 
que sml nord par la petite riviÈre du Franeboi* , qui a wi 
aourcc eu Saiut-TburiiiL — La roule royale a* dite de 
BaiMifa àLarient , travcne te nortkcal an oordHMMtb 
— Voirai te S juillet , le fS B«fedibt«« te teadMiite a 
ces Jomi ami MiUa. MareM le mercredi. — C<alM|> ; 

Ûlate anflens i a« nort wUc et argile daa tenabuler- 
Riin^mst an aniqaanlteatiidibteanraiea.— On 
parteto fnBÇala. 

Br^all à iO 1. )/,, à l'I'. de Rennes, son (^v»"'- 

ché et son ressort» et À 2 1. </} de Vitré» sa sub- 

délégation. Ce tenftotoe M termine à SOO tdses 

à Test, à la province du Haiiio . par une croix 
qui porte le uom de cette dernière province 
el mil lert de borne de tépantfon. On y compte 
75o commnnianis. I.n cure de Noirc-Damc 
de Bréal» prieuré dépendant de Tabbaye de 
SalDt-Seï^ d'Angers, qiii la présente, a une 
nioveiuie cl basse- justice qui appartient au 
prieur. Cette paroisse dépend de la baronnie 
de Titré* comme on le ptr un aven nado 
le 12 décembre Mill, par le ptienr-recteiir de 
Bréal, au baron de VUré. 

Ter» l*an 1978 , Il s'éleva nne conleatstion 
entre les moines de Saint- Serge d'Angers et 
ceux de Saiut-Jouin» au sujet de la chapelle 
de Ivéal, i|at n'était pes encore ér^ée en pa- 
roisse. Sylvestre de la Guerelie , év<?que de 
Rennes, et l'abbé de Saint-Melaiue , furent 
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La roule royale n* 12, dite de Paris !i Dresl 
la commune de l'est au nord. — Géologie 
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tcux. — Arcbëol. : dom Moricc , Preuves , 

— On parle le fkançala. 

Bree^ ^ dans un fond , entre la rivière de 
Vilaine et la route de Ueunes à Vitré; à 2 1. 3/^ 
de Rennea, son évêelié, sa subdélégation et son 

ressort. La cure est en la présentation de l'ab- 
bé de Saiut-Mclaiue de Rennes. On y compte 
600 communiants. Il y a liaute-jostice» qui 
s'exerce à (Uidteaugiron. I.a maison noble de 
Cosnc [Gûsne] * se trouve dans ce territoire» 
qui parait très-bien cultivé. Il produit du Ao- 
nient, du seigle, du blé-noir, des fruits, beau- 
coup de pâturages et peu de landes. 

VRECÉ {loos l*linoealten ia nlntZxnpère), camniue 

formée de l'anc. par. de ce nom, aujourd'hui Haccanale. 

— LImil. : O. Acignô , Noyal-sur-Vilaine, Serron ; B. 8. R. 
Noyai. — rriacip. vill. : la Lande, la Villatu, Montigné, 
la l'ictiiiiiro, laMâxure, la DidouazK-rc, le Haut-Vill.-i|;e, 
le Haut el le Bas-Cheinin. — Siiperf. lot 708 hect. 7U a. 
50 c, dout lo» prlm ip. (Ii\is. sont : ter. lab. 478; prés et 
|>aL IIH; bois 9; ^erg. et jard. 25 ; landes et iiicnlles 42: 
sop. d< - [Mnp. bat. û ; cont. non iinp, 32; rtiiist. div. 130: 
moulins 'J à llrecé , à eau. 11 y avait une ctKip<<Ucnir 
foudév par Jeau Moriu. — t:cllc petite commune , presque 
enclavée en Koval-sur-Vilalne, parait en a\oir été cx- 
Iraltc par le crédit du seigneur de Montigiié , dont la terra 
était cooticaè au boun. — Manoir de la Kctardais. — 
Goam «al sllaé non on Sneé, nais en Neial-anr-Vilalne. 

— Ka nmle nmde n* 1>, dtto de Paris à Brest, traicraa te 
commune de Pest k l'ooeit: la rivttn de VitalM te Hérite 
et la traverse en partie vers l'oueiti — Géologte t 
argileux. — On parle le flrançals. 



; sur une hauteur; à 4 1. à rO.-K.-(K 
de Vannée, son évèclié; à SS 1. </« de Rennes, 

el à i L 1/4 d*Auray, sa subdélégation et son 
renort. Ooy compte 2200 communiants. La 
cure est à rOrdînatre; le rot est se^nenr de la 
paroisse. Son territoire, couvert de bois, est 
divisé en vallons et collines. On y voit des terre» 
ferlilee en freinent, seigle et menus freins, de» 
prairies et des landes. 
C'est dans la paroisse de Brech que se donna* 
pris poôr arblfiea de ce dflKrent L'hfotorf en | entre Charieede Bloiselle comte de Montfort, 
qui rapporte cette anecdote passe sous silence la fameuse bataille d'Auray, dont j'ai parlé à 



là décision de cette affaire; mais ou doit croire 
qu'elle fnt à l'avantage de l'àbbaye de Saint- 
Serge, puisque l'abbé présente celte cure, q\iî 
vraisemblablement a totgours été daus la dé- 
pendance de son abbaye. 

Ce tcrrîloire est plus élevé qiie ceux qui le 
joignent; il e.st bon, fertile en grains, abondant 
èn ftaita dont on fait dn ddre. II y a anssi quel- 
ques prairies, des p^llufages et des landes. Les 
maisons nobles sont : le Bois-Blin, les Breton- 
nières , le Bois-Briand, le» Haye», fat Vente, la 
Haye-du-Sac, la Rivière, le Cliainp-du-Moulin 
de-la-Touclic, la llocbe, le Petit-Rocher et 
ÎAtSfSaemMt. 

lliAL '.ious Vin \f)( ulion de la SaUitc VierKC , Wléc le 
IBaoCt), coiniiiiini- formée de l'anc. par. de ce nom, 
aejooard'hol sucrnrsale; brigade temporaire de gendar- 
PMwie:.>Limit. : M.Eibréei£. «aint-ricrre-la-Cour [Mayeu 
.... ~ ■ . o. UondeverL — 

I Touche, la llolle. 



no), la Parelto (Mmi)i 8L te Pertrc; 
IW i n. i p i. v4it. t tel «laaiPi Itelts, ta ' 
" SoBert.lal. S7« hect 71 a., tel 
a»at t «et; iak a6S t pr«a el piLTIt M 



*f mtmmmmm lOS priûclp. divU, 

t pftLlft Ms til very. et jard. 



l'article de cette ville. ( Voy. Âuray.) Ces deux 
princes, voalant terminer par utie action déd- 
sive leui-s différents et les maux de la Bretagne, 
résolurent de ne pas échapper roccaaion qui 
s'en (ffésentaH. Leurs amieee dialeni ag o e tits» 
et coiiunandées par des chefs habiles. Alonfoit 
avait Chaodos; Charles de Alois avait du Gue»- 
clin; ton» deux vniUaBt», intrépides, grand» 
capitaines et célèbres par mille hauts faits, tous 
deux l'appui et la gloire de leur parti : du Gues* 
cHn, Phonneor de la Bretagne, le béro» et le 
iliTcuscur de la France; Chandos, le protecteur 
de &lontfort| oui lui dut en quelque sorte la 
couronne. Cè Mf Ib 39 MAMéambr» 1^4, ftle 
de saint Michel, que se décida cette fameuse 
querelle qui depuis si long-temps agitait la Bre- 
tagne. Du GlUMiin» général en cm» de l'armée 
de Charles, la partagea en trois corps, chacun 
de mille homme» d'armes, avec une arrière- 
garde. 11 wémtm U MOiMndiNBMtdu 
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«meTf ooanDOftC cie m& vaiilaotâ comuaguoDs 
dteflMi^ MMMHrfi et BreloM, «t «nhm le 

comiTmndcmcnt du «econd au comte d'At^f^rre 
et au Bègue de Vilaine»; le tmûième» coiiipo^ 
^ tout les seigneun fentoa», 4laft etkmoiaDdé 
pnr Charles de Bloi« en personne , rt rorrière- 
gardç par le» ures de hienx: et de l oumemine, 
Je» terâat dt Mt «l 4»1PmI. L'Énnée d« eoiate 

CMB^B oiB^oeol& tuuunics d .irmcs et de «luatre 
«Mis «èbân, •wo udo arri^^^ards, 4Uit 

Commantlf^r par Trnn r!inivk»s, (|ui mit le prc- 
mier cuim aux ordres de Hubert t^iiollcâ, de 
Geotier HiMl, Anglais, et de RielMrd Brcié» 
Breton; le scrnnri fut coallë à Olivier de (Mi^- 
■on, au sieur de Jyaër, Brctous, et 4 Mathieu 
de OeoHMf , Éiieisî le troit;»«iie«all irinrré 
pour le jwiner , fjnp <;Hnncîf>s no voulait pas 
foitter. Uae de Caureléc fut chargé de rarrièrc- 
gevfc, ewe «die dene MB ^ottlwMMi poste 
qu'il n'en fi'it nxprès avis au général. Le comhal 
allait commeucer , lorsque le comte de Mont- 
ibrl manda à Charlea de Blois que, par respect 
pour le saint jour dn lîîmanclie, qui arrivait ee 
jOur-lÀ, il serait à propos de muetkre la ba- 
taille en lendeoMie; aMb on répondit qn^ n'y 
avait plii<; \ différer, et qu'il fallait combattre. 
Aussitôt un se met dé part et d'autre en prières, 
«iMte prépare H eernage par des dife H e ns . 
Ces premiers devoirs remplis, Charles de Blois, 
ooovert d'un riche manteau Ibuné d'benntpes, 
et le eeeete de Maallbii, a|ipeHeet, eheoan de 

lenr côté, leurs mpHnincs, les embrassent, les 
«dMu t e ot à bien taire et tour montrent l'enne- 
ni< An eiAMe tnitaMt leelMHMdkNNi ee déploCeet, 

leetmmpettr- '^onnrnt rt le combat eomrnr ncr 
^^^C^jr^ait dans les deux armées les méfnes 

gnes: rt on avnif àf. part et d'autre le môme cri 
de ralliemeut, qui était, liretagne, Alalo, euatclw 
dne. On rappoHc qti'en «e moment, «■ lévrier 
ducoinic de P.li)i-, iH 1( (ji urt lit jamais, passa 
dans l'armée ennemie, et courut au eonte de 
Meatfiiit, qa*!! ceveasa , totit à obeval qui! était, 

en se dressant sur ^r- pattes Joilrrrière. Ce jiriiice 
demanda A qui oe ciùen appartenait : on le rc- 
eematA MmeaMier ancanMe deiretagne; et 

ou lui ri pondit que c'élaît le leH'rier du comte 
de llluis qui venait le saluer duc de Bretagne. — 
LVitleq«eft(tdesplasvlveeet de** plus sanglan- 
tes : Ic'^ rVir'\ alicrs dr^ (îni\ p;irli^, iinimés par 
la pitseuoe et le oourage de leur» ciiefit, do»- 
BOTMt dei nteiivee de la plm grande velenr. 

Olivier de Clîiwon , wrind d'une liache , ouvrait 
les rann ennemis, et renversait tout ce qui s op- 
peaaltd een passage. An mtlien du eamage, on 
hii creva un œil d'un coup de d:if;ue : cette 
blessure, loin de retentir ses oflorts , ranima sou 
eo«r»ge , et renAmiiM d'âne Metareur , qu'il 
se jet>! nu milieu (le< eniK^Tnis, et les enfonça. 
Bertrand du (^nesçiin avait pour armes un 
lewd —t ei a d^wiets vm lequel il frappait de 

T. I. 



toutes SCS forces, en criant >utre-Dame, el aa> 
sommait tout eewt qui se Inmfaient 4 pottéeu 
Un pro'! tlc^ ennemis, l'ayant aperçu, se jela 
sur lui, i'unviroaua et le renversa; maisseseofla* 
pagnons, t éB M i ni du danger qn*il eenmit, 
rent à s^n secours et le digèrent. 

En ce momeoty un des chevaliers du comte 
de Honlforl, fnl «leift pris l'habit et les émet 
de ce prince, attaqua du Guc.sclin avec imc vi 
vacité étonnante, en criant» Bretagne, uii es-tu "i 
Charles de Heii, «rayent qne estait le eoeale 

de Montfort. rournl à lui . et, soutenu des sieus, 
U le cuucba sur la pou:»sièref en criant à son 
tour : Brttagnê^ or art «Mr« imUU é$ Mnéftrif 
par qui J'ai été aitui greci. Mais quelle fut sa sur- 
prise, lorsque le vrai comte de Moatlort se ffté' 
sente defent hd, et eM tlmia de eambaUre avec 
le plus ^and courage! — Jusque là, le comt- df 
filob avait eu Tavantai^, et la victoire était sur 
le point de se dëoldar M ta fevMr, lorsque le 
comte dp Montfort fit vœu do fonder à llmin s 
une communauté en l'honneur de la i»aiute- 
Vierge (fey. Be nn e a ), et «tdfiMM à mm corps 
de réserve, commandé par Caurek-e, capitaine 
anglais, d'aller prendreàdosraMiée de Chadeib 
Cette attaque imprévM eeme le plni grand d^ 
sfmlrt- dnits l'armée de ce |innrc, sa bannière 
fut abattue, lui-même fait piijsouuicr, etfuresque 
aussilét tué par un A ngUis, qui loi denM daM In 
bouche un coup d'épée ou de dague qui lui tra- 
versa la tète : il tomba du coup, et n'eut le 
traups qM de pranoneer Aa, Aa, DmimtMhmi 
et il expirn. Frère Geoffroy Rabin , rclîgieuKâi- 
minicaiu de Mantes, qui se trouva auprès de l«l 
deMie monaMtefeilieçatle eenp, reshartn 
,'! pfMiscr h T)iru. Du Guesclin n'cwl pas plutôt 
appris celte funeste catastrophe, quCy Q 'écoutant 
psûaqne son désespoir, il se Jeta an mflien des 
ennemis, résolu de vendre chèrement vie et 
denenaaaurvivre Asonpciooeintais, après jplii- 
aienn nlesnoMa, se tfMtmnt MM etiMe et eoee* 
blé de fatigue*!, tl «c rendit à Cliandos. Alors per- 
sonne ne soutint plus» tout fut déûûl, et le ooqile 
de Hemftirt nanperln mie vieteire oooplète. 

La flr-nr dr In noblcs*c bretonne ^l 'iit dans 
cette journée, fous ceux des dievaliem bretons 
qui tenafent poor Ghetlee inrenl toit A taa 
('(Ml -, «m faits prisûnniris l e comte de Monl- 
furt y perdit peu de monde, si nous en oruyona 
les historiens; mais, si l'en fait etientioa à l'a- 
charnement des de vit partis, à la manière de 
combattre alors eu usage, et A la valeur daa 
troa|Ma,imeere|MrMadé que eette ^ntefce deit 
sYoii- coûté ( IitT au^ niiiqiieur. Après la beleiile, 
ou lit cliercher le corps de Gnariet» enl £il 
trouvé patnfrf leemoHSydeM rendrait eè a avait 
été si lUchcroi nt tué jiar ce sôldid anglais. Ceux 
qui le dépouillèrent lui trouvèrent im oilice de 
cfte blanc, qu'ils jetèrantaiee mépris; mais 
le religieux dominicain qui a\uit recueilli ses 
dernières paroles se saisit de cette préoenae dé- 
pouille. &• eaMte deMentfort , infimaé de l'en- 
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droit où était son corps , j viot ; et , apès avoir 
fait lever le boticlier ijiif le «MMtvnit, il IttlftdfViMi 

ces paroles en versant fln=; larmrH : « àh ! mon 
s cousin, vous avec causé bien des maux à la 
» Bretagne ; Dien TOt» le pardonne. • 9«n corps 
tut transport»' à Auray, et de fà h (hii ii; rni», où 
on lui fit faire de» fônéraili» maguiiiques. — 
Ainsi mmmit Charles» eomte delMs, époux 
de Jeannc-Ia-Boîtcuse. née duchesse de Breta- 
gne. JLa fnrtune, ^ le traita si mal, ne lui a 

Kint eirievélea tdmgM 4« 1« poalérilé. fl«a lap 
its, SCS vertus, sa bonté, et pCTit-^tre ses raal- 
benrs, le feront vivre à jamais dans la mémoire 
des hommes , qtri ne pourrant s*empéeher de 
s'attendrir sur son sort et de donner des louanges 
à sa eeodre. — Les historiens rapportent que le 



soldat qui revoit taé^ après t*£lre vanté publî- désavantage, si, m suivre le fihwnln de 



quemerit d'une notion ni l.'iche, devint fou cl fu- 
rieux , et qu'on fut obligé de le lier. On le con- 
duisit, pour le guérir, à Guingamp, où, après 
avoir fait amende lionorable sur le tombeau du 
comte , il fut délivré de sa folio et de sa fureur. 
Les mêmes éo^valns nous tpprennent qnll s*o- 
péra plusieurs atitrcs miracles sur son tninhcou. 
et q\ie ces miracles Arent tant de bruit en Bre> 
tagne et en Franee , qoe leanne de Bretagne , 
comtesse de l'entliièvrc , épouse de ce prince 
infortuné; Jean et Gui de ChàliUon, leurs en- 
fants; Louis, comte d'Anjou, el son époose^ 
écrivirent an pape I rbain V, pour le f kk ( a- 
noniser; que le Saint-Père adressa à ce t^ujct, 
le f 7 août 1S68 , une oommiMion apostolique à 
Louis, évêqne de Rayexix; à Gérard, depuis 
•bbé de Marmoutier; et à Jean, abbé de Saint- 
Antrin-d'Angers , qui les ehargeolt de B*infonner 
et de rendre compte au Saint-Siège des miracles 
qai se faisaient au tombeau de Cliarics, comte 
• ae Blois. Mais le comte de Moolfort s'y opposa , 
dans la crainte que le nom de Saint^ donné à 
son rival , ne le rendit odieux. — La mort do co 
prince mit fin i nno gnerre c|«n dnmft depuis 
vingt-deiix à vingt-trois ans , (]ui avait ruiné la 
plupart des villes de cette province, détruit i'a- 
grfculture, anéanti le commerce, et fait périr 
plus de deux cent mille liommes. 

Voilà ce que les historieas nous apprennent 
de cette fameuse journée ; mats ee mat Os ne 
parient point, et ce que le terrain (|uc nous 
avons sons les yeux nous permet de faire , c'est 
d*l0dlqi)er Ici les fautas eemmlses par le vaineu. 
Elles prouveront que l'on ne peut pas perdre 
d'une plus grande gaité de c«»ur ime bataille 
décisive, et qu'enfin eeitebataflleeflèlm neftrt 
exactement qu'une affaire de poste, dans laque lie 
la longue eqiérience et la pmdenco de Jean 
Cliandos et de sw compagnons triaosnlièrent de 
la valeur inconsidérée, de la force, au nombre 
ot de rimpétuosité de Bertrand du GuesoUn et 
des autres braves chevaliers français et btelons; 
car les deux princes pour lesqpeb on se battait 
n'agirent qu'en sons-ordre dans celle journée. 
Noos av(ms dit que Charles de Blois, venant 

'••2 



au secours du cJiâteaa d'Aoray, campa son ar- 
mée à environ une Heoe aq^ des e us et sur la rive 

droite du Morbilian , t nnîis que le c.bàtcauétait 
sur la rive gauclieçet que Jean de Uontfort l'as- 
siégeait par deRi^.(fe km damer eoule, dans 
presque toute sa longtieur, entre deux monta- 
gnei» très-élevées et assez raides, surtout du odté 
d'Auray. La premlAra faata qn^ Ht fat donc, 
en sortant de Lanvaux, de prendre, pour venir 
à Auray, une route qui, eu arrivant sur le ohamp 
de bataille, mattate entre htl «t son ennemi un 
l)ras de mer larj^c de plus de vingt toises, au- 
delà duquel était uu marais plus laq;e encom, 
et «nlin une moatafne escarpée, couverte de 
bois, coupée par des ravins, et couronnée 
une plaine occupée par l'eaucmi. 11 eût évité «e 



Pium ir- it et Plunerct, comme il le fit, il eût 
pris celui de Pluvigner et de Breoh , qui n'« 



pas d'nne demî-Ueoe plus long , et qui Peût < 

duit , par un pays uni et découvert , dans la plaine 
d'Aïuay. AJUm», oombattaut k tecvatu égal, ta- 
nant son ennemi r eesti ré enfrelidatie <£âiasa, 
ayant trois fois plus de monde, il y avait dix 
contre un à parier pour lui. La seconde faute 
toi de rester pendant quinze à seiM heures an 
lieu où son imprudence l'avait conduit, occupé 
à écouter des propositions d'accommodement 
ponrn'ett aeeeptaranenne. Ses généraux durent 
s'apercevoir de sa Hlchcusc situation ;ilsauraient 
pu y remédier de bonne heure, et tenter de pas' 
ser le bras deiaer à une dmMieiie an-dessus, 
où n n'est plus qu'un ruisseau. La supériorité de 
son armée lui permettait d'en détacher quinse 
eentslances pooreaéeuter cette manœuvre, sans 
s'afTaiblir. puisque, dans la position où il était, 
combatlia avec quinze cents lances ou quatre 
mtlla étdt égal pour lui. Alors il serait arrivé 
lie trois choses l'une : ou Montfort se serait op- 
posé avec toute son armée à œ passage , ou il 
y eût senlemeot employé un détat^emeat , on 
il n'eût point du tout quitté son oamp; mais 
son armée était trop faible, et Chandos trop 
prudent pour la diviser et risquer de perdre, en 
cherchantdeux champs de bataille, tout l'avan- 
tage que lui donnait sa position. Il est donc Â 
pràHimer qu'il eût attendu qu'on vint l'attaquer. 
Alors les quinze cents lances eussent passé sans 
obstacle; et, en prenant Montfort par le revers, 
eussent opéré, à armes égales, une diversion 
qui eût facilité à Charles le passage avec le gros 
de l'armée. Enfin la troisième faute, et la moins 
pardonnable sans contredit, fut de passer le 
bras de mer, de traverser le marais et de gra\ ir 
la montagne en présence d'un ennemi habile 
qui l'attendait là. Les va il an Is chevalien bre- 
tons et français qui combattirent avec lui, et 
qui se fièrent peut-être comme lui sur leur bra- 
voure et sur leur nombre , éprouvèrent que la 
valeur la plus intrépide ne suffit pas pour gagner 
des batailles. Ib payèrent presqiie toys leur pré- 
somption de leur vie ou de leur liberté ; 
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il» luUèraot long -temps contre la bravoure ré- 
McMe d« r Anglais et oonlra i«i olnladM que la 

nature leur opposait. AujoUrd'Iiui . dans une 
pareilk) poùtion, Cbarie* eût été dét roit a vant 
00 turtii MB fMinp. Go pilnoB infertoné fut 

d'abord fait i^nm,!- r. i t ensuite poignarde |)3r 
un loldat de la garde «ni'on lui avait donnée. 
VMtè ém fmimmm a éorit que les prineipaux 
ofTicier» des deux armées, ennuyés d'une guerre 
îotwtioe qui les rainait, étaient convenu)» entre 
MX dtt mnMer Mini dw detnt aMearwiiti au- 
*qucl la fortune serait contraire dans celte jour^ 
aée, et que Taavaisinat de Giiarle» fat unesuite 
4e oetta totmnMim, Hais oè m tint le comeil 

do guerre ijui ]ironuuea une sentenro aussi 
étrange ? comment ka obefii , s( ()aré» nar ua 
bnt damer» as ranenlilinat-iU puiu> dâiWrer 

sur celte matière ? CVsl ce que Tabbé des Fon- 
lainet ne noua dâ pas. Cette aaaertiofi noot» pa- 
MltlilMigntiilleet tout k ftSt cmtmdieleirc 
avec lesmceurs et l'esprit dr ce temps-Iâ. Il est 
▼rai qœ Gkarle», vaincu et prisonnier, lut as- 
aMifa>éao«b« tout droit deegOM «1 de la guerre; 
mais c'est au milieu d'une garde et par un sim- 
ple «oldat an(lais.--~Uii pourrait coDÏootujrar que 
■tt Mttfiaim daM le nendira et la valew de aea 
chevaliers le perdit de toute manière; mais celle 
confiance ne le rendit point barbare» oonune 
quelquea-om ontTooki le fkira ealeadre. On a 
dit qu'il se croyait si sùr de la victoire qu'il pu- 
blia, avant la bataille, qu'il liBrait pendre tous 
1m priaonnieie qui loi loiiiDeraleut entre \cs 
mains. Ce n'est point la vérité qui a dicté cette 
aatertion : c'est une calomnie atroce. Il suffit 
déliée flibtoire de ce prince, pour juger qu'il 
était incapable de se livrer à cet excès d'innu- 
manité. 11 avait l'ime trop belle pour en conce- 
voir même lidée. On yjmite que le soldat qtii 
l*éfurgca put regarder cette action comme de 
justes r^présaittea. C'est oe qu'on ne peut point 
«leore araneer. En aMordant même que Char« 
les eût fait publier qu'il ferait essuyer aux pri- 
sonnier* l'affreux tourment qu'on suppose, il ne 
ferait pas vrai 'de dire que le soldat avait le droit 
de l'en punir en l'immolant, à moins de suppo- 
aer aussi que ce soldat avait de$ ordres secrets de 
•on général ou plutôt de Hontfort ; car le général 
anglais, qui n était qu'en qualité d'auxiliaire, 
n'avait aucun droit sur la vie du prince breton. 
Pent-on même dire que Uontfori pouvait légi> 
fimement ordonner la mort de son rival, en 
conséquence des menaces de ee dernier» ou par 
quelque autre motif que oe ftttf 

Noos nous sommes un peu étendu sur cet évé- 
nement, parée que c'est un des plus intéressants 
de uetre niatoire. D'ailleurs il nous a paru sus- 
ceptible d'une dlwMioB qm BMa a'avooa vue 
part (1). 



n ) ^'otu dorons cette dlsKcrtalion erltlttue à UM. ISoul- 
lafa de la fiicaadière, caaitatnc .m balaillou g»rde-cOtc« 
deTsanes,elf!Nfenyi«6*int Uandë .im>i t. 

(NoU «« (a 1" 



Monlfort» devenu duc de Bretagne sous le 
iMMl de Jean IV, auf nommé U Conquérant par 
la victoire qu'il venait de remporter, Ibnda, le 
5 février 1982, en l'imiuienr de saint Michel) 
dane f endroit «A s^alt livré le combat, une 
chapelle desservie par huit ( hapelains, pour 
implorer la miséricorde de Dieu en faveur de 
ceux qui j avaient perdu la vie. tl donna à ces 
prêtres une rentr li G 00 livres, à prendre eiur 
les reeettee de lAuvaux, d'Auray et de Vannes , 
et lenr eéda la ebileUenle de Lanvaux , à l'ex- 
ception du pnrc et do la pt^che de l'étang, qu'il 
•e réserva avec quelques autres droit». Cette 
ehapelle fot Bonunée le CkapttU é* Saint-Mi- " 
chcl-ilu-Cliiimp , et destinée pour la tenue des 
a^mbkes de l'ordre de l'Hermine, que ce 
prince institua aux Etats qui se tinrent cette 
même année à Rennes. Les chevaliers de cet 
ordre étaient reçu* par k duc, entre les mains 
duquel ils prételent serment , et portaient au 
(OU un collier comp(».>H' de deux chaînes d'or 
attachées par Les deux bouts à deux couronnes 
doealea, dans iMqaellea était renfermée une 
Iicnuîne passante. Une de ces couronnes pca~ 
dait sur la poitrine, et l'autre était sur le cou. 
Cliaque cliatne avait quatre fermoirs, sur cha- 
cun d»;s(juels élail une hermine , avec cette in- 
scripUm ior ua rouleau : a ua vie. Tous les 
cbevalien étaient tenue de se trouver, le jour 
de la fêle de Saint-Uichcl, dans la chapelle de 
ce nom j où le duo ne manquait pas de se ren- 
dre. Û, ctncu n foisMÎt célébrer un certain 
nombre de messes pour le repos de l'àme de ses 
parents ; et les héritiers des chevaliers de cet 
ordre, qui étalent morts, étaient obligés de 
porter aux doyen et chapelains de Saint-Ui- 
chel leurs colliers, pour être employés en ca- 
lices, ornements et autres bonnes œuvres. Le 
25 fé\Tier 1396, le duc Jean ratifia, à Pluër- 
mel, la fondation de la chapelle de Saint-Mi~ 
ohel-du-Champ. Jean V, fib et successeur de 
Jean IV, ayant été informé que les colliers de 
plusieurs chevaliers morts de l'ordre de l'Her- 
mine n'avaient point été remis aux doyen et 
chapelains de Saint-Michel, fit une ordonnance 
datée de son château d'Auray , le 25 novembre 
1&37, qui enjoignait à ses procureun-généraux 
et autres ses officiers d'agir avec vigueur contre 
ceux qui auraient gardé lesdits colliers, et de les 
faire restituer ; et, en cas de refus de la part des 
conirevenauls, de les ajourner devant lui, en 
son conseil , pour être poursuivis par les voies 
de droit. — Le 21 octobre 1Z|80, l'église de Saint- 
Hichel-du-Champ, qui était une collégiale, fut 
donnée aux Chartreux , et devint un monastère 
de cet ordre. Ce fut François II qui y appela 
ces religieux, qui en prirent possession, après 
tontes les fiM-malitéa observées, le jour de la 
Madelaim iISS. Let premiers moines qui l'oc- 
cupérenl furent tirés de la Chartreuse de Nan- 
tes, qui fit toute la dépense qu'exigeaient ces 
nouveaux coions , dont le nombre fut fué , par 
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]• btille de Sixte IV.. ti doute religicttx et un 
prieur. La dépense que fit la maison de Nantes 
dtaft très-eonsidf r ii)lt> pour le temps ; elle 
monta A plus df 800 livre»; mais ccttp honne 
mère crut ae devuir nen négliger pour 1 avau 
Mttfnt 4e M enfants, qui lui ont mm dOMite 
payé arec usure les int<''rèts de ses avances. 
Dans les mains de ces austères céiiubites , les 
revenaB4olftt.x da 60Ollftesontt«llement fruc- 
tifié* que cette communauté est riche de plus 
de AO*OOÛ livres de rente. Cette maison magni- 
fique et immense, eu ég;ard au nombre des 
religieux qui rhabitent , est située dans une 
'pUine assez vaste, que leurs soins ont embellie 
fli édM^iée. Des bois fort beaux renvlroiment 
et en font un séjour agréable pour les proprié- 
taires, et une promenede délicieuse pour 1^ 
habitants d'Auray, qiti n'en tonl lignés que 



d'une deroi-lieue. Sonégliîse. rpconsiniife vers 
le milieu de ce siècle, dans le goût moderne, 
âPoM itaq^tollé mJeitaNnie, inspire le res- 
pect en y entrant, comme les npprorhcs do la 
maison et le son de la cloche font naiire le rc- 
cneillemeat et le nèbuieelfe pour peu qio'on ne 
les fréquente pas. Les coors, en grand nombre , 
sont remplies d'ateliers et d'ouvriers de toute 
espèee à naaafe de la matson. Lee cloîtres, les 
jardins et les rtnirrs df'pf^rulances Générales ont 
ÙD air de grandeur qm auuonce l'opulence. La 
Mbiiotlièque offre une salle specfeaae, bien 
hoi'iiV rt nrnée Les logements des religieux , 
presque tons réparés ou construits à neuf depui» 
qvlMseans, sont compoaés d\]ne salle de com 



pagnieà cheminée, d une chambre h couclier, 
d'un réfectoire, d'un cabinet avec une petite 
MMiollièqae) d>iiie belle gelerfe ov leberMoln, 

contenant xin tonr et divers antres instruments 
mécaniques», et enfin d'un trfes-joli jardin à 
llem, avec un puits, et enclos de bons murs 
garnis d'arbres fruit if ( haque cellule a en 
outre un grenier et dilicren tes réserves de com- 
nodllé. Kn un mot, toutes les parties de cette 
maison forment un ensemble digne de la curio- 
sité des voyageurs qui ont quelques heures à 
peeser h Anray. Uvm les afréments extérieurs 
qu'elle ofTrr h fn vfTe itf peuvent diminuer que 
très-faiblcmcut raustérité de la pénitence de 
ceux qui l'habitent. 

IVons inindrons & CC que nou» avons dit dr 
ce mouanière des remarques politiques sur un 
mage établi de teospe immémorial dans celle 
maison religieuse, et dont le principe, bon ci 
kïttable en lui-même , a {u^nit des suites très- 
fidieneéa. Soit obligation, soit pore eberllé, il 
â*j fait tons les mardis une aumône général* . 
Cette aumône consiste dans un morceau de paui 
-bis dedeat1ln«e on plus, qui ie dlMribao A la 
porte de l i rr.iu'^on. à font venant, enfant ou 
vieillard, homme ou femme, de quelque con- 
dition et qualité que ce soir. Penonm ll^Mt re- 
buté ce jour-!.^ ; rt pour avoir part au bienfait , 
il auffit de se présenter et de tendre^ la main. 



ammie DiononrAui 

Cette manière de faire l'^inmAne , onfre qu'elle 
est très-dispendieuse pour la uiaisou, ù qui elle 
coûte environ an tonneau de sefgle, oieel-4* 
dire environ 200 livres, tous frais comptés, par 
semaine, et qu'elle produit peu de soulagement, 
parce que , pour miefitf&IBe nleéteUi» trois ou 
quatre livres de pain p^r Hcmaîne sont nu fni- 
ble secours, mt sujette a uue multitude d'abus 
ptae pefMloie\ix les uns que les auttee, 1* A 

supposer que, ft^ri'î !p prÎTirîpfl, il ne se rendit 
à cctttj lUaiributiou que de vrais indigents, il 
est certain que Thebitade de Tavoir y a bîeatM 
entraîné de« n«iirp?itCTm du pnÏTi des pauvres. 
— 2=' Cette liuljitiide est si liien enracincc, que 
l'on voit, dans l'étendue d'une lieue à la ronde, 
la journée du mardi, ou du moins l'apr^«;-IT^î'^■ 
entière, perdue pour beaucoup de journaliers 
poor tenir oberdi^ un metoeeK de pain* Il 
nous eit loiiTent arrivé do proposer à hom- 
mes on à des jeunes gens qui y couraient une 
pièœ de 12 sous pour eUar à «ne Uene ftAre 
une commission , et nous avons toujours en le 
désagrément d'èiiti rofustis. — 3* Les femmes 
sont dans l'usage, pour avoir plus de morceaux, 
d'y conduire toii« t^urs enfants, et jusqu'à leurs 
nourrissons, quand elles en ont; et il n'y a 
gnève ^heMtants d'Auray qui n'aient mendié 
tnodis qu'ils ont été en nourrice. Il résullr do 
la que o& enfants, forcés à tendre ia main 
pendant qnebinet eaoéee ehes lee lellgieus, 
prennent goût au métier , rt finissent par la 
tendre toits les jours et à tout le monde. — 4* 
Enfin, le goAt et l'habitude de la mendicité se 
•<nnt tellement fortifiés par de pnmfles dislri» 
tuit ions en argent , établies chez de» parlicuUeia 
d'Auray riches et pieux , qui solveni peilr 9to>- 
dèles les révérrntf'; ^^^cs Chartreux, que rien 
n'est si eommim aujourd'hui que de voir des 
laboureurs riches vendre leurs poaemloney dee 
artisans leurs eifcN , f>t les uns et les autres en 
cacher soigueuseiueut le prix, pour embrasser 
rhonnête pwiw al on demendiuit. Lee ftoOUée 
que tontes ces aumônes nml «Mitendues et mal 
faites donnent à ces élics tuuliies et deslruo» 
leniBf pour vt/re sans peine et sene travaS, on 
ont peuplé la ville d'Auray. Il n'y en a point 
dans la province où Ton voie autant de pauvres, 
tooe vsnne des campagnes voisines ; et o'eetnne 
de sc-<* |>lns t^randes calamités. Nous n'en nv^iis 
point parlé à l'article vdfaroy, parce que uous 
voollona rappraclter les effiata de la cause. Des 
f < sTi^»?quence» atxssi nuisibles à la culture et à 
1 uidusirie, dans un pays déjà appauvri par 
d'autre» canna , sont Men suffisantes pour nous 
rriranttr du reproche d'indiscr/tinn ([ne !»>s per- 
!M>nnes attaquées dans les abui» que uous hU- 
mona poniraient Élte tentéee de nom faire ; et 

nou< osons nous flrifjrr que Ic^ nmin du bien 
public nous sauro«U gré d'avoir combattu cette 
menière d'exereer la «barilé, inutile A eelnl 

fjui la fait, parce qu'elle est mal pincée, et nui- 
sible A celui qui la reçoit, puisqu'il pourrait 
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s^en paMer , et se procurer par ion travail une 
sttlMUtance honnête et facile. D*alUean » la pu- 

lilicité et TostcutatioD dont ces aumônes sont 
aocompagnées ne les rendent -elles pa» con- 
tnfaMàrflapritdi IViiagil*4al veut que la 

main gauche ignore ce que donne la droite ? 
Pie sout-cUes pas cundauiuécs par réconomie 
politique, qui u y aperçoit que ralioMot de Toi* 
sivft»^ et de la fainéantise, et la source d'une 
uiuilitude de désordrcii secrets qui truui*leut 
mm WMe le repos de la société (1) ? 

T.a paroisse; de Brech fut annexée à la mensc 
capiluiaire par Yves de Pont-Sale, évéque de 
Tannes , en vertu d'une bulle du pape Pie II, 
datée du 7 octobre iU52. Le ih mai 1702, il y 
eut une lettre et arrêt du Conseil, portaut sup- 
pression do droit de chauffage qu'avaiMl Ha 
Chartreut d'Atimy dans la foiél de Lanvaux, 
moyennant la somme de 2UÛ livres de rente 
MemaM de m privilège. 
Los maisons nobles de ce territoire sont : 
J^ivallaii, à Henri le ParLsi, seigneur de Kival- 
mn [Kermallan]^ qui fit bâtir, en 12^36, le 
mnnoir du Merdi; et la NcUco lLimifM]p à 
Michel Cadiou, en 1536 à N.... 

BIBCB, eamaoïM ftonnée de rsne. par. de ea noai , 

anjourd'lnii «uccnrul^ chrMtpn de perception. — Limlt. : 
%. fluvtsper; E. Pluvigner. PlumerKut, riuu<?rci; i». Au- 
ray; O. Ploémcl, Mcndou, LnndauL — Priucip. tUI. : 
^oarec , le Boulât , le Haut et lè Bas-I^uibrrou , Lea- 
clu8, Petigal, ¥,ljn. Kdréaa, Titlliouet. U Uadelaim: 
(cluqx lli j . !(• Craiiil et U- Pf tlt-ncxit , i(^li«uca , le Rozo, 
Sainl-l'k'rre i-l S.iinl l'ani (rhnpolles ) , l.i Cli.irlri uM» , 
Kimoelo , le Graui< . ('.«•iidoguii ' cli;ifx'll.. ' . S.îiiil-.).{( 
(chapelle), Salnt-Quiriu , lu l'iitio. — ^llpl i f. lot. tiW 
ht-cU ^ .1., dont h\i priiicip. divis. tiont : ter. I;ib. 1030 : 
vtéi et pAl. 472 ; bols 100 ; landes et Incultes 2 '33 ; sup. 
OM prop. bat. S) ; coul non laip. 101. t.^ La Qiarin'us<; 
est OCCOlMle aujourd'hui par des Mjeur» de lu Sa^i-see el 
pv ttk nstttnt de sourds-noets pour toute U Bretagne , 
M«a la dtoectleB, pour tas iMOMBcs , des IMres d« Salut- 
XspriL Cet étaMlswnent raid ebwpM ioar dlBHMMas 
services. — Lea restes des <wi|rti tàm wtÊÊuaàm k 
Qolbéreii , et Autllds pe« «près noa loin de u Cbartreiue, 
sveieut été reoooUUs dans cette dgtiae. DcjmiU on a C'Ict^ 
en ce lieu an monument expiatoire eoiitign k la nef de 
l' ^g tl w : c'est un édiflcc de 13 mètres de long sur 9 mètres 
de larfÇf , aynnt jour sur l'ct-'li'ic , dont 11 n'est séparé 
qui p ir une grille ; il i'iiilci ii ur i -t nit mausolée en 
nurbre blaiir , ornr- de soiilptiires qui r<ipp«dlent Iv* évé- 
uemeuts de 1795. Sur le porl.iit on a Kn(\é en lotlres d'or 
les mois : Gallia miTrenx fosuit. L'inauguration de re mo 
nuinent, dont l:i pr- inj'-rr pierre a été po.ti^e le 24 -.ep- 
tembre 1S23, par M~ la duchc^e d'AugontOnie, a eu lieu 
le 1& octobre itOIL — Cette princesse a en onirc acheté 
de ses propres deniers le dump où fureut fu>Ul^ les 
iwllfdi <■ qwlhiw , «t ans rtiMslls «ijptoislw p > dté 
dtevds par saoscr^ODS. Cette caapelle a lA mètres sur 
lit aan frentlnlce porte en lettres d'or l'Inscription t Im 
mÊmoiriâmttrmâwnmtJiuU. Ce lieu a pris depuis le nooide 
Champ des Marfyrs.— Il y a foire ft tialnt-Qalnn le 24 mars: 
foire le lujidi qui suit le premier dlmàtiche de mai. — 
1 1 dans bummw tante la 



On s Ironvé des tnlles à rcltord, et antres dâuri* 
rttnains , au village de Bcxlc , tltud sur le bord septen- 
trional de la rente d'iorai à Landeran , à un fMMt de 
MetM * l'est de rétancduCvanle. On croit que 1» wiaia 

mainn. bien reconnue, de Vannes k Salutc-AnaOi se pra- 
loiigenit dsns la direction de Landeran , et devait 
dans le TObtnege de ce village de Betic. 



(1) Nota. n. Bonllaxs de ta ClnmOIra a lUt de cet ar- 
«oe tant ce «d caacanM la OM^Msa» «t m idtoslons 

/lUPds i* MtHinJ 
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I dani on fiand, entre 

les rivières d'Oiul et du Lic^; ùl il 1. 1/4 au sud 
de Saint-Brieuc, son évéché; à 16 1. s/4 de lieu- 
nés , et à 3 1. t/i de Joaaelin, aa aubdélégation. 
Cette paroisse re!>M)rlit à Ploërmcl. On y compte 
SOOO commiulianta. La cuie est à Taltenuitive. 
&1. le dao de Rohan ea eat seigneur. Ce teiri- 
loire, arrosé des rivières d'Oust et du Liés, et 
coupé d'une inrinité de rttiaaeMUC» lenferme 
beaucoup de prairies. Les terres labourables 
sont fertiles eu grains de toute eHpt-cc; les landes 
y sont en grand nombre. L'an 1080 , la seigneu- 
rie de Brenand-Loudéac appartenait à Brehand- 
Levieux; la maison de Brehaïul, comte de Plck^ 
et autres lieux, tire son nom de cette terre. 
Elle a haute, moyeime et basse- justice. En 
1520, le manoir de la Touche et celui de la 
Ville-Morvan appartenaient à Alain Agucase» 
et celui de Marn à Olivier de Barlagat. 

BHÉHAND-IjOLDÉAC . commnne formée de l'anc. par. 
du ce nom, aujourd'hui succursale. ( V. au Snpplénienl 
jwur tous les (locuincnts eadii>lraux. ) Cîi* Il y avait en 
Un-liHiid une rliapellcnie de Doiluel. — l oire^ ù Saiut- 
\\< ~ ili'». I..iiidi ^., Il' \'J 111. li; le 14 .ioul ti Rreliaiid; le leu- 
deuiaiu, si l'uu de ce» jDur- (>l ferie. — (.eologle : iicUùtO 
talqueui ; quelques uiim i.ii» de f< r. — Archéol. : V. tnr 
Saiut*.Sam»on eu Dréhaud Uoui Jtocice, i^reuvea , t. U, 
cul. iii'k — Ou parle le Jkaoçaiib 

Bréhnnd-llIenMntnur ; dans un fond, 
sur le bord de la route de l.auibaiie a l'unlivy; 
à 4 L M S.-K de Saiiit-UrieilO» «on évëc hê et 
>on ressort; à 15 I. '/j de Rennes, et à 1 L 
de Maucoutour, bubdclégalion. M. le duc de 
l'enthièvra est lu seigneur de cette paroisse, 
dont la cure est en la présentation de l'abbé de 
Saiut-Melaiue. Ouy eompte IJÛOeoamiuuiaats. 
On voit dans ce territoire , (|ui est irrégulier et 
couvert d'arbres, des terres fertiles eu froment, 
seigle et autres grains; ites prairies» de» ftiktu- 
rages cl quelques laudes. 

L'an 1100, r(gli>e de cette paroisse appar- 
teuuil à des laïiiucs , qui eu jouiisaient depuis 
long-temps à titre d'héritage. En 1131, elle fut 
mise entri' les mains do Jean, évéquc de Saint- 
Brieuc, qui lu dunua à l'abbaye uu Saiut-Mc- 
laiuc, qui en a toujours conservé la présentation. 
Launay-Madeuc, Launay-Gouray et Beauvais, 
liautcs, moyenueii cl basses-justices, qui s'oxer* 
cent dans cette paroisse, appartiennent toutes 
les trois à M. le marquis de Langoron ; Kesnoma 
haute, moyenne cl basse-justice , qui s'cxorce 
dans la basse salle de Honcontour , à M. de 
Resnou. En 1500, on connaissait dans ce ter- 
ritoire les maisous nobles suivantes : la Vllle- 
Eon, à Guillaume Roquet; le Vau-Theal, Beau- 
vais et la Ville-Uouxel . à Jean Gouyon; le Bou- 
hardi [ U Bois-Hardy ] , à Gouyoo-le-Foreslier J 
le Camby [le Quemby * , au sieur de l^ené ; la 
Vllle-Morhan , à Pii i rc Clialon; la Villc-l^inar- 
quer, à Jacques Puuluiu; le Greneil [U Greny] , 
à Mathurin le Charlicr; la Ville-Louet, à Guil- 
leinettc Rougeault , el loGuengo [U QfMnfa], 
à Raoul lu-Furesiier. 

Celte puobde est b patrio de Bascher de li 



Digitized by Gooole 



110 



VOVVZÂV DICTIOHSAlUl 



Villéon , religieux capucin , connu sous le nom 
de Révérendbaime Père Aimé, âli général de 
son ordre le 20 mai 17GH. On a remarqué qu'il 
était le premier capucin français parvenu à cette 
dignilé. 

com- 

mae formée de l'oie, ptn de ce uom , aujourd'hui »uc- 
Canalc — LlmiL : N. Meslin; E. Lnndcbeii , Ti iinoël; 
S. Trébry, Trcdanlel ; O. lU-non, Om ssoy. — l'riiicip. 
Tfll. : Qupnibv, S;insip , le On-ny, Salle-Urthant , \illaB« 
èa-Chii-ii^, Mil. LoiiOi, l'n bi<, l»ré-Slmou , \ ille Cri'ci ) . 
Magucllo, Vil!('-llcn.iu, <.ln'nol, LHiinny, let Fciinos, MUk- 
Uorlieu, Lcstiuiu, Graudtf-VipK-, Tories Cai pouet , Grand- 
Qcngo, Le l lo», C.arjinl. — Suix rf. toi. '2:>m liocL 68 a. 
Itô C. , dont les princii». tlivi'î. «lut : U-i: l.il). 1939: pics 
et pfti. 171: Iwi» 27; verg. et jard. 11; landes et incultes 
IM ; Mipw des prop. bat. 16 ; cont. aou imp. 182. Con»t 
tflT. iàl. MouUus 10 (Grand* Moulliu, Lauuay , \lUe-ùa- 
MacqnaU, da Lwft CaialMnii«. dn nenlx. Renon, la 
Qftte-RaMMi , » eaa t ie la Hl-Tdlkda flatnl-llaià. fc Tent). 
c:^ Il y aTslt nue ehapeilcnle dea NraMa« aélaate Poaiiié 
de Tours de 1048. — CBapellea ds la TMoIfé, du PivMoir , 
8«iat-M<-)lo. — C'est en cette commojie qtio, en 1706, le 
rbcf royalLite Roi^hardy ftil cerné et tué ea uu champ ob 
il paHs.ill In nuit, crainte do surprise. A celle oc<-a'tion 
Ilorhr l'i i ivit I elle belle letti"e dans laiiuelle il ordonnait 
d'arrêter les olUcier!» de grenadier!» (-onuuand.mt le deia- 
cbeincnt qui a\alt coupé et proMii;n<' l.i ti ti- île ce chc-r. 
— Archéologie : Dom Morice , PrcuTcs , t. 1 , coL M2. — 
Oo fit le français. 

Brëhlit. ( Voy. Ile de Drihat. ) 

BR'ÉI.i'..'' . commune fonnt'e de l'aiic. trêve de Plourin , 
(Toy. ce mot), .injoiirirhiii -n< cirr> ilc; chef lieii Ue percep- 
tion. (V. au tiupplenicul ptiiir toii> li> docunicnls tadiis 
traux.) Il y a foire le 25 novenclu i . lo leiidi inain si ce 
jour e»l ft'rid. — Gtologie : coiuliluliou grauiUquc. 

I for me haufeory à 9 1. -*/t à 

rO. de Tréguîer , son évêché ; à 82 1. de Rennes , 
et à </8 de 1. de Lannion , sa subdél^tion et 
«m re te ort . Cette parofaie» dmit la enre est à 
l'Ordinaire, relève du roi; on y compte 1250 
communiant». Les chevaliers du temple de Jé- 
vuMieni avaient des dmaiiies en celle porobse 

Los maisons nobles smif : le manoir de Lan- 
nay-Mevet,en 136&, à AdeiicedeLauuay» épouse 
deGeoffiroi de l^mel, fimdalearân moBaslère 
des Augiistins de Lannion; la maison de Coatâ 
fen, en 1560, à Jean-le-Borgne, sieur de Goats- 
ven; l^even et Hiimni, en IMO, à H. Huard; 
la Ville-Neuve, en 1660, à Pierre de Crcsoles, 
sieur de Ville-Neuve, à présent à M. de Creso- 
les; la maison de Cruguil, en ISM, à Manne- 
rite, dame héritière de r.riTgnil fvnx . niilmUeD); 
les maisons de Kvennon et le Pré, à N..... 

Le terril otre de Bitiévcaei est on terrain Im 
régulier, fertile en gralni et pâlnni^; oa yvoil 
peu de landes. 

BRéLÉYENEZ, dans Ogée WêHàmm (SSesHBVaeaMon 
de Notro-Dane de Liesse), es — a n s fMaiéa di IHinc. 
par. de ce nom, auJonrd'haraDecaraaiek— Umlt t If. Saint- 

Qiiay, Louannec; K. Louannec, Rospez ; 8. Babulien, 
J.atnilon ; O. Servel. — l'rinc ip. vill. : Leurgam, Goasvoén, 
Traou-ar-IVad. lyaupouilon, hainl-Itn< h on il y a uneeha- 
pelle), Saint-l'ierrc fehapelle] , IViulh^iv-lIni Ihiii , l'oulhay 
Iscllaa. Le Hingard-lNellan , (>(juven'l Daiiptiin , l'ouldi- 
gajf a Saint-llDgeou , Ivian . i>abin , Kevuan , Mezmeur, ie 
<'j-uguM , IJtboaec, I,.nn-ar-Moudet , le Lauiiay, Norvalln, 
J'onlarden , Poul an-AM U , Coal Isacb , Chrec'hian-Bras , 
l'euldu, le Cosauer, Guergamp-ar-Pap, Au-Vodf-s-Vras. 

loL 1M2 bect M a. 00 c. , dont le» princip. di- 
via. aSDt I ter. lab. 1103 : prés et pAt. 89 : bois 72 : Tcrg. et 

erd. 11 ; landes et incdiaa «Stt dlMa|i 1 1 sup. des prop. 
t ISt cent. Doo Inp. TÈ. GnSTm* Hb, - 

'^"BsadaVUia 

isetoenset 



«ignils#rft« d»JMf. — ISfim «al «a 

mandcrle des teiqillm. — Ce portail latéral est en 0|H* 
»url)aiM4Îe,ctàinonlaresomées de tig zag. — De ce c6le de 
l'egllse trol.1 contreforts se terminent en clochetons, al- 



lusion »aus doute au nombre trinitairc \éuété des tem- 
pliers. M. (le rn inin\ino a donne dans le r.ulletin de la 
."«oclt'lé des antiquaires ( nouvelle setie, t. \ j w\ .irliele 
fort long sur eellc (église, bclon cet auteur les \itrau.\ du 
couleur repr<>entaieal autrefois la croix de gueule de 
l'ordre (lu temple, et l'on Toit incru»l<' dans l'un des 
uiurs un bénitier qui serait une de ces mesures publiques 
qui existaient au luoyeii-ftge danslc» marchés. — .Sous le 
elio liresl une crypte renfermant la tombe d'an ancien 
eurt' de la paroisse. — L'église de BréléTcnet crt assise m 
un point trOs éleM< et d'où l'ouisalt AVaM VOS aapoifeib 
Lllc fut fortlflce par Clisson, dans le ZlV* alèefe. — Lt 
D^dMOft nord da Lannion s'étend dans ta commune ds 
IMIéfanaii — Le rnt omIêPH, in(llqO('> dausOgée à N...., 
élall , en 1585. au stcur do Trést^uy ; Rvlllon , à la même 
date, était aux enfauls de Jean Mlllon. — Archéologie : 
Dom llorice, PreuTes , t. Il , col. SM. m , 1207. - Géolo- 
gie > sclilatelakpimn>~'<ln parle le breton. 

Bri'lidy ; sur une hauteur, à 2 1. * au S. 
de Trt'guier, sou tvcc lic ; à 27 1. l/a de Ueiiacji, 
et àS/fc de 1. de Ponlrieux, sa subdélégation. La 
cure est à l'Ordinaire. Celle paroisse res.*orlil à 
iMorlaix. On y compte 600 commuuiauis. Son 
territoire est bon et produit du froment, dn 
seigle et du blé -noir ; il i st }ilcin de vallons 
coupés de rivières et de ruisst-aux, sur les bord» 
desquels sont des prau-ies abondantes. La mai- 
son noble de Bri lidi-siir-le-Pare t'tail à Vin- 
cent du Parc, marquis de Lomaria, qui pré- 
sida, par élection, aux Etals assemblés à Fou- 
gères, l'an 1653. Ce seigneur épousa Claude Ne- 
vet et eut plusieurs enfants, dont Tainé, nommé 
Louis-François, Ait maréchal des camps et ar- 
mées du roi. Les autres maisons nobles étaient, 
en 1520 : Kcadre, aux enfants d'Amaury da 
Bois de la Roche; IÇguisio, à Françoii Davî, 
sieur de Kmcno; le Châtelicr, à. . .; le Juben» 
à Gilles de la Haye, cl le Versault, à N. 



BRELIDY, commune formée de 
aujourd'hui succurswtle. — LImil. 



Jloollas a. 



anc. par. de ce nom , - 
Runan ; E. l'iouec, 

Laîidebaérou ; S. îjainl Laureut ; O. Saiut-Laurcut, Bé- 
gar», Coatiscoru. — l'riuciu. vill. : Ty-ar Boniec , Peu- 
an-Barrière. Traou-Richard , Croas Ru. Traou Rrelidy , 
Kj.ieob , hne\eï, Kguen. Kwiiou . Kbiguct , l^^onal, 
Ktiio is, I.e Goab \llian, IJifal-Goucno , ijaint-ïamtaal* 
Leurgot , Le Lanuay , HLavcl , La CUavraic . Deroen, WMI*» 
- Snperf. tok : 701 becU ftO a. 30 c, dont lea prlDC^ dl- 
Tl». sent 1 ter. lab. OU ; iirés et paL 05 ; boU U; jeiB> a» 
Jeid. Stlaadaaet tacallee»; sup. de» prop.bst IjosaS. 
llMt Imp. ». OonsL div. 171. Moulin» 2. CF* «dolotfte i 
constitution granitique. — On parle le bretou. 

Brent; dans uu fond; par les 6° 50' 50" de 
longitude, et par les AS» W SO ' de ktttade; à 
111. au S.-O. de Sainl-Pol-tU -Léon . son évê- 
ché; à A5 1. de Aennes, an longueur géomé- 
trique, et à M L en solvant le grand che- 
min . 

ïioi» grandes routes arrivent en cette vOie» 
oJi Ton tnrove «ne fnrisdiction royale , tne 
hante-jnsttce, une communauté de ville, avec 
droit de députer aux £tats; une intendauce de 
marine, on» MAdilégallon ; les traite» tmàrm 
du diocèse de Saint-Pol-dc-Léon, qui appar- 
tiennent au roi; deux postes, Tune auxwtbes 
et l*anlM eaaKcJberaBx; m marché les mardi & 
vendredi de chaque semaine, une foire tous les 
premiers jours du mois; trois paroisses, Saint* 
CmIi, MM-amranr et Selnt^tara on Jn^ 
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Tez, dortl !f"» rnrcs sont pr^scnU^c! pr^r l'rvôquc ; 
24,60o habitants, y compri'» ceux du laubmirg 
de Recourrance; les couvents des carme»-dé- 
chaussës, des capurin«i. des frères de Saint- 
Ton, des fille^i de ^aini- 1 liumas, duSachM^œur 
de Jésus, des sœurs de la Charité; un hôpital 
militaire de marine, un hAptin! pmir !(»s pan- 
Tres; un gouvernement de place, dv ia lieute- 
nance de Bam-Bretagne, avec état-major et 
^v^c f'M-te garnison dans le château. Sesarme< 
suut mi-partte de France et de Bretagne, et sou 
port i»88e pour la pins beau «t le plu.n fort de 
l'Kiirope. t»nt par sa situation au bord d'une 
rade qui pourrait Contenir au moins Cinq cents 
vaisseaux de i^uen-e, que |iar toa ailtiéa» d'au- 
tant plus ditllf ili et dangereuse *[nVlIc est bor- 
dée aune iiiliuité de rochers couverts par le» 
«MU da la mer. Sa Iar§ear oW que d'kinviron 
sept cent cinquante toises , sur une licuf" i^<^ fnn 
gueur (1); eu qui lui a foît dsma& le uom de 
Goulet. La rada Ibnua ana baie de deoz Uen^s 
lin tiers de longueur, sur une lieue un quart àe. 
largeur, non compris deux enfoncements, dont 
Tun est à Test-nord-eil, et Tairtra an eiMi-ast. 

rivière de Landerneau se d»'chargR dans le 
premier, et celle d'Âuine dans le second. 

LMiëa dnport eet «Mwdiie, du côté da ebâ* 

teaa, par une grosse tour garnie de eanons du 
plus gros calibre, et per plusieurs autres bat- 
teries placées en difEStenta «ndroitt. 

Quelques auteurs croient q^e Brest est le £rii- 
tates [Brivates] portas des Ossismiens, mais nous 
ne pouvons rien dire de positif sur sea origine. 
Son chtiteau est nommé, dans nnc ancienne 
carte romaine, Cot s aicribate ' Gcsocrihatcs], nom 
qui fut changé dans la suite en celui de Brest. 
Il était ainsi appelé dès le IV* siècle, et était 
gardé par une garnison romaine, lorsque Co- 
nan Moriadec conquit et érigea la Bretagne en 
royaume, en 383. On voit dans la chapelle de 
ce châtcati des Ibnis baptismaux, des registres 
de mariage et de mort , qui prouvent qu'elle 
<'tnif riiiti-cfois ^é^^lise paroissiale. En 1065, Co- 
îiaa II , duc de Bretagne, aup^cnta la ville de 
lircst. fortifia It^elidteaii , et fil bâtir l'église de 
I t î f init,-. L'an 1289 [1239], Hervé dr T / ni 
donna la ville et château de Brest au duc Jeau 1. 
Ce traité fat paeié A lUibasw de Sainte-Cfoix de 
Quimperh''. 

Jean III, duc de Bretagne, étant luort le 
S4> avril 1341 , il s'éleva nne gnenre «ivila pour 

la succession à la muronne, entre Jean , comte 
de Hontfort, et .ieanue de Bretagne, comité *i 
de Penttiièvre , épouse de Gkarles de Blois. 
Henri rl( ï,»'on , du parti du comte, mil le sié^^e 
devani iirc«t, défendu par le brave Gami«r de 
Clkaon, capàaiae de Chaïke, 4|ul fut tué dans 
It. La parte du f e awd MreattaiiBa «elle 



lii 

de ia ville , qui fut obligt'r ilr se rendre quelques 
joiu-ii après à Montiort, qui y mit une forte gai^ 
niton. 

On voit à Rcconvranre, sur le quai, une 
église avec titre de gouvemem«at, bâtie yen 
l'an 1S&6, par ordm du dne Jean IT, dédiieA 

la Vierge sous le nom do Notre-Dame. Ce bé- 
néfice est en la présentation des seigneurs du 
CliJtel-Treniesaii , seigneon de Reeoimaaoaet 
(\y (fUilbignon. Celte seigneurie, avec haute, 
tituyenno et basse-justice, appartenait, en 1360, 
à (>uUlainnc du Chàtel, grand pannctier do 
Fr:>iiee, etécuyer des (^ritries du roi Cliai les V> 
dit le ■Sage; en 1650, à la duchesse de lirissao} 
aujourd'hui à M. le comte de Gontauit-BIran. 

L'an 137.1 , Brest était sous la domination an- 
glaise, et avait pour guuvemeur Robert l^noUes, 
guerrier célèbre dans l'histoire de oettc proviooa» 
I r ronilo de Alontfort, alors duc do Bretagne 
sons le uuiu do Jcau IV, l'assiégea, et envoya 
ensuite au gouverneur , pour lui offrir la Oom~ 
bat , un héraut d'armes qui ne reçut aucune ré- 
ptHise. Le prince, surpris de ce silence, fil deman- 
der ses ôlagcs par le même dcputt-, qui ne fut 
pas mintx traité (pie la première fois. I.e duc, 
irrité de ce proccdi^ urdouua de trancher la tête 
à deux chevaliers anglais et à un écuycr quV 
r-^tenait prisonniei-s n \ liolierl Konllf rpii s'en 
aperçut, fit anssilùl dresser uu «.cLakami, et y lit 
décoller à son tour quatre seigneurs bretons de 
In prrniièrc qualité, dont il fit jeter les ti'les 
dans le camp des aHsii gcanls . cl les eorps dans 
les fossés. Jean IV ne put i-tsister à ce spec- 
tacle, et leva le siège. Kn ir>8G, le même Jean IV 
assiégea Brest, dan& le dc^in de la prendre 
d'assaut; mais, n'ayant pu réussir, il résolut de 
In lilnrpier, et d'ôter aux .\nylais toute oommn- 
nu atiou avec la teirc-feruie , dans respi ruivce 

3u'ilB seraient bientôt obligés de m rendre faute 
o vivres. 11 fit à cet effet construire un fort , 
dont les murs, de onic à douze pieds d'épais- 
seur, étaient Hanqués de grosses tours. Dix 
mille hommes de troiip*'« rr^Aw^ p!ot»'-;;eaicnt 
les travailleurs, qui étaicul uu uuiniire de uiillc. 
Dts que fouvrage fut achevé^ le duc y mit une 
2:arniMin de trois cents hommes, abondamment 
pourvue d'artillerie cl du toutes les muuiliuu» 
nécessaires, dont il lalsia le commandcmcut à 
Jean de M ilestroit. Mais les Anglais, qui rece- 
vaient par ic uiuyen de la mer toutes les pro- 
visions de nierro et de boucbe dont ib avaient 
besoin, nefurent pas beaucoup tncommo<lés de 
ce blocus, qui d'ailleurs ne dura pas Ijug- 
temps. Le duc de Lancastre entra qpelqura 
temps après dans la rade de Brest, avec une 
Uotte an gl aiw considérable , chargée de troupes 
da débarfoeaMMOt, qpi attaquènot le nouveau 



(1) Si Ion l';miin<l Tbcrcnard, la pliupcUto largcor CBt 
mtri' l'< poiiili <l>> Iyi-a<liou et l'anse de ACafCa* lly a en 
c«t eji«roU »3S telws, f« IfiS»- M*. 



(i; Cet épisode fait partie dn slégc de Dcrral. Dcnral 
anpar(«>iian! nlon h KnoMes, et la place étant a«^<î^•^R^'o en 

mémo u-iiips qur iip si réialt, cette dsaUe eoiiu-ideaca 
a imêmlt 0§<a eu erreur, U« u. 
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fi ri,a^ emparèrent, et le rasèrent. En 
-^leen TV Mtiégea peur II qtaMbmt Me la 

ville <îc Brest, «lu'ii vov iit avec tant de peine 
«Dire les mains des Anglais î mais ses efforts ne 
Ibfent pas plus liearmnreett«aiNiéef|iw la pré- 
cédente. I^s comtes de Dcvriiishirc cl d'Aron- 
del, géniaux anglais, Tinrent l'attaquer dans 
flda ormp, et détraMNnt trois forts ^*fl «rait 
hfitH, deux en maçonnerie flu <:'>U- <1< la fcn r, 
et un en bois du e4té de la mer , et le Ibrcèreut 
M lever le sMge. Cn IMS [13971, lUoM II, 
rt>î d'Angleterre , qui tenait depuis plusieurs an- 
nées la ville et le chAteau de Brest pour la can- 
«on dSineeoimne «te éem<pi'Mm»Ay 
HOU aïrul, roi d'Angleterre, avait prèl(?e au duc 
de Iketagne dans unpressant besoin , remit ces 
éma plaees à lesn ▼ fJ««n IV] , moyennant le 
romljoui-semcnt de cette somme. Kn I ':nr> , r in- 
negui-du-CliAtel se rendit avec une flotte bre 



de guerre, commandée par raminû GraTtUe, 
qui paratàla ImrtMrdeeette «He, et dispersa 
à son nppnchc la flotte bretonne, composée 
de soizauie voSes. L'armée de terra put pet«i> 
lement le telle à la me de «elle in eiewite de 

Ilohnn , à qui cUv rJinnilMHMl le pkv ^IMOéb 
partie de son arliiierie. 
Deae le eew re at d*oolobeelS6d, on posa la 

prcmicre pir. re cKi bmilevart et du doi^on de 
Urest, de la coustruction '^mq^h ÙA chargé 
Mette Fredran f par ordre do due d'fibunpes^ 
comte de Penthièvrc , commandant f gouver- 
neur] de la mémo viUe pour le roi François IL 
Le 18 lihrtar 1M8, le TOI Clierkent envoya an 
seignnn <îc Martigucs, comte de Pentliièvre et 

Souvemeur de JBvetagne, le ooUier de l'ordre 
e Mnl-Mlehel , pour le dernier, «a nom 4te 
< r iiictnarque. à Jérôme de Carné, gentilhomrrM 
ordinaire de la cbambre du roi, et son lieute- 



fonae à Termonth , qu'il lirtla atee tout ee qui jnant deas Im irltte et ehâteen de Breat. L'an 



.se trouva dans le port, et revint en l'rrtn^'iio 
après avoir ravagé par le fer et le £bu une partie 
des eôles d*Angletcrre. A peine étalt-il w re- 
tour, qu'une flotte anglaise, commandée parle 
comte de Beatunont, s'approeha des oôtes de 
celle provffioe, et ew ie ya foatfleimnt de fbroar 
l'entrée du port de Brest, dau'* le dessein d'y 
brûler un grand nombre de vaisseaux qui s'y 
frenvatew t ■ ■ewfttmës. L^mtral anglais, sevoyant 
repoussé de ce coté, ordonna à une partie de sa 
flotte de faire une desGente,et fit ravager les pays 
ToMna de la mer. leen Infomé de ce qui 
se passait, rassembla au plus vite deux mille 
quatre cents bommes, avec lesquels il marcha 
vers Breet, et détaebe le mevéchal de Rienx avec 
5cpt cents cavaliers, pour aller obsencr la ma- 
nœuvre et la position de l'ennemi. Le maréchal 
trouva m» la o6fe Ise batlliali des campagnes 
qiiî, armés de fourches, de fléaux, d'arbalètes, 
et autres instruments, s'opposaient vigoureuse- 
ment I ta deaeeote de ceux qui étaient restés 
jusque là sur leurs vaisseaux. 11 fit mettre pied 
à terre à sa cavalerie , et se joignit à ces paysans 
|MNir letsonlenir. Le duo ne tarda pas d arriver, 
et effraya tellement les Anglais par sa présence 
et la vue de son armée, qu'ils prirent la fuite, 
elatNmdonnèrent leurs compagnons qui s'étaient 
répandus dans la campagne , et qui furent tons 
taillés en fnèces avec le comte de Beanmont, 
leur commandant, lorsqu'ils se présentèrent 
pour regagner leurs vaisseaux. 

Le roi Charles VIII ordonna, par ses lettres 
données à Montfl près Tours, d'équiper une 
flotte dan» les ports de Normandie, de Poitou 
et de Bretagne, et donna rendez-vous à tous 
eei vefeseanx dans la rade de Brest, pour de là 
Ihire voile vers Ifaples, lieu de leur destina [ion. 

En 1A89, Jean de Rletix^ maréchal de Bre- 
tagne et r^nl du duché, voulut, pendant la 
minorité de la duchesse Anne, assi^per la viBe 
de Brest; mais les Français firent écLoner ce 
projet, avec une flotte de vingt-cinq vaisseaux 



1')^!', il y avait dans le cbitoau de Brest une 
forte garnison , commandée par de Sonrdeno, 
guvvei neui de cette place pour le vol Bearf ÎW. 

An iimis de décembre de cette année, plu- 
sieurs gentilshommes bretons du parti du duc 
de Me ie aa ui , à la fito de tfa mille paysans , fi- 
rent une tentative sur Brest et l'attaquèrent du 
côté de Uecouvrance; mais ils furent leponasés 
avec vigueur et perdirent un gnuidiiOBiDvedes 
leurs dans cette attaque. Us étaient dans la ré» 
solution de se retirer, lorsqu'ils apprir^t que 
la place^ dépeumie de vivres , ne pouvait tanir 
plus de douze à quinse jour*; ce qui les fit 
changer de dessein. Us établirent donc leurs 
quarmn dans le p a t e fa a e de Ouilbignon [ âiei- 
Ùkigon]^ située à trois quarts de lieue de le vflle, 
et ne songèrent qu'à se bien divertir. 

De Sourdeac, mfonné de l'imprudente sécu- 
rité dans laquelle ils vivaient, sortit de nuit, à 
la tète d'un coips de troopee co n sidé rab le, < 
prit les chefs et les soMali endonnls, en 
sacra la plus grande partie, et rentra dans la 
place avec son détachement. Quelques Jours 
après, ce gouverneur fit courir le brait que le 
Iwîsseau de blé ne se vendait que b livres 10 
sous dans la ville , tandis qo'U coûtait 9 francs 
en campagne. Les pa3rsaus crurent aussiMt 
qu'on les trompait ; ils refusèrent d'obéir à leurs 
chefs, cl formèrent le projet de se venger par 
leur mort de les avoir engagés mal à propos 
dans cette guerre, et d'épouser leurs femmes 
pour devenir à leur tour les maîtres. De Sour- 
deac, instruit de la mésintelligence qui régnait 
entre eux, profita de cette circonstance, les 
surprit une seconde fois dans leur camp, et en 
tua un grand nombre. Ceux qui lui échappè- 
icnt, voyant le danger ou'il y avait à se mêler 
des alTaircs des grands , oemandèrent une trêve 
de huit ans, pendant laquelle ils s'obligèrent de 
payer par chaque année la somme de 8,000 écus. 

De SoTirdeac, débarrassé de ces ennemis, 
eut bientôt affaire à d'autres non moins daa- 
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fereiuu Sept groa vaiMeaux de guerre nor- 
mandi, retiré dans le hvné de Camaret, in- 

conuuod.'iiL lit he.iurdiip l;i vilic de Brest, 
n'en est éloignée (|ue de '6 lieues un <^uart. De 
Scmr^ae envoya , poorlea ehaaser, cinq val»- 
sconx (îc ligne, sous le commandement d\\ ( a 
pilaiDC Bavetj qvd les attaijua avec courat^e» 
leur prit quatre vehMomx, en eonle «n k Condif 
etTnit en fuite les dcnxautreS) qtii se sauvèrent 
à la faveur de la nuit. L'oe action si {pieuse 
fità BevelmieTéMlalion dipie de ton mérile. 

En 162/i,T^cné^ de Rîeux, évoque ir Saint IV,! 
de-Léon , fit venir de Flandre neul' relii^teu^eti 
tsrméliteB, d«n» le dcMefai é» le» ètabUr à 
Morlaix; maU, IVvrqur de Tréguîer sVlant oj>- 
posé à cet élablisseiueut, on les envoja à Bre:»t, 
où elles ooflonferent le chapelle priorâle de No- 
tre-Dame, qu elles abandonnèrent peu de temps 
apris pour retourner eu Flandre. — L*an idiif 
le BMMlbMl de RMiellea «tbétir à Bi«st,oii tt 

n'v avait eu ctu-nrc nnrtm établissement pour 
la manne* uu (jrauU nombre de magasins^ et 
lîmiie «Malle le pro|et 4^ fofae creuser nn 

E)rt. €r ii't'tail j)our lors qu'un r !i ur<;ade,où 
m ne vujrait ni notaires, ni procureurs, ni 
comimiiMiité de ville; elle reisartbsaltau siège 
royal de Saint-Renan, petite villr rjui u'i-n t --î 
ëloigriée que de trois lieues. Mais lorsqu'on la 
ibrtifia, on y tranrffaw le siège royal de Saint- 
Renan , et < n v /tnlilit un corps mnnirijirTl, nn 
quel on accorda des privilèges et des druiu>. i^cs 
■oo wum «Tentayas yaltirèrNit un grand nom- 
bre de marins et de marchands qui la neuplè- 
rent. On y transféra encore la paroisse de Lara- 
beadee [JLaMMssIfsr] , éio%BM de trois qtiarts 
de lieue , qui devint par là trêve de Brest , tandis 
qu'auparavant cette dernière était sa trêve (IV 
Le nembra te habitants augmenta en peu àe 
temps de telle sorte, qu'on y voulut créer une 
autre paroisse de l'élise des Sept-Saînts (i). Le 
prieur de Tabbaye oo Sainl^athieu de Fine- 
terrr (ordre de saint Botioîf), {pii avait des 
droits sur cette église, s'ujjposa à cet arrange- 
WOmAy ee qui oc(»»{ona un procès qui fut ter- 
inin(^ par rnrn''t du Conseil qui n'fhiisail Brest à 
une seule paroisise, dédiée à saiut Louis « à la- 

Suelle ftit rénnie , par accommodement, Féglise 
es Sept- Sainte. L'nn 1682, L<nn-^ \ ! V t-tablit des 

Sarde-marines, qu'il envoya, pour s'instruire, 
ans les principaux ports de mer, comoM Brest 
et ailleurs. jeunes gens n'étaient reçus dans 
ces écoles qu'après avoir fait preuve de noblesse. 
L*«i 1685, on établit en cette ville les |<suftes, 
pour lr<f{iii î? nn fit bâtir une bcHe maison, qui 
sert aujuurd'hui de séminaire aux aumôniers de 
la marine. Ces pèns coMut bienlM afvis leur 
établisscmeut un procès aveo lu coamranaQié 



Jl) L a ai b éaî l lec raata psroiMe : «ealcment Irect en fut 
tacM paar tener «ne paratae tétÊurtf* De B. 

dt ^ SSaUSS.***** ^ friaoré d^cntaot de ^'^1* 



de ville, à l'occasion du prieuré de« Sept>Saiiiti^ 
([ulh prétendaient leur appartenir ; mais les 
ina^i-lriit> devant lesqneÎH l i ( ui^e fui plnid(^e 
jugèrent leurs prétentions injustes, et les coo- 
damnèrant, Bn nidrooire de cet d fé n e m ewt» ou 
.1 jil.K (' à la pm ltv île l'i/i^ll^c un seuti il* pierre 
de taille , où est empreint un pied d'bomme, 
enfimeé dNn psuce el six lignes. Le nouveau 
mnîtr. rjm est élutOUStes deux an», avant d'en- 
trer dam Tcglue, OÙ il doit prêter serment à sa 
réception , est cMigé de possr sen pM sur eelte 

empreinte» pour prouvrr qnr l'i'pli'ir rî le fond» 
de ce prieuré d^iendent de la ville et non des 
jésuites. 

Louis XIV, par srs lettres du 26 février 1C86, 
permit aux habitants de Brest de lever un dcoit 
de huit livres d'entrée sur chaque tonueen de 
vin^ft clc !i\r. q ^\\r ceuxdc eidrert i^i liièrc; 
droit dont le produit devait être employé ik la 
eeastwie ti ott de IVgljse perotsiisle» qui coûte 
plus de 300,000 livres. 

Le supaibe arsenal de Brest fut biti sous le 
règne de Louts^Ie-GraMl , par ordre de ce mo- 
narque. L'inscription rju'i ti } !it est deSantctiil. 
Nous avons préléré la donner iot traduite en 
notre langue, afin que tout le monde pût eu 
-^avnîr Ir rnnt( nu. La voici : « Louis XIV, qui 
»connai^it la position avanta^^ise de Brest, 
•se eontenta d*y fiUre bêHr vu énenol, bien 
t assuré que la flotte la plus formidable ne se- 
i rait jamais en état de forcer l'entrée de son 
• port. • Il est embelli de Uès-beein! quais, en* 

touré de ma';!tsîn^ nn l'fnt -f-rrr Imiff s1r< provi- 
sions de guerre et de bouche nécessaires |K>ur les 
vaiiseaus, qui ont chacun un magasin avec un 
numéro. Ce port est sif; é vDin: la ville et le fau- 
bourg de Recouvrance , où l'on voit le beau bâ- 
timent du begne^ qui sert de logement eux fur- 
çat.<< , qui sont au nombre de deux mille quatre 
cents à trois mille. Ce faubourg dépendait au- 
trefois de la pe ro i s se de GnHIugnoD, située à 
trois quarts dr \w\ic h Toncst de Brest; et îî n'y 
avait à Kccouvraucc c^u'uue petite église nom- 
mée SamtSautmr, qut était tieve deGuBMguon. 
Aujourd'liui Ir rc( (cur fait son domicile h Pe- 
couvrauce, qui o«t le chef-lieu, taudii» qu'il n'y 
a plus qo*iia vicaire à Cuilbignon. Le lecteur 
de Recou\Tance est Indépendant de celui de 
Sainl-Uiuis ; il l'accompagne seulement une 
fois Tannée à une procession qui se Cait à Saint- 
Louis, le jour de l'A'^'^nmption. L'Ecole chré- 
tienne et charitable fut établie en cette ville au 
mois de déeembr» f 74t, et augmentée de deux 
frères au mois de septembre 1 747. 

Concession d'une partie de terrain, prove- 
nant do l'ancien ne corderie, à M. Hocquard, 
intendant de la marine, confirmée par lettres- 
patentes du.... — La nouvelle corderie de Brest 
est de toute beauté. — Lettres-patentes portant 
permission à la ville et eonmiunauté de Brest 
d acquérir l'hôtel de Chapucau et ses dépen- 
dances pour en foire une maison commune. — 

i9* 
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Brevet de g ouw rne or des rfUe et château de 
Brest et des 11m d*Ouessant en faveur de M. le 
marqiiis de Langeron. — Le couvent des car- 
mes (U^chaiMwés, qui est auprès du château, eit 
luri nombreux, et «t habité de religieux re- 
mmiDés p«r leor admoe (1). 

BKEST. Cette vOle importante, dont le port ett le pre- 
■tfer de France et le pitu beaa de l'Earope, ett située par 
48* M' aa" de lalllnde, et fl* W 45" de longitude ouest, 
point pris an centre da téiégraplic ilo la tour de Saiiil- 
Louij(, à 82" 0- nn-flP5su» da niveau do la nier. — {.ctli.' 
commune est liinili i- : N. et K. LambézclU-c ; s. rade do 
nrost ; O. Saiiit-l'Iorro Quilibieon. — Sa sup«"rf. toi. o^^ de 
2W lii < t. , dont Icsprincip. divi.-*. «ont : ter. Inli. !S; piair. 
1 : nup. dos |>rop. bAU 38; cont nou Imp. (presque toutes 
couTcrte.H pur los WHllU'UCtlH do l'ttn, nolM W bect. 
de ri>i<-roj 150. 

BreM est lo cheMlea d'an« préfectnre martiiM (9Par- 
roudi!>iiementl. Le* «utrea adminlatratioiu qu'elle roBolt, 
et qui en grtiMO MrtlB dérivent de U première , sont : 
foua-prérectne emie (en Vm c'était le cbeMiea du dis- 
trict de ce nom) ; arsenal et chantiers do conatmctiou ; 
commissariat de marine : tribunal maritime; directionK 
d'artillerie de marine, des ronstnirtioni natales, dos 
travaux hydranllqnes : administrali 'n des cbioarmes -, 
direction des poslos ibnroau ot rolai;-, bureau siparc' à 
Rocouvranco j ; diiri liun ii'loprnphiqiio ; tribunal do prc- 
mii'rc in>laiici ; d .IuuihI do «rotnmei-ce; intondanco sani- 
taire; nooth L' i.< i.ilo dos ooniributions i .Imv anondi^- 
sement.s do pi i ocpiion ; diror tion, iuspiotion ot priiici- 
palilé dos doii inoH-, iii>iH ctioii de rcnrefUtrement et des 
domaines ; coiiboi-vation des iiypotbéques; direcUoa d'ar- 
ioadiss4>moDt des contributions faidlrecleti «eoMlall 
étrangcTB : chcf-lleu de le •obdivtelen mUibdre da ft- 
aliieiet dlredioM de l'artillerie et du tenlet aoas-in- 
tsndMce nallilaire ; Uenteuence de geudannerle ; société 
dTafericulturc : coII«*ge communal , sous le neflD do Coi- 
Mte-JoluTlIle s société d'émulation, soua le nem d'Aca- 
démie de Brest. — Le cuite catlioliauc romain a doni 
cures de première classe, l'une h Saint Louis , l'autro à 
Saint Sauveur. — Il y a en outre nn paslour des i gliw» 
protestantes, et on olllcier de syuagogue faisant fonctions 
de rabbin du rnlto israi lilo. — 11 y n foires le pn-mlor 
lundi de chafiiio inoi> -, inm lifi lo lundi ol lo Tondrcdi. 

L'étymolocio du nom lU- lin sl ot la date de l'origine de 
celte localiti' , .iiijiiui d liui -i iiiii)ort.iiilo , suntcncort^ une 
énigme. M. Altiotias a voulu prou>er que cette ville était 
le Gcuocribnte* des anciens : et M. Mlorcec de l^net a 
soutenu que Brest iTaU emprunté sou nom à JrModk, roi 
én anciens Bretons. Cette dernière élymolofle nem pa- 
ntt trte-problémath|ne : quant k la première, eilenan- 
diesaclltade. V.u ern>t , M. Athenas s'e«t appuyé sur 
ce fut que fiflesocrib.ilo» est indiqué dans la Table de 
Peutiniiçer comme la dernière station d'nno vole roniaiue 
allant de Nantes, it travers la Itrotagnc, aboutir la mer. 
Or colti- voie n'aboutit pas îk llrosl , mais dans la ooni- 
iniino dr l'IouRucrnoau ; en suivant so^ Iraoos .'i r< t.mj,' 
de l'eiimaercK , à lyscar , au (.inanoo, ollo ronfiiii>ail . 
selon nous, en suivant la Uniilo (un di s ( oiuiunnos dv 
Goiqui lloau , Saint Tn gant ot («uisM-ny ,ot le s liiniios dt <. 
coiiiiiuiiios do Kidlis ot i'iongnemeau , k Cattel-Alies , 
lion dont lo nom, par son analogie avec les uouu ro- 
mains , non moins que par cette termina iaon Mtt^ com- 
mune eu Bretagne à plosieurs voies romaines, semble in 
reapeiatinilelawwtMrt.^M.A IM BMve q t encore 



Rte nedi moderne de Breet dérive de Aralk, Ènt«gite. 
B cet auteur, les matelots breteMMVOyant la torre 



Maria première fois, au retour de leon excursion s loin- 
tnines, criaient BreisI Brels! et le nom en est resté à 
lînst. Cette opinion n'a pas plus do Tundoment que la 
précédente . car Brest n'est point vu de la pleine mer; Il 
hnt, pour le dé awwli , péâébfer ÉMM la mdnqnl porte 

son nom. 

Quoi iiu'U en soit, Brest n'apparaît dans ITiIsloiro iiuc 
Tors lo niiliou du XIII' sii-cle: on 1630, ce n'était onooro 
qu'unc bourga<le doprnilant de Lauibézeliec . sans com- 
munauté de ville, ot n'ayant de remarquable que son 
château. Sansudmettre que celui-ci soit d'une anciennolô 
aussi reculée que d'Argcutréa bleu voulu le dire, et qu'il 
leoMBle à Cooeallerledec , dont l'existence est peu cer- 



taine, il faut croire qu'il exMalt dN le TX* siècle. La 
Chronique de Mantes, rapportant Inimtit dt? Salomon, 
roi des Mivton» (856) , s'exprime ainsi ; apiid opputum quod 
dicitur Bre$ta. Faut-il rapporter celte cilalion au château 
de Brest? Rien ue nous semble rcpouMer cette opinion. 

A ce que dit Ogée sur cette localité , nous ^Jouterous 
les renseignements qui suivent : — Bn IS7S . les Anglais , 
sous lacoodnltodaceoitedeUncela.iiMitanxenvteaae 
de Brest nu descente oui leur nrodult^iea de résullala. 
— En 1M0, la rade sert d'abri à une j^rtie de la flotte 
française et italienne combinée, débite par les Anglais 
devant l'Ecluse. — 1341. La première enceinte est créde 
par Montfort , qui vient de s'emparer de Brest sur les An* 
glais. le tenant pour Charles (le lUois (1). l'eu après, le 
oh.'itoau sort de prison ft ce dernier, qui de là est traus- 
foro on .Angleterre (1346). — 1372. Le château reçoit gar- 
nison anglaise, par suilo du Irailô conclu enlrr .loaii IV 
et Ldouard 111. Oiiguesclin as-siége la place, doTonduo nar 
Itobcrt i^nowles, le mt^mo qui commandait au roniliat 
des Trente , et par le sire de Meufvllie. Kiie promet de se 
rendre si, avant une ésoqiw lixée, elle n'a pas dté secou- 
rue. Le comte de (teUabury se presenle oeaut crltc dpo* 
que , et DuguescUn lève le aléie. — IRA. Le comte de w> 
Usbary flslt augmenter lee mMeatieiDa. Selon toute ap- 
parence, on lui doit la construction de la lonr qui domine 
la rade , et que l'on nomme encore Tour dt* Angiais. — 
1 370. Ldouard 111 rend h Jean IV le ch.tteau de Itrest; 
mais ou 1378 co prince y rappelle les Anglais, toutefois 
eu faisant rortainos i <'-.oi vos qui molliront lo prix qu'on 
attache (U-}h :> la po^-M s^idu do ootlo iilan- iiniiKTlante. — 
^onobstant ces conditions, le roi d'Augloton o refuse de 
rendre Itrest, lors(|uo , on 1381 , lo duc f.ilt la paii avec la 
Irance. — 1382. Joan IV lonto rto reprendn- do vivt: force 
ce qu'on refuse h sa juslo demande t il assiège lIresU — 
1307. Le duc rcnouveile sa tentative et fait des efforts 
laoals pour s'emparer de celle place. Le fort constratt 
en b<ris (Toy. le texte dXJgéc) était établi au mOlen da 
(ioulet et se liait avec deax Ibrto ea pierre. 



(1) Les carmes fterent établis à Brest eu ; les capu- 
cins, à Recouvrance, en 1680; les dames de l'Uniou cbré- 
licuuc, dite du Petit-Couvent, à Breet, en lOMt 
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les rives opposées de ( jrozon et de Batnt-Plerre Qolllbl- 

gon. — Enlln, en 1397, Richard II restitue Brest au duc 
de Bretagne. Celle mesure , quoique émiucmment équi- 
table , irrite vivement les Anglais. ' 14(i9. Lors des pre- 
mièixs contestations entre la ducitessc Anno ot lo roi de 
France, au sujet de la possession de l.i llrotrigne, le« 
troupes de ce prince, coinniando<>s par lo viconilo de 
Rnhan, s'einparont do |în-.l. t'rti .ipro^ a lion la lonla- 
livo iiiiitilodiiinaii ch.il dr Hiciiv, iMpportoo par Ogoo. 
— l'.n lâ.-'.l, lo roi do 1 ranco ordonne au capitaine Carroll 
ou CaiToan do romcllro l'.rost aux troupe» u'Annc de Bre- 
tagne : cet ollk-ler, emporte par .son xéle, se refuse à 
exécuter rot ordre , et n'oltéit que sur une nouvelle ta> 
Jonction. — Cest A celle époque sans doute que les anBBl 
de Brest furent créées; elles étatenlnUpartics de France 
et de Bretagne. 

A l'histeire de Brest , avant la réunion dé la Bretagne k 
la France, BOOt idoutcrons quelques dates postérieures, 
et qui, comme celles qui précèdent, ont été omiso?; p.nr 
notre auteur. — 1503. L'amiral anglais Howard fait uiio 
ilcsoente , dans laquelle II ravage les environs do r.ic>t et 
lin (.oii(|uot; il est Un- d.iii> un ronib.il ipic lui lurc l'a- 
inirul français l'rigenl do Coativy [suivant doni Morioe , 
l'roRcnl do Bidoux . gontiUiointno de (iuyenno): co der- 
nier remporte en oiilro un loger avanUge sur le» enuc- 
ml^. — 1513. i..n noili anglai'-o faisant de continnelies 
descentes sur les cûIon de Bretagne, i'rimoguct, capitaine 
breton , ae met eu courae avec quelques vaisseaux peor 
la poursuivre. Le Jour Saint-Laurent il rencontre , devant 
In pointe Salotilahé , k peu de diitenca de la rade de 
Brest , le dette anglaise, forte de tt v(rtleSh Quelque n'en 
ayant que 30, Prinioguot engage le combat Après avoir 
fait dos prodiges de valeur, l'amiral breton voit le feu se 
déclarer son bord. Il fait force de voiles, atteint le 
vaisseau amiral anglais, et s'y accroche au veut a lui; 
les deux navires brûlent cnsrâable , et Primefoet , ' 



(1) On peut tracer comme il suit, sur les localités se* 

tiKllos, PeiioointodoMonlfort. Kilo partait do l'extrémité 
infiTioiiro do la ruo Royale , longeait lo liant do la rue 
iNonve des Sepl-Salnis, puis la riio Chai-oiiiiiéio. rodes- 
coudait le long de la ruo llaiilo dos .'•t pt-.Saints . juMpi an- 
dessous de la ohapello do ce nom ; eiilin roinoiilall par la 
rue ^ou^o dos Sepl-Sainl'i , ot. toni liant la liaulcur q^it 
domino lo quai de Tounille. elle n-vtruait h sou poUil de 
(Il part Co ne fut que sous Henri il que des marias <4 
des armateurs se hasardèrent <t s'élablireil debOTS de 

celte enceinte , en l'endreU eli eet •ctneHeoieat le fMl 

de TourvUle. 
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• M wagraac* , ao jail» i Ift Mr pour reucoer 
aes Taiaaciui. JiUU te jftàm de tet aniHM rtuilruuie au 
Ibttd. (Il paraît que te mm ■ été mal «^-cril jutqu't ce Jour, 
«t que cet amiral se nommait André Pvi timogmer. ) — 
ISM. Un papcgal est établi par letlr«.-«-pa (eûtes de (Char- 
les IX , inotivt'e» sur ce qu'A est Important aiic le.t botir- 
Seois d'une >illc «i rxposcc aux atlaqui-» ùv» i-iiiiriiiiit 
«oient habileitau nianieiiicut do armc«. — l.V.O. ilcnii IV 
demandant des tecourh ;t Lli>.ibuUi, relue d'AnKlftcrio , 
cclU' priQCfjise exige, pour j)ti\ <lu senrlci" qii'i>i!i' rend, 
que la jjljee de Krest soit doinn t' iioiif siucir- j ^i -. trou- 
pe». Ueuri n , appréciant toute la uortcc qu'aurait une 
lelle concession , n'accorde que FalmpoL — IMS. Le SI 
décembre Uix-U , qui compte k peine 1500 habitants, reçoit 
é» Bwrl IV des lottwi ytenteupi lui conféreiit te titre 
ièirtna. Lm mêoiea letlra d«ltedent a qui que oe iolt de 
n dire bourgeois de Brest, avant d'eu avoir obtenu la 
yermission cl payé 40 «!cn» d'entrée , pour contribuer aux 
réparations et aux forliflcallons de la ville. — l&OS. La 
reuie d' Angleterre insiste de nouveau et iDutlIemeut pour 
qu'on lui donue llre«t comme place de sbrelé ; peu après 
les AnKlal» évacuent toute la llrel.igne. — 1507. L<- kuu- 
vrmeur de Sourdéae fait conslniin- la tour qui doiiilne 
l'entrée du port. Llle porte le nom (l<' Ikhii- de césur; cl le 
cbauoine Moieau nous apprend qu'elle le doit j ce que 
l'on Ironi.i . d,iii> le^ foudementii des anciennr.s forlilM'a- 
tions qu'elle remplaça , un« médaille de cuiire, d'une 
dtaMiMlMi inoslleo, portant d'an côté l'efll^ie de César, 
•I de Pattln tea nota : JmUi Cm$mrU. Selon le même au- 
irar*delMi>déacfitremetlrtoetteptaiMdaMtes uou- 
^•UetflMdattoas, en y ajoutant mM mmhtite an argent , 
fe l'efllKle de Henri I\. — Cotte BéoM année « ce gonver- 
aeor fait faire de grandes répara Uam au chfttean, et 
construit le bastion qui porte cucore son nam, et qai do- 
mine le port an lieu où est actuellement la maenlDe k 
mater. — Environ le mtme temps on construit, pour 
servir de loKeuieut aux olIU iers, le bâtiment que l'ou 
volt à Rauehr en entrant dans la cour du cbftteaii, et qui 
est connu »ou» le nom île •/(i.ird. r de l'Umi^aslLl. - lOjO. 
A cette époque on voit que le bouig de Itrcouvranci- est 
beaucoup plus grand que la vlll<- dr r>rcsL Ce bonrK s'a|>- 
nclait jadis bvurg Saiiile Cathtrine ; mais, eu lUO. Jean 
iT y fit bâtir une chapelle dédiée a Nolre-l>ame de Re- 
coanance, où l'on déposait de nombreux en Mrfo, pour 
rfceurenx retour »t te g agw w wma nt daa ■i te i ali <t des 
Mfflm qui partateatd» lifik lîÎB i wn to bob de Is- 
mmmwm a nmptaed edal ée telnte-Gatterinc , et le 
koniV '•■t ceotaidn «we te «Hteu 

Cette cbrooolocio nous semble com|déler ce qu'a dit 
Otée , et laissera pen à dë^drer , grâce a la liste ci-drssous 
que nous devons à notre excellent eollaboratenr Ji, de 
Illoii» , cl ([ul présente, par or<lre de dates , l'blilnlveaoïn- 
malre des capilainoa et gouverneurs de liresU 

<i^pltaiMt on €omum*m dt Br«$t depai$ istn. 

T.it 13^0, Gauihier de Clisson, établi par le duc Jean III, 
tué eu \ZM eu défeadaut Ure»t coulre le comte de Mout- 
fort, oui le rrinplaya U ni^nie année par Tangui du 
atnatel, aeigneur de Tremazau, évécbe de Léon. — 1343, 
■ml Itok livré aux Angtete par te camte de M—tterL 
g ^inerd Ul y plaça cdito mifitandit ât lobn de €ales- 
dan, cbevalier. Sa coomMon loi deimn autarlte anr tout 
Inieya de Léon. On veik que te roi d*Ansleterre disposait 
laifement des étettde son allU*. - 1S93 H ISM, sir John 
Ma inai -d, chevalier. — I3d5, sir Malhew de Cournay, cbe- 
Tallcr. — 13ÎI , on croit que »ir Robert de Neuville était 
capitaine de nrest h celle < poque, mal» ou ne trouve pas 
ses provifilon.s dans les actes publier lirest fui alors rendu 
au duc Jean IV , qui y uDiiiiiia (.l uITioy de l'oulglou ou 
du l'ontKluu, chevalier, dr l'eveche de Tré<çtn'er. Ilresl 
est encore remis aux Anglais [j.ir le dur de lîrel.iniie , en 
iSli, — 1373, .sir John de Neville, clle^alle^ institué par 
Jvdouard 111. roi d'Angleterre, défend llici avec Robert 
Knoarlcsj lors du siège qu'y mit le connétable Du Uues- 
«lilfe — tlW, ét lolwrt KjMWtaa, ckemller inetltoé par 
te ral rAni^etenra Kleliard 11. — tSJMSSS, air Thomas 
rercy. (HisL d'AagL, par SuMlcIt, Ht. IV, t. 11.) - lUtt. 
air John Rocke, clicTalicr. — 1U7. llcbard l'Its-Alan, 
comie d'Arunde], grand-amiral d'Auglelcrrc. (RUL 
d'Angh, de .Sniolett, Ht. IV, L U.) - 1388, sir tienri 
Percy, cbe\alier , fils ainé du comte de Norlhumberland. 
— i3M, Jobn liolland, comIe de llundlinglon , fiere nié- 
rin du roi Richard II, Il (Il par ordre il- ce prince, en 
13Q7, reuiike de*, ville, chftlrau et baHlide, que le« Anglais 
avaieut rtHreniment coubirnil» . ii Jean \\, duc de Ure- 
tnguo. — 13y7, Jean Periou, e< u)ri , mllit.iire distingué, 
de l'évAclié deTré|uler. fut élabll par le duc Jean IV. — 

.«4H.JKnttMlTOidB^am,vlc«ntod«rawi, " ' 



leauliu , évèchd de Oomattantea, dteM «aiteina fe Bmt 

vers celle époque. Sa commlaalon «al 4a 11 iMWfimlmi 
1401 - 1405, Hescire Jean de Uncoeoma, de l'dvêdiddl 
Léon. — 1407, Lon ou Yves I%ellppes, do l'évéché de Jté- 
guier, et Jean, sin; de Lannion, chevalier bauneret, sel- 
gnenr de CniKhille, évCcbé de Tréguier, font serment 
poiii les \ille, chàtel, bastide et forten>»»e de Ilrcst, te 
1" juillet I.vt7. — laiî, Olivier, sire duChasb I, < lievalier 
banni-ret, seigueiu de lieiii,(7.iii , l U-.li.- ili- I « on , et 
Raoul de H^alieu , 1 1 uyer , de l'evèc lie de ln>'uier. — 
1415, Henri, sire du Jnt h. chevalier banueret. de l'éifcbé 
de Cornouailles. — 1423, Guillaume du l'errier, écuyer, 
de l'évécbéde Tré(aier,el seigneur du Menez .n ( or- 
uoaaiUes. lit dm avauoca pour ics réparations de la place, 
dOMllIIMnaibWindpartolldODrier-Kéuéral de lIrtUgne 
daaatoennn de cette année. — 1423, Tanguy, sire de 
Kmavan ou Kmaouer, chevalier bannerei, de rdvècM 
de Léon, cbambellau du duc Jean V, qnl loi ndfara sa 
capitainerie pour la donner à son snccvsseur, moyen» 
nant une Indemnité. — 1432. Jean du Qudenucc, vi- 
comte du Faou , évCehé de Cornouailbs , amiral de Bre- 
tagne et cbambellau du duc Jean V, qui, par mandement 
du 1 y juin 1ÛJ4 . le remplaça par Guy de La Chapelle, sire 
de Molac , cbe> aller banueret, de l'eveVbé de Vannes. — 
1154. Jean du Qneleuui c, vU omte du I aou et amiral de 
lllelagne, devieutde notueau \ei» i rlli i imn'ii- i .ipilaine 
de liresl. — 1400, .Siiuun du (Jueleunt i- , -.< i^iic nr du <,>ue- 
Icnnec, pré» Quintiu, évéclie di- Saiul-l'.rieue , eln v.iùer. 
de la m£me lamlllu que le precedeuL — I40I, Guyun du 
Qoal ann e c , conaellter at chamfcellan du duc t raneois 1", 
date même fbinine. — IHOetaTant , Tbooua de l^xut, 
écuyer, de l'évécbd de Léon, chambellan dû dno Fran- 
çois U , conllruiO dana aa cfearge de capitaine de Brâil par 
la ducitesse Aune. Le aeigneur de l^uaL etfoelques hom- 
mes qui s'étaient Joints 4 lui , ne purent eiBpêclier que la 
place s.e rendit à l'armée françalîie, commandée par le 
ïieomie de Kiilian, qui .ivait peuelré en llrelaguc 4 la 
faveur de» trouble» éli'\es pendant ta minorité de la dn- 
clievse Anne. Ou ignore le nom du capitaine nommé aua* 
.sitôt après cette prise par les Franeal», eu 14'*"J. — 1491 , 
Carrel ou Carreau, cbev.ili. r. -eigneui de Cliiié et de 
Courge, eu l'oltou. Institue par Cliarles Mil, roi de 
France, qui tenait alors cette place. Henri deMoneslay, 
seigneur du Uiaaeroa, était sou lieutenant ci y comman- 
dait. - 149ak(iillOt Cône, flhSMklter. de l eM ché de Ren- 
nes, écuyer de te reine Anne, iMlnaUtue après la mort dn 
précédent — 151ci, Bertrand Le Vover, scicneor de La 
(>>urt, de Tregouiar et de la Haye-Pagnel. conaeiller et 
ukAltre d'l>6lel du roi François i", de l'évéclié de Salnl- 
Urieuc. — 1523, Renaud de Uontbourclior, seigneur du 
Ilordage.de l'évéché de Rennes. —1527. Alain , sire d»; 
Gucngat, chevalier banueret, de l'évf'ché <le Coi uou iilli s, 
inalli-e d'hôtel de la reine Claude, feniiiiede liançul» 1". 
— 1529 lj4i, I hiliptw tie Cii,d>iil. seigu. ui de ISrioii et 
comte de Chaiiiy , .iiiiii:il de iranee, de l'ordre du Roi et 
de la Jarrelitre . gouxemeiir du Havre de•CI.^^e. Ce sei- 
gucur cul, de 151» à lj5}, Marc de Carné, seigueur du 
Ciémeuc et de te Salle, grand-maltre des eaux et forêts 
et lieulenaut-cénéral en Rretacnc, pour lieulcoaut de la 
capitainerie de BreaL 

Oueteoet-ons pteoent av maaÈn <ea eaplteinm de 
Brest GaUlanme du Chastel . seigneur de Kaimon . qnl 
remperti nn avantage signalé 4 la Pointe de PerreU en 
Acrtnommc sur les Anglais et les Hamauds , qui . en Juil- 
let 15SS, avaieut débarqué au Cooquet, pillé cette petite 
ville, et qui ravagèrent ensuite le pays. Il était comman- 
dant du Lan et arriî're-baa de l'évécbé de Li^n, ce qui 
lui donnait sur les humine« de ce territoire l'autorité qu'il 
employa d'une manière si utile. 11 fut, avec Jérôme de 
(^rné, l'un des commiatairea cliafgéade constater Icsdé- 
gùu o ficort omdi ét CoBqnotot dana te paft par tea enDn> 
mis. 

Un place ici Charles du Combont, grand- veneur de Bre- 
tagne , gouverneur de Nautca et Ueuteoaut-fénéral pour 
te roi, qai cnlUO, d*«iprto dTAmlB (tante av Bnol), 
a augmenté et perteetteond tea •HrfHoatteaa dn dtttooii 
et de la ville , et dont tea amea M valent an-deawos de 
celles du roi avec te coUie» de Salnt-MicheL à l'angle aail- 
lant du ravelin qui couvre la porte du château. Nous n'a- 
vons rien trouvé dans l'histoire de Bretagne sur l'époque 
prt''cise et la durée du commandement de ces deux oQI- 
eier», et s'il» l'ont exercé à litre de capit^iinc de In place 
ou aulrenienU Jérôme de Carné, M'iKn*'ur de I>lnaguen , 

ËrcH .Vlorlaix^ remplaça son père daii» la lieutenanee de 
lorlaix , en 1555. — 1508 , Frauvoiii de i iif;tme , .seigneur 
de Uampierre, en Heauce ; on Ignore 1 i poiiuc de sa no- 
minatiou. — ISll^ le même Jérôme de Carné . s^^ueur 
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I Brest. 11 éUit vloMalnic|BaQton«itt<fte«ral dn 
Bretagne, et éktnSktt ét MB ordre, n andl <M oa- 
■Hatae de Quiiuper. et amlt prAldé b l'édacelloo da due 
vâleaçoa, Mre de Henri 111 , en qualité de ffouxmienr. 
OefUMM eecoad Ris, François de Carné, qui le rcmplnça 
dans sa Meatcnanre k Brest. ( i.e» lieuteimnls di's places 
fortes exerçaient toute l'autoritti en i'ab»ence des capi- 
Uiinrs ou gouterneurs, qui él.iit'nt souvent retenus h la 
cour, (Ml ;iill( iirs, de grande euiplolN. Oh lieuteuautj> 
out c'tO depuis drsiRiH s SOUS le iiocu de lieulen:int> rte roi.) 
Jean Itabon, couite de i^a|,'oiuie , fut iiouuu*^ gotiverueur 
de Brest par une intrigue de rour qui fui d< joui e; l ar ou 
TOil que Jei-ôuie de Cai iir con-i i \ ,i ,1 plm e jiisqji'J sa 
mort, et qu'il en obtint la ;iui'vivauce pour sou pelil liis, 
le ils encore mineur de son ils aîné qu'il avait porda. 

— t9M, iean de Caroé, fis do Mené of petlt-ils de Jé- 
rftme, oncoAda à aan moL GomiM il dtalt «Ion on ml- 
■orlté, 1*aatorltd dtalt eaerctie par françob de Carné Ro- 
snnipoul . !>on oncle. — 1589. Guy de Rieus, marqnis de 
Cliâleauueuf et vicomte de Donges , .o^iit pris le parti du 
roi dans la Liipie. Voyant qtu- U >eiKneur de Carné Ro- 
sarapoul tenait Brest pour le parti oppose', il se ménagea 
de» intelligences dans celte pl.ice importante , 0(1 le ca- 
ractère liaiitalu du gouverneur lui avait aliéné des habi- 
tauts. Il partit de Rennes ;'i la uii septeinlire , el arriva à 
Brest si secréteiiicnl mi'il p.nMiil :i y i nin-r ii^n- --iii pri^e, 
aidé des hnbîlauis. itoK.uiipoul n'eut qui- ie temps d'é- 
thiippi'i- rivec les débris de ses soldats, et de se rendre 
aux environs de Quimper, qu'il quitta peu do mois .iprés 
poar secourir routrc le prince delMNDDCS la Tille d'ileii- 
■elMMit . dont U racillta la défenso ao moyen de l'artiliv- 
ilo iljr flt paaser par mer. (V. les hlatorleos de Bretacoe^ 
•BBia WM, noiamnent les Mânoires da seigneur d*A- 
radon-OnlDlpUy , dans dom Morice , p. CCIX , anuée ) 

— On lit dans des Mémoires manuscrila sur la vlll<' de 
Brest, que le marqnis de ISiMeauneuf Ot reniplarer dans 
les magasins de In place deux cents barrique <le vin. hlles 
avalent sans doute été distribuées aux hal)jtants comme 
réoompeuse quand ils lui donnèrcut entrée. — Ucné 
du nieux , marquis de Sourdeac et d'Uues&ant , deuxième 
ils du précédent, succéda dans le gouvernement de r.rest 
k son père, que Henri IV avait maintenu dans celte con- 

auéte sur les Ligueurs, il lit de cette place le boiilevarl 
es Royalistes eu nasse-Bretagne, et lit eciiouer ce que les 
Lifueurs y tentèrent d'entreprises. Il augmenta et amé* 
llora les forUflcatlon} de cette place , où l'on croit cpi'U 
avait did prëcédemiBent employé comme Uenlmant sooa 
■M péra. Il avait écrit sor les cumet de la Ugoe des 
mémoires dont on a ft regretter la perte. Il était cbevall^r 
des ordres du roi , lieutenant général du gouTerncment 
de Bretagne, el capitaine de cinquante lances. Il mourut 
en 1038. 11 avait pour lieutenant au gouvernement de 
Brest Jacques de Bouvans , si-igiieur <lu l!oi^-de-la-l\o- 
che , eu (;<iiniuaua. — 1028, Guy di' Rirti v , m u (iiit-> de 
Sourdeae el d'thii-swuit, fils aiii«' du préc èdent, tut|ionrvu 
du (çouveriK'UK iit dr liiest à la uiorl de son pèr«'. il était 
in^uyer de la ri iiir .M. n ie de Médieis, dont il suivit le parti 
dans la I" ronde , < r (pii le porta h s'expatrier avec elle, et 
lui ûl perdre ses places eu 1031. Il mourut en Ilaviàrc en 
IMO. — 1U3, Jean du Cambont, marquis de Coislin , ba- 
ron du l'ontcbftleau, «hrecbé de Mantes . iieuteaant-géné> 
m dn roi en Waïae Btelmiie» et dwralier de aea ordres. 

— 1M6, Jacquet de Caileliuia , nHurqnis de catteinau en 
€aaea|ne« lMatcnanl-gén(<raI des armées du roi et che-' 
val ter de ses ordres. Il fut fait maréchal de France en 
fB98 , et moomt peu de temps après de ses blessures à Ca- 
laU. — 1068, le marauis de Casteluau, maistrc de camp 
de cavalerie , succéoa .l f»ou père dans le gouvernement 
de l're.st , et mourut en 1772. .>a fille ainee , ilcuneltr Ju 
lie , née h Urest , i=pou.sa le colutc de Slari'i l , i t m- disliu 
gua par les grices de sa personne et par des ouvr.fges 
qui lui ont doiuie quelque réputation. Jérôme du Lum- 
boni, Ticonitf de < .ul]< îl, et seigneur du iJcceai, était 
lieiilenant de roi au gouveruemeul de Hrest en iÙCQ. Il 
etuil neveu de Jean du Cambont qui en avait été gouver- 
neur en 16SS. — 1073 , François de Monestay , marquis du 
<3iaaefwi. Uentenent dea cardée du cecpe et Uentenant- 
général dea année* dn roi , taf Mt geavemenr de Brest 
«n 1073. — 1097 , François- Amable de Monestay , marquis 
dn Cbaxoron , iieuteuant des gardes du corps, et lieute- 
uant-général des armées du rot, succéda k son père dans 
le gouvernement de Brest. — 1710, Charles-François de 
Houeslay, marquis de Qiaxerou, lieutenant des gardes 
du corps, fait lii'ulenanl-géuéral des anmes du roi eu 
105J , lul gouverneur de lin'st après son pcre. — 1755, 
Charles-Claude Andr.iuit , marquis de Laugeron et de 
Maulevricr, fut pourvu du gouvornement des Tille et 

«» 11Mb lldtritlleal«naoi«d»lril des 



armées du roi., grande crois de Tmiên de Selat-Lonu^ cf 
M» dn maréciMil de Lawgcron. Il dleU eneere y 
de beat an moment de la réfeintion en tIM. 

9tHU On est loin "de regarder cette liste comme . 

pMte. On n'y fait figurer que les personnages dont lea 
noms se trouvent dtés dans les actes ou l'histoire de Rre- 
lagiu^ , avec le titre de gouverneur ou capitaine de Brest 
Ju.squ'au temps de la Ligue. Quant ii ceux plu» modernes 
on a tiré leurs noms d'ou\nge'. publio |ilus rèceiumenC 
(Y. dom Morice, iVeuves.l. 1, coi. 13'ja, laS'J , tlbS, lûîiO, 
1531 : t II . 103 , iy7 , 677 . 7 'J . 74») , 710 , 876 , 888 , MO , 
1205, 1233 , 1013, 1728. 17W ; t. iil , col. 05,143,147, 
392 , 535 , 004, 544 , OW , 724 , 820 , 877 , 8H'J , 0^0 , 058 , 
978 , (W7 , 1001 , im , 1220, l(/97 , 1357 , 1243 , 1ÎC>7 , 13«Jl , 
1996, laW, 1909,lilSS, IfttA, 1514.) 

Cette Usle noua conduit pas A pas it la phis bcUc 1 
de l'histoire de Bnet « nooa veolena parler ' 
lion en étaMImemenl martthne. CTeal a Bldid 
ville a dû sa haute fortune. Frappé de cette 
position, lemiulsii°e destina Brest ii devenir le centre où 
aboutimieut tous les eflbris que la France allait tenter 
pour se crtH-r une marine importante et surtout penna- . 
neute. Ici s'ouvre aussi pour nous une nouvelle série 
cbrouologique dans laquelle , comme d.itis la précédente^ 
nous n'i'nregistrerons que les dates omises par Ogee. — 
J007. .M. le duc de lie.iufort . amiral de France, envoyé 
par Colbert, l onlinii.itennle' l'u'uvre de Richelieti, arrive 
,1 I■.^e^t avi c 00 ^ luv di' diverses .ludeiirs , qu'il 
amené de La Hoctieile. La plus fortt.' impuisuiu est donnée 
à tous les travaus sies bdtimenta, oui avalent été d'al>ord 
construits eu bols, sont recenatrolla en piem ; plusieurs 
de dO à M canons BoatnleMur lea clian tiers, elb 



belle j ^e 

I Blditf Icn tfne cette 

aamirable 



Deux médaillée à l'eflUe de LonI* XiV aent frappées poor 
perpétuer le sonvralras ces grands événements; l'une est 
â la date de 1008 et porte un vaisseau sous voilés avec la 

légende : Navigaiio intlamrata. L'autre est de 1070 , et i 
éj(aleuH*nt un vaisseau sous voiles avec la légende 
iiaraiis instaurata. — Des retranchements en terre sont 
couslrulls pour la défense du port , el servent en même 
temps d'enceinte aux ateliers. — l n grand arniemeul se 
pléparo ; le vaisseau-amiral iwi le HO c.uioiis. — De 1008 à 
167^, on construit plusieurs magasins, ateliers et hangars. 
Le m iKa-ui i^énér.il et les magasins particuliers de cette 
époque foruu'ut maintenant l'arsenal et les forges de i'ar- 
illlcrie, du cOté de leeonnenoei o^eiteet anenal nale 
brOlé en 1833. 

• Aceite époque la vRIe (I),ceiiiiiie en leveltj 
de 1870, avait sept mes; savoir t neuve 
hanle et basse des Sept Saints, (ïiarronnlèrc, du Pedt- 
Uonlin, Oruon el Saiut--YTes. toutes les maisons étaient 
ainsi comprises entre le qu.ii Tourvilie et l'alignement de 
la rue de Traverse, de l'ouest à l'est, et l'alignement ac. 
tuel des rues Royale et du Château (qui alors n'existaient 
pas ) , du nord au sud. Le tout était fortifié du côté de l'est 
seuliMuent par deux bastions qu'unissait nue courtine lon- 
geant reuiplacemenl actuel de la rue de Traverse. — Le 
long <lu quai TourvIlU^ i-taient quatre grands b:"itiiiieats 
servant de [u,iga>ln général pour la marine, l'ui-, loul au 
bas de la rue Royale actuelle, et vis-ii-vis le puiut où se 
trouve a présent la grille de l'arsenal , un très-bel hôtel, 
consistant en un corpe-de-logis avec «leux ailes, el qu'on 
eppeieH le meliea dn ipi^.&itlné à le reeewif lerefnil 
viendrait fe Breal, el etdlnéiwBientliimépaïf le ueuuneii* 
dant de la marine. Ce sont des malsons narticnllères qui 
occupent aujourd'hui la place de cet bOlcL — Le bassin de 
radoub on forme situé à l'entrée dn poil du cOté de Brest 
était, en 1870, la crtqne deTroulam. De l'autre côté se trou- 
vait la eorderic. Immense bâtiment en bois qui longeait 
d'un bout à l'autre l'alignement de la me de Kavcl, b.ltie 
depuis .'i sa place. — La garniiure se trouvait h l'extrémité 
or< if!eiilale de la cotdcrie, et son local se dirigeait parai- 
lelenu-nt à la rivière, au dessus de l'endroit oii sont au- 
jourd'hui les bureaux du port, du contrôle i l ceux du 
magasin géuéral. C'ét'iil le dernier étal>liss<-ment du port 
du côté de Brest. En passant de ce point pour aller du 
côté de Recouvraucv, on trouvait la crique ae Pontaniou, 
sur l 'emplacement de lafoele en voU eiyewdfhal matre 
superbes focmea on Mdna de radonh. 0» n'éteit élan 
qu^un enfoncement rempli de vase à la marée 
qu'entouraient lea nMwasIns de la mâture, do le 
et n toni 




les gnuides forges «umHnmm* «mw «wim www«« 

existants, mais ayant <tond de dieMmUll , t I^WOlll— 
des grandes fotvea. 



(1) Toute la parUe nnMMMB «il tnvi 
veaMniuaMe notice IdalMrtgoe toiMe 4eM 
Brtttam AtMéraBonr raoBée isn. 
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m, doot on • bit aujuuixl'bal do forges et clou- 
polf l« Mlle d'armée, oal «M tMjMUi «i 
^DeM.Jnequ'à U pokilate dÂBm , «hmImih 



I suivant le long du quai comme pour revenir h l'en 
du port, OD trâaTalt U„ iiiacMliu parlicaiiera des 
km, doot on • bit aujuurd'bal 
H . 
It 

MMeelièm de ReoMWMWe , les beaux édiilces de ï'ar- 
lUMe a'exlstaut patdMWv; enflu les magajtiis des li- 

Tree, qui sont toujours au infime endroit, occupaient le 
Qual entre cesmaiM>ns et ia pointe du fer-à-cbeial. — A 
celte m^iiie époque ili; 14?0, ftoooaTnuw*. fOl •fail'dtt' 
long temps plu» iuiiMirtiiia ^iMl.dMIwibàpeBprès 

ce Qu'il i-st aujourd hul. 

• L'l•s^or que Colb<>rt avait iinpriiiM ."i l.i umi iiic fui si 
fort et si rapide qu'en 1690 le Uepartcnienl dr l'.r<"<l ren- 
fermait 02 vaisseaux de '60 ^ 100 canons, p:ii> Ix ,iih oupiir 
fkx'gales, avisos, flûtes et brdloK Une ordonn^mce du roi 
prescrivit la lev<ie do 00,000 matelots, dont 30.000 coulent 
•ntiBés à ranneOMOt de l'escadre active, ao.ooo devaient 
wUm è l'dfnlBWndBl ém tèMmwU de commerce , et les 

' WnlaatVMterta dépôt pour remplacer et 

I b MBbarquer en cas de besoin. Un frappa k 
m 9mm médaille offrant d'un cOlé refllgle du 
nri; au revers, un inaiclotMppuyii sur le fût d'une co- 
loone an bord de la mer, et tenant en main un gouvernail 
chargé de Ucurs de lis. Légende : BtUort commercio. £ier 
gue : Sexaginta mtUia nauiarum riinMcn/ila. — La même 
année, le maréchal «le Vanbun fui «liai-gé de forlifle 
Bre^t. 11 retoucha uni' |):irtii- des ouvrages dueliâleau, et 
couvrit par un bonne! dr inèlre le rareliu et la eo(niine 
a gauche du ba>liun Soiinle.ir. Le.s courunni'nieiits de» 
Euurs et des tours portaient autrefois do« parapetu s^iit- 
lants è créneau et * macblcoulis , leh qu'on < n \ uii eu 
oore aiu toon du portail d'Aiénor et de Ceaar, ou bien 

surmontées de (oureUes i 
i«t pratiquer des plalet-ltnaea 
et des embrasures pour y mettre de l'arUllerie. C'est aussi 
à lui qu'on doit attribuer la construction des vastes sou- 
terrains du chAtcaa , fermés en-lTH, et découvcrt-t en 1833. 
£nnn il traça sa ligne de fortifications : c'e>t celle qui 
existe encore aujourd'hui, en e\eeplant toutefois le forl 
Bouguen et l'ouM .ige de Keli^eisan , qui ne datent nue 
delà fin du dernier siècle. Celte ligue <'tail beaucoup plus 
étendue que ne i'cilgeait la grandeur de la ville, puiMpic 
sa principale porte d'entr^f, en 1782, était eii< on- voisine 
de l'église des Carmes: inaiw il était m crs'^.ni e de com- 
mauder les points élevés qui dominaient la ville, et sur 
laatiueis, en cas de siège , l'ennemi aurait pu prendre po- 
Vaoban fit encore établir des retrancbewcutji et 
anOmqiMt, k l'auM.- des niancs-Sablous , à lier- 
i Qnélem, sur la pointu de Cor^ouailles, l'Ile 
longue et Camaret; il fit bâtir le fort HIngan et otdol du 
■inou: mais ses tentatives pour établir des fort* sur la 
racbe Mlngan et sur la Cormoraudière n'obtinrent aoeou 
oaccés. 

• L'enceinte de-» fortifii alions du côte de KeconvnBOC 
fut coiuiiu iu'i (■ l'ii liiSl. et eu la circouvallatloiioaBl- 
plete de Ure>t et de ce f.iiiLjDurt: fut li rniini-e. 

• Les travaux de l'arsenal d'- IWi --! .i\:ii< nt rti' ciiiiipli - 
lés en J6S1 , par l'aelièveinenl de> ad-liers et mag isin-) de 
l^trliUerie du eOté de Itei oiivraiice , et du côlé de Cre.st 
par la construcliou du l'iiOlel de rintcndaaee et du bas- 
sin de radoub, que le cèl(d>re ingénieur (irolguard, après 
ptaaienrseflsalB infructueux, fit retsicc plus lard tel qu'il 
••t aqjourd'taoL La trmM» fât alnrs se v anier de Maaédbr 
la premier port marlfliiia da l'Europe , ei pour Aamiaer 
1« aoavenlr de* travaux oo! araleat amena ce graad ré> 
•nltat , ou Arappa une médaille présentant d'un oMd fui- 
ifie du roi : an revers le tracé du port de Urest avaasas 
tartlflcations. A l'enibouehun' du la rivière, qol Êmam 
rentrée du port . le dieu Portanus est représenli' assis ap- 
puyé sur un dauphin, et tenant en main une clef. Lé- 
gende : Tuti-Ui ciaMêium Oeeani. Kxergne : Urati pvrUit e* 
Hai-ut, : SiW.LXXXL— Ctdtc même annin-, un i dil <lii roi 
réunit lo deux villes et élendit aiix babil.iuU de Recou- 
Trancp le droit di- l)(JM^^;l■oi^ie. l u autre edit transporta h 
Brest le siège de Injustice ro)ale, Msnit jusqu'alors It 
Saiot-Renan. — L<' siège roval de Brest m- cninpo>ait d'un 
adoécbal ou bailli d'épec, à'aa bailli ou lieutenant génu- 

C, d'un ll««toBMit «t ««aeat procureur du roL — 
corps do «tua el lea allelari aannleipau étalent sou- 
■És à l'autorité mllllaire. Les IwMiMli cfealsissaient pour 
la place de maire trois candidab dant les noms étaient 
aonmis l'approbation du gouvemeor de la province : 
ensuite ils Recédaient k un scmlin doilnlUf pour l'élec- 
tion. Le maire nommt! prétait serment entra M» BMloa du 
gouverneur; il asM^^lait aux Etats de BretagaTt t^dfëaaV 
cùté, ot ce tte cbange donnait la aobleMtw 
vBbMI^i It ivl cMfi lii 



vllIon de la marine : elles se composaient de huit cculs 
gi iilllsliommes destinés i y faire l'apprentissage de la na- 
vigation, cet art sublime qui agraudit le domaine do 
Hmoum aa neoianl les limites «ta ONtite Cm 
falaa tantA une excailenle pépinlèfa do bOL 
médaille qui consacre le sonveutr de cette création re> 
présente un offlcier sur le bord de la mer, ayant it sa 
droite un jeune homme qui regarde une boussole, et k sa 
gan< lie uu autre jeune booune metarant une carte avec 
nn ( oinpas : dans te Ibnd, une tour da la viUeet un vais- 



^eau. Légende t 
cotiser ipti (1). 

• l.n 1085, les jésulti-s furent appelés A Brest pour four 
nlr des anm6niei-s aux vaisseaux. Leur sétuinaire fut b.1li 
aux dt priiN du gouverncinent A t elle occasion on frappa 
nue médaille présentant d'un côté l'elllgic du roi, el au 
levers l'inscription suivante \ LmIovUu* magwus ut martê 
imptrittm virtute partmm. rtÙgiOMê tuerUar êeminarUm 
Mrettmti «dntaptt «< g t trum tmkL Jm «ÉMtaMrMdk» 
eomwiliit. âm MOGUUUtV. Unode t fil âmliuHê aoitêm 



tati maris. 

• Ln 1080, on construisit rbOpital de la marine, et en 
1001 l'hôpital civil , renfermaut quatre-vingts lits pour les 
panvivs (2). 

• l'n 109Î , suivant uu relevé parfaitement exact que 
nous avons sou» le» yeux, la ni iiim' fi.ujçaise s*' com|)o- 
sait de 100 vaisseaux de ligne et de ù'JO autn-s b.ltiments 
de guerre. Sur ce nombre , l'escadre de Urest , qur eom- 
mandait Tourville, doit Cire compris»' au moins |nuir 
deu\ tiei s. ^o» (lottes couvraient U s mers . et , conduites 
au combat par des hommes tels que Duqocsnu , Tourville, 
torbin, Jcan-BartetDu(ay-Ti-ouin, elles soutenaient en 
toutes rencontres l'bonMur du pavillon français. Aussi 
une médallla ftat-alle Urappéa en Idn pour oonaUlcr qœ 
Jamais notre marine n'avait atteint on iiarail degrt de 
splendeur. Otte m<'>daille, .*) l'efllglo du roi . présente att 
revers la France , couronne eu tète , armée du trident, et 
guidant sur lus flots lu char du Neptune. Légeude : Splti^ 
dor n i navaiis. — Cette prospérité de notre marine entd* 
lu'ral , et celle du port de l'.re-t en particulier, ne pou- 
vait uiani|iier d'exciter la jnloll^il■ di < Aii^Liis. qui ont lou- 
jouis eu la pri-leiiliou de remuer eve|u,ivemcut sur les 
nuTs. A ee sentiment vint peutétre aussi rejoindre celui 
de la vengeance , lorsqn'en 10'.i3 un armateur de liresleut 
ravagé les plantations qu'ils av.iii ul 'i (iambie en Afrique. 
Ils résolurent donc de faire uu puisant effort pour ruiner 
d'un seul coup notre plus bel établissement maritime. 
Les Hollan dais se joignirent k eux ; et, de l'aveu mémo de 

I biatMim *"dl*^ ramWfi*SertSh^ •TcMmM^Srt'dS 

Atvatoseaax de guerre, 1A brûlots et 8 petits oatlments, 
le tool portant 10,000 bommes de troupes de débarmie- 
ment Cette flotte vint mouiller dans riroisc le 10 juin 
lOOA , et son approche répandit d'abord la terreur parmi 
les habitants des environs. Mais bientôt ils reprirent cou- 
rage, et les femmes ini' incs surent se distinguer p u le /i le 
et W patrioli.siAe quelle déploy^rent dans celle eitrini- 
slance. D'allIeursYauban se trouvait .iluo j l'.riv,i sa s/nio 
présence valait mieux que toute une armt-e pour la dé- 
fense de cette ville, dont les foi tilir.itions étaient son ou* 
vmge. — Vauban c'tabllt sou iju a lier-général au Con- 
quel. L'ennemi deséendit le 17, d.ins une anse près de 
Camaret Les batteries voisines dirigèrent sur lui un feu 
•i virât al hkii «ontcoingne leanraailan qui dAacqnè- 
rent firent mk en détordre. Le jeune manfuU de Lava- 
lette Tbomas , bien secondé par le sieur Béuolsse , son 
frbre d'armes, profita de cet instant, s'élança snr eux h 
la tétc de 700 garde-côtes , et les chargea l'épi-c H la main 



(V) L'école navale, établie sur le vaisseau TOrion , en 
rade de l!re*t, a n mplacc, quant ii l'éducation marltlmej 
lus gardes du pavillon. Cette école, t laquelle on n'est 
admis que par uu concours analof ne b celui de IPéoala 
polytccbnlqoe, ettiousla direction <Pun capltaiMdam»» 
soao ayani aaw aaa ardrea m capll^ne de corvette, ris 
lieutenants de vaiseau. un auménlcr , un cblmrfienaa 
chef, et cinq professeurs de mathématiques, physique, 
navigation, dessin et langue anglaise. Depuis dix ans Je 
mailniMDdM admladanaannueUcaediedeUSenSln, 
t le atatBMm da H «I Ijns. - U OMtOM^» a dlé da m 

(3) L'bôpttal nenr ou principal de la marine, le aeal 
soit occupé , peut recevoir ISOO malades sans ^fauter on 
IMialInie rang de lits dans les salles. — La moyenne des 
nialadri qui y sont entrés de lUS li 1818 p»l de 8071 par 
aa, «uHrauel naaitee la niortfUUd mofeanc a «td de MO, 
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avec laDt de faric que Icnr dciroulc dcvlut complùu. Tour 
comble do uulbrnr, la luaitH" Olant vfuuc à baisser, 
leurs dialoupcn écboiKTeiil sur la pUiRt: , de Wl'tc qu'il 
leur devint luipos^lbledc »e remburquer. Tous fuix-ut UlU 
prlMonlen etiiia$»aeréif tmplloyablenieutpar letpaymu» 
Wt4oii* , qui no leur firent aucun quartier. L'uninil Bar- 
lÂir ftit tué ; ojw fMfile hotinndalMi, le IVettp, «Sctaoua : 
MiinuqMirt avee 50t li*-*-*'" Ait conlé ba». Après cet 
éCtCC, on tint t onscO Ik bord de la flotte auclalie, et l'en- 
tnprlse contre Urest fut déclarée impraticable. D«pul* ce 
temps . il un fui fait aucune tonUilive pour s'emparer de 
cette pl.ice, — Il c^t probabU; que ce deb.trquemeiil et 
roecup.illon d'un de.s pohits de la presque Ile par le» lis- 
pagiio!^ au temps lie la Ll^ue doiiiicrcnt à Vaubau l'idée 
di: Liuisiruire les ligues de Quélern. Le» travaux iju il lit 
exécuter sur eo point furent remplacé» un siècle plus 
tard par les ouvrages plus solides que l'on y admire au- 
ioura hui. 

> L'aunée 1707 vit cutrcr dans le port de Drcst ploaieurs 
bâtiments âoglila pria par le brave Dugay-Troalii.' — Les 
travaux det mUfleanoi» et du port, ainsi qu« iM anne- 
Mtiiti de le marine, u'empêcluiicut point dana l'Intérieur 
M le ifUle oiie fbnie de eonatmcUons qui venaient con- 
tribuer à son cmbellisscfficnt l>ùs 1880 , Vauban avait dé- 
signé dans lyavel l'emplacement convenable à la con- 
struction d'une nouvelle église sous riinoeallon de saint 
Louis ; mais le.'i jésuites, pulisaul qu'elle niiiiail ;i II \ue 
de leur jardin, où ils voulaient balir uu oii>« rvaloiie , 
obtinrent qu'elle serait hallr- ou on la Miit aujourd'hui. 

• Parmi les raisons qui contribuèrent puis.-iainuietit i> l'a- 
griuidiisemenl de Brest, il eu est une lr(i|i n lu'i quablr 
pour que nous ne la siguallons pas ici. Le» habilanls ([ui 
avaient fait balir une maison duiu. les ti-ols anuées précé- 
dentes faisaient partie du cortège dans l'inslallaliou du 
maire, etee ke delMitiiw «i lea noiahles. LeehabitanU 
oiarida dene Femide de l'AeeHea Joalaialeot dn même 
■rtrlWte (ly* On concevra fiicllement que de aanUables 
■www amit ivodigteusement favorisé l'accfo lawan nt 
^ la population et de la ville, et l'on ne s'étounera pas 
«w d(-s l'année 1710 elle ait coupid 1,300 malsons et 
111,000 habitants , non compris 3,000 Ouvriers du debors. 

• Le lemps de la régence et le règne de LoulsXV furent 
une époiiuc de décadence pour notre marine. Dulwls, 
lendu il l'AuKleleiTe , ne pouvait prendre bleu \i\euu-ul 

.SCS intérêts : Heury , l'bonnne de la paix .'i liiul \ni\, n'en 
sentait pas assez toute l'impurlauee. M.iis llre^l > tait en- 
tré trop profondémeiit dans In voie du prugics pour re&ter 
désormais slalionnalre. Ue géiu'reux citoyen» et d'babdes 
administi'alcurs suppléèrent iicureusvmeut à l'impulsion 

a ne ne donnait plus le pouvoir.*«£B imtCiaadBde Klean 
t un tealameut par lequel n lalaia %lafiteBaent la Jouis- 



devant le» casernes, derrière la cordcric hatili' , .^ rftlé 
de l'hùpilal , fut, après nidr examen, celui qui parut le 
plus couvenable. Tous eeux qui ont \isite le bagne savent 
([ue cet établissement ue laisM- rien ii désirer relative» 
meut il la solidité, il la sûreté, à l'arranKemeut ci II la pro« 
prêté de« salles, (t) — 1^1707, le même ingénieur (cnôkw 



aanoe ém dttUrcutes propriélés an plu ancien capitaine 
devalMeen attapbé au port de Brest, k condition qu'il eu- 
trcllcndralt Ions les édifices, et paierait 1,000 francs & l'IiO- 

fiilal civil à son entrée en Jouissaucc— Lu 17A0, Duhamel, 
leulennut di- vaisseau et chevalier de Saint- Louis, légua 
le prii de la veiiU' de tous s<-> biens poMr la foadaliou 
d'uue école d'enfants dlil^i e par des frères de Saint-Von 
Jusqu'à ce moment , 1![< >| ii'.i\ai[ pas encore eu d'eiole. 
—tn 1746, le bienfait de l'etlucaliou fut étendu à tonte la 
population par l'elablis^iement des frères de la dix trine 
CUrétieiine. — fc.u XHTi, la coi dei le actuelle fut bàlie : on 
abandonna et on détruisit ! i lui (I< ■ ie en bois qui existait 
le long cl sur l'emplacement de l^avel. l.'est îi peu pré» 

ÉlMâM tenna que datent les rues Royale, de la ltanj|H\ 
CkUMQ, de Li Mairie et déteint Louis. L'église .saint 
Lovbt ooaunencée en et dont les travaux avaient 
d'abord dié poau^ aaaet vivement, ne ftat ccpeuduut 



ackevde que MOf'teinpe aprta. Ce né rut qu'en f77ti qui 
l^Ml eideala te lifade et la leur , d'un goût bizarre , qui 
la surmonte : mais le service divin s'y célébrait depuis 

Îivsieur» années.— Ku 17M, le bagne fut consirull sous la 
Ircclion de ( ho<iuei l.indu, ingénieur des bâtiments 
civils de la iiiarinr. l e choix de 1 emplacement destiné 
un éditire de ce genre n'était pas indiOéi-enl ; il était 
miceaaaire qu'il fat hors du port, et eu même temps h 
proximité de l'eau et des casemesi L'emplacement situé 
il I ■ ' I T 



(1) Cet établis.semeut, situé dans le port, compte environ 
troij miUe condamnés de toutes les clasiea do la société, 
dont plus de orm «siifa aentà perpélnlté. 

lU sont ceofBndaa dans la même localllé et le n 
même rétament. 

On pem les divieer en quatre classes : 1* Les criminels 
endurcis! 3* les criminels par paiwion; S' les crlosiliele 
par reiationsi ft* les crimini'is vieillis au bague. 

Ce» derniers sont les moins dilllciles a surveiller. 

L'admlnlstratioD est composée, !• d'un commisn.iire de 
la iii.n iiu', sou» le litre de chef du tcrvice (Ifn cluuurrnft: 
2* il'un agent comptable seconde par deux ou trois commis 
de marine; 3* d'un $out-commi!>iiitr,- conlnileiir de loule» 
les opérations, excepté la police. i|ui app.irlicnl .in < hi f de 
services 4* de quarante ad^ttianls et sont atljudanl$ d» 
chiuunnes, réparti» dan» le» six salles et sur les travaux 
du port, od ils accompagnent les forçat»; leurs appoln- 
temeats sont del^Mt, l^et4«Oeoft'. parau : Vdei|iiBlro 
ceuts gartlÊ l'Meeiiai, dIvMa en cinq comnagniee ar* 
mées, comeaandées par des seffents-majors , des sergeali 
et des eaporaox , et en cbef par les adjudants et soos-e^ 
judnnis, sous l'autorité supérieure du cbef de servloe. 

d's homme» , chargés de Itf garde militaire dutMfno, 
co:iduiseut les forçais aux travaux cl les r^imênent 

L'aduiliiLstration s'efrorcc d'établir des relation», par 
sou intei iiicdiaire, entre les condamnés et leurs parents, 
comme iin inii r iiiiiy<'ii de nioralisatlon des criminels , en 
faisiiMt reii.iiire en eux le souvenir du foyer domestique, 
(environ ii'pt cciils dossiers complets et satisfaisants euA 
été le résultat de ce pouvoir des ndatiousde famille. 

L'hôpital spécial desUiie aux forçais est situé hors du 
bague, dans la ville. Il est desservi par les soeur» hospl- 
talières et les médecins de la marine. 

Les crimes commis par le» forçats sont Jugé», le plus 
lôtposBlbie et sans appel, par on (Hteitfllauiri/iawspnriaC. 
Les condamnations sont néeutées dans les vingt-quatre 
heures, sauf l'arrêt de mort, soumis maintenant h la dé- 
cision rovale. Ce dernier arrêt refoit son exécution sur la 
vaste esplanade du bagne , en présence de tous le» forçats 
!t genoux et leur bonnet .■> la main. L'ne forets armée con- 
sidérable e^i ()lacec eu face pour empêcher tout niou- 

vemec'. 

Les autres pelui s sont ; le reti-ancheraenl du vin, la 
perte de la chaîne bn^re ou la remise en couple, le ca- 
chot et la bastonnade, la |)eine disciplinaire la pins forte. 

Onze suicides sculcineni ont eu lieu au bagne de MWft 
I8S8 Inclusivemciit , c'est-ù-dii-e un environ par aa. 

Le elief dn sarvlea dk^ouie aanl loe peina» et les ré» 
compensée. 

Ces demlèree mat i la mise en cbatne brisée on le déa- 
accouplemeoi, IfadBBiariottConuneJufirmicr» et servante 
dans les b6|^laux » pnli lee petits emplois de confiance 
dans l'intérieur dn bagne, comme écrivains de -.aile, 
donneurs de pain, sbire», couples de baquet, balayeurs, 
barbarots, etc.; eiifln , l'inscription sur le tableau dM 
gr&ces soumis annuellement à la clémetice du roi. 

Dans-riiiver , les travaux de fatigue îles coudaumés 11- 
nissent .'i quatre heures après nddi. Dés U ur rentrée en 
salle, et aussitôt qu ils w sont replacés sur leurs bancs, 
les condamnés se niellent jusqu'il huit heures à travailler 
lux petits ouvrages d'art et de goût qu'ils vendent^ 



• I 

i; Il faut ciler ici deux aiilrcs usages éininemmcnt 
ropu-> .1 ami-liorer sinon les chows du moins li s honunes. 
out nouveau marié était teuu de prouver qu'il était bon 
marin. A cet ellet, il devait aller, en plouReaut , arra 
dier une poignée de goémon au rocher qui poi te cucure 
le nom de la Bou, — Le 1" mai, ou donn.iit une Cotagnf 
MHOUleloU. C'était un mAtfort élevé, sultlé et courouné 
druM bmw rendue prcaone inabordable par la tension 
poor aiiHl dira Iwriaaalale do aeetenliea êer 



visiteur». Quelques-uns lisent, écrivent, copient da la 
musique; ^autm lédHant de* latlna en des mémotres 
pour lenn f aaiaradtn an pour eux-mtaira. — On e d»- 



pour , . 

mandé que ceux ^li eoniialsscnt une profcssIOtt | 
l'exercer. 

Le tableau des grAces est dressé tous les ans par une 
commission ^écialc compostW» d'olOclers et d'IiigiMiieurs 
delà marine, d'un oOlcier supérieur d'artillerie, du com- 
missaire des hôpitaux et (lu chef du v rvire des cluournu'S, 
sou» la présidence du conunissairc-KeiHTal de la marine, 
et sur une liste prêparti- d'apies les ilossiers ries con- 
damné». I.c temps d expialiim exigé est de dix ans pour 
ua coiidaïuue .1 vie ou à vingt ans, et de la inoiUe de la 
condamnation lorsqu'elle dep iss»- vingt ans. La seconide 
eondiliou est d'être réclamé olllciellemcut p^ te T 
qui s'engage ."i fournir une existence au libéré. 

Le bagne est divisé en irola i 
deux grandes salles séparées < _ . . . 

' ' iBrialMaaa«kwtltodaCai«kte< 
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ttais des quatre ba.«>in!i do radoub MuH sur l'emplace- 
ment de la crique de Fonlantou , du c6Ui de Recouvraiicc. 
l.'acfeèiciiieot de cea baatiiu a permia de renoncer coin- 
t à kl dMiMiiiu» «t pmIMe opératton de faire 
I T^MMAfor tes calie. Le M juillet t'As, cette 
Tille qui, peu d'.inn<<eii aoparaTant, n'avait pas encore 
m^me une école primaire , fui dotiic . par lcHi-c« do roi , 
d'une institution qui , birniôl cOU-biT, prit place imm<^- 
tfbiteinent apri^s I A radium le des sciences <-l prc<qu(.- snr 
la mtmi' ligue : nous Touloufi parler (l«- V AcaïU'mif nryaU 
ébla marine. Lllc ilut s^i ii:iiNv.in('i' ;i <|n*'li|iic^ jciinc.H of- 
ftclers qui, lorsque le pros(H ( lii» «le l'l-.uc)i lop«-(lio parut i 
Bn-st, cniTiit l'iilt c (Ii- f;iirr un ili< lionu;iirp de l.i marine 
sur le niéine pinu. Ils S4' p.irl.i;;i rent le» diver>e» brau- 
cbe>. Knli.imel et.inl veuu .'i r>r> st , i-nt eonuaiss.iiire de 
leur tr.it nil et l'approuTa ; uiai> Il pensa que pour obtenir 
I rtsultats avanlaBenx , 11 rallait couftwier «ne vdrlla- 
••ctétd académique inodelte tar fAcatféale àn 
, VaTenIr JaiUlla lea préfialMM t l'Acadtele de 

I oempla BIcd lAt parmi ses membres de» aaTaula 

maître» et des noms europt^ns. Par malheur, te premier 
«•lilDede ses mémoires rut m>uI hnpriuu^: les auln-s ma- 
nnwrils, qui ofThMit uue foule d'observations curieuses, 
ont Hé r<*nuis par les soini du eonin-naleur charge de 
l'ancienne bibliothèque de l.i ni.irine, I.i «eul<! que pos- 
sède aujourd'hui la ville de l'.rest ,1;. \.u I7i)1 , ou ricdilla 
1rs ma^aidus <le r()nihii<llhle<t ipi'iiii Inreiidie iiv.iit con- 
suinté eu 1T>9. I.'iiiiiiee Mu'i Mt s'i'l.ililir l.i inauiif.ii tut e 
de toile* à toili-i. l.u JîiHi, ou aiiK'Uienla les n).i^'.isiii« 
d'artillerie du port, cl la nu"ine annii- on joua pncr l.i 
première fois dans la salle d«.> spectacle, bâtie aux ilcpens 
de la marine, aor les plana de Louis, archllecledc l'u i^, 
auquel cet édifice lourd et de mauvab goût ne fait |)o ui 
lionncar. On Ml aaset curieux A relater Ici . Cesl que Ic^s 
pierres «(ni ont serrl k la coostmcttoa de réglisc Haint- 
Lonis et de la eomi'dic prorlenueni «également des ruines 
dn chAleau de ('otian-Uériadee , à l'Ionrlu, dont on ne 
volt plii« rien de ni>« jours. — Lu 1707 ou acheva la belle 
caserne de la marine, et l'on eoiivlrutslt l'admirable 
machine à ut.'iter, qui exi>le encore ."i prenenl. — I n 17&», 
le jardin liol.iiiitine fui formé par .MM. ( onrei Iles et l'ois- 
souiiier ; m.iis depuis il ;i ete bien .ngr.uiili .i plusieurit 
reprises, et II a du surtout beauconn aui <ioin^ dn savant 
pi-ofr»seur M. Léonard, qui y a «'■luhll l'ordre qne l'on y 
remarque aujourd hui. — Lu 170'.», .M. d Ajui . oïlic ier su- 
périeur du génie, directeur des for(ilicaliuu»>, lit planter 

■Idomii 



conservd son nom. Celle 



■BaCBinque terrasse, qui domine la rade, a tM* de Ions 
aar It de lafCB t laa arwea sont da la Btas grande beauté s 
•t i nne époque postérlcare, tn IMl, a fiilt placer t 

ac« deux estrttaitt's deux ouvrages dn CdliiMnp (ktisevox, 
Je Waudick de la sculpture. L'&n rtprtiMite Neptune 
«nnd de son tridnit et 9f«t k en ù-apper m de ses cite 
t ove le gnnpe de Ifabend an ci 
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travail en est fort beau , mats l'inclémence du ciel sons 
lequel ito «ont fUodt k* • I 
riorés. 

•Ainsi l'on voR que pitofae chaque année élilti 
par quelque Instltntton MNmIlc , ou par la câÔÊÊg 

de uouveani édifices. Le recensonienl de 1TJ0' 
naître que Rrest renfermait 1,000 mai>on') et 23,MI ImM- 
tauts. ÀU!i»l , lorM|ue l'cmporeor Joseph il , voyageant 
sou^ le nom de rnnile de lalkensteln , vint visiter celte 
ville i-n 1777 . il ne put asscx tiHnoigner l'admlralinii que 
lui in>piraii lit I'.m tivilé prodiKicu4«; qui f ;;ii.iit inee»,. 
«.inuni'nt dan>li- |iorl.et les merveilles que l.i ci > ili'^nlion 
> av^it rapidt nient 0|K'-|-ees. Opendarit un alTren.v de- 
....i>lre elail venu alTliRer la ville en 1775. L'IiApital de la 
marine ;ivait eli' presque cntirremcnl coiihuuk' par ini in- 
cendie, et âû forçats <i\ aient pi:ri dan!t les (lainnivs sans 
qu'il fût possible de leur porter secours, (/est alors qne 
1 on convertit ca bdpital l^ncicn séminaire des Jésuites, 

Sut, en ITN, qwta l'expulsion do oeo vollgievi, dlîll 
evennlliAUl des gardes de la marine^ 
• Kn ITW» te roi l^nis XVI , qnlMwIn to^Joor* pour 
la Tllte de Brest nnc bienveillance toil» particulière , lui 
envoya son portrait. Ou le ix^^ ut avec nneérdmontel qnt 
fait eoiuiaitre de combien de respects Ot diMBÎnges ta 
uiajesie royale éLiil alors cnvironni'e. 

l.n guerre d'Auu'rique, si glorieuse pour notre marine, 
vint encore donner <ui nouveau développement a la ville 
['•re-.t. l es nonilin iix armc-inenls qui s') firent d iii'- le 
eonr'. «le l'année on elle fut déclarée y atlirerent tant île 
monde <|ne la ptiimlatinn s'elev i bii-ntOl jusqu'-à i' i.oj') 
liabitautii. 11 u'culre pas dans i.oIk- plan (le donner de 



sitiou des aumôniiT<i de la ni.iriue, pour "i'eiiln tenir «vec 
le» forçat» qui demandent Ic^i seeonrsde la rt li-i'ni. 

l:.u d»-scendant «le la voilure cellulaire qui \v li ans)K)rlo 
an bagne, le condamui^ apr6s qn'ou s'est assuré de son 
identité, est mis nu, lavé il habillé d'une robe de mou i 
le, drnn nnlalen do laonl Jonr. dfnne ctacmiae de 
deroe, de soiilirra fcnda, et n Ute ratée reçoit nn 
tet de laine rouge ou verte, suivant sa catt'xoric. iv'll 
est valide, on racronpic el on lui donne trois Jours de 
repos dans la salle où II est clas<ié. Il est conduit •> la fa- 
tigue h sii heures en hiver, h cinq en été, tadionille et 
sa chaîne pèsent pri!» de sept kilogrammes. — A huit 
heures il eonche ^ur un nialela^dc dix-hnit ponces de 
large el xtiis une eonverluro d'lierba(!e. — l tjo ration de 
p:iiu IM1 Itiseiiit . lie II k'imirs cuit.s a I Imile. m beurre ou 
au lard, de froniaf;e i l de qnar.mle-hnit rentilil|-cs de vin 
Journalier romposenl >a nonrrilure, 

M>/a. Voir, pour compléter ees documents, Cambry, 
p. 121, m, 19| tenvestrc, \oyagcdansle t-inistcre 
p. 234; Annuaire de Brest, Wl, p. 160 cl suiv. Iv. D. V 

(1) I l Inbliiilhèque, cn.'«5e en 1752 par l'Académie i-oyalc 
de marine, se eompo<!e aujourd'hui de 10,(!n() \oltniies 
dont une très-graiiilc p u tie eoncernent li s ^( i, i t 
le» arts relatifs ii la marine. On y rem unne quelques 
éditions do XV* siècte, un plus grnud nombre d'éditions 
sorties pendant le XVI* et le AMI* siècle de» presses des 
AMea , des EstfooMO i de» Hiovlr», doa Plantins . elc. I.e 
bon choix des Htrea, iOns le rranort de leur mérite in 
trinsèqoe et de leur Importance Dtbilograpbiqne, prooTO 
les soius cl le sèle éclairé que 1rs foodaleon do OCtlô bl- 
Mtotfatqne ont apportés A sa coopo^ttoo. 

KMeoreyn.eonaloujrdUocUon, nnaccraiwwowito»» i 



srands détails sur cetic époque. D'ailleurs tant le monde 
< onualt asset lea actions hmlque» de Unichen , do H» 
GroHO, do rJMaioc et dn bollll do Soaren , ce grand 
bonmw do nntorqoe. Cspendont 11 «ot nn combat ano 

nous ne ponvons passer sous silence . parce que la gloiie 
en rejaiirit d'uue nianit-rc toute particulière sur la ville 
(k- Itresl : c'est celui du brave Du (Unu'dic, commandant 
la SttriKiUanU , dont le enrps est dé|io.se dan» l'éislisr 
^i^int'l.ouis. Dans le mur dn eh.enr i-il scellé un obélis- 
que (II- marbre noir sur lequel on lit l'inseriplinn suivante: 

• Jeni. es élevés de la marine , admirci et imilni'csem- 
pie dn br.tM- Dn Couédic , Uontanont o» pgwnifr dco 

gardes de lu n»arine. 

• lei re|>ose le corps de nirviire Idttls Dn Gonédte de 
Kgonaler . < hevalier do l'ordre royol et mllllolre de 

■ Miiit-i.oui» , capitaine des vaiaeoansdn roi , né an ebà» 

• teau de lyguelenec, parotMO do fbnldregat, diecise do 

• Onimpor , le 17 Juillet 17AP ; mort le 7 janvier 17S0 , des 

• année des blcMurcs qu'il avait reçues dana te combat 

• mémorable qu'il a rendu (sans doute ponr soa'cna) le 

• 0 octobre 1779. commandant la frt'-gale de S»a Sh-iJestd 
» la Sarreillante , contre la fr<<gato anglaise le Qafitef. — 

■ — (.e monument a ele posé par ordre du roi , pour pcr» 

• péiner le nom et la mémoire de ce bravo oiQciur. ■ 
«An lUten de» ■ilhon d> te flweo, ■icel fakm- 



rapide jusqu'* l'an 1703, ofi l'Académie cessa d'eiisler. 
Depuis celte époque, jusqu'en 18.'4, k>us le ministère de 
I auiirnl Jacob, elle esi restée à bien dire slallonnalre . 
ne ri ecvant cm ii 1 1 ..ni ièrcmcnl et en petite quantilé des 
onvraces iusnflisanis pour satisf.iire aui lu-soins de l'éla- 
blissenient. I.'annral Jaeoh prescrivit la form.Ulon d'un 
enlaloKue dans eliaipi'' (lort; ce travail a foruie la base 
du ealaloKue Ki in r il. ili ut deux TOlUniCS ont dl^ik été pU* 
blies. M. l'amiral Dup rre continua l'œuvrc de «on bré« 
decesscur , eu organisant snr dO> booea ixm lc« MiUo- 
théqu(*8 de la marine , et en nommant des eonservatenrs 
dentelles étaient déponrrnes, sanfccllc de Brest C'est sons 
le ministère de ramlral Bosamcl . animé do nu'me Inl^nH 
ponr ces établissements, qu'a eu lieu la publication du 
catalogue, lue dotation annndle de 30,000 fr.. portée au 
budgi t depuis quatre ans, apomls A radmlnlst ration de 
coutbier une partie doa lacunes qu'on avait A regreticr 

dans les 'fieiires. 

Paiiiii il- niiMacrs moderne» les plus im|Kii! ni(> fiul 
eiislent «lans eetle bibliothi qne, nous elleroiis parlieu- 
In 1. lie lit la colle» (uni rniii|)Irlr iln Monileur i avec l'a- 
vant MouHeur); la desrnpiiun de l'iifeyple : les grand» 
Voyages d'exploralion publiés par ordre du gouverne» 
meut: le Voyage de M. d'Orbigu; dans les deux Amérl» 

ânes: le linsée de sculpture, pw % ^ taarac t raMpiro . 
es llollusques , de M. le baron do Fdrnsttc; la cellectton 
des Uocnnenis inédits snr l'histoire de France; le l'an- 
Ihéon UHénire: la collrcUon des Oosslqucs grecs, pu- 
bliée par H. Klanrd» ctUedeo Ua«il«ncsl«tl»s, ddlléo 
p.u m: r. Didot K. a T. 
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iTiDei le* plos crncIlcfDcnl rr.ippri s. Uts > 
pmnters trotiblfs, une espèce de fliib « y l Uiit formO et 
n'était fait miiai HUIT en toutes fin oii-I^mk «s |i;ir l'cxnl- 
tatioii de SCS opiiiions. Il travaillait surtout à |ktmi tir 
IVspdl des uiatrlol? , et 11 jr nMis5.it tellemcut qu'au moi* 
de M-pleuibre 17V10, ii l'occasion de l;i piiblicalion du nou- 
Tcau code inarilime , une rcxollc «w^hiln parmi les équi- 
page» de re>endre aux ordres du comte d'Albert de Rioins. 
Ik société de8 amis de la eousUialloo, qat d'abord aialt 
pouué au désordre , u»a de son iaflueocc pour l'apaJacr 
bnîm'ellc vit quels maux poovaleot en rMoller» — Ce» 
pmmnt la populace ae limlt anz dernlen excta. Les 
armes de Brest, mi-partie France et Brelagnc. furent etta 
cécs on martelées partout où elles se rencontrèrent. Le» 
Hcnx saints furent profanés : dans l'égliw de Saint-Louis 
on détruisit une chaire là prêcher d'un tra\ail remarqua 
tic. l es démaRogucs , dans leur aTeugle fureur, bris(\'rent 
une l.iliii' (If iiiuilir c iii< i nstée dans uiir roiil.iim- du ijuai 
XourTUlç. et mii portail l'IoacrlptlOD suiTautc, composée 
fw )t oOiim Murall t 

I célcbrkte Hympliain 
' 1 pnebet aquas , 



mam 
Ble loMa 4iilc«t 



il ii ch ipellr (le S.iinl Sau\enr, h Rccouvrance.ct l'église 
dt!8 hcpt-{iaiiilit tureut vendues comme propriétés uatlo- 
. nalea : la première aerrit succeaiiTCuent do mafMtii et 
d^ateUer : la «econde fat tranalignDée en laberce , el elle 
s Mito AMttfiitlw Jnaqn'â piréaent. Les procon- 

•ola ét la CMTontkMi, envoyés dans les départements 
pour y exercer lu puissance nationale, stimulaient le zèle 
des clubs et des autorités locales. Jean-Ilon Saint-Audré, 
Alqtiier, (lavaiffnac, Tréhouard , Bréard fui-eiit successi- 
vement en mission .1 lîn'st — A la voix du feroec Laigiie- 
Jot, des hommes sortis des derniers ruiig» de la société 
ac r>*unirent pour former ce qu'où appelait le tribunal ré- 
TOlntionnaire. C'est dans l'ancienne égliw des jésuitr-s 

tUt tlniX'Ot leur." M-ances. — Ions les ,idniinl>-li .ilt tn 
FinIsK're . au nombre de vingt six, furent imniolL-s le 
même jour , et la nouvelle en fut donnée anx Jacobins de 
Paris par l'accusateur public près le tribunal révola- 
Wm ■■fre de Bwab lia tumd livré» mm mimiw 4u kHê eamm 

M ImM et les exéeatiaas caHêmati nais ta tome mi' 
sMaie centinin, et «Toe «Ile les <léiMlf«i de notre pevtl- 
]lM*tlNU le Dlreclolre, aoaa le Oioaulat et sous l'Empire, 
kl ■mliiei malgré de brillanta Ailla d'armes isolés, ne 
put reprendre le rang qu'elle avait perdu dè« les premiers 
tcmpa de la révolution. Kllc put citer avec honneur les 
noms de Latouche TrtHillc, ijiii sut lutter avec avantage 
contre Nelson ; de Dup«'tit Tliouars , de llruiz , de Cosmao, 
de Ivjulieu, de V illaret-Joyense , de Bast, de I.inois, de 
LeisM'fîuc.s ; niais tous les grands armements furi'tit iu;il- 
beureux. ^ap<)leon surtout, 11 faut le dire, n'attacha ja- 
mais •'I la marine qu'un Intérêt tout-.'i-fait secondaire : 
pour lui l'empire du monde ne se jouait pas sur rucéan , 
nais duislea plaines de l'Italie, de l'Allemagne et de la 
Bwatat U ne voyait pas assex qu'Aboukir, IVafalgar , Ro- 
chefort et Santo-Domingo étateut de bien MafianMe com 
pcnsatlona des Pyramides , de Mareogo, d*Aaiterttti et de 
,M agmm. — Sous le Consulat el sous l'KmpIre . la prospé> 
rilé matérielle de la ville n'augmenta pas d'une manière 
sensible : cei>endant elle dut un grand nombre d'embellis 
senients aux soins d'un administrateur éclairé. Tous ceux 
qui visitent le port y reiiirir<incnl une belle fontaine sur- 
montée d'une niaRnifiquc ..-(.ilm/ en marbre blanc repn-- 
sentniit Amphitrite, ou\r.is>' du rclt-bre Conslou : ce fut 
lepii'fi l ni.uilinii' <',if,i irlli qui la lit clcM r. Ce fut au-hi 
lui ()ui créa la bibliothèque spéciale cl l'hOpitai Saint 

Lou is , dépM ktai précienz pour las fngrts m fart nx' 

dical. 

•MbIs c^Mt aniaal dcaoto Tla(t ana que Bretl semble 
imfr Aanfé de ftee t vtA à pdne ai l'eapaoe nous per- 
BMl d^fBnmérer les grand* et tonorlanta tnmin qui y 
•lit été exécutés durant cette pdnode. L'adminislratlon 
de la marine a fiait d'immense* sacrifices pour l'aclièTc- 
ment du port et pour sa fermeture. De nouvelles cales de 
couslruction ont été faites. On a commencé de nouveaux 
quais, (juel'on poussera de proche en procbcjusqu'aux ex- 
tn'initi-s du port. On a funué un musée maritime non 
moins [(-marquablc pi>r la perfection des sculptures qui 
le ilccdri'iit que par le travail des modèles qu'il renferme. 
Di pui-, l'iiM i ndle de l'no , la marine n'a%ait plus qu'un 
hôpital provisoire dans l'ancien séminaire tic s ji suiles , 
et sou insuOLiance s'était fait pUisit urs fols M utir. î<ur 
l'emplacement de l'ancien , ou eu a construit un dont l'é- 
l4%raM»|« difila prcatnt la aoovtiMiM, tell an dasplM 



beaux mannmeots de la vOlak B dUit impoadble de doa* 

ner un air plus riant à ce séjour de mort et Av désolation. 
L'hôpital «■••t d<'S"< i vl par le» vénérables filles de la Sa- 
gesse , dont la communauté fut fondée <'n 1716, et dont 
la m.ilsdn principale est ."i i.ann'iit-sur'^évre (1),— La con- 
quête d'Alger a enrichi le port d'un nouveau monument 
que doivent voir avec intér^ tous les hommes paKsioa- 
ués pour la gloire de leur patrie. Presque à l'entrée du 
port, ft peu de dlalaaieadabaMiada Biaat, aatoorée d'uaa 
MliiftradedeMpladséBclroMifib«Boe«aarnn piddeatal 
orné de beanz fcaa Wl lefs qnt surmonte un socle dafra» 
nlt de Laber. iTAève Itercmeut la ConuUaire, nobtotra» 
nbée de nos armes. Cette pièce fui fondue en 1 SAS, par nn 
Vénitien, pour célébrer l'achèvement des fortiflcalions 
db môle, à l'ùne des embrasures duquel elle fut placée : 
sa longueur < si <W 20 pieds pouces 0 lignes, sa portée 
est de "S.fitîO loiscs : elle parait plus giRautesque encorO( 
parce qu'elli; est surmontée d'un eofi de bronze dont uaa 
patte est appujee sor le boulet de celte l>oucbe<A feu. 

• Quand l'administration de la marine faisait tant de sa- 
crillces pour l'embellissement de i^rest , l'administration 
de la ville el les citoyens ne pouvaient pas rester en ar- 
rière. — pès l'année 1817, on avait bAU le corps de la 
prisen civile; gaalqnat aviéM «prts, on commença la 
ooimilla halle, fiAUnient dtMsn manvals goùtjjnais a*aiw 
grande solidité et d'une vaste contenance Cbao 

on voit s'élever une foule de constructions partlcalf 

et de malsons qui ne laissent rien & désirer pcarrëléganea 
et le confortable. Les arts et les sciences, le coontaiem 
et l'industrie font en même temps de grands progrès : on 
a pu s'en convaincre en février 1M4, lorsqu'on a fait dans 
les salles de la mairie une rviiosilion des produits de l'iu* 
du.stric bre.sloise. L'aclièvement du canal de Nantes Ik 
Itrest , dont le projet di-ja fort ancien n'a été repris sé- 
rienM-nieiil (|u'eii 1822 , doit donner eucoie au cdiiinierce 
une extension nouvelle. — Les deux extremilcs de la rue 
de la Mairie étaient auii«fi>iB aéparécs par une vallée pro- 
fonde et escarpée : on les nMau U y a une centaine iTaii- 
ndes parua cbanssée appaMaaneoM ~ - - - 

dê'Ttm. Bur l'on des roten de «alte < 



foncement considérable qui était occupé il T a , 
années par des Jardins et des blllases habitées 
mendlantst claaqae laJbcl * ropaire de ouUMtaiiri, qaar* 
tiarhUeuqal plsalt aa seinda te bcila vUteda knl 



(1) Depuis 1S28 , \m établissements de Brest ont reça les 
améliorations ou accml—mcnts suivants : 

1' Buanderie à la vapeur k l'anse Saupin, avec séchoir 
artiflclt'l, également ft la vapeur. — 3* Deux machines * 
vap«'ur de sit clicvauv chacune poor monter les eaux A 
l'hOpilal neuf. — 3* Machine d'épuisement des bassins, 
établie depuis 1820. - û* l'ri'sse hydratiliqiic des construc- 
tions navales établie en 1S30. — 5' Da.ssiu de radoubs, 
pour frégates et pelil.s bàliaienU, construit au .Salon, cl 
terminé depuis ou 18:29. — 0* L'hOpilal neuf de la 
marine, iîui et occupé en 1S3&. — 7*^ouvelle salle d'ar» 
mes et nouveaux «leilers d'armnrerie de l^rUlInla tar> 
minés en tm — f ModlUcatloas des distrihailoM Itmm 
du côté de B eea « f r a» c a, aamtge non eneare tenalad.-» 
0* Du oMd de Brest, eoBdaile des eaux de l'anse Saapte 

insqu'ii l'ancienne citerne de ta Tour-Noire. — 10* Lia* 
dissemcut de nouveaux ateliers de chaudronnerie pour 
la direction des constructions navales el d'un atelier de 
moulage de macltinc-s k vnp<-or; prolongation des gran- 
de* forge* ; commence une fonderie sur le platean des 
(^apiicins ; eommcncé un atelier de gros marteaux et 
martinets; un atelier de clouterie. — 11" (>)mmencé le 
troisième corps de bâtiment di: t'aiiilierie , sur rem- 
placement incendié en 1832, et drsUiié îi contenir U 
lorge, \ui martinet, diverses autres macliiuos , l'airljer 
de ilmcric. etc. — 13* Commencé un chantier de ouzo 
cales de construction, s'étendant depuis la lonncllerla 

iusqu'ao fond du port, ancien jardin dn Bocage: 
ra cdaa aaat larmlndsst les deux premières 
cées en IMi. — 18* Befeit an grand alelier de 
et canots avec plalincs do radoubs diverse» hauteonb» 
1A* Démoli l'ancienne boucherie an fond du port, Iraaa» 

?ortéc dans le parc des vivres, près le fer-.^-chetal. — 
5" Acheté les magasins de Ivvallcu. qui ont été i~é parés 
presque .1 neuf, et donnés au service d'artillerie commo 
magasins d'elTeis; aujourd'luii leur dépôt f> Imid est uuc 
mc-.ure abandonnée. — 10* Les principaux accroissements 
de terrains ont en lieu auuouvcau chantier des chaloupes 
et canots, aux nou>ellet cales du riocagc, derrière les 
grandes forges, prés les nouveaux atelier» des construc- 
tions navales , i Quéiivapau , pour la création des fours h 

S. Ok V. 



qna- 
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. Cctk là qoc M développant 

les premlera tnipMiBM d« l'épiMari» ds ISMU U moMll 
nuintctpai acfiebi oe «lurUtr «n Itli, IfcéilnilM 1m 1m> 
biutloo* , d«cl(te «M l'MflMMseaMHl MMlt i^aMI al 
fera il place nette. La ÉwMaatloo oltéHaw* 4* «al 
placement n'e«t pas encore arréli'e au moment où noiu 
écrlvona. — La claiw<- pau\re a Uopuis (luclquci aiini't^ 
éTcillé d'ouc maiiii ri toute particiiliin- la wlliciludc de 
r.idiuiuiatraUoii- l.n lbl8, il avait <>t. . t.ddi di j * une 
c'colc élémentaire (rciisi igiieiiicnt rnulm l qui jx-ul rcci'- 
voir 250 < En 1S19, um- dw■i^^ul» du luinistif di- la 

marine a foiido l'i-colr lU- iii.iislraiii r' . <|iii a |K)ur liiit dt- 
donner à d«- joum ^ ohm l' ri rinvii tu liou >»'w»»alre pour 
pouvoir rt-iiiplir uu jour lo» cmplui» de- maîtres et contre- 
OMllra* daiu le* atelier» de l'ancnal. Klie est placée «ou» 
Im ordres du dinetoor des cooatmcUons navales , qui dé- 
cline nu lofdaiMir pow ta sanwiUor «périolMMBL I 

une anin ddcOaiî a dUbU «M CMia dartladt M_ 
onvriers de lootes proTeaslonfl. Un llont de-Piété , créé par 
une ordonnance royale, en date du 6 décembre 1826, a 
dié mis en .irtiTlIc dans un bâtiment de l'lio»pice clfll, 
le 1" mai 18)1. (U til- même anni*e , on a fondé une de ces 
cal.«M>s d'épargnes dont l'utilité est aujourd'hui ^énénilo- 
ineiit reconnue. Kn lU3etljS33, d< s >.illi > •r,i>)l< mit été 
cri>>ie* li lîri'st et à Rccouïraiicc : lr> eiiLiiils s'ont réunis 
in^luiteiiiviit (l,iii> < r~ < l.il)ii:vM-ui''ut,'* publics tous les 
jours, il I exception di !. fi les, i.iiiiu l i >ocit (i- d'i'wulatlon. 
fondée définitivement lr 15 fi vi ier . « i dont le but 
est de répandre l'inslructioii et de s'occuper de invaux 
«l'atOlid ttedrate , a etai>ii des oo«n tedaMMs |iai«Ms 
tp Amvr des classe» peu aisées. 

• Brest reobniie aqJaurdriMiaMMk«MtMli»MBS eonp- 
ter a,0oo bonuaes de gatiiiw . fj U Ê —Mtoi êm port . et 



- port^ 
S,5M forçats. L'accroissement ranlii il la population, 
<fui n'aurait rteo que de naturel daoa tas antres localités 

maritimes où l'air est en général assez pur, doit paraître 
prodigieux à lln-st. si l'on con.sidén- couibieu le climat 

y est niaiftnin et U iiiorl.dili' coii-idt r;»blc. I n caranl mé- 
dr'cid attribue rctlc murt.iliti- .1 l.i rlji ci liini di l'eniplaee- 
ment de la ville oppoe au riiuukl> di- m uI mhI ouiv t , à la 
dispo«ition en double pente de m's < ullimv^ d' i^-i^r . .t la 
continuité de* pluie* daiii* certaitie> sii-otis di- r.ninec, 
A la grande qnantîtê de vapeurs aqueusess de ratniosphèrr, 
enfin aux propriétés bjgrouiélrlques de* matériaux iuipré- 
aurln qui servent à la ooostmcttoo. — Le 



ipufttar 01 fortoat est trtoHaaIaaIo. Aioatcs A cela 
doM ta hm peopio , beauooop de maJadles sont en- 
fMMMet par ta malpropreté et par rivragoerie, qui en- 
m%9, aitm que le disait rercivai, plos d'bomnies que ne 
âwl ta fièvre , la phlbi^^e et tontes les maladie» conta- 
gieuses. — Ka l'ûâ, uu typhuH nautique, inlniduit .'1 Itrest 
par l'escadre de Dubol» d«' Laniotte , fil [x-i ir les deux 
tiers des babit.uit'i. De M>itihlablt>s maladies, importées 
par les cscadrt i de d'Drvilliers in 1779, et de Viilaret d<' 
Joypusf^ en 177r>, y tirent hi";>iirruip de r.ivagas. tn 1832, 
Je ebuleia , dau-i iiri iiiu rr iii\.i>ioii , lit l,30ti victi- 
mes, et "JOO en lj'|K ud.uil uu doit e>|K'ri'r (le bons 
résultats de l'iiileiidanci- >.iiiil;iire eLiblie en vertu de la 
loi du l mars 18^, sur la police sanitaire du royaume, 
' I d'aiffii l'BrdooMMrn royale du 7 ao(itl823, et 
isT OMMkiM nonïmés par le gouverne- 
I, sur la présentillon §m ptdlMa. 
•L'histoire de Brest scrsti taMoipMto, là BOos ne fal- 
pas ici mention des 
Nsgenrcs qu'elle a pi 
eux nous devons ciler en premièn* ligue l'Illustre Rieux 
■de >k)urd<:'ac, gouverneur de ISrest JOiis Henri IV. Il avait 
laiMt', I.UI' le* r-Nenemeiits auxquelf^ il a pri» p;irt, desun'inoi 
rrn qui ont eti' ninUieureuM^'iiieiit perdu». .*on lils , René 
de Kietu, tm que de l.i-on, lioinine d'un linnieiiM' savoir 
<-t f|ui ne rnent.iit ji.is touti'> les traverses fjii il essuy;i. 
Henriette de (.asteinau, comtesse de Murât, née ,ui cbàteau 
de Uresl, dont son père était gouverneur en 1670, morte 
en 1716, fenuuc célèbre par ses intrigues, qui la firent exi- 
tar, «otuit que par do» nadoMlfa «C dw ottota JttWraires 
icnpUs dTnirU et de frtce t j^nstaors poMes coatempo- 
raiiû l'ont cliantée. (Inoquet de LIndn , Ingénieur en ciM>r 
des fortificatious et bètUncnIs civils de la marine , né k 
Brest en 1719 , dirigea pendant un demi-si6clc les travaux 
de ce port. Depuis 17i>, U fit construire la chapelle de 
rttOpital général , le bagne , les formes de construction , 
et mourut après une glorieuse carrière, le 8 octobre 1790, 
décoré de l'ordre de ^tnt-Loois. Picrro-Nlçolas Osanoe , 
I tM flrtaWt imé i ita Wt et 



maies marquante dans 
fnits à diverseii époques, l'armi 
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Oianne, ta aoenr, furent tous trois deastnateors distin- 

Snés. Lrfoaas, beau-frére d'Oianne, ^ •mit deviné ses 
Ispmitioaa et d'après lequel il grava ta* vw» dis 60 ports 
dé Vraace. et mourut en i«iO, graveur de l'Académie de» 
■rtaâcti Petit, oflkcicr de port , l'auleor de la mature de 
Brest, fot un homme d'une érudition profonde 1 11 a 
laissé A l'Académie de la marine des manuscrits rempila 
d'intérêt On doit regretter vivement la perte de* essato 
historiques qu'il avait compOM's sur l.i ville de lue'.t. .s». 
vary (Jaeque)*;, medeeiu de Hre*t , qui inonrut 111 17(W, a 
tr.idiiil de l'iingl.ii» plusieurs traites eoneertiaiil son art , 
et doiU l'un a eu les lioniieurs de l.i reiiiipi'i'>sinii. Korlion, 
aiiirunonie et voy.iKeur. na(|iiit 111 > li.ile.in de iirest eu 
17ftt. Membre de l'Académie de la marine et di- l'Acadé- 
mie des sciences , il accompagna le capitaine Kergnelen 
dans son vojrafe A la recberctae d» tarrea aortralca t U a 
talsaé ilMtaMi •mmn d'an taiattaldiét. Il Art mmmâ 
mtnfefv de llMlltnt è ta rdoiBABlnUon , et moarat à 
INirls en 1817. Dëdiounec. prêtre, né h Brest en 173A, 
mort en 1805, ftat savant bibliographe et naturaliste. Gull- 
lemard , écrivain de la marine et des classes, a fait qœl- 

3 ues poésies fugitives et ime tragédie de Caton d'itlquo, 
ont le ( onM-iencicux Fréron a fait l'éloge. Keating, d'o« 
ri^iiie irl;indaise, naquit é1 bresl, et mourut en i7ftS, 
avocat et lilieraleiir dislinRué : il a traduit iT'loKe d'Ho- 
mère |wr r<i|)e. (.lee, ;i\oc;it. né .'1 Recouvraiice, que l'a- 
mour Ht |K)ele, ainsi que le raconte tsménard, el qui 
chanta la iiavigaliou. l.iifui le K<»éral d'Aboville. né en 
17S0, mort pair de Irancc en 1817, qui comnianda eu chef 
l'artillerie tous Kocbambean dans la guerre d'Amérique , 
et concourut puissamment A ta pnae de Yorck-lown. 
Mata C«it farlmt * ta «uta» mm ■real ^koMce d'a- 
voir tawnl une fMe dHaouMdbltaBadB, et taaooiw 
des Du Cooikllc. des Lamothe Piquet , des Kjalnl, dea 
Cosmao, des Viilaret . des NIcliy , des d'OrTillIen, dn 
Bmix, sont tous glorieuM-menls inscrits dans nos an- 
nales (1). ■ 

Nous n'avon* malheureusement pas sur le commerce 
et sur rindustr'c de l'.rest ,iiit;int de documents que nOOS 
avons pu en reunir t>ur son histoire. {Cependant nons en 
donneroivs un aperçu pni-v- en partie dans les elaU de la 
douane. On évalue U 0,000 tonneaux l.i (|uantité de mar- 
chandises annuellement exportée s. marine marchande 
de ce port compUit, en 1832. lH biktimcuU de 200 A SW 
tonneaux: 15 de 100 A 900 1 an-dessona de 100 tonneaoi IM 
pontés et SOT non pontéa. Ces bAtlmenU réunis Jangeid 
11,017 lonneaox. En cette même année, Brest a expédié 
au long'COursM navires Jaugeant A,201 Ion neani el portant 
260 hommes d'équipage ; au |>etit cabotage 200 navires, 
jauge.int 3,133 tonneaux, portant (i80 hommes d'équi- 
page ; à la petite pèche, 330 navires, jaugeiinf ton- 
neaux et portant 1171 hommes d'equlpaj;e. Celte pecko 
produisit celle ménie année S.2So h.irils de s.irdine. vra- 
Innl fr. (.elle pépinière de ni:iriiis Tournit .'i l'état 

une moyenne de On* marins des classes. — On évalue 
à une moyenne de 20t> fr. .^15 c. le prix ilii revient p.ir 
toiuieau , coque el aruiement compri*, des couslruc- 
lions de navires marchands faites dans le port de llresU 
— Si l'on envisage le commerce de Brest sous le rapport 
des exporUUena et dea lanortaUons par ta tonf-c— w . 
on voit qu'en 1831 D a élé Importé, nir 14 bittaMato 
français Jaugeant 1468 tonneaux, une valeur de 174,7Mfr«* 
et sur 18 bAtimcnIs étrangers. Jaugeant 5,920 ton ncam . 
une valeur de 007.500 fh ; enfin . qu'il a été exporté , sur 
7 bâtimeut* français, Jaugeant A8U lonueaux, une valeur 
de 135,000 fr. Ouli"e ces documents, nous tionvons dans 
un état de 183t sur les evpni i.itioii'. el iuqxii l.iti<iii* de» 
delnils qui complètent l'aperçu commercial que nous 
donnons ici. Nous les lepradéllMM Ctt WPprtlBanl tai 
quantités trop minimes. 

lupoRTATiO'ts. Produilt Indigèntt : Vins, 8,83j},t00 lit»! 
eaux-dc-vlc, 1,109,560: Cidre, 92J30: vinaigre, S1,9M$ 
fromnit, t,1IMai Uta^t ad • Utbjm t htous . S«s,0M; 



iStavcl vient de deux moto celtiques qui veulent dire 
V. I. 



[2] Aux bonuBcaedRèrei todhia* M ■ fWfteat d^- 

Jouter : Marguerye, célèbre par son ouvrage sur 1» réso- 
lution des équations du cinquième degré: il fut tué au 
rombst de la Grenade. — Verdun de la Crennn. collabo- 
rateur de Borda dans le voyage de 1771 et 1772. — La 
Prévalaye, grand marin. exc«'llpnt observateur. — Du 
Trédcrn Létutrc, capitaine de \ai«senu. Inv< nteur d'une 
méthode générale pour résoudre les équation».— Ilitlard, 
chirurgien-major de la marine, auteur de plusieiir» mé- 
moire* publiés par l'Académie de chirurgie de l'ari». — 
Mercier. Ingénieur-mécanicien, que la Peroose eslimsit 
fort. — Vlal, inténleor d« la mariuc, collaboratenr de 
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fer ouTn", SOa.JRG ; rhanvir , 553.755; huiles grnsse» , 
251,3:0; fni iiH- de fruiiicnt, 251,942; U'jtmne» secs , 702,196; 
CuiviT's . 240,Î1H ; fiTH , 21 1 ,034 ; gtoudron , 202,ti07 ; i«^»lne , 
SOO.UOO ; porc «il<' , 1 12,600 ; plomba t-n «aiirnuus . I0:i,02â ; 
lôlc et bronii: lii2,J22 ; fculllards , M,20î ; bral s«c , 
80,093; iioix, 68,412: vcrn rii-s, 07,012; prunes sùchcs, 
05,607; poli-ric» et gi t s, 7'<,W7; suif fondu, 60,405; cOruse, 
51,307 ; marron» i-l chataigues , 43,407 : toites , 36,100: fro- 
mage, 35.125; fnicuce, S5439t aooAre, làJM; bulle d'à» 
lire, 13,870; orge, 31,453: acide solftarloae, SSJMM; cUoe» 
rtàe moulue. 20,1lit: degrai de peaux, BJHS: boBaTeeM, 

H, MA : marbres. fl7,9S7; fénlrea à doubler, 1«,M0 ; crriaie 
.de DObHon, 10,485; divers flrniU lecs, 14,000; e mnce 
ée terfibenUiine , 12,719; porcclalnci et cristaux , lf,1Mt 
ilboill en boU, lO.OOO; bois ù brûler, 18,747 stères: bols 
de eonstructiou , 0,070 ^tèn'»; gonrnables en nombre, 
309,910; fagots, 26,000. — Produtts cohmiaux : Siirre 
brut, 220,141 Kllog. : café, lll,2iJ<'; mh)i> de un l.iss.- , 
10.5S0: t'picrrirs, 0,054; tinit (le roro>, HjVjd ru n(iiiil)rr;: 
oraii^"^ il . itioiis . 3,05» kilnj;. ; •■lot iqiirs , 10,'jiHi; 
^ius tl«: lii|Uiur, J,901 liU ; Prcntail.% itrangirs : llouiles, 
293,138 kilog. ; rii , 30,180 ; fer» dlver» , 2,518,544 : froma- 
ges , 55,611 ; suif fondu , 41,293 : bois exotiques, 3183; bois 
de cou!>lruction , 9.(>8A Mi'n»; planche», 55,M8 aiAlNIl 
orautcs et cltnms , 2,329 kilog. : goudron , 3,950; or brat 
ou oa poudre , 1^ ; acienl par» tlf,MO : monnalea d'or, 
MS7;^?«îcut.m,850. 

J xPoaTATiOKS. Prodaltt du diparlement ; 0<t d'animaux, 
Ill,ga0 kllog. ; chandelles, 171,583; son , 104,000 ; létcuin. s 
aecs , 123,997 : froment , 90,3»5 ; porc salé , M.500 ; .iToInc , 
30,813; poissons m>C8 , 33,000; «itoupe» noires, 27,365; 
groisll , 22.205; cordages, 26,011 : suif fondu, 17,159 : cuii-s 

Çri-p.«rés , 71"4 : iiih-hiii-- fr,ii>, 0,080; oseille t onlite , 
.lus : loile>. .1.7^0: K''^"'^'^' di- porc, 3,070; pirrres à bâ- 
tir. 15.000 ^en noiiibre); briques, 4,000 [ut.): i-oullers, 

I, »50 kllot-:. ; !.anllii' s pn-tsi-es, 5,000. — Produits indigè- 
ne» : Kt-rruillos el foiUc l,23s303 kilog.: grain», ISU.llO; 
sels, 115,2Uû; ^in.<i, 74,U6U; .sa\on8, 45,453 : rOsiué , 23,000 ; 
eaux de-vie. 13,520 ; barriques Tldes , 17,1S0 («a MMObre) ; 
proicctiles de guerre, 17,000; caitaee k eau mm. toie, 
%1w fcllot.1 pionb, «.MOt verreries , 9jmitnSh «e 
ndÎKi. BjBt enivre, 11,813: Umos de laine, A.977i 
Snenr*. 4,137 lit. ; Tinaigrc , 3,055; grnlsse de poisson, 
ÏMO kiloff.: frulU secs, 2,240; glaces bniU-» . 1,359. - 
jBn produits coloniaux ou étrangers : Houille, 75,000; fer en 
barres , 38,680 ; sucres , 26,000 ; pLinches du nord , 30,«a9 ; 
fromage , 15,100; café . 2.HS0 ; épiceries, 2,106; blanc de 
baleine, 1,8'Ci. — I.r^ dr>'ltv 'lr douane perpiB MV €« 
dÎM'rs produit» sont élevés .i lCi7,2<).T fr. 

Li > (.■liilTres que nous venons ilf ilimuci ne pi incut être 
pri» pour base eon'îlalite; ils m'im-iiI M uUuii-ut .i f.iire 
connaître quellu'* ^out, eu général, Ir? tciKtances de l'ex- 
Mrlatiou el celles de riniporlalion. Ain»i . t.tndis qu'en 
iflÛ ou voit Importer 393,745 kilog. de chanvre , 111,330 
de cal», SaOjlU de «ucre , 392,198 de bouUle , 3,'7tO de lot- 
lee, S,M8 de bola de oonitmetton, le* chfffKa de 1891 
tbonlMOBt I cbanvre, S80,Ml kltoc.; caftf. AS&SSitM- 
en.Sai.iOK bouilles. O0O.50O: toiles, 120,OW{ bola de 



, 13,000 stères , etc. — 11 font mnm remar- 
quer que dans ce détail ne figurent pas les canons et les 
projectiles venus pour le service d<! la marine militaire, 
non plus (lue les objets employés pour le riiétiic scrviri- , 
taut pour la cuusonmiatlou des Lkiuip.igi » <prautii'iii>-iit. 
— Il a été souvent question de coustruii-e â Urcst uu port 
marchand; uiu- jctcc a cli' ronuneiic6e à OSt dflR k 
Porslreln, ui;ijs elle est restée inachevée. 

A cet exposé sérieux du présent et du p,issé faisons 
•accéder le tableau si pittoresque esquisse par M. Sou- 
Vcstre dans son ouvr.icc Intitulé : h t'inistcre en 1836. 

«Ce qui vous saisit U l'aspect de cette grande ligne de b4- 
Umeota, o'eat mie expression de la force et de la puis- 
M» Il y a auelqao cbow d'imposant dans ces édUlccs 
»ln eolMNo t'vm mt l'mntn Moune 4m Montmics : 



en dtrati an onmte do fèiiiti. Le c6té nmM én port 
est plus varié et moins sdvère. Le boia deaCipiicllMLaana 

lo fond , forme un coutrasic riant avec le loof tott bleu 

du bagne, qui occupe la partie oppoM'e. La cnlc couverte, 
soutenue sur de» pliiers qui de loin ne laiïsent pas qtu' 
d'avoir une certaine éléganc<' : la grande ouverlurc for- 
mée dans la contiiujité îles etlifurs p.tr les bnssius ili' Kc 
couvrance; le pavillon de l'artillerie, avec ton loil eu py- 
ramide tronquée; l.i cci-nit' dv> marins, suspendue nu 
•Oinmct d'une roche, fornunl la partie pittoresque du la- 
biiMu; taudis (pu- le uiilleu, occupé par le cours de la l'en- 
feld, présente ses navires Uc toute espèce couvrant les eaux 
4n fleiivo, depuis le vaisseau à trois poutg juM)u'à la yole 
Idltee qui fend rapidemcut la lame sous 1rs avirons de 



levètuspour ainsi 
de Mil eavrtert 
ieoiMllleis deo 



■ Pénétrons mainti-nant dans rint(<rlear éb fert. A me- 
sure que l'an :i\:inre i>t que l'on voit de phiS près les dé- 
tails , une euiiiUuu iJ liii mire jçenre se fait sentir; ."i l'ad- 
miration vient s»' mêler quelque l Unse d'Indéflnimable qui 
res>' ne Ir i n-iir et laailrisc sou élan. cpiai* , cliargés 
de cjuoij» ranges symétriquement sur leurs ch.intnT< . de 
piles d'ancre* de tontes les dhncDsious , de cibks-chLU- 
nés, du gavuaea, sont presque partout revêtus pour ainsi 
dire d'un eiaeelée tm l« aioavement de ' 
daae one a<âlvlli eeaHmelle j le brait 
calhts sur lea flanc* dea navteee, dee i 

enclumes; les teltarearei^eadi 

le port : les nUtures élancée* et lea grécments raidia 4» 
ceux qui vont prendre la ner; les grandes lignes blancbOi 
de leurs batteries, Interrompues sculemeut par les ce» 
nous tlr^ >-ab{M"ds, tout transporte l'étrauger dans une 
spliLi L- d'idées inaccoutumées, A chaque uas II se trouve 
arn le p.ir un -pectaele n nu veau pour lui. I).iu« ces grands 
l>u>-,ni« de radonli, c'est Uu vaisseau que l'on carène; et 
1.1 11 iiiiine ipii presse ses lianes, depuis la quille ju-i»!!! .i I.-» 
pruceinle, l'épuiMC fumée qui s'échappe, lui font ( roirc 
A un vaaie la ce n dlo. ttar ces chantiers, c'e>t quelque 
énorme plèee de bele OOe l'on élève pour en faire une 




eue l'eu y construit Et ' 
«ei 



le twonr pnoeiit AOraneet pièce pennl le» 
le le lelte, sdopliat on eem , oooiom fTarreM 



gnerre ft aoB bwoeao, on 

aime k M " " 

vétérans ( 

ou Marengo ; on aimé k se' demander ee'qo'elle deviendra 
dans le cours de sa vie aveutureoae i car an bâtiment est 

presque un étro vivant : il a nn nom, une patrie; Il le 
quille el niari-lie d.iui, le monde docile eoniuie un COOT^ 
sler a la vnlx q<ii lui coumiande ; il va faire admirer ses 
foniies noble» ou gracieusi-s en de lointains pay*: il brave 
les tempOtes . Il se bal . el liuit souvent . comme l'homme, 
par périr d'une fin prématurée au milieu des lonrinentes: 
et quand, revenant dans le port après avoir accoiupii 
quelque grand œuvre, il rentre dans la fuiile , sa gloire 
lui reste ; ou lo montre , on le nomme comme on montre 
et comme on aeeBflie le brif i'ImetmUamt qol ramena Ma* 
poléon de l'Ile #||be, en leo irMeo battsilea du deyoe 
de noa velineat,4i«perMt,eBi'm,MiBvleexBoaidee 
BtttU 4» HwM ' f ef n e noor prendre oeliri orotétm, nom 
qu'il a sa conserver glerieni dent les combats de la rdire> 
lutlon et de l'empire. 

• Ce qui conlribiie jt donner an port de Brest un aspect 
encore plus scM ie, c'e>.t li- ^rand nombre de forçats que 
l'on y reneiiiiti e A eli.npie pas. l n v if seutillieiit de répul- 
sion el lie I 1 a iiitr >'enip lie tuNjiinrs (le l'étranger il la vue 
de tes lubils eoiileiii de >ai(g, an bruit de ces chaînes qui 
redonnent si luKubrement sur le pa\e ili's quais; et cep<-n- 
daul ou veut lire sur ces fljçure.-, ilelries qiM-lques trace» 
des passions qui les ont aniuu'es; on cherche à entendre 
une de ces voix qui ontprononcv! autrefois du terribles pa- 
roles de colère et de meurtre i car tel eat l'Iiommel H 
aime ce qui cet étreage, ce qnl le renne, ce oui Tépea» 
vante : ou va voir lea tacete Ttimir eee bklH Mreeei eb 
cage dont les mglasemenle eeneoni on elM mM dlM^ 
rèt et de curiosité. 

• L'étonnement que fait naître le port de Rrest secbange 
«n admiration, si l'on vient h réfléchir aux travaux fci- 
gaiitesques qu'a nécessité sa création, (juau'l on se re- 
pnrle il l'é-poipie où la l'i-ufeld roulait ses eaux enli e li s 
roi liers l'-leves qui formaieut ses rives, et que l'on se dit 
que la main de l'homme a tout aplani, qu'il n'a leeuk- 
devant aucun obstacle pour melire à la place sou œuvre, 
tout ce qu il peut y avoir de désagréable dans la disposi- 
tion de (|nei(pi<-s eiiiUre-^ cesse de trepper» et l^M AeêleMl 

indulgent par admiration • 

• Je viens de foire, i^jouteplns loHi l'aalenr. «M dee- 
cripUon complète dn port de Hresl, certain de a'eveir 
rien omis d'essentiel dans cette longne énoméniMaa de 
richesses , si ce n'est le* édMeee que possède la marine 
dans l'Intérieur de la ville, tels que fbotel de Salnt- 
Iterrc . où réside le préfet maritime; l'bOtcl de l'ancienne 
intendance, et quelques autres bureaux. Il est intorea- 
wint de savoir il quelles sommes elles sont évaluées : je 
trouve ce cfalfTe dans le imnpte dn inetâricl de la me- 
rinc pont WM, nréoB u M eea cbembgee n — d e rt le eoMleb 

de 1835. 

• An 31 décembre 1832, la valeur des édlflc<"s terminé-! 

uu non Icnnfnés s'élevait ."i 2j,01K),01KI fr. 

la Ile dc' .ipprov i-ioimements de toute es- 
pèce qui s'y trouvaient contenus, k 70,300,000 

(x> qui donne nn totel de. ioi,'.>oo,ww fr. 

■ Dans cette somme n'esl pas coinpi im- lii v.ileur des bk- 
timeuts flottants, ni celle du matériel d'aruiemeut qui 
clietett * lenn bofdiu 8t en ta eooflen b le 1 
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»n mMoc compte pour In valeur I rtrt t «lflr<H> i-t de» 

appra\i!)iniinciiu>ul« (U* toiii^ U',* port», qui *e Uo»\f otre 
de 32J,OijO,(ii>0 f., ou \oit i|uo le port tic Urcit iM^sciUiit à 
lui »cul, .î 1;» lin df \bZ.i, le lic-ii des richesM;» dt- la ma- 
ri lU'. 

• Le* forls d ki> h.iKcri» !. di' la rade cl du goulet avaient 
en outre nu ni.itt'iH I <U- t.'.Kio.ooo fr. 

■Avec uue lellu uupurUiuce, l'ariivual de Ttrett doit né- 
fMiImnii lit cmplo)«-r uu« forte part du buisti «le U 
—rlnt ' U iiiAxeuM de la dépeiu*, pour !«• boit 

«ttdea biui««Ut naU m Mi. im d lus, ta éê- 
• louloarB <»é on dimlnaaal «â >n âi m am d* U 
hm; dau» cotlc dernière utaâê, «Itena ^«Hiaêma 

élcTiK} qu'à 13,S70,0<I0 fr.* ;i) 

B»«t«èl I MU la roiile de Bennes à Moolfort, 
à 12 1. </i de Sainl-Malo, son érèehé ; à S. 1. Vs 
de Rennes, son reuort, et i "'/i «le I. (k; 
Montfort, sa subdélé^ation. On y compte 12UU 
communiants : la cure se présente par révêque. 
Son territoire est un pays plat, dont les terres 
sont bonnes et bien cultivées. On y voit des 
prairies, queluues bois taillis, d«ê arbres k 
ntito, et peu ne landes. 

See mimons nobles oonnoet d»n» le XIV' siè- 
cle éMent , en 1S80 , te Teoolie-Farlenay, 
moyenne et basse- justice, à Pierre Josse, au- 
jounThui à MM. Dallerac et de PoinMY; en 
1390, la Riolais, haute-jnslice , à Cnfllaiimc 
Bertrand, maintenant à M. de Breteîl . ù qui 
•pparllent encore la haute-justice de Breteil ; 
la Touche^Honssaye, à MwM CiiMtet ; le 
Frcsnc, à Jean Tlioel; en î/|Ofl, le manoir de 
Mod«l, à iean de Saint^Méeo; GeUlait, à Tho- 
nae Juilemie; ht Haye,' à Ltmis lhirne3rs ; le 
Champ-Martel, à Jean Duplenay; l.i Corbi- 
aaye» métairie noble, à CoiUauiue do Gué- 
bnec; BeBe-VOle, à Viatre BmMhm; la Hante- 
Mye, à Pierre de la Morinaye; Laiiiiaye , à 
AmIb Roael; la Laage-Gorin, à Olivier Go- 
■ain; la Fen wa y, à Bon le Hou; la Tille- 
Tille , à Pierre de la Ville-Ville; la Villeneuve 
«kO-Bouq^y À Àlaio iloxel; la Simonière» à 
6«niane Anhin ; i^imel , à Piam Baforad 

BRÉTBDIL (mu l'inx-ocatiou de Miint Malo, (Svôquc 
«■ trouve dans an titre dv IIZi! Kcciaia fU BrUMot et en 
un autre de 1153, Burgu* (te BreluUJ, commune farnée de 

l'anc. p.ir. de ce nom . .lujourd'lnii succnrsale, — I-iniil 
>. Iléd»-*', rii nun l' ui ; i;. ;-aint-<iill<'« , la (;iiapelle - I (khi.i 
nuit; .s. t.inlri', lalensac ; <). ncdt'c. Mont fort. — I rnicip. 
vill. : DooRf'ard, la Riolai!>, 1'- (.tirin!!. Ir mjik hav, le lliiiit 
et le na»-i>ilart. le HitII, l. riMiiipHrunn. M igoix. l'Ab 
hmj9 de Saiut-Jacque?- . < I t . — .Superf. toi. 1439 bect 
V Se M c., dont lêa priacip. divis. tout : ter. lab. 1114 ; 



m 

pr^t et p.lf. 1AÏ : bol» 3 ; verg. et iard. 37 ; landes cl In- 
culte«i i>H ; el:inK» V ^np. d«'s prop. bftU 13 ; cent, non Inip. 
Ott. (>>iiî.l. rj]\. iii'i : moulin 1 (de Ronde-l'Ieur . it eau), 
t/Ç^ Jolie teiTf (If l..'iun;iy. — La rnmiimnc < si Uinitei- à 
l'oiK !■( au nud pai la lUIiri' du M' n, 1 i rmilr in\.ilc 
n' 165 bis. <le lUiines U IlI■e^t par Miuitfitrl . tiaverM' la 
connnune de l'isl '!* l'onesL — l.n 112li lî.ioul , M-ignew 
de Houtforl et de Gael , \onlant marier Amice, t»a fdle, 
awG le rot d'Angleterre, lui avait promit en dot le* ebA- 
teaox de BrelenU , «les et Liie. — (iéolofio : tcbiate ar- 
gUeaa; aa «4 mtkt 1 asttts da lerrala iwrtialsw aispfc 
— On paris le ksaiOSlb 

■swvcmlMt & 7 1. i/t «« S.-O. de Seiat» 
PoI-de-I^n, s«jn év^ché; à 46 1. de Rennes, 
et à 1 1. de Lesneven, sa subdélégatioa et 
8o« ranaat. 0» y eompta 200 eommunianla : 

la cure est présentée par IVvi^fnic. Son terri- 
toire est plat ; il produit à peine du j^ia pour 
ùân suballtar tti tebilsBlia 



paris 



(fkr>ea 



m JMa. En terminant Partide ltnst»aaBSin«M i< 
Isiar dmu en trois lucotrectlou «as nans avons remai 
«des dmols lliapwaslan de ta HBolile précédente. L'école 
j B*«tt pas dIaMIa sar rOKHi, mais mu- le Monta. 
laaii-e cAt*;, celto écele n'a pas succédé, comme on 
le erolre par la contexlurc de la note, p, 11", 
ans garde.t dn Pavillon, niaÏK bien an coHfg» royiU de la 
Marine, sons W* preniii'n's années de la Ru»laura- 
tlon, avait ele établi .'i AiiK<nil^ine. fonde*- en Wîl. l'é- 
role navale de Brest a été fort améliori.'e par M. de Ilell , 
qui la commandait en 18.11 i.e premier brirk qui ait ele 
altactie au vai>v>aii-e(o!c, pour reiiM i^tiii nn iit (Icx n»a- 
nœurre». fut l'Inconstant , le srtil b.'itiment oui arait été 
accordés Napoléon dans Mn exil à l'Ile-d'Elbe, et celui 
•or lequel il effectua, en 1819, son retour en France..— 
F. 118 , une fliote d'impression noos a écteppé à la der- 
alèn ligne de ta note; aaUeode/«alW*mMrt, U faut 



cs'^BrévsnlseadMi 

mot.) 

■vtot dans nn fend, A t L an 8.-B. de 

Rennes, mti l'vi^ch»^, sa siibdël^gation et !H>n 
ressort. Celte paroisse relève du roi, et compte 
900 eeonmmianls : aa vmm est à raltemiNe. 

Son territoire . cotivcrt d'arbrtM fniilifrs v\ nti- 
tre.s, forme un pays plat, dont les terres ue 
paraissent pas bien eaccIlcHtas. Lea landea a*y 
Ml ut pas rares. 

Le ch;ltcau de iirie est la maison seigneu- 
riale de la paroisse. En 1S7(, il a|iparleiiait à 
Robin Loaisel, qui fut de l'association que fit, 
cette même année, la noblcs-sc de. cette pro- 
vince pour la défense dn dnehé. Son snooea- 
seur fut .T«'au Loai<«cl, en 1457, président et 
juge univcrsi^l de Bretagne, comme ou le voit 
par les lettres expédiées à ce safel, signées Ar- 
thur. Ce seigneur fut cnvoy»' en ambassade à 
Cbinon, l'an lAb2t auprès du rui Luui:» XI, 
<|«*il aooo Bip a g a a ensuite 4 Redon , où ce mo- 
narque vint en piMcrinagc à Saint-Sauveur , 
comme le rapporte Jean de Serès, dans sou 
Histoire de France. Cette famille est, sans con- 
tredit, une des plus illustres de la province, 
tant par ses alliances avec les maisons de Cha- 
teaubriand , d'Adgné, Moatauban, Malestroit , 
Goulainc, Moine v\ ;iutres , «pie par ses exploits 
et les charges uiilitairus et civiles qu'elle y a 
exercées dans les différenU sièdes. Louis-le- 
Grand, en 1660, érigea en marquisat la sei- 
gneurie de Brie et Chambrière, en faveur de 
François Loaiscl, président au Parlement de 
Bretagne. Le \!\ décembre 1406, .Mar-îucrile de 
lloban, dame de Clisson cl de Belle-Mile, vi- 
comteMndn Porhoët, seconde femme dXHifidr 
de Clisson, connélal>h- de France, donna, par 
tCÀtamenl fait à s<iu c-bàteau de Josselin, plu- 
sieuia llefr qu'elle possédait dans la paroisse de 
Bric, au chapitre de Téglise cathédrale de 
Saint-Brieuc, pour la fondation d'une messe- 
annuelle qu'on devait dire dans le choeur de 
cette église. Jean de Malestroit était alors évé- 
que de Saiut-Brienc et chancelier de Bretagne. 
L'an ikik^ ce prélat donna à ses chanoines une 
tene (pi'Ù poeeèdait daaa le teiritoàm àm BiiB, 
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S DUT la Ibndaliou d'une messe dans sa calhé- 
rale. La maisons nobles étaient, en ce temps, 
la Pommeraye) à Jean de Paricoay; la Joun- 
Miaye, le maaob de la Sensie [ta Stmeerie], 
«I eelul d0 FleiM de PoU^. 

( 



BBB , avirdMs »vi ( MM nmeealiae «»la VtafB ) , 
mti» la S9 ■«ai. oommuM fcmie «e rnc. pw. de 

ce nom , aujourd'hui sucrarmlc — Lftnlt i N. Corp«- 
Ntids; Janzti: .S. Junu-, ttenloMN»; O. Chialeloup, 
Corps Nuds. — l'rrncip. vlll. : la Haute et la Baïae Ripao- 
dlèro, la Kcniclai», la Haute et la liasse- Bretière, la 
Moii^tii'rc , la Kiviî'ro-Muiitalembcrt , lu Godinlôre . le» 
llaiil—.Nini i !- , la .sanccrii', la Pommerai», le Tremblais , 
rii'aiichf'iu' , If lîois ISolU-U'l . MaiaouneuTe de Relair. — 
.Suprrf, toi. 1356 hect. 47 a. , dont lesprincip. divi». sont : 
ter. lab. 951 ; pri's »■! pftt, '.'06; bois 15; vfrg. i t iard. "J ; 
l3ndc'<i cl inculte» 115; t'iangs û; sup. des prop. bat. 10; 
couL non Imp. 60; cou»t. div. 2 21 ; m oulin» i [de Corbe, 
à eau : de la wncerle , h vent }. Qp^ Ogéc ne parle pas de 
la lUTtàre>Jloatalaiilwrt. ancien flof, origine de la fa- 
■IPa ia ca bml " tfaifès dTaneiaM tiarw* las salfMan 
4e Brie étateataaaileafiieiini de Jmaé. — La eanuimine 
possède dm reglibcs dm IS* «tacki. — On volt encore au 
■erd de Tt^IlM MévaHaa-flor laqoello était le diâteau. 
— Les Iande«. comme ou en Joge par le relevé cadastral , 
ne sont pa» dans la proportion de 1/10. ce qui e»t là p*'iuc 
la moyenne en Franri-. — La commune est limiti'e et 
traver»ée en partie du nord-ouest au sud-est par la rouit 
royale n' lij' . dite de Hennés ,*i Angers, et du sud-ouest 
au nord-esl la roule dep.irlt iurnlale n'19, dite de 
Eedon k V Uru. — Géologie : schiste argileux. — Arcbéol. : 
Marie* , 1 1 , caLtMl te faila la fraapalb 

Brie«; sur la route de Quimper à Chdteau- 
neuf-du-Faou; à 2 1. </« au N.-Ê. de Qutœper, 
aon dvCehé » sa aobdélé^lion et aon lessoit , et 

à 36 1. Vi de Rennes. 

Celte paroisse, dont la otue est présentée 
par le ebapihede la oathédnde, relève du roi, 
et compte, y compris ceux de Landudol [Lan- 
dudal]f Laugolen et QuiUinen, ses trêves, 4700 
eonunanlantB. II «y exerce uae bante-Jtutice. 

Ce Icrrilnirn, d'une étendue considérable et 
couvert de bois, renferme des vallons, des co- 
teaoK, dea montafnes , et aortoiit dea landea. Il 
est ;'i cniirc (jiic In sol est ingrat et stérile , ou 
que les habitants ne se donnent pas à la cul- 
ture de leara tems, puisqu*ellea «ont si peu 
travaillées qu*à peine produisent-elles du grain 
pour la Bubsistanoe des culUvateuis. Les mai- 
iona BeUes de Briee aont ; la Mette, BedoBnel , 
Giiclven et les Salles. Ces deux dernières ont 
haute, moyenne et basse-justice , et appartien- 
neiitàM. de Cioé, en aa qualité dUibé de Lan- 
devennec. 

BRIEC ( dan* les anciou titres Br 'aiac ; sou» l'inTOca- 
tion de Salnt-Merre ) , commune fomiite de l'auc. par. 
de ce nom, plus Landrévartec et la Irùve Tr,-/Jlcz qu elle 
a ab-torbrà; moin» son aucienne Iréve Langokn, qui est de- 
^cuuc commune ; aujourd'hui »uccuri>ale, chef-lieu de 
nerception. — Limit. ; N. Ldern, Gouézec , Lolhey ; K. 
LaH|olcn; S. Kerfuolcuii, Ki-Kud-Gaberic, Klllant. rivière 
rOdet: O. Ost, Qucméin vcn , IMoKOmiec. — l'rliicip. 
Till. i KIoret, Traçai n , Hsolo , Hdraiu , klM-nu<rs, titforu, 
PeiiuaTera, Pttnnarfaoat , Lespritea, le Puiity , Cniafiier. 
— 6upcrf. tôt. lOAVI bccU , dout le» priucip. divls. font t 
tv. lakBHBtJpesetpat 80a: boisfl^dlaBei %% landea 
"nt sop. de<t prop. bit. nt «Mt asa imi 



an. 

f2MHLdlf.lM)-. moulin» Sft'|dudiftlaaudaBaBM«.aB 
QâdM, tfefMiu.iiiji'uu, do Moguer, de GaasM , de «n- 
vloa . de Pen vernie , de lynougat , de Tyouron , du Crccq , 
A eau). Cisi* Landudal , ancienne trêve do Briec, a un 

desservant ; Il y a en outre des chap( Ilrs à Salnlc-C<?cllc , 
(IrcisuniT , Siiiiil-N ciiiet , (..iniili^, saint-Egarec , le l'e- 
nity&coaa i mais elles ne sont ^udeMenrles t la cbapelle 



nombre des aaeleilS defs le plus important, ta baneale 
de la Châtaigneraie , où il y avait un manoir remarquable. 
Ce chStcau tétait antérieur aux croisades. Le sire de la 
Chatalguerale, fait prisonnier en TeiTC .Sainte, fut déllTrd 
cl fltOlever, en aclion» de grâce , IV'gllse de Landudal, 
qui est du style ogival et très-remarquable. (> fait est 
constaté par une ingrrlption qui existe i'ii< arc d.iii» cette 
église. — Les pajsaus sont vOlu» toute ranui'i< de toile» 

?|ui se fabriquent dans la commune. — La mendicité e»t 
réqucnle ; die tient & la modicité des salaire» qui , en 
outre de la a atr i ti i ge, ne Mèfaut guère , en moyenne , 
aiMleasaa delM flr. par an. n ya bemooup de nudadiee 
psorlqoes. — Il se fkH qoelqaes élères de cboTaui et de 
iwsliaax ; les montoas «ont nrea. — Les 8rl>res frnlUers, 
et surtout le pommier, sont peu nombreux t mais le bois 
de charpente abonde et ou en ezptMrte. — En 1703 , les 
troubles qui éclatèrent en Itrelagne émurent vivement ta 
commune de hricc. Lu 170^, les chouan» qui allaient sur* 
prt'udie la poudrerie du l'ont-de-llui» , passèrent h Kriec, 
tu/Tcnl le cur»' conslilutlonncl et rinsliluleur. — En 
18O0 , les assassins de l'cv^iue de Quimper , M. Audrein , 
se rcfiigit-reiit au manoir de Trciney. , en Itriec. — 11 y a 
foires le» » mars, 12 avril, 10 juillet, 22 septembre; le 
lendemain quand ces jours sont fériés. — La route royale 
n- no, dite de Quimper à Lesucveu , traverse la commune 
du sud au nord. fitftiogle : la cousUtntloii est eu nfnd* 
rai granitique { an nerd quelques grèsi antaor de Laa- 
drévarzec et au nord du bourg de Bnec , terrain lerttaira 
moyen; schistes modiUt'» dan» le sud, et notaaiBMIlt SOT 
le territoire de Laududnl. ^laveliu est le centre d'an pia« 
teau , d'environ toOb", de granité amphibollqaei ^pri^aai 
mades au sud de Brlec — Ou parle le briion. 

iZc* \jc carlulaire de l'abbaye de Landéveouec réftre 
une doaatkm deB aaélaicteB sises eu cette parolase, et 
faite par «fallaa à dahi Cadnelé. Cas métairie* valateat 
34» aotai dfaiftnt, et la daaallea était hUa paor «M fiay- 
loQ flkt lahnoié daaa l'iibaye de LaaddMaSee. Xat. 



9 daiw «n fbnd, à I. 1*B.-5.>B. 

de Rennes, son évi^clié et son ressort ; à 3 1. */j 
de Vitré, aa aubdélégaliou. On y compte iSOO 
cemmaiilaiHa : la eore eat pw i a ei rtée par faUié 
de Saint-Serge d'Angers. Ce tcmtoire se ter- 
mine à rt). et au S. par la province d'Aujou, 
qui en eat séparée par la rivière de S^be, qui 
tire sa source d'un étang au hnrd duquel est une 
grosse pierre qu'on appelle U rocUadt tir«ia^$ *. 
C W tm leitate IrrégiUier , oonvort d*dibrea à 
fruiLs et d'iui bois d'environ 130 journnux. On 
y voit en outre des terres bien cultivées et fer- 
tilea en toalea aotlei de graine, des piebieBf 
peu de landes , cinq h six étangs sur lesquda 
sont des moulins , et beaucoup de viUagei' o« 
hameam. — L*an 4087, Sylvestre de La Gimiv 
che , évéque de Rennes , donna Téglfsc de Bridl> 
lea à l'abbaye de Salut - i>etge d'Angers. — 
L'an ftSV, Egide, évOque de Reonea, fidiant 
la visite de son diocèse, ne trouva aucuns reli- 
gieux ni prêtres séculiers dans les prieurés de 
Gesmi et de Saint» Laurent : en 



il les unit à celui de Briellcs*, du consentement 
de Jean , prieur de cette maison. — Les maisons 
noUea die ee terrilobe sont : la Haie du Perron , 
haute-juRtice, qui ressortit à la baronnie de Vi- 
tré; la Motte de lirielles, la Louisuière*, la Cor- 
nue, la RielMnlière*, ITtaïf % la RdiMidièn ei 
le Graver. 

BRI ELLES, commune fbrméaialtec par. de ce nom, 
aujourd'hui succursale. — Llmlt. t K. Argeulré , le l'crtre : 
E. le l'crtre; 8. Gennes, Cullié (Mayenne), la Seiche, ri- 
vière ; O. Uennes. — Princip. vlll. : le» Loges, la Joull- 
larOif re. le riewix, la Manellc. Ray, la Lbeviriardlère, 
Britul). au, - Supi-rf. lot. 113U hcct 84 a. J3 c, dont le* 
princip. divis. sont t ter. lab. 778{ près et pàt ISSt bota 
»f wt>«tJafC «ilaaiisatlBênnâs»! «taatslisafk 
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dM prop^ bàk Ut «Mib aaa mm. A OMMt dit. m-, 
mooUa 1;C^ Le» omImm taAntadira, ta lldMr- 
dMre et rstang «Mit en ta «mmum êanitn, «t non 

en Brlelle*. — La Seldw ne prend pat m source k la 

Rocbe-de-iSretaxiie , mai* ji environ 100" de l'égUm: du 
Pertre; le petit ruisMau qui part de ce point traTcr- 
salt l'étang de l i Koi lie-de-Dreta((ne, qui c»t actuel- 
Ivnu'Ol trïusforuif lu prairios, aluHl iiiu* itt) autres dont 
narit! Ojçi'i'. I ch inoulln.i ont lUé di^trult.t. — C'est depuis 
la r«-uniou des prieuri's, rapportiV par notre antriir, qno 
Brielles est devenu paroi»».-; Saint-i^iiin-nt i t.iit aiilirri)!» 
l'égli*e uière. — Le pays fournit b<jaucouu do tùih > iliii s 
roudolelles; 11 exporte à Lavai t>eaucoup ac cidre. — (.r u- 
legie : schiste argileux ; grauitc dan» le nord csL — Un 
parle le français. 

If dan<( un fond, à 13 I. <') au S 
de Saiut-Malo, sua évéché; à 10 1. de 
\, MO ressort, et à 5 1. de Montau 
ban, sa subdélégation. On y compte 500 com- 
muniant». La cure est présentée par Tabbé de 
Paimpont. 

La Ilivière-au-Duc prend sa source dans ce 
territoire, dont la majeure partie est en landes 
Les terres y sont de mauvaise qualité, «t m 

duiscut que peu de grains et de pàturaj^es. 



s.-o. 



ISRK.NAC, commune foiiuée de l'.iur. par. de re nom 
aiijoiird'liiii >u<_L'ur!>.tle. — Llnu : ^. ei ( ). .Mctiéac; S. I.vri 
guet. .S.iint llriluv-de .Mauron; li. Saint-lirli uc , lllifaut 
— rriiii ip. ; la ViUnlo, la Gorbinais, hl)'igant, la Ton 
Cbe. la Maregla, la ^oti, le PleMla, la Ville-âerieu, les 
JtoMMVt». la VuU-d'Ecré, ta Vilto-ta-Moreox, Fetqoé 
FaMIta, KMade, Péoedeox. CotULOWn». — SuperL tôt.' 
«S» hecl fta., «Dttt tas prlaclp. dlvlh loot : ter. lak tfl; 
|n«eetpètM«b8toMtm|.erj«nLai»t taadetatlMl» 

Jm.OBI ; d as jg^ bÉl. fi oSB.taip. », 

1 1 aeUM0 aiginiii. - On parie te 



donna de bâtir le château de Brondineuf, qui 
devait poMéder la moitié de la wtg g urie» «t 
qui fut construit dans la même forme et de mA- 
me grandeur que celui de la Mottc-Broons. La 
seigneurie de BPOndIiMnf*, haute, moyenne et 
basse-justice, appartenait, en 1500, à François 
de Broons, (jui poi^sédait dans le même terri- 
toire celle de la Roche-Rousse ; elle pasM Mi- 
suite à la maison de Derval , à qui elle apparte- 
nait encore en 1680. Klle est aujourd'hui à 
M. (le Saint-Pem-Broodineuf. 

L'an 1231 , levèque de Saiut-Malo et son cha- 
pitre prétendaient que les dhnes de Broons leur 
appartenaient ; llamon de Querhiriac leur en 
disputait la proprii-té. La contestation dura long- 
temps; elle îinit enfui par une transaction entre 
révé(|ue et Hamou de Guer , sucoemor du pré> 
cèdent. Le même prélat transigea, en iiSl , 
avec Rolland de Pluuern , pour le patronage de 
l'église de Broona» «t fonda , en 1252, Tb^al 
de Saint-Malo , aiM|acl U attrilma les dlnm de 
cette paroisse. 

L'an 1270, Robert Du Guesclin épousa rhéfl- 
tière de Broons, fdle de Guillaume de Broons, 
dont il eut plusieurs enfants. L'ainé fut Robert 
Du Guesclin, chevalier, seigneur de Broons. qui 
épousa Jeanne de Malemains, dame de Sens, 
fUle de Foulques de Malemains , gentilhomme 
normand, seigneur de Saœy. De ce mariais 
sortit Bertrand Du Guesclin, cet homme éton* 
nant, qui remplit l'Europe de son nom. Il na» 
quit au château de la SIotte-Broons , Tan 1330 
[131/i, 1318 ou 1320]. Son parrain fut Ber- 
trand de Saint-Pern, second du nom , dont la 
postérité subsiste encore en Bretagne. Notre des- 
sein n'est pas de faire ici l'histoire de ce héros. 
Nous n'en parlerons qu'en passant, et pour ne 
pas nous écarter des bornes que nous nous som- 
mes prescrites dans cet ouvrage. Ceux qui dési- 
reront de plus amples détails , les trouveront 
dans l'histoire de sa vie, par M. Guyard de Bcr- 
ville : l'ouvrage de cet écrivain est un modèle 
d'exactitude qui ne laisse rien à détlrar*.— Ber> 
trand fut fait chevalier au cliàteau de Maumu- 
ran [ Montmurm], dans la paroL<ise des Ifiii, 
Tan lS5Zi; et, l*Éniiée tohante, il épousa Tre- 
phine \ ThiphéUnt] deRaguenel, fille du vicomte 
de la Bellière. Il fit bâtir à un quart de lieue de 
Broons, au bord da grand eMiiifn qui eeadvit 
Saint-Brieuc, un château flaninic' de quatre 
grosses tours, qui fut nonmié U cMUau dt Btr- 
trandDu GiMcan. Cette fortew M e eété détwrile 
par les guerres qui ont si souvent agité celle 
province. On n'en connaît aiyourd'huique l'em- 
placement. — Du Guenlin avait plusienn frè- 
res et sœurs : les plus connus sont ; Olivier , 
qui suivit presque tocyoors son frère, et qui > 
après sa mort , fut eonnétable de CastOe et 
comte de Longucvillo; Julienne Du Guesclin , 
abbesse deSaint^eorges de Rennes; Clémence, 

«libeîse «a prieare perpétudio d» ooofeat éee 

raoïiiUi, lma«%Ma»faiti^<gil, et«r-|Cmilto»d«Mtoptrâiiied«leiis^ 



liRINGOLO, commune formée de l'anc. trêve do Gou- 
d«?lin ;v. ce mofi, aujourd'Iiui succursale. — Liin. : N. Gou 
dolin; E. lre*^i(!uauï. l'Icln; S. Plouagat, Sainl-Joau-^da 
niel; O. le SleiTer. — Pria* ip. vill. : Kimerch, ly.ttcuuu. 
Melard . l'are l leyau. lyi ouNee, le l'Iibel, Kvi,io , Quistlly, 
îitanuiou, l^dautcl. lalllard. Pompoulie. kyouet, Uouri- 
vat, WSnisiae, telot-BaroaM, ^iiarn, Lampalec , Uou- 
lofwni, Lanno, te Eoudour, les CÎMaucrs, ^teual , lygiil- 
TolKH- , Penbef. — Soaert tot tS7 hecL W a. 6S c.. dont les 



Ëriucip. divta sont t ter. lalt.7ittpréietpAtS6tbola3a: 
indes et incultes v5: étaugs 3: sup. des prop. b&U 6: cont. 
non Imp. M. Coust. dir. nS; moulin* A. Le cb^tteau 
«• ta CraavUte cat en Brfiifot«k — Cdalofte i caaitttnttoa 
• - ,—0» farta" * 



it gros bourg, sur une hauteur, et 
■or la roule de Rennes à Saiut-Brieuc; à 8 1. 8/4 
de Saint-Halo, son évéché; à 10 1. t/3 de Ren 
nés , et à 6 1. de Montauban , sa subdéléga 
tion. Cette paroisse, dont la cure est présentée 
par le seigneur du lieu , relève du roi , et res- 
sortit à la Cour royale de Dinan : il y a une bri- 
gade de maWte hau s aé e, une poste aux chevaux , 
vu marché toos les mercredis , et cinq foires 
par an. On y compti; 2000 communiants. Ce 
territoire est un terrain inégoUer, coupé de val- 
lo«w et eoQveit de bols. Leatanct en labeur sont 
fertiles en grains de tMrte espèce, lin et fruits. 
On y voit fies landes m quantité. 

En if SB, 0 anélevi tra dAMrent entre deux frè- 
res jumeaux de la mai^son do la Motle-Brooos, à 
l'occasion du droit d'aînesse, que chacun d'eux 
prétendait lui app a rienfr. Ces jetmes seigneurs 
se disposaient à le décider par la force de* armes, 
loffsque Couau de Richemoiit, dit t» Jnme, duo 
ëe fcetagne , dMnmt tminer ee dHHranl à 
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Nantis ; et uoa trobi^me» épousç d'Ài^ftliu <1« 
Hus^D, seigneur de Duçeyi 4a Champ- Ser^ 
von, duGrippon, de Saiiile-Ci';cile et de Clie- 
rçoce* «0 Norcpundie. — gloire et la réputa- 
tion de Bertrand On Gii«ionii M atlMent un 

grand, nombre de jeunes gcnlilshoiumes , qui 
vaiiaiiçnt ffervir «ou» lui eo qualité de voloatai- 
rea, pour se lorçaor «om un «ml grand maître 
dans l'art de la gu( i re L'occasion se présenta 
btevtôt de loiMrea donner des leçons. — cap- 
tai de Btteh, général des troopea dn lOi de Na- 
varre , (j.ii cherchait Bertrand, le reooootra 

r'i Tcoail à loi, le 23 mAt U64» dan» la plawe 
Cocherai, dans le comté d^B^reiuc. Ce tvA là, 
que notre Breton i1('[iî.iy a pour la première 
fois qes talents qui 1« reudin^nt le premier 
homme de ion aièel« : fl tut ai blBn diapoaer 
son armée» et combattit art r tant de valeur, 
4ju'd écrasa l'armée euuciuiu, et lit le général 
priiOttiiler.Cliarlea Y, qui régnait alofa, voulant 
reoonnattre ^ service , le fit maréchal de Nor- 
mandie et faii donna le comté dq iongueviik, 
<|«*a Tenait de oonflaqnor ao roi de Navarre, en 
punition de s^ï révolte, à cdiuîtfinn qu'il !ni li 
vrcraitle captai deBuch, duquui il ne pourrait 
edger de ren^. Ces propusitlops forent ao> 
rr pti'r?. et le prisonnier tut livré au roi par Du 
Guettciiu , qui , ani|D<^ de plus en pJius par le^ 
MnliiWa et lea léeompens» de aorn mettre , par- 
tit pour la Basse-Noniiniuîie , et continua la 
nfi^rQ 4veQ vigueur cantru le roi de Navarre. 
9oB anaée» qai n*élait que de lOQO homme» de 

troupes, fut Jnr nint rr-n^nrcre par une foule de 
gentiktiommcs brutuiis et uormandi» , à l'aide 
desquels il donna beaucoup d'inquiétude aux 
Navarrois, et leur mit va Li ville <.\<:. \ alogtie: 
oe ftU a^rto cette expédition qu il lui fait cop- 
nélable de Franee. Un Guescliu , qui n'avait 
peint fil rrcitfnnls de Trephine l'ini^nriu'l, sa 
preuuerc temmc époma, eu secoudes noces, 
au mois de janvier 1^7^, Jeanne de Laval, da- 
me de r!);Uillon et d( l'iiilrniac. Ce mm-i ii^n . 
q^ ne lut ]tas plus iecond que le premier, lut 
eélébré à Reunes , avec de grandes r^ouissan- 
çes, et à la satisfaction de toute la Bretagne. 

L'an m&Q, les Etals de Languedoc suppliè- 
rent CharieaV de leiirenvoyer le oonnéiable Du 
tiuesclin , pour chasser du château de Mande , 
OMumé Rtmdm [ CbiUtmmuf d* Raadon ] , les 
Aagiait qui a^y étalent iwtifiée, qui, de là, ra- 
vageaient tout 1*' [»ay8, et coninu f fnicnt toutes 
sortes de brilla uda^îcs. Le roi leur accorda ce 
qu'ils demandaient, et du Guesclio se rendit en 
Lanfcuedoc. I)('s qu'il y fut arrivé, il mît Ir 
devant le château et allait s'en rendre maître, 
lorsqu'il fut attaqué d'une maladie vioktnte qni 
le précipita au tombeau. Les assiégés , qui 
a va icnt promis d'ouvrir leurs purt(^ st'iU né latent 
secourus dana douae jourf, ne voulurent remet- 
tre les clefs de leur place qu'à lui seul, et les 
j^ort^nt eux - mêmes ^ur son eeccueil. Ajoai 
t, w Mia de te violoftNt» b 13 jiiM da 



pette année, et dans la soixantième ItoisatUê' 
lîxihiu] de «on dgc, Bcrtrapd Du GacacKn, 
l'honneur et la gloire de la France et de la Bre- 
tagne , le héros de aoa siècle» le défenseur de la 
patrie , le libéreletiv et le raatanveteur de l*Be- 
pagne, et l'ami de son roi. — Ennemi généreux, 
vainqueur humain et libéral , honnête homme» 
ami rincère , époux tendre , sujet fidèle , Dn 
Guesclin fut un modèle de tond ^ h s \r itus. 
Puisse l'exemple de ce grand homme donner à 
l'Etat ém citoyens qui hii maemblentt — Le 
France entière le pleura , et donna des marques 
publique» de «a donleus. Son ooc|m fuA ro^u 
dana toutes les villes par où 11 pewa a v«c lea mê- 
mes honneurs qu'on rend aux n>is. ('h ul< fut 
vivement touché de la mort d'un aussi bon mt- 
viteur, qu*n aimait tendrement; et, pour prov- 
ver à tout l'uni vri ^ ( hiiiImch il r:i\ ,iit chéri, ce 
monarque voulut, qu'il lût enterré àSaintpDe» 
nis , dam la même obapelle qu'il eveit Ibit een-. 
slruïre |xiur lai et la reine Jeanne dû Bourbon , 
sa femme, qui y éiail dii|à enterré , aUu que la 
mort même n*eftt pea le pouvoir de le léfMMr 

(le slill ('lier n ) lUl (•table. Il foiirlll mif Inmpr qiù 

doit brûler uuil etjour ù perpétuité sur «o» touk* 
bean. 1^ princea et lés prfncipavx lelgneara de 

la f < iui assistèrent à ses funérai!l< s , flutit la 
pompe et les cérémunies furent les ^léatt^ que 
celles qui se pratiquent enx dbsêqacs An iêie< 
En 1419, Jean V, duc de Brctaf;ne. a<^-ii ^rrri 
le château de Broons, qui résista peu de temps, 
et ae rttadit k oompoiaition. — Le 8 mai l&SO, 
Jeanne , fille aînée du roî Charles VI , duchesse 
de Bretagne, étant à Vannes, ordonna de dé- 
moUr le ebâtean et Im fioHereMea de la MoUe- 
llroons. avec celui que Du CuescHn avait fait bâ- 
tir en 1355 , et qui appartenaient alors au comte 
de Penthièvre, wignenr de Broons. Ses ordrai 
furent si bien exécutés, qu'on ne voit plus au-, 
iourd'hui aucuns v«»tiges de ces deux places *. 
— Le 18 juillet l^SO , le doc Jean V donna à 
Charles de llohan, seigneur de Guémcné , la 
terre de Vaurutfé [yauriffier]* ^ qui valait 25 
lifiee de imite, et qni avait été autrefois à OU*, 
vier de Clisson. — Vers Tan 1^23, le sieur de 
Breaé acheta, pour la homme de 13,000 écus, 
la lenre et etipiearie de Braoiia, qu'il vendit 
en-^uite à Jean Chevalier, «lei^eur de Ville- 
hlanucbe, dont fe fils, nommé Pierre de Villu- 
nehe, fat, en 1500, chevalier dm ordres du 
TOI, ef «rigueur de Broons. Cette paroisse est 
la patrie du révérend père Claude de Sainte- 
Amie, teU^teux carme , qui passa pour un de», 
plus savants Ihéolosiens du XVII* siècle. Il fut 
sttcceasivemeut prieur des carmes d'Orléans, 
Vannw, Nantes et l'ioérmei. — Outre la haute, 
moyenne et basse-justice de BrnjHHneuf , on en 
remarque quatre autres qui appartiennent 
M. de Bnie, et i mie rtfa i en t à Dinan , savair» 
la haute, moyenne et basse-justice de BroooSi, 
et les trois baut es-justices de Querbras, de Saint* 
iten et Jo«i«i*l»-Bee. — O» ewi ininitt d*! 
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ht iâitACtrk. 
••Mlî» siècle, daus le territoire de cette pa- 
roisse, le>» innisons nobles de la Normandai», 
le BoM-Pasmallet, les Noés, la Noé-Mallet, la 
îlOé ' Brondloenf , leChâtelier, Quergoêt [Ker- 
gourt]*, et la Ville-Morel. Cette dernière ap- 
jMuteiMit, en im, à Yves UiBoB, MMrkr ^ 
nënl OB 1ltel8||iie. 

lU'.onNS, rommuni- forinw' do Pane. pnr. cte cp nom 
•ujourd'hui euie d,t T cI.i.hsc ; cbi'Mieu d« percepUon: 
bureau d curegistr» men l ; bureau dts po»le et relais; bri- 
Çadc de giudarnifiii' h rb. vnl. - Y.n 1790, Broon» élall 
I^Mfeu du district de <•«• nom. - Lini. : H. Troaieur cl 
XMaus: E. Iviguac, Caulues: S. Pluniaiigat: O. Sc^vigoac 
— Priiiclp. Till. : la «auragcn- , .N i » orée , PaasellÈrc. Lea- 
WW. Loyac , VUle-BoagaDlt la Iloudinals. le Pifr-anx- 
ï<»l»er», toMmto, VUte^klcIiard. DraiiKalo. I.i Nor- 

IJnée jGrIplay l'Écrmltage, VDle-èt-DooilteL - Suinrf: 
tot. liect 5 a. dont 1« prindifc «Mfc «wt l ter.^ab. 

3372 : pn-s rl p.tl. 3)3 ; bolti 160 ; Terg. et Ju4. M; muw et 
c^in. ; 1 ,M.lr, ,1 inculK-d 442; élaugi S; «on. des nroD. 
1).<I. 1!0; coiiL non iinp. 137. t.omU dlT. 720: ntOolioslQ (dv 
U ( l.ivr, a, r AiiiiK-. d.- Uroon., à ean; de Brooni, k »cnt). 
'^tf ^ i^^l'-'li ni d<- BrouiliiRur eut aujourd'hui dans la 
oa«iuiinnr de .s. vi(?nac: Knom-t, qui ap|Ku tient . comme 
BrMHlineuf, à la faïuille de .Saiiit Pern, « si eu Siaiut-Jonao- 
de-l Ik! ; V aurulQer est en Tn-^ron. - La ri>rornuitlou de 
laSSdOunepour Broous le reU vc suivant : Nobles 10- mal 
Mua frarta l5( oiMrtribuanta 1Ô8 ; métayer* 7. - A r. noonc 
où «^raUORte, !• cbAteau de la Molle- «roons . lail i L: 
« «^r» *° Bretagne aTalent accordi 

îrîiîklîl"" iïî."*,?'"'"'* tf'fcpinay pour la déinoUUou d« 
c« cbAtrao. Mai* l'on eu roU cocon de* Twtlfes, et 11 > 
• MO d'années an'on en a retiré des qnanUtës conaid^ 
rahlc* de inaii'rfant. — Og««c se trompe eocora ouand 11 
r.it 1 flnge de l ouTrage de Guyard de Bervilta i « Hrrc 
e>t le inoiu> cslinie des noiubreux ccrils qui ont ilé pu- 
blli'.i sur ce)trand lioniuie.^L'oriKine du nom de Uu Gues- 
Clln a servi de texte ;i bi-.iiiroap d iiilrrprélallon' ; la pin» 
raisonnable est n llr l'attribue aux mol.s Gué A<fuin.Ou 
trouve en effet dans h s vieux titres de relie piiroi».w uu( 
famille il^aiH. antérieure an r,imeii\ nmrjt lable. D'un au- 
*** **i*îj* est bien certain que le nom de l>n Gneselin est 
tcttaiieat de Jeanne du Malemains. 

nwra aa MrM mion, perle : • Ego mor Uomim m. < 

■ Jlo**rf( de GlaiftttH<K^Bt«t dans tes lettres-patentes rte 
Henri d«; Translamarre, dont l'original a ete donu«S a la 
bibliothèque de Benneit par M. Réguler des Coan'^Non. le 
nom est e«;alement écrit deGUtquln. L'altérMIOtt a 4MMété 
posti-rieore h la mort de Du Gueselin. Quel m'U «n Mit. la 
r.iiHillequi portait cegrand nom est actuellement tf totale. 
hJle s était diTist«e en cinq hi anehes. qui, dès 178», «talent 
réduite.-) k deux : 1' celle d'Anjon un de Reaucé, ml s'é- 
telguit en 17kî, dans la personne de Henri lierlrand. mar- 
qnl«I)ti (.ii.M K,,; 2' ( ,l)e rie la Roberie. dont le dernier 
J^Clon elijit M-' de (.cîre*. - Le conseil général de» td- 
m m-Hora tait élever, à l'instant où nous écrivons, un 
■M Bume n t sor le lieu où fut le château delà Mot le n mon s. 
^.y ** tg iiineg rfla emploie > eettc construi t imi 
Sy fy. «ywlÉ m aa ea tut-y lerre de-yteagnen. - Lor»^ 

tai laines du oMMlrd* eoimMabte, aottmit les oOicters 
RMl porter les annes ; dernier bommifle à la oriBMlndc 

r illustre breton! — On trouve encore du» les cmtraaade 
Broons beaucoup de familles d'.mclensgeatHsboinmesttini- 
bc«a dan» la miitcre, mais qui , tout en ae llvnint mix rades 
travaux de la terre, rou«-rï.iit le soutenir de leur an- 
cienne (iiij!!iir : r e sont, dit un , I. - desrendants des an- 
ciens coiii|).iKnons d'armes de Du i.iiisi lin, qui. ayant 
dans les pnerres du \1V RJeclc. n rii. illi plu^ ,|,. gloire 
fortune, vinrent linir leurs juin spres du lien où na- 
2>w^a6aescHn, espérant y lidiner aide et pi^tertion 
■■ffff ■Baille. — U. Lecou%ert de 1 1 V illelhaswMx a 
l"gy*».yy i * ! ¥» » ' | | W dinaunais de IS.18, une fondation 
f«TI a traowB oana na arcbiTO du château du Tournct , 
Mmrlenant Jadhi k rm «caNipiIrlratdu «onnétablo. Cette 

fiUt«laMAa% aval» MA #«1»^ ■k^-^.l—a ««k^ . . 



fMidatlon avait cHé falla par oelnl^ eo 1358, pour la cé 
léiiratioii de trol* messes par semaine pour le salut de 
son ftine. — l a route royale n« 15, de P»rf» Brast. tm- 
Torse la commune de Broons dans U direction sud esl- 
nord-onest, du Pont du-Uiai< au au Pont (U)rbin. — il » 
a foires le 10 aoftt, le 1" mercredi d'octobre, le mardi d'a- 
près la 1 oaisaint, le lendemain, quand un de ces jours est 
Uxié. Marché le mercredi.— (iéoU : rocbca auipbïboU 



upblMUanea 
r.~AMlî«dO- 
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Brooiis.«ur-Vllaiiii«{ â 3 1. I/4 à 

N.-E. de Aenoea, aon évéché et aon reaaort; 
à 8 1. »/4 de Yliré, aasubdélégatfoD. On y compte 
ASO coininuuianto : la care est à ralteroatiffe. 
Ce tetrttoure est plein de landes et de bois. On 
y wH h fbrêt dtt Prince, bois de CheviUé et 
d(^ In CnrfiiL-r<- ; de manière y S Mi é0 tew 
T ^" ^^ ^9 P«u de praitiee^ mk beiMMi^ 
deibiee àftwiik 



BRtK)îi8«,mâIWl. iMiMM far. «» ce nom . a». 

ionrd hul snceursale : sans l'Invocatloa da aallrt Martin 

féte le h juillet, LIm. : N. U Boaeilèret B. Mantré 

Saint-Jean snr-Vllalne, Salnl-Melalne; M. ChAteanbourg! 
bainl-Melalne ; O. .Servon. — Prlnrip. vlll. : les PLallères! 
la (irafttrdlére, Mégalleray, les liantes et les Basses Fea> 
gi'tte8,la ISaluere, Launay, t.iiinanl, la Riaudais, —8». 
perf, tôt. 1171 beet. 'M a., dont Issnrincip. divis. sont: 
ter. lab. 410 : pr. et pAt. mh; bob) 418; verg. et jard. 30; 
laudes et Incultes ISD ; étangs 8; sup. des prop. bit. 5: 
cont non imp. 21. Const. dlv. «; monllu 1 (du Pout de 
pferra, à ean). La commune est traversée nord-sud 
5"-*?.P^Î ruiiioaa ^ sort de l'étang du Pont de pierre, 
dont n porte la nom. — Géologie : schUtc aiYileux: - On 
parle la^~'~*- 



Brouenneuf au bord de la mer; à 10 1. S/g 
àro.-S.-O. de Saiut-Pol-de-Léon, w»o évâcbé: 

à 50 1. 1/3 de Rennes, et à 4 L »>% 4e Leue- 

ven, sa subdéb-gation et son ressort. On y compte 
/!|00 comiuuuiauts : la i-tire se présente par Té- 
vi^que. 8oo tenilirfre < st * xcelhsnt et bien cul- 
tivé, en partie par les ffinmc» des babitants . 
ui sont fort laborieuses, cl qui prennent boiu 
!e la cnlture des terrea , tandis qne leurs maris 
sont occupés à la pêcbc oti dans la marine. La 
maison noble de Lanven, haute-justice, à... 

«A bii4éda. ITafi ea mai) 

I dans un fond, i 20 1. en S. de 

Saint-Malo, son éréché; à 9 I. de Rennes, et à 
4 1. 3/|^ de Plélan , sa subdélégation. Cette pa- 
roisse» dont le eoteeat p r és es H ée jper Tabbé de 

Paimponl , compte 900 communiants : il s'y 
exerce une haute-justice , qui ressortit avec la 
peitrfiae an siège royal de Ploérmel. U y a et 
outre une moyenne et basse-justice qui s'eier- 
cent en cette paroisse. Ce territoire est fertile en 
graina de tente espèce : on y voit des prairiés, 
des pâturages et des landes dont le sol parait 
très-bon ; il serait àsouhaiter qu'elles fussent dé- 
Irichéea. En 1300, on voyait dans cette paroisse 
es maisons nobles de la Perrière , Boessac , la 
lioulaye, la petite Crière, la (^uaye [/a i^uun- 
na&] ,etUCi4eKe. 



BRIC (sous l'Invocation de saint Michel ), ane. par. 
de ce nom, aujourd'hui wiccursale. — Llin. : N. Caren- 
tolr, Sainl-Séplin, Pipriae ; K.Pipriac-.S. Saint-Just , Slst, 
Plpriae; O. Carentoir, Sixt, — Prlnclp. vill. : Liniora, le 
Haut et le Bag-Preuloho, Trdvret, Landrooais, la Papll- 



lonnals. la Boulais, BossaoooUrd, le Bot, la Foltiëre. la 
Jooblultra, la Ptcritee, la Taoctea Lob. - Saperf. lot 
tm hoetTa., dMiCIcaprtM^'' dlfhknntttar. lab.sa9t 
prés et pAL SIS s bols US; verg. et |ard. 18 : landes ek 1». 
cnlles Ses : ëlangs S : sop. despr<H>> bât. 0: cont. non ioftp. 
hh. ConsL. div. STV : moalins 6 ( du Cassoné . de Bosnc , 
i eau: d'Antrals, du Boto-Hnlin, du Bols-Orban, de la 
Plcrltoa, à vanLJS* L'a aclea,cbàtaan d a Broo e^tta 
eaa atn a él4 tettHa psBÉuit la itffthrtloa. 
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M. deBoUborand «ait tclgneur de la paroisse. - Ln rmr- 
maUoo de 14M rtonno pour Bruc : noble 1 ; conlrimi;«iil» 
M; méUycr» 5 ; pauvres. U. — l u commune rsl liiullte de 
roues» au nord par li-s rlvitrcs d'Affet de Comb^; elle f»t 
travorni'eaii sud parTmicleii cbrniïn de iludou à Renne». 

— tù'ologie : U ri aiii schislo iirgik'ux. — Arciléol. • «">m 
Uorlce. Preuves, U III, col. m - Ou parle le français. 

BBVIAIS ( LES ) («ont rtnMtUm 4a aalnt Etienne ) ; 
«MPamas mutée de l'auclcnne trêve de Comble^Mc 
Ct. canot) .«vloord'hui succursale. — Lim. : N. Oucr, 
ItamtE. Maurç-.S, Maure, CombIcMac: O. Comblo^nr. 

— PrlBdp. Vlll. ! 1.1 (Joiiie, l'euhoucl, la Mulardais. l'r- 
conR.it, la Tonchc îîellif.larjrubrais . r.lrvonic. — Mipi rf. 
tôt. 1195 hPCt 84 a. 57 c. , dont U > [n iiicip. div. soiil ; t( r. 
lab. 543; pn'-sol pâL 118; bol» U; \org. i-t jard. V : landes 
et Incultfs Û55; snp. desprop. bftt. 0 ; cont. non Imp. 39. 
Conftt. dlv. 199: moulins 2 (delà l'erche, dv l-elntenet , a 
eau*) Cy* Ctttn roniiiuuie c»t traTerstîe, dan» »a partie 
uord-oucst, par la route départementale dite de Rennes 
à Vannes par Guer. n* It d'Ule-et-VllalM , WP i àu Mor- 
bUun. U riritn d'Aff sert de limite à MB «iMmlMMird> 



l9à6 1. m S.-S.-0. de Ssint-Halo , 

son évùch»'-; à 9 1. Vi de Rennes, et à 1 1. s/^dc 
Dinau, ta subdélégaliou *tt son ressort. Celle 
parobie, dont fat enre ett présentée par un re- 
lit;icux de Léon, relève du rui, et compte 600 
habitants. Le territoire est un terrain irrégii- 
ller, mÔé de terres eo labeur, de prairies, de 
landes, et assez abondant en bois. — La mai- 
son noble du Quen|;o*, basse-justice , «u IZjOO, 
appartenait à Rolland dn Rocher» sieur du 
Qnengo, dn IMQjr et dn Paigat. 

BIDSTIIIf faiMWilMi fenaée de l'anc. par. de ce nom , 
aajoard'hal ioocarsala lesMirUnt pour le colle de la pa- 
routeSalnt'Ualo de Oinan.— LIm. : N. TrébOdan.Trt'lIvan: 
£.DobiUI,le Hinglé,Tn!vron:S. Plttmaudnn;0. YTiguac 
Ctltâ>édan. — FrIucIp. »lll. : I.ccotals, le lîo?n iijt . la 
Mratab, la VilIe-aux-VieilIcs, la Chanttbl. i ..i. , l.i l'er- 
chal», la Mlle Gueret, la BrousM' . les Villen-Uauion , la 
^^"lIl;u^, 1,1 ISodliials, Ifs Laiule-., k' QuCDgO , les Bois, le 
^fl'Rf Gut-randc, les Closàlnux. l.i'pinais. la Roche- 

8Ur-lc?TSînr, nc*î.y . le Creux, — Supef. loi. 1 21 Iierl. 57 a. 
71 c, dont le» priiiciu. dir. sont : 1er. lab. 700; prés et pftL 
59: bois 83; landes et incultes 290; étang» 10 ; snp. de» prop. 
bat. 5: conL non imp. 60. Const div. 30S. Moulins i (du 
y»l , dea Vaux , de fcsUvlen , à eaa). Or* Il y avalijadi 
«ne dupellerte do Val . à présenlattaa lé Mfêaae. On 
toit dans an cOtédc l'tfglise nac nMCOonerle fcollles de 
fougères qui annonce une édlflcalion remontant an Xll' 
siècle. — La maison du Qoengo , vondae nattonalemeiit 
en VJW, « été rachetée par la famille do Rocbcr. — M. Ha- 
basque . dans «es Xoliont hUtoriqiie$ , parle d'une femme 
qui se battit avec intrépidité dans la chouannerie, oii 
elle elall roimue SOUS letf noms de Vicioria et de Général 
fictor : c'était uoe demoiïelle du Rocher. — Géologie 
granité , schistes modUUis t qaan dans le sud. — On parle 



Srutxi à 5 1. » 'o ^^ti S.-S.-O. de Rennes, son 
évécbé, sa subdélégation et son ressort. Cette 
parotoe se nommaH antrefoto Saint-Araiel. On 
y compte 1800 cointnxiniants : la cure est à 
l'Ordinaire; M. Févëque de Rennes en est le 
•eignettr. — Van 1084 « Geoffroy, comte de 
Rennes, donna à Silvestre «le I.a (Jurrehe, 
évêque de cette ville, la seigneurie de Brulz, 
qui depoia oatempa a tonfoon appartenu à »&s 

me cei a ai i ra , qui ont une maison de plaisanec 
dansoe territoire. — En 1529, deux oflicicrs 
d*an corps de troupaaanglaiMa ^ était à Bmtz 
furent tut^ à la promenade par quelques pay- 
sans de Tendroit. Dès le lendemain, les troupes 

lOa flrentiiendn tlois et 



HOITVRAIl DICTIOmrAIM 

brûlèrent le bourg *. — En 1 730, on fil rouverture 
delà mine dnPont-Péan, située dans cette pa* 

roisse. C'est une mine de plomb très-abondante 
en matière. Le roi, pour en favoriser rexploi" 
talion , donna unodtelaration , le 2S août 1711, 
qui portait que le plomb et la litharge prove- 
nant de celte mine, destinés pour le royaume, 
ne paieraient d*entrée que deux sols par quin- 
tal à leur arrivée au lieu de leur destination . et 
qu'en sortant des porls de France ils seraient 
exempts de tous droits de aorlie. En 1768, fl 
survint entre les intéressés un procès qui en ar- 
rêta quelque temps rexploitaliou *. — On trouve 
dana le même territoire une oarrière de mavhra 
jaone maculé de in<''mr roii.ciir, avec des zones 
on vciue« d'uu bleu arUui.se* ; et dans un autre 
endroit, aona an Ut de pierre d*an Uanc tirant 
sur le jaune , on trouve de la marne et autres 
coquillages fossiles qui ne paraissent propres 
qii à fiiire de la chaux. On ne peut pénétrer ({u'à 
une certaine profondeur, parce qu'on est amMé 
par un banc de très-belles pierres qui rciwcui- 
blenl à la rérie, et qui .sont ploa nettes et pina 
claires que toutes celles (ju'on a employées 
jusqu'ici à la consti-ucliun de nos plus uiagui- 
flqncs édifioea. Cette carrière est fort étendae 
cl pourrait servir à bâiir une ville entière , au- 
tant qu'on eu peut juger par la seule inspection. 
Elle est aans doute ignorée de nos arcMlecias 
bretons, puisqu'on ne fait point encore usaj^e 
de ces pierres. 11 est à croire (|ue, dés qu'on la 
connaîtra , on remploiera à l'agrandissement et 
à l'embellissemetjt de non villes. Les anciens 
Bretons la connuis^uieut vruisemblablcmeut, 
puisqu'on a trouvé des pierres semblables dans 
les débris de l'ancienne cathédrale de Rennes, 
démolie en 1755. 

Le manoir de la Cheze, en 1390, à Jean de 
la Toucbe; en lâOO, le manoir de Carcé» à 
Charles le Porc; Vcri-liusson, à Jean Beau- 
donin; le manoir du Tan , à Yves du Pan; en 
1420, la Biardais [Dihardais] , à Jean Beaudouin; 
les Loges, à Geoffroy Breard ; en 1480, le châ- 
teau de Cicé, à Pierre Cliaropion, chevalier, 
seigneur de Ciré. En 1620, Cui Champion de 
Cicé fut uoiuuié évéque de Trvguier. En 18ftt 
[en 1 508] , la terre et seigneurie de Cicé fut érf- 
gée en baronnie en favemr de Charles Cham- 
pion , conseiUer au l'arlement de Bretagne. 

Le territoire da Bruti est fertile en grains de 
toute espèce : on y voit de bonnes prairies, des 
pâturages abondants, des fruits en quantilédonft 
on fait du cidre, quelques vignes qui produisent 
un petit vin blanc qu'on débite à Bennes son» 
le nom de vin de Brutz*. On y remarque le 
Pont-Utan , qui est percé de neuf arclics : celle 
du milieu sépare les parotsees de Brulx et de 
Guichen. Ce pont, qui fut refait à neuf en 1767, 
était bdti enpOaade pierres avec des travées de 
bois. On trouva sur la téte des pieux qui soute- 
naient les pierres, un grand nombea^de | 
de ooine <Hwé frappéca au coin de Jt* 
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.■KrbHm; O. Uo- 

Tr»— » — . Laillé, Cuichrn.— l'rincip. vUL : Cban- 
r, h Crangc , la Haye, H.iUTal , le CallouH , le Bols- 
' ' I BUuii-dai*, CliMup-Mgael, la Cfaau^«ai^ie, la Gu«r- 
Bandi>r(>. I.i MarlonnaU, le Pout i'i-.iiit . l'.iii, le H.iul et 
B i> I .iiii', l'( ir^'iifiiali" , Cbanti-lou, Kin ii.-r, (,jliot, la 
lleitrai», l'fclriftlc, la Pomm«*ni)'p, le l'on! Rciin, Mous, le 
Manoir. — Superf. tôt Ik-cU àl ». U5 c, donl pi iii- 
clp. divi». sont : l< r. I;il). Mlù: prés et pâ t. Jl'U ; bois l'J"; 
itiTfr. ctj ii'l. : l,iiiile<s et incultes to" : Mip. ilf s prop. 
bat. 2U: louL iiuii imp. lii. Ciod»1. div. liM ; loouliu» 3 Idc 
Ghaocor, du Bovile, do Caroé). C#* 11 1 araitea BniU arpt 
chapelles en Utra de Modflce i l*ïla BIkardaU, Mliv.; 3- au 
cMfara de Gleé. «m dMfdlMlw, 9N llv.t »■ àla Uoaa- 
«ai*. IM IKr.i 4* ft Carc^Twd llv.t S' dtapelle ia Bout-dn- 
Peut, 110 liT.; A- l'ElricUe, 00 liv. (alonbon la par.]: 7* aux 
Loge», SOO Ht., eu reiitt>« «ur les Klat*. 11 * atall en ou 
ire la chapelleDl<t de UuiU, IQf Ht., aoofl l'invoealion dt! 
saint Armel ; culiit pluMCur» fundationa locale». Le» ti- 
gnet dont parle Ogee n'etintent plu» : e'e»t a pf Ine si l'eu 
•a compte eiieore en liniti '.* In'ct.in's. — .Nutrv uuteur 
omet tle tlter plus de la muitic <l" s It rres nobles, el eii- 
lic .iiiln ^ .'< !/i(,'u i;-, (jui app.irl' ii nl .iiiv i M (li fî. n- 

lie» lies I VW, et (jni a (lepulii (-U- .ir<jnis par notre célèbrt! 
Toullier. — l.'oii penw généra leinenl que. Ion» de l'inren- 
dio de 1520, le bourg était !t t>aiHt-Aruiel, et qu'il fui, aprè« 
celte caUntroplie, rebAU OÙ 11 eatactwlleiurut. - La com- 
■UMM Ckt llmilée à l'vneat et «lam une partie aud par la 
'Vilaine, el elle est tnvcnée de l'est H l'ouest Bar la fici- 
dB. C'est «or cette dernMre rlrlère qu'a «té étaBUeréCrm- 
aapot la belle ralnoleiir de MM. i'cllt — La route royale 
n* 177. dite de (J^ien à Redon, court nord-sud, et la roule 
royale n')37,ditede Hordciiut !t ^alut-Malo, court dan»nue 
partie de l'etil. — La mine tir plomb de l'unt l'ëanl, aban- 
doiin»'-e pend.iril la rr>»(>liillon, a été entaille p-ir le» eaui : 
en ( ij|H' 111 I I- nioiiirul de ruuviir celle belle eiploi- 
tatiuii. l.nrsqu i ll'' .i i ti' interrompue, elle et:iit (l;iiis uni 
ToU- rei t.Tine depr<>»prnte A ',>\>"^ n<i! il i>i ilu ( li:Ur.iii 
de Carcé «e trouve uusai la uiiuieie dite île l'ont l'eani, qui 
• ioaK*tcmps albnenlé le haut-fourr.eau de Si rign*'. — On 



Ctancor iOMtCaiie aaaamatfe 

porte re dernier nem doH être ancien « oe llnt tfan 
dans les donations falles en 1033 pour l'érectlMl étT'ab 
baye de Saint-Georges de Rennes. Ou y lit en effct : Q»rm- 
énn lotam aptmm ad conttruetKtum mottndiHitm , in loeo qui 
dicUur Campus-Curvi. — \\ y a foin- le 15 février et le 25 î.ep- 
tembn-: le lenik-maln quand le- jours M)nl [i i ir^ — Lu 
ilVi el 17M. Bruti se souleva. (>• point i tail un des pas- 
sages de la correspondance cuire les royalUte» de la llre- 
t.TKiie i-t ueui de la Vendée. Iles euTanls étaient charges 
de jHiiti i Ir- ili'pi I li' s il'iini- ( ■uiiiiiiiiii- ,1 r.iuire; cep«'n- 
tlaiil il eut jamaLs d'tuUiM retion.s de eoumilM-^i. — Sou)> 
ne croyons pa» à l'esistence de la carrière de marbre jaune 
dont parle Ogtfe. — ' 
HalnoMfMitàrM^ 
«■in CMirilllar des tarnÉas lertlairca taMrlMnt sud 
et au snd-est se montre le schiste arglleui, pnit le schisif 
rouge et le quarizite. — On doit citer comme ptiénomem 

Ïtliysiqw la Tontaine de JltMiffoir. Celle v»nrcc, située »ur 
a met^ilrlo de Fénicat, a M. le comte Janté, Jaillit con- 
tinuellement en soulevant le sable lin qui en forme le fond, 
et si-mble, quoique froide, dan» une perpétuelle ébulli- 
tion. — Arcb«eL t domMor.. freaves, L 1", col. 371; 1. 111, 
col. 1739. Aikert do Jladalz, 891, BMl — On piiAe le 
firançals. 

Subrl; à d I. i/j au N. 0. de Vauncs, son 
évéché; à 2S 1. 1/3 de Rennes, et à 4 1. du Hen- 
nebont. sa .subdt-lôfjatiun el son ressort. On y 
complu Z|2U0 cuinLUUuianis : la cure est à l'Or- 
dinaire ; M. le niarquit de Pontcalec eu est le 
sfigncur. Ce territoire, couvert do bois et plein 
de landes , forme un pays plat. Les terres y sont 
mal cultivées ea demeuveiM^MUtL*, puistjue 

les récoltes y sont très-rarem«'nt abondantes. 

On voit dans la paruLsse de iîubri la chapelle 
du prieuré de !>aint-Yvc$, dont la cofutruotion 
et la dt eoratiott Joilt VadillinttMUi de tonê les 
couuaiâ»eurs. 

«• I. 



lit 

En l/)00, le manoir de Kingidncn, .\ Ileniide 
Seiot-Mouay; on l'appelle aujourd'hui le diAr* 
teeadel^Dmnen ; il appartient i M. de le Piene, 
graud-niailrc des eaux et forêts de Bretaj^iic; 
le» manoin de Bruslé » de Gucrle»quiu et de 
Coeteettel, eo Migneur de Brnslé, a^}ourd*llui 
à M. de Bois-dc-Uuc [du Dotdèru]. En lii20,Ia 
seigneurie de ^aly, 4 Guillaume, sieur del^alv. 
dent le eoarent die {envier Chéries de 
IÇaly épousa Marie Budcs; en 1G78 vivait Cilleé 
de^aly, qui possédait encore les terres de Tal- 
houety de Seint^SenTeor et du fkna ; celle de 
lyaly eppertieut aujourd'hui à M.de<« Ilotes, 
procorear du roi à Quimperlé. £n 1421), le ma- 
noir Ab Penree [Pmtss ]^ àGuOieiuBe, cheva- 
lier, seipieur de Penros; il est aiijounl'hui à 
m. de t^uillio; le manoir de lyleriou, dans le 
mtee lemps, à Cherlee le Qiieilec; la Ville- 
neuve, à Jcaime le Port; le manoir dr Coêtry- 
cael, en 1430, à Olivier fiignau; on Tappuile 
atgoîird*fan{ Coaydiqoelle, et 11 appartient aux 
héritiers de M. .Métayer de Couydiqnclle. Le 
vieux château de lylesshouarne [ Keiezouam \ 
est mainlenent & H. de l^dnnuc, demewent à 
Hcnnebon. 

lllTiRV v'sou» riuvocation de »ainl l'iim'). ronimiiue 
forun-i- (II' rane. par. de ce nom , iiiijiu.i d'iiui -m . m >.ile ; 
ehef-lieu de perception, (V le Suppl' iiirnl ixnu lous le» 
<li)< ijuienls < ada^lraiix, ) ^^.jr" Il y a foir>'> li--- lll■u\il•me^ 
mercredis de jauvker, de mars, de mai, de juiltel, de 
septembre, de novembre: le leaéeiBSla , quand un de 
ces JwuB est férM. — Kn «SOS celte rumine était signa- 
Ms csnune le «■arttecfénénl des baudes de PatU-Corf$, 
Jean Mortan et 'Matent de namlHan. — On TOlt nrèa êa. 
Tillase du Vleux-Salnt-Yveii un btirrow d* wl w €%• 
UiTation totale : il e.it »unnonle d'iui cliêna. — GMogie t 
terrain granitique. — On paile lu breton. 



t *^ ^ route de Guingamp à 
Lenaion; à S I. </« ^ Tréfoier, son évCehé; à 

il 1. *li de Rennes, et à '/s de I. de Lannion, 
sa subdëlégation et son ressort. Cette paroisse , 
dont Ut enre esté rOrdlneire, relève en rai, et 

compte 700 comniuninnls. La maison de la 
Porte-Verte est une des plus anciennes de Bre- 
tagne; die ee noBamelt d'abord PmU^piriitam. 
Les seigneur» de Lannion tirent leur origine des 
premiers seigneurs de cette maison. L'un d'eux 
épousa, vert i&50, Marguerite, dame et héri- 
tière du Crugiiil, et porta le surnom de Lanuion 
dans cette famille, qui a produit de grands 
hommes en tont genre : des aieltras-dliMel et 
chaïubelhins des ducs de Bretagne, des magis- 
trats, des guerriers renommés, et des gouver- 
neurs de |Meecs et villes de guerre. Briand de 
Lannion , conseiller et eliambellan «lu duc de 
Bretagne Jean IV, suivît le iMninctablc Uu Gues- 
clin dans la plupart de s^^'s expéditions, notiOi 
ment à la prise de la ville d«^ .Manies sur les An- 
glais, Tan 1<S63, et l'aida, avec quelques autres 
clievalicrs bretons, à prendre Léger Dergexsjf, 
capitaine anglais fort renommé. — Les m:iisons 
de Jyfeuilleu, de (îarcadec, de lyyvou * et de 
l^Eiaeree , sont eosri ivès- anciennes. Guy lo 
Borgne, dans son Armoriai breton, dit qu'en 
1411 l'évéque de ïréguier était de la maibou de 
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l^nmne. Sam apfvoavrr cette assertion, nouâf trc^ et même qu'il avait retbé mw partie det 

fonds qu'il avait donnés à ce nouveau couvent, 
il ordonna à ses religieux d'abandonner cette 
maisooekde retourner ù Cllairvaux. Mais le due 
s'opposa à ce retour, et lei r lit une autre do- 
nation beaucoup plus comidérablc que la pre- 
mière. — Geoflfroy, ëvèqoft «teCbarIn-s , .icoooi- 
pagna saint Bernard daoi §oa voyage de Bu/.ny, 
et demeura avec Lii quelques foun à la cour du 
duc. (Voyez Nantes, année IIM ) — L'abbaye 
de Buzay, qui était dès lors très-riche , vil eu* 
oore augmenter ses revenus par la donation de 
la Grange do Bu<«sou, que lui firent Ilaout de 
KeUetson Ircre GariM,le^ juillet 1132 : l'acte 
en fbt rapporté par Beroard , évCcpie de Nantes. 
Le 2 mai de l'année suivante. Uoel, qualiitew 
du nom, comte de Nantes, et Berthe, sa sœur» 
épouse ^udes, vicomte de Porhoët, donnèrent 
aussi à cette abbaye la terre de Villeneuve, qui, 
eu 1200, lonua l'aibbaye de ce nom.Ën 11 77, il y 
avait à Bany deoxnMmaatères, IVin d*hommes 
et l'aiilrc de fcniincs : ce qui est prouvé par 
l'approbation de Aobert, second dn nom, évéque 
de nantefl, à foceatlon de deinc donations qui 
avaient élé faites à ces deux maisons. Les con- 
ciles défendirent dans la suite ces sortes d'éle- 
blissements. L*an if 80, Geoffroi II, comte de 
Nantes el <luc de Bretaj^iic , fils d'Henri II, roi 
d'Angleterre, assigna à perpétuité aux moines 
de Busay 20 livres angevines d*avmA»e 
nuellc, h prendre snr les moulins qu'il avait < 



dirons «enlement que l'évéquc de cette ville se 
nommait alors Tristan de Uautc-Itive; mais 
nous ignorons de qnelle famille il était. — Le 
territoire de Buhulien est peu étendu, fertile en 

Sins de tonte espèce , ci bien labouré par les 
iltaats, qui pasMot poor bons eofthrateors. 

DliilLLIKN, commune formée de l'iiDC pnr. de ce nota, 
aujourd'hui succursale. — Lim. : lirL-le\eiiei: £. Iloa- 
ppx: S. Caoucniicc. Tonquedec ; O. Ploubczrc, Launlon. 

— ('rincip. vill. : Grec'h-Uadec , lyangaut , le l'arc , Poul- 
nlan^Ufas, Fom-Aol, ]|Kouia, Saïut-Mare, Fonboet, 
Csa«eiuaife-iMi,ls Porta- Vcrti!, Rourgot. t^oleaa-MoiMn, 
JtaiilclNn, Ecfll-Alvtf, Salnt-JiliTni , liinnree, Aaoïny, 
umvensBt-Glosl, les Islet. Clispelaln, Traoum , Kailoa , 
Toul ar-Cboat, tUlvc»trc-l*ri(eal , Ooas-Uos, Luiuron, le 
Pennée , Poolanalo, 1(iliaeL — SoparC tôt SM hecu ut a. , 
dont le«iprincip. div. -«ont : ter. lab. 071 ; pré» et pAU M; 
bois fl'J.; wvji. et jiird. 0; l.miles et iti(-ulte> Xi : ( (.ifiRs 3 ; 
•up, des prop. bill. K ; ( OUI. non inip. .^7. ( onst. div. ■J32 ; 
moulin!! A (du Duc, do Ki\on, de litdiiillcn, une p^ipetc- 
ric). t-ijr" On Noil ciH on- le i li itiMU di' Kivon. — < tu Miil 
aussi les riiiiii di- ( ncll 1 rc . <m hi Koulenelle tenait gnnii- 
aon pendant l.i Ligue, plliniit !t'>. caiup<iKne6 eu^irunuan- 
tcs. 11 en fut débuM|U4^ pu l i ^.trnUon ue Trcguier. — l.a 
roule d<<parlcinciilaJc dite de .Sainl-Bricuc it Rrcst, u' 1 
ém fiMss-da MorS, passe ému» r«n(l« matéwm éa la 
miamwaTT . ot la parêoart est-nord-cst à aaart'SB<ia«sit 

— La ronlP rojralc n* iV) , dite de Vannes à ianalan, tra- 
verse stid-pst h nonl-oucst — (ieoio^le : seMiteiaiqneQxi 
graultc daus le sud. — Uu parle le bn-tou. 

■nl*t| trêve de la paroisse de Pcstivien; ù 
16 1. i/s ^ r£.-N,-£. de Quimper, son évéché; 
à 26 1. de Rennes, et à 1 L ^/^ de GaUac, sa 
subdélégation. C'est un ancien comté : ou y 
"voit on potH collège régenté par des prêtres. 
Le 8 septembre de chaque année, il y a à Bulat 
«ne assemblée considérable et foire le lende- 
-main. Il s*y exerce trois hautes, moyennes et 
basses-justices; savoir : celles de Botdeliau et 
de Festivien, à M. Dugage; et celle de Coul- 
•Gentteden [Co«t~G»iirmiet^, à Bl. dn Logea. 

Bulat oA an Pestlvten. (Toy. ce mat) 

BL'LÉON, coniuiunc fonm'c <lc l'anc. Irève de Sainl Al* 
louesire, aujuiird'liui .suce ur'-:ilr — J.im. : iN. I.iuitillac; 
E. Oui'gon; S. (iuéht'no; O. R:iden;ic, Allouestre, III- 

giiau, ruiB»e:iu de Mainte- Anue. — l'nucip. vill. : le Carat- 
couct, le Rcftlo, ^issD, Vllle-Bcllo, Sainte-Anne, Lau- 
■Ic, Kordo, la Perrière. — Sopcrf tôt 1337 bect S3 a., dont 
tes priiielp. «Ivla. amit > terre M». :.^n!s et pàt 81 : 



iS3; vein;. et iard. 31; landes et Incullin Ail »np. dri« 
jti bât ft; conT. non imp. 30. Moulin h \cnl de In V f-r- 
rière. C^On yoll en celle commune les chflteaux (i< i;i 
net et de la l'errièrc. — 11 \ a foire pies Sainlo-Aïaie Ir 
27 juillet et le 16 wplendue ; le leiidi ni iin l'uu de ces 
Jours est férié'. — l.a roule roy.ilc ir l'fi . dile de Bennes à 
Lorlcnt, tra\erse la rouniiuni- de l'i-st .'i l'ouest. » Mala* 
(te : sclii>te lali|U('ux. — On p.irle )<• franvais. 

Bisauiy') abbaye de l'ordre de Ctleaux, dans 
kl perofase de Rouans, tm bord de la rive gao- 

olio de la Loire; à fi 1. à l'O. de Nantes, 
son évéché; et à 22 1. de Reunes. Cette maison 
"ftiC fondée, fan 1135, par Conan III, duc de 
Breiniîiie. ot la duchesse Horraengarde, sa mère. 
Saint Bernard y mit, le 17 juin 1136, quelques 
rdlgleme, et leur donna pour prieur son frère 
Nivanl. Vers la fin de l'an H/»3, ou au com- 
mencement de 11^4, le saint abbé vint visiter 
tetfirères; et , trouvant qoe les afiparlenMais de 
CeMlonnst^^e nVtaiont pas dans un état conve- 
MArte et comme le duc avait promis de les met- 



la paroisse de Veuë, et sur ceux de Pilioo , pe- 
roiBse de Chefac. L*en 1486, Kven Boordin donna 

à l'abbaye de lîuzav (lucltjia s iiioireaux de l'île 
de Bouin. Ce monastère piiaflédait dans le même 
temps une maison sise an qQarlIer de Sainte 
Catlierinc de Nantes, proche le cimetière delà 

Saroisse de Saint-Nicolas. En 1197, Constance, 
ochcsse de Bretagne , veuve de Geoffinol II* 
fonda deux anniversaires à Rtiz.iy, l'un pour 
Conan III, son péro, et l'autre pour son marL 
Celte prineesae do«n« aux naonies , fiovr Ten- 
trctien de ces deux services, l'île de Brcraen, 
avec une pitance générale, c'est-à-dire uu bon 
repas, le jotir ofa fls en feraient la oérémonie. 
Le '2') mars 1200, plusieurs moines de Buzay 
sortirent de leur monastère pour aller habiter 
la maison de Tflleneuve, tpie la duchesse Con»- 
tance venait de fonder et faire bâtir à la grange 
de Cormaria, dans la forêt de ToulTou, à deux 
lienes de Nantes, paroisse du Bignon. La même 
année, il sortit encore de Buzay une nouvelle 
famille de moines, qui se rendirent au monas- 
tère que Plem de le Gamache venait de fonder 
à l'Ile-Dicu. Ce seigneur Je fransftira cinq ans 
après à l'Ile de Noirmoulier, qui lui parut plus 
commodepoOTunnonoatère. En 1252, Gilles, 
abbé de Buzay, envoya un fçrand nombre de ses 
religimx habiter l'abbaye de Prièr^ que venait 
de fonder le due leen l*. 

On trouve dans les archives de Marmoutler, 
qu'en 1279 Gérard Chahot. seigneur de Aetav 
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«•nfinna aux moioM d« Bomj la «kmatioa uue 
Imt «mil fttit Bararit de R«b ^ deur iMOMMs 

SCS vassaux , demtui ani en l'ilo Je lîduiii. C«!l 
acte singulier, qui ooim rappelle la tyrauuie des 
gprands aeigoeaia dam le teÏRips dont je parle , 

Sortf que les rt*li<^ieux disposeront ù pcq»«''tuité 
e ces deux hommes, de leurs femmes et de 
Imu» enranli. n fot oonvena entre Gérard el 
liaaaoiiics qu'ils se rendraient re^ciproqnenient 
les criminels ou malfaiteurt» qui se réfugieraient 
w^r mm nwMUHBy ov i|v.Ms iweif» pwiir oan 
de leurs vassaux qnî feraient des déf;àU stir les 
terres de leurs alliés. £u 17&5, l'église de Buzay, 
qui tombail en miiiei, fot démolie et rebifie à 
•enf M» un ncniteav plan. 

9* LnrniiMa d«l*afefeafla dt laMraoat iaaais eom- 
anaw de Rooans. ca bmI.) (MteaSbam a été d<(trultr 
pmd.inl la nivoliiMon de 17M. La tour dp V^gtlae est M-ult 
reliée delwut; elle tert de peint de dlrocliou aai niiviies 
quiculreiil eu l.oiru. — Archenlogic : don Morice, freu- 
Tfs . t. I , col. 105. 57S, SS8, MO, 612 , 61ft, 6Vi, 037, Ô0«. 870, 
67 1 , 670. 7U7. 7tO. 7 1. 7S4, 7Ji, 7M, 7I«, SU, M*, «ft. «M. 

932. \m, ti(i7. (\. aiml aux d/alÉMi t(t Ctnwrw. p. m. 

l'artltie ActitHau iCaiial de I'). 

Vm^tdmt I à 8 L au 6. de Saint-Brieuo, son 
év«ebé; à 17 1. s/s de Rennes, et à 6 1. s/» de 

Jossolin, sa suhdélégation. Celle p.iroisM' , donl 
U. le duc de Uohan e&t le seigneur, rusMirlit ù 
In cour Nfale de HoCrmei. On y eeesple 900 
cnramnuiaut.s : la cure est à l'OnliiKiii c. ("c ter- 
ritoire, borné au S. par la rivière d Oust, con- 
tient qadqoea bouée tertes, dea pnitiw, et 
lieeaeoup de landes. 

C^^Cadeiac est mah>i(!nant en Lonfléar. fVoy. ce mot) 



1} à 7 1. Va de Vannes, son évè- 
ébé et floo leiMMt ; à IS 1. deBennea, et à I L 

de Redon, sa subdiMi-î^afîmi. dette paroisse 
a trois baules-jnstices, relève du roi, et compte 
mauranienli : le ente ert à rOidinaiM. 
Son territoire est un pays plat coupé de quel- 
aues coUioes ; il renlenue die très-bonnes terres, 
«es prairies, deamerab, elbeaneonp de landes 
qiii seraient d'un bon rapport si elles étaient 
cultivées, blebeban, baute-justice , est la mai- 
son seigneuriale de la paraiwe; cUeepperlemit, 

en 1340, à Pierre de Carnt'. spi^ïiieiir de Ble- 
heban, qui épou»a Marguerite de Montauban. 
Lear imtérité se rendit illustre, et posséda des 

charges distinguées. <Miristo[>Iir de <"arn«- fut fait 
cbevalier du porc-cpic, pur Charles, duc d'Or- 
léans, qui institua cet ordre en 1640. Rolland 
de Crime fut le premier éeliaiison Ju duc de 
firelaf^iu!, el maitre-d'liùtel de Frauçuia , son 
llb allié ; et Tristan de Camé, mattre-d'bôlel de 
la reine. .Marc de Carné, viee-amiral el grand- 
maître des eaux et forét.s de Bretagne , épi>usa , 
en iSOf , GtUetle de Roban. François de Carné 
fat gouverneur du dauphin, fds de Henri II. 
René de Carné, capitaine de cent cinquante 
hommes d'armes, épouna Jeanne de Ktcux. Jean 
de Carné fut fait chevalier des ordres du roi . 
^ntilbommu ordinaire de sa cbaïubre, et gou 



de TmmOjf fOMédeit, e» 1675, -la seigneurie 
de BlelidtNm , qid depofa ee temps a été vendue, 

et appartient aujourd'hui à M. de la Hivière- 
Cbercil. Les autres maisons de Caden sont: le 
Grego, le Blndreeit et les Hflts. On j connaît 

encore une haute et deux moyeiities jiHiices : 
la première, nommée de Saint-Cudas, à M. da 
Mat-Rade: la seconde, de Quoisqucrel [Cot^ 

(jtuvtl^ . à M. (le la lîernis (;oiu s^ill ; et lu troi- 
sième, de Alarzen, à M. de Talbouet de Scverao. 



CADOI, flWBsnnne foraide de l'sao. par. de ce nom . 
auJoardPku saccanMilei brigade tcmporaUe de gendar- 

ni«"rie. — ( V. le Stipnti'Dirrit pour le» rlrl.iils cida-triiux.) 
L.<S^II y a\ait en CancD une chapclleim il. i.i .M.idel.'iinc, 
viil.iiil JOO li\. — 11 y a foire le ^ août el le '."> dêeeuibre ; 
le t< luleniaiii , (|ii;iii(l l'un de ce> jour-i ol rérii'. — Un a 
Aoiilii %<iir un lumulus daiin un iiioiiticalc baul de 3' en* 
^lr^>n , qui e>l pi i ■- «lu Matz. - (it-olocla i . 
dau» lo itud. — On parle le trançals. 



CALAN. CcttP commune, ftwuKîe de T'anc. trferede Laïf 
Taodan, n'a pa.» dede.«scrvant — [Pour les reuseignementi 
cadastraux voirie SiippIt'nii-iiL) C^T" Il y a folrt* le 36 juin; 
le lendeaulB, ai ce Jour cal térté. — 6MiD|to i constltattsa 
grsnlUqafc — On partais br sian. 

CniMilsei; trêve de Plunnuellec : à l 't I. au 
> .-£. de Quimper, son évécité; à 2b 1. </s 
Itennes, et è 4 1. t/i de Callae, sa mbdéléga- 

tion : elle relève du roi , et ressortit à Carhaix. 
On y compte 800 communiants. Son territoire 
rettreme ^uslenra nateens nobles , qui sont ; 
la Roclic-Droniou . avec haute, nujvi tmc et. 
basse-justice; ^aslouant, moyenne et basso- 
juslice, à M. dn Yage; l^gadou, Resperis, 
iy'anieliii , hautes, nioyenaeaetbaaMe^Mtieeey 
à H. du Parc-Ky\on. 

CALANHEL, commune Tonnée de l'ane. tn"-ve d<' PIui- 
[uellec, aujourd'liui succur'i.ile. — Liiiiit. : Plougoii- 
ver; E. Callac; S. Oillac , Plunqucllec; O. Lohuec, Ploa- 
rarlu — Prlneip. %ill. : Kroen, Collodcven, le Mogos» 
rou, ^deu , Kapar», ^don , lyangoat , Guervllv. — Sa- 
peil» lot Itf 1 becU te a. SO e» dont le* princip. diT. aont < 
ter. lab. 919: prtfi Itt: lieU 1S : verg. et Jard. 13 : landes 
et Incultes 379: sap. d<«s prop. bat. 5 ; conL non imp. M, 
('.oii*t div. 107. lloalin» i. Il y a foire le <** Jeudi ds 
c)iw|Ba mais, «n le tandenata si ce Jour est Urldi — CdS' 
logle I rocbessBiphlbcllqnss. — On parle Is braise. 



(pelilevile-f|iii,evMBemiiel [Ba*- 

mr/" . forme xine trêve de la paroisse de Plus» 
qucUec, sur la route de Carbuix à Guiugamp, 
et sur la rivière d'Bière; à 15 I. de Qniraper, 
son évéché, et à 27 I. i/j de llenucii. 11 y a 
dans celle ville, qui est située sur uue hauteur, 
une iurisdictioB royele, nne eobdâégetion, deux 
hautes-justices et tme moyenne. Klle relève du 
roi, et ressortit au siège royal de Carhaii*. On 
y compte 1,6M habitants. Ua*]r tient unnerehé 
tous les mercredis, et quatorze foires par an. 
Son territoire est couvert de bois et plein de 
landes. Le cbdteau de Ploesqudlee, ou Plus- 
rpicUec, fut Iwiti par les anciens comte» de Po- 
her , issus de.s premiers duas de Urctagne. Il 
était très-fort en son temps. Le roi fit démolir^ 
en 1S9;>, le chdteau de Callac, qui avait son- 
tenu plusieurs &iéges : on eu voit encore des ves- 
l%M. tm IM», IdNrii XITdr%eBln sei|Miirie 
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de Callac en baronnie* , en faveur de Juscpli- 
Eugène Ropicr, conseiller au Parlement de Bre- 
tagne. £ii 1670, cette baronnie appnteiwit à 
Mador-Jean-Baptiste de Giiemadciic, gouver- 
neur de Ploërinel. Elle est maintenant à 91. du 
Gage, qui jouit encore de la seigneurie de 
Ponlan. avec liante, moyenne cl basse-justice. 
L'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé y pos- 
sède emi une béate, mojreiuie et beMe^oslioe. 



CALT.AC (sou« riuvocation de ulnt Laurent], commone 
qui aiitiffoi» RC confondait avec Botmel, Tlllage qui est 
au nord ouot; l'une et l'aaUre MVM 4b PIds- 

quiliec (voy. ce mot] : aaJoord*liiil core da 1* elaue ; bu- 
reau de poste ; chcr iiea de pprcepllon ; brifrade de ftea- 
darrocric it cheval ; bureau d'enregistrement. — Limit. : 
n. Calanhel, riougonrcr : K. Pexliviou, Duanit: S. Duault; 
O. Plosquollec, Calanhel. — Priucip. tUI. : le l^reutex, 
Pen-ar L'hoiil , Gciscnér, Rrun, Kniongolou, Leumais , 
l'tsic , Gonelcc , Kli-au , S;iiii(-Trr|iliiii , la \ lIlcNfiivf , 
R\r(;iien, le (loiiHon , K.illain, Ourslrllir , Cnas-Hcrvi' , 
Rkhi \ . ion , Kru -lic, ll.iroux, I.l•^(n■^ll•ll.Il . Itol- 

nn'l, llt'sti'lon , K"' il'il". («iirrranToKui . I .imliiKi ii . R.i 
mol in , l^ucl, l'ririin , le (.liitiaii. Miptif. lut. 3H'jij 
bect. ttt a., donticï priiicip. di\i.s. sont : tiT. lab. UiOL»; prés 
et pat. ftSl: bois 160; vcrg. etjard. 20: landes et incultes 
M7i aup. des pnui. bit. 19; coiiU non imp. CousI. 
eiv. 9SS. Hoiilhu li (de I^tallouaut. de Iiidn!tueii,do Goue- 
lan , in Pricaré , de I^dnquel , de i^aunays , de Restelou , 
floas Cillac , sous Leklreiuenal ). CS^ L'L'glIse est du com- 
mencemenl dn XVII* siècle. — Il y a quatre cliapclle» : 
8ainle-Catheriii<-. Salnt-I'irrrc, Saint-Mmlas et Sainte- 
Barbe; celle fUTnièri" M-uIr n'est plus dcsMTvie, Outre 
l'ëgtiae et ces ijualiv cliapell<-s il y avait un priiuirt' à I.nn- 
dugeu; il élail 'le l'ordre de >.i II il l'>''iioil, rorornxj il<- snint 
Waur. — Il est il remarquer (luc Ut Hrotons prononcent 
MellfC et non Callac Ci-c i du r<'!.l«' l'ipllquo l'union qu'il y 
avait entre Kellce et l'tunqut ttec. — Ce (im- dit Ogi'e de la 
baronnie de C.allar .s'appllr|iic il Cill.ir en Plunielee. t-al- 
lac appartenait au ronir.iire à l'abbaye de Sainte-Croix de 
Quimperlé. — Cette ville relevait da iMpa mal de Saint- 
Brkuc , pour ce qui était de l'dvAcM dâ lKi«kr, et de 
oelul de CariMtx, pnar ce qui tftalt da l'dv«eM oa Cor- 
aoaaillei. — Il y a roire les troislèanw marcivdki des mois 
de Jauvier et février: les deuxi^tnc et quatrième de mal ; 
le premier de juin; les premier et quatrième de juillet: 
Je dernier d'août : le quatrième de seplembrr ; le titiisif-me 
d'octobn* ; le» truisièfiic et qii.itrièiiu' de iiinenibre; le 
mercredi avant la ^atlMlé el le iiiereredl qui la .iiiil; le 
lendemain quand un de ee» jours e^l férii'. — Il y a mar- 
ché les autres Hier< redis. — (ieiiloijie : si liiste .irRileui; 
roche» feUKpalliiques dans le nord, a l.aii(iiit;i ii ' t à Bot- 
mel ; autour de ce deruicr point, roche» auiphil>oliques, 
— Ou parla la " 



CaloririK'n t sur le» bords des rivières de 
Rancectde Lin non; à 6. 1. au S. de Saint-Malo, 
een ëvtebé ; à s /. '/s de Renaee, et à 1 1. de 
Dfaian , sa sul)d('-it'gation cl son ressort. Cette 
peroisse, dont la cure est présentée par im rc- 
ligieQx'deLéonf compte 700 communiants. Son 
territoire f ceavert de iiois et d'arbres à fruits , 
est liertOe en grains de toute espèce , et abon- 
dant en iDin. On J voit deux boia taillu, qui 
ont chacun une lîeue de périmètre, et le» lan- 
de» du Piro [du Pin], d'une assez grande éfcn- 
dae. Les maisons nobles sont : le Chêne- Per- 
ron* et Langerinais [Langetinaia] , liaute»-)us- 
tlces, à M. Ferron-du-Chénc; la Fcrronnais, 
haute-justice, à M. de la Ferronnais; Trevron *, 
haute-justice, à , et la Iluballeric, à N.... 

CALOKCl ïïN , rnnimune formée de l'anc. par. de ee 
■om, aujoiirtDMil Mil riir»ale, qui re!>»ort de l'églisi* .Saint- 
If alo de Diiiiiii. ■ I.iiiiil. : N. TresKaint, la Ranre, rivièri'; 
l;. l.vran, Satuf-Aïulii- desLaei:>. I.Maii, ."»aliit Juv.it : 
O. Trcvcron, Saitil-(.ariié. — l'rineip. vill. : la liorbelal.*, 
leTlMm,1Mlic<*r, Heau-Soleil , le Bss-I'in.lc Iiaut-1'iu, 
la JMsart* la Sauldrals , Coacavre, la UubaUerie , les Ma- 




nn», la Bofsslèrc, le Grand-BMtron, Langevinait, b 
Ilourgoullais, la Fenronais. le Oras-Chtoe, la Girandalt, 
la HouH»ai«, Pont Hi'cent , la Vieille Noe, la Noe RoRer, 
la Noe buMU. - Superf. tôt. IW« hect. Î9 a. 71 r., ilrmi les 

firincip. divis. sont : ter. lab. (175: prés et p.'^t. <.*i'j : bnis 34; 
audes et incultes 0: sup. des prop. bât 6: < ont. non iiup. 
J8. (onst. div. 270; moulins 2 (du l'In, de lioutron). 

L'église, qui élnit del3«4, aétë reconMruile en 1838, 
à l'exception du la uef. — On peut juger d'apre* le relevé 
cadaainl da l'enaer caaMBlae par OMe , eu <^rd au 
landta. — ta O in e V u mm est an Mn^Cwrnd. Ce qaa dit 
Ofée d» cette terre sfa p aïla o a Ba lt aMM an «fedtne 4a 
liotitrou, qui appartenait et appartient encore k H. de 
Perron an Cbcsne. — Trevron (voy. ce mol) est i 
nnae vatalDe de Gaiorinen , mais n'a Jamais été i 
«g cette dernière cacMnuae — t idalagl a i ic 11, 
scfeMas madMUa dnna l'ait. — On parla la Ikançalk 

Camaret ; au bord de la mer, sur une pointe 
de la côte de la baie de Brest; à 10 1. à TO.-N-O. 
de Qu imper, son évêché et aon reaaorC; à M L 
'/:, 'î<: Hennés, et .'i 6 I. du Faou, sa subdéléga- 
tiuu. M. le comte d'i^toing est «eigaeur de 
cette paroisse, dont la core est ft l*Ordinalre. 
On y ciimph; 750 < ninniuniants. Son territoire 
est cuvironué de la mer, et tbriue une pres- 
qu'île. Les tems en sont ferlOes et bien culti- 
vées par les femmes, dont les niaris .sont pres- 
que tous marins ou pécheurs. £n 1335 , tous 
lee veiMeem qal ebordelent au port de Cima» 
ret devaient ù Hervé, vicomte do Léon, sei- 
gneur de cette paroisse, un droit de coutume 
(|u'ils payaient dans le nef de la ehapelie de 
Sainte-Marle-Madelaine-de-Lnmpaoul , qui 
existait alors. Le 16 juin 1694 , les Anglais fi- 
rent vm» deaeente à Cemavet; uMb îte ftorait 
taillés en pièces par deux cents hommes de la 
marine et cinquante gentilshommes bretons. 

GAMARET (sou* l'invocaUon de saint Rcmjr et de KotrO' 
Dana da Eocb-lladare. qui a un péierfnâia Uréqncnl^. 
camauM fcnada de Tanc. par. da «a nam, «aJanrdlMl 

sucearaale; bureau des douanes. — LimiL : N. rada da 
Uerlliaome; E. (j-oton: S. baie de Dinan; O. l'aoaa de 
Touliiifçnet — l'rineip. till. : Lagatjnr, limeur, Kbonn.— 
Superf. tôt. : MA hccl. , dont les princlp. divis. sont ; fCr. 
lal). \f\l\ canaux et étang» 3: lande.» et incultes 359; snpw 
de- piop. bat h ; ecnit. non iuip. .*<). ('oust. div. "."Jl ; mou- 
liun 7 iIm ^(>li«•, <!ii IlourK, du Launie, de Kmeur), 
t^f*01>jr|s ri'inarquablej ; le Notie, le château, le jiort, 
le fort du (.rnud (ioin , la pointe et le fort de Toiilin(:uel 
la pointe niiv l'oiv he la pointe aut l'nis la vue s'i-leixi 
sur une innuiiibrable quaulilé de l>ri>anl.s contre le»quel» 
la mer vient d<'ferler et s'épanouir en gerbes élétnntea. 
Il y a en lIrelaKue peu de points ausci curieux que 10010* 
la cote de Cismarek La aolato da TsaUngaet HpîUa aa 
oard cette «rêve spleadidot entra oatta palnta «t < 
est un monument druidique très-maaiViaMe ] 
me et par son éterdue : on le regarde eenuneaa 
.Selon les utauuM-rita de LjindéTCnnec. qui nous ont i 
M-rM' la If'Kende de saint Kiock , le véritable nom de cette 
rniuuiune serait Kamctcl : et c'est en ce lieu que le saint 
bn-ton choisit .son /Vm^j- au IV;<ii'Cle. — Li> terrain est 
généra lemeul peu fi rlile.el s'étend eu pente <lnui-e de- 
puis la pointe de T'iullnf;uet jusqu'au l)unr)(, ii Idne.: et 
au .Hud duiiuel se «leronlent fie vastes <lniies (!<■ sable. 11 
n'y a pa» d arbres sur la plus grande partie de ce terri- 
toire ; on a recours pour le cbaudagc a la landt , aux 
mottes et aux excréments de vacbes ( beatH ). — La ] 
do la sardine est, pour ainsi dire, la seale tBdc 
babitaats; encore va-t-elle en ddcrolMant cba* 
Qoolqne les cnltivaleivs emploient tooa les ans mît 
tioute cents cbamUea daeaéaMin pour entrais, les «raina 
ne fournis.«ent pas Iwaaca np phw de la moitié des céréales 
nécesKiirca à ta consommallon. — Il y a nue «'^'lise et une 
cha|K*lie: mais il n'y a pardon ni rnne ni à l'autre. — 
l>éolO(tie: toul<' la comuuuie repose sur gr<-». — Arehi'ol. : 
I). Motiee, l'riin.s, l. 1, rnl i , ".SK, 137», 137'*; I. II, 

coL 8&0, 1139.— Un parle presque géDéralemcnt le breton. 

f à 9 1. au N.-0« de Nantes» «on 
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évAehi; à 17 1. Vt de Reones, et à 2 1. do Poat^ 
cbitera, M mAâélégMim. Cette paroiae, éoal 

M. le marquis de Coislin est st'igncur, compte 
9000 oommuaiant». £Ue a uae beute-jusUoe , 
qol reiMirtittiipcéiidial de Nantet. La enreeat 
présftitt'^c par le cliapilrc de la catlu^dralc. Son 
territoire eut fort éteiulu; c'est un pajsplat, 
quelques tallom «iMplés. Ln terrea ea tout 
fertiles on grains de toiite espace. On y voit 

Susieun belle« prairies i de bons pàtarai{e« et 
sa landes en qaanifté, qoi a*atlfladeal cfue la 
culture pour produire des moissons ahoiulan- 
tcs. L'églLne est dédiée à saint \ ictor-de-Cam- 
bon , qui naqnil daaa ee te itlteh e !*•• 160 , et 
fiécut dans un ermitage qui fut drtmit, m 
878t par les Normands^ qui ravagèrent presque 
•sot le «oailAtteateit« et raalèraiit anlfea de 
ce pays jusijuVn 888 Ces becteres rasèrent 
cet ermitage, avec Téglise pafoinlele, qui ne 
Artfebàtie que vers l'an Mé, per les seine de 
Guerech. comte de Nantes 

LecbAtean de Coislin est la maison seigneu- 
tiele de Cambon. Celte se%neurie appartenait 
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aux 5ei^iiciirs du Cambout , dont l'antiquité se 



perd dans les siècle» les plus reculés. On con- 
naît m Alain da Cambout, existant dans le 

Xïl" siffle, dont l'arrière-pelit-fils , iiomrn»* 
Jttm da Camboalf épousa, en 1)98, Jeanne de 
BelMii. De oe neriage sortirent Alain et Jean : 
le premier, maître d'hôtel de Jeanne, fille de 
Cbarle*-le-MauvaiS( roi de Navarre, qui épou- 
M, an mois de fanvter 1405, Jean V, duc de 
Bretagne; et le second, maître d'hùte-l du 
même prince. La seigneurie de Cui^lin passa , 
en 1553, dta» celle famOle, par le mariage 
de Rent" du Cambout [François du Ccmbout] , 
grand-vcneur et gouvemeur-réfurmatcur des 
•ma et forêts de Bretagne , avec Françoise de 
Baye, dame de CoiMîn. Ifs rurrnt un fils noinint- 
Frmçoit du Cambout, grand-vcueur de Urcta- 
gne, et feuvenseur de Nantet soas le duc de 
IMercoPur. Roné du Csmbout , grand-maitre 
des eaux et forêts de France*, acquit, eu 
la baroanie de Pontcbéteau, et épousa Fran- 
roi-e du Plessis, tante du cardinal de Iliche- 
iieu, dont il eut plusieurs enfants. Jean , l'un 
d^MB, ftH dwfitfer dea erdres du vol, son lieu- 
tenant en Bretagne, et goilvenieur des ville et 
château de Brest. César, son frère [wn fils atn 
colonel-général des Suisses et Grisons, épousa 
Marie-Madclaine Srguier. Ce fut en s^a favour 
(^uc le roi érigea la terre et seigneurie de Cuis 
lin en marquisat , par ses lelina du mois d^MMU 
463Ù. et par d'autres de surannation, du mois 
de décembre 1656, enrcgistn'cs au Parlement 
de Bretagne le 11 octobre 1639, et à la Cham- 
bre des comptes Tan 1661. César du Cambout 
avait encore un autre Irèrc, nommé Pierre, qui 
fut évéque dPOlléanay cardinal , grand-aumô- 
nier de France et commandeur de l'ordre du 
Saint-Esprit. Les baronnies de la Uochcber 

naid et de PontdiAteatR flneat iiuiee à oe aunw 



quisat, érig/é en dudié par lettres du mois de 
déoenliTO 146t, eui'egisbdM an PerieBient le 

15 ihi m^mc mois, et à la Chambre des comptes 
le 16 avril 1671 , en faveur d'Armand du Cam- 
iMyntf qnl Art depab ehefriier dee ordres dv 
roi et lieutenant-général «lo ses armées. Ce st-i- 
gneur eut un fils nommé Pttrr* , duc de Cois- 
lin , qui mourut sans postérité le 7 mal 1710 ; 
et un autre nommé Henri- C/uir tes du Cambout^ 
évéque de Mets, commandeur de Tordre dn 
Seial-Etpvit Ce dnraier déviai liérlller du do- 
Iché de Coislin, qui s'éteignit à sa mm t. en 
1733. La maison du Cambout a subsisté depuis 
ce temps daaa «ne braaelM eedoMe, qol tn« 
son origine de Louis, second fil» de François 
du Camlraut, qui reçut en partage la terre du 
Beccay, provîmaat de ea mère» Kaa^obe d« 
Plessis de Richelieu IlétaitletrlMleul de Pierre- 
Armand du Cambout , comte de Coreilbe [Cor- 
htU] , qui hérite dn marqobel de Cotdin , et 
mourut en 1738. Ce dernier laissa de son ma- 
riage avec Kenée- Angélique de Talbouet, com- 
Iciie de li^iavieo, trois eaftale, eevolr ; C heri ea« 
René du Cambout, marquis de Coislin et comte 
de Coreilbe [Cor/uil] , ué eu 1728, colonel du 
régiment dea gr aaadiers de France, eo 1750, 
olcuul du régiment de Brie, en 1759, et bri- 
gadier des armées du roi, eu 1762. £n 1750 : il 
avait époiisé ■erie-'Aane-Loaiw-Adâalde de 
Mailli-Rubempré, et mourut sans postérité en 
1770; Georges-Amand , dit le chexalUr du Ceu»' 
koui, né ea 17S0, et Pierre, nommé U ehnt^tr 
de Coislin, mousquelairt- dans la si-coh Ir com- 
paguie, en 1750, qui possède actuellement ce 
marquisat. — Artur de Montauban, fils de Guil- 
laume . sire de Montauban , religieux céleslio à 
Pari», donna à «kiu couvent, par acte passé le 
8 déoensbre ihhli , une terre qu'il avait acquise 
d^Alain, vicomte de Hohan, située dans la pa» 
roissc de Cambon. Cette terre valait en ce temps 
300 livres de leate, et le marc d'argent était à 
8 livres 15 sous. — Le territoire de Cambon ren- 
ferme plusieurs chapelles, et les maisons nobles 
de la Giffélaiet ^ Hirtais, Batiuc < t Truredt, qui 
a ose flMfeaoe el beMo^aiUoe, à M. de BeMé. 



CAMBOII, csannane fomife de ranc. par. ùe es asm. 
•okNirdnHn niceorMie ; clieMicii de percq>UoD. - Liait 1 
N. Ulntr.ildas-drs-nol»; E. Qnill;, liouvron: 8. SaveaSfc 
la Chapelle, Priaquiau;0. Disac, Poiitcliiili-aii, Salof- 
GildM-dcs-Rols. — Princlp. \in. : Ik vvir. s.iint-Umer. 
Cntiée. rnstel, la HoiuonaU. l^* l'oi^^ Dnvid. (;raDd et 
Pc'Ul-AaInay. la Maiidroii.nis . la Couëilc, la Uarre, Ca- 
montaut. — Suporf. lot. : i:>G'\ UvcL S5 a. , dont Ip» ni inclp. 
diTis. ftOiit : IcT. lab. 2185; prés cl pit. 1576: bols 200; Tcrs. 
l't jard. 6<); mare» et canaux 2 : landes «1 iiicnllc» M7t; 
sup. (l<>s prop. bat. 27 ; conL non imp. IM. Const. dlv. 113Î; 
iiKiiiliiiv n ; ii^iiir». >. l>an« le Icile d'Og^ U y a ans 
cm ur rtlalivc it la raiiiillc de Camtwut : ce fut François 
du Cambout . el non René dn Camboat. «pil acquit laM> 
roiialc de PonlchSteau. — Il y a Itolre le » ■CDtcnibrs, 
nar trauMIsn, sn bourg , de celle qol s8 Isoait le 20 sep- 
tembre à Salnt-Mtcbel , et le 7 mai : le lendemain , quand 
un de ces ioiir» est U^rif. — Géologie : au nord basuin cal- 
caire peu épaiH ae dirigcanl «ur le« marai» de Saint Cildat; 
au sud micaschiste qui. vrr» l'oue!»t, enveloppe le cal- 
caire; quelques calcaire» coquilliers; on a fait plusieurs 
~ ' fours S cbaui. — 11 1 a au boocg uno foutalns 
' ^OaïailalsCnaçals. 
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C^Campboo était une chattellcnle <itii dr<pendalt do 
la baroanlv de Hont-Chftteaa. <VoT. ce mot) Il nMr cn- 
corr au bourg de Cainpbon , au-OcsMUS et au nord de 
IVgllM;, uii»^ virillc tour, «-ul reste do l'anciin châtenii, 
et qui. avaiil , menait de prison sf iRiiciiriuli'. (Xtf 
rhajiM'lIrfiif fut (li-membr»'» de la bnroiiuie de l'ont-Cli4- 
t«-«u , et acqiiiM' , •>M'il I^Oj , par l-raumis du (Jioi- 

boiit, M'iiîm'iir f!i' (;<^i^lill — D iiis la (U-clarntion du 

diirhi- ili' t oKlin. fodrn Ir 1") iiOTPiiibre 15S1, il la r<>for- 
maUoa des Uoiu.iiiieii du roi (Uiaiub. de» couipL de rsanle». 
t. M de» dcclar. , p. I et naiT.). M lil t •lieBL An bowtf <l« 
•Campbon . Im ruinei do vieil èhailna, ett mt I» prlMa 
•all'aadltolredadlt aMrqalMt Plus a droict et eat en po»- 
•MMhtii aadtt houtt de Campbou , le dimanche aprè» la 
•fette de «a lut Jean-Rapti»te, d'ai^M-mbldc de peuple et h 
■l*lMue dv la lO'niid'meMe, d'cxtre «cr^y par les détenteurs 
•du fief de la Jolielais, d'une pKci- d^argenl en laqiu lic 

• eut repiiSfute un homme a gciKuix, tr.-li- une, Mil:,;ii- 

• renji-nl nppolli' lo ytllain ti'tir::! nt . aui|u<'l li' prornn iir 

• iLM'al dutlit M>i({iifur duc ilciii.uLilf par quelle raiise i l 

• raison li-dîl lionuiu' pn"-<'iili l.nlilc pu-cc , U-qufl l'st 

• ohl If.'' fil' respondre : Tour a\ mr (!■ -nhd et de.'i>ervi no^lre 

• seigneur , et ce, it peine de 00 solx d'amende. « ~ l.c droit 

ic soûle pour les derniers marii)s des paroisses de Canip- 
on et de Quillv, au Jour de »alat £tieuuc , le iendeuiain 
«B lleél et le vnmknimt éaVmm, AoM êli« MMMén' 
eiannc aptwrienwnt à h ihMlellaMM éa CwiiplMMi 

i.n imiiiMiiirlf de CoiaUa. deretiue ancoeMlraaMol roar 
qu isat et dttché-pal rf e, n'HM dam l*onstne qu'âne «implt 
tonare féodale, relevant de la baronnie de Pent-Ctakteao, 
iMi» la chastelleule de Campbou. Llle appartenait au XV* 
■l^cIe à la maison do la Muce. (Vo>. Fay.) Le 13 noTCm' 
bre 15S7 . et non en 1099, comme lo dit Ogée , la aelgiMa- 
rie de Coislin pas<ia dans la maison du (^innoiit, par le 
inaii.i;;e de l i.iueoise ri.ijc. Iille de l'ierre Uaje et de 
Charlotte li- (.ueni'e, avec Kciii- du (Minihout (.'est à eelli 
époque que ectle illustre maison, oriKiuaUv du comte de 
l'orlioèt, vint «'établir, pour la premii' ie Toii, dans l< 
pays nnntaiii. Kraitç'oi^ du i .unhout. fil> de Item-, aiig- 
meuta la terre de Coisliu, en acipu-rant, eoaiuu- nuuA l'.i- 
vfntTiici dessus, la cbastclicuicdc (jimpbon eu l et 
la baronnie de Pout-ChAteau, le a ocloorv 1586 , d'avec 
OMrlet de Gbamtm , Pun dei w ml ai iw d» la cbastelleule 
i* CaBifibon. — François da Cambevt trait (Spousé , en 
S9M. Louise Duplessis-niclielieu, tanic du fameux eardi- 
uaK O lien de prirent*' ne iiiiiitit pa<< Hnii» donic ti Charte.» 
do Canibout, leur fils, pour obtenir, en iW. IVrection 
de la selgneurii' de Coislin eu luaiquisit , h une c'poqne 
Où l't'dil (lu mois de juillet 156fl opposait encore d'a>sei 
grands obst.H ir^ .i ces hortes de fateura. 

Par les uiOuics letlres-patcule» qui i riitr.iienl le m.ir- 
quisat, ilful»er<V- en la >eij;neiiri'- ilc ( (ii~lin un m ir- 
»clié an jour de mardi de ehacniie semaine , .m lidiu pt de 
•Cjunpbuu, et deux Toire», l'une le ti niai. Joui <■[ i< st<- de 
•Sainl-Jeau-l'urle-Laliue, et l'autre le juin, ft sU- de 
•taliit Pien«« aadltlmus de Campbon, outre les antres 
lilliwii <Tul aemi Hjk eatabUes m ladite tem deCoWto. • 
n en esislait en el&.-t deui dsiM la paroisse de Gaam- 
bon, l'une .1 Saint-Ulcbel et PaOtrek la chapelle de Nolre- 
Dame-de-Planté , qui aTaient été établies à la demande 
de François du Canibout, par lettres- patente) du moi» 
d'aoiit 10:25. I>c <-es quatre foires il ir4'n reste plus qu'une, 
col II- de fiante, qu'on a Toulii vaiiieiiient , dans l,i révo- 
liitioii, iiMii'-ri rei au bourg de (jitnpbon, et qu'on a été 
fori i- lie irl.ililit (t. MIS son .iiitique local. Le marché ne 
Ofirail p.i> 11(111 plus :i\()ir jamais existe, .ipparrjiintcnt il 
cause «le ( ( lui (le lU.iin. qui ,se tient aussi le mardi. 

Le uian|uisal de Coii>lin. n-uiii aux baroniiies de Pont- 
Château et de la Boche - Beruard , et h la terre et .«<'! 
pwurie de Brignan en Pont-Uialcau , fut érixé eu duch 
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BIrte |MrlettraaMl«yM teautoéB dteemBre iM3 , m 
MNur «FlrmaDdilB Canuool, qui en Ibornlt une décla- 



à la réformation du domaine du rtlt le IS Borcm 
IMt , daus laquelle ou voit que ce dodîé ^étêodalt 

Cs parolMo.s de Campbon, Quilly, Chapelle-LauiM ||«si||( 
Uuenrouet, DrelTeac, l'ont - (".bateau , (j'OSSaC, lUlUlac , 
Saint Gilda), des-Uois, Salnt-Dol.iy ou Lluajr, Séfdnc, 
Nivillae, llerbigiiac , A.\serac ( I ( aiiiuil. On y iroimavïsl 
la desc-riptioii Milvaiile du ebili au ili- Colslln : 

• Le cbasteau de Coisllii , situi- (Lms la p.iri»i>~( de f aïup- 
•bon , coii'ii.stant lian.s une pr.iuilr ( iiur de .*>oij |iii ds en 
•Boarré, dans Inquelle mjuI plu-, em - «i .ind> lum luent- , 
•fermée de murs et de luur.iilles, ilaiiqiK f s de quatre 
•loora, le tout « emoyi* d un graud fos'M' de !|0 pieds de 
klailOur. reuipiy d eau vive, afec ses tontre-CM-arpe» re- 
aVMlnM de piienn, ses danl'liuw M-devaot vers midy , 
•M ans deax: cdiMawniatealiNaBtelcoaebant, aossy 
aiMMtoM, «mt 4e iodlN lMMKdea«siedf« et Mil 



«devant, Ters mIdy. une sTant-cour, jacdin ao de n r l è i ^ 

• vers .leptentrion , dans le bout duquel est la cbapelle dn< 

• dit chasteau; le tout encore cemoye de douves et ftoaaes 

• plein» d'eau , avec une grande avenue vers uiidy,plan- 

• tee et pavée de 'in pu ds de l.irgeur, et d(^ '201)0 pai de 

• longueur, laquelle est i oupee à 300 pas dudit cha»leau 

• d'une aulre allin- au-si pLiiilu- el p.iM c di p.in ilh- loii- 
■ gueur et largeur, «ondins.ini d'orieut à oceldetil , elc.^ 
— Ce doclié s'est éteint en 1733 , dans la personne de 
Ilcnri-CbarlciB du Cajubout , àvèque de Heti, et n'a pa« 
éU rédrifé en fbvoar de ta Manche cadette, (k-tte bran> 
cbe, qol anbalate encore, a tow e r > é le marquisat jusqu'en 
17S9, et en porte le titre iiiijiiintfliil — C'est au «Mlaa« 
de colsl In qu'est né, le 20 janvier 16U, S^astlen-Jescyk 
du CainlMut, auteur de divers onvrages, l'un des solital- 
ivs de Port-Royal, et célèbre parmi les jansénistes, 
le nom d'abbé d« PwiMaifttaau. U dtitt Artre du j 
duc de GeisIlB. 



CmmIm [C<ttni4z]^ à 1 L «4 au N.-O. da 
Tréguier. son év<îclH' et sa siihdélt'fïalion , et à 
30 1. i/s du ilenne». Celte pamUtHi, duot lu curtt 
est à ralleniative , relève du rot » «t roMortil 
au siège royal de Lanniun. On y compte 900 
comiiiuuiuutâ. SiM lerriloire reut'eriiie quei- 
(|ue« laodcs; du reste, tt est fertile en gnlnê al 
agréable. Les maisons nobles sont : Luzuron , 
qui , en 1380, apparleDaità(Minilt-.sdu lialgoët, 
cbevalier, seigneur de Luzuroa ; lvalio,en 1440, 
>t Jean de Clisson, seigneur de lyalio , maître 
d'bAtcl du duc Jean V , administrateur des 11- 
nauces et pré-sident des Grands Jours de Breta- 
gne. Rolland de Clissou, son fils, fut, eu 1492, 
ambassadeur de la duchesse Anne auprès du roi 
d'Angleterre. Jeun de Clisson fut gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi, enseigne de 200 
arquebusiers en 1557. i^n, Trostang, lygres- 
cant, Launaitroguiodi [Launay- Trogumtfy)^ 
Pavic-Crechaiigoez, Pontreuzou, lludoaiKHii 
[ Rudmf], el Laiway» soot de» aMtisoiw as- 
blof*. 



l'aiic. p.ir. (le ee nom , 
l ix-vou- l'ieBuinec , 



CAMLEZ. commune fortiii'^ de 
aujourd'hui aoccursalc. — LimiU 

Penvenan»& Pleetniirl . |linllif.TrKguicr ; & Coairev-n \ 
O. I^raarta enlard etTMeivni. — Priucip, vill. : i^boul- 
iliban, Khoul-Bras, Pont-an'Balen , PUn»an-»t a M. Jo 

Coslccli, l^inavalct-Bras. f^mataman, Tlroatang, Bodooe^ 

l'allac'h, Prat an-Lauu, Runifolen. Launay, Cou«enani- 
Langogau , Poal-Fanc , Pradic-tilas, Pnit-on-Hcoul , Croa» 
«n-lii, (x>at -.li'li'KOU , l'eiiprat , iJouan, l*cnn-i.ri>e'h, 

I^OKaii. Miel , l^ellol, .»^aiul Nieidas. — Supcrf. lot. 11Ij5 

heri. 19 a. 70 c., dont les pi tneip. divis. sont : ter. lab. 8j9: 
pi'es et paU loti : bois 33; >ei(c. et jarti. 14; laudes et In- 
cultes H5: et.iu«s 13 ; sup, des piop. bût. 1 ; coiit. non 
iiiip. 48. Cdiist. (li\. 'JTii. r.dutoii -, li. Moulin» 5 ((h- Luju- 
ron , d»! Kwliino, Ar-\oi'rn, a eau). lue déclaration 
de 1005 n'indique plus coounc terre» nobles à celte épo- 
que que Luzurou , lurescant et Trostang. — Objet remai - 
quaMetleGbSlMmdeCamleBi — Onperie lebMlMk 

Camoil [Camorl] ^ sur un coteau; à 14 I. 
•V* à rO.-N.-O. de >aules , son évôché et son 
reesort; à 18 1. s/i de Rennes, et à 1 1. de la 

Flticho - Bernard , sa sid)délégation. Celle pa- 
roi.sbc, dont la cure est à l'Ordinaire, compte 
500 communiants. Son territoire se termine ao 
nord à la rivière de Vil.iiiie, sur le»* bords de la- 
({iiellc on voit queliiuus pclitu^ prairies el beau» 
oup de landes dans loale Tétendue de la pa- 
roisse, oîi Tajîricultnrc est lout-à-fait négligée. 
11 est fâcheux de voir dans la niLsère le^ habi- 
tants d'un lieu aussi agréable et aussi beau qui 
celui de Canott^ U» n'aimiem rko' k «oyier an 
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reste de !i Ureiapie , »*its avalent !e courage de 
cultiver les Icrret» qu'ils powèdeut. Ou y vuit les 
nMboM mUw 4» ^MÙt ^ l^S»Mt «tl« vU- 
lage de Trt giiier, ob se îtoun un bao pour pas- 
ser la rivu-re. 



CAMOKF., commune formée rte l'aur. pnr. rc nom , 
aujourd'hoi 8iK'C(ii>.ile. — Limit. : N. I.i V il.iii»' i rtici' <io 
J^KUcn el de TroUudal) ; O. l'ciie»(la, AsM'rac; 8. lU-rlii- 
âuc; £. hvnL — i>rlncip. vilL : Viril Ir-Roi-hc, u Un-v- 
KwiiOt VMIIjr, le Preibywe, le Graio, lo Gucrn, le Go- 
wmttM. - Huput lot im hect ss *Mt les priocù». 
«Ml. tont t ter. lalk JMt prés et pAL 1»; TlfaM SI; bols Mt 
yrtrg. et JanL 31: Uaéet et Incultes lÙt Mm. des prop. 
bat 4: conL non Uap. IM. qr* Uj • IMrale M nui le 
leudfiualii «i ce joor «It Mri«. — Ott MN» eactre la Vi- 
laine dans un bac. — Géotofie t MUrts BBlcacé. — On 
parte le français. 



CmnÈmrm ; à rentrée de la forêt de son nom ; 
à 6 1. au N.-O. de Vanne», son évâclié; à 22 1. 
de Rennes, et à & 1. s/s de Ilennebout , sa sub 
délégation et son ressort. Cette paroiiM a litre 
de baronnie. Ou y compte 300O ooumiiniianU 
la cure est à ralternative. Outre la furètde Ga- 
mors, qui occupe une partie de ce territoire, on 
y voit encore des landes fort étendues; de sorte 
que les production a des terres cultivées suflùtent 
A poioe aux besoins des habitants, qui languis 
■rat dans la misère , tandis qnHi Tirrairat dans 
raisance aib dUiMt ph» ««tifi et plot labo- 
rieux. 

La selfçnenrie de Caraon, haute , moyenne et 

bassc-jii-slic-e, apjtarli-nait . dans le XIV' siècle, 

à Briaod de Lanniost qui prit le parti du oomte 
de MoBlIbrt contre Charies de Blofs. Il se troura 

à la bataille d*Ai ray, et signa, aprrs le duc, 
Tacte de fondation de la cbapelle Saint-M ichel , 
qui fat bdtie car le obainp de bataille, ks 5 fé- 
vrier 13S2. Joau de Lannion . son fds, en l/t07, 
maître d'hôtel et ohambellan du duo Jean V , 
gonvemenr de Dol , de Guérande et dn Grafaïc , 
trait.i avec le dur ilr Hiivirre de la seigneurie 
d'Anci. Claude de Lauuion , sieur du Cruquil , 
4k Tkm-€hAiet et de Camors, gonvenieurde 
Vasnes en IfiG'i , l ul |)Iusiour8 enfants, saxoir : 
Pierre , baron de Malestroit, maréchal -des- 
camps et armées du roi ; laweat , dît Pjitbé 
de Lannion ; Claude, nomnm' le Chevalier de Lmi- 
nion , capitaine de vaisseaux; et Laurent, baron 
d» Caman. M. le marquis de Laroehefbaoault , 
fila de H* le duc d'Eslissac, gentilhomme de la 

ohambu dn roi, épousa. Tan Talnée de la 

naiBoa de Lannloa, et devhit , par ce mariage, 
possesaeorde la seignenriu de Caniors, qui ap- 
partieal actuelkoaenl à M. de Liaucourt, duc de 
taffocbafisoeanlt. La maîtrise des eavx, bois et 
forêts de Vannes, n'a aucune inspcrlion sur la 
forêt de Camors, depuis un arrêt du Couseil 
nadn à oe m4<^, eiirss'*!'^ m fraflb de oetle 
maîtrise, le.... La maison daJLvqaeal [LMse^ 
se voit dans ce territohre. 

t'.^MORS fson« rinTOC.-ilinn di «.Tfn! «^im' , natif d'Ir- 
lande; . < (iiiiiiiune forin<''<' <!• 1 Hir. p:ii . (!<■ ci" noni . .tu- 
jouril'lmi !.uirnrs;il<'. — i im !. i;,iii<l: i:. Pluniclln , 
Itieazy: S. I'lu\i*;iii r . I uni, ^ r i ; n i uiijnidic. — Prin- 
cip. vill. t ^a), Laugroa», lypcuuru , Coelgaoquis , J|ÂraS| 



Kmasqiiellec , l(to , Qnénéesa , Kcoffuil , Tallao, le 

coi-t, l^niol. — buperlL toi. becL 98 a,, dont le& 
princip. diiis. sont t ter. lab. 714: prtfs et pât 350 ; boit 311 % 
wrg. et jard. SSt laades et incultes tttS: étangs 3 s «np» 

des prop. bâU 10 : cnnt. non inip. 1205. C/î^ Il y avait au- 
trefois en (.nnioi iim |n li(r tic\r .v>us le nom «le l.ocoal, 
et la chjipi'llc dr hitint tiObrii'n. I.'nnc l't l'.iutix- ««ut 
niainli'M.iiil rnrorc di's>ri \ ics p.ir Je eli rgi- de (^iiiior». — 
l.'i-Kli.M- p,lrol•-^i;ll<• rcnfi rnie If tnnilir.ui du ( ciniti' de 
l iiiiiiiiin , ijui .1 -i foi I itilriL'iir l'> aiiliini.ii I p.ir les ino- 
dilicrfliuti» qu il il Uil »uUir a la >(-nu« tir l^uini|)ily. (Voy. 
Itaud. t La date de «on déciwest le 24 Juiu IOUj. — Daus 
le ctUAnc des contenaneefi non Imposables, la forf^t de Ca- 
■mrSf 4ttl appartient 4 l'KUt. Uicnre peur 1198 becCSIau 
Geltefbr^t, selon quelque» antiquaires, aurait cmprUBM 
mn nom dn i luMrvui de i^onùmaur , qui en était voisin, et 
apparleiiail .i (Uinu Maur ou (ioinorre. (Voy.oinleMgs dans 
I iliiîlolrc de itri>ta^ne, p. 87.) Il y a dan» le payn uiMTielÛe 
tr.'idilioii qui attribue ji »aint tiild.is l,i di-hiruction da 
chiiii-.iii rif Comorrc. !,<• si.iinl, indigné des crime» de ce 
liiinir, l.iuça une iwigni-c dépoussière contre ces or* 
^ui iJii 11-1» tours qui s'c< roulerenl. L'on n de comme 
Cl 1 1 il 1rs 1 uini'> de «cl 11- ( (iii>trU('tion i e ij us pui h li- nom 
de château du .Vij<<>. O'» ruines, pour :ii[im dite iii;i|x'rce> 
vablcii. sont 4 1 kilometn- au nord-ouest du bourg. — On 
trouve dans la forêt de (juiiuccau les roches dites CuMiel- 
etmamê en ftiafs l S* mt , Hées éans ta ^ <e ssint Uildas. 
et Oana le TMM «s ft«* le BsIlUf. fol f «Meeimit. en 
1577, des BMMMialei d'arvmt porlanl une toor, el ajant 
en esenae : CmM-Wgmttl,'^ Près de vHlage de tsnpmas 
il y a nn sroope de quatre pttUttn»; et l'on remarqiK on 
barrow de 12 4 13' de hauteur, près du Tillage deTalIcn* 
— Il se fait de considérable» exportations rte boi* de con- 
struction pour Vanne» . Lroricnt , Hrmiebout , i ic. Un 
juin le bourg dr ci lte coinniune fut rcpi i> par les 

rifpublicaiii.1 aux bamlr -, i <i> .ili«lr.v - Il y a fDii <■ !<• IS mai , 
le preniicr vendredi de juin, les 23 el du ni^ine mois 
Rassemblée ou piirrion ce dernier juiir ; euriii le 7 st'plem- 
fcre. — (ji-ulogie : st'hl^lc micacé; loulc la for^t de (^ainors 
est sur graulte ; en quelques points on trouve du fer oxldi" 
limoneni. — il ]r a au village de I^iei une ardoisière 
abaudeoaée, — Un parle le Itreloo. 

Cnmpel ; trt-ve de la paroisse de Maure ; \ 
17 1. au S. de Saint-.Malo , son évéché; à 7 1. de 
Rennes, et à 1 1. Vi <1« Plélau , aa sabdéléga- 

tion : elle ressortit à Ploërmel , cl comple 880 

commuuianis. Son territoire reufennc plusieurs 

inaiatNn nobles, qui !>ont : le Bols- dr - Mnst , 

moyenno-juslice, à .M. de Cocspeur; la Hoc lic- 

Cotlicrcl , raoyeniie-justioe, à M. Du <iuiui de 

lyhas; la Sorais et Launaj'i^ai-'Fèvres, moyen» 

nés justi(cs, à M. de Coespeur; B()i**-Bass«t et 

le Bois-Mahé, hautes-justices, à M. de l'igncuz. 

CAMPiX (sous l'invocalioii de Miinte Maite-Madclaine), 
commune form(V< de l'auc. trêve de Maure, aujourd'irai 
succurMile. — Limit. : N. Mnvent; K Maure; S». Uaurct 
). Main e. — l'rincip. vill. : Le» lligolais, les iioucssiôres. 
I l (.liesn.iis. la Reauti-, le Kieil , la Uerlai*. — !>uper(^ 
lui. 1110 hreU 31 a. Uj c. , dont les prinrip. divi». sont : 
le], l.ili. VJ:'; [iii- et pat. 108;boi> 30; verg. et jaid. 4: 
laudes el luculle^ :>lil ; elaug» 13; Mip. des piop. bàl. 6; 
eouL uon imp. 'lH. t.oust. div. 221. Moulins h (du Haut, 
du Bas, des l'omnierai». du Xodier, ii cab). i.i:s 13 bcct, 
d'«tai«aa^appliquotii àl'dtaat dlidn Livry.^OÎjât i«aM«% 
quabie > le > al . jolie malien de campagne. — Le carta- 
laire de Kcdoo réfère une charte dettn<!e dans un palais 
que Saloaion lit avait en CampeL On trouve dans les lan- 
des qui sont au nord <le U commane des traces d'an- 
cieunes fo^Uficali<Hl^ : jh ut être le chkleau dont il s'agit 
etail-il situe' eu cet i udruil. — Il y a foire le 17 mai 
et le 1" décembre ; le lendemain t>i l'un de ces jour» est 
férié. — btoloaic i sdaiste argiieiui «uarxite au uord. 
On parle le flrsBfais. 



Cmwajttémém^ ; sur laroute deRennes à Pluêr- 
rael; à 16 1. ^f^ de Saint-Halo , son évéché^ à 
10 1. de Kcnnes, et à 1 1. B/t de Ploêrroel, sa 
subdélégatian et son ressort. La cure e^t à Tal- 
tcrDalive : on y compte 2<iOÛ communiants, ht 
roi y possède plusieurs fiefc** ' 



Digitized by Google 



1 



tM HOUTBAO DICnonVAIKt 

ferme beaucoup de landes, des bois, dont Iclflrondiu. fut c»cM pendant quelcjue tnn\» d«n« cette 

, • 1 1 i5i . 1 • 1 « t r «j 1 commuiK'. — lui' infoi malian de 1.11:2 jn(li(uie à Campé* 

plus considérable est celui de Brenclian [Bre-\^^^^^^ . n„birs 23. coninbuai.u m. miHajrr» i», nwn- 



n y d*ll1l6 lieue de Oirconféreooe*, et des dlants O, M-rKcnt 1. — La runtc royale n' 2â, dit'- (l<> ll< u- 
»„__, loKon» An KnnnA mi^lifA n-^#1iii I nci à Loriciil . travt rsc la couunuiie de l'isl A l'ouest. — 

terres en labeur de bonne qualité, qui produi- „ ^ ^ foire l. i- j„i„; le lendemain »i ccjouresi forl*,- 

Sent du froment et autres grains : leâ prairies I uéologic : »chiste argileux. — On parle le frauçal». 

7 sont en petit nombre. 1 C»iiealle [CancaU] ; petite ville et port de 

Le cltiltcau de Trecesson appartenait, cnl nier; à 2 1. 1/5 à deS.-Malo, son évéché 

1250, ùJcan, chevalier, seigneur de ïrecesson I et sa subdél(^ation,et àl3 1. i/s de Uennes.Cette 

et de Campénéac. Jean de Trecesson , son fîls , paroisse ressortll siège royal de Dînan. Oo f 

époux de Catherine de Montauban, eut un fils compte 2300 communiants : la cure est présen» 

aussi nommé Jean , chambellan du duc Jean V , I téc par le chapitre de Saint - M alo. L'église de 

et son connétable ea 1430. Celui-ci n'eut qu'une Saint-MéeD de Cancelle reconnaît pour :»on fon< 

fille nommée Jeanne, qui épousa Eon de Carné : dateur saint Mécn , qui fonda au»si Tabbaye de 

de ce mariage sortit François, né en lZi93,qui ce nom. (Voy. Saint-Mécn). Ce territoire for- 

ol)tint des lettres du rui CbaiinYlII, donnéesime une ptesqu'ilc, et s'étend du côté de la 

à Ploërmel le 21 avril 1494» pour reprendre le pointe nommée Grouin de CancalU. C'est un 

nom et les armes de Trecesson. Ileut plusieurs terrain irrégulier, plein de vallons et de co- 

eniluitt» dont l^ilné, nommé Prigent deTre- teaux, dont les terres sont fertiles en toutes 

oesson, époaMi»en 1556, Gillette d' A vauguur , 1 sortes de grains; il renferme les iles désertes 

dont il eut un fils nommé Paul de Treoesson , 1 des Rismains [Rimains] et les Landes situées 

père de François-Gilles, vicomte de Trecesson,! dans la mer, à peu de distance de la côte. 

époux de Jeanne de Bruc , en faveur duquel la L'an 996 , une flotte de Barbares, après avoir 

terre de Trecesson fut érigée en comté, en 1681 ;| mis en fuite les Bretons qui .s'opposaient à » 

elle appartient at^^urd'hui à N. de Trecesson,! descente , débarqua au port de Cancalle. Ces 

l'un de leurs descendants. Les autres maisons étrangers féroces le ravagèrent, avec lepajs des 

nobles sont : en lÂOO, la Châtaigneraie, à la! environs, jusqu'à Dol, qu'ils détruisirent par le 

dame de la Châtaigneraie ;Brenéen [/[^rou-Aanf] , | fer et le feu, et revinrent s'embarquer à Can- 

•u sieur de Brenéen ; i^jean , à Guillaume del calle. En 1758, le 4 juin, les Anglais firent une 

l^ican ; le Clino [U Cluyo] , à OUhrier de T»eces-| descente à Cancalle. ( Voy. Saint-Halo et Sefaito 

•on ; le Bois-Sevier, à Pierre du Guini ; le Bois- Cast). 

Senier [#0M-<Sir«MrJ, à Guyon-Breband [Bois- Les maisons nobles de Tendroit sont : le Plea- 
Sevfer et Bois-Senier sont un double emploi] ; sis-Bertrand *, ancien château de Bertrand Do 
le.H iMarcliécs , à Jean de Lcssoiict; rib-bcrge-I Guesclin, haute-justice, à M. de la Lando-Ma- 
mentrdu-Sit \d'Utie\, à l'abbé de Paimpout; la gon. (Voy. Saint -Coulomb). En 1500, le VaU 
«élairfe de... à Talibé de Montfert; la Kipvière le8>Cerf, mo3fenne-iustice , à Olhrier de Welie- 
[(a Rix'ùre] . à... Berncn , à Marie de Bernen. j bouais, aojourd'hui à MM. Soreouf, qui jouis- 
Cette paroisse est la patrie de la bonne Ar- sent encore de la maison do Parc , avec une 
nd , dont bow anmt rliiitoire, née le 19 sep- moyenne-justice ; la TalMe, ft Jeen Anveade ; 
tembre 1606; de Georges Nicolas et de Fran-I]e Grand- Pré, à Jean Lechauff; le Ville-au- 
çoise Néant, ton épouse, et morte en odeur del Mont , aux sieor et dame de la Mancelière; la 
Mîoteié le M oetobfe 1671. 

€AllrtNÉAr., commune formée de l'anc. par. de c e 
nsn» stgourd'tiul succursale. — LimJL ; N. Loyat, Tré- 
kaNBleuc, Paimpoiit: K. hnignon; S. Ploênncl, Aiigan ; 
O. Loyat, Ploênncl, GourhtI. — rrlucip. vlll. : le Fil, 
Gouvier, UouM-naii, Iréfrain , I i l;in, le l.idrio, Iréces- 
aon, le Cluyo, la Ville-André, les \ ilIcOiiais, Pretaiiet, 
Saint-Laurent, la Vllle-Pérot, l'ont (.nrniei, la Mlle Mor 
kau, le Breil de-Baa, la Touctie All.iin', ()m lueur, i.iiioo, 
la Hotte . Ferdonnant, la liaye d'KiiliKJl , le» Koiges, lu 
GhStafgncraic, (Midlcricn. — SupcrL toL WM bect. 35 u., 
éaatlMpriiirip. dWis. Hmtiter. Iab.l0tttpré8 etpai. 6!i8; 
MllM : verg. et jard. ISf ; lande» et Incultes 961 5; i^lan^K 
11 X rapu de* prop. bàt 3S: cent non Imp. Mt. (■ooUot à 
wntde Robonau, <le Pmt-Gsmler, de Tins*Aîdîeit , de 
«l«vUv,deKJean,de]aRiTtèr«,deBaii - 

k eso.) C3r* La commane de Campéndac . 

mcnx en nretaguc. par la chauson du «lie de Campën<<ac. 
— U; roi n'y po&M>dait aucun flef. — Le bois de nrenétiant 
evt loin d'avoir la superflele qup lui alti ibue Ogt'e. — !.e 
père Nicola» Uadier naquit à Uiinpi'near en 15:>3 : il est 
auteur d'un poenie fort i are, sur les pfliirlpales villes dr 
Bret.igiie. — On \oyait avant 17Ky, dans Li chapelle du 
cliàlcau de irecc&sou , une robe nuptiale . un bouqnet cl 
nae couronne de jeune iiiariik* expow-.s sm l' miel. Lne 
•MlliiDto tradition apprenait que ce» veteinent.'' lu^ient 
■MjsanalHMa qui avait été enterrée \i- 
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Drunière, i Guillaitme de Bogier; VaujoyeaK, 
à Briand-Menier; le Verger, a Briand-Cartier ; 
la YieQTllle>Baffard, basse-justice, à M. le ba- 
ron de le YtewrlHe; le Velemoul [yal-Ernou(\, 
moyenne-justice, h M. Gast; Lcsvoux Us f a/u], 
hasse^jostice, à M"' de laVille-Bague-lUbretière; 
QuoHrevalx, moyenne>justice , à M. Deslandee- 
Poréc ; la Villc-roulel, bass« -jiislicc, aux héri- 
tiers de M. Duchéne-Batas; la Motte au-Cbauff*, 
moyenne-justice, à H.Groodele Motte;ia Net» 
trie, moyenne-justice, à M. de Quintin ; le Ilin- 
Bsnio^lTMHi^ I dré* et le Fedeuc, moyennes- justices, à M . Eon- 
léac porte nn nom fli- 1 da-Tleis-CMtel ; la FonIngenI * [Fsisf-0â»- 
^anf], moyenne-iusticp, à M.HOQt-de-Limoilan; 
le lAipin, moyenne -justice, à M. le Fer-du- 
Flanehet; Lonnetrehd et Tarnselnou, ba w ei 
justices, à M. Enn ; la Fabrique de Cancalle, 
basse-justice, au général de cette paroisse; la 
Fabrique de Saint -Coalomb*, baaae -justice 
qui s'exerce à Cancalle , au général de la pa- 
roisse; le Bricourt, basse -justice, à M"* Du» 



et que U. de Trecesoun 
iTr-v";:-n:— — — *''«»*We«ort. - M. de. ., - . 
*»el«àlaCiBWBMaBeBHiii»lii^ lasiult comme 1 bied; le ebâleau 4» 
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* M UtTACin. 

•élfinil.1 {wmm nantMhn Éb «M ««m, tÊéê): 
mmuamm tonaée du l'aoc par. île co u«ni , anjourd'hui 
cure de 1" cUmc; dierilcn do perception; brigade de 
gendarmerie à pied; bureau de poste; bureau des doua- 
nes. — l.iiDit. : N. et K. la mer de la Uaache: 8. la Mauebts 
Saint Mé loi i -de»-Ond<>»; O. .Saiiit-Couloaib. — Friucip. 
■vlll. : le VfinL-r, le lliiut el le H.i.s-V aladc , la Oai»e-C;iu- 
cale, la ll^ye, baliit-Jouain , la Verrerie, la tloulle, la 
VUIe-e»-t.r»», Terre-ia-Bouette, lu \ieu»ille, la Vallée. — 
tJuperf. lo». Iii2 becL 16 a. , dont les priiicin. di»l>. sont : 
trr. liib. 900; bois 19; ren?. et Jnrd. 41 : laiid*-* et înciiKes 
i SMB. dca prop. k*l. tfr t coal. uou inip. A3. CouaU div. 
«M. MmOIm ijim Hmt ■mH, ét Batair, ëe U H»«lle , 
Ml«rti«4i4HMIto, «B mrteni. I tcatj. OnMaie 
ifvr la faallW dea hnttm oae l'on y 
Mq». Cepcndaot le bourg lui-même a 
One anneie qui mainleoaut dispute an cbef-îieu d'Impor- 
tance maritime. I.a Hoolle, »Hu(f au bord de la mer, k 
1 kilora. ;in ?<ii<l de Cmeale, est le (-eiilrr- ott •Vsl »ICg\0- 
mért'e Ih [xiinihilinii qui «• li>rt' a I.t p^ che. I>e ec ïlllane, 
blotti au fou J ilr l.i in.ifciiirK|ue l);iii< (!•■ (..iix alr, xYLin- 
OMtlca iniionibrablefi buteaiiv qui vont di .ikih i' les liiii- 
iRS et ptcber Ic!, mU's !>i d< lir,ii<'K dr relie riclie baie. 
La Hoolle forme nu are de eiTi ji- .miour d'une cbauKst'e 
^Bt la garantit d<-» laine» uni ^ieuueiil du large. — De» 
nctemeuts trè»-MiTères mainllenaeat la aedw qiil,idban> 
tfonode à vUe-méaie, aetait bienMt mlam. D«m certMlM 
I II m'tA pemla «a*è o rtolM fc alw iM de ■ arl ln 
tut MiurM tMM Mit It IfeflfM ÛÊ wnuân ta 
n'est admirable comme le ■MnilqDe apectacle que 
le la baie auand , aui prraMn rayons du soleil , 
inille voiles la «lllonncnt en tous arns. La mar<^ qui ne 
relire les cinnirne ver» la pleine attr , et ih'u à peu IVeil 
De di.Htingue plus h l'horizon que de hilble» pniiil<, qui 
eemblent de li'gèrr» mouelie.s rimant la «urfacr de iCm. 
La mer montante ramené lonti's le< barque*. <.'< Ir nio- 
ju< lit où un sjKTlatenr élr.inger i st mum iIi' l.i plii>. vi\< 
'•orpri&t; : â me<tHtx> que le» baleaui uuprttelient de la 
on les volt n'arr^'ler, les ims ik ÎOO , les nuire» à 
du bord, puis Jeter a la mer la cargaison d'holtres 
vlnmeat de rL^celtcr si lab«rte«Maeut. <:'e«t que 
: Mil Jofler, par des poitti» «B repaire, qu'il 
est parvenu «a fcw— de son parc, et ^ne les bullres qu'il 
Jette ainsi vont i^cMtaMer sur ceMcs qa'U a d^à réunlea. 
— En eiiM, la mer ee ralire de wraveea et l'on voit une 
population de fèmam et <renfiuitB sortir pour ainsi dire 
dea anfracluotilés de» rocher» cl se preelpiler dan» les 
parcs cla}Oiin<"i, «lui se dessinent mi r cette vaste plage, 
ronmie les cast-H d un immense damier. I.a mer animait 
la li.iii' il i>'y a <|ni' <]iielque» moments ; mu Intenaut c'esl 
uu auire <.|M'<'lach' qni l'envahit , »p«>etacle n<in moins vif, 
non moins saisiss.'int. A rhori7.ou, l'Ocf^aii '•rmlile atleii 
drc en respect que tous ces industrieux peciicun» aient 
lenn r ic he sses , et reopli les paulera «ni, dan» 
, wnt t'élMeer snr lentea le* roules. — u Mie de 
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MlfMi'elorsBlm willi, pMi> 
. Ils nçoinai liaÉii im m 
p*cberiea «ee «Ami, Oa dett 
dans l'ancien bnlMI «B pOft 



fiDnae m mnd arc de cercle , «ni s'étand depuis 
la potate de ('«neaie , dite aussi te Groatn , jinqU*k Grau- 
yn»x en veil qu'elle contient la baie plus petite ob s'élève 
le Motit-Sahit Michel. On y rcmaiique nuMi la petite il« des 
Klinniii». sur laquelle II y a un fort. Au nord deC^ncale se 
tniiniMil encore le fort de la Monllère, un corps-de-garde 
Pl di nx puériles : <'■ l'est les forts du Hock et d»» la Iloulle. 
1 II iiu r, .1 I I pointe nord-est est l'Ile d«'s Landes, sur la- 
quelle sont line raserne el nii*' pondri<>n'. — l.e t'iessts- 
Serlrand.le lliudii', l,i Woltc .m ( liauf. la I nsse-HinKanl 
sont en ^aillt («uloaib ; la habnqiie de cette dernière 
s'exerçait à Caocale; mais ce n'en <^tatt pas moins une 
■roisae isoli^e de ceUe-cl. (Voy. tiaiBt-CeakMnb.) — Il y a 



lilrateMJalBitolMden^ il cdjNwaitMMb ->liarcbi* 
la JcndL — dialtsto t MMtta nleavdi inmite as Mid ei ft 

fouest : porpliyrr h 1 klloin. ao Md^MMIl de ta ■■•Ile. 

— ArcMol. : l>. liorirc 



l'reuvet, 1 1, ML flttL lU , 

col. ISS. — On parle le firaufais. 

Cancale se neoimait Canctnen an cesameaeewent 
da aI* siècle. Il y avait auprès de ce lien an port proba- 
blcmcoldn genre de cens nommt'sConk, en Basse-Bre- 
1aguc,qnl .«w^nblr en formi'r la première partie du mol ; 
H aveu , (jui en r.tlt la seconde, est im nom commun à 
plusieurs rivières p<.'u considérable» qtii s<' jcliciit d.ius 
la mer. (Actes de Brelîigne, t. 1 , col y,1 , i^Hii ] n y :naii 
autrefois, eu Bretagne, trois ports remarquables, poitatil 
le nom de Conk. 1* Oink-Kerney ou Kerneau, c'est-.'i- 
dlre le Conk de Coniouallles, ob II est efltectivcmcnt si Im'-. 
3* le Confc-Léon au pays de L<!on , maintenant appel<- Con 
quel: S* le Uouk-Gall, ainsi aomind de sa situation pn>s 
M fyontlCres de la Fkunce , qae te Btetom ap pe l lent 
GmU ilans leur IdlOme. On es a Ml CancalB par < 
, Oes trois porto dtalmtJMto gtaa feapartiDli 

T.L 



t |Mii.u MO nvvme \ 
y al» nier aisément ~ 
et alimeulcut les 
penser tpM Conk signiflait dans l'ancien I 
on baaslB ■Mmi de quais. — Il y avait ladta ft faBralri ua 
bon port, pifsqiie tonl environné de la mer, ce qui M\ 
regn tter .'i cliaruii que l oi» n'y ait pas fait un h.ivrc, tant 
le lien est propice et à l'abri du veut. ( D'Argenlré . bial. 
de Bret, , li\. 1 , p. SI.) — Le port |ii< s ( ancale se nommait 
Pori l'ii tin , c'e^t sbremenl l'ort-Biltan , pelil poi I. lie B. 

CMtâhaMl; Ircve de Botolia ; à 18 1. </j à 
rE.-N-E. de Quimper, son évêtM; à 12 1. 

de llcnnes; à 1 1. "/.j de Corlay , sa subdélég»- 

tioii. ËUe reasortil au aiége ro^alde Saint- Uricuc . 

et compte 1200 cosnimmUnt». La rivière de 

Blavet prend sa source dans or trrrildirr. En 

1/iOO, la soigucuric du Bois- llertiiclot, haulc- 

justice, à Jean, chevalier, iteigneur du Boi^ 

Hertlielot, anjourd'liiii à M. du Bois-Berthelot , 

l'uu dti inoi de^ceiidautti j PcUiuec, liaule-iu»- 

« MiM«at«t à M. 4i La BhrlèM. 

CANmciX. ««BMMHM taméi defaia Mm da I». 
Mal>llieataa daffritaM}. aataaidfhBl aav» 

l'iirs.ile. — I V. an 8upplénMMt PWT Mi MOMMBto n> 

•ij^h au\. ) (.eoiogie : sdditeModlié MÉeliltre diM 

le sud. — On parle le l>reton. 

CAOLlKN^îEC (soiu l'iuvocatioa de la Vierge, ou Notre- 
Dame- de-Caouenaec) « cenmiuue formée de l'am^ IrMa 
de Cavan, aqjoiirdlial soccursale. — Liniit : N. Raspéat 
K. LaaivdaMet & CaTaatO.Tonquédec, Bubulieo.— Prln^ 
cip. vUL iLa Coaquer, le Cupcn, Coat-Loury-Bibau, CoaW 
Loury-Bras, Coazourcs, IÇmarqucr , f^lostjiienet, [.aurit 
Keven, lieubni , le Golven, l^ngurs, Kieui, R«i 
dreu , l^caradec , Kiviaieu. — Superf. tôt. 551 bed. 9 a., 
dont les prlucip. divi». sont : 1er. lab. 439 : prés et pkt. tfi\ 
bois 7 ; landes et Inenlles 91 ; sup, do» prop. bàl. S; conl. 
non laip. •Ji'j. ijowiA. div. t'.!0. Moulin» h (de (.osquer, deux 
il Coat-I.onry. de Run-au-(îorr, J» eau.) î/^ - L'ancienne 
orthograplic (lu nom étall Cavoenni c . rv qm n'.u cnule 
bien avec in poslliou de celle commuite , qui alors était 
trêve de Cavan. Quoiqu'elle fut Iri-ve, le prêtre qui la des. 
servait prenait le nom de curé. L'église est fort an- 

d'bul sur SCS dAriatta Mata diapelle qu'il y eût en Caôoeik* 
nec était celle de ce dl i l MU . ~ On exporte des céréalM 
et du lin dans les coamnites avoisinaut«^s. et des beatiaax 

pour la Normandie. — Beau point de vue !n la Lande, en 
ilogner. — I.a loiile royjlc ii' 107, dite de Vannes .H Lan- 
nton , tra>ei>e i.i i niaitiuiH' Uli sud-sud-est au nord nord- 
oaesl. — Ueologk > grau<(«.'i U eat e^plailé ca divers eu» 
dnitai <— Oh pana te Imtoa. 

CA&ANTEC (MMuriaTocation de saint Carantec} , com- 
mune formée de l'anc. trêve de Taulé ivoy. ee mol) ; nu- 
jourdliui succursale. — Limit ( N. la Mancbe; K. la rada 

de Morlaii ; S. Henvic et Taulé ; O. Hcnvic et la Manchew 
rrincij». vl!I. : Penquer , Garros , la Croix , Kufli^'^'l''" • 
l'ouhuor>aii , l^men . ivdannet, le Franslc , le Front. — 
Superf. toL 007 becL, dont les princip. div Im «•ont : ter. 
lab. 'yy.t; pré» et piL W; vers, et jarcL '1: bfiis 18; land«'s 
et inculirs 242; sup. des pi-op. liiit, 9 ; ront. non imp. ftfl. 
(àmst. div. tas. Moulins 6. Il y a en Caralilcc l'église et 
la cbspelic de lyomnès; pardon à l'iwc et à l'autre. — Les 
aucleiis nuiM»in«aBt dnumértfs ft l'articta Taaid. n taai 
cependant y ^Jasrttr ^HatwneL — A lie at r éa ii l d aii^daia 
aaouBune, file CaltoL à pdtae eéparée de la ten«»t^aMMa 
an loin dans la mer i II y a enr celte lie nne dMipdiC Aè- 
diée h Kolre-Dame , en mdinoire de la victoire qve rem- 
porta Wal-Mnr -luc-Com, contre les Normands com- 
niaudi-s par Corsolc , et une batterie; on y etploite du 
Kl Ml] il'' iioiir construction. — Les etigiai> île mer .sont fort 
avantageux la culture du lin, qni est avec la ptH-be la 
principale industrie du pays, cl qui se vend surtout à 
Morlaix. ('jci entrais fournis eut par an A ."i 50O charretée» 
de Koenion, Cl près de 300 balelées de madr<'-pores. (k>lte 
dernière rt<<-oltc se fait d'avril en novembre, par des ba- 
teaux montés chacun de trois bommes. — Le bols est pan 
abondant, mais on exploite dee tewbea k brAler , snr laa 
llesetàte ' ~ 
[Bca 
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CmnImci à peu de distance de la route de 

Rennes à Dinan ; ii 8 I. i'., an sud de Saiiit-Malo, 
«on évùchc ; à 5 1. y 3 de Ucuiies, cl à 1 1. *lid 
tUàè, sa subdéitgalion et son rcMort. Ou 
complc600 rommuniaiils : la cure est pr«^scntéc 
par 1 al>l>csHe de Saiul-i^eorges. Sou territoire 
forme tiii paj^ plat; itt tems sont aMez bien 
cultivées, et d'un bon rapport en grains et lin 
On y voit quelques prairies, le bob du Parc, 
qui peut avoir 1 lleoi do to«r, «t qyelquBi po 
tites landes. 



CAROROC (sou» rinvocalion de* IroU Marier, le 25 mai), 
cocnmnni* rormtfp do l'anr. par. de cr nom , an ourd'liiii 
•omirMle. i.imît. : N. la llausimine: K. Ici Ifb: S. la (2ia 
(.l).iii!i»fe ; O. Miiiiac. — l'rir.cip. ïill. : 1< > l.nuiuai.% 
liie-t> Rpiiar!l>, le rr>iiit''rr's , les M.iyrs. l.i 1, ion liai» 
aë«!, la Vllle-l's Ccui» , \ illi'iifiMc , \ ilii pi.iii . S.iiiil-LU>ii, 
— hopcrf. lot. :".'!8 liccl. 1» a., dont les princip. div. eontt 
tt-r. lab. 555; près cl pâL 79: bolA 38; vcrg. ft jard. 17; 



la Ru 



landes et in«ulliii IV : 
Imp. n, CMMt étf, _ , _ 

La noie départeflumiito or 



de Rennes i DInmi , tra*«>rse la 
l'ooest — 6éotogfe : «cbiitlm dans lo 
le iod. — On parte le rraiiçalH. 



sup. des prop» bât. 8 s cout non 
laMMUoatlfcZMMtrt à ^ai> 

' « tfUte-at>fâiatae , dite 




I à 10 1. s/i à l'E.-N.-E. de Von- 
nes, son évèché; à 10 1. t/e de Rennes, età A I 
de Malestroit, sa subdélégation. Elle ressortit à 
Ploërmel, et comple, y compris les iiabUasU 
de la Hante-Bonrdonnaje, la ChapeIle-6aoe- 
line, la Gacillyet Gueleneuc, ses trêves, 6000 
oommaniants': la ciiioy aw est un ancien 
dojenné, est à TOrdinam». Son territoire feor- 
nit un si grand nombre de carrières (r.inloises, 
mi*Q fut autrefois nommé Kerantoir, Faille du 
Vùmmmr. H col flart étoodu, et fbrme de petites 
plaines coupée» de vallons, dont les terres sont 
krlUes en grains. Un y voit des prairies , des 
bob, le forêt de la Boardonnaye , et une quan- 
tité prodigieuse de landes, qui pourraient élre 
•■ilivées aveo succès. On trouve auprès du vil- 
lige de la Cassab tCo$$ah] plusieurs pièoes de 
terre pleines de eailloux blancs et transparents, 
pour la plupart de figure exagone, qui devien- 
nent sons la mata de r<rtivrier A pen près eein- 
blablcs à ceux du Rliîn. Le château de la Rour- 
donnaye, liante, moyenne et basse-justice, est 
la seigneurie de Caientoir, érigée «a marqtdibal 
en 1717. Elle «pipartient à M. le marquis de la 
Bourdonnaye, eenaeiller d'état. Les autres mai- 
aent mMos de cetle parobié sont : «n lAOO, le 
Ronceray, à demoiselle Anne Guîllou, fdle al- 
liée de la maison de la Lardaye ; Rois-Basset , 
liMle, moyenne et basse-justice-, à madaoïe de 
Peceaduc ; en 1 'i!?0 . la Viilerain , à Jean . sieur 
duFresclie;ïrelau ['/'r^/oa], à Guillaume i'ucy, 
iptourde Treiaii; Peccadne, liaute, moyenne et 
JhtMe-jiistice , à M. de Peecaduc; Trcio, haute, 
M ay en ne et basse-justice, à M. du Treio; la 
^erfaUiiab, moyesne cttene-ioiliee, à M. Da- 
•et; la Danais , moyenne et basse-justice, à 
S. de la Danais ; les Grès-Michel, basse-justice, 
à M. de Carbeil ; la Grée-Horlay, basse-JiMilce. 
h M. de Treuégat [Trevégat]. Les maisons no- 
liles de la fiasse- Bouexiëre, le Bois-Guillau<ne^ 



la Touche [la Touche-Pédutrd] ^ la Cuiohardalsy 
la noTitinais, la Coussaye [la Cassais] , le Baranlv 
[/. Daranlo], Coctu, Villcnaiit [Fi/Zcnac*] , le 
Hoisbic, la Chohallaya [te Ciuucttlaye. , le Bot, 
la Tronchayc , Launaye , la Gourlandais \la 
Gourgandait] la Ville- Jubel, la Uuue.xière, la 
Garîllé [lu f^eriglé], la Ville-Orion, la Rocbe-- 
gestin, la Buut'.'rc, le Bocliet, la Ville- Louet, lit 
Vallée, le Noean [/« iVbâon], le Virgile, la He» 
ruyals, la Vlllc-Queno, Guilleneuc, la Cboua- 
nîère, le Mur, la Beauvais et la Ville-Guessant. 

CARKNTOIR Idaus h- i irtulairo de Ri don, pUbt carcit' 
torensi»; »ous riiivocntiuii ilc Kaiiit llarroiillT. abbcj.com- 
luuiH' furuiùt; de l'juic. p.ir. de ce uoiu, qui a conaervO Quel» 
iiciK et 1,1 ClMpelieGac«liue,iIaquctleonaaioatéleTons> 
pif ivo) . ce mot) , cl que l'on a diminué de la Gactlly, m 
trêve ^%9y. ce mot), auiourd'bui cure de febuir : cteHIcKi 
de percoptioo. — (M'est plus chcMlcti de canton drôula ISSU. 

— Liuiit : N. Moiilenciif, Guer. CoinblCK»ac ; E. Sfxt. Itmc, 
Maure ; S. la GacUly; 0. Sainl-.Mcol js du-TiTlre. Tri'at.— 
• riiicip. \ill. : Triiiiac , la Ilautu-nuiMÙèrc, Maruc, li-s Vi- 
gni H, lii iuck'uc, la VilN^ an Toir. Qiicincuc, le Ti'iiipic, la 
tlelitlrii! aux-Jolys, la (Jiapcllc-Cari liiH'. la Morayi'. Hi an- 
lOlo, la l>aaaia. - SupeiT. lot : Vm Ix i t. y> a. . ilunt !<>•• 
priucip. ditig. Mut ; Icr. liib. 3â2S; pi > > i l [,aI. h.1,1, VJ»: 
>tTg. i-t jard. 3A) ; lande» et iiK'uHi'!! ; cl.nitfs \'i chù- 
laiKui'raK'» 112 : .«np. dr.s prop. l>â( .ië. (.uii>l. luui mip. 21^ 
(UouUiu à vent de» RucUelles, de .S.iinl .lat iiiii-.H, du Tem- 
ple, de i>oie, de la l'ouptuaia, du la Ouirliardaia , da 
Tertre i ft eaa de Gooro , du Oocbet , da Val , de la <>rde« 
de la Booesière, de Laonsy, de Huno, de Culuy : pools da 
Uouro et do tUsU. Qr* Los trêves et chapelles de Caren- 
toir 4>laleot la Ciiapello-Gsceline , Qoelneac , la Baale> 
tloaeslère, Saint-Jacques, FoudelioDnc , Saint-Mare et 
!>aiiit-Adrtca. Les deux prcotlÈrcH et le Temple aoal deaser» 
vicK n'guli froment: 00 crï6brc l'oiOcc d.ius les autres le 
jour de la ri lc luttrouale. — LVcli»v du bourg f>t aneieune, 
ni.ii» cllr a cic- tcUement réparée . qn'clliffeuible niodernc, 

CareiiUiir veut dlTO SSM-/. ex.icli-niriit en bn-lon la vUU 
iiuu- cvun cun. l'.n elTct. ^'il y a pi-u il anlol-Hièrc» dana la 
commune elle-mOnte, il y i<n .1 hcineoup d.n»i les CUTiittllS. 

— Il ne reste îles aneiciiA Def.s ipie la V ille Qui^nol, la Pou- 
pinais, la (.Imuaniere , nollieune , la Guicliardayc , Cla- 
acul . la Uerbliuaje et la loucbc Pécliarti les autre* aoot 
tomb<^ ua mlBM e« ds s s nn s tnmmi 11 Usai louMHnnMr 
louterou qnsVii^Uacl, TUlè'OviMi. Vm-CHÊe». to 
Goumaudais, RoelieiliD et la Bsolw, sont en la Gacllly. 

— L» (tourdoonaye, qui eat cDlretenos quelque p-u, sem- 
ble <^tre d'une eonunicUou autiSrleorc au XVI* siècle i 
loutefui!) ce cliAleau n'a pa» de caractère. — Il t a au Val 
un bel élans. — La \oic romaine, qui, aelo» \i. Hiicul , 
allait de Rennes a lyaé» ( Ciarhaix ) par (la^li l Nuec fn 
ilienxy , eniraii en Carrnloir an sortir dr l^uilileRsac 

Toy. ce mot), par le point i|ii'uu nouinx' rn.iInlenaDt 
le pont de Mar»ae. A ^OU" de t e iioiil oi ii(U>l du village 
nom. i"-! nu c.mip d rii\ irnii f>^>0~ <U- lour: de M;ir- 




»ac, la ^oie MTt de tiniile aetiieile ,i (.ouible«»ac el 4 
Careutoir d'abord , puiK a Cai-entoir et S Moutcneof « 
dans presque toute la partie sepieulrionale do la pre* 
mière do eos deas osaHMOMot cuflu elle arrfw an gnê 
du pout Aivior« sur le ftahan , jpolut par loqnel te ' 
eltenl l«s fMSiro oonununca de Carcnloir , Tn<al. 
oiac ot MsnleÉMf : elle eutm ensuite en Tréal et 
ni»r. (voy. ces mois). Cette voie porte dans te pays te 
de ChauMc'e d' Aête, ou d'Aéa. — Quelques uugei originaos 
ont él»^ conM'r\e» dan» cette commune par la conliiiaa- 
lion du driiit tli- iiciiini', (pii a ele p«'rt-n j UM|u'en 1751. 
I.'U!i.'i(;e (lr> soin iqnels (Hait i-nlre autn's lelleineni rep.'>iidi) 
d;in.H le liiiiii^ de ( .ireiiloir , qu'aucun li.ililtant n'y el.iit 
connu par son srai uoin. — la! coninnfce consiste eci <• s- 
porlations de lin», de chanTres et de toiles, qui sont ex- 
pédiées k KajUes , à Dordeaux et it Ctterbouiii. Il y a aus&l 
une corderie aaacs importants an ^lags de I« MstlsIaliMu 
situé à 1 kllom. du bouiy. Ou dbsit anIrcMsIff soreCtr» 



la Madelaim, k cause de rautlqae pr^ugé existant 

llrctagne cotitrc la proression de cordwr. — La partie du 
territoire qui longe la riviirre d'Altett la |dus fértilc. — Ett 



marslîM, i:arenloir fournit OS hommes pour l'attaqoc de 

Hoclicrorl, qui eut lien le 10 du m<^mc mois. — Il y a fbirc 
lo lendemain du troisième lundi de carême; le 1" mal , le 
mardi après le 15 auùt , et le 15 ortobre . le lendemain si 
l'un de ce» jours est fei lé. — (;i oIri|;if : le >cliiste arcltvus 

dimilaci ou rezj^oltc eu beaucoup d'cudroUs •'ff"imy 



I .1 



Digitized by Google 



Dierrc k MUr i la iorèt de la ltonnlonnay« repose toat en- 
tMhre MMT «m» iMlHb — O» parle I* InifmU. 

La cooiBiniM 4u Tnaiila a éU réanle à oen« de 
Carciiloir, par <l<-crrl de l'Aucoiblcïtt ualionale , du Tï 
Jttilk-t 1792. — Depuis »a fondaliou, elle dOpi-iidail de 
l*»rdrc de S«lut-Jcan-«lo-J< t ii-.i1rni; koii territoire, peu 
éteikdu , pai'iUl a^oir <-n mu' populatiou Dombreuiie , lU 
l'ou eu juge par lt > ili iiii a^MML> de >im égli.M' encore e^l»- 
Imite, qui peut conti iiir 1S"0 A IHlOO per.t«iiiiies. Son el- 
metitre , .nir^^i Iri"* \.»sfe , ronsertf de-* dont le Iroiic 
cc«UMi par le tetu|>!i pourrait enh'nuer M-pl .1 huit pi-i mju- 
ne* awuea. — le (-li.tteau du Commandrnr. nu 1.1 ( om 
■aaitiwlti, 4ont ou uc voit plus mtm Im rutue« , it'eleTuil, 
àl'Mt 4o rtffUM, ao alllru ée vaalw Jardtaa ei prataii 
Oet vmIIm* apfwrenfa Indiquent que le bourg ^ttaft 
^ en quatre nies principales parlant d'nn centre OOli- 
■aitn, «4 •'l'iendant a une lougue distance. Pl u i H f — « 
noirs fortifiés exi»(;iiont sur ce» liKn«-s , tel» que la n-inar- 
^aablc malMMidcKTtiarel. l'hôtel Maneelayc, PhAtcl Labbé, 
la Coeberie, le Val, RollienDC, la Portc-Ju»lfl. Chacun 
de ( I ^ niauoin. avait sa vigue, aujourd'hui suppriuuae. Ils 
botit ili'\('riu-> l'oriKiiie d'autant de \llliiKt's aetiiet». 

l'iMiil;ii)t l.i haiili- puUMnn- de l'ordre de Malte, les ha- 
bitant» (Iti li'iijpU- jouiAsaieut rte diver» priTlIiKes, tel» 
que l'eieiii|iti"iii de I.1 milire, celle «Ir l;i < or\c<', et '•uv 
•Mit le droit d'dAile. Va arbre, que l'on iioDunait le Chine 
éf ta UttrH , «tendait wa bras prateetenra awr le» luoo- 
oeolaet 1rs coupables qui se réfugia lent aous mu ombrage, 
«t pouvaient nobrnaer aon tronc, avant d'être attelntt. 
OmI «ipliqna l««niid nonabri! d'habilattoos, doai loa Im- 
«ea existent sur ce lieu. Quand le droit d'asile Micooaiba 
nvc la pnissauce de l'ordre, le ToUinaKc du cbéne ftat 
abandonné, et les mauoir» éloignés du Gentrc reprirent 
leur spiendt'ur. 

Avant n^iO, M. de Talhouet ,ivait réuni au Temple phi- 
aieurs de ses jurisdii-liou." , sxtoir : l)> Uoi het , |i> Uoi»- 
Bras»u , le r>oi!<-Urh;iud , l.i \ illcqucno . IJneinruc , etc. 
Le» jurihdicdon.i de l;i .Nouaii, de l.i 1 lioiiaiiiiieie et de la 
Comiiiauderle !>'y eti rvaieiit i-galrnirnU II y avait m.'uc- 
Chal , procureur Hju al , avoeaLn . nolaircK et procureurs. 
. Le recteur iouiMail alors de» revenus de la Coauiian- 
derle, dMoaue propriété de la paruisac . qui robtUt A aea 
frala m nononu presbytère, vvudu plus tard couuao Mon 



'Vm l'époque de sa réunion li Careuloir, le Temple eut 
ft aratenir an proct-s contre le curé-doyen de la paroisse 
1 Inqaclle on l'annexuilL Ca' dernier voulait étendre sa 
dloM Jusqu'au pied du clocber du Temple , f^ulr de limi- 
Invwoonaea entre les deux pai<ii-.M le pioro ne rui 
pas termine-, le» haliitauti> du leiuple offrin nl ruliu de 
M- it iiilir .1 k urii >oi.siiis. cl l'Avteuiblée iiation.iU dccreia 
la rruiiiuii , .'1 eharii;<' au i un- lie (Careuloir de f.iirt desser- 
vir la pari>i>si- du li-mpie. 

(Jiie aiicienue grande roule , de Iti-dou Uiuau , traver- 
sait la paroi<>M^ au Temple : elli- fut suppriinéoeu ISSOf 
Igcs du nouveau tracil qui la tU passer par Carenloir. 

E. D. V. 



C«rf»ntia| à >u .sud de Dol, !«oii 

^•vèclié et sa »ubdélégation, et à 10 1. i/t de 
Reuoes. Elle reMorttt à Dhuu»* Oa j compte 
600 coramiinianls : la cure ge présente par le 
chapitre de la catliédrale. Son territoire est 
àbondanlM tralM, «kamn, lin , foin et fruits. 
C*est nn pays marîk'ageux. Cette paroisse est 
une des plus anciennes de son diocèse : on 
Imuve que Childclierl, roi d'AvMHHie, la don- 
na, l'an 590, à saint Samson, pour doter son 
abbaye. En 1490, on voyait dans ce territoire 
lea BMiiMMis ci-après : le cliàtcau d'Acy et le 
Routeray, à Gilles Lesquln; l^Kouauhlaye, à 
4cau Eou et Marie Duiiau, «unepOnSCTTTTpi- 
mrf , à Philippe Poirier; la Buharaye, la Forèt- 
Hai-aud, U haute Crutera^o» k Çhapdle-Co- 
mx, Vaudoré et Oi^eril. 

CJp^ Carfantin est r^nl> Dol. (Toy. ce moL) 



à It 1. de Quimoer, gon évêché, et à >0 1 . de 
Rennes. Celte ▼luoy gRaéo 9ut ono honloiir ^[iifr 

forme un tr^s-bcatt point de yite, est trêve «Je 
Plouguer-Carliaix (l). On y compte euviron* 
1 hdi^ coiBAtinlanls , et Pon y trtmve tom &Mê- 
f^iale dont les canonicats sont pr<^srnl(^ par 
l'Ordinaire, une communauté de ville avec 
droK do dépolof otR Cteli de lo praftooOf hm 
i'.uwr royale, une subdc'lépalion. une maîtrise' 
des eaux et forêts, une brigade de maréchaaggée 
oomnondée par nn exempt, «n liApllol, leo 
OOiivents des Angustins, des Carmes-DéchaitH-" 
8^, des Hospitalières et des Ursulines, et une 
poste aux lettres (3). 11 tient un marché le 
samedi de chaqtie semaine, et plusieurs foirca 
célèbres par chaque année. Les diiférentes jo- 
risiBMloM qu! 87 esoroeat aont : Carhaix, an- 
cienno jiirîsdîrtion royale; le marquisat du Ti- 
meur et la baroitnte 46 (>u«r§oriai, hautes-jua» 
tices , H. le comte de la Bourdonnay de Blo^ 
sac, intendant du Poitou; Guergorlai, Pom- 
mcrit et Leflecli, à M. Magon de Boisgarin; 
Camol et l^iegu-Laogle, 4 M. de Langl»-yieu» 
riot; l^>rat, Helleset .Montafllan, aux seigneurs 
de Plueuc;.lc prieuré de Carhaix, au prieur de 
la Collégiale; Callac « iicf amorti , aux Bénédio» 
tins de (>nini|>(Tl(' ; li- priruré de Landugen, 
itUm; le prieure du Lucli-eu-Maël-Peslivien , au 
commandeur du Paraclet ; le prlenid 4o i^Moiiy 
aux Dames de Nazareth de Vannes. 

Nous avons sur Torigine de Carhaix une dis- 
sertation que nous devons à M. Conwt dO 
Khenutfret, oflicier au régiment d'Angoiiraois. 
infanterie. Nous pensons que le public nous 
saura gré de lui faire part des réflexiona de 00 
citoyen éclairé et estimable. L'opinion de ce sa- 
vant est combattue par U. Tabbé RufTelct , cha- 
noine de l'église royale et collégiale de Saint- 
Briciic . et auteur de pliuieuN ouvrages qui ont 
eu du succès. Nous joindrona ici la diaMrlattoii 
et la critique, afin de mettre le lecteur & même 
de ehoisùr. Nous aurioua bioa déliré avoir Ta- 
grément de M. Corret à oc gajet; mais il «H 
absent et très-éloigné. Nous osons croire qu^il 
ne s'ofTenscra pas de notre façon 4a iaire. Lo 
critique de M. Tabbé fioffelct est si honnête, 
qu'on ne peut, sans injpstire, lu! eu savoir 
mauvaû gré. D'aiUeun, ces ^deux respectables 



éerivaânaae conni 



(t) <rHt d'après ar. rdrsqoe dt HvOm^ir que aaa 

«MIS Carball nOve do Wonguer-tiirbaix , et que nous dU 
sous que les osnooloats sont k l'Ordinaire. Ce aentlinest 
est eombatttTMr un haliilantde cette ville. Voici r<> qu'il 
en dit ! • Carnatx n'est point trÈre de Flougurr-Carhaix , 

• et les ranonleatx m* !<oitt point à l'Ordinaire, mais b 

• l'alternative. Oti pciil dire que la ïtlle est sur la paroisse 

• de l'IooKiK-r-Orli.iii , qui n'en e<it qu'à trois ceuls pas, 

• et qiif (•«•Ile p,iro1>s<! liait ^ii<-reiiiii-iiieiit dan* la tIIIo 

• m^mc, qui a aujourd'iiui «on église collèginle et parti* 
•OQltère , BO«!i l'insncattou de saint Trcmeor. riooipier* 

• Carhaix est mère-égitte et paroisH*.» ftMe éêlal- iditicm.) 

pj On n'a pas encore rt;i1ill de poste aiit chevaui dan* 
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it. Uniu» atttU $unt ret fti/K fortUtr fiant , 
fiUB vtrô pro Patrid Mcribuniur, 4gUnut titnl (1). 

On perd aisément son pôle en maroluDt au 
niBiirii des léoèbresde Tantiquité, surtout quand 
4M se laisse guider par rimagiiiatiou dans une 
«arrière où Ton ne doit marcher (ju'appuyé sur 
les faits, et le flambeau du ritistou-c a la main. 

C'esl ainsi que des traditions vagues, mille 
«onjectures hasardées , un amas de fables trans- 
mises par nos pères, adoptées par eux, uiit ser- 
vi de tMse à la plupart dés iiistoires anciennes , 
où le merveilleux et Itoeroyable occupent, 
presque à chaque page, la place du naturel et 
du vrai) Pour se convaiAcre de cette vérité» (|u*ou 
parcoure rUsIoire âm nattons, les fiwtaa des 

cités les plus célèbres fie Taiiliquité ; tout paraît 
y tenir du prodi^ et naître du merveilleux. 
Ai»êl»w aooi'à «e qpiVa a dit jusqulol 4e to- 



MiraàBinalkafMsiBnillMs, «ri RnttSIl 
isOMiMiCft KniINI n mille* , «ni font 8 liaoss. 



(1j Hi'fli'xions rritiquin tU- M. l'cibh,' HiifJiU't. 
tj'tlc disMTlatloii e^l bien ocrilc iH fait certainrcnenl 
lioiiiieiir .'i l'éruditioa et aux talent» d« celai qui ou o>t 
l'duleur : mais r^it-cllc égalemcut aolide et appuyev sur 
dn monuincnt c<<rtAlna et autbentiaaM > C«h ee dont 
tMit le monde w oonviaat pu. Attrtboar k AéUw , s«>- 
Béral dea Roiuniit». la rooaailan de Cartoaii, c'c«t uo 
sentiment noutt^a nmié tnr uae prétendue étymolecle. 
Mats une iHymola(ie , que peut-cllo contre dea bits et 
coutre les témoiguagea presque unanimes dea plus célè- 
bres gi-ngi apheg et historien» ? Comment d'abord accorder 
ce aentttneni avec ce que StiMlKtn et i'ioMmée nona disnnt 
de l'ancieniM! Vorganiitm? (.'à-\.\.v yorgamum n'<!talt pat 
saire cjnc (larli.iii. (','<'.sl ci- ijuc ikui-, i xpliqiK' , trf-s-clai- 
reoieut, la r;ih1e de FrutiiiKiT. Celle t.ihic, t 'nu des pins 
précieux moiiiiini'iil.s qoi nous rt^tcut lU' l'aiicteanc géo- 
graphie . nous dit que i'ufiiiinuim l'Iait situe entre Brest 
et Poiitivi, i 15 lletieg de la premICirr et à 8 lieuea de la 
iocondo de ce» villes. C'est jiulcmcnt la po«i(l«a de la 

«nl font 8 liaass. Oh nll 

était l'anclea nom de Brest, «1 StàiJtt 
celai de PontivI , oti il y avait aulrcfoia un chSteaa nomin<^ 
te» Sotte: Volift donc une ville ft narliaix , lonc tcupa avant 
qn'il TAl inenlien d'Aetins : car cette ville eilalait au 
inoins dn temps de»' ilt'uv g-iographes dont je viens de 
parler. Or, l'un a vOcu dans li- premier et l'atitre dans le 
second siècle ; et Tliiatoire ne con»nii"ui <' .'i parler d'Aé- 
tin» que yt'vn la fln du quatrième. Maii« si tel Aeliu» n'enl 
jaiUiiL-, venu on Pirelagne , voll.'t bien une ;nUie difflculté: 
comment lui attribuer la fondation do (lartials ? On ne 
peut pa-i dire que c'eat une nippwItiOB (ratulte: et au 
contraire, je (lia que c'en est une de lot faire faire ce 
vamas, lanni*aaean M i t er ten n'en a parlé. Ces Msls- 
iUmÎmm «MMaa. U eat vrai, que Ularins IM 
voyé par lea Romain* contre les Armoriques . i'ao 199 , et 
qu'il remporta cnr cnx quelques avantagea. Mais Lllorias 
n'éllitt point AêUus, et s'il a eampd k Carhaix , ce que les 
Ualorleiu ne disent point , re eamp eût et<^ celui de Lito- 
fins et non pas celui d'Aêtius. L'ant<'ur aimera t 11 mieux 
reculer iH' qur-lqnea années l'époque de la fondation de 
Carli.ili, et l'.Uli-ibucr au voyage d'Aêtius, en ^55 ? Mais 
encore. a\ovn lea hialoriens ne disent |M>inl qu'il entra 
en I'.rel:iKiie , qu'il vint camper à (l;irbali ; ils diM-nt sim- 
plement qu'il reprit la ville de Tours, dont les Hretons 
a'étaicnt empart^ aur les Romains: ils ne disent uoiul 

rHpdadtni ptas mwut , U naralt bSbm «ne lea aOairea 
ITmsirB M le loi pemilraak pas i tsU* *i nwlns à 

rit se Mme leur Hwlgnagn Tmrte IIMalrs du camp 
OailialK M mnrit do4»e ima(laés foe pour dIaMir une 
Ajrmoloitie qui. supposé la vérité da Aul, ne serait paa 
«Mme à l'abri de toute diQIeullé. Mata pmir ne point trop 
grossir celte petite dissertation. Je me contenterai de 
l'appuyer d'une dernii're preuve, qui paraîtra peul-iHrc 
d'autant pins di?ciaivc que c'est l'auteur dn nouveau syif- 
iirnke qui me la fournit lui-même. Il nous cite les antl- 

3nit(S( de Orliaix, il nous parle des débris de colonnes, 
e Klatues. d'aqueducs, de? tr.icrs dei» voie» roniaine» qu'on 
I ruinanitte encore aujourd'hui^ ouis ce sont l'es anliqul- 



rtgine de l^êa ou Carhaix (1)^ en Brelagnak - 

Avant d'entreprendre de rétablir Thistorique ds 
cette ville, tel que je le conçois dans l'ordre dea 
possibles ; avant d'exposer mon sentinMOt sur 
son origine, je dois retracer ici les diverses opi* 
nions des auteurs qui en ont parlé avant moû 
La ville dû ^fÊëê • élé regardée par plusieur» 
historiens anciens oonme le chef-lien des Os- 
smmiens, connu sous le nom de Vorganium ou 
de Vorgium^ dont parient Sttabon, Ptoléaaéeei» 
Pomponius-^lela (2). La position de celte ville, 
au centre de TArmorique, semblerait même, 
en (piclqne sorte , venir à Tapptii de leur opi- 
uioui maia oe sentiment n*étant étayé d'aucune 
pvenve fondée tnr l'histoire , on n'aperçoit, dans 
l'opinion de ces a .iteura, aucune raison d'j dé- 
férer. AUMri>l0-GffMi4, venu depuis, sans in- 
diquer la sooree o6 11 a puisé l'anecdote qu'il 
rapporte de Kaës , attribue la fondation do 
cette ville à niae prhicease nommée dim (3) » 



tiSt mêmes qui prouvent que Carh.iix a une origine beau- 
coup plus aneienne que eclle qu'on veut Ini donner. Ce 
n'e^t pai t.indi» (lu'dii a les arme» .'I la main , dant. des 
temps de trouble» et de guerre:, conliiuielles , qu'on s'a- 
muse à b;itir des Tilles, et .î les orner de statues . de co- 
lonnes, d'aqueducs, etc. Ces ouvrages sont le fruit de la 
paix , d'une longue et palattle possession. On doit Juger 
des antiquités de Carliais, eoBune de celles qa'oa ronar* 
que encore aujoarnat à Mmt.à MOMS, è âilas, «t 
dans plusieurs aaCres fmrfes vitles da firanee. Oea i ' 
quités pronvent que ces villes ont été nnidant tr^s 1 
temps SOU8 la domination des RomatM. U en est de 
de celles de la ville de <'.orhali. Maia appellera l-en nu 
long tc^nps, une excursion, un st^jnur momentané, un 
rritnpeinent qui peut-être même a eli' forcm- :iille«rs qu'à 
(.;irli.ii\?Ou sait que celte exp<'dition lloin.itiis contre 
les lîrelons durn très p<Mi de temps; on dnnie ans, 
tout au plu». i:<t ce (loue lit un temps >uni-«(iil pour 
bâtir des anuedur.H, tmeer des route-, . fonder unevilICt 
et remlM'IIIr de tous K-s ornements qui étaient alors oa 
usage ? C'est ce qu'on ne pourra Jamais nous persuader. 

Il vaat done beanceap aMeax laisser Carludx dans 
l'ancienne eeiacsitaa aft dla a tsajoura €bé d» paaeer 
pour une ville trèa-aaclepne , et pour avoir mène did, 
aulvant plualenn, raaeienne capitale des O iis t sud e u a, 
l'un des principaux penples de notre Anuoriqtie. On ne 
sera point snrpris alors d'y trouver tous ces prt-ciem 
re<ili>» d'antiquités, dont les Romains st^ sont plut à l'cm* 
bellir peuilaul les quatre ou cinq siècles qu'ils en ont éld 
en pOh4e!i^iou : r'csl-:i dire depuis la conquête de Jtites- 
Cl's.ir jn>^<in'aii p^s^Ape de >l.i\luie dans les (■anles. 

Voil.'i , Monsieur , les ri lleiimis <in<' j'.ii f.iites snr In dis- 
sertation que nous (loiine M. (^orrel * <>n cloil (''Ire .sur- 
pris de voir un citoyeu si propre a illustrer sa patrie par 
ses talents employer ces même* talents .'i Ini dei olier quel- 
que chose de sa célébrité, en lui Olant de son a.a ienucté, 

(Sote (11- (<i 1" édition.) 

(t) On prononce eu franvals Cartuiix, mais celte pro- 
noociation est vicieuM-; c'est une de ces complaiaaaccs 
que le Français, Jaloux de se montrer toii^|enn civtl, 
même aax ddMMdss aMlSta'ail BsnalM, wr dpxd eanu 
doute pear1adSoalaMdsraraldaL^MÎdHiil-iMrioa.y 

(}) Kaé* est peut' être la aeule ville ancienne de Breta- 
gne dont le nom celtique se soit couscrvé Jusqu'Ici sans 
ait-^Uao. CamaMaaiia vWena saimm pa* sens cette 
déneoBinalien pannilas eMs ds la Msitae Lyonnatse . 

ni dans la nclite Kottce dea provinces de l'empire, dreai 
sur la An au IV* alèeie eu au commencement dn V*, Il ( 
probable qu'elle a été bèUe postérieurement li cette épo- 
que , comme Je tScberal de le démontrer, et , par coosé. 
quent, qu'elle ne pcat «tre le forgmium de César, da 
ftolémée , atraben , etc. ^ilbSr àêlai- émiom.) . 

(S) Abes ou Acbée , fille de Couan Mériadec , et selon 

(*) Il fiat savoir que M. RnOblet avait vu la dissertaUoa 

de M. - ' " • 

naire. 
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mi^ vhraik dans le V' sîèele; majs U gravité 
mm FUÎtoiM rejette aujoonThitl tvec mépris 
tous les contes et fables que, nom a laissés cet 
écrivain, auteur d'une Vie des Haints de Breta- 
9M. C*<Wt an matabn de ses rêveries , parmi 
les paradoxes qu'il a pris plai.-^ir dViifanter, 

Ï'on doit reléguer suu assertion sur l'urigint* 
U «Hk de ^és. Un mwiveau champ s ou- 
Trant aux conjectures sur l'origine «le celle 
TtUe* plusieurs modernes ont été jusqu'à regar- 
der l^és comme le l^is (1) des anciens; et, 
Mme lé^t're transmutation de Ki<« en KaëH. 
Ht M sont clforcéa de rétaiilir i>ur la surface du 
ffehe une ville qui , depuis plusieurs siècles , 
semblait en être entièrement disparue. Dans 
ce conflit d'opinions sur l'origine de lyaës, les 
premiers moments de son eiiilenee neiien- 
Liaient pas bien dévoilés, «piand un notiTeau 
jour a {>aru luire sur son origine , dans une re- 
marque de Teuleur de l'histoire eccléiiaiUque 
de Bretagne, oùi U prétend démontrer que l'é- 
tjmologie de iyaCs vient du mot celtique Kerc- 
itie (S)t * selon lui, veut dire ptrdrix. 
(Vof. le livre intitulé : Introduction à CHistoire 
0ecUm*stiqu€ de Brttagnt, p. 61, par M. Déric, 
ohenoine de Dol.) Telles sont les diverses opi- 
aioas que j*al pu recueillir sur Torigine de la 
ville de ^râi€s, ma patrie; mats, comme elles 
m'ont paru de natiu% à ue pouvoir satisfaire 
que cette classe d'hommes dont l'imagination , 
lormée pour le merveilleux^ se méfie toulours 
de ce qui est naturel, et ne donne de créance 
«Dtièieqii'àceqttieatafamrdeaje vais haaarder 
d» dovMr plm de eonditeaee à mes recher- 
ttheSy M les fondant au moins sur l'ordre ua- 
tnrel des lails» sur l'approximation du vrai , si 
je ne pais In établir sur fat iririté elle-même ; 
déclarâot èire prêt à me rendre i toute per- 
aoniM ^se présentera avec des preuves mieux 
ÉaoàéeÊ en raison que eeUes que je vais tâcher 
40 développer ici sur l'origine de la ville de 
l^raës. IiOB peuples les plus célèbres de l'anti- 
quité, les Romains, jaloux de transmettre à la 
postérité le souvenir de leurs exploits, ne se 
bornèrent pas à élever, dans les pajs de con- 
qtiêfee, les montunents de leur grandenr, les 
pyran»ides et les arcs de triomphe (jui, en sai 
siasaut notre admiration, nous l'rap|>ciit encore 



i>B samcsi. lUl' 

d'étonnemcnt. Leurs camps, fortifiés parieur 
industrie, embellis parleonioins, tranilbrméa 

en <le (grandes cités, empruntant le nom des 
généraux ou des principaux citoyens de la ré* 
publique, Ibiaiirent, dans la suite, les viUêa 
célèbres, connues depuis sous le nom de leurs 
fondateur»; telle, enlr'autres, en remontant à 
line oiigiDe anelimae, est la HDe de l^taêSy ea 

llrctapne. 

Aitn de marcher avec plus d'ordre et de mé- 
thode dans les détails historiques de cette \ille, 
je dois d'abord parcourir les principaux faits 
qui se rapportent à Aëtius (i), son fondateur, 
celui que j'envisage comme tel. Aëtius, gou- 
verneur des Gaules, général des troupes de Va* 
lentinien 111 ( le même qui vainquit Attila dans 
les champs Catalauniqucs, et qui sauva l'Em- 
pire des incursions des Iluns), après avoir forcé 
les Francs d'abaudonucr les Gaules et de re- 
passer le Rhin, marcha contre les Bretons Ar- 
moriques (i) qui, de concert avec les Bagaudes 
et les Alains, s'étaient soulevés eu 435. Ce gé- 
néral, laissaut à Litorius, son yevilenant, 
commandement d'une partie de son arméeaTBO 
ordre de continuer la guerre, même pendant 
l'hiver, contre les Bagaudes, qui habitaient le 
long de la Loire, du Clain et de l'Allier, alla 
lui-même établir son camp au centre de VAr^ 
morique (3), à l'endroit où est aujourd'hui 
^ës, pour être plus à portée de réduire les re- 
belles. Les Bretons ayant été aomnts, ou plutôt 
réprimés (car il parait par l'histoire qu'ils ue 
rentrèrent jamais dans une dépendance en- 
tière aux loti de fEmpire ), le vautqueur, après^ 
avoir imposé son nom au < amp qu'il avait oc- 
cupé en Bretagne (4)^ et jeté les fondement» 
de la tflle de l^aés, mareha de nooreaii vers les 
Gaules septentrionales pour s'opposer à la se- 
conde incursion des Francs* conduits par Clo* 
dion , lenr chef (5). C*eit à l'époque du d^iart 
d'Aétius pour l'Armorique, et au comnience- 
menl de l'année 436» au'on doit rapporter l'è-* 

ntmiHrt ipà itwîit f*^ftF*ff I* ir"Mt 4f* 
La vwJmwhIaaca aoutoy aa dé^at dTaBlNa 



d'autre», de Gralloa, dë«boaora )a coar de Mto yère par 

•es d<îbaucbr!<, cl attira l'irc de Dieu Mir la ville d'Is. qnl 
fut , dU-ou . enRloudc. /me de Ui- 1àUU>H.; 

[1)La >ill<' (l'Is . rt'lî-brc dans l'idée des gens qui almrat 
à M' If (Uilrr- tir fables, fui riiKloiide , Miivaiil l.i IrKÎiUou 
vulg;iii(-, au («mpit du roi <>rallou, pour punition de» 
crimes di; m-s bubilautn. Ia:s uim la platrfïiit Jt l'entrée du 
port d'Audicriio : d'autris i IV\lreniilé do la bai»- d 
l)oaamciirz ; d';tutri-s .'» rciiilKiiicliui'e de la rivière d 
Quimper; d'antri'is eniiu à K<h>s. Mai» l'opiiiinn l.-i plu!i 
probable i-sl qu'elk- n'eii«ta jainaift. /Sole df ia \-idUion.! 

P) Kerc-lieic est le cri qu'on attribue il ia perdrix, cl 
non pas Mil nom , comme l'annonce M. Déric. Le nom de 
la perdrix en brrton eut clughicar, qui veut dire ponte qui 
m wuttte, ^ai ee tapit, b'aiilenre quelle ressemblaneaL nsl 
ak de fiiinaïc j a Ml entre ^aât et Kcbclc f 



(I ) En français Aé^. fJhte de la 1" idUion.) 

(3) Vidé SidoH Carm., 5, 7, et iHd.; Toy. Le Beau , Hist. 
du Baa-MBM<r»»N«UJtl.B^M, t^ivev. las aslasd» 
1*. SiroMBd sar let v«n <e iiMMitta AppoliioarU^ Uv.li 

vide TiUertwn. in Valent.. III, art. It. (Nvle de U^ V iditUm.) 

($) Voy. le» rriuarquesdu moine Er\c,suùiiita Armoricm, 
llv. I ; not 8inn., Hv. 1. /f/ote de la 1- idilitm.) 

(A) Le» Homaint appriatent *laHta le» camps oh il» ht- 
T6malcut ', et conunc ils y pasMieul souvent deux ou trois 
ann<<«>i de »iuite. ils le* forllilaleut extraordinairctncnt» 
Ce» camps, une fois abandonnOs, deTcnaient l'nsyle dcs 
Barbares, qui. pour se garantir des cntrcprlikcs lioeUlcs, 
d<- la \ luluuce el du brii^adage. s'y réfi^lent «a foal^ 
ees m<^'iues camps prenaient la fonne de vlllo.et rete- 
naient le nMi oe eeax Ml las avalent oonatrsito. TbMs 
sont les vUlBS ém fi r ug s. QMkm, Jaii. «raMM» 

l^iteRf . . m. «rf . «. fmt9 *& V êmm.t 

(5) L'Armorique , se voyant alisndonnée par Vmàiè 
d'Aitiiis, cammenya 4 vlw»t«M aasfMpns i«U.4««|ii 
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prcnves, semblerait tenir id lira ée certitude, 
eu ne proportionnant sa persuasion qu'a Ten- 
ébatnement des circonstanoes et des faits que 
Ton vient de rapporter; ma!s ce qui, an défaut 
de l'histoire m£me, conduirait à une conviction 
«ntière et presque indubitable à Tégard du fon 
dateur de Carfaaîz, est le rapport et ranaloïKie 
ésacle et si parfaite du nom d Aêtîns avec edai 
de la ville qu'il fonda dans fArmoriqne. En 
effet, le nom breton ou celtique JCtroA» qui, 
dans la version française , veut dire «tWv tPAis^ 
est encore rendu dans le même sens par le 
litin, urb$ JE$la, sivt urbt vSUe d'Aës, 

tflè Antienne, ville d'AëtIus; de même que min 
Koma sous-entend ville de Rome, ville Romaine, 
ville do Romnhn. Il soroble qu'on ue puisse 

S rendre de sentinients de déflanee contre ces 
crnièrcs présomptions, contre un concours de 
laiti et de ciroonitanoeii en partie fondés sur 
notoire, à mokit de Ttalotr moquer en doute 
Amte V(''rité hîsloriqne, et sVIcvcr contre la 
Vraisemblance qtii parait occuper ici la même 
place que l*évMenoe et la certinide. La iriHe de 
Carhaix on de K'a«"s a donc l'avantage de re- 
connaître pour son fondateur un des plus grands 
Hommes i|tie Rome aft prodoifs. Cette ville, bâ- 
tie il y a environ mil trois cent quarante ans, 
et par conséquent une des plus ancienaei de 
PAmorique, a enoore f arantage d*av«^ en soi 
plusieurs vp'itfi^r^s prt'cîeux de l'antiquité , des 
fragments curieux de colonnes» de statues, etc. 
■tin ce qa^e tMn de phin temarquable à 
Tadmiration des amateurs de monuments an- 
ciens, et à la curiosité des étrangcru, sont deux 
Mperaesaqvfednes qniontélëdéeeuverls depuis 
peu d'annres : on\Tage de« Romains, digne de 
ces grands hommes, conservé, pour ainsi dire, eu 
MM ontleK Ces aqueducs | ou eanant vofttés , 

dut deux pieds de large SUT trois de hatit : letir 
tfnçofmerie, d'une conStnwtion singulière, con- 
state en tie peCftes'pierM» et des moreesufe de 

briques encastrés et jetés dans tous Tes senssnr 
un enduit de ciment, le tout recouvert d'un 
Mira endnll de eiiaenl bien uni et aplani par 
dessus. Ils ressemblent parfaitement , quant Â 
la bâtisse et à la forme, à ceux qu'on, voit à 
Htmes, à Saint-Rémi , à Arles et dans lés envi- 
ron» de la plupart des villes fondées par les Ro- 
mains , ce qui ne permet pas de douter que 
Kars ne soU leur ouvrage. Ùn de ces canaux 
anoutit au nord, dans la campagne, h une es- 
pèce de citerue d'envirop cinq pieds de dia- 
mètre; l'autse» à «M — f appaelwiant à M. èm 
iÇrnaêrrt. 

. Avant la confeciion des grandes routes daus 
It Bosse-Bretagne, ort vojvdl elièore aux envi- 
rons de I^aës, parliculièitunciit sur les rhnnios 
de Nantes et de Brest , plusieurs débris de la 
^le romaine, désignée Ans lÉ taMe dé Fedlin- 

ger (l),et qur li s paysans du jKiys nommaient 



irretiMniAni 

par tradftion Hentaês, chemin d'Aés. On eiT 
voit encore des vestiges auprès de Carliaix et 
des environs, surtout, près la forêt de BefTou, 
sur la route de Lannion, et jusqu'à Brest. Quel- 
ques-uns prétendent que ces chemins furent 
construits par les ordres de la duchesse Anne ; 
mais cette opinion n'est pas admissible. Ils fu- 
rent commencés par Auguste, et continués par 
Agrippa, son gendre. Le vulgaire les appelledMll#* 
if es de Brunehaat* ou les chemins ferrés. En cren- 
saut les fondements de nouveaux édifices, on a 
trouvé quantité de tuiles posées, par assises ré« 
glèes, sur des lits de ciment, la plupart conser- 
vées dans leur entier, et ayant environ deux 
pieds de long sur seize à dix-sept pouces de large 
et deux pouces d'épaisseur. Ces briques, dont 
l'usage est entièrement Inconnu à ^aês. sont dâ 
la forme de edies dont les Romains s mis se ser*' 
vaient pour asseoir la base de leurs édifices : au 
moyen d'une entaille pratiquée à l'extrémité de 
ces énormes bri<pics , elles devenaient faciles à 
transporter entre les mains des ouvriers. En con- 
tinuant les mêmes fouilles, on a trouvé des 
bronzes antiques, des médailles en argent et en 
cuivre de divers epipereurs, etc. Telles sout lesT 
découvertes faites de nos jours à lyaës; décou- 
vertes qui semblent eon courir, avec les pienW 
établies sur son origine, à assigner A cette vIDtf 
un rang parmi les cités dn royauliNi qui ttrent 
le plus de lustre de leur antiquité (1). 

Albert le Grand dit qu'en 878 , les Ifonnandt » 
l'oints wax. Danuto, pnveal et TuinèreaC ooltci 
ville , ainsi que phuleon autns de h Bnsse-Br»- 
tagne. 

l.*an iI08 , Tan gui , vicomte de l^olier, IbÂdn,' 

en faveur des bénédictins de Redon , le prieuré 
de Saint-Nicolas de Carhaix; fondation oui fut 
approuvée dans la fuite par Benoit, troisième 
du nom, évéque de Quimpcr. L'an 1131. AlaiUi^ 
vicomte du château de la Noë, fonda aussi, en 
faveur de! mêmes religieux , le prienvê on cha- 
pcllenîe de la Coarde, sur la paroisse do Uicuzi, 
évëché de Vannes. Ces deux prieurés ont été réu- 
nb, et le prieur de ta collèfEsIe de Carhabe les 
possède depuis long-temps. C'est ectie posses- 
sion qui lui donne la première place au cbapi- 
irede eetle église : mais on ne sait point à qn^fte 

t']>n(jiir cl de quelle naldèrc futfait cet armn^i^- 
ment. On peut sculeBMtnt co nj e ctu r er qu'après 
les i l se ^fc Mdstiees— meÉeseUé—ieStMies»* 
voya en eelie ville ^qbénftUelIlM ponry fiir-* 



indi(tuatt IM Toffs 
Ses Tilles. Kllc fut 
o«,ie}sii-d'antnss 
' MMlrls 



les Osniea et la dlitaiieë 

hre de Th^odose le Jetitie,' 
las In empereurs Valm» et Vatenll* 
flWdes armée* roin.-iines. 

(rMe de la i" édition.) 

(]) L« R. P. prieur des cariucs d«t iyacs est ea ao u ai ' 
sioa d'une prédcMS Cpitecttoa (U ces médailles. Ma at> 
blnet dlibioin! oâiaféne eSl rsovragc du goul al de In 
rtcbcrcbe U plus aannte dans le choix des moroeame . 
faooèi sa «tt libre à tous )ea amateurs, et la pollleaae de 
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mrr Tin rlmpîtrr , cf r!rs«rrvîr les fondations. 
Qct religieux l'ureul successivement remflaeéfl 
MT des prêlre» aéculiers , qui |ûafateDt mJow- 
a*bui des rociuis des deux prieurés qui sont en 
oommeudc. Celui de la Coarde est enlièreraeut 
f u prieur; lei ehaaotaet ii*oat rien à y préten- 
dre : iU partagent sculemcot avec lui les reve- 
nus de celui de Saint-Nicolas. C*eat tout ce qu'on 
Mil ttov l'origCne et rétablissement de la collé- 
giale de Carhnix. Quelqucs-uus prétendent 
qu'elle a été érigée par un duc de Bretagne; ce 
senlimcnt est probaole, mais on ne doit pas le 
rr-ardcr comme «ne v«'rité incontestable, puis- 
qu'il n'est étajé d'aucune prf>uve convaincante. 

L*an 1197, Rioliard II, roi d'Angleterre» «r^ 
rn n ru Bn-f igne à la téte d'une armée nom- 
breuse, (jni ne répaudit comme un torrent dans 
èetle province, ob elle metteit tout à feu et h 
sang. Ces étrangers féroces n'épargnaient pas 
mêmes les enfants, qu'ils poursuivaient dans 
lee retraites les plus cacbées, où ils les brûlaient 
lorsqu'ils ne pouvaient avoir le liar1)are plaisir 
de l«s iiuinulcr cux-mèmcs. A la vut; de tant de 
mMsacrcs, Alain de Dinan et plusieurs autres 
seigneurs bretons ransemljU rcnt des troupes, et 
marchèrent contre l'ennemi commun, qu'ils 
joignirent auprès de Carbaix. La fureur était 
égale de pari cl d'autre : au<ist conibattait-on 
avec tout harncniciit possible. Au fort de la 
intiée, Alain, ( lief de rarmée bretonne, ayant 
opon ii !>• roi d'Angleterre, courut à lui, et lui 
purta un cuvip si violent quu i>a lance se rompit 
contre le bouclier de son ennemi. Au uirnu 
instant, l'arnue anglaise commença à lâcher 
pied, et ctda lu victoire aux Bretons. Le roi 
Wii-même ne dut son salut qu'à la vitesse de 
son cheval , qui le déroba à la poursuite d'Alain 
et de ses compagnons , qui lui tuèrent un grand 
nombre des siens. 

£n 1283, Henri d*Avangour donne au duc de 
Bretagne des ôlages qui n'obligent à demeurer 
dans la ville de Carbaix jusqu'après l'entière 
exécution des engagements que le même Henri 
avait pris avec son souverain. En 13/^1, le comte 
de Montfurt mit le siège devant Carbaix, qui 
était alors une place très-forte, ainsi que son 
château , qui était gardé par Yves de Trt'si- 
guidt , évéque de Saint-Pol-de-Léon , oncle 
de Henri de J<éon, Ce prélat, à La sollicitation 
de son ne«ea, consentit à soumettre cette ville 
& l'obcissancc du comte de Moutfort, à con- 
dition pourtant qu'il ne le reconnaîtrait pour 
seigneur et légitime souTcraln de ftretagnc que 
lorsqu'il serait prouvé qu'il avait meilleur droit 
que Charles de filois à la possession du du- 
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empare Tan 134^. r!inr)c<i «le-BIois reprend oette 
ville quelque temps après: mais vaincu et fait 
misonDler à la bataille de la Roehederien, il est 

forcé de la rendre aux Anglais, qui l'y m^ncnl 
avec eux ie 21 juin 1347. Du Cuescliu l'assiège 
en 1 S63 ; la garnison demande à capituler après 
un siège de six semaines, et obtient la liberté 
de sortir vie et bagues sauves. L'année suivante^ 
Charles de Blob est tué à la bataille d^Auray, et 
riirliaîT M- ■:r)umrt au comte de Montfurt, à[ 
1 1 xcmplc du rvMc de la Bretagne. Eu 1381, 14 
paix est oooclue et jurée entre Cbaiies VI, roi 
de France, et Jean IV, duc de Bretagne. Elle 
est ratifiée par les évéques et les principaux sei- 
gneur» bretons, du nombre desquels étaient 
Guillaume de Quelen, capitaine, cl Rolland,^ 
son frère, connétable à Carbaix. Les pères Au- 
gustins, établis à Carbaix Fan 1416, reconnais^ 
sent pour leur fondateur messire Claude de 
Lannion, gouverneur des villes de Vannes et 
d'Auray, baron du Vicux-Chdtcl et seigneur de 
Quelen. La rTiai>ion de Quelen de Kohaii repré- 
sente aujoUid iiiii ce premier nmdateur, parle 
relrail (ju'ellc vient de faire de la terre et sei- 
[;neuric de Oiieîcn. En 14/|S , la ville de Car- 
iiaix. c^^t dounéc en échange au connétable de 
Ilirhemont par l'amiral de (^oëtivi. Go COnn^ 
table, devenu depuis duc de Bretagne, sons le 



; bon prétexte pour se cutaolwr du comte 

yih2 Jiis'/uà 1363. Charles 
: pr 
lUo 



uum d'Arthur 111, a»»i(^ue ù la duchesse Fran- 
çoise d'Amboise , douairière de Bretagne, tant 
pour son douaire que pour les acquêts où elle 
devait avoir part, 7,000 livres de rente ù pren- 
dre sur Carbaix et autres villes, le 26 septembre 
1459. L'hdpital général fut fondé, en 1478, par 
messire Maurice du Mné du Perrier, qui y exerça 
l'hospitalité le reste de ses jours. Le nouveau 
clocher de l'église collégiale, qui est très-beau^ 
fut commencé en 1529, et fini en 1535, suivant 
l'inscription que l'on y voit. Il fui alors couronné 
d'une flèche en plomb de cent pi^ls de faa»> 
teur. La foudre, <^ui l'avait déjà frappée plo- 
sieiu^ lois, la réduisit presaue à rien l'un 1725 
ou 1726. Par édit du roi cWles D^, donné à 
Clidteaubrïant an mois d*bclobre 1S65, les ia> 
risdictions de Gourin, de Ch;lleanncuf-du-Faov, 
de Duault^ueteo, de Laudeleau et du Huel- 

ret, forent nnies et Incorporées an siège royal 
Carbaix. Dtpuis ce temps, les disjKJsitions 
de Védil ont éié ciianfées : Ch^teauucuf-du- 
Fooo et Gourin sont encore •ti|ourd*ho{ joris- 
diclions royales. Kn l.'iOO, du 1 "scouel, gentil- 
homme au service du roi ilcuri IV, à la téte des 
troupes de ee monan|ue, attaqua et prit Cai^ 
liaix, (ju'il fit piller par ses soldats. Les habitants 
des paroisses voisines, alarmés de voir l'ennemi 



dans l'occasio!! 

de Blois assiège et prend Carbaix, dooi il fait 



t^éparer les fertifiratlons, qui sont à pefoe ache- 
vées que le comte de Northamplon , {général 
des. Anglais venus au secours du comte de 
HôotfBrt , y aeoourt «foc ion 9mé9 9 tH iVn 



maître de cette tOle, sonnimnt le locrin, et 

formèrent eu peu de temps nn r rji^ a'^sr/ nom- 
breux* Ils se munirent comme il^» piueui d'ar- 
mes, et eholrirent pour leur capitaine on feu» 
tilliomme iiomnii' Z,?"' r/nn, qui, connafaMaf 
tout le péril auquel Us s'exposaient, leur fit, à 
fujet , les ^lus vive» rejjpoéHlilatioiM. JBlien nÊ( 
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put le» détoarP<>r H»» Irnr flr^^'ipin ; ils forcèrent 
ce gcutilhomme de se mettre à iear tête, eu le 
meoaçant de Is tndr sor-le-champ , s'il n*ac- 
oept^iit Ir commandement qu'on lui offrait. 

Pendant cet cnlrcticn, ceux qui étaient au- 
frèt de loi le piquaient par derrière pour le fa ire 
avancer plus vite ; de sorte qtie, ne ponrant se 
débarraiiàer de leui-s mains, il cuubcultt à tout 
ee qnUe fouliiieiit, et eondafait ven Carhaix 
cette troupe Imprudente et grossière , qui le sui- 
vait en poussant de grands cris. Le chef de Tar- 
mée royale, informé de la route qtf ils tenaient, 
les nt tomber dans une embuscade oii ils furent 
tous taillés eu pièces avec leur malheureux p,v- 
néral. Un sort aussi affreux aurait pu intimider 
tm autres ; mais on sait trop que lorM|u« le (a- 
natbme s'empare des hommes, il détroit en eux 
la raison et la prudence, comme tout sentiment 
de douceur et d'humanité. Afrb» la défaite de 
ceux-ci, il s'en rasaembla dis le lendemain un 
bien plus grand nombre, qui, sous la conduite 
d'an prêtre et<f augentiUiommedupajrB» uommé 
ifa Bériff jurèrent «te vettffBrdes mauac qne tenr 
avaient faits les Français. En passant dans l'cn- 
droU où s'était livré le combat la veille, ila irou' 
vèfent les eorpt de leon eompatrioteB étendot 
sur le champ de bataille; i!^ li s ai < u-' n a! df 
lâebeté et de maladresse, et leur promirent une 
vengeance prompte et terrible. Arrivé* aux poi^ 
tes dr I:i ; ill<'. il^ } entrèrent eonfusi'mi'nt 
sans attendre les ordires de leurs ehcCi. D'abord 
ib te emrent les meltres , parce que les Fran- 
çais s'étaient cachés dans uiw < ivilunrn(îr, dans 
r^pérance de les accabler plus facilement lors- 
qnwlesvemIent«ansdéfiaDce.Ceqa*ib avaient 
prévu arriva. Les paysans se dfspci'stTent . et se 
mirent à courir çà et là : tout à coup les Fran- 
çais firent sur eux nne décharge de rnoosquete- 
rie qu'ils essuyèrrni nvec conrap:( , '^outinreut 
même quelque temps le combat; mais le capi- 
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et y déposer le butin dont it était cliargé. Dè là 
il faiiiait des courtes dans les environs, qu'il dé- 
solait par des cruauté» qui 1» reroal détester 
la posU-rité, comme il le fiU de se» contemp<H« 
pains. — La communauté de.s religieuses ursuli- 
nés fnl iondée en par demoiselle Marie 

Oljrmant, dame de lyliaro, du temps de H. Eené 
du Louet , évéque de i^uimper. Le contrat eiA 
du 1" septembre ld4A. On remarque au grand- 
autel de ré{;lise de ce couvent dix colonnes d'un 
beau marbre uoir et rouge, de l'ordre corintliieB 
et de l'ordre composite, et un tableau représen- 
tant l'Assomption de la sainte Vierge, morceau 
Irès-eslîmé. — Le couvent des carmes déchaussée 
fut foinli I Carhaix comme hospice, par lettres- 
patentes du nx»is d'avril 1658» pour reoevoir les 
malades du monastère des earmes de Salnt-Saa- 
vcur, situé pour lors à une lieue et demie de 
Carbaijt, et transféré depuis dans la ville de Ren- 
nes. Les earmes aequireut , ponr Ibnder lenr 
hospice, l'ancien château et la maison du f;nu- 
vemeur, avec quelques dépendance», dont une 
partie forme la me nommée des Carmet, la mai- 
son de ces religieux est aujourd'hui tri^ lu llr. 

La eommunauté des hosoitalières fut fuudée 
vers Pau 1668 , à la demande des habitant» de 
Caihaix, quiengaf^èrent M. du Mné du Perrier, 
sieur Dubuis-Garin, à supplier U..du Louet» 
évéque de Quirapcr, d'approuver cet établisse» 
ment, utile au soulagement des pauvres et des 
malades. Le prélat approuva ces vues charita- 
bles , et envoya h Carhaix trois religieuses be»-' 
pitalières dr ()nimper pour commencer l'excr;» 
cice de leurs pénibles et louables fonctions. EUcs 
y arrivèrent le 14 lulllet de cette année, et fil- 
rent logées, 1" à l'hdnital général ; 2" dans une 
maison particulière oe la ville, et de là trans» 
«Mes, le 1" luillel KHNi, an monastère qniltat 
baii pour elles, et qu'ejles ont toujours occupé 
depuis. Cette communauté, toujours bien com* 



talne dn Llscouet, arrivant avee sa cavalerie,' posée» continue de rendiv les plus grands 



vint les prendre à dos, et le<^ poussa vivement 11 
Se trouvèrent alors fort embarrassés : il» auraient 
bien voulu fuir; mais tons les passages étalènt 
boucli i^^ . r?r ><'>rte qu'ils furent presque tous tués 
avec lcui& commandants. DuLiscouet, qui avait 
en la main droite coupée d*un coup de bâche 
dans le comfiat, fit mettre le feu, pour se ven- 
ger, aux quatre coins de la ville de Carhaixi 
qnil lédtttaiten cendres avant de la quitter. La 
défaite d'un aussi grand nombrr de paysans ré- 
pandit une telle consternation parmi les autres^ 
qu'ils abandonnèrent le dessdil oli ib élalenc 
cîf'iiui^ rpud'fiie temps d'attaquer tous les gen- 
tilsiiomntes dans leurs malsons, et de les y ex- 
terminer. -■- L'an 1591, Gui Eder, connu sons 
le nom de Fonteuelio, seigneur du vieux bourg 
de Qulntin, mit à contribution et pilla la Basse- 
Bretagne avec des troupes assez nombreuses , 
qn*il avait rama.ssé»'': ru difFi'rrnt'î endroits, ef 
se rendit ensuite à Cariiuix, qu'il prit, et dont 



vices à la ville, k se?? îin!>itauts et aux troupes 
de Sa Majesté* La maison est bien bâtie, assex 
grande pour les rdigîettses > mais trop petite 
polir les pauvres et les gens de guerre. — On 
croit que. la cliapelle de Saint-Pierre, ou de la 
Congn^gatlon, était anciennement la chapelle 
du chàlean de Carliaix, rpiî rtnit :\ '^a ]>roxi- 
mité. Ce château sert aujourd hui de couvent 
ans earmes f comme nous l'avons dit ci-devant. 
Il ne subsiste plus, des fortifications autrefois 
assez considérables de cette ville , que des restes 
de mm» et les vidm des portes deilemieaetdft 
Motref , qoi ont élé détruites y m qiMli|iiat 
années. 

En 1675 , il y eut à Carbalirdea râvéllm eoii- 

sidérables , à l'occasion des nouveaux droits dn 
papier timbré, du contrôle, etc. On en a des 
relations bien drooaatanelées , qui prouvent 

quels furent în ftireur et le-' ^T(■^<^ des révoltés. 
Le château du J^goat, en la paroisse de Saint- 



se renaît eosuue a uariiuix , qu u prit , et dont l Le cluLtcau du logeât, en la paroisse ue saw»- 

B fit itamite récuse pour Ilirtanffr 4» tetmilomtffikin, prts Cafliâs,ft« daoe le flMne lenipe 
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eaUèreinent incendié par les vassaux de M. Trevi- 
f(M^M|gBBnraB0eneMR'e>(V07. sunv'iMrMii . ) 

Observations particulikrts. 
Cette ville, qui avait jadis une grande éten- 
due, est encore distingiuée par le Grand et le Pe- 
tit Carhaix, ou haute et basse ville. L'aîr y <>»t 
pur par son élévation et sa belle posUiou ; les 
MB «ivM et salutaires. Le bœuf, le §Bkiir de 
fonte espèce, la perdrix surtout, le benrre, le 
laita gff et toutes le» dcnrccs y sont excellentes, 
^ Mal paaMin ee qu'il y a de meilleur en Bre- 
tagne en ce penrc. Le-i terres et les prairies, qui 
font on otyet ialéressant pour les iiabitanis de 
1» cmp«giM> Mot d*nn très-bon rapport, et 
lrtt'<wantageux , surfout pour les fiernriiers m- 
nitix et leurs seigneurs propriétaires » d'autant 
plus que le seul commerce des agriculteurs est, 
à bien dire , celui des bestiaux , lequel est très- 
considérable par les foires renommées et mul- 
HpliiM-qDi »'y tieMMt. Le fille 4e Garbaix, 
quoique très-i' lcvéc, a encore au loin de grandes 
nioniagues qui semblent la cerner de toutes 
parts, et lenr iMérienr offre le plus beau pays 
de la nature, couvert de bois, fertile en se%le, 
avoine et sarrasin , et d'excellents pâturages. Il 
pMM aa Falit Carhaix une belle rivière qui 
prend sa source de plus loin, que les anciens ap- 
pelaient la rivière d'Aês, et ou'on nomme au- 
^Nvd'hui la rifièn 4*Bière. Elle se joint ù la ri- 
vière d'Aulne, aux ponts de Pratulo, et à plu- 
sieurs autres, jusqu'à la rade de Brest, oti est 
son embouchure ; main on n'a pas encore entre- 
pris de la rendre navigable. Avec tous ces avan- 
tafea précieux, la ville de Carhaix est déserte, 
a*a phu qu'un très-petit nombre d'habitants as- 
•ac peo industrieux, se détruit et n'eat j^lus ha- 
Utée que par ceux, à bien dire* qui y tiennent 
par Mal* Si la province faisait faire un chef-lieu 
«a «enespondance à Carhaix, qui est véritable 
IIIMII le centre de la Basse-Bretagne, et rendre 
•a rivière navigriitet ou au moins flottable jus- 
qu'au port Launay , entrée de la rade de Brest, 
cette viUe importante recevrait des anvfrons 
toutes les denrées nécessaires, les merrains, les 
bois de construction et autres, des for^ du roi 
et de odîes des seigneurs et des particuliers. On 
augmenterait par ce moyen les tanneries de 
Carhaix et des environs, et l'on y ferait des sa- 
laisons supérieures à toutes autres, tant pour la 
marine royale que pour la marine marchande 
On augmenterait encore et avec émulation la 
culture des chanvres; on ne serait obligé, dans 
aucun cas, de recourir à l'étranger, et l'on fe- 
rait en tout genre le bien général et celui du 
particnUer. Ces réflexions, ces raisonnements 
ne portent point sur des objets imaginaires, sur 
des biens chimériques; ce sont les vues d'un ci- 
toyen zélé, qui aperçoH l'avantage mMieel qui 
le désire. 11 ne propose point des oojets impos- 
J'ezàBution : oe sont des aattaprises 
la gloMa da la aatia» 

IQ 



La ville de Brest est sans oantredit une des 
places les plus importantes Am^lBMBikflaBflji^ 

tifîcations et sa position la mettent ea dlal^a 
braver les forces de l'entiemi : mais ne wrall-II 
pas possible d'en tirer de plus grands avantages? 

Pourquoi aller chercher chez l'étranj^er des bois 
de construction, du eliunvre, etc. ? La Bretagne 
n'a-t-elle pas des forêts capaUca de fbumir le» 
rliantiers de cette ville, des terres à défricher, 
à cultiver, et des honomes que l'intérêt et le gain 
rendraient plus actifs, plus toduslri e u x? Poui^ 
quoi faire venir de Nantes et autres eiulmits, 
avec lenteur et à grands frais, des comestibles 
qu'elle trouverait daaa M» voisinage? Noua 
osons l'espérer, le gouvernement fera attention 
à l'utilité des établissements proposés par diffé- 
rents citoyens éclairés. 

Les maisons nobles de ^empuil et da Golr^ 
mon se trouvent dans ce territoire. 

CARHAIX [Vrb* -f.na. — t'orgium), comiimno form''*' tic 
l'anc. tr^T(• de Flonguer. aujourd'hui euro df dcuiièmc 
clasM ; ' h- r iieti de perception; hure.m d'ciirL-gL-lrt-ment j 
bure»u de pO!«t>}; bHfcadc lie gond.trinoric à cbcval ; en 
1790 , dier-Hcu du district de ce noiiu — I.iiniU : N. Ploo- 
némel, Ploa(ti«r, rivière d'iijèrc; O., b., L. l'Iougoer. — 
SoMri: lot as» hect. , dont Im prindp. (UtIs. sont : ter. 
IdK. IStt prte et pSt M : landes A; cant non imp. 38: 
" T mil Irit i flinit ilt m MsallB i . > i iit 



•op. I 

du PetIt'GwlMlK 9* n y a k CWblx «M Mke, trsit 
chapelle*, deux c«av«nts de religlNMes et oa Malbl 
vil. — Cette ville «tnil-elle on n'était-elle pas Mf» éo 
PloHfuor ? Ost un fait qui ne peal gVclaircIr que par la 
date de In fûri'laiioii des deux paroi»Bca. Un t'élouiir^, da 
reste, que l'iouguer, dont IVgline , mus rinTocation de 
!.jinl Fierrc, est pour ainsi dire dans la tIIIc de Carhaix, 
et qui l'ntonre relle-ci de toutes part», forme encore, au 
t( mpori'l < t .in «pirituel, une :idmini!itratlon séparée. Cela 
seul donne a peii.ser que l'ancieiineté de PlouRiier l'a fait 
conaerrer et a aaoTé wn indlTidn.iliié. — l.'. |ç''«' parol»- 
(lale est «mu l'invocaUon de «aiut Tromeur , dout la Tle 
et le martjva sstssBlptés en baa-rellef sur la porte nrin- 
eipale. Gaasme tans les penonneget ont été aObblM da 
eoetanes eatanpa de Fraafotot'.an attribue cette oa» 
■Irvetleo su XVI* altale, ce qoi raie , se rapporte avea 
dens dates frrav<^ des deux cAt^s da portalL Le cloctter 
de cette éRlise ('tait . dit-on . un de» pins dlcré» de Breta- 
gne , et a\ait 250 pieds de haut : la lour carrée qui existe 
encore a 135 pli-ds. l a foiidio :i dclrull cv monuriient. 
Ou voit dans les MMilias8cnH>n(s de eetU' « Klise les trace» 
Av Itoiili ts (jur l'on prétend y avoir été Inmés lors du 
sitfge ([lie fit Dnjnie'rlin. — L'ancienne coainiuiiauté dci 
Auguslins M Tl .K-tin'Ilenjenl de magasin k fourrage*. — Le» 
Ursuiines §ont réparées et occup««esparde* religieuse» qui, 
comme celles-ci, «ont vou«k?s à lYdueatiou des jeunes 
flile*. — Les rues sont en pavés quarlxeux qui déchireul les 
£(ediH|aM «m aMiian^^ — 

Le peuple atroc l'cau-de-vle et i^adanne S la dhaiset la 
perdrix dite roquette , qui svIiefMs akoodalt rax envi- 
rons de Cariialx, et qui s'esportait par grandes qnentltdii 

devient rare de Jour en Joor , et est remplacée par la pa» 

drii rouRe, qui est fort commune dans ces environs. 

Quand on étiiille avet- sflin et icllcxioii les diverses opi- 
nions émis(>s plutôt sur l'et>inolr>Kie du nuin de Carhaix 
que sur son origine, on reste eonvainru que personne 
Jusqu'ici n'a encore dit la vérité sur eetti: ville Ijitérca- 
Miile. I>es hypothèses plus ou moins rationnelles , plot 
ou moins hardies, émises par RuITelet, par Oerlc, par 
Corret de I^beanOTet ( La Tonr-d'Auverne), aosens ne 
résiste à une analyse sérieuse. — En effet, ni y a tavtUsu 
de croire que Carbaix eat l'aocieime For^ fam, ee n'eat là 
qu'une pure présomption ; car, pour appllqaer à Cariaala 
ce que Penlinger dit de Far^/ccm, il faudrait admettse 
tout d'atwrd que Brest est bien Gmoeribatê , et que Pan* 
tlvy est bien SiUiwu Or , rien n'est certain à cet ëgard. — 
Quant anx traditions sur la princesse Achéc ou AM» , il ne 
faut y voir (lue des contes, qui se rattachent on ne sait 4 
quelles traditions populaires, mal* qui n'ont aucun fon- 
aementréei. lia admettant l'eiislcnce de cette jUite, 11 
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où «Ile dut TitTe, ou ne pouvait {vac tracer daus toute la 
lougoeur de la presqu'île brctonuc une ou plusieurs rou- 
tes sans (mv-crser les domaine» de huit ou dix chefs dif- 
férent, peu d'buBww,Mar la plapait« àMinr«Mra«r 
■tto tel acte de sooTeriiiiieté. Lm palMiiies om ine» m 
Bretlgna n'avait guère atteint le degré d'uuiU! gouTcme- 
■Malato «t ameralue nécetsaire à l'exécalion d'un tel 
■lolet avant le XI* ou le Xll' siècle. — Ahès est selon 
«wlê probabililé un être iuiasiiiaire, et qui a pris nais- 
■ancedans le» traditions de» Vl'cl Vil* sieckh. Le nom 
de rhannéti de Bnutéhaat, qui selon Ugc^t; >c donne en 
Bretagne, comme en Belgique, aux \oics roniaiacN, est to- 
tilenirnt inconnu chez nous. Mais il est .'i r« uiarqucr que 
tout ce que la tradition bretonne dit de la princt ssu Atiès 
se raj^rte à la trop fameuse t pouse de Llotaire. I.ib uii.s 
font d'Allés une princesse cruelle et di&!M>lue comme était 
BruntUiant; les ant;«s la représcuteat doaée d'un atle 
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peut , 

maCBMC Abèa la construction de ces TOlea Waiiw» n'est 
qn'itoe imitation , qu'une réminiscence da celle qui les 
attribue en Bdglque à Bnméhaut? — San^ nous arrêter h 
l'idée de Deric, qnl vraiment est trop futile pour ctre ré- 
futée sérlcuacmeut , pawons h l'opinion de La Tour-d'Au- 
vergne. Scion cet lioiiouLh- < eriuiln , Atlius, général ro- 
main, aurait donne son nom i ( jirliai^ . qui . d.ins colle 
Kupposition, serait AVr-at'i, l i n/'t d'.Vtius >u d'Acs. !Son< 
n-counaissons que, comme t-lyuiolugic. ci'lii- (ijaiuon est la 
moins choquante de celles (lui ont été ju^qu h i a-isiguOes 
an nom de <:ariiaix ; mal» les preuve* manquent totale- 
iiirni .1 l'nppui. Rien, en cfitot. D'Mallltt que Lltorlua, lieu- 
tenant d'Aétius, ft délaut d'Aétilulaloliluw, ait, dans sa 
courte «apÂditton contra IM Annoriquct , aiaet «oimiis ce 
pava, alofw ennleiiMlnaametloa, poor poavolr m réia* 
BUT, iBAaiemoinMdanément, à Vtnrgiiim, et donner à cette 
vQte, non paa ioq propre nom, mata celai de son chef, 
d'AAUus , ce dont il y a de nombreux exemples. En AOa, les 
AriDoriques avaient chassé les Romains , cl U est presque 
inadmlMible qu'il y ait tu depuUion, «O Drctuue, une 
domination roinaiin', iii' ine de OOWto ÉOléeiQUIlAlurait 
pat élo siKTinlcc dan- l'hisloii-c. 

\ i iiKiiiili iiant une nouvcllr opinion qui nous parait 
fort admissible. Carbaix fut fondi'' par les llomalns, lors 
cl. l'occ upation de César: s i poMtion au centre de: lu 
pn v]u'!lc'. à l'entrée des JiouUb'ues-ISoires et des mouta- 
i:.u-'> d'Ai t -. . explique sutll^ammcut l'Importance que dut 
a\uir un tel point aux yeux des Bomaina. Les débita que 
l'on retrouve k Carbaix attestent clalreaMnl «m origbie , 
«a ci^Uoa dana un tempa de calmo p o ncM loa, et prin- 
I ItmiTT^ aqueduc attrtboé par Canobrjr aux 
Wn'était paa eomtant qoe cetu-cl, ne 
tpas les ponts, car ce mot manque to- 
taieoMmt dana leur langue, couualsoaicnt encore bien 
■oins les aqueducs. — Abandonnée par 1rs Romains lor» 
.de l'insurrection amioric-aine, cette ville n i cJu prendre 
que tard son nom de Kerahi$, ou mieux KLUAE^, car le 
A'«r n'a pas en Bretagne nue haute antiquité. — Grégoire 
de Roslroneu traduit ( arliaix par les mots Vrb$ hsia; or , 
bien que nous iginarion-. la sourco de ulUc Ii m'Iui liuu , 
nous y tromoii^ lu M-i ilable élymologie du nom qui nous 
occupe, jrjcrt (\sl un adjectif de basse latinité, dérivant 
du substantif <M, qui en lutin signlOe généralement oatnc 
nutaUum , et cea moU aifnident dèt lof» la vUk mm mi- 
lavae. Eo eOM, Carbaix a dft «bre, dèa le iMOpa dea Ko- 
malttt, l'entrepôt de ces rlcbes minea da pa|t environ- 
nanlt qnl de nos Jour»' tont les admirablea ôploilations 
de HuMgoat et de Ponllaouen, dont les noms sont euro- 
péens. — SI les Romains , ce qui est de toute probabilité , 
ottl exploité CCS mines, ils ont dirlité vers elles la route 
principale qui coupait en deux la [jn ^-qn'iU- lin lonnc; et 
ne faiit-il pas voir dans ce fait l'explic ation du nom (l'A- 
hés cjuo CC S 1 ouli's oui ronM'r\é? l ia aU (t$ esl devenu tout 
nalurellcment li'nt a t-s ou li nt tihi^s. qui en esl la tra- 
inic tion, moitié litltr ilc moitié Iniitative. — Kn (]in lfiiii s 
points, un dus clieniius qui se dirigent sur Dirliaix, tra- 
versant une pai lle des <:otc« du- Nord, porte le nom de 
càanin de i'Mstrat; preuve nouvelle et plus concluante 
peat-«trei Cette voie «tait sans aBl dNil Ml A «Hwtam, 
JÊÊtnt est le pléonasme loeal de «dmla m tJUUrvL 
'MaA ^espUfoe encore «ne étymologle Jusqu'ici indé- 
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de la Forte-AIabou , peuts'étaycr par d'autre* raisouni - 
menta. EUenberg, en Bohême, dont le nom signifie exac 
temeut Houlague de Fer , et Eitenhartt, en Styrie, ville 
odMbnpar aea rlcbes mines, ne nous rappellent-elles pas 
OMeAter— MaUiiy aplusiAU porte de Carbaix doos 
trouvons on Uea qnl est une attestation vivante dea tra- 
vaux mélailoiYtqaes que les lomaina ont exécutés dans 
cette localité t t/m In MlMt dont le nom , imité de aif- 



II) T. dom Morlce. U l, p. OU, et Nicolas Bectiar, «di- 
tlMM.PblMetlM. 



deaif- 

*ium, signifie nlno de pleaAb Enfin, pour appuyer notre 
étjTnologie sur une antre non moins frappante , nous de- 
manderons si la montaRin- û'Arès n'a pas elle-m<^mc la 
mOme origine que KERAKS ? Le» mlne<i sont hiluée» ù la 
nnissancL' de celte chaîne, et le» Humains oui dû dès 
iors l'appele r }(on$ ,£rt us, d'où les naturels ou fait leur 
ilfiiL^-.lrvs , car ne eonnaisMlt pif !*• Uo !• f 
et le prononcent comme a. 

Vu point cependant peut laisser encore quelque ( . 

et ce point nous le vouions éclaircir. Carbaix n'a-t4l fm 
éléd'aboid rorjfta»f|l«aa n'en saiulMM dealer t otmâM 
nous voyons dans ce Mt une nonvdle eonUrmation de 
ce qpl précède. Vorglam dértve de la même source «ma 
yoraginium, Kora^raotam ; et dte iors il exprime unilea 

fleln de gouffre» et d'ouvct turcs : or, c'est précisément 
aspect que dut préisenter aux Romains ce pays, où SW 
plusieurs points on exploitait le plomb ni-gt>iil itère. — 
Celle opinion est nouvelle, et n'a pas subi l'cpn uvc de la 
discussion ; nous espérons qu'elle ne manquera paa, pour 
sc^ soutenir, de nouvelles preuves exdtéei |ir iHMfÎMto 
direction donnée à cette étymologle. 

Ilieophlle-Malo de Corn t di I^bcaiiffret uaqnil ^ Car* 
haix le 2S décembre 17â3. Issu de la maison de la Toof^ 
d'Auvergne, par Henri de Corret, fils naturel reconnu dr 
Henri de la lour-4' Auvergne, duc de Bouillon, père dn 
célébra TMenne , le Jeune- de Corret se dlsUncna dèa aan 
enfance, an ooD^ de Qolmper, par son fnnd amMur dn 
travail, l'austérité de ses mœurs, et l'aménité de son 
caractén'. C'est alors qu'il contracta une intime amlUé 
avec Claude le Cox, décédé , en 1815, archevêque de Be- 
sançon. — Entré au service conmic mousqu<!taire, le 
3 avril 1707, le jeune de Corret était capitaine de pn na- 
diersen 1792. Di-s 1779, le due de Rouillon, qui n'avait 
pas d'enfant mille, frappé des éminentes qualités de cet 
olllcier, l'avait autorise a joindre à sou nom celui de l'il- 
lustre famille La Tour-d'Anvei"g«e. — En 17S1, ayant ob- 
tenu un congé de sept mois, avec aulorisatlon de faire 
une canipjigne comme volontaire an service de l'Espa- 
pli' , contre les Anglais, il fut attaché an corps de Cata- 
logne. En vain le duc de Crillou voulut lui en donner le 
commandement, U wtlam par excès de ddUealMMl, it 
pour ne pas blesser les «Belers espagnols; mais II ac- 
cepta les fonctions d'atde de-camp , fonctions 
ouclles II étonna par cent traits de la plus grande 1 
dité. — Le roi d'i.spagni- lui fit oD^'lr a la dn de la gucnr 
la décoration de (Jinrb s 111, avec une pension del.OOOlIv.; 
il accepta l'une et refusa l'autre. CArpc^ndanl la naiulou 
guerrière n'excitait pas seule La Tour-d'Auvci-Rne: rétud*.- 
des langues était aussi une de ses occupations favorites, 
cl l'Académie i ~p icnole l'avait appelé dans son s- iii. — 
Les antiquités gauloises et l'idiome gallois étaicut l'ubjet 
dr SCS rccilci ches assidues : aussi le monde savant an u- U 
lit avec faveur la premii n' édition de son ouvrage Inti- 
tulé Souvetlet rctnerchcf sur le» tanguee, Forigtn» et Ut 
antiquités dc$ Breton*, pour servir à Chieiolrê de té pc*- 
pU; Bayonne, iTW, Cet ouvrage renfisrinalt aon opinlan 
sur Cariaalz. (V. le texte d'Ogéey. — U TlMr^AvvvqM 
se Uns fpntte à l'étode dea mathémaUdoea, mais sor- 
tontà OUK de rblstolre et da droit des gena. — La révo- 
lution do 1789 l'avait trouvé partisan des sages principes 
de réforme, et bien décidé à ne pas émigrcr. Mais, redoo 
tantque l'on n'attribuât celle résolution des Idées ambi- 
tieuses, il refusa le grade de colonel , i l di < lara qu'il ne 
serait jamais rien de plus que simple capitaine, emploi 
ipi il conserva dans la 148' demi brigade , ou il fit admirer 
son sang-froid etson courage. —Envoyé à l' arnu'edesPyré- 
iu c. Occidentales, le général Senel tenta inutilement de 
vaincre sa modestie : Il fut contraint, pour employer La 
Tour d'Auvertni selon son mérite, de lui donner, toÔJoon 
sous le litre de capitaine, le commandement de S,0OOM* 
nadiera, formant la division d'avent-MMCdib Cette te nft h 
division, qui conquit sons on tel cfeeite ftwiaax eaiMB 
de ColoiuM Infenuue (1), avait poor devise : MréptdtU, Im- 
«MmM. dImIfiUnel — Alors en vit. ebese ineolet loa en- 
nemis eux-mêmes lui obéir . et les gardes avancées cesser 
de part et d'autre, k sa voix, des fusillades inutiles aux 
de«ncnBdesl-lMb«l]«8,dieeleBtlaa soldata, te ras- 



(1) T. le ténéral Fer. HMoIra de li téatmHÊ», 
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ttDCieiit I En effet, h premitov blCMore, aprto (renie ans 
oe aenrire , fut ct'Ile qui cauta m mort. — fait prlMmnlcr 

«t conduit cti Aii^Irtcrri.', tl dt-iitanda sa n'tralte à SOD re- 
tour (l< ?iiontims iiiih'lals : il l'oMiiit. flnr 800/r. de pention. 
— Au sein du n-po', où 1'* tiulc avait sa charmer de nou- 
Tean La Tour d'AuTcntuc il .ipprit un jour que le fll^ d'un 
de se» ami», Ia' llrigaut , pt-n- ùi- vingt-deux enfant» et s.»ns 
furtune, allait lui ôtre arraclu'-par la conscription. Oiiolinu- 
devant, 11 partit comme remplaçant et prit h lu- 
«il de simplegrenadier I LaAO'dnnl-bri«adelc n\ui coinmo 
capitaine TOiontalre, et pendant deux ans il combattit 
Muc «Ile > l'année aiahiiiat MmMê, — Aprèe te mira- 
Mire, Beoaparte, M loi déomml un aaltre dnionaeiir, 
X^vmamtmlmprtmttr gren<Uier (U Prvnee.Xicnxiail^mk»^ 
ImIbMn m mppilait de ne montrer à l'année 4a Ulil, 
MW ranimer le soldat démoralisé. Le premier irrenadier 
Mfflrancea'y rendit, et y trouva la mort le 37 Juin 1860: 
fl^Wba perc»; au crcur d'un ennp de lance. — 1>i>s>oIpb 
Mcenn.iltre celte perle il l arnnx- p.ir un ordre du jour 
spécial: le» tambour» de* compagnieii de frreindiers fu- 
rent pendant trois jours voiles de cr<"'pe noir; le nom de 
La Tour-d'AuTerifne fut coim-rvé nur le contrôle de sa 
compagnie, et »a place ne put jamais Otre reniplii-; en- 
Qn, un monument dut être élevé k ai mémoire, nu lieu 
mené où 11 avait ëté tué . ft Oberhausen. (^acun «ait le 
reete i mb ccrar. déposé dans one nnie, resta à la AO* demt- 
1 la plna «BCifla tenait le portait; et foand un 
t le MMi d* La TMU^AsrerKne , ce aeiBeat n'pon- 
dait ponr Ini : Priitntl mort am thamp d'Honncmft 

Ce n'est qu'en lUl qu'un nionuim itt diyne é> M a 
ét* élevé , k Caibaix, il (jomi de La Tour d'Auvergne, et 
a été solennellement inau(uré. Ce monument se compoM- 
d'une statue péilestre en bronae placée av vapléwaUl 
en granit gris biniu , ria Iiuel8Mt|prtaGHialll«<IMai 
en deuT partiessuperpoaéee. 

Le piédestal 

for la lace i 

A 

TBtOPKlLK MALO 

M Bâ Tomi-a^âi 

«•AMMâBlB» 

ta fl 

l'arrière dn plédeaM MHS 
I aa laagoe feratonnc . comme toit t 

DA 

DBtornii. 11.41^ 
M I.A Toin - d'alvergm cobbxt, 

QCE^ITA CBSC^àllin A FRA^Ç 
CA'NET E EEU AllKi 
PA.t 2i A VIS UIEII7L EH BLOAVtZ 17ftS , 

KAao VAH a:^ i>ACiie:% a e?!0B 

BAS 27 A vis ETE.> El» BL0ATE2 1800. 

Oitte p.irlie inférieure est surmontée d'une division or- 
née de lieux bas-reliefo en bronze de M. M.irochelli : l'un, 
n pri-.entant La Toar-W Auvergne enlriint ic prnnu-r a 
Chambiry , JV/x'f A lu mu(n /ci» 1703/; l'autre, la mort glo- 
rum$e du premier grenadier é$9nimt$t&tlÊ$ ÈÊMIâÊtnde 

JÊmg la partia anUrlenre aont lea armes de La Tonr- 
tFàwmtm % Mr l'arrttee, réciuaoa de GarbaU , aa vUle 




JU rtatoe en broBM da Mm êmim la tovlt i* aa 
main gauche 11 pretae par aon coor le labra d^Mnneor 
qu'il vient de recevoir dn preniler cooiol Bonaparte ; de 

M main droite il fait un kcvIc sur ses insignes oe grena- 
dier qu'il De vent pas quitter. AWi tangerti Sy tomeha 
oati làu bonu non Un llm (t), «eloi qui ne 

le quittaitJuulf^MIWBIlMaaiIlBIaKdik ^ ' 

qui est k terre. 

Noos n'avons pu donner qu'une rapide ewjuivse d'une 
Tie^ digne des plus beaux temps de l'antiquité. Cependant 
lavons cru devoir enregistrer ici celte noble existence, 
~M étant l'one dea plus belles pag» de notre bis- 
>a*laMB«aU Tonr-tfAwwpw aai ■■tiaim, il 
«gl aw0l teat JMoN mi 

L'industrie de Carbaix est trto-rHlNkrtBi f ftit quel- 
ques cbapeaux de panaoa, de la baliMilarie ak da I» bour- 
nUaria.r-.Jl T a Mna laU mm. l8aiiata»la 1 bo- 
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vcmbre, le prcoaler Jeudi après Paqoos, la veille de l'As- 
cension, le lendemain quand un de ce» jours est férié. — 
llarcbé le samedi. — Trois roule* travci-seiit Carhaix, ei 
y forment six débouchés : ce sont. 1 la roule royale u' IdH, 
dite d'Angers a Bre-t ; 2' la route ro>alt n" lot», dite de 
Lorient à Ro&culT; S* l.i roule déparleuieiil.ile n' î ilti 
Finistère, et y des Cùtes-du-.Nord , dite de .'^.ilnl llrieiic 
.1 Quluip r. — C('-ologle : la gravtacke domine. — .\rcbeo 
logic : dom Morice, l'reu\e<*. t. 1, col. 514; t. 111, col. 13î, 
141, 458, 638, «47, 1574. - Mh. iK Morlaix, p. 587, 588, 5?9. 
010. — (V. aussi Cambry, L 3 , u.08, 70, 73, 70, 80. 07, 136; 

Lyc. Viwiffiilii. tl, pTin < t 8, pb itt, SIM. Il, p. M: 
t lâ( 171.) — On parie presque généralement le flran- 
fala. 

( Nous compléiMPaat Bob« article Garbalz aar toi trpis 
notes ci-dcssoua, 0» MIL BMa,Biieal «I OacNil de 
viUaMaiat» 



(1 ) Les Commentaires de CéMr««all* Origine» gautoiset. 

(2) l ue excellente Kotice a éM aBbliée sur Corret de 
La Tour d'Auv«iSB8, parlLr.a, dgGaikBii.-tais, 
Anjelin, 1841. 



qui se disait anciennement Pon-Kaer ou Poohaer. 11 cook» 
prenait le pavs ritné entre les Mouta(mes Noires et celle* 
d'Arés on la haute Cornouaille». On ernlt qu'il a pris son 
nom de sa situation rappr<M-hee de cette inéiue ville, la 
s<>ule qui existe dans celte élendue, et nii"'nie au loin : c'est, 
mol .1 mot, le Pitys de la f ille. Il formait le M-eonil jreliiilia- 
coiial de l'évécbe de (.ornouaiilev, et r" iiferiuait sfjixaule- 
doiue p.'iroiss>es. — Cette coutree. ipii semble avoir été dé- 
membrée du comté de Cornouaille» , vers le milieu du 
l.\' siècle, par l'eflbt de circonstances que nous ne con- 
naissous pas, ■ eu ses scigiteurs particuliers. Ils prenaient 
le titre de comtes et de princes, ce qui, k oelle i^oqne 
éloignée . indiquait qu'ils devaient être issu» de la raca 
da» Nia bf««oaa.-> La conté de Pobcr avall Marna do> 
ataling aaatéahlea un «sèment particulier , qaa l qaa peu 
diflércnt de celui de Comooaillc», auquel 11 se rapponait 
d'ailleurs. Il a continué d'être suivi Jusqu'en 1700. 

Ce tcrriloire est un des premiers grands flefs réunis an 
duché de Bretagne t ce qui eut lieu dans le cours du X' siè- 
cle, sous le duc Alain II. dit Rartie-Torte. La Basse-Cor- 
noualiles ou la Comouailles proprement dite resta dans la 
po&session du comtes de ce pavs, qui devinrent dues lie 
Bretagne par le marLigc d'iloêl. dernier coinle, ;im c lia- 
voise , Ollc d'Alain III. dit Huy-Brit. (.'est ainsi qu'elle fut 
H son tour incorporée au duché, en lOOA. comté était 
plus riche et plus étendu que celui de fohcr : U contenait 



Le prenler coaite de Poher meutiaBBé daaa toa aein 

Kur servir k ItiMolre de Bretagoc egt UwaUaB oa Bf fe> 
I, comte de Poukaer, dtédaaaaB adi da M8 ou M9 , 
sons Ilominoé , «ml gouremall idon ISttle la Bretagne. 

( Dom Morice , t I , col. 373. } On croit que ce Rlwallou 
était fils d'Erispoé, pire de Xoaiinoé, lequel était lui- 
même comte de Poher , quand Louls-lc-Débonnalre lui 
donna le comté de Vannes, et Ini confla le gouverne- 
ment de toute la Bretairae . en 8Î6. On >ait que Nominoé. 
ay;ni( liiiltu ( ha rleH-le.( .li iuve , et expiil-i- les Français (le 
1.1 r.ieUigne, s'en lit proclamer roi en VAX. On présume- que 
ce fui \er> c e (eiiip> qu'il (loim.i le comté de l'olier .'i Ili- 
wallon , sou frère, — >ou lUs Malbuédol lui succéda ; il 
était frère de Salomon 111, rot de Bretagne, qui usurpa 
la couronne , après avoir tué le roi £rispoc , lUs de Ao* 
minoé , en 857. 11 est mentionné oanaaa oaana daMm 
dans les Gbaries de 8S0 b 808. 
JadlcaU on JedecaM • fto da pfdoMnt. tt M>a de Pat- 

SIeB et d'Alain, canAa da TaaMi. Ca imiar , devena 
^tuia duc de Bretagne , sous le nom d'Alaiu-le-Grand, 
est désigné dans une Charte de 806 ou 807 comme prince 
de Poucocr. — Mathuédoi II , comte de Poher, fils de Ju- 
dicaéi , et gendre d' Alain-le-Grand , comte de Tannes et 
duc de Bretagne, fbt forcé de n réfbgler avec son Ois 
Alain, en Angleterre, auprès dTKdaaard I*. roi des Au* 
glo-Saxons. Il mourut dans ce pays. — Alain II , dit Barbe- 
Tortc, son fils, revint en Urelagne eaMO, et, aidé des 
Bretons et des secoura du roi AiheUtane, son parent, il 
combattit les Normande, les chassa de la Brct^tgne, et y 
fut unlver»cileiuent reconnu pour duc et souverain eu 017. 
C'est ainsi gue le comté de Poher fUt réaal aa daahd, aa» 
quel il est oemenré annexé depuis. 

Vkontu de Poher, 
Aussitôt apr^s la réunion du eonité de l'olu r au duché 
deBretagtie, on voit piuaiim une suite de vicomte» de 
Poher qui .s«'mble être une braïu he piifiiee de ses comtes. 
— Le premier cilc un actes de l'histoire de Bretagne est 
Cuethenoc 1". Ihoin M<irice, t. I, col. 317 , 563 et 364.) Il 
rivait en tW, et existait encore en l'an 1037. — Tanguy l" 
fonda le prieuré de i>aiul-Mcola5 à Carbolx, eu 1108, con- 
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Êmi mine par Badic . ét«qM dftJMBMk H MÉINV 
fit aoelkeooo, ForUs. Bterhw «t niMiai. (DmbII»< 

Ifec. actes, 1 1, fltk lU «tM».) - S et ft. Gnetlienoc II 
'vlratt en INB , «tlkofay n «a lOW. On ne trouve rien 
de particulier tnr eux. — Bernard, flls de Tanguy II , fut 
témoin danê un Acte de donation h f'abba ve de Qulmpcrlé. 
|V. Dora Morlcc, t. I , col. 404.) Se» enranti* fun-nt , Ri- 
wallon, Gour-Macloii . Dcsarfoé, Thencnin: < t lîricnt — 
Riwallon I", uiari de Gulrldeni, flt en llin plusieurs do- 
nations à l'abbayv de Qiiiiripi!rlf , du coiiM-iittinont de r's 
enfants Riwallon et Adelicr, i t sfs fiirt;» cùdeifiit leurs 
droiU d'bt-ritage sur les bien? (ionm-s. Il »joulM à cette do- 
nation celle de Saint-Martin de CorluL ( l)om Moricc, 1 1, 
col. 5ia.) BlmlUtD 11 Tirait en llAS, et Bernard II en 
llM. On ne.aaililen aur leur hiatoire. — Tanguy III, fila 
de Bernard lU. «k marf d'Axiénr, tt k l'^bajpe de Qaim- 
pcriéanedaiurtleii,alllliraU«a*MnMre, ftit témoin, 
[ûom Horice, t. I, coL M4.1 8e« enfanta étal(>nt alors 
Bernard, qui parait 6tre OMinant ion père, et Henry 
qui *uit — Henry, ni* deTangny IH, viTail en 1180. Il est 
probable qu'il mourut sans euraulii. Il parait avoir illé le 
dernier de» ticonite» de l'oher. Le Uln; s'est continué ce- 
pendant dans des branches putn4$e» Jusqu'à la inoltiL' en- 
viron du XV* siècle: passé ce temps on le perd de vue. — 
l uc opinion fort aucieane dans le pays est que les sires 
de Plufquellcc, de Ivgorlay, de Floeuc, de Corlt' et de 
I\oslreiiL'n , étaient isbui des MMMEihM pninéea des comtes 
ou des vicomte» de Pober. Db B. 



) la iMiBie, présente nne ligne d'un dérelop- 
MaHMBt ndie qu'on t'occupe aujotud'luii vj 
la route de Rennes a BresL 



Cë^ Ce qui frappe surtout H GailHit. c'est le graud 
nombre des voles romaines qui en sortaient dans toutes 
les directions. Nons ignorons à quelle époque ptcciM- ce» 
To les ont été construites: mais nous trouvons sur l'une 
d'elles, à peu de distance de Carfaaiz, une colonne rail- 
liaire érigée sous Sq)tlme Sévère , c'est- h-dlre SM an* an 
moina avant Aétius. MomaUe prewa «a aajMMI ra- 
fluin n'a po ftnder ma «ma anr bfMlla m «rtiaait «ea 
lootei at Maff-tenma aaaat loi. 

Ott cansalt neilt 4acai voies partant de Carhalx et se 
dirigeant snr Renne*, par Casicl-Noôc et par Lo n «a c , 
•or vannes, Penmarcli, la pointe du Rac ou Cap-flInHi, 
Plongucrncau , Tréguler, Coz-Yaudct, pr^s do Lannion, 

1. Foi» de Carhatx à Baaw , par Catt^ttote. 

VtX décrit une grande parlia de cette voio daoa ma no- 
ttca pnblUa dag^Tiamudia «o Uorfolbaa, pour IMl. Je 
cnia qafdla » raadall k Oaitd>lfaéc , en solvant une li- 
gM aatat rapprocbée des boum de Glomel.liaUtonec . 
lin Badlan , Guémcnfe et le Guern. Caatal-Maée est un 
camp romain d'une grande importance , presque enlomé 

fiar la rivière de Blavet, en la commune de Iiiuuzy. De là , 
nelinant au sud est. par Cuéuia et le Mou^toir, c!!u 
coupe ver.s Ciitiûudal la voie du Vannes ik Cors4jul, se re- 
levé un peu au nord i >t dans le voisinage de Sereut , Ma- 
Icslrolt , Tri'al . le Temple de Carenloir , et parait conti- 
nuer sa dirccUou sur Ueuues, par le iwurg do Maure , 
au-deu diapMl «atla dJsacttM iiVit paa aaSianaanl 
conuoc. 

2. VoU d* Carhatx à Rennes , par Loudiae. 
On n'a encore que de simples conjectures sur celte 
voie, tlle serait beaiienup plus directe que la précédente. 
On croit qu'elle ne doit pas s'écarter beaucoup d'une li- 
gne qui serait tirée par Bostreuen, Gosrcc, Mur, Lou- 
déac , MerdriKnac , Saint-MéenetMootfort-la Cane. M. Ha- 
basque (Net Cùt.-dn-W. , ». dl^ faprès M. fiaigaoni. 
caonmiasaire général vayer b Sitab>MBaet vnL passe 
ooa vala lamalna à MenMsaae. JV laa lanaMfeMmcnts 
lea jàm carMoi aar l'eststenea dPwa païaWa^ sorUut 
de ilennea par SafnVCyr et parcourant les communes de 
Yetin et de l'Hermitage dans la direction do Montfort 
Il faut .ijouler que d.ins le voisinage de toute cette ligue 
011 trouve (le luiuibrem restes d'auliquites : à Taiensac, 
un ouvr.ige inilltaîre nommé le (.hasielier; h Montfort, 
des mines roui altic.. : ^ iOt-ndie, une grande quautité de 
briques â n bonls et les vlcui cbâtcaux de Cahideuc et rte 
Boulc-Avaiit : A (Inel , )e« ruines d'un ch.'ite.iu connu sous 
le nom de ( luisiel : à Saint- Méen, un monastËrc remon- 
tant au V 1* siècle ; près de Loudéac, un camp à triple en 
ceinte , sur la lande de Cadelac ; un «o Ire camp i donble 
enceinte cl motte , au Vienx-Marcbé, commune da Salnt- 
Majeux , an nord de Uûr : l'abbaje de Bon-Rcpoa, ab on 
a tnmttf dca eaulnetlaaa vamalnes et un grand nombre 
oa médainai i h Caane , une vieille motte de cbateao ; 
enfin, ii Bostreuen, un autre vieux château et un em- 
branchement de la grande vole d'i':rquy à Carbaix, ar- 
rivant du pont de la Picardie sur le Blavet. Celle suite 
d'obser\ali(iiis ne laisiw pas que d élie a.s>eî courluantc. 

Un peut i^oatcr que celle vole, (racée pour ainsi dira sur 



S. Voie de Carhaix à raniui. 
Cette voie est la mèiue que et ile de Carhsiz à Rennes 
par Castcl-rSoéc , jusqu'à la rencontre de la vole de Van- 
nes a Corse uL Son inclinaison au sud-cKt. (|uc nnu', avuns 
remarquée, avait sans doute pour olijet de se raijprttclior 
tU: Vannes, afin de s'y rcndr»; avi>c celte dcrnlèri' voie. 
J'en ai parlé dans uia notice des voies du Morbihan, déià 
cMéa, Cfeap. î , p. 70. • ^ 

à. Voit dt Carhaix vtrt Ptnmarc'h* 

Le président 4a M ila n , dans son ouvrage manuscrit 
sur la Bretagne, en parle ainsi Cn aulre cliemin k 
peu près de iu<^mo forme (qne celui allant à la pointe du 
Rai, voy. ci aprf-s ) se fait remarquer vers Penmarc'b. A 

son extrémité il est pavé de grandes pierres qui paraissent 
avoir éle taillées. • (x,- rr'nseiijnement, quoique isolé et fort 
incomplet, est cepj'ndanl précieux, car ce fragment dr 
voie se continu*! nécessaireuieul. Je présume qu'il .illait 
de Carhaix h Penmarc'h par Quiniper, et rpie I i, il sùrtait 
par embranchement de la granile voie de Carliaix j la 
pointe du Ras, dont nous allons parler. 

5. foie de Carhaix à la pointe Ua Rat ou Cap SUm, 

C'est le chanoine Morcau qui le premier a parlé de celte 
voie au XVI* siècle: le président de Robicn l'a signalée k 
son tour, (ilanuscr. sur la Bretagne.) • Le chemin qui va 

• depuis Carhaix jusqu'à Poul-Davy, dit il, oihI appelé Bent- 
tÀhes. De U, il s'étend jusqu'à la baie d< s t répassés , en- 
< tre Saint-rary et la pointe du Rai. Dans les lieux où ce 

• chemin se fait encore voir en entier, surtout vers la baie 
■ des Trépassés, où il aboutit jusque sur le bord d'une rive 

• escarpée au dessus de la mer, on découvre la largeur de 

• ce chemin, qui est d'environ soixante-dix pieds. 11 est pavé 

• de grandeajpéerres de taille. • Gambry l'a rencontré dans 
la paroiaaa de Qéden; mais 11 a étd mal observé dans la 
priaipiHn Ihi lu. al nawi nniimioiii lolal— wii laa 
wigiuaBenlB aar la BoaiiMra dont 11 j arrivall da Gntalb 
Tout porte b CVOtre qu'il passait à Quiroper, qui était un 
élablIssementaaaMiu, ou qui cn avait un dans son voisi- 
nage. Espérons que les antiquaires du Finistère recueille- 
ront tout ce qui pourra nous éclairer sur cette voie, d'au- 
tant plus intéressante qu'elle doit nécessalrtnienl nous 
coiuluire à ua endroit de l.i lOle où le> Romains avaient 
fondé, soit un port, soit untt ville , et peut-être nous faire 
di'i ouvrir cnfln quelque chose de positif sur relie ville 
d is, qui a donné lieu k une légende si aurveilicuse et \ 
lajil da eoutrover^'s. 

«. y»iê éê Ctrhaùf à Plaugmtnêmu 

Cette vole parait Cfia la prolongatfon da caHa dent /al 

parlé an paragraphe premier, et que J'ai nommée De Car» 
haii à Rennes par Cattel Soie. Si l'on suppose (ce que Je me 
garde d'alQmier) que lo |>oint où e!Ie aliouUI snr la côte 
de Plouguerneau soit le (.n srx ribate de la "Table die Peu- 
linner, ou aura, en réunissant les divers fragments que j'ai 
reconnus, la llfçnc ciilK'rc donnée par celte Table depuis 
le l'vrtus Stinnctum jusqu'à Gœsocribatc, cl qu'on peut 
suivre Iri's racilemeut de Nantesà Rlaln, de Blain II Rienx, 
de lUeux a Vannes, de Vannes ii Castcl-Noéc, de Caslei- 
Koéc à Carbaix , et de Carhaix à la côte de Plouguernean; 
et c'est sur cette ligue qu'il faudra désormais cberciwr les 
emplaeenanla da Doretie , da llairlOfllMa f dt MlB* da 
Vorganlom at da eoaacrfbatak 

Quant h caMadamUra laaalité, il na IboLeaiUBe Je ral 
dit, rien aflhaaan ear Je yrénaaa qna da la ligne que Ja 
signale il poorralt, aux apnaalMadaOMnaana ou de Lan- 
divisiao, s^échapper un eia>ra»ttia«am lii ii le cap .Saint- 
Halbieu, dont les environs, comme ceux do Brest et da 
Saint-Renan, ne paraissent pas dénut'-s do restes d'établis- 
sements romains. C'est encore ici un appel fait aux anti- 
quaires du pays. 

Quoi qu'il cn soit, il parait certain que la vole romain" 
de ('..irbaix .*» Plouguerneau se dirige par les environs du 
Huelgoat, par Comanna, dui-Milliau , Lan Paul: coup<' l.v 
route royale A peu de distance et au sud - ouest Ah. Iak- 
divisiaus passe au Mex-Gooes,ft licyvou. fe Traonnten-Kné, 




Chapelle-dc-Jést», an cbMean de ]{iM»a, à la Cralx-1 
de Notre-Dame du-Folgoét, k la Croix de I(du, au cbAleâa 
de Penraarc'h, au Croanec: et de ce point, les uns pré- 
tendent qu'après avoir délimité les communes de Guic- 

fiieUeatt, de Mat-Fjrdgaa et de GaJaaany, d'im cOté, «t 
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ccll«ï (il- Knilii et Ploogtiemcan de l'autre cMé, elle 
arriTc dans le \ol&lnagc de G«8(el-Ab(-?^, maniuè Ali$ mr 
la carte de Cuêlal , nom de cette prliucsM* ou ti-c que la 
«9ie dont nous panons a porté dana »a plut grande loa- 
ar. Les autre* croleot qu'elle te rend k l'enMe de la 
lie te Anies, nir la rlTe droit* de PAberrracli, dana le 
Wsinaec d^in Ilot nommé Enôs lient, séparé du conti- 
nent par un canal nommé ToulMIont, nom qui a beaucoup 
d'analocle a\ec Tol< ntc. Au r(-»lu , Rni$ lient et TouU-Hent 
■Ignifloiit \'Ue et la /c>ii<- du chemin, il- de Kiiatirt, h qui je 
doia co itt'tniUdrpuit Commana j«i<r](i'au Groanrc, asiurc 
que ct'l(>' Noir est encore fn'quenlèi' comme le cheiitin le 
pin* court ilc Lesnrven k Carttaix , qu'où y trouve des oo- 
faHÎM Bill iairc-«, etc. 

1* roiâ ât CtHHOM àCtf-rêaâit, 

parttmtmt d$$ CMtt-du-Ikrd, p. 9S, en nota^ LiteAbffcm* 

de M. Haiiasque : 

• Une vote romaine partait dp Carhatx , et te rendait h 
•LaanlOB. enoanantpar Lan-Unjan, Callac. Kan-Ludlc, 
■ Pout'McIvei, le V icuX'Uarciu}, la cliapclle de ."«.iiiit'Jar- 
»<lii« -. i'[ I'IiiuIh /rc. • Au lieu d'indiquer I ;iniiioii, l'auteur 
de » l it. noir aui.iU dû iioriimtT Yaudet, loealUe de la 
cvniiiuiiK' (11- l'Ioulee'h, où de. nombreux débris aiinoaceiit 
un ( l.ilili'M inerit rnmnin iruiif certaine linporl.i née, qu'on 
a pri* fwiir um- vilii- de l '^iit if. -,ur nu n'a point 

donne juaqu' ici de reu*eiBucuK-ut* bien couctuauta. 

Cest eMHt€ni loi JMInu de IL HiAmmm iw l« dd> 

partcmcnt te CMea du Word , t S, Comfi-O'mil aar f •nmim- 
wr, p. 53, que non* tronTons la pn*ml^rc mention de cette 
vole. Nou* avons vu dans le paragi-aphe pri'cédcnt que la 
vois de Orhaix .t Coi Yaudet |M><-i.iit .'i ( allac. Elle se bi- 
inait aTPc celle-ci : • Ct lli' .me ii une voie romaine, dit 
iaba!«qnc, fonn<» la roule I.i plu'* courte prmr aller de 
Callac .'i Irt-guicr, et elle cncoii; fréquentée par ht 
CulUvalcurs des cocnnuinen qui la longent , lorM|u ils ont 
k charroyer du foin ou du bois pcnir l' ipiHovi-ioniicnirni 
te ville» de la Roche-Di rrirn ou de Treguicr. 1.11e va f ti« 
IneeaMmmenl restaurée , et elle le sera il peu de frais, de 
iMursat A Tr^ler. Ce sera alors une roule vicUtaJe de 

iwgj^ inS rî K' w î i i y V'iiM I il nioiBTu 

tel* la forêt de Coat an-Ray, et près du Uené-Bré, par 
V. levcl, propriétaire des forgea oe Coat an-Noi (Not. dea 
GMes-dn-Nord. t 3 , p. 333). Lne lettre datée de Lannton , 
le 31 iuillet IttW, et adressée par II. de l(ret au prieur de* 
bénédictin* du Man» [lllb. du roi, bl. inant. 6i, dit fiu'une 
roule nommée p4ir< ar froaifk, «m pavi d.- la Vieille, et 
qu'on attribue à iaprinceut- Ahi^i, se reui u fim i'nriii i> très- 
manifestement depuis C.uhaii juMpii- \ei s in ^cnii i . pas- 
sant la chapelle d<- Notre-Dame de t oufxi-l, ciiiiiuiiine de 
Tnt, ajoutant qu'il n'est pas de ISretnn liari'i ren quartiers 

a ne connaisse cette route et ne <-i oie l'histoire de celle 
tCWUMrBvancUe, l avant apprise de pènsentlSt 

9. Voie de Carhaix à Erquy. 
Celte vole est connue dans toute sa lontnienr. k de C0«r« 
les lacunes prtn. Après avoir, en sortant de ( .-(rtiaiv, laissé 
les bourgs de Meile au midi, de Loi II. un i l de H(-t isl 
Moéllon au nord, elle m passer ."i la chapelle de Noire- 
Dame delyhir, à peu de distance du buuii; de l'Iuu Ne- 
Tei-Qnlnlin. t.'est au-dcs«ous de celle chapelle, pré* du 
Pont Hlr.jcté sur le ruisseau de Fourdic , que j'ai trouvé, 
ra lua , le tronçon brlMi d'une cotonuc millialre , snr le- 
tdfJdtol— Iteet de Parikleuê m'ont fait 
Il ton deuxième ronsulaL 
>avaltllp«ae«tdedlnBMr*,ot Ica lettre* 
. ««telcnt «elaploa Mit fénM Mmaine. 
Cn cantonnier venait de mMtaâtmlur ceMéeleax mor- 
ceau d'antiquité . pour emplemr la rootBiep^B^c 
mnnication de Corlay .1 Rostrencn. Je recommandai le 
tronv'ii au maire de l'iouveuez qui m'aeeonipaniait , et 
il l'a en elTet leniellli daii'i In s.ille de la mairie. Ou Pont- 
Blr, la voie \n traverser le i'.la\et nu pont de la Picardie , 
laisse au nord .^utnt-.Mf nl,i< du-l'ellem. au tnldi le liant- 
Corlay , pajise dans le voi?.iii;i^i' de Oiiiulin , et de \1\ h Ifll- 
niitc ; puis , par PlauRuenouai et .'^aiiil Alban , elle se rend 
qu'on a dit être le Rartmea de la Table de l'eu 
er. Le président de Robicn s est le premier occupe de 
t» tÊoa m A Ulnlac aooi le nom de dUwUm Oea 
teBÉi «WM* tete d* rAfrefc BadUeken a 
matté aliHl que Dcnoaal m I» am, Mate e*wt A IL Ba 
■aaqne qa'on doit d'afOlr RCdellII m plat de miteIgM- 
ments k ce salet, dana aea exoellentes ItoUoni snr les CA- 
«evdu-Nord. MM* Lecerre, lucénleur en cbef , Gatgaooz 
«tf«iilltol«lmgiaflMiraidétrte-prdelc«x. Bil 



H MITA«n. 

cy La senéchau.ssée de Carhaix a huit élcricnrs , qui 
nomment deux députés aux Etats-iiénéraux de hu. — Car. 
haixoOIrc des secoor* pour marcher sur Lannion e( deli- 
vrerle coQTol de tnlnaqn'oB y arrêtait an Lnois d'octobre 
»tL-aiA r d l » w àlAii w iii i iatepivUte«<e 



cienne Bratai 



fan. 

moalairnee #Am, 




dan* (f* envfîras , relViséni de te sonmettrë A la loi 
les contribution* directe*. — La aoclétd popalalra l 

aux Jacobins. — Les acquéreurs do bleus eocléaiasHqwâ 
sont poursuivis et menacés dans le district de Carhaix. — 
La malwMi des ('alvairiemies eist femiée par suite de le«|* 
refais d'obéir à l'arrêté du 2i) uo\einbre 1791. — Les Giron» 
dins proscrits pasj,< ni iin-s «i,- C u haii. — Roxio y orgauiso 
la tcrrcnr : le tribunal entier v^i destltné, la société po- 

rilairo épurée, les administrateurs fédéralistes dénoncés 
la barre de la Convention, l'ne partie de ces derniers 
sont incarcérés & Carhaix pendant quelque temps. — i.ps 
environs de Cariiaix prennent part A la chouannerie de 
l'iafliMOce de raUté Dabot et de Boua* 



l'aaVlU, aoua 



t fur la cAte, à 5 1. «/, à l'O.-S.-O. 
de Tanmf, too éftebé; à 35 L t/s de Rennes, 
et à S 1. i/i d*Aany, aa aubdél^tion et loo 
ressort. On y compte environ 2S<W counil* 
Btant». La cure à m>rdinaire. 

Sur la eôln , an tod da Morbihan , tout ait'* 
près dn bourg de Carnac, sont ces pierres éton- 
nantes dont le* antiquaires ont tant parlé. Elles 
occupent le tuialn le plus élevé en firae de It 
mer, depui.^ ce bourg jnsfju'au bras de merde 
la Trinité, dans une longnêiir de 670 toises. Blict 
sont plantéoi en tiulneoiiM omhm 4w vlHst 

il'ar!)r('s, et rnrnicnt dos esplees 4b iMi AtÂef 
au cordeau. La première de «miMi, en les pre- 



ntnt dn eAti de Gamae, • six ttrfies de largeur 
la seconde, cinq toises trois pieds; la troisième, 
six toises; la quatrième, six toises deux pieds; 
la cinuuièBieet la sixifine, cinq toisetoiiaeiiue ; 
la septième, irr>is tnîscs trois pieds; la huifitme, 
trois toises quatre pieds ; la neuvième , miatre 
toises , etift dlxièiiiey devxtefses \ oe (|iiinilleii 
largeur totale quarante-sept toi.ses. C'cs pierres 
son t de grosseur difTérente, et plantées à dix-huit 
vingt, vingt-cinq pieds kstnesdeeanlfM. Il yen 
a qui ne sont pas plus grosses que les bornes or- 
dinaires; mais, en revanche, il s'en voit, surtout 
à Pexlf^éuilté dea Tangs , qu*on 'ne pent ^olf sans 
ttoiMionicnt : elles sont hautes rie seize, dix-huit 
et même vingt pieds ; et quelques - wnet sont 
dHrae iMMO n pn>d%leuse , qn^slleB doivent pe> 
scr plus de quatre-vingts milliers. On ne peut 
concevoir de quelles machines on a pu se servir 
pour les neCtee débovt ; et ce ffA cet encore ' 

plus riniiiiinit , c'est que la plus gvtllde grosseur 
est en haut et la moindre en baij desorte qu'il 
y en a phnlew qui sont portées eenmitfenmn 
pivot. Elles sont brutes, telles qcAlB les a tiréfs 
du rocher; on en remarque seulement quelques- 
unes qui ont on Côté aplati, et Ton a alTeciéde 
tourner ce cMf- de manii'rc qu'il fait face anx 
rues. On en voit quelques-unes de renversées , 
soit qu'eBet soient tonsbées net u re ll e i —iit. Mit ' 
qu'on ait eu le dessein d'en faire usage. — ' Les 
paysans de l'endroit ont vénéré, pendant plu- 
sleim siècles, ces pletfee, an pônt de n*wer y 

toucher ; maïs ntijourd'hiiî on est parvenu à dé- 
truire cette superstition ridicule. Parmi celles 



Digitized by Google 



!50 



qui font couchées, ou eii rimacque une* 
txémlté dea aUg n eiitept » â Toueit, qui e» 

aée en (Icniî-sphéroïdc alongé. Son grand dia- 
mètre a dix pieds , et le petit six. Cette forme 
est si réitère, que Fou senit tenté de croire 
que c'est à dessein que cette concavité a été pra- 
tiquée, et que cette pierre serrait d'autel pour 
iM iwvifiow. ^ Les tnees de ces pierres ali- 
gnées s'étendent bcanrmip pins loin que les 760 
toises; mais cette lougucur est la plus conti- 
mée; «He«stiiii«trompue par desnuniliM* des 
cabanes, des villages, etc. On en reconnaît cn- 
ooreles traces jusqu'à un quart de lieue du bras 
âè nwr de la Trinité; de sorte qu'en comptant 
la longueur totale du terrain , elle est de i hdQ 
toises. Le sol de ce pays, qui est tuut de rochers, 
fait croire que ces pierres ont été tirées sur le 
lieu même. Elles sont in nombre de plus de 
quatre mille, tant grosses que petites : ce qui 
nupiend, lorsqu'on les aperçoit de loin. — Dans 
les environs, on voit encore bcaticonp /Tautrcs 
groMee pierres, plantées seules çà et la, daiis les 
campagnes : quelqoefiils même on en rencnntre 
pIiT^tenrs près les unes des autres. Il y a, dam 
ces mûmes caulons, beaucoup de hautes et pe- 
tites bottfs, qui ne sont que différentes façons 
dont on se servait dans la liaute antiquii»^ pour 
désigner les tombeaux des personnes de mar- 
que. Quant à ces pierre», il patatt qn*cUes 
étaient destinées à former un camp : car, outre 
que l'inspectiou des lieux lait ualtre cette idée, 
efle panut appuyée sur une tradition qui a con- 
servé au terrain occupé ]inr ces pierres le nom 
de camp de César. Il paraît eiTectivement par 
les Commentaires de ce grand capifalney que le 
lieu où se trouvent ces pierres convient parfai- 
temeui à tout ce qu'il raconte de la guerre qu'il 
fit en personne aux Vénètea. (Toy. Vannes, poiu- 
tout rc qui rcî^nrclc celte g:iierrp l. — I c^ levées 
de terre que l'un remarque entre le Morbihan 
el l'anse de Saint-Philbert , sur le bord de la 
iner, dont quelques parties sont labourées , ont 
filit croire aux écrivains que ce l'ut ueul-ètrc li 
Oft G<8W M campa d'abord, et qu'aprî s avoir 
reconnu le camp de (laniac, il s y posta. Quoi 

Îu'il eu soit, il est certain que ce sont des restes 
'anciens retranchements , conformes à ceux 
qui se voient au dessu> du port d'Iek , près Saiot- 
firieuc, dans celte province, et qu'on appelle 
camp de Ci*er*. Le camp de Caroac était d'au- 
tant plus avantageux pour César, qu'il pouvait 
découvrir toutes les manœuvres des Yénètes sur 
la mer et celles de sa flotte , et recevoir les vi- 
vres que lui apportaient ses vaisseaux, d'autant 
plus aisément que la cdte de Carnac offre aux 
navigateurs une grande quantité de ports très- 
oommodes.Il est à croire que les Romains plan- 
tèrent ainsi ces pierres debout, pour mettre 
leurs tentes ou baraques à l'abri, et les garan- 
tir, par le moyen de cette muraille continuée , 
desoonps de vent violeuts qui régnent fréquem- 
hmhI f«r Ma o^ttcs, et dont nos tronpas , cam- 
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à i'ex- 
ert oreu- 



pécs à i'tle de Belle<Ile, sous le règne préoédenty 
ont ftit de al mdea épreuves, pâsqn'dln ont 
vu plusieurs foli leur camp emporté et rasé par 

la tempête. 
Ces exemples favorisent notre opinion sur ces 

grosses pierres et sur le temps où elles ont dû 
être plantées. Il est vrai ao*on ne peut envisager 
l'entreprise de ee travafl qn'annc éinnnement ; 
mais on snir fjTin IV-iprit qui régnait parmi les 
soldats romains les a portés à laisser partout ob 
ils ont séfoomé des monnments ainil cxtnior» 

flinairci que rrhii-ri. TI ne fallait pas moins que 
leur industrie pour l'imaginer, et que leur ar- 
deur infiitigabie pour l'exéeirter. — Cette opi- 
nion sur ce camp de César a été combattue par 
un des plus savants antiquaires qu'ait ianiais eus 




ihn, a donné tme d i ss erta tion sur ^elquc 
muments de ce gpnre que l'on voit sur 1 



es 

• monuments de ce gpnre que l'on voit sur la 

tcôte de Bretagne L'auteur est savant dans 

» son art, et l'ouvrage, fait en homme du métier, 
«présente le caractère de rintelligencc et celui 

• de la vérité Malgré l'éloge qu'il mérite, je 

> craindrais qaH ne f&t capable d'induire en er- 
«reiir sur quelques points. Maïs comme il ne 
s suftlt pas de dire : Je suis d'un tel avis, et qu'il 

• faut en donner les raisons, surtout quand il 

• s'agit de contredire un auteur que l'on consi- 

• dère, je commencerai par adopter servileraeut 

• sa description, persuadé qu'on ne pourrait en 

• faire ^me plus exacte et pbis claire, et je ne 

• m'écarterai de son sentiment qu'à propos de 

• l'usage qu'il attribue à ces monuments, et de 
«l'origine qu'il leur suppose. La justice que je 
•rends à M. de la ^auvagère est encore fondée 

■ sur la justesse de ses vues, par rapport A la po-> 

• sition que César nvait prise dans la guerre qu'il 

• fit au peuple Venett, pour juger des munœu- 

• vres de sa flotte, commandée par Brutus, et 
«qui «ortait de la Loire : cette position le met- 
stail en état de concerter les mouvements de 

• ses troupes de terre avec ses vahmawu m JBt 
à la page 384 : « Voici ma réponse aux opi- 

• nions de M. de la Sauvagèrc : Ces pierres, ou 
a ces rochers de CanM», peuvent porter le nom 
» de camp de César, par une tradition qui a pu 
» se conserver, d'autant que César a téritablement 
T> campé dans et ierrain^ dans le temps qu'il atta- 

■ quaii les peuples Feneii. D'un autre côté, cette 

• dénomination ne prouve absolument rien; les 

• peuples de nos provinces ont contracté depuis 
n long temps l'habitude de donner ce nom à tout 
0 ce qui a rapport à la guerre, et ce qui leur pa- 
«ralt ancien. 

» L'arrangement de ces pierres ne fH^ésente 
«point la disposition, je ne dis pas d'un camp 

• romain, mais de quelque camp que ce soit, 

• puisque les lignes d'enceinte ont plus de vide 

■ que de plein, et que les intervalles, à peu prèi 
»4|aiiz, sont dtapoiéi en qnfiiconce. Qaeii|iie 
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m aeaiimeut que l'on veuille adopter, ou ne peut 
RMMMr eet aMombla^e de monuments de peu 
«de consenratioD ; de plus, on o'a jaaiatfi«it 
» de» efforts semblables pour abritar àtu tsalM 
•MBlre la force du vent, oomuie Tauteur le pré- 

• tend. Quelques travaux que les soldats romains 

• furent dans ThaMlnde d'exécuter pour cam- 
»per et se retrancher, il» ii'unt rien lahsé de p i- 
» reil : je soutiens même » aaiu crainte d'être 

• contredit, qti'il leur «indt été fanpoMible âa 
•fiire un tel ouvrage, qui d'ailleurs ne présente 
«ni la forme, ni la di»|KMUioo ([U*iU meUaieut 

• constamment à leur camp, loitque ta nature 

• n'y mettait point d'obstacle. 11? ont jiu riii 
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peuples qu'il subjugua , puisque la religion des 
Gaulois armoricains n'était pas différente de 
celle de leurs voisios, cbcs lesquels on n'a js- 
naii trouvé de paivlb memmeoto*. César, qui 
a si bien jh In! les mœurs et la reIiî;ion des Gau- 
lois , nous aurait donné des détails sur l'usasc 
de ces pierm. G*élaft éomù un peuple séparé du 
rt^te de la nation, cl bien plus ancien que les 
Gaulois du temps de Céaar, qui les avait placées. 
Mab ooraoMnt t'eat-ll pu 9àn que oe ooaqu^ 
rant. (jui le» vit sans doute, put>i]u'il resta très- 
long-temfs dans l'endroit, n'en aitnas parlée 
Ce fliovniUMikl devait 1*Inlénaiv, exeiiBi' sa cu> 
riosité. Pourquoi Juiu n'fn a-t-il pas fait nu n- 



«plojer ces rochers à l'usage que leur donne I lion? Ce n'est pas depuis les conquélea de Cé- 
« ML de la Scuvagère, puisquIU les tionvaleot 1 Nr qve oee piema ont été poeéee; car les Té- 

• placés; mais cette conjciture n'est d'aucuni | nt tes ne changèrent li 
•importance par rapport au fait (juoi qu'il en 

• soit, la distance éloignée et ooatiotte, eu quet- 
»que façon, h laquelle on retrouve ces pierres, 

• tantAt éparaea et tantût réunies, et même dif- 
■ftrentei daaa leurs fimnea, m*eugagc à dire 

• que ces amas de pierres énormes, et leur dis- 
» position, ne peuvent avoir aucun rapport avec 
■on «19 p. » ifajoate à la page Mti : « La quan- 

• tité de ce* pierres , qui ne sont point l'oïivragc 
•d'un petit nombre d'années^ prouve notre pro- 

• fonde ignorance ntrlea anciennes révolutions 
»dc la Gaule; car je suis bien éloif^né de donm • 
»ce« monuments aux anciens Gaulois : je suis, 
•eu oe point, de l*avis de M. de U Sauvage rc ; 

• les monuments mêmes ci t tiil' nt que les (iaii- 
•lois ne peuvent y avoir aucune part, etc. » — 
Hais, en ooMcnrant pour un grand honune tout 
le respect qu'on doit à sa m<'inoirc, nous ltasar> 
derons notre façon do penser, parce que nous 
Mvona que l'opinion est un champ libre qui ap- 
partient à tuus les hommes, surtout lorsqu'il tu: 
a'agitpaa de chose* relatives k la foi. Nous nen- 
•ons oone, et nous disons, avec U. de la sau- 
vagère, que le camp de Carnac est dû aux Irou 
pes de Jules-César, et que les oligncmeats de 
ces lianls rochen, bien loin de détruire notre 
opinion, comme le prétend M. le comte de Cay- 
lus , la confirment de plus eu plus. Polybe dix 
positivenient que l'uttgo des Romains était de 
placer irm-s te titr- >in une même ligne, et que, 
lorsque l'armée était obligée d'hiverner, ils les 
eomvBient de planehes; or«st-à-din qn*ili fid> 
saient ce q\ie nous appelons se baraquer} et ces 
pierres n'avaient été posées que pour soutenu- 
oes baraques. Quel antre au»nf eflt pu inspwer, 
à telle autre nation que ce soit, le di'sîr d'élever 
ces pierres sur une môme ligne? Quelle reli- 
gion , parmi les anciens peufrtes paîons, adop- 
tait CCS arrançenients ou ces décorations bizar- 
res ? Quelle utilité en auraient pu retirer des 
particuliers? A qods usages pouvaient- ik les 
destiner? D'aillcur»;, en admettant f[nr pier- 
res avaient été placées ià parsupcr&tiliuu ou ubii- 
jgation de edte , Q fiiut aniai admettre qu'elles 
existaienl aveat Jides-César, et mAqie «vaut les 



ûrcmcut pas de reli- 
gion dans l'espace de temps qui • 'écoula depuis 
ma» défaite jusqu'au moaient qn'flb eurent le 
bonheur de recevoir l'Evangile. Avouons donc 
que le cowafe seul des R oma i ns était capa- 
ble d^nie telle eotreniae. Hé en oot felMé dei 
monumeat» bien emnlfiiltiBi en d'antm «n- 
droits. 

Phie <Mi obesiw ee eonip cl^■n eail wiHiteire, 

jilus un reconnaît qu'il a été fait à dessein , tant 
dans ses lianes inexpugnables que dans son as- 
tiettn el relative an point que César dit qa*9 o^ 
cupait ; el la manière dont ce camp se pré-sente, 
du côté de la terre, sur la ligne du iront d'ai* 
taqua . oè las aUgnementa de onile et de gaoeiie 
Tin ijp lit un rentrant îans le centre, qui dénote 
un retranchement que César avait fait faire , 
daw la eniaUd'étM attaqué de la part des Té* 
nètes et des difTérents peuples confédérés qu'il 
avait à craindre, et qui n'attendaient que le miy 
meot dftsa délUle on de la noB-réiMsIlB de ioo 
entrrprî'-'r pourseconer le- imii-, Toutes MB dIs* 
positions sont aussi lavorablcs a notre switlMeilf 
qu'elles lesont peu peoreeazqnipréleodentqae 
< 'r>i ;in Tnon 11 ment érigé par un peuple supers- 
titieux , à moins de dire que ce peuple avait 
ialHé ces pierres éparses eà at là eonfusément, 

c^ qnr Ir^ soldat? rrunniir-; 1:"= miront alîgni^s 
comme uu les voit. Quoi qu'U en soil, elles se- 
ront toqJoQis un monument aussi curieux que 
difinne d'admiration. 11 rr^fr mnintm-int à exa- 
min er si la position de» \ èuetcs peut se conçu 
lier aveo vm caaap des Bomains, placé à Camae. 
Selon le ir 'n'ral romain, ces peuple'; rie l'an- 
cienne Àrmorique habitaient uu pay& rempli de 
placea btofa te a par leur asiietle, desqâ al l e i 
on ne pouv.Ti'f ni^t'raent approcher par terre à 
cause des inondations dos marées qui les envi- 
rannaJeat. H edt fiîlla bien eemiallie les lieux 
pour y naviguer, rt Ir^ ports étaient rnrr= Ils se 
fiaieiù , dans la rcKilution qu'ils avaient prise de 
lésMeresDcforaes de César, sur ce qu'il ne con* 
naissait ni la rade, ni leurs tîi . ni Inir^ ports. 
— Cette description topograptiique nou^ peint 
parfaitement bien le territoire actuel de Taanee, 
aiTOsé des caw de la mer da Moddhm, q«e 
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César appeUv^iMn» «MieliMm. le mumm ■ftoiu» , 

I, a la «néixie signification. Mor, en lan- 



ROirVEAC BlCtlORIlAltl 

avait ton eaaip dant Tendroit dont 



avoBf 



parlé. — H. du Cange , dans ion GUusain , dit 



gage bratOD , signififr-aMT,^ MantptU^ Dans (jue Carnac se rend en latin par onarîam, 
cette étendue , qui pent avoir qofaiM à Ninlieiies 1 vuUrium , qui veut dire en français okarniêr , ci- 



de tour, ou compte trois cent .soixante-cinq 
llwo« reoben. Oo y uerfoit encore les lannoes 



nutStn : d'oii l'on doit oonoluic qa*on a donné 
ce nom À cet endroit, parce que les Romains 



sait la Mmpuleuse exactitude des Romains et 
des anciens peuples à domierla aé{Noltiire mb 
morts. On connaît ces vm 



de tene deat paxie Géaar, et 1m cape sor le»- 1 tués dans cette guerre y furent ensevelis. On 

quelsles placesfortes des Vénctes étaient silui^cs. 

L'aocài ea était brès-dilUoile par ten», parce 
que la nMé»* raapllanttt d*eaii toi» -le» 1ms- 

Mndsde ce pays, fermait les issues par des ma- 
xais impratieablas. C'était dans ces lies, licris- 
«éea de pointes qui s'atancent vert-latner , qu'é- 
taient situées les places fortes des Vénètes : donc 
César ae pouvait mettre son camp dans un en- 



Osslbus , et capiti mAhnwI», 
Particutam dare •••••• 

let ces mol:i de Virgile : 



droit phM commode que b eMe de Gansée. T^wMUmm 



Non» ajouterons à ce qu'on vient de lire sur 
Carnac une di-snertation fort intéressante , que 
nom devons à M. de Ponmmvuif 'eafiitaine au 

corps rnval de l'artillrrie . et correspondant de 
l'Académie royale de marine. Elle ne peut être 
que très-utile pour {eter quelques écla 



En 1755, on découvrit, en nétoyant le chenal 
de la rivièra d'Àurai, les déims d'un ancien 
pont On mrava dans la vase un tas de grosses 

poutres très-saines, très-longues, et d'un bois 
dur comme le fer j si pesantes, qu'après en avoir 
retiré quelqnes^es de l^ean, eo aeléoMigé de 

laisser celles qui y restent. On reconnut, en 

même temps, i® ^'^^^^ 1 mentrsuri7pram"aliô'n des rochers dont nous 

maçonnés en mortier de ciment Ce pont, »> menons de parler. «On wit à Belle-Ue, àUouat, 
nous osons dire notre sentiment, nous paraît ! ^ Hédic, à Quiberon, à Groais, dans la pns- 
eweir été oonstraitpar César, et celui qui lui ,j^.„e ^juis, mais surtout dans cette autre 
ssrdt àse pester , amsea année, deas le esasop ^ presqu'île formée par les rivières d'Eiel et d'.4u- 
de Carnac , lorsqu'd fut obligé de renoncer att L^i, et que nous nommerons pfesqu'ilc de Car- 
siège quU a vatt e ntrejpcis pour s emparer de l ^^^^^ p-^.^ ^rtcs de formes et 

leofs places fortes et tas aablOBaar. Quoi L grandeurs, plantées verticalement. Ces pierres 
qvi'il eu soit , il est certain que César était posté , ^^^^^^ général , de celte espèce de granit dont 
de façon qud aperçut sa flotte de aj^ell e •orlit ^^^^^ formées la Bretagne et ses lies adjacentes. 



de la Loire; situation qui ne peutmseiKfMMve- i , sont^eUgg toutes plantées de mains d'hommes ? 
nirqu'à la côte de Carnac, d ou Ion découvre! Q^gj ^^^„,j,nt^,jg i„tété taillées dans 
i"^'^ rembottchure de cette rivière. — Ce qui , ,g ^^ tiennent-elles point par leur base ? 



fae César oeeapalt le eamp de 

Carnac . c'est que ce général dit lui-même qu'il 
fut témoin de la victoire que sa flotte remporta 
sur eeile des ?énètes; qa^ animait les eemlMt- 
tants par sa présence , et que les soldats de son 
armée occupaient alors les liens les plus élevés 
et Iss goa^ d*où Ton pouvait ap ere e volr sur 
mer l'endroit où l'action se pnssnit. Cette narra- 
tion se concilie parfaitement avec la situation 
^MCiBBip, eli sent tsuies les rangiss^to pierres 
le ling de la côte de Carnac. On remarque en 
eeMnae montagne asses haute, appelée à« Saint- 
MUmt, qui a pu lui pt ee m e t ee peint de 
ainsi que celui du combat. D'ailleurs, le ter- 
rain , le long de la câte , est élevé : il s'y trouve 
4as éniinsaees, talnittes, des goiges drok Ton 
découvre la mer , relativement à ce que raconte 
César , <^ui devait d'autant plus facilement dis- 
combat naval , que l'action se passait très-près 
de terre : d'où, par une suite de ces coaiecUircs, 
qoten peut prendre pour antant de vérités, et 
par toutes les liaisons vraisemblables et natu- 
relles qui se raf^ortent les unes aux autres , il 
résulte que ce eeînbatftit donné fis à v islaeftte 
I, dans le IMibnn, et qne Géiar 



« C'est ce qu'on n'a point vérifié avec assez d'at- 



«tention. Sont^leo un }ea de la nature? Il est 

• facile de prouver qu'on ne les doit qu'à l'art. 
» L'opinion la plus vraisemblable est qu'elles sont 
>un monument de la grossière industrie des 
t Celtes, nos aïeux, et qu'elles doivent leur ori- 
gine à quel qu es-un s de leurs prin ci pes religieux, 

• dont les notions ne sont pas venues jusqu'à 
■ nous. L'imagination est effrayée des difficultés 

• qu'il a ladlu vaincre pour manœuvrer et élever 
> ces masses énormes. Il faut bien que leur érec- 

• tion ait eu un motif très-puissant, tel que celui 

• de la superstition, car des Barbares, naturel- 

• lement paressens et dénués des secours des 

• arts , ne font pas , sans tm sujet important , des 

• travaux aussi difficiles et snssi étonnants. 

sLss Greos, les Beoiains, ks Ivifr, ont en 



(1) Vsst fc.lL de la SaoTagère que l'on doit la reeoo- 
nilMsnee dé ce camp, la description militaire qu'il en ■ 
publiée, Je plan topograpbiquo qu'il en a Icrt». ot le pa- 
rallèle qui s'arrange si oien .itcc le U-oisièmc livre dei 
r.omiuf nt;iii<'s <lf Ct'sar, où tous les traducteurs aTaicul 
l'choii' il III'- I l Ir.idartioii de ces mots, ac toncL^ aluim 
eue naiigatwnem in mari conriajn, etc., qiit' M. di> la 
8auT.igùrt^ traduit aiusi : (Ju u l'iait bien différent nati- 
\£iur doM tê MorbiKan, qiû e$t une mer renferaUe, qM 
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•«i'usage de plaoler ainti de grttidei pieiraj eo 
••témoignage des graoéi évéMOMnlt %rtMê sur 
le lit u où s'en faisait l'rreciion. 0«9 Barbares 
n'avaient pas d'autre moyeo de peipétuec le 
•oovMifr dêa ttH» qaHa vonlaient tr a n M Wttre 
A lonr po?ti'r!té. Aînsî, ratliancc de Jacob avec 
LabaO) k tombeau de Rachel» celui d'AI»aloD, 
WpMet^e Al Joui^lii« AiMBl signalés par des 
monceaux dci pierres; aîiisî les f)rer< et 1( s 
HomaÎDs disiiufuèrent » par de iiembiables 
smiM } toi lépuîtwres de leurs liApoa. Hsii Au- 
cun des monumcnla de ce genre, laissés par 
ces peuples, n'est comparable à celui qu on 
«oft pièa do Catoae. Qa\m se figure an espace 
de mille qnntrc cent quatre-vîiigl-dîx toises 
de lung sur cinquaute toises de large, couvert 
de 069 pierres , plantées pafllèleBiewtW eOM 
file* dont Ic^ intcmîlr s ^ont inégaux, les nus 
ajant six , les autres cinq , ceux-ci quatre , 
M«a»4à tfois, et oMnedetnc tebetde laideur. 
Ces pierres sont distantes entre elles, dans îa 
même ille, de dix-huit, Vingt et vingt-cinq 
pieds; quelqoes-unes ont dix-haft et vingt 
pieds de hauteur , et doivent peser près r!e ci nt 
milliers. L'étonnement augmente lorsqu'un voit 
que presque tootea sont plantées par leur petit 
bout, et que celui qui a le p!n=: de mn<î5r> est 
en haut. Loun ùbtéi aplatis sont tourné* eu 
dedewdieMMeaneflmkeleviifel^iMfluiit, et 
font une e»p^^^ ne parement. Sur cet espace, 
dflfNiisCaroac jusqu'à la baie de la Trinité, on 
en compte plus de quatre mille. On en retrouve 
environ deux cents près d'Anlcven : c'e$tdans 
CCS deux seuls endroits qu'elles sont si multi- 
pliées; partout ailleurs, on les trouve isolées et 
en petit nombre. On n'en voit pniiti l;\ rie po- 
sées en jambages qui en portent une troisiémo, 
et fassent «MemMe «m eipèw de porte. Ces 

<1étr\il«i proTivent assCZ qu'aucun principe \ih\ - 
âique n'est i'origiue de ces pierres, et qu'on ies 
doit absolument an travail des hommes. Parce 
que les Grecs, les Romains, les Juifs ont f ormé 
des amas de pierres, on ne doit pai en iuterur 
que celles élevées pif le» Celles ne l'aieot été 
qu'à l'imitation de ces peuples, qui leur furent 
toi^onrs inconnus, excepUi les Romains; mais 
ces monuments sont antérieius à leur entrée 



dans les G n nies. L'idée de perpétuer le souvenir 
d'une action mémorable est commune à toute 
espèce de peapledet et pour se la donner, et 

imaginer un moyen si grossier de la rendre , 
elle n'a aucun besoin de communiquer avec 
«a eatre peuple. On trouve aussi prts de Lo- 
mariaker, dn Port -Inouïs et de Henaebont, d'au- 
tres pierres plus grandes et plus larges, élevées 
en BMBO de tena» à environ trois pieds de 
terre, et reposant sur trois pierres verfiralcs. 
Le terrain occupé par les pierres de Larnac 
porte encore le nom de camp d* Cétar. C'est sur 
cette dénomination qw M. de la Sauvagèrc a 
bâti un roman, pcxit-ctrc ingénieux, mais bien 



I* I. 



lait d'abord que toulss ces pierres fussent l'ou- 
vrage dee soldeti fuma 1ns, qui les avaleut plan- 
tées iKJtir mettre leurs tente^i à l'abri dUTCnt, 
ou ftcrvi r d'app ui aux ban4|uei <p,%» âuralent 
pu }' cofMlnRR ; mais, itféoUHNNil depuis aux 
ohjeeiîeiiis qu'on lui a faites , que les distances 
des pierres entre éU»$, k dilrerence de leurs 
iMUrteurs, l'inégalité de Inpnr de leurs rues , 
ne pouvaient convenir nux dispositions régu- 
lières d'un camp romain ; que surtout l'extrac- 
stioa, le transport, réMÂnea de ois pierres , 
offraient un travail »! prodigieux et si supérieur 
à tous ceux dont les Romains nous ont laissé 
dsa Irioes Ame œ iftà vsile de tome eemps, 

qu'il n'y avait pas moyen de croire que ees 
pierres fussent leur ouvrage ^ cet auteur, sans 
^AoHdenttwftsfiiellaBseiitse ptoHriftfOopraloiii 
vîttnrieiisrmenl combattue par M. le comte de 
Cajrius, s'est retranché à dke que, si les Ro- 
MolM ii*«vtieat poi érigé «es pierres, fls i^êil 
r^fnirnt du moins servis pour se eampcr. Rien 
n'appuyant cette dernière conjecture , très- 
éuâûgft t » à' P w i giiie de eee ptenea, on peut 

passer à M. de la Sauv3p;>'^re de croire à ce sujet 
tout ee qu'il imagine. 5i les Romains ataient 
élevé les pierres de Ganiac, on tonr dofrell 
relies d'Ardeven, ^Belle-IIo, dcGroaî> , etc. ; 
on leur devrait oes longues allées, composées 
de pierres «ivlloelesqnf en supporteolde trens» 
versales appoyéf^ f^ur leurs extrémités supé- 
rieur^ telles qu'on en voit au centre de la Bre- 
taguo, pito die Yeaoejr; ea leur devrait oes 

énormes ma^se<5, postée*; sur des trépieds; et 
comme on ne saurait l«}ur attribuer tous ces 
grossiers monuments , il faut bien convealr 
qu'on ne lem- doit point lf$ pierres de Carnac. 
Ces amas efirayants , annonçant la même io- 
dnslrfe, désignent un mflae Ml dus isun en- 

teiirs ; et quel but plus commun et plu^; puis- 
sant que celui du culte de oes barbares ! C est 
donc au mtèiiMiel|Bia«c des irmorioains qu'il 
faut attribuer tous ces monuments; c'est donc 
dans ses usages, dans ses principes , qu'il en 
faut rechercher l'origine, tes plus aneisaBes 
représentations de<« dîfUT, cher, les Grecs, en- 
core dans un état d'inciviiisation, n'étaient que 
des blocs de pierre gresrièMment travaiUés. 
Quand l'art se perfectionna, une téte fut taillf^e 
à leiu- sommité ou y fut uosic. Toute l'iiurope, 
eneplé lellièee et lltaiie, n'en était pas en- 
core venue au point de pouvoir sculpter des 
tètes, lorsque les pierres dont nous parlons fu- 
l e ul é le tées» L'Allemagne, l'Angleterre , offrent 
encore de nos jours des pierres semblables à 
celles de Carnac et de Janzey : KeiHcr en a 
dMiné la dcMi^liClMi* Ces amas de pierres se 
nomment souvent , ou du moins le lieu qui les 
contient, champ des Fées; et ce nom seul rap- 
pelle d'antiques idées de superstition. pén^ 
res isolées et fort élev«k;8 se trouvent encor* en 
Bretagne, près de Dol ; près de la Liiapeiie 

f ^ wn U m diCa|BMi| fiés dg rit* 
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» de LandraD y parofaM dfà CmbImiim; 

•Im étymologies celtiques peuvent conclu 
•onelqnes vérités, on est fondé par elles à croire 
•que tous cet llevxéldent eonsMréa à on ealte 

9 religieux et public. La pierre levée de Poitiers, 

• sur lamiflllo M. Dwaa. du Eadier a fiait une 
•longue il iw iU t l cii, n'a ta« doute pM m 

• origine difTérente. Parmi celles de Carnac, à 
•l'extrémité de leur alignement ven l'ouest, on 
•eniemarque oneiea^ériéemtrblenpeeteveu- 

• sée en demi-sphéroïde alongé, dont le grand 
«diamètre est de dix pieds, et le petit de six. 
sCètle Crom est d TOiatoe de le ré^nlarité et si 

• propre à recevoir des holocaustes, qu'il est dif- 

• ncîie de ne pas croire qu'elle était l'autel où 
taaertfelBBt n» Berbares qui avaient fait de oe 
fVea le temple de divinités non moins barbares 
•qu'eux. On peut donc penser, contre le scnti- 
•meat de H. de le Sanvafèie (exposé dans ses 

• Antiquités gaiiloises, ouvrage estimable à bcau- 
•OOup d'éganis), que les Romains n'ont point 
•élevé les planes de Camac , et qu'elles sont un 
•monument aatiqne du «allé diss Cellee» nos 

• aïeux. V 

■faisons nobles : en 1 390, le manoir de Rumeur 
appartenait à Jean d*Âuray;les Liens [Lessien], 
au seigneur de Malestroit; Relier, à Olivier 
Aiedon; le Lach [ieLoch], à Olivier de Vitré; 
le château de l^cado [Kergado] , à...; en 1500, le 
manoir do Laz, à Henri Champion [Jean Guil- 
{«/rm]; Bauver [Bout*r], î Gilles d'Auray, en 
J 520 , I^gouillard et Kdréan , à Henri Dimanach 
l« Dimanack ] . Le territoire de Claruac renferme 
es terres fertiles et des leadee qui méritent les 
soins du cultivateur : c'est un payn agréable. On 
y voit les chapelles de Saint-Michel et de Saint- 



BovvBAv sicnoaiimt 
et si 



• GIAHAC(aibnlM0iMnw,is«snttVoeall«m de saint 
CMracUle, qoa les p^artivi Mounwl silnt Corn«H) I coai> 
aaaae foriaée de i*anc. par. de ce nom , anioard'nai tuc- 
cnnaiet dWMJea de perception. — LtmlL : N. Plœmel 
(nilneao qnl te (ette dans l'étang de Gouyandeur): E. ri- 
Tlèrc de la Triulté ( passage et moulin du Lnr. ; ( uri)> dr- 
garde de I^blhan, passage du ^Ispcr) ; S. Océan (corps de- 
sarde et anse d<! Baomcr, aii'-i' itr K(lu.il);0. Erdcven , 
Plouhanif l. — Princip. vill. : Kïillcn, la Trinité. Kiuo, 
Rciiill»', ^Jllt■ric-en-^aTO^, ^Icarec, M^'^^f''^' K\Lan, 
Cœt-a-Toux, le Ilanban, Penboet , le Houstolr, %lan, 
(Tlnio, Bcaumer, BourgcrrI , ^gouellcc, Snint-r^lom- 
baD , Legcni», ^unalvczln, lybol», Qidaal, Kgulllard. Hra- 
cony. — Snperfc tst n03 bect 07 a. , doot let princip. di- 
via. sont ! ter. Ub. UMt prés et pftt SWi boIsTS; verg. 
«tlard. 45 1 landes et ioeuftes 3003; éiangs 31 ; cbAtaicne- 
Wmm 17 ; sap. des prop. bit 3S : cont non. tmik. S7. Mon- 
Um da Las, de Gôayandeur , de Ktdrain , h eau ; de 
ni, de ^manx. du Uauio, du Courdicc , à Tent QF* 
Xtang» de Gonvandeur. du Laz, du Pô. — Chfttean du Lav 
— L'églisi! de Carnac est de 1M9. — Il y avait autrefois 
neuf chapi lles; il y en a aujourd'hui »*pt , entre autres 
laTiiiiitt-, la Madelaine . Salnt-Colomban , Saint-Michel, 
Saliit-Goénacl et Saint-Albin. — A peu do dintance du 
bourg , c'cHt à-dire k MOT au nord-est, se voit un ■lOuUciili! 
remarquable, .sur le wmmet duquel est la petite chapelle 
Satnt-Mldiei. On prt^leud que Jlri<m, ou le Soleil, yélalt 
•atrefoiâ adoré . et que Jadis on nommait cette éléva- 
«on Mm^-MeUn ou MeUn ; mots «4 MrimgX 4s la ataw 
nâlM et signifient ioww , «toiA Celle SheerTSliaa en- 
SiMMB farce k ranoewr que près do HoDt-Sainl-Hlehel 
laa Itonnandle) , Il 7 • on autre ivdwr moins élevé que 
le premier, et qui porte aosii le nom de Tombett» ou 
Tombeiaine, Quelques antiquaires ont frélsodn qoe Èclen 

«vstt m raflioM «Uviait* ém tmOmm AmarissiBB, ce 



que \L Mahé a Tictoriousornrnt ri-rutd. H. de Penhooet, 
voynnt dans Salnl-Mt laiuc de Rfmies un ancien temple 
ariDoricain , est allé plus loin : il a préteudu que ce ifca 
avait été primitivement consacré à Beltn ; et pour prenne 



il a aU^(ué la prononciation populaire, qui dit toujours 
Saimt'Briai»* , n me Saint-Betaine. Cette dcriil^Tc opinion 
le sur anciw tàlt ; mais elle a , comme la pla- 
es de M. de Penbouet, quelque chose d'eiiflmai 
—De teas ies mqnnmfntsdrnidigaes que l'su 
une, le» piergeeèeOeraaeeaat—enw d é d i e 



•tdetaidL- 

veiten Vrelaene, _ ... 

celol qui laisAe le nias d'incertitade dans les ewrits . non 
quant il sa \L-ritable origine , mais quant k sa dcstinatioa 
première. Tout ce qni ne rattache en effrt au culte des 
druides, qui n'a Jamais été qu'imparfiiitcment connu, 
comme le» alU^es couvertes, ou Roches -aux -Fées, les l'eul- 
vi-iis , les Menhir, les Dolmen , etc. . offre plus ou moins 
de prise h l'im.tiii nation et aux intcrprt^tations df< Aa- 
vants: mais ju.squ'ici l'on n'ii pn-souic* aucune tln-orie qui 
eût le mérite de mettre en avanl des probabiliti-s s.ili'.fai- 
santés sur les pierres de Carnac. — Aussi nou^ nnus hor- 
Dcrotis, pour notre part, à résumer en peu de mots, 1* le 
valeur des dlvanee «plnions qoi est été émises fcca aajelt 
9* l'origine eUe-mCsM dn non de Carnac - 

SL de la .<^uvag6re , ainsi qniDii ■ pu le voir per €• qp'a 
écrit Ogéc , a pensé que oette extraordinaire réoBlan da 
pierres, la pliwart d'âne énorme dimension, devait 6lra 
attribuée h Jolee-Césor t qal les aurait ainsi réunies poor 
servir aux tentes de son camp d'abri contre la teee des 
vents. Cette opinion a été vivement combattue par K. de 
Cayhu . qui ne n'e^t prononcé nettement qu'en un seul 
point. C l si (|u<' l< iiiuiuuneut de Camac est antérieur aux 
Gaulois ', ri p.ir M. de Pouunereul , qui l'a altriliué aux 
Celte». — LK Hiu lùlr M. Mabé /Antiquités du Vorbilian ) 
y a vu un temple druidique , se conformant « n rein aux 
idées de Pciloulicr, de l>erlc et de Gorret de La Tour-d'Au* 
vergue. — Tous ces auteurs, dont l'opinion m<-rite d'i'lre 
écoutée , n'avaient pas. quand ils ont écrit, connal»<ance 
d'une tliéorie nouvelle née en Aimlelerre ver» le milieu 
du XVIII*^î«k^ et fol était dSe lanaatéffleere aux écrits 
de t^l^fenn nSÎSaS» ^ ^"""'^ ÂrSdf ^ 
ferme l'IliigMem. et notamment le pays de Gall^à lea 
considérer comme l'expression du ciute du Serpent lOf 
a plus, leur forme rappelant les replis sinueux du Meu , 
le docteur avait donne aux monument eui; m'^uies le nom 
Ae Dracontiujn.'il. de Penlioiu t , hc r.iiiiK l:iiil pi-ul eUc i u 
qu'il avait entendu dire dans le p.-iys de Galles, où 11 avait 
habité p4-ndant plusieurs années , fut le premier k émettre 
en l'rance ropinioa que les pierifs de C.aniac étaient 
aussi un Draconliam, Vi\ antliiii.iiri- .M. De, me, 

vint eu aide à l'antitiuairc breton et proclama f.» coiifor- 
mité d'opinions. — IL l'abbé Mabé a réfuté ce systîmie, 
et« en dernier lieu , M. Mérimée ayant observé Camac , 
en a retiré U convletlsn faa la MUaato tMorlo échef- 
faudée sur PopàlaiâhlÊ defveM éta« rdéfode avec ceOe 
émise par M. de la Sauvagère , sur le Catnp de CHar. Cette 
opinion est comnlètcment la nôtre : lea pierres de Gainée 
proviennent, selon nous, de cette religion qui a dominé 
l'ancienne Armoriqucet dont tous les monuments nous 
entoHPMit enrorc, mais qui nouRCit restik? complMement 
iucouuue; et, qui,llc (inc soit l'importance du rrtle que 
joue le Serpent dans l'aïUiqulte , il est impossible de 
torturer assez le moauniLiil de Carnac p<iur y voir la fi- 
gure de ce Dieu ral)nh ui. .\ntcrieurri .'i Ci'sar et à la re- 
ligion du Cbrist, les pierre-' (l> r.mi ic ont ^u^i le .sort de 
tous les monuments du culte druidique. Le» prOtres chré- 
tiens se sont appliqués k en dénaturer l'origine aux yeux 
des pemtles, et à lew donner des noms qui 
vllablement Jeter la alosinnde obacurilé i 
cbes de l'avenir. CTen abisi que les pierres i 
été sucoessivement amalgamées k une légende eor l8S 
soldats de saint Comély , et nommées Sm Cornitf tim* 
(lartUd, et puis Camp de Cétar, ce qui du reste s'accoouno- 
dait parfaitement avec l'usage invariablement suivi par 
le» nrctons d'attribuer à O'-sar ou aux miracle» des .«aints 
toutes les choses extraonlin.ilrcs que leur a It'gtur-s l'.mti- 
quilé. C'est aussi ce qui a entraîne .VI. de la Sau\agère dans 
l'erreur, et l'a conduit .1 sa théorie .si hasardeuse. — Cc- 
petidaut, tout en n<poussant l'idée que César ait fait réunir 
et dres.ser debout tant de pierres, pour la plupart gigan- 
tesques, noua sommes loin de dire que s'il les a trmiTées 
dans un lieu où il Jugeait atito de s'établir , U ne s'en est 
pas servi pour son campement La seule ol^Uon sérieuse 
qu'im puisse faire à cena detnMre opinion , c'cnrt faTU cet 
difflciie de penser one César n^t pas lait même wenHan 
de U décourerte d'un menument si extraordinaire et A 
inexplicable. — Ainsi donc, tout en admettant que le lien 
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^Quant aa nom lol-mtete de Cmmae, il oc faat y Toir 
aelma nom aii*nn ■(^ecUr espiimant l'Idée produite par 
ll^pect dtt Dell tur coaz qui lo* premiers out perdu h t 
traces de la tradition bittoriqac , et DuUemcnt lu nom 
loi auraient donné ceux même» qui ont éûidr n- Ri- 
•anteaque ourrace. £n efh't, Cam signllle daiin le ik'ux 
î^ntwige breton, ainsi que dan» ridiûnn' g.illiquo, pu-m- , 
roeàtr [Glr. Camb., Ht. I . cli. 01 : cl Carnac a dû avoir 
prtmlttvcoMnt la tormlnalsoa a^Jectlv* «e, par oouaéqueut 
• d<iMr« d'abord ITaniM;, (^coUè-diieUeaote 11/ a boau- 
ttmf 4b fterres , Utm ^m r êa m, «WMM jBwil fa langoe 



,11 y a pinailMlnlgMMMmMal pas «ntre 
jllea CoriMC, iBliiCIÉ'MVfllBdBM AfTM^eOfai «!• 

j «xactcmenl lUuétrttSint «t l'une dn iHnmnAct 

plerm est dite Karrefoen , oa roche $iparée. — Ceat ainsi 
q«e lea ftoieiiaes Siomu-Utngtê, prés de Salisbury, en An* 
glrterrc , so traduisent, eu remontant au Sixon, par 

plerrft i-n iirruif , ce qui <'«t .1M^«1 l'expression littérale de 
\i forme du monument: t>t .'i ci'ile occasion nous ferons 
rL'inarquer que cellc*-ri ont subi uut! parodie analogue a 
celle qu'on a fait suliir a-iï i)i<Tr('s dr- (".;irii;i'- , comme 
nou-< le disions plus haut ; on les a :«pp' !i l.< Ri>niit det 
Géant$ , rC^ultat frappant des wCuies bcsuiu» et deb uiémc» 
id(V5. — F.nfln , rien jiisqu'k jH'ëaeiit œ jasUfle l'idée de 
éOM ta'BMMhJSmtZ** ^ rattacber Camac k 
IMV «MS&tar^iSbra •fffîôn nr Carnac, Il nous reste 
ft Jeter un ea«p-d*œil sur le monument lut rn^nie. A ce 
■■lâl II oit dfldent qœ M. de la itaoTagère a dCcrit ce 
monoment avec la plus exacte véritt^ . et que BI. de l'en- 
bouct, aidé de l'Anglais Dcaue, a en vain ti ntL' de plier 
las lieux a des IdiTs plus extraordinaires que vraisem- 
blables. 

(V. «tir rf lté question : Essai snr de< monuments ar- 
moricain-. [1 u- M. de *•* ' M. de IVrilinin l], ^antc». in-ft", 
IDOû : Itcciierciics sur la Hretagne, iNantes, lu-4'. 181 A. par 
M. de Penbooet ; Essai sur les anllqulKis du llorbihan , 
par ». l'abbé Mahé , Vannes , IS» : de l'OphloUtrie . par 
M. «e P«nho««t, Manlca, laât, BoMeuil et MbiMt Mari- 
née , teoTcnirs d*nn vojace dons rOoest , p. lU «1 Ml?, s 
Fracmeota de l'abbd Dérlc; Mm de U Toar4fAaTCnBe; 
Lycée anBortealn, 1 7, p. MS et anlr.: Canibr)r,V«|a|0«itta 
1» fflnlst^ , édit 8oaTcstn^ , p. lU et snlr. ) 

L'nasembléc, on pardon de ï>.iint-(^mclUc , qui a lieu 
dans la première quinzaine de septembre, est une des 
plus fréquentées de Bretagne. On y porte la bannière du 
saint dans un lieu désigné, où se vendent les bestiaux qui 
lui ont été offerts, t'est un produit lucratif pour la fabri- 
que , qui profite aussi de la vente des attache» de tachée. 
Ces attaches passent dan» le pays pour garantir les bestiaux 
contre les maladies rniitagicuses. — Outre celle assem- 
blée, une autri' r> r<-iiuMiic annuelle a lieu en l'honnear de 
aalot Corneille. L ue epiioolic désolant 11 y a pea de leiDfM 
la cemmune de Plomel, loa habiUnta Iront tom «• «tnt 
4efklreproceaaioocbaqoBannée,laBnil, antonroOMn 
d|IIW.«B«kiewo boitiaaz. L'épiuotte ayant ceaaé, le 
^mm wmlm^ tow k» ans à la mOme époque. C'est une 
enrlense solennité. — Il y a foire le 15 avril , le 17 mal, le 
i" juillet, le 13 septembre ; le lendemain si l'on de ces jours 
•al férié; enfiu à 8ainl Corneille, le dimanche nui est le 
|riat PT&» du lA septembre. — La rouir militaire u'Auray k 
Qaibéron tratepie la commune du nord au sud. — Le syn- 
dicat maritime de Carnac est o< ' U|)i: luilittirentent en 
1792 . pour forcer les paroisses ii fuiu uii leur contingent. 
Cette mesure reste sans efTet par l'inertie dos -vndics de 
la marine et des ofUclers municipaux. — 'Jil juin 179& , 
débarqueoicnt des umi(rés dans la baie de Carnac , sous 
la protection de la flotte anglaise. Cne petite colonne ré- 
■obUcaine aort do Cummjtm m tél m l'invasion et est 
rmonfla<f n Qii I n un i irlm wlllii Immwin tnt rti*!! srgii i* i n; r 
M» AngUls, et se répandent ans entlroflo do Carnac. on 
IbAoMn est cbanté le lendeiMitt éut» tontot lot Mlaea de 
ItcMc. — Les républicains reprennent Carnac le 15 roeaal- 
éor an III. — Le commodore anglais Warca, en opérant 
une diversion dans l'anse de Camac, .ippuic l'attaque des 
lignes de Hoche par les émigrés, cl empêche les républi- 
cains de s emparer le même jour. 28 messidor, de la 
presque Ile de QuIlxTOu, où est enfermée l'année royale. 
Après la défaite de ( elle-ci, le» Anglais font débarquer 
donxe cents éniiKres d.m» la rivière du Morbihan , par des 
chasses mart'es de Carnac et de Quiberoa. — Le curé de 
Carii .ir jirend part .'i la chouannerie de l'an VL— Géolojle s 
coustituUun granitique. — Ou parte le breton. 
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hauteur; à 12 1. i/s au N.-E. de Quîmpcr, son' 
évéché ; à 39 1. de aeaoet, et à a L de CalUc^ i 
sa labdélégatimi. Cettep w elwe , dont h enra est 
à rOrdinaIre, relève du roî et rciwortit au siège 
royal de Carhaix. On yoomate,yQomDritceuxde 
SiioMIoraotia, m trêve, SM« 
Son territoire, montn^^neux et peu cultivé , ne 
rcnfianne preeque que des landes» des boit et U. 
forêt denéra, quiappartient «a toi et petit 
tenir 995 arpents de terrain. La rivi^^e d'Aulna 
preodsa wMiroe danslesenwona de cette for£t« 
qu'As MNMftroMU. Aimlieiede Uenerami 
se trouve Tanctenne chapelle de Saint-Coren- 
tin, maintenant trèTe oo succursale de cettepa* 
roiaae.On jfoU «iimI la cbap^ de Saittl^^Gfl- 
das, auprès de laquelle fat donnée, en 91 1 , entre 
les païens et Ricuard, acoonqpagné de Robert, 
une batalUe qni coûta la Ttoà6,<Wto ptemleri. 
En 1300, la «cignenrie de Camoët appartenait 
i Etienne Rk>u , seigneur châtelain de Carnoêt. 
L*an 1545, le vol François 1", par erdomaneo 
donnée h Arques, lo 15 août, toiicliant tes eaux 
et forêts, chasses cl pèches, chargea les rive- 
rains de U forêt de Fréau on de Carnoêt de* 
veiller à ce quMl n*y fût fait aucun larcin pen- 
dant la nuit, avec obligation de faire leur rap- 
port aux sergents et maîtres |>articulier8 de tous • 
les vols qu'on y pourrait faire, sous peine d'en 
répondre en leur propre et privé nom. L'ordon- 
nance portait qjoe, pour ptos fmde sûreté, U 
parai^uit à propos de fermer cette forêt. Les 
maisons nobles du territoire de Carnoët sont : 
l^egu, l'Angle et Carnot, hautes, moyennes et 
ba:<se«i-jus(icrs , à M. Fleuriot de l'Angle* ; ï^cn- 
draon*, moyenne etbasse-justice , àM. de Loo- 
maria ; le chdteau de Goari«i,iftiié mr le bord 
de la forêt , et l^autMI. 

CARNOET fsons l'invocttlon ûe saint Coren tin) , com- 
mune formée de l'anc. par. de ce nom , j compris Saint- 
Corentin , trère , qu'elle a gardée, aujourd'hui succur- 
sale. — Limit. : N. Plourac'b, Plusquellect K. <Mlac, 
Uuanit, Locam, Trébrivant: S. PléuénSael; 0. Ploiiévé* 
tel , Poullaonen , Scrlgnac. — Prindp. vilL s OoInoBlo» 
V(hen>é-Larfoat, TréTcnec, Langie-Leter, Le Leln', Qo^ 
oéqaillec, Leetem, la ViUe-NcuTe, Klastre, Ar-Goas- 

Ioer, Ceak-CleTen, KlsUn, le Buénoa , Locmaria , Salnl< 
ngcr-HneUaa, Trélln , ^edood . I^manvcl , Quinquisimon, 
IftniTinen, Gooanliolen , Gollot la-RiTière, (^aenncH:an, 
Quiliguem , Kriou , Guerroeur. «luerrosic . Hihridou. — ■ 
Superf. lot, âllî hect 67 a. 30 c, doul li > princip. dit. 
sont : 1er. lab. 2546 ; pré» et p4U AOâ : boi-. "i ; \i t«. et jard. 
30; landes el incultes lliS : des prop. liai. U -. t out, 
non Imp. 133. ConuL dir. 403. Moulins 5 (île Kaadraou , de 
Pinily , d'Hièn- , de l'oiil(ul<'!. u.^ • Selon M. de Bioi'- , le 
nom du Camoel vient de cartt . nK-fu r , et de eoit , boit ; en 
effet, ce pays. Jadis trè»-l>oi'><' , ri nlcrme keaéeoap A 
rochers. — L'cgllae de t^amoci seubic être du Xfr Siè- 
cle. La riisBiilo isint CHiiS. inni forlt Iît*? "t* remar- 
quable iMbwr est de e o n s U ii a ien nodeme. Lea antres 
chapolleamii eiiatent encore sont : 8aint-F.fllam , Croas- 
pérou, SaIntConogan , Loc-illchcl , N. U. de Péttity, et 
•iaintCadou. qui a dû être la cbapelle du château de Ros- 
pellem -.ces deux demièni sont les seules desservies — Les 
deux chftti'aui de Langle el de KcTeu-Craon sont totale- 
menl en ruim s. — Il y avait prrs Quimperle une abbaye 
du nom de llarnoel ; il faut voir à ce sujet . Saint-Maurice 
et <'.lohars-(.arno< t. — 11 y a^ait un asseï l>eau (Inlinra a 
Guerfuieur ; mais il a été détruit en 18Û0. — Tout an- 
nonce que li-i lUnn;iliis ont in-journé dans cet endroit» 
Rospelleiu fournit (1<> frécpienls dubris de ! 
nés, et un fragment de vote pSTée 
à Salat-Odou. — Cette commiUM < 
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surtout da I'stoIiic poar Rordcaux , rt de<« miols pour la 
Suède. — G<<o)<iî;ic : tcblête nrRiltux. rocbits nnipliiholi- 
gncf; ancleanei mioM de piomb argeutifère ; ii }0iayc't el 
I l(ik«t, OD «xploite du minfirai pow Poollaoaen. — Ar- 
chMoKte : IX Morice , 1 1 , col. « , OOtt, 1710. — Ou parle j 
M breton. 

L« bataille dont parle Ofi< e est snn? doute celle qui 
fut UvMïe en ce» enrii-ons. r,iii 1197, eiilro nicli.ud 1 
d'Angleterre et le» biiron.i de Kretagne , arini'^ pour dé- 
fendre le jouno duc Arthur. Dr r.ui 00(5 h l'an 937, Ci} 
taicut le* normands qui ravngaient In Bretagne. Di B. 



c*t férié. — GdOlOgte : sefriate ar- 
I tUeas. ~ On parle le françaU. 



quand un de cc-a jours 
rît 



C9* En allant du prctbytire Saint-Abraham, près da 
Tillage de la Gageât, dam an landier, on trooTe beau- 
coup de briques éparscs çà et là. A quelque paa k niiclie« 
on trouve sous la lande les fondoiiu iibi d'un é&Ct^Of 
brlqaea, des moohirea, de* frlKs eu hriq^^t^ 



iswuae faauteur,àl91. i/sau8.-S.>0. 
4eSainV-Hak>, son évécbé; à 11 1. ^tdtlleium , 

«t à 2 1. de Ploêrincl, sa subdélégation et son 
itmorU On y compte 2,000 «xtmmiuiiaats. La 
mf m à ralieraativs. G« ûÊln k la 

vue une belle et riche campagne, bien cultivée ; 
des prairies» ^ bons pâturages, ouelquet bois , 
et peu dskades. L'an 1131, lat mil wi démette 

.égUse furent unies à celles de la Madelaine , de 
Malestroit. Les maisons nobles delà paroisse C aro 
«pot : en 1300, le chAtAM «hiBod4,kiMl*-tiis 

<tioe, à Philippe du Houx, actuellement à M. du 
^ot-Langand; la seigneurie de llampouei, h 
Bflrlnmd Hudelor, sieur de Rampomt; la Tfau-* 

daye, en ihOQ , h. Pierre du Guisny; le Beisit 
[ U Bejzit ] , à Jean du Mans ; le Guine-des-Tou 
chcs, à J«an du Gulne-des-Touches; la Barre, 
à Olivier Gourio ; le Cleyo , à Guillaume l'Evé- 
que ; la Guiaudais , à Olivier l'Evôque; le Cleyo, 
..^ ; à Guillaume du Buis-Quehenneuc; le Borrayist 
K yMmuliUt] , à Olivier de Bonales; le Cây[/< 
[ Coy] , à Robert le Blay ; la Bouexièro , à Pierre 
de la Pommeraye; le Lobo, à Jean Daincbes; 
le Val, à Pierre Davy; Caro, à Jean Caro; Les- 
coet* [LUcoët]^ à Pierre Poes; le Vaupinel, à 
Pierre Daincbes ; Trevegat , à Olivier de ~ 
gpUy et en 1680 à François de Trevegat, con- 
seiller au Parlement de Bretagne : eu 1660, le 
Frcsne*, à Olivier de Saint-Malon, sieiu* da 
Fresne ; le Taq \ Ir Tay] , à Etienne du Chcsne, 
sieur du Taq [Tav] ; la firiaodais, à François 
. / Chooard, dear de le Porte; l e^ois-R ouaucl , 

' CARO, commune formée de l'anc. par. de ce nom, au- 
jourd'hui succurnale. — LlinlU : >. la (;ii.ipelle-sou8-l'lo*r 
mel , MoaU rr»!!!! . Augau ; E. Rcminiac ; S. Salnl-Marcel , 
HiMirlac, Rufllac -.O. Saint-Abrabam. — La rlvii ri d Oust 
. aert de limite à une partie du sud, et le rniswau d'oiivet 
àaMpVttedel'oae»l. - PrincJp. vill. : !<• Haut nrcnicl, 
la raeiinii i ye , la lloaU«re , le Baa-Bremel , le Bothan , 
!• natris, ta Ville.Bawé.Ja Bqilt , le Grand-Village . la 

bMs. la Ran*ie. le Boalay. 

difU 

jard. 100 ; laudes ol incultes 15flè : étangs ëî câniù^S^'nnî 
dos prop. bât. 16; cont. non imp. M. Moulins A eau d'O- 
llTet, de KrslO, de llrt'ho . de l'atouilk l, de Raymond -, à 
Tent de ni|[;iion , du Cleyo, Neuf, riodtl . dr firtho , de la 
Vlll«-Buo. Le chilfeau <lu Fresne existe encore, —, 
C?e«t au cbateau du Liscoét , cité par Ogée , que fut rOdigé 
•olX* dëcle l'acte de donation du patrimoine nobl.» du| 
Migncur Mlakalsn, qui se Ht riiorue ^ l'abbaye d<- Hrdon. 
Coudelek, l'un dea trois (noines fondateurs, qui ( t.iil aussi 
aSlalBl,dfeaaa ledit acte.— Il y a plusii-nrs pelit«. itruijç<i : 
«• MMR MU de Palealllct, du Tay . de Raymond. — Par 
wnn du PartoOMat de im. le veclear de Caro contri j 
bua pouruntlertilarseeB etni rtiendBpwabrtferc — La 
reute royale n* lU , dite d>Ansen if Breat . neaee sor une 
est de la commmeb — Il J t IMre à laCba- 



«■bMÎIne, le Ctow, la lIsaMe. la Ravreje, le 

— Snperf; tôt STTS beet M a. , dont l«s «Mie» 
sont : ter. lab. 1900; prêt et pSt. M7t bob9Tt« 



partie «ud-oucst 
- -^^.Ywle 



ie nm 
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Carquefotti sor la .nrale de Nantes i Cbd- 
teuibriant; à 2 1. (/« de Haalee» son évâobé et 
sa tnbdâégation , et- ft M L de Beanee. On j 

compte 1700 communiants. La cure est pré- 
sentée par le chafMtre de l'église cathédrale. 
Cette paroisse a une baiite-jiutioe , et den 
moyenne» qui rcssortissent aux Régairesde Nan- 
tes. L'an 1100, Alain Ferseot, dnc deBmegiie^ 
et le duchesse EmengaMe, ea seeeade Ammbm, 

donnèrent aux moines de Marmoutier la forêt 
de Puwriesy aujourd'hui nommée de (• Mtd^ 
Udnê-êH-'Mi, e i lDé e en eette paroisee. BUe est 
maintenant en taillis et unie au prieuré de 
Saint-Martin de Nantes. L'an 1124» le dao Cô- 
nes confirais Hégtbe de Ganfuefoii à Biloef 
évèque de Nantes. L'an 13^1, le duc de Nor- 
mandie, venant assi^er Nantes, pesée par Gar- 

3uefbu, qui était elore nue pelileidlleeiilmude 
'un fossé, avec un rempart en gazon, dont il 
s'empara. Sot) armée passa la nuit dans cette 
place , qu'elle pilla et brale eo partie avant eea 
départ. Le terriloirc de Carquefou est bnn et 
fertile en |;raius. On y trouve des terres en la- 
beur, des T%nes, des prafates, des bob et des 

landes en rjuaiUilt-, dont le sol paraît cxcnllont 
et n'attend que les soins du laboureur pour pro- 
diiire de bonnee léoeltes. On voll daae la mioM 

paroisse le prieuré do Saint-André, présenté 
par le roi; la chapelienie de la Guybonneffie, 
par le sienr dn Beiè-Singllsse; la ehapeBenie de 
Notre-Dame-la-Blanchc , par les Matins ; et le 
légat de Paradis, par l'Ortlinaire. Les maisons 
loMee eoni t la B e ol er a ye % en f MO» à Jean de 
lyarigo-Maubrell , aujourd'hui à M. le marquis 
de Beodelièvre, premier président de la Chamibre 
des comptes; en tS90, rBplnay, A Pcromié de 
Carné; en 1400, Pelan, à M. l'évêque de Nan- 
tes; la Vincendière [/a yincomliire},à Genle- 
quin LaQlet [GtUquin LaUlùr); la Feteat, au 
prieur de Sainte-Cioîx de Nantes; le Maupas, 
à Jean Coppe-goi«;e. Depuis ce temps, on y con- 
naît les terres neolee de Maubeail, de la Galo- 
pinais, dti Ilousseau , du Prouseau, du Peré» 
du Bois-Singlisse et du fiois-d'Avaugoor. 

CARQinSPOlI fEetUtia $mettPiM*i QiureafiMo. et dtae 
un titre de 1123 Carcaf^igu»'; commune formée de l'anc. 
par. de ce nom ; .nujoiu d'hui cun- de 3*cla<ac: chef-llea 
de perception; brigade .>i cticva! t t rel.il de poste à Seille- 
ray; brigade de gcudarmcrle h pi' ii. — Liinit. : N. Suct*, 
Fetit-Mars ; E. HaoTcs, le CelIitT; S. niouaré, S.Tinte- 
Lucc; 0. Saint-Donatien. — Supcrf. tôt. 4341 liect. 93 a., 
dont les princip. divis. sont : ter. liib. 2754 : prés et pât 
asy ; Ti^. 160 : bois t.iilli? 211 ; verg. et jard. oâ ; oseraies J; 
Lindos el iucuU<'!< 2A7: éUings 10; futaies 17; châtaigne- 
raies 10S; sup. des pr op. bat. M; cont. non imp. 21t. ConsU 
div. 581 ; moulins v. Qf^Lc château de SciUcrayc ou Sail- 
i.daqMl éAsndeut près de 100 métairtss, adW rs* 
latt sens teus XIV, eu 1071. ScajsrilBBeîitdlitm* 

cdisarlMpIsasdsLeNMn.silV^MiiMfHfl'al 

«urtVistenps t «e y wtsaesmlaetaBlieea'wea 
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ocoapée. OvM ta tp lman a 4w JamUat, es «MMu est 
mttn nauurvukta ur été «ralMgai é$ TMnilek, <• 
SHl^èra , de ili»aa7 te liMMTd* B a pl aw l », da Joo- 
Wnrt , de Petllot et euiBo de li%iMrd. Ce dernier est ao 
pailiill de Ii~ de Béwlgtté, rcpnieeulde en Diane cbeMo- 
icmc. Cette nufniflque propriété, «grandie récemment 
d'un délicieax jardin anjcinu , par le posteaienr actuei , 
M. de BccdellùTrf . avoisine h » restes de l'ancien cliAtpau 
d'ATangOur, .iHictr j.nhs à uuc branche caddie (l<; la 
maiwn dacnlf Ut- Bn-iaguc , et qui a n uui 11 y n l'ii- 
Tlron 85 an» h la Saillt r.iyi'. — t-oirc» ic It arril . li' 22 
juillet, le 3 noTfiubrt' , le leiiili-ni.tîn quand un do ccn 
JOUI » l•^t fi rié. — Géologie : Le |]iic;i»clii>le domine ; en 
quelque» eudroits il e^l recouTert d'argile mclangéu de 
cailloux rooléa et de f ragnienta de qoartt b|alln t tonrbea 
(toiw le witânage dv ri.rdre^ Arcbéol. : D«mlIocloe,t. 1, 
«L Wk — On perle le firençels. 

Caasotif à 3 1. s/i ^- Nanles, son 
évècbé et sa subdélëgatioo , et à 18 1. Rcn- 
mm. CaN» yioim , dont la cure e»t à rOrdi- 
naire , a une haute-justice qui ressortit aux Ré- 
gaires de Nantes. On y compte 900 commu 
■Éwli 8m — ■Huht ttrt fertile m graina de 
toute espèce; ses prairies, arrosées par les eaux 
de la riviète d'JËrarc, sont abondantes en foin 
On y vohy m onlvc, plusieurs petits bois taillis 
et des landes Irès-éteodues à rouest de son clo- 
oher. L'élise de Casson fut une de celles dont 
l» doeConan, dit U Gro$, confirma» en 1124 
la possession à iV'vt^que de Kantes. Le» maisons 
remarquables daus cette paroisse sont : le châ 
teaa de Cassoo, leGWbnge, Razieul, la Ga 
zoirc, le Cas-Rousseaux, Livernière, la Jarie, 
le Bois-Robin, la Douve, le Cbamp-Briand e; 
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landsi «1 lÉ eBll at 1770 : «up. de* pros. bât 18 : oont. non 
Imp. 31fl^ ConaL dl?. 3S7;bmUm« (de GoaUtx, Andrean. 
do Dnc, Reof, de I^\éo,ÛB GotmO, fe eau), çg* On voU 
en Caat lea chapelles de Qollliodoaré et de Salnte-Génlla, 
— L'étang au Doc est remarqoalile. — Le manoir de TMs- 
ret existe toujours. — La couclie de terre labourable eet 
peu épaisse dan* cette conunane.<-Leehebltants font beau- 
coup de chanvrt', et fabriquent une asseï notable quauUlé 
de ftrosM-.H toiles; inaii le froineiit e*t peu cultive. — U jf 
a beaucoup de doniaiucg congéables. — On lit dans le dic- 
tionnaire celtique de Grcigoire de Rostreneu qu'en 1730, 
l'un abattit aux cnvirous de Ca«t uu uicnhir mus lequel on 
Irodvâ ouiv ti'ics de mort dans uu basuin, et que celle> < 1 
»e reduiftirent en pousaière dès qu'on y toucha. — U ; a de 
vastes landes montacneosce, dans quelques parties desquel- 
les on exploite la toiui>e. — La rente rojwle n* 110, dite de 
Qalmper* Loneven, paandtasiadlractlBni ' 
tidakgtairds daas tMria la partis mN* I« < 

^*'*"'"'**iî5Sï£ftY,^B5LÎU. -=flbt«lsfs biréisn. 



CASSON fttHmla ionrti Lmdmui de Ca$$onlo ; dans an 
tttre de MIQ , ISbhmi ; dans un autre de 11S9, tesoM / . 
esouMiM formée da l'aiiQ» ssi* ds es usas, avleordlnil 
saeeonale. - Limit t W. nert; S. Ifort, mit^rst s. 
Stteé: O. Grandcbamp. — Soperf. (ol. : ism beet. M a< 
dont lc$ princip. divis. sont : ter. lab. Sôtt :pn:8ctpAt. 77S: 
Tig. 62: bols 76 ; verK. et jard- Ut; landes et incultes 2t0; 
Otangs 3; chAtaigner.ii< li; «np. des prop. bât. 1i: cont. 
non Imp. Kt. ConsU div. '2lti; moulins '2. Qf* l.e château 
de Ca.-Mîon est une délicieuse inupricte , i (Ul^l[■^lt(• sur 
l'emplacement de l'ancien manoir. — le len itoire de 
cette commune est fertlJe. — (.ieoloKie : ini( a^chistc rc- 
couviTf presque partout par l'argile roiimiuiie, niélau^ée 
dl I .i!liuii\. On trouve au bourg du grè> ferrifèrc entc- 
loppe dans celle argile. — Arcbéol. s IMuu Morlce, t. I, 



V* 



loppe dans celle argile. — ArclK 

est. Mk— On parie le trançatii 

C*â«t| dans les MontdfDCi Noires ; à 3 1 
«u M. de Quimper, son évioliéï M L de Aen 
n», et É i/4 ée Ueae de ChâfeéaKn, sa sididè- 

légation cl son ressort. Cette parobwc relève du 
roi et compte 1 AOO communiants, La cure est à 
l*kltetMilve. Son teiTitolre,iiioiitagnawet pier- 
reux ne peut è(rc cultivé que dans les vallons, 
où les terres sont bonnes et rapportent d'abon- 
dnnlee léooMee «m hàbllmts , qui ioni 1rte4a- 
boricn\ A pci\ de distance de ce bourg se trouve 
une chapelle fort ancienne, dédiée à saint QÛ- 
du. lo 1480, M eemeiMil «MM O 
les niaLsons nobles de la VilleneavO» 
[ Treortt] , les Cas et Biemon. 

CASI, cosneiUM Maste de Tanc. par. de ce nom, «u- 
JSMi'dTMil mecumle. — Utnit. : N.SalnlpCooUtt. Ploaio 
«leni, noéven; £. Brfec : S. Quèméneven; O. nonem- 
Ponay. — Princip. tIII. : Peobis, Cwcaagaen, le Pcnqucr, 
Qtrlar, GoUen , Lanbars , le Ulnguer, Pouadelc'b, TrcToa- 
lec« — Sunerf. tôt MSI becU, dont les prindn. div. sont t 
«cr.M»llili|tdielfltmik|li1MssMn«ldlw|BSi 



; à 10 1. Vfi à rO.-N.-O. de Van- 
nés, Hon évôché; à 27 1. t/s de Rennes, et à 1 1. 
i^doLovîent, sesiibdéUfition. Cette paroisse, 
dent ht cure est i ralteitisUlre , wortit an siège 
royal de Hcnnebont.On y compte SOOO commu- 
niants. Ce territoire, renSeimé entre les rivières 
de UavetetdeScorflr, eteoupéderoisseaux qui 
vont se rendre, au travers des vallons, dans ces 
denxriTièras, contient des prairies excclientee 
et dos ferres de it BOeiBeare qualité , qui sont 
soigneusement cultivées par les habitants, qui 
jouissent d'une lionDéte aisance qu'ils ne m»- 
vent qu'à leors tramiDC. On y toit quelques ttA> 
des qui paraissent ne pas mcriicr Pattention et 
les soins des cultivateurs. En ii2ùf la seteneu- 
rie de Candan appartenaU à OIMer de Léon , 
aui p<j>vsé(lait aussi le moulin Olivier, (jui dépcn- 
oait alors de cette terre. Les autres maisons u(h 
bles , en IftSO , étaient : les manobs de l^dron- 
guis, à Charles de Cnerliiii ; de ^ahaninigoo 
[Ktrja/uumigon] , àGuillaumede^uncei Kme- 
no et ^iranuioo, & Henri de Cm -du» Dois ; 
lyuhct, àThomtlin de Clicf-du-Bois ; IÇokbcr, 
à Henri Lnca», ceux du Bois-Joly et de Kgui- 
zien , à Gnîilinmie deBaod; IfthaîtaDdin [Kcr» 
/uistanlin] , à Jean Bizien; Loccosiem, à Guyon 
de l^rguroit [tU Ktrgtuxmjj ^temblov et le Quin- 
guis, à JeanTboonieliD; rendnn, àGvQilnime 
TtopMdlin; t TtiMilo», à Fomvmi Dvpont. 

CAUDAN, commune formée de l'anc. par. de ce nom, 
aujourd'hui succursale, chcMirndr percepUou.— Limit. t 
N. Cléguer, Iniinzac; K.' Henuebont-, 8. rade de Loricnt, 
le Blavct: O. le Scorff. — Wncip. vUl. ; le Ncibonet. Trcs- 
couêdlc, Saint Conel. I.orohlern, ("«éirom, le Rculo, le 
Plcssii. Pendreir, lylélaii. — .sui)Otr. toL h( ( t. 55 a. 
48 c, dont les princip. div. sont : ter. lab. 2070; pr<5s et 
p-lt. S27; bols Û84, verg. et jard. 271; landes et Inculte» 23o0; 
étangs }; chi^taign. 00: sup. des prop. biL 30. Cont. non 
Imp. 451. Les ien e^, ont beaucoup de fertilité dans le 
Toisinage de la rade de Lorient. des rivières de Dlavet et 
de scorfr, et aussi an centre de la commonc. — Cbantic rs 
de constructions narales pour le compte de PEtaL — Il y 
a foire le U anU, le taedl ajvte le premier dim anch e 
d'août , U veilte de dsexNaie dlmandie de mal A Notrs- 



je Vérité): le lundi après le premier dimancnc d*aoM 
■codt) : enfin le deuxième dimanche de septembre, 
our d'MScâîiblée. — La route royale n* SA , dite ao Rennes 



Lorient, treverse la c^ommano du nord-est an sud-est — 
Géologie : constitution granitique. — On parle le breton. 

C/*aisliie [Citlmt] , sur une uelite monta- 
gne , et sur la roule de Ofaian à FMnnd; à 8 L 
/ido Saia^Halo» toa évéclié; à SL Vi < 



Digitized by Google 



l^B ■o«T>4« BMnoinrAiHE 

aes, ei à 2 1. V* (i« MooUubao , M soMéléga- 
tfoii» Cette p>ibhw 1 6W0I lil àDbim,6tooinpte 

1700 communiants. La cure est à raltenialivc. 
Ce territoire contient de bonnes terres du côté 
ê» H fMère de Raiiee, 4 laqMlie fl m temfM 
à l'ouest. On Ycit dans celte partie des prai- 
ries excellentes baignées des eaux delà ri¥ièt«; 
mal» an sod-ooeatde son doeher on ne trouve 
que le bois de Caulne cl de» laades, qui pour- 
raient, si elles étaient cuUivéeSi proauire des 
i iaô l a a wi a aboadantee. L*an 1909, GuillaQme, 
abl)é tîe Beaiilîcu , approuva un règlement fait 
entre Pierre Giraud, évéque de Saiot-Malo, et 
•on chapitre, eoneemant les dîmes de Sabit- 
Pierrc de Caulne. 

L'an 1236, Geoifroi de la Roche, chevalier, 
donna an dwpfin de Sabil-llak» et à Fabbaye 
de Beanlieu une partie des dînirs, nommées 
LisUmoCf qu'il avait dans ce territoire, qui ren- 
ferme les maiioaa noblea mrfvantea : le âiâlaau 
de Coueslan, moyenne-instice, à M. de Saint 
Pern, seigneur du cette paroisse; CoicouTran, 
tuoyenne-faaHoe, à M. de la NovC; les Cou- 
blières, moyenne -justice, à madame de Coi- 

S y ; et les terres nobles de la ViUeoouvé et de 

CAOUŒS, Cfliamnae fonn<!e de l'anc. par. do co nom, 
ai|oa«VMMM«arsale.-Lliuit.:iN. Yvlgnac;N. i:. Plu- 
aSfimail^Slflb GgMMrw;, Gutlté.Uupclle-Blancbe, 
ailnt-Je«Mii'«»41le, Ramsasat; a Broona. - Prlucip. 
Tlll. : Coaquipel, Qoérien, Bcratrsi, fiaJnt-llaim, te Bé- 
chaix , Laiiganon , In Mercerie, la RopUila, la VeMaertc, 
Haut-Pas, le HlreJ, Launav.Qiénale Barbo. ▼illc-ès-Fem-, 
l'Ecoublière, lJi<inicbct, lu Grand- BuisMHi , la Plesse, la 
Coruièrc, la Gauditiais, la Pouuinlère, Lanmel, l'EpInay, 
la Rfiiaudic, la MtUrk-, Chônalo Lancouroo. — Superf. tôt 
3136 h< ( i. 16 a. 00 c. , dont les priiicip. dit. sont : (er. lab. 
5220: prvs p;\l. SaS: bois 'H : M-rg. et jard. M: landes 
el inrnitrs 'JCJ ; sup. des prop. bât. 17; cont non imp. 15j. 
Coust. div. 008; inoulln«i 7. La iivi< rc rie 1 rt im ui Ira- 
wr>c celle eonimuuc depuis !<• punt du Uiâlel jiim|ii j son 
confluent aTcc la Rancc. près la Koptal», au poinl d'inli r 
aacUou de» communes de Gucuroc et de Guillé. I.n Rancc 
«t lladie du oSté 4a GuIttSetde l« Ghapelle Blanche. - 
U route voMiai nMS, dlteés rsrk à Brert, inwne du 
8.-E. an 11.-0. (dn pont ■-■fit^IfflHIsnlit *"**' 
rente royale n* 166 . dite de Vannes k Dtean . caort aard 
nord c»t k onest-snd-oucst (du pont de la Blonde S la Croix 
Rcik-^n). 11 y a foire le l" mal et le 10 août, le Icndcouiin 
cnianti un de co>< Joori est CérW. — Géolof i« tschlate Ul 

i)Uoux ; gi ès d:in.s le aatf-«MOt| 

parle le français. 

Le clocher de l'4|llae de CsidoM Ital cooitrult à la 

•n dn dernier siècle, par M. le marquis de Saint-Pcrn, 

Îul fit don à la fabrique de la moitié du prix des travaux 
•('dlfirallon. - Tes ileii\ bol» les plus contidér.ibles de 
celle commune vont leboi» de la Haie et celui dit de 
« aulnes, appartenant à M. le comlc de Saint l'ern et k 
11. Lecourt de la Vlllclba-.-H iz.— il y eut, m)us la Républl- 
«ue, un combat d.ins l.i rue Valai/e et K la «oiiie méri- 
dionale du bours île CaulncM. entre les partisans loyaiiv 
«sonimandi's par Cnp*-! et J. -Saint-Fern. contre le» repii- 
bllcaius cascrnL'!* au chAleau de (x>etl;iii. l ne quinzame 
d'bonunf» furent lui^s de part et d'antre : la pin.s Rrandi 



A 3 kilom. du bourg est une jolie chapelle qui a pour 
. atrou salnl Goircn , tfrtqoe de Lton. (^ tle chapelle es* 
de 1668, cl l'on pense que l'église paroissiale est de 1604, 

pot|ue il laquelle n-montent les registres de paroi&sc. 
La dime (ilait autrefois par moillé au rot et à i'abbajre d^ 
Bon-Repos. — 8nr les conOni de la commune , du cOtd 
qui tonctae Satat-Mayeus. U y a nu menhir, haut d'cnrU 
nmlP ksia det8mb<i-MaM(dolalèrea sont m* des rea- 
soareaa de cette iMSHMilapriaelpale, qui est illoée aur 
le bord dn canal de Nantes à Brest, est exploitée par aloa 
de 80 familles. Chaque semaine ^le exporte, de février à 
noTembre , plus de 0O,OM ardoises. Cette belle ardoMère . 
est la propriété de trois vUlaces qui l'catotarent, et tout ha» 
bllaul de cenx-cl a le droit d*^; traTaiiier pour son compte. 
Bien dirigée en commun , cette exploitation serait un im 
racnsc produit pour celte petite localité. — On >-emarc|uc 
en Cjurel une futaie , qui est, dit-on , admirable: elle *e 
compose d'environ 300 hectareti de chênes, li>rt anciens 

argileux. — On parte le^bretmu *^ 



fHia— t sur la rooto de Gningamp à 
nion ; à 2 1. s//i *1(^ Trt>guier, son évéché ; à 29 1. Vfl 
de Rennes, et à 2 1. </t de Laonion, sa subdé- 
légation et son reMOit. On j eompte, y compris 
ceux ih' Cavoêncc , sa trêve, S^OOconamuniants. 
La cure est à ralternatf ve« A reno^tian de quei> 
qoea landes , oe teivitaira wft Irta4brt9e en 
grains do toute espèce , bien eolllvé et fort peu- 
plé. On y voit des prairies, des pAtnrages et 

Quelques bob. B t e nfciBie las maiiona neUee 
B i^maria Sulard * , Runaudren * , i^verault 
(Ksrveno] , Bois-Riou, Quermerault, Qucleonec% 
^loacant, Libouron , I^daniel, Kfouspi, Kfdouallé 
' Kerdoualtec], Coëtheloury* [Coatloury], et Pe- 
rçues, dont Taucien sumomestil^ouspi. La terre 
et la seif^neurle Cavan est une iuveignenito 
des anciens barons d'Avaugour, confisquée, par 
le duo Jean 1**, aux héritiers d'Emeri, seigneur 
de €avan et de CavoÂiec , pour ration d'iStat, 
et donnée par le même prince à Jean , seigneur 
de i^rsalio, en récompense des bons services qu'il 
loi avait rendus. A la mort de l^alio, oettesei» 
gneurie fut réunie au duché. 

Le Cosquer-Quelennec, haute-iustice,à H. de 
lycaradec; elle a*exeroe à Cavoênee. 



partte est IntaBde dans on champ qui borde la grande 
tante, vls^'VlBlaialsdsIs Baie. Deux auU-cs combats 



un 



illlm àls aMjaMépsqnsbtaFarsiislaetdans 
ffllafc qui en est fsMn. Lan. m t* V. 

CALREL ( sons l'InTOcalion de la Vierge; dans un tiUe 
de 12SS, Loeat êmeia Maria dt Caurrelle], commune fi.i 
l'oaa des sn s l san si frètes de Saint-Mayeux {\<^\ 

supplément p^i'i 
t de t elle 

-.-i— s Corrochti, 

etoMe^<rflfbw.etteBamlsttadoBPéàls>arêisia.toiTtt 



e« oMt), aiUeard'hirf niecomie. ( v. i« suppi« 
tans tas rciiwlgnemsato csdeatmas). qp» Le m 
oeaunane vient par coatracttsn da aretsn 



CAVAK; commune fornu-e de l'anc. par. de ce nom, 
moins >a Irèvc ("aonennec (voy. t:o mut;, aujourd'hui 
succnrs.ile. — LiniiL : N. donennec , i.anvi'icae . Qneni- 
pcrven ; !.. LaiiKoat , Berbel. l'rat : i». Pluzuncl ; O. Toa- 
quédec et la rivière de Gntndy. — Prinoip. vilL i Planoe- 
ânac , Voiquellec , Lorllbutalne^oaxangadeii,I.ambret, 
BondeuTio , l^gM, Goat4ui-lan, vrianM.l^aeant, TTaeu- 
«n-Heet, ^diiquet. Plae,9aneni,Fcn4iii-Boat. narenai. 
Poullgon, gandin, VJadu , Lau-Cavan , le Ru, Kilo, 
lyanchaudel , Kgolva , Bols-Rlou , l^ampool, Vllle-NcuTe, 
Kvérot , leGrlner, Lampuns, fyiicanie, I^véuou, KIsaac, 
Koudalen , l^manacli , lyslt'phati , lyicoul. — Superf. toL : 
16'î8 lirct. 55 a., dont les prineip. divls. *ont : ter. lab. 
ISIO ; pri s urg : bois 28 ; vcrg. et jard. 21 , landes et incul- 
li's snp. des prop. bût. 11 ; cont. non inip. 6.V ConsL 
d s. hl'i : UKHiliiis 1 ; de l'onl(:laou , du lloi»- Bioii , de 
'Uiellenec , de tyoui-tence , de (.a\an , du Font-(iueu , de 
K îeoul ). Cm an siKnille en breton ehouette ou €ornélUê; 
i.n%wnnec ou Caoucnnec, sa trêve, signillalt Heu plein 
dt? comeillea. — Cbapelto MMS>Molre. - La route rejpsie 
n> 107 . dite de Vaniica i Lsanton , passe par te kanif 
même. Runaudren, Qnelencc. (U>aUonri sontaetael* 
irmi'Ti t en CoowaHM (rm. ce mot ). Quant à ^HMfa 8a* 
I M I . c'est une trSre de te —u et elle u'eat aascn Gs* 
^ 1 1 > Ogre aura Mé Induit ea erreur par la ■Imllltade dts 
III ts Cioucnnee al r 
Aii r<eoi. t Hem 

bl eldll. 



nnee. — Gdoloffle i araaite. — 
, t. I. esL «»> - On paris te 



Cellier (le). Voy. U C*Uur. 
Cembres I M» k Booto de M 4 
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DE ItETACXÏ. 

fei^la rivière de Coues&on; à 3 i. Vt de Doi « 
iM éf««M «1 M «M«%rtliNi, «1 à if 1. t/ft ie 

Bennes. Celte parobse ressortit h Bâzouges , et 
compte 600 communiants. La oure m présente 
par Wvèqne. Ce toriloii* «t Mees fertile da 

ciMé (îe la rivière de Couesnon ; mni^ il r?t sXé- 
rUe, faute de culture « du côté de Saint-Georges 
éê GvahalpM. H tel lédloeienient peuplé. 

En 1400, on voyait . entre l'ancien lit de la 
rivière de Couesnon et les tours appelées Us 
ttmr$ Brtttes , près Pontorson , une borne élevée 
de terre d'environ deux piods et demi , qui ser- 
vait à séparer la Bretagne d'avec la Normandie. 
Iki «Hé «w la Bretagne étaient les armée de cette 
province, et de l'autre celles d»' la France. Ce 
fut le connétable Du Guc^clin <{ui posa cette 
pierre, du consentement du roi Charles V et du 
duc de Bretagne Jean IV. Klle séparait le terri- 
toire de la paroisse de Cendres de celui de Pon- 
torson. Elle y était encore en ih50 , et Ton émit 
qu'elle en fat ôtéc par les Anglais, environ ce 
tempa-là. L'ao. les Frères de la Charité fu- 
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naye* à Guillaume de Sevi^é; Brais, à Alain 
le Jamba; la Lande- Aninrb [jinuuay] , à 
Jeanne de la Lande ; 1rs manoirs de Bas-St'vi- 

gné et de Moaille-Pied, à N [à P'ttrr* BtUn 

et à Ontti mmt Ch$pbt) ; le Mnwbett eit plw mo» 
derne. 

r.ES.HON (sons fliiToralio» dr «.tint M-irtln, le A Jnillet), 
coinmunp fomif* de l'aiic. par. ûe ce nom , .injourd'hul 
succursale. — LiiiilU : N. licUoii, LifTri-. Thurigué, Rennes: 
E. AciKui', ^o);ll-•ar•Vil«lne : S. Cluutcpic, Domloopi 
U. Rcnnea. — Priacip. vlU. i La Motnerie, la Gnvelte, la 
riiMn, ta Valatte.le Rolste l'Aval, Iss laiié,iarfa, 
la MBanOère , liaatlv«al , la CkanS'IioniBd , la Httrto, 
les Grands-Cour* - dp -Cout^mMs, Vatt, Calmdroox. — Sa» 
oert lot sut h«ct. SS a. 63 c. dont tas iNrlncip. div. «ont : ter. 
lab. 2308; prés et pât. 425; bois 100; rvn. pt jard. 71; carrière 
utinincsV; laudes et inculle»133;snp. desprop. bftL33:coDt. 
non Imp. 13r>. (/tnst. div. innulln 1 ean, dans le bourg. 
— La (ii.ip<'lle ('.alcndroii. miui le nom do Yinillctle , elalt 
trùvc de Ovv>n. — Il y avait antrrfolN trclr.i" rhap«'ll('»; au- 
cune ne s»ibststr. — l a iii tilc ( liajH lIc ([ui e^t dans le ci- 
inellt're, cl nui i-Uit auli-i'fdlH l'dvsuairc. a éU- vhti-e 
ni xuis 1 imoratioii de oint lioch , .'i l'us.ig"' des cj- 
(« cliitiucs et ritalionii. — ' L'cgli>c e&t sans doute de 1521, 
car les registres ne remontent paa au-del* de cette époqnc. 
Le beau cisSteaa de Cocé e»l #-.n C«Mon; i^ett une cod- 
, aials waaaoa abandannée. La pare «st 
fort l«ae.-TW«talt«fhaiW. air 



C^Le tertltalrc de Cendres a été depuis la rt'ToloUoo, 
Mirtas^ oMra las communes de Pleiae-Foagtees ( Ille-et- 
Vllataa)al«arMklanaa( 



Cennmit au bord de In rivît^rr dr Vilaine ; à 
1 1. è l'E.-N.-E. de Renues , son évécbé, sa sub- 
M^tton et son retaort. On y compte 4800 
communiants. La cure est présentée par Pabl)!' 
de Saint>Melaine. Son territoire est fertile en 
graine j et ebondent en ftuile tlonl on fldt da 
cidre; on y voit des prairies excellentes, beau- 
coup d'arbres et Quelques landes. Dans les en- 
virona dn village oea Forges, en cette paroisse, 
on trouve, dans le.s carrirros d'ardoises, de la 
melle jaune et des pyrites sulfureuses, qui ont 
H forme de petits cubes et d*aigoilles. En 1160 , 
le chAteau de Tizé , maison seigneuriale de Ces- 
sou, appartenaitàEveillarddeCeasonien 1190, 
à Geoffroi de Caaaon; et en 1323, à Berlvend , 
chevalier, seigneur de Tizé et de Cesson; et en 
12&0, à Raoul de Cesson, qui partit avec Pierre 
de Dreux, duc de Bretagne , pour eOer com- 
battre les infidt lrs. Ce seigneur se distingua 
flans cette expt-dition, et contribua beaucoup 
à la défaite des Sarrasine. AoiDOis de juin ISlâ, 
Jean III, due <Ie Bretagne, permit à l'héritière 
de la maison de Tizé de prendre dans les forêts 
4e Bemee et de Liflré tous les bois ndeeesairei 
pour la reconstruction du clidtcan de son nom. 
Cette dame épousa Aufrai de Mont - Boucher, 
seigneur de Chevigné , Noyai, et antres lieux. 
En 1380 , la terre de Tizé appartenait h Gui de 
Saint-Amadour, seigneur de fixé; et en lZi70, 
flHe devint le partage de Peitrend de Beauma 
noir, vicomte du Besso, cl passa, l*an 1589, à 
Mathurin Bouan, chevalier, seigneur de Tizé, 
«I à GMheitee de Bois-Glé, son épouse. Lee au- 
très maisons nobles de ce territoire, connues 
dès le Xiy siècle, sont : la Touehe-à-Belin , à 
.âfflMl 4e duoipetv; 8«T%né et In 



Sii'U wanble avoir M aatrabla ea cette dernière parolsia. 
'est en ce manoir qoemoamt le célèbre écrivain d'Ar- 
genlré, — On voit enrore quelques parties de cet ancien 
château, qui est du XVI' siècle . et x^ur lequel M. Langloia 
publié une notice intén'.ssanle dans la Bévue de BrrlO' 
ann<*c 1839. — La p.irlie nord de celte commune e^t 
leaucoup plus iicrtilc et plus e^linuV que la partie sud. — 
neaucoup de maisons de camp. igm'. — (barrières de pierres 
sciihlenses à b.Mir. — La niule royale n* 1T7. dU<' de Caen 
i{ Re<l(ni. et la loulc royale n" 12, dite de l'ari* .'i Brest, 
traversent cette commune, la première du »ud-oucst aa 
nord ouest , U deuxième de l'est k l'ooaii *cell»^l paSM 
la Vilaine sur un beau pont en graiilt i toria ardWii D 
«a.lelliwveaibre, ane Mra ilta da ta tatat-HarHn— 
«dologie I acblste arglleiis t porphyre a l^mast «t a« nard. 
— On parle le français. 

C/enn«ta| au bord de la mer; à une </t 1. au 
N. -N.'B. de Saint -Briene, ton évéché, sa 

subdélégation et son ressort, et à 19 1. i/j de 
Rennes. Cette paroisse relève du roi. On y 
compte MO eommoniants. La eiwe te présente 
par M. Moro. Son territoire, qui renferuie des 
vallons fort étendus , très -profonds , est très- 
bien eollfvé, abondant en grains et en Wgumes, 

surtout en choux. On y rmuMlIe hcaurnup de 
fruits. La chapelle de Goédic, loiult e en 1337, 
àPentléedela ville de Saint-Brieur , fut réunie^ 
en vertu d'une luille du pape Jules II, à la pa- 
roisse de Cesson, en i.îOD. F.n 1395 , le duc 
Jean TV fit bâtir la tour et forteresse de Cesson , 
qui a soutenu pUisieiifs sif;;es, et a été prise à 
différentes fois. Par édit du roi Charles IX , 
donné Tan 1565, la jurisdiction royale de Goelo 
fut unie à la seis^neurie de Cesson. Dans le 
comté de Goelo , le fils aîné d'un roturier a, de 
droit, la treizième partie de Théritage de ses 
père et mère. Ce préciput roturier n'est qu'au 
vingtième dans le reste de la province , et ne se 
prend plus que sur les Mens nobles. Dans le 
courant de Movem]»re 1592, le duc de MercœUT 
assiégea la forteresse de Cesson , qrui ne se ren- 
dit qu'après avoir essuyé plus de «50 coups de 
canon. De Saint-Laurent, h qui le roi Henri IV 
l'avait confiée, fut fait prisonnier de guerre, et 
dMm dam It IbflefetM dont fl était cl4evuit 
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fouverneur. An mois de mars 1598 , lo nitrécluiLl 
«e BrfaKac enleva cette pIftM au duc 4k Mer- 
cœur, et le 17 avril suivant, le roi envoya au 
s eur de FrédiaQt-Iluffelet , sénéchal de Saiut- 
■rtouo, Ofdn 4» fiiie démolir la tour et forte 
rcsse de rc-^«on , ce qui fut ext-cuté îa tnùuie 
aunée ; de sorte qu'on u'cu voit plus que la moi- 
tié, qvd sert de gnide aux val«;eanx qni wMvnt 
dans le port du Let^uc. Ses restes prouvent 
qu*d]e fut une des plus furte^ de la Bretagne. 
Les maisons nobles do Ces<on .sont : Saiiit<TIftn , 
la Ville-Néan et In '^ ilh Dorée, 

C^Cesaon est nctucUcnieiit eu Salnl-Brlcuc. (Voy. ce 
mot. J 

ClMimp«*Mx; dans un fond» àpeo de di»- 
tanco de la Vilaine ; à 6 1. V* * ra.-W.^B de 
Bcunes, son évéché et son ressort , et à 1 1. 7; 
de Vitré , sa snbdélégation. On y compte 600 
communiants. La cure* est présentée par M. de 
Châteaugiron, seigneur de celte paroisse. Son 
terrttoire , coupé de coteaux » de vailons, et cou- 
vert de bob, renfenae de« terrea emelleiites , 
de bonnes prairies et des arbres h fruits pour le 
cidre. La forêt du Prince joint celte paroiise. 
Le cbAteau d*Bplmy , haute , moyenne «t bnrn»- 
|ustice, avec titre de marquisat, est la maison 
seigneuriale d« Cliampeaux. Cette maison est 
une de« ploa ffhntret de la proTlnee , par mmi 
antiquité, ses alliances, el les grand»; hommes 
au*elie a produits. Elle tire son nom du château 
oe Cbampeaux, qui est Ms-bean et âmes bien 
fortifié. Le premier de celte famille que nous 
connaissions dans ^histoire fut chanoine de 
régtbe cathédrale de Rennes. 11 avait part aux 
distributions, et, dans le chœur de celle église, 
sa place était marquée vi»-à-vis celle de Tév^ 
jjue. On voit dans Angostîn Dopas, le labon- 
reur, et plusieurs autres écrivains, riiistoirc de 
la maisou d'Epinay, depuis Gester dTpioay, qui 
vivait en 1166. n eot un fib nommé Pean , ens- 
tanl en 1217, et père d*Atain, qui fit deux fois 
le voyage d'outre-mer : la in^mièrc fois on 1 239, 
et la seconde en Galeran d*£pinay, petit- 
fils du précédent , épou'ii Alix (3i Champagne, 
Tan 1308. De ce mariagcsortirentJean et Charles 
d'£pi nay , célèbies par leurs hauts fiiils dans les 
armes. .Ican se maria , et eut un fils qui ne s'ac- 
quit pas moins de réputation que «on père; et 
son petit-fiis, marchant sur les tiaoesde son 
aïeul et de celui qui lui avait donné le jour, 
passa pour un des grands capitaines de son siè- 
cle : 3 combattit à la bataille d*Anray, le 29 sep- 
tembre 1364, pour Ir I irrite de Montfort, dont 
il portait une dea bannières, contre Charles de 
Bloîs, qni fut lué dans ce combat En 1S79 , il 
f\il un des associés pour la garde de Rennes, cl 
la défense des intérêts du duo Jean IV, contre 
Charles T , roi de France. C*est à lui que le due 
Tt-an TV permît, l'an 1596, de fortifier le châ- 
teau d'%ioay. Ileat défendu par plusieurs grosses 
tours et on «ssci ^aod nombre de petites, t» 
cour et le |sfdlD, embèHn de deux oeUes foo- 
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laines, sont, comme le reste du ch^teâu, fer- 
més de murs , avec des fossés larges et profond^* 

On ignore le nom de l'épouse de ce dernier ; 
son fUs , nommé Simou d'Epinay , ciie%'alier, 
seigneur de la Rivière, d'£scures, du Bois-du« 
Liers, de la Marche, et autres lieux , fut fait, 
l'an 1S99, par le duc Jeau IV , gouverneur de 
Dinan et de Hédé, qui passaient alHt pMK te 
meilleures places de Bretagne. 

Simon fut marié deux et eut plusieurs 
enfants : Talné se nommait Robert, et le cadet 
Gui, seigneur du Bois-du-Liers, grand-écuyer 
du duo Jean V. Robert, premier du nom, cbe* 
valier, sire d'Epinay, de la Rivière, d*E8Cures, 
de la Marche, et autres lieux, était fort attaché 
au duc Jean V, au service duquel il fut blessé , 
Tan 1619, devant Chantooeaux, que les sei- 
gneurs bretons assiégeaient pour délivrer ce 
prince qu'on y retenait prisonnier. ( Voy. Nantes, 
année 1419.) Jean V le fil, en im, grand- 
maitre de Bretagne et son premier chambel- 
lan. Ce seigneur mourut le 19 mars 1438, el 
laissa de Jeanne de SIont-Boucber, son épouse, 
deux fib nommés Simon. Le cadet fut trésorier 
de Téglise de Rennes. Simon, second du nom, 
mourut avant son père, et laissa, de son éponse 
Marguerite de Châteaubriant, un fils qui fut 
Robert d'Epinay, second du nom , seigneur d'R* 
pinay et autres lieux, grand-maître-d'hùlel de 
Bretagne 9 et conseiller d'Etat soo» les dues 
Jean v et François I**; eetnl-ci, de eonœrt avee 
son épouse, Marguerite de la Courbe, fit con- 
struire à neufi'égUse paroissiale deCbampeaox, 
qui tombait en ndnes. Ils y Ibwnt des loge- 
ments pour un cliauoinc et six chapelains; el, 
lorsqu'elle fut achevée , oo la nomma l'église 
ooll^ale de la Madelame de Champeamc. EDe 
avait été érigée en collégiale par une bulle du 
pape Eugène lY , en date do 15 lévrier IMl. Ce 
collège est composé d*aa dorfen ou rectour, qui 
perçoit les dîmes de la paroisse, de six [iri hcu- 
des ou canonicatSf de oouse chapelains , quatre 
enfents de cbcsnr, et d'un malfa« de pealelte. 
A chaque prébende c-;t annexée une ciuc pré- 
sentée par le seigneur de cette maison, et cha- 
cun des chanoines est obligé d'avoir m pwtti» 
sous lui. 

£n 1448, le traité de ligue fait contre les An* 
glais , entre le loi Charies VII et le due de Br^ 

tagnc Jcm V, fut signé de Robert dTpinay. .|ui 
se signala dans cette guerre, et qui fut envoyé 
en ôtage en Angleterre , selon le trotté de paix. 
En 1^50, ce seigneur d nianda l'agi-ément du 
pape Nicolas V pour bâtir, daus le territoire de 
Champeaox , deux diapolles, dédiées Vnoê h 
saint Abraham, et l'autre à saint Jacob; ce que 
le saint-père approuva, ainsi que la nouvelle 
cnnstraetimi de l'église, n eut de son Mariega 
avec Marguerite de la Courbe plusieurs enfants , 
dont Talné se nommait Richard. Jaoques, le 
cad«C, nommé, Tan à VMOté ù $atBl* 
Halo, ne pot obtenir cett« piasa» fsl lai éddl 
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4i^uh;(; par Joan TEpervier. Eu iào^ , il fut fail 
^vOqucdeRsnnes, eu vertu d^qtbulle du pape; 
mais Pierre II, duc (U- liretngne , qui ne l'ainiait 
p«», rtifmait de le rccoiuialtrc au celle (|ualiti: , 
4^ tarte qu'il se trouva évéque mas siège. Dans 
CM eirGonstanocS) il fît le voyage <U Rome, où 
U plaida si bico sa cause, qu*i| obtint du pape 
110 bref qui le iustifiait. Ht^oi de cette pièce, il 
revint eu Bretagne, et par «m intrigues gagna 
les bonnes grâces du duc. Sur ce* entrefaites , 
Ican de Ploevic, é\èque de Tr^j^ier, étant mort, 
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Jacques d'Ëpiaav et ieau ôfa Coetquis s'arran- 
gèreut : le prmner eut révéché de Rennes, et 

le second celui de Trët;uîcr. 

On croirait cet ëv^ue, «pria tatU de tra- 
Teraea, n'aurait iA t'occuper ^tie de wn Iroo- 

pcau ; n\3'\f . m' aver un esprit vif, inquiet et 
l)rouillon| il uc pul rester en rcooa, çt se vit à 
peineevle »iégc épiscopal, qa*u «■eonmanit 
plosieurs officiers du duc, son souverain, qui en 
porta se» plaiaiM pane. Le Saint^Pèie obar- 
gea afaailôt le endinu oe Setnte-Praxède dVsa- 
nwner rufV.TÏrr, etd'accomninilrr Ii ^ (iniilr-,. Cc- 
lui-ci, aprè&^iuclqiMainfcurwatioi*», duima pou- 
■«eirà quelque* abbé» d*»lMOiMb« les iDDWMMiiv- 
nies, cl fit 'îrrrèlemeni des reclierch»'^ sur la 
vie et le» mœurs de Jacques , qui se tira a^siu 
bien de ee aunivais pas; maie dàu U salle II se 
nx'n-ifrra hî peu, qu'Û fournit lui-même h ses en- 
nemi» ToccaMon do lui nuire. Ils Taccusèreul 
d'avoir conspiré contre la vie de Gilles de Bre- 
lac:rr , fn' re dvi duc François 1" . ([ui avait été 
étouiie dau»lecliàleau de la Ilarduuuiaye (voy. 
la paroisse ie Saiot-Ignouc ) , et d'avoir forme 
des projets crîmînck mnlrf^ le feuduc Artur III, 
et François 11 qui régnait alors. Ce prince, trou- 
vant tant de sujets de plainte dans la conduite 
lie ce pr(f-Iat, lui ordonna de venir lui rendre 
compte de ses actiuuft, avec menaces de le luire 
saisir et de le faire venir per fiiree s'il refusait 
d'obéir. J e pape, informé de ce qui se passait , 
commit i arciicvéquc de Tours et 1 evèque du 
Mans Door prendre connaissance de l'affaire. 
Ses orores furent exécutés; mais Jacques trouva 
encore le moyen de se justifier des accusatfoos 
dont on le cliargcait; H rentra même en grâce 
auprès du due , qui le fit s<m ambaMadeur, en 
l/i68, à la cour du roi Louis XI. 

De retour à Rennes , il fil encore quelques 
Yiolençes, nui donnèrent occasion à Pierro Lan- 
dais, trétotter et favori du duc, de le pooMvIvM 
avec vigueur, et avec d'autant plus ae vivacité 
ee favori avait uo neveu fo'U déakait voir 
MT le eiége épificopal. Vmr «éenrir dene soo des* 
■Oip, iî en port.i ^es plaintes an |><ii>fî, dont îl 



t , Tan Ï47i) , une commission adressée aux 
sritfaés de Begar» et de Prières, qullesebargrait 

d'eiaœinrr l'afTaîre et de la finir ('c< ( omniis- 
saîres, moins indolgeiits que les jareroiers^ in- 
M — »' — ' ■» « — indocile, dent 



on saisit le temporel et le patrimoine. Selon Mf>- 
s^, cet évêque, a\yaot eaoooru la di^pàce de 



Pierre Landais, fut mis eu pri^au, un il mourut 
au radi* de |anvior 1482. Son eoqts fut porté à 
CbampeauT et inhumé* dans l'église ctdléi^ialede 
la paroisse; trois aas> après, sa mémoire futréta- 
hUe. — Richard , fils aîné de Robert d'Épinay |^ 
et frère du précédent, chambellan du duc Fran- 
çois II, épousa d'abord Uario de Goyon , qui 
mourut sans enfants, et en secondes noecs Béa- 
trixde Montauban, fille de Guillaume, sire de 
Mootauban, et de Bonne \isconti de Milan. De 
ce mariage sortirent plusieurs enfants, savoir; 
Gui l'alaé , dont nous perieroas après les ui- 
tres ; S* André , csvdifwl , archevêque de Bor- 
deaux, CQ.suitc de Lyon, abbé de Sainte-Croîx 
de cette ville » et nrieur de Saint-&lartin-de*- 
CbampA, à Parts. Ce prélat se trouva aux étato- 
{généraux t( Ton ri , l'an 1589, à I i t n- 

Ïnête du royaume de Manies et 4 la bataille de 
^niouS, que Cbailei TIH, à la téle de tm£ 



mille hommes, gagna sur vme armée d'Italiens 
et d'ËspagootSs qui étaient «u nombre de que- 
rente Mine. On essore qu'il fidit MMrigon v erne n r 

dePari»;; qu'il mourut au château de Tmirnclle, 
et fut enterré dans l'église des Célestius de cette 
oepitale , ob Fea voit , eupris de la ehapcU» 

d'Orléans, ses armes et son épiliphr- 3" Robert 
d'Ëpiuay , d'abord évéque de Lavaur , dans le 
haut Languedoc , et ensuite de Nantes» 



». I, 



! .n 1 '!93 ; 4* Jean d'I'ninay, d'abord évêmie de 
>lirepo(jk, et soccc&seur de son frère Robert à 
l'évêcbé de Nantes, en iU9à , d'où 11 ftH treae^ 
féré à Saint Pol-de l/nn . l ù il rnnurut l'an 
150S ; 5° Jacques, seigneur d l vsc et de Saiul- 
Michel-sur-Loire, qui épousa Françoise, dame 
lie Monr ontûiir, et ÎU une branche qui s'établit 
en Poitou ; 6* Françoise , abbcssc de Saiul- 
Georges de Rennes; 7* eufin Jeanne, épouse de 
Jean de Chateaubriand, seigneur de Beaufort. 

Gui d'Kpinay, premier du uom, succéda à son 
père dans tous ses biens, et s'acquit tant de ré- 
putation qu'il mérita le surnom de Grand. Il fut 
chambeUan du duc François II, qu'il sollicita si 
fortement pour la justification de son oncle Jac- 
ques d'Épinay, évêque de Reunes, qu'il l'obtint, 
avec vingt mille écus de dédommagement, pour 
les menbles de ce prélat qu'on avait confisqués 
lors de sa déleotioa. Après U mort de fran* 
çois n, Gui d'Épinay demeura attaché à lareinn 
Anne et k Louis \II , son époux . au service du- 
quel ce grand homme mourut, l'an i^k» el 
laissa de aan mariage avec Isabelle de Gojwn un 
fils nommé Henri d'Épinay, eon«^uller et cham- 
beUan du roi Leuis Xll, qu'il servit avec fidé- 
lité e( sneeès. Célnl-«i ent de sen épouse, Ca- 
therine Destouville , plu'^intrs enfants, dont 
l'aillé, nommé Gai 11 , seigneur d'Épinay, cé- 
lèbre par sa grande érudition, fot écnansea de 
la reine Anne et de Claude Av lVi i:[?.^\\c , sa 
sœur. Ce fut à lui et à ses suoeestteur» qu'on ae- 
cecda, per eete dn 18 décembre 1520, une place 
de chanoine dans l'église cathédrale de Hennés. 
U avait éponaé Française de ViUe*Blai>cUe, dont 
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il n*cut qu'un ûh. Il mourut en 1522, quatre 
•ns après son ëpoose, et ton corps fut porté , se- 
lon SCS désir* , de son chdteau d'Épinay h l'é- 
glise collégiale de Cbampeaux , par sLy de ses 
métayers, A chacun desqudbi on donna deux 
aunes et demie de dmp ncmr avee mie mine de 
seigle. 

6tdd*Epinay , troisième da mm, llb da pré- 
cédent, passa pour un des pins beanx , des plus 
Mges et des plus adroits geutilshommes de son 
■tècle. n fbt ahné et respecté de la Bretagae en- 
tière, où il po'^i^t'dait douze terres considérables. 
Il mourut le 2 août iôôl , et laissa de Louise» 
Aie de Christophe de Cooiaine, «m épouse, plu- 
sieurs enfants, nommés Jean, Charles, Louis, 
Antoine , Renée, Anne et Philippe. CUarles fut 
éfèqne de Dol et abbé de Sain^ildaa-desoBois 
et du Troncliet. Louis épousa Anne de (îuilté, 
fille et héritière du seigneur de Vaucouleur, et 
Ht la branche de ▼ancoolem* ; H ftrt chevalier 
des ordres du roi. Antoine d'Épinay . le premier 
des Broons , page du roi Henri II, baron de iMo- 
lay , cherr Her de Tordre du roi , capHaHie de etn- 
quantc hommes d'armes, et eiiseiç;ne de St''l)ns- 
tien de Luxembourg, vicomte de Marligues, se 
fronra am batailles de Saint>Denis, en 1567 ; de 
Moncontouret de Jarnac, en 1569. Il fut ensuite 
lieutenant de la compagnie de cent hommes 
d'armes du duo de Merccsur ; et après la mort 
d'Henri III, il fut fait maréchal de la Ligue en 
Bretagne» où il se distingua dans beaucoup d'oc- 
casions, tous les ordres de ce due. Il était gou- 
verneur de Dol, en 1591 , lorsqu'il s'avança au- 
devant de Tarméc du comte de Montgommeri 
et da dne de lorgcs, qui ftit tué dans ce com- 
bat, où il reçut lui-même une blessure mortelle 



qui le précipita au tombeau. Renée d'Épinay 
épousa Philippe deRoneherolles, baron du Pont- 

Saint-Pierrc. Anne épousa Gui Duparc, baron 
d'Ingrande» et PhiUppc fut abbesse de Saint- 
Georges de Rennes. 

Jean d'Epinay, l'ainé de tous, chambellan 
ordinaire de Henri II , et capitaine d'une com- 
pagnie de cent chevaux légers, servit ce mo- 
narque avec beaucoup de zèle et de fidélité. Il 
se trouva au siège de Thionville, l'an 1558, et 
donna, en tant d^occasions , des preuves de son 
lèleet de sa capacité, que le roi Charles IX. 
successeur de François II, le fit sénéchal de 
Chartres et d'Alhi, à Nantes, où il avait eu l'hon- 
neur d'accompagner ce monarque. Il eut encore 
la licutenance de la compagnie de cent hommes 
d'armes du maréchal de Vieille- Ville, son bean- 
père, qu'il conduisit onx batailles de Saint-Dc- 
nfs, de Jarnac cl de Moncontour. Charles IX 
lui donna, pour récompense de ses services, 
mie con)pnf;nie de cent hommes d'armes, le fit 
chevalier de son ordre, et érigea sa terre d'Epi- 
nay en marquisat. Ce seigneur, après avoir 
aervi cinq rois de France avec distinction , mou- 
rot l'an 1591 , avec la réputation de savant as- 
trologue, de philosophe subtil, de théologien 



profond et d'habile géomètre. U laissa de sou 
épouse, Margtierite de Scépam, IDe de IVea- 

çois, seigneur de la Vieille-Ville, maréchal de 
France , une fiUe nommée Madelaine , qui 
époosa Guillaume de Rienz, seigneur de ChA- 
leauneuf. Claude, seigneur d'Epinay, fils de Jean 
d'Epinay, fut élevé enfant d'honneur des rois 
Charles IX et Henri m. Il ss trouva A la Imh 
taille de Moncontour avec Jean d'Epinay, son 
père. Ce jeune gentilhomme, qui n'était pour 
lors Agé que d*envhron dfac-eept ans, portait le 
guidon du man-ehal de Vieille-Ville, son aïeul. 
U lut blessé dans ce combat, où il se comporta 
très- bien, n momrot A la fleor de ara Age, Vm» 
1578, maréchal-dc-camp et capitaine de cin- 
quante hommes d'armes, cl laissa de son ma- 
riage avec Françoise de la RoebeliMieandl, lile 
et héritière de Charles, baron de Barl)czieux,un 
fils et une fille. Cette dernière, nommée Fran- 
çoise, ^Musa , l*an 4ft96, Hem4 de Schomberg, 
comte de Nanteuil et maréchal de France. Le 
premier, nommé Charles, marquis d'£pinay, 
comte de Dmestab, baron de Mathefelon , Bar- 

hezieux et autres lieux, épousa Marguerile de 
Uohan, fille de Louis, prince de Guémené, pair 
de Fkance , et d'Eléonore de Rohan , et moorat 
sans postérité , le 29 janvier 1607. A sa mort, 
ses biens passèrent à Charles de Schombeig, 
fils de Françoise d'Epinay, sa sceur, et deBenri 
de Schomberg, issu de la maison de Saxe, en 
faveur duquel la terre d'JSpinay fut de nouveau 
érigée en marquisat. Pan lolO. Cbaries de 
Schomberg devint ensuite duc d'HalIcvin, gou- 
verneur de Languedoc et maréchal de France. 
Ses enihnts )ooirent, après lui, du marquisat 
d'Épinay, que possédait, en 1680, Emmanuel, 
marquis d'Épinay et seigneur de Broons-sur- 
Vflabie. II eut trois fils, savoir, Urbain, sieur 
de Vaucouleur, Antoine et Gabriel d'Epinay. 
Celte terre est aujourd'hui A H. de Cliâteaugi- 
ron *. Les autres maisons nobles de ce territoire 
sont : Grahusson, teNoé-Anipen el la Bnrie*. 

CBAMPEAUX (MHS l'Invocation de sainte Marto-lCade» 
laine, te SS Jaillet) : commune formée de l'anc. par. é> 

ce nom , aujourd'hui •uccorsalc : brigade de gendarmerie 
temporaire. — l.imit : N. lté , L.-indaTrau ; h. Montrcnil- 
»ous-Pérouse; 9. Saint-Jean-sur Vilaine, l'ocC; O. liarpiré. 
— Priueip. TiJl. : Les Meriais , la Rougrie, le Breil, Ra- 
baud, If! Terlre, Villenscau, Launay, les Fougnrals. — Su- 
pi-iT. lot. : 98.1 hecL AO a. . dont les priiirip divis. sout : 
Ut. Inh. 011 ; prés et pAt. IS-T : bol» 153 : vcrg. cl jard. 16; 
landes et inculies 108: étangs It ; sup. des prop. bat. fl; 
coiit. non imp. 2.1. Const. div. 115; nioiilln!* A (de Palet, 
de la Rivière, do Hoiix , à pau], C^T" I.'i k''!"' de Champeanx 
est fort remarquable. .Ses Titraux colorii's sont dans le goût 
du XVrgitele; malheureusement ils sont imnarraitement 
protégés par le grilla^f en fer qui a été établi extérieure- 
méat. LBasMK"<. sur mm donhic rang, aoot sunnonléea 
d'an dafi déODupc it jour. Lu p4-Ut autel éfalement sur' 
monté d*ttB kildaqula * Jour , dans te |Oùl da XVI* M« 
Ole . est Min Mra eoosnrvé. A gaodie 4b elMBor aoatdaaa 
tombr.iux peu remarquables, appartenant k des m c mbtas 
dn la ramilled'KpInay: l'un était décoré autrefois de deU 
bolIcH slalues que leur nudité a fait sjns doute reléguer 
d.tn<: nti r.iveaii voUln. — line inscription indique «loa 
réglise est du XVII' sièrle. — On reIrouTC encore au cnâ- 
tcan do \']'.plt\:\y quelques vieux pans de mnrs dont il 
.serait peu facile de deierminer l'ftgc. Le principal eorps 
de logis a le eiiracleie du XVi' siècle ; quelques donjons 
out l'aspect du X\ % Uaus l'une des salles oo remarque une 
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fort belle cbemlni'e oraée de peinlure* et de «culpluit^ 
— ('« chaicau vl li's trmvs qui en dépendrnl app.irtii'n- 
oeut aujourd'hui i hl. l.v l'neur , dont le porc l'a iicqui.s 
ea 1795 <Ii- M. le iiia[qui<< de (JjAteausiroti. L'ciit uni- (li'<. 
ptu» spl«"iidld«>!t h.il>il.iti<tii'< di> Hn'U|;no. — L;< Hmic 
itait aatrcfols au chapitre de Champcaus, cette p;iroi»M; 
étant on anetea dojeànd, «tou le Poaillé de Toun. de 
ïaM. — La rivière de Cantacbe tert de limite à cette com- 

. «1 ae 1^ — «dologic : 
Il fMtOMà litn - OnpiitotoflruiçaU. 

éUlt aorU de U maUea de 

j Mi ms, et flntra par acqvlaitloti dana celle 
ta TWnMllle, qui ra poeMM Jua^s'en 17U. U tut 
* tndiclalreauiit au «leon Gâlpla et ■ooeher, mar- 
chands à Parts, lesquels le rcTendlrent , an 1719, au prt^- 
•Ident de Leionnet . apri^ la mort dofoei il a past^, m 
1734, au prt'sideut ae (Ihàtciugiron, son fils ainé. Bii. 




F) à 5 1. t/, à r£.-S.>E. d« Rennes, 
MB èitéché et son resiort, «t à 1 1. •/« de Vhffé, 

•a subdélégation. On y comple 600 commu- 
niants*. La cure est en la présentation de l'abbë 
éeU RoC. Ce territoire, coupé de rainamn qui 
coident dans les vallon*! et qui forment un des 
bras de la rivière de Seiche, renferme de bonnes 



itoîn. On y voit les maisons nobles suivan- 
tes : en 1S90/ le manoir de Chanoé, à Olivier 
êb Bloseae; MosImI, à Olivier 4e Beiaé; Semrl- 

gné [Scrrigne^ , movcntic rt t)as$e-}ailiM| M» 

Jourd'litti à M. Busuel de la louche. 

CBUVCl fMw navocaHoD de tatat Pierre), cemmane 
fermée de l'ane. par. de ce nom , aq)oard*liiu ■ttiiiialo 
— Limit t M. Domaané, Louvigaé de-Bais-.E. B«U;8.II««> 
lins ; a Plrtf. — Princlp. tlU. : Boué. le Pré Pranlt, Van- 
léard , la Cliesnaie , rAnmeûne , la Pluce-tiuerrlèrc , 
Changé, le Houx. — Super L tôt 524 hecL &0 a. 17 c. dont 
les princlp. div. «ont : ter. lab. 313: prés et pftL M: bois 30; 
Merg. ctjard. 28; lande» et ineultegd: sup. de» prop. bât. 5; 
cont non imp. ii. CouhL div. 113 ; moullus 2 [de T.iillr 
pied, de aiangi' , i vau). Cçr* I.c rtii>M;au de Taillcpied 
tr.ivi rw la p.irlir nord ouest de la conmiuuc.ct celui de 
D.Tiui l la p.irtie est. — (iiaiire était eu Iftîs, non uuc 
cure, tu.ii) tiii i>rieurt'-cure , li pri'M'iilaliou de l'alibc de 
la Riif ; il \alait 700 llrre». ~ Géologie : M'histe argileux; 
porpliyre daus le nec d e st — Ou parle le français. 

Clianteloup ; au bas d'un coteau ; à 3 1. l/j 
au S.-S.-E. de Rennes, son évéclié, sa subdélé- 
ntion et le sit-ge où rwtortit aa hautc-jmtioe. 
On j compte 1,200 commtinîants. La cure est 
à raitemative. Son territoire, arrosé des eaux de 
la rivière iVlzd- [(r/^],quile traverse, est assez 
fertile et abondant en grains, foin et fruits. Ses 
maisons nobles sont : Beauvais, la Ville-Thc- 
bert et 9ma Chtut, 

CHASTBLODP (JMsrie 4t (kmtu tm^ «MMnaveeatien 
#t aalat MSrtIn) t cemmoDe formée de ruie. par. de ce 
nona, ai^onrd'hnl sarcnrsale. — Limit. : N. Orfères , 

Boorg-Barré, Corps-Nuds ; E. Corps-Kudit, Brie, 8aolnl6- 
TCStS. Le Sel, Pancé; O. Poligué, Laillé, Oii6re8. — 



Vrlncipk vllL I Grée et Hantc-Urec-dc-Poucx, la Ooiz-des 
srpt-Fours, le Cormier, les Landellcs , la Comill6re, les 
la u.Tiix , le Fréche, la Treiublaiâ, la Regtrc , Maison-de- 
Rillray, Caran, Bourg du-l'etit-Fougeray , la SauTagérc , 
le Haut et le Bas-Vai , la HasM' et ll^utr (.liauvi6re , Pouei. 
— Superf. tôt 2tjf|Rhecl. 80 a. 00 c, dont Icsprinrip. dlvis. 
■•nt : ter. l.tb. 1220 ; pn-s et pAt. Sui ; boin 3C'J ; verg. et 
jard. M ; marc» et canaux 6,1 ; laudes et lneull('<. jSJS ; sup. 
des prop. bAU 15 : cont. non imp. 88. Coniit div. 327 ; 
moulins S (du Rocher, du Bois-Marcbals , du Morihan, A 
'vent]. Celte cemmone est traTer.«ée de l'est aa aard 
etUaBilde daaa me talkle partte nord par la pettlerMAre 
dPlBBp — Le cfcàleaa de Cbinleleap est la principale babi - 
tanan 4e eette esaMMMM. — 11 y a Mre le premier mardi 

fi a^embre : le taeiMBala il ce auvrâl est le l" du mois . 
cause de la ISin 4ê •eaiies. — Le Petlt-Feageray , sec 
adWdrtoé iswirw 
IMOE.— On paitela 




»7f anr «a eolee«, mi H. 4e k ri- 
vière de I>oire; à deux mille toises h l'O.-S.-O. 
de >antes, son évèché, t»a subdélégatiou et ion 
ressort ; à 22 1. i/, de Beonei. Le tel fiewède 
plusietu^ fiefs dans cette paroisse, où Ton eompte 
5,000 commiuianla. La cure est présentée par 
le chapitre de IV^UMOMliédrele. Smi tenrileira, 
qui comprend une partie de la Fosse de Nan» 
tes, renferme des terres fertiles en grains, vint 
et foin ; mais le ine}eure partie de set hebltanta, 
et surloiit ceux du faubourg de THcrmilage, 
ne s'occupent nullement de l'agriculture; U n'j 
en a qu'un trèa-petit Moabre qui ea bmt mm 
occupation journalière. 

La maison seigneuriale de Chantenaj est le 
châleaii du Boie-de4e-M«iMe, bàU [«m 4660 ] 
par Jca n C hauvin, chancelier du duc François 1 1. 
Cette terre , jadis chàtelienie, lut érigée en be- 
ronnie en fevenr de lean Blanebard, eoniefller 
au Conseil privé, premier prtl'sidenl de la Cham- 
bre des comptes de Bretagne, et en marquisat 
[m 1651 ], en faveur d*AiiAnl Blenohard, con- 
cilier d'Etat ordinaire , et pramier président de 
la Chambre des comptes. 

Ce marquisat rdèveÂi roi, à caue du eomté 
de Nantes dans lequel il est situé. II a haute, 
moyenne cl basse-justice, civile et criminelie» 
droit de police, gruerie, création d'officien, 
justice patibulaire à quatre poteaux, prison, 
qniutaine, foire le lendemain de la Saiut-Nsr- 
tin, patron de la paroisse; ceinture Âinl^re» 
arniuirios nu dedans et au dehors de Tégliiie: de 
banc et eufeu dans le chœur j droit d'eau-bé- 
uite par présentation, prières nominales, en- 
eens et baiser de paix aux principales fêtes de 
l'année, et généralement tous les droits qui peu> 
vent appartenir an se ig n e nr fi n dâ ls ur. Par leU 
trcs'patentes du mois d^vrily Lools XIV ac« 
corda au marquis du Bois de la-Musse la per- 
mission de Ihirâ ereoser des fe ss és ^ construire 
des cuulrc^carpes autour de sou château, et 
d'avoir deux tours , tourelles et detut canons , 
soit pendant la paix, soit pendant la guerre. 
Dans la même paroisse de Chantenajr est la 
très-ancienne maison de la Musse, située près 
le pont Gigant. Les anciens seiguetvs de celte 
terre étaient des chevaliers baniierals. Ble est 
décorée de trois fiefs de liaute-justice eu trob 
différentes paroisses. EUe fut réunie , dès 1400, 
à la seigneurie du Bois-de-la-Musse. Le seigneor 
propriétaire perçoit les deux tiers des dîmes sur 
les terres de son lier et de sou domaine en la 
paroisse de Chanteaay On voit, dans le même 
tcrriloire , la maison noble de l'abbaye et celle 
des Dcrvalièi^s. Cette dernière a une haute- 
justice, qui s'exerce à Nantes, et appartient à 
M. [Stapfeton^ comte] de Trêves. L'église parois- 
siale de Chanlenay fut rebâtie à ueuf, l'an 1757, 
sur les plans de M. Laillaud, architecte à Nantes. 
CHAN ri NAY (sous l'invocatloa de saint Martin) t cem- 



muue foruiee de l'auc. par. de ce nom, aqjeard'tml cure 
r-liau de peroepUsn , artasde de juidar» 
t la ¥llta.s B B s £ - liîgl t M. OnS&t 
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E. Naiilp*: S. la I.oirc; la Ba»M!-Indre, Sauil-ncrblnin. — 
Princip. vill. : le Massacre, la Duianli^re, lo riossii (iaii- 
Irol, Je Bols-MauiiLC. — lîupcrf. lot. 1013 hi cL 01 a., dont 
Ir» princii). dlvi». soul : Irr. lab. 356 : prés et pàt. 215-, vi- 
gnes M;'BOia IS; verg* et JanL 83; marais et ranaux 3 ; 
laiideset incultes M: ctiAtalguenlestS; sup. desprop. bat 
SStcoat. non tavp. W7.Gonst div. «MO. lloullnsO. Cp^Cban- 
«■■r flU «gœ Momvi ««M Hantai, «a flMé ' 




, mue on cotoaa ont Ihmlnir la Loire, et duquel 
■It d'une Tue mafnlUque «nr ce fleuve. De loiicues 
les d'alluvlon se déroulent au pied de ce coteau. — 
petite culture c»t surtout éivtUifppùc dans ceMe com- 

muno. où les ft-iiiiA<-t len Irgumcsmnttrès-préoocca.— L'in- 
dusti'lr piii licipi' de i-ollc de Nantes; on y censtmil de pe- 
tit" n.ivin-s pour lit cabotage, et les habitants n'occupent 
1)1 ,111, 0111) ' ' IH tlic du poiiuiori frais, — De belles car- 
rit i es df gi auili' -sont csploitik^sà la porte même de Naalos, 
dan» le coteau qui se prolonge sous Clhanicnay. — Il y a 
dans cette commune beaucoup de maisons de campagne. 

— Foire le 6 sepleiubre ; le lendemain si ce jour est térlù. 

— Géologie : micascbiste, granité et gneiss. — Ou parte te 



Clinnteple} sur la roule de Rennes à L« 
Guerche; à 1 1. ^/^de Uenoet. son évéolié, sft 
êaMéUgMon et le renort de nme des deux 
hautes-justices qui s'y exercent. On y ( oniptc 
900 commaoiants. La cure est à FaUeroalive. 
En 1S80 on Wfnh dansée terrfloira, temaK 
sons nobles de Vieillc-Oi-eilIc , de; I n^t s , .!< 
Moguerat et du Verger. 11 est fertile en grains 
et firntts dont on fldt du eldre. On j NUd arque 
nn buis talllli d*environ deoK lieues de ebcon- 
férence. 

GBANTEPIE [Parrocchia de Cantu l'uœ , ^ous l'iuToca- 
tion de saint Martin) , commune form<!c de i'anc. par. de 
ce nom, aujourd'hui auocursale, rcteTaut de Toussaint 
de Biennca. — Limit. t N. Bannaa, Gsmsb sS. Domloup ; 
& ftnî a Novai-sor^aleln. taunss. — Mnclp. Tiil. : 
HaltouTry , la (hiteais , TlelUe Oreille , les Ueea, la Kar- 
tinière. — Superf. tôt. 1170 bect. 08 a. SO c, dont les prin- 
cip. dlvis. sont : ter. lab. filA; prds et pit 153; bois 24: 
TCiig. etjard. il -. landes et incultes IS: anp. desprop. bât. 8; 
cont. non irnp. 3A. Consl. div. 161). (.^^ Le plus ancien re- 
gistre de IV-t.ii ri\il Mfiiinutaiit it Ih'jl , il est probable que 
la paroi^S(■ dr- Cli.ititepie fut fondée à celte {ipoque. Fn 
1040. le I loilii r fut refait .i neuf; il tomba en 1760 et fui 
recoiislniil inoitic aux fi-:ii.s de la paroisse, el rnoilii- à 
ceux de l'abbaye de S.iint-f.corjîe:;, qui sans doute Olait 
df'cimatrice. — I.e cnrë elalt ii la portion congrue el avait 
500 livres. — il y avait Iroi-s tliain llei; une aux L.oge», 
l'auUc h VicllIc-OreilIc; la tloi^ienu• est seule debout, 
c'est celle de Halloovry, bAtle en 1770. Celte chapelle ^ert 
d'oratoire fc la maison de campagne du grand bémiuaire 
' " — Ls kola •nqaSlOiéeatlribne deux lieues de 
' " " eiel 



— On 



iioiivki'tr M0non&m 

1360, Pierre Chevalier, seigneur de Pontanat 
En 1 87 , il apparlieaaîlà Attaury de Fontenai, 
chevalier, 4|ui avait one €oaipa|;nie d*iioinmei 
dPaiMiii an aondee de Cluiries ?, «oideAnows 
en 1560, à Anne, baronne de Montejon et sei- 
gneur de Chartres, qui donna son avis dans la 
délibération ob 11 e*agiiiait d*kB8igaer la llanek 
devait se tenir le parlement de Rrctagne, qui 
n*avait point encore de lieu fixé pour sa rési- 
denee. L'avis de «etia dame «taaM dia WMê 
Turent de le fixer à Rennes. Le résultat de la dé- 
libération fut env<9^ au roi, qui l'apjMowa. 11 
parait que lea danaca «talent aloas «eia Mité 

rativc par prociii^ur aux Etat» de Bretagne. 
Ëu 1587, cette terre a{iparleuaii à François de 
Fantonai , q«d fat Mt , envinNi la aséoM temps, 
maître des eaux et forêts de Bretagne. Le 8 mai 
iSM, le roi Henri lY , venant à tiennes , cou- 
eha ma «faàteau de Fanlenai, ah la maideUa 
de Brisée le reçut avec toute la magnificence 
possible. Le monarque se rendit le lendemain 4 
tiennes. Dafmls ee temps, celte ee^nenrie a 
I>assé h. M. Dupont d'Iibchuilly , et appartient 
aigourd'litti à M. le Bruu, capitaine de vaissean 
pour la compagnie dm Indes. On vait dam le 
même territoire la maison noble de Doiuon 



cl i' ce uHfceace nVrt antn ipie Te Ma de Sœnvre. Ce un 
Ussstgrsnd.matoiln'apasledlxlène is rdtaadna nue 

notre auteur lui assigne , c'eat-S<dlre eavlren tt« heeU- 
res. — Ci'oiogle t te acbisto ar|Oenz domine el as montre 
souvent .t flenr de ' 
parle le français. 



' teirej latrrâln tertteife S 
CltnpeUe (la). Voy. La ChapeUc (1). 



Chartrea \ près la rivière de Sciclie; à i. 1. 
au S.-S.-E. de Rennes, son évéché, sa sub- 
délégalion et le lieu où ressortit sa Iiautc-ju.s- 
tice. On y coniple environ 800 coinuiuniants. 
La cure est à rallernalive. Ce territoire est un 
pays plat, à quchjues valions près ; il renferme 
des terres labourables, l'ertilcs et bien cultivées, 
des prairies, quelques petits bois et peu de 
landes. Il est abondant en fruits dont on fait du 
cidre. La maison seigneuriale de cette paroisse 
est le chAteau de Fontnsai, que posaMait, en 

{Il lana lea artieie» La Qiaaelte aont ra n v ei do * la lst> 
Ire I, alln de ne pas nom écarter dsl'^ordrs aalvipar 0|de. 



[d'Ors0iil,{|tti, en iAOO, appartenait à Pienela 
Sdnéchu. 

r.nARTRF.S (sous l'iuTOcation de saint Martin , leik JuH» 
let ) ; commune fonm-e de I'anc. par. de ce nom , ;iujour- 
d'Iiui succursialf. l.liiiit. : N. Safnt-Jaciiai's ; i;. Chatll- 
lon-$ur-Selclie, dont elle est s^-parée par le lulsseau d'Or- 
son; S. 8iiint -Kiblon (la Seiche), lirulî; O. Rruli. — 
Princip. vill. : la l'olerie, Fontenay, les Macral», Exe- 
nnire , l;i Blariais , la Tavais, la Haye , dont la moitl<^ est 
on ISruU. — Superf. lot. : 840 hcct, 32 a. &5 c., dont les 
princip. divis. sont : ter. lab. fldS; prés et pât 101;bois'7t 
verg. etjard. 13; laudes et incultes 98; sup. desprop. bàtOt 
eoiit. non imp. ». Onst dlT. IWx asoiâln 1 (dnMs.i 
eau ) ; usines?. C^L'<<8MSeeatandenne ; eUe a élé i 
die et reeonatralte en partte en ISSl. — Cbancors 
portion du «lllaee de nie«, prte le château, sont i 
loug-temp« en Chartres pour le spirituel ; ils n'en ont été 
AHiKcUés déHniliv émeut que depuis quelques années. — Il 
y avait Jadis une ctiapellenie de Notre-Dame de Chartres, 
rondte par Uom Robin ton; elle aUenait i la propriété 
de cv nom. Vax 1812 , le propriétaire , M. i'aignon. l a fait 
diinolii rl r lir Mir le terr.iiu eonniiun, dit(<ï rue de 
C/iartrtâ. — On voit encore .'i r.linrlres la vieille maisou 
qui servait de liaule-juslicc ; elle i tait remarquable par 
se» portes en fer el par son .ipp.iri iice ninjeii "tgc. I.llc 
sert maintenant de loc;d pom l'eeole pnin.iii''. - On 
compte en Cliartres environ huit fours à cliaux, à l>riqnes 
et U puteri<'s. Toute cette commune est excessivement in- 
dusiricnse. cl fournit de» poti-ries qui oui une certaine 
réputation dans une grande partie de la Drelagnc. Leepo- 
tiers de Gbarlm eut un nom depuis long temps céHtira. 
— Céologte t tamiB tertiaire mmi. A 900- li l'ouest du 
bourg ou tmnvo le calcaico coûnOler de la partie infé- 
rienredw lerralaa terttairsstan sod Mkl'eA te acUata 
argUena. — On pade le fraa^d& 

Chaaad) sur la rivière d'islette , à 3 1. V4 au 
N.-£. de Rennes, son évèché, et à 2 1. de Saiut- 
Aubin-du-Cormier, sa subdélégation. Cette pa- 
roisse paasèdedntix moyennes -justices , et une 
baute, qui ressortit au siège présîdial de Rennes. 
Ou y compte 600 cuuiuiuniants : la cure est 
présentée ]^r Tabbesse de Saint-Sulpioe. Ce tei>* 
rîtoirc. couvert de bois, renferme des terres la- 
bourables d'aasez bonne qualité, et quelques 
temrini Incollci* On y wcnaUte bMnRMWF ^lo 



Digitized by Google 



frolto. te 14M» la seigneitrte de Chasné «pfMir- 
••Mit à Thomas de Qui^briac; et, dam le même 
teaips, la maisuu noblo de la HoueUé [U RouaiU] , 
k AaïaMy IHigaé^ C«lto4»la fSalmii «I plus 

moderne. 

CHASSÉ (sou.0 Vinrocalion d«* f^.iiiil Martin, 11 novem- 
bre), commune formée de l'aiic. p.tr. de n- nom. ;iujour- 
d'hui succurkalc. — LlulU : ti. Saint Aiibin-d'Atibigiit' , 
Krc^i ¥.. Liffié; 5. Saial-Sulpici'-la-l on t ; U. M<ni.i/i . — 
Priurip. : Jsnsou, la MHJrit?, r.ouvsa, la Urovw'.la 
CbCMiaii' <ni\ Ruteaui. — Supi-rf. lot. 94â livct VI a., dont 
les priiH'ip. dirU. .«ont : ter. lab. 6U0 ; prt^» et piL OÙ; 
bois 10; \rrg. et jard. SI; landes et Incultes M; «up. dts 
Brop. lut. 7; conU noa hap. k&. CaaâL div. IT I ; mo ulins i 
lÉBlJMpartteie Bouciic, 4aJaaiMtà«Mi)>l9*iiB<ie»- 
■M iB la ports ie l'égiiM , on vatt aa écoMM Mié tur 
on BOBl pluB distinguer que l'éeoHMcflieQt Cet 
o fortoit Muu doDte ir* armea dco «ncleiM Mtsneon 
Aa la puwMe , 1rs Montbouix-lu-r : c'élaiest troU mumlttw 
4e gaSala. Or, dans la langue MraMlipie, les aimnHe*, 
armes fn<queutc« dans la grandi-M4> espagnole, sont nom- 
mvin chasne$ : c'est donc U ift> armes ciuc le bourg de Cbatné 
H emprunté son nom, qui. dans l'origlnr, a dft Mre le boure 
d.s Chaînes. — La rivière d'illet >erl de limite au nord, —l a 
l'orlf l'ilctest une des priiii lpales habitations. — Fresque 
vis-.i-\ii (II* ri'gli'iP, on remaïqTii mir U iple motte féodale, 
ay.int encore, du cbU- ouest , ws fos»e> asseï bien ront<T- 
vea. Du cOlv est on voit, quelque distant •', un IkmU rte 
fo#*é trare en droite liRue, et (iiii donne à présumer que 
j«di< ces trois mottes servaient «le travail avancé à uni- en- 
ceinte trto vaste. Il fout, du reste, remarfaer que cette 
nuMKMtUaa aoqaiart «tau éo tac* por rotowialloa «oa 
ngllM actacMiaiftMw MO» ilaat eaUe aseelate Ro- 
yale , ea <|ai art aastene aox baMtodea de cette époque. 
— DaiM la partie de la conanaue qal est limitrophe avec 
Mouasé, une Ticille route, dite eKtmin de la iuehau Anne, 
v>\ évtdmaaent un fragment de la voie romaine qui allait 
de Bennes vers Avranebes, voie que jusq^i'à ce jour U-s au- 
tiquain's faiMiicnt arriver à Renm par la rive droite de 
rille. («ans pouvoir Indiquer M)n Kisement. 1 lie de\ ill pas- 
acr la petite rivière l'illet aux environs «le la (.a\()ii\i n', 
cil Saiut-Aubiu ;v. ce mot], oi'i on la n lrouvr m i^ li- nord- 
est. On la voit, «lu reste, bien dislim ti- «n ( lu, m-, du 
village qui porte W nom InV-MKniflcatif de ( /n^im t7i<iMii- 
4^. Jusqu'à celui (|ui se nomm<- le Chéne Uit fltUfU. Ayant 
eu occasion, tout réceuuueul, de violer la motte féodale 
dont J'ai parlé ci-dcwas, et qui m'avait été Indiquée par 
M. d« la «brasserie, j'ai «iMenré cette vole, qui. Je le croia 



du moins, n'a pat «ocoire dU ripaalde. — Gdoiotie ; «ebiflla 

^ileni : qnar1iH« oa vertl ct i ftst - On parie le flnn- 



; sur la rivière de Vilaine , 
•I sar la roole ée RmoMs k VMré; à 4 1. 'A 

Ronnes. «ion e^vêché et son rr.ssort, el à 3 1. i/j 
de Vitré, «a sobdéiégalioD.tOn y ootuptalO^O 
OMMBinlBBto; l'abbé dv Redon pioMBle la 
cure. Son territoire, pays couvert, produit du 
froment, du aei|de, du blé-noir, de Tavoine , 
étm IMto, ctd« nia «n qotiitité. Oa y toH des 
landes, beaucoup de liamenux. et les maisons 
iM>bles sttivaates : eu 1«90, le Pleaeis-Saint-Ue- 
laine, à GvfltaaflM de Sainl-MeMiM; le taa- 
iioir de Goulgasire [ Goiilgastitre ] , à Guillaume 
de Sérifpié; la Cbeselière et le Pleeus, à Jean 
B^ aeli er f /«m ét ifattéea wfe r] ; le nwaoir de 
Mont Morel. à Jean de Mont-B«Hiclier; la Bru- 
■aJière, à Kobine de Channé; la métairie de 
la D^jawlftia Bumilier , ft RelwftdPEpinay ; la 
métairie de Lomsi^re [fa H<-ml(l}re'\ , à Jean le 
Vciyer ; la Ghevelière, à Jean de la Fontaine ; 
•D fA80, la FoaleacMe, moyeaae et beMe-jtu- 
Hce, àM deGenncsdela Fonlenelli- ; ^Os^^ey^^c 
{rOorMiIra] , baMe^usIiee , à M. R^aeau de Beau- 
vai»; Beifa»4lalMo, woyeaae ot liai ia jui l to e , 
à ■.daltaarovt.BB iWO , lnmta ^t ui g awwto 
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de (^twlteaubooiiçiil érigée en comté en faveur 
de François I>eniau , nicnr de Chanlelonp et de 
Cliàteaubonrg, conseiller au Parlement (le Bre- 
tagne; elle a haute, moyenne et bas^e-justiee^ 
et appttiieai aofoanrirai à M. de CJiAteaii- 
bourg. 



CHATEAUnolRG («ions l'invocation de salât Plenrol, 

commune tbrmée d«- l'ane. par. de ce nom, •qjonrd'hni 
cure de S* clause; bureau de l'enregiatremoBt: brigade do 
K« iidarmeric ."i «-lieval-, bun;au de poste et relai. — LimJt. : 
l!roon»-sui \ ilaiije; £. Saint Melaine , ^alut-hidier ; 
S. UomaKué.' (). .Servou, — l'rineip. vill. : la lloaki^n*. les 
Touches, le l'iesnix Saint Melanie , h- riensix-lli ucher, les 
( liadoui, la drenouilliere, roselllere. Moutmuri'l, riuuue» 
Mai^ou. — îiu|i<'i f- tôt. 1,169 hecl. 3.1 a., dont les prinetp. 
divis. sont : 1er. lab. H'iM; près et pûL lUI ; boJs 37 ; vein. vt 
jard. 1\ lanili s i-l inculte!, ^up. des prop. bAU 11: « ont. 
uou imp. 42. (jon!>L div. 3tMI; moal. 3 (du Clieminet, de 
FayeUe , les grands itouUas, k eau). c:4|r'- Setoa le Ponltld 
de Toara de 1M8, 11 f atalt un prieuré valant MO Uv.; U 
était » prdawlatlBB «oraliM de Redon. - CeUc coaunene 
est trio efaaBBMptato} las laBse aoal sa prlnclpaia ladas» 
trie. — La route royale n* 13, dite de Paris à Rrest, tra« 
verse la commune do l'est à l'ouest. La \ Haine suit ik 
p<'u prés la même direction. — 11 y a iblreu le 18 avril: le 
b iiddualu du dimanelie où l'on célébra la Salnt-Plcn«, et 
le jour siiUant, !>i ce jour tombe un premier du mois; le 
'J M lilfiiibre. — Marclu' U- jeudi. — (■(■•olu^n : -i înste argl- 
leui : ardoLalères exnloitéea. - Arcbéolotie : i>. Mer., U I , 
oaL 4». 108. - Oa 1^ la fln 



) dans un fond , sur la ri- 
vière de Cbère; par los 3" M\' 50" de longi- 
tude, et par les ^7* 43' de latitude; à 12 1. t/^ 
de Hantas, tan éveelié, al à 10 1. t/s de Rennes. 
Cette vtllc est une ancienne baronnîc qui ap- 
partient à M. le prince de Coudé. Elle ne ren- 
ferme qu'tme paroisse seus le nom de Saint» 
.Tcan-de-Béré • , qui ressortit au prc-sîdial de 
Kcuncs. Un y compte environ 3000 commu- 
nlaels. La cœ est à rOrdinairc. Quatre grandes 
routes arrivent à Chdleaubriand, où l'on trouve 
une communauté de ville, une subdélégaliou , 
une br^ade de maréchauesée, une posta aux 
lettres, un marché tous les mercredis , les covi- 
venls des Trinitairesi et des Ursulines, la cha- 
pelleale du Lore , présentée par les selgnaurs 
de la Galîssoniire ; celle de Saint-.\nloine, par 
les Bourdons; celle de Jean Chapelle, par la fa- 
mRle de ce nom; celle de Saint- Jean , par la 
.seigneur de ChAtcaubriand ; colle au Duc, i)ar 
le roi; celle du Légat de la Fuite , par les reli- 
gienses de fat fMle , et les maisons nobles et 
prieurés suivants , dont les justices s'exercent 
dans la ville. La maitrL>e des euu.\ et forêts , à 
M. le prinœ da Coadé ; Cliâteaubriand et an- 
nexes, baronnie, haute-justice, au même prince; 
Chavelier [ChauveUirt] , et Marzelière , hautes, 
moyeanes et basses-jostioea, à M. de Bechen<|ue ; 
IcBois-Briand, liante, moyenne et basse justice, 
à M. le Normand de la Baquais [la BaguaU] ; la 
Coquerla al Hon|annet , moyenne» et baaaes- 
jusliccs, à M. Tliuillicr; la f.rtV - Courpéan et 
Bourg -Géraixi, moyennes et basses justice», à 
M. ^bondet [Kerboadel] de la Courpéan; la 
prieuré de Saint-MIchel-des-Monts * , moyanoo 
et basse-justice « à Itt l'abbé Fournier, tituiafre ; 
tneaeuve, moyenne et basM-Instfoe, à 11. de 
la BlodMii, prMdest «n raitement #e Ma- 



Digitized by Google 



166 



gne ; le prieuré de Béré * , moyenne e< 
justice, k l'abbajc de Marnioutier ; le Bow-Vcrd 
et la Vallée mojeones- justices, à M. de 
Bouexic [ D* Ut DrUiuuùs] . Kn 1 380 , on y voyait 
encore les maisons nobles de ta Maroulayc | Ma- 
i0rajr«]t la Pitardière, la Bitrière, la Goupiiltère- 
Cho^el % la Borderie [à M. de la Pilorgerie^ en 
1788] ; la Bagayc [double t niploi" , la .larrclière, 
le P«»->fieraier, le fioi»-Ânet et les Fougerais. 

Ce territoire est arrosé des eaax de la rhrière 
de Chère [Cher] , qui prend sa source dans la 

SaroiiM de Soudan , à une lieue de cette ville , 
ans les fenés de laquelle die vient pawer , et 
va se jelcr dans la Vilaine. 11 renferme le parc 
de Chdteaubriaod, d'environ 160 arpents, qui 
appartient à M. te prince de ComM. On trouve 
aux environs de cette ville (juclqucs bons ter- 
rains, de belles prairies, et des landes. £Uc se 
nomraalt Cmhiet* dn temps des Romains, et 
ne consistait que dans un cfidteau qui appartint 
dans la suite aux comtes de Nantes, et auprès 
duquel Briand*, premier dn nom, comte de 
Bretagne , et fils d'Etienne de Brclaj^ne , frère du 
duc Aiaiu IV , lit jeter les premiers fondements 
de cette TiBe , qu'il appela de son nom Chà- 
teaubriand. L'an 1056, ce Briand, qui avait eu 
poiu- apanMe tout le pays des environs, fonda 
le priecn^ de Salnt-lean-de-Béré, qu'il donna 
ensuite à Tabbaye de Marnioutier, du consen- 
tement d'Àirard, év6que de Mantes. Cette fon- 
dation ftit confirmée par Geoffîroi de ChAteau- 
briand, son fils, et Gasco, fils de Ceoffroi, qui 
acheva de bdlir r^glise de ce prieuré, qui se 
tronve aujourd'hui altuée dans un fau- 
bourgs , et qui a toujours été l'église paroissiale 
de la vilk. 11 s'éleva à l'occasion de ce prieuré, 
entre les moluM de Redon et ceux de Uarmou- 
lier, un piocès considérable, qui fut terminé 
Tan 1104 , au concile de Nantm, par Gérard, 
évêque d'Angonléme, légat de Paschal II. Béré 
resta dans la possession des moines de Marmou- 
tier, qui, pour se réconcilier avec ceux do Re- 
don, Écnr donnèrent l'Ile Darré, dans la Loire 
et une chapelle sacerdotale de vingt livres, que 
rabbaye de Marmoutier devait acheter en leur 
nom. Connaissait-on alors la simonie ? Trèâ-cer- 
tainement : elle est d'une date bien plus an 
ciennel Cependant la charité nous ohIi;;e 
croire que ce* bons moines ne la connaissaicui 
pas. Ce prieuré était encore desservi, en 16^0, 
par six moines de Marmoutier , annexé à la mai 
mm de Fancel , dans le diocèse de Rennes. 

L'an 1160, Châteaubriaud fut érigé en ba- 
roonieeo iaveor de Briand, second dn Dom 
[ dtffMiflrftfnf d$ Bnufort] , qui avail i|h)us( 
Trt'phine Du Gucsclin. L'an 120i, fut fondé h 
pffieuréde Saint-Michel près Cbàteaubriaiid, 
parGeoflroi, baron de Châteaubriaud, qui y 
fut inhumé l'an 1207. Le S man 1S22, il se 
donna auprès de cette ville une snn^'hintp b 
taille entre la plus grande partie de la uobluii!«e 
de BMiagne et Ptem de Draui ^ «on aovveraln 



«OOVBAO MCTIOMAïai 

Ce dernier renporla la vMofrt sdr ke lelgMnMl 

de Léon, de Craon el de Vend(Vivje, qui furent 
faits prisonniers, conduits au château de louf- 
fou , paroisae dn Blgnon, et gardés étraitemenl 
lans vnie longue tnpt ivili'. leur armée était 
composée en partie de Normands et de Maa- 
seaux , qui prireAt kl M»e i cens qui idai s t èr et 
furent taillés en pièces par les troupes dn vain- 
queur, qui fit payer bien cher à ses prisonnier» 
la liberté i^n'il leur accorda dans la auile. Sa 
1235, Loius TX, ou S;ilnî T.ouI>. i n\oya, dans 
le comté de Nantes, une armée uui s'empara 
de Cliâleaiilyriand, et ravagea tous les «nviroos. 
L'an \ 2f\^ , GcofTroi de Thouars loiuia à Gcof- 
firoi de Châteaubriaud les sénéchaussées de 
Candé et dn lion d'Angers. 

En 1250, GcolTroi, quatrième du nom, ba- 
ron de ChAteaubriand, partit avec Louis UL, 
roi de France , pour alm combattra les {«fi- 
dèles, qui défirent l'armée française et firent le 
roi lui-même prisonnier. Ce monarque, après 
avoir payé sa rançon, revint en FkMce avce 
Geoifroi, dont le retour inattendu causa taut de 
oie à sou épouse, qu'on rapporte qu'elle mou- 
rut en l'embrassant. Le S septembre 1263 , ce 
seigneur fonda auprès de son château le cou- 
vent de la Trinité , qui fut occupé par un mi- 
nistre et quatre chanoines. La même année , 
Louis IX, pour récompenser Ceoffroi de Cha- 
teaubriand des services qu'il lui avait rendus, 
lui donna pour amies des fleurs de lys d'oraam 
nombre, au lieu [«onimes de pin qu'il por- 
tait auparavant. Eu 1281, Châteaubnand Sor^ 
mait deux paroisses : l'tine , sotts le nom de 
Saint-Sauveur-de-BLiL , et l'autre, sous celui 
le Saint-Jean-de-Béré *. Mais les moines , pour 
n'avoir qu'un vicaire à payer, surent bientôt , 
par leur adresse ordinaire , les réunir , et des 
deux n'en faire qu'une seule. En 1423 , il y avait 
encore dans le prieuré de Béré un prieur et des 
moines. Robert de Dinan était alors seigneur de 
Chdteaubriand. La chapelle au Duc fut fondée, 
en 14C0, par le duc FrauçoLi II. Il s'en réserva 
la présentation à lui et à ses successeurs , de 
sorte f|ue c'est le rol qui la présente. Le 28 iuin 
l/ibj, le duc de Berri, frère du roi Louis XI, 
vint à Chateaubriand. Tous les prisonniers fu- 



rent élargis, et l'on fi! de grands diverl 
pour iionorcr i'arnvée de ce priuce. 

Le U avril 14B5, le seigneur de Pont-Ariand 
eut ordre dc sc rendre à Châtcaubriaud en qua- 
lité (le gouverneur de celte place. £u 1&87, Jean 
de Uieux ayant abandonné le parti de Char- 
les VIII, roi de France, partit d'Anccnîs à la 
léte de quelques troupcâ des ducs dc Uretagne 
et d'Orléans, et marcha vers Châteaubriaud , 
r|ui lui (Mivrit ses p<jrtes snn<) difKeulté, dans la 
pcuM^c oîi étaient les liubitants de cette ville 
que ce seigneur était encore attaché aox falld- 
réts du roi. Dès ffu'il \ fut cniré avec ses trou- 
pes, il se rendit au château, où il trouva Fran- 

çoi» deLavnl» fon fendre, idpiiwir de Honin- 



Dlgitized by Google 



nUnl et de Châteanbriand, qui était à souper 
■reo quelques antres gentilshommes. Il leur dé- 
clara qu'il .s'i-nipnrait de la place au nom du 
duc de Bretagne; mais qu'il y était entré comme 
«ni, et quTl permettait à tous ceux du parti 
contraire il'en sortir, si bon lenr-semblait , avec 
armes et bagages, pour se retirer oii îh vou- 
dralMit. Le 15 avril 1488, le duc de la Trl- 
luouille. Il la téte de dotue mille hommes de 
bonnes troupes, assiégea, avec une artillerie 
fcrmldable, celte ville défendue par douze cents 
hommes , tons excellents soldats , sous les or- 
dres d'Odet-d*Aidie , frère de Lescun. Le si»':;c 
fut poussé et soutenu avec vigtieur. Dès que la 
brèche fut praticable, on aédiiposa à donner 
raMUt; mais les assiégés, s<^ voynnt dans fini- 
poetibOité de résister, demandèrent à capituler, 
et remirent, après huit jours de siège, cette 
place au général des troupes du mî , qui en fit 
démolir le château et la majeure partie des 
remparts*. En 1524, Jean de Laval, chevalier 
des ordres du roi , et Franvot f de Foix , son 
épouse , firent rebâtir le cliali au de cette ville 
à côté de l'ancien, qui, comme nous l'avons 
dit, avait été démoli par ordre de Charles VIII. 
Us donnèrent ensuite cette seigneurie À Henri 
de Fois , leur neveu , fils cadet d'Odet de Foix , 
aTee «ne résen-e de l'usufruit peiulant leur vie. 
L'acte en fut passé à Lujon , le IS juillet 1535. 
Le 9 iasa leioi François I", étantà IHe- 
Adam , dotmn V (^'onvcmement de Bretagne h 
Jean de Laval, ciicvaiier de son ordre et barnn 
de Chàteaubriand. Ce OMnarque vint Tannée 
siiivnnfr rn Rt f f^;;ne, et se rendit à Chàteau- 
briand, ou li fut reçu par Jean de Laval et 
Françoise de Fols, ton épouse; il j séfoarea 
six semain("i , nprèN lesqueMes il partit pour 
Vannes, ou il avait convoqué les Etal» de la pro- 
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Françoise de Foit «'(ait une des belles femmes 
de son temps; mais »a vertu, qui égalait sa 
beauté, ne put la mettre àootiverl deatratla de 
la calomnie. Varillas et Brantôme rapportent 
que cette dame fut une des maîtresses de Fran- 
ifoim I"; qu'il la quitta pour s'attacher à la du- 
clicsse d'Ifnmpes; que Jean de Laval, irrité de 
sou inliUèlité, lui fit ouvrir les veines* et qu'elle 
mourut einq jours après ropération. Fan I5t6. 
rfile date seule détruit une semldablr -iippo- 
âiliui) , puisqu'il est prouvé qu'elle ne mourut 
que le 16 octobre 1597. D*^aenrt^ m terla se 
trniivfMifnsammcnt justifiée pnr rrpitnplje que 
sou époux fit graver sur son tombeau, où on 
la voitencoie, atae aon efligie en maibre Ûane, 
dans l'église du couvent de la Trinité de Cha- 
teaubriand *. U ne sera peut-être pas inutile de 
la metlia «nu taeyenx da laeleiir (i). 



FP. 



no M nui*. 

8oar ce looilicaa fit Françoise de Foix, 
l>c qui tout bien uug cliacuu «ouloit " 
F.t le diuat, onc une tcule voli 
Nf? i^'avanca â'y vouloir roniredire : 
Dp Krand oeaut)' , do (jr.lct' {|ul aUlr«, 
i>e bon «çatoir, «l'iuteiiigencc prnôple, 

!>«> blcna, d'honneur, et mieux qôl s 

nii'u «''Irrnol riclK-mcnl l'titoni. 
O: . pitm l'abréx^r h- cmiic , 

Cl gii iiiig m il 1.1 où tout triotnpt». 



M) Il 7 a la BttïHolh^q^ll• royale une lettre pabM^ en 
lenA, en f:iveur de Françoise de Koit, par iinln- nMihre 
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Cette épitaphe * nous prouve clairement IV- 
troite union dans laquelle vécurent cc<; deux 
époux ; et le vicomte de Lautrec, frère atné de 
la comtesse, mort en 1598, n'ei^t pa<( chargé 
Jean de Laval , son beau -frère, de la tutelle de 
Claude de Foix , sa fille uniqfoe , fi ee ie i gB ê aff 
avait été le meurtrier de sa weur. 

L'an 1539, Jean de Laval, gouverneur de 
Bretagne, le même dont je viens de parler, 
donna . en don simple et irrévocahlp , par acte 
passé à Paris le 5 janvier, à Anne de Montmo- 
rency, premier baron cl connétable de France, 
!:i place, baronnie et chàtellcnie de Château- 
Luand ; les baronnies de Candé, de Chanvaux, 
de Derval, de Jans , de Bcauregard et de Gae- 
mcné-rainfaut; les chdtellenies de Vioreau , 
Noz;v) , \ ille-Auchef, Issé, Teillé, elles seigneu- 
ries deRougé et Dnteil. 

Au mois de juin 1551, le roi Henri IT donna 
à Chateaubriand un édit qui renouvelait tous 
ceux «fui avaleat été ftiiis contre les hérétiques , ' 
avec poiivoir aux juges présidîau.x de les jn-^er 
souverainement, et défense d'eu admettre au- 
cuns à rexereicedef Oflleet royaux et à lafiro- 
fession des sciences . sans une attestation cer- 
taine de leurs vie et uiœuri». 11 unlonna pareille- 
méat que les OMreoriales se fi^^seni dans les 
cours «louveraînes , et qu'avant toutes choses 
on examinât les sentiments et la conduite des 
juges à l'égard de la religion. Le 10 septembre 
l.ïili , les calvinistes de Bretaj^ne tîiuent leur 
premier synode provincial à Ciidteaubriaud. 
On ne sait point qui y présida. Le sieur de la 
Porte-Louvean dit ((u'il s'y trouva avec les cinq 
autres mini-^tres cpii étaient établis avant lui. 
Ces ministres da lent MM. C> ravier et du Fossé, 
de tiennes; M. Cabanes, dit Bachelar. de Nan-« 
tes; M. de Moudanay, de \itré; Il Lernet, do 
ChiUeaubriand^avec des anciens et diacres des 
cinq églises, et quelques autres qui n'avaient 
pas encore le titre de ministres , par exemple , 
ceux qui célébraient l'office divin à Ploèrmel , 
Bain et Nort. L'hisioricTi ne fait point inenlîon 
des ministres de DIain . de Sion , du Ooisic et 
de Vieille vigne, qui mnl les plus anciennes égli- 
ses calvinistes, et celles qui ont le plus duré. 
Les actes de ce synode sont d'une grande sinj- 
pllcité» comme ceux des deux premiers synodes 
nationaux, lîn quatonte petits articles sont onm- 
pris Icii règlements ou oécisions sur les ques- 
tions proposées, faits par le ministre de Vitré, 
par celui de Rennes et par M. de la Pnrade, qui 



■ Toc.-il He»ln. Edmond RIcher.de son ciiU- , 'Mutiiiui [i , . j <-» . «a.^:» >^ 

ropiaion de Uévin dam le L|cée «raiarlcaia, t. 4, p. WS. j e»t seulement nommé. On ne sait ce qu étaU ce 



Digitized by Google 



16» 



dernier, et quel ra»0 U tenait dans l'assemblée. 
Il est à cruiro qlMB*4laitlHI MMIM d» ChâK«l- 
brianil. Après ces actes se tronrc un règlement 
du CuDsistoire de Rennes, ap{>clé Polie» , aussi 
es qoalone irtM e » : il avait été fait quelque 
temps avant Ir synode dn Chàtraiibriand. On y 
lit que chaque cgli.«>« culviiiisie de la province 
«nrm une ccoie dis ce règlement, et s*y confor- 
mera jusqii au prochain synode griu'nil , qui 
l'examiueru et ordonnera ce qu'il trouvera bon. 
Sa ISG^ilyavait à (^hiltcaubriaud un ministre 
protestant, qui assista raimt'e suivante au sy- 
aode «lelanochebernanl. L'un 15Uâ,leroi Char- 
les I\, elniit à Châtcaubriaiul, féuitplviira» 
>uris<litiions H)\ales dc Bretagne aux sièges pré- 
sidiaux et n>yaiix dc cette province. €e prince 
demeura quelque tempe wn» loato m coar à 
Cbàleaubriauu , ville as:«ez souvent honorée de 
le présence des ruis. L'an 1570 , Charles 1\ 
-vint pour la «<uconde fois k Châteaubriand , où 
il fit venir le célèbre jurisconsulte Bertrand 
d'Argcntré , qu'il voulut voir et consulter. L'a 
1589. la Tille «tdiâteau de Ciulteaabriaiid, 
le duc dc Mercœur avait mis une forte gamiaonf 
furent pris par le moyen dc M"* du Bois-du- 
Tiers , sœur du mÊX^pmét Coeé , qui entrete- 
nait do» inleHigencef! avec les ennemis du duc. 
Le Parlcmeut de li«;nucs députa deux prcsideats 
et un conseiller, qui ee joignirmt |aiis dépu- 
dc In ville, poiir aller porter cette nouvelle 
à lieuri IV. Dau»> la nuit du 7 au 8 mars 1590 , 
peu s*ea fallut que cette ville ne fût surprise par 
les troupes du duc de Mercœur, à qui clic avait 
été vendue par le capitaine Coderest. La ti'ahi- 
■DD fut décÔMvirte, et Ion prit si Uw Mi ne- 
■ipes que , lorsque le due de Mercœur se pré- 
■iato pour entrer, il lut rcpuuii&é avec perte par 
to fimiiMNi. Le per6d» Goderait fnl tué dans le 
combat, à la téte de sa conqtagnic. Le 10 fé- 
vrier 1595, Châteaubriand pensa retomber en- 
tre les mains du due de Mercœur par le trahi- 
son des habitants, qui avaient promis d'ouvrir 
leurs portes aux capitaines de Ceëtouea et de 
Moabaro. Le 16 avril 1597, cette vwa, dont le 
duc de Mercœur s'était enfin empan', fut reprise 
par Salnt-GiUes , otiicier d'Henri IV. Jac^es 
de La Courpéan en était alors couvenMiir. Le 
27 avril 161/|, on confirma, à 1 audience de la 
iurisdiction de Cbâteaubriand, le cotUenu d'une 
•enteoce qui coudamnatt certains sei^sents de 
cette jurisdiction à une amende de 6 livres, et 
aux dépens d'un appel modiéré à 1 5 livxes» pour 
annrfr refasé de mettre an orlniMl an oaroan. 
Comme il.s prétendaient que cette action ignomi- 
pieuse ne pouvait dtre donnée qu'à l'exécuteur 
da la haute-justice, défenses furent dites k tous 
paHiculiers de jamais reprocher aux appelant:. 
Faxécution dont on les cbaiveail. L'an 1643 , 
lurent fondées les Unolbiei dé ChâteairiiiteBd. 
lyC 2Zi A'vrier 1701, naquit en cette ville le fa- 
«Mux médecin François-Joseph Uunauld. La 
I M l pnm to de Ch< ^ i> y li ria iid aypartipi 



d'abord à la famiUe de ce nom ; en second lieu , 
àaéUede Laval, d*oii elle passa à celle de Mout- 
morenci; et enfin à celle de Aouriioii>Condf6 » 
qui en jouit aujourd'hui. 

On trouve en différents cantons de ce terril 
toirc de très-beaux fossiles, et à une demi-lieue 
à l'est de la ville, aux environs des Fougcrais, 
des poBpbyras qui ne sont pas tout-à-fait il 
pleins que ceux dont se servaient jadis les Kgyp- 
tions pour la cunslnictiuu de leurs obéli)>qucs, 
mais les oouleius en saat |dtt> vives et plus ri« 
ehes par leurs taches rouge<; el blanches, dont 
les macules .se détachent bur un fond violet très- 
fimoé. — > Le prindpal commerce des habitants 
consiste en serge * et en cuir % dont lia qui da 
bellus manufactures. 




CBmimUKT: celle TtUe, «M-lien 

fecliin;, a udc cure de f olaiee et une demervance : bo- 
reau de po«(c et rvlai ; lirigade de ((cndarnicrie h clicTal ; 
bureau de l'(>ure|istreinciit ; dteMIou de pcrccpUoii; die 
( iai( I ji 1700 chef-lieu du district de ce nom. — IJinlL : 
iN. Kougi -, i;. Soudan; S. Erhray, Saint-Aubin d» tJiâ- 
te.iux ; O. Saial-Aubin-deK-Chikloaux, Roug(5. — Priuclpw 
ill. : l.a (iali.vioiinièrc' , luo Itivièrcs, la ISri.S60iiii.ii», le» 
ouKi'i-;ns, la IJriotai<t, l'EuibiiKiis , li- IliKimii , P.oi iaii- 
le Rois-llriand , (Ihaiilolotip. — supcrf. toTTTSSTh. 
93 a. , dunl lc« priticip. divis. sont : ter. lab. 2130 ; pré» et 
pàl. 4AS;boiB Soâ; vrrg. vt jard. 50; laudi's ut inculte» IM : 
étang A3 : aup. des prop. bat. StS: cooL non Imp. 1SX Contt. 
diT. «W. Hontlns 8. L'éttiac Sntot-iaiMaor^IMni a 
m at n ta n sat la care de SBMiÉnwi daaae ; c'est depois 
de tempa que 8atnt-Jeeii-4B-Béré . répart , a oMsnn 
deaaervance. Cette <<gllae, satrelMs parointete, «• Avr* 
clUtecture rouiaue et fort raouirqaabte i primlttffsaMOi 
elle était prieuré (Saneti Joanul de Bairlaet). et avaliëiA 
fondée par le premier actgnear Rrlant , aiBsf que la rte» 
porte 0|ce, et, scion ic père dn Pat, acbcvéc par son petlt- 
ni», {^ui , mort fu 1114, y arall été culorr»-. — l.i- prieurO 
dc la rrlnilé (V. ci-deHAOus, note signif J. P.] n-nrcrmait, 
outre le toa>b«-au dc UuoOrojr IV , son roiid.tli-ur , clux de 
Jeanne de tk>aumanoir , fille du liéro« des Trente, morte 
en ISW ; dc François ûr [ aval , mort en 1505 , el dc Fran- 
coi*c de Rieux, sa fV-uime, morte en 15S2: enfin celui de 
lii f.iiiieuiic Françoise de Foii; i \oy. cl dcssu^.). Tou« ces 
tombeaux ont été détruit.^ pond.nit la r<'vuliitiun. l..-i »im- 

?ile pierre d'ardoise qui portait l'i^itnphc de Françoise 
Ht retramée k Cbfttaniilirlaat eu ISlS, scrvaat, daua uno 
cuisine, de ptem d'évier; «Us ItataoqaliSiarleKmK 
rear doroi, qpd la mtt > siarr aae disss tenttrefc ifoe» 
Ij n s s sM ce qu'etle cet devenae dsptiii, — On veyatt tn- 
cwe da tempe du père du l'ai 1« vitnll où était repré» 
scotéc la mort toochaotc de Sibylc , femme dc Geotfroy IT. 
— I.es anne» de I» ▼lll« de CttSteaubriaDl n'élafeot pas pe- 
reilles .'i celles des tiaroDS : elles étaient d'azur, » trob 
11» (Il ly» d'or (deui el une) , briv^es en cceur d'un bâ- 
(011 rac<-(inrci et péri en bnnili'. — La Vallée, dont parle 
Ogijc, est en l-ouisfurt i,\oy. ce n>ol). — llunaut, médecin 
célèbre, mor t ii l'ari.s en iTftS , était né k Cbateaubriant 
en 1701 ; ^oii i)>Te , qui suivait la imMue carritTC , avait aus^il 
quelque réputation. — Ogée indiqur comme une f.etile 
maison La Gouptlietc Chuf%il; c'i-st une erreur, la (.oti- 
pllléi-c appartenait au prieuré de liéré, et (Jioewl aux 
moines de la Trinité. — La snpcntttion qui règne t«ujoais 
dMsIcs canvatoes doBoeaiu 6(rts tiaaglMim, «atesm 
de leetce anfaciive desMlts— iu% des asnsdtoiscsk ân 
de CMtaHriirtant, sn atarmae ans s 
tant oe qol, mn ■yma d«s psfssen, i 
suniatorcl. — 11 y a fblre le pr«9lcr 




ihmtvir 

chav dc 

apr^s la Trinité, le 14 septembre, le premier mercredi 
après la ToiisMiinI : le lendemain quand un de ce* Jours est 
férié. — Kn 17fl3, l'armée républicaine, marchant de Rea» 
ne» Nur Angers, apprit ft i'.hâleaubriant que le» Vendéens 
étaient maîtres faulviurgs de celle dernière ville. Ro»- 
!>i)?iiol , furieux «le cftle nou\i-lle , voulut faire gnillotiner 
Kl<-ber. Mais eeliii-cl trioiiiptia de cette colère, el prit le 
< euimaDdeiiient du l'armi e. — Deux ans plus tard, leatn> 
«urj,é» de (.ti.itea iibi iant reçui eut roiiununiealion , à la 
Kollicitalion di- l'nl.sayi'. des confi rcuces de la liat>ilai.H. — 
i;n l'an 8, f.t».Meaubriant fut pris partiel de Grisolle et le» 
InMjrgc» NOUS son commandement — Géoiccie :pbyllades: 
paauuuiU» cl frùs quarUcux «llcruanU Du qoarU afalbe 
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•Tec polypiers o acrri ^ paxfv l.i chapelle ! briant . Hoalcnant-féneral du PollMt dcveaa iU aalqiMi 
«t un rendit TOUS de cU^hm- (|tii r»t dan» ! p ir la mort d'lMM«tMMn ilBi«4BlM laiMBflMi 



le parc de CliAUsaubrianL On iguorc d'où pvoi venir ccUe 
nette. — ArcMoki«i« i Umd Morice. Preaw», 1. 1, col. IM, 
l»,iM,«30,4Sl,4M» lOM.im.moi L 3. col. IIMS. 
MM i L » . COL U » IM . aM . aiB , 4M , 4H , flM , 5«i . Ufi , 
9W, 10U, 17U3. 17«7. 177«. l'Ai. - Aft. «e Ifortali. p. 431. 
— On parle le français. 

D'apK-s riil»iolri> K^^néaloglque du P. d» Pai ot la 
réfonnalloo de la nobleiM: de Bretaguc de 166*^ , les n i- 
Snrunjlc ChAlcaubriant Urvralcul leuroriEUie de la luai 
■ Brlent , goatrième II* d'Eudea . comte 
de (ioéUo. Mal* oelte origine n'a point 

ftvjr !",«( (TBaTolaede Kwnuadle. Il ■M«nit« ItTV, 
laltnBt<;inq enfants léglUoiea de u fcinme, ACDte de Gor- 
MMiailIcs, et trois enfants naloretn. Parmi ce« dernier* ou 
trouve bien un Brfent, qui aa signaLi parmi les Bretons 
que Guillaume emmena k la ronqu^U- de l'Anclcterre, et 
s'7 établit: mais il n'y a rien do rommiin enlra ce Hrient 
et celui qui, dès la tin du X' mii Ic, av»il donni' wn uomà 
ClUteaubrianL 

Lncfllct, dan» IVxir.iil doiim par dom Mmirr. Pr. l, 
AM , de treia chartc.t dr M ^ruioutier , rouceniant la Ton- 
datton do prieuré de iMiire lei Chatraubrlant , nu trouve 
qnc ce Brlent ou Brim po»M J.nl, dm le p.iys .Njnl.ii», 
un rhaieau qui , dr «on iinni , r'tiit iq)|)<'le ChiUtnubrtant ; 

Î|ue Mtn pèn- «-e iitiniin.iK liliriii, -;i niére innoKiient, »a 
emuie Adeleude ou llilUi blende, ses lils (.aiifrid ou deof 
lh)y , Teber et Uuy. Tettibag Brienlio fUi.' l'i/umi viairrqu. 
tmutgutnUi...^ wolmniate «t atMmu aucturitutu mutnt m.-a- 
hutagment et confié wum A<UU»«ln , net nonrt fiiiorum 
n, CaiÊfHM tuMiewt atque Tiherii, smulgiu GuiUonii 

I, «M date , M» éM placées 1^ ta Mntfdlc- 
Un» aous t'aunée 1050. Mais fi cette date ooBfienl h clIIc 
où GeoOirosr est nommé comme ajrnt nocMi k wn père 
Bricnt , Gamfrtém» poêttà, fUmi Mrùmit ftijmméifimt» «««- 
mattrat patri , 11 faut de Uml* BécaMlé neakr ta deux 
antres de plusieurs annéra. 

Dricut était mort arant sa mère. Cne charte du carln- 
laire de Redon , placée «ou» Pau 1002 (dom Morice, Pr. 1, 
, <■! ayant pour obji'l un proeés entre les moiueA de 
Betlon et reuï de Mannoulier pour le prieuré" de Bjiire, 
prou\e qu'il ne vivait déjà plu- .il(»r- , nuHC jam defuneto ; 
et 1 nu y voit ligurer s.i mère luuoKueut. qui j csplique 
doiiriliriii^ (|u >'l|i' '.ou ril<i aTeHnl ÉdlM IDlénB w- 
mi'tit A r.ihb.i)!' de ilariiiouUer. 

On vo t . 1 iiieiueiii ijue Brieut , fiU de Tlbem et d'Iiuio- 
gueut, niuit n>ant 1(Hj3, ne peut ÔIre confondu que par 
erreur avec Brlent, flis bâtard d'i udon , compagnon de 
GnUlaome k la conquête d'Auglelcrre, en lOM. 
' rasccéda i son père Brlent, et la aeigncurie do 
I ftat coiMrtée dans cette brancbe alnde ius- 
. flUdeaom.mil Arttaée» IM3,Mifegi- 
I ta lecke Oentan, tanaiU le paill ê» Ghnto is tloi» 
•Mtte Mm>tf6rt. Il ne lafaaa peint d>Bfiuito ^ 
d'Aveugonr, sa «nnme. Leatae de Otte— briaet» 
femme de Guj UI , do Laval, lui succéda et mourut anMi 
sans postérité ; et ce fut Cliarics de IMnan . leur neveu à 
la mode de Bretagne, A qui passa la baronnie de CJiaieau- 
briant. iion (Ils Jacones ne lalMa qu'une flile, la belle 
Fraiieolsj' de Dinan, la plu» riche hi-i iliéi>- de l.» province, 
qui, .ipic-i la mort de rinrortuni' (.illf- de l!ii'la(sno, son 
prcmi'T mari , épousa Guy, Al V* du uom. comte de l.aval. 
Jean de Laval, sou p<''til-fllii , fut le «leruu-r baron béré- 
dllairc de Châleanbriitnt. Il mourut en et romuie il 

ne lui était point resté d'enfants de lYançois*' de hoi\ , il 
donna, en li59, cette belle et f;ranile viKnenrie U Anne 
di- Wontniori ni ) , dr- la niaiion d(n]iii | i llr > -l (i i^k, t- 
aux princes de ( onde . i-t de ceux ei -.ww d'Orli-ans. 

Uue *«*eoude branche s'était fornu-e vers le uiltieu du 
XUl* siècle, par Hrient de (.hâleaubriant , fils de Geof- 
' tVyetdle prit le nom de Beaufort, A cause de Jeanne, 
iwrt, qui epouaa Brient. Cette imoclie était 
Ivta^ «■ «aw, fc le pcnonM de OtfUlMiw ée Cbàtan. 
Imt, ilear de la «liwmnie. H dMInl, le 1 ipplemlire 
4e la même année, un anCt «■! le dd cta el l Mkle d'en» 
9imne extraction. On croit que e'eal à cette liraoeke que 
•e rattache la famille du célèbre viromte de llilteau- 
krtant 

Enfin un autre fil» de Geoffroy IV et d'Amaurire de 

Tljoii.ir> . sa (lenxièiue femme, Jean du Cliftlenubrlant 
forma la branche deit Roche» BarilanlL Otte branche l'est 
j)tcinagé4' dans l'Anjou et dans le Maine. Il n'en resl.iit < n 
lors de la réiormation de Bretagne , que le comte 
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I* ilMe , qui , trouvant < 
et «ditlons de* I 
met Ométtu placé parmi 
tenant à F(Man, et appelées 
nu>rl9«CJ, et ne voulautrienl 
ont cherché daM taule le f 
et ont donné , eft t 
teaubriaut. 

Au reste, ce cbAteau qui, vers la fin du \' siècle ou le 
conunent«'menldu M*, reçut, connue nous l'avons dej,i dit, 
le nom ([u'il a lonwné, parait avoir «"vi-te bien long |enq»s 
avant cette époque; et l'oti peut raisonnablement eonu-c- 
luix'r qu'il a été dans l'oni^Mii' un < auip romain, [pi.uid on 
Siinra (|u'une voie antique , part. mt de lUain , p,i^>e Ires- 
près e| .111 midi de (.h-tteaubrlanl , --i iln m'r mt au nord- 
est vers le Ita.s Maine, et probableiueut u Jubtains, qu'un 
croit avoir ete l'ancienne- capitale don Diablintca. 

Placé Mir une éiuinence au-dvwtus de la ville, il était eu- 
looré de profonds fossés que la Chère remplisaait de ses 
eaux, et flauqué de quantité de toen» Ou dlailoguc encore 
le lidnacêe» cttHe» , O cei»t qm H bMr, dane le mu- 
mtae TO iiMt>^ lw r<i Un^^^émgtr^ 

la pmnlAfe « e deuBd ft Peaienlile ese vacte éiouduBi Le 
vienx château était asiet resserré, cemme toute* les aa* 
ciennes fo rter e s se s . • Le denjon, bàlimeat solide et tat 

• élevé, a été découronuë. La tour d«! ce doqjon avait 4ld 

• recouverte: mais le défaut d'entretien . pendant la réfê» 

• lullon , a tout à fait ruiné la Bit-lie, qui u'esisic plus. 

La poMi <les a.st<iiie« du pierre (d<^-s vieilles tours) est 

• symétrique, et le riment est si dur que la pierre ré»i»te 

• moins qm- lui .'i l'action des outils. On y \oil euron-l'au- 

• cieum- 1 h.qieile i t la «aile de» gardes, louguc de M mètraat 

• kur lu ui> iii'> de i.M>'eur. « (.1/^in.MNieMkdt JLItaumn» 

jnf. mairr lit i/niUtiiibnaHt.) 

Uft>e fait remonter la démolition du vieux chAteau il l'é- 
poquc de ^a prise par le» Lroupi's du roi lîharles Mil, eu 
IftM. Cela u'cAt pas probable. Jean de La\al n'aurait pas 
fait édifier, près d'une ruine qu'on ne lui aurait pas per- 
mis de reparer, le iMau oheteau iinl a reçu plusieurs fois 
les rois de France, et sur la perte duquel 11 avait fait pla- 
cer rinaortalett aolteate. ni atteite le eeln etteteoMe 
que tat c«Éb cett* «dittlriieUea t 

wm Mnci-x Kn mau, 
Mwm ti*AeaiTBa jk divih* metx. 

II est i croire que cette démolition n'a été faite que sous 
le r^ie de Henri IV, qui ^Japrè» avoir appalsé les troubles 
de la Ligue en Bretagne , oraoïina le dénieutélement d'un 
graud nombre de place» fortes dans la province. 1lI1<> pour- 
rait i-neoie .non en lieu sous I.uui» Xlll , eu 'tiJ^ . iiuand 
Richelieu eut fait décapiter, connue rebelle, Henri doMont- 
memii y M-lgneur de Cbâteaubrianl. 

Ce citàtcau , conl'w|ui'- daus la Révolution sur le prince 
deCondé, ne fut pas aliéné Hatiomileminl. Il fut donné, 
sous l'Kmpire , à la Li Kicni-d'Honneur , puis vendu par la 
caikse d'aniorlissement, en )ho7. Le château neuf et une 
partie de raiieieii furent acquis par M. (^nnciiiiou, ancien 
maire: la grande salle des gardes et le pavillon y attenant, 
par iL Bernard du Trell , ancien sénéchal du prince, dé- 
puté et sous-préfeULHacviéreurs y firent des réparations 
considérables, ctnIldaiUfciil pas cependant & eu faire U 
remta eu armée de Gradé, len de ton retour en Itenee^ 
Leduc de Beurten Ta vcado.Ycni S2S, partie» te «lll» 
de Chateaubriant et partie au dt^artement. Cette acqôiai» 
tion , qui assure la cou»ervation de cette belle ruine, cet 
due à l'adailalatnUeo ddalrée d'an nrdfet qui a lalMé * 
NairtBa ta plae beoewhta aenvealn, le comte de Biewefc 

Bis. 

CbÉleaobri aat , clieMl eejrnn des arrondlsacaienta 

Gfélall par des voie* sinueuse*, eucalaaéas, li^ 
daraal la bIus grande partie de l'année , que i^a 
h grands Irai* le suipiu* d'une agriculture arriéré De- 
puis trente ans la réparation de* ancienne* routes, et le 

percement de nouvelles voies de communication, a donâd 
un aspect nouveau i ce territoire, une vie nouvelle a «OU 

agriculture. I>es rapports direris et fréqiientu avec Nan- 
\fs , P.cniii s, I-.iNal. Ailiers , \ ilii- . Pli don et .'^ni'enis ont 
relié ce territoire avec les populations voisines de U Loire, 

" ettar' '-'--^ — 
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L'agricuKurc a profité la première de ea progrès. Une 
cmide partie de oe« vaslea lando»» étal la vue aUrtotatt 
le Toyascur , ont été partacéoa , encloMt et défricMea. La 
Acuité d'eflnrMr to fwmMéee edréilet à d«a Uni» mo- 
dérét, Jolmt à li AmÉM Mnporter de* engrda, a »tl> 
■wMm prodactWa. n ■'«■! peai-ètre point de contrée 
oft Pl aflae n ct âm ivIm 4o commonlcatioD snr l'état de 
r^grlenltvnre ait été pim prompte et pliu féconde en bea> 
fen-rétaltatk 

Chuteatibriant a conaerréjoaqulci ion enceinte de mon 
pre«quo Intacte. Le cbfttean , tendu k dtters propriétaires, 
a snot quelques transfbmiation» qui n'ont pourtant pas 
dénaturé complètement son cjir.iclërc féodal. Le vii-ux 
donjon, assis sur un monticulr, pn's^nte toujours $c» 

Îian» de murailles, cn'Tass<*5 «t t;i( i^sts «le lierre. Dans 
a cour d'honneur ou volt encore !<•> restes d'une Ralerie 
à colonnade, en belle pierre bleue, ([ui raliaclu; hi fiiçade 
principale des bitiment;* à un p.iTillon d'une aicliitecturc 
hardie et élégante, li» e.Kcalicren spirale, rohdiilsant aux 
anfiens appartements que la tradition désifrne comme 
a);int elé habités par Françoise de I-"olx , est digne ri'Olre 
visité. La plupart des ornements qui décoraient la cham- 
bre dite de FranfoiM de foix, ont disparu avec 1« ' 
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Sr le mur du fond de la galerie A eotonnideu L'ancien 
atëan, celui des Orient, facile k distinguer de la par- 
tle pins récente et plus ornée, n'a subi que bien peu 
d'altérations depuis un demi-siècle, «t même depuis la 
fin du XVI* siècle, époque à laquelle le pouvoir central 
et monan"hique ju^en prudent de di'manleler cette vieille 
demeure fcaiLile , de liriMT cette armure qui pouvait an 
betioin abriter une poitrine ennemie. La golidilé des pre- 
mières constructions a l'éslsté aux atteintes des siècles, 
A l'abandon et même au mauvais vouloir des hommes. 
Les pierre», â)nnlees et di sunies par la sappe, sont res- 
tées disjointes, mais n'ont pas rouliS à terre. Des tours 
jumelles, ir:incliOe.-, du haut en bas par le milieu, mon- 
trent encore d'un côté leur distribution itilérleurc avec 
tons ses dctrjlls, et de l'antre leur forme extérieure In- 
tacte . comparable k deux tubea rapprochés. A voir . du 
coté oc la cour , A quelle terrible et profonde Uetaure ont 
aurvécu ces géinto , on dirait des comlMttMittde l'Ariosle 

SI àlmin a mAtiaùoimk U mwtn Ui tutU», 
i ponrftildw pw VB fcp ttiiwinH» 
81 l'Intérieur de la ville a conservé en partie l'aspect et 
la distribution du moyeu âge , beaucoup de constructions 
BOdenea, eoaimodas «t dMnoM^ «e mt diavéw dMola 
la ootnincnccment 0» M alèm. M oam«nl de ta TÂaté, 
où rqwntent les reatea de Françoise de Fotx , n'oAv plus 
da Iracea de aon andenne destuiation: la chapelle a dis- 
gnv;leaMadlca de Françoise de Foix ont été dispersées. 
Ee j cléîi r é de Salnt-lOcbel-des-Monts a été transformé, 
ainsi qne le couvent de la Trinité , en une habitation mo- 
derne. 11 ne reste plus de vestiges delà Cbapelle-aux-Ducs. 
Saïnl-Sauveur-dc-BérO a été soigneusement rcspeci*'. La 
chapelle, réparée .ivec gout, existe Intacte^ Saint-Jenn 
de lieré, autrefois église paroissiale de la ville, et un de- 
plus anciens oratoires de la province, vient d'Olie (l< 
nouveau, après un long abandon, érigé en succursale. 
Cet acte de ri pnralitin a sauvé d'une ruine certaine un 
édlCice qui porte des raractcres précieux d'une haute an 
tlffuité. 

L'lndu«trle m.inufacturi<''ro n'a pas jusqu'ici acquis, .'i 
Oiikteaubriant , ;nilaiil de développement que l'industrie 
agricole , dont les progrés ne tardcroul pas ù transformer 
le territoire voisin de la ville. Les anciennes maonfactu 
rcs de dcap et de serge ont peut-être aonlkrt de la diml' 
nottoo de ces troupeaux de moatOM nilManvtoatan 
Irelltle les pâturages ou pIniN l«i leiVMW Ineollea de ce 




per- 
inoii 



i proci 

(, ranimeraient la fabrication. La pMparanon 
des peaux destinées à la ganterie n'occupe plus un aussi 
grand nombre d'ouvriers qu'autrefois. Des produits simi 
laires, tirés d'Espagne, et préparés dans le midi, principa 
lement à Annonay, jouissent dans le commerce d wie plus 
grande faveur. La dlKiinulion des troupeaux de chèvres . 
conséquence des nnigrL"* ilr 1 agriculture, est aussi une 
de» causes de la oécadriK «■ lie cette Industrie. Des mou- 
lins h farine pcrfeclioiiiii's , de* fours h chaux, qui hiuc'i 
grandes tanneries, sont aujourd'hui les principaux etal)lis- 
semrnLs Industriel!! de t. hftteaubri.int. i.a vente et l'entre- 
posage des produits agricoles forment le principal com- 
' * ' " 



Sences, le transit des marchandises, le s<'jour moment 
as Koyagaon, saut d'une grande importance pour cette 
ville. Macéeaa peint d'inicrsectkwi d'un grand nombre de 
nMrta%lMilce qui peut aettwrceaiMNMHBlintterflae 
IntfeMMMBloc pays, soll MilMaiiii 4ite Lelis, nUaW 
lui de la Vilaine, achèvera tapwigrlti de ses dmnea te> 
dnstries. l'erfecUonnor l'aokialinie, préparer k ses pre> 
duiu des déboaahd» a«ni(t«i «t taellee, tel nt le Ml 
vers lequel doliMitoiMHtar lowliaeidngdeshabitaalg 
de ce territoln. J. P. 



ChâteauiriMm ; petite ville sur un coteau, 
et sur la routo de Reones à La Guerche i à S 1. <yk 
de Rdniid», Mm évêolié «t M toMélégalion. n 

s'y exerce quatre hautes-justices, une moyenne 
et quatre ba««ea» qui res^ortissent au s<'ége pré- 
sidiu de ReniH». On y compte 1800 comma- 
nîatits; la cure, qui est un duycnné, est à l'al- 
ternative. 11 ê*j tieot un marché tous les jeudis. 
Geterrflotre, couvert d*arbres et btiissons, est fer- 
tile en grains de toute espèce, abondant en fruits 
dont on fait du cidre , et en pâturaf^cs. On y voit 
souvent de la cavalerie en quartier d'hiver ; les 
laadfld 7 gom imm. Li Migncun'e de Château- 
giron est un apanage des comtes de Ilcnncs. En 
1060, elle appartenait àÂrchiIré-Giron, qui passe 
pour le fondateur du prieuré de Sainte-Cnrix* 
(jui est IV'gh'se paroissiale do l'cudroit; on croît 
aussi que c'est lui qui le donna à l'abbaye de 
Saiut-Hlelaiiic de Reonea. Le château % bâti par 
les comtes de Rennes, est fort ancien et a foii- 
teuu différente sièges. L'an 1 1 40, Couan de Chà- 
teauginM donna beanooup de bien à pluaietOT 
églises, particulièrement à l'abbaye de Snviç;iié^ 
ordre de Citeaux, daas la province de ^iorroan* 
die. PatrlMy ehevaller, imffitmr de GhâttBnigli- 
ron, guerrier rrUbre de son temps, se trouva à 
la bataille d'Àuray , où il combattit pour Char- 
les de Blob ; 0 ftit fiilt ptluonnier et eoudoll dant 
le Berry, où l'on exigea de lui une grosse ran- 

r>n. L'an 13&0, Hervé de Chàtcaugiron succéda 
Palrioey «m père; il signa, avec les prinei* 
paux seigneurs Rrctons , le traité de paix fait 
entre Jeaa V et le roi Charlea YI. U servit le 
due de BmIb|{iw dane toutes taa gueiiea ooV 
eut h soutenir contre Olivier de Clisson, 1 ac- 
compagna dans le voyage mi'il fit à Paris, le 7 
janvier 1/^06 , pour renine mmunage de son du- 
ché au roi Charles VI, et mourut au retour de 
ce voyage. En iZiOO , Patri, second du nom, sire 
de Chiiteaugiron, grand -chambellan hérédi- 
taire du duché de Bretagne*, k cause de sa sei- 
gneurie de Cbâteaugiron, épou.<(a Valence de 
Bains, dame de Poligné. Jean de Chàteaugiron, 
son frère, fut fait, en 1A05, étèque de Saint- 
Brieuc, chancch'cr de Bretagne, et premier pré- 
sident de la Chaïubrc des comptes de la provin- 
ce. En 1414, Patri, troisième du nom, fds d'Ar- 
mel et de Jeanne de Rougé, succéda h son père 
dans la seigneurie de Chàtcaugiron, et, en 1416, 
à Jean de Rougé, son oncle , dans celles de Rou- 
gé, Derval, Saint -Mars- de-la- Pile et de La 
(«uerche, en Touraine. Ce seigneur se distingua 
dans les armet. rendit de grands eerviees mb 
iBrMiniii.dMiHi I duQSa tes soomlM* dam iMfaenct qu Us cor 
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reiitde concert avec la France contre les Anglais. 
Bu 1437, Valence de Chàteaugiron^ fUlc d'Armel 
et de Jeanne de llougé, succéda à Patri, son 
'frère (1), dans toutes ses seigneuries, et épousa 
Geoffroi de CluUfnn!îiron,dil de Malc9troil,sire 
de Combuurg. i.lic mourut l'an 14^5 , et fut iu- 
humée dans le chœur de Téglise prïorale de 
Sainte-Croix de Cliâteaugiroo. Son mari mourut 
ea et fut enterré dans l'église de Der\aL Le 
Ift iaaviav 1450 fut passé le contrat de mariage 
rutrp Jfr^n. «îire de Dervalet de Cliîilcau^îron(2?, 
^au<i-chainhellan de Aretague, et Uélëne , fiUe 
du comte de Laval fltd« In priaMwaltriieau, fille 
nîiu'e du duc de Bretacnr h'un V. Cette dame 
IH, le 28 mai 1467, sou eolaseà Cbàteaugiron, 
•ocompagné» éa te^^nenr IHi|il«asb-BallMoii et 

décent dir-ncxifclievalier* nu (Viivcrs. Tmis 1rs 
habitants du lieu et des paraisses voisines dé- 
'pondantai da la même lelgneorie aUènnt pro- 
cession ncllement avec leur clergé la recevoir 
iusqu'à Saint'Xbomas. £Ue était T^tue d'une 

MHI^flbM ^^sld^^BB» ^^^^hMHh^KBflâ ^LmM^^^^La Jt^^^^^^^^Vm^ui A ^ 

svNW «e wuuws cnnnifiMi rnbivo a iiarauMS) et 

montée >ur un cheval Iilanc ciiharnarlié de m^- 
me couleur; un geutiliiomme à pied portait la 
queoe de sa robe; elle écail same de Mai^oe- 
rilc de Denal, sa belle-sœur, et de ciua autres 
demoiselles, montée» sur dm» chevaux Mano», 
dont tveii avalent un hamois de velours ora- 
inoisi, et les autres d'écarlate. Venaient ensuite 
neuf autres demoiselles dans un cbarriot tra-> 
vaillé avec beaucoup d'art, traîné par six che- 
vaux, décorés des armes de CMAMUgirou et de 
LavaL, et oouvcrt>» iVim velours cramoi»*i. Quand 
celle belle conniag;uif lut itiiyce à Saixil-Tbo- 
mas, le seigneur do la ( : 1 1 l t < ï g nerais pri t la bride 
du cheval de la dame de ('.h'ttcntiqjiron , qu*îl 
COnduî>it , la tète nue. suu'^ buUe^ ni éperons, 
par la (irande-Rue, depuis Saint-Thomas jus- 
qu'à l'( :;Ii.o paroi-s>iiaIe de Sainte-Cr<»:\ , nh elle 
entra pour taire sa prière. On la conduisit en- 
Mtlle au prieuré de ré^iw« eA elle dtna. A Tin- 
stant où elle allait se nipïfrf» à table , les bour- 
geois de la ville lui préhetitèrent deux bassins 
d^rgem aveo le«« eomerdat, et vue eeupe 
d*argent dor^ du poids de quatre marcs. Guil- 
laume de Sévigné servit do mattre-d'hôtel , et 
Baraebé Glfllird dVehaoson. Laa mee par «h 
elle passa se tronv/ rent tendues de tr^s-In ll( s 
tapisserlea que les habitants avaient fait venir 
de Bennei et d*afllem«. délie daoM peaaa Irait 

i ti ir-: A ( Il 'ili iiimirnn , où Ton mit tout en usa^e 
pour lui procurer toutes aortes de diverlisse- 
m e ti . — En i 996 , il y a vail k Cliâteaugiron un 
ministre pr<.»k-stant, qui assisla au synode que 
ceuK de sa aeote tinrent oette année à la Aocbe- 



l^i" taio iMt» le eomto de SaIimm, priaoe 



(1) Tué k la bataUle de Pontorson. 

Ci] I ils de Valence et da sire do Coinbonn. 11 aratt dcvx 

«d-iir» : ruuc, (<il«>tte d<> Pri '^al , opodx' dcican RasiMnel, 
h.iroii d<' M.ilolioit : ratiti>< MaïKiicrili- dt; Dcnm* (Tslr 
la noie «le M. lUaeui ia ûu de notre artivie») 
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du sang , et celui de Tertas, qui passaient par 

Châteaugiron pour se rendre h Rennes, furent 
surpris et attaqué» par Lavurdin, capitaine du 
duc de Meroœur. Le combat fût sanglant; il 
resta sur la place pluâ de quatre-vingts gentils- 
hommes, cl il y en eut un grand nombre de 
blessés. Les comtes de Soissons et de Vertus tor 
ront faits prisonniers et conduits par le duc de 
Mercœur lui-iuéiuc au château de Nantes. Après 
le combat, on s'assura aussitôt des prisonntoVy 
et l'on mit le \\ u à îr^ villf», dont les maisons, 
bâties pour ia plupart eu bois, furent oonn»-' 
méeedaaaun instaflik.Ge«zdelea«ileda»dNK 
remîtes qni av:\iont pu échapper à la poursuite 
des ennemis s'étaient retirés dans le ehàteas f 
e^flaeeerayaient en adrelé, lorsque les passent 
à(zs environs, que le duc de Mercœur avait în- 
lormés de l'arrivée des deux seigneursi accourtv 
ront pour participer à l^embraaenient de la ville» 
bien faciles de ne s'èlre pas trouvés au combat. 
Pour i^arerce qu'ils crojaieat avoir perdu dans 
celte oecasiott , ib réaoluieiit d*atta^iir lea el^ 

ficîers (îr> drnx rr>ini<^ qui, se voyant sans vi- 
vres ni munitions de guerre, et se croyant as- 
siégés par dea tnopea réglées, demaiidè««Dt A 
capituler. Les articles étaient dressés, lorsqu'un 
gentilhomme, utti était sorti de la place, s'aper* 

Ïut qu*ils n'aralmt en entra qn'à des paysans, 
lonteux d'avoir cédé la victoire à cette troupe 
grossière, il crut son honneur compromis , et 
conçut Tcspérance de se tirer facilement de 1& 
avec un peu d'audace, s'imaginent que , s'il en 
tuait seulement un, la crainte ^'emparerait des 
autres, et qu'ils preudraient U fuite. Mais il en 
arriva tout autrement : eea paynuis» vonlant 
venger la mort de leur compagnon, que ce gen- 
tilhomme avait tué d'un coup de pistolet , nmi- 
pircnt la capitulation , et entrèrent avec fureur 
dans le château , oîi ils égorgèrent soixante-aia 
personnes ; il u'cn resta que six, dont trois fu- 
rent dangereusement blessées, qu'ils gaid twt 
dans l'espérance d'en obtenir une bonne ran- 
çon. Après cette expédition, ils pillèrent la place 
et l'abandoniièreot trois jours après. £lle fut 
r»n''<ii(ôl occupée par le capitaine l;i Trenibloy, 
oui la garda pour Je roi. Le 24 mai là90 , le 
oœ de Ifereonir envoya à ChAteei i giwm quatre 
cents honimt"^ de cavalerie fjni pilli rent cette 
ville, et conduisirent à Kaiiteti quelques-uns 
des principaux habttam, qai ftueni mn A ran- 
i;on, Le 22 mai t'-''*', \r (!itr dr MiTi/n-iir fD'ra 
ics princes de I>ouib«» et de Couii a lever ie 
siège de ChAleangiro», qui durait depni* kmg- 

temps. La bataille fut - m^lrinte, et (oùJn < lirr 
aux Français, qui y perdirent la plus grande 
partie de leurarlflterie. Ib revinrent néanmoins 
quelques jour- .ipi ' s, et furent assez heureux 
pour réussir à prendre cette ville par surprise ; 
mafonsnela gardèrent paa long-temps, car, le 
24 fuin de la même année, le duc de Mercœur 
la força, la prit d'assaut et fit pendre le gou- 
verneur^ Jean Ménager, avec toute la garnison. 
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sur la contrescarpe de la grosse tour, à un ar- 
bre qui porta depuis le nom de cJiétu d*» ptndus. 
Tbos Iflt habiteato qui sVlaiMil ffëIbBiéi éin le 
château furent faits prisonniers, mis à rançon, 
•t tous leurs effets furent pillés par les soldats. 
Le due ét ttereeew, ea qoittant oetle viUe , y 
laissa une garnison anglaise * qui y coniniit, et 
même jusque dans l'église, les plus infimes 
déaordree et les plus grands saerOéges. BHe en 
fut cRassée par les princes de Douihes et de 
Conti, qui la Boomirent quelque temps après à 
Henri IV. On troute dans son territoire la sei- 
gneurie de LaniMjF» T«oèia*-«t la bmIm» du 
Flessis-d'Ossé. 

CHATKAininON (sous l'InTocnlIon do saintr M;iri<.-Ma 
dclaiiit-, l<- .!'-'jiiilltl):coiniiiune roriiii^c de t'arii-. (lojcnmr 
cure de et' noui, aujourd'hui cure de 1" claiuu<: burrau 
de rcnrcKUtri'rncnt: cbcMleu de poroofitloa ; brigade de 
«ndarmeriv à pied. — Limtl. i R. Noyal>nir-ViUine; IL 
NsysHarVIlalns, T«aèaM;ak Vcnôiivs : o. l)oi|leapb — 
flapwft iBli M beel. M a. , ivnt lc« princip. dlffa. ssnt t 
ter. lak SAt arSt «t pSt Ift « fi!iiK.*ct iard. 13 ; sup. dra prop. 
bat. 5i cent non imp. S. Conat. mv. 350 : moulin i ( de 
]|al-y-t'asHC ) : usines 3. L'église pnroissiale est l'an- 
danne chapelle du chdlcau; clic M-tnbl<> anHqnc. La 
teftte delà uef, préit du chœur , ««t fonnf>e d'uu lambris 
de planches en forme ogliale , sur lequel «oui de mauvai- 
ses peintures qui peuTenI se rapporter au X \ 11* «ii-rle. — 
£e cliAteaa, qoi e été acheté par M. Ramé à la famille Le 
PrMre de Leionnet, en tiiiioïKne bien de ranclftnie 
Opolenre de la ramllle Cliati nii^iioii. Ce qui eu ri'.-lr ilr 
plui remiirqn.ible , sont une galerie qui domine la roule 
de Renne* à La (.iierclH' . et deux tours, doul la plus éle- 
Ti'e apparllcul a I;i romiuiine. Aux plcil* de ce.» lour.s coule 
le ruis.><Mu d"i .line , qui fait tourner un petit moulin. — 
ClbAteau^iroii ot le cenln* d'uu commerce tré!*-elendu de 
toiles .'i voih"i f'( .uiln-s. Depuis quriqurs anui-e» il s'y esl 
établi plu»leur« blaïu hisM-ries qui outdonué un nouveau 
développement k l'industrie du pay*. — Cette petite ville 
est daus une situation a&sex pittoresque et rlionoce de 
smmentrs anciena. U bat Urs t «Mb occssiea «x vieux 
anauaeritwl est k la MMisIMqae ÉB Rennes. Gs aMDiH- 
fidifB aar on maître d'école, est nos usité et wï- 
I narrauaa des mstheurs qui ont assailli celle ville 
pendant les troubles de la Ligne. — Ugée fait erreur quand 
Il parle de la garnison anglaise que Mercwur laisM A CiiA- 
^angiron : les Auglais soutenaient Henri IV, et le» Lspa- 
gnols appuyaient les prétentions de Mercœur. — I^e 11 
septembre le traité d'alliance, entre François U et 
le roi d'Angleterre , fut signé à C.liAleaugirou. — Veuéfles, 
dont parle Ogt-e, est nue paroi-se daus laquelle est le 
Hessix-d'Ossé , dont parle aussi noln- auteur. — Outre la 
route déparleuientale. n 3, d llle < l-Vilaiue. dile de Ren- 
nes à La Ciui relie, qui liMM i ki- Cli.'iteaugirou , il part de 
ce chef-lien de eaiilmi dciiv ctieinins de grande roiuniu- 
liicatiou, l'un \er.s J.nur et l'autre ver> M.ircillé lUibert. — 
Il y ? le jeudi un iii.in lic in s fi (•queut<'r. — l'oiie» le qua- 
trième jeudi d'a\ ri! ; le qii ili ieiuc jeudi de septembre ; le 
25 juin : le lendeuiaia quand uu de ces Jours eut férié. — 
Céolofie : acbistes argileux. — Arcbéoi. : l>om Morice , 
Preuves , 1 1, coL ItIO, 1207, 1308; t lit, coL IM, 227, 
an . SM. Ml , 1700, 11N, im. Ubert de Msrlalx, p. t70. 
—On parle le franfais. 

Oillelte de Derval était morte avant son frtee,et 

ce fui sa fille ninic, I raii(,olse KaRueni-l de Male<droit, 
qui «.neriHIa artlni ei (l,in>l.i '•ei.jiieiii ic ilc ( .li;"i le i i;i;lron, 
qu'elle porta eu mariage à Jeau de Rieui, comle de Uar- 
courl. 

Françoise de Itleux.lcur fille unique, la porta de même 
fe François de Laval, baron de Caaieanbriant . dont le niis. 
Jean de Laval , posséda la lem de CbSleaucirou Jusqu'à 
soadéeès.arrivéeu ISU. 

doHenU^n (t), dassa do Oonkems, taaoM de 



Stata^ 



(1) Anne de Hontejan élall descendante, aa cinquième 
degré , en ligne directe . de Jeanne Raguenel , dame de 
CaoBbenri, leconds iUs és€lliette de GkMoaimkeB. Selon 
m Lee».., eUe rstiw ealts terre , qui asaU éli donnée par 
an de LavSL M 
r.anllsn 



laas enfants, an 



do Mont- 



Jean vu d'AcIgné, la recueillit, eu anccession collalé* 

rate, dudit Jeau de Laval , et la transmit à Jean VUl d*A> 
etgné , sou fils ainé , qui fut ainsi seigneur de Ch&teao- 
gii-on. 

il mourut eu uc laissant qu'une fille, Judith d'A- 
cIgné, qui fut mariée à Charles de Cossé . comte de Rrls- 
sac, dont la postérité tint la m-i^ueurie de (;h!iteaHgiroa 
jusqu'en 17ul, qu'elle fui vendue p;ir les Brissae au pré- 
siilciit le l'resire de Le/nniiei , bou gealiiliommebreloa, 
dont les enfants pi treut le\ienx nOfli dS CMisamlfOe » 
qu'ils portent encore aujourd'hui. 

Les lilre^ de grand chambellan héréditaire de nretapnc 
et de rapitaiue du ehiiteau de Rennes étaient a ttachi'S , 
depuis lin leiijps Immémorial , à la keigneuric de Cli4teaB- 
giron , dont les possesse ur» avalent grand soin de faire 
confirmer ces prérogatives k chaque mutation de règne. 
Le lu août I6tâ , le comle de ilrlMac, à l'oavertare dai 
blaU, ji Nantes, demanda h eurcerlB charps de Ohaoi» 
bellaa pr<is de la permnnc do roi LonloXIll , pendant son 
sMosuren Brotacnsk 

La tetro de CaiilesiBitlron élaU, suivant l'opinion dn sa- 
vant Pierre nevtn, iMine des plus anciennes baronules 
de la province, quolqn'elle ne fat pas rangée parmi lOS 
neuf premières , nombre qui , d'aprûa le mêmi^ auteur, 
était une Invention moderne de la on dn XI V siècle. Tous 
les arrêts rendus en faveur de cette tern*. jusqu'en 17J8, 
Inlont toqjours donné et conservé le titi-c de baronulc. 

L'n des droits singuliers qui y éUtieut attacttés était que 
le posses«<'ur d'un certain héritage était tenu. & pt-lue de 
p«'rdre la jouis-anee de se» fruits pendant l'année, de 
venir, chaque l • de mal. chanter sur le pont du eh.^leau, 
après la grand'mcssc. le» olUcfers de la jurlsdiction étant 
en robe, oao vloOls cbanoon dont veid le promlor 
plel : 

Belle tx-rgére , Dieu vous gard. 

Tant vous estes belle cl jolie! 

Le nu du roi. I>ieu vous saulveolfeHIt 

Vous et la vostre coutpaignie. 

Entrez : Je suis eu fantaisie, 

Helle , pour vous , votre franc regard j 

l'our vous suis venu ctfle part 



et. .i la lin de la chanson, de donner une ceinture de i 
de cinq couleurs, d'aneaone do long, et ofpoldo la ( 

turt' du brrgcv. 

Les aiieii IIS seigneurs de CMIcangiron portaient vaM 
d'argi iH , t a tiiur, à ta batiUt d'argent . C'est ainsi du moins 
qu'est ann<u-ié l'éru de Galeran de CbAleaugiron o n lW, 
rapporté par l). Ilorice, Pr., I, coLl»*.— Alalu de GMiSSeN 
giron . eu 1300 , portait, sur le ooemc champ . ans Oaadlr ds 
gtuulaekargU Se trois eoguttes. (fMd.jOOl.ftS).'— ToalefWs 
il faut rsmarqner que le P. dn Pai leur donne pour ar> 
me* I éNr am Huf4* giumle$ ; qoe La Colembière [Se. Bêr^ 
lOM, !»• lot) n*pfcte ce» armoiries, et qu'enfin la réforma- 
tion delà nobivase de Bretagne, eu tlj<>8, les attribue a une 
famine do CkSiaangIrBa, da raasort de lonnes. alers re- 
presenléo pMrBtIenno cl iiaaçols do Ghaioanilrpn, oknio 
du Jaunay. »nu 

ClaàteaiBllBt petite ville qui relève du roi, 
sur la route de Quimper à Landemeni « à 4 1. 

I/o de Quimper, son t \éché , et h 58 1. de Ren- 
nes. Quatre grandes routes passeut par cette 
ville, où Ton trouve aaejuriswotfcmrwjrale, «ae 
subdélégation, une brigade de maréchaussre , 
deux postes, Tune aux lettres et l'outre aux che- 
vaux, et un marclié par eenitiae. Oa y compte 
1700 conMnnAÎanls. LVglise est dédiée k saint 
Idunct , (|ui vécut daus un prieuré où Ton voil 
encore sa grotte , située dane ce territnlra. La 
cure est présentée par Tabbé de Landuvenec. 

La rivière d'Aulne* passe à Chdteaulin, et 
forme un très- beau port à Launay, qui a'ert 
éloigné de la ville que d'une demi-lieue au nord. 
Ses environs fournissent un grand nombre de 
carrières d'ardoises qu'on y vient chercher dee 
pays étrangers, et des mines de cuivre*, de fer 
et de plomb. Cette dernière, qui se trouve à peu 
de distance de Chùlcaulin, n'est découverte que 
depuis que^ue• année*. Sur raaaiyw qa*«a ont 
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faite le» orfèvres, on a reooanuqu*ÎI y avait beau- 
coup (l'argent; mais on ett encore à commen- 
cer rexpluitatioa de oe riche trésor. Il w fait à 
Clulteaulin line pèche coasidi-rablede xanmons, 
<|ui dure ordinaircmeut six uiuu de l'auiu e ; i»a- 
¥Oir, MVMnbn;, déocmbre , janvier , AHrier, 
mars et avril. Elle apparlîciit nu n»!, qui l'a af- 
féagée , avec ies moulins à eau siilués dans la 
irille, pour une rente de h^59Q livres *. La ma- 
nicre dont on fait cette pt'^^chc est fort amusante 
et très-curieuse. On place un double rang de 
pieux enfoncés à refbi do nunilon , qui traver- 
sent la rivière, et forment une espèce de chaus- 
sée au-dessous du pont où la rivière se divise en 
dons paHiaa. Cet ptenz* tout près les uns des 
aKltriS« aoat assujettis par des boucles de fer qui 
les retiennent tant au--d6S80us qu'au-dessus de 
Tean. A gaoebe» en montant b riviève, est nn 
grillage sous la forme d*un cnfTrf , d'environ 
quinse à seixe pieds sur chaque fiace de son 
eavré; on y voit , pre»<{u'à fleur d*ea«f, une en 
trée circulaire de deux pieds de diamètre, ou à 
peu près , environnée de lames de ferblano un 
peu eouraéea enfimnetrbnglaire , qii!s*onvrent 
lacilement et se ferOMUt de même. Le courant 
qui se porte de lui-même, et sans aucun eil'ort, 
au milieu de ce coffre, entraîne le poisson qui 
y entre, en écartant sans peine les lames de fer- 
blanc qui se trouvent sur sa route; au sortir du 
ooffi e, il entre dans un réservoir d*où on le re- 
tire avec des fdets. 

ChAteaulin fut ainsi nommé du nom d'un 
château que fit commencer Alain, premier du 
■om» fils d*une fille de Salomon» roi do Bre- 
tagne, qui prit la qualité de duc, sous le nom 
d*Alain Kebré, c'est-à-dire le grand. 11 mourut 
l'an 907, avant d'avoir achevé oOohÉIOBU, qui 
le fut, en 9ô6 , par Alain II, son successeur. 
Ce château, qui pusse pour le premier bâtiment 
de la ville, est entièrement ruiné*, à l'exceptioa 
d'une petite portion qui sert d'hôpital pour les 
pauvres. Kn , saint Balay , religieux de l'ab- 
•Mje de Landevoaoo, le retira dans un enul- 
tfifîe situé sur le? moiitn^nrsde Penflour, à peu 
de dis auce deChàteauliu.On y a bâti une cha- 
pelle OD rimuMMur do oo Mini. Dam lo eoanmt 
de décembre 1;)95, le comte de Magnanc, ca- 
pitaine du ducde Mercœur, obtint du comman- 
daal de Qufmper lo permlsriou de passer avec 

MO troupes par Chdteaidin. Après avoir examiné 
aolte pûœ , il s'avança quelques lieues dans les 
ftonea, ol fit poMr ans hobmnlodmeampagnes 

tout ce qu'il prit ehex eux, suivant le prix qu'on 
lui demanda. Mail le lendemain il revint sur 
oea pas, ravagea h» o ur fa on s de la ville, et pilla 
les paysans, qui étaient tous riches, et qui 
avaient pour la plupart des meubles de prix, et 
ém tanoo d'argent dn poids de trots à quatre 
xnarcs ; il employa quime jour* A les mettre à 
contribution , après lesquels, rappelé par le duc 
do Moroonr, il s'en retourna ohaigé de butin. 
.Ii> oon ad><? B i wper f>— litbioB doaeplBt 
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se fier h ses promesseï L'an tSdl , le roi ac- 
corda à dom Mathurin Hervé, religieux, prieur 
do CbAleaulin , la permîsaion de faire relever 
ses moulins et fours bunnaux (onibés eu ruines, 
et de forcer ses vassaux à s'en servir, conformé- 
ment à l'art. 579 de la Coutume de BretagnO; 
La iurisdiction de la maison noble du Uihle . ap- 
partenant à M. de l'iré, s'exerce dans la basse 
salle de ChAteauUn. Cette vfllo est illoéo doao 
un fond, entre plusieurs monta:;nes. très-com- 
mune* dans ce territoire , dont k» terres labou- 
rabiea Mot botmea ot bien cultivées. Dans les 
vallons, qui sont aussi en très-grand nombre, 
on voit de belles prairies abondantes en foin. 
II y a awil beancoi^» de tonoa laouUeo ot doi 
landes. 

CIIATI AI LIN (ea breton Ca*t«ilin; dom llorlco, L. I, 

col. , l'ii^l roUnum) , \lllc: «uc. par. du ce noiu . aujour- 
d'hui cure th' 2* clasac; clief lieu de pcrc<>pliuii ; bureau 
do I t iin gi^ireuii-ut; brlfç^de de Kcud«nn<-ri<- à » l»< v.il: bu- 
reau poxif cl ri'lai. ciit'f-licu df diHtrict en iT'.iu, (,h4- 
li'.uiliii .ivait priii uu IDOIIIfut II' nom <ti' t'ilL-sur .lui»*, 
tu IMO une loi a diminué rcltc cotiimuiic ilr l.i m i lion 
diU' df l'ort'Launay (\oy. ce mol). — l.iniil. : >. S.iuil->f- 
gal. Tort Launay, li^iiic d'Auluc ; 1- l-iaiiiy , l'h >b< n ; 
S. OMt, !iaint-(x>nliU, rivièn^ d'Aulm-: O. Dlncnulf, l'Io- 
modicru. — Hriucip. vill. ; lyartaueu, le Loc. l^budfii, le 
Quinquis, Quimli. Trévéroc. Loal-ar-c'HMit« trech'.ar* 



Korea , Prat<-ar-ao«x , Ltndoar. — Sapert Ist SSn bacL, 
dont les ârtaoii»4l«. sont : ter. lab. Wl ; prte et pat Û»| 
boia 71 1 uni. n Inc. 038 ; tup. des prop. b&L tl i ootà. Me 
imp. 108. CoDfL dlT. SSt. Moulins &. On a tellement 
coDitmlt depaia qoetqaM années à CbStmulin , que ceUe 
Tille oiftv un aspect de» pli» éléfants. Sa poiti tion sor le ca- 
nal de Nantes k Brest . an fond d'une Talir-e fonnéc d'im- 
mi>ni«eii rolllncx, csl pltton-iiquo vi animi'c. Oitc Tille man- 
que fUf'ore fU' iH'am'Oiip d'»"labli>iM'mi'utH Indlnnensahlr-n, 
•*n Ire autiTg d'un hoHpici' <•! di- lialli's fon\fniiblcs, ftilin 
d'uiK" malrii". dcpul* (lucliinr li iu|>> on .1 aim-l iui c li' -rr> k <• 
des eaui polabi'*». l.'ubouilancc du s.iunion ilau.-» I:i ruitTC 
d'Aulne c»l d(!-inoutri'o parce que dit OgcH;. Malheureuite- 
mi-nl r(.'t;ibli»3<-nii-iil ilf» barrages et drs (^clHM•^ a bien 
cliiiiiuiK' cclUt abondance , qui st-lon Bl. de Robicii i i ml de 
3,000 saumon» p.ir an. l'oiili-foi'i on prétend qu'eu 1S30 le 
produit de la porlie du s.inninu -i < ti' <'ou^idérablc ot a 
M-rvi .'I l»;il)illi'r les gardes nationaux jh-u aises. — Og/iv se 
h oni|ii (|uand il parle de mine» de cnltre mit se tTs a wat 
a peu de distance de CbSteaulIn t ces prétenioM WlnSS 
sont de» anu» de «ulfiuie de lw presque par lealela 
Bretagne, sont prise» pour da enivre par les agrlcoltean. 
— La flem tfcàteau fondé pST JJsIa , selon notre aatev, 
1« ftat Mas dsote par «adb AuMBii, un des comtes te 



Comoaatlles, qui vifail dans le X* siècle. Les ruines da 
cet antique tnanotr sont eurorc vislbb-s, et le mode de 
coustruclion employé démontre l'aucienneté da sa fioada* 
tion: c'est uu appareil de pierres brutes, sans reTMemeBt 
en pierres de taille. — En 1183, le Ticomto du Faou ayant 
enloffé le vicomte de Léon et son fils, s'enferma avec eux 
dansChàleauliu. Hamon, erf^quede l.éou. aide p u !< duc 
(le lîretagiie, flt le siège de la \ilk , et s'en rvnilil m.iilif. 
— 11 y a pardon le h septembre, jour de Salnl-rern ui. — 
Le ptTO André (,Yvr> M irii : n.ii|uit à Cbûteaulin , eu 1075. 
On a de lui uu Essiit sur k bain: c*e*l uu ouvrage d'une 
Iiliildiophio douce et profonde et d'un *l\le remarquable. 
(Quoique j' snite. le père André profe»«;iii une grande ad- 
miration pour MaliebraiK lie , et a eeril une vie de cet au- 
teur; mais elle est reslee manuscrite . et la piTsonne qui 
la p<is.se<le!ie refuse, à ce qu'il parait, à la produire. EnlTM 
ou a publié ses œuvres complètes en S vol. ia^lS. U. Cou* 
sln a réceuimrnt , dans le Jpwnal <i w5»SHto , sniKte tW , 
annoncé la procbaloe pubUcstlSB 4*000 esnespooasow 
inddita de ctt saleor, oae IIQnstre profetaear «pprtete 
haatcBMiit Le pèr«itadré,atons.noas dit plus haut, ai- 
mait nseklIM jOnîlte les «nvres des Jansétilstes : l'édition 
de 17ol~Ôt1*Ba8ai sur le beau en donne nue preuve. Il s'y 
plaint TiTemeut que dans la première édition on ait 
substitué à ces mots» le crayon fin de l'ascal, •ceux cl, nie 
pinceau léger de Pelissou. • Uhateaulin s'bonorede l'illus- 
tration qu'acquiert aajourd'hui le pcre André. — La nu^me 
tUI« a donné le Jour au cooire-amiral Cosomo. — Foires 
laMOStOwl, lOoetsIoe, M nowBira, «t le fie* 
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micr jeudi de chnquo mois; le lendemain qaaod un de 
co> jours est férié. La foire de janvier est la plus iiupor- 
tanti'. — Marché le jeudi. — La route royale n' 170 , dite 
de Quimperft LcHiCTen, traverse la ville de Qtftteauliu, 
et court sud-ouest à uord-esL — La route déparlemealale 
to* 3 du FinUii'rn, fUto de Guingamp à Ch.'ktenulin , y abou- 
tit , Tenant de nord-est il gad-ouest ; enfin deux chemins 
dite de gninde comaBtcattwi, parUnt èa «tUdvUtoi w 
dirigent l'uii «en Doaarnean, Pantn itn CunareL — 
«éoM«to I taifita Itttttiva mt^Mt****''^ très-oti- 

1114 , 1S90, liss . laiSt 1. 1 , eoL 15S , V«S , m, , M08 ; 
Alb. de Morlaix , p. 38. 

Gf AéUnt n'est paa le vrai nom de la rlTlère qui passe 
fcChàlBMilln, et qui est la plus coosldérabU) Aa Flnl»- 
lèKt c^Mt dfon , contracté par la proodaciatton en 4MN. 



à Alain da Boift-Adam; le Bi^on , la Haute «t 



'tant an pafs de fiallet qa'en Amjleterrew Im Fmçab 
•o dénatanml igiioniiH»l*wr6greph8 derJufM, ont 
4kMiné A ce non nus origine qu'il n'a pas. Il tant remar- 
^Mr aussi que boanoom) de rivières ont cette terminaison 
■cm, qui «anw dontc provient également de l'étymologicaou. 
Les (jrei'8 donnaient ce nom \ l'un des fils de >eptnne. — 
Lc« rltièresplus petites (Ualent appelées Aven, comme celle 
qui p;is»e !t Pontaren , en Msou. — La pCchcrir di crlte par 
Ogis; est fort ancienn'*; ollf c«t menllonin'c dnnv un acte 
■du XII' siècle , rapp<)rl('' p:ir tlotii Lobiiieaii, :iin PrcuTes, 
col. 120. — Alain Ré-Uri' tH.iit uppt'li'' par les llrctoiis Hhury- 
Breh. Ce mot a éiô dénatiiic p.Tr les nauts-Hrelons , qui 
en ont fait Riiy llry, par Ignorance de sa signifu ntlon qu'il 
«Tait, et qui était : Roi de Bretapnc. Quelques-uns des pre- 
miers duc» ont pris ce titre, qui a semblé un surnom à 
ceux qui en ignoraient le sens. Dans le breton actuel , on 
dirait Roue'Brelt.—&xa remplacement de l'ancien cbÂicaa 
Mt une chapelle dédiée k Notre-Damei c^dlalt, Mton toute 
apparence , la chapelle du châteaii. Oa B. 

tzg* En 1700, les parties de chasse multiplii'r^ qne bi- 
•aleut les habitants de Chateaulin dans la fort' t du Laz fi- 
rent ( (iiicrMjir des inquiétudes aux autorités, l u dclache- 
. nient de dragons vint en conséquence occuper Je château 
de Trévorn.— En 1792, les folontain-s du Qi^ileaulin furent 

»elés à HorlaU pour y nommer ieun «fllciers et se ic- 
BMtikparliib ■.DkT. 



Basse-Uolte , Launay-Ravilly, et plusIeiM Imk 
meauXf dont le plus considérable est celui de U 
Mare-Coaquin. Cette paroisse ei«t dans un fond, 
entre des marais qui tiennent à ceux de Dol. Les 
terrei «n MMit fierales, mais peu cultivées. Les 
pAtvrages y <tont excellents et en grand nombre. 
Son territoire est LK>rné à Test [à l'outst] par la 
rivièro de Raacc. II se faisait autrefois beaucoup 
de meurtres sur le chemin de la Fontaine-Larr^ 
route fort dangereuse pour les voyageurs. 

CBinUIIIIIOF (aens t^tocaUon de Sabit-RleAaSt 1i 
• tiiirniilll. eemmone formée de l'anc. par. de ce noa, 
aqJWVdflnncvie de a— classe; bureau de poste et reM( 
cieMlao de perception. —Li mit :N. et O, Saint-Père-Marc- 
haSatnti 



CTliAteauneaf % sur la roule de Rennes à 
Saiot-Halo; à 2 1. </s de Saint-Malo, son évë- 
ehé et sa subdélégation , et à 11 1. i/j de Ren- 
nes. Cette paroisse, dont la cure est à Taltema- 
tive, ressortit à Oinan, et compte 500 commu> 
niants. Le roi possède pludeu» fie& dans cette 
paroiM » où se troQTent quatre hautes* justices, 
quatorzemoyennes, et une basse : une desbautes. 
ressortit au siège présidial de Rennes. M. de 
Beaude [tft jBaii&] , marquis de la YieuvUlc , sei- 
■neardcla paroisse, yp<)ssè<le aussi une liaiitc- 
lUStiee. On y voyait autrcfuis un fort château , 
BCNauné Bure* y bâti eu 1117 , et pris ptr las 
troupes de Henri IV, le 26 mars 4592, sur un 
ollicier du duc de Mercœur qui en était gouver- 
neur. QuelqMB mob apirès , il fut repris par le 
duc de Mercœur, qui en fit aballre le donjon et 
conduire à Saint-Malo les canons, qui étaient 
aux armes de Rieux. Il fut entttiement démoli , 
en 1 f)9 \ , par ordre de Henri IV. On en voit en 
core les ruines sur le sommet d'une montagne 
voisine du hmuf. An mois de fuin 1709, la terre 
et soij^nnuie de (Ih.tfoatuipuf fut j*ri{;(*e en mar 
quisat , en faveur de Jactiueâ-Louia Beringhcn ; 
areotk>n qui fut confirmée, daas le courant de 
novembre 174G, en faveur d'Ktirnne - Auguste 
de fieaude de U Vieuville, ollicier des gardcs- 
firançaiseï*. Le Brafl et le Boli-Adam , en 1 AOO ; 
la pnemièMy 4 Charles daBieils etlaseoDodey 



iialiac, Miniac-Morvan:E. Minlac Mor- 
tan.— Village : la Carrée.— SnperL toL130bect. 30 a. 59c., 
dont les princip. dlvis. sont : ter. lab. S5: près et p.iU 21: 
verg. etjard. 1A; landes et incultes 36; snp. des prop. bat J; 
cent non imp. 7. ConsL div. 135. Ci?" (iatcauneuf i-st re- 
niartTuable par le château qui le domine, et qui appartient 
.*! M. r,,iu(ic do la Vleuvllle, non moin!' (jue par la roi loresse 
qui a « te t onstriiite en 1777, d'apn""» le» dessins de Vau- 
ban, au Mimnn't de la coUiiu' qui siinuonte la route royale 
n*13", dite de lUndr.iiii ;l SaititMiilo, ( t ltn foi liTcssc, de*- 
tlnéf .'I protéger la côte nord rst du li p.irtrtiirut dllle- 
ct-Vilalno, est caseniatée , et imîuI couleuir de six à s^t 
cents hommes de garnison : le magasin à poudre est Toùté 
et à l'épreuve de la bombe. Cette vaste construction, de 
forme nexafone, powratt amt wuiwto^ «n «m âflûm 
sioD. on grand nombre ^babltanti. et leor ésonar vO», 
— Le marquisat de Cbâtcaaneor Itat acquis par M. Bande 
de la Vieatillc, en 11|t, pour M.MO Ht., j compris l« «onM 
du Plesslx-Bertrand. — Outre la roalc royale n* 137. dont 
nous parlons plus haut, arrive encore U Châteaunenf la 
route départementale n* 2 , de» Côtes du-Nord, dite de Di- 
nan A Saint-Male; enfin le chemin de grande communica- 
tion, dit de Cancale à Port-Saint-Jean, traverse la com- 
muni . — Il y a foires le 11 mal (dite de Saint-Malhurln); 
le il juin [dite de Sainl-ilaniabé) : le 0 octobre , jour de la 
Salnl lu iiis. — ,M;uilic le luiMcredi. — Géologie: terrain 
pr.uiiliijue; au nord et h roiiest, schiste micacé; au sud, 
juii plivre. — Archéologie t dom Moricc , l'n uv., t II , 31Û, 
c>bU , 065, UM, iUfi I U lU • m. SM , 4W, lOSL -On poile 
le r 



CliA«eiswievf-«u«FM« ; petite ville 
sur la rivière d'Aulne , et sur la route de Gar> 
haixà Cbàteaulin; à 6 1. Va Quimner, soa 
évècbé, à U L t^s de Rennes, et à & 1. Vk de 
Cbàteaulin , sa ««ubdélégation. Cette paroÎMe, 
dont la cure est à l'alternative, avait aatrefbli 
une jurisdiction royale, qui fut unie et incorpo- 
avi fiiépe royal de (larhaix. Elle n'a plus 
qu'une sénéchaussée, avec haute, moyenne et 
basse-justiee, qui mlève do vai. On y compte 
2900 habitants, y compris ceux du Moustoir, 
sa trêve. U s'y tient un marché tous les mercro> 
di». Ce teirHelre est iiUlu ettgwdw, maispM 
cultivé. On y voit des montagnes, des coteaux, 
des vallons, des landes, des bots, la forêt de 
Las, q«l part avoir deux Houes de périmètie, 
située ;\ peu de distance de la ville , et des pâ- 
turages ezoellents, qui procurent aux habitant» 
les mejons d*éle«ér boawoowp de beallamc. Las 
environs de la fort't de La/ «Maient ntitrefois 
très-dangneux pour les voyageurs; il s'y est 
oMsais me iollnitë de mevires. Lea pHooM 
de I/éon ont conservé pendant long-temps la 
seigneurie du Faou, qui appartenait, eu lS50t 



la «4M, le 



nm de Mars 
da foirer appaiMiMi» à 
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Pierre le Galle ; celui de Meroe, à Dioaioa de 
Roefly, «KevKikl^aeekMHlter [Kmmém'], 

Quniquis, j^morel [Kmnoul à Rihan-du-Ru- 

nmm.]f k N L'an lâdA» le capitaine du Li»- 

coAst, qot avalk «MlMMié la religion pi 
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réformée , pour épouser une tlt im)iscllc de la 
auâêon de Vaus, ea Ai^ou, qui passait pour 



grande communication arrivrul an bourg. Tenant de Ro*- 
pordi'u cl (k- Qulmper, un .mli '- >i- (i\rigr ver» le Ilm :^;o.a. 
—L'Aulne, canalisé», batgru toute cette commune. — Il y a 
foire 1« premier mcrcnidl de elMqtw mois, et Ic« 20 iaii virr, 
SiiMrt.siayrU,lftinal,ll,' ' ^ " 
tanbre: le iendsiaela, il 
OMofls I ta graiWMie WBhMiet s'exploita 

niMnl 4e 

: le nrelon. 



for 



tme des pk» héÊm I b u— e a -da aoii l—ipa , 

avec un corps de troupes, h Chitrauneuf-du- 
Faott, o4» de ooooert afoo te» soidats^, il fit 
MuflHr laa pfcw apoeb aopiÉlaaa aux habilaiita^ 

et surtout aux prêtres. Un de ces soldats, ayant 
saisi le saint ciboire de l'é^se paroissiale, )^a 
par terre nae hostie qv*U renformait. Un prê- 
tre , qui l'aperçut tomber, se prosterna aossitAt 
et l'avala. Le soldat fut si indifi;iié de cette ac- 
tion, qu'il lui passa son sabre au travers do 
<»rp9 et le tua. On valt, par rordonnancc que 
François 1" donna à Arques , le 12 août 15^5 
sur les eaux, forêts, chasse et pèche , qu'il y 
aTait autrefois, dans ce territoire, une grande 
forêt qui portait le nom do la ville oi-daasus. 

CBATEALNETF-DU-FAOr (mos rinvocatlon de talnt Ja 
Henetdele Vienne), commune formée de l'auc. par. de ce 
nom , aujourd'hui cure de 3*claft»e; chef-lieu de percep- 
tion; bureau (l'eiiregi»tren)ent: bureau deposic. — Llmit. : 
K. PlondTet du Faou; li. Sa&icU S. Salnt-'Hioix, I.ar, Saint- 
Gean^; O. Lenuoo. — Prinelp. vlll. : ^floux, ^ut-rrien, 
Lt'j^KU , Trcdiern. le Quiuquis. Ke(Ir;int, îlo^sîlj, L:iii\eur 
TrouNCoaU — Suporf. lot. ftl'jà lu t U tV.^ .i. i- , (Itml les 
princip. diTi«. mut : ter. lali. I91ô ; pre!« et pâL 315; boi»<, 
IM; landes et incultes lft£; vert;, et Jard. 73; cao. de ti» 
vigatlon 17: OtauRs S : sup. di ^ prnp. t>jl. 21 ; rouL non 
imp. 126. ('oDtL iliv. M/a mo^llill^ 4 du Duc. du Milieu 
Meuf. Petit , a eau), t^ï* Le manoir du Verger existe 
encore. — Le pardon de cette commune a lieu le SO août. 

— ChAtcauneaf avait aotrefot< uuc trêve nommée le 

eéMbre rarement le 

tteUMe,!' laclia 
. ^ . sags rtovfcstian as la 
vierae , et en grands viaÉtaHosi MS 
les jours : c'est du reala aa aMaaînMt aaalia et de oon 
struclion élégante ( les fenMie» sont MldeiMes, la porte 
adntrable d'exécatton î une smlpture »»sct originale est 
■OMt k voir. Le cboiur est moderne , ain«i qu'une par 
tie de la cbapclle nord. 2- Saint-Uicbel, où l'on olllcie 
rarement — On ignore la date précise de la fondation de 
régliac; mais le clocher est tri-s-moderne. — Le* Rretons 
prooooceut duttl-Sittez ar hnu; m-, /,iu ou l'Iuw signilie Hé 
tre. — Le ctiAtenu nenfqui .\ iIhiwk' --rju uoui .i eetle coni 
munc était mus UouIi' li* %ieuj; ehflte.iu ([ni dominait le 
bourg I et dont on nperv'il «-urni i' li-s fondatiouH sur la 
colline qui penche ver» l'Auhir, ou Avon. (V. (Uijkle.'inlln 
La chapifllc >olrc l)ame des l'orle-i (-1311 san.« doute b.'ttie 
à l'entré*' du château. De ce point , on a derant soi une 
vue Trairaeut magnillqne.— M. Malsonneuve , juçe de paix 
Cbâleaaneuf, nous a écrit qu'il a souvenir qti un vieux 
manuscrit relate qu'à Poul-Audrcn eut lieu l'engagement 
«•tra les pansas et les ro]r«n, dont notre auteur parle à 
FwttsIaGaiMB, «t te 

■Mis wiean nseafcHs # ifc a i jm spirialaMsnt— La men 

tftclté est fréi|DSBlet «U* sst setretenoe par l'absence de 
toute indiutrie,et Mirtoiit par l'aisance dont jouit le men 
— Le froment est pen cvlitTé ; mais le cbanvro l'est 
bcaoGOop : ce dernier est tout empiové dans la 

— On fait des élevé* de bestiaux qui s'exportent dans les 
départements du Morbihan et de« (.ôtes du Nord. On élève 
an»M des chevaux; mais les courses, autrefois floriMUintes, 
ont beaucoup diminué, et avec elle* la valenr de» eléve» 

Pul cependant sont de- bi'^tes «-«llniées pour leur légèreté, 
etits et vifs . I l'- f ti( \,iii\ >oiit l uiim mment propres à la 
•elle. — l.'induttrie des uuels et des elrei commence fc se 
propager, et déjà l'on etportc climiue auuee plu« de cent 
narrlques de tniel et de 'i.uoo kiliii;raniiiii"- de cire jaune, 

— I^'s maladies psorique» sont freqiicnli"- il.i ii» ce pn\N. 
route départementale n'3, dite de UiÂleauiin U Goio, 



M— ttsir. qn'dte s akaacMei an y eél 
servies divin. — Il j a . «airs «s deaa 
pelle de Hotre-I>sma-aBs>PsirlsSt ■■«* 



l iuia, août, 16 octobre, 1 1 uo> 
I Ton de ces Jours est férié. — 



Mi^ôîSSfiil^^Ôn 



parle I 

Les vicomtes du Faim Miut ru i ffei is^us de-, romtes 
de Léon : mais ils en etaieut indép4-ndanl«, et leur ont fntt 
quelquefois la guerre. On ignore a qucllo époque i^ t^ \- 
gncurie de CbSteauueuf du îaou a c«ssc d'apparteuir aux 
vicomtes du Faou. Ui ft. 

CltAte»u-TliebAU«l ; sar la rivière de 
laine, à3 I. auS.-Ë. de TSantes, son évêché, 
sa subdélégation et son ressort , et à 2Zi 1. de 
\ennes. Le roi possède plu.sieurs fiefs dans cette 
)aroisse, qui compte 1400 communiants. La 
cure est en la piéMBtatiou de l't vêque , depuil 
177A. Avant ce temps , elle était présenléc par 
'abbé de Saint>Jouan de Marne, comme prieu* 
ré dépendant de waa monartère. O s'y exerce 
une haute-justice , qui appartient .1 !M. l'abbé 
le Loup » seigneur de la paroisse, bon territoi- 
re, partie ea lema lalMonliifla , peftfeen vi- 
gnes et prairies , est fertile ; mais (lu cAté d'Ai- 
;refeuilie on voit beaucoup de landes *, qu'on 
ponnail eoHIier atee «nccèa. Sea maisena 4e 
remarque sont : la Bourgonnièrc , la Tomple- 
rie, ficeionay le AaiDéy le Tunuelière, Lau- 
nay et li Clartlère. 

CHATEAV-THÉnACD [tfclf$ia tanetl Martini Caitro- 
TliCiibtiliit) , commune foruu'e de l'anr^ par. di' re umn , 
aujutinrhul -ueeur vale. — Liiuit : Saint-V i h rr : I . .Mnis- 
dofi, Aiiçrefeuille; N Algrefcuille; O. Montliert , U- IW^uuu. 
- l'riui ip. vill. :1e l'ort-Hadin , la Brosse, le Hom i r.iy , 
la Haye, la Basse-Polerie , lesMonlis, l'Héraudière , la 
Haute Poterie, la banberdlèrc , le Prinean. — Buaecf. tat. ' 
tlùi becU 63 a. , dont les princip. dlvls. sont t ter. lab. 977 : 
ardset pat aaatvifnasiil tbols 81; vcrg. et fard. Cl : Isa- 
lss«tlaeiM0S«t«Mip.4SsjirQ|k. bat ttt ceo«. nsniaa. 
«A. GomL div. 4U. Houllas 8 ( des Vieaiea»Cbaua8ca, de la 
Tempicric, de l'Hébar, Gabriel , de la Flacelière, de la 
Paodière , k vent; on à «sa près da bourgl. cy* Les la»* 
des dont parle Og<««at éhpirs. ai Unt est q«e astre aa» 
leur n'ait pas fait erreur, car ce territoire n'en compte pas 
plus de deux centièmes, proportion minime. — Le bourg 
eid agréablement situé: sou église est bâtie sur un coli au 
forme de rocs énormes, dont un est coupe pi i pendu ulai- 
reuu ut, et a plus de 30- d'élévation. Des j.inliii'- ■.nul i t.ipt's 
sur 1 1 eoUine et descendent jusqu'au l)oril ili- la jolie pi'- 
lite rivière qui fertilise tonte la v.ilUr doul ( li.ilrau- 1 li«'- 
baud enl comme la clef, l'io du Iiouik imi miiI ■ i)i "vr !i -. 
ruine» agrestes du vieux eli.'id au île (.lias>e l.oir , qu Ugee 
n'a pas mentionné. — On lit dau« la Coutume anoujnaa 
de Nantes, ipie le p.ipc Jules II, en 1503, ayant réuni cette 
cure au ehapitre de ^antes, an arrêt do Parlement, rendu 
en mai \f>bi , déclara cette union abusive. — 11 y avait a 
Ghaieau-Tbébaad une maladrcrte de f ondaUan éasals et à 
présonUtlon du roi; elle valait t08 liv. — GMtailS tta 
bourg est aar fMaille-tnalaB, sMamant avec le fnnila , 
et s'asaedantdMakslaMiraïqaa Isnsdeax forment, à la 
sléatite; an nord amphOiaifta tchlstolde, alternant avec 
granité meié de diallaast li la Italère de la mttt de TouObo, 
crMa da rochess qnarlaeu nommée i* Çrtê CniMiKÊ t «lia 
court tud>est et nord-ooest , dans une laqfnear étevtraa 
une dcml-lleue. — Ou parle le français. 

€laA«el»u«lren | petite ville , avec chàtel-. 
le nie, sur la rivière du Liest, et sur la route de 
Uennes à Brest ; à 7 1. de Tréguier, son évéché , 
à 23 1. <lc Rennes , et à 3 1. de Guingamp , 
sa .subdélcgation. Celle ville ressortit à Saînl-' 
Brieuc , et compte 900 habitants. M. le prince 
I de Soiibise en eat le sai^oew. La cure est pr6- 
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sentée par révèque. On y trouve un courent de 
réooUeU, ellM maisons nobles suivantes : En 
1300, Boîs-Rot'ssel et les Fosscs-Rafllé, à Yves 
de Bois-Bocsnel , oui eut un fils de même nom, 
d*«iMnlévéqiMdeTréfQiar, Imwfiiié, Pan ISSO 
à celui de Quimper, et, trois ans après, h relui 
de Sainl-Blalo. Un des seigneurs de cette mai- 
•èii Alt manâchal-dea-lof^a d*Ann6 , duchesse 
de lîrotagnc et reine (le France I.a terre de Bois 
Boeaael a une moyenne et basse-justice , qui 
^exerce à Salnt-Brieuo et appartient aujour- 
d'hui à M"' de Breliant ; on 1380, la Vîlle-Her 
nault, à François de Uosmarch ; le Quintillic , 
en iMO , à Jean lowin ; Clifttelaiidren, bante- 
justice, à M. le prince de Soubise ; Perrien 
haulc-justice, à n. de Perrien; l^dauiel, haute- 
justice, à M. deCoAiteat; l^artin, moyenne 
et basse-justice, à H. de la Nascol; nialros 
moyenne et basse-justice, à Bl. [Lrgar' de Se 



vigné; Treguidel, moyenne et basse-justice, 
M. de Tremargat. 

Cette ville tire son nom du château bâti 
[vers AA7j par Audren (1), fds de Salomon 
quatrième roi de Bretagne [fils aîné de Saio 
mon I"] . Ce prince monta sur le trône l'an hUb ; 
jicu après son couronnement, il fit élever le 
château de son nom , auprès duquel on con 
striiisît des maisons qui fomîèrcnt dans la suite 
une petite ville , qui depuis a toujours porté le 
nom de Châtelaudren, et fut réunie au comté 
deGuingamp, dont la seigneurie passa dans la 
maison de Penthièvre, par le mariage de Thé- 
ritière de ce comté, qui épousa, en iOSh, 
Etienne de Bretagne, fils du comte Eudon , 
frère du duc Alain IV. Après ce mariage , 
Blienne prit le nom d'Etienne de Ponthièvre , 
et la seigneurie de Chdtelaudren devînt le chef- 
lieu du comté de Goelo et de la barounie d*A- 
'VBugour, s i toé e dau la paroisse de Pksidi*. En 
1A20, le château de cette ville fut démoli par 
ordre du duc Jean V, qui flt encoro mer plu- 
ûean autres places qui appartenaient aux sei- 
gneurs de Peathièvre, |H>ur les punir d'avoir 
osé attenter À ses jours, l'arrêter et renfermer, 
le t< fihnrier i4l9, dans leur château de Chan- 
toceaux, à cinq lieues de Nantes. Co fut par 
cette démolition qu'on apprit qu'Audren , foi 
de Bretagne , était le fondateur de la ville dont 
nous parlons. On y trouva plusieurs pierres sur 
lesquelles ce fait était écrit et énoncé très-clal- 
reraeut. Âudren mourut, l'an â6û, dans la 
aoizantième année de son âge et la dix-oeu • 
Tième de son règne. Par lettres données au châ- 
teau de THermine, à Vannes, le 7 août ih2i , 
Artur de Bretagne, frère du duc Jean V, reçut 
en partage les terre, seigneurie et ehàtellcnie 
de Cliâtclaudreu. Ijë îà mars l/i60, le duc 
PrftBçoto n «léft Ftançoii de Bwl ag— , soa fils 



naturel , seigneur de Cliason, baron des seigneu< 
ries d* Avaugour , Châtdaudren et antres moi. 

La raine de plomb qui se voit à un tiers de 
lieue au sud sud -est de cette ville, et dans 
son territoire, Ibl dé eo c s m t», en 17tl, par 
Valroont de Bomare , savant naturaliste. La 
dame d'Auioan [Donican] obtint du Conseil 
la eaa c ea i i o n du IiiihIh oit sa trauve eeUe 
mine , qu'on exploite deptib quatorze à quinze 
ans. £Ue renferme des cristaux très-petits et 
lrèa*dm», des galeoMs de plomb f n mUm et 
lissues d'antimoine , et beaucoup d'arj^enl ; 
mais la quantité d'arseoio qu'elle contient a 
obligé les trav«iBettrsd*cn abandon n er pluai e uf s 
endroits, pour s'attaciier à quel(|ues autres où 
le poison n'est pas si abondant. Le 18 août 
1773, a anrviat après midi un orage et un 
tonnerre affreux, suivis d'un tremblement de 
terre et d'une pluie qui dura l'espace de trente 
heur«i ; les eaux devinrent si grandes à Chà- 
telaudren, où cet orage se fit prinefpalemeiit 
sentir, que la ville fut presque entièrement sub- 
mergée, et plus de cinquante personnes des 
deux sexes noyées et ensevelies sous les mines 
de leurs maisons, qui furent emportées par les 
eaux daus la nuit au 18 au 19 de ce mois. Ln 
pont de piena, béli sur un petit ruisseau, pro- 
che les casernes, sons lequel il ne passait ordi- 
nairement que très-peu d'eau, fut ébranlé jus- 
que dans ses fondements , et le moulin qui est 
à côté tout-à-fait emporté jtiir le débordement 
de l'étang sur lequel il éluit placé. Les maisons 
des deux cAtés du pont fuk«Dl enlevées aveo la 
chapelle de l'hôpital. Les eaux enfin débordè- 
rent de telle aorte, qu'elles muntèreot trois 
pieds au-dessus da la «emartmv des battes ; 
elles endommagèrent l'église de Saint-Magloire, 
et cotratnèreut avec tant de rapidité un charriot 
qui étalldovanti* auberge du UranfOr, chargé 
d'environ sept milliers, que l'on prétend (|tril Ht 
écrouler deux maisons du bas de la ville. Ou le 
Irowa, après l'orage, dans les pralrfw voUnea, 
avec toutes las mwohaadisea qa*a portait. 

CHAT£LAUDREN , ville; anc. par. de ce nmn, ai^aar* 
d*biii cure de 3* cUm« ; clieMiea de perception : hamia 
âapssfc » et rtislt brllRda asanadarnierie k clievn (: l)iireaa 
a'enrMiilMisaiL - Umlt, tll. flélot £. l'iéio. Piouagatt 
S. et onaasast. — SuperL toL M btct. M a., dootles 



prlnctab dim. aoot : lur. l ab. i» t prés et ja t It veiVi d 
Cmui. WlriKt wMlfais 9^i$«t «nlNnSMi 2S!« mSaî 



(1) Sur Auciron ou Audroan, volrl'lnlt n ss.inlc brodiun- 
anouimc intitulée U Roi ÀmOrtn, publiée par M. Baron 
*i laïa. > Isnnss, \alar, MM. 



CS^ Avant 11W . cette ville tftalt en nartie ' 
Tn^guicr et en partie de celai de SalnVlIrleiMi efleast 1 
enUère aqjoord'bul dut» ce dernier. On y comptalkaM 
parolsae, an content de récollcts et une nuladrerle à tim- 
dation commune et à pn>«cntatioa de l'évtene. Il y a 
, oord'hul d<>ux ^glis<>8 deaamrles : l'une, Baint-Magloire 
citla cure): son aufel, qui d.ilf do 17'50, est dû an cinrau 
(lu sculpteur (X)rl:iy, natif ilc (.li.ili hinilicii ; 1 iiiitro et 
Notre-Dame-du-Terlre. La tour de celk- ri iiu'iinn- ruine. 
(l'Otnlt ih Xoti«-Uamc que l'on célébrait, Ir joui de l'uc- 
ta»e de l'Ascension, le servici' pour les \ictinu's ili- t'inou- 
dation de 1753. — Le chAtrau qu'AudriMi avait fait bAlir 
était "iir IVuiplacemenl ob l'on voit niiilntenant un*- co- 
quclti' promenade qui Héparv la ville, qu'elle doiultic . de 
l'étaiiK qui eu bal les murs. Au-deMou» est le cbanip de 
foire. — Selon IL MIorcec de I(tdaaet. lea monuments tala- 
loriquca trouvéa dans le* nUncs de re diAteaa coaataUmk 
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•*r iialMtexiHter à la biblletlièaae do Rennes, maU oh 
Mm colIabor.itrur, M. Dncreat de VllloiiPu»e, l'a clH?r- 
valnoncuL — tJiaU'Uudron est A l'i xtrémilé ouest 
OliIarnMidlMeuuut iXc Saiuinrlcuc ; ci; deniicr w ter- 
■MiW en e llbt au pout d«' Notir Oaou-. — Avant iTvu ( ha- 
MlNdrn était le clicMieu de la barounlc (l'AvauKour . 
*»»'««'f*«S5*Wl«nPlc'«4dy., t non vn (iiftU-laudm» 
V9^ .V* •«.■Otro auteur. - Du Icmp* où éci iyaU ce 
mnim w tta tIUc «'«wit pwit-«r> — ■ de jaidin!., mau 
IPÎS"?*^ ?" compte on mà MiÉhn. Le» pommiers 
T*^*? JouUaeut m«m« tf«w flOrtalM r£titaUou 

A Saiut-Brieac on estime fbrt la niilMil» «iOiiSlaudrcn. 
— L ancicnDe mine de plomb artenllftre étall mr Ica coq 
lUu drs paroisses de Plélo et de Ploua(at, au tad da Chà- 
iKlaudnni, fl an lion nommi- la rug BomrgeoU, oa rM 
Bomrgeas. On a liiiprimt' qu'elle fournissait do 7 « 13 OQcet 
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d arycnt par cenl livres <\v plomb. — Un arrêt du Conseil. 
n?ndu II- 0 seplembp 17(yj, déclara, non M- Danican 
mal» le sieur Noirci , m-ul concessionnaire de celle mine. 

— Outre le sculpicur («rlay. U»»l» laudrcn a donné nais- 
sance à Beaudouin de Malson-nianclio , auteur d.\s Insti- 
htfioiweonfCTifliin^rM, mort à Lantiioii < Il 1812, cl AM Ru- 
pdrott, conseiller it la Ijonr de ca«.«aliou. — M"" ( uqucmcl 

CMiUqaci Imprimés à Itoui n, en 1711 et 1720 ! 
gy» »y ■ Itopne », ctmoanit à Châtcljndrrn. — li y a 
5?î'î.îfî T'?"?''?.*'"**'? * février et de juin , le dcrnifr 
«•JotIM, le trotoMmed'oclobre; le l.:udiniaiu si i uu de 
oea Joivsest ÇM&^IImvM le Jeudi. - Oulre un com- 
iMFce de détail aMtt aclif. COMbtent en fmlU, grains, 
miel . cire . beurre etc., CbétHandrao a daai tanneries 
quelque^ clupelleries et une ciolilerla. - La roale royale 
n* 12, dile de Pari» lires! , traveme la ville dans la dl- 
rccUon est ouest. - Géologie : conslitutton Kranitlinie: ro 
Chc? a m phi boriques dans l'ouest, le sud-est et le nord-o-il 

— Ari h. oloRi.' : dom Uorice , Pivuvcs, t II, col. 540, SM, 

CliAteUler (le). Voy. Le ChâteltUr. 

ChAtUtoM-en-Vendelais i à 8 I. i/^à TE 
H.-l. dB Roioes, son évéché el son ressort; à 
2 I. 1/4 dt Vilvé, sa subdélégaUon. M. le due de 
la TridMraille en est le seîfçneur. On v compte 
f S8ê communiants. La cure est présentée par 
Tabbé de Saint-Flonak. Clidtillon eel one châ 
teiteoiede la baronnie de Vitrt^ , silur^c an bord 
d\vk étang de son nom, qui j>eul avoir une lieue 
ec quart de ciroonférenoe. 11 y a neuf moulins* 
à eau sur cet étang, qui se dégorge dans la pe- 
tite rÎTière de Cantaclie et se jette à son tour 
dans la VUaine. On dit dans le paya qu'autre- 
fois, dans les temps de sécheresse . le» moûnifrs 
du lien payaient, de concert, au seigneur de 
CbâtiUon, une somme considérabla pour cha- 
que pied d'eau qui sortait deeetéiMgpoarftdliv 
tourner leurs moulins. 

Ob volt dans cette paroisse quelques lenaiM 
en labour asses bien cultivés et peupli-s de Iia- 
mcaux, des prairies, beaucoup d arbres à fruits, 
dee côteansy dti valions , des m— Mei ri et, iMib 
autres élan^s , et des landes en quantité , sifiu'cs 
autour de l'etang de CliâtiUon. Ces landes ren- 
ftt0ieiit la majeure partie du tetvlloiie. La sei- 
gneurie de Chàtillnn appartenait, en 1270, à 
Gui, second du nom, sire de Laval, de Vitré et 
de Chdtillon, qui accompagna, eelle même an- 
née, le roi saint Louis dans le voyage qu'il fit à 
la Terre-Sainte. Ce seigneur mourut à Tile Jour» 
dain , le 3S août 1198. Ba f 4M, Miebel de Mal. 
no€ était capitaine du château de Cliâlillon *. 
Ce château, situé sur l'étang de son nom , a été 
flomat pris et nprli. D Ait Mupris, en 1591, 

*. I. 



par les troupes du duc de Mercoeur, qui y mit 
une forte garnison. Le prince de Dombes rss> 
siéga, et était près d'y donner l'assaut, lorsque 
les assiégés demandèrent à capituler. Pendant 
qu'on dressait les articles de la capitulation, ils 
quittèrent leurs armes et abandonnèrent la brè- 
che , croyant n'avoir plus rien à craindre ; mais 
le prince de Dombes, qui s'aperçut de leur né- 
gligence, fit entrer deux cents hommes dan« la 
place, qui passèrent la garnison au fil de l'épée, 
àTesOspliOD de qndqnes gardes du duc de Mer- 
cœur qui furent épargnes. Ce dernier lut telle- 
ment indigné de cette action , qu'il fit pendre 
de colère Jérôme, sénéchal de Laval, 4|u*il dé- 
tenait pn^onnier. 11 reprit ce cliatcan quelque 
temps anrcs, et y mit pour gouverneur Dubreil- 
Manfcni, «ivae une très-forte garnison. Il fut 
démoli, par ordre du roi Henri , en 1599. Il 
y a dans cette paroisse \f» muycuites et l>as- 
ses-iustices de lUemous et dia RoQssièKS, à H. 
de la Roussière-dn-Cli.ltclct, et la moyenne et 
l)assc-ju",iice des liurliéres, à M. Gouyon-des- 
ilurlières. En 1500, on voyait atissl dans ee 
territoire les manoirs de Boi.s-Monn, de la Dau- 
dric et de l'Ecoublere, au comte de Laval; le 
manoir de la Brediolière, à Anne Hondry; le 
manoir de la Naztire, h. Guillaume de Grsiu s; 
les manoirs de la Haute et Basse-liouxièrc , à 
André Hardy, et celui de la petite RneoUtoe , à 
Jean de la Fontaine ; le domaine de Rlerons, à 
Alichci le itouteiller ; le Bois-TciUcul, à [if. Btr- 
tmriâm lWff,ml7M). 

CHATILUXR-Blt-YAKnr.LAIS (sonsl'lnvo. alloii Av s.Tint 



Georges } , ceminns tonnée de l'anc. par. de ce nom, au- 
Jourd'tiui snccnnale. — UmiU t N. llontrcuil dck-Landes, 
Pocé, Oompierre-dn-Cheniiu t E. Priucé ; S. Balaié, Mon- 
tautour : a Salnt-CI rtH a p fce Um bata.; — Pilncin. viU. t 
Riairon , les Bodarles, las Masares, las iranaf, les Ssa* 
draies . Laiidemoux , la Uaasonnals, la Oandreric , la Ma- 
linguèrc, la (ialonnlôre, le BoIs Morln, Bots-TIlienl, la 
Loirie, Bonant. — Sunerf. lot. S30II liect M c, dont les 
princip.div. sont s ter. lab. 1513; près et pAt. MSibebtll; 
vi^rg. cl jnrd. 30 ; landes et incultes 002 : étangs 131; sup. 
des prop. b.ii. 15 -, cont. non imp. 118. Const. div. Sri; 
moulins h on \oil qu'il n'y en a plii.s in-ur, roninir !<• dit 
<*K<'<'Î- 'O' 'l-ms de (.li.aill.iii (l,inii<> ii;iivs.,iioc 

aux di'ux pcliics rivières la (.:iiil:irhe et .Marnioiiilie. — On 
Ht dans un tilrc do lOOO : F.cd.siu ntncti Georgtule C attel- 
ton , ad ftunun quoil itiritur Cantoidiia. — Les l^lals do 
Rretapiic rord» n ni , le 0 deceiulire 1623, 30,000 livres .1 
M. le duc de la Iréniouille, pour le dédommager de la 
démolition dudièleaudont il est parlé ci-des»us. — Il y a 
foire le mardi qui snit la fête de la Saiut-tieorgeh ; les der- 
niers mardis is Mil, ée JalBet, ds arotembrc : le lende- 
main quand «I isassJsnncstlÉUL— Ou parle le françatt. 



9èlLau8..S.-E. 

de Rennes, sosévèché, sa subdélégation et le 
siège où ressortit sa haute-justice. On y compte 
9M eomanniauts. La enre est en la présenta- 
tion de Tabbéde Saint-M( I Wne de Rennes. Ce 
territoin , baigné des eaux de la rivière de Sei- 
obe, veafemie debeMMs tenes, feHiies eo ton- 
tes .sortes de grains , des prairies et des landes. 
U est couvert de buissons et de pommiers, dont 
lesfttiitssent empkrfésàfliira du eidre. Es f WO, 
on voyait dans ce territoire le manoir de la 
Lande, à Alain le Jambu, et celui de Lancé, à 
Guilfaniais d» Il laneilère. 

J7» 
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CHAIIIXOI-SUR SEICHE ( Mtu 
Melaiuc, é»ôquu d« Rennes) , commuDc formt't: de l'anc. 
par. de ce nom , aujourd'liui «uccursale. ~ Limit. : N. 
Rennes: li. Noyal-«ui-Seicbe ; S. Saiat trblon ; O. Cliar- 
très, Salnl-Jacques. — Prluclp. Till.: les Jouswliiiais , la 
Malco»3ii^, la (luyotnerais , les Rivit'TPs, It». M^lai», Lan- 
nay. — Sup«'rf. toi. 1154 hect. 3j a. tt7 c. , iloul les priiiclp. 
diTis. !>Out : ter. lab. M2 ; ui<i* et pat. lùii; t)oU l'J; vcrg. 
etjard. SI ; landes et iucultcsOO; sup. des prop. bat. 0: 
coiit non Imp. SA. Loast dif. 109 1 moulins 1 (de UiAUl- 
lou. de Brais. h eau). c:$^ Il y a m *tmm doClKW de 
Viglhe une crypte dans laquullo OO coomM M cunie 
■ai a dû servir an martyre de saint Léonard Gkaquc 
MtDde 11 y a sasmiMér « pèlerinage pendant les trois 
#MnfilMailirâlventleUsepteuibr«.— La Seiche sert de 
llntleailSiMl nnito royale n* lOS.ditedc Rcnaes il Nanteo, 
traverse cetle commune et la limite à l'ouest. — Il y a foire 
le 14 septembre, le lendemain si ce jour est fërii'. — Géo- 
logie : terrain terliaire moyen , à la 8«<pai-alion du terrain 
tertiaire moyen et <iti schiste argiU-ux. Le sclli^le e>t au 
sud et à re*t: le tcrraiA tertiaixo moioa est & l'ouest. — 
Archi-ol. : Dom Morte*, flranMt, 1 111* coL MW. — On 
parle le franç.iis. 

Clmumerë; a A 1. Va ^ l'E.-S.-E. de Ren- 
nes, MkD évéché, sa sabdâégation et son res- 
sort. On y compte 500 commtiniauts. La cure 
est à l'Uriliuaire. Ce territoire, couvert d'arbres 
et de baiaeens, est fertile en grains de toute es- 
pèce, en fiiiils, et abondant en pàturaj^es. Lfs 
landes y sont assez étendues. En 1380, un con- 
naissait eo cette paroisse deux manoirs du nom 
de GhaumcnS I un au vicomte de laBellière, 
et l'autre à Juan de Bcsné. 

CHAUUERÉ, commune formée de l'anc. par. de ce nom, 
aujourd'hui 6uccur»alc. — Limit. : N. Ossi', Doniastié; K. 
et S. PIrtf : O. Salnt-Aubln-du-PaTaU. — t'rlticlp. vill. : la 
Lande, la Claye, le Vaubrault. — .Superf. lot. '2H'l hecl. 
SA a. , dont le* princip. d'ni». sont : ter. lab. 1H7; prés et 
p!tt. âl ; bois 20; ^erir. et jat-d. Vj ; laiidei et incnlles 8; 
fup. des prop. bit. 2-, ( ont. non iinp. H, Cunsit. div. M. 

("ette petite paroisse nvail r ie sep.nee de celle de 
Pire, en favenr fin st-lgiieiir 'le la eoiir de Cliaiiineri^ : 
elle a pour limite sud, en grande partie, le ruisseau de 
Taiiiepied. — 6«olofie I adM* ai«ll«u. — Ob pute !• 
firançals. 

CTliMnr^i à 8 1. à 1*0.-8.^0. de Nantes , son 

évèch*' t'i sdii ressort; à 2^ 1. dc Rennes, et à 
S I. V& de Bourg&euf* sa subdélégation. Un y 
compte 1 lOOcommnnfaiils. La cnre est un prieu- 
lé dont Tabbé de Pornic s'attribue la présenta- 
tion ) quoic|U*il soit très*^incertain qu'elle lui ap- 
partienne. Ce territoire forme, à quelques val- 
lons près, un plat pays, dont les terres sont 
bonnes et bien cultivées. On y trouve des v^es 
et une partie de la forêt de Pomîo. Les landes y 
sont en très -petite quantité. Au mofi de juillet 
1104, Benoit, évéque de Nantes, confirma les 
moines de Saint-Sauveur de Redon dans la pos- 
seation de l'église de Chauvé. Cette confirmation 
se fit dans le cloître des religieuses dc Sainte- 
Marie de Prigny, en présence de Justin , abbé 
du monastère de Redon , et de Mathias second, 
comte de Nantes. La maison du BoiS"Jal|y se 
trouve dans cette paroisse. 

CHAUVÉ (soasl'infoeatloa 4e saint Martin), commune 
fmaéc de l'anc. par. dc ce nom, aujourd'hui succursale. 
— Umlt : N. Saiut-Pére en-lteiz. Saint-Viaud : i:. Artbnn ; 
8>etO. leQion. — Princip. tHI. : la (inulr^iie. la Chanterie. 
la Marolière, la Bemière,la FcuilU ti i ie, le l'as r.osseiiu, 
la Ma«M-rio , la Mauvrederic, la Haconii n-, — Sup< rf. toU 
liect. fiS 3., dont les princip. ^ll^is. sont: 1er. Inb. 
3279; près et pal. 358 ; TiKnc<t 1)3: bols \>.û ; verg. et Jard. 51; 
mares et e.in. 3 ; laiiiles !■( inciillrs IH : sup<-r. dcs prop. 
bat 7 ; cont non imp. 139. Const div. 342 ; moulins 5 



(deux à la Sigandièrc ; aaouHn neuf; des RendraM.( _ 
trouve d.insun lllrc de IJOO : l'agnsqui vocal ur ChialtvUie; 
cil < llrt ce nom a étO agitez loug-tenips celui de celte an- 
cienne parolKse. — Le bourg de (,li,iu\«' est pi-esqiie svir 
la limite d'.Arllion. — Il ya foin-s lef janvier, \c ^ fetriiT 
et le 11 novembre: le leudeniaiu si l'un de ces jour'» est 
férié. — G<iologio ; le bourg esl sur sable argilo ferrifcre , 
et argile sablonneuse ; le micascbisie se montre vers Ar- 
tiion ; siéaschisie quattieai èls canpUfB An ¥«Ufc.— te 
parlu i« fraovais. 

€!hmmwUeué ; à 7 1. Vk *Q N.-N.-B. dallm* 

nés, «^oti ('réclié, et à 1 1. '/.j d'.^ntrain , sa sub- 
déléjgatiou et ie lieu où ressortit la haule-iustlfoe 
de cette parehee , dont la cote eal à POrdnaire. 
On y romptc 900 communiants. Le rot en est 
le seigneur simérieur. On voit, dans ce terri- 
toire couvert d^iilnree et de bnbéons , de bonnes 
terres, des prairies et des landes. Ses maisons 
nobles, en 1390, étaient : le manoir de Bnti- 
bleu, à Pierre Poupart, sietu- de la Louayrie, 
et odid dn llenndié, à Jeu la Yqmr. 

CH AUTIGNi (sons l'InTOcaliMi de la Ylerfe, le 15 ae«L 
commune formée de l'aoc par. da oe noa , aqloud*lMl 

•uccursale.— Limit.: N. Tremblay: E. Saïut-Marc-le-Blauc, 
le Ticrcent; S. Salnl-Christopbe-dc-Valaius , Vicuxvy; 0. 
Vicuxvy, RomasT. — l'riocip. vill. : 8autc-Coudre . les Bor- 
de» , le l'Ieftsis , la Cooperie , le Frétay, le Bas Gérouardi, 

la l'rétaie , la (flievalaifs , la Moi.>tondai!t, la Vall(k> , la Cor- 
binais , .Saiiit-C.eorges. — Superf. tôt. 1771 licct. 04 a. 01 c, 
dont les princip. divis. sont : ter. lab. 'JV'7 ; pri'.s et pàt.1'05: 
boiît û2 ; verg. et jard. 3'.' : landes et incultes 412 ; '•up. de* 

firop. b.'tt. 10 ; cunL. non imp. M. (.onst. div. ^'lij ; mou- 
{m 2 ( dc noi^mine; monlins k papier de la Sonide et de 
Rrîti)l)lln), £.>îf* (:<'tte commune a pour limltt-, au 6ud ,1a 
pclilc ri\li ir (le Miiielte. — (ietilogle: terrain gr.iiiillque ; 
au uord ouL sl (juartzite el schiste— On parle le françaii. 

CliavMsKaae iCiuua^t] ; .sur un coteau^ à 
peu de distance delà thnère de Vilaine; A 3L i/t 
au S.-O. de Rennes, son évèché. sa subdélë^- 
tion et son ressort. On y compte 6UU commu- 
nianM. La cure est à l'altemathn. Ce territoiie, 
couvert d'arbres et de buissons, est situé entre 
la rivière de Vilaine et celle de Ueu, oui se jette 
dans la première. Les tems «n sont nonnes et 
fertiles en grains , foin et fruits dont on fait du 
cidre ; les pâturages abondants , et le beurre es> 
oeUenl. lia baimniie deCioé a nnn banle eidev 
moyennes- justices qui s'exercent en cette pa- 
roisse ; la première ressortit au présidial de Rea« 
nés, «t les deux autres à la baronnie de &oL 
(Voy. Cicé, paroisse de Brutx. ) Sur la fin du 
XV * siècle , on voyait dans oe teiritoire les ma- 
noirs et mélaMea de Menart et de la Choupe- 
liuays, à Jean le Prestre; la Touche, à Jac- 
ques des Barres ; la Sellaudajrs lia Sitattdaii], à 
Viaeentravéqoe, prêtre, reolearduSel; Bnrin 
i Bury' , à Fiienue de Bccdelièvre ; le.s Fontcnel- 
les et le Breil, à Jaoanes Broet} la FrogeraY [i* 
FrogtraU], la VOtbodays [U Btttmiéms] , la Cn- 
mon [le Cramou], la Babdouze et la Prinaurays. 

CIIAVAGNE (sous l'invocation dc saint Martin, le 11 no- 
vembre } , commune formée de l'anc. par. de ce nom, 
aujourd'hui .succursale. — LimiL, : N. Mordelles, Moigiié; 
K. Saint-J-icques, Itrtitz; S. Goven: O. vMordellcs. —Princip. 
vill. : ieii Ba&-lli'e, Iv» (.hnpelai», Targi'. le Gravier, Ir llaut- 
( ranioux. — Maioons remarquables : Mciiard . Koutenclle, 
la Rohinais, la Silandais, le r.as-Iînry, Lesnel.ny. — .Supert 
toL ll'aaiiecl. 8 a., dont le» princip. div. .sont : 1er. I.ib. 
8»3: pn-s et pat. 15fi; bois M; verR. cl jard. »Z ; landes et 
inc iiilc.s 'lO; sup, des prop. b.'it. 9; eont. ntm iuip. y.'. 
(k>u»t div. 144} moulins 3 (de Bury, de Uiancors, à eau). 
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Q^ny a au boiirs uni> Tn;iisnn drs i-n iirsdn S.iiiit-E.«prlf . 
Ibudér par le» lihi ralitcH de .VI— Titrtni.il : ci lté mngrfga- 
tlon e»t <lr-.iiii(c A liistruin- k-» <'i)l.iiit> i ( ,i jMirlor de* 
•et-oiirs aux iiihI.iiI"'». — Le .Mi-u wrl dr Iliniic A la <-oni- 
muno au *ud i t ;i r<\-l. — Il y a foin' le 1H o< lobrc. O-ltc 
foire, dite do IwiIm Iuum', uom de la pAtai-e oii elle «c tk'iit , 
•■I trèa ft 'é q uentc'e. — Géotaflet 
«- On fart* ht françala. 



i,a«»i#mifMi4,aiirleTMra;à fi ). 

à rO.-S.-O. de Nantes, son évéché; à 23 1. de 
Renue», et à A 1. >A de ÂUcbecoul, sa subdélé- 
gatton. Cilte parotne itiève du roi et ressortit 
à Nantes. La cure est en la présentation de 
Pabbé de Saint-Serge d'Angers. On y compte 
9M eomiminiants. Ce territoire est fertile en 
grains , vins et fourragei. Le pays est maréca- 
geux et ne contient c^ue très-peu de landes. En 
153 1 , le moulin de Pilon, situé dans la paroisse 
de Clu'ix, fut démoli, dans le de.*soin qu'on 
avait de dessécher le lac de Grand^Liea» Mais ce 
projet ne fut pas exécuté. 

(.III.IX [ aona rinTOcatlon do gain! MnrUii j, rommoiM 
fornu'f do r.inc. par. do ro nom. atijoiird'lini unccuriuilc. 
— I.iinll. : .\. le l'olloriii: t. Ilr.iii)»; .-i. |i' port Saliit-l'èro. 
ItoUaiiN ' Ir r.Tiial dt> 1" Arhciioaii , ; (). I'oii.id*. — l'rinrip. 
Tlll. : 1,1 l'i lilo-Aii«lc, 1,1 rorchi rir. In r:inrti<Ti<> . Pilon. — 
Su|)oi l. Idl. HîO luTt. va a., dont k-» priiiotp. divin, sont : 
tiT. l.ih. V.ti; pic ol pût. 17; Ttgno« 83: M-rg. cl jaid. IS; 
lande» ol iiif iiUc> 2w : siip. do^ prop. h.'it. 1 : mut. non 
imp. 41. C-onstr. dlv. 87; moulin 1 : du Iîk nil . ~/5"- 1 ii 
titre de 1123 donne comme nom latin Hiaituam. — On 
rctnarqae li t'Ot du t>Ourg une espace de dolinon (jui, se- 
leula tradition, a i^té placMi Ik par aaiot Martin, évOqur 
de Toora , patron de la paroian, qoi . aalaa la inAmc tra- 
4Uton,a ktQt-lempsréKldé à Cbelx.— Ttat Ce territoire cet 
marfcageax, et cependant atan fbrtlle. — Géotaflei lo 
fnetas et le mlcascltlitte percent prei«iae partovl la 
argllease qallea recouTre. — On parle le françal.1 



I } sur le bord d'un raisseau; à 9 L </s 
«a S.-E. de Rennes , son évéoM et son ressort , 

et à 1 1. '/i de La Giierdic, sa subdriégation. 
On T compte 900 oommimîants. La cure est à 
rOraÎBaire. Son territoire, qui se termine & cent 
cinquante toises à l'est à la province d'Anjou, 
est presque environné delà forêt de LaGucrche; 
Il «5* varié de montagne» , coteaux et râlions , 
et bien cultivé. On y voit des prairies, et des 
pommiers dont on emploie les fruits à faire du 
eidre. iSes maisons nobles sont Chelun et le 
Koi»-du-Lier8. Cette dernière appartenait, en 
1420, à Jean du Bois-Adam , sieur du Roi.s-du- 
liieia. Ces deux terres ont une haute-justice qui 
appartient anjoard*li«i à H. da lots-IIamon. 
On y connaît encore les maisons nobles de la 
Moite y de la Mare et de la Tercougrie, qui, en 
IMif appartenaient à Charles de Rohan,seii> 
gneur de Gié ; le manoir de la Forestière appar- 
tenait, dans ce même temps, au duc d'Alcntjun. 

CHCLVN (MMU rinvocatlon de aaint Pierre , le 20 Jnln) , 
commune fornM'c de l'anc. par. de co nom, anjonrd'bui 
«ucciir.salf. — l.lniiU : ^. La (iiirrcbc: t.. la Uciiinudi^Tc (dt'- 

fwrl. lie la Mayonno]; S Kam r; <». l orni't. l'rincip. vill. : 
f> Roclio», la llalll<.-ric . la Ikuiillrri-, la (^iTink'ix- , l'ii-r- 
r«"lff, lo llois-l,anilR'i L — Mai>oii n'inarquablc : la .Mollo. 



— Suporf. toL 1124 hort. 81 a., doeil l<'> princi;). div Minl 
ter. lab. 7J0; d 

l.mdes et inculte» 50: i tang.N à'I; sup. do» prop. Iiftl. 1U; 



MO; pr<'n ol p.lL IHl ; bois >rin. ol jard. 2U; 



couL non imp. 33. <x)us(. ihv. 17H: usino 1. Le bol 

étaog des Itocbcii allmonto lo itii>s<'nu do noMne nom, 
qui coule ter* le «ud. — l.c ruisseau do Alaale limite la 
cofnmiineiroueftt.-Gt'ologio: adiUI» ai|IIeaxiqaarliMe 
•o nord. — On parte le IrauçalA 



17» 

; à7L A fO.<S.-0. de Vantas, son 

évèché et son ressort; à 24 1. de Rennes, et à 
"i I *Uà» Bourgoeuf . sa subdélégation. Cette 
parolne, dont M. la due da.Villenii est le sal- 
jçneur, compte lOOO commimiants. La cure est 
en la présentation de l'abbé fie Saint-Serge 
d'Angen. Ca territoire est iMio an fronent, 
vins et p;\turagcs, t f l)i( n cultivé. Les environs 
du bourg étaient autreibis très-dangereux, k 
cansedn roisimigede lalbrél dePrincé, qui élatt 
pU-ine de voleurs. L'église parois>.i;ilt: de Cbe> 
ineré fut fondée l'an 1020. par liarcoit de Sain- 
te-Crofx, baron de Rels. Vers IHin lOftl , Clavi- 
t lifii, seigneur de Retz, donna à l'abbaye de 
Saint- Serge d'Angers les droits ecclésiastiques 
qu'il percevait à Ciienieré et à Rouans. Budio 
était alors évêqne de Nantes. L'an 1083, les biens 
de cette église forent augmentés des dous de 
Geslins, Gardre et Baibotm de Retz, en faveur 
des moines de Salnt-Serg<; d'Angers, auxquels 
ib accordèrent plusieurs droits, avec une por- 
tion du bois qu'ils avaient en cette paroisse, pour 
les dédommager de la perte que leur père leur 
avait causée en faisant planter* la forêt au Prince 
et de Prinoé, c'est-à-dire de la principauté qui 
occupe une grande partia de co territoire. Caa 
rcligieuSieil reconnaissance de ce bienfait, pro- 
mirent auz seigneurs de Retz de faire leur an- 
niversaire à perpétuité, de réciter les pnanWMtt 
.\lcur intention, et d'acquiller cinq cents mcsites 
basses qu'ils avaient promises à l'un de leurs 
cou-sins qui était mort depuis peu. L'an 1173, 
Gléen, seigneur de Retz, tloiina la paroisse en- 
tière de Chcmcré à l'abbaye de Saint- Serge 
d'Angers, donation qni fut confirmée par Ro- 
bert, scc»»nd (lu nom, év<^qiie de Nanlos. T.n 
conséquence, ou croit que Tabbé de cette mai- 
son présente cette cure à réfdqve de Mantes» 

pour y pourvoir InrsfpiVlU' est vacante. 

On ignore l'époque de la construction du châ- 
teau de Princé *; mais il y a lieu de croire qu'il 
fut bâti dans le temps de la plantation de la fo- 
rêt de son nom*. Le prieuré de Chemeré a une 
haute, mofenne al basse-justice, qui appartient 
h la mense conventuelle des abbayes de Saint- 
Serge et Saint-Bach d'Angers, et qui s exerce à ^ y 
Chemeré. La diâtean mJSob-Rouaud* est si- \/ 
tué dans cette paroisse : int|TpHTTohaït,"cn 1/jOO, '\ 
à Hubert Brochereuil, qui le donna en lùl8 à 
Gaiilemette du Bols de la Roehe, sa petite-fiMe; 
en l 'jSO, il appartenait à Pierre Planlin, che- 
valier, seigneur du Bois-Rouaud; il est aiyour- 
d'hoi à M. le marqiib de Joigné, matédial d« 
camps et armées du roi, et son ambaseadoor eB> 
traordinaire à la Cour de Russie. 

CIlK.MI.fiK ' joncfuj Johannci de Camariarol , commune 
fornx^o do l'anc. par. do ro nom , aujourd'hui *iii riir'ia)c. 
— l.iiniL : N. Vuo, Kotian<«: K. Rouans , Salnl-Ililairo de 
( halcons; S. Saint Ililairo doClialc'ons: O. Arlhon. — Prinrip, 
Tlll. : lo grand Cours, la Mt^cbelleric , les Ut'chls, Blona- 
Son, le BrenUfliami. — SoperLtot. 3739 h. 4 a., dont les 

K'r*' 



rincin. divli. tanti ter. lab. illS; pnte et pkL ^ Tignea 
>!• «iot veiv. et lard. B; landea et laenltss 49t «et» 4ss 
rop. l>àtHtesrt.nsnliBy^7l»0wimy. i W ini ie aa st. 
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Le ebfttean du Bols-RoaanU et celai de Princé exis- 
tait encore. Le premier était la demeure des barons, et 

par sulti! drs ducs de Retz; mais cet ancien mauolr, célè» 
bre par le« cruaati'ii »aii!> iioinbi-e qu'y commit le fameux 
Gilles de RrU, lo fi.irl»- bleue du p.iys uaiitais, a été rem- 
placé par une babitiition beaucoup plUK moderne, et qui 
est dt'j.'t en maiiviiiH t-lal. — La foré l île l'rincé est plus 
Vasil"' bi lle ; ilr fi i i|tunile8 éclaireics la di-pareut. (;'esl 
an milieu d'elle que >e trouve le vieux chateaii en rulin'i.. 
l'n élaug ranréeagfux l'cnlouie: cet élang est semé de pe- 
tites ile« au\(|uellen on a donné le nom d'Iles eiirhaiitees. 
C'est ce trille séjour qui a élé célèbre par Saint Am.iud, 
l'un de ces poêles que Koileau a immortaliM^'is en lej» criti- 
quant — On trouve dans dom lloricc (Ut, col. A57} une 
douallon de GesUn , seigneur de Uacbeeoul et de Pornic, 




qu'elle ■ pour mit principal d'indemniser 1M motnet du 
tVrtqae lear avait causé le père du donalalre, en trani- 
fbriuut une partie de la paroisse de Cfa4meré en forêt : 
« ÇMmdam parUm parotkia suas In tytvam veriméo, * ?iotrc 
•BMir a traduit vertmàt ^ur planter: c'est une erreur im- 
BMnMuGestin exprime par celte phrai^e que son père, sui- 
vant l'oiage adopté alor» par li iuts-barons, avait dé- 
tmit le» exploitation!* rurales pour crit-r une forêt où il 

Ïiût ^ati■^r.li^e M>n goût pour la chasse. Otie origine de la 
brél de i'riucé .•.'••iplique d'ailleurs par les fri'qiu'iiles 
iciaircies que nous avons sisnalees ci-des^us^.— Il y a foire 
le 30 iuin. — GéoloKie : le bourg i-sl sur calcaire, qui se di- 
rige d'un côté sur Arllioii, et de l'autre sur Saiul-Hilaire; 
le micasclilste l'enveloppe. Au .sud-ouest, psammilc fer- 
riflTC. Le reste du sol est nrfcilcux etuMMCA dBCtlIloaz 
roulés. — On parle le français. 



ClierTelx [Cfurrucix] , sur le bord de la mer; 
à 1 1. </3 auN.-N.-E.deDol,»onéftebéetMtal>- 
délégation, et à 41 1. '/n de Rennes, son ressort. 
On y compte 1,800 communiants. La cure est 
à rÔrdfaiaire. Ce territoire , qui forme exacte- 
ment une plaine, Mt bien ruHivé. fertile et Irès- 
peuplé. Il est borné au nord par la mer, qui 
nrnoe en cet endroit une ^ève qui oondirfl 
puis Cancalo jusqu'à Graiulville, dans une lon- 

Seur de sept lieues trois quarts. Les habitants 
GheneizaNtcciipeiit vneDonnepaHlederan- 
née à la pêche qu! se fait sur cette gi-fcve. L'an 
1029» Robert, duc de ^ormaDdie, déclara la 
guerre au due de Vreligiie pour le Ibroer à lui 
ren«lre hommage; il ravnp;ea ses Etals et surtout 
le pavs de Dol , où il fit bâtir, dans la paroisse 
de Cbenrefz, on fort dont les minei sont le plus 
ancien monument de cette paroisse. Le château 
de TÂumône appartenait en 1460 k Yves Uguet, 
•dgneor de PAiiindiie* et de Cberrebi. Les an- 
tres malsons nobles de ce territoire, en 1500, 
étaient la Fontaine» à Philippe £on, dame de 
i> la Fontaine; la Salle, à Fkvnçofo de la Barre; 
Njf l4.,Roiiauldi}yc , à Olivier Eon , juveigncur de la 
r»< loqaii^day e. située dans cette même paroisse; 
I la TiOe^nflfainme, ft Jean de Vanjoyeux; la Fu- 
gandièrc, h Gilles de Chrrveix; Clianleloup, à 
Guillaume Gallay; la Pichardière, Baziglié, Ba- 
cOles, Vergers , le Vhier on le Thrret, ht Blan- 
ellOy le Bois-Uobin, la Jugaudière , Lcssay, les 
Gamiaiix, FAnglc, la Gesliëre, la Yerdièra,le 
Rayenl et la Chapelle Sakile-AiiM. 

CBERRUi:i.\ , sous l'invocation de la Vierge, le 15 aoùli 
commune fonnée de l'anc. par. de ce nom , anjourd'liuî 
succursale. — Limit : N. mer de la Mam lie; i:. S.iinl l'.ni- 
ladre; S. Montdol, Baguer rican; O. Mouldol. — iVin<'ip. 
vllL : la L^rounière, le Ras-Mllagc, la l'ichardière, la 
Haute-Rue du Jlaral*. — Sojierf. tôt. 1345 bect 18 a. 14 c., 
M IM fdadfw dliw sont î>fr* lakb SIU I ifës «t fii 1>| 



bols 3; Jard. et vcrg. Ilh landes et incultes 10; sup. des preo. 
bau 11 1 cont. non trop. S7. (V>nst dlv. 390; moulins? |de 
la Mettrie, à l'ctit-Massc, Neuf, de la Graude-fSture . du 
Calvaire, des Carrées, des Grandes-Grèves, h ven^. — Mal- 
sons remarquables : châteaux de In Mt'ttrie, de l'Aumône. 
C3Î^Gherrueix est un boni p < oii^ideralile ; jii rMjiic tous ses 
habitants se livrent it la p^che, qui aiinienle en partie le 
marché de Rennes; le^ soles iiiisi s sur sisgri-ves sont fort 
ri-nommées. — l.a rivière Ue Bauche sert de limite .'i la 
conunune au sud et .^ l'ouest. — A la terre tir l'Aimiftue 
était attaché le litre de foodatear de l'église dv UK rrucix. 
— Céeltule t terrain irallnvlen. — On parie le flrançait. 

Chevaiirn^: à2 1. 5/i auN.-N.-E. de Ren- 
nes, son évéché, sa subdélégation et son ref 
sOTl. On y compte &50 communiants. La cure 
est en la présentation de Tabbé de Saint-Mclaine 
de Rennes. Il s'y exerce une haute-justice oui 
appartient A N..... Ce territoire, riliié entra lei 
rivières d'Lsle et d'Islelle, est un pays plat, cou- 
vert d'arbres et de buissons, où Ton trouve de 
bonnet terres pour les grains, dea prairiee ctdea 

landes. On y recueille beaucoup de fruits, llfour- 
nit aussi du marbre noir dont les veines sont 
blanches; maie comme on ne peut le traraillecv 
on l'emploie à faire de la chaux. T'n l aii î lOO, 
on voyait dans ce territoire ka maisons nobles do 
Boit-Oreatit et la Renaudière, à Pierre Thierry; 
la Motte de Chevigné et Gazon, à Guyon Bre- 
sen: le Verger, à Jean le Cocai le manoir du 
Champ, k Yve* Boo^rd; le Ikm de RM» AGU- 
ks du (.ué, et le doonalne de la HooiMiyB» A 
Jean ilay. 

CHEVilGNÉ {teOaia de ChevegneloJ, sous l'invocation 
de saint Pierre , le SB Juin , commune rormée de l'aMb 
par. de ce nom, aiiloard'bai soccorsale. — Limll. t lU 
talBl nnnnilii sar llin, ffilefrAiIrtit il'iiiliHnfliF Movaiét 
8. Betten , Me— aé 1 1k Mtttm. — Prind^ vW. t la Haa<e 
et la Rasse-Barillère, le Grand Logis, la Chopinais.ta Ri- 
vaudi^re, la Tremblais. — 8uperf. tôt. 1033 bed 2a a., dont 
les princi|>. divitk sont : ter. lab. 720; prés et pAL IM: bois 
10; vcrg. et lard. 30; can. de uavig. m; lanacs et incul- 
tes 50; sup. des prop. bât. 0; cont. non Imp. 3i. Const^ dir. 
1»0; moulins 3 (de fa Motte, du Pont, à eau), c:^ La ri- 
vière d'Iilc limite cette commune dans une partie sud, et 
la traverse du sud au nord, i-cvenaut à l'est, où elle sert 
encore partiellement de limite. I.e canal d'Ille-et-Rancc 
traverse aussi (^hcvitigué dans les mêmes directions. — La 
route départementale n" 1 , d*llle-et-Vilaine, dite de Ren- 
nes ASaInt-Jamei, ?,et t de litiiile au sud et .1 l'est, — On 
exploite , H Canon, le calcaire de transition. — Géolocle : 
le scbiste argUens étUÈtna» » On paile le Arançais. 

CheYr^-Ma-la-lImBexièvai A peu de dis- 
lance de la rivière de Vouvre; A 4 1. A r£.-N.E. 
de Rennes, son èvéché, et A 1 1. '/^ de Saint-A«^ 
bin-du-Cormier, sa subdélégation. 11 s'y exerce 
une haute-justice qui ressortît au siège royal de 
Safat-Aubte-dn-Gocmler [à U hvmm tk ruré] , 
et qui appartient à M. le duc de la TrimouiUe, 
seigneur du lieu. On y compte 1,700 commn- 
niants , y oonprii cens de la Bawnièra. La 
lalion de la cure appartient h rabl)e.sse de Saiut- 
Sulpice. La plm arande partie de ce territoire 
est occupée par &ê boii et par des lande*. On 
y voit la fori't du Prince et du Bois de Scuaflhe 
et les bois de Chevré et de Villeroi. 

Pienn de Dranx, dw> de Bretagne, ayant éla-^ 
bli, en 1217, dans la nouvelle ville de Saint- 
Aubin'dii*Conniar, qu'il avait commencé A liA- 
tir en lltl, un macohé qnl devait an tenir te 
mardi, Andréa baron da ▼iiré aUd^ncnr deCha- 
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yné, M repétMtato tort mimII ftM à 

Ini de Chcvré , qui se tenait le même jour, et 
qui existait depuis filus d'un sièclfl. Ce prince 
eut émKté ans plalBlet #lkndté, et ramll m» 
marché au jaud^ oafad Glievté te ital «t jou r 
•ocotttomé. 

Ckené est eo La Bwieiière. ( Toy. ce OMt. ) 

(la). Voy. U CkknUkn. 

msmifoiid, à6 1. 5/4 à l'E.-N.-E. 
de Rennes, son évôchë, et à 1 1. «/j Saint-Au- 
btu-du-Cormicr, sa subdéli'^atiun cl son res- 
sort. On y compte 550 habitants. La cure est à 
l'Ordinaire. i> If-rritoire renferme de bonnes 
terres, et .surtout d'excellentes prairies situées 
dans \m râlions. On y feit bamuDOop de cidre. 
Saint-Georges de Cliicniit', moyenne et bassc- 
justÏGe^àM.de laCbalotais-IioisLebon;lc.s Nors. 

les Bouillons, la Lézardière,à I-e cliàteau 

du Molan, en 1379, appartenait ù Jean du liu- 
beril, sieur du Molan, qui fut de l'as-Ricialion 
du 29 avril de la même année, pour la garde de 
la ville de Rennes. Jean, son fds, fut paniie- 
tier du roi de France Charle<9 VI, et Jacques du 
Holan fnt gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du roi Charles VIT. T e 24 février l .'^93. de 
Montbarot, capitaine de Rennes, craignant que 
le due de Mereœiir ne a*emparÉt dn ebâtean du 
Molan, y envoya une garnison pour le conser- 
ver au roi Henri IV. Le manoir du Cbautier ap- 
putenaity en flBMy A Pleiie delà Haji* 

GBIENNÉ («OU!» l'iiivo< alioa de saint licorgrs.JîT avril), 
C<Mnmiiric fornii''<- di- l'^mc. p,tr. de ce nom, mijourd'luii 
f,iiccni>,ik'. — liiiiil. : >. \tn(lcl, Billt'; K. Ililh . (^iin 
bourlillc ; .S. Conibourlillc , Mecé, Salat-Aubin-(lu-i4>r- 
mler: O. Saiut-Jeaa-sur Coiiesnon. — Prlnclp. tIII. t le 
Tertre, le Coodniy, U BiflDtière, la Babonoala, l« Gats, 
Im croiafai, la BMa.— liparf. M. ilMlMcl. Ma^ «oat 
les pi iuclp. dMs, tant 1 1er. lab. tU» ar* et pftL 153; 
bola 17 : Tcrg. et jaiC MjlanilesellMÎBlles fif t eafb des 
prop.l>*Lft:ceiîCiioniiD|».S7. CeMk ««. M. iMial: 
(de Vaumartin. à eau). Cctic commune vo nomme 
amoord'hai IMenné , mais l'aiiclen nom parait avoir été 
SmM'Gtorfeê-ile-Chaiiti. 8ous l'fcmpire. Vcndel etCblenné 
ont éié ri^uiiis pendant quviqvie temps. — L'Oise parois- 
siiile a l)àtie pnr le» IténiHiic-lins, qui, en lit ct'diint au 
cullo r«-Kulii'r, M- rfSiei vf-nMit un trait <lc dîmes qui a été 
p.-iyë, jusqu'en 1790, aux abliayes de Vitré et de .S.iint-Sul- 
picc-des-Iioi». Il y avait en outre une redetanec de quatre 
mines de fruuH'ut k un moulin .nIIik'- prt-s du l>ourg i>t qui 
aujourd'hui n'existe plus.— L'on ronser\e dans i't^li»e de* 
relique!! de saint ticorRes, incrustées dan» une plaque de 
Temieil. l>epul.*quelqueKann<^*, llRt. révéquc de Rennes 
ayant exigii des prcuTcs de l'autlicnticité de ces reliques, 
et n'en ayant pas reçu , le* a cendanuiéee à oe plus ètn 
«apoeéet, teot en dccisrant qu'il les ereit vérilaUee. — 
On irtietgae et an ■ ■ ■ f ti hweea p de pairét iepairter 
nit 4e avpmmé iwtralt cette beUaan . qui est eaUaatfe dans 
la paye enTironnant — Celte commune est limitée dans 
nne petite partie de l'est puis trafcrstie de l'est k l'ouest 

-lapeUlertiMredUeAeeUU.- 

^1 ' ' " " 




à 2 L s/|à rO. deR 

ché, sa snbdélégation et son ressort. Celte pa- 
rojase» dont la seigneurie appartient à M. de 
Cintié) eoospla 709 eeaiaHniMnts. La cure est 

en la présentation du trésorier de l'église cathé- 
drale de Rennes. Ce territoire, ooavert d'arbres 



et de Fin i [é$tUme]. Ony volt< 

lal)( ur de bonne qualité, des arbres dont les 
fruits abondants sont emnloyés à faire du cidre, 
dee châtaigniers, de belles prairies, qaelqme 
landes et un bois taillis. On y voyait, en 1^80 , 
le nuuioirde Bintin, à Charles Uingant, sei- 
gneordnHneeldeCleé; lenwnolrmtfleiikit 
à Guillaume le Métayer . et lo : 
ne-Uerie, à GiUes du Plexis. 

CUmÉ l»eck$U 4$ Cintrtyo, ton» l'invocatloa i 
Xeiaioe, le S ootenAre), cossomaa Imnia 4s rane. WÊt, 
de ce oem, aajourd'hnl eneevrMie. — lliâtt t M. BÉsMl, 
la CbepeilS'Ilwnsreult» B. et S. Uordeiies; o. Taleneacb 

— Prlôelik «M. t la Bonnemals, in Filai.H, la Lan da - C Ire li 
Malsons remarquables, le l'iessix, Beauregard, Bintin.— 
iiuperr. tôt. : SU becL W a. , dont le* prlnclp. diris. sont : 
ter. lai». Oîl ; pr^ et pût 95: bois 15; ter», et jard. 17; 
landes cl incultes 24}-, s u p. de» prop. bAL 8: cont non 
imp. 37. (,on>i. dir. 100. Cette commune est Umitde à 
l'ouest par Ir .Meu. — CéolOlie 1 tsmltt Iwllllia HMIJim 

— On parle le français. 

Cintré était dans l'origine un prieuré dépendant 
(le l'abbaye de Saint-Meialne de Renues raussl l'église était 
et est encore sous l'iuvocatiou de saint Mclaine. 

Alain de \erriere {de t'errerii$), paroisse du Rheu. avait 
«■•pouM- la fille unique de l'tiilinpe, «eignenr du rics!.is de 
Ciiilri". (tn lit dans le («irtulafre «le l'abliayt- de .Sainl-Me- 
lame, |i. M), (in'eu 11 eut une conte!.(atiou avec le 
eoiivi Ml et 1":i1)1k' de Sa int- Slelaiiie , parce qu'il pretcn- 
d.iil f|ue ledit .ibhi' r|i \.iil elr i -«imiui- ,i >.i loiir et Juri»dlC- 
tion putir tout ce i|u'il po»M.'dait dans la paroisse de Cintré, 
dont il •'•lait devenu seigneur [lanquam dimino eapitali). 
11 fut décidé que les tiomme^ et teuancicsrs de l'abbt^ se- 
raient sonmta audit seigneur, quant k ramée, et qu'ils 
iraient à ienmoalin banal, mai» qu'ils ssrsleut jugés par 
Isi — rtew 4e la JorMttctlon de rabtafaet par le comte 
4e Bennes; que si ceux et ceodamaalent an voleur k 
mort, ils le rendraient peer U pendre it la Justice du sei- 
gneur. — L'égttae a été reconstruite dlRérente» époques, 
ce qui loi dOfUie on intérieur tout à fall irrégulier. Sur U s 
Titres des BBDètres se volent encore divers ecu».sons , avec 
leurs émaux; mais les plus remarquables, ceux de la prin- 
cipale vitre, sont les billelles de la f.uuille llm liel. Le 
l'iessi» Cintré élalt la maison «<>lgneuriali ; il aiiparlient 
aujourd'hui .'i M— veuve Iluchet, née de Catx llis. — On 
voit k la mairie un registre de baptême de l'aa IMS; U 



•t dn ImiMoiis» «it ooiipé pnr let rivline de Mmi Bi« par «m 



CInyen ; à peu de distance de la route de 
Rennes à Brest ; à 11 1. 14 au S.-S -£. de î>aiut- 
Malo, son é\èché; à 3 1. de Rennes, et à 1 1. 1^ 
de Montfort, sa mbdélégation. Cette paroisse a 
une haute-justice qui ressortit au siège royal de 
Ploërmel. Son presbytère est sur le Aefde Sainl- 
Melalne, qui relève du roi. On y compte 400 
communiants. M. de la Bourdon naye-de-Liré| 
conscUicr au parlement de Rennes, en est le 
seigneor. La cure est à rallemative. Ce terri- 
toire, couvert d'arbres et buissons, et par le 
bob du château de Clayes , renferme des terres 
fsHilei en grains, surtout en Ué-noir, dee pA- 
tarages excellents, des landes; il produit des 
châtaigne.s et autres fruits. Le cidre et le beurre 
qn*on y fait sont de 1» meilleure qualité. On y 
eonnalt les maisons nobles suivantes : en 1500, 
le château de Clayes, haute-justice, maison sei> 
gneoriale dn lieu , à Charles le Vaycr; ce châ- 
teau passa, en 1614, à la maison de Nicolas. 
Germain de ^icolas, siciu- de Clayes, époux de 
Marie de Rosmadec, eut un fils qui fut prési- 
dent au parlement de Bretagne. L'an 1723, cette 
seigneurie passa à M. de la Bourdon nave-du'Li- 



nfeo riiérilièee de Glegrif . 
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(Voy. leCeUicr.) En 1500, le Plewis-de-Clayies, 
à Bertrand A» la Doues nelière , Maor DnfaH ; I* 
Garrooraye [ài Garmuiy], à Pierre Bndon ; la 
Bavlllohaye, à Jean delà Fronchayc; la Ton- 
ehe, à Juliao Chef-de-Hail, tienr de la Betu- 
laye; Launay-Robert, à Pierre Robert, qui fut 
reconnu exempt de ceriaiiic^ impositions, à 
cause d*un rabais ^u'il avait apporté aux habi- 
tants de cette paroisse; la Hotte-Robin, qui fut 
autrefois une cbapeUmfe àoÊé» par GnillMiaie 
Bervë, prêtre. 

CLAYtS (ecclesia de Clcys, son» l'invocalion do salnl 
Pierre, 30 Juin} . commune fbnnée (k; l'aoc p u . de co 
nom, aqjoard'hal (uccursale. - Limlt. > N. el 0. l'iouoie- 
tooet I. Pnrlheaar; S. 8alat-Gtllw. -> Prlncli». vUl. t le 
■aat*Pletils, Bmiel, Lauaay-Vobert. la HarrD^uaoâlre. 
— Maison rcmarqaablc , le chftlcaa de GlaML — SaperC 
tôt. ft23 hocL 63 a. 71 c. , dont les princip. m. HMit i ter. 
lab. préaet pftU &1 : bois 6 : vcrg. et Jard. 13; landm 
el incnUm 5; sap. des prop. bftt. 4; cont aoo imp. 12. 
Const div. 78. fis*" l.f bourg csl dans une jirile position, 
et a onf vnr pitdn « -que. - l.o rcctonr de Ctaycs tftall seul 
décimalftir ; il ;iMnI 'Mi oulrc une part do dlino» en Saint- 
Gilles , |inr<T f|iril di-ssi'i v.iît mu- p.irlic de ct Ui' dcrnlt'TO 
pnroisise. — 11 y a foire le 27 dt^ctnbre. le leudcmala si 
ce jour e«t ffirié.— MaNgle t ssMIilBanUeBi, — Oupark- 
lc /ranç.-its. 

C^Claycs, appeli» dans d ancicn» arles Cleyes , était 
en 137(i un prteun', nieinhn- du niouasUre de Saitil Sie- 
laine de Reiini-s. A eellc époque. R.iuul . M-plièniedu uuui, 
sire de Montrorl el de Guel, obtint du prieur de Clayes l.i 
permi».slon d'imposer s<*s hommes pendant l'eupai <• di 
deux an<i, pour le» n'-parallons de» rortlfir.illons de Mnnt 
fort et de Comper. Ce* deux places avaient l)r.uirnu|> -.ouf- 
lert pendant la (uerru de la succession, (.laye^ eiaii alors 
~ «Ddave da la batouile, comme le porte l acie de 
, (tnm de SalBl-lllcalai de HonUorU) Abbé o..... 



I ; sur une colline» dans 
la presqu'île du Ralz; à 8 1. «/^ a l'O. de Quim- 

Ef son ëvécbé et son ressort; à 47 1. i/^ de 
inea, et & S 1. de Ponleroix, sa subdélé- 
ptiOD. On y compte 1200 communiants. La cure 
ed à raRemalive. Cette paroine relève du roi. 
Son territofare, entironnedeta mer, forme une 
nreiqii'tlc dont les tcncs, excellentes pour le 
ovasent, sont soigneusement cultivées par les 
fcmmes, qiii se donnent aiMO aidow À Tagri- 
cullure, tandis q\ic leurs marb fOllk OOeopés à 
la pécbe et à la oaTigalion. 

On tronfe, par tnterrvlle, en oette paroisse, 
les traecs d'un cheeiiin romain f voy. Carhaix], 
appelé hent-ahes, de soixanle-dix pieds de lar- 
geur» en pienw de taille^ qnl se continue jus- 
qifk la b«iie de* Trépassés. En 1400, la maison 
noble de jldvéan appartenait à Guillaume Me- 
soWao, flirar de ^dréan , dont le (ils , noninu- 
Jean , f^^f ait, en liiîS, chambellan du duc Jean V. 
L'an 16i^S, il y eut une mission dans cette pa- 
roine, dont les habitants peu éclairés répon- 
daient ans miiafonnaires qnl les interrogeaient 
en confession : c Vous en voulez trop savoir, 
s mon père; que ne faites-vous comme nos pré- 
» très, qui nons demandent seulement si noa« 
9 savons notre relîp;ion . et (pii, si nous leur don- 
» nons vme réponse aflinnative, nous donnent 
t cinq Pater et cinq /ire pour pénitence, 01 nous 
» absolvent aussilAt ? En faut-il davantage?...» 
CLEDEN-CAP-SIZCN , commune tonnée de l'anc. 



de Douarnenex; E. Goallen ; 8. PIoroIT. rrimcltn : 0. brie 
des Trt'pasaés. — PrIncIp. liU. : Troufuvr, ^bi^quérleot 
Téolon , l^haro , Lannuec» Brésonleo « Kgaradec , StaD- 
goy. — Objet» remarqnabléi i CbH>eHe« ftiint-lliev. Mal* 
Tncdoel, Salnt-Trémearj Lancroas s l'étang de Ifuoeli. — 
Saperf. tôt > 1808 bect 57 a., dont les prinop. dlTla. sont i 
ter. lab. 11S2 ; pn<« et pAt 119; bols 7: verg. el jard. 8t 
lande!* et incultes 530 : «np. des prop. bit lÂ; conl. non 
imp. 70. <k)nsL div. 370; inoalins 7 (de KW^odin , de Kiiol, 
(!<■ Kaian, à vent). C^" L'éfllao do Cléden-cap-.Sizuti « >t 
peut Otre unique en Uretagoe pour ses sculptures en car- 
ton-pierre qu'elle a récemment f.iit exécatër par la mat- 
son RoinaRn('<il de Pari«>. — l.f> qn.itrr rhapellc» dont nous 
dmiiion» plus haut les noms rml i 1i,m une leur pardou 
d'un jour; in iis ces pardons ne sont p.i'- tn-'- freeiiienlcs. 
— Tonte la rii(.' lie (Ih deii est rrinarqu.itilr par son as- 
pect grandiose. Les rocheiv^, où la incr déferle cl mufit 
sans cesse , aont fameux par plus d'un nauflrace. CeUi 
partie de la cAte est nue des plus belles da Flnlatère. -* 



Quotqne l'encraia de mer aolt nctie k aa p te CMWf , l'iVrt* 
oniture a'ett pas iloriMante \ oet enp«ls satlie itoMi iMi 
de Plo(oiretaePniDella;onlepate Aflr. lachamlM.— 



Un «Mes grand naoïbre d^abltanlt vont k 
s'employer h la pèche de la sardlaS. 81 celle péobe 

que, la misère se fait sentir dani la caUBune de Oéden, 
— On fait des élères de b<^te( ft cornes , gae l'on vend anx 
foires de Pontcrolx; lescbeTaaz sontTendas, au contraire, 
aux foires de la Trlnltd. — Las nuladlea 
peu fréquentes. — GdOlflClat 
On parle le breton. 



•Polaer; sur la rivière d'Âulne; à 
9 I. àTE.-N.-E. de QuuuuLr, son évèché; à SU. 
de Rennes, et à i 1. s/i <ic Carhaix, sa subdélé- 
;;ation. Cette paroisse relève du roi et ressortit 
à Château-Meuf-du-FaoQ. On y compte 3000 
communiants, y oomprk ceux de ^loff, sa 
trêve, qui ressortit au tiége royal de Carhaix. 
La cure est à ralternative. Ce territoire, plein 
de coteaux , vallon» et montagnes, oat très-pea 
cultivé ; la mauvaise qualité du sol , qui est pier- 
reux et plein de rochers, ne pourrait pas dé- 
dommager les cultivateurs des peiom qulb 
prendraient îk cet égard. En lo80, on connafa i 
sait à Cicden-Poher les manoir» de Scaër [<fa 
Staër]^ l^sallou, Cranmeur; le premier, à Jean 
de ^dreffet; le second, à Thomas de Saint- 
Nouen ; et lu troisième, à N...; et la chapelle de 



CLEDEN-POBER [sons l'inTOoatlou delà VierRC], com- 
mune formée de l'anc. par. de ce nom . moim l(tgloff sa 
IrèTC («oy. ce mot), aujourd'hui succaraaie. — Limlt : 
K. lygloff; K. Saint-Hernln , Plouguler, rlrlèro d'Hyèrc: 
S.MBSt.aBlaMtanlB, rivière tPBltni o. Undef. nn 

rlTlIre CAelMb Princip. vill. t Drnillle, Ko»pcr, 
I^Dmeln, LoaUnleii, ItMtloa, Roolllea, Langsatec, Le 
Rest, Cabooaael , l^èenan. — Maiaont remarqaeUea s çlii» 

teaa de Pratolo ; manoir de la Haye. — Superf. loL Mt 
hoct. , dont les princip. divis. aent : ter. lab. 1450; fTÉiet 
piL 17S; bols 127 ; landes et incultes 1010; snp. des prop. 
bât. 13: cont. non imp. 107. Const. dly. 313; moulina 5 
(dn Glas, du Sla«*r , de Cahornès , !t eati). l.'epli.se de 
Cli'den a l'-t^ reeonstrultc eu lOii'i , M. ih- ( in tloRini étant 
eviVjue. Mais elle est plu» ancienne comme paroisse, car 
l'on y a des regi.slro.s de baptême de liOfLCe qu^ll y a de plua 
reniar<iiinhle dans ce bâtiment, c'est la maltr«<NSe vitre 
i ( les peintures du lambrin, rrprés<'utant la vie de la 
VierKe. Dans le cimetière, il y a une croix on calTalrc 
orné de statneiies repréaenlant la passion de Jèsus-CJiriat. 
La croix a près de 7 " et est formée d'une seule pierre de 
franite de i^nlon. — Oalre l't^iie parola^ale. Il f a las 
chapelles de Notrc-l>ame-de-Alur« do âaiat-lodl et 4a 
Sainte Anne (»« chMcwi de Fntolak Tentas trois ont 
leur pardon BBOaSl. — AvaM tTOf CMIon MtVffait On 
Hgoat , k la Auntlle de RoofMfnill , et de ^loff do 1 
à la famille de Plœuc. — Cléden a conserTé le nom 
l'ancien comté d<> Poher, dont elle faisait partie (V09L 
Carbalx], et comme caractère distincUf d'avec aédHH 
8fsao> — L'AuJae et l'Osèn arroieat la coni 
- et se rCantasoDl à NnMANk Oaea polBt 
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DE BRETACftC. 

ttMM ap«rçoiklt cfeMaMiaMiavM propriété 
êBMmht comte Jé|oa da Lu. Celte belle haUlattoiâ, «tluee 
Ahm om notitlen déllcicuM! , est k l'exlrânllé de fittes 
pnUrie* qm ae dih-oalcnt au bord delà litière. — Le Slaér, 
à IL de Cariio, o«t halilté par des fÊnàM9> C'est uoe coa- 
slriirtiou qui daU- , m loti toute apparetice , du XV II' siè- 
cle. misM l'opoqu*' !i laquelle se rapporte la cou- 
alnu tion rte l'ntulo, qui, dit-on, a éli' ronifc par un M-i- 
gneur dr lioii^las, uobli* Eco>sais, ti-iiu <-ii Iimuc.- ù lu 
suîti" dt? Jacqiiot IL — Selon lit tradilion, la Uochf et h: 
Mur out été possédés par les Templiers, que les paysans 
appellent moines rouK«tt / wtanac'h-ru /; lo \ilU|;fs ;i)>m-i 
considi r.Tbli-s (|iii <'\i^tl'tlt .icluelleai< ni i-rc^ des ruiiio 
de ces bàliuieiits ftembiiMit avoir tHv tou>lnilU avec les 
■lalériaux de» \n'\ix iii.inoif>, l'i doiim-nt .t prniicr qu'il» 
dtalcnt considérable^. — Uu cultive pvu de frouu-iil, et 
cependant la terre semble être ravoraole à cette céréale, 
bw «rfeuM ftitUlere, noUmment le merisier et le pom- 
Fa JDMtiteMMinanecI idMdaHni MentaMift ITooM 
: niar Mttt nVNi LmMepriBctaain NOt cens 
) M de Statr. Le lande et le cenêt eont généra- 
t emptandi pour le cbaufllige. — L'est et le sud de la 
commune proealent lci« terres le<i mieux cultivées. — La 
ronte départementale n> S , du Finistère, dite de ChAteau- 
Un k Gulngamp , court nord-eet à and-eoeaL Cdolngle : 
•Cbi.'^tc cl phyllades. ArdoMtfW WpWIdM à Bcto OM PL 
— On parle le breton. 



compte prèidelMhiHniw qol sont dans U misère. 0^ 
pendant on y tMt ÉM MtM «• dwftos flBl MlraUlb* 

més, et la cuitnn do Un , tâoA «M enle «t ckuvm, 

réussit bien. La pomme de terre est aussi tnès^ultlT^ et 
l'on en exDorte de graïuies qnaaUtés. Il en eKl de même de 
l'oignon. Mais les paysans faut uu abus effrayant des li- 
queur» forte». — (.léJer renferme un raanoir remarqua- 
ble , Kgornader'h . ultué k l'extrémité sud-oue»l de la 
couiuiuiie. (.(' ctuitcau a i-lé certainement construit sur 
le» niiuiH d'un autri' beauroup plus ancien. Tour lui, 
il est évideiuuient du Wll* «iècle. La maison de lyffor- 
nader h di-tceud d'un jeune g'-nlilhoiTunt- qui .suivant la 
ti .iililiiiii lui a le. aida saint l'dl ,> di 1 1 \ i ir l'i Ir de italt d'un 
s4'r(>cnt i|ui la diiolalt. Cetti- maison avait |wur devise t 
• hn Dieu estt » l u des privilège» attacbes au ebef de telle 
famille était de m- pré^eulc^à l'oITriinde, le dimanche après 
le!- octaves de salut Pierre et de saint M, l'épée au c6té, 
eu bottes et i.-n éperons dores. — Le Bris , anleur de nota- 
Imu ouvrag*» écrits en hicton, étoll nd daaa les envlrana 
4» Oéder, et y exerça les ImedeM cnrialee daae le XVlIr 
siècle. — En i'TVS, Uéder se soumit k Caudaux, remit M 
armes, des Atages et pava les Arais de l'expédition. — Ilf 
a fnlre» le 28 janvier et le IS mncmbre. — Gédotle t Mii- 
stituttou granitique. — ArcbdiL t Alk 4i Hoftals, fbflt* 
(KM). — Ou parle le breton. 



>; à S 1. à l'O. de Saint- Pol-de-Léon, 
1 évèehé et m subdélégalion , et à Al 1- de Reu- 
CMte paroisse relève du roi et ressortit à 
Lesneveu. On y coiuptc ^lOOO communiants. La 
cure est pré,sciitée |>ar l'tvùque. Ce territoire, 
borné au nord par la mer, eCooopéde mÎMettox 
qui coulciil dans les vallons, que la mer rem- 
plit à toutes les marées, citt lèrlile eu grains de 
toute mpioii 4M bien cidtivt'. On y voit néan- 
moins beaucoup de laudes , et les maisons no> 
bles suivautes : le château de lygournadech , 
hMite-justice, oiaison seigneuriale 4» iB parois- 
se, qui. en 1320, appartenait à Guyomarcli, sei- 
gneur du lieu. Ce gentilhomme se signala dans 
HefMmt entre Jean III et Charles de Blois, 
pour la succession au ducli»'' de Bretagne. Celte 
seigneurie passa ensuite dans la maison de llos- 
aUMec et appartient atgourd'hui à M"* Pinson- 
neau-de-la-Grand-Ville. Ce chAteau serait un 
des plus beaux de la province s'il était achevé 
TkMO-Mft «• iMt, à Gayon de l^gviel; le 
<2Jbàtel, haute-justice, à M. le duc de Choiseul 
«t M. le cofttie de Gontault-Biron; le château 
é»iMseié *, phMM «nlnM trfa-forte, à M. du 
Yieox-Châtel ; le chAlcau de Leflaou, à M. de 
IÇgnnson-Coet-Bizien; les maiaoïu de Coman- 
gazel, ^abret, ^ahel, I^soflft, TMoioUs, l^vi- 
ry*, lymengui, Plivern, ^maluégan, lyoval, la 
Moriave , le Uos et la chapelle de Breteune, qui 
«et ti«SHntiqae, aitotet «fee 1» wiiiin à vent 
de lylannéiil, sur la c<Nte, A'ini IVia désonvrc 
fort au loin sur nier et sur terre. 

CLÉDEK , commune formée de l'anc. par. de ce nom , 
aujourd'hui •«uceurHale. — Lirait : N. la Hancbei Ë. ^Ibl- 
lil ; S. Saint \ ougaj , TréOaouénan ; O. Plouescat. l'Iou- 
néres-Locbrlst — nlnclp. vllL t ¥/&cM , Khelleu , Krien . 

Kdnt, Locmana. Bmlnt. ^tanray. — Maisons 
t amnolndf l|llTln» de l^rtiadech, de 
90tf.tot fflMlieel., dont les princip. divis. 
t ter. lab. SIMi pr^ et Mt 1» : bols 90 : canaux et 
_ i 3 1 landes et incultes 700 1 sop. des prop. bat. , 
conL non Imp. 106. r4>nst div. 7110: moulins 11 (du Rob. 
AoKtttnt, de Kgornadec'h. de IfillTlrv, de K"uloret. 
•aV). Outre Ttiglise, qui a un pardon d'un jour , il 



i7*l)ddlde A saint Pierre, cette par o l MO a un deeiHm» 
patroa, mlnt E.é on Kenan, abbé, d'antres dltent été- 
que, wns la Brotacaa Insulaire, et «pil tat anadiorèla 

dans la nôtre. Il y a dans le cimetière de cette dl^llt 
une chapelle sous son invocation et »ous relie de salm 
Quen ien, Tons deux ont vécu et sont morlo dans ce pays. 
Saint Ke e»t hooortf sous lu nem de saint Quay dans la 
Uante-Bretasac — J|»iimr4 est 11106 an la paroisse de Sir 
btell et iwn en CMier. lia B. 



Cl«vuer; à «/à ^ ^* l** rivière d'Escorff 
[de Scorffli à 11 1. à TO.-N.-O. de Vannes, son 
évt'ché ; a 37 I. s/t de Rennes, et II 9 1. de Heii> 

ncbon , sa sulxli l(-:;,i(it)n et son ressort. Celle 
paroisse, dont la cure est à l'aUeruative, compte 
3600 commaniants. Le roi en est le seigtiear 
supérieur. La rivii tc d'KscorfT ' /< Sorff^ tliv'se 
ce tetritoire, qui est coupé d'une infinité de 
ruisseaux qui vont se jeter* au travers de très- 
belles prairies, dans celle rivière. Les terres en 
labeur sont fertiles et bien cultÎTées. C'est avec 
peine qu'on y voit des landes; le terrain est eoa- 
vert d'arbres et bui-soiis. 

Le château de ïrouchàleau [ Tronchàteau} , 
haute, moyenne el basse-fusliee, a passé a«- 
trefois pour une place ti < s-forle. Il était diTcndtt 
par uu remMrt fort élevé et flanuué de grosses 
tours. Jean III le donna, en 1S3«, k Jean-le- 
Bàtard, son fds; mais ce prince, ayant seuil 
combien cette place était importante pour la 
conservation du duché, la retira des mains de 
son fds, à qui il donna phiHiciire autre s Icnes en 
dédommagement. Les autres maisous uobles, 
en 1500, étaient : lesmsnoirsdelÇMalfcm* (JC*r» 
falioti, à M. de Kerpain]t du Costjuer, à Louis 
Lucas, el celui de Melian ou Melien, k ileuii 
le Pance [U Pacte]. [En 4799, à M- Hwm d» 
lymadeo.) 

CLÉt.OTIl , CMUnans fSnXe de ranc. par. de ce nem, 
aujourd'hnlsnccarflle. — ttaalt. : st. l'onlscorff, Ai>ano, 
la rWèwdeSi orfr: 1.. Plooay: S. Calan: O. Candan (rnls- 
sean des moulins de Ks-ilo et de Rradenec . mm int de 
1'ouei.t an sud'. - Princip. vill. : le Ha.H-Pout« orfT. May, 
Sénehert. le l'rîido , Kradenec. Pilornec. l o>.querqneleii, 
Saint Ktiennc , Cartel-Revef Krousse , Lescaoïu t. jvrault, 
Re-iprient. le Vesit - »«p« rf. tôt. Î11« hecl. hO a., dont les 
nrinrip. dlvis. sont ! 1er. I.ib. 1-'J"> pré-^ et pfti 
Veig. el jard. Il: landi- il iiii tilles IftW; étangs sup 
prop. bal. """ Moulinai eau de 



lt<fl: bol» 107; 
I iiM tilles ]hKr. étangs 1^^; sup. lleS 
t" ront. nnii inip. Moulina à eau de Ml» 
rie >nint \ïes, de IronrhS» 



nninsieursthapi lles, entre autres «Ile* de Salnî Mander, | eliaux. de Kfsilo. de Kra.len. _ , -w«.,i k i>».^ 

■Slill-Andrtf , brtievcflcs et Loonarla. - Cette commone l teau. Gr* La route royale n* Ibu, dite de Lorlenl k 1 roe- 
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trate n longoaiur, 



cofT, coupe la rommonedaiu 
du <>ud au nord. — GMlglSt 
Ou parle le brelon» 

17" CUgmer, degker. et cbet les Gallois dêgyr, sinKQ- 
lier masculin , el au pluriel cieehity ou ei-giry : c'est le 
nom qu'on donne à des masses de rochers sortant de terre, 
et rormnnl rommo uue cr^^tc sur le sommet des hauteurs. 
On en ^olt (le srfiiblable» en cette parolMa,iarla rive gau- 
ebe du bcortr. Klle leur doit sou uom. De B. 



. , à 1 2 1. 1/1 au N.-N.-0. de Van- 
mt, sou évèché ; à SS 1. de Rennes, et à 1. 1. 1/^ 

dePonlivy, sa 9ubdélégation. Cette paroisse, 
fondée Tan 870, ressortit à Plo«rmel, et compte 
7600 oommraniants, y compris eenx de Saint» 
Agnan el de Saiiilc-Brîgitta , ses trêves. M. le 
duc de Rohau en e»t le seigneur. La cure est à 
Pahernatire. Ce territoire, occupé en partie par 
la forêt de Quénécan et par des landes d'une 
étendue immense, est très-peu cultivé; les ter- 
res en labear sont de la neffleare qualité , et 
l'on ne peut concevoir pourquoi les habitants 
ne s'empressent pas de défricher tout le terrain 
Ineidte qui les léooiapenserail largement de 
leurs travaux. On y connaît les maisons nobles 
suivantes; en i280, Bezidel, à Guillaume du 
Faon, dènr dalVervois; le manoir de Penroët , 
au vicomte de Rohan; en 1400, Lcnnor [Lfn- 
«mJ, à Guillaume de Bodrinon; le Tertre, à 
Eon de ^mabo; Rosambaris, àN.... ; Beonre- 
gard , à Olivier de la Cour; le manoir de Ros- 
mar, à Charles de Uospez; celui de Rostelouen, 
à (Hivier L'Amoureux, et Bospleven, basse-jus- 
iloe, aqfonidliui à M"* le 6off. 

GLÉfiOEREO, tau nnvocalloii de aalnt Gaérec («edetia 
éktm CUfTH-Crrato), oommune formée d« l'aoc par. de ce 
aeni, bmIbs Saïut Algnan cl Satote-Brigltls, ses Mm 

S. cas mais) , aujonrd'iiul cure de S-* «ttlMt chef Itou 
! MTOq^Ilnk-Uinll* ' Salnte-Briicltte, teint-Alcnan: 
S. ■êlllac, le BlaTct (sur lequel sont les écluses dcStnmo, 
d'Ancngnlan cl du Pono): 8. S4!«lien, llalguenac, PontlTy; 
O. SllOac, Séglien. — Princip. vlll. » Poul-er-Mohct , Vé- 
roidlc, Trébcricn, Rdréan , Bot er-Bargc, Godiiie, Coët- 
nShennet, Lansoiir, le Mangout^ro. Canach , le Cosquer;, 
Colmario, Quéleiiessec. Rligol d'I ml».!», Kaiirom-, Kvrecli, 
Dlllen , QuCinignon , l.ungin i tua , l>Li ilic, le Ke*le, Tré- 
Tlol , Locmarla, Irevelin, Kournan, l'orbors, Loguellas, 
Lcnlos, Llnlcner, neauregnrtL — Superf. tôt 0298 heet. 81a., 
dont les princip. div. >oiit : 1er. lab. 2883 ; prtfs el pftt. 001; 
bolsSSA: Tcrg. cl jard. fi'i ; l:uulcs et incultes 2002; chàl il- 
gneralc 1: sup. desprop. b'Ai. 58; conl. non imp. 134. Mou- 
lins de Boduie, Bot niers , Trévelin, Fournan, de la Ferle, 
opcrt OtuRueDS. Outre Saint- AJgnan et Sainte-llri 
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deaierTies. ijoi 
la SMinimiift ac- 
^JUifàlm «été conilmile à plMteofs rsprliMs nuls 
soBliie fort anciennei. l'entourage du maltrMratel, 

t d'ordre composite , est remanniable 



Oaa caloone étevéè dana le cim'cUère parait Être de la 
même ((poquc que cel ouvrage. Kllc est d'un goal déli- 
cieux, et (^tait ornée d'écussons sur lesquels on ne peut plu» 
rien diislinjîiier aujourd'hui. — La tradition rapporte avec 
mille cirfun>Liiices bizarres qu'il y a cuJadix une abbaye 
près de Trevi ol ; mnis il est impossible de dire h quoi .'•e 
rapporte celli' Iradilion.— Le seul cti.'>l( au (kiul on puisM! 
remarquer l'.uicii'iine existence e.tt Leino.s, qui apparie- 
uail aux M-lRiiciirs de ce nom. Il est sur les bords du îlla- 
tel, i l srrl <le niélairie. On fait n-monter sa coiu.lrueiion 
au Al' '^i. cle: mais rien ne confirme celte opinion. — La 
for£t de Qucuccan occupe uue partie du nord et du nord- 
eMStv—UsaMJmSSalut-Jacqnes le 2& juillet; une au- 
Ira toirc, «te 4b ta Saint-André, a lieu le M novembre. 

Géologto t le sdMe tol4aeQX damlM. On «nlsito arto 
du village de Vedate «ne carrière onl toaniH «as sebmea 
de couleurs variées, et qui produlNBt an flflbl Stlglnal 
dans leii constructions. — Arch^logteiOdtelBa^PfauTes, 
tl, oekMQi.-OnH'letoJwatoa. 



CUsMMsa; petite ville sur les rivièrae de Sl- 
irre et de Moine, à 0 I. de Kantee, son évèchë, 

et à :!!S 1. de Rennes. Cette ville a une haute- 
justice qui ressortit au présidial de Nantes. Elle 
renferme cinq parainea, qui sont : la Trinité, 

>iotre-Danîe, Saint-Jacques, Saint-Gilles et 
Saiut-BrioeySa trêve, et le temple de la Alade- 
laine, commanderle de Tordre de Halte; Iss 
couvents des Cordeliers et des Bénédictines, une 
subdélégatiou et une poste aux lettres. Il s'y 
iientnn marché tous les vendredis. On y compte 
environ 2000 communiants. M. le prinee de 
Soubise en est le seigneur actuel. Les prieurés 
de la Trinité, de Notre-Uame et de Saint- Jac- 
ques déi>endenl de Saint-Jonan-dc-Marne(év£- 
ché de Poitiers). L'abbé a conser^'é la nomina- 
tion des cures jusqu'en illk. qu'il les remit 
à révéque de Mantes pour y pourvoir lors- 
qu'elles seraient vacantes. La cure du temple 
de la Uadelaine est présentée par le comman- 
deur. 

Ce territoire, fertile en î^rains. vins el pâtu- 
rages, est coupé par les deux ri\ièrcs(jui y pas- 
sent, ainsi que par plusieurs petits ruisseaux 
qui vont s'y jeter, et qui coulent dans les val- 
lons, où l'on voit de très-belles prairies. Le 
prioeipal commerce des habitants est de cuir et 
de papier. Une partie de leur ville est dans les 
Hautes-Marches. (Voy. Nantes, année ^09.) 
Nous trouvons que Gilard, évéquc de Nantes, 
fut forcé, l'an 855, de se retirer à Guérande, 
cl de céder à Actard son évéché, avec les 
doyennés de Clisson et de Rets. Ceet ce que 
nous avons trouvé de plus ancien sur celle ville ; 
uou^ ignorons absolument Tépoque de sa fon- 
dation. 

L'an 1105, il y avait à la Trinité de Clîsson 
des moines de l'ordre de Saint-Augustin. Leur 
maison passa , dans la suite, «ont Bénédi«liae 
de Vertou, et de ceux-ci à des reliçienses In'né- 
dictines qui la possèdent aujourd'hui. L'an 
1 199, Gai de Tbonars, époux de Goostanee de 
Bretagne, donna la qualité de baron à Olivier 
de (^lisson , comme on le voit dans une chartre 
de l'abbaye deVAIeneuve, en datedelViniS^. 
Kn 1223, Olivier, chevalier, seigneur de ('lis- 
soa, fit bâtir le clidteau de cette ville sur un ro- 
cher, Miprès duquel la rivière de Moine tombe 
dans celle de Sèvre. Cette place, jielitc mais 
très-forte, n'a qu'une seule enlrée, qui est du 
cAté de la ville. Ma que le ehâteaii fat aehevé, 
il fit aussi fermer la ville de murailles, pour la 
mettre eu état de se défendre des attaques de 
ses ennemis. L*an lt57, Jma I*, au niu m m é Is 
Roux, duc de Bretagne, flt iagncrrc aux barons 
de son duché, et lit raser prasieurs châteaux 
qui appartenaient en seignenr de CHason. Ce- 
lui de cette ville n'eut pas le sort des autres ; 
mais, en 1260, il fut saisi par le duc, en vertu 
dNin arrêt du Parlement de Paris, que oe prinee 
obtint pour cet efTet. 

i« traité de mariage entra. Olivier de Clisson 9 
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pf-tll-fll'ï (în fcliii (lonl on vient de parler, et 
lUancbe de BouviUe , fut pa«i6 Tan 1 320. De ce 
aw r tef) » ■orthewt te» ««(hvti t le premier, 

tïomniî' G arnier de Clhson, Ait un des ])lus sagrs 
•i ée« plus vaillaDts chevaliers de son temps ; le 
moomà, nomné OUtier, fut fait p ii u mn ter, en 
au liège de Vannes, en combattant pour 
Charles de Mois contre Jean de Montfort. Il fut 
échangé qnelque temps après , tt se rendit à 
Paris, dans le dessein d'assister à un tournoi 
qu'on y préparait. Le roi , informé de son arri- 
vée , le fit arrêter et lui fit trancher la téte. Son 
111 hM ils il d'avoir enf^agé sa foi au roi d*Angie- 
terre, qni l'avait fortement sollicité à ce sujet. 
Après rexécutiou , téte fut portée à Nantes , 
attadiée «n bout d'une longue lance , cl placée 
s\ir une des portes de In villp. ( Voy. Nantes , 
année ïZkk.) Ce seigneur avait épou.sé Jeumic 
deBoviTines, de laquelle il eut un fils nommé, 
comme lui, Olivier de Clisson. Celui-ri est 
connu en France par mille actions éclatantes : 
fl «vt un mVL cnvé à la bataille d'Aurai , en 
combattant rnntrc Charles de Blois pour le 
comte de Moatlort , le 2d septembre 1364. 
(Tfl^. Brech.) 

Le roi de France Charles V raourut le 16 sep- 
tembre lôSO» et ordonna, en mourant, de 
donner Véfèb de omnétabte à Ollvlsr de «lis- 
son. (înit il loun le courage et In ficlrli'é. En 
oousémienoe» ce seigneur fut liait connétable au 
I da roi €ktilei IFT, à Befam, le 9$ odo- 
rant, à la place rlc du Ciir-'ïiliii, (jui l'tait 
aaiitee de Uandan, dans le Gévaudan, le 
19 Jofitet de la même année. Olivier, devenu 
connétable, fit achever les remparUs qu'Olivier 
de Clisson, son trisaïeul, avait fait commencer, 
comme noos TaTOM dit, pour reafamer le 
▼ille de Clisson. Ils paraissent encore aujour- 
d*hui ; mais ils sont en très-mauvais état. £n 
1382, Olivier de Clisson commandait Parméo 
française à la bataille de Rosebec , donnée 
contre les Flamands dans le courant de décem- 
bre, où quarunte mille enneam restèrent sur 
la plaoe. Au mois de janvier 1388, Marguerite 
de Cîîsson , fille du connétable , t'poiisa le 
comte de Penlbièvre. Clisson faisait alors la 
gMm an doc Jean IV, qui l'avait anMé dans 
son château de l'Hermine, à Vannes, de la ma- 
nière la plus indigue, et avec le dessein de lui 
donner la mort. (Voy. Vannes, année 1S87.] 
Quelque temp-' nprès, Jean IV et Olivier s'étant 
trouvés à la cour de France , le roi Charles VI 
Toulnt keféeoMielller, et, pour y parvenir, il les 
invita à manger aver lui. On dit que , pendant 
le repas, le rot prit une coupe, et qu'après avoir 
Im, il la remplit de via et la présenta an dac , 
en le priant d'en boire une partie et de donner 
Tantre au connétable : ce qui fut exécuté sur-le- 
dMnap. — Olivier, le cref ent en danger demort 
pnr ;iiic blessure qu'il avait reçue, fit son tes- 
tament k Paris, où il était akm. Tan..,. Ce tes- 

f. I. 



ble, on efTcls mobiliers, à plus d*trn million 
cinq cent miUe livres; ce qui ferait aqjovrd'iuafi 
une «omme de dix-huit mSlions. 

LVglise de Notre-Dame de Clisson fut bfttl» 
et érigée en paroisse par les premiers seigneurs 
de la ville. Olivier ordonna, par son testament , 
fait à Josselin le 5 février 1406, deftnderdaae 
cette église un coU^ de chanoines ou chape- 
lains séculiers , composé d'un doyen , six cha- 
noines, six semi-prébendés , aix eliaatres et 

Îiuatre enfants de chœur. Tl donna , potir cette 
ondation, toute la terre et châtcUcuie de Mont- 
faucon, qa*ll avait «anqniee, et se réserva, à 
lui et à ses «ticcessenrs, la présentation et le 
patronage de ces benetices. Le coonétaUe 
donna ii la même église, par son testantent» 
une image de la sainte > irrge, en argent, qui, 
si nous en croyons Dom Morice, pesait vm|^ 
marcs ; d'autres disent seulement dfau II laftaa 

deux mille livras pour distriltiirr niix pauvres 
des &eigoeuries de Josselin, Cit«ioii, Blain et 
Broons, et défendit de ne plue lever des goele 

par deniers nnr ces terres, à commencer d^s le 
)our de la présente défense. Il chargea aussi 
Jean lairent de aollloiter auprès du pape dd- 

goire XII la rotifirmalion rlr la f'undalion ci- 
dessus, et celle du couvent dt» Cordelicrs, qu'il 
avait «irdenné de fender dans la même vÔle de 
Cli^tinn , et Ini laissa cent livre-- jM>ui- tu payer 
les bulles et les lettres. La collégiale de Clisson 
ne fat eenflnnëe qo^ 4/^12. Quelque tempe 
après, on annexa a ce chapitre l'r^'lise parois- 
siale de Noti^Oame, pomr terminer les diA&- 
rents qui e^élevalent tant eeve entre le emé et 
les chanoines. On ci'li bi <• la dédicace de Notre- 
Dame le 3â ttvrieri mais nous ignorons Tannée 
de rdtabHMNilMnt de eette panme. — Clisson 
mourut dans son château de Josselin, le 21 avril 
1407, et fut inhumé, le 26 dunu>isde juin sui- 
vant , dans l'église de Notre-DasM de la même 
ville, où Ton voit encore son tombeau (1). Ainat 
finit ce guerrier si redouté des Anglais, qui rap- 
pelaient U boadur d» l'armit jrançaxu. Il fut l'a- 
mi , le frère d'armes et le successeur de du 
(aic^rlin dans la charge de connétable ; mais 
U ne iaut pas confondre les mérites de ce» «itiux 
hommes. Du Guesclin avait toutes les vertus, 
et Clisson avait bien des vicf*' : inflexible dans 
sa haine, et prêt a tout sacriikr a «>a vengeance, 
il aimait mieux se p len g er , avec sa patrie, dans 
une multitude de maux, que de flrrliii- devant 
son souverain. Sa cruauté le fit liair de ses en- 
nemie, et len avariée, de aee vassaux et de eee 
se Idfits. dont il retenait souvent la paie pour m 
l'approprier. Ce fut par ce dernier moyen qa*ft 
^acquit une fortune al eoaeldérable j maie, es 
blimant ces vices honteux, nons ne poTivons 
nous empêcher de rendre justice à sou coura^ 



tt) Sa alatne et mile de la comteMe ont été looc-tenu» 
leMMS, esas faMIer de M. Barré , scvlpteur. JunSm 
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186 ROVVSAV MCTKNIffAtlB 

Â son activité, à son haJbiltUl* 4son «mioepoe 
dans les su-mes, et fvtout à MNiaUe «tl M fidé- 
lité pour sa patrie. Ces vertus rachètent bieu 
des défauts, «t lui vaudront sans doute une 
place distinguée dans la mémoire des hommes, 
«limHoaftma Français. (Voy. Joaselin.) (1) 

An mob de septembre là 10, les Cordeliers 
de Cliâbuu furent fondés par Uai^uerite, oom- 
ttÊÊb de Penthièvre, en exécution du testament 
du contu''lablt; son père, dont ou vient dépar- 
ier. Au mois de septembre 1420, Uiciiard de brc- 
tagne, frère du duc Jean V, assiégea les ville et 
château de Clisson, où s'étalent réfugiés plu- 
sieurs rebelles, qui se soumirent ausâilùt. Le duc 
leur accorda une amnistie, et donna la ville à 
Richard, son frère, par lettres datées de la 
mém« année (2). Les articles du contrat de ma- 
liagt «ntfe GuiUauiM 4» Châteos , fils atné de 
Louis, prince d'Orange, et Catherine de Bre- 
tagne , furent arrêtés au dbâteau de Clisson , le 
Ift léniar 1418* Riahavd i« Brata^M, oomie 

d'Etampcs, n'eut pas la consolation de voir Tac- 
Gomolissemeut de ce mariage : il mourut dans 
ce ebâtean le 8 foin niivtiit; aon oorpt fiât 
porté à Nantes, où il fut inhume dans l'églLse 
cathédrale de cette viiie, à cùlé du duc Jean IV, 
a«n père. Sa Fiançois I", suceeaaeiir de 
Jean V, son père, réunit les terre, seigneurie cl 
ohltelleme oo Clisson au domaine de la cou- 
ronne dnoile. L'an ià^, le duo Vrençob II fit 
réparer le château et les murs de Cliâson, et y 
mit une forte garnison. Le 27 juin l/i72y ce duc 
épousa en secondes noces, dans la chapelle de 
SainUAntoine deClisBon, Marguerite de Foix , 
fille de Gaston, roi de Navarre, prince de 
Béam et comte de Foix. £n 1A87 , les ville et 
chÂteaa de Clisson appailMMâent à François 
d'Avaugour, qui le» donna au roi Charles VIII. 
Le monarque donna pour rceompensc à d'A- 
vaugour une compagnie de quarante lances; il 
mit dans la >ille une forte garnison, qui fit des 
courscii dans la campagne des environs et causa 
de grands désordrMi Le duc en ayant été informé, 
fît assembler des troupes, dont il donna lecom- 
maudemeut à Guillaume-le-Roux, chevalier, 
seigneur de Fromeoteau dans le paroisse de 
VaUct, et à François du lîorg, seigneur de la 
Haye-Fouassière, qui marchèrent vers Clisaou 
pour en oentaefa: la garnison. — Ghariei Vin 
partit de Nantes le M avril 1 'i91, pour se rendre 
à Clisson. (Voy. lisantes. ) — L'an 1563 , il y avait 
àCUsaoB naaielstre protesleiit^L*eB IMfi, les 
troupes du roi Henri III assiégèrent cette ville, 
alors soumise au duc de Mercœur, qui l'avait si 



(1) Ses grands bieas lurent Dwrtuéa entre MS deux filles, 
mari(^c«, l'une aa vlcointe eaBaaan, rantreaa comte 

do PenthièTrt-. 

12) Lorsque Richard assit^gea et prit ClUion, il l'avait 
reça de ^o^ prie, le due 3v;m V, en partage dos bieti'^ 
confisqués mr les reuthii-rre aprds l'odieuse lialiison de 
Manuerite de Oiuou, veuve du comtA de Veotbièv re, et 
sas As. (T. l'AMK «a rikMM dt IMIVM»» IMO 



bteo pourvue d'hommes et de munitions, qu'elle 
véfiita long-temps aux attaques des assiégeants. 

— En 1595, il y avait dans le château de Clisaon, 
qui appartenait alors au comte de Vertu», un 
prisonnier nommé Hiurtaut, fort aimé du duo 
de Merewor» qai voulut uaiéger cette |i«w 
pour délivrer son ami ; mais on convint de reO' 
dre le prisonnier, et la viiie ne fut point assiégée. 

— L'hôpital de Clisson, situé dans le territoire 
de Gctigné, fut bâti l'au 1623; et, en 16Zi5, le» 
religieuses bénédictines furent établies dao» 
oeile?aiB(l). 

CLISSON (Notre-Dame. Mdesia beatig Maria ie Clkio', 
Salut-GUles, eeeUêUi êancti .àgiUii de ClUip; la Trinité, 
eecUsia beatiuima 7Vm(7<iru] .ville; commone T 
l'anc. par. de ce nom; aujoardlial curer 
lieu de feroqptton : barea« ^t mn f^ ^^^tm mu I 
geudannerle à pied; bursan oè paéte «t fclal* en IIW, 
cheMieu da diMrJct de ce nom. Llmlt : N. et Ol Cer-^ 
ges : £. MomUloa; 8. CetlBné. — PrlBdp. vllL t la Doorte^ 
la Sausais, la Suardière, le Pcrtuis-Fouque», les Brébioa- 
nlùre». — Superf. lot. 928 hect ÛS a., dont les princip. 
div. iyoal ttcr. lab. A43; prés et pftL 155; vignes bol» 
25; \erg. «t Jard. 43: sup. des prop. bAL IS; cent non 
liiip. 80. Const. diT. thi. Moulins 2 (de Jardeaus H eau). 

l.'< gli>i iSotie-Dnine a la cure; l'église de la TriultÀ' 
a une desscrvance. — Il y nv;ilt autrefois une inaladrcric 
de roudatlou ducale < t a ini'M iilntiuii du roi; elle vahiit 
000 liv. — (igi'f .1 p< iitMi<' lji.au( oiip alircKe l'histoire de 
CU.sson. A la vi rit<'-, après l'uiiiou delà lirt-lagno h la France, 
ce mai;ni(i(nu- cli.'ileau perdit beaucoup de l'iiuporiance 
qu'il a\ail comme l'uu des remparts de la province, (jc- 
pciidaut il esl impossible d'oublier que François H y na- 
quit et en fit long-temps sa résidence favorite. La cour 
brillante qui eulourait ce prince a laisM- l.'t de noiiibrr-ux 
souTenirs, pour la plupart plus galants que M-rieuv. Sur les 
bords de la Moine, en un lieu qui a consenré le nom de 
Prairie 4$tj ' ' 

nois : 
pelle 

noces J _ 

lippe-Auguste , et peu d» teona après Lonis IZ et la rein» 
nianehe, firent séjour ft CIlMOn. touls XII, alors dne 
d'Orléans, vint y chercher un asyle; Charles VllI et la 
duclic$»e Anue ; dotutùreut le^ ftHe.s les plus splendidesi 
enfin, François 1". Charles IX, Catherine de Médlcis, 
Henri IV , Louis Xlll et Louis XIV ont tonr S tour visité 
cette antique demeure.— Lorsqu'il rriva l'insurrection delà 
\ eiidi-e , rjisson fut un des points qtic la guerre civile dé- 
lola le plus.SnecessiTement il fut [irl-et repris par les rt'pu- 
l)ljcalu»et parles Vendéeir-; assit jj.ir f cui-ci en 1703; 
t' iiioin de s«'pt combat* qui leur >ont livu s par les Nan- 
tais; enfin. I épris le 1; si|ilt nibi i' de celle nieme année 
par les républicain», sous les ordres de Canclaux. D'hor- 
ribles souvenirs se rattachent cette triste époque. Lc« 
blessés et les olllciers de sauté de l'aruit'e rt'publioaliic, 
laissés en arrière par Canclaux , sont éiiorgé» par les Ven- 
déens, l'ius tard de déplorables représailles font payer k 
ceux ci le sang ioatUcoient versé. l)es Vendéens s ciaient 
réfugiés dsnaïessonlMTaln* du cbSieau : traqnés par les 
rémMloaiM, lia lÔMil IBM |irti<>llfli tes «m polts qol 
était an edlieii dsl'aaeieBiia oBarManasKr. La plume 
•e rsltaie à décrire les scènes borrnlcB mt aceoaiMenè- 
roat cette cruelle beaolMrlell Ce poils a «lé eonMiiTto 
place ob II éhilt s'élère un chêne vénéré dans le paya. — 
Après les guerres de la Vendée , Cltason n'i-t^iil plus qao 
ruines et que décombres, qn'nn lien dans lequel on se ha* 
sardalt i peine , et la petite Tille qui est de l'aotrc càté da 
la î^^vre était pour ainsi dire une prison de lanuelle les ha- 
bitants osaient h peine sortir, lorsqu'un Nantais, M. ('.a- 
rp\t\\ , revenant (le Ronie. où il aT,ilt cultivé les art* . fut 
frai^ pc du dt'licieui paysage qui se déroule sur les collines 
qui peiK fient vers la Molue et la Sèvre. Il acheta une mai- 
son riinii'e . et s'y •'■tahlit. lîientrtl celle retraite devint UQ 
niusi e inir de toulcs parts les artistes et les amateurs ac- 
eonrnri iit viMier. On roii -I i nisit de tous VÙU's : les ntinCS 

lireut place à une ciTillsation avancée, et ces lieux étalent 




(1) De 147.1 1746, Clisson était resté dans la uiaisou 
d'Avauguor. il paaya alors daçs la fooiills des &oIua Sou- 
,«lfl ' 
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<}!t oâèbm, lOTHpi'eD IM M. Lemot . l'an des •Utaatra 
<loat la Frauce a'boaore le plus, acquit le Tieoi chtteaa 

de Clisaon, rt l^ iiaiiTa du tandalismc de la bande noire. 

A partir de ce jour, c -lto localité a pri« un nouveau dé- 
^■ioppement. et nul uc peut reoUr Tlaiter la Bretagne aanj 
^visiter en m£nie temps Cllason. 

■ Lorsqu'on onln' dan» la tille, mfUe pointa de Tuc char- 
mants ar prt^seulrnt k la fois. On cilu sarloot aux étran- 
g^Ti \» <inn-iitie, oa'a si bl<;u ornée sou posseucur ; et 
c'ost presque là seulement que se bornent le» proinrnadt-s 
«Ir I.» |iluf>.irt ilift curieux. Mais si l'on veut voir la naliirc 
ab.TiiiUiiiin-»! à clIo-uiOme , si l'on Vfut enfin se faire uiic 
Idi-i- tic (,li-ison, il r.iut f*n \lsiler l<-s ali iitours. On coui- 
mcncc p.ir !<•« rl^f - il< l i Moine . le jjUis capricieux cl le 
pliis \aric peut-eire de tous les ruis^euux Irioutaires de la 
âùvre. On s'y rend par la maison Vaii-ntin , dont le perron 
domina la partie la pluji TOlsiut- de l'euitioucbuix- de cette 
petite rivière. Ce qu'on eu déooutre est un canal étroit, 
ombragé en partie de «aotoa. doat Ica brancliea pendante* 
flottent SOT l'MHi MUftta. SB Um Mt Ott Jardin en ter- 
VMe, et, sorteMMABlieMat, «nnebert carrés 
•aait en gradin* k itvwMt kialam, rtwoelwit à quai» 
Qoea arbres. 

vOKMtt dans le pare, it ml-«Ate, M cm Mnu de grands 
■MUiMUlen, et au bas s'alignent de« penplicrs formant 
un ridean, qui cache et fait détirer la me de la Moine 
qnl traverse ce pare. Des rochers éboulés sont de»crndu8 
dans le fond du bassin . des joncs TégMent dans leurs In- 
terstices ; gaclqnefols ces rochers se réunissent en un 
Ilot, qn'ombrngrnl Ac Icgi-rs groupes d'arbres. ï.n appro- 
chant de la ri ri ère , le coteau , qu'on reni.irqiiiit in la 
Côtoyant, ae débarraaw dea marronniers et se hérisse 
d'un utoÊÊÊt wjmntafttt Mtn ml t mia jatmi— rte 

autres. 

• Aii-(1e<isus de ces niinf^ nnliirrlle-; on aperçoit une 
Tieilie masure qui fait Miitr ,t leur i scarponient. — S'il 
n'y a prc «le p,Ty..iKc vrriiment inlcre^s.int suis qu'il 
y ait (k's ruines, on peul dire aus-sl qu'il y a pou de ruines 
qni s'allient aussl bien au paysage que celles du château, 
qui, ne ceiaant de ae faire apercevoir. Jette dans l'Ame 
tant «leiftadoiM. Oe qol rend nirtout ce pays.ige ft ja- 




iMpcnt être Inaentible: auiquclles , depuis le Pons 
I, mienn artiste ne peut s'cmpccher de venir rendre 
ige. 

• Il est en effet probable qne le Poussin, qui a peint plu- 
5ieurs vues de Naiiles, avait snlgneuMIIMnt eludl»' len 
fiite,s de (".lis'-nn. On les n'iroure «lu moins dans la plupart 
de v:^ coinpo.' ition». Le paysape de son tableau de hioKene 
brisant s» tasse est une vue exacte du rh.'^tenn de Clis- 
ROn ; c'est une remarque de M. Lemot , et crt ai ndéml- 
cien, qjil a long-temps habité l'Italie, m- trouve que Ti- 
voli , r.mclenne Tlbor.qii'on pui««e comparer au Clls- 
«onnais. O sont ici , comme dans le.i Apennins , des co- 
teaux ombragé» ou couviTts de vignes, de fraie li<>-^ v il - 
Mes .des rclraitf-s solitaires, des rivières , des misse.iux , 
des cnscades, des lacs , des grottes , des rochers : le chêne 
dWant le luxe de son SeuUlage; le peuplier s'élançant 
AaM lee ilnt dea fiMones laaiéea an milieu des vallons, 

nfidttditre sur les cOlUnes pannt des 
«BTter^Chaqne site , chaq oe_hi alMK <, Tarirot 
la li tanière; ctoque pas oAv de nvuveanx 
I devoe et des accidents piitoreaqaea de différents 
(7esttm Tsste tableau dont tontes les parties sont 
mnontemement liées , et dont chaque partie peut s'iso- 
ir pour tonner plusieurs tableaux. 

• En se rendant de» rives de la Moine k celles de Sè- 
la ville de Clisson parait sous l'asp^'ct le plti'- a(;ri .1- 

ble ; elle forme un demi-crrrle ; le cnfttenn , qu'on ni' 
peut perrlre de vue d.iiis quelque lieu qu'on soit, m- 
cupe l'extn-mllë de cet arc. A coté de lat est un l< iiipli- . 
construit il Innlaccde l'ancienne ctiapelle de J^aint «.il 
les , où ont été dépos<^es les cendres du sénateur Cncmlt 
et celles lie soti frère; di> rautre l ôte, la vlUe se montre 
tout entière avec ses clochers à rilallenne. La maison 
Taientin puralt au nord avec ses belvéders, ses fenêtres 
en cintre , ses terrasses, ses arcades qui Jettent tant de 
* ' " le' ■ ■ 
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de la Sèm, des bomM thlllialrés nfiraeent nue virikT»*- 
malne; des lUas, des rosiers bortknt des sentiers fâf 
conduisent k la grotte d'IIélolse, et une pyramide aar- 
montée d'une croix rend hommage à l'amour «foe les ha- 
bitauts de la Vendée ont con v rvi- jKnir la religion de leurs 
pères. 

• Après arolr visité la grotte d'Ili loîse, la ehruunière et 
le temple de Vesta, la belle maison de M. I inirii vient 
soudain frapper le» n'gards. Placé dans uw sitiialinu ad«- 
niir.ible , ce bâtiment élégant a été coiistrull sur les des- 
sins du nu de l'ami de M. I.emot, M. RouclieU S'a favade, 
d'un style i la fois simple et majestueux, est siirrnontée 
d'un ehai'uiant bclvéder qui domine tout le pays. (J'cst 
de là que l'homme de bien , qui donnait la vie à tout ce 
paysage , aurait embrassé d'où coop-d'osU tonte la cou» 
trée mai lui devaK sen bten èlw lefwt (IWM — He enceinto 
qne rainl et le rival iea phia cMtiw antlMes firançaî* 
eût nasemblé souvent ka iMMua ÊUttagaét m» mm 
nom edt attirés dans ces Henzt omIs oa imÉaM • iMt 
détruit I... Ce bâtiment demeura taedievé 1 pnlaie sen fils 
réaliser un tour ses brillants pnajets I 

• En lace de cette maison on aperçoit le temple ofi re« 
posent les restes de U. Lemot: et, tout p^^s de là, une 
colonne qui snpportc le buste de sa statue de Bcnri 1T| 
ranprocliiMneiit li<'ureux qui semble dire an IfMlMeiir t 
Ici voilà sa tombe, et là son immortalité. 

• .^nr la droite de ce délicieux p.itiorama apparaissent 
les hautes tourelles de l'anliquc château du connétable, 
aver leur couleur ronpn.âtn et leurs créneaux festonnés 
de lierre; plus loin . on dccoinre sur un coteau élevé 
l'iituien musée des frères ( .ii aull; et, si le voyageur de- 
niaiide où était la demeure du premier bieufaïU ur de 
Qisson, de celui qui en révéla les beaux sites à l'admi- 
ration des étrangers , et consacra sa fortune .\ réparer 
dans cette petite cité les maux qu'avait causés la uni rre 
civile, les vieillards TOUS montreront une modi ste eliau- 
mièrc qui, non loin du musée, parait .1 travers le feuil. 
lage. C'est là que celui qui fut le n>préscntaut de la na- 
tion française près des souverains étrangers venait ou- 
blier sou rang, sa dignité, et cacher sa vie an milieu de 
ces villMM ftt'Jl «MrtsHil, de oea boa 
quH avili tùùtm duBi taira ibTcn. 

•crertorésoe la perte da and, k demi démolie, wimv 
de deux lenrelles de brlqoes, et qui sert aoJonrdlinl dd 
porte do ville , que commencent les murailles fortifiées 
qui environnaient le chftiean de Oisson et les maisons 
mil s'étaient groupées à ses pieds. Ces murailles, qfù dé« 
fendent encore la ville , ont été élevées par Olivier t'ûê 
Clisson , augmentées par le connétable et réparées par 
I rançnis il , duc de Urelapnc. Du point où l'on est, on 
p^'iit étudier la savante combinaisou de ces fiirtificationSf 
(lui datent d'une époque auti rirniv .1 la déiouverle de 
rartillerie, et qui font encore l'adinlratlou des ingé- 
nieiHs. A cftté de cette porte, on monte sur le boulevart, 
garni d'arbres dans sa longueur, et qui oITre une prome- 
nade pa!--ibln dans \\n lien qui a \u latil de combats. On 
arrive aux secondes douves, remplies d'aeaclas, de pins, 
et on s'introduit par la petite porte de l'esplanade, sur 
laquelle s'.ittachcnt des graminées, des viollcrs, et ob 
deux pieds de lierre gravissent de chaque cOté, pour 



dans l'architecture et qui rappenêBl 
«I Ice ceoatmcUons riante de l'italte. 
sâa Blllen des arbres IMS H 



fllMt in itfUen , oa qèt refNottta Ml< 
•Mrteit de Mtes fcrmes t leon twii 1 
a j unitl e u , ptftoTMqoe, donn ent >!■ 
nr ^'eugmeutan encore les mIi 
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grande port* da «Mdt ele ail ■epuMpeanÉt riaiie 
neMlefBlf oomne Hle, avait son poaMevIs. A gM 
ÎMO Ucnes descendent en guirlandes sur ees mura 



remplacer par des colonnes natureUes celles que le temps 
va achever de délnilre._Ltetrâe «idliialrB est par U 

plas 

guirlandes sur ees mura anti* 

ffues , et eet arbuste , dont les anciens couronnaient les 
oéités champMres, tapisae aujourd'hui, de ses festens 
toiyours verts , ces débris dont la structure massive n'at- 
teste que le génie belliqueux des temps féodaux. Les cré- 
neaux mutilés laissent a déconvert , atwtessus d'eux, les 
branches de deux ormeaux. On passe dans la preinlère 
cour, foule Kaniie d' irhn's : on y n nmnlri' paiiotit les 
vestiRes des r.i\a^r4 de^ hommes, au-<i ti rrilil^'s , mais 
moins éloquents que les injures du temps. Au niiliea de 
tes restes d'une grandeur <iul n'est plus, on reuiarqne 
des bâtisses récentes. .Sur la gauche, on descend dans des 
caveaux humides ; c'étaient des cachots qui ne recevaient 
le jour que par des grilles. ïli l'on veut pénétrer dans le 
lieu oh se retiraient les anciens possesseurs du chftteau , 
il fhnt revenir anr ses pas. On entra dans un bastion que 
MiiMeB^<ton«nW»dMikidvliilleaw témotme si Me» 
3e la vétaMé de «s lUMb Aprta avoir francbl dix por- 
lesf dMtflwlMn «BtiMMlisper doe psaMeviiet 
des heraes aténaiées dans des anus de dtz ^leds f^iti 
senr, en perrlent k la dernière cour. Cett 11 foQ le 60» 
valent les kabttathms de cesj pierrlers qui BîIsmBt «M 
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• Le ioleil luit mainl<?nant dam ces (oors, qui ne rccc- 
Taiont le jour qup par d'élroitCi ouvert iires. Le vent siflle 
dans ers salle» dés^erlcs , où re-soimait si .'souvent le cll- 
qucUi des niini's. Los plaute* Muvages escaladetit ces 
rempart» éboultia, oit ilotlaicut les bannière* oiyacilleu- 
aea. Cea mun, qal avaient réalité tant de foii aox atla- 
faw de l'homme , n'ont aooteair Ice aManto da leoaps. 

■IM AmMrea, p«rta|<H par «ne erolz dt ptarwph Imt- 
M iaa créneaux , dea BMMoMdb , le plan BlaMT <» l'é- 
lent annonce celte architecture ïamtiae. n6c 



I climaU nias doax et nui naralt étrangère lur ce 
floi homide. Kn «*t, le plan . Télératton «k le» détaUa da 
cfaAteaa de GUmm ont compMtenMSt te «uracttre de Far- 
chl lecture moreaque dans toute «a pnralé. IL Cauas, 
peintre diatinpié , cc'lèbre par set belles aqaarelles , dont 
plusieur*, reprt-sciilant dc8 vueg de la Grèce, appartien- 
nent 5 M. le comU- de Rro»iiC!i, a rcinan|ué que la forme 
doA rrL'nraut et de» mnchicoulis de co chAleau triait par- 
failfnieiit H'mblablo à ceux du cbàtcau do Ct'zaréc. oau» 
la l'ak'stiiic, vulgairement appelé la.lour des Pèlerins, 
«o'il a vu et de!i<iln('. Ce n'est point k un goût nlui 6puré 
dans les arts, co qui n'est Jnmai» que l'efTct cies progrès 
de la civilisation, que l'on dut, dans ces siècles barbares, 
cette innovation oublie et extraordinaire dans l'archllcc- 
tnrc de ces babit.itions f(>odales, mais bien k un noble 
sentiment d'orgueil. Les cbeYaliers croisés, de retour 
dana leur patrie , «oalaruik» m» dootet trananaettre ft 
levn descendants les gtorleaK mmnlm de leurs fkli« 
Cannes, en oonstroltant leors fertaresses i llmttatlon 
de celles qoe leur Talenr avait enlevées anx Infldèles 
dans IXMentt cl c'est cette époque qu'il ftiut Iklrc rc- 
Monter I*nsai 0 de placer dea ctx>ix au milieu des ouvcr- 
torcs qui rcceralcnt le jour: ce qui lit ensuite donner le 
nom de croisas h ces ouvertures (1). > 

Nous n'avons rien à ajouter à cette description: elle nous 
semble rendre parfaitement l'aspect de i e p;<y> délie icux. 
— Duboueix, qui, outre pludicurs mémoin s inm-rcs dans 
les journaux de médecine, a publié un voliiuie sur l'élec- 
tricité médicale . est né à (;ilsNon. — II y a daiisi colle ville 
une certaine indnstrie. Outre [iliiMi nrsAlature» de coton, 
outre quelques tanneries et [i.ipi lt i ics , Clisson fabrique 
des étoflTes de laine ou calmouks qui poi lent \ioi\ nom. — 
Un service actif û'omniàu.n lie Nantes et (:ii>s.ou; il t u pan 
plusieurs rhaijne jour. — Il y a foires le leutlnnaiti de la 
mi-Carémc, le lendemain de l'Ascension, les veudrodia 
après la i ete-Dien, après la Madelaine, après la isaint- 
Luc, aprd» la Saint André, enfln le premier vendredi de 
aaMaun^le lendemain, si l'un de ces Jours est férié. Ccs 
t w w s s o n ta— snivics; le principelooaunerce qui s'y fait 
estedal des cbevaox et des bestiaux. — MareM Ions les 
vendredis, depuis les Jours gras Jusqu'à la Vaddatnet mar- 
ché spécial pour les grains le mardi et le vendredi. — La 
route départementale n* 2, de la Loire Inférieure, dite de 
Nantes à Poitiers, par Qisson, traverse la ville. — Géolo- 
gie: sel granitique. Près dochMeau de CHssou, dans le gra- 
nité alléri- , on trouve de la chaux flualéc.— Archéologie : 
I). Mork^. Preuves, 1. 1, col. 00. 1 16, 01 1 , 1 1 1 1: t- II, coLMO, 
STi, TTO.TOO.IïS, 818. lO.lli, 10IS9, 1050,107», ItSft, 1418, 
1567; t, III , col. , v 8. m, 45$, BM^ NI, «M, 1190, 

1021 , lYjr. — On parle le frauçais. 

Cloliareiariioet [CU>hars-Camoët] ) à 9 1. 
1/i au S*-E> de Qu imper, son évôchë; à 31 I. </) 
de Rennes, rt .î 5. I, de Qiiimper!»', sn snbdr- 
légatiou et suu ressort. Celle parois^ relève du 
ni; on y compte 2600 communiants. La cure 
e.sl à ralternativr. L'abbaye de Saint-Maurice, 
fondée l'an 1 (voy. Saint-Maurice), eot située 
dMM Clobdreamoêt, •« mlUea de la forêt de 
Carnoël , fini nppnrtienl au roi et contient en- 
viron mille quatre cents arpents de terrain 
planté en bols, et plasdeslxcenti autres arpents 
CD landes*. Oui re celle forôl et les landes dont on 
vient de parler, ce territoire renferme encore 
4*aiitna laadea trèa-étandadi, doot le aol pa- 
vait «sioelent, et qui aéraient de bon rapport si 



(1) Celle partie guillcnietée est ompriinlLe au Diction- 
naire géographiqiie de Giraull de .Saint-Fargenu , dépar- 
tement d/^ la Loire-lof érleorej Paris, in-8*. 1820, i>au- 



eUea étaient cultivées; mai» le peu d'activité et 
dtadortilè dei IkaMtnHs lei finit languir dane 
la misère, dans un pays où ils pourraient vivre 
avec aisance. Sa situation est très-avantageuse; 
il est borné au sud par la mer, et à Fouest par 
la rivière de Laita, qui est considérable en cet 
endroit, par le flnx et reflux qui monte fusqn*à 
Quimperlé. Les maisons nobles, en 1390, étaient:, 
le manoir Ooplessis, au sire de l^ymerch ; lo 
Couet-Doueroz [ Couet-Doutrt: ] *, à Pierre du 
Haut-Bois; le Moêdic, à Henri (Jadoret ; le ma- 
noir de Krguet-GlaflVan * et trois métairies, aur 
moines ae Saint-Maurice; lydrenen, Cœtme- 
rech, Saffray, I^gaudoavan , lybaro, Rosoo, le 
Quillen, l^Bnen , l^ttlliomet et %e§ar [EtrJ^ 
ker]. 

CLOHARS-CARNOET (sous rinvocalion de la Vierge, le 
15 août , (ouiiiiuiit' rui'iDi (' (!<- r.Mic par. de ce nom, au- 
jourd'hui su( t ur.s.jl»'.— I.iniil. : N. (Juiuipi'rlé ; E. ri\ ierv de 
Quimpi rlé; .s. l'Océan ; O. Moélau. — l'rincip, vill. : hoi - 
nes. (jarloucr , lybatanen, Salut Mady , H^idelouzc , kau- 
goff,Kdnival,liibaco, Pouldu.— Superf. lot. hccU,doak 
les prtnclp. dlvia. sont : ter. lab. 1703; pri.>« et pAL 173: bols 
lin : canaux et étangs • ; laudes et iuculles 1130: sap. des 
proa.bai.tStconLnonlmp.SSl. Gonst dit. MS; mooUos 8 
(de Jfnngsdt do Lanaor, dn Cag, de la Lande , do 8aint> 
Ifady. dn Holgn, k v«nti do Quinouls, de Oondan, k oo^ 
Maisons remarquables : chStcau du Pcncloa, nUNloIr 00 
Saint Maurice. Toute la cAte de aohars>Caitioét Oit 
li ès-helle d'aspect , et hérl.^«ée do rochers. Ou y reuiargno 
les ( orps dc-gardc de Douclan, d'Kneiibonal , de Pouldn 
(.«vi e ballerie;; It-i» pointes de Ar r^ourloup, de la Pierre- 
Longue. d'Kuesbonal, el roulliou; 1rs pcllls porls de Pouldu 
et de Douelan [à ce dernier il y a un Dureau de douane»). 

— Outre l'église. Il y a plusieurs tbapclle», entre autres 
Saiiil-Jaeiiues , Saint-Maurice, ancienne abbaye , Saint- 
Alaudc/.. — Sur la rive droite de la Laila -noin de rLlb- et 
de l'Isole réunies j ou voit les ruines ni.issivcs dr- l'ancieu 
cbàteau de Karuoét, situé au ceiiln d'iiiii' Toii l, à une 
lieue de Qulniperlé. Ce cli.Uenu p.ir.iil .noii- .ipp.irtcnu à 
("otnorre , romie di- Cornounillf^ , Ir l',:u lii' l'.li in' de la 
Basse-Bretagne. Sou enceinte elait vaste, il C-tail entouré 
d'un parc de plus de deux lieues de circonférence, dont 
les murs n'avaient pas moins de quatre pieds d'épaisseur, 
sur nlnao plodo réMvalionf des ftesés dont on volt en> 
core los traces dMmdaloot le chàlean s dos tours le proté- 
geaient :oo devait Stro un Objet de lemnryoor te voisin 
nage. Il n'en reste plus aqjourd^i que dtqufiensos débris 
et quelques pans de murailles couverts de grands arbre% 
de pervenches, de pariétaires, de plantes de toute espèce. 

— Des fouilles ont été faites, à différentes époques, dans 
les ruines du château de Kamoèt MIcs n'ont eu d'autre 
résultat que la découverte de quelques mosaïques de bii- 
ques, de grands carreaux TcrnUsés et de barres de fer en* 
velopp<'e.s de cuivre, sur lesquellcsétaient eiéculés de gra- 
cieux c.iprri >•>. — l^a forêt de (iloharit-t^arnoel, qui enlome 
le ehAlcau duiil il vient d'i'-tre parlé, est située sur !<• ler- 
riloii e des conuiuinc» dr l loliar»-(larnoet et de Quimpei lé. 
Letlc forêt, qui appartient h l'I^tat. a une superficie de 
750 licetares. Ses i-sscnces dominantes sont le cbOiii e t le 
llélrc. — En 1787, elle m? composait de deux parlies bleu di^i- 
linetes, dont l'une était boisée, et dont l'aiiire coiiNislait 
en terrains vagues. Elle fut alor» Mtiinii-'e ;i un auieuage- 
menl vicieux qui a de heur«-U!tement niodi(i< , en IH.\4,par 
11. I.crouyer, alors sous- inspecteur du départeuieul du Fi- 
nistère. L'aMdnaawnoai labodnlt d'aprèa les idées do oo 
r»ous-inspoelenr rosi antre diooe qu'une application da 
système alloniand:Uconsistekesplollerpcndanttrcnte an- 
nées consécutives en coupes d'éclaircics. A l'expiration des 
trente années, si les parties IwplusVlOttloadO fa forêt sont 
peuplées de bois asset ToloalMMt pév ssrvlr aux cena- 
Iructious civiles et navales, OU commencera k exécuter, 
pendant cent vingt années consécutives pour la première 
révolution, les coupes principales de la futaie, dans le but 
de remplacer la vieille forêt par une jeune, d'après la mé- 
lliode de reiisrnK'ucenient natund; dans le cas contraire, 
ou ( uiitiiuiera le-, coupes d'éclalrcies , jusqu'à ce que les 
buis aiint dc^ plus fortes dimensions, t.cs terrains \a^ue>. 
(Il- la forf l di- dollars Carnoôt ont en superficie iO hecta- 
res 8 ares ; la jouissance en avait été abandonnée en 1787 

' la grmriê daOïlWfwrMi Was tartt» pso; 
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«lanM* lonrmentc r<'VoU)tionn.-iirc , rr< terrains furPiil 
rppeapU^ artlflclfllcm<'n( t n ch^^nc» <■[ en h<Hn'>i (lul miui 
d'uiH- a»*ex belle eapëranci' ; ci. qu.md il en mt.i temps. )l<i 
uc formeront plus, avec l'aïKinuie p.u iu- Ixiim •-, <|u'iiii 
•cul cl Difcnc aim-nagcinciiL (.'csi .i rrxii. inili inud oiii-fit 
de trllL- torH que se lient unmirlIi'miTit If Pantun-dts-Oi- 
$eaiLx, (Voy. QuUup<-rl<'-.i — Il y a dau« U couiinuiic de Cio- 
hdr>-( jrno4?t quatre élablissemcnta de p<>che A Mrdlne*, 
app<-it*« prit*** : trol* a« trouTent à Douélan, et le qna- 
trtàaac à Portaadi. VliMtt katMoi atUcbé* « m éU- 
bHMcmimt! «ocuaDt eeot tranto-cinq homiw. lodépca- 

4rantre« permnnes viT^it te mMI é» Ml iMportanl 
commerce de sardines, en 1m vaupwrtaatftateM» dan» 
les différentes tUIcs de consooimktlon , au moyen de na- 
Tires, de voitures on de chevaux.— CaoM-Oouerti et l^Kuet- 
<;ianran nous .«emblent deux noms de famille donnt'a 
tort par Dgit' comme nom* terres. — Ucologle : rons- 
Ulttlwn fraultiquej micaachiale dané te aMI An hamt, — 

OMpMitJtimoii. 

C3f* Va coflOret appartenant ft SombreaO , et contenant 
M correupondance arec le cabinet an^aU, de l'or et de» 
diamants, dut ôtre enfoui, en 1793, prtftdèkearg de Go- 
tan, par »oti domc«tlque Briguon , taftat tvec ce dépbl 
pejr Tordre de aea maître. Que mai dewoa cet pr«-'- 



i [ Cf êkm n P ôuêmmtt] ; k 
pen«ieaiitaMe de U mer; à 31. 1/4 nu S.-S.-E. 
de ^Hitanner, ion évèché; 4 37 L 1/4 ào UcDoes, 
«tà) 1. deCoiMaraeao, nfabdélégatloD etsoo 

ressort. On y compte 500 communiants. I.a 
cure eht à l'alternative. Ce territoire, borné au 
sud par la mer, et à Fouefl par U bafe de la Fo 
rèl, est ft rlilii en grain et assez bien cultivé ; 
on 7 voit peu de landee, et le bob de Brignan , 
flitiié flo partie lar ce tanHi^ : ce bois peut 
•veir trois lieues de 



CSLOHARS FOUESNAN, commune formée de l'anc. par. 
de ce nom , aujourd'hui succursale. (Voir le Supplément 
fonr ton» les reuaeiguemcnts cadastraux.) — la baie de la 
For<^t ne baigne pas le territoire de celle ooauuuie. Il eu 
nt s^'-p.iro pur PiTifucU A celte occasion, noua fcrona re- 
marquer '|(ie, >ur la carte d'Ugée, rerguctcsl li la place de 
(Uokara-FoQcauan, et réciproquemeat. — fiMaite * cons- 
tItaUaa graitltiqae. - On »i^le kretoo. 



(".OAI)'>r r, sous l'invocation de ^inl lldut, commuue 
foi lin e (lo l'anc. par. de ce nom , aujoard'bai succursale, 
moins Ma)(oar. sa tr^vc (Voy. ce mot). — Lim. : N. Grâces: 
K. l'Iuuni.iKoar, Saiut Adrien : S. Rourbri.ic ; <>. llourbriac 
et Moiihleri». — l'riucip. vil!.; I>>(<icuan, L;unlirMl, Iviaou, 
Tre(l;iiiii . ToixIihUI, P.ircMieiir, UpzoU'hIli.iii , Kg^diou , 
t'arC'Lau, l!vui\iueu. Gourguever, limapeuruus, Kuuan- 
mec , KiauleToil , Largoat , l^ivoexeunec. — Supcrf. tôt. 
07& becL M a., dont les princip. dlvia. sont : ter. lab. Ul t 
|irtftcip*L tià; boUSOS: verg. et JanLtt landes et laenlo 



3M t «op. des prop. bàt 4 ; cent, ara ioaf^ M. 
dlv. 114: moulins S (de ■wormimb. à can)b — r ' 
marqnaMo i le cbftleaa m Bols de M BoeiMi. C9I 

et son ancienne trèTC Magoar, qui est aujourd'hui ceoi» 
munc, élnieul toutes deux de l'éTôché do Dol (toy. 00 
mot], et enclavéca dans celai deTniiaier. Elles sont ac- 
tuellement dans l'tfvMM de Salot-Brieoe. C,cs doux com- 
mune» sont »45pan:*es par plusieium autres, la tr(\e tHant 
jndis isolt'o de sa paroi»e . « oauuc celle-ci était isolée 
de »ou t'v«"'ché. — Le pardon de Saint lldut a lieu le pre- 
mier dimanche de rA>ent; il est connu Ir iiuni de 
l'ardon de$ roqt. V.n clli't, rliaqiic faiiiille iK)iie < e juin* la 
un cui| en hommage a >,iirit lldut. I.e p|ii« brait <le tuiin 
ceux qui ont été aiu!il olTi'l'l.s est couUc îi un ti.uili p.iysau 
qui le moiiii' .m ••iiiiiMiet du clocher en gr.uiiti- . rt Ir ilé- 
po*e sur le c(H\ ()iil surmonte celui ci. Aprè> iim liiuc- nio 
meuls, le coq s'envole, et tous les |)a)-..Én'- m pii < ipih nl 
pour l'avoir : car il e«i recouuu que tout le buntjenr uuagi- 
nablc sera, pendant l'année, leparlatc de celui qui attein- 
dra la pauvre béte. Lea quatre oiofiuèmea des coqs oflsrts 
k sBialÏMal «ipMtleBBeai à l^illMt roalr» rimelNw 
est aéfoln an cnrA. nous avoua entenmi alro ft an ancleii 



deuerrani de Goadeat qa'nDe année sa part on dnqal^ne 
s'était élevée à 14S coqs. — En 10», Jf. du Liscoét du Bols 
de !a Roche était seigneur de la parolsjie. — Le V.uU de la 
RocIm» est eo remarquable manoir, con^lrntl avec une so- 
lidité exiraordinaire. (>oy. Monsteru.) Les hoi» qui se dé- 
roulent vers le Trleuc sont rt^ut<?8 rempll> de vipèri<». — 
Géologlo i ittaaltet roolMS aofMbolivws dans le nord.— 
depûteler ' 



Toy. U CMtn, 

Cosulout I à 32 1. 1/4 de Dol , son étrêché; 4 
2;'> I. 2/j de Rennes, et à 1 1. de Guingamp, sa 
subdélt-gatiun. Cette paroisse, quoique dépcu- 
dantc de l'évéché de Dol, est enelavée dans ce- 
lui de Trt''guier, et ressortît au sicge royal de 
Lanniou; M. de la BoésHière en est lu seigneur.* 
On y compte 900 communiants, y compri:* 
ceux de Magoar, dont la seigneurie appartient 
À M. du Lézard. La cure est à l'Ordinaire. Ce 
terriloife B*est point oeelipi à c«dBi de «a trê- 
ve; ils renferment l'un et l'atitrc Ix am nn], rie 
laude», la aeicoeurie de i^auflVet et le clidteau 
4a Bei>'de-> la - K eébe * , qal, en lASO, apparte- 
naient à Pierre de r>nscrf, chevalier, seigneur 
4ti Boii*de-la-Hoohe. Yves de Uooerf, ion fib et 
won raeeanenr, ftit chambdUn dn due Fran- 
çois 11, et obtint de la duchesse Anne, le 27 
juillet 1489} une pension de 600 livres, tant 
pour le récOTipemer de tei tervioes que pour 
l^odcmnisfr de son ch<-\tcau qui venait d être 
l>rôlé dans les dernières guerres qui avaient 
a^iÂé laSietagoe. Ce ckAteau c«t aujourd'hui 



; sur un des bras (U; la 
de Tréguicr, à 2 1. au S.-S.-O. de Trt^guier, «on 
évôché; à 29 1. de hennés, et à 1 1. i/i de Pon- 
trteox, sa aolidéiéfatloa. Cette parolMe ressor- 
tit à Lannion; on y compte COO communiants. 
Le cure est à rOrdinaire. Ce territoire , couvert 
d'affbns et buiaiona, fimne un terrain plat ; lea 
terres y sont de bonne qnalMéetbieo eoitivéea; 
ou y voit peu de landes. 

COâTAfOOBIf , coonniBO ll iHu de l'anc. par. de ce 
noB, aoloardlial snecursalsb — Ltmit : N. Prat ; E. &»• 
nau , RrSldv (rivière du Jaadll}t t. et O. Bi'gard. - Pria» 
dp. vlll. t (iuvent Arhars. Rnevet-Bras, Knovet Biban, 
Goas Rivel, Traou-Jo-M.'. Ivlhomas, Rubleuic , I(tgrenn , 
«iannel, Rne^cop, Rue Hois , Arreun-n , Kmadec.Hvenio, 
lel'ra<lo. (.reheslic , Kk«Io> MKel , Me/oineur . K^onlec, 
Hallli;iinril . Kgniniou , l'en-an <.iut. l'en ;in I'.im', ( o.i(- 
Uri-ind. l'en-:Mi-<"iec'li , Kj in, Kruor«:ir, Miallc. - Sup<'rr. 
tôt 837 bect. 51 a., dont li S pruuip. tliv. M>ut : 1er. lab. 
•iOtcprés et pftt. 30; bo;- 57; %erg. et jard. 5; laudes et 
incultes 85; sup. de-, prop. bàt. 5: conl. non hup. 33. 
CouM. div. l'3l : mouliu!> 3 (de H'iel, de hm il m. .i eau.) 
C^"» 11 y a, outre ré«IL>e, la chapelle >ainlM.iuili /- — 
(•«■oIo(çie : (•rauite. — On parle le breton. 

C/n* AH'orii, o» en brelon. On ipnnre d'oii \i'Mit 'i rette 
paroi-M- le nom de Bois de-l'O-. M le mul « n a\mI été 
employé au pluriel, qui est «sArra, osseuienU, on aurait 
nu croire qu'elle lo «ttb^nelqao bataille livrée snr m 

lerr In: tt. B. 

€««t-aiiali à 10 L i/4 à rO.-S.-O. de SainU 
Pot-de-Léon, wm érêelié; à 46 1. s/4 de Reonea, 

et à 3 1. ^^'^ Brest, sa subdi'b'gation et son 
ressort, (^'esl une viconttt^', avec haute, mcnrenno 
et ba.sse - justice , qui appartient à M. le duc de 
Rohan-Chal)()t , seigneur du lieu. On y compte 
300 communiants : la cure est présentée par 



i à 1 l'évt'qua. Ce terrilelre , de peu d*èleadae, fotme 



I paj» plat} dont las tenas sont àboodantef 
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«n grains, et» malgré cela, mal cultivées par 
les habitants» ^ en UtaMOft «M grande partie 

en landes. 

COATMÉAI, {mm l'invocation Ac la Vierge , Nolre Damc 
de Coatni*-al], conimiiaL' formi'e de l'anc. pur. de ci- nom, 
aujourd'hui succursale — ( V. le Suppld-nieut pour lou» 
IM docamentB cadaitnox.) Coatméal «l-Ult ancienne 
Ticomté de Léon. Sa JarlaolctlM» s'escrçait aa laanoir de 
L*cnM^an, en Ploogain. — VéglÊft mit MWltHW «1 parte 
tooa îw eunctèm da XIV* «I i« ZV^ ilM& Ma i$tn 
m» rtrttfistt <gM» ■asuwli al prlMnia êm de 
LéM. — €éolatl* > ooMHIaltal piuUNuii — On parle 
IakKton. 

C«a«r«Y«ii ; à 1 I. 8/i à l'O-N -O. de Tré- 
guier, son évêché; à 30 1. s/i de llcuncs, et à 
3 1. ifs do LtBnion , sa subdélégailoii et son res- 
sort. Cette paroisse, dont la cure est h l'alter- 
native , relève du roi, et compte 800 cominu- 
Bianli. SoD teirlto lff e Mt pbt, rat tarroa tont ex- 
cellentes et situées avantageusement, h peu de 
distance de la mer; il est mai cultivé et plein de 
landes. La VIDenenve, en 1M0« à Alain Daniel , 
sîpur de Kmoîsan; i^bergon [Kerberiou] , h Jean 
Tuomeliu. £n 1655, i^ret, à René liaison, 
sleor de la Gatde; le PonULoaquet, Goetanl et 
IÇ^berloQ, à Yves Toomelin. [Double emploi.] 

COATRÉVEN, commoiM forméo de l'anc. par. de ce 
nom. aujourii'bai succursale. — LimiU '■ N. l^imlez; TL 
Gtmicx, Jiinihy-Tn'Kuior: S. Langoat, Lanmérin; O. Trô- 
llay.l^aria-SulHrd. — l'rincip. vill. : Prat-Lcdan, Mei-nr- 
Lann, Ivfelllen, Kur. Satit Avel. hjonron, Crec'ii .ir- 
Biiler, l'oul-.Tr IS.iiu I , Kliviz'c, Crec'li-ar-Rom , Toul- 
Coiiati, (kjUTent-Mlin (,oz . Kime, le Manoir. Ktangi')'- 
la Ville-Neuve , lyaulTrct, K^ilit , IVn-iu-Ciec'li , Rosa- 
nacl, Creliorner, Rouflillinu , l'ont I.(>-<met, — Superf. 
tot. 912 hecL ft'i .i. , dont les princip. tllv. sont : ter. lab. 
W:pré* cl pàl. jJ ; bois 18; vcrg. et jard, 0; landes et 
incultes 47; mip. des nrop. bf^t. G; cout. non Imp. AS. 
€oQ»t. div. 235 : rouloirs 36 ; mouHuA 3 ( à eu, eut» le 
Tieui-Moultn. et Uilin-Hnerei ). Cjf Outre 1'' 
• la chapelle du Loctirist. qol a un pardon 
Og^a «ans esoia lUlcnrcor en 

^tagUèOM dn lerriloirc. — La rouie d<ipa'rtcm~cnt 
Lannlon ft IV^ririer. n* 1 bi« , traTcrsc Coatrétrn dans sa 
partie snd de rrf>e'li-ar-nider à Pont-Losqocl. £Uegitest 
quart nord-est .'i oueist quart sad-ouc«t.— Géoloele : fra- 
Bitt I * l'est tchiste nyMllIié et aolMe talqneai. — Ou 
puis le" 



ae.Uy 
ael. — 

râr en pBlan\ da grand noorine 
une t irn*ir en a prcMine cm'nn 

— La roule d<ipartcmcntale de 



\% dans un fond; 461. Vt au S.-E. 

dp Rennps. «îon évêcht', sa subdélégation, et le 
siège où ressortit sa haute-justice. C'est une an- 
cienne bannière, dont le se%nenr actuel est M. de 
Goyon ; il s'y tient un marché tous les ifudis. On 

i compte 15O0 communiants. La cure est à l'Or- 
[nalre. Ce territoire renferme tine paitie de la 
forêt du Thril*, quelques terres en labeur de 
bonne qualité, et des landes fort étendues, dont 
le sol panit bon. C'est an pays co n tert d'ar- 
bres , dont les frttits sont employés à faire du 
cidre. On y voit quelquep carrières d'ardoises. 
Ihi f 186 , la seigneurie oeCoesmes était ftBrfand 
de Refuge. En lZi/j9, Raoul de Refuge ét.iît cham- 
bellan et garde-dcs-sceaux du roi Charles VU. £n 
1672, Renaud de Refuge, son fils, était premier 
écvyer du roi Louis XI. Gui de Refuge, écayer- 
tranchant de la maison du roi, épousa Anne Le 
Haye , gouvernante du Dauphin , et mourut 
ran 1531. Jean de Refuge, son petit-IHs, Ait 
cliambcUan du duc d'Anioo» en 160S. 



On y connaR encore Tes manoirs de la Geor- 
gerie, en 1400, à Jean de Cbevigné; la Chemn» 
nière, dans le même temps, h Guillaume Davy; 
les manoirs du Plessis , de CfX'smcs [«rrcur] , et 
de la Couesserie [ia Confferic], appartenaient à 
Jacques de Clicvigm' , clicvalicr. Au mois de jan- 
vier iô90, cette paroisse fut ravagée par les 
troupes du doc de Merccenr, ^pil ui mirent à 
contribution, et brûlèrent nne partie des mai- 
sons. Le gonvemeur de Rennes y envoya un dé- 
tachement qol les en ebasm. 

œESMES fSetUiia dt Cotmtrià, sous rininreilll d» 

»aiat Pierre) ; commone formée de l'anc. par. de ce 
nom, aigourd'bui 8uccur»alc: cbcMieu de perccpiion. 
— I.imit : N. Saintc-Colombc , le TbcU, Rheliers: H, 
M.nrllKnC-Kerchaad; S. Tboorie, Uarticné-Fcrcbaud : O. 
Tbourie, la Conjure. — Princip. vlll. : Lalleu-Rclherel , 
la Coslardiére , la Charpcnlerie, la Gras'H'rie , la (^-lalfe, 
Jugon, la Th(-autiere , la Pollfèrc , l'Etournelliere , la 
Vergerle. — SupcrT. tot. 232S hcel. 2S a. , dont les prin- 
cip. diT. sont : ter. lab. leot ; prds et pâL SS) ; boLt 75 : 
laudes et (BCOltetlSIt vers* et Jard. 00 1 «up. des prop. 
bat lA: conL non Inip. 8a, Coust. div. SMt moulin» s 
(delà Mlle,! eaat daiafllHWMrte, delà Hemunièra, 
à Tent ). C3r L'église «st aMteans, nuis la date pidolM 
de sa cousiructlon n'eetpBS eonnne. Les aatels. rehUs 
en 1G53, «ont nne asset enele tailfatlen de ceax de Twa»' 
saint de Renues , et ftiretit vépmét anz frais des dames 
de Refuge , proteitUntes conTertIes après l'cjdit de Nantes. 
Lear bot était, dit-on, de ne laisser, par cette œaTrcpic, 
aucun doute sur ia alnctirllé de leur couTersion. —Outre 
l'éRlise il y avait j.idis les chapelles SainU -Marguerite , 
Sainle-Chnstlin', rs(jli r-I)ainc des-Rols et la (^licvroiitiitTL ; 
ceji chapelles ne sont plus di-tsenries. — Leseipieur avait 
lo deux tiers des diim '*; le t ure avait l'antre tiers. — 
I.'anrii-n nom dntiin' a lelte pami'.M' est fort ineertain. On 
trouve, <laii> un litre de 1199, Cotma; eu iVJO on trouve 
( oinii-imt ji et Ci'U^l^1nc» ; enfln les sceaux des .ineieni» wi- 
Kneurs r.oliiri portent ' tunus. l.'étymologle la phi,'- probable 
de ce nom est Coél-an, forit ntouiUt'i: — Des anciens Urfs 
le PieMlv et la Chévronni^re , ce dernier seul existe en 
•on entier. — li y a dans le bois de Sainte-Christine, près 
la B e org er l e, nne metle,^^ edon d'autres , les Tcstlces 
dTno camp romain. ( ?. amm$ db Ircfon , toI. 2, p. 06. { 

partie dp tentlolre 

en ikannettr de le 
lande de la Graaw- 
rie. Ce monument, qui avait environ 12 mètres d't^iéra- 
tlou, et sur lequel on avail grari» les détails de la fDtc de 
son inauguration . a été abattu en 1815. — Il y a foires le* 
seconds Jeudis de juillet et d'octobre. — Le principal 
commerce de ce pays consiste en toiles dites 40 pott4XS; 
elles sont rendues sur les marchés de Rennes et de Nan- 
tes. — La petite riTière des (iadoinlh-s limite la commune 
dans une partie de l'ouest et du nord; le rul»<«cau de 
Gratte-Loup la limite dans um parllc ouest et bud ; celui 
de la Plancnc dans une partie snd. — Géologie : quartzite, 
schiste dans le nord, il y a au Plessiz des carrières d'ar- 
dcdaes en eipioltallOD. — Arcliéol. < U. Morice, Prcuses, 
t. lu, eak tWB, flIMk t1f7. -Ou parla to trancaii. 



— dalkefl tfeccop c eneaM a pai 

de Geflsncik » En 17M , nne pyrraMe en 

fédération avait été conalruite sur la lani 



7>Bn 1785, peadMiloaa trkvepoor la], 

lesusargés, aanoadire da adlli environ. ^ 

par Terrien, dit Ca»ar-de4âBB, oarprirent le beat A» 
Coésmes. Six hebltanto année Matant réfugiés dans lid- 

gilae , et deux seDicmcnt d'entre eux inquiétaient l'enne- 
mi par an fen bien dlrlKé. Ne ponrant s'approcher sans 
danger* ponr ailamcr l'Iuccndic, le» Insurgés forcèrent 

les femmes à marcher devant eux. U. D avec une rare 

Justesse fte coup-d'œll , visa cl abattit l'homme tvai pous- 
■■ ■■ devant lut. Le sarristain reenl une balli 



sait M- IX 

bras dont il se serrait 



pour sonner le toesin et , 
vi\e la r<'-publlquc f il continua à K)tiTi I I di I autre 



nu 
criant 
bra-. 

M. J. accourut de Rheliers , avec quelques gardes natio- 
naux, au sj^cours de se;, voisins , et le» insurgé», les pre- 
nant pour une avant-garde, ae rctirèreut en désordre , et 
fartm «nlnnr tommails dans ladBMtièrc de Thaamb 

E. D. V. 

Coetbwsflstf à7 1. 1/4 au N.-N.-B. de Van- 
nes, son évêché; à i& I. >/« de Rennes, et à Vi 
de lieue de JosseUn» sa subdéléfation. Cette fn> 
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Yola^, dont la cure est présentée par l'abbé de 
Saiiil-JeaD-de»-Prés , reMoriU à U Cour rcQrale 
da Floênnel, et compte 109 M«iattafauMi. Son 
territoire, de peu d'étendue, renferme fort peu 
de terres en lftb«wr, ei ime fraade quantité de 
landes. 

■10^ Oslft^pt 



i; abbaye de Tordre de Ctteaux; 
i 1^ L 1 nL-N.-B. de Quimper, mm éféthé , 

«là 2S 1. de Rennes. Celte abbaye, située dans 
la nartWiHW de Saiot^Gillcs-Pli^euu , auprès d'un 
boisët de phuieilfs étangs qui lui appartien- 
nent, fut fondée, fan iilil, par Alain, C(imte 
de Peutiuè>Tey et enrichie par Conan lU» duc 
de Bretagne; elle a haute, moyenne* «Hmjm- 
justice, qui »*excrce à r£lang-Neilf» flt appar- 
tient à l'abbé de Coêtmaioen. 

L'abbayti de Kolff-Damc de CoetinalcKii /Ecclrsia 
sanclix Mariai de Sylva Mellonis/ c-tt t-a ce iiioux at eu Saiiit- 
Gtlles-I'ligf'aux. ( Vojr. ce moU ) Son rc\t'iiu t lail aulre- 
foi* «le !n,vw livres ; elIccKt aujourd'hui en ruines. Parmi 
ancii iis :itibt'4, oit remarque : Imtau Itolo, proTiiicial 
des frères prêcheur;, en 1510 : Frauçol* de la Tour, éréque 
<k- Quiinpcr, eu 1&73; le canlinal de Lomlae; Eric de 
Lorraine , éréqoe «t «omta de Verdoai ChMka 4e Lor- 
raine, Miwl érSque 4m Yertfon: Français éalMnine,cn 
1641. iMStafifiMat npisJs V«>dnnt IssA-JaMpli Lan- 
cuet, cSAntiâ» laX^ÏU* ilMe jnr « lutte eaotre le» 
Jinirniililii t Mtaade Soiaaon» en 1719, et ardMiTéquc de 
ttcntntni, «apsilal fot nonmd eu 170B à l'alibaye de 
''-"sssiscni aauk A, J* J csit or s n ii, 



[C»HmimuÊ) 9 à U L 4/,de Dol , 

son évéché; h 17 1. ^fr, de Rennes, son ressort, 
et à 2 1. de Lambalie, sa subdéUi^tioa. Cette 
paiofaM ae tnrnn eaclavée dans réféohé de 

Saint-Bricuc , et compte 860 coniniunianls , y 
compris ceux de Tre^euestj sa succursale ; elle 
a nue bautc-justice qui s*eieroe A LambaUe et 

res^rtit au pri-sidial de Rennes. La cure t st à 
l'Ordinaire. Ce territoire, situé entre deux bras 
de la rivièfe de (îeuesian, est peu étenda, bien 
cultivé, elliwiilaan ffwbia detoale cspèee et 

en fuin. 

L'églL>e paroissiale est dédiée à saint Mieux 
{«oint Mioi- , Mtnt M'uuc ou saint Mieux] , ni' 
vînt, dans le VI* siècle, s'établir en cet cudiuit , 
dont une graude partie était alors en hoi» . et y 
demeava dans la Après sa mort, (m 

éleva .sur son tombeau une église en sou lu Dî- 
neur. L'au 1629, Hector d'Ouvrier, évéquc de 
Doly étant à Coesmieux, fit remuer en sa pn^ 
sence le grand autel, suus leqiu'l il trouv.) - 'i 
coflîrei avec cette inscription : Reliques ae m 
JÊfyuth. Ce prélat et Jean CoUaa» noteor de ta 
paroisse, en fuent l'ouverture^ et mirent f 
reliques dans un autre endroit. Nous iauuron» 
s*ila trouvèrent l'époque de la fondation de culte 
église, car ils n'en ont rien dit. En 1500, ou 
connsiMait à Coesmieux les maisons nobles de 
te TilMalowa M de ]|i9B«iel t la pnB^ ^ 
Jean PonUaln» el la aaMOMe» àGuiOainae de la 
Motte. 

COLXMIEUX, comiQUue foriu«î« de i'aac par. <ic cl 



Dom.molni n frète tHyiassl.^fil a <M ^ 

lieslln ( T. ce mot | , aaionnllial nccnnale, ctef-Hsa éa 

canton. — I.linlt : N. Morieux; E. ( leGonrstan) Andeli 
S. l i s. i:. Marour . Me <.lln -.aPomaiPut cl Hiliien (rivl«f» 
«l'f vrau. ) — i'riucip. vill. : la VUlc-Glolaie , le Vai Ileoic- 
taiii , Bouif -Mt^quc , la Roche , la Mare , l.i Rue , Trvfu- 
nn l , I.andi'-Orhan. la Boalll«>re . Vau-Hnllfi, Noe-Hal]^> 
11(111 N>1( il. RelleVillp le Frtetie , Rue-Morvau , le» 
L.iihIi-,, |;( \ ill< -mol»an.Li>llniieui.— Supert loU802hocW 
M a. jO < . , dont les prliuip. div. sont : It r. lab. Ml ; pptà 
i-t p.i(. 54; bois lâ; TerK. et Jard. V; laudes et InculteaMi 
sup. de» prop. bàLft: cont. non imp. ftO. ('.onst. div. 131| 
moulin* 2 (de Coétinicnx. ?( < an ; rte Coclinicnx , k vent î 
le ntonliu delà Pcichrr^l jm i tu- « ii < o, tmii iix ri |):irlie 
eu ilillion. ) * Coctmicux i !«l , coiiuiw li dit Ok'-*'. sou» 
le vocable de saint Mieu\ , ihin t l'hisloire « -l |)< n t oniuu-, 
mai.4 qui »ans doute a donné ausai sou noui à nn<- .uitru 
commune des Câtetf-du->ord, PiuwtUum. (V«y. ce mot.) Les 
relique» (lontjparle notre aulear étaient inUUil<i«a Keliquim 
Madi Miûei» Ca Silnl iisus ssws daole w vie ému un bois 
■Itné ■nrranden tsnUslN éals BaraiMe.atdslfc le nom 
de Coétiuleuz (M» ét Mkm». ) — rnWiîil>aa« a«|>aiéTw* 
dans l'éTtebé de l»aint-Brteao , «lait aotmMedMM estai 
de Dol ; «ou recteur prenait le titre de doyen et rempUenll 
les fonctions de (rand-Ticaire pour TrOKeneat , LandetaOk 
Saint-Gleu cl Penfuily, ou rAile-de«-Hale«i — Le pnabf' 
U'rc actuel a été conatruil aux frai* d'un ancien desMi-- 
vaut de la commune, M. Ilinguet, qui, à sa mort, l'a 
k'Kut- .'i ses surccMeurs — L'Evran cl le Uonetaan se ré«« 
ni>M-nt à l'exln-niité nord de Coetmicux, et Itonnent lo 
bel rl.inj; dil ûvs i'onl«-.>euf» , qui est eu Morieax. ( Voy. 
rt- iiidt. — l.ii roui»- rojiili- n' 12. dite de Paria à Brest . 
(ravi'i^i la runuminr d;in< >.i partie !»ud. Son gisement e.»t 
est uji quart sud-est à ouest un quart nord-ouest. — ^iùQ^ 
lotie «I 



Coeisa«BS [Cuzon]; sur la rivière d'Odet, à 
'/s de 1. au N.-E. de Quimper, sou évéché, son 
ressort et sa subdélégalion, et à 38 1. de Rennes. 
Cette pnruisse, dont la cura est à l'Ordinaire, 
compte 800 communiants; son territoire est 
plein de monticules, au bas desquels sont de 
très-boiuies terres, fertiles en toutes sortes de 
grains. On y trouve des mines de charbon do 
terre qu'on u'a point encore ouvertes; elles se- 
raient cependant du plus grand profit, par leur 
situation avantageuse à peu de distance de la 
mer. Les maisons nobles suut : le Parc-PouUic, 
I^enmaner, ^rmaanel, Penhoêt* le Plessis et 
Kuiorvan. Cette dernière appartenait , en 1^|75, 
à Thomas de Kmorial , sieur de Kmurvau ; en 
1080, k Loub de l^morial. Vers Tan 1640, la 
Chapelle do r.neii/on fut bàlie sovis l'invocatton 
de saint Deui^i, par Gui, sei({ueur de Me.ssirien. 

i^AntBVD. Cfoj. M mot.) 
(Vogr. J ani f /le a-sa-C^gidli.) 



C'iilllMtesi, sur la route deQuintin à ChâteU 

audr. ir. ;i 3 1. • à ro.-S.-O. de Sainl-Brieuc , 
sou évèche et son ressort; k 21 1. de RenneSy 
etàtl. i/tdeQaiirtln,MtobdélégaUon. MM.Pa- 
lasue et Chavagnao en sont les seigneurs. On y 
compte 600 communiants. La cure est à l'alter- 
native. La rii4ire du Uest prend sa source daiih 
ce territoire . (jui est coupé de petits mîsseaux 
qui vont se jeter dans cette rivière, qui se perd 
elle-méine dane edle de Trteoe. On y m de 

iMirnu-s terres , des arbres dont les fruits servent 
à faire du cidre, de belles prairies, et, comm« 
pres)|ue partout aHenfs, dn landes et des terres 

non cidtivécs. On y remarque le château du 
) humain , qui, en 1346 , appartenait à GuiUaimie 
le Tioamtay ilnr da INoMte I * 
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dres du roi [ils n'itàunt pas criés à ettU ipcffm"] , 
et grand pannetier de France, mus le règne de 
Philippe de Valois, aixiènM dn nom. En 1631, 
Pierre de Trolong, sieur du Rumain, épousa 
Jeanne Goyon-dc-Beau-Corps, dont il eut un 
fils qui fut père de plusieurs enfants. Le plus et*- 
lèbrc d'entre eux lut Charles-Yves de Trolong, 
maréchal des camps et armées du roi. Cette 
terre a moyenne et basse-justice» et appartient 
à M"* de Pellan , qui possède encore celle de 
ViUe-au-Roux, moyenne et basse-justice, située 
ce iH iB^f tenitoira* 

oral N1AC, commune IbroB^e de Pane. par. de ce nom, 
•^Jourd'tani raccunale. — Limlt t R. PloaTani ; IL Saint- 
DoDan: S. IcCenlay: O. nocqat«ho. — Princip. Till. :1a 
Villc-d'Aban , le Rumain, f^roublot, Ifocrry, Hbnrgand, 
K'Unguy, leOaiiouct, la Clia|>cUc , la Vall^ , l'oulfranc 
( le petit ) , Poulfranc ( le grand ), Longues Raies, Porte- 
ès-nurloU, l'linrmain, Iv<"f'nl''H>, Rlabo , Grlmolct. Ville- 
Aiive, (iuerliuo, Rt'iK>niar<l. Supi rf. lot. l'i:!! luct. 75 a., 
dont les princip. dlf. sont : 1er. lab. prOs et pat. 95 ; 
bol» 19; vcrg. etjard. 8; lan(Ic!< et InciiHcs SÎO ; p.llun'.s 
communes 6B; Mip d<-s prop. bât. 7 ; cont. non imp. jO. 
Contit. (liY. 106: nmuliiiH 3 {aux Moines, aux rrf^trr», à 
eau). Cç^ I.a tlli.irlc (le Conan IV, confinnativc des bien» 
Act> TiMnpIiers ;1160] nous apprend qnccenx-ci po.s»édalonl 
une auniOnerie en Cohiniac , en Cvrniiac, dit ce titre. 
(I). Mor., Preuves, I. I , col. 038.) Ce document s'explique 
cticore par la présence d'un moulin , sans doute banal 
•Ion, a i p Bl é mmiliB au Moines. — Dans l'an ni , les In 
inifés noilnal la trète du U dItOw et dévastèrent Cohi 
■iae. — la riMto dAMrteoMBlalaa. lSdM0llBa-Ai4lor(i 
tftla de QaintlB a CMIoaabriaiid . tratena la tannunc 
et le bourg' Sa direction est sud-sud-est k nord-nord-ooeot 
— C doiogie : constitution granitique , quarts en quelques 
porlim. — On parle le français et le breton. 

C*lllii^} trêve de la paroisse du Gouray, 
à € 1. '/i an S.-E. de Salni-Brieuc , son évèehé ; 

à IS 1. ^/s de Rennes; et à 3 1. i/^ de Lamballe, 
et «ubJélégation. Cette trêve, où l'on compte 
tOO oommiiBlenli, lewei l H a« tiége royal de 

Jugon. Il s'y exerce une haiite-iustice , qui ap- 
partient à M. de ïalbouet-de-fion- Amour, sei 
gneor de CoVIiiée. Il tleot on narolié tous 

les vendredis. 

œLLlNÉE (sous l'InTOcalion de saint Guillaume) 
comiDuuc formée de t'.inc iK' ve du r.ouray, aujoiu d'iiu 
succursale; brig.idc de gi ndarincrie temporaire. — Liuiit. 
K. cl O. le Cioiimy. t. Saint-Jacul ; .S. Saint-Goueno, 
Saint-Glen. - l'rincip. till. : le H.iuberl, le Hmé , la Ili 
iM^tierc, le l'etlt-Maup,'is , le Ronigiirur, Saint Mirel, la 
Vielte, I.aun»j-He«8u, Saint-Tlila , les Mlntes. le Itignon 
laCroix-Duret, Lcpinettc, la Coui >nn«-. — Superf. tôt. 
133 hect. S9 a. 00 cent. , dont les princin. divis sont : ter 
lab. 08 : prL^s et pftt 90 1 veiy. et Jard. 6; landaa et incultes 
W( sup. àvi prop. bat S; oont noo Imp. IS, Gonst div 
tM; moulina S (do Heka , do la BaBMTbOMiKlQr'Qaoi 
qoe Golllnée toit dtcMleu de eaaton, la eora a dU cou 
•errée au Gouray. ~ LVglIse est fort ancienne ; mais on 

Ïcnore la date précise de sa fondation. —ColUuée donna 
It-on , le Jour à Simon de CoUluée. Cest lui qafm aUri 
bue la création d'une Imprimerie i Bréhand-Laadéac, dan 
le XVI* sièrle , et peul-«trc aTant que cet art noureau fftl 
introduit dans les principales Tilles de Bretagne. Il est 
iclon quelques auteurs, l'inTcnleur des raraelères ilali 
qoes, et il a laissé un ancien teslani* nt mipriim- en gre 
et fort estime' de» bibliographes. Selon d'iiutrei* , il ne .m 
ralt pas proiivO que Simon Colinaut fût de (x)IHnée et eût 
été Imprimeur h Hréband-Loud(*ae. l es pn-miers typogra 

Îbes (jui s'clabllrent à Rréhaiid i.oiifl' .ir c'Iaient, en i-ffet 
éhau Crez et Robin Fouqnet. Gepeiut^iit il y a de forte» 
raisons pour penser qnc Sinxan Cdmaus était réellement 
d« ColUnéo. — Il T a foires le 3 mai et le 3o Juillet. - 
' Itovendrodi. — Los aspcça* de la Rance sont entre 

lisl 
du 



le vtUage les Uinte* et la Cvolx-ttiiret — Géologie : achi 
|rtfMiiT^^<rtjaM»ld^ aboadanl ans pieds 

i| ttèï* àù Fbu n ef M d u Paon; 



I. t/i au N.-E. de Quimper, son évéché, à 32 L 
s de Rennes; et à 5 I. 1/3 de ChAteauUn, sa 
sabdélé|;ation et le lieuod reasortit sa haute-ju»- 
llee. On y compte 1800 communiants. On voit 
dans ce territoire la forêt de Coat-Bien* [CoaU 
BUutn] , qui peut oonteolr environ deux cents 
trente arpents de terrain; elles appartient au roi. 

COl.LOREC (sons l'iuTocation de la Vierge ! , commune 
formée de l'ancicnue trÈïe de Ploune\e7,-dii-Faoii ; an- 
ourtl'bui succursale. — LimiU : N. et E. l'iouyé: S. Lan- 
deleau: O. Ploundvci-du Faou. — Princip. >IIL : lifdreign, 
Reatc-Uonval , Guanango , Kroc'b, Ueuieau, Guerdenlel, 
lymanac'h. — Superf. tôt 2839 hect. 15 a. 09 c. , dont les 
princip. divis sont : ter. lab. 1373 : prtfs et pat. 261 -, bois 
13 : >erg. et Jard. 59; landes et Incultes 1020: suj;». des 
irop. bau 13: cont. non imp. 100. ConsU dU. 935. Moor 
lus 0 (de I^roc'l), de Roudoumcur , du Cleuzioo, dtt FaM^ 
do Ktraro, tirand-Moalin, a eau). (2* Partie de la Batio 
l'MUaa osl do «WtoUo adld idpKtfa an lU*; le doeher 
etTde ISSOi La sacnslle ohém» fi partie la plus ancteiuie: 
on y Tolt deux meoblea fort antlÀucf. — Il y a denx eha* 
pelles, Salnte-Marvuerlte et Salul-Guénolé. — Une fo»- 
ta i ne, objet du culte des Adèle*, est dédiée a sainte Barbe.— 
es landes «ont nombreuses et les bols rare*; celui de 
Goat-BiliaD, dont parle Ogéc, est en Plonnévex-du-Faon , 
et non en GoUorec. — On voit près de l'ancien manoir de 
Roudoumeur, qui est aujourd'hui habité par des fermier», 
une motte fi Dilalc ; il y en ausjii une près du Granec 
— l e froiiii iil (>t peu cultivé dans cette commune. — l>e 
ch<"ni' ft hiirlrc riu'i'-i>Miit asseï, mais fournissent peu de 
bois di" cliiu-iit-nle. — Les Toies de communication «ont peu 
loiiilireiiscs el en mauvais état : deux pouls qui , du ten)p» 
oii Cl rivait (nimbry, étaii'ut linugi n nx < i un p.irlie dé- 
truits, sont encore dajis la même situation. — Il fjut ci- 
ter le beau point de vue dont on Jouit pri s du village de 
KTegiien. — Le chemin de grande communication , da 
Gliatcauueuf à Huolgoat , traverae le bourg ; 11 couK 
sud-oQOSI nord-est. — L'ElIci coule do oar d o noit au sud-, 
est — Foires le vendredi aprta la IHnitéi les londia après 
le troistèflM dteaaehe delirilial «I d^iaHiw. - «dole- 
gie : lagrawachedoadaa.— OnpaitolalkBBçalB. 

ComblesMM; à 18 1. au sud de Saint- 
Malo, son éfèclié; à 8 1. Vs de Rennes; et à 31. 
«/s de Plélan , sa subdélégation. Cette paroUsc, 
dont la cure est à Talternativc, ressortit au siège 
royal M Ploêfaael. On y compte ISOO eommn- 
iiiants, y compris ceux des Bndayes, sa trêve. 
Il s'y exerce trois hautes et deux moyennes-jus- 
tfcea : M. Degoer en est le seigucur supérieur. 
Ce territoire , arrosé par la rivière d'Apn [A fi] , 
forme un pays plat, où Ton voit quelques terres 
eo labeur, des prairies , des Iraiiions , beaucoup 
d'arlires clont les fruits servent à faire du cidre, 
et des landes en quantité, dont le sol parait bon. 
Cette paroto» «it une des pkn anciennes de 
( ("t te province. Non*! trouvons qti'en IxlhyV.n- 
sèbe, roi de Vannes, se rendit à la tète de son 
armée à CombiesMie, et q«i*l fit eoaper les 
mains cl arrarber les yeux à plusieurs des ha- 
bitants, sans qu'on ait jamais pu savoir la cause 
de ee eliÉtInaiil eraeL La b«H suhanle, ee 
prince tomba malade avec sa fille; et leur ma- 
ladie paraissait sans remède , lorsqu'ils firent 
prier saint Melaine, qui était pour tori dans les 
environs, de les venir voir; le saint obéit, et 
obtint aussitôt leur gttértson P*rses prières. En 
reconnaissance de ce bienfait, Vulèbe doima 
à saint Melaine l'église de cette paroisse , qui 
était dès lors un prieuré, et qui depuis ce temps 
a toujours appartenu à Tabbaye qui porte le 
dnMiiitit^cItoill ' 
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M fttRACNE. 

Ver» Tan SM. wumii «a o»tt» p«roi«M le 
UaolÉaaNiai CoatioB [ Ctm t Um) , fandaleur et 

premier abW de Saint-Sauveur de Rodon. On 
ooniMÛt à Combleasac las maisons nobles sui- 
maÊtêt «1 1390, la Yllaaéaa, à Jean Sorel ; 
la Hotte-Quibriac , au aelgneor de Blo8»ac : 
elle s'appelait alors le manoir de la Motte , et 
anpartenait, en IMO , à Gui de Saint- Amado ; 
«M fbnne anioard'hoi, tcno la Goêdic et les 
Bonserars, une moyenne et bî»9<<e-instice , <pii 
appartient À M. de Begasson-de-la- Lardais ; eu 
uM, Tregouedas, à Pierre Eder: elItfiMnM* 
arec celle de Villenéau , une linutc. moyciinr 
et basiie-justice, qui ap|>artient à M. Fournier- 
d»-8aini-Maur ; la Vitle-Huet , moyenne et 
basse- justice, à Guillaume de Craou, aujour- 
d'hui à Al. de Trelo, baron de Renac; la Buue- 
M*, àBobert <!« k Bwien ; en IMO, to Coa- 
puaye*. an seîjrnenr de Malestroil; la Tonche- 
do-Hal, à bertraud Epinard; la Forte « à Jean 
kSaiile ) h MaMa^e*, ft GniBamw GnUlMi; 
Lurvoye [Lirroit\c] *. à Guillaume Pillet ; une 
métairie, au prieur des Bnilayes ; le Train , à 
lertnuid Ipinard; 1« Gordie, à N. de la Châ- 
taisoeraie ; Trebad o, à Piem* Eder; le Teil. h\ 
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un marcbé les luadia de ohaque aeniaUie , et 
neuf foirea trèt-oonaldénblee Mf aa. L*é|^ 

paroissiale est dédiée à Notre-HUtM» On y re- 
marque un très-beau oloober et une sonnerie 
agréable. La cure est présentée par révôque. 

Combourg est un ancien comté, qui jouit de 
beaucoup de droits et privilèges. Il appartenait 
jadis .aux princes de la maison de Bretagne, et, 
en dernier lieu, à la famille de Coêtqnen. M'^la 
maréchale duchesse deDiirasIc vendit, en 1761 , 
à M. de Cbâteaubriaud, qui en jouit aujourd'hui. 
Sa jurisdiotion eat Irèa-oonsidérablc ; elle s' ét ead 
en plus de trente panH^vs, dont les seigneurs 
vont directement eu appel ù cette jurisdiction, 
qui rewertit uument au présidial du Rennes. 
Quoique cette ville soit dans un fond, l'air n'y 
est pas malsain ; elle est dominée par des co> 
leevx et dea eelUaea Irèa-pittoresques et trë*' 
agréables. Les maisons sont construites à l'anti- 
que, et oulpresque toutes les pùuons sur les rues. 
Lea «inea y «est «bendenlieldetrèa-lMMiiieqiM» 
lité.et les habitants fort gais et très-affables. Ouy 
remarque uue maîtrise particulière des eaux , 
bote 0ft fivfôtfl ; mie eaphniierie dea ebaatea pot» 
tout Ifi comté ; un contrôle des arti-s et droits y 
CnlHenme Sorel; le fiois-Guiomart, moyenne ijoints; un eutrep6tde tabac, une poateauxlettres 
«t bane-Jcartioe, à Jean Golciwrd; die leletiiMtrèa-belelialle.LeadéoonitloiwdelaTfllo 

consistent dnns un bel étang, fort poissonneux , 
qui forme la source de la rivi^ de Linnoo i 
un pare et «n mafl qui offifent de Irii haBw 
promenades. Le territoire reuferme de *rtffiftfff 
terres, d'excellents pâturafes, beaucoup de ha- 
meaux dispersés çà et là, et des landes très-éten-» 
dues. Outre les grains de toute espèee, il pro- 
duit du lin , du chanvre et du cidre. Le com- 
merce cousiste en bestiaux, toiles, fils, lins, 
fdasses, chennee» dIaAa nommées tiretaines; 
blé. farine, beurre, cidre, miel, cin\ bois, rl);»r- 
bon. Pour donner de l'aclivilé à ce commerce, il 
serait nécessaire d'ouvrir un grand chemin qui 
coixhiisît d'Antrain à Dinan par Combourg; il 
abrégerait considérablement la marche des 
troupes, et faciliterait le dâx>uché et la circu- 
lation des grains, l'importalinn cl re\|>ortation 
des diOercutes marchaudises et denrées qui se 
trouvent et se font dans l'intérieur dea terrée ; 
marchandises et denrées que les particuliers et 
les laboureurs sont obligés de consommer, ou de 
veadre à vil prix dans léf petits aarehéa qui se 
tiennent dans leur voi>iiiiage, faute de pouvoir 
les transporter à Dinau, baiul>àlalo ou ailleurs, 
parce que lea ehesafaia sont impratieablea , avr- 
tout dans les mauvais temps. Par le moyen fie 
ce nouveau chemin . on conduirait facilement 
jusqu*A Dinan , et de là à 8aittt>Malo, outre lea 
marchandises, les buis de construction pour la 
marine dn roi et le commerce. Laa rouliera , 
mariAmids et veitnriara protleteieet avee plai- 
sir de cette commodilé , d'autant mieux qu'ils 
abrégeraient par là leur route , sans risquer 
d'estropier leurs chevanz, de casser leurs voi- 
tai«% ni de^Uer OS perdie I 



nomme à présent le Bois-Jnn , et appartient à 
M. duBoi»-Jan; Beauli«ie>la-Coupuaye [B*m- 
IwB, la Coupuaye ; ce dernier ert m donble em- 
ploi], à Jean Pillet; la Bouexière, moyenne- 
justice, à M. Fournier de Trelo ; le Bodel *, à 
Jean Bd«ix ; le Brûlais et la Yoltais , prieurés , 
avec moyenne-justice, à Al*" Sorel; ieiîHMMi, 
moycnue-jxisticc , à .M. Lauibert. 

CjOMBLESSAC ',Eccle%ia dt Combleiuaco , sous l'Invoca- 
tion de ^aint KIoy); comtnuiu- foriin'i- de l'anc. par. de 
ce nom, moins m trère Wh Hrulai» [ voy. cc< mot), aii- 
JMrd'hal saccnmle. — Limit : N. Gucr, les Rrolais ; E. 
Hs Brvisis, Gsrenloir: A. Carentoir ; O. Gucr. — Prlncip. 
yOL t la Csa fcai , ta VBafUardait. la Touctie-Urroy. Ip 
Mtm . k C É T l li sIS, ta Ooearaaia, Qaaranqoer, la Mêlais, 
la Grée de Onsn. ->8iqMfft. lek inSliaeCftX % « cent . 
dont les prtndpk Mvis. aant i ter. M». flSt pnt et pàt 
Xh ; bois 57; verg. el lard. 35 ; landes rt inciilles79B i rap. 
des propw bit. 0; conu non iuip. M. ('.on^l. dlv. 3SS; mou- 
lins S ( de Prada , de« fiptnals , de Marsac . à eati ). — Mai- 
son remarquableiGràoB,près la Toncbf-lirvo;. Com^ 
èhitac, ^ifrni^(■ .issm eiaclcmeiit vnlk'c pli-ine de loups. 
O y , doiitr" , jadi> di- pr.iiirts boU d.in» ce p.iys. 
— .\\.itit 17'.>(i, Comlilcssac t'iail dans l'ijvAchi' de Saint- 
M;i!() : il (•>t .nijourd'liui dans celui de Hciiii) ». - La ri- 
vière d'Ain sert do liinitr :m nnrd et it rfiticst , el traverse 
la commane i> mjii eitrt'mit»' snJ. — (^'cst en ComblcMac 
<pie , selon M. Bizeul, on lnni\c !•>< pn-inifres traces rcr- 
Mnes de la voie romaine im ili.iit <le Rennes ,'i (;nili.ii\ 
On Kaes. Llle enlrt" dan» la eoinmiiiic df (.arenloir (vnj. 
ce mot 1 , an pont île Marsai-, — La plupart des terre» no- 
bles indiquées par Ogiic, et, cnlre auli'es, le Rodel , la 
Oaamwjw, LirT0«7«,la Malardave, la Bou^tv , ont sahi 
ta tnve les Bmlsla, et ne aont pins en ComblesMC— Il y 
a Mra ta a Juin, dite de la Saint Jean. — Arcbéol. : Dom 

L I, oot. 186, 187. 2MLAIb.de Morlalz, 

antteas I ardaWfeSBB. — On parle 



petite vIBe, sar la rente de 
Rennes à Dol; à 7 1. de Saint Malo, aon évè- 
ché ; à 7 1. s/5 de Rennes, et à 2 1. s/i Bédé, 
aa subdélégaUon. Getle ville relève du roi , et 
nvironOOMaonamnianla. Da^tieat 

t.1. 
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Tnarchandlftes dans ces chemins bas, étroltSt 
bourbeux et défoncés. Dn autre avantage con- 
•idérabte pour eux, c'est qti'ils pourraient aller 
el revenir de Dlnan dans le m«}ine jour, tandis 
qu'ils emploient actuellement deux ou trois 
jours à ce voyage. Par ce moyen , les dto iéefl 
de nécessité première seraient à meilleurcomp- 
te, et OD ne risquerait pas d'eu manquer, sur- 
tont dana rhiver. 

Une autre entreprise moins dispendieuse , et 
d'une utilité universelle pour Combourg comme 
pour Reoncs» Dlnan, Saint-Halo et Dol, qui l'a- 
voîiiinent , serait l'établissement en r^'ple d'une 
messagerie publique. Six chevaux suivraient, 
pcreo q«*oa n'est obUgé àe faire aaoane station 
coûteuse : les seigneurs, les particulière el les 
voyageurs profiteraient avec une vraie satisfoc- 
tion de oel <tabltoseaient , plot qne des elie- 
vaux de louage ou des voîfuriers, et les paquets 
qu'on envote dans ces différentes villes seraient 
pKis en sûreté* Les lettres pour Sainl-llalo ne 
pounaienl -elles pas être confiées aux conduc- 
tenn de cette messagerie plutôt qu'à des voitu- 
ifers, qui fort souvent onblfent de les remet tr e 
à leur adresse, ou les perdent en chemin? La 
poste ordinaire ne suffit pas , parce que le cour- 
rier n'allant qu'à Dol « à Rennes, les lettres 
pour Saint-Malo sont renvoyées à Rennes, ce 
qui retarde beaucoup les affaires célères et de 
oommerce. Il serait donc à propos que MM. les 
adnfoistratenrs oufiannlenféBéraiiK des postes 
et messageries du royaume songeassent à faire 
cet établissement à Combourg , où déjà tous les 
Ti^ageurs font perler les maUes , valises et pa- 
quets; le» chevaux «ont même retenus huit jours 
d'avance j et la fortune du directeur serait assu- 
rée en peu de temps. Us feraient plaisir au public 
en auî^mcntant leurs revenus. Os deux niolifs 
parais-scnt assez puissants pour faire espérer que 
eee messieurs se disposeront à satisfaire le plus 
tôt possible les dt'sirs du public. — Combourg 
est embelli d'un fort château flanqué de quatre 
tours, et bâti sur une haoteor. Il est fort oélè- 
bredansThistoirr de IVclague par les sî<';^r-; qu'il 
a soutenus. 11 fut commencé en 1016 par Jun- 
Kenos [/unAMMur] , évéqoe de Dol, qui le donna 
à Ruellan. son frère, surnommé CAèrre-C/ifn//*, 
vicomte de Diuan. La grosse tour que ce prélat 
fit oonstmire ft ce eliâ1#aa Ini fit donner le nom 
de Coni!)ourg. Le prieuré convcuiuel delà Tri- 
nité de celte ville fut fondé l'an 1093^ par ftiain, 
set^neiir de ComlNN»f. Hamon, son llls, ap- 
prouva et augmenta cette fondation l'an 1095. 
Ce prieuré fut ensuite donné à l'abbaye de M ar- 
meoUer, ordre de saint Benoit. En 1099, l'église 
de Notre-Dame de Combourg fut retirée des 
mains des laïques et des prêtres mariés qui la 
possédaient. L an 1133 , les moines de Marmou- 
tier voulurent s'appro[)rier tous Ica droits de l'é- 
glise ci-dessus. Cette prétention occasiona en- 
tre eux et Boulier, qui la possédait, une contes- 
tatioB ^ M p«r iM aoina d'Onoal, évéqoe 
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d'Alet ou de Saint-Malo. L'an 1139, Robert Mi< 
soart, que le roi Louis VII avait établi juge du 
pajs, contraignit Hervé de Trémigon à rendre 
au prieuré de la Trinité les dîmes du ChdtcUicr, 
qu'il lui avait enlevées. L'an 1149, Uivalon, sei- 
gneur de Combourg, donna à AliMrt, abbé de 
Marmoutier, un terrain dont les revenus étaient 
considérables, avec la moitié de iV-glise Notre- 
Ikime, pour y fonder un prieuré qui devait être 
desservi par des religieux tirés et dépendant de 
non abl)ayc. L'an 1163, Conan IV, duc de Bre- 
tagne, a»siégea le cfaâlean de Comboo^, o6 fl 
fit prisonnier llaoul de Fougères, qui s'était em- 
paré de cette place pour Ludon, comte de Peo- 
thièvre, qui fii&Mit alers la goem à Conan. Ters 
ce temps, la seigneurie de Combourg passa i\ la 
famille de Soligné, par le mariage d'iseult de 
Dol avec Hasculplie de Soligné. L'an iSM, le 
clergé ayant excommunié Pierre de Dreux, duo 
de Bretagne, ralluma la baiue de ce prince con- 
tre les évêques, dont il ravagea les terres, n com- 
mença sa vengeance par révèché de Dol, d'où 
il se rendit i Combourg, que Sord, un de ses 
capitaines, piOa et brAla iëax lÙsen très>peu 
de temps. En 1237, Pierre de Dreux et Jean, son 
Gis, dues de Rrelagne, remirent à perpétuité le 
bail en mohat an se^nenr de Combourg. En 
1638, la seigneoriede Combourg apparteiultà 
Anne de Montejan, dame de Combourg. Les an- 
tres maisons sont le Parc et le Grand-Val. 

COMDOtRG (MOS rinyocTlioii de la Vicrfii-, li! 15 aoftt); 
Tille i;l commune fornu-r clu l'.iur. par. de r«> noui , 
moins son .inc. Ir6v(' Loniin ii-- i Noy-. ce mitt); .nijour- 
d'Iiui cnn- de 3* cl.isne ; rlii-Mjt'n Ue perception; burrna 
d'enicgislK iiii iil ; lirip.ide de gtindarnicrio pied. — Li- 
mlt. : i\. ISoiuH in.iin , I.oiirin.il* , Tn'inc^heuc : (v. (àigucn, 
i>aiut-i.<«ger: S. Dlng«<: Qui^brinc : O. Moill;ir , la Cliapn-lle- 
aux-Filtuiiccn». — i'riucip. vill. : Courelou, I rOmigon, 
Riniac, t-ramel , Braocouard, l.:indr.in, la Toucbe-au- 
Poanroir, le Poirier, la Noé-de-DeaiuuoDt , la Haw , Tre- 
tieuc, l« Tlettx-Coiir,B«ata^Rochcrs, la Ville Guiilaums, / 
Dlande-Salle, Tcrtre-Andie , Atigitoo. Oiaœp Dacl, la/ 
VllicHsn-JaUcD, la Bonl«IIIcria. — Sapert tet. MM keci/ 
80 a. , dont le» prlnciik dlvla. «oot 1 1er. lab. âSUt préssi 
pàL 6fl7 : bois 244 ; y erg. et Jard. 8S « étangs U » landes el 
incultci 730 ; sup. dcii prop. iMt 42; cont. iraii Imp. tMb 
(jou-tt. div. 1170. Moulins 5 [deTr^migou, du ChAlrau, ém 
IliKH-llouriç Neuf , à eau). i.^r* Combourg est dao» un foaâ% 
nu bord d'un M cUing qui. aiu»i que ledit OgcH:, dODoe 
n.-ii>v-ince au Linon, « t que domine le vieux cbAteau de 
Jiiiikfiieus. Olie ville, arec se» pignons sur rue, a un 
:i.-|M t t moyen .'ige deh plus plllorew|ues. Le château e^t 
pri^qne ohaiidonué, mais les tourisles IcTiiiitcnt a\cc re»- 
i'i'' t. <^ii- <'i-sl dan» se» mur» que .n'écoula l'enfance de 
I illu!>lie édiTain isMi de la rainille des ( h.'iteaubriant. 
(j tic ^eigueurk' appartenait en l^JI ù la duolics.se de l>u- 
ras, qui In vendit, tt celle époque, et non en 1761, à M. ilené- 
AugUiite de (.lirilciiiliriaiit . oncle du ci;!, bre vicouite. Le 
comte de Combourg, la barunule d'AiibigiiL' , les chitcl- 
Icuies du lioullot, le flef de ItUndfoix, etc., fuivnl pa>t-s 
en masse la somme de 370,000 lir. — Le uom donuô à Com- 
bourg dUM les tuicienncs ebarlea \aric beaucoup : 
troufv AMUorala», CtfmAffra, CoêUllim-Comiomimmt 
enfln Oombort. Nous ne voyons passer igtitlm ttmét Mim 

itictn doit son nom h la «a n s 
Il j aTait en Combonrg un pneori 



aatear pour dire que ce 

tour de Junlteneus. 

convenlucl, dit de la Saiutc-Trinité. à prâentalloo iS 
l'abbé de Uarmoutlcr: les cbapellenirs de Saint-Thomas 
cl de Saint-Sébaitllcu: euflu une mnl.idrcric de fondaUon 
commune, et D prtVsonlalion de r«'v<Viue. — Il y a foire le 
30 mars [dite des Rameaux); te avril (de la Qaastniodo) ; 
les 15 mai , 2 juin , 10 juin ; foire ii la Trinité; le 2 juil- 
let, le 5 août; foire dite de r.Ain;« \ im , le 1" septembre 
(elle dore deux Jours )i le 12 octobre, te Ift oovembie 
(dus «s Siink-lida). -Jtedtflslaatf. -1« 
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Krtcmenlale n* S , dtIle-«t*Tnalw, «fit te MM à Del . 
■ ««ne la commune et la Tflle, dn «ad av 04rd. — 6^- 

logie : (erraln (l«> IratiHltlnn lurérleur modIAé par le 
■rMnitc; porpbjiis au nord. — An ht-ologlc s I). Morirc, 
Prcu»ei, 1. 1 . col. lîl , ISS. 425 . 420. ftS», 45l . 4:5. m, 
403,493, 523 , 542 . 507, 508,042, 043, 6A5 , M7 , M» , 0<JS , 

io»,7i»,m jM.m, timi u t^eokuffttt S, ce).«M, 




C*mboiirtlllë, sur la route de Vitré à Foii- 
I ; à 8 1. de Rcnnen , sua évâcbé , et à 3 1. de 
(ères, sa subdélégatioii. Cette paroisse, doul 
est à ralteriMthre, ressortit à Vitré. On 
y compte &50 commun innt.H. Ce territoire c»t 
paum, et fort peu habité, si ce n'est le long du 
grand (ihwain. An sud et à Test , on ne voit au- 
cunes terres cultivées; tout est en landes : elles 
se continue lit de mémeiiuqu*àrentréedubour^. 
On y voit un grand éltag* qn*â tutà passer pour 
aller à Fougères»; il peut avoir un quart de Vww 
de longueur, sur un demi-f|uart de largeur; ii 
«it «a |Miti« «nriMMiaé da landes. 

roMnommULlft (tous riiivo< .ttlon de calnt Cyr ) . 
couuuuoe tonnée do i'aiic. par. du ce Mom, aujourd'hui 
•occiirsale. — UmiL t K. Cbieuoé. BlUé ; KiM , Mun- 
treoll-dcA-Laudest b. MDutreittl<oes^iides , Ucré; O. 
MMsé. Utkeiwéi-*tilMttb iWL t la VrtBMlMri.la Clairai. 
le Verser, la ftonidière, tas tkterdièms. laldaiidKre, 
la Pleaiik — Sopert tet 031 liect M a. M e , dont l''! 
prtwIpidMaMNittter. Iab.e46t nréselpit mtlM»toi4: 
Wff.<tJaidL 0 t landes et inculU:! 90; étangs M| snp. 
des irai». bftL 0: cent non imp. S4. Coud. div. 151. 
Gi^Vétang de Bilk' ml en partie dan* celle canMoane et 
•n partie dana celle de <:ombourlill^. (>>lle-cl est IlmtiM' 
au nord par l.i pcUlc ri*ièrn de Ilill»-. — La route royale 
n. 178, dlio de C-ien aux Sables d'Olonuc , traTi-rsc du 
aord au sod, — Gdaloftct acUsIe aciUaast qnartsite au 



Combriti à 2 I. i/a au S. -S -O. de Qaim- 
per, ion évéché; à 39 L de Uonuea , et à 1 I 
«/ft daPoot-TâMié, m «ibdél^tioB. Cette pa 

lOilWydont la rurt' est préiteniéc p;ir un clia- 
■oIm de la cathédrale, reaiortit «u siqg;e pr^i- 
dial de Qoiœper, et compte>7W eorawMBiUnta, 
y compris ceux de Lamboui^ et de TIle-Tudi 
ses trêves. Son territoire , environné de la mer, 
forme une presqu'île dont les terres sont trèa- 
bennes et bien culliTées par des femmes qui 
aont très-laborieuses, tandis que les hommes 
font leur occupation de la pôche ou de la 
navigation. Il est fàche-ax que ce terrain, si bon 
et si utilement employé, soit aussi couvert qu'il 
Test par les sables de la mer, et qu'il soit rem- 
pli éB monlicnlas dont le eol paraît de peu de 
valeur. Le Co«iquer, aujmird'liui maison sei- 
gneuriale de Combrit , appartenait, en 1673 , 
à Nicolas Euzcnou, sieur de lyiialaun. L'impo- 
sition du papier finil»n'\ ([ui fut Icvt^ cette même 
année, excita une révolte à Combrit, dont les ha- 
Ulaais te rendireat en armes au château du 
Cosquer, qu'ils pillèrent ; nsniallrait''reiif même 
la nûdtre de la maison , qui en lîl plaintes 
en eeur. Le toi, Toulant punir la témérité de 
ces pa}'sans, ordonna de démolir la tour et le 
«ioober de TégUae paroissiale , avec délenie de 
les niever famais. Depuis ce temps, die a tou- 
jours été sans tour et sans clocher *. En 1390 , 
on y connaissait les maisons nobles de Coët- 
idenif à Hané de l^aoéli I^ourlouen, à Jéas 



de ^rgourloucn; Qno^tdern [Coet-Lem], Rosca- 
vel, ^bretton et Quoêt-&usereoli [CM<-iloM- 
racA] . 

COMr.RlT ( sou* riuToc.^tiun de saint Tu|;dual , «^véque 
de 1 1 i «iiM'|- ) , roniiiiuiic foi nit-*' de l'auc. par. dr ce nom, 
aujoui d'iitii >iK't ur.H.il>- , iiiuiii!, >i:s tiiMs I lli Imls, 
devciuif rouuuuiii', et Lautbour, qui a elf ;i1imii lin' |i.ir 
l'onl-l'Abbc. — 1 iuii(. : N. Ftomelia, rulMCau iln t.ot - 
rouac h; 1,. riTiii.' ITMei; 8. Océan, l'onl-l'Abbe ; 0. 
Trtuit-oc. ri\i< rr de luiil l'Abbé. — Priucip. \IU, «Tré- 
fuou, Ivtfadorul, GorréquiT, Rdréanica, Quéléro, Tra« 

Int im haety doâ le« nriucip. div. sant i lar. taOU i 

Î»réa etpAt. lté; boit Uii eau. et marais SMt landes et 
nculica OOS : tap^ dca prop. bst. 1S; cent non Imp. M. 



tapk dca prop. bSt. 13; cent non Imp. 

Cuiist. di*. 373; moulius 3 I du Pouldoii, du Corronac'b, 
.1 uiiii ). Maisons retnnrquables ; niauoir du IXMkqeur, de 
Hautain, de Uonis, de Carrouac'li. Otitrc l'i^Uae 
paroiMtalc, il y a les chapelles de Notre-Dame de tHarlé 
et de >.iint( -3Iarlnc: celle de .Salut V idal e«l nj ruines. — 
l.a mule tlépartementale u. 4 du i iiii.«tiTe. dite de Quim- 
per i'oiil-1 .\bbé , tra\er!<e la coinniuiie du nord ausod» 
— Ct'ulo^M' : > M.iNtiliiliuu granilique; d.in!> rertaius (Ht* 
nile*, ou liiiinc (le> (;icu:iLh. -— f)u parle le breton. 

k^"- l.e petit-tîl» de M. >icol;i!> de l^lauu obtint ét 
fjire recuusiruire la tour de i'egliiie. De U, 



i près la route de Coucarneau à 
Cariialx; à • 1. 1/, «o 8. de Salnt-Pol-d»-UOB, 

son évéché; à S6 1. «/.j de Rennes, et à /| I. 3/^ 
de Landemeau , sa subdélégation. Cette pa- 
roisse est une ancienne baronnie, avee hante, 
ui(»yennc et basse-justices, qui appartient à 
M. l'abbé de Bouveux, et ressortit au siège 
royal de Lesneven. On y compte 8300 commu- 
niants , y compris ceux de Sain-Sunnir, sa 
trêve. La cure est présentée par Tévéque. Ce 
territoire , tort étondn , est occupé par les mon- 
tagnes d'Arts et par des landes ; à peine la moW 
tié du terroir estnelte cultivée. On y voit la mat 
son noble do lloii-de-la-Roeiie>Boirraii [Bdn- 
r^/ru], qui appartenait jadis à Henri, chevalier, 
seigneur de la Rocbe-Bouvan , qui fut juge- 
mage de Bresse , sous Amé IV , comte de Sa- 
voie, auxani»ées 1306 et 13*20. Les deux Henri 
de Bouvan, ses Pds et petit-fils, furent conseil- 
lers et chambellans du comte de Genève. James 
de Bouvaii fut chambellaB du duc de Savoie , 
son ambassadeur à Rome, gentilhomme du roi 
François I", et capitaine d'ane compagnie de 
cent fanées, commandée en chef par le duo de 
Nemours. Jean-.imé de ISouvan fut gouverneur 
de la citadelle de Bourg, eeuyer et chambellan 
du duc de Savoie, Uootenant-générai en la pro- 
viiiecde Bresse. Jacques de Buuvan fut compa- 
gnon et lieutenant de M. de Sourdéac pendant 
les fuerres de la Ligne. château de Saint- 
Sauveur* fut bdti par le fameux .lean <"linndos. 
C'était une forte place daus son temps : il fut as- 
siégé en im. 

r.OMMANA ; nous I'iii\nc.ilfon de s^iliit Derriini et ds 
s.iiute Anne); couininne formée de l'anc. par. de ee nom, 
moins !(on aaclein>e Irt-ve, Sainl-Sanveur [voy. ce iiioli; au- 
jourd'hui su'*eiu-.>:ilc. — Liuiit. : N. Salnt-.s,Tn\rur ; I . l'Iou- 
oc'onr-Ménez. s. si/un, Tlerrien;0. Siiun . ri\iri" d'I Ifji n. 
— Frlnclp. Till. : l'ost-ar Oallj l^stan, in Garenne. SJeiidjr, 
Qoilidiec , Kouat , lycspcm, Briizc^an , lifornédlc , Mougoa. 
— Suprrf. tôt. 3907 bccl., dont les princip. ditis. sont : ter. 
lab. 1035: prés et pAt bols 85; vcrg. et lard. M; landes 
et Incuilee 1035; sup. de» prop. bSt 33; cent, non Imp. 10S* 
CoosL dlT. 479: moulins 13 (de Coat-ar-Roc% , de Rcalen* 
cars, de J^tenat, du Meoiea, Heof. à eaa). — T 
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margiiablcs i Coat-nn-Roc'h, leHoogoii. C::^ Cette p.iroi»M; 
était fort ancienne; cependant on ne peut dirt' c\nctenient 
à quelle r'poquc elle remonte. Toutelois ou l'a trouve* in- 
diquée dans dc« titr«s de itùO , .sou» le nom de Komanâ. 
Quoi qu'il en soit, l'i'glisc actuelle ne remonle qu'A l'an 
lOVi. I.'nutel Sainte-Aiiiu- est du slyU- le plus fleuri de la 
renaissance, et cepi-tulaul il est de 1682: preuve nouNcllc 
de ce que nous nsons eu souvent oeci-ioii ili' remarquer, 
c'est qu'en notre pays, le style no suOit pas pour indiquer l'e- 

nue d'une coiutractlOD, et qu'il fau\ Kénéralemeot flxer 
aie de oelle-cl à ccntaDa au-desMos da atyle. — Oatrc 
VtgamptnMMt. fkj « en OwninMMi deux ctwwllet t 
Ttûtm m viDin éa Mogoa, eet dédiée à Mdvt Jâni da 
Itoigt .et IWfMe en «ÔIlT l'entra, dédiée à Mlnt 1^ 
dépend de Itedenne baronnle de Coat-m-to^k, qoe l'on 
nomme aujoanflrai BoU Oe la Roetu , ce qnl eat la tradnc- 
Hoo eii français de Panclen nom. Ce manoir est del60t; 
aials la rooiUé est moderne^ Dans l'autre moitié, les por- 
tai foot toutes ogivales ; et c'est à la même date qu'il faut 
TMporter le large b.ii.eln plact- an nillien de la cour, et 
nus élé formé d'util- seule pierre supiioilée p;ir un pié- 
destal. — Le sire de Coatarel fut le dernier baroi; de ( o.il- 
an Iloc'ii.— Lesarmcs de la famille de Bouvans h: voii ni en- 1 
coro il la cliap«'llc du Bols delà Roche, et sur la ni iiliesM- 
Titre de l'église dc(.omniana. Ces armes étaient de sueule. k 
une croix dentée d'argent; à droite, pom «■iippfirt, un s.iu- 
tage de caru^ition; àganciie. un lion d rir; ;)f>iir « i u)ei, 
nn taureau d'or, et pour devise ; Plus n'tit potstbU. — 'Soii 
loin de la elia|K'lle Saint-Jean du Doigt est un autel drui- 
dique de» mieux conservés. 11 se compose de quatre dol- 
ni<*ns rangés sur la nieaie ligne, et qnl romient nue espèce 
de galerie Toûtée. 
drArta.Uaol 

detemlnecenvdBBUQBi se pari 
•ToMnanta. La mendleiléest firtenente; 11 en est de mtaïc 
des maladies Moriqoea. La principale Industrie est rélève 
des chevaux; ils sont estimés, et se vendent dans les foi- 
res envirotmantes . sons le nom de bideti tU la monlagHe. 
On fait aussi des élèves de be.ttiaux , notamment en mou- 
tons, mais en bien moins grand nombre que les localité» 
]• permettraient. D'im autre côté, une fabrique de toile 
• éUi réri'mmeul i t.ihlie au bourg de Cuiimiaua, et cet et.t 
BlIssetTit iit, qui nri'iui eti;iqiie jour plus d'importance, oc- 
Cn|M' (Irjii plus de deux cents rouilles. L'industrie do ce 
pays .se l ompléte par une rert.iine exportation de beurrer, 
graissctt et suifs. — Prestiiie louti's le.s sup»'i sti licMis di- l,i 
B»ss*' - I!ret;(gue se relrouwiit en faveur dans le-, eauipa- 
gnes (le celti' commune, l'm- Miperslilioii spt-eiale est celle 
de l.t l'/iii'fiiic nuire, qui m' tient dans le marais (pii e!«t au 
pied (lu Mont Salut Miehel. — 11 y a foire le di-rnier mardi 
de chaijue mois : le 30 novembre , le 27 décembre ; le lea- 
demain quand ce Jour tombe un dtananclie. — La route 
royale n* lOA, dite d'Angers k Brest, travcrae la commune 
•■d'MMat a» aacd-overt. 6ar «eit» VMri*, la JMmm d« 
Jkm eat k M Bèt. W e. aa-d«Mai dnnlfMai de la ner. 
Apea de distance de ce point, on déooune lande de Brest, 
les pbarw de Bals et d'CtaMsant, eafln l'Oodea, <- Céolo- 
1^ $ le sons-sol est généralement granlUfiiei cependant 
le glèa se monb^ au sud. Il y a aussi det ■dllales anlol- 
I ex|riottéa, et qui donnent llea à une aeaei tele ex- 
~ Oa parle le brelsa. 



sur la BMme ugnc, ex qm lornieni une espèce 
atée. — Goaunana fait partie de la montagne 
l cal plemaz et peu pro Amdt B f a bMucoup 
anMMmxqol ae partageirt uidi ii lia villages 



Ce qn'Ogée dit sur Saint-Sanvenr est nue erreart 
BCBfeteau de Saint- Sauveur, dont il est ici question, est 
ancienne place farte de lleniiaadle,pi!to Coviaiiees. 

OaB. 



CMMttnieRU t ville rt port de mer, par les 
6' 15' S" de longitude, et par les 47° bi' h" de 
latHode ,441 *fide Quimper, ton ëtèobé , et 
à 3.') 1. V'j de R<'inios. Cette ville a un f;ouver- 
neur particulier, une juriidictiou royale qui 
veenrlft an siège préaidU de Quimper, une 
commiiiiauté de ville avec droit de députer aux 
£tats de la province ^ une milMléUsAtion, deux 
poil6>i roue aux leltiM «t FaulM aux eheranx ; 
un marché par semaine» «O tl^ltal de Tordre 
de Saint-Thomas, et tme teale paroisse, qui est 
trêve de celle de Benceo-Conq, et qui peut 
contenir, j comprit le* fliidMn«p, 170Q lialil> 
tant*. 

Noos aTons peu de choses à dire sur cette vil- 
le, ma%ré Idd iMhdtoIlM ^ ihni» 



son maire , a bien voulu nous aider 
(le aes lumières : uuus lui devons reudre celte 
justices qu*il s*est prêté avec beauooap d'homè* 
ttlé el de zèle à nous donner toutes les con- 
naissances au'il a pu acquérir sur cet ohjei ; 
maig lea arcbhres de Concameani ont été ai mal 
tenues autrefois, qu*elies n'ont presque rien 
laissé d'intéressant ; il a fallu nous borna* à ce 
qoisaft. Conenr, flb d*IM>ien, qui 4tait en con- 
corrence avec Gralun, fils d'Alain II, pour la 
souveraineté de la lireta^ne, jeta, l'an o92, les 
premtei* JbndomenlidB GonluvDoa en Gotm» 
iieau*, dans l'tle deKnoq, ou autrement Conq, 
qu'il avait conquise mirna Pictea, peupte bar- 
bare* BUe ne renforme i|ne denx twnii taiMe 
dans toute sa longueur, sous une forme toat<4> 
fait irrégulière; mais ce qui la dédommay, c*eit 
qu'elle est [dus avantageusemaat située pour la 
défense ou'aucune autre ville de Bretagne, au 
milieu d une anse qui a plus de trob cents toi- 
ses en tous sens, dans laquelle la mer entre par 
un canal de cent toises de longueur, à toutes les 
marées, qui couvrent toute cette anse, dont le 
fond est de sable. Elle est en outre fortifiée d uo 
rempart très-épais, flanqué de huit à neuf grofi- 
ses tours, et entourt-t^ des eaux de la mer. Au 
dehors de ce rempart sont les faubourgs et plu- 
sieurs villages qui couvrent toole Tanse. Le ploa 
considérable de ces derniers est celui de Sainte- 
Croix, par lequel ou entre dans la ville, au 
moyen d'un pont4evia qui se troufe aor leelm- 
miti qui conduit à Quimper. Le port est très- 
beau, et tient aux remparts avec une ietée de 
pierres à laquelle il y a nne petite entrée poor 
les barques et petits vaisseaux. Le principal com- 
merce des habitants consiste dans la pèche de 
la ««Mllne, qu'un y apprftte» etdontlaconaam> 
mation se fait dans le royaume. L'an 1557, 1e 
roi Henri II accorda à Concarneau, comme 
quatrième place forte de Bretagne , le draR dV 
battre le PnprgnuU. On y trouve la haute , 
moyenne et basse'-ittalice de Coatcon , à M. de 
ClMi^Vontnlne; el celle de l^^us, à M. dè 
Pontcaleo. 

CONCABNEAC : ville (soas rfamcatlon de saint Gné- 
nol^ : pardon d'un jour k la Me de ce saint ) ; commune 
formCt! de i'anc par. de ce nom , av^urd'bni cure de 3* 
claMC : chef-lien de perception : bureau de poste; bureau 
d'enretclAtrement ! bun^n des douanes; brigade de gea- 
danneric k pied. — LimlL : M. Ileuzec-Conq : E. Lanrleet 
S. et O. Baie de-la-For«''t. — l'rineip. vill. : Loeuelloo. — 
Superf. loi. : 127 hecl, , dont les princip. dirls. sont : ter. 
lab. 34 : pre» et pàl. 5 ; landes et Incuiles 0 ; snp. de« propb 
bftL à: (nnt. non iinp. 'îTi. Con'l. div. 231. Koos 
avons lU'jh doini»', ?i l'arliele Oneale ( Toy. ce mot) , l'é- 
Umologle (le (lonc.irneau ; non'< croyons qu'il n'en existe 
pas de plu.*» rationnelle. — Conr ;ii tH';iu est une ville re- 
marquable par sa position . isolée >.nr un Ilot , au Tond 
d'une baie qui communique à celle de la Foret. Ce point. 
Jadis an des plas facto de la ItreUgne, pourrait encore 
i ftnriiflé, car les remparts actneU ne sont 
jor de la science mademe. Ces i 
dfiM^erande^d|>alssear, rt t^Tan » 

une coastmeHen Ibrt eariewe. — Cambry fMt 
ver qoe presque partout eos fortUeationa ont éW Mt« 
avec un ciment on mastic très-fréquent dans le Finistère 
et qne l'oa retrovTe à Brest dans les Hmdatieae de l'aa- 
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le nème auteur, de granit pilé, eluiax vite et qoeUiue^ 
blancs d'ceufs. — Le port de Conc4rnaau, nk-t'iuiucut 
■mélior)' par dca qoaUot dM «k», oat mie d d'oa bon 
moulusse : il poomit. dil-M. ooataialr do lU à IM ter- 

\km 

>« etnat im wtmmnmM m nmmm ma 
«1 forporteiit la nom de loÉtaf dl» MWWi IWkwma- 
•MMaft oa port fl»t «ocanibré par IM «ablca qafj Jalla aaos 
eeme la petite rivière de Horean. — ConcarDeao eat dana 
nae aitoalioii Ai«onbla poar fatra te conunerce : cepen- 
dant l'on ne t'y ItTr» guèro qu'à la ptebe de la aardlne «t 
fc c-<-lle dn naerlon. Quand Pium d'eOea ne réniait paa. la 
mittère se fait ■cntir. — Année commune , CiOncarneaa 
exporte de 15 â 'iO.UtiO baril» de s.irclluc , uni! partie est an- 
«koilée, rVsl-i»-<l|p' IraiU'"»' et roiistTM o ;i [icu prfs ronuiip 
les aucliOlX Jr la Mi'diteir^uic'-. Ti tlr [i<< hf (x < up«' ili' 
JnfD à noTcmbrc les deux tiers de l.i puijui^itluii -, l'iidtre 
tiers se livre à la |i<>r)u' du poiv-on plat rt \a le ctien hi r 
jM»quc dam la b.iu' d' Aiulirnie. I:.u>iruii isoiT.nile ali licr 
sont affecter à la prtssi' et à la •iaUisou ; ou fait ,lu^^i d.ui 
tou» de l'huile (il' .sirdine. iMie erandu occupaliou eulëve 
BlAaae les femmes aux travaux de la terre , et cependant 
«•ilo*cl est profonde et d'excellente qualité. — Les artistes 
' al à CoBcameau plnslenra vletllea malaoos fort 
I ( okBllwanNueiiMiit le» rafaïaa de aa «Mno ^liic 
I fer WM ëMUM nodema qui 
I. — OeMiOMoruMa que 
m le Yétéraii, aor toqael étaR iértme Bonaparte, 
on aajrle contre 1m Anglais qui le poursalvaleni: 
avec acharnement. On n'eut p;t». «*nard h l'offre hardie du 
capitaine Segond . i|ui propo»ait de faire entrer t e vais 
aeau à Brest, maigre la flotte anglaise, et l'on «-lablit pour 
le défendiv contre l'ennemi des batl< ries fort dtspi'n 
dieuses. — La route dc'parlomentalc n' 1 , du Fininlere 
dile de Heniiebont à Brest, trnverive Concarneau, cl la 
rxiute ti' 11 , dilede Ros|)ord eu à (loticarueau . vient ; 
aboutir. — 11 y a foires le* 11 fi'vrier , mai, aotil el no 
wmbrc ; le lendemain si l'un de ces joars est férié, — 
G«k>logie : Il gui i» doiniiic. surtout dan* le nord; cepen 
dant il j a quelques p4>in^ de granité amphiboliquc, ainsi 
que des eurites et de.> dioriles; enfin l'on pit^tend que 
l'on trouve des grenat» dani> le granité. — Arolxiol. : Alb. 
de Morlalx , p. 00 : Dom Morice , Preuves , t. 111 , col. M8 
«H , «75 , a«6 , 7Î9 . 7W, 800. — On parle le breton et le 
français. 

^ octobre 1780, Goncameau envoie des troupes 
à Laaalen pour délivrer le convoi de grains qui v était ar 
MM par le bouoIo. — ITM, la* élections de AaMet y fini 
.«Hw dea Iw Jlwb - tlM, toCMMidMaannte. * aec 
vehNir de le eAle de Bordeaux, eCfl «mit àbfùtê dii Gi 
imdlM, oel tmcê fat ki vents detelfteher à Gooeameaa 
et de I— iiMii * r^Mt répnbltcala lea letirea de* Aigitirs 
à la famille de la Hubaudière, de Quimper, chez laquelle 
Us avaient trouvé nn asyle. (Voy. la suite de ce fait au mot 
Çmimptr.) — Pendant la famine lea habitants partagent la 
ration déjli réduite du soldat.— An 8, les chefs rebelles di 



rivent vm Ja e6le de Goacameaa on convoi d'âme* qu'ils 



lie 

€*nroret; à lA 1. au S.-S.-O. de Saînt- 
Malo , son évécbé; à 8 1. de Reones; et à 3 1. V 
4e naaa-l«4}nRi4 , att rabdéléfatioa. Celte pn 

roissr, dont In «eîj;nenrîe appartient à M. de Be- 
fuaoD , ressortit à la Cour royale de Ploënnei 
et eufiiple iiM een intnilBBts. Le cure eet h i^l 

tcriiative. Son territoire joint ](\ forint de Paitn- 
pont et parait très-fertile. On y voit des vaUons, 
oee iBontaçneA , dee bois « et eurtuul'^toe landes 
qui renferment «ne grande partie dn terrain. Les 
liebitant» de ce pays languissent dans la misère, 
ttndb qu'ils pourraient vivre dme me beanête 
aisance , s'ils avaient assez d'ardetV penr le 
trarail , et pour entreprendre de défrioher cette 
Immense étendue de landes qui , dans félat ac- 
tMl, ne leur rapportent qu'an très-médiocre 
revenu. Qu'ils me pardonnent cet avis , c'est le 
désir de les voir plus heuraux qui l'a dicté. Le 
«liAteau de Comper*, situé dans cette paroiMe, 
était jadi"? très-bien fortifié; il a soutenu plu- 
sieurs sièges. £n il appartenait au juuoe 



eomtc de Laval, el Ilit pris cette même année 

Sar le duc do Mercœur , qui le mit sous la garde 
e deux con){)agnies de cavalerie et trois d'in- 
fimterie. Au mois de juOlct de la même année, 
le maréchal d'Aumont l'assiégea; mais il fut 
obligé de lever le siège, pendant lequel il reçut 
une blessure, dont il mourut à Rennes le 19 août 
suivant. Les deux frères d'Andigné, sieurs de It 
Chasse*, le surprireut avec seixe hommes leiH 
Icment» et avec tant de sagesse que, malgré le 
forte garnison qui le gardait, ils en demeurè- 
rent les maîtres. Ses fortifications furent démo- 
lies en IS96, par ordre dn toi Bearl IT. Les 
maisoM nobles sont : le Ros, moyenne et basse- 
justice, en 1420. à Guiliaimie de La vallée, au- 
jonrdlnil ft M. de Beganon-diHHos; et Bmiieiie, 
en i^^O, à Pierre Salmon. 

TON COR ET. commune formée de l'anc. par. de ce nom, 
aujourd'hui «nccnraale.— Umlt s N. Gaél , Muel; Ë. l'aim- 
pont (étang de ce nom); S. Paimpont (rutaseau d'irogouct): 
O. MauroQ.— Princip. viJI. : Irebran, Brangeliu, le Lior- 
dal», Tomper, le,\ Dorblais, le Perluls du Fanx, le Veau- 
IloitMrd , le Tertre, le ^ augrio, Haligan. la Eocbc, la Haie, 
la Rivière, le tendrais, la Noé-Reculard. — SuperL tôt. : 
1582 hecL 6i n., dont les princip. divis. sont : 1er. lab. 8:8: 
prés et pât. 218 : bol»24 ; ët;«ngs 50; vcrg. et Jard. »; landes 
et incultes 109; sup. des prop. bSt. Il ; cont. non imp. 47. 
Moulins 2 (d'Irogouel , de ConiptT, h eau). Cy?" Coucorel a 
daij? la UrelaRne uti nom qu'a illii'-lri' le faiiK iix Kuilnn ou 
tou, auquel l'eKliae fll l'honueur de le MiiiuieUrc au luge- 
mentd'un concile. Ne, suivant les uns à Concoret, suivant 
le* autres k Loudéac (vuy. ce mot], s'il faut en croire l'abbé 
Makd, Ben sTdtalt Mt cdoebMe dans oa ooavent dont «a 
volt aaeera tesminea ea Genoetat» près le oiiSieea du ftos t 
tranaféréper MU sinériear daas celai de PaliB|ient,U « 
conçut— vWealdiait, et de» rerigine desen 
NonalCBareasobl'al>béllahéapalsd " 



_ B,quiBfa 

été avancée par aucun auteur conten|Kivaln, notamment 
par les deux qui ont le pins parlé d'ECU , noua voulons dire 
GulUanme de Newbrlge et OIton de Frisaing (1). Nons lgne> 
rons également ce qui a porté le m«me auteur h dire qu'Eon 
naquit à Concoret: car, encore bien qu'une ancienne lo- 
callt»? dn nom de la Hue Et)» s'y retrouve, ce n'est p;is là 
une preuve »iilIU.inle. l.c-i Acte» britiinnique. (t. 1, p. 5) 
dl>eiit (le lui : » l'aiLi i-ral n nmnc, i/i* fiagi' Ladiiicenst or- 
lus. I et (le- ili tir outeui > ri des'^us nommés, l'un dit t'Eudo 
erat Bntu, • l'iiutre :• Drlus inttT Ontanniamet Guasro- 
niam. • Ainsi donc, en .vduieitniii le |i-\(r le pins précis. 
de paeo il (iiiift'riji- >i«uittcr;i , selon l'iutei pri tiilion ipie 
l'oîi iliMii." rn ;i rai;ir . ou du bourg Ue IjOuiU'ac, on du tn-i >- 
toii-L- de LiiaïUUic. nuoi qu'il en soii, Eon a lègue aux liabi- 
tanls de t.oncoret on double proverbe. On dit en Bretagne : 
< Ce sont de» tartierê (U Concoret: > on bleu, dans un sens 
rippoM- : • u$ soiala de Osaearalaf delaatërriis. a Lteet 
l'autre do ces p r ave d wa eatlearerlglae ^Mlai 
d'Een. Leaaercùrt teot an soovaatr dasseotati 
fou, qui, eeadeaMifa per le eenelle eaaeaaive*. 
nlus, (tarent traités de êoreur». Ces nUmU qui n'ont au- 
cune valeur viennent de la même «ourcc : £ou ayant pour 
ainal dire cananlsé ses disciples, le peuple les appela en- 
suite par ddrisleu les saints <U Concoret. — (Pomper, dont 
les ruines remarquables sont dans la commune ae Conco- 
ret, faisait Jadis partie du la baronnie de Caél. Ogee nous 
semble commettre une erreur quand il atlriluie mix deux 
frères d'AndIgnù de la (.bâ>se, aide» de seiii/ lioiiiines, la 
surprise de (lomper. Ce projet, conçu el exceule »ous l.i di- 
rection du oire d'Andigné de Me<>ncuf, fut conduitii bonne 
nn par le^ deux frères de Malagucx, dont l'luatoire a cou- 
serve le noau— Cdelsdie i schiste aiiUeaXi-^ te perte la 

français. 

Le cbatean de rx>mper ou Camper parait être le 
m<'me que le chStean de (.ample, qu'babitait le roi Salo- 
mon en Ce ctiStean tomba dam la possession deit sel- 
gneurs de MentfSrt £n IMl, Jean de CeoMter était cbape- 
latadeasrdilin deieaisiea im, iBeHae MiniIlHft • 



ti] Voy. GqIII. de Nev^brige, dans les SerMon» Rerum 
Britaniiicaratn , MUoti de Lyei|,yk||lt StOlIra dSlM^ 
aing, édition de DAle , p. SM. 
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des réparations ft ea chAtcuo, qui avait beancoup souffert 
pendant la jtuLi re Je la siicresAion. Le 3 ui;ii IJttl, Jebau 
de Couiper ratiOa .*) Uoiitfort le traité de Gut'randc. 

Ce cbiieau eut placé nur ua roc. Set fossé* sont cn'uscs 
d;uis 11' roc vif. 11 a la forme d'un carré oblong. Lu étang 
1res profond baigne nés tniirîi 'l'un ( iMé.i't remplit ses fos- 
«•s. fendant la révolution de 179n, u ne pr-inde partie fut In- 
cendiée; l'autre reste en état lU- réparât ion. La graade Mlle 
où les huguenots tenaient leurs prêches est encore bien 
contcrT(<«, et reconnaiaaable k sa pcinlarc rouge. (.omper 
n'est plus {«marquablc que par ses mines, et surtout sa 
graOfW toa^qnl ««t fendue de haut eu bas. U appartient 
•qjMritaf à V ta princesse de Narbonne. Abbé O. 

CoMCreutl [ConquertuU] ; à 1 0 1. </i au N .-N.- 

*0, de Nantes, Sun évécbé; à 11 1. s/4 de Rennes, 
et à 11. Va (leDen al, sa siibdélt^gation. Cette 
paroisse, dont la cure est à TOrdinaire, a une 
naute-justioeqoi ressortit an «iége présidial de 
Nantes. On y compte 1200 communiants; M. le 
prince de Condé eu est le seigneur. Ce territoire, 
arrosé de la rivière de Don, est on pays plat, à 
l'exccplion f\v qviclfjucs coteaux; on y voit quel 
ques bonnes terres, des prairies, des arbre», des 
buissons* beaucoup de landes, et le moulin à 
ventDuperay, placé sur une hauteur, qui forme 
un très-beau point de vue. L'an 992, Conan le 
Tors, comte oe Bennes* «yant appris que Gue- 
recli s'était emparé de Nantes . et qu'il avait pris 
le titre de comte, marcha avec sou armée à la 
rencontre de son ennemi, et bit livra batafile 
dans les !andr<> de Concrcuil. Conau y reçut une 
blessure (}ui l'obligea de se retirer avec ses trou- 
pes. Les maisons nobles sont ; Anguignac , en 
lfi80, à Jean de Sion, chevalier, scii;neurd'An- 
-guignac; Pontvex[fon<-/'fi3;jet le Fuix-des-Bois. 

CONQUERLUIL \Bede$ia de ConquereuMo; Coneorotlum, 
Ou Morlce, Preuves, 1. 1, col. A02, 548), commune formée de 
Vanc. par* dec« nom, aujourd'hui succursale. (Pour les 
MbonMmants nsamraaa, te suppiéamt). — ftoperf. 
tot 1968 taeet Ma., 4mI W princip. «Mb sont t ter. 
lab. 073; prés et pat SMt bol» St verf. et Jard. Sût car- 
rières A : mares et canaux S; landtes et Incnlles ITMt fn 
taie» 27â : cbStaigneralos à : sup. des prop. bftt S ; cont 
non trop. 230; moulins 3. liéjà uous a^ons, dans un* 
courte note [p. Abrégé de l'histoire), dit quelques 
mots sur la bataille de Conquerenil: nous renvoyons .' 
celle noti-, qui démontre rerrcor que fait ii i noire au 
tenr. La nolico oi-deKsous de M. Uizeul cotnpli li i a c e que 
nous avons dit. — («nquereuil , an reste , n"a d iniptirlan 

3ue le souvenir de « es deux biitallli «U- UHl ou 'JS'2 , e 
e y©?. — 11 y a fuirci pour les l)' ,Uaux le 25 mai et le 2i 
août. — (.l ologii' : pliylladc grlsftire; an smnmet du bourg 
grès quartzcux passant au quarlzil^-. — Archéologie : dout 
iâoricc. louves , 1. 1, coL 31, 191, 1A8. 

On a dit que Conan avait usé d'nnc mse de guerre 
•n Msant couvrir de branchages un fossé creusé à l'a- 
vancT , dans lequel In raTaterie de Foulques était venue 
tj l'IiiM hi r. J'.ii i \.iminr ,1 Iti ntnetni ril les lieiii : Il existe 
dans la I.iiide ilc ConqttcrfUf ou Ciniqucrciiit . à iiri qn.irt rif 
lieue à Tc-t du boiii'^' , iiu To.iM' se dtM lojipanl du niiill au 
niinl , sui nue louKMcur Me 2000 à l'vK luelre^ . parallèle- 
ment au rrtle oer idrtital d'une voie ronjaine, du rebord 
de liiquvllc il n'est qu'a 20 niélreï.. Le t.iUi-, a la pieds de 
base et S de hauteur actuelle; la maie en ej^t cren.sée !i 
Toucst eu majeure partie; ailleurs clic l'a été dos deux 
cotés. 811 y a quelque cboae de vrai dans la ruse rappor- 
tée par le* chnmlques, Conan pourrait Uen s'être servi 
éeoe teaaé, qui me psrèlt arstr été eaasl w itlein-tempg 
afantlol, ci p— rw» bslameMsn aetwwwtiMnhiiiuHi 
que celle étWH. Car, de panser qna dans WM lande late^ 
à fond argiteox. aK pa creuser ans àauw capable 4e 
liirebraucber des dierans et cacher ce travail sous quel» 
ques ramées, il n'y a vraiment pas moyen. La couleur 
d'ocré Jnwie de cette argile et l'énorme sillon de déblais 
auraleat faitraoonnaltre la ruse k plus d'une dcml-lleuc. 
~* aura Jblla au osotraira, pwir la lairs rtfoNlr, que 
iIh fesnl ^isIlIBS 



tains ancien et à peu de distance^ ait fait creuser une doute 
de son côté, au pied de ce talus, qui en aura d'-robé la 
tue. On convoll alors que Foulques, Tenant vi\enient k 
'attaque, et voulant franchir le talus, sera relornbt' dans 
a (louve , quand 11 croyait trouver un terrain droit, tleci 
•x[ilr]uriait comment ce lalus a une donble douve: et 
on pourrait croire que c'est dans la partie seuleoieat 
où celle-ci existe , que Sa SWaM dSHMa la iMlBfllS 4» 
Foulques et de Conau. 

La voie romaine dont J'ai parlé cl-des«Ds est fort appa- 
rente dans toute la traverse delà commune de Conquc- 
renU. Bile y arrive de Blain , par le GAvre, et flrancbit la 
rivière du Uoo à la chaussée des uMulIn* de Fsot-Vels:. 
Cette cilanaideaarsit de IbndaMin iwri witlsaat, •» n^ 
Horade de laiiss I 

~ ' ii fBS la ytkto 



Btre pren 

est, allant passer an midi et dans un voisinage trés-rap- 
i&àtaanbrtantt pnis de làputshisBMin à Ja- 



direetion nord , allant à Rennes, et l'antre prend au nord- 
est, allant 
nfâcMdel 
blalB8,< 



(le). Toy. U C mtfi ul . 

'• Yoy, Ctrrmi. 

Cordeiiinlai à peu de distance au N. de la 
rivière de Loire; à 5 1. */$ à l'O. de Nantes, son 
év6ché ; à SO L l^s ^ Rennes * et à 9 L de Pont- 
château, sa subdi-légalion. Cette paroisse relève 
du roi y et ressortit au siège présidial de Nantes. 
On y voit la ohapeUe de Samt^Nleolas, dont k 
présentation, comme celle de la cure, «Si à 
rOrdinaire. On y compte 1600 communlanto. 
Son tevritoiite est esoeiiBiiCy et nnfiBiiMe dsa la^ 
res en labeur bien cultlTéei« des pnMea» dti 
marais et des vignes. 

L'église de Gordemaii fbt fbndée, Tan S79, 
par Eumelius, évéque de Nantes, qui la dédia 
à saint Jean-Baptiste. £lle appartint jadb an 
cardinal de Uonmorenci-LaTaJ. L*an 1210, Gan- 
tier, troisième du nom, évéque de Nantes, en» 
gagea Eudon de Pontchdteau à restituer à l'ab- 
baye de filanche-Couroune l'Ile de Puellans, 
prësCordemais. Il y avait jadis en cette paroisse 
trous couvents de Bénédictins, dont on voit en- 
core les vestiges. Le premier était dans un lieu 
appelé Saint-Samson , à peu de distance do 
bour;;; le second, au port de Saint-Nicola.s, où 
l'on voit encore sa chapelle, dont il est £ail men- 
tion dans les archives de la seigaenrie de Sava* 
nay, ainsi que du droit d'ancrage qu'avaient 
les moines de ce monastère dan^ la rivière de 
Loire; le troisième était a«r le rivage de c^te 
rivière , auprès de l'étier ou grande douve de 
Langnillières, qui appartient à l'abbaye de fiu- 
zay. Lee maisons DOMaide Covdemais sont : la 
«ilievalleraye, en l 'iSO, à Jean de Bergo, che- 
vniier, seigneur de la ChevaUeraye; la Ilaye- 
Meriaye, qui n'était aio» 4|0*nno simple nié* 
tairie, à Jean Babouin; c'est présentement un 
château qui appartient à M"* de Coutance; 
Guëmené^ningamp , à Plecie Ramél. En idOO, 
la cure de Cordeiuais était en la possession d'un 
chanoine de l'église cathédrale de Mantea, nom* 
mé Matlmrin Rabfa. En 4606, «le fet misoà 
l'Ordinaire. 

COnoEMAIS laoaa l'Invocation de saint Jean), commun* 
fornkée de l'anc par. de c« nom, atUourd'iiul succursale: 
çhcr-Uei^ej^pe(B|tJ^a^ I^MnMItau^^ 
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S. 1« Lolrr; 0. Iîoik e. ~ t^rincip. vlU. ; la SAlmonrric. la 
Be»Mrdai», ]» llun ttr, la l'.iilli-, UToncht', l'Audinis, 
Chatlllon la-Koli«iii. . Urlaii, I.- MaUl». — Superf. toi. 27Sa 
Imt I. 1^ .1.. dont Un priiiclp. dniK «ont t 1er. Kih. 

Ïirc» et pât. : vignes Uft : bois 907; Terg. et jari. 
andes et inrnitc* W; Mip. dei pn»p> bit lit: coiiL noa 
knp. «n. Coiul. diT. U& t mooltitf 6^ L'«<glliie est nn- 
ctewMttMicwaeMf* «tcalalqwlLitCMHmt appelle 
~) InaitUoBt IM ctaapâlw Mindw aoot po«ti^ 
(tiatti te émettre du xypëêO», k Vmtt ée do 
t w pIfltTB elfcnlidfw ^iil dmne 6Blfdfl k om 
crjvte^ qne «ana d»atc on n'a pa* risitée depuis bien lon(* 
, — Le bénlUer exU-rieur de IVgllM? *nnble fait d'un 
«Ils en franile que l'on di'roaTrlt II jr a déU lou> 
■nnées en fouillant le clmetit-rc ; ce cercueil a Hé 
recouvert d'une pierre calcaln* il l.irtni'Ilo on a fait un 
trou dans la partie qni repond i la teu- , aflii que l'on 
pni»»e atteindre l'rau Ix'Tjfle. — Le Irrrltoirr de Corde- 
mal» c»t «Itué dans un p:i>t pl-it . ■> poti di- distance d<- In 
Loire, et qui jadi» était couvert de marais nujnnrd'iitii 
conouis par I aftriculture. — On prétend que aiitn f'>i» 
CornemaM touchait il la Loire; et la ftlatl.illtine de la l.olre- 
Inft-rieure, par M. Iliii'r, iippi ciid (jii'au \l' ■•li-clvW yavait 
en cette localité un bureau de ilouaue». — Il y a foire!» te 
30 atril et lo 12 août. — Géologie : t^rdemalÂ fait partie 
du biuwin tourbksr dont nous avons donné la description 
sommaire k l'article B«Hlé (roy. ce mol): ce «ont des prai- 
ries d'alInTion, dans leaqodles perce le granité.— On parle 
iB français. 

On ne sait ob Ogée a pris que l'église de Cordmialt 
a été fondée en 370 par Eamellus, évéque de ff aoles, dont 
«B ne Mit antre cboae que d'avoir aaslsté k on coocUe de 
Tatence» 

En iwo. on tpH Hgnrerqn fMmâ ât tiwêtmn mu»^ 
témoin d'one donation filte k TaMaye de ledon, nar 
Bodald ou ponanui jfi i»f>i«.rin , d*nn qnart de l'Ile dTBer. 

Jftry. lionges ) — En 1123, Rohel, fils de Toal , donne au 
srieoré de SaInt-NIcola» t.» part dans le port de («rdi mais 
\éê porta CordinuMl*) ; et Alain, autre fils de Toal, e»t 
Bin k l'acte, comme il l'aTait été dans le même lemp$ 
k une antre donation faite \ ce prieuré par Quimarhoc, 
lil.s de Ristan' i, d.- l,i moitié du port de Cordemais et do 
se> rr\enus, tils ipir \{iilatîc. pi-ape, poiitonnice, etc.: 
dtmfdiiim p^rtum de CitUiihi n*r (t mt dictiitem cr/'li-torum 
port us , tcitici't voilliigium , (nd,ii:ium , portioiiaf^tam. 

C'est appareuitnent re priciii i ilr S,iint->icola> qu'ngi'-e 
a pris pour un couvent de lu ik (li< lin.-. , aiu»i «me deux 
aTiln'> qn'il plare à Saint > ini~oii i t prOs de Irdtitf de 
l'AuguillIère, dans la |)aroiN.sc de (,t)idrnialii. 

Le Flef-an-Titon»le , paroi-si- de ( ordcniais , tlcvail à la 
•elgneorie de Donge», uoiit il relevait, * une Mxmne au- 
■aorilede IS aolz monnoic an terme de No< l , payable au 
•laoetearM tergcnt de ladite vlcomté, an baiUagc de 
•Gordcaaali^ft rime de la gnnd'iBeiie dn point du Jour, 
•eélélirdeenrdgtiae da Ttaiple, k la aertle de ladite égii v>: 
•ek ioat tenus, ceux qol doibrent ladite r«>nle , de con- 
■dnltc et mener le wi^Kent-receTeur de ladite église en 
•meinalMm honneste, audit lien du Temple ,en laquelle 
■n y ail pain et vin k vendre, et lui doibTcnt donner lii k 
•dHBer. cclu; Jour, k poulets bouilils et roslis, k loi et k 
aéOB homme, la serrlette blanche sur l'cspaulc, e.«laiit 
■ assU .'i la tahlo vers le feu . et lui admiuistrer et bailler 
■pain et vin du nu nr, et le traiter de manière rom- 

• pélente pour le rendre du tonl à son plaisir et Icdesfrajcr 

• du tout .'I leurs di'spends, .sans qu'il lui eu roullO SMUne 

Il existait au pmiil du Trfoïïil. .1. iNinRes un devoir 
d'ancrage et lr< i is. m la paroisse lir ( ordeuiais, en l'é 
tler de la Uirand ils . par r.ÙMJti tie.s navires chargt's de sel 
■bordant et arri\aut audit étier. flèuUJ — Le seigneur de 
Dongt>s<'lait recounSCOflUBelMMalBarde r^li*c de Cor 
dcmais. ^làitLJ B». 



l| petite ville rar la route de Pontivy à 

Guinpamp; à 18 1. f/i Qiiimprr. son ('vi-clié, 
et à 22 1. de Renues. 11 s'y extM*cc IroLs iiuiitcs- 
jtMtioe» : celle dn Ueo «p^«rtient à M. le prince 
de RohaD-Guémené, qui est seigneur de len- 
droit. On j trouve une subdclégation et un 
nuerché ton les jeadii.On y compte 1500 com- 
muniants; la cure est h ralternalive. Le terri- 
toîie, plein de collines et de valloDs, renferme 
beaueoop de prairies , des terre» en labeur et 
dMfandoib OBti<eiif«àkiwli0deG«lia,dn 



cûté de Gttingampj un grand étang aupris du- 
quel étÊit leâiiteett deeelle ville, qui rateen- 

niencé, en 1195, par Henri, chevalier, sei- 
gneur de Corlati mort en 1198. Ce château « 
détruit par fos longues guerres qui agitèrent te 
Bretagne, fut ix-b,lti à neuf. Tan par Jean, 
vicomte de Roliau, à qui le duc de Bretagne 
François II , par ses lettres données à Nantes , 
le 16 décembre l/iS6, permit d*y rétablir le gnet, 
pour le mettre en état de défense contre ses en- 
nemis. Ce.<i lettres furent ratifiées, en 1^91, par 
le roi Charles VIII. La ville de Coriai était au* 
trefols fortifiée, mais on ignore le temps où fu- 
rent construites ces l'urlilicaliouâ. Elle re!»surtità 
Ploërmel. L*an 1592, le duc de Mereœur donna 
des ordres pour aller faire le sicf^c des ville et 
château de Coriai, qui dépeiiilaient alors de la 
princii>auté de Guémené et appartenaient à la 
braïu he aînée de la maison <Ie llohan. En con- 
séquence, «es deux places furent attaquées, 
pf4ee«teoaliéMà la garde de auelqaes iruu|)es 
espaj^noles. l e 8 mars 1593, de Sourdéac, du 
Liscouet et de l^guurmarc , à la tête d*un corps 
de tmnpes françaises , turprwent les vffto et ehâr 
tcavi de Torlai , et taillèrent en pièces nue jiar- 
tie de cette garnison espagnole. L'an 1594 , Fou- 
tent e*erapara dea vote et eMlean de Coilal, 

s'y fortifia, et fit de si grands rava::»-.* dnns les 
environs, que le maréchal d'Aïunout fut obligé, 
an eonmeneement de fanvierl ftM, de niarener 
avec une partie «le son année vers cette ville, 
pour a»i^er FonteneUe, oui ne l'attendit pas. 
En te retirant, n s*enipara ne la maison de Cre- 
menoe, prèsla ville du Faoct, qu'il pilla cuniine 
il avait foit Coriai. £n 1599, Henri lY ordonna 
de démolir ce chlteau, dont H ne parait plua 
que les ruines. Sa situation avantageuse, entra 
la ville et un étang d'une grandeur considéra» 
blc, en faisait une [dace très-forte. Lorsque les 
vicomtes de Roban faisaient leur résidence à 
Coriai, tous les vassatix de la seigneurie étaient 
obligé'» de charrier tout le bois nécessaire pour 
la maison «le « es seigneurs, de transpnrter les 
meubles d'un château à un autre, et les maté- 
riaux dont ou avait besoin pour l'entrelien t-t 
la i < pêratton das aMmUna qui en dépendaient , 
et de porter, n'importe en quel endroit de la 
baronnie, les lettres ou les gibiers dont les char- 
geaient les vicomtes ou lanra olBciers. Les habi- 
tants de la ville étaient tenus de faire, à tour 
de rôle, la garde jour et nuit, de sai»ir ceux 
qui te trouvaient eonpables, de les tenir en 
prison tout le temjis (ju'il plaisait au vicomte 
ou à ses oûiciers, et entiu de les conduire à 
Rohan , à teors propres frais. (Rohan est à huit 
lieues de ('orlai.) On voit à peu de distance de 
Coriai une justice patibulaire, située sur une 
montagne fort hante qni forme nn c6ne. Let 
maisons nobles de ce territoire sont : Ksaiidi, 
moyenne et basse-justice, à iU. de la Rivière; 
la seigneurie du Taos, caDei de %orlay et da 
Yao^àllard. 



I 
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CORLAY (souâTiiiTOcatioa de saint Sauveur), Tllle:coni- 
mtine formc^e de l'anc par. de ce nom, ai|Joord*hal care 
de V clame; cbeMlea de pcree|iUoni bureau d'enregla- 
trnncnt t lirigade 
K. Baut-Èorlay; E. 8*m1 



nMMlien: a OaulfeneL 



Il CiMmk — Limit 

pMaiÔB d«mf t & Sllbit-llaycos 



ulfeneL — PriaelB. viU. tl^ard, Uuer- 
l^éle,^ le_t:oa(|oer, !• GmMM, Granianrcn, le faouet, 



_^^jlel, Peo-Roz, le Bot, la Ma^delcine, le Trawcra, Tr<i- 
■iwttin , l^ntou . l^manx , I^bonnelcn. — Saperf. tôt 1S70 
ferct M a., dont les princip. dliia. aont : 1er. lab. 91S: prés 
et pât 197: Tvrg. et JnnL 11: landwet incultes 101; étang» i: 
■dp. des prop. bât. 8; cent, non imp. 48. Const dlv. SU; 
monlio 1. CâT* L'tfgUao est de 1575. Il y a en outre, prêt 
des halle», une cbapellc noua rinvocalioii de «ainte Anue. 
—On volt encore le» ruiin sdu vieux cli.tlrau.— Pierre <.or- 
gne, dortrnr de Navarri", chanoine de Soissons, écrivain 
du X \ 111" siècle, est ué à ( orl.i) ; outre plusieurs ouvraBc» 
de physique , ou lui atlribiie la rt-ilaclion des acies de 
l'awrablée do clergé en I7*i5. — Il y a foires le Irolslf'iiie 

tcudi de janvier: le premier de fi'vrier; le jeudi de \:t 
•.n§<iion; le demii'me jeudi ;ipy<'^ l'rnjne»; le lendemain de 
l'Afceuslon; le premier jeudi de juin : le premier jeudi de 
înillet: lo tS du même mois; le troisième jeudi de septem- 
mre; le jeudi aprte le 29 septembres le IroUlème jeudi d'oc- 
B MCflâtor iuM m VAiealU — U y • m onlre mar- 
ilMjeiidK--0n lui tel cMtownaMMie teéiè- 
1M de betUtnz , et 1*ob «iporte bMocwip de koanli i en fktt 
enasi des élèves de citeranx oui ont melqae renommée; 
— G(<ologlc : schiste argileux: Il e*t exploite comme pkrre 
k bàtlr.— Arcb<iologle > dom Morice, Preuves, t. 1, col. iià; 
LU. oeLCM.Unt t. m. CQl.4M,fiB5,m,7«, iUO. 
nss.— ODpeitole* 



HorvEÀt; DiCTiosHiias 

[d'Afft] ; à 10 1. i/ik l^.-N.-E. de Vannes, son éfè- 
ché , à 1 1 1. 4/s de Rennes, et à S 1. 1/5 de Redon, m 
subdélégation. C'était jad» une trêve deGIcnao, 
àrigéeen paroisse en 1660. On t compte ftOO oam- 
mnoiianti : ta eore «tfclYtodlaake. Jlaptès Ai 
bonrç se trouve la chtptBe de Saint-Marcelin 
Ce territoire* fertile ea grains, foin, et plein de 
oififenes d 'ert o h ei» mtooewpé «n partie p«rda» 
landes dont le 90I paraît bon. On y connaissait 
en 1100 les maisons nobles de la ViUe-Janvier*» 
du Tarira at la bai§ cla Goraon. 



>9 à • 1. 4^ à TE. de Rennes, son 

évèché et son ressort, et à 1 I. 'h, de Vitré, sa 
subdélégation. On y compte 600 communiants. 
La eora aat an ta yréiaatatioa da Tabbé de 

Saint- Melaine. 11 s'y exerce deux nuivcnnos- 
juslices, dont une rassortit à la i>aroauie de Vi- 
tré. Ca larritotra Corma un pay«; plat, à l'excep- 
tion de deux petits vallons où coulent deux ruis- 
seaux : l'un venant de l'étang de la Paasouer; et 
Tatitra du bob d*Elrclta at Mondroa, travana 
la paroi.sse, passe à travers deux étangs nommés 
di ia Bichitièn [la Bkhetiér*] , et va se jeter dans 
ta TOaina. La resta du pays est oeoupé par des 
tarreaen labeur, quelques prairies et un bois d'en« 
viron 200 arpents. Ses maisons nobles étaient , 
en 1500, les manoirs de la Clarté, à François 
de Uaore; la Guichardiëre, à Amauri de la (îui- 
cbardiëre; la Bichetière et la RevclaLs [Recou- 
!ûù]f à Pierre de Cornillé [aujourd'hui à M. Th. 
de U Plisse] ; la Croix , à Jean de Cornillé ; la 
Gorgère , à Christophe de Poix [aujourd'hui à 
JÊ. Ù comte de Pire] ; le uioulin des > aux, à Ju- 
lien du Bouchct; la Herpiuière, k.,..[aii tieur d» 
Lamé, en 1513], et le manoir da ta Chat ataria> 
à Mathtuin d'Auvergne. 

ooamuJltMatPi 

vembre); commane formée 



de Hsae. par. 



,leaso 
de ee 



anjourd'tiui succursale: cbef-llen deperôeptleD» — LimILî 
Saint-Didier, Salnt-Aubln-des-l.andes: & Sslnt-Aubin 
dcs-Landea, Torcé; S. Lou^igné-de-llais , Toreé ; O. Saint- 

Uldier. — Princip. vill. : la Raudonulère, CbAtenajr, les 
Passais, la BIchetitre, les Qarlt'-s, le Gros-ChCne. — 
8up«'rf. lot : 1247 hect. 50 a. . dont les princip. divis. sont ; 
ter. lab. ^Si ; nres et p-ll. 71; bois 131: verg. et jard. 17 : 
lande» et incultes 3'J; t^-iangs 2: sup. des prop. b.'it. 9: cont. 
non imp. 32. Const. div. 226; moulin 1 (de la llieliellère , 
.'1 eau % ûip* Il y avait Jadis, outre ri^gli^e. ehapellenie 
d' ' h ileiiay , à pn-seulalion du sire de Fou< mi< 1. — ( 01 
niile est nommt', dans un liln- de IKiO, Ct>riiiUt, ium.~- La 
p<'lile rivii-re de la nicbeliére llmile In commune an nord 
et il l'est — (>«^losic : acblale argileux : il y a une belle 
srdetalèreeBaxpMtatlOB. — Onpailele flreaçais. 



COrUNON (nous riuvoraliou de saint Auiand , i^vôque); 
coriunuuc formée de l'anc. ijar. de ce nom, aujourd'hui 
Miccursalc. — LituiL : N. Sljil; E. et S. Bains; U. la (.a- 
cilly , Gléuac ( l'.Mll , d«u!* toute cette direction ). — l*rin- 
cip. vill. : le l'Iesaix Morlu , Cranet, l'ainffully , la Jubcrde, 
la Ruissenays, Boco. — Maison rein<-irquablc : le cbâleaa 
de la Villo4anvter. — SupcrL lot. 10S7 becL 6 a., doot le* 
princip. divls.ienttter.iab.27»tpnSaetpàkMtbeisU: 
verg. et jard.is« lante e«laeâltesai0t dlaii«sa»si*b 
des prop. bât. à i cw*. ■■■ imm M. Minallas is lliaes la 
et de te VUle.Janvkr, à nST^ La tikt^tM» 8atafr> 
HaroeUn. qui eeC kenvInNiSklI. doèem, étaB a nl ii) 
fois en Coomon; aujourd'hui elle est en Pains: on y dit 
quelquefois la messe. — Outre celte chapelle il y avait la 
chapelle de l'bOpital S.iint-Jcau, celle de la Crouel celle 
du Tertre. La premit^rc de ces trois chapelles était ea 
ruines depuis long-temps, lorsqu'en 17V0 une colonne 
mobile brûla celle de la Croix; la chapelle do Tertre est 
en ruines depuis 1795. — Ainsi ou'on le volt plus haut, il 
V avijil en Cciiu ituii lui hôpital de ■'^aint-Jean. Cette mai- 
.son, aujourd'hui tauiuTie, et qui t'iait entre les m.iins 
des particuliers bien avimt la révolution, a s.m^ doute 
appartenu aux chevaliers de .Saiut-Jeau-de-Jerusaleui. — 
l II niiiiinrnent druidii|iio , qui n'a pas éUi signale par 
l'ahbc Mahé, dans s«'.s anti(]nit«'-s du Finistère, exislo sur 
nue colline ((lie franehil l.i roiilr ih' Hedmi il la Gacilly. 
C'est un double dolmcu nuuimè la TabUttc de Coumon. 11 
est forme de deux pierres plates de de long sur près de 
3' de large. La première, vera l'ouest, est encore peMC wr 
d'avUcs pierres vertie«les« la seoaow a été Maee et eal* 
bolée lorsqu'il y a envlnm vlait bds on enbrentt de ie> 
chercher les trésors ipie Poa toppoMlt eDrouu «ous ce 
monnmcnL A pea de distance de ce dolmen est on men- 
hir qui porte le nom de la JtocÉe.iP(««J«. Ce menhir s'é- 
R-ve de plus de 5" 20* au-desras dv soi: •« largeur est de 
4" it la base du côté orient ; au sommet U a peine W. 
— Dans le pays . la Roche-fiquée est un grain de sabla 
que Gargantua lai.«.<a tomber ae non soulier. — La lande 
sur laquelle est le dolmen dont non-* >enori,K de p-irler >e 
nomme J>ni(/<> lU- In TiiHcllc; tout ,1 l'eiilonr on retrouve 
des trace.v ilf iiHinuim lll^ ili unli |iir>. — 1 .1 ( ouiintine de 
(^urnon roii^i^tr ru une \,ill<-i', dr.nt la ju nte est de l'ouest 
W l'est, et qu'anONC le inis.seau de l.i Cioi.V . JUMin'.! .«on 
embouchure tl.uis l'Ain, enite {^ounum t i la CaciUy. — 
Celte yalli'e est doiiuiic''e par de> «ollinei. couvertes de 
châtaigneraie». — On fait quelques eiporlatious de grain, 
de cidre et de chanvre. — Géologie : schistes argileax} 
grt» au sud-sud-oue^t. Il y a des carrlèn-s d'ardoises que 
l'on exploite surtout en pali* ou pierres plates employées 
S former les clôtures des cbaoïps. — Ou parle le français. 

€>— p aïf da, ou les Vrola-llf «riea , sur 

la mutr de Rennes à Chdteauhriand ; à 3 1. 3/^ 
de Keunes, son évéohé, sa subdélégation et son 
ressort. Ceitia paroina ralève da roi, at aampta 

2,000 communiants. La cure est présenté»* p.nr 
un chanoine de l'église cathédrale de Hcuues!. Il 
s'y tient nn marché tous tas mardb, at il s*y 
exerce deux hautes et une hassc-juslicc. Son 
territoire, pays plat % couvert d'arbres et buis- 
sons, renferma des terras fertOea en grains, et 
Iteaucoup de landes. 

rORI'S-M 1)8 ( lanctus Petrui à Comutio, suivant les an- 
ciens titres du chapitre de Rennes, soiu l'Invocation de 
29 juin ) , commune fonn(<e de l'anc. par. 



|.'<atnt-l'ierre , h . . . 
de ce uuiii : uujourd'hul cure de 2* claMe : chef-lieû de 



Digitized by Google 



M nmcn. 



1k. JaiMt4t A. Brie, OiontelMipi (X Bourg-Ban^. -Princip. 
■•ni. : la nrurlirraU, le Ooucl-GuilUrd , TAbbayc, Ville- 
Ilu bcrt , Kl ( .oli.u <li. H- , Rudciix, les Cbftteiiay, Gri-bus- 
soii. — Msl»oii!i remarquables : le rhaf^lllrr, la Foiitaini-. 
— hopcrf. lot. I 2356 hect 30 a. , dont le» princip. di»i*. 
sont : 1er. lab. 17t>8 ; pn» tl pAU "ii'é : ))ois :i7 ; mtk. tt 

tard. 39; lamii ^ > t iucultca ft8 ; t-lanKs <J : nup. des prop. 
31 : cont. non inip. 68. (U>n6t div. :>i^9. Moulins 5 (de 
Choiscl , de Vt'tion, du l'ianly, Ilrlaïul . a i-.m ). k^>* l,e 
uoiii latin de (.orpti Niids e>l Sanctus /V/i «j df Corporibus 
/htdi* vfl trtt Marier. Corps-Niidx le* Trols-Marie* est en 
•Oet l'aocieu nom de cettu cooimuoc, oui rvmonU' au 

**" " * i»n» OOQte élé la cha- 

Ile bourg. — 



if cHel^ «I émd r<tliaeprimlUTe a 
MDtKMltedNtMa-Aâriw, 401 

fe«He du pape CallWellL Crtte Mb êê Uitdto Si «r- 



clpalMelyluaD- 



ipe Calll 

fet Corp» N'udt COBUOM une dea 
clennei» p-iroiaMW du diocèac i PmmUalu »edtÊtêt\ y 
U ûU, dé mor* amti^tio. Ou traave en ooire , dan» an titre 
de 13A0, B*rgm* dt Cornul. LVgliic actuelle a liKé fondi^e 
en liTl, ci partiellement reronsinilte en 16ltQ; Tanlel est 
de cette dorolvre épo(]iu'. iju.iut à la rbapellc des Troia- 
llaries, elle n'a rien de remarquable, si ce n'est une pierre 
tombale . (liiiit mil- partie e»l engagée noa* le pilier de Tau- 
tel. Celte {)!< rri' \>oi {f nn eomiueiieeuieut d'ln»rription 
que uou> ira\()ii-i pn iLelil/TruT. Cette chaprile tonlienl 
en outre deux tombe» récentes, ce M)nl eclle-i de M. le 
comte de Guerry , ancien priSidi tit .tu l'.irleuienl de Itre- 
tacne, décédé k l'ari» en IMl , et de M— C^illouel de Tré- 
gOOtear, sou épouiie. — Il y avait jadinen Qirp« Niiils imo 
abkaye et un prieuré ; aaoa doute 11 y avait aussi une nia- 
loiwilfcor éuu lo b—jfiXwe on volt encore on Jardin 
tÊt JHraa.4B>l*mpll*L — L'aaelea cbftioaa do Cbâtel- 
■ar, dana lequel M. dr SoMllMMl,jnm«MWr te lennc», 
Mil garnison en 19W, n'otialo «fÎMi il • dM remplacé 
par un autre, qui a été conittinli en fgSS, et qui eat flan- 
qué de quatre tours et entonné de douTes profondes. — 
Ou trouTC rréqnenmKnit diina le bourg ot maa les envi- 
rons, des Lombeaux eu calcaire coqulîiler. La plupart die 
ceux qui ont «'té d«'ToiiviTl<i ju^qu'.'» ce jour contenaient 
ct<"» ^auelette5 c|ui ><)iit tombes en iiou'-sH-re au seul con- 
tact ac l'air, et des mniiiKiicN d(- Je.in IV de Itrel.igne. — 
Tout atteste ijne t es lient ot)l eu jadis une certaine Im- 
portance. Le cltAtean du (.ti.ltellirr surtniit a joué un rOle 
danti la Ligne, cl les toiul>eaii\ des puissantes familles qui 
l'ont oeriipi- ^aui nombreux d.Tiis l'i-gllM- principale. — 
Loin d'. lri- un p ivs plat , le ti-rriloin- lie Ojrps Nud», sur- 
tout aux eu«iron.s du liourK.e>t accidente et pilloreM|ue. 
11 est fertile en céréale de toutes sorte» -, mais depuis 
quelques anndes la culture du chanvre a rciuplacé en 
liaa è o poctle wNe do Mo. — Le cidre de ce pays est re- 
MBMBd) U on eat exparté dans lea oomnraoes voisines. — 

win»<>C M Mi t fcfBiw>— iwlil H m m l u i! xtiin 
1 X , oal ad, «t^, M «Mo OMMMb - U 
royale »* dite d'Angers à lenaoe, tiaomo la 
rane et le bourg do nord an sod. — h» roalo tfd> 

portcmenlale n* It, dite de Corps- Niids à Poaaned, prend 
M»n origine dans le bourg. — Il y a fblres le mardi avant 
l'âqne», le mardi apr<>s la Saint- Pierre , le second mardi 
rt o< lobre, le marni avant Noél : cette demIÈre et celle 
avant l'âques sont le» doux pins fortes. — Géologie : seliinle 
argileuT , quelques calcaires. Ln four k chaux exploite ces 
derniers ; le achiste eat auMi exploité coauoe pierre * ba 
Mr. — Oa paît 1b * 



[Cormf]% à % 1. I/, à rB.-H.-«. de 

Qaimper , son évéché , sa subdélégation et non 
roMort. Oo jooinpttt 1,400 cammwnianU, La 

0il & InOffdinâlra** GaHa pawiiMa ait 
toésaur une montagne fort haute qui forme un 



h» w point da vue. Soa territoire eat traversé au 
nortl par lee H<Hila|pMfl''9lolraif wn te fnfsuntx 

«lesquelles on ne voit que de» rocljcrs el des ter- 
reapterreuiea, qui par coMéqaent ne aont pro- 
peaa àrian. Dana lea valloM on tranv» des ler- 
■•a labourables très-bonoe», et beaucoup de lao- 
daa dont le sol no parait pas mériter les soin» 
da eiiMvalenr. Sn la peste* qui ravageait 
le diorî'sc de Qaimper, engagea l'évéquc , pour 
lifter oette eontagion* k venir à Nantes, où il 
JeiO jMOTfcRrlAM. Uebepiire deQaim- 

V. I. 



per n*eut pas plutôt appris celte nvwéBB qui 

s'assembla dan» l'église de ("orrai pour \ nommer 

des grands-vicaires. Satnt-Tridau est la maison 

seigneuriale de ealle paroiMe; eelk daa Sallef 

apparlmils 60 18M« à l^ètéqM da QtrfBlpM^ 

CORAY. ceaoBMMMlbnBde det'aae. par.de ce Boas* au- 
jourd'hui soceonale ; brlcaae leraperalre de geud8raiart& 

— Llmlt : Langolen , Trégouret ; K. Leuban ; K Toore'ks 
O. KIliant — Friurip. vlll. : Hdréoret, l^dannet , «Ul*. 
neuve, Kmmbelec , Huelgars. — Mai»ous remarquables: 
l'orttareiic , Halnt-luidan (ancien maitoir). — Supcrf. 
loi. 31S5 licrt. 55 a. 04 c, dont les princip. divis. «o ni : ter. 
lab. 1658; prés et pat 2A6: boiv j'i : \i'rt(. el jard. 57: lan- 
des cl Incultes Sihh : sup. île» pi op. bal. 23 ; cont. non Imp. 
lis. Const dIv. S^O. lioiillns u ide 4>oMaillon , de 8alut- 
Dridau , de Larraiten , d'IIm ljcirs , de (a ec'li-l'envidlc, 
Mualiu Ronx , h e.m i • Selon le Ponilli- de Tours , de 
, la cure de Loray était uon k l'Oi-dinain- , niais à 
l'alternative. — Le sol de cette coniui une est peu fertile 
et d'une trèit-faible éjiaisseur : au8>i n'> cuiti^e-l-ou paa 
pour ainsi dli-e le froment. Les bois de chanBbge sont hé- 
queota. Oa y aime Irèa-pea de lia, nais aam de cbanvra 

habftaata.— Oa trmtlb ta udna, et kamcoup de panaaa 
fout din eoi anêaMHgfo qui ae vend ft Qaimaar, {"an^ 
l'Abbé et Pontavaa. U y a foires le S Janvier, les S «t 

25 février , 3« mars , M avril , 10 mai , I* août , \h s^laai- 
brc , SS octobre et 35 novembre. — I^e cbemin de gfauÉP 
eouununicalion de Quimper à C.arhnii traverse celte com- 
Mnine du Aud ouest ao nord est. — L'Odel la IraverM.' aus^l 
nord-est k sud-ooesL — («éelogio : mlcasobiale an aad; 
miilB tri irhlntu iimiUiti inaiinTnt Haaits la f 



CJ* Cest dans les environs de Corav qoe l'on 

iiboudaïuuienl les pierre* conuws sou» le uom de Pitritt* 
lU-Croia. sorloal aprte des pluies abondantes qui les ont 
déponilMes dte jMiie micacé qui loar ont de ganguot 

leur nom scleutioquc est slaurulide. — Ce sont des pris- 
mes hexagonaux réguliers, qurliineTiiis isoli's, qiiclquefota 
groapéK et M' coupant deni ii ileii\ . on en s:iutoir. ou Mlua 
un aDKie droit. — On ne trouve kiht» li s nliiurtit ide» qtkc 
dans les environs de Corav, sur le iMint-dothard, k 

saïal-JaetaoB* OMnvaMailaeti Beat. (Voy. ce aaat> 

A.Ik 

CiktMWpt; à 8 1. </s à rowal de Ifaviet, MB 

évèobé; à 21 1. 1/3 de Uennc.5, et à 1/^4. de Patm- 
boeuf, m subdélëgatioo. Cette paroisse , dont In 
seigneurie appartient à M. de BiÎMi» m aoHft an 
présidial de Nantes, et compte 1,000 commu- 
niants. La cure était autrefois à l'Ordinaire; eUe 
est a«0<'wd*hui présentée par Tabbé de 8afait> 
Aubin d'Angers. Ce territoire, borné au nord par 
la Loire, est fertile et abondant en «[rains et 
foin ; on y voit quelques vignes, et très-peu de 
lande!« : les habitants sont en grande partie ma- 
rins. Le prieuré de Saint-Nicolas de Corsept, 
di'-pcodant de l'abbaye de Saint-Aubin d'Angers, 
fut uni, Tan à la cure de cette paroisse. On 
y trouve la chapellenie de Notre-Dame , pré- 
sentée par le recteur de Saint-Brevin, et les 
M aiîwia nobles suivantes : en l&OO, le Gm^» 
moyenne-justice, à Jean du Fresne; la Moran- 
dière, moyenne-justice, à Gilles Bongrenet : ces 
deux terres sont aujourd'hui à M. de Sourdi»- 
d'Escoublcau ; la Mabilaye, en l/^iOO, à Ciiiil- 
laume Clément; le Pleasis-la>Gaine , baulc-jus- 
tiee , appartieni «K hériHars de > eMahaa 
dn-Tellement. 

OORSEPT [prtonrtuÊ eurmtut Saneli yieotai de Corseto , et 
aUà», eeciettu SoHCti-Martimi d» Conelo , sous l'Invocalion 
de Saint Martin ) , commune formée di- l'ane. par. du ce 
nom. aiijom (llmi succursale. — Llmlt. : Pi. In Loire: 
E. et 8. Satnt-i'f're-en-Ret»; O. Satnt-Rrévin. — l'riucip. 
vill. : le (irais, la Uiausséc, les Nonhis, la Ualotais, la 
Simonaaia, U RlUala, la Pigaerk, le Tertre, la Fran» 

sr 
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HOrviAV DICTIOmilIRS 



— Superf. loi. : hcct. ÛO a. , dont le» prln- 
Cln.«ltv. >oiil ; It I". I ib. ia02; prts et pât. ÙTO ; rlgue.s W ; 
bowS4; vei-g. ctjard. àl ; marcs el canaux Ti ; lande» cl 
inculte* 07; »up. des prop. bUt 8: tout, non inip. rJ5. 
ConHt. div. 107. Moulins 5 [ûv-^ CuerHs, du Omis, de la 
Kiinflunais, du Moui>8rau, à vent.) i;oi->opt fui. sur 
h-s bord» de la Loire , la «eptièmc paroisse créée »au!i le 
TocabU' de Saiat Martin-.rlIc reçut de lii le oom dc Corptu 
Siplimam , qui par Imilalloa et abriivUUon a fait eu fran- 
çai» Conept. — Le booUB «at •« aiiUe« «Faoc brile plaine, 
dans laqu«U« Vaaban avait, dlt^, conçu le projei de 
creuser uakaMlllMl Mrrlt de port à Paimbœuf. Toute 
la populallMi éB CMle commiiae aTadoone k la marine et 
à ta pèche. — Cikiloglc : le nord et le sud août iur lerrain 
tfrdInTloa; le granilc se montre à l'oueKt alternant afcc 
le {ncUs et le mica«ctiiste. - On parle le frauçab. 

Cor««vl; sur tine baotour, à 4 L au S.-S.- 
0. de Saint-Malo, son éréché; à 19 I. de Ren- 
nCi, et à 2 1. Vs de Dinan, sa subdélégatioii et 
«on ressort. Celte paroisse relève du roi. On y 
compte odOO communiants. La core est présen« 
tée par l^bbé de Beaulieu. Ce territoire ren- 
ferme quelques bonnes terres, le bois du Parc, 
qui peut avoir une lieue de circuit , et des iau- 
QM, eoaune presque partout ailleiirij en tria* 
^ande quantité. 

Corscui est ime paroisse très-remarquable 
patf lea aotiqattd* qu'elle renferme , el les rui- 
nes des anciens monuments qu'on y découvre 
tous les jours. Les savants, et même de célè- 
bres académietanSt fondés sur la conformité du 
mot Corsent avcr celui de CuriosolUes, ont pensé 
quec'était autieluis la capitule du peuple connu 
en Bretagne tous cette oénemination ; mais ce 



serait une Jéméritéde prononcer là-dessus d'une 
manière décisive ; nos connaissances sur ce 
point sont très-incertaines , et les conjectures 
à cet égard pourraient être détruites par d'au- 
tres, qui ne sont pas eu moindre quantité et 
moinantfafiiiMnlea. Jene suis pas même de l'a- 
vis de ceux qui pensent que c'était une ville de^i 
Guriosolites, et je crois avoir appuyé mon sen- 
tinent d^Mtca bonnai raisons. ( Voy. la disser- 
tation q;ii se trouve page 79 de l'Abrégé de 
l'histoire de Bretagne » en téle de ce Dictionnai- 
re.) Je m'ea Ueadral là, |«M|ii*à ce que de nou- 
velles découvertes aient fixé les idées du public 
sur les premiers habitants de ce lieu , et ie me 
eententeral de rapporter ce qa^ m.m dit dans 
les derniers temps. 

Kn 1709, M. le Pelletier de Souzi chargea un 
Éifllnioar de Saint-Malo de se transporter sur 
kl lieux, pour y examiner, avec luut le soin 
possible, les ruines indiquées, et d'en faire le 
«îtail le phia eireonitoiMHé. L*in§ioiesr ae nbp 
dit à Cnrseul, et eDfOfa à l'IiQOdéBiilt lo mé- 
moire suivant ; 

itànoirt sur les tettiges eTantiquités qiu Con trouve 
au titiage (te Corseut, en Bretagm. 

• Ce village est certainement sur les raines 
'»df— otIBo eonsidérable, comme il parait dans 
• la grande quantité des restes de murailles que 
lion trouve dans les champs et dans les jar- 
adins, à quatre et cinq pieds de profondeur 
•dans la tnte. 9oa diUie a été tArrâient bâtie 



•des débris de quelques grands édifices; car on 
■voit en différents endroits des tambours de 
> colonnes, de même grosseur que ceux des pi- 
D licrs qui forment les ailes du chœur : tels sont 

• ceux qui sont à trois cents pas du l'église , au 

• milieu du grand chemin de Dinan, auprès 

• desquels est une base de profil allicnrge, de 
« trois pieds six pouces de diamètre, a\ec euvi- 

• ron un pied de fût oannelé en spirale; mais ce 

• qui est de plus remarquable est une grande 

• pierre, de cinq pieds de longaur trois de lar- 
■ geur et d^ipaisseur, que Ton a llrèo d*taa too- 

• beau pour en faire un octogone, auquel on a 

• laissé une face plus large que celles qui lui ré- 
» pondent, pour consenrcr uue inscription la- 

• tinc, tcileqa*cUe est figurée daaa la eoptoaul» 

• vante ; 

af.fa 

SItICU Ni 

Koiana-ao 



EXIHIA tMKTÀTS 
riUVH SSCVTA 

ne. srrA. wn 

VIXIT À-LXV 
CH lASVASJ 

va rtt-foaoïT. (i) 



(1} L'inscription (|ae donne IclOf^eaétérewradailedans 
beaucoup d'ouvratea, et notamment dans l'Hiatoirc deFA- 

cadémic des Inscriptions et belles-lettre* (L I, p. 3W]. I 
erreurs principales sont i signaler dans le texte ci de 
O. M. S. signifle . »elon les principe» les plus L'It^nicutairea 
du style tumulaire : Diit nuMiàut tacrum. Or, cette dédi» 
race toute païenne ne peut s'accorder avee les croix qui se 
tronieiit eulrc les Icllres. Ce que uouit avons vu p.ir iioua- 
uiV^nie, aulaut que ce qui non» a l'Iè rappurlt- par dea an- 
tiqnau'c^ eu qui nous nvoii» touti- loiiImiilc . nolaminent 
par M. l.erourlde la Villetlia.'iNc lï., uoll^ ,1 appris qu'îl y avait 
eiilre rliaqu*' lellrc inie p»"lite br.iu< lie il»' penplirr. ix-i 
branches oui elC Iravaillées de f.ifon A leur donner i'it*p»Tt 
d'une crois. Quelques pviNoniie.-i, allumées par la forme de 
la feuille du peuplier, out cru, au contraire, y voir des 
cœurs. — La aecoode emtur, que non* n'attribuons pas i 
Ogée , mal* aux luuMriinwira de la première édition , con- 
•laia à SMlr, à la IrsiiMsM llgM, «■fesUlné nn O à an fi. 
Plnalsars variants* «at dli paMfsss mrIssaaiMaBilSt 
maia peu d'eipllcatioiBs conplMee ont été dMatfasaarlr 
tout Avant de uoaa»ociiperdeeelle«'Gl,rélBUlM8aal'Ul^ 
option telle qu'elle nous semble être. 

D. M. s. I «IJCIA<<S I H. r.. I. D. M DO i MO AfaKA | 
BUMIA PIBTATB | riUTM SBCVTA | BIC SITA BST | 
TIJUT AN LXT. | C. F. L JAMVAHI ] V8 ML POSfIT. 

Lcsqoalrc lettres M. G. 1. D. «.ont sans doute quatre ini- 
tiales d'adjectifs; aui«sl, loin d'y voir, comme M. Jl«<rim^, 
lea iDOla MagiMtra ItidU Oominte, Interprétation bien ha- 
s s réis, asus «ntoas Mre nia» arto de la Térité ea f tt> 
sant flMfrmMmo, taifcMU*. mtcUntam, éplUiète* cea- 
manes aar les lotnbean romatBii MMs évldecuneot le* let- 
twaC. F.veiflentbiaa ilr», riMnBiel*Bianf > leiataw a» 
teur, Clariuima fmiUmm; car on rencontre flréquemiiMBt 
dan!< les t'pilaphes romaines C T. pour CUrlulmo vlro, el 
la d^nction eat lel toute naturelle. M. M<*ritn«^ se de- 
mande encore si , à i'avant-deniière ligue, il n'y aurait 
pas L., abtiHi:ilir de Liuiiu, au lieu de I, abri'viatif de Ju- 
ti»*, NouH ne voyons pas par qoelle raison le Januania 
qui a élcTé ce monument k sa mère aurait eu nom plutôt 
Luciu» que Jutius ou Juniu$, Selon nou.s eetle inscription 
peut en rti-nnitive w rt«lablir comme il suil : Dii» manitus 
iaerum. Siliciana Jf. G. 1. D. de domo afrika, eximia pif laie 
fiUum ttcuta . tac nia e$l. i'ixil annot texaginta giuH^uA. 
Claristimtt ftzmina JtUiuÈ Jantuvriut, fUim*. potuit. 
Depuia que le Mteioire d-deaaaa a été paoUé. une aatre 
■ aillé " - ^ 
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» Au bas du rioclicr de la m^mc «église, dans! 
»un Iroa de seize poaoes en carré, on voit une 
«hMcrtpHon gothique, nieb MMIe à déetiff- 
kfrer. Il jyarait en ({iirlqiic» eiulroitu, à fleur 

• <le terre» uo petit mur de deux pieds quatre 
•poneet, eonttniié ea énÊI» l%ne du sud de 

• l'église vers le nord, sof li longueur d'environ 

• deux centH toises; il traverse le cimetière par- 

• devant In grande porte, passe entre deux mai- 
seons, et se détache dans un champ où l'on n'a 
•pas fait chercher, parce qu'il est trop mince 
sppor être un mur de ville. Les paysans disent 

• qu'il est coupé perpendiculairement par un 
«antre mur de sept à huit pieds dVpaisscur; 
«ils le reconnaissent par le blé qui est toujours 
•plus court au-dessus de ee mur que dans les 

• autrrs endroits. 11 est assez difficile de dovinor 
«ce que c'est, vu la quantité d'autres retttes de 
aOMM que INm noooalt* en-fcattnnt dans ce 

• champ. 

• A Test de ce mur est un puits creusé dans 
« Ir roc , cooflft (l'une pierre de Mpl pieds de 
» fliainèire . et percée au milieu d'un trou rond de 

• dix-huit pouces. Legrandchemin de Dinan, au 
•Mrtir du village, est traveraé par des reates de 
«murs de deiiv à quatre pieds, éloignés les uns 

• des autres de deux et de cinq toises. Sur le 
•chemin , à deux cents tobes ae réf^isn, on a 

• fouillé et l'on fouille encore dans une pièce de 
«terre inculte , pour chercher et ramasser du 
•tnileao àMioAi «taent pour lea flBrUflcntfcms 
«de Saint-M.ilo; on y a trouvé plusieurs vestiges 

• d'anciens bâtiments. Le premier qui fut dé- 
•eomovt Oit imm onèoo 4o «Mémo do dx pieds 

I Btatt. ê " 



>0B ooné) qoi I 



in oMé de faity une ri 



mie iii5rripiion p«t moias esnnna« «ta BsvcsBsifnent 

moins or. iip. io> v.nanla. H. Leeoart isia VUMmmcU 

iioii'i m il < (• prdpo!» : 

• 1 1- riiin n\ riifiiciu (Ir llontafllan. tp\e quelques un* 

• I l rncut Ui'nlinilitn ( Mum Sitiini , tfont du Bante ] , <".l 

• ' lue une forir (It'ri)i lii-in de Corscul , »ur un Irrlrc < n 

• inirasrliiilc, trrs pic.upt- ft fnnnaiil un*- vtpi'cv de prc^ 

• qu'il)' (jiUon M|iic. 11 y a en gang doute uni- lirs iiiiciciini 

• position iiiilit.iirt' diti»* cet endroit , que hi niilnn- .1 drjà 

• rendu d'une facile di^fcnae, car an trouve heaueoiip de 
■brique* roQialnea «a crocbcU dans le niaçonuall de» 
•tours el dans les décoaobrea. On lit l'iuscrlpllon •uWante 
•sur «M pierre que l'oo avait fait entrer dans la conslrnc 
•Iton de la ekapelle da «kaiaaa» «t aal sa trwiire inaintr 
•nanl dans la coor, caaaanéa aar Vs aiÊm do prourie 
•lataa, k «ni Je rai iiii noMsniHii IPnaa maalèra Urate 
•partlMHns 

aw ava an I onsnA.«s I 

mansà m 1 v. a t. n. 

La citation de M. Lccourt de la Vi)leth.n.<!sei7 difTf re de 
celle donnt'c par l'Annuaire dinannait , qui Tail -^u^aI cr 
rrur en disant que la pierre qui porte celte inscription a 
fiiaiMm.^ £llc a été, tout nicemment, transportée il la 
DInan, M. de Caninont ayant en^ové, au nom 
"1 de ooBsenratteo de« mooumenls tiisloriqnes, 

. ctaniret k cette petite dépcnae. — Vêm avait 

a csHa laacriptloa vollTe on wns qol esatalsait 
aiM Imp dPexagiraUao i «ne mi|i|iasiti*n fort Ingénlcnae. 
AttrlbMeh Gb. Il«(las de CrdOMme, on avait préstum! que 
Carsaal étahle Iteo d'ezll où ce citoyen romain avait été 
a n sn y éper Cémr {Bp. Cmtariê ad Aet., tib. I, 9], et que ce 
menament poavait avoir été élevé par Cn. Magius lorsqu*) 
aon exil tul révoqué. SI, ce que noos crevons , le texte de 
U. U9mri de to Vljiel>aiseH asi «nat.ealH kgfatlMac 



>^oIc, et uneanipeoitMdsie huit pouces aussi 
a en carré. Le pnvé on est eouveK d'une chape 
*<lo OlDMBt de qaabpe pouces d'épaisseur ; au- 
dessus est une voule pleine de terre. A deux 

• tobM plus haut, vers le nord , sous une piem 
•bmte de trois pieds, il y a une pierre de taillo 

• de cinq pieds six pouces, sur quatre et demi 
ade large, et de seize pouces d'épaisseur. On a 
•ftilt millier à côté, pour savoir ce qu'il y avaU 

• dessocM; on l'a trouvée enchâssée dani uno 

• maçonnerie faite d'une façon singulière : ce 

• sont de petites pierres et des morceaux de tuile 
platOfJolés sur un enduit de ciment bien uni, 

• et recomrert d'un autre enduit de ciment ap- 

■ plani de même par dessus, avec plusieurs au- 

> très lits de même matière , les uns tm las atk> 
«très, \prin avoir démoli tout autour, on n'a 

■ trouvé que des pierres de taille plus petites, et 

• au-dessous de la maçonnerie à mmux et à 
isahlc. A deux toises plus haut, un a trouvé, 
■xlaiKH une espèce de chambre de douze pieds 
aen carré, enduite de ciment, une cheminée 
idc cinq pieds de large, qui exhalait la i'umée 
>par deux canaux d'une pièce de tuile cimentée 
•eus deux coini. Gea canaux sont de dix - hnit 

pouces de haut . et de six en carré aux deux 

• côtés oppt>»é.s; ils >»«)nt percés de trous carrés, 
•longs de cinq pouces sur un et demi deloiyo. 
» A cinq loises de cet endroit était tin petit cor- 

• ridor de quatre pieds de large , pavé de pierrea 

• carrées ao quatre pouces, dont le frain oife 

> plus fin et la eoulcur plus verddtrc que celles 

• au jpajrs, avee un enduit de ciment par lea 
•oAlM. A iWiil do la même chambre était 

• une espèeo do oanal vovité. de deux pieds de 

> large et de don pieds et demi de haut , avec 

• des petits piliefs 00 briqooe do neuf ponces m 

• carré dans le milieu; uu peu an-des.sus est 

■ une grande pierfO de loflle de cinq pieds et 
•demi ou eotré, dpaliae de vinf^t pouces ; à 

" < Alé est lui mur en dcini-rcr; le . <ju; va joiiulro 
'< la [)icrre dont on a parié, et un autre mur, de 
•> sept pieds d*épol8Mar, le traverse ft deux tdioi 
»par derrière. Un auire, qui est nord et sud, 

> semble venir le joindre, et celui-ci est coupé 
•par uuo o u v erture qu'on eralt avoir été uno* 

• porte dont le seuil est une pierre de cinq pit ds 
•sur quatre de iai^ , encastrée par un bout 
•sous nn parement de grandes briques; raulro 
» parait aussi avoir été encastrée. A) anl fait fouil* 

• 1er au-dessous iusqu'à dix pieds de profondeur, 

• on a treuvé une arcade de briques, bouebéo d*an 

■ côté de pierres de taille, et un autre mur en 

• retotir, formant un a^e fort obtus. Environ, 

• à huit eents toisea de Féglise, au end-oit, aor 
•une hauteur, on voit la moitié d'un temple 
•oologone*, qui subsiste encore hois de terre,, 
•do Ironle-un pieds de hmit, revêtu, par dedano 
tôt par dehors, de petites pierres de quatre 

• pouces en carré, taillées proprement et posées 

> par assises réglées ; le haut et le bas des angle* 
•seul éooNhé^OQOumo'S 7 «TOilou «DO Mt^' 
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• ■iMCOiwdie et quelques incruâtatîons ; entre 
•les pant ê» Tootogone, on remarque aurai une 
» quantité de trous, et, aux côt^ de ce temple , 
•ou découvre quelques vestiges d'une levée cou- 
vverte d'un enduit de ciment appliqué sur les 
»pierres à aeo* 11 parait d'autres restes de che> 
tmin, eu foma as levée ^ qui pourraient fort 
»bien élrc rouvrage des llomains, depuis Cor- 
»seul jusqu'à deux lieues auprès de Beau-Bois, 
vetdiqiniis le temple ci-dessus jusqu'à pareille 
«dittancc du côté do Quevert (1). Ce chemin 
aflpt en plusieurs euUroiU dauii son entier, 
«quoique le plus suuteatOOWfert de terre (2). • 
L'an 1184* il s'éleva une contestation entre 
leahabitautsde Corsculet les moines du prieuré 
4b Lehon, près Dinun , à l'occasion des diuirs 

Iuecen derniers avaient dans cette paroisse. Le 
lie GeoUîroi en fut informé, et ordonna que 
•M iBolaw MiMinuassent de percevoir Iw dl> 
mes, «B^aî termina le diilVrent. Le couvent 
de Namallif ordre de Saiut-Oominique, situé 
dans ee territoire, fiil fondé. Tan 16^, par la 
dame (in Hieiix, baronne de la Hunaudaye. On 

iooDuait les maisons nobles suivantes : Jttonta- 
iant, mriao* ■ e i ga auri ale de la p arei aie, eat 
annexée à la baronnic de la Ilunatidayc. C'é- 
tait un partage de juveigneur, donné par les 
•eigncortda Mmb h va cadet de aelte fiuMflle, 
qui en conserva le nom et les armes, que sa 
BMtérUé retint ausiL C'est une terre dont la 
itedalilé est dVna g r aid e étenéae, par la quan- 
tité d»' panii-sses qui en relèvent en proche et ar- 
rière-lief. Cette branche de la maison de Dinan 
déteignit en 1499 , an déoèi dt Jea«M dft Hbukn, 
qui avait épouse on premières noces l'infortuné 
Gilles de JlretagDe, et en seoendes. Gui, comte 
de Laval. 

RI* Minet, avocat au Parlement de Bretagne, 
■l'a fait la politeaae de m'envoyer des détail» 

' etsorla 



(i) QucTPrt Mt une pnroisac k peu de dl»Unco dp la rl- 
Tittit' de lUnce, cl IScau-Kol» est uu cbAUrau peu iloi^é 
de la roule de Uiaau à Lamballcl Voju la Carte de Bre- 
tagne, par M. OtM.) /«WVdtiRl-AWim.; 



(I) Le prMdent 4» ISMm (aMMvsc; 1, e. xvjfaarta «a 
fl fc m a ln dn Twsrnl mrs W na w f n i ii ipi'll immaïf m a nf a éi 
fÊÊtra^ MWSBl près de Jagon , et que IL fUnsul a dt*slgné 
•aasle bSBI de v^romainê dt Coneml à Vanne*. 

Le même mi((tstr>tt a <!té le pn-micr k menUonaarlavalB 
rooialne allaul d'Hllulac à Saint-Alban, et de U, 
il, ven le chemin de rKslra, prts Coraeul.Ccitei 
fkagmeut de celui que u. Bnâal a aosHad ssf» êt 

àBrmnf. (Voy. (.arhaix.) 

L'almd RufTrli't . •n a aussi parlé [AnnaL briochinet. 
Ilot 5), le proloDgf de ii:iint-Alb»n à Corsfful. par Flaocoét 
11 ajoute à cette voie, sorlaut de (x>r»eul, deux aulrea voie», 
l'uuc allant Tcrs Dinan , et di'jii observée par l'iogénieur 
de Sailli Malo, eu Mm-, l'autre se dirigi nut \erB Hinard, à 
remboucbnre et sur la rUe droite de la Rauce, ^is-k-Tif de 
Salul-Scrvan. — Kufln , M. l'abbé Mancta trouvé une autre 
Toic sortant de Cor^eui , traTersanl la Rance entre Dinan 
et Taden . et te dirigeant de U rers le* Halos de Dot, puis 
allant gagner la cote du Gotontio , au iravocs dea gc«m 



ijisnl 
Cfaicri 



ds Osfwid, et se 
lt,l*àAenM9;'S>ft VaaMsta>à Erqay.en^em- 
nl dans la vote de Caïkaiz à c« petit port: A* A 
daint-Scrran , par mnard} 8* am grftvas on HSat-Sainl- 



Quoique ce citoyen respectable ne soit pas de 
mon avis au si^et de CoMeul » je ne puis m'em- 
péehsr de rapporter ki os goTU «o dit. La re- 
con naissance , l'intéièl et k IStilfcstiiwi do pè- 

blic m'y invitent. 

« Le château de Uontafilant (1), situé à demi* 
» lieue de la ville des Curio.%oliteSf par corrup- 

• tiou Corseutf est situé dans la paroisse de Cor- 

> seul , qui est d'une immense étendue , à deux 

> grandes lieues de Dinan et une petite de Plaa» 

> coët. U est remarquable par les restes de !^es 

• fortifications antiques i qui devaient le rendre 

• imprensbla avanl Ttigafe du «anon. Les dé- 

• molitions en ont été immenses , et cependant 
» deux grandes tours eu sont cucuru entières. 

> U subsiste même quelques portions des autregy 

• ainsi que des demi-tours qui défendaient Vap- 

> proche du fossé. Ou y remarque aussi l'entrée 
» de plusieurs souterrains dont on ne cwaslt 
» pas la direction. Dans le milieu de la cour est 

• uu puits remarquable par son immense pro- 
« fondeur, par m largeur et la beauté des pier> 
» res de taille qui en forment la paroi intérieure. 
» U faudrait être plus connaisseur que je le sim 
» pour pooivttr fogtr ai ea ebéitaa» «foi eil di- 

> remeiit d'une grande antiquité, est rouwdfd 
» des Romains, ou bien des premiers tempa fa- 

thiqods «a b at ba s aa. Vme ékmo nefeiatl p«i- 
» cher pour la construction romaine, c'est le 

• peu de distance de la ville des Curiosolites, 

• dont on a déoonfert , depuis quatre-vingt-dis 

• ans, les n sles t|ue les terres avaient surmontés, 

■ et où il s'est trouvé une quantité immense de 
a m^afllag tant dn Innt que dn baa-eaapire, 
«aTte det ustensiles de toutes matières, dont 

• Pusage est devenu inconnu (2). Lue autre con- 
>jecture, c'est que le diemln ferré, via fema, 
» ouvrage des Romains, dont je parlerai ailleurs, 

• semble venir se perdre au pied du chAteaa« U 
nMMe un frand «hamp, sous la portée du 

s trait do Montafdant, qui s'appelle vulgaire- 

> ment le dmmp-bœuf; ce qui doit venir de 

> pus bwi$. On sait que les Romains avaient soin 

> d'amasser du bétail de provision qu'ils conaer- 

■ valent pour leur usage. Il est un autre chemin 
'des Romains qui parait venir de Blavet, au- 
tjourd'liui le Port-Louis^ dont on voit encore' 
» quelques beaux restes, et qui , après avoir Ira- 
B versé quelques paroisses de la dépendance de 
» Hontafilant, vient aboutir à Corseul. Le vul- 
» gaire le nomme le chemin de CEstrac, et on 

> prî tçnd (jue ce nom vient de via strata ; mais, 
« comme II «'«et point large, je penserais aaiei 
» volontiera que ce nom peut lui venir de via strie- 

• ta (3). Il est encore pavé en plusieurs endroits. 



(1) Voir cl-deMiu, p. 303 et 203, A la note. 
(3) ie laltw A d'aatrea , pliu capables et plus as Iklt < 
aal fM aosl, l« sala de détailler eetle dtaaamlek On 
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ds toitea poar faire le dotant adec 
ndMBwri de vHle de flalnt-llala. 

.àlMiBlaCMn 
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• On remarque , dans IVgItsc paroissiale de Cor- 
» Mal, un pilier formé d'aoe cotenne «ncieoiM, 
» avec taferlpUon romaine. Celte fauaiplimi a 

" i'iv oxpIiijtK^e et (Irmiu^e .tu public, et je n'en 

• dirai rien de plus, sinoo ^ue cette colonne 

• êoÈt «vair été orbe aiUeiirs, loie delà oon- 
» struction de 1 église, qui est antique. Quel- 

• au\in, bien connaisseur, remarquerait, sans 
a doute, qu'une partie des croix de pierre plan- 
» léea le long des oheaitns de cette paroisse , sont 

• empâtées dans des moreeaux de colonnes 

• militaires [miiiaircs] . Dans la même paroisse, 

• à une demi-lieue du bourg , vers Dinan , on 
» aperçoit une tour démolie d'un côté, nommée 
» Tri for l* f qiii, de Taveu de tou» les conoais- 
» seurs, est un ouvrage des Romains, le flairai 

• Tarticle de .Mûjitafilunt p;ir dire que ses envi- 

• rons sont un vrai réservoir d'auliquilé» ro- 
» maincs. » 

La Cauluelaye, haute-justice, appartient à 
II. I)iibreil-de-Pont-Briand; la Bouexière , k- 
Hirouet et la Grande-Bouexière * tous les trois 
avec hautes-justices, à M. Vincent-des-CJuinic- 
rais; la Villc-Deneuc, haute-justice, à M. I.uix'l 
de la Ville-Deueuc; la Ville-Foux, haute-jus- 
tice, à M. Avril ; la Ville-Raoul et la Ville-iioux, 
haules>iustices« à U. Gouyou-dc-Tha. mulz ; la 
Tandourie, haule-tastioe , à M . Duplessis-Guil- 
Iniidcnc; le Bois-Adam, haute-ju^ilice, et le Fo- 
restic, moyenne-justice, à Al. de Bcgassou-^u- 
Rox ; le Plessia-UadBUZ* moyenne-fustiee, à M. 
Kmcl; rAbbu) (*, (Ml la Maison r Vhbt^. niovmne- 
jûslioe, à M. du Iregouct; la Villc-Huo, muyen- 
■H>iriiee, à M.do'ft—ijyii, U Vflie-Bat, le 
Boif-Laorant et le Tfnay, «ont dea mabaos uo- 



m 

telODD, Perro, la DcrlraïuiUM , Patgiidicl , la naullère , 1« 
RoisHorin, Llaoreui, IfonUOlan.la Ville au-Comtc, la 
Vliic-Rt«iu,TreaMur, la VUhMOqula Boette, ta l.andc- 
l'ourric, la Ville aa-Ori«, la IcraiktaU, la Canuclaïc, la 
Grande Paupcllnals, la Ville Moriii, le Tertre- Davf, la Vlll^ 
Mil h« l, l'ilôlelleric, Rua de l'Abbaye. — (juperfl l«L 0M| 
bect. 83 a. 00 c., dont le» priucip. div. miiI : ter. Iak. 
hll>»\ pn^ft cl pAl. 207 ; bols If 3 : vviv. et jai d. 80: lande* et 
Inrultrs ik48:ftaugs&;»iip. dc»prop. bau 3l;coul- iiou imp. 
211. CoiisL div. lWW:iiiouliii*( \t (de Uraiidefer, Av la Mlle- 
Roiix, .1 vent; du V.-111- l.aiiihirl , di« TrOinciir. de la ilollv- 
Kii iu. d«- l'Abbaye, d*- Moiilarilaii , de Mi 
t<ç " Oiilrc I'ikIIm- p.-iroiv>iulr. qui es.1 siK-ruri>al«',îl y avait 
un di".s( rvniit il .N.iï;ucI1i. qu une loi de a n-mii à 
l'luddiio. 1 \()y. (!• mol.) Non?. ii'aToas pu wparer ici les 
villagi'.-. qui ont >ui\ i ci'llp M-ctiou di- l'ïiiiciiTiuc coiiiiiiuiie 
de Coiiii'ul. — Luii|i-l< iiiiK* 011 ;i>.iit ignore (nifllc i-liut 
la véritable (iluatioii oct uix c d.inK l'Aniioriquc p.irica 
CmrIvtuUUê (1), ce peuple qui prit une part «i acUie aux 
facrnsqne nos anoAIreset aurUMit le* V éoMea iireol «us 
Bwnalai; Gter, dans se» CommeulaJrct, ue les miamn 
jMMisdes niiedones, dasTAièlc*, des OsisInisaâTew 
OUUiotos W, et la porilten d* ces ptantas «taul cau- 



. I0BOL (f WWilÉ ét Cvnotà 1. e emam i » fiaraiée de 
Pane, par* éece nom, anjouwrirai raccarsale, cbcMieu 
de pe re ep U eo. — Lhnit : N. Crefaen, Langnenra; V.. Ta- 
dcn, QuéTcrt: S. Aacalcuc, Vlldé-Caingalan , Saint 
Handex, Plélan-lc-Petit, Saint-MIchel-de PUtan : K. ^«alnt 
Mt'lolr, Bourscul , Pluduno , l'l.-ir»co«H, Salut Lourinel. 
— riiiidp. Tlll. : Le >crgcr. In Horfc-Roclirr. la Ville 
Haute, la Lenrelalu, le Tertre, les Petit el Grand Bois- 
Rolland, la Fouriais. la NcH'--Rouexl(;re, la lliklou-to, la 
Ville- Arra, la GucuriTais, (lanl.ic, la narrtelais.la (.mudi-- 
Kvînai.s, In Louveric , les (iraiiil rt l'cli!- 1 1 ,iit , In lliiigan- 
dait, la (irafas, les Ville» Martin , Ir V,iuM{ir\.'in , la 
Garenne, la Ville-Ment', le Vaur;ideuc , l.i Mai .nul.iis 
ViUcu, le» l'Ianches, la Ville Boquet, Trrguilic, la (.lian 
v.tI», la Heiilrinai^, l.i Tandnnrie, la Ri>n<-I.ir<lais , la Se- 
billai», la Poisiionnals, la Restais, la Ville ès Foux , la 
Forcalric, la Ville-iwiieuc, la Pcnenals, 1» Vllle-Quemat. 
la Ganvenals, Vlldé-Doaétard, la Louvelals, la Mocis. la 
iriHa<««Érlii, la viiie-ès-oeiiis. Tréfort, la Tao-Bary. 
~ ' iMiriae, i'Aataja-do-Trt^oael, la TsenaMais, " 



quelques mots \ cet (5gard. Chemin rte V F.ttra nous .i M-m- 
hlé ("U c ad a* $trnlum; el sans nous y atlactier in ^■^o(■.lblc 
ment, nous dimns qu'un vieuï lilre eoiifîrme telle opi- 
niou eu appelant ce cbrniia de VAUttraL Cependant noire 
impartialité bisleriqae nous fait un devoir de mcnUonuer 
ici «ne opinloo qui a une grande vraiacmfclancc. tUumln 
dis tMUrm «ak dvMeaneat, et dans tool» ■appovillon. un 

«ède le 
ilalBD. 



t nais m p o« t op voir dans f£ aui pn^ède le 

leatiftaaalala 
diaMtsMlas.case 



EridapM 



. m de 
mm fteaçalse a ^ootds k 

Wê appropriant? C'est ainsi, fmmt cller Fesomple lé pins 
tnpptuil , qoe de êtatms on a Crit «tCal, et ooe de ttrmtwm 
an a lut «atrads. CkiaUm ds tÊHbnd iCfalt - - - 



position ^ ^ 

nue, on avait él^ ameoii Ik en oonclaraqiio le larriloIrB 
non occupé par cm «tait celui des GmiaoBMtest e'dlalt, 

eu uu mot , procéder en géographie comme on procède 

quelquerolA dans les sciences mathématiques, c'est-k dire 
par élimination. On avait doue attribué aux Curiokolitee 
.1 |i< n pri^s le territoire qui répond arluellenient !à la di- 
M-ion terrilori.ile dite Um CiUft-du Nord. — Kn lîOtt, un 
eM iM'iiii lit forliiil linl ajouter celle liyprithè»c : Un ez- 
Ir.iyant des luati riaux deslmt-» .nu ronsIruetioiiK de ^ainl- 
Malo, Ton trouva Cur^t ni des «estimes d'anliquiti > qui , 
rapproché!* du uowi de n lle loe.ilile, dounèreiil ;i peuMT 
qu elle devait avoir eir-, sinon la pins intportaiile , ilu 
moins l'une îles plus importantes cités des Cnriosolites. 
— Peu après eut Ucu l'cnquAtc dont parle Ogéc , enquête 
dont les rtisullats sont pcut-etra les plus précis de tous 
cens 4Ql ont MépolMtds dopais ton. •^Dfbt donc bien 
éUblI qne UOrseoI OYStt did jaib na polnl important , ot 
que les Romains raraleataeenpd; OÔeai cette cité avait 
rommencé par être TaHaioiM». elle tfMtpoolérleareiiMnt 
dcTeuuc Romaine. Tout ea aa mot rappelait la prdienoe 
de ce dernier peuple, ei rien , si ce n'est hr nom de fiararaf « 
ne pouvait conduire îi penser que les aacleus INMSesscars 
du pay» ens»ent eu là une cltépulMSatOi 

On dut donc recherelier quel nom arait, pendant la 
conquête, remplacé celui de («r>eul. I.a Table Tliéodo- 
sienne indiqtiait ."i K milles de Condnle ou Renm's uu 
Fanum Murti*, cl 1.^ milles de ce dernier, sur le bord 
de la nier, It.s'm'ii . l'on croit aujourd'hui ('Ire Kr- 
qny. Or, lIorM'iil <'lail l'iUre Rennes et Lrquy , \>iu près 
U 2j milles de l.i première el .'i 1.1 de la seconde; Cors^'ul 
pouvait donc <^tre le h'uinim V.n-/n de l.i l'.iblr lliéodo- 
sienne. t>tlc hypollie>4- a i (c ( (iiilinuee par inie pri-.>ouip- 
lidii : on a signalé l'eiisleiice. .'i Corseul, de ruines qu'il est 
permis de considérer connue les mines d'un temple. A uu 
kilomètre du bourg, en sultant le chemin de T fc'stra. oo 
arrive k ces mtucs qui , dans le pan, sont nommées les 
I ours da Mamt ' MMu nl an 4a Aa«f<1Wial. aaais da deax 
villages voisins. (?iest on pao ée mm aysot sctaetleaient 
une figure semi-octogonale, et qui a dû Jadis faire partie 



aqae apparence que «ni, ful cJws les Col les était le dlea 
la gaarrs, mmk f al aM ia lonaatt^oii b iolsn, s Halta ' 
dl, s de aalrsr4iMla^aMa|||oM toaaia 

BS oaols èoU dm di*m é» lu guer 
etaarlaaooasà cotdvadMs < 
iom àkh\ ipm mtlmêêm 



(1) Curtoiuflilic »«elou Pline l'ancien. — Ou a donné 
beaucoup d'élyrnoloRies aux noms de Cariotolites et de 
Cvrteul; celle de Déric nous semble tellement itoproboble 
qnc nons ne la reproduirons même pas. Il y a mut 
Quelque I 

BoleU, 

flMNâ adnwttoa mue tut ait signtdé bols, et fanl il expif. 
q a ar Cmmâ par los oaols èeU dm dUm d» m guerre f Kowt • 
n'osons l'afllnner. 
M. Habaaqop ( AMioiia 

1. J, pag. 2M, note.) 

(2) ('.é»ar réuéte plusieurs fois celte énumération des 
peuples armorlques. notaosmenldans le passage suivant t 
EodM temport , a P,CrmHO^iumamUgioiu unâmlêtrat 
ad rcHctot, 9umÊ, OÊÊÊlMê^CurimttUlUÊ ,S«»mpio»t JUm». 
doHf, g»m umtmmHttmm a*Ual*», Ottanàmaue attlU' 
guHt... (Comment. llb.ll.;voj. an«d f»/<l,lib. III cITlI.) 

La proximité de ces divers peuples est encore conflrtnée 
par IMIinéraircd'Anlonln , qui énumérc ainsi 1rs peuples' 
de la troisième tyonnaisc : Clvitatei TuroHum, CenomuaUt'' 
âkmkmmu, JMÊguttnm, AtaaasiBH, Ar josoMaraB^ 
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d'nno ciicpinte octogonale. Ce mur, qui s'élt-vc (l'riiviion 
10" au dosAiiN du >ol , i'>t formé p.ir iiiic n'union di' pii'i rcs 
dispOMTs Ou petit appareil. A inoiUti de m hauteur oa re- 
marque, »ur une m^'uie ligne, plu«ieuri trous qui don- 
nent k pen^r qu'on a\ait jadis ctabli un étage sur pou- 
tm; ce qui , Il faut l'.iMiucr, n'ct.iit nncuiiement usité 
chPi Ie« llomains pour l.i couslniftion d'un lemplf. ~ 
L'absence de toute décoration ;irrliilPctHr.ili' et l'uuiror- 
mlté du petitappareil ont semblé à quelque» auliuuairiA, 
et Mtoumeat à M. Mérimée (I) , appuyer l'opinion qne 
JMMii cette raine tam» omemeuU po Ctra on temple. 
HoM M peiteteen pu celte IdéCi Ba. elfct, autant i|ue le 
lierre rec en t r e cette vMlle marailte a pu noua le 
permelire, nous avons ekeentf VI Ikiti l|Sl déj^ a été 
avancé . â »a\oir. que )«>• angtaeeslérleiiri lent dépourvus 
de pi^tit appareil , et ou'on jr remarque des escavations où 
sans doute étaient Jaal« det pierres taillées formant onie- 
ment, que l'on aura arrachées pour les employer à de plus 
roodi-rneji conMriK tioti.'i. l a iiK' iiie oh^crTnliou se répète à 
l'intérieur, pour les pl.irrs où ont dt'i eilsler le* pilaslre<« 
ou les colonin*». — A (Iim-iv.i ••[)0(|Ui's de* ronille» ont été 
pratiqn<'fs d;ni'i < <■- i inr.es; l'on y a trouvé fie» médailles 
et des objets m nr; ilc» morceaux de tuile» imbriquées ; 
des rragineut.'t de marbre poli d'un cOti' , et portant de 
l'autre de» trace» df >cellenienl ; un sly oh.ilc de forme 
dléganlc. et qui pariiii>ait de»tiiié à supporter une sUilue, 
peut-être celle du Dieu , etc. Ci) — U'feetaenc probable que, 
M temps di s Romain», un temple iTélemiteu ce lieu, ^ou8 

"ide de celte oue 
ine peinait éire 
à cette de r n i è r e 
mate neai mua» car- 
Ittoiu aient pina de 
prokaMUtdat»). 




oplnton beanceni 
darona 



Mend'ai 
n'en 



ceaai 
awlr de 



(1) Boovenln d'un Voyaie dana l'Oneil. 

8) Âmmtialre Dlitamuilêp annte 18M, p. 118. 
n lit dans le même ouvrage : 

• Tout prés du temple est une ferme nommée le Haut- 
Bécherel. i>aus la graitge , dout une partie est de con- 
struction ^emblablo k celle du lempie, se fit nue excava- 
tion considérable, il y a peu d'années. Les fermiers y 
descendirent i l nc troineri-nl (l.ins un >onlerrain >oùlé, 
parfailemeni coii.-.lriiil . qui w dirigeait ver» le t<Mnple de 
lliir». Il» crirgiilrciif d'aller plus loin et s'cujpi < sm rent 
de combler I e\t ;n.illon. ('cite lirconverlc , joinie .'i plu 
sieurs ron>tructioni> rumniiii's qui se voient aus.si an même 
lieu, doit faire piésiinuT (|ue la était rtiabilalion de» prê- 
tres qui (lesvcr\;iient li' temple. Il serait .1 désirer que le 
propriétaire de celle ferme réalisât euOn le projH qu'il a 
Banlfesti^ d'y faire evét nter des fouilles. 

• Il existait encore , il y a peu d'années, près ces lieux , 
nue antique chapelte consicrée à saint "nirlac. Le pro- 

Bldlnlre , profesaear de philosophie au petit aénûnaire de 
nan , Tient de la faire convertir en nuuaon dlidkitettoa. 
Cest k dent pas de cette maison que coule la bdle fbo- 
telne de Saint Turiac. tne ancienne tradition populaiiv 
lions apprend qu'elle servait .m x lustrations des pèlerins 
ful Tenaient sacrifier an temple de Mars. La forme et le 
nom de celte fontaine, la proilmité du temple, viennent 
confirmer celle tradition. Deuv rangs de larges quartiers 
de sranite en forment le bassin; ils pouvaient servir de 
■ll^e au pe'(>rin fatigué, tandis qu'il se pnritiait dan» 
cetti! oiule . tiinjours d'une fraîcheur bienfaisante, des 
•ouilluies ()iie le voyagc avait imprimées aux parties in- 
férieures ili son corps. 

• Lorsque la rrligion du Christ vint remplacer le poly- 
thélame dans la lirctagne. le peuple ne pouvait abandon- 
ner le culte des fontaines. Alors les raisatonnaires Us ho- 
«Mfdrraf de$ nomâ d* êmuttê pomr tenir ét èmrrtei f ,t tu $m- 
fmtitioH (*). Pri's la J'entalne, fut conatmito la chapelle 
' Jevtens de paitar, fil Kvat paar patran un saint 

MM des léfeiûlalrM M iaal 1» »m «rt le ni«aH> que 
I parlait erlglpalrei'iit la Ibataine. L'étymolocle 
«.palaéeiana tedlataetoen nsaceàcette éôù- 
«a dana ce pays, eanvapend an nam franv^ls de fmtmitu 
m M Ibar, expreaMo onl , dana les campagnea coviron- 
■aalca. aartenoareft dédciier le temple de Man. • 

(B) LiM aVatécnandé il ce U'mple avait pu , dTaprts sa 
terme, Aire couvert, et s'il ne f.illait pas plutôt y voir un 
de ces hypiirt» ou temples découverts dont l'on retrouve 
des traces dans la haute Crcce. .Sans examiner avec VI- 
truvc s'il y a jam.u-, ( u de véritables AypMrfs, ou si plutôt 
ce ne sont que des temples inadtefiia, opinion plus archl- 

inOdrift, HMtlMwMlMk ia li<etagnc, t IV, ^ 



Il est rare que l'on fouille la terre aux environs de 
Corscul sans découvrir quelques vestiges de l'antiqullé, 
comme p;ir exemple «les médailles qui généralement ne 
vont pas au-delil de Constantin II (1). l.elle» ci sont le plus 
fréquemment de .Néron , de Trajan , d Adrieu et des An- 
tonins. On a, .'k diverses époques, tiouve aussi uwpipt en 
terre rouge (2], des poteries nul rapp< llent exactement 
celles d'Hercuiauum, des marbres, etc. — Kn 1777, ua 
cultivateur découvrit, dans un champ nommé le Ré. noe 
ancienne construction, dans laquelle on recueillit une 
grande quantité de médailles, de vases . de bustes , de pe* 
lllea slataaa M. aiBU «M d'aatenalles deménape, paml 
Irsquela niw iMianca dm reaMtee. an sceau d'or en romae 
d'annean k la cberallère; sur ce dernier sont gravés déli- 
catement deux goerrters presque nus et euirelacés. un 
bouclier rond avec tête de méduse [h] , etc. l::nfiu on a 
trouvé aussi fréquemment des pavés de rei de-clianss.^, 
avec dessins de plusieurs couleurs ou espt ee» de mosiiiques 
(5). — En 1820 ou lit, en nivil.iui la i riule Mciuale de l>i- 
nan h Plancouèt. un autre genn' de decouM rtcr : t 'étaient 
des tombeaux en briques et contenantdes osH ini-nts beau- 
coup plus graud.s ijue ceux du reliquaire de (.urM-ul ;û]. — 
D'autres ossements avaient été, di( ou , ilccouvei Is ;iiissl 
à l'extrémité du village de rUfttelleric; mais ils ont .'lé 
reconnu» n'être (jue des osscmeuts d'animaux 1). — t.ntin 
l'énorme quanlitc de coquilles d'huîtres que l'un rcncou- 
tn- dans tous ces environs a donné lien à des coineclores 
aussi actives que celles qu'eacilaient ka vdrttabiies anU» 
quités historiqoes. Lca Mia aat tfil «M Ica Cwii aaal lH i 
»>n aervaieulpoorconnlr leafSBaiNMtlNaolvaaiia^M» 
les anteamlt te leag dn j ii iuM Wi i aMÊdrleair ica nrars naar 
feetUlar rdeanteMaat <fie aeni. L'a^ndten te plasraben- 
nable est celle qui a été exprimée dans l'Annuaire DiaoH- 
naii Hoc. tii. >; l'auteur , M. L. U. . ne cben tiaul I.i cause 
de la nrésence de ces écailles que dans un • (Tet simple, 
l'atlriniic au goCit que les Romains avaient pu ut hbhuiLres, 
et cite fort à pro^ceversd'AwiMnc^ramm^^^rativer 

coulcîuporains t • 
Smut «f Àrwtorùi «ai teadsal oêtrtm pmMm 
ratofti 



One 



teclurale qu'historique , nous ferons observer qu'an an- 
cien mémoire lu à l'Académie des sciences et cité par 
Déric ( Hiatelra accMateat. da Bntesna) a coaateld qm 
jadis 11 j avait an titmm** da mmt naa eemlcfce et m 
attlqnew 

H) Oaa Lobineau a dit qu'il avait été trouvé k Corsenl 
beaucoup de médailles du Bas-Empire : c'est un tait qnl 
ne nous semble pas constant — On lit, d'un autre c6lé , 
dans l'Annuaire Dlnannais ( toc. cit. ] qu'on a trouvé , en 
183A, une médaille en ;irK<'iit aUnbiicc il (Ji.i ti<'iu.ii;iii' : 
celle médaille aurait d'un côté urir crotx, et pour légende 
CARLV.S UKX KRA^coKV1l : au i-cver» K. R. L. S. , avec 
la léK'nde MKTll.LO. nom delà ville où elle aurait été 
nappée. — Crlli' nied.iillc , attribuée .'i tort à Cliarlenïa- 
gne , ( Si de Charles le (iiauvc , cl on en conuatl beaucoup 
de pareilles. Très probaMOBMBt tfeataiW pMce paria» 
par quelque voyageur. 

MetuUo a tait discussion dans la science numismatique: 
on l'a traduit jusqu'A présent par des mate d*aae cipU- 
cation fort tocertalM* 

C'est peotélfe le «aa de parier tel d'âne aalr» «Mama 
qui portail, di«ki|«i, en exenoe , les mots erarsa cv«M- 
souTABOi. llena avoM acquis la certilnde foa cette aad* 
daille nfavati paa été trovvtfe» cl fna «elte 



(1) Voy. Lyc Armaricaln, t I, p. «OS. 

(S) Voy. nabasqoe. Notions Bisloriqaea sur lca CMca> 

do Nord, t 111. p. 250, 
(Ai Annuaire Oinanuais ( loc. eit. ] 
(j) Lyc. Armoricain, ibid, 

((>) l.yc. Armoricain : Annuaire Dioannais (foc. cit.] 
( es fouilles de 1820 ont été l'occasiou d'un mémoilV 
fort int( ressaut, et surtout trés-vt'-iidiquc dans ses dé- 
tails, que puMla M. Lecourt de la VillethasseU. . et dont 
M. ta porte a reproduit les résultats principaux avec une 
sé( hen>ssc vraiment inconcevable. (Rccliercbes snr te 
Bretagne; Rennes, ISIS, Voter. ) — Entre antres i 

CiMbdAI 
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amkt 4 «Ml» 4|pMM ft i' W l a-M 4M Mraii , i-t de 
It «!•■ devenn Boort t L'en • cm «|ae la date de 
mU» dlMlrephf devait «tre la même que celle des plut 
||dc«nlw «édallk* lrouf<«« dans toutes les foulll*^ que 
FBIisMm «ans Itens. il est certain qu'on ne p ut l'us- 
■ignrr qu'Ik l'nne des (époques od no<r« histoire constate 
d«9 sraiids Iwulvvcrsemcnis. D'uu autre côté, ce ue do I 
être que po.stérii iircfiKMit an» dornlires insurrc('lion>i ;ir- 
morleaiuf» c'OiiIk' I<-> Roinalti!! que itou* poiiM>iiv < lu i - 
Clier de». prob,iliiliti-N !>ur lel t'vrticiiicul, Ain^i le pavsàge 
de M,i\iiiii' (le la l.r.iude-HretagiK' d.ins les Gaule^ : l'iiiu- 
dm eiuellrn expt'ditlous de CharleniaKiie en Bretiigtie ; ou 
celle dcCiotairc contre son (ils C.hramne, sont tes (-(KKines 
prubableti de la ruine de (x>i'&eul, 8i tant est qu'il f aile 
atliii> llio que celte ville n'a pan subi deux catastrophes 
du niéuie genre Quant à l'opiaioii de quelques auteurs 
MV «•que Corwil aurait été détruit lors de i'eipiSdittoa 
de LeulMe-Débonualre, nous ne aanfUNia l'admettre, lia 
— i>, dit ! • i x;jiaei»^n ddnl n tiiâî wl» •faalfjHM 
to pdrtMV tosttUvnBÉHv PMV vhbw dims 1m pénMt 
dente , Il wrslt dIm que dlflclle de penser qn'nne ville 
iBVortante eût été eflkcée dn lol nna qu'aucun conlem- 
paralne^kl transmis k riilNloIrc un fait d'une telle valeur. 
•-Mon le ni}< lun$ doue eu lerniiuaut. Il n'y a«nr Corscul 
rien de certain, du moins quant à wn orlflae, quant à 
MM existence et quant à sa lin. Un tenl ftilt apparaît san!« 
laisser ii' «toute après lui , c'est que ce bourg a iHé jadis 
MUf \ill< iriiportaule , eLque les Rouiaïus > «ni eu l'uu 
de Ifiir.s priiteipaux élabTi.winenl.'. rn ltretaA,iie. (U- que 
nous &\on> dit d<'s voii-s roiunines ( vo). cl-dessu-., notr^ 
«juulee.s au texte), de» débris de tout genre (|u'oii liiiu>e 
C'i> e< > lii in , de l'eteiiduv de ei s rmiK , M i l .iu>-.i a dé- 
iiiotilrt I juaou'<^ l'évidence un f.iit <iiic m u m .saurait 
C(intr< itirc. Mainteuant peut-on attendri' du leinps de plus 
auii>lea docuoieiits ? Noua osons l'espérer. l:.n eUel , »'il est 
OU lus toi re de* événementa qu'il faut renoncer a élucider 



207 



•otremeu I que par le« bypotMeea qui de Jour eu Jour ae mul- 
tipUeul et rendent de pluico plM «bêovn MtMwteoira 
dés lempa paaida, il n'en «■■ntt dtr» d» mêmm dans le cas 
.préwat Tanlqndliaajp'tan ptt d<tetp<«ré de décounir 
«• neaTelIce nrfnn à Cmn*!, «cl Berculanum de la lire- 



tagne , on n'aora pas non plua renoncé h l'espoir de réunir 
dr nouveaux documenta sur celle intercssaule locallld. 
( Voir d'ailleurs sur < et nrtirle Dom Lobincau , L I ; An- 
nuaire UInaunais, année \bMi, p. 02 et suit.; Ilabasque, 
Notions historiques, géo^rapliiiiiiei» , slalisliqiies sur les 
Côtes du-Nord .t. III, p. 2M et suiv. ; Histoire de la l'ellte- 
Brctague, par l'abbé jJanet, L I , p. 134 I. il, |). l'kl; 

Jlériiné<- . SouM'tiirs d'un Vo) ij;i- <l.iiis lOuoi; alibe 
Dérlc . Itiirodui'lion ;i l'Histoire en leslaslique de lirela- 
gne , t. I ; ilisloire de l'Académie de> Inscription» et llelles 
Ij'ltiis ,1. l , p. jM et suiv. : l ye. Armoricain , t. I , p. M. 
AOl; t. Il, p. 30,3t etsulT., 80 et snlv.,368: t. IV, p. iUJ, luO.] 
La roule départementale n* 13 d«-a (Ullc»-du-.Nord , dite 
d» Lamballe à Oliiud, pMte vera I« limite nerd-oneat de 
la cvmmnne daConMi,dMq U direclioa o««at and<-«ueat 
k admt'BMdHML — La roale de grande 
diJlaMiautt^^^ paan dwalelbaojg ^ 

CiBiMlala ' 



(Il IL BakameflM. «ff. , lU, «91 «ll»«M taUw 
âmà. l»«SfSrS» ^Ibrtend, aomai» trfa-Ondlt «i m. 




maire de Ceraeul , qni lonlient cette 
i> : • Mon •entiment peraonnel , dit-Il, «M qa* fai pire- 

• mière deatruction de Corseul a eu lieu au rommenre- 

• ment dn cinquième sINrlo, Inrs de la fameuse invasion 

■ dm Rarbarea: et ce qui fut alors détruit en ce lieu Alait 

• de pure construction romaine , comme le prouve font 

■ ce qu'on retouvc d'Intact à cinq et six pieds de prornii- 

• cteur : e'e.iit un point sur leoucl les fouilles multipliées 

• que j'ai fait faire ne peuvent me laisjuT aurun doute. 
■ Je SuppOM- , CDiilinue U. Dubreil . qu'après la preniien* 

• deslruct ion de (.or'mnl, la ville fut l'ebiitie, niais avec 

• des différences Irt-s rein.iripialiles dans le sysli-me de 

• consli'uelion et dans ia qualité des matériaux, l.ii elTet , 

• les matériaux de cette seconde ville août en général plus 

■ granda, et Ils ne aont plus ni posés ni taillés avec la 

• aaêaie régularité, lyaineurs, poursolt-il, ou trouve ça 
a 8ilk« daagm aian, quelques pierres qui ont appartenu 
uh w utrejMiia te «gMlriiellM.ctqnl toaica ««t 

■ idgaalnes , iill ait pemb «b iTaiprlmer iilMil. On 1«t re 
adpMMlt k ce qu'dles aont Nées entre eiles an moyen 

I ciment fort sapdrieor fc oelul dent «a s'est servi 
'Itcanalnietiiada laaaooode TUIe. a - Taot aaus 



■ yaori 



C*u«roa) gros bourg, sur la rive droite de 
la Loire, qui foroM «n cet endroil m petit 

port oîi les barques et petits vaisseaux se met- 
tent à couvert; à 3 1 à l'O. de Naoles, sou év^ 
ché , sa subiK^légation et eoa raaaort, et à 33 L 
(le llciincs. Cflle pni-oisse, dont la cure est à 
1 Ordinaire, relève du rut et compte 1700 com- 
inuniuiitâ. Il s*y UeM nn naarcM loue lee lun- 
dis. M. de Valois croît que le bonr^ de Cnucron 
est la ville que Slrabou appelle Corbilont et 
qu*elle était le PmUu Hmmtimm q«w Ptolémée 
place dans les environs de Natttea. On liuiive 
daus le carttUaire de Tabbiye de Saint-Sauveur 
de Redon , «n'en flSO Cadalnn donne ce mo- 
nastère un fief qu'il avait à Coueinn, avec \vs 
métairiea qui eu dépeadaieut et le» esclaves qui 
les enltlTaient. L*aele en Art neaaé k Onreult, 
le 12 tirs ealen(l(>s de mars, I an neuvième du 
règue de Charles- le- Chauve. — it*an 1246, Alain 
(le la itoehe, capitaine de treiipea, donna, avec 
ragréinciit du duc Jean 1, aux chevaliers du 
Temple, le luur à bau de Cuuerou, avec tonte» 
ses ilependances, à condition que ce four et tow 
les droits en di pendant.s retourneraient au duc 
si CCS chevaliers veuaieut à Être alMdis , et qu'ils 
ne poumilent procéder qu*à ki conr de ce pria* 
ce. — Daniel \ ij;ier, êvèque de ^'anles, érigea, 
en 1305, le canoiùcat de Pierre d'Ëvjgoeiy jreo> 
Icor de Coveron , en dignité de doyen du cha^ 
pitre, et uuil à cette place, sans prendre le con- 
sentement d.t général de U paroiage, lea deux 
tiers de ses dîmes. Handonent de Charles, 
se disant duc de llrclngne, vicomte de Limoges, 
sire de Guise et du Maine, adressé à Jean de 
iMont-Boarcber, capitaine de Nantes, et aux sé- 
néchal et alloué dudit lieu, par lequel il donne 
à Guillaume de Rais un marché |iénéral, cha- 
que semaine, au jotir de vendredi (en 1788, U 
se tenait U jeudi] , en la ville de Couèffon, et une 
faire le jour de Saint-Nicolas en mai [n'a pUa 
l'uu ] , pour être aussi tenue en ladite ville. Don- 
né à Jugon, le mercredi après/«6t/Ia<r, 1365. — 
Le i du mois de fuiu 14U1, cnviion les quatre 
heures du malin, il sVIeva, dans une partie de 
révAcbé de Mantes, un vent si violent qu*ilraa« 
versa IVglise de Coueron et autres édifiées, avec 
un grand nombre d'aibres dans les environs. 
Cette tempête ne dura que quinxn à aelae ml- 
nules. — La seigneurie de tloueron apparle- 
nait, en lâb8, au duc François II <|ui, par ses 
lettres du 12 janvier de la même année, lu don- 
na à Gilles de la lUvièrc, vice-chancelier de lire- 
tagne, et aux enfants de Jean de la \iliéou. Le 
21 aoiit de cette année, ce due fit se paix avec 
le roi Charles VIII, dans son château de Ga- 
zoire à Coueron, où il mourut, le 8 septembre 
suivant, après un règne de vingt-sept ans. Ses 
entrailles furent mises dans le sanctuaire de 
cette paroisse, et sou oorpi, transporté à Nan- 
tes, ftit tohunié dansiVf^ise des Cannes. (Vov. 
Nantes, années 1&88 et 1507.) I^ château de 
Gesoire était assex considérable. Il était situé 
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auprès du champ de foire et avait un parc d'une 
tr^s-grands étendue * (|Sf % loiifoim cwiwfv^ le 

nom de parc des Ducs. On n'y voit plus aujour- 
d'hui que lea débris d'une fuie^ située où était 
su|Mrav8iit to elifticni « dont lee nuni'Bfl hiienl 

vendues, cti 17'iS. au sieur Dngui-. qui 1rs fit 
démolir Tannée suivante, pour se faire bâtir 
une malMni 06 I w logea. Le cbétera de 
Benu-LieU) haate-ju>li( r , (jui nppartcuait en 
IZlOO au seigneur de Rieux, était habité, en 
iA50, par H"* d*Elampea. Bn 1190, il appar- 
tenait à JuHen Charette, sénéchal de Nantes, 
qui jouissait encore de la seisnieurie de Gueme 
né, première jurisdiction de Coneron, avec titre 
de châtelienie. Ce Charetle fut constamment 
attaché au seivice du roi Henri IV, et fut as 
sii'gé, dans son château, par Lallonct, capi- 
taine du duc de !^lercoeur, qui le 6t prisonnier 
et le conduisit à Ilcdon. Cea terrea appartien- 
nent présenicineut à M. de TrevdIec-dc-Pen 
hoét, qui jouit du droit de faire vendre, pcn 
dant un mois de l'année , par tous les débitants 
de l'endroit, les vins de son crû, dont ils ne 
paient aux fermiers que It moMé des devoirs 
ordinairrs. Cette vente commence onlinaire- 
ment le 10 du mois d'août, et ne finit que le 10 
•eplMaibre sohrant.— En 1420 , la terre de Bou- 
gon appîvviennit h Jacques de SafTré, seigneur 
de Bougon; elle fut vendue, le 17 octobre 1673, 
à Claode-Yvcs Bonx , à la famille duquel elle 
•pparlient aujourd'hui. T-e 16 janvier 1631, la 
conununauté de ville de Nantes acquit quelques 
journaux de prafriea altuécs entre oè bourg et 
le Port-Lauiiay , pour senir à lester et à déles- 
ter les vaisseaux qui y abordent continuelle- 
ment. Le Port-Lannay est un village assez con- 
sidérable de la paroisse de Coueron, tW-s-flo- 
rissant par le séjour des Hollandais, qui y ont 
tovjoim en rade vb grand nombre de navires 
marchands, avec un consul. Cette rade est vrai- 
semblablement celle dont parle Strabou, qui 
l'appelle CorMhn^ * comme bmib l*evoiie dkî 

elle a toujours été fort fr«^qnentéc. — Au mois 
d'octobre 1638, le régiuicut de la Meilleraye et 
celui de Fkrehevtone de Berdeemt, eleie eem- 
mandant de l'armée navale, étaient en garni- 
son à Coueron. — Le territoire de Coneroo est 
Wèe-fertOe en grtlm ef i4m roni^ et Manc. 

Celui du canton de Berli{;ou, qui est ronge, 
passe pour le meilleur. Les ducs de Bretamie 
en ftlMient grand eee. On 7 toit de trè s - b e Bes 
prairies sur les bords de la Loire et dans l'inté- 
rieur des terres, et des mania qni fournissent 
dm pAIvrages abondanls. Les haMIaiHaeoBl ae> 
Mb el bons cultivateurs. On y voit peu de lan- 
des, lea maisons nobles étaient, en [Bou- 
gon], le Bois-An-Loop, à Jacques de Seffré, 
seigneur de Bougon; i*Ébergement-de>- Salles, 
à Jean Breteche; la Botardière, le BoiMic, les 
'ftodières et la Galonnière. 

Le marquisat du Bois-de-la-Muase a un fief 
m la peroin 4e Conerea. -ie» 
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maisons nobles des Dodièrcs, du Plessis-Gao- 
rals, PlMsii ?e—i, PlBwh Meria, Meassa^O. 

let, la r.crbctière, la Rette, la Garenne , les 
grands et petits B e ii-ès Loup, raltftnt de ce 
marquisat , à fbi, hommage et raeliel. t^Ver^ 

Launay, liamcau considérable, relève pareille- 
ment de cette sciguenriey quia le droit exclu-» 
sif de passage sur la rivière de Loire , depub Ce 
mihne port de Launay jusqu'au bourg du Pèle- 
rin. £lle a aussi le droit de marché, de quin- 
taine par ean et par terre*. Le seignemr de la 
Musse est reconnu fondateur de la chapelle de 
Recouvranoe, au Fort-Lauoay; de celle de 
8aint-Blali,eilaéeempeeii Aefde la Masse, «« 
a droit de banc dans le chœur de l'église parois- 
siale de Coueron. L'acte d'aveu, du 9 juin lâ41f 
rendu par Jean Bodard à noble et puissant 
François Blanchard, seigneur du Boi»-de-Ia> 
Musse en Coueron , prouve que ce fief appa^ 
tient depuis long-temps à la même famille. 



COI I;R0N (wus l'IuTOcalion de Saint Symphorioii : Bur- 
gut de Coronio : et dans un titrf de RM, Condila Coirvn) ; 
eoiiuniinc formé* de l'auc. par. de ce nom , aujourd'hui 
!iucrur!.;ilf : rhef-lleu de perrepllon. — LImil. : >'. et 
O. Salnl-Ktlennc-de-Monllwc , .•«aiiln ii ; T., n.-»fiM -linlr<> . 
Saliil-Hrrhlain ; S. la Loirr. — l'rttir ip. yill. : BriinlK'rn»'. 
la rialonni^T»' , Ir Morlior, le Plessis , Porl-Launay, le 
Bouillou, la niancbardâère, la Hotirrtinlcn . la Cciisivc, 
Lragle , la Cberiionnière. — Snp<Tf. tôt. hect 40 a. , 
dont les prtneipw divla. asat : ter. lab. 2185: prés et pst 

INitvIiMsmtMsMIt v< ■ - 

Il " 



verg. et jard. 1(M ; oceraies S : 



itHIM I 

■ al ttoè a l l és IM% <tsng» S; sôp. de» prop. l>St 98; 
cont. non Imp^ ns. Conit dlv. Ml. Matriios tS. Cmm- 
ron eal sllatf dms nue vasto prairie (pit Iwrie hîTolv». La 

Heufc fort large en face de Coueron , ferme dcrant ce 
twurg an petit port trë«-commode pour le radoub de« vais- 
aeanx, et lr^» n-tfqucnté , ainsi que Port-Lannsy. qui est 
à quelque ceul métros à l'ouest an bourg. — Plusieurs aa* 
leurs ont , ain'l qu'Ogéo, tu dan» Coneron le Corbilon des 
ancien^; il'.min K l'ont placé il Monloire; ni.ils rien ne 
prouve que (.on< ron fût plnlOt Corèilon que le ^'aml^etu■m 
PortuB. La seule pi-obabllUé dont on pulMc s'appuyer c'est 
que cet endroit a du ^'trede tout temp* tin enceilenl inouil- 
litgc, mais celle probabilité tout bisuHlsanle citle dt v.nnt 
l'étymologie Traiment celtique du mol Cvaeron , qui c»t 
Coft-ran on Boiê au Tertre. — Dans le chSIeau de ConrnoD 
on de Gatoire, dont parle notre auteur, fat signë en 1S88 le 
traité de paix entre Charles VIII et François H (D. llorlo& 
Preuveit, (. i, col. MS ii 003). — Le Ml As cette commonc est 
trèt-fertllei les vtna ^'elle fcnr n l l sani ssees estimés. 
Vne verrerie Importento y» été rétsMIa depult phaiînMS 
années.— il ; a rolrc le 38 mars, le 23 aotkt h Gsaerantc^le 
du 1S septembre se tient k PoK-Launay.— Droit de qnte* 
laiue par terre et par etm, slgniflc que les nouveaux mariés 
qui demearalent sor l'eau n'éTitaient pas le droit de dla- 
huit boUseoux d'avotae qu'ils devaient acquiltcr. à oMins 
qu'en trois coups il n'eussent cas»é leur faute contre le 
poleun de la quintaine. — Géologie : le» terrains tourbeux 
doiniuent ^ 1 oui :;t : ilatis le.> autres parties le guei^s, le ini- 
caseblittecl le granité alternctit avec l'iiniphlbolite pa^jsant 
k la dtorite. On remarque près des métairies de la .Mouette 
et d( la (iiabossière d'énormes blocs de quarti agathc. — 
On parle le français. 

Tn 17DS, Cotieron fut pris p.'tr le» insurgés. Naaiea 
envoy.-) de imite pour le reprendre une colonne de dMBK 
ceuta bornsDes avec ptofAeun pMces de campafM. 

a 

CossffV^; sur une petite montpgne an pic<l 
de laquelle coule la petite riviire du BAvre , k 
6 1. </4 au 1I.-B. deNMrtea, sea dvéchét à I» I. 
de Rennes, et à 1 1. t/a d*Anccnis , sa subdélé- 
gation. Celte aa s oliae , dont réalise est un 
prieuré la fWbMye de 9ata»-âtmi d'Angers , 
r&'^sortlt an siège présidial de Nantes, et t oiuple 
l&OO eenuMonianls. U. le prince de Cooéè en 
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Cslie seigneur. I n rnrp est h POrdinaîre. Son 
temloire, deptiis queltjaot annébs, est trët-bien 
— Wfé<itBfWg6Btoate»w>He«JegnhM;ooy 

voit beaucoup (!e vignes et quelques prairies. Il 
y m dix à douze «us que la injure partie des 
iwm é t ai t Ml hmJe»; tmU U» habitanti , plus 
laborieux que leurs anc«Mrr.'<, les ont défrichées, 
et profiteot atyourd'kui de leura travaux. PuiMe 
l'asenftfite é& aea MUmalilea afrieoltaiin e o Bo » - 
tager 1rs lîrctons, et leur inspirer le désir de se 
rendre heureux! — A peu de distance du bourg 
on frovre lee vestiges d*im elmBin pnv«% que 
l'on croit avoir été fait du temps de Ci-.ir. II 
parait que c'était la route de Nantes à Anoeuis, 
•a peat*4h« k nn eamp MMmfai était ok se 
trouve aujourd'hui le bourg d'Anetz, près hi 
Loire. Ce qui doone lieu à ces cooieolures» c'est 
traverse la rlrièra ém Bâtre , à l'eadivlt 
noiiunv Ir pont- \o y er, où l'on voit son pavé dans 
le lit même de la rivière ; il traverse auMÎ les 
grandes landes de Couffé, pour aller à Àncenis ; 
mais comme ces vestiges sont interrompus , on 
ne peut assurer positivement où il conduisait. — 
Les maisons noblea de CoufTé sont i la Roche et 
le Pont; la première appartenait, en 1660, à 
Louis Macé , sieur de la Uoclie-Couffë , prési- 
dent au présidîal de Nantes, à la famille du- 
quel elle appartient encore ; la seconde , en 
172^» , fut érigée on fief de la Villejegut ; elle a 
moyenne et basse-justice, et appartient aux hé- 
lafMM.» 



roi KF1-. ( sous riiivooatioii de gaini Pierre), rommuiK' 
/oruiée «le l'auc par. de- cv nom. nujourd'Iiul succuriuilc. 
t V« toSanaMaNllt. pour let dcbometueiiU caduUaux. ) 

êÊÊÊrCmt» Mn iioct S lu . doot les priucln^ div. wnt : 
issklihkJII1etaiselpèt.mtvtaMitM}lMklW;Tcrg. 
•I JsiC ttl t imàm et^ÎMolIfS Mt eUtaffaentet 5 ; aup. 
4bs prop. bat 18 : cont non Imp. 15A. ConsL div. A'to -, 
aMOluM 7. ( .ouflin e»t il tué sur une colllw pn-f de la 
■aUlsrlttèrw du USvre, l'un des iiUlueuU d» la Loin- ; dan^ 
MS gratifies eaux, elle est nnvigablu jusqu'à (UtulU, i-l M-rt 
dp moy«Mi (IVxpoilsiUou aux œiiu-x di- Iwnilli- de Mou 
ziîél. — t.'esl.*! (.ouRt- qup naquit le f.iiui'ux ri-ikt.iI >cu- 
dévii <.l);irrt lli'. — La voI<î roiiialiic dont p.ii li- O^cc est 
saiiK doute uu fraçaii'iit (li'i ellri[ui ,ill;u( di- Nautes ii 
Aiipers, M-don M. ISIrrul. |Vo>. Mi iiuiin- de la Soi h Ii- aca- 
<l<-iiiique de Nantes, 1S37. j l-.lli- onI coiiuue dall^ lu 
bOUN If nom de l lu min tt.' Vihh Btrtho, ou dr Madanw 
B«Tihe , ci'lu' (|n(' mil' |kii'lie de la llretJigiie ou .ip' 

pelle la tfe Bcrl/ie , on Bii tlie aa grand pied. — Il y a foire 
ic 50 Juin. -- Oi^logie : au bourg et daus le Kud-CAl psam- 
nite .ocbiidolde uilcaci', ciplolh^ loniuie pierre h o4Ur; 
au nord-ouest, et notamiawtprto le cbairau de la Rocbe, 
çn» qowlie» ; H fouasl da kaarf . opbiolilbe crwamali- 
; 



raabMla rsMe «iir «plilo- 

•ar Islcw- On psrlals flFsnssJs. 

Vojr. Ctrmm, 

Couy^re (la). Voy. La Couyhn. 

Crai«lt; sur une ha. tcur, à U 1. à l'O. de 
YamMa, son ëvèelié ; & 1. Vi Rennet, et 
à 1 1. d'Aurav. sa suhdélégation et son res- 
sort. Cette paroisse, dont la cure est à l'Ordi 
■aiiD, compte 1660 communiants. Une partie 
relève du roi. et Tautre du château de lyaër, 
qui a une iiaute-justice , à cause des chà- 
tetleaics dtCraeii et de Beaumont, oui kil lont 
aanwéa». Ce tarritoi^ coupé de gnimm qpi 

T.i. 
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coulent dans les vallons et qui vont se perdre 
daos la mer, dont il est voisin, est fertile en 
tootea aaiteB fndm et Mail ovitivé. Celte pa- 
roisse fut annexée h la mcnse capitulairc par 
Yves de Pouiitale, évéque de Vannes, eu vertu 
d*ima boue dn pape Pie H, ea 4a(a éa Y octo- 
bre 1452. L'année suivante, le roi Henri II, 
par lettres données à Fontainebleau , le 4 dé- 
eambre, érigea en baroanle la terre* teicnei^ 
rie et ehàtellenic de lyaër, en faveur de Cutfub 
de Alaiestroit, sieur de l^aêr et de ^ambmirg» 
Ce château fot autreibb an fief des daes, an- 
nexé à la baronnic de Laiivaux*. Au sud , en 
montant vers Auray, est une pointe qu'où ap- 
pelle <# Fort Espagnol^ bâti aveo des pierres, on 
mastic et du pldtro. Cet ouvr.igc est triangu- 
laire et très-solide; depuis quelques aunées, le 
bout le plus avancé est tombé. On croit que 
c'est un des monuments de nmolcoM villa des 
Venètes. ( Voy. Lomarïaqucr.) 

CRAC.'H , conunune forint^ de l'auc. par. de ce nom. 
aujoui-d'luii siiceursale; chef-lieu de p^-n cpllon.— LiuilL : 
N. Aura): K. rivière d'Auray; S. Lot luarlakor, O. Plœiml , 
Carnac ( rMère de Crac'li. ) — l'riucip. vill. : Loqueltas, 
Hcado, l^blrio, lyourlo. Lotnarce, l^daTid, lyxWt'ril, 
lyfourciioe , Kbola , le Moiutolr, lyainse , ^flcard , Ktdr»- 
ve», Kigooel,KtgarleiMh — Snpert tôt. MISkoct M a. M c, 
dout iMprliMt». dit. M»t t Isr. ish. tMI t arCsel pftLaMt 
boisIMf vers, etjurd. Wi dtn«satMar«ba»ilMiMet 



Incultes 1367: sup. de» prop. bit 30 ; eonL BOalflHkM ; 
inoullu5 h \ciii. de Klieru . Coruegtilc, Kinan|aM*Ml^*er> 
cbi : Il eau, de Poulben. C^Crac'b est bati sur une col- 
line : l'cif lise est surmontée d'un clocher eu pierres. 11 y 

a outre l'rt!lif«e la rti3p<*llc Sainl-An>lM. — Le lerrllolre est 
roiiM rt de inajMMis i">olée8; les plu'' finit ■»illages w coni- 
IK>sciit a peine de quatre ou cinq feui. Les laudes tout 
uouibreuM's cl couvrent, comme on le volt ci di'sHU<i, plu<i 
d'un lin> delà cnuiiuune; ninis le-» part ic« qui .noisiiiciit 
le.s riMcri -. d'Aiir.iy et de C.rac'h bniit .i>-s(7 fcrlilc- e t 
surtout bleu cuilivées. Les bols de ch.irijeute croi>M iit 
avec peine, et c'e^l une de<i rou-'ldcratlons qui out ciiKngé 
le» propriétaires .1 cultiver le» piu» et sapiut. l'rt-s du 
30 heetares de terre sont consacrés k ces sortes de planta- 
tions, qui r<<us»issent 11 mvrTcille, témoins Icsbeatu bots 
du nsHts. — MêtmUri «I Is MÊmUt-Mt» mat les éemx 
malMos wafW ae M as ém U mmmmM de ftetfli. La pre- 
mière est une fort belle habitation moderne : \^ secoudc 
e.st un antique manoir approprid récemineut en cons- 
trticlion moderne. Ancienne propriété de la fomllle de 
Kobieu . le l'icssix appartient aujourd'hui k &L (^auxique. 
l a partie di- ce mauoir qui irginle l'ouest a conserré les 
traces de son origine. Lu petit pMiall gotliique avec deux 
tourelle» eu nid» d iuroudolle , graeiciiM-s et élancées, 
tcniiiiguenl d'une eonsi i m tioii iimuiitr au WT s.!»'-- 
cle. ("est im peu an dc-^ouv du l'io^ix . en desi'end.viit 
In ri\ière d'Aura), ([u'i-xi-lail . dil-on, Ir pont qui traver 
sait celle rivière et uu tlail i n i onnnnnii ation les deux 
parties de la voie romaine (l'ii .illail de Viiimes à l.ocnin- 
riaker. Dans le pays our.ipp«-lle {joui de ('.enar, et l'on pré- 
tend que l'on retire quelquerois, ii mer basse, d'énormes 
pouirvs do celle partie du Ut de la rivière. Le présldeat 
la Kobien a dit de cetleiscalMÉ s «On vaU «tams tel 
•d'Auray, tIs-a-t1s la paJule ia Wwia KtUr, «airs 
•du bols de JlM-iurAo cl la pointe de KerUptr, les restas 
■d'an grand pont dont cm aperçoit encore à bassemarde 
>qœlqtH-s piles qu'on a bien de la peiue h dt^lruire pour 

• nettoyer cette rivière. (U; pont, qu'on appelle sansfonde- 
«meut Pont de$-EMiMgnolM, pnrnii d'iinv fabrique trop an- 

• cienue pour n'Mre pas plutôt l'ouvrage de» lloniains. On 

• n'.i ni^ine aucnue tradition sur M con»liuetlou et sur 

• son u^,i|;;c; i r [lont i-^t di trull depuis trop louf; li inp'. 
.(_)nrlf|ni's tv>tcs de l).i(iinents de briques, de pierres et 
»di' cinii iil. trcs-ldanc , (jue I on xoil sur la pointe de Kc- 

• rii/M/-, feraient juger qu«' ce pont était défendu; tuais 

• roinineon ne remarque point de i bemin qui y aboiitisse; 

• que il'ailleiir'i la côte de AiMi/>i r est fort cscai^wV" , on 

• comprend avec peine l'ancienne destination de ce pont, 
»k moi us que , daus l'anUqulté la plus reculée , c« ne fût 
•na pasMioponr «Ucrà Paritrtgmm, esfllalc désTenèlsfi 

M' 
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• (Locmariakaér, miTnntl'antcQr. (1) > —La cofomunc de 
Crac'h i st i k lRM-n inonuiiM'iils druidique». Il y a ihin» It; 
Tillagc de I^vcii-Tanjiny un dolmen placé »iir trois pieds 
Inégaux, et qui a 7 m. 23 v. de Iouk sur 1 m. 35 c. àc 
large; à lOO m. euTiroii de ce dolineu ksI uiï pelit nu u 
hir sons Icfiiiel ou a trouvé uu graud nombre de et !; in 
alnimenlj» druidiques qiin l'on nomme eetia ; pre» de 
.Jldaniel est ou demi-dolmcn de faible dimciuion; enfin 
Il j en a un autre pr6« de Ivglévt-rit. Ce dernier est bien 
cmuorvéi il conaiite en M*pt pierret verticales dispost^es 
-wr dois c6Us d'un parailélognuMM et supportant une 
laide (TimlxoBilin. carnsa.— Il f a lliin to moimU avant 
m denltaie tfiiiiaiiche de JnBlet. — Gdaiaito t oooatlta' 
tlon granitique. — Ou parle le breton. 

Creillii ; à 9 1. «/s nu N. de Vannes, son évô 
ché; à 17 l. 1/4 de Ucnncs, et à 3 1. de Ponlivy, 
sa nibdélégatioD. Cette paroisse compte 1500 
communiaiils, cl ressortit au siège royal de 
Floërmel. La cure est à l'Ordinaire. Ce terri- 
toire, arffMé de larMèred'Ëvel, qui y prend sa 
source et va se jeter dans celle de Blavet , for- 
me un pay^ plat , dont les terres sont fertiles en 
fontes sortes de grains ; mais il est mal cullivt- 
et renferme heaurnup de landes. Ses maisons 
nobles sont la Gof et le Querel. 

CRÉDIN. commune formée de l'anc. par* de ce nom , 
aujourd'hui snccuntalc. |Voy. le Supplément pour tes do- 
cuments r.ndaslraux.] 11 T a foire i Crédin le 38 Juin 
•t 1« iftaeptaflibra. — G^eUfia 1 Miiiale talqiiiDU. — On 



Cr«lM»Bi ; sur une hauteur, à 3 1. 3/4 au S.-O. 
de Saiut-Malo, mih ('véché; à 13 1. 1/4 de lion- 
nes, et à 3 i. </3 de Dinan, sa subdélcgation. 
Cette paroisse, qui relève dn rat, a une hante- 
justïce qui ressortit à Pbincouel et de là à Di- 
nau. Ou y compte 9U0 communiants. La cure 
est en la préaoïtatton de Fabbé de Saint-Jacut ; 
c'est lin ancien prieuré dépendant de l'abbaye 
de Marmoutiers, ordre de Saint-Benoit. Ce ter- 
ritoire renfsroM la nMdmi noUo de la Touche- 
à-la-Vache, haute-justice, h M. Scoit; lo chA- 
teau de la Ueuardais, et les terres de Lambau- 
daie et de la Bingodais. Le booiy de Cr^en est 
situé à rcttrémité d'im monticule qui a plus 
d'un tiers de lieue de longueur, au bas duquel 
passe, à Fonest, la rivière ^Argnenon; au 
aord-cst est un grand vallon où coule un ruis- 
reau, et au sud un autre vallon qui oommu 
niqne avec les deox antres, aussi arrosé de rais 
«eaux <|ui , comme le précédent, vont se jeter 
dans l'Ârguenon. Le soi de ce territoire est bon 
et ass«ni exaetement oaltirë. 

Le ch-lteau du Guildo, qui se voit dans celte 
paroisse, était jadis une place très-furie; il ap 
parlenaft, en 1409, ft Bertrand de Dinan , ehe- 
valicr, seigneur du Cuiltlo. Kn lA'lfî- ' c cliAteau 
appartenait à GiUes de liretagne*, frère du duc 
François I*. Cilles avait éponsé, ponr son mal- 

benr, Jeanne de Dinan, la plus l>cll( Ainnie 
de son temps. Arturde Hontauban, favori de 
François, conçut ponr Jeanne nne passion vio- 
lente et parvint à s'en faire aimer; mais comme 
iU ne pouvaient satisfaire leur passion du vivant 



(1) Voir aussi, sur cette localtté.iiiuaaire da Morbihan, 
Wfipi lOSctSl. •■ 



du prince, ils formèrent le noir prqet de le 
perdre. ( Voy. l'Abrégé de l'iiistoire4le Baetagne, 
( Il téte de ce Dictionnaire.) En 1590, le châlMu 
du Guildo était gardé par une garnison du doc 
de Alercœur, commandée par le capitaine Jac- 
ques le Ray , à qui il fut enlevé par les troupes 
dn roi Henri IV. — Au mois de mai 1597, Saint- 
Laurent, capitaine du duc de Mercceur, assié- 
gea avec un corps de devs mille hommes *, tant 
Espagnols qu'autre» étrangers, le château du 
Guildo, dont il se rendit maître. — £n it)20, 
Jean d'Avaugour, seigneur4hl lois da la MoMe, 
baron du Guildo, fonda une commimauté de 
Carmes, qu'il établit dans Téglise c^jilégiale des 
Chapelains, aopvèa de son château du Gvilda. 
II obtint, pour cet effet, des bulles du pape, 
des lettres-patentes de lK>uis et l'agrémeat 
de Guillaume le Gouverneur, éwéqiia de fiaki^ 
.Malo Le Guildo a una haute» jwliDa ^ni a^ 
parlient à M. Picot 

CBÉBBN, osaMBuas tenée da rwas^yar* de ea nsB, 

anjMurdfbm anccarsale. — UmiL > N. tMaMIacot , Tré- 
BOn ( emboucbore de l'Arvuenou): E. Tloubalay, Lan- 
Kuenan; 8. Corscnl; 0. Saint -I.ormel , Pludono, Saint- 
l'otan. — Princip. Till. : la Touche, la Menardais, U 
l'iciiardais, le (iiiildo , ctifitenu du fiuildo, la Ville- 
Cesiuouan, la Provolain, lirijcrnc, le \illcu, la Vlilc- 
d'i:.st. la Ville-Morel, la Prioutiis. le Perron, la Cotar- 
iUi» , la Cbenelayc, Leumais , la Morinais , In IUg.'iti(l;iis , 
la Touche h-la Vache, la CJuiiM-Ilr. — Snpi rf. toi. 181U hrcl. 
71 a. HO e, , dont les princip. divis. sont : ter. lab. 14iU; 
prt's et p.il. 70 : boii M; \erR. et jard. ii : landes et iocul- 
Ifs Tri ; ri.iiig.s 3 ; mij). ijcs piop. h,1t. 9 : coiit. non imp. 103. 
Const. (liv. filO. Moulins U (de Taillefer, Hiol , l.aniiay, 
RauU , 1 ( lu ; df Menegneii , cl 2 b la lande des Tertre», 
à renlj. iv^"* Le eh.'ktcau du Guildo domine l'Argueuon, 



muard 

1 rlvlftrc. (*« qu'il «n reste catplaiatdea d^nombros 
mines; ccpendaetea «Birt SMSTSVS^ nal^ 
ir où l'on y p^nMre dl^mjBdla le psrta «anMa^ 



presque à l'endroit où la veote de Matignon ft 

passe la rlvlftrc. (*« qu'il < 
ue des 
roft par < 

Ou a fait ix<monter au VI* siècle la" c <malrucMon de ce ( 
teau, et l'on a dit que Conofaro v donna amia a CtaraniM, 

nis n'voUi- de Clotalre (vov. l'Abrégé de PBistoirc. p. 871; 
mais rien ne prouve ce fait, si ce n'est l'obserTation sui- 
vante. Dan» lin hameau qui est pr^ du bourg de (Irélicn 
on a ruilllé un tuniuliis, et l'on en a retiré, dit-on , des 
ossenietifs calcini's el (le* cbarbon<i. A celle tr.'«dltinn 
s'en lie une autre (jul p.irticlp»^ de l'opril >np( i -hlicut 
de nos <'ainp.'igne». I,es paysans des emirons de «Tchcn 
prtUeiKlLiit que la nuit on volt sortir de ce lnmuln< une 
femme qui \a Ia\er .'t la rivifre uu liiiçc '-us.inglantë. — 
I.en souTiMlirs ^e rattachant nu prime i.ill' s ont un ca- 
ractère pUi> précis (pU' les ltMdiliiui> rclalivesft C.hr.inme. 
<'a.' piince Inrortimc \it rnmrTiciK-rr an duildo les mal- 
lieurs qui ne finirent qu'u\ec sa vie. ( Voy. l'Abrégé de 
l'HIsUHre, p. 157] [1). — I.ors des sièges qu'il soutint pen- 
dant la Ugue , le Guildo fut attaqué et défendu par le 
cansa , car oa a troavd ono ptio de bcolala dana m» n- 
tratte an deiana de la poimic ( Voy. H. de P arthaeaS, Is» 
qulsacs MBT la Bretagne, jp. S.) — Pendant la révaletira éa 
17«S^ im des membres la fenrille Chétaairi>rUnt aaeR 
clterché un asyle dans les mines dn Guildo; il le quitta , 
fut pris et fusillé à Paris. — L'abbé l)«ilo (t A. p. 188} 
parle d'une aUé$€om»trt* qal eitstalt da aau lempa «n Cré> 
hën, à 1 kitaDB. dn beau. KUa avait ivawli 



(1) Un écrit qui date du siècle suivant f a coa> 
servé dansles termes que toicl lerédtdecetle arrestation ; 

■ Hcssire de Bretë, o tout lances, arrivèrent an Guildo, 

■ le 30' de Juin de ran lèHC En ce chasteau était Mgr. Gil- 

• Icii, arec les liâmes, c'est à savoir madame sa femme, 

• madame Catherine de Roltan, nitre d'icelle . et plusieurs 

• dames cl dainuiM'lles. L'arrltt-i; de ces gens d'armes ne 

• fit aucuues émotion:* sur le pi îm <■ , i .n il r rojail |-ece- 
» voir de« amis . innis l)ieiif('il il «.'.ippiTi, "t d" eimlraire, 

• carceuï-cipi inrent»ucoi-psas>c7. lourdement Mui-. t.illes 

■ de liruU4(ne, le Urènuil tioib li( ^lacc , cl l'cuimcuèrcul 4 



pointai, 9k «liât «M fltm. • 
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«te loiis et était couverte de cinq pierrrs pl.ilfv». (.cinonu- 
meutse nouunait Genouan, que ix-rn i'ipiii]iii- p ir k-siiiot« 
pUrrt êainte, ce que nous ne saurioii» aJniciin-, fiom 
lga *nw t ce moitument druidique exUtc uncop'. ~ Il 
7.*.'*^** ^ ^ novembre. — U«>«logie : graullt.-: locbvs aiii- 



(le). Toy. £» CMiIp; 

C«»ls»««ver [Croiaranrrc] ; sur une hauteur; 
àl2 1. au N. de Vannes son évéché; à 18 l. '/.^ de 
Rennes, et à 2 1. «/^ de Pontivy, sa subdéH'gaiiou, 
Cette paroisse ressortit à Pluërnicl. On y compte 
300 communiants. La cure est à l'Ordinaire. Son 
territoire est presque tout en laudes; ic sol est 
de mau\aise qualité et ne mérite pu les soins 
du culllvaleur, si ce n'est en quclf|irr* PiKÎroits 
sur les coteaux et dans les vallon». Un y voit le 
BMiioir de lyambus^ii, enlMfVapperlMuit à 
Jean de Kauibnrs. 

(^ROIAA.W IX; , coiiuiHinc formée de l'aiir. par. de ce 
nom, aiijoiii illuii milm iir*.ili-. — LliiilL : N. Hi'iiioii'-t<iir ; 
t- el S. ^o>^ll l'oulivy ; O. hjçrist ( nifssrau de l.i I.ande- 
des iM^t-Chciuiii*}. — l'riiicip. vill. i le Faux, le UiMCrano, 
^art, le liaiit-t.rauo. Li-suer. — Superf. tôt. (Wî li. cL 
Ma., dont lesprinelp. dIvTs. sont : ter. lab. 209; in. - rt 
pM. Wt YWf. et Jiint. 18 : laude* et incultes UOt sup. de» 

UfiMas dMOne. — On parle le teetaa. 
CrmÊm ■■•H<M»(l>).y^. La Cr^MMéan. 

Croeesir ; au bord de la grande Bruyère d'où 
l'on tire les mottes à brûler; à il I. à ro.-M.-O. 
de Nentes, loo évèehé et «on renert; à f 8 L s/4 

de Rennes , et à 1 1. de PonchAleau , sa subdé- 
légation. On y compte 1000 communiants. La 
cure est A relleraelive. Ce tefritoire eit en ^an- 
de partie occnp»' par dp< marais qui joignent 
ceux d'où l'on tire les mottes à brûler. Les ter- 
ne en Isbenr sont tiès-foi Iflee en nntine. On y 
voit des pdturajîcs abondants et quelques lan- 
des, OMIS de peu d'étendue. — L'an 1102, Ae- 
ûontf pfëtn de CttMacy fît prêtent de cette 
^lise aux moines de Saint-Sauveur de Redou, 
«ni loi promirent, en faveur de cette donation , 
OB donner à son fils Tbabit monastique ; ce qui 
fut fait du consentement de Benoit, évéqne de 
Nantes, et du seigoein' de Donges, auquel ils 
donnèrent deux sous d*or. — Crossao, maison 
seigneuriale de la paroisse, a une haute-justice 
avec titre de cbàtelicnie, et appartient k M. le 
•énéchal de l^gue»oc , qui possède encore la 
moyenne et basse-justice de Cubain. Eu 1318, 
Jean de Machecoul était seigneur du ohàtean 
du Bois-dc-Langle*. situé à peu de distance du 
bourg. C'était une forteresse dont on voit encore 
les vcs!t<^. Fn l/i.'50 , Jean V donna cette terre 
avec celle de Crussac à Jean de Trecesson, sou 
gnad-Ghembellan et connétable de sa maison , 
aiupsel il accorda tous les droits liouorifiques 
" à celte terre, tels que les droits de foi, 
{e et rachat, avec tous ceux de haute, 
»(i).GadiAt«aa fut laaé 



MtiifAen. fil 

sous le règne de Lonb XIII , et appartient pré- 
sentement à M. le sénéchal de ^guesec-de-Car- 
cado, lieutenant des maréchaux de France, au 

comté de Vannes. — A un tiers de lieue, à l'est 
siui-est du bourg , se trouvent les masures de 
l'antique châtetu de Lorienx* [f.orieuc], qui 
fut autrefois annexé à la vicoraté de Dongcs, et 
qui avait une jurisdiction oii se jugeaient les 
procès criminels. Les exécutions se faisaient à 
ce chAtcau, dont la justice était obIif,'éc de four- 
nir un bourreau*. Il fut aussi démoli par ordre 
de Louis XIII, et appartient aujoitrd'hui à M. le 
iuarqui.s de I^ouant [ Querimunt ] . — Auprès de 
ce bourg est une pierre d'une grosseur prodi- 
gieuse, nommée tapUrr* eitt lu BarMregitt^tMê 
d'environ cinquante inillicrs. placée sur quatre 
pierres posées pcrpenJiculaireoient il y a a^ 
parence qu'elle fut placée là pour marquer que 
c'était le tombeau de quelque général romain** 
Jusqu'ici on n'y a fait aucunes recherches. 

GROSSAC ( sons flnvoeatlOB de saint JsMk-Bsptlato ; «u 

un titre de lOM . areUêim à» Croaehae) i coiaaiaue fornitfa 
de i'anr. par. de ce nom ; avtJourd'bul «luccunalc. ( V. la 
ibipptc^menl pour le« renseienemen t» cadaiitrnux.) Ou- 
tre lVKli»e il ; a à reiitr> <' -lu Iihui k une petite chapelle 
diMli'i' ,1 No»ro-DBnie df lion Si rniii s ; ou y dit la iue!>M; 
df ti-inps It autre. — Aui rh;iic;ui\ «lu l.urieoc et du llois- 
do 1..iiik'i^ il Tant ajouter celui di' lîellebat, cnji t-sl c'n- 
core eu bon élat. — OgiJe attribue it tort la pierre de l,i 
nnrhièrc t\ l'i-poquo romnine; elle est (■vidcimiK-iit un ino- 
nuinent drin<lli|">'' ><'>i^ n llr- ciinriUL' iiii rri' >'i IjiI i l.i- 
blic une p.iu\re ïlcille rmiiDU qui a bitbilt' prtj d<! dix 
ansd'tle ^ilngulière demeure. Un vsate Ut de campagne, 
uu l oITn-, une maU , un rouet, deux ctuitea et un four- 
ne.m de cuisine composaient saB «Mhltiari «SpMitaat 
ciuq ou tlx perantoea poaTalcnt tonlr en eatre wnis ce 
(oit. Ou arau dievé autour do monument nh petH mnr 
en terre afts da«ûmMr «m ligares de l'air cette hcrmlle 
de aouvelle «lipèco, qui e«t morte lii, il y a en>irnn trois 
ans. après avoir reçu les sacrements dans an tenifil)' jadis 
druidique. Ces dtHalls curieux nou« sont donni<» par M. Al- 
laln. deaaerrant de celte commune; c'est luI-mC'mc qui 
a aNiit.l<5 celle femme à ses derniers moments. — d'oio- 
(çie : CrosN^H' f:ill partie du terr.iln tourbeuï que nous 
;i\i>n* décrit rarllclc Bcsni'. ( \oy. ce moU) lerraiu 
rci ouM i' prcs(iue partout le gr;uiilc' <•! U- gi)ci.s.H. A 3 kil. 
:ui mkI «lu lîouriî v>i une mine de plomb -tilfun'', dite du 
Ponl-ilii <.ur ; il y a ^ix puits, et diin^ ilcut d'entre eux 
le tilou a trois pie<U d'épai»i»cur. — Un p,u h- \v fi anvais. 

CJ* te cliAtesn du I.oricuc on Lorioc est une fort an- 
cienne constniclion placée un Ilot du niarals de (lios- 
v.K- , joint ."1 la trri-e ferme par uih- i lia ns»t-»' d'environ 
lOO" et trfs élroilo; ta forme éla II pt niagoui'. 11 n'en reste 
plus que la base di s murailles, dont le ciment rx( d une 
exlp-iui' dm i le. I.'cncclnte . (lui pouvait eonicuir \ingl- 
elnq fi In'iili' .Tn-», est devemn- un bois taillifi; tel f^t l'é- 
tat actuel di- 1 ancien cbef licu de la vicomte de Dongcg , 
où devaient se rendre les trIbuU et hommages ft-odaux, 
o(i M* tenaient plaids et prisons , cl jadis les Tieux 6a- 
rarj faisaient l«ur dcmetire.— O» ne tronse Mjf a n » ni an 
Uon du cbàtean dn Lorieuc que dans an aten m latl» 

teaa de Utri twiva Cn 
ftad , ftlet, dsHBM et 



mLeB 



>re ^^^i^J^Igl'^^^^^j^^l^*'''? cbanfea 



ét Uan , en Vjf^**^ dMtoaa.da iMiraeen 
■ et rbrlfrcsiv e*Io«Q7 



Salli-é et y demeurant. l es enfants 
la Tendirent en 1017 à cny Loysel 
On lit dans le contrat l arlicle .sui 

• bois de haullc futaye avec ws riti 

• tour dudict bols, ayant an costéd 

• de chaMtetiH appeU U cAMfM» d« 
mctrnoyé de vieille* douptt. • It 
I.oynel , seigneur de Crossac, 
celle de Bodiau. en Peut 
passa dans la maiaan de 
UjFéronfme Rogon 
vint de CalluiRdw 



de Cliarle* d'Avaugonr 
, »lrur de la Itariliai^ 
vant :• Item , le grand 
ère et ruisM-aux à l'en- 
iceluy MNf visii veêttge 

■ fiai.' 



cette kl m contre 
iBn mt, enfin, eUe 
le Buateiade JwDIbp 
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.aDclon , jardin», rljUttHM. «j^M^ g»».»!? 
•tout eii ua tenant. eonleoMit OBOW jmuimvsw wnw 

•on environ , »y* en Croaciac. • ^ ^ j , , 

Lno d^ScUrstlon de la ticomté de Donges, en daU- du 
n létrlerlôaJ, fournie à la réformatloti des domaini » du 
fat Mr nieaiirv Jean Gu»Utc de Rieux , reproduit i> peu 
Br«a la m«tne descrlpUon . cl ajoute que • JeUil cha*leau 
•dnLoricuc est à prt'spul ruiné et ludlgentdert-paratlon». • 
On trouve au^^sl dans celte mHnc déclaration oue ce châ- 
teau aTail «Iroil de guet en Crossac , i>ou«es, Prinquiau, 
Cwty en S..iiilo Ut ino , Moiiloire, et auli-e» pai-oisscs et 
flefs l'n coniplc (les rr\cniis de la vicotnté de Donges, 
drcMé en 1511 . nous apprend que lo itcigncur du Bols- 
Joobvrt, eu UoDge». devait, chacun an, uo ciMMaa de 
roses, le jour (te ia Peittecoutte, reniU mr la UÊtt4»ri- 



aoovKAv DionoaiTAiu 



Jean de Marbré . slcw dtt tkwae. k ciwe da lieu de la 
JallaU. aussi eu l>ongn,étalltoimde R>nnitr boarrcanet 
eiécnlinir d« Mloe. abMl fM le dit Of é«, pour exécuter 
Im condamnéade l'mitarlW de ladite vicomlé , en la pa- 
TOlate de Donges ; atoc ce , de rendre ou faire rendre le 
«tanmler on malefactcur , lorsqu'il e»t pris en ladite 
paroiMMî, jusqu'au chasteau du Lnrioc ou ailleurs, en la 
prison dcladltc aelgm uric , on hii baillant et livrant. 11 
détail en ontre l;ipisM i- l'aurtltoii-e lor» des plaids gêné- 
raox, et bal.iy< i- < l m itDjLi .<« de%aut. Mais, par transac- 
tion du 3 décembre- Ifi'W, le s- iRni tir de DoDges quitta et 
déchargea de tous ces (Ir\oirs son Tass.il le seigneur de la 
Jallals, lequel , de ^a part , se <U |K>i ta du droit de pren- 
dre l'équipage et ajublnnciU du seigneur de Dongc» jBi- 

Svk'h. la chemise , quand il faisait sa première entr ée en y - 
Ue >i( oiiiii- , .soit que ce fiiipar terre on par^MfCMMie 
ans.<ii du droit qu'il atalt de prendre du iMl* pMreOBmw- 
fbge dana le Me da Uctoc iZW. de AMfM>«w«w*/». da 

Leckàteto datorleue païaa par acquit , ainal qnc tonte 
la Tlcomté de Donges , de la maison de Rieux eu celle de 
LMdae , Tcn la fin du XVU'ilèdft IjeyyarMen I mto - 
tnairt , par anccwslon , i U*" !■ CMBMM d« BMdMV, 

Oéc rtu Cambout de Colslin. Mfc 

CrouHiM (le). Voy. Lt Croum» 
Croxou ; gros bourg; à 9 1. If .-B. de Qnfm 
r, iOli évèché et son ressort; à 1- 
nnes, et à 5 1. du Faoït, sa subdélégation. On 
y compte 6000 comraiiniants. M. le comte d*Es- 
taing en est le seigneur. 11 s'y tient «n marché 
les lundi et samedi de chaque semaine. La cure 
est à Talternative et passe pour une des plus ri- 
ohM de ce diocèse; elle vaut ordinairement 
quinze mille livre» de rente. Crozon est un an 
cicn comié, qui d'abord appartint aux comtes 
de Comouaillcs , qui Itarent la tige de la maison 
de Rosmadec. Ce boui^, situé entre les baies 
de Brest et de Douamenez, commence une 
oludoe de montagoea de 33 lieues tiois quarts de 
longueur, connues soit» différents noms. Auprès 
de Crozou on leii nomme montagnes do Mtftéam 
ou Mmtéhan; plus loin, les mouUgnea Noies 
et, auprès de Moncontour, les montagnes <^u 
Une. Ce territoire est fort grand et plein de lan- 
des ; les lenes en lebenr sont eMellentcs. — En 
1453, les Anglais flronl une descente à Crozon, 
dans le dessein de faire des ravages en Bretagne 
nuis le due Piertc II donna des ordres si précis 
à ses troupes, qu'elles les attaquèrent avec le 
plus grand courage, et les forcèrent de rega- 
gner promptemenl leurs vaisManx, pour échap- 
per au péru pressant qui le» menaçait. — Le lA 
mai 1541, le seigneur de Rohan ayant exposé 
mt roi François I" et «n deupbin , duc de Dre 
tagne, que, dans les terres et scigneurîe<( âv Crn 
sou, Quemenei et Daoulas, il avait droit de 



haute, moyenne nt lm w u Jit h ie , de sneent è 

contrats, et d'y instituer notaires ci tabellions, 
ce monarque nomma François Cailou, conseiller 
à la cour souveraine de Bretagne, et Gilles du 
iois-Gueheneuc, procureur-général-syndic des 
Etats de cette province, pour examiner la de- 
mande de ce seigneur. Sur le rapport de eee 
deux commissaires, le roi permit d'y établir, 
savoir : dans la jvirisdiction de Cmzoo, huit no- 
taires ; dans celle de Qucmenet , dix notafrei et 
tabellions, et dans celle deOeoulas, huit no- 
taires et tabellions, avec ordre au seigneur de 
Rohan et à ses ofliciers de no nommer à ces 
charges que des personnes capables de le* rem- 
plir. — En 1710 , le maréchal de Château-Re- 
naud obtint Tunion d'une capitainerie à la terre 
et seigneurie de Crozon. Cette paroisse est dé- 
corée de plusieurs maisons nobles. En 14^0 , 
IÇfhiohal, à Âlain lyleiigui , sieur de Tremenec; 
le manoir de ^levé, à Yves le Gentil, qui eut 
plusieurs enfants, entr'autres une fille nommée 
Louistf qui épousa, on présence de Louis XI et 
delà reine, Charles d'Odé, alenr de Mailleboie» 
ROtivcrneur de Cacn. Les manoirs de Hîr|»ary 
Ilirgars ] , de C lequel , de l'Erdcvy , de Penforl, 
le Pennanguen, de Brentmcl, de Sequerton, 
de Lesberan, de Brapzell, de I.annahan, de 
^maooën, de Tresneidic [ Trcmedic} , de Les- 
grines, de Lescliomat, de ^anprevooet [JE<r- 
mÊiprotost ] , et les terres de lyU-stenouant , de 
TMguier, de Leddonondeuc , de Benzit , de Ros- 
teilleo, de Saint^Btievo, de ]|tgnegaen «t dn 
Indien. 

CROZON; Tlllc ( sons l'InTOcation de saint Pif-im; ; coa>* 
munc formée de l'ane. par. de ce no(n, aujonid'liui < ure 
de 1" classe : chef-lieu de perception ; bui'cau d'cnn gi!*! re- 
ment; sous-inspection de» donaues à Lanveoc, bun-aux i 
Morgat et au l ix-t: briKadi- dt; Kcndarmerie à <:he*al. — 
l.itnit. : N. rade de Un st : i;. Ti lurur. AiroI; S. baie do 
Douarneni'i: O. rade de t.amaret. Caman't, l'Océan et 
l'anse de Diuan. — lYlucln. tIII. : Trégoudan, Undtead, 
Letvri'-s, iyloc'b. I^ducl. Dînant, la Palue, Rostndel . Mor- 
gat . Ittilnlin , Hbéluan . GadMiee. — Swiert tat t Itt'Hi 
becl.. dont les principe diris. ssol t Isr. tata^ UWi prSeel 
pftbSMs Wf. «IJord. tt» Ms tnteaMSX et marais 1M : 
hiiides et Inaollee tllDt SSfp. des tNvp. liSt 5« ; cent non 
Imp. 3S0. ConsU diT. laWl OMolins M (de lÇ:ven . de Salnt- 
Drigent, de Goandowr. da lUéfuer. de Saint-Driee . de 
Croson, de Trébéron , de Bronphex , de Lanveoc , de la l'a- 
loe, Ar-Uéuez. de Kgoléxec, de Rostudel, de Treigner. de 

Ïfcunévca. de lygolT, etc., à vent ; de l'cumen, de l'eufont, 
! ^loc'b, de l'oulmlc, i eau.) - Objet» remarquables s 
manoirs de Quélem, de Rhonleuan . deKdreux, de (.oan- 
dour ; cliap« lles de Saint Fiacre, de Sai ^t-^orgar, ^aint» 
I.aurcnl, Ijinveoc : porls de Morgat, de l,an%eor. du Fret; 
l'anse de Rosteltee, Plie Longue. l'Ile de 1 reht ron la/an-l), 
rile-des-Morts (poudrière), les grottes de Morgat et dcKos- 
tudel . Ile Ijiber, chapelle de l'onlmic, fort de Quélem. 

Outre l'église priucipale, il y a en Croion cinq cha- 
pelles ayant chacune un pardon annuel peu bt^qoenlé. 
L'égligc eu elle-nt«mo n'a rien de rcmarouable : maia en y 
admire un reliqnain «■ arUifrarle. cnef-d'œuvre dn 
XiV siècle. repr(<settiani «ne «alMdkale gothique sMO 
tontes we denteiares et ass «soIrcCM'It. — lifs Isnw ssat 
eu général peu fertile* . et Vvtffi est la c^ale qal y réus- 
si Ile mieux : le goémon , cet engrais si précieux pour la 
plupart de* cenununes qui bordent la mer, rapporte peu 
dans celle-ci, cansc de l'extrCme élévation des côtes: ce- 
pendant, en niarsct BTrll on en rérolleju^qu^'l lO.ooo eb.ir- 
relées. dans certaines années. Mais retle récolte, ainsi 
que celle des iiindr<'|)ore^ . est vendue ,t\ niitagenm'mrnt 
nui eulliv.Tleur~ (1( l:i rivièn» de l.anderneau. — L'on fait 
peu d'elfNe.K de be>ti.Tiix. il rexceptiiHi de» montons. — Le» 
,ari>re» Iruittets ae vlenocul, daûe io«te cette commnne. 
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rl'awe < e> >rtc w iUwM estnerAfaulres, e< est nMoit 
alirr cberrber le bols de cbarpeole plus de cinq lleuvs 
daa* le* lemb— M ragriealtnre cêl pen floriaaaate ji Cro- 
aon , en rewelMt, U p6cbe eat une Indamlrie qui , dans « 

bonnos auinV», fiirlehii li" pny*; loruqu'cllc tnanqiip, la 
nii?w'Tr i -t Ki 'inili'. ~ Au nord, U côto de C.roton formi' 
U> (-6t(' Mi(t (I*- \it Mie radi' de* i>re»i: au initli, dit! foniic 
le rôt)- iKH'it (le la inngMifiquc baie de Douarneiiez. I..iu- 
T«H)r rxploil»' Im premitre, vt Morgat la «ecoiido. (le» deux 
petits poi-ts «ubiMCMt, couuiie U commune enUén- , les va- 
ri.itioii-i df 1.1 p*''»-!»', et sont qiu'l(|iicfois IrH-i ofuiiu'rçanl'* 
«•( iHli-Nlncriiix 1 1 1 - 1 1 i n lif-.. — 1 M chi 1 > iloiiiiiu ^ (!'■ IS.IJ 
fiolinc coiiiiiii' liii|>urtalioi)'> p.n' le bim'nu (!■- Mur^^it, ^el, 
tS.ttBI kiltiKi-., et rommc Ckportalioo. nardiues pre!i.s<5rs, 
SSO,06ft kilog.; par le bureau de LanTtkK:, linportaliou» en 
MM (produit indicèoe»), eua-de-Tir, 18.flN litr.: vin, 
Il nguc, l.iNiO kilof. KiportnUoiu en produiU du 
■rtiUMt da FiDittbre. en tSM. Autoe de Mé-Mir, 
H w c tel.fry, 150: avoine. MdtMé, HM; pemaes de 
■ ■n», MO; oeufs, 40,000 (ou nombre); rucbes k miel , 360 
^iînls tiMHitous , 3050} bol» k braier, AA7 •ièrcs (en 1&31 , 
on en avait exporté 90,000 Klèrea).— llorgat et Lanvéoc re- 
çoivent des bâliuieiils depuis l'O JoMu'ik 300 ionncaux. — 
l)c Uorgat k Dînant, pelil village qui est pppcclé ver* l'O 
Ct^an, U*A cdltrs dominent preiique uarlout la grète de lu 
k 40-. i;n It s <itii\aiit , on arrive i la pointe de la t-h< tre, 
un^ de» exlreinilés di- la baie de Douarneitei. C'est en ce 
lieu que In tr.iditiou place leii |-uines de la superbe ville 
d'I» , (|ui , M'Ioii le» k'geude», <'l,iit la capitile du roi t>r.il- 
loi). Daliut, lllle de ce prince, oubliant toute pudeur, .ivail 
f.iît (le la ville d'in un lieu auMi ri^prouvi.' que la .Sodonic 
de rLcrilurc Sainte, hicn, ne pouvant plus supporter tant 
d*inlquit(f-<, envoya 8ainlGu<'>iiolc^ axrrlir le roi drallon que 
la oicr allait engloutir la ville lufànic. Grallon pnmd la 
Mll^al m tu» 1« avU en croupe ; mata une vol x lerrible 1 ul 
crie4to I^bwdMUMr.ot U la jclle à terre, prta da Ua« qui 

r cet bMM* OB i«Kaa flnid ét I*m« éeo 



lomgwla 

liiia de moralllea. Rl«a M mit ÉMIObable un envaliia- 
itdelamcrHu-ceHwM, M^fiae ville ait pu être 
MbmerKée: mais rien non pToa ne permet d'adopter celte 
tradition , trop Odèlement imitée do celle de Lotli. L'iïieva» 
tion qn'ont en cet endroit lef rochers qui bordent la mer, 
l'aridité de celte contrée, tout .ne réunit pour donner 4 pen 
•rr que la ville d'is e<<l une di s nomhreu!«e!i fable* qui w 
content dan» le» veillée».— (.i.illnii , ciKore bien que son 
bi«toire se perde dans nos légeiide.H. et soil lrt"s coufuM" 
a probablement exitté: Il jr a plus, l'abbnye de l.andéve 
Dec le reclatue cnnnne son fondateur: main là >c borne la 
partie ré«'ll<' «-t cioyaMe de» li'fcndcs (1) 

c6tc de Croion est un dei> poinl.'^ les plus pittoresque» 
de la Bretagne, principalïvicnt du côlé de la baie de Douar 
, Les grottes de IJorgal mérileol surtout de fixer l'at 
«•faaaar. Mooa me pouvons miens faire, pour 
MM idde, 4Bd4e repraéain ce qn'en dit M. don- 
^Mlre iiBt te MCMrfn imM* in CMnbry *• VMIa d'abord 
Imiwilw ie MMgrt • riMs amM m | i n> < MHbmt mais 
l*IIM#«lieaBartontmdrilB une attention particulière. On 
aepeat y parvenir qnVn balean , et renin-e en est assez 
basse pour qu'on ne puisse se tenir debout lorsqu'on v pi- 
Bètre a mer tianto; mais la voûte s'^ève presque subiie- 
nn-nl. et monte jusqu'il une hanicur di- SO pieds. La itr<>tl< 
<-iiti( r<' a line profondeur de 120 pied* i-nviron, et Wpi<'(l' 
«le large. A gauelie s'élend une Mirlc de corridor obscur 
qui se prolonge sans doute fort Uiin, et dans lri|uel on cn- 
leiid la mer s'enRoulTri'i'. lu.iis où personne n'a osé pem' 
trt'r. Au milieu de l.i firntlc se dresse nu immense roclu*r 
que les p^'chcurs de la cOle apftellent X'AuteL Au moment 
où l'on pénètre dans In grotte de Morgat , une obscurilé 
subite vous enveloppe : la bsrque gliue silencieusement 
dnos U noit; l'air devient plu rare , et l'on n'entend «n» 



tradition ^en 
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> moins an- 

it tfiBMMiMfnaCMMrfliiitenddaM ta* tenues 
aafTaalst 

• VoBs serai é te ro d dorws eawirtr Ici 
■très poreOle A caNe dn ml MMm t elle 
lea tfijrs, dapi Icapins anelmnes chansonx. 

•La roi de Parlaraarc'h faisait mourir tous ses barbiers, 
Se penr qu'ils ne raeontasjM-nt au public qu'il avait des 
oreilles de cheval, l.'intitne ami du roi \enaltdc le raser; il 
avait Jnr<^ de ne pas dire ce qu'il snvait: mais, ne pouvant 
T^aister la ra^** de raronler ce fait . par le conseil d'un 
«•lté, il fui le d.re aux sables du rivage. Troi!> roseaux 
naissent dans le lieu; les bardes en (In-nl dis Iiancties de 
k*|itbeii fui répétaient : Partimarc'ta, le roi l'orlimarc'h 



SU 

tonr de toi qoeleaoord dapettemeat des flottât te bmil 

moiMloue et régulier des larges goutiet d'eau qui tombent 

comme des larmes du haut de la caverne. Slals l'œil s'est 
habitué aux ténèbres, la grotte semble s'illuminer lenU;- 
menl, cl l'on en dislingue tous les détails. La voûte et tes 
parois oin^nt l'asp»-!-! des pierres les plus prt-cicuiies et les 
plu» variées: <'e sont des marbres, des porphyres, des 
jaspes, des graiiiles du iH>li !■' plus bi .m i l préM-ntant les 
couleurs les plus vives, lue sorle de vîlrillcalion semble 
avoir enveloppé la grotte entière. De loin en loin , de lar- 
ge* traînées d'un rouge sombre de.s<'fiidi nt di- l.i \oiite 
jusqu'aux Unis, -i inld > .m\ ■■iiiu li iiiciils d'un s.m^; i n- 
core bumide; puis des \eines d un jaune e<-lalaiil , d'iiii 
vert tendi-c ou d'un blanc rosé, ronrent v-i et la dnis la 
pierre, Imitant les marbres les plus rare». Le moindre 
bruit produit dans la gratte de Uorgat no retcnlissement 
tamlilablo an rantementén teanam, A draUc, on rcncoa- 
tn UM natu pas ta aiaiwMMtte donl B amit ImiinMibIff 
de dbrel'oHtîiî». H t*M an Cfalt te traMOan^caCte ca- 
verne a été aalialtois le reodre-vous des lldAtea ans dpa- 
ques de p ot o éc oM on. et c'est depuis que le racber placé 
au milieu a conservé le nom d'îla/ef. 1.a tbrmation de la 
grotte de Morgal est bcila à t^espliquer. La lame , en dé- 
ferlant contre le rivage, aura usé cl enlevé successive- 
ment toutes les parties dr li rie, de gravit'r ou de schiste 
piMi compiictes, creusant toujours ainsi en avant jU'^^u'h 
ce qu'elle ail trouvé une carcas-sc plus dure de granit»' con- 
tre laquelle clic aura épuisi' ses elTorls. t'.'esl aussi à quel- 
que distance du village de Morgal que se trouve la caverne 
.ippeli-e ftiifo Charivari ( (!ave du ( liarivari ). La \(y\\ for- 
leiiicnt ai ri iiiLiir ) (iroiliiit l'efTcl du tonnerre, p.ir !.■» 
r«'|Kr< nssi<)n de l'air dans le» anfractno»ités de la grolle. 
On volt non loin du mOmc lieu la cheminée du fHaNt , 
espèce d'eutounolr creusé dans le roc ; on y pé-uètrc en 
bateau. • 

En remontant la «Me aprte avalr quitté la pointe de It 
Chèm , «D antee k Dinant, vHtaga qni donne ion nom k 
nne petite anoe mal abrifie. (3e qn*ao appelle ckéttmm é$ 

Dinaul est un rocher silué dans la mer à l'une des cxtrd* 
mités de celte antc , cl qui joint la terre par une sorte da 
pont formé de deux arcades, dont l'ime ri-ssemble h un 
plein clulrr, l'autre fc une ogIve.Ce» v<iût -<, >oiis le-qu<-Iles 
on ne pénètre qu'Ji mer basse, rontlenncnt des droites 
pareilles J» celle» de Mor,{aL La nu r tnoiil.iiile s'ciiKiMilTre 
dans ces c-a\ili-s .el produit un lituit eflrayanl rtsiiblimo 
."i entiiiilrr. — M. (Ii- Hilly, iiisénieur de» mines, a déler- 
niiiii- l.t liaiiteur du bourg detà'oznn au dessus du niveau 
(II' 1.1 nii 1'; clic est de 80 m. JOc. — Toute la comunnie de 
(.1 07011 [iorlc le» traces du culte druidique. — Près du ma- 
noir di- Tn-héron est une tombelle connue sou* le nom de 
/(nnfri-<iK d'Arlhus; vis t- vis sont un camediout deux dol- 
ment el un ncaAtr; prto de Cnisou sont on demi dolman 
et uu menhir de 3 m. M c d'élévation ; enfin prêt dtt v«- 
lace éa Aaotevdil en wi MoMk. al ca mi'an nomme te 
MnctaHiie «eArmttipa'*. dantM. da FMmioville a don- 

Sla torrlpllnn dans les termes snifante fLc principal 
eea altinrmento a IIM pieds d'étandna vers rooest : il 
forme nn angle obtus, et aooulil k une enceinte trapésl- 
forme ayant une avenue de pierres. Tout 2i coté . el non 
de rang, cal une antre enceinte eari éf , formée- d'un dou- 
ble rang de pierres plantées , très-serre<'s les unes ronire 
les autres, M asscx élevi^-s. (.elle cnicinle, la seule que 
nous connaissions A double rang , porte dans la contrée le 
nom vulgaire Ae Mttitfin du Cun'. l.e nom est -il dû à une 
ancienne tradition î nn druide aurait-il liabilé ce lieu, 
et les premier* chn lii ns aur.iienl ils huiistitné le mot 
curé k celui de druide , pour qualifter le pontife de l'an- 
cienne religion?* — 11 y a foire» lcs7 j«n*ler, 3 février, 
20 mars , 2s mal , 30 Juin , 22 juillet, 38 septembre , 9 dé- 
cembre: :i Lanvéoc, il y a foire* le mardi de l'ftques, le 
kaiéemaln de l'Asccnaton, le Jandl apidate Biint-Hichid, 
et le 11 navaaabrei * te aupona^alnt-Lautcnt, Il y a 
foires let It Jnla et 11 aofkL — Il j ak Croion marché l« 
lundi penr te» iraintt la aamcdl poor le beurre et les 
li^gumes. — La route dépariementafc n* 1 . dite de Heu- 
nebont k Brest, traverse la commune du sud-oucsl au nord- 
est — Archéologie : Uom Morice, Preuves, 1 1. col. 87 : 
L 11, col. 8:>0, K 03; L III. coL 1824, 16K,1631.174J. Albert 
de .Morlaix, p. M. — (iéologic : toute la commune repose 
sur gry>s, excepté quelques points de grani le .iinplilboliinie. 
Au centn- el sur toute la côte . le long de l ans»- Un Loch, 
grswaVe schisteuse ; amas calcaires au fort de Lantadd 
et il la presqu'île de Hotan. — On parle le breton. 

es* C'est dans f.rozon qu'est situe le camp retranché 
de Québ-rn. Le» ligues sont placées à cheval SUT l'Mbma 
qui joint la pointe de» Espagnols. laqnalte W pCOMagS i 
au nord, juaqu'ao lanlet de BreaU 

Mm ^ ^ 



Digitized by Google 



CJf^lTW. Anx élccMons mniilcipalcs. 051 Totants sur 
t^MbabltaDts nomuient, à une majorité de OAS voix, le 
caré MetlUrd pour OMlre. ■- 1793. Les prôlres Inseriiun- 
t(^s Sizun et Raguenèl trooMut 1* pncc:t«ioit du curé 
constitutionnel. E- 1). V. 

Crusuel; sur une haulcur, à G. 1. au N.-N.- 
d. de Vannes, 6ou évëché; à 15 1. <Ie Ren- 
ne», et à S 1. '.'3 de Malesiroit, sa subdéh^galioii. 
Celle paroisse, dont la cure est à l'Ordinaire , 
lettoriit à Ploênnel* et compte, y compris 
ceux du Bilîo (Voy. ce mot), sa trêve, 900 com- 
muniants. Sun territoire est mai cultivé et plein 
de landes. Il tfj exerce deux moyennes et bas- 
ses-jiisticcs : celle du Château -Mcrlon [Chd- 
teau-Merltt J , à M. Bouin-de-la-Villestangui 
[BûiUnréb'U-FUlebouquaje] ; celle des Tlm- 
brieux, h >1. <lii liol M. de Laiitivy y possède 
aussi une moyenne et basse-justice. Ou y voit 
le maison noble de la Porte. 

(.Kl (.1 r.L; commune fonnco de l'aiio. p ir ili ( i- nom, 
aujuiird'liui succnrsiile. — I.imiL : N. (lUchi iimi', (.in goii, 
rhirii' du Pont de-.séd.Tu; E. Liiio, S:ilat-N i , l.ui's 

ÎiUi i>. l'iiiniiloo : O. lîillio. — l'rincip. : la \illf- 
aray, In Villi -i it-n.iloi-' . I i Vlll?-I)avid, la Ville-Audriin, 
la Ville-cs-N kilks, la \ lile Allio, la VlIlc-au-Lau, LiinKlf, 
la Titlc-Guillaum)' , rHOtcl-Forgct, IMhsnt, la Bonr- 
doiuiiëre, lea Lanih-», la Tlile-PoUn, Bcaullra, Trerado 
fBt — llaiMNi mnafi|iMble t la chàtMa de Tlmbrtcax. - 
" " ' " ',U ■.«dont les prtacip. diT. sont: 

It 120; bols 15; verR. et jard. 2S; 
étangs 1 ; »up. des prop. b.lt. 8; 
couL non Im p. fi t monlins <1 eau de la Chênaie . du cbâ 
Icau Mfrict QF' La rou^c d<'>parlementalc n* S du Mor- 
bihan , dite de Vannes b Joi>!<e]lii, traverse cette commune 
du sud ouest an nord-est. — G<H)]otto t ooustllntlon gnn- 
ailiquc. — On parle le friinçais. 
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Cugmn [Cuganifi ; à 6 
Kanles, son évèché et son 
Rennes, et à 1 1. de Clisson 
On y compte 9â0 communiants. La cure est 
p ria enl ée par le roi; les ehapellenies de Seiat- 
Mlclicl et de Sniiif-Jacques, par révt^quc de 
Nantes, et la cliapelieuie de Saint-Lazare, par 
les seignenrs de Clisson. Cette paroisse est dam 

les Hautes- M arches. (Voy. Nantes, annt^e'iOO. 
OÙ se trouve l'établissement des Marches.) Son 
terriloire , arraaé des eaux de la rhri^ de Sè> 
vre, est très-exactement cultivé. Les habitants 
du pays sont très- laborieux et excellents agri- 
ealtenrs. Mous kmr tendons fmtlce avec plai- 
sir : on ne voit point dans leur canton ces lan- 
des immenses qui défiguieut quelques endroits 
de la Bretagne ; mais de belles M B oi w wps et des 
vignes dont le vin est d'assez bonne i]iialité. Ils 
jouissant d'une hoouâte aisance, qu'ils méri- 
tent; Ils la doivent & leur «divlté et à d«a tra- 
vaux opiniAtm. H Iraiive plusieovtflMmlins 

à papier. 

Cugani est •ojoord'bai dans le département do la 



Cumaen;à 3 L au S.-E. de Dul, son évé- 
ehé; à 6 1. de Rennes, son ressort , et à 2 1. V5 
dTAnlmin, sa subdéJégation. On y compte 1100 
Communiants. La cure est à rOrdiuaire. En 
1099, l'église de celte paroisse fut donnée au 
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Langan; le ch.itoau de la Roche-Mont -Bon- 
cher, place forte, à l'ierre Tierri. Pendant les 
guerres de la Ligue, cette place fut assiégée et 
prise par Saint-Luc, capitaine du parti du roi, 
et lieulenant-geuéral en Bretagne; elle était 
alors défendue par une forte garnison des trou- 
pes du duc de LMercœur. La terre et seigneurie 
delà Massue, avec haute, moyenne cl basse- 
justice, à M. Huberl«de-la*llassue ; le Domaine, 
à N. ... Ce territoire, couvert d'arbres et buis- 
sons, renferme des tern»> eu labeur fertiles en 
grains et Un , le lamis dn Mesoil «t beenoeuf 
de landes. 

a ci FN (sons rinTocalion de saint Martin, le 11 no- 
\rmbi r 1 , coiiiniunc foraK^- (le Tanc. par. de ce nom , au- 
jnunl Ihu >mciirsale. — Llmit : N. Hpinlac, la Bonssac, 
lians; F.. >c).il - sous- BftrouKes , fl.'iitoOKes-la-Pt-roii-'iO ; 
S. ('.oniljoui-g. S-«int I.<'-per , !Nnyal-sous-H!>7,Otii(rf« ; O. Tn*- 
ini-heiip, Cf)nil)oiii^. -- rriiicip vill. : la Roiinrluro. la 
rrovolals , la JoUikhs, ArtliMinc, le C.rand-Mriiil , la Pin- 
dcrie, le \cau liriand , l r;u»\ers, le Fenoux, Lannay- 
Chartirr. — .M:li^on remarquable : le l'Iesslx. — iJuperC 
tôt. hiH'i. 30 a. , dont les prlnclp. dir. sont s tar. lafek 
1031 ; près et pàL 229: bols fit Teig. et jard. lit landes 
et incuiie» ssot disnes 15 ; snp. des pn^ kftt wt esnk 
non imp. 72. VmuU dlv. t80. MaolInsA {ÛÊ B ersn , de 
IMeMix , de la Roche , de la BoBUttra, k «•«). Ce* 
guen se nommait Jadis {Vof.dom Marié», Fr««M% 

t. I . col. el M5. ) Il y a en cette coaummean naMr 
(II' 0" ^0 c. d eietaiion nu-dcanus du sol , •! dTano dresar 
f«irence de 7* 00 o. — Géotogie t consUtatlan gia nWq î ifc 
— On parle le Brançals. 

ItAMCAN, commiiMc form<k? d'une grande partie du Bud 
de l'aiH'. Aiiilon (voy. ce mot), el notamnteut du 
terriloiri' «tr i'aiiririiuc trêve l'énerf: aujourd'hui suc- 
cursale. — Limil : > Aiuboa , rivière de Péuerf ; E. Octan, 
Ambon; 8. Océan; O. rivière de Penorf. Prlnclp. vill.: 
Leiic. l'Ile, l'aniUacSaiiit-Gnérln, Pânerf , KIoahomo , le 
Len, Gaerrart, l« tiovet, Ifasiel — Soperf. lat : too& bcal. 
Ma., doutleinrinein.dh?îiaftf tnv iab.nSt prés et pat 
123; vers, et Jard.»; landes el IneaMssaS; ëtansa Si 
sup. des prop. bat 9t eont. non Inqk SS t moalin k vent de 
VCBval , de Larmor. Pënerf est nn petit port avec 1m^ 
nanâiidouauei , el le point le pion important de cette 
commune; KvoTal e»t au«si an petit port, mais d'une bcso- 
coup moindre valeur; Il y a un corjù-dc-gardc qui domine 
le nettl» anse de oe nom. eu povr aakas dire Tentrie 
daM TUalaOb — On pMialekfSiM. 

nnotilas^ paroisse el abbaye de l'ordre de 
Saint-Augustin , située dans un fond , sur un 
bras de mer; à 9 I. au N -N.-O. de Quimpcr, 
son évèefaé; à Al 1. Vs de Rennes , et à 2 1. 
de Landerneau , sa subdélégation. Elle ressortit 
au siège prt'sidial de Quimper, de môme que 
l'abbaye, qui n'a que cinq religieux, y compris 
celui qui est recteur de Loperhen. On y compte 
ZtOO comminilants. Elle a un hôpital, et la cure 
est à rUrdinaire. L'abbaye de Daoulas fut fou» 
dée, l'an 112 5', par Alain , vicomte de Ruban , 
et Constance de Bretagne, son épouse, et con- 
sidérablement enrichie, en 1173% par Goyo- 
marek, vicomte de Léon, et Nobile, son épouse, 
i|Ut la donnèrent à des chanoines réguliers. De- 
puis ce temps , ce monastère est toujours d^ 
meuré dans la possession des religieux de Saint- 
Augustin, quoiqu'on 1707 [m 1692] il fût réuni 
au séminaire de Brest, fthralon en fut le pre- 
mier abbé Dès que ce couvent fut habité, quel- 
ques particuliers firent bâtir dans les environs; 



3/4 au S.-E. de 
; il28L de 

sa sudélégation. 



Îrieuré de Combourg. Ses maisons nobles, en et peu à peu cet endioit f'eet tellement peupl^ 
m, étaient : la Baudronière, à Geoffroy de] qa^ êumt matmea— I m pelila vMtoy «tMl 
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rexirtence hqndle la eomaranmlé était 

dans le lerriloirc de Plougastcl. Ku 118G, IIci- 
Téy vicomte de Léon , cunfirma la fbudaiiuu de 
ce monutèro, faite par gn anedtrei, et lui 
donna la paroisse de ce nom, les dîmes de Si- 
sniit ceftlea de Logooar, de la paroisse d'Irvil- 
lae, et edlei de Roa-lÇmliiiel, avee le TtUagc de 
Saint-Pol, «itué dans le IcrriJnirc de Plmigastol. 
Ea 1225, i'évdque do Quimper accorde aux 
cliaooioes de Oaoolaa la poMe.4siou du tempo - 
tel de plusieurs égliiM» paroissiales, et le revenu 
d*uu an de toutes les prébendes fie sa cathé- 
drale qui viendraient à vaquer. L'an 1 337, Fabbf 
et les religieux de cette maison s'engagèrent de 
^plein gré à dire trois messes par jour pour les 
seigneui-s de llohan et de Léon , leurs fonda- 
teurs. Jean Guerraot%abbé de Daoulas, fit re- 
bâtir cette maison, et mourut Tan 129S. Gui 
Mauuuic, abbé du même monastère, obtint du 
pape le droit de porter la mitre. En 1400 , Ton 
connaissait dans ce territoire les manoirs de 
Divon, de Bianfurie, deCoëtevez, d > lyysii, «le 
lanaidioo» et celui de rabbé de Daoulas , nou- 
vellement construit. Vu L'»72, les Anglais dé- 
truisirent le tort château de Daoulas, qui exis- 
tait proche la forêt du même nom, et servait à 
la dt'TtMise du pays. Cette paroisse est une an- 
cienne châtellrnie; François I" y établit, en 
15&I, huit notaires et tabellions. (Voy. Crozon, 
année 1 5'i I .) Ce territoire est plein de vallons et 
de collines, et dans le vobinago de la mer; les 
terraa en sont aaocllenlas, et cependant négli- 
gemment cultivées en plusieurs endroits. 

DAOl LAS ( sous l'invocation (le la \ ii ik<' ; Nolri! Il.um' 
'Il I Moula») ; cottuuuuc rormée de l'iiuc. \i.n: tlo cf iioui, 
aiijfiiird'hiii ctirt- île deuxii.-iiic cU^w. — Liiiiit.: >. fl O. 
Diiinoii ; S. Ir\illac ; E. Saiiil l rbaiu. — l'riurip. : 
Lrur-.ii -llai<l|.i , Kaii^rlieii . LiffOL'heii , le <.ra^ , \t'illi-a- 
iwc. — Objrl* r«'iii.iiqiiiil)li 'i : l'alibayi!, l;i ( li.i|i< llc .saikit- 
Kicolas, Nolnï-Uaiuoùc» i ont^iUic». — SupcrI. tut. 167 h., 
.doul il'» princip. dlv. «ont: ter. lab. 100; prés «Ipùt. 23 : 
vers- et lard. S; bois 1 ; landes et iucalica 2t; aup. dc.-> 
■npi iMiL 4t «Mit »«• 11. OmuU 41% Mit BMuliusA 
Jto lalM,, 4a Pont, à ««al. C^f* Oaoalas «il 



an groe 

fes«at>ltiMi à r«iiibibaeliur« d« la petite rlvifre du ce 
■aai fol te Jette dans la rade de Drest, et qni u'ett guère 
nouifpMMa 4ae par le* Mutenirs qui l'attachcal à l'an- 
ekonaabtofUnui lui a douué nai*!iauce."Ogée raitcrrciir, 
■rion noua , en allribuaut, au icolu, avec beaucoup d'au- 
teur*, la fondation de Daoulas à Alain, vicoiulcdc Botiau, 
len \icomie6 de Rotiau n'ajant posai-dè Daoul.is qcii; vlt» 
la du XIV* «ii'clc— Qiianl ."i la date vcril.ilil"' de la pre- 
mière fonda tiou de l)aoula!>,<'ll(' est fort iiict liatiir. Expli- 
quant ce nom par ia mots Ihwu lus , dotiLik' iiK urli r . Ivt 
uns, b'appiiyaiit sur la Iv^i-mlc ilc s.iint J.iona.uiil dit i)u'iiii 
acIgDCur du Faon l'avait riiiiLlr>' ni i \pi.itioii du iii> m lii 
de saint ludi'c; U's aiitti-K qii«' <iu}(iuiarck .'i\uit u^i .nu.-i 
de 6UU côté pour expier le crime au'il avait roninil!> eu 
luaul e<Oi\ oncle . lianiun, livi^uc Je Léon. Maiii. e^ideat- 
OMMit, l'un ou l'autre de cc< deus meurtres, coianiia, sui- 
«eni ceux qui !« rapfiorlunt, k prH do MO ajis de dislance, 
■Ta pu seul fourulgeettidligMiBalai AeeUsec— riaaillaat 
ranarquer qu'oee^a 4aMni«e Bseaistie trame anui 
so paya de belles, et qno peal-^lre le DtumioM de ItretARue 
«'eet aatn clMiee qo nue réminiscence de celui du pays 
4e Galles, rémialacêlise koporti'e par 1rs ëmigrauts de ce 
pem. Dans ce cas, U i e rell fort inutile de cberrber dan» 
■Mre bistoire te» deax meurtres dont U s'agit Voici, du 
rente, une autre hypothèm; : IJavie» donne comme traduc- 
tion du mot DmUu, » .\iger nd caruleum deelinan», • noir (i 
mn( smr le bUm. i^erait il iaipr<ibable que Dainil.is, eu bie- 
toi) DoalaM. .lit eniprunle -on iii>ai .i la ( ouleurdu terrain 
Éiur lequel il fut a^^i^? Du a i\>- nriinbieux exemple» d'une 

l^le mjmoief i«. 1*8 c«ul«ur d« la jirawacàiet eciitsteuN io>i 



ns 

forme le soas aol de ce pays et celle do granité de Ksauton 

n'aldeat elle* pas A cette Kuppositlonf M. de BIols p nse qu'il 
eiistatt .1 Haoulan un ancien OMnattère que IcsISorinands 
détruisirent duuK une de leur» invasions au IX* ou au X* 
sR'clc, et que l'abbaye fondt^- par<;nyotuarck ne fut qu'une 
rénovation. M. de Freniinvllle tranche celle question avec 
nu peu iU_' li^i-n'iv, quand il no dit convaineu que i eux 
oui luit fait remonter celte fondation à 1173 m>uI ilau« 
l'erreur. Otle date esl bli'n certaine, et nnn^s n'en vou- 
lons pas de meilleure preuve que l'acte coniiiTiiatif repro- 
duit par dom Morice { I. I, col. UiM ) . esiralt de« arcbives 
de niain, sur un widlwutM fait en 12^ par l't'vftque de Quim- 
per. Cet aele, fMkpe sliviaceur qa'll aeit. n'est c tt— 
dant pu laold i 11 IroaTe m pUdae canirauMoa dans le 
tctte do Cbronieon Britannlcuos . «il II ce 1411 ssiM la re- 
brlqoe 4b MCXXIII tsRKfa aat «IMte eporfUeaiw, Ma- 
potv Gaufnâi, tpiuopi CoHtÊftÊmmi:» — Noos neaa som- 
mes demandé, en conipanut les diverse* opinion» sur 
l'iHymolofie de DaoutM , si ce nom n'aurait pas été donné 
par Uayemarcli , second fondateur selon U. de Rlois: et 
si, rattacbant le meurtre qu'il voulait expier à celui qui 
avait (^té cause de la première roiidatlou , Il n'aurait pas 
adopté le mot double mi urlrr. (Quoique cette étymologio 
ne soit pas mus qui'lque apparence de vérité, non» l'a- 
vons repon-isri- , parre cjne le Chroniron Uritaunicum 

rlit a -.iv aniii rs pli]> li.iiil que 1173 , • M( l.W II 

Jiueplit ttl tcdena apud IhtOtUas. ■ (a-i i nous .ivait fait 
croire à la préexistence d'un lieu ou ■runr- i%\i>f portant 
ce nom: mais, en rapprochant rc« deux date», elle» nous 
ont paru se rattacber au môme fait . Mvoir l'égllac co aa- 
mencue, me^a, eu il«7. et terminée, farta, en 1173. 
Notre «plnton, noasaeas feilons de le dire . aurait doue 
laaio «rBlSMaMBae0, mbm nipvMsIoa apmd , qal MiM 
snhsJater on doute. — LfobiNiyc de Deoulaa JoolNall, 
av.int la réunion do la manae abbatiale au stfoilnaliv 
de» autnAfliers de la nMltae* 4e droite i<leiulu!i, et m'a 
abbt^i* étaient preorieia CiMUMMM de Quiniper. Au nom- 
bre de ceux-ci figure avec honneur (^liarle* Jégou . abl>o 
de l.')1<) ."ilSJ;» (voy. Ci-des-mo» la note <le M. ISiieul. ) — 
8clon l'abbé Trévoux ( t M , p. 533 l . le n-venu de cette 
abbaye aurait été de 12,i>00 liv. Al.ni un li lil du A Juillet 
1772, piK-i' par di sant l'.onid, nul lin' i r.M>t , établi! se» 
revenus a 'JJJi'iO liv.; il faut en <li .lu i r Id'il' fois 3,ir)0liv., 
«ouune à laquelle, p,ir tian>ie(iou de I7lo, avait été (ivee 
la meiise coiivi'iilni lli . - l.e.- ruines de l'abb ije ont eh- 
bien juRée» par M. IC. Souveslre (Cambry. I. li, p. 61 ) ; la 
facaile .1 pignon uti l'on voit un portail cond.-<ran«i, )es|rf- 
liers cl les arcades de la nef appartleoueut à la fondation 
de Guyomarck ; les bas-cAléa, le porche et leBarlalIt 
an contraire dn UV aMde (et noo du XV, aelMi ] 
witial.#oâAeàlafl!i|UoCaerrandatreoo(MlnilxaJaaa- 
DOsItR; Ce clolireell d'un style lombard aaset «négant— Il 
y a fetraeiespiaBBlmi mercredis dcit mois rteJanTler, mars, 
mal , Jwiliat. aiflt uibrc et novembre.— Archéologie : ileas 
Morice, Preuves, 1. 1, col. 104, m, fi09, 708, 700, 870. 9M, 
t27J, ISSS, 1S»0; t. II, col. 888. 1130, 11/17. 1(503. Alb. de 
Uorlalx, p. M. — Géologie: Uans le nord et dan§ l'e»t, 
terrain sclûslo arglU-ux: le beaugranilc dit de H^ntoa a 
des giiienienls fréquents d.ui» la partie sud, qui (ceaéra- 
lenient est sur grawaclie Hchisteusc. — On parle le bndon. 

CliaricH JeKOu , nblH- de D.ionlas , de 1519 il 1535 . fit 
faire la grande vitre du maître autel de non i-glise .• >ilre 
.qui est, dit dom Jlorice (Calai. de> Abb ], nn rbef (rii u 
.vre de l'art, pour la in-auté de» peinture», et qui s'est 
• conservée jiuiqu'à nosjouni (17501. • avait placé dans 
ei iii s ili I Irei'.le i''cu$»ons de^ x-ipueurs fonda leurs et bien- 
faiteurs de rahbaye et de pluoieurs de ses abbés. On y 
voyait d'abord deux écn»sons partis de France et de Bre- 
tagne; puis l'ont I.ablié, Koban, Vitré, Leou , Avaugour , 
nu h 1 lel, r.etnjan Manfnric, Jegon, Gouarlet-Rosmadec, 
I>o-nivineu-du Lonct-Coetjanval, du Large» , Guemmlt, 
K^uoooarn, Uuoo e& LikMi, RoMnadoç, Petit , &ven, Pra> 
lilis, le llouaxic. l^onllé, aotreniMit Birgan en Croeoa, 
TatlIeHeiasif 01. il] 
dW44lf«ils4aBa1ai4f 

Bernai i gros bourg , sur une hauteur et sur 
la route de iHaaIes àUennesj à 11 L t/4 M. de 
Nantes, son évédié, eC à 101. •/* de Bennes. II 

y a une sodélégatîou ; une liauio et moyenne- 
justice qui ressortit au iM:^idialdaiSanliiMi deux 
poste», Tune anx lettres el fanlfe anx eImnBi 
La sicigueurie a titre de barunnie, et appartient 
à M. lu prince de Coudé. On y compte 2000QOinr 
muniaots, y compris oeux 4e Lni^ger, sa trè» 
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ve. L* eare e«l à fOfAasire, •M que le légat 
de Tabbesse. Ce lerritoire renferme plusieurs 
bols taillis, qui sont : les Nombrais, Lurion , 
nndra, la Haie-«u<SangIier, k B r oa s e Ci w ri a, 

la Brossc-Aubert , Condé-Cliesiu^ , le bois de la 
Justice, la llaie-Chambily, le Rombray, le Co- 
diguenx, le Pes>6iiUI«time, le Gnmd-Pbagenii,' 
le Grand-Ltip;;»?, le Pelit-LuKas, la Brosse-du- 
Uortier-Clémeat , le bois d'Anguefdelle , la 
grande Brosae-Ronde, la petite Brosse-Ronde et 
le Parpicr-Coueraud. Outre t es tailli'*. on y voit 
un grand étang, nommé ie Pat-Guillaumêf situé 
mapIrH ûa bon àn même nom , et partie de la 

iuMde Dumenèclic. On trouve dans cette forêt 
.des vestiges d'un chemin romain; mais ou ne 
peat découvrir sa direellon. Celles én terres de 
Derval qui sont bien cultivées sont assez fertiles 
en grains. Ou y fait du cidre. U y avait autre- 
fois, auprèe de M bourg, de tiebee carrfèrcs 
d*ardolM» qui aoot depub loog-tempi abindoD- 
nées. 

Dans Tacle de la consécration de Tégltse de 
Sa int-Nioolas-tr Angers, faite au commence- 
ment de Tannée 1096, par le pane Urbain II, 
en présence de Benoit, évêque ae Kanles, on 
voit que IVglLic de Derval est mise an rang des 
biens de cette abbaye. Elle devint ensuite dé 
pendante du monastère d|LSfli«»M**Q iTede B our- 
gc rcllc-eii-VnlIé o , ordre de saint BêSSIt^au 
cTTuccse d'Angers, et les religieux de ce couvent 
y faisaient encore, en 1620, les fonctions de 
curés et de recteurs. L*an i2/!i0, Guillaume, sei- 
gneur (le Derval, donna à l'abbaye <le Meille- 
rayc, ordre do (liteaux, vingt liyrca de revenu, 
à prendre sur le^. tailles de Derval, lequelie 
Sfimmc devait leur ^Irc pnyi'e pir son receveur. 
Cette donation fut ralilicc et approuvée, an 
mois de mai 1275, par Bonnbes de Derval, son 
fds, qui mourut le Zj août 1325, et fut inhumé 
dans la chapelle du château, dédiée à saint 
Denis, sépidlure ordinaire des seigneurs de cette 
maison. En 12^G, .Mécn, iieigneur de Derval. 
et l'abbé de l'ornic, se disputaient les marais 
nommés d» Bitors. Comme ils ne vouteient n 
Vwn ni l'aulrp se n l.h lier de leurs prêtent io os. 
ils convinrent de soumettre leurs droits à Tarbi 
Irage d*un juge impartial. Aubin, doyen de 
lletz, fut celui qti'on i lioisit pour trrniiiicr reltt 
ail'aire. Après avoir examiné les pièces qu'on lui 
avait fournies, U décida, en p ré se nce m Tabbé 
(le liînurlie-Couronne , <pie les biens en litige 
appartenaient au monastère de Pomic. 

On trouve dans le ptemier volume des Preu- 
ves de l'hlsfoire de Bretagne, par doin .'^loricc, 
que le duc Arlur, dans son Parlement tenu à 
Kantes, Pan permit è Bonabes de Derval 
et à ses .Mieces^eurs de fjMirtrr dniis leurs «^cus- 
sons deux quartiers d'iiermiaes, écartelées avec 
tonte «ulres avmoMee, eomme fl leur plelnilt. 
Cet article, ajoute Tauleur, fut enregistré à ce 
Parlement. Celle pièce est fausse, quoiqu'elle 
M ivMivt «n ebAleta de lf«p|«e : Artw u ne 



put tenir etfite usemUée fto ItOS, potsqti^ll 

ne fut duc de Bretagne (pi'cn 1306. Du Paz dît 

Îue les seigneurs do Derval sont issus, en ligne 
Irecte et maseuline, des aoelefls reis et duos 
de Bretagne (1). Celte opinion n'est passons 
fondement. Après la mort de Bonabes, la sei- 
gneurie de Derval passa à la maison de Rongé 
do Chdteaugiron , et de celle-ci dans celles de 
Halesiroil, d'Acigué, de Briasac et de Condé, 
oii elle est maintenant. L*hfetolrelkit taaes sou- 
vent mention de Derval, surtout de son châ- 
teau, qui lut une des plus fortes places de Bre- 
tagne : il éteft situé ii tine demi-Heue «u nord 
du bourg, flanqué de nenf tours, tant grtisscs 
que petites, et entouré de fossés et d'un étang 
rempli d'une cnu courante, qu'on retenait on 
({u'on laissait couler par de petites écluses. Il 
avait en outre deux murs qui le cachaient : le 

J>remier était peu de chose ; mais le second 
onné par des bâtiments qu'il fallait traverser 
pour arriver au troisième pont, où se trouvait 



d) . Da Pax ne dit pstnl. eoœinc le rs|iMne Opé^ 

3n«1cs Mlgneon de Demi «ont l«M«eat simmm rmà «I 
un de Breiagnc. 11 muare mMne l« coutnilre en diaca* 
tant, a»fc beaucoup avt Mgcsec cl de rritiquc , uni» charte 
par laciucllc Itenabcs de nin-val était auIoris<5 h frnrieler 
(Thermincs, et daiM laquelle il était reconnu comuie des- 
ccadant d'un .Salomon , comte de Nantes, qui n'a Jauuis 
cxi»té. tk'tle charlc a été recueil lir par dom Morlcc, Prcn» 
Tes. t, 1 ,p. 1677, malfi.nver une iinti- aUcsIanl sa fausseté, 
que le P. Du Fax a i-lé le premier ,i tli muntri r. 

.>»l Ifs seigueiirs de |)er\;il m- (!'■>< « iKliiit ii [ p.is di-s prin- 
ct » (le Hn'I^Kue, leur oriKin"' n«' s'rn p« r(l pio moins dans 
!o Mf siècle; cl en 1202, dnillaume, premier du nom, 
que Du l'aï croit CHre fils d'nii premier Uotiabes de Der- 
val, ligurail au non>brc de» gnuidn viRneurs bi-elons raj- 
semblés à Vannes pour aviser aux moyens de raifer laaMrt 
de leur Jeune duc Arthur, asaa»siu<^ pr son oncle Jase* 
sans Terre. 11 «MB on peu de eonrusion dans )• deacen- 
dancc do ce GnOlaame, rapporltH< par le mtroK auteur; 
mais ce qui n'est BM dontenx . e'eat que la seigncnrie de 
Derval passa danala maison de Rongti. par une flile qne 
Da Pai nomme Agnès, mariée h Olivier de Rougf<, tcrs «60. 
( \oy. Rougé.) 

l;oni Morlcc a recueilli un sceau de Ronnbe^de Derml . 
en 1276, iK)rl:int : de gneaUM A deux fatctt ttargfnt , et en 
léRcndc : S. Hitnabii de D. riuit militii : puis un .nitre <lo la 
même ann«'*e, de (iulllamne de Derval , dan-* 1' [in-l OD 
trouve les meuieg anni>irie)i, avec tme bande li'arszeiti bro- 
chtiiit tur le tout. Le I'. Du l'.iï n tronvi i e deniin et us- 
«■on gravé -tnr le tomlie.in dn dernier r.i>n.il)e>- l'erval, 
moTl en ir/J). (e liniil)i'.m el.iil pLici' d ui^ l:i rli.(|ielle de 
,'iainl-i»eiits, près du ( luitean de Derval, avec celle in.-verip- 
llon : <'v -sisl llonabcf de liervttl fil» de MontMMr Bonabrs. Ja- 
dis 5( i^T'irur de Dercal, qui trtapumt te qmart JaW d'acnut, 
i\ui ,u- i^râee, M CCG XXV» JMm pomr fêÊmétU^ fsa 
Oitu bonne wurey U fae$. 

La inmalaUsn de la «rifasnrle de Demi dans une an- 
tre maison u'anMoa pao IMIaetlon dn nom. On trouve 
dans dom Uorice, Preuve», 1.1. p. 1390, un Jehan, aire de 
Iterval, chevalier, auquel Je.<n II I .due de Bretagne, donne, 
en ISSÎ, la terr»- de l'outCalIrc. Ou te retrouve, en 1SS1, 

firésidant k l'inventain- des monnaies lrouv«-es au trésor de 
't«Kllfte de Nanle*, aprt-s la morl du dnc Jean III. II pa- 
rait qu'k l'exemple de presque toun len praud<i seigneurs 
hrrlons, il avait enlbra.^sé le parti de (.harles de KIols. 
AuskI Jean de Monlforl , eu MHj , lui relira l il la onigneo» 
rie de Poiil-(:alle<- pour la donner ii Jeanne de lleileville, 
darue de Clirton, fut confiriMi e eu relie posM'ssion , 
eu 1551, par llioin.it de Hollande, garUien de Bretaigne 
pour le roi <C Anfrti U'rre. 

Le duc Jean lit , dans l'acte de donation de la terre de 
Pont-Cjillec . rappelle qu'il avait elmrglé ledik 
Derval de porter les arme» de Bretagne 
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priuciuale culrcc. Il appartenait i eu iA7i,à 
Bobert J^nullu , qui y lut auiégé pîur le OOOlié- 
iàble Bertrand Dugueticlin , à la téte de quatre 
cents geutibbouiuics bretons. Les assiégiés se 
défendirent fortement pendant quelque temps; 
mais enfin il» capilulèreot, obtinrent un délai, 
et donnèrent don ôlagcs pour gages de leiv pa- 
role. Le terme expiré, le duc d'Aujou se rendit 
hi^^ném» éanadlà château , et envoya nn hé- 
raut pour sommer la garnison de se rendre. 
IknoUe, qui avait eu lu tcmp;» de n-parcr si s for- 
aficationt el de ae mettre en défense , i< pondit 
qu'il n'avait consenti que malgré lui nu traité, 
et qu'il ne rendrait sa place que par la force des 
omiet. Le duc, iufonaé de la répouo des assié- 
gés, leur fil (liic rjH'-. si le < li ilf'aii no lui était 
reudu à i'iastaut, il allait faire couper la tétu 
•me éit^ qu'on loi avait donnée. l^nolle,tvana> 
porté de colère, répliqua que ces menaces ne 
pottvaieut riutimideri mai:» que, si ou les exé- 
cutait, iliiaeffaitdera|iréiaiUfla.Onlgnotaill« 
do vongoance q«*ll pouvait avoir, el les 



Cannel , cliapi'Iain du «lu»' . ISV'i , l'mrtfl^ au pre- 

vufr , <7 quatre if argent a ntttj lu i mnn j ;iiu< i j , n Miutnir, 
deux et trots , chargé de Ulux (auis. If. supporU --ont 
erax dr.igoiih cl lo ciinirr un lion, (it's nniio piouM'til ()im> 
Jabau de Uvrval vUil do la ui&aw fatuillc que liouabo et 
Calllaunag meuUonu*^ cl-dea«iu. — JHuui eut plu^i'-ms 
ttCiats de ^^^^^I^Jj^^?j^l^j^ nomauMii tiis 

CMM tfaUSin «B etteîh» Umm n«ta£eU ' âT 
la^ Tert Bennebont, forent coollsqu<!s et donnés à la 
daiM de CHcMa. afae la tarre de Voot-OUlee. 
. It y a lira de cralre one le ptea «vall dié tnd da«aat la 
Becbe-Ocnlea , en ml 



LA juoariireut en la bataille 
CXievallers 

TeBonuneray Ir» priacipanAs 



le*r«éiJLa«al, 

, UooUiBrl, ~ 



Le lire de Chasleaiibrieat, 

tIbCtt 



Ce deit être len Ois qnl est inacrU cemme banneret daoa 
la aonatre d'Olivier de Clisaon. en 1S79, et doqoel on 
a oMMiatre particulière én» les Premes de dam 
^, t II, pk d», r«çue a IfcTiâiaB» , en \m, Lea 
■aBM dea 31 écowrs «ml paralaaenl daas cette monstre , 
•iBt pour la pltipert de II Itrelane bivtonnante , ou dv 
tes confina , et prouvent qœ Irar oannerut Jelian de Der- 
*al n'atait plo» rit'ti dx couiinuu avec la aeigueurie dont 
il continuait à porter le nom. Il demeurait ou an moina 
■eaaédait des terres «ou* la vicomté de Rohan , k laquelle 
il rend bommagc il i'ontivy, en 1306, soun le nom de «ire 
de DenaL 11 eal iiouunc, fii I3»7 , couiuic allif du < ou- 
B(>table dcCI!»<>oti ronln- Ji an de Moiitfort , d.ii)> li- tr.iitt 
de paix paaaé entre ce» di riiiers. \ oi\i.\ tout kmjuo j ai pu 
trouver conceruaut cette br;iaclic cadette de l.< maison de 
Derval. - l ue famille du mi'-rae nom est j)oi l<<' d.ins la 
r'^formatioii de la noblfsw df Iireta{tn«", eonimi- ayant «•Ir 
df< i.iri-f nobU U'r^trti tu n p.âr arn'-t du 7 in.ii » 104i'J. I,e 
premier nommé de ci'llf Lmidlc ei>t <ieoi gi-> de l)( r\al , 
alenr de la Lancealle , en l.i paroi!«M de Jauic .qui vivait 
es 14M. et était capitaine de« cttâtcaux de Fougeray cl de 
On trouve . au nombre des alliance» deeesd e s c ea- 
^^^^les Karmené, doQ '''ft^T*!?* j^'^^''^* * f*!!^' 

Mhe-^anwBf , ele. Jeea de Dcrval , ilenr de Brondl- 
BeoT, et dam frères, Pierre de Denral , alenr de BcIoQan , 
et mm ea«Hla, eooaeliler an Parlement de Bretagne, pro- 
Matrent à la réformuUon et obtinrent l'arrêt cité plu« 
feaiit. Je ne trouve rien qui le» rattacbc aux aucieu» m i 
t de DerwL iU peitakat : d'mr d ta 
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Ù{9M^ flurent amenés à la vue du clwlteau, où 
on leur trancha la téte. C*éta(entdeux chevalier* 

et un éciiyer. lynoUe aperçut celte exécution « 
et se vengea comme il l'avait dit. Il fit placer 
une espèce d^écliafaud sur la fenêtre la plus éle- 
vée du clidleau,et y fit à son tour décoller trois 
chevaliers et un éeuyer qu'il tenait prisonniers; 
leurs iétes tombèrent dans les fossés. A ce san- 
glant apectade, le due el le oonnétable levèrent 
le siège. 

Le 19 mai 1431 , Pierre II , duc de BretaguOi 
étant à Vanne** érigea la seigneurie de Derval, 
qui était une nnciennc bannière, en b.ironuîr , 
eti faveur de Jean , sire de Dcrvul et de Cbà- 
teaugiron, grand chambellan de Bretagne» flb 
du seigneur de Combourg , époux d'Hélène de 
Laval, liUe du comte de Laval et de Houtl'ort et 
delà fNrfaieeaie babean, mieatnde dn duc loMiV, 
et sœur du duc Pierre II. CrolTrni, scijjncnr de 
Comboui^, mourut le là novembre l/i6â; sou 
eorpe fbl inlramé dans lo ohonoean do 
paroissiale de Derval, où Ton voitaon tomlioaii 
avec ciitc inscription : 

Ci'git luLut «t puitiant M. Geoffroy tU Comiourg, 
de ChtUtHgiroM êtfJmmUùy qui décéda U ^mm- 
zihnejowé» nocemkrê I^ÔS. PrinDiêUfêêÊtUd, 

Jean de Laval, clicvalier des ordtrs dn roi, 
lieutenant-géoéral de ses armées , gouverneur 
de Bretagne , et «eigneor de ChAteanbrtané , 
donna , par acte pas^é à Paris le 1 5 jnnvirr IjIQ, 
la baronuie de Dcrval , de laquelle dépendaient 
alors Beamegard et la TiHe-ao-Cber, situés dan* 
la paroisse de>'oray, à Anne de Montniorencî , 

Kmtcr baron, grand-maître et connétable de 
née. L*an 1690, les tronpes do doc de Mer* 
(- œil r a ss [((g^re n t et pr i r en 1 1 e c hâtaaU'de Derval$ 
et, eu là93, il fut awiiégé et pris, povla dev^ 
nlère fois, |Mr les tronpes dn roi Henri IT, qn| 
en fit démolir toutes les fortiPieations , dont on 
ne voit plus amourd'hui oue les ruines. Il ap- 
partient aetoèDement A M. de la Massue, qui 
possède aussi la terre de la Haye , avec basse et 
moyenne justices. En 1611,1e duc de Montino- 
renci obtint du roi Lonfs XIII des lettres (|ui por- 
taient que la terre et seis^neurie d'Anguifjiiac re- 
lèveraient à l'avenir de la baronnie de Derval. 
On connaît encore à Derval la maison noble de 
la Gaiclayo (1) , auprès de laquelle , dans un 
< l!omp nommé ta Roujri^re, se trouvent des cail- 
loux de dilTérentes couleurs, qui se polissent ai- 
sément. Les ims ressemblent à ceiuc d'Égypte, 
et les autres imitent Je pofpbjre, le marbre, le 



fargmt 



(1) La Garelaye est une terre noble appartenant , dès le 
Xlli< ilèele, à la tanllle UnuMn.lLrtar Lemalatre, 
aeignenr dn Ms-Teid «I éi la «arrtne, dlaH cbeoJIel 
lan de Jean II , enlSW , et Alala LeMOalra . cfeSMliar Si 

seigneur des mêmes terres, ftit neauné canlMliM dn dA* 
tcau de JuKon , en 1l8|,par Jcau de Uontfbrt, ^earn*» 
voir loyatenu'mt urvi, ne fe awiaf am champ tfdmrwy. Oiut 

ramillc , doul l'origine m> perd dans le XIII' siècle, a étd 
<l('cl;u (-e de simple extraction dans la rftfonuatlon de 1G08> 
Ceet noe dea InuonaliraMce enreors btlMllue da a* 



t. t. 
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{aspo pl Taga te orientale. Ce territoire fournit en- 
core un grand nombre de carrières d'ardoises, 
dont la plupart , d'utie profondeur étonnaole, 
sont nbandonnées depuis quelques années, quoi- 
qu'elles ne soient pas épuisées. En 1774 , M" de 
kGetelaye établit à Dervalles fdles du Saint-Es- 
prit , au nombre de trois , qui enseignent les en- 
fants cl traitent les malades de la paroisse. 

DEBTâL (MKU lIntoestiM de MtetHerra et saint Denis). 
aammuiK* fortni'c de Fane. par. de ce nom, moins sa irtw, 
LnMDger (\ oy. ce mot], .lujourd'hiii cure de 3" classe: bu 
reau de po»lc et rclai ; chef lieu de perceplioii. (V. le Sup- 
pliiinenl pour tous le» docuineiUs cad.i*Ii.uix.' C:^- 
flise de DiT\al esl un i'diflcc eu très mauvais ctnt . cl qui 
tombe piTsqnc en ruine». Quant à l'épilaplie <l(^ (.t ili «y de 
(iombourg. elle ii'yexisle plus. — Il y avail j.Klis, oulic l'é 

Kiso, un prieure du im'"me nom. m)us l'Invocation de s-iinl 
mis, et a priseiil.iliou de l'ablie de llnurgneuil. — Il ne 
reste «lu vîi'ux cliali'.m , doiil Ogi'-e, et de» .inciens 

maîtres desquels notn- i (illahoi aleiir, M. Illïteul, donne cl- 
dessuK la généalogie, que la moilié d'tiue vieille tour cou- 
pée verliealeuieiil. (.elle tuaj-M-, qui winble très ré.Hl.slanle, 
ni'elcM' il l'uviron 28" an dessus du sol. Des arbres d'une 
fraude vigueur ont pris croissance dan» ces ruine*, qu'ils 
akrileni «t Malieoiienl. — Il k fait A IMnal «a oerUiu 
commerce de beaUsoxt les foires «s tiemieat te vendredi 
•prts la HMMeoMS, «I te tO octabrf. — Géelofto : sa nord, 
an Bord-eoMt et an tad-ooest da baart, grte qoarlicox 
temant la crête de* coteans; le bourg est sur phyllade qui 
ëoiort vers la commune de Pierric— ArclH-ologlc : dom mo> 
ricc, L l,col. a», i:>5. 1177. 1:^59, ISOl: t 11, col. IS, 333, 
SUS 1560, 1&61 ; L ill, roi. lAl. lOSA , 15M , tlN. — Alb. 
de lloriaix, p. MO. — On parle le français. 

CT'Ba tTBS , le* républicains attaquent h Derral qnel- 
«NsdéiMdMnaBtodel'araidBTCnddeBMaan IMtesnrBialn. 

tnauifés des «BfliMs is OcrmI avateal «tors poor 
caouoaBdiiDl Baaefcaiww , htma^ttèn de Seenaoï. 

Dinan ) ville considérable dans le diocèse de 
Saint-Malo ; par lc«» û* 23' de longitude , et par 
les 48* 27' 6" de latitude ; à 5 1. de Saiut-Malo , 
•on <véehé,el A 10 1. de Reonea. On y lemarque 
un gouvernement militaire , une communauh- 
de ville avec droit <k' dcpuk-r aux Etats* une sub- 
dëlégatioii, un commissariat aux clasaed de la 
marine , une brigade île maréchaussée, une mi- 
lice bourgeoise , un siège royal de police , une 
direction des devoirs ; les recettes de la capita- 
lîon , (les fouages . de la liailc domaniale et des 
octrois; un bureau de messageries; deux postes, 
Pane amiettrea, l'aulre anx chevaux; un col- 
lège, un bel hôpital et sept communautés reli- 
euses , qui sont : les Jacobins , les Cordeliers, 
les Capuclnt, les filles de Sainte-Clalfe, les Ur- 
sulincs, les jacobines de iainte-Calherine et les 
filles de la Sagesse, fondées par le corn le de la 
Gareye. On y compte 6,000 habitants, y compris 
ceux (io-i faubourgs : il y a deux parois>cs , Saint- 
Malo et Saint-Sauveur; la cure de la première 
est présentée par févéque, et cdle de la seemide 
liarTabbé deSaint-.Tarut. Les vaisseaux dcségli- 
ae» paroissiales sont de toute beauté, mais ils sont 
Imparfaits ; Tintérieur est très-bien déeoré et les 
autels bien entretenus : on n'y aperçoit d'au- 
tres traces d'antiquité que quelques caractères 
hébraïques indécliiiTrables, qui sont sur les pi- 
liers autour du chœur. Le seul objet qui puisse 
mériter attention dans l'église de Saint-Malo est 
la chaire Douvcliemeut bâtie, et le tombeau de 
«nibre blane de réciijer llaeiil Mero^ atlBBeur 



des Alleux, ancien sénéchal de Dinau, et de la 
dame son épouse, ancêtres du fameux comte de 
la Garaye, qui ospia les fautes de sa jeunesse 
par une pénitence austère et une charité vrai- 
ment louable, qui doit le mettre au rang des 
bienfaiteurs de lliamanilé. Ce tombeau , élevé 
à la hauteur de quatre pieds, est placé auprès de 
la nef, du cdté de l'évangile. La flèche du clocher 
de l'église de Saint-Sauveur est dVwe hauteur 
prodigieuse, et est admirée des connaisseurs. Le 
clergé des deux paroi.sses est nombreux, à cau.se 
des écoles de théologie, qui retiennent dans la 
ville une centaine d'ecclésiastifpies étudiants. Le 
prieuré de Saint-Jacques appartient aux Trîni- 
taires, et est desservi paruo reUglem de cet 

ordre. 

Les jurisdictions qui s'exercent à Dinan sont 
eu grand nombre , savoir : la Goor royale ; te 
(Colombier- Lanvallai , haute- justice, à M. de 
Saint-Pern; la Garais-Comté, haute-justice, à 
M. de Fontbriaiid ; ^gorlai, hante -fostioe, à 
M. du Bois-(le-la-Molle ; la Nouée, haute-justice, 
aux chevaliers de Malte ; le prieuré de Saint* 
Mak» de Dinan . haote-jaslioe, A H. Nonall ; les 
prieurés de S a i n t - S a u veur et de Léhon , h a u i e^^ 
justices , aux Bénédictins de la congrégation de 
Saint-Maur; Tressaint, haute-iustice , à H. de 
Miniac; Herviaix, mcqrenne^jnstioe , A M. de 
Baudran; la Trinité, moyenne -justice, à la fa- 
brique de Saint -Sauveur. La jurisdiction du 
Bots-Riou , A M"* de Coaessin , s'eKefoe dans te 
faubourg des Roîries. 

L'époque de la fondation de Dinan nous est 
inconnue ; les savants ne s*aocordeat pas sur ce 
point , quoiqu'ils conviennent tous que c'est une 
ilesplus anciennes citésdela Bretagne. Duchéne, 
dans ses Recherches , dit, d'aprAsquelques antenn, 

qu'un j)euplc fjrossicr et sauvage, vétu de peaux 
(('animaux, et qui vivait des fruits de certains 
arbres dont 0 ne dit pas le nom, bâtit, environ 
500 ans avant l'ère chrétienne, ou l'an 253 de 
la fondation de Rome, une ville au milieu de la 
forêt de Faignt; que cette ville fut détruite par 
les Flamands et autres peuples, ([ui rgorf^^-rent 
une partie de ses habitants , et que ceux qui 
éch appèrent au caroageen rebâtirent une autre 
sur les ruines de la première ; qu'ils lui donnè- 
rent le nom de Diatu, déesse des forêts, et que 
c'est celle qne nooseonnalffions aujourd*fattl soes 
le nom de Dinan. Ce récit , <nii n'esl appuyéd'au- 
cunes preuves, nous parait absolument fabuleux 
et inventé Apteisir, et la raison neveut pas qu*on 
s'y arrête. D'autres, fondés sur des raisons plu» 
plausibles, ont cru que Dinan pouvait bien être 
le IfadionoM on Npiedimum de la labte de Peu tin- 
ger , et te capilate des Diabtintes. Sans donner 
celte ofiàliom pour une vérité incontestable, 
nous pensons et II est très - probable que ai Di- 
nan n'était pas la capitale dm J^Awïhtas ou 
DiauUtes de César, c'était nu moins une de 
leurs cités, puisqu'elle ciït située dan^ le^cantou 
occupé pw oe peopte. (Toy. ii.*^ 



p. 80, de notre Abrégé de rhUtoire) (1). Qael- 
^oes-unt prétendent que cette ville fut jadis si- 
tuée dans un lieu aujourd*hui nommé te Saint- 
Esprit^ uo peu au-dessus des fourche:» patibu- 
laires qui désignent la justice royale, à uu fort 
qnart de lieue de la viOe. Cette présomption 
n'est a ppiiyi'c d'aucun titre , pI, pour la détruire, 
il me sulliruit de remarquer que, depuis plus de 
«nq siècle», la ville de Dinan existe ccrtaiue- 
mcut où cHi- est. On ne voit au lieu du Sainl- 
Ës^it que les ve^tigett d'un ancien vilia|{e, et un 
tita petit nombre de maisons. Rien , au reste, 
n'annonce les ruines d'une ville quelconque , de 
la translation de laquelle Thistoire uoub aurait 
apparemment loalniit. La poalliim aTtaCageuM 
de Dinan en a toujours fait une place impor- 
tante. Ses murs, autrefois très-forts et construits 
à rutiqne , avaient det dooblea mnn wAtit, 
et au-dessus un espace suffisant pour placer des 
cauoiui. Us étaient si épais, ^*on aurait nu rou< 
lar , aor kor oooronneroent , une vemnre à 
quatre mues. Le ch.lteau, qui n'est pas moins 
UMiilic, est à rextrémilé des murs, à l'opposite 
4e la mer. An aommet dea tnms et dea toon de 
cette place, on aperçoit encore les meurtrières 
dont on se servait avant Tinvention dea canons 
autour dea mvn; on voit, par intervallea , de 

grosses tour? dont quelques - luies sont ruinées 
et ne servent à rien. Parmi celles qui subsistent 
et qui peuvent faire juger de la foroe des autres, 
dont il n'existe que la forme, il y en a trois qui 
servent, en temps de §;uerre, à renfermer les 
prisonniers Le château est destiné au même 
naage, etiea appartements qui sont à rentrée 
servent de corps-de-garde à la troupe, ou aux 
habitants qui montent la garde à leur délaut. 
La dernière guerre, on y a vu près de trois mille 
prisonniers. Il y avait autrefois trois portes de 
ville , dont deux ont été démolies) pour prévenir 
ace We nt. Auprès de celle de Seia^Sébastien, on 
voit encore le fort bâti dans le temps de la Ligue. 
1^ ville de Dinan est encore aujourd'hui une des 
principales villes de la province, et la i^us con- 

>-id.T;il)lr- i\f 1'.-V(V !),' Srtint-M :!l(>, î'l!c - 



'Ml. (iriKineda nom de Dinan a fort préoccupé le* arché»- 
logui's. Li s un» ont tu dans cette ville la capitale des Uia- 
blintrs, et Tout app<-lée f/oi<Kiunam ; les antre» n'ont folt 
n-monlcr son origine qu'au VI* siècle, et Ini donnent pour 
nom Dionacum. Rien nr nous M'mbUnt vérifier ces deux as- 
sertlous, nous avons rli<-rch<'- dan» I;» lariRur ci-lliqiio ••llc- 
iDétne retymologle d'un mot que nous ne pou\ons croire 
latin. Dun, qui «Kiiific cotlnif, et d'où a «•te fait le mol fran- 
<. aLs dufu-, nti rf((i , qui ~i)(iiiflc vilU fortifiée , Mjut les deux 
olol» auii|U('t-t noun pouvons raisonnablement demander 
l'^tymolutfic de Ptnan ; or, Dun non» parait celui qu'il f.TUt 
adopter. (A'tlc hypothcm' s'appuie au reste sur une autorité 
reiBeciable : rUiuibden |p. A«0, édit de Londres, !(>(». in- 
M.jLexpiiaue l'origine de OuamÂm, ville du comté de iNor- 
MM,Mr lies moto nxons dun, colline, et A<m, habitation. 
MMmM tsoc, arien noua, prlmitlfcment Dmmkam, qui 
f* fUnasapaltataÉcm, et cette opInlMiart 
la mteM «vint auteur , qui regarde le 

an 4e MnikoM comme étant une imltaUoa 

4Mu la Bretagne armoi icaioe , et oui IMt deseoBAvdela 
■a*» oo de ce nom la fanililo aaglaise de Dinhawî. Celte 
Afmologie détruit complèteiaenl, ea aou* wmble. celle 
'---1 .^^Waiant aar le aat <Ua» aa laal ajvUfBsr la lar- 
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tuée sur tuie montagne eacar|)ée de tous cétés, 
au bord de la rivière de Rance, qui a flux et re> 
flux , et qui forme un demi-cercle aux pieds de 
ses murs, dans une vallée qu'elle remplit de sea 
eaux et rend inaccessible. On serait infini dana 
ledétaildetbeautésqui environnent cette place; 
on dirait que ce sont les champs d'Ëden. De 
quelque côté qu'on la considère eile-m<}mc , cUe 
présente le plus brOlant a.<«pect , et elle mérite- 
rait, sans doute, uue description particulière. 
.Mais il faudrait cire Buffon^ poiu' peindre digne> 
ment Im merveilles de la natnre en ce Ueo, et 
je me sens trop faible pour esquisser un tableau 
qui serait toujours fort au-de:isous de la réalité. 

Les promenades de cette ville, embellies par 
les soins de M. d»! Clospinot [ Dm-(os-P'n\i>i]y de 
l'Académie fran(;ai.-ie , sont vastes et magnifi- 
flnea(l}. La place publique dn Champ, nne 
des plus belles du royaume , pourrait contenir 
huit mille hommes rangés de front (S). On y 
raœrqne nne trte-belle boriege dont rédiAoe 
est aus»i solide fpie hardi, et dont l:i cloche se 
fait entendre jusqu'à quatre lieues de distance. 
La place dv Champ» Jacqtiet, motna spacieoae 
que la précédente , forme un très-beau carré 
long. La ville., bâtie A l'antique, comnaenceA 
adopter le goét moderne dana la ferme de aea 
b,\liments. Sous le commandement de M. le duc 
d'Aiguillon, on voulut faireraser les porches; mais 
ce seigneur céda A la justice des représentationa 
des habitants, qui avaient pour défenseur le 

Srocureur du roi de la communauté de ville. 
Néanmoins, l'opinion de M. le dnc d'Aiguillon 
piévehit; il ordonna qu*on n*y bAtirait pliia , ni 
en sailliea , ni en porchea, mau seulement en 
Vv^uQ direele. Les officiers municipaux ont tel- 
lement senti l'avantage de ce nouveau plan, que, 
pour en faciliter l'cvécutiou, ils ont fait abattre 
des maisons dont ils ont dédommagé lespruprié' 
taires des deniew commiMis de la ^e ; et fl est 
arrêté qu'on ne pourra plus construire en |>or- 
cbes, lorsque les maisons tomberont uu seront 
rebâties. L'enceinte de la ville est pins contidé- 
t :il)!e <pje celle de Rennes (3) ; l'air y pur et 
sain, et les vivres abondants.Mulgré luus cesavan* 
tages, elle n*est pas extrêmement peuplée. Les 
éf^lises, les cimetières qui sont très-vastes et qui 
devraient être hors de la ville, les jardins des 
partieuUers, ka eodoa des maisons religiensea 
occupent des terrains précieux. Cependant, les 
pères iacobiaa ont fiait des afl'éagements , et en 
augmentant^ par ce moyen , leurs revenus, ib 
ont procuré quelques emplacements où l'on a 
conatruit, depuis quelques années, des maisona 
et 4w hMs. Il est d'entant ptos fiMiile d'y bA- 



H) M. Doelesftt nivoler ai alanlrrla Mie i 
dite les FoaM<». en 1744. («ou lîaitea été Inaagaré réccm> 

ment Mir ' i-lle iri-onietiade. 

(3) <>•( i i !it une \Cril;tble esagérallon, Liiplace du (iiamp 
ayant à peine un liectaivdc aupcrflcie. 

{ ^Kjrc iir nuiUiftelte i Dinan a 1} liectarf» 4c sap«i» 
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tir, q\ic Icf; pitMTCSfTc taîllc cl de maçonne y sont 
très-commnnes et à très-bon compte, etIa main- 
jTœnvre peu chère, qnoiqae les imvrier» tn* 
taillent bien et solidement. 

A un quart de lieue de la ville est située la 
ftmtàine de» eaux minérales, ftnragtnenses et 
vifiinlifjiifs . dont la sohibrîli' p<«t connue. En- 
iirounée de deux montagnes, elle uùUùt autre- 



Trîiiîlé , cl celle de Saiiit-Cillr . Ir 1" septem- 
bre. Il n'y n par semaine qu'un tnart lié, qui se 
tient le ji-iuli, à la place du Champ et au ba- 
reav des toilc<«, me de la Lainerie. Presque tons 
les états, excepté les marchands de draps et les 
horlngrrs , rorment faraude, rant aswtijetiis à la 
maîtrise, et sujets nnx divers «fntutx fjuî les di- 
rigent. Les chirui^iens et les apothicaires for- 
ment deux corps distinga^. Les fautioiirgs, qn! 
sont considérables, sont orrt-prs pnr des j^eiH 
de métiers, et surtout dcb (isKcrands. Les toiles 
sont, «an» contredit^ la bronche ta pins étendne 
du commerce des Dinannais, et elle le serait 
encore davantage» si on sollicitait un r^eroent 
an Oonwil ponr perfbetlonuer les ouvrages, et 
•^i on établissait dans cette ville un inspecteur 
pour examiner la quaittv des toiles : i'iuexécu- 
lion des ordonnances royales ne peut que nuire 
;uj progrès dr l'iiuînstric. 

Les quais de Dinan furent construits par le 
moyen de plasienrg somnics accordées par les 
Ktals; maisl'ouTrage mal fait et non ac hevé méri- 
icraitune entière réfaction. Il faudrait aussi élar» 
<^\r les bords de la rivière deRancedesdenx eAtés, 
en certains endroits, pourfaciliterdc plusen plus 
la correspondance entre les villes de Saint-iÛalo 
et de Dinan ; correspondance très-utile , très- né- 
cessaire uK'^mc au commerce et au bonheur des 
habitants de ces deux ])laces. Par le moyen des 
bateaux qui parlent cuutinuellemcnt de Dinau , 
on pent, pour six sols de frais, te rendre à Saint- 
Main . y pawr six heure*, et revenir le même 
jour, l^s barques les plus considérables qui 
voiturent les marchandises de Tnne à Tantre de 
ces villes sont de cent trente à ecnl quarante 
tonneaux , et pourraient être d'un plus grand 
port si le lit de la rivière était travail^. La tUIo 
de Dinan fournit an nioin'î mille à douze cent»; 
marins et beaucoup de chirurgiens pour la ma- 
rine marchande. Celle ville eut autrefois ses sei- 
gneurs particnliers, qui portaient le titre de vi- 
comtes. La maison de Dinan était célèbre en 
Bretagne; elle a produit un maréchal dn dacbé 
et phi-^ienrs antres gra-irl^ linmtne'-. Selon le* 
historieu», le Amens connétable Duguesclin 
était d*nne branche eadelle de cette illustre fà^ 
mille. La ville <le Dinan fut . dan< la suite, réu" 
nie au domaine ducal , et elle appai-tient au- 
jourdliui an roi ; elle porte pour armes, de gueu- 



fois accessible que par un chemin étroit, rabo- 
teux et rapide, très-fatigant pour les inaLule';. 
La communauté de ville de Dinan n'étant pas 
asrnt riche poorsobvenir aux frais qu'exigeaient 
le-, travaux à faire pour rendre les avenues de la 
fontaine plus faciles, pnâieota, en 1762, une 
requête aux Etals, ponr leur demander une 
somme lie ri!7i livic^. File ne put rien olitenir 
en ce temps-là; mais, en 1767, l'Assemblée na- 
tionale s'empresaade contribuera» soulagement 
de l'humanité, en pî M m ant aux bourgeois de 
Dinan les moyens de faire les travaux nécessai- 
res. Le terrain fut aplani ; la pente, auparavant 
sîrapide.devint presque insensible, et l'on plaça 
par intervalles des sièges ow peuvent se reposer 
les malades, lorsqu'ils se sentent fatigués. Le 
bâtiment où se logent les buveurs d'eau, quoi- 

SeHdieulement fait, et ressemblant, dans sa 
me, à un chaland de la rivière de Loire, réu- 
nltin^rienrement toutes le» commodités qu'on 
peut dcsircr. On peut y danser à l'aise deux con- 
tre-danses, et cent cinquante personnes peuvent 
s*j repoHcr. On a fait une allée, bordée d'ar- 
bres, oùlesbxiveurs peuvent se promener agréa- 
blement. La fontaine , couverte en pierres , est 
exaclemeot fermée tout le temps où Ton ne boit 
point, et conservée dans la plus grande pro- 
preté. 

Le passage de Dinan à Saint-Malo offre Fas- 

peel le plus riant. î e^ belles maisons, les pay- 
sages charmants, les jardins bien décorés et ar- 
tistcmcnt dfstrOioés , qai bordent la rivière de 
Ratice. attachent partout l'œil du Nyroftateur.Ce 
qu'on y voit avec le plus de plaisir est le Mont- 
llarin. construit parles soinsdn propriétaire, qm' 
en est ausM rinjiênicur. (C'est M Dubols-Ma- 
gon.) Ce citoyen, à oui l'on ne peut refuser le 
titre d^omme de goût, y a répandu des bean-i- 
lés sans nombre. On n'admire pas moins ses 
jardins, qui pourraient être comparés, propor- 
tion gardée, à cenx des TuHerles et de Ver^ 
saillcs. 

Le commerce est assez actif à Dioan : il con- 
siste en toiles de diverses qualités, flitcrus [flls 
rrrux] , serges, colons, gros draps , étamines , 
fiant Hcs, lins , Tdasscs , cuîrs, blé, farine, bes- 
tiaux , fruits cl cidre. Les foires y sont considé- 
rables : la principale est celle du Liège ; elle 
commence le premier dimanche de Carême, et 
dure huit jours. On assure qu'il s'y vend pour 
plus de denxmillkiDsde toile et de (11, indépen- 
danmient des autres marchandise? II s'y fif-nt 

de to Hl-Garêne y foira Verte, h IMm d« M|apy£(jM2^ 



les ù une croix ancn-c d'argent, chargées de cinq 
hermines de sable. Le prieuré de Léhon, dans le 
fauboui^ de son nom, fut Ibndd, Tan 860, par 
Nominoë, roi de Bretagne ^1). Ce prince ayant 
trouvé, dans cet endroit, su religieux i|Qi y vi-> 
valent très-pauvrement , eut pitié de leur MMrt* 
U leur donna de Taifenl pour sobslsler tt Ibiir- 



(I) L*tf i<^r riLbaiisie ae leiSB Msll maama*^ ^ 
m oé u grande ftnMrs «tics scnlptnrcs du elmar ; 

mais l'arcliU«c(ure de cette égllitc ne remontait certes 
pas au IX* siècle. ItaiBS là Chapclie qui tieol encore ^ la 
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ilirà leon besoins les plus preManis , avec pro- 
messe de les établir «vanUfeuseaMat s'iU pi>u- 
raîent découvrir le corps de r]ur1(|ne saint. Sur 
cette assuranee, un de ce» uiuiaes se rendit à 
nie de Jersejr^ oè Ton mit teinmié Mlnt Ma- 
gloîre, ^vrr;nr tir V)u\ . dont il nppntin le corps 
à Dinan. Noiuinoë tint sa parole; il donna aux 
rel%îetiz le lien nommé Lektn^ des biens •OUI' 
sanUt pour vivre indépendnnlH «k's autres monas- 
tères i et un aocten édifice sur le haut du la 
montagne qui est an-deMmtde ce faubourg, pour 

h;ilir une «glîsc. Les rîrlips ilrpniiilles dc cetto 
maison furent plus que suffisantes pour bAtir Té- 
gBse elle monastère, dont Momlnoê donne le 
fonds à ral)l):iyc (!<• Saint - Siuivonr <lc Redon 
avant sa mort» arrivée on 8dl. Peu de temns 
«prfs , le monastère fbt soumis à Pabbsye ae 
Saint Magloire de Paris , avec laquelle il eut, 
dans la saite, de» démêlés sérieux, comme nous 
le dirons ei- après. De tôt» les seigneurs de Di- 
nan, Hamon c»l le premier dont l'iiistoire fasse 
mention. Ce vicomte vivait en 1000, et était 
Irès-estîmédr GeofTroi l",duc «le Bretagne. L'an 
S004> le clidteau de Lélion , duni on voit enoore 
le* ruines h l'extrémité d'un des faubourgs de 
Dinan , fut assiégé par Alain Cai^iiard , cumie 
de Comouaillcs; mai» le duc de Bretagne lai en 
fit lever le s!( ;;c, el l'obligea de se retirer sur les 
terres de sou tonjlé (1). En 1066, Olivier, vi- 
comte dc Dinan , fonda pour huit moines le 
prîenrt* île S;unt-Malo île Diiini», dans un des 
faubourg!! dc ce nom. Kn 1108 , ce monastère 
Art donné k Gnlllaiime* abbé de H armentiar, et 
àses rt Hj:fi ;i\. p ir Benoit, snrnommé .Turfîcaël. 
évéaoe d Aletii ou Saint-Malo, l'an 1067 lin 
tMO, le prieuré de Sainle>Mai4e-llndelatne, an 
?onl-sur-Rancc, sons Dinan. fut fondé parCeof- 
froi I", vicomte de Dinan , et Orio, son épouse, 
«fni le donnèrent enauife an frère Gvdflaame de 
îînl, I< II r proche parent, alilx' de Saint-FIorcnt 
de Saumur. Depafe ce temp<«, ce prieuré a tou- 
jomv dépendu de cette abbaye. Il y a une bante 
jastico (jiii ^Vxr ree au niénir lieu. Kn 1093, le 
corps de saint Magloire, déuosé dans le prieuré 
de Lébon, fut poilédansfanbaye de ton nom à 
Paris, pour le dérober aux mains sacriU^es des 
!l<Miiiands qui ravageaient alors la Bretagne. En 
I1S4« Donoald, évèquede Saint-Halo, confirme 
la possession de l'église de Saint-Malo dc Dinan 
aux moines de Itlarmouticr (2). L'an ! 185, il y eut 
une conteslalinn entre les moines du prieuW- de 
Lébon , dans un des faubourgs de In nu^mc ville 
de Dinan, el l'abbaye de Saînt-Magloire. Les 
moines de Léhon voulaient se donner un «bl»é; 
ceux de Saint-Magloire s*y opposaient, disant 
que Léhon n*avait jnrnrti« été qu'un prieuré dé 
pendant de leur abbaye. Les choses en vinrent 

(«EdI«». Maan sa rend k Barrtd, Pan dca Uaale- 
aanl* m Gotnamne-le-Coiiiniérant 

(2) Otlf église cxittail dans \r faubourg dil dc Saint- 
*~^l''*e«ÉÎBe** SsKw nos, par 



au putni qu'on dcsc«péra de récoaeîUer les deux 
maison*. On cbereha dono et on trowra mm est- 
pédîcnt pour If^<> «iéparer. Ir prîriir('- de T t'Iion 
lut soumis à l'abbaye Je Uarmoutier, oui donna 
en échange à celle de 8alnl>Magioln iw prleta- 
rés de Versailles, de Chaomf)nl et de Chaliser. 
On fut redevable de la sagesse de cet arrange* 
ment k rarebevé^ne de Tome, à révèque de 

Chartres el à l'abbé de Saint Ci rni ain <]>:■, Prrs, 
commissaires nommés par le pape pour term^ 
ner celle allkire. Henri II, rot d*A ngietsi'ra, en 
qualité de tuteur de GrofTroi, son fils, duc de 
Bretagne, confirma, en 1182* le jiMement des 
prélats ; et , par ses lelli«8*patantet de la même 
année, il ordoima & ses sénéchaux et baillis de 
tenir la main à rexécutioo de la sentence pro- 
noncée par les arbitres L'année suivante , les 
moines dc Léhon promirent des bénéfices non 
vacants. Ces promesses indiscrètes leur attirè- 
rent une excommunication. Ils eurent recours 
au pape et obtinMot Pabsolution , ■wyen nant 
une réfrarlatton accompagnée d'une psonaaM 
formelle d'être plus sages a l'avenir. 

L'an H68, Henri 11, roi d'Angleterre, assié- 
gea et prit le château dc Léhon, où il excr<;a les 
plus gr.'^ndcs cruautés. Il fit piller et brûler par 
ses soldats la faubourg de Léhon, dans leqÎMil 
il irrp-^rgna que le prieuré, <jui ne soufTritpasle 
nioiiidro dommage. En 1169, par accord fait en- 
tre Louis-le- Jeune, roi de France, et Henri II, 



roi d'Angleterre, le chAtcau de Léhon fut dé- 
moli : il était situé sur un coteau fort élevé, au 
bord de la rivière dc Rance , k un quart de lieuo 
de Dinan (t). Il parait qu'il fut ftiiti d.-»ii8 la 
suite, puisqtie l'on voit, dans les litres du châ- 
teau de Nantes, uneobtigathmdel^o 1401, par 
laipiellé Rrimd, sîeur do Coêfquen, chevalier, 
s'oblige de garder le château de t.ébon pour le 
duo Jean On n*en voit aufom^nl que lea 
ruines. L'an 118G, Alain, vieonile de Dinan, 
accorda aux moines du prieuré de Léhou le droit 
dc prendre chaque jour de Tannée, dan» les bob 
de la Haye, sîltus aux environs de Dinan, une 
charge de cheval. vicomte, guerrier célèbre, 
mooratKan tIM. En 4187, dans le conofle tenu 
cette année dans le couvent de Marnioulier, fu- 
rent terminés tous les difl'érculs oui s'étaient éle- 
vés entre l'évéqne de Saiot-Muo el fabbé de 
.Marmonlier. I>os commissaires-juges, qui fo> 
rent nommés par le pape, étalent ïbébaud de' 
Quimper , et Jean , archi prêtre de Tours; lea 
évéques dc Rennes, 'Nantes et Vannes. Les ab- 
liés de Saint-Mclaine de Redon, de Saint-Jae- 
ques de Monlfort , et de Saint-Pierre de Char- 
Im oflHMnlIew médiation, et ne contriNiè* 
rent pas peu à terminer cette contestation scan- 
daleuse. La première cause de la bmuillcrie 
était la translallMi ém aiéfe épiscopal d*Alelb * 



H) On vott #»nr*»f(* d'imposaiil» «li la i.i <lu cliàlean (te 
l.Ohon Ou lia qu'il y » . i ^ ;iiîlii u un puiUquI » Hi 
comble el qui était rctoarquabii; |Nir sa Uiieur ci ta pro-\ 
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tîi ROVTBAO MCTIOHXÀIM 

l'tie d'Aaron ou Saiut-Malo. Les moines de Mar- 
moutier prétendafaiit que Téglise de ce lien, et 
le terrain qu'elle occupait, leur appartenaient 
(Vov. Saint-Malo); et l'évéque n'était pas dans 
le (uspositioD de leur abandonner ce qu'ils de- 
aaandaient. De là des plaintes, des méconten- 
tements publics. Comme les moines de Mar- 
iDOutier possédaient plusieurs églises dans Té- 
vécbé de Saint-Ualo, il^ refusèrent de rccon- 
mitre la jurisdlctioa do prélat diocésain, pour se 
venger de l*iiijiietlee prétendue qu'on leur avait 
feîtc. î'c'^ pfT^onnc? nmifs de la paix avaient déjà 
■ooyenné un accommodement, mais il n'avait 
éléd*eiiaaneiitiltté. LosmoineideLélieoeTeieot 
refusé de pnv r le droit de procuration au pré- 
lat; et les esprits, aigris de part et d'autre, me- 
■eçaient de ee porter em deiviKret exIréiDliés, 
lor.'^qvie les juges et les médiateurs ci-dessus nom- 
més caimèreot , par de sages ménagement» , l'a* 
ttiatHMilé des deuxpertiee, et pervlnreal à fermer 

vin ;i( ( ummnffrmrrit solide. Il fut convenu ()Uf 
le précédent traité ncrait confirmé; que Thébaud 
ou Tkéobelde, évèqoe élu de Seint-Melo , ferait 
reçu processionnt Ut m int dan» le prieuré de Lé- 
hoD, dès qu'il jugerait à propos de s'y présenter 
eprès son sacre, el qu'il y joainiit du droit eii'- 
nuei de procuration, sans préj dice néanmoins 
de la pension de cinquante sous qui lui était ac- 
eerdée par le traité. Les cImmhm ainsi réglées, l'é- 
vèque élu renonça, en faveur de Mafmoutier. 
à tous les droits qu'il pouvait avoir sur l'église 
de Dinan et ses cbapellenies, et sur les prieurés 
de Taden et d'IATeiidic; il restitua à la même ab> 
baye les églî*«es d'Evran, de Brusvili et de Tre- 
veron, et coufirma aux moines tout ce qu'ils 
possédaient dans son évèché. Ceux-ci lui assu- 
rèrent son droit de procuration dans l'église pa- 
roisiuie de Combourgi mais ils lui refusèrent la 
inAroe droit dam le prieuré de ce même Ueu , et 
soutittrent qu'il n'y pouvait légifimomput pré- 
tendre. Le<i mêmes religieux renoncèrent, par 
oet accord , .i leurs prétentions sur les églises de 
Saini-Nalo, de l'Isle, de Gaél, de Gomené. tl 
Ar%uao« de Flouaret, de Tregranteuc et du 
Plinui«M, MU pourtanl «benAMiiier les béné- 
fices qulls pemîdaieiit deos eette dernière pe 



En Gerveise, deme de Din«n« éponee 

Richard le Maréclial. Cette dame donne, l'an 
itlif au prieuré de Lébou, l'élise de Saiot- 
Melo de Dinan, «t prie l*arélierAqne (te Tonrs 
de ctniHi mrr rcUc dunation. L'a< te qui nous a 
transmis ce l'ait peut être vrai; mais je orois 
qoPon ponrtelf le regarder comme Csnx. On ■ 
vu, ci-devant, que l'éxéque de Saint-Malo avait 
donné la mâme église aux moines de Harmou- 
tfer, et que eenx-ci y aveient renoncé par l'ac- 
cord de 1187. 11 est constant que cette église 
npartenaît aux évéques, puisiu*ils en dispo- 
«uent; tandis que l'acte dont je parle suppose 
qu'elle dépendait, en 1*233, de la dame de Di- 
nan. Il faut donc, ou que cette pièce «oil fausse, 



I ou que les sel^eurs de Diuau aient acquis cette 
I < gli.sc de révéi|ua, depalt 11S7 Muqn'à 1233. — 
Kn 1226 , le couvent des religieux Dominicains 
l'ut fondé par Alain de Lanvailay, à sua retour 
de la Terre-Sainte. Ce seigneur donna à ces re- 
iifj^ieux , les premiers de leur ordre qui aient été 
établis tiu Bretagne , les biens dont ils jouissent 
encore. 11 y en a qui pensent que n'est un sei- 
gneur de la maison ûc Coétquen qui a fondé 
cette maison. — Les Cordellers de Dinan furent 
étebib, 1^ par Henri, baron d'Avan- 

goin- , qui leur donna sa maison (1). Au mois 
de janvier 1251, il fit bâtir l'église de ce cou- 
vent et lu i donna te nom de H olre>Dame de Yer- 
tus, de l'ordre de Saint-François. Ce seigneur 
et sou épouse, Marguerite du Maine, dame de 
IMnan , se plurent à combler de btens celte mel- 

son , pour laquelle ils nvaicnl une afTectinn sin- 
gulière. Uenri, de retour de la Palestine, où il 
evalt anivi saint Lonis, prit Phabit de l'ordre ^ 
avec lequel il moiinii en cette maison, le G oc- 
tobre IWi. Sou corps fut inhumé sous ooe 
voAte de l'église , du cAté de févangile, où l'on 
voit encore sa statue revêtue de l'habit de l'or- 
dre de Saint- François. L'église de ce couvent 
firt nommée Notrê'Dmm iê FttUa, à cause 
d'une image de Notre-Dame que le sérapbique 
Bonaventure avait envoyée à cette nouvelle 
communauté. Cette image, qui est encore en 
grande vénération dans le pays , fut reçue par 
GeolTrol Bothcrel de Quintin et Hardouin de 
Tournemine, qui vivaient alors dans cette mai- 
son , qui a reçu plusieurs bienfaitodefee%nnttte 
de W'xvux 'V-. — Fil 1264, Alain d'Avaugour ven- 
dit au duc de Lretagne, Jean ï", tous le^ droits 
qu'il avait dans la ville de Dinan et dans le fau- 
bourg de Lébon. — L'an 1273 , l'église des Pè- 
res Jacobins fut dédiée à Saint-Jacques, par 
Yves , évèque dto Saint-PoI-de-Léon. Ce ptâat 
r\cf f>rda quarante iours d'indulgences en mé- 
moire de cette dédicace. — £n 1275, Jean 1*', 
duc de Bretagne, aeheta d* Alain d*Avnagour, 

comtr tic Gocllo, la ^cip^ntMiric Av. Din^n, qui 
tut réunie au domaine ducal (3;. — Charles de 
Blois fonda , en 13U, te ehapelte de Salnte-Ca- 
tlierine, et fit faire de grandes r^^parntîons aux 
monastères des Pères Jacobins et des Cordeliers 
de o^te vilte, q|ue te guerre afeit en pertte rai- 
nés. 

En 1244* le viUe de Dinan est prise el brûlée 
per les Anf^als. En f 2S8 ou 1S&9 , te due de Lan- 

castre, ft)rcé de lever le siège de rirnix s , v.i is- 
hiéger Dinan. Le gouverneur, qui n'avait pas 
esséc de troupes , capitule et promet de se ren- 
dre si, dans quinze joars, il n'est secouru. Pen- 
dant te trèie, Oliviery firère de Bertrand du 



(1) I.C lonitii MU de Trt'phlnr H.i;;iH iirl prrniir i i- fcninne 
do Ollgu('^clin, ('lait daiu l'éslLkt: de ccUe couuuuuaul^ 

(2) Kn 1358, Dinan fut 
baron» contre Jean 1". 
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Cuesclin, sort de la viUe et est fait prisonnier 
per Thomes de CeatovMe. Bestmid pas 

plnldt instruit de rcttr nouvelle, qu'il accourt à 
Oiaen, se rend chez le duc de Lancastre, au- 
^iMl i le plaint de la iiumraiM M 4» Cttttai*» 

bie. Celui-ri . qui «Mait présent, déAtt Beviftild, 

2 ai accepte le combat. L*Aag|ab est vainca, et 
tlivier mil en liberté. — Fen de teii)|>s après, 
ledacdeLancastreconcluI unacconitno<lcni(Mit 
entre les comtes de Blois et de Muntfort, et 
•bandonoe le siège de Oinan pour aller joindre 
Sdoaard, roi d'Angleterre, qui Teonit d'entrer 
en France avee une grande armée. Ea 1164 , 
Jean IV s'empare de Dtnan. 

En 1366, Olivier Brecel et Ticnnctic, son 
épouse fondèrent l'aumônerie de Saint-Jacques 
et de Saint- Yves, pr«'s Dinan, et y attachèrent 
tingt-cinq livre» de renlr. pour Tentrctien d'un 
reJifîicux de l'ordre de Saint-Malliut in , qui de- 
vait recevoir et loger tous les pèlerins qui s'j 
feraient prèsenlét. 

Dom Lohineau , cl quelques autres hî<tnriens 
de Bretagne, en parlant des miracles faits par 
riavoratlen de Charles de Blois, qai fut tué, 
comme nou<i l'avons déjà dil, h la bataille d'Au- 
ray, en rapportent un particulier arrivé à Di- 
nan. Jean iV, dbamt-lM, vetonma h Dteen an 
commenreinent du mois de février I 3fiS. et alla 
loger au couvent des Cordeliers. 11 aperçut sur 
un dea nran de réf^ise de ce monaalere le por- 
trait de Charles de Bloin, qui s'était fait peindre 
à genoux devant saint François, arec une cotte 
d*«raMS de Bretagne, lean IV oidonna anaailAt 
M gardien d'elTncer ce portrait ; et le religieux. 
nVieanl résister aux ordres de son souverain , le 
Bl blanrhir, de sorte qn*on nVn voyait plus au- 
cuns traits, lorsque quelques personnes aper- 
ÇEnent couler du sang qui sortait de cet endroit. 
Cette nouvelle , répanaue dans la ville, attira 
une quantité prodigiense de gens de toute es- 
pèce , au nombre desqnels se trouvèrent plu- 
sieurs Anglaia.Ces derniers, moins crédules que 
lea «oiicef noeusèrent les rellgieax d'avoir agi 
de ruse pour entretenir la stiperstilion du peu- 
ple, et voulurent s'assurer du fait. Us se tirent 
apporter des échelles pour examiner de près la 
prétendue fourberie ; ils touchèrent de leurs 
mains l'endroit ensanglanté et y donnèrent plu- 
sieurs coups de couteau; les uns, pour voir a^l 
n*v avait rien de caché sous l'enduit; les autres, 

enir insulter à la mémoire de Charles de Blois. 
•is leurs recherches furent vainc** ou plutôt 
ne servirent qu'à confirmer ce prodige. — Eu 
1S7S, Duguescliu assiège et prend la ville de 
Dinan , (|ui est eneoro eaaiégée et prise» an 1179, 
par Olivier de CHsson. 

Bertrand JDugucâclio, connétable de France, 
OMHimt en riége do ehAleou de Randan, le 15 juil- 
let 1380 ; son corps fut inhumé à Saint-Denis , 
dans le tombeau de nos rois, et son cœur fut 
porté à Dinon, et mis dons l'église des pères Ja- 
oobfaw, nvpvèe do Hwphino db BafMMl, fiUo 
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du comte de la fielii^re, sa première femme (1). 
Bn IftBB, devK pècoa Cordw i e t o, dIrwAomv des 

religieuses de Sainte-Claire, de Nantes, obtin- 
rent du duc Françoia H la chapelle de Sainte» 
GitiMfoo, de Dinan , pour y foodef un oowont 
doreligieusi-i ilumèmeordre. François écrivit en 
conaéquence au pape Sixie IV, pour lui deman- 
der son agrément. Le frère loan Sptir, chargé 
de porter cette lettre à Rome, obtint du Saint- 
l*ère une bulle datée dumob de décembre 1^80. 
Dès qu'il fut de retour, le duc acheta le terrain 
des environs de cette chapcUc, et Jacques, sieor 
de Saint-Paul, donna aussi une maison et un jar- 
din pour fonder celte communauté. Le 17 juin 
làè% Jean de Coêtquen, grand-malire de Bre- 
tagne, et capitaine de la ville et cli^lteau de Di- 
nan, fut député par le duc pour poser la pre- 
mière pierro de cet édifice; le sénéchal plaça la 
seconde au nom de la ville, et François 11 four- 
nit à toutes les dépenses. Quand le bâtiment fut 
fini , seim religieuses du couvent de Nantes pei^ 
tirent de celte ville le 26 novembre 1&88 , et se 
rendirent au nouveau monastère de Dinan , où 
fet éloo pour piemière prieure sohmt Golberlne 
d'Ollo, que ha naissance, ses talents et sa vertu 
avaient rendue digue d'être élevée dans la mai- 
aen de Roban. Celle dime o été mise ou ranf 

des personnes illustres qnlont honoré la patrie. 

Les officiers et lea bourgeois de Diuan vin- 
rent à une lieue de leur vflle eu-devnntde eee ro> 

ligieuses, qu'ils reçurent avec toute la joie pos- 
sible} le leudemaia. on les conduisit procession- 
neHement dan* toute* lea é^bea, et onauBe à 
leur maison de Saintc-Catherino. Après qu'un 
eut lu la bulle du pape, lea religieuses reçurent 
la bénédiction, et lV»n remit à la priorue le* deft 
de la maison, où elles s'enferinèiOnti — Au moii» 
d'aoïti U88, le vicomte de llohan,à la téte d'une 
partie de l'armée de Charles V ill, roi de Fk«nco, 
qui était alors en Brelague, marcha vers Dinan, 
et somma Amaori de la Mousnaye, qui en était 
gouverneur, de lui rendre la place et de la sou- 
mettre an roi Amanri obéit, «1 ICi habitants fi- 
rent sormeiil -fe fidélité au monarque. L'église 
|>aroi.sHitfle de Saint .Malo de Dinan était an- 
t'ienneaMnt Iwvs de la ville, dans un des fau- 
bourgs; mais comme sa situati<ni était préjudi- 
ciable, ei» ce qu'elle servait île forteresse à l'en- 
nemi dans les temps de siège, on prit le parti 
de la (li'Uiolir Onei(|ues années après. Jean, vi- 
comte de Uoliaii, résolut de lu liiiie bdlir duus 
llenccinio do Dtoan , et céda pour son emplaoo- 
meut quelques terrains qui lui appartenaient. 
Ou a toiyours regardé depuis ce vicomte cuinme 
premier fondateur do ooUe église, qui fut bAlio 
le 11 juin 1^89. 

Le 14 septembre lâOO fut instituée la confré- 
rift dea pi^lrm de Dinan, en rbonneur de FAs- 
somplhm do la aabilo Vlaiia, dan» TégliMO de 



(I) Le coear a été placé daoa l'<!«liM iiainl-âaavear, le 
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Saint-^uvenr: Celte confrérie a été approuvée 
plasienn fois par différents évéques de Saint- 
Halo (1). Parédil durci Chrirics IX, le 29 mars 
ib6kt la jiurisdiction rujale do Jiigon et celle 
du fiMbony de ia Madelaine, du potit de Di- 

nan, fnrrnf Irnnxf» rtf s , lujies et iiu nrpnrées aU 
sMge royal de la même ville. Le mouarque, ac- 
aMDtkai^ 4e la reine sa mère, dn duo d^Anjou , 
son frère; et de plusieurs grands seigneur» et da- 
mes de la cour, arriva à Dinaa le mardi 2i mai 
Le lendeBBain 14, Sm Majesté •*emlMrq«a 
pour se rendre à Saint- M alo. (Voy. Sainl-Malo, 
anuée 1S70.} L'an 1585, le roi Ùenri 111 livra 
JHoan , pour plaça de sûreté, an doo de Mer- 
cœur, } fit t"xtTCc'r la justice sons le nom 
du Frésidial de Itennes, qui fut trans£èré daus 
cette vflle. Ce doo fit battra momiaie, en fit 
même sa place d'amies, et y «'taMii une forte 
fernison > oommaudée par de Saint-Laurent^ 
•eignenr do Bob de la Mot te (2). 

L'an 1 597, le garde des poudres de Dinan laissa 
prendre le feu , par u^igence , dans son maga- 
sin : l'explosion et la teooiiMie furent si violen- 
tes , que l'église de Saint-Malo , qui en était 
voisine, en fut tout-à-fait ébranlée; quelques 
personnes furent écrasées sous les ruines de ce 
Biagasin. Le 2 du mois de mai de le même en- 
née, pendant l'ahsinte de SaiiH î mirrn», t»ou- 
vemeur de Dinan, sou lieutenant, vnulaiit sou- 
mettre la ville à Henri IV, ail>ora le drapeau 
hîrinc; mais il ne put rénssir De Saiiil-Laurent, 
a sut! i t tour, soupçonna de cette trahison le bcl- 
gneur de la Vallée de Pleomauden d le fils du 
capitaine Rais, iju'il fit pendre par un snldat 
de sa garnison. Le duc de Meneur, instruit do 
celte aflUre, Ait trèa^eflligé de le mort de ocn 
genh'l^îlinnimes, qui avaient étéses p.i:^rs. et dit 
qu'api'^'» une telle perfidie , il ne savait plus eu 
qui mettra sa eonfiance. te II ftvrier 1(99, les 
hahit'tnts de Dinan ouvrirent les port '; i!e leur 
viUe au maréchal de Briasao. Depuis long-temps 
ttt étaient lassés de la domination du duc de Mci^ 
c<eur, parce (pif lesonîcit rs de ce priiier 1rs sur- 
chai^eaieat d'impùls, et tiraient des coutribu- 
Hons csorfaitantea des paroisses voisfcce. — • Le 
couvent des pères capucins est situé dans le fau- 
bomy des lloualriea, sur le chemin de Jugon. 
Leur malaoïi eat beBe : ih lîiicnt fondée l*an 
et les religicujtes untulines Tan 1615 (S). 
Dans le même temps furent fondées les religieu- 
•es de Sainte-Catherine, de l'ordre de Saint- 
Domteiqiie. KHee oeeapèmit d*eberd ane mel- 



soD dans la rue de la Haute- Yoye (1), et forent 
transférées en 1660 dans la coanmninité qu^d- 
Ics habitent. Leur ancienne demeure, qui a servi 
pendant très-long-temps de caserne aux troupe» 
du roi, est maintenant occupée par difTérenle 
particuliers (5). l ettres du roi des mois d'ocKH 
bre 1624, )uiUctl(i81, et autres arrêts de In 
cour eiir kelfae, portant règlement pour la mtS^ 
son et communauté de ville de Dinan. 

« Dinoa appartenait, en 1678» à l'évéque de 
sUége, qui eoMCotlt, après le mité de Mi- 
ani^nrijc conclu la n^me annt'e , que le roi 

• Louis XIV mit une femison dans le cbàteau. 

• Mab la guerre ayant vecommencé en 1688, le 
t roi s'empara de la ville, et y fit faire ini si ^rand 
s nombre de fortiiioationa et de souierraina, que 
•cette fdaee devint nne dee plu* forlee de la pffo- 
■ vÎDce (S), f 

An mois de juillet 1685 , ka babitanta de Di- 
nan obtinrent dn lettres-patentes portant éta- 
blissement dans la ville d'un hôpital général où 
les pauvres doivent être élevés, nourris, eutre- 
tenuÂ et employés aux ouvrages, manufaotoras 
et travaux dont ils seront jugés capables. L'an 
1765, la communauté de ville obtint nu arrêt 
du Conseil qui lui permettait d'emprunter une 
somme de 13,000 liv. pour la construction d'un 
(jiiaî. Arrêt duCoTi-^rH. 'Inmoî^de mai 1770, jwr- 
taut suppression du papc^ault, à Dinan, comme 
dans plusieon autres villes de Brctagnr î). 

L'inrendie qui détru»it, en 17/|6 on 17 'i7, une 
partie de l'abbaye dt^ religieuses bcnediuiines» 
a préparé reztinction de cette maison. M. Pévè- 
que actuel de Saiiit->I:iln a fnit pi'^Hcr le reste 
de.H religieuses eu diverses communautés, où il 
leur paie pension , et a obtenu dn roi leur toalh 
son pour y fonder un collège. Cet ctablisacment 
a clé annoncé à tous les recteurs du diocèse per 
une lettra de H. Tabbé Jacob , grand-Tiealre de 
cet éM'cln' :« M. notre évêqiif . dit crt ( rclésias* 
> tique, a obtenu de Sa Majesté des leltres-paten- 
stea qui ont été enragbtiéee punnent et rim- 

» plcment au Parlement de Drefa^ne. Les / \ r jurs 

• de Saint-Malo sont déclarés, dans ces lettres, 
s fondateurs et teols adminîatitttean dudit eoir 



(1) En 1500, Dinaa tut évigtU' pn'sidial , JurindlclloD qui 
Ait , en 1MB, r^^ort'iiiiiMH- à f ln«lar d<-B au^rps présidfâus. 

En 1507, la ductiPhsc Aune donna il la ville 08 ttlasn ta 
grosse cloche dn l'liorlo|f(>, aiuAi qu'i-u fiiltJail*r 
écrite MUT le Uuibre de cette ctociie. 

(1} T.a 1589, le priHildlal d»ltMUMSetls OOT ( 
B»lr= fnr'-til tr;iiisf( n** fi fMnan, 

(1, Li: b^iliinnit mn n y\ :u [ à In roniniuii.'iiilO dc« Ur»n- 
linr» ,1 « II', (î< ptii> ((I ' M i - 111 • : ««ficelé à une manu 
facture de toiiet a ?oll<-». Il y a dans cet 6lai>liiMCliieut 
I k vapeur à lianto 



m Ces bstimeots aont occupé* actnellement par I'Imm- 
plcc. Les arcblTCt do la couimunanlë de Salnte-t'jtburine 
out appris que t'archlicctc chargé de diriger Ipr consfrnc- 
lious. et qui su nommait 1'ous.sin , ne (li-iniinda ptiur so-, 
tiensralrM qu'on ëewier de route et une tncasc tous U» 
aaa. Ul arddieele «tait de DImu. 

n\ En14i7ftito(Mislnilt, on du moins recaostrolttle 
clorherds Sslnt-Ssaveor, car cette date se voit socs h 
coniicbe, aux deux cAtés «rteut et occident 

I n 1040. on commença la trancbée de la Goorbnre; 
miiis ces travaux furent interrompus par »tiUe (tes rdda* 
mations des habitaus dn Pont , qui criiiKimient fao lai»* 
pldité des «sas ne vint DOire a tears maiMMM. 
£a li» , les Blali de Brstafna se tlnrsat k Mnaa. 

(3) Taat c« jpssssie, que 



erreur aaMrfelle ;ll VaopHqm à Mainl 

Da<i, el non S Dintm en tiretafne. 

(.1) 1^ M jolllet un , la pouipc ùiablio k la ixtrlc de l'bù- 
II donna de l'eau peaarU première fols. 
i:u nai. une é|»ldâmia désola l« vUlc et flt périr un 



Digitized by Go 



tlf^e. Le peâat vient de placer 25,000 liv. pour 

• en commencer la fondation..... Il y aura deux 
1 professeur! de théologie, un de philosophie, 
■Ue elaw éo rhétorique, et des proGciMU^iir» 
tponrchaque classe, jusqu'à la «dixième inchisi- 
tvcmeut. Ou fera tout le |)o»9il)ic pour établir 
■une pension convenable aux vues des parents 
let aux besoins de leurs enfants La ville de 

• Diuan, pénétrée de rccouuaissaacc, a exigé et 
tiemandé avec empressement que le bienfait 

■ qu'elle reçoit annonçât à la postérité le nom 
»ae son bienfaiteur ; et celte ville a forcé la mo- 
sJartie de M. révéque, en exigeant queXillus- 

■ tre nom de <ff^ I.;'"/rr'!tx fût le nom de son col- 
•léSB, etc. ■ ( ui t tuliii-vîcmcnt, consacré à la 
^MM daslettres. à la vertu et à la religion sainte 
fjup noti«5 prnfi in>. n'est point du nombre de 
ceux qui out laul tail crier les philosophes : son 
vlflUé hil Mnm Tapprobation g^érale. L*ll- 
Iitslre prélat qui « n o- t \r ("indalcnr méritera les 
éloges de la po&tériiù comiue ceux de ses con- 
temporains. Plein, Bêlé poor aes detoira, ami 

r1f< •^ririifcs, il a clicrché let moyens d'i'tt n Itr 

lumières dans son dioctee, et d'v ranimer 
ramoar de l'étade, qui paraliiait s y perdre, 
f ommc dan- prrsqup toute la Bretag^ne. Nos col- 
lèges, jadis uoiubreux, ne sont plus fréquentés : 
en néflif» les idenoe«t parce qa*eika ne «ont 
]iln> Tiii chemin à la fortune. On ne voit plus 
dans nos écoles que quelques jeune* geus qui se 
oeoMerent k IVttat eedMaHlqiw on an bavreau. 
Encore, comment ioiil-ils leurs études? Avec la 

eus grande n^igcnce, avec une rapidité qui 
nr permet à peine d'aTotr la ph» légèra tara* 
turc dc^ sciences; chez des particuliers, la pln- 

Krt incapable:» d'enseigner; taudis que les éco- 
; publiques , dirigées par d*habiles maîtres , 
sont abandonnées. Ivncore vinjrt m , rt nog 
N'être» ue aaivout pas expliquer leur bréviaire. 
Dant qn^tifc^ cependant eat*on an plusgrand 
besoin de ministres éclairés? Dans quel temps 
vit-ou un pkia grand nombre d'impies ? Aussi 
voyons-notn aontmt le mensonge et Tenvor 
triompher de la vérité. Un esprit fort est bien h 
ton aiae, lorsqu'il remwntre un ecclésiastique 
qid ne peutluirépondre : son élégant verbiage, 
ses ^laUanteries, ses objections futiles, mais en- 
tortdlées , lui gagnent les suffrages ; tandb que 
son adversaire, fi ulc de connaissances, fait mé- 
priser la véfité al la religion , qu'il ne mH pas 
défendre. 

Ces considérations ont engagé M. l'évèquc de 
Saint-)^alo à fonder le collège de Dinan. Par 
ce bienfait, celte ville, qui est la seconde de 
son évéché, va prendre un iionvel éclat et éga- 
ler en quelque MTln celles de Vanni», Saint» 
Bricuc, etc. L'emplacement que doit occuper 
l'édifice est tout a lait commode, et sa situation 
eitltAa-belle; la cour forme un carré si parfait, 
qu'on peut facilement bâtir ce colléjîf h l'instar 
de celui de Nantes, et mettre les huit cla&seà 
•épafémanl. Au dassos décos dassea Ton 



m 

construire des chambres et de vastes dortoirs, 

pour loger les pensionnaires i|ui voudront suivre 

Elus exactement le cours des études. Ces cham- 
res seront très-commodes, très-propre» , et ca- 
pablcii de satisfaire également les enfants et les 
parents. .M. Tabbé Dubreil de Ponlbriant, vi- 
caire-général (le Saittfr*llal0, résidant à Dinan» 
a donné 1Û,0Û0 livrer pour la fondation de ce 
collège. Il aura la liomiuatioii de deux pension* 
naires de la pawiiie d» CotMol» tnapaisn»- 
tai (1). 

Indépendamment de l'hcurcu.^ situation de 
Dinan, cette ville fut affligée de la peste, il y 
a moins d'un siècle : alors on fit placer hors 
ville uu cimetière , qu'on appela k cimetière des 
pestiférés, Clast à ocUe époque que le Mtfa po- 
litique se voua à S. Roch et se mit sous sa pro* 
tection. £n couséqueuce il se fait tons les ans, 
le jour de la ftte an saint , une pto e e s s i oa ao- 
JcnTirlIe. qui est suivie d'imc gr;ind'mfss<» qui 
tie célèbre à l'autel de ce patron des pei>lîlérés, 
dans l'églhe de Saial-Sanveor. L*bafiiliil-«éné- 
rnl ( Ht administré par des directeurs ^gUOVamé 
par les fiUes de Saiat-Thonuis de Tillenenve. 
L'église est eenraaone à eetta maison et à rh6> 
pital des Incurables . par Ir ninvcn d'une tri- 
bune ; mai» les malade» des deuxeudroit» ne se 
fréquentent pas, à raisao de le eonlegion qui 
pourrait se communiquer. Les Etats se SOSit as- 
semblés dix fois à Dinan , depuis» 1351. 

Mxtruii d'une lettre de M. Mesné de la BauUfiUe, 
avocat au Parlement de Bretagne. 

• Je crois devoir vous observer, Mon- 

B sieur, pour rhonncur du pays qui n'a donné 

• naissance, que la ville de Dinan, ma patrie, 

• a produit daus ce siècle quelques homme» cé- 
» lèbres. 

1" M. Malié de la Bourdonnayi" . rivnl de 
•I M. Dupleix dans l'Inde. Il a faithii-méuic sou 
» anagrauune , la vok» : 

• •nraoilai 



•Ceux qui ont la ton histoire jugeront de la 

n justesse de l'anagramme. 

» 2* Bl. Duclos-Pinot, historiograpite de France 
t et seerélaire perpétuel de l*Académie firançaise, 
«moins célcbii j * ut-étre par ses ouvrages que 
>par la beauté de sou dme, rhumanité de son 
scaraelère et la pins acrupolense probité. MM. 
»le eanlinal de Rcrnis et Rousseau de Cen^ve 
» furent toujourssesamis. Le premier lui adressa 

• uneépttreenvers;le second hii d^dla sonopéra 
»du Devin duYilIaf;e. M. deTolfairi lui a rendu 
»)UBlice, et M. Palissotcn a [Kirk- impartiale- 

• ment dans ses ooyragea. Ceux qui vendront 

• connattn plna partlenUtennent ce cHojen y si 



[\) Peu siprt'^ In première ri^voUKioii , ccf, liAUuicntii mat 
détenus proiiiii lé de la vilh-. t-ii ^<•l•lu du décret du 5 
vvaMmisiro ou im , et ft coodiUoa d'i vatreteair uu cal- 
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• cher h .sa patrie, peuvent consulter le discour? 
•prononcé à TAcadémic à l'occasion de sa mort. 
•Nftb nous ne devons pas oublier^ pour la m- 

• iLsfactîon de sa famille et de ses concitoyens , 
»<{u'il descendait f par les lemmes, de Chris- 
»1n|^ 1« Bigot, ^palifié écuyer an Pariament 
»de Bretagne en 1552. Philippe le Bigot, un do 
•ses aïeux, eut pour parrain le fameux duc de 
«MerecBar, en 1105. M.IHiolos-PiDol, son père, 

• époux de demoiselle Jeanne le Bigot, eut tout 

• le soin possible de sou éducation. Il a été maire 
sdelNnanetaÂitbeanfMmpdebiM ftoette ville. 

• C'est par srs soins et ses ordres que les magiii- 



• fiques promenades de Diuan ont été plantée.^ 
•Wons n*en parions (|n*<n passant. Léloge de 

• ses vertus pourrait remplir un folniDe entier. 

• 3' Al. Busson, commentateur dn Diction- 
•naire de Hédeefaie, anjonrd*hui premier mé- 

• dccin de M"' la comtesse d'Artois. 

» 4* Dom Jamin , religieux bénédictin , au- 
•lenr des Pmtéet Tkéok^iqucsy et d*nn TMtiiUs 
tScrupKles , sous lo tîlre de Placiile à Maclovie. 

• 5* M. Potier de la Germondaye, avocat au 
•Farlement de Bretagne , doetenr ès^lois, snb- 
•stilnt de M. le procureur général du roi , au- 

• lenr d'un ouvrage intitulé Gtmmmement des 
•Pmroitsef, Cette Tille donnera sans donle une 
•liMe plus nombreuse des hnnnMs eflèltfes 
•4m*eUe a produits (1). • 

X*affafre de Safait-Gast me Ibnmit nn trait 
fhyorable à l'un de mes amis : 

«M. Blanchard, médecin fmort en 176d à 
9 Dinan , sa patrie ) , se rendit à Safnt-Cast avec 

• quelques jeunes gens qui voulurent l'accom 

• pagner. Il s'adressa au capitaine des grenadiers 
•du régiment de Bonlonais, et le pria de Ini 

• accorder la place de volontaire, avec la per^ 

• mission de se saisir dn fusil et des armes du 
«premier grenadier qni serait tué. A peine eut- 
ail fait sa demande, qu'un des grenadiers tombe 
•à ses côtés, llprend aussitôt les armes dumort , 
•et combat courageusement pendant toute Tae- 

• tion. Les Français remportent la victoire, et 

• mon ami revient chargé des dépouilles des 

• Anglais. 

• Alix Etats suivants, on s'intéressa pour lui 

• procurer une pension de 500 liv., qui lui fut 

• accordée ; mais il la refusa généreusement, en 

• disant qu'il était né pour servir sa patrie, et 
•qu'il était trop heureux d'avoir contribué à la 

• oéfaite des ennemis de l'Etat. 

• M. Damar du Boiii-Gilbert, un des braves 

• olDclers de la frégate /a DeHr-Poulc, qui a rcm- 
> porté la première victoire sous Louis XVI, est 
•né À Dinan. 

• Si j'avais plus long-temps habité ma patrie, 



• j'aurais pu vous doimer des instructions plus 

• particulières; mai:i le peu de séjour que j'y ai 
•nit ne m'a pas donné les moyens de la coo« 

• naître. Tout ce que je puis dire, c'est que le 

• pays est excellent, la société agréable, Tair 
•salnbre, eto. ; que les habitants sont généra- 
ilement propres aux sciences, et que ceux qui 

• ont eu une éducation suivie ont développé des 
> talents et acquis la plus jnsie eonridéralton...* 
■ L'amour de la patrie a des droits sur un ci- 

• toyeu , et je regrette de n'avoir pas des anec- 
•doles plus avantageuses à vous eommmii- 

«quer (1). ■> 



(1) H. de la Hautcrillc n'a pa* rencontré Juste Les Iia- 
Mtaiils de Dinau ne noaa ont rien fait passer, quoique 
Bsas letflii ifons pri4s. Mon* telaow cette oiiaervatiMi, 
9Êa «nPils n'Meiii aotalk ataladrete smlMioas «m 
Bsas afsos va AMiM rUsMn te Iser vlllvk 



DINAN; ville. Dcnx cures de première classe remplacent 
Ivs .iiiciriiiie» parolMcs : rtiiic est mus l'iavocalion ùi' s.iiut 
Sanvi'iii-, l'anlri' sous crilr di- .mlnt.Malo. Soas-pn-forlurc; 
Irlbun.il (le prciiiifTc instance; recetic parliculirrc des 
conlribiit ions dircctrs : rtiiTction d'arrondi^senienl de» 
(Hiulribulioiis iiidirrrtcs ; ('lianil)ru de coiiitiu t < e ; chef- 
litn de peiTi'plioM ; biire.ui des iloiianes: linrcan de l'cn- 
rcgisliN'ineat ; bun-nu tle po>te cl relai ; colleté coimiiunal: 
brigade de gcndanucriu ù cbeval ; burc.iu de bieuf.ii>aace; 
deux hOpliani, dont un pour les fous ; deux journaux po- 
litiques, Is IMjMiiiMis et e impartial, paraissant cliacun 
une fais la sauMlnst astlt aésalMim ssoMté fapicol- 
tore. — Lbnit x N. iMÔto & Ian<(sllay, iMère de nance ; 
& Lelion: O. Quévert.— Frlaclp. tIIL : la PetIte-HaTC, Saint- 
Marc, les Ronaries. Cotembler, Geudelin, les Vielfie»-Boe«, 
les Capucins, Haot-BoOTguruf, Bag-Roargneaf, le Grand- 
Jardlu. — Sapcrf. lot t les deux cantons E. et O. rt-unls) 
SU2 h. h» ». 80 c, dont les princip. dlris. sont : ter. lab. tiS; 
prés et p-lt. 37; bois 7: verg. et jardins 57; landes et incul- 
tes 20; Slip, lies prop. bal. IC; cont. non iinp. 36. (".onst. diT, 
U'O; moulins 5 (de la FonUinc-deg-K.iii j , de la Roche, le 
Main , à eau). Dinan est une ■ville irniarquable par le 
pittoresque de t.a poitilion. r.i'i -m une %asle colline qui 
domine à Rauclie le eonrs de la Haut c. à peu pn-i à l'endroit 
(Ml celk •( I ( r'.'.e ilr 'iiiliir l'aeliou du Uni et du n iliix de la 
mer, Dman elail y.uUs une di-s plus forli's places de la pro- 
Tlnec, cl sou» les dues de lîiet i;;ue a occupé un rang im- 
porlauti mais l'on ne sait rien de certain sur son existence, 
antérieurement au moyen-âftc — Quoique de grands ef- 
forts aient dté faiU pour rendre faciles les alwras de cette 
vUle. ' 



, et q«e destumea babilenteat mêattUm wad— t la» 
cUe raMiroeliedeiToltan», en peut, feraapâetielavlsllla 

rue du Jerswal, se fkire encore ane idée de ce qa'tHalt ai^ 

trcfois renlr«?e de UInan. 

Anciennes forttflcatlons. — Une partie des fortiflcations 
subsiste encon-, et contribue, du côté de la rivière, au pit- 
tore^fjne du sile. Dn côté opposé, les ruines, ou plulOt les 
coiisli ric ti(iii> elles ini'ines «u vieux cbJiteau , M>nt encore 
le plus bel orueinenl de la promenade dite les Foss«?«, qui 
euTironne la \liir du sud au nord, en paMant par l'ouest. 

— O eli.ile.Hi , qui sert en partie de pruon , a m'i Mn' une 
de,- (leiiieiiie- de no» ducs de Bretagne, et on l'attribue ik 
toit i\ la duriies.se Aline, parée qu'on y fait voir :>n\ voya- 
geurs un sii f;e eu pierre i)r.iliqin' dans l'épaisseur du imir. 
Cl qui se nomme taiileuii de la ducbesse Aune. 11 est d une 
conslruGtion qni s<'mble remonter à la fln du Mi' siiVIe. 

— C'est une ënonne masse, qui se compose de deux tours 
liées. DeosCMeésprafDiHto le séparent de la Tille: sur l'an 
des dem est on pont en pime d'une constmctioo •«■es 
hardie t sur l'autre est un pont en bob qui remplace sans 
doute l'ancien pont-leris.— Non loin deosedeni 1sm« «•!; 
eo Urant ters ronest, celle dite de Ooê^nen, gai sert de 
poudrière, et en tirant vers l'est, la porte Satnt-Lonis, qui, 
construite en 1620. est la plus moderne de* quatre portsa 
de la ville — F.n suiTant les murs, ou plutôt le pnimf u»<0 
dlle les Pclits l'otni's. <|nl,>tous IccbAtcau, se nomme Pare- 
aax-Coc/ions , ou arri\e .'i la porte de Brest, qnc flanquent 
deux tours surmouU<cs de toita pointus et oiiiTecleaz a 
l'oBli. linlln, «n ooatlanMiil vers le jiani de salvrB la aMne 



(1) Og«îe interrompt ici l.t chronologie des événement 
principaux: nous la cmitinuons : i:n 17Ô0 , le comte de la 
(îamye fonde la maison (\<^^ MIli s de in Sapes^e. (^oy. Ta- 
den. ) ~ En 175û , les Ltats \ol« ut li\(joo liM c pour fonder 
un quai au côté orient du pu il. — Lu I7aj , la eominu- 
naaté est autorisée k emprunter 12.000 livi-es pour le 
objet. — En 1770| anét du Conseil qui supprime le 
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promptiade, qui |)rend, h paftir dr> la porte de nrcsl , le 
nom Afs CruniU FoUi'» , un ;ii riNL- .'i l.i sicillr |>oi'U' .''aiiit- 
Malo (1). qui U'riiiliie l.\ rue di- l'hcolf, et a Inqui'llt- li' 
lierre pr<^lc un «.Hp<'( l oi ii;in.i I. - On voit , fQcliivce d.ius l» 
Tielllp rue du Jcrtiml , iuk' dr-plus Miick'nn*-!( et |mhU i' Ik' 
mOme l.i |ilu> aïK inmr di s (|u.ilif |H)r(fs di- lliii.ui ; i llr 
aOet-d- i.> foriuo OK>>iilL'< i-» avant at- ct'tle porte, qui »e 
nommi* la porte du Jertmtl, <<n riait autrcfoU uud autre, 
dite iMUiit-tiébasUeii. A droite et k gauche de celle-ci «étalent 
' ■» fcrto >Étltpe>ni— tto Lljocw iJte • été démolie en 1777. 
tm oMMiiMu oal wnl * c«Mtruli« 1* o«te du port , 



'ainc DugoPMrlin (1). — L'église Salnt-SauTour a »ipr\l de 
leilr aux arKiifueiitalioii» de;! arehi'ologue^ MM. )U-ruiii-c 
et de- (>4uniont, ontri* nutieo, «'fu !W>ut uccupt-s (oui n>- 
ccnum'ut . < i uni ciiii-- »nr ce monument de» opiuiunsqui 
^'^L^l|■|l■llt pi ii <lr i <■ que nou!» avons dit plu* h.iul. .M. Lo- 
( luu l «11- 1.1 \ ilh tliassetz, un d«'<i autl<|uair<'A li s plu-, cru- 
dits di- nutre pays, «'tcului peiil-i''!if ejui connail le mieux 
toute l'archéologie de Dinan 1 1 d< > miions uouk a 
IratuuUs A cet «ifant nue uoic qui mente a .itiiiei l'alleu- 
>lo»i*UawmrmlllB,dlt-âUqu'oM n'a pateucoro Men appre- 



Corna» dooto Id i« IIm ia ■iinlIoMiiir an Ml mili 
tnlre que l'hlsloire ne oMt • poiat IrMnmIs , mais qui a 
LMe en quelque Mrtc tntind èH dai Wli » qèaiquc temps dan» 
le domaine de cette «cicnce par rlnterprétalion de la fa- 
innus*! tapiuerU de Baytux. Au milieu dea éTéiiementa que 
représente cet ouvrage i^l remarquable, il eu enl un que la 
h-i;i-iidp énonce en < tenuci : * Die mUttfs II tUrimi tlu- 
ciJ pugnaHt ronlra ihnantt s, et C'unan elaeti porrtxil. • En 
efltt, celle pu lie- rc|»irM nic la ville de Diuan aMlégite par 
l'eniicmi , qtil ui''L li f'ii iiiiv paU>sade-t, A gauche , les as- 
»'i ii< > >i iiililenl M' (li fl iidi e a^rc ai liamement ; niaU ."i 
droite, uu clievalier arniL" de Ionien iiici-es , et repn^M'ii- 
tanl «an» doute ilouan , tend le» < le.t de l.i xjIIc, ^||^|letl- 
duea k m lance-bannière, à un autre chevalier, >;ins doute 
gentlIlMioime, qui les reçoit dotantaie manière.— Le père 
fiMitfaucoo Intorprèle aUulcdlUttaCooaDfqui, li l'arri- 
^ du duo GalllauoM dsvmlMaA'dtaltrcUrd h Emnes, 
«mut que ce prlno* BANtelt me Oùiui, m Jeta dans 
cette ^ille, «taprèt une lég<>re rf<»i8taiicef rendit le» cl<^t> , 
et entra eu «mogMiicnt arer Uulllautne^GB dernier, pressé 
d'cxdculer un pwj atplu* iroportaut, accepta la capitula- 
tion , k condillm que Couan lui rendrait horomage pour 
le duché de Bretagne, et lui prt^isenlerait les clé» de la 
nllle.» — (ietle interprétation ne nou» satisfait aucunement. 
La tapisserie de IJayeui ne prouve qu'une chose, c'est qui- 
les ÎSonnand» sont vant<-it du fait dont il A'.igit. Ln ef- 
fet, Guillaume de Poitier>. historien eonteinporain, el eha- 
pelalu du duc de KormaiulK . n'en parle au> Mncmenl. Au 
contraire, apris «voir menlidnijc l'ahandun de liol par < o- 
iia II . e( la fuite honlm^e ilr < r p ri née a l'afjpi oelie de (juil- 
laumc, il montre celui-ci allt-udanl , «ur le terriluire de 
Ruai. gouTcrneur de l>ol, que <:onan, qui s'était joint, 
lui avait-on dit, k Geolboy d'Anjou, vint loi livrer ba- 
t«Ule.«L0diw, i^lBttBUI*HMdePMllân»atlMidttMi 
valu te eomlMti Ma «umndI •'enflait «neort plw Ittn.» 

iVoy. GuUbMHM «• Mtlm, du» la colleetloii de MUot. 
k W , p. nU) — Tout démontre donc que le doe de Ner* 
" aa aa prêtants point devant Duian. La laplMcrie 
u ne aérait h nos yeux un document historique 
«in'alart qu'elle concorderait avec ie-i faits et les proba- 
bUtléa: mais quand elle s'en éloigne, elle n'a plus d'autre 
caraclère que celui qui lui e.«t propre, à savoir t d'un ou- 
vrage de femme mv leijuel on a hrodé tout ce qui élail de 
nature à llalter, «i tort un à rai>oii, l'aniour-propre de 
celui h nui elle était deutiin-e. Mais de là à conclure avec 
le père Muntfaiicon la Mxum-sion de (ionan et rhommage 
rendu pur lui au due (•uillainni' . li y a vraiment trop loin. 

Culte it idifices funutcrés au futl<: — Si de celte cein- 
ture extirieure nous pi-neirons dans la ville même , nous 
adniiruus la vieille église ijaiul-dauvuur , monument évi- 
demment formé de pluateon styles, dont le plua reculé 
n'est peut-être pas te «Mnan — La partie ioférieure de la 
ftiado BMil rt la irniriii data nef, noot Mmblant «Iro 
tm Xli* aHdatat laa eaiawwa an«agéea qui , dn o6té midi, 
vaaytaoant le* contrefort*, aont sana aanmtfaate d'une 
aatlqalté plva reculée. Au-deasua du parWI, ddcoré dans 
te style ranan, c'est-k-dire ornë de personnages bixar- 
rca. et dont quelques- uns oui une apparence presque égyp- 
ticnae, a'élèveut un fronton et une fenêtre qui appartien- 
nent au XIV' ou même au W" >iècle, époque a laciu<-l!e 
U faut rapporti-r d'aitleurA la cou^truclion du reste de l'é 
gUae, à l'exceplioa du clocher, qui doit dire pins réci-nl 
— Le pom tour de .S;iinl-?,iuvi'nr e<il remarquable par l'e 
léganee de m'» contreforts l't de» galei ies ui .it lentement 
déronpi'*e», qui nccuwnt encore ee> hardies fantai»ien du 
moyen-Âge. et qui ornent si admirablement la promenade 
Saint-Sauveur. De celle-ci l'œil se promi-ne sur un vaste 
panorama dont le centre naturel aomble ^tre la vieille tour 
qui domine la roate de EcnoeiL — L'Intérieur de l'église 
u'inm rien de remarqoable conoM afdiltactnn t oiaU on 
j voit te tombeau ob a été dépeaéto eoBor da grand capi- 



(1) C'est par cette parte qu'outrèrent en 1900 les Haloutns 
qui prOtervut les main* ans DliiannaU canjor^ pour rc- 
' itevOteaorteallpwnni 



•cW tecnriéMUrtall de Selut-Sanveur , et qu'il pourraU 
•bienreaiMilM',dnBa4aaenpaHla,ànna énaanaplnava* 
•culée que eaite altrfbaée h aa eanalraeUw WL 



• rimee et de CaomouL En efD't, ou volt dans les subalro** 

• lions de ce portail deux lions ; et l'on sait que les Juc^ 

• meuts rendus par les Romains à la porte des Basiliques 

• portaient la formule datum initr dûoê ou tnter quutuor 
ileoneê (2). D'un autre côté . l'on voit repré>enlée!i, St la 

• partie la plu» élever; de ces suhntruetioici, ite» dans^'s ma- 

■ cabre.s, cl ces danses ayaut été défi-ndues \cr> le L\* »iè- 

• cle, on ne peut faire remouti-r co suli-.lnii tion> en 

• deçà de cette épocpie. • ~Un a voulu xoii il.ms >ainl-Sau- 
venr un aniMen teniple de Diane, et in> iiu' l'hisluire de 
l's)clie. L'Aiiimaire dinanuaia de 1633 ,i relute à bon droit 
celle assertion. • In (d)servanl avec attention, y e.st il dit, 

• ou recouuait facilement dans le» allégories du portail ia 

■ parabole du Bon-Pasleur... la brebis est surmonta d'une 

• croix. • — L'antre église, cure de l>in«n* tout le \oc«ble de 
saint Malo, n'ottr* rien d'inldreaHNBl, al oa a'aet te cboiif, 
nui D'est pas de tenCoM canatroetten qna te reste da Td- 

(inire. — On remarque un Christ placé dans une des cha- 
pelles k droite du chœur. — Avant 1789, on voyait auatl 
dans cette église le tombeau de la famille Mai-ol de la Ga- 
rayo. Vje mausolée , en marbre d'Italie, a été dispersé pen- 
dant la revoluttant maia qaalqiwajpMrtlaa ant été réunies 



(i< nuis et formant tedmwâldaaaafeteaalat Lanlaciaalat 

UarUieleuiy. 

Le local ocenp«' par l'ancienne communauté des Cor- 
deliera c^t afTicti- aujourd'hui à l'inslrucliou publique: 
c'est dau» celte vasie eneemli- (iil csl elal li II- pelil si-nii- 
uaire de Diuan. L'eslisc de < i uuvent n uf* rin;ill les tom- 
beaux de Chartes de Dinau . seigneur de Montafilan; de 
Jacques de Laval, ûls de liuv \ i\ el de Françoise de Di- 
uan, mort en 1503: enfin de Pierre de Laval, iUsda Fran- 
çoise et de frauçois de Rieux , um'l en iHSà. Kan toin des 
Cerdallers était te cammunaaté des Umillaw de Saint- 
tefftaa, (Voy. d daai a a, 9. SM , note S.) 

L'anctenoe conununaulé de Sainte-Catherine, restau- 
rée an 1815 pour servir d'hospice , louche l'église Saint- 
Sauveur. Il fut iusiallé eu lUO. Ot hospice est vaste cl si- 
tué dans une position extrêmement salubre. — La coBI> 
manaaté des Jacobin* a reçn tiue destination moins tern- 



(1} (.(' Iiunbeau porte rinscrlpUDii siiivntilr Ci-pU le 

• cueur de messlre uerlran DuKuéaquin, en .suu >i\anl co- 

• nestable de irance, qui tre^passa le xiirjour de juillet 
•de l'an miluic. im, dont sou corps repose avec ceux des 
sroys, à 8alnl>UaB|a, an fiaacab»— (Taak peut eire ici te 
cas de parier d*nn nlt qae naaa nana Indique dej.'i. Vne 
ordonnance éplscopateirendoeparmonseigneur Le Groing 
de la Romagère. évCqoc de tfainVBrteuc , la 13 Juillet 1839 , 
sur la demande de M. LecourtdelaTlllelhaasetz, a fondé 
une messe de requiem, .1 cÂArarclUM|ae année dan.t l'é- 
glise Saint-Sauveur de DItian , pour le repos de l'amo do 
uievsire lu rtrand Dugtie.sclin , le dimanche qui soit te 
13 juillet. t;elle mes.<w . annoncée le dimanche précédent, 
el il laquelle a.ssislent le .séminaire et tout le eli i-gé de la 
ville, a été Inslituée sur la demande el sur la déclaration 
d'une rente de 2û fr. faite par M. Lecourt de la \ illetbaA- 
setz. Elle a pour but de ri'mplacer une chapellenie ou fon- 
(lalion qui avait etc cri-rc p,n I uiguesclin , cl dont les li- 
tres ont ele retrouvée dan.-, le ehaleau du Fournet, par le 
uouveau fondateur. 

(2! M. Mérimée voit dans ce portail les stalues des quatre 
ëvanjî' lisic^ portées sur des lion», dit il, comme les apOIres 
de Sauil (lilles. Nous ignorons à quelle con»lruction M. Blé- 
rimée fait ainsi allusion : mais le lion semble rtrc exclu- 
sivement l'atlribul de saint Marc , cl nous ne croyun.s |>as 
que l'dii puis<M> voir dans le portail de Saint-Sauveur les 
quatre évangéllsles portés sur quatre lions. I.e père Lcb<i;uf 
(HisL do la ville de Paris, t I, p. ilh. édition de 1754 ) 
confirme plutôt ce que nous dit 11. Lecourt de la Mllelbas* 
selz : • Les formules da roOctel eccléslasliqaa. dUplI. aa 
•prononçaient k la Dorte de rt'f Use. et porlateat ta nr* 
•mule dfl/am talrr dtuu Uont9. • Les Itons, attrlkal de la 
force* étaient sans doute placé* Ik en algue dn foomir 
tempoial qa'avall raOclal aTlaJUier Ica paiôeo auMwl«Ma> 



L 



Digitized by Google 



reaaei eHe lert do balle, et ce qal reste des loclena bft- 
tlmcntA est occupa par les Urtulines. On voyait dans 
cette t'^liac le (ombi au de Simon de Cliwon , «'•v/^qnc <Ic 
Saint-Malo, mort eu 1285; ot celui deTiphaiiic UagupiieJ. 
prrmH-rp fi-minc <1>? Diigucsclln. Dans uii petit caveau 
étiii d( |)nM ]<: < Liir du coDUL'tablet II a M transporté, 
le 9 jiiillri 1810, dan» réglUe Saint Sauveur. — Prés de 
colle-fi se voit le collège, Jadi.n rominuiiauté de la Vic- 
toire , et remarquable par son clocber, qui liuilc la fonac 
tir l'i'lr Kanle Hi-che de Saint-8auTeur. Une partie de cette 
communauté avait été détruite en 17M par un incendie ; 
•t CMBBM l'a dit BolM «aim», afcwaJ—pé» à I*év6qm 4b 
MaMMo, qui y «takUtwi Bi H ii tÊùùimàa. Va «orel 
M vendémiaire au 19 • aeowiM CM MUmento k la ville , 
ft dwrge d'T créer m coUége coaunonaL Cm colléfe est 
aujourd'hui dans^m état prospère. — On Tolt dans le fau- 
kourg de Saint-Halo une petite chapelle abandonnée : 
c'est l'ancien pricuri< de Saint-Jacque«. Autrefois était en 
ce même endroit l'églisv dédiée à .Saint-Halo. Elle fut dé 
traite en 1489, parce qu'elle ('I.tII dangrrcii.se pour la ville 
en cas de fiépe, et servait a l'cniii inl. (,e fut alfirs qm 
l'on rommeiKp.T f» construire l'egli"*' sous li- uu'uie voca 
hic ([ui r-it cl.iiis l'iiitOricur de la ville. Jeau, vicomte de 
Robaii et de l.éoii , donna le» emplarcnienis , pona la pre 
mlôrc pierre, elscrt'serva h'drotl d'cnfcu au liant iln cli'i ur, 
— Un ac* plus remarquable» etablisiemenls de Dinati est 
le vaste hdpital <!< s fn ri's Saint Jean dc-IHcu ! c'est un des 
plus beaux et des ulu!> vastes hospices de fous créés par 
«et ordre , qui rend de si n-ands serrloea I ta aoclété (1). 
Hous le menUoniMMu idl, bien qu'il Mit aar te territoire 
4e la commiaae 4e Mmo. ^ 

Edifiet» fiwMin H piwmmmIm. -> t*MM-4»llile «e Dl 
Ban, Jadis fondé pour serrir dHiosiilce, est voisla de la 
vMUa perte de BresL II fut converti en mairie en 181S, et 
l'on vante sa disposition intérieure. — Le tribunal de pre- 
mière instance, achevé vers 1S17, est une consimcllon 
grave et simple, remarquable par un p«'ristyle qne sou 
UeninMii ili ii\ bi lles colonnes de granité d'un st-iit bloc 
et de ft'" 00' (|r li.inlciir. Ce bAlimeut ronirîbne anv.i i 
l'ornemenl de la place Ihi^uesclin. — (ielte place, qnl ne 
fait pour ainsi dire i|iriiii avec la place du (ihamp. illu« 
trée par le combat di- I)ii;;ii(><llii < onln- 1' Anglais Thomas 
de Canlorbery, est un paraih lo^jiainme piaulé de tilleuls 
et cnlouré d'une nnui'ttc en çraiiitc. A reilrcmilé mi'ri- 
dlonnle s'éR've la statue de Ongnescliti , qui fui inaugurée 
en 1823, statue de peu de valeur artistique. — La place 
UugueM:lin et la place du Champ sont entourées de belles 
maisons modernes, qui donnent it cette pnaaanade et à 
celle place uu aspect digne d'une grande vUlik Cest , à 
l'exception de la ma qpu bocde la roate da Bcmm*» la 
aeulc partie de Mnan ml ait on aspect iiMnlIer. — La 
kalle. n'oemment constnillc, est pMValMf dire à l'ex 
lldBatlé nord de la place du CbMap^ SU* est vnste et 
commode. — Le* fossés , dont nous avons parlé rapide- 
ment en décrivant les anciennes fortiUcations de Dinan , 
forment une promenade qui a perdu beaucoup de ses 
agréments , ili pnl- que l'ou a été forcé d'abatire les lirau \ 
arlires qui imiliragcaient les Pt t tt s- h'oBtt's.CvlU' pronii iiadc 
duMiiiK' ( i [)i iulanl une campagne uumI fi i Ulc ([u'acci- 
denti'c. — A iiioilii' dn trajet ipii si'-pare la |M>rle Saint- 
l4)uis de la porte de Hrcst, on a cloé recennni-nt une co- 
lonne que snrnionlc le buste de Dni los l'lnol , l'Iiomnic le 
plus illnslrc dont s'Iionore l)inan. ( Voy. ci ilirssiis. ) — 
IMu.s loin, pre.-que dans la partie nord, entre les Grands- 
Poiti» et le vieux mur de ville, on a fait une promenade 
desUuée aux enfants , i la place ob était l'ancfen ItaMé de 
la vttic!. Lm AudIUm aiwlaiaM , qnl , avant la IdMintlan . 
dialent al OMtfbniMM i Mnan . ont , par aovvenir d^nc 
4h promenadM te» plm liréoaenlées de Londres , donné ii 
celle-ci le oaa 4e fitt-Mm, qui lui est resté. - La fon- 
taine dcteans, ft laqoelleoo se rend en sortant de la ville 
par la vieille porte dite de Salut Halo , est une de« plaa dé- 
lieienaM promenadM qne ronconoatsae, Dn cbemCn, con- 
almtt 4e M17 k lan , y coBdnit en «dvaiit te 



(1] Kn consvltantle Ponllb^ de Tours, de on voit qu'il 
y avait en oulfOftMnan une maladrerie dite du l'ont, de 
londalion commune, et à prtiscntation de l'i-véque; une 
maladrerie de fondation royale: un prieure dit de Saiute- 
Madelaine du l'ont; deux prieurés !t Saint-Malo de Dinan, 
l'un S» presi n talion du trésorier de l'église , l'autre î» pré- 
sentation de l'abbé de Marinontier: une chapcllenie de 
.Saint-Julien ; à Saint SauM u , un prieuré-curtf, ii présen- 
tation de l'évoque; les ehapi Uciiies de Saiiit-I.éonard , de 
Taden, de Notre Dame de (luesclin (voy. la précédente 
note}, de Salntc-Cécilc^dc Sainl-£Ucaae de Lesquiu, 




collines qui descendent à la Rance. Cette Jolie avenue abou- 
tit à uu vallon délicieux au fond duquel est la source mi- 
nérale (1 ;. On y descend en suivant uu sentier qui serpente 
au milieu des tirurs cl des arbustes, et l'on arrive enfin k 
la majestueust; promenade formée d'ormes presque sca- 
laires, et arrosée par un ruis^eau qui fait mouvoir un petit 
moulin , et qui court sur un lit <lr gros cailloux. Ilieu ne 
peut peindre rnsp<'ct calme et délicii uv (le ce p<'tit vallon 
encadré de colilues granitiques [sur l'uuu de.squeilc* s'é- 
lève laolunnante maison de H. Bélétre), d'arbres frémis- 
aanta et de vertes prairies, ^si les eaux minâralea aitsacnt 

Murtontpai * ■ 

4ana mie 

être un remède souverain. Oepèndant la salle 

Îui s'élève au milieu de ce ravissant poTsage , est i 
'hui un peu abandonné*». La mode, cette reine faotaâqne, 
a détrdné ce lieu si bien fait pour l'emporter sur tona Iw 
autres.(/est vers 1770 que les eaux de Dinan eommenc<^nt 
)i avoir de la réputation.— Presque à l'endroit oii la rue de la 
Viellle l'oissonuerie se rencontre avec h rue de la l.aine- 
rie l'st nue des maisons les plus curieuses de iJinan. Die 
est de I3t(0. D'.ibord fondi'-e eoiiiini' auiiiOui iie , sons le» 
noms de Saint Jacques et de Saint ^ v- . < lli' i-iail desservie 
par un religieux ijui , moyennant une dotation de 'Jj livres, 
avait charge de recueillir les pèlerins (jui pas^iaient par 
t>inan. — Non loin de l'li«')lcl de ville, dans la rue de la 
(^roix, est une lualsoii qui sert de bureau de charité, et 
que l'on dit avoir apparlt^'uu là Tiphaine Ragucnel, pre- 
mière CnnnM de DogueacUn» Celte maison est d'nne araM- 
tecture qui ne semble aiioaneaMut appartenir an XIV* al^ 
de. Cependant, au mlllcm délai 
laquelle en «oyait, avanlla rèfcTnlIan, iM 
coondUblc— LIiorlofBpnblIque est nne tour en granHo, 
supportant nne llèclw pyramidale. On ignore si cet édldee 
a été construit pour la destination qu'il ivmplil mainte- 
nant: on sait seulement que la grosse cloche fut donnée 
en 1307, ainsi que nous l'avons dit (p. 32A, note 1) par la du- 
chesse Aune; ee qui prouve que celte horloge est une des 
premières que l'on ail établies en Hretagne. I.a commu- 
nauté de Tille a , peudaul quelque temps, tenu ses séances 
dans cette tour: mais on a été forcé de l'abandonner, & 
cause de l'extrême humidité que l'épaisseur des murs y en- 
In lenalt. En 182», cette borlc ' ' " " 

(lrr\ Ou l'a réf 
paratonnerre. 

Comnurrc, tndiislric. — Le port de Dinan est asses fré- 
quenté par des cbasse-marées qui y remontent maintenant 
k toute époque de l'année , grâce a l'écluse du Cbaieiller. 
Geilo écluse , coBilralte sur la rivière de Ranoe , au point 
otfclMbaiMns rementent en lonlas mariaa » a jimi — 
relennod'Nn «vl ne laisse plus MiMIar le piért de I 
et qnl lui aafore nne hauteor dTeonde 3 m.Uo.— I 
les grandes mardM, Il remoole dans ce port dM navlna 
de 130 tonneaux. -'Il se failpar ecpolnl nne assn grande 
exportation de céréale*, de graines oléagineuses, de cidre 
et de bois. Le bureau des douanes de Dinan fait partie dn 
[u irlier de Saint Servan.— Les quais avaient été l'ohjel de 
la siilliriinde des Ktatsdc Bretagne. Ku 1751 eenv ci avaient 
vote 12,00i) fr. pour en conslrnire un au crttc cl de la ri- 
vière. I,e quni ouest , qui avait été réparé en l"(>5 aux frais 
de la communauté de ville, a été reconstruit eu lt*5t ; il 
oITreuiainlenaut toutes les cmnmodités désirables. Le quai 
ilel'i'sta été abaudnnné.--Des bateaux à vapeur font un ser- 
vice régulier enln' Dinan et Saint-servan. Kien n'est pit- 
toresque et animé comme les rivages de la Ranee. bordé» 
tantôt par de vastes plaine» , tantôt couronnés de collines 
ou boisées ou sauvages, tantôt égayées par l'aspect de 4d- 
licieuses maisons de campagne. Ici le Oeuvo s'élargit d 
forme une vMIaMc IMT! I* U M fM Mwa «t ' ' 
qu'un Im p ea afc t cMNi dVan, Vala teajoam la 



iiv„iaiv. sii^iassi (\ xa v ■ v|#<vic?.-<^ tii xi^saaaMSD j «.sa 

1 ia2&, cotte borloce fut frappée par la fon- 
épatdai et, OAISM, «a l'a ammaMo dTmi 



paysagOtnnMIMMgtdMsItPs prêtent an paysage onelMi 
inexprlmÉMe'.— Anlrefoisce trajetse faisait dans de gran- 
des barques nommées les bateaux de Mnan. Les récils dm 
baU-lirTs , les cérémonies bizarres qn'ils Imposaient anx 
passagers qui se présentaient h Icar bord ponr la première 



(1) Jusqu'à ce jour, nous ne connaissons que de très im- 
parfaites analyses des eaux minérales de lilnnn. La plus 
exacte cependant a signale dan* ces eaux la prés4'nce des 
chlorures de sorlinm. de calcium et de magnésium, des 
carliDiiate i t suU.ilc ralt i(iue, de l'acide silirique, du fer 
ovyde el du cacbonatc de fer. 'foule-. Ii ^ analyses d'eaux 
minérales faites jusqu'.1 présent dm-- nolrr p.>ys p«-clieut 
lar uiK' base essentielle, en ne faisant pas état des par- 
ie* gariMlses qui- l i aii I iriit en Solution. Il est A (li -ii iT que 

désormais elles soient faites d'après cette nouvelle base 
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M MURA en. 
jUr. la InUede vIImm qpl •'«abUMdt talivlM barque». 

de chaque b«taM« iMMans de leur caoaerie nalm, toot 
Ratait au ptttMWIM d'un voyage de Salut-Maloft Dioan. 
Le» bateaux kvapeuroat rcnipiac<i ces chamoa oricloatu 
par ODC grande régulurité de acnrice et par régallté de 
temps l'uiployi^ à la traversi^c : ce n*e«i pas tii pour beau- 
coup de voyageurs un dédouunagoini'nt. — Le port do 1)1- 
nan e»t l'une des t^tett du canal d'IlIc-et-Raace, et com- 
me tel ne peut luuuquer de prendre un Jour utfc grande 
actirilc* commerciale. — f.rt. l.innri ie*, le» corroiries . le» 
mi'-gîsM'riL>!4 el le» f4brli|iii'> ili' Itcli •. à \oili'< toiislitm iii 
la principale industrie <lr Dm. m ; iitir-<, i-t Ic^ jutren ont 
depuis quelque!! années ju is un iniin<'ii>,<- di'veloppeincut. 
La coulûllerie de Uiuan jouit au&.<>i d'une juste répuUliou. 
Des tissus connus sous le nom de hatinê â$ Obum ont quel- 
que raMmunée. — Il i a qoelquea foun k clMU«desralll- 
' iMMriqbwda MeaMCtnamae: enfln 
' > créé toot fécemaMrt «M fUlriquc de 
betteraTc dont les preiakn mai» «ni é us un 
irdrllable aoccès. 

nomme* tt femau* ciUbr«t. — Aux personnages c<nèbrcs 
qui out TU le jour à Oinan et qu'Ogee a Indiques ci-dessus. 
Il faut ajouter 1* Daresuc. auteur de dcui comédies qui 
oureot un grand succès au Théâtre-Italien, alor» (|n'y 
flori.s<uiit Arlequin, c'est iidire ver* la moitié du ,\\ 111' 
alec Ir : 12 l^iitlierine d'Ollo , rt'ligieuse de .n.iimIc ( l.iu c d'- 
l>iuau: elle traduisit on lalin, vers 11B4(, le Bii'viairc ro- 
main et une partie du Missel ; S* Porbin, cordelier, auteur 
de plusieurs ouvrages th«'ologiques qui eurent une telle 
réputation l'ii l.'i5<3 que !*■ pa|K! l'ii- II l°.ippcl.i '.i Home pour 
soutenii s itilf-ri'l> de l'oidrc di s Coitldii'i s . loi.s tic la 
grande ili«piil<- entre ci'ux-ei l't ti's Doininii alns, sur la 
nature du s.iiig de Jésus Christ; 4' iiingant, ne en lîOO, 
Bort en 1837, auteur d'noe MaTelte Intitulée U Capucin ; 
tr Loata^oacBlm GlUet, aé en 10M, nort A Paris en ITiS; ou 
«éB lal «M twdu cM ta <• lliUloIre de Josèphe. a««e nota» 
crtUoMat oapaadBBldlkt o'cst peut «tre pas nékOisaa, 
■nia Bien dans oae des oommaoet Totainea de cette Tille. A 
eelte Uate U faut aloaler pranlèremenl Pierre le Bardy. 
aé le 10 féTrier 17$8 , et nommé k l'unanimité . ramme le 
ftmê komme de bien, dépuUS du Morbihan à la (^uvenlion 
nationale, et décapité, comme Girondin, le 30 octobre 
17Û; secondement Tipbalue RaKUenel, dont nous avons 
déjà parlé cl-dessus . et qui avait d.in^ son trmps une 
grande réputation <!<■ -.i%oir i-l desagivi'.c. — >oumu' ti oyon- 
pax qu'on puisse i i'g,ir(t<'r comme rertaio qUC M. Mahv de 
la Uounloiui.ixc Noil ne a Dlnan, ainsi ^pMrtflnMMMre 
auteur fl ipi un l'a répété d'apri-s lui. 

Houte.f el r<n,-x tie communication , foires, etc. — IMu- 
sifnr< grandes roules et voif* «li- eomnuiniralion .ihontis- 
»<'iil .'■ Iliiian : ce Minl Li loutc royale n* ITO, dite de („ieii 
a Lamhalle. Otlt- route -r ' dhIouiI, .'i s.! sortir de l;i 
avei- la roule di'parti iu''iit.ilc dr lu inir^ .i liin:<n, 
compose des u" 2 de» (^ùte.s du-iNord. cl A d lllcret- Vilaine 
(,'esl cette route dont les ramp<-s adoncics moulent il l>i 
nau.en couronnant les collines sur lesquelles eelte ville 
est assise du eôli- da UML Les plus élégaule* maisons, les 
jardina le* plus pitte rea q u e a la berdctal dans près de la 
■amdéeaaMMÔaar. I n m 
«ma* iniHit j 




im Uaea ëtoit da l 

vatlon des priTlIéce* de la provlnc!?^^? fonaraiîtopSk 
trcs non coarormTsIes lont détenus an chftleau de Dlnea. 

— 9S. fassage des UIrendIoa k Oluan; ils y sont bien ae* 
cueillis, et se séparent du batallloo du FinUl(!r«% peor 
ériter des dangers il leurs protecteurs. — L'armée ven- 
dc^-une m«^iiace de s'ouvrir un pa.ssago par Dinaii sur la 
Bretagne. — Oiiie cents hommes et huit pièces d'artiltcrio 
cominandi-s par liihout \ienueul di' IWi-st ,i l)iii,in rt »e 
portent contre !<■> Vi-tidccns, qui le> battcnl .i l'ontdrsoti 
et les forcent fi m- replier sur Dinari. — Dm m rsi l'un des 
trois points choisi» par Ivleher pour enfermer les \ i ndeens 
dans Mil tt i.in;;lr. — 9|. Vu di pol de prisuiinleis anglais 
est forme a Dlnan, et est embauché par le conseil royal 
fiitf a Itécbcrrl. — Uinau est soulevé par Cormatin, IJiau- 
tereau et Tiuténiac; mais deux ceuts hooimea seulement 
M lèvaaiMr doœ mille aaalcnéa an quartier de IMnan^ 
Ml et Mat-Malei, — IMaaa eA iMoacé wmr le* refalMea 
au moment A'aae datoenta iNtMée dea Anflala mr tteinb' 
Cast — Pendant les eooMreoeet de la MabflaU , dense In* 
sennentés ont une entrevue avec Reslay, h sa maiaon prCa 
Diiiau. — 03. Agents secrets de Cormatin k Dlnan.— J're- 
jet de Ilocbe de rortiUer Uiuan et la ligne formée par la 
Kaiice, rille el la Vilaine. 

C-éologle : granité, roches amphibollquesdansie sud esL 

— AK liéologie : Dom Morin-, l'i-enves. L I, col. 57. j1, .irt, 
7J, 113, 13-J, a39. 513, 5-Jl, ()-.'7, 751, H*>8. 858, 87>». V18. WK», 
1187 :l. Il, col. 12, 15. 220. 227, 1*7, Mû. Sft7. 721, 743, ■1», 
777, lOOO, 151Î), I5>1. 15j2 : t. III, col. 227, 53W, r.80, 5«.t5, 

601, tiii, d'il, 7o:,, nti, 1312, 1357, 155-., lâM, 
10V3, t7«4, 17*0, 1753. Alb. de Morlalx.p. S7, U7, &5S, bM, 
097. — ODfMltlnr 



Dlniiult [ DincnuH*] %hh\. *h a« N -N.-O. 
de Quimner, son évêcbé ; à j}9 1. de Heunes ; à 
1 1. </« de CbètnwIlB, m raMdégnlton, et à 

l/i 1. au S. de la rivière d'Aulne. Cette parnisse, 
qui relève du roi) reasorlit au siège royal de Cbà- 
teaaiin , et oompte IMO eommittiMils. la cure 
est présentée par l'abbé de Landcvenec. Ce ter- 
ritoire, situé dans les montagnes de Meueliaa 
[ Ménéhom ] , sur le sommet deM|aelle« on ne volt 

3ue des roclu rs . esl trt'«i-peu cultivé, si ce n'est 
u côté de la rivière d'Aulne qui l'arrose. 11 ren- 
ferme les forêts de Robae et de Roearoeii 



t 

lit in jeter wi tille psol an^snin sar 
lis ta Basée t ce lerelt penr Dinan ooe Immetiic 
I fne de sapyrlmer nne arrivé» aussi louguc 
que pénible. Knflu la route rovale n' 166. dlle de Vannes .1 
Ûinan. entre dans la ville par le cdlé midi.— Aeeafraiides 
voies il faut i^nler les chemins de grande commuuica 
tlon qui mettent Dinan eu rapport nvec Rroons. Matignon, 
Plonbal»y et (ximbount. — Autrefois Dinan el.tit une es- 
pèctide cul dc s.ic: iiijuurd liui il csl une do principales 
entrées de la liretagne, el l'on a t;caeraleiiient abaiidomn* 
pour se rendre de l'ari» à lircst la route royale n' 12, 
poursuivre la route dt'paiteiiicniale f|iii part de Rennes 
et pasM- par la Chapell< -< liaii-si e , r.eclierel et Kvran. — 
Il y a foires le deiivieuie j> ih1i de earciiie, le jeudi de la 
ml-carénie, le dem ier jeudi de carême, le troisième jeudi 
de mai, le lundi apre» la i'riiilté, le troisièiiie jeudi de 
Jalllcl, le 1" septetnbrc. — La principale de ces foires esl 
celle do deuxième jeudi de caremetelledore qulnsc jours, 
et ■» Menfcà l'irtsnr <BtaflsiDe<n(lHi«p Cette foire est 
tant ta pafsssnstawidn Uig*: mal* les 
■eut pivs atéclakaMmt œ nom . 
Blleiit le oAUft, Les cbevaax, le 



•I tae balt demlen i 



irs prennent pins atéclakaMnt œ nom . 
m reppelleat le OAUf*- Les cbevaax, le 

gros et le menu bétail, le bitf, le beurre, le suif, de me 
nues bijouteries, de la mercerie, de U quincaillerie, en- 
fin les objeu do tannerie, lent les principales cbeses que 
Pan vend et que IteealMtaà ta M» 4mlMm» a 
IleJendL 



DINÉAI LT 1 sous riiMm ., 
loiiiinune forniif de l' inr. 
-uccurs.ile. — I.iuiit. : N. I.o^ 
Xii-re d' Aulne; S. « Ji.ile.iiilui 
S. riiiniiidir i II ; ( 1. 
Duault , Laiibdiaii 



tiMU de sainte Mail' laine ) ; 
p.ir. de ce iidui , aiijoiinriinl 
onua <Ju iinei I 11 . I'.ii-ikicii, ri- 
, .Saii(l-S« f!al, riMci e d .\nlue; 
r. ir\ mi , -ainlMc. — Trim ip. vill. : 
luiilaiicoat. ly.sédaii . Roscomiec, (4>S* 
quinquis, <iOUspaiiig, Kanqiiéri , Kguily. — i^uperf tsL 
AîlûUeet.,doiil le> pi iacip. ditis. sout : ter. lab. t01&;prdeSt 

Bit. 159: bois34j7; canaux cldUngaTO: landead iuenites 
10 : sup. de» prou bât 10; cent, non bnpt US. Csnst die. 
373: moulins 13. MaisnnreniaiiinsMettaïaanalr de Létaf. 

Ogéc a dertt Alaaelt, et nous dertvens IMniieull, pour 
nous coufermer à Pertbocrapbe admise aujourd'hui; ma is, 
scion IL de Blols, les IrtM-aucient acte» écrivent IHneuif. 
Le mot Din, colline, entre évidemment dans la composi- 
tion de ce nom : en eff«'t. Dtnéault renferme k sou extré- 
mité ouest la monlaRiie de UiiUlwm, l'un des points les 
plus élevé* de la lïrelaKiie, el dont le MMiunel est, M-lon 
M. l'ingénieur des mines de lUlly. à 3,10 m. On c. an dessus 
du niveau de la mer. <a't|i> niiiiil aKiie , qui «'st ."i l'S.OiiO m. 
de lircst, d'où on l'apervoil parfaitement, paraît être un 
iKiiut del 11 11. de !a chaîne des Montagnes Noires, ainsi que 
le MêiiH'iiis. situe à l est de la cuuiinune. — Ce qu'UgiSe 
appelle les forcis de Rolsac et de Rosarnou sont des taillis 
qui n'ont pas entre eux deux 300 hectares. - Il y a foire 
le 22 lévrier el le lundi de la Trinité. — Géologie : grie 
dans le sud; terrain tertiaire moyen dans le nord; quel- 
ques carrières d'ardoises. — On parle le breton. 

Dias^l à8 ). au S.-S.-E. de Saint-Malo, son 
évécbé; à 6 1. </4 ^'^ Keiuius, et à 2 1. de llédé, 
.sa enlklélégation et son ressort. Hs'y exerce deux 

moyennes-justices, dont l'une ressortit à Tinté- 
niac. On y comble environ 1500 cummuuiauL). 
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la cure est à raltcrnalive. La inajt ure partie ilc 
ce lerrîloire e^t occupée par la forêt et les landes 
du Tanolr * [de Tanonarn] . Los Icrres labourées 
y sont en si petit nombre, qu'à peine suflisent- 
«llflsà la sub-^lstance des habitants. Dès que Pé- 
glî-tc de celte paroisse fut bâtie, on la donna à 
Tabbaye de Saint- Florcnl de Saumur, qui l'a 
po — éd é e pendant plusieurs siècles, et qui Ta de- 
puÎH remise À IVvèqnc île Saiiit-Molo. L'an IIZ16, 
Jean, seigneur ilc Dol et de Coml)ourg, donna 
k Marie» abbawe de Saini-Sulpice, et à ses rc- 
ligieuse9, une métairie qu'il pCMsédait eo la pa- 
roisse de Diugé. 

Les maisons nobles de Dingé , en 1390, étaient : 
la lliviirc, à Jean de Clicvigiié; le Ples';is-(;vii!- 
laumc et le Bois-ilcrmicr, a Guillaume de Alar- 
garon ; Beaumarchaix , à Jean â» Salot-Pem; la 
Ba^sc - Ville - Aiidr^'e, a Geor^^es le Vaillé ; la 
Haute-Ville, à Guillaume le liourgucuf; la Pi- 
gronnie, à Guillaume de Dois-Baudri ; Rnnault 
et leBougetin, à Olivier de Langan; la Lardu, 
à llcné AUard ; le Heaume, à Guillaume du 
Heaume; le Dois-Gantier, à Roiland Gavlfer ; 
les CIianips-Tliébaur. à Jean Servain; Krczac, à 
Henri d'Erezacjla Cutardiùre,àJeanue Leroux, 
Léart» à GeoAoi Lerovz, et les Taux , à 

DlNGÉ(ao«ul'lnTOCation de uint Syinpboricn, le 2S août]; 
oommane ttnoée de raoc par. de ce nom, aujourd'hui 
«uccumtob LImit. i N. Goaibourf:, I.aui ignn, Saint Lu- 
gcr, MareUM-laoQl ; E. MarcUlé- Raoul, tiiu», Moutrcull- 
•or lUc. Gidpel, BAioagM-«Mia-B4ilétOi. Tiuti<iiiac, Qa<i- 
briac , Coinbouri. — PrintAp. tIIL t la CbUIiirditrc , le Ro- 
çlicr Taupin.la Ville-Briand, la ODtnrdIère , la Fresnai», 
Il Hiellc, le Fougcray, la Rouderle, Trtbonic , le PIcmIx- 
•a-Ctial> lo Héatune, leHno)K-!iaiinlr>ni. 1rs Petit* et Graad*- 
Veaax.la Varie, la No«- du (Jjrttfl, Noyau, la Uotte-anx- 
Angl.iU, Couabrac, la Toucbc-aux-l'oinsous Frlgory. — Su- 
perfioie lolalc 5J13 h. 80 a., dont les princip. divi». sout : 
ter. lab. 1"05 ; pri s ot pâl. 410; hol> loiô: vcrg. et Jard. SO; 
laudes et Inculte» l«Oâ: t'Iangs 7 ; sup. des prop. ML 17; 
« ont. non iinp. 100. (kiust div. MO. — Mai.ton rrninrqiia- 
l)li- : \r t li.'^leau du Ples^ix nn Chat, l.'> pli*o p l^>i-^i,l^• 
de Dingo L'talt autrefois annext'-c au doycmn' di- H. 1 h< rt l. 
— Celle eoaiinunc est traverM'-e dans »a partir csl p ir 1 ;i ri- 
gole du Boulet, qui porte au canal d'IIl. -i l Ilaiu < li , . aux 
Oe l'étaug de ce nom. et qui reçoit d.ms ^on rdur^ 1,1 rl- 
fOlc de Landeboan. venant du nord. — l a roule di paric- 
aaratale irSjtfllIe-at-Vllalne. dite de HMc' à l>oi ' 1 1 li- 
mite et la travene I l'est, »nr une longueur d'environ 
2500-. - f jctte commune contient pliMlearabela , dont les 
nluo con!«ld((rablra sont, h l'est la IbrM de Roonoalt, et 
a l'onrst la forêt de Tanouarnrquc notre avtenraindi 
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«lOée, par erreur cl double emploi, eu Bazoogm-Maa-Bédé. 

—En 1815 ou 1816, ou trouva dans une ferme de Dingé an 
pot (|iii conlcii.-iit deux à Irois'cents médailles romaines, 
l'armi c««s un daille!» . il y avait dc«» AnIonIn-lc-Pieux, des 
Cordicn et des l'roliui», — Géologie : li rraln granitique 
•cbiste * 1 kilomètre au sud da bourg»— On iMurle te ftan- 
fait* 

Dlrinon t à 10 1. an N.-N.-O. de Qoimper , 
son évéché et son ressort ■. à /j2 1. de Rennes, et 
à 1 L Vs de Landernau, sa subdélégation. Cette 
paroiMe, dont la cure est h raltemative [«t à 
portion congrue], compte 1600 communiants, y 
comprb ceux de Saint-Urbin* et de Saint-Trc- 
varn*» ses trêves. Son territoire, coupé de plu- 
sieurs vallons , renferme des terres labourables 
assez fertiles en grains et pi^turagcs, beaucoup 
de landes, et un bois taillis d^envlron une Ifeue 
de circuit. Ses maisons noble.» sont : les manoirs 
del'Lsquivi [^«^««rif J, Lez-Unan ILezuum], 
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Pcnaoru, le Plcssis-Coét-Junval, lyhervé, lyvem- 
LanvOlîMa ellediâleaa de Kdula* [ Aertfami- 

DiitlivoR ( MOI rinTseanon 4e«irinte Reme et de sa» 

fils, salut DiTy ) 1 emnmone Ibnuée ét Fane. par. 4o es 

nom, moins t>aiiit-L'rb'jln , sa lr6vc, qui est devenue cooK 
uiuuc, cl qui a abM>rbé Trévarn; aujourd'hui sucrurtalai 
clieMieu de perception. — LimlU : Pi. l'cncran, Laiider- 
neau : IC. Daonlas, Saint-Libaiu ; S. rivi6re de Daoulas: O. 
Lopcrc'lir f. - l'rlncip. viil. : Dodrou, lylaoni'nan, L.inno- 
xel, l'iiiil<'i c.idcc , KloiisMUaru, lybringale.s , Lezfiuivit , 
lyv. m , Kniadan. — Superf. lot. : SJ02 lifet., dont les prin- 
cip. di\is. NOiil : lor. I.ib. 1,0^7; près et p;1t. 171 ; boi.H fllS : 
verg. ri jard. 3'J; ( anaux et élaiips 11 ; lande» et lucullei 
14ÎÛ ; ."up. des prop. bat. 17; l oal. lum ln»p. 117. (kin^t. 
div. 283; moulin**) 1 de Klit'ïec, de . oulgnyou, du Rouaile, 
de Lezquivit , de l.ésu/.au , ^ e.iu ). — objets remarquables : 
maison du Kouazie, étang du itoi. iC^f il y a\ail aulrefoi» 
cinq cbapellea t Saiul- Albin . Mainte- Barbe, Tn5anna, 
Saiule-Nouoe, fialnt-Uivy. Lus deux dernières sont les seu- 
les ont ne salent pas enrolnes et qalioisDtdnwrvte -> 
L'éiSîae doit etraiiii xVf ilècie , ear la toor . «rai semMs 



être une coustnicllon de la mSme teoque, est oe lSB8.Ce- 
pcndant 1c baut de celles:! et la belle nècbc en pierre qnl 
la surmonte sont de 199S. Le portail latéral est de 1018. — 
DiriHon veut dire auci littéralement terre de Nonne. En 
elTet, )«alnte Nonne, patronne de cette paroixse, a vérn 
d iii'i re pays, et la tradillon populaire rapporte que la 
sainte lit pénitence en cet endroit . ainsi que nous le di- 
roii'i l)as. — dr -.aiiite Nonne, Bulwz saiitet 

Xmu , est une de^ plu'* r m 11 n^i s h prndes que nous ail lé- 
RiK'e.i la litli'ratiii !■ lii i lmmr ilu M'ou du Ail' siècle. Le 
(uanu.Hi it eu a ele loiip truij)s t oiiMTM- h DIrinon ; enfin, 
eu 1837, M. i.e <.ouidec l'a fait imprimer ;i;i avec un fac 
iimile de i'uue des pages, et y a .ijoulé une traduction en 

Rrow française — L'on voit encore dans la chapelle Sainle- 
onue le tombeau de la sainte. C'est un monument gothi- 
que , élevé de éB csntlmètres ao-deanis du sol de cet te cba- 
pcUr. Bar cineaa das deox grands cOlés aont KulptOcs les 

statnes de six apôlrss. sipsiéi an mllleo par 1 

la pierre de deams est énndoe la staino de aahrte I 
La tCle repose snr un cousnin que retiennent deux angee, 
entouré» d'un dais fort délicnlenient sculpté: les mains 
Uenueulun livre .*! fermoir, elles pieds fouleot en dragoa 
TomisMut des flammes. Tout ce monument est en granllab 
— Les reliques de la -.aiute ^oIll renfcrmi'cs en un reli- 
quaire d'argent, de la fonne il iine chapelle, et dan» le 
goul du XVr siècle, .'«ni' i i' lelnui.iire «.ont les armes de* 
selgncurï< de Lçzqui\ it , de I i'7ii7r{ii . de Kbin;5al , ele.. 1 <1''- 
Ti'es en l)os^<'. — La traUillou popiilaue dit (|uela cliaiielle 
Saillie. \ohiie a été primitivement l'ejlliM' parol>>iali'. I Ile 
ajoute (pl'on voulut d'abord bftlir i'éKliv! loin de l'eiulrnit 
011 elle e^i uiaiiilenynl . à t.orré Lan-lrvan, m.ii» iiiie 1 .ar- 
chitecte, vo>aul qu'une puisiuiocc Murualureile rcnvei>ait 
le» murs k mesure qu'il lc« construisait, plaça une des pier- 
res destinées à l'L'diûce sur une cban-eUe attelée de bœufs, 
qnl sa rendirent d'en » niénws à r s ndi a tt ^'aTait choisi la 
satate. Celte pierre es monln wm t tKt dsas b cbapclle. — 
Chaque «unec, la veille do pardon de DIrlasn, naslaalèfip, 
que personne ne naralt porter, se rend de celle ëlHse fe la 
ciiapelle i>alnt-l)fvy, et revient prcMfue anssIlM, accorasa- 
gneé d'une aulra, qui, bientôt après, retourne seule d%ft 
clic est venue. On parait croire dans cette localité que ee 
sont sainte Nonne et son lîU qui se rendent vis! te. -On mon- 
tre a 11 S'il aux environs du Iwurg le rocher oii sainte Nonne 
aceouelia de .salut t)l»>, la fontaine où celtil-ei futbanlisé, 
et le rocher où «1 mèri-, en faiiianl pénitence , laissa l'em- 
prcintc de ses genoux. LUe avait été outragée par Aanlhu^, 
prince de la Céi-énique; el pour caclicr sa honte , elle avait 
passé de la Grande-Bretagne dans la Fetite, où elle accou- 
cha et où elle mourut, à Dirinon. — Lezuzan , Kbringal 
et le Rou.izlosont den inanoiis aujourd'hui ruinés, mais 
dont auelques constructions annoncent les piemièrcs an- 
nées do xVr siècle; les fenêtres sont presque toutes ofl« 
Ttles. — Le Tlco-amlral Bernard de Narigny, mort en int, 
pcéM asarillnie à Bnat , haMtalt, sons r la 
noir de LesqoMt. avdoord'bnl à ssn I 
néral appartenall àla nnHIe qol a camiité parmi les aleos 
le général vendéen du même uem. •> La osounone de Dl- 
rinon renferme nn grand bols taillis appelé le bel* dn 
noiuulê; prÈs d'un antre, appelé Coat an i*6«f , tobola de 
l'Abbé, on voit les lealea d'un aaoien édiflco ^ apports» 



(1) saaiss JRmW, tarK PaiiS, 
ffasUas,tt*7. 
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Hait it l'.ibb*' (II- DaoulAS, ot »ar loqurl l.i tr uUliou n'ap- 
pn'iid rii ii. I.c i h.imp qui rftifcrmr < i - ruines a gartlt'le 
Mom de iiu.ti rtmin tir L'Iuuttl, i.nvnuf du (.h.'il(*au. — Ou 
iMurg lui iiK'iiio (U* l)iriiioii on lii^diigue les montagnes 
d'Arts et la rhit re du I ;iuu. Mais K- iilu« beau point de vue 
4» kl e— imnnf pst aux rot lier* de Oullllen , d'««l l'on dé- 
— »tw à la fois Lauderueau , le cours 4» 1« rivièr* de ce 
JWHpi'à la raded* BnstttenMhb IsMlstattoDteine 
■Mr. — ceoloKle : prta an nerd^MMt kbMm vtvkmx à 
riMk—OMywlv le breton (11. 

■Ool % par le» h' 6' 10 ' de longitiulc, cl par 
les ^Ô* i>r 12" de latitude, à 1 1 1. </4 de Rcnuen. 
C6lt»Tille«M sitai'c dans le territoire que Cëflar 
nous apprend avoir élv occup»? parles Diablinttt 
ou DiauUtœ. Je ne perdrai point mou temps à re- 
chercher la trës-iiMilifo et Irès-iucertaloeétymo- 
logic du nom de cette ville ; qu'il vienne de Léon- 
doal f de dotor, de Dolomh ir^ de DiaiUUatt dont , 
par ooatraolioii , on • &lt Diaulti pub Bol, o*«st 
ce qui , sans doute , importe peu h tout lecteur 
de bon sens. II ne s'arrêtera pas davantage aux 
nourellea ëtymologies da mot Dof, qu'on a pré- 
tendu signifier endroit èleti , et ensuite tint Ihis 
ti fertile f ce qui uese ressemble guère* ou qu'où 
■ miafliié fetTonver dans les mots iatint ektoUteo, 
tollo ; dans le prcc, tfiolos; dans l'hébreu, gadol. 
De l'érudition de ce genre est loin de mériter 
ratlention des nvanto, et tt*eit bonne qu'à ajon- 
tcrdc nouvrllrs erreurs à toutes relies dont < t'iii 
^mae le sont pas ont déjà tant de peine à se 

Dol est une petite ville presque sans com- 
merceet sans industrie, mal bâtie, peuplée d'en- 
tiron Irob mille habitants, et remarqnable «eu- 
lement par sa situation et son évéclu'. Elle e<t 
encore entourée d'anciens murs , flanqués de 
tonn qni tombent en raines : on y avait afouté 

Suelquesouvrageaavanoés, qui ne sont pas moins 
égradéâ. La cathédrale eiu un vaste bâtiment 
gothique, l'un des plus beaoz dïe la Bretagne , 
mais très-inft rieur à la plupart dca monuments 
de ce genre qu'on voit en France. Son chœur 
n'offre , quoiqu'eOes soient modernes, que des 
décorations de mauvais goût, et les chapelles 
qui régnent à son pourtour, ainsi qu'autour des 
CoOatéraux, sont très-négligées. Une des tours 
dn portail n'est ni achevée, ni de la même ar- 
chitecture que la tour correspondante, et cette 
façade est d*uu goût absolument barbare (3 ). Le 



(1] Nous ignoron!« \r nom de In pr isotiiu- qui nous a 
adi'CM«5 la plus Ki'.uuh' parlif «les n-nM-igueiiicni" coiilvnu^ 
dans cft article, et uomh m i piouïon* un \it regn-U 

(2) Nous suiniues de l'avis il'(>Ki-t', et uou» n'.itlacbons 
que pou do prix aux élymoloïn's. (j-pendant nous nousrn 
occnponN Tolonlierii quaud II nous iioiuble iiitr-n>-,-ii)t de 
rscttlter celles qui ont Hé produites: r'e«l ici 1<- ras. On a 
beaucoup disagné sur l'orlglue du mot Dol-, il f4ul nelon 
aans ifen rsi^srltr à est tfesrd è l'splaloa da savant 
CSHiMani «r, vslel ce qiill dit à l'égardda asot Ool, dans 
la GaraenaOle anflalse : ■ Vu m>rei im Mng wuuh f te nmê 
wMk (*« «RftM Dota. U mot oof «t loat-l>AiH le mSme 
qne le mot anglais Dale (Tslldc). • Ce qne <:ambdeB dit de 
Dol en Angleterre , est en tout point applicable an DAtrc. 
Cette é^moiogle est eiiiii iliiipie qn'érldente. 

m s la cathédrale «e 1H», dit IL Kérlmée. 
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palais de l'évéqoe» quoique Tédifice le plus con- 
sidéraiile de la viUe , ne serait ailleurs qu'un h6> 



•elle se disliagoe encore par cette circoastanrc fort rare, 
■que presque Tout le monutneiil «embic avoir t-lë cst'-culc 
• sur le m^^oïc pl.in, cl, l'on serait lent-' de le dire, par les 
■ ni^tiic.H ouvriers. • 

U'IliM'tliw »<* compoite d'uii<< ncfil h.is rftics; d'nu Irans- 
sepl part.iK<Miil le >,ii>>-i'.iu i ii di ui p 11 II s cn.iji's ; d'un 

chti iir Irn •• ciirri riH'iit p ir uu pignon p« rcé d'iiiio 

gr.MKlc fi'iiiMii- il. 111- >.i p. Il iir Mipi iK ur<' , et d'une arcade 
nu dr«.sou.>, »ul)tliTiM r p.ir un pilier. ïur le» bas-cOic's du 
cha-ur ^'ouvrent lU s chapelle!^ : tclli- du c«-ulni, ÙuMn 
le chœur, est la plus vaste et la plu, armét: 

Deui loors S'éliveilt de diiique cûIl' de la r.içndc vursl, 
et uoe molae ceasidénble au-dessus du transsept. 



est la 



dM 



- , la aldl 

La tonr nont oiMaf, fol n'a 
seule partie de ce nwnassat doM «a eensaisM la data 

certaine. £lle est du coouneocement du XVI* si^le. 

La tour êmd-omewt est de dlTer«es époques antérieures, 
mai» elle ne rcmonle pas aa-delii du Xlll* ditcte. I.a tour 
au dessus du transM-pt semble de co dernier si«>cle; el 
qii.nif an corpt priurîpnl de l'OgliM* , il oITi e lou» le-* ca- 
i.irirics tlii ]>> III t<iup> df l'architeclure ORivalo, et dut 
nuiisi i^lre érige nu siècle. Le chœur seul porte quel- 

ques traces «lu siècle gui\.int, et la rhapelle ceutiali- doit 
Olre l'u entier du M\'. M. de C.inuifinl, direeleiir de la 
SOt ii le française pou i l.i i on -« r» n lion de< nionuini ii I - h i?t- 
toriqucR, a conj>i^ue lui iin iuc i i l ivl- il.ins une imte sur 
nu voyage eu lirelagne, et a de plus f iit rrniai(]iiei li- 
premier, il l'appui de cette opinion , que l'un To>nit les 
reprises faites aux bases et chapiteaux des colonnes du 
ctievet , lors de la recousUrucUon de ccUe chapelle. .Sui- 
Tant le BBème aatMO'. la ptupart de eelice qal entourent le 
sanetoaln aaralaatdU rscaeilraltas vers m aMine tenue, 
et lee eenlrefc r ts extérieurs du choeur qui •mporteiinas 
areS'beateDla eoraleat encore Mé retoucbés poelérini- 
rement La principale entrée , tud , est priH-<^d*'-e d'un por- 
che qui parait du XIV*siècle. l.a M'condeentn e du mémo 
cOlé, vers reitréinllé onesl de la nef, précédée auiui 
d'un porche lieaucoup moin» iinporlaiit. dm! être plus mo- 
derne. I.a colonne octogone qui Milidi^ihi- la porte élartt 
ornée di' cœors, on présume quelle fut établie par l'un 
de» evéques Cn'ur el l.a'urct , qui vi-curent rie l.i fin du 
XI V* siècle au commcHcemeiil du \ \'. Quel .un s Mivaaeur.i, 
cl entre autre IL Mérimée , oui signale le r.ippoi t du plan 
de cette cathédrale arec cerlainc i'Kli-.e> d'.\iif:lrli ri e , et 
celte similitude Tient burlout de ce que le chieur w ter- 
mine carrément par un mur droit, d'équcrrc avec les murs 
de la nef, et uou par uue abside. La pr<isence ûes Anglais 



sur aetre terrllalre, à diverm teaqaee, et uoinmmenk 
durant la XIII* rihele. fourrait hlea avoir eu quelque io- 
floenoe sur cette disposition ; mais, au reste, il est à re- 
marquer que le plus grand nombre des églises des com- 
munes du a<*part« menl, h moins qu'elles ne soient d'époque 
romane, sont terminées par un pignon droit percé d'une 
fenêtre ordinairement plus oniée et plus grande que celles 
du roT\)- de réglisc , et qui malheureu»ement a presque 
p^M tiiiil été bouetiée par un remplissage en maçonnerie. La 
plupart de i clli s (|ni >ubsi.steiil ont conwrvé en totalité ou 
en partie les >itraiix de riiiileur qui le» décoraient. Les vi- 
traux de la grande fenêtre du cbtcur de Dol paraissent 
npp;ii tenir au Mll'Méele. Dans le transsepl nord existe 
un tomlii lu lin si>le de la renaissance, dont l'ornemen- 
tation est fort belie, mais dont l'enst-mble est médiocre. 
11 fut ti igé en 1M)7. D'après une in^rripliou asseï rmsic, 
plaree sur nn des pilastres, l'arcbileclc^ de ce maasoliiu 
M-mblerait être iUlien (*). 

Celle église, e|«nt été elasiée depuis quelques nnndss 
au nombre dcs Moaaow n ts Msloriqaes qoo le flamenw» 
meut prcndtsosaa protectiop , des restauratlens aaies ta* 
poslanlM ant été pr«tjelées , et ont reçu un commence* 
ment d'eiéCoUon. Lne grande partie de» balustrades ex- 
térieure» en granit ont été refaites, et quelques clochetons 
du côté «ad de la nef ont été ragi éés. I.e grand porche la- 
téral $ud, horriblement mutilé pendant la révolution de 
M, doit éliv prochainement réparé. Les Toussurts de ses 
arcs étaient autrefois couvertes de figures snr pierre blan- 
che, dont les tli lui> si rvirent alor» à combler des oruiè- 
reSi Ces diverses restaurations sont exécutées par les soins 
da M. PaNhMaele da déparumeut L...S. 



• FoYag» dane Voue$t dt ta Framee. est Un grand et noble I (•) Tair, pour plos de ddtalla , M. Md rt aié e , Vopfa 
•édiOce qui ferait honneur une ville beaucoup plus im- 1 l'aoMt de fa Krance , et H. te Gaamsikt» Bottstln ■ 



sjartaala. Outn le mérite trts-idel de isa 



coup plus im- 1 
arcAUectara»! 
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tel ordinaire. La ville» qui manque de prome- 
uêAw % Mirait pti i^en prâeorer h peu de finis , 

en arrangeant le glac is de ses fos.sés , Tesplanade 
devant la cathédrale, celle qui eitprèa d'une des 
portes de la ville , et plantant tons ces terrains. 

Dol a an couvent deCarm«$, dont le duc de Bre- 
tagne Jean V plaça la première pierre , le 32 
lévrier 1 ^ 0 1 . Ces moines avaient été appdés dans 
cette ville par Richard Lcsmenez , évècyje de 
Dol (1). François de Laval-Montmorenci, évo- 
que de Dol , y établît, en I6iàt couvent de 
n4oollct<:, <|ui, ni'a-t-on assuré, o*ysubsiste plus 
Le comte de Poilley, la même année, v établit 
des Bénédictines, dans un couvent qu Antoine 
te Aevol , évéque de Dol , avait fondé , en 1629, 
pour des Visitandiiie», qui y restèrent jnsqu 'en 
1G5I , qu'elles rabaiidonnèreut pour aller éta- 
blir la maison que leur ordre possède à Caen 
LVvf ijuc Rovol , r-tanl mort en 1G29, n'nvait pu 
achevrr convenablement leur fondation à Dol. 
Les Eudisies ont leur séminaire dans Tabbaye 
sous Dul , où saint Samson avait transféré son 
monastère, qui , après avoir essuyé diverses ré- 
voiotions, était devenu un simple prieuré, dont 
Jean Chnmillart, éyéfpic de Dol , tU affecter les 
revenus et la maison au séminaire. Les £udistes 
ont la cure de Tabbaye sous Dol , oit ils B*établi- 
lenten 1701 , et l'évéque de Dol a conservé' la 
seigneurie de celte paroisse. L'hôpital de Dul a 
doose-lits pour les malades, qui y sont soignés 
par des sœurs de Saint-Thomas-de-Villencuve , 

auelemérac évéqucChamiilarty plaça en 1700. 
I confia aimi à oes sœurs de Saint-Thomas la 
direction des Retraites , dont on lui doit réta- 
blissement à Dol. Le collège doit sa fondation à 
Louis du BoQcliet de Sourohw, ëvéqne de Dol, 
qui obtînt des lettres patentes du roi pour cette 
fondation. Il mit la première pierre de ses bdti- 
menta en 17Stf , et l^tnvettaro dm dasses s y fit 
en 1736 Ce rolléj^e a 2,500 livres de rentes, et 
Ton y enseigne jusqu'à la rhétorique inclusive- 
ment. Des mies de m Sagesse ont été appelées à 
Dol, en 1765, pni r<'vé(|ue Jean-François Don- 
dcl, qui leur a fait bâtir et donner une maison 
et 459 livres de rentes. Elles sont obligées de 
partager leurs soins entre les pauvres malades, 
qu'elles doivent visiter et soigner gratuitement, 
et les jeunes filles pauvres , qu'elles bistmisent. 

I/originc de Dol semble remonter à la fin du 
V* siècle de notre ère. Avant celte ^oi|iie, il 
il^it fait de grandes émigrations de Bretons 
dans TArmoriquc, et il est vraisemblable qu'une 

Krtie de ces insulaires se iixa dans le pays de 
L On a imaginé, sans beaucoup de fonde- 
ment, que cette ville remontait à des temps plus 
éloignés, et qu'elle était, dès le IV* siècle, la ré- 
sideaee d*uia évéque du nom de Senior, nom gé- 
iiéilqattd*oli est dériTéoelDi de seignMr, etqni 
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ne signifiait qu'oncMn. Il faudrait beaucoup de 



(1) La liane AQx VU» le lient aetadlsauBt dms l*an* 
église des Canne»; snr qnelqiMSMnM des pOlm «o 
W des tracas é'ardkUaetttra roauM, 



foi pour croire & Feristeace de révèque Senior; 

et nous n'en parlons que pour avertir qu*il faut 
lire avec un fort esprit de doute les lustoriens 
de Bretagne , qui eut trop souvent raconté des 

fables ou donné des conjectures invraisembla- 
bles pour des faits avéré. Ce n'est que vers la 
fin «I ▼* siècle qu'on commence à trouver des 
traces on pen authentiques de rétablissement 
de l'épiseopat à Dol; encore y a-t-il bien des 
nuage>« n pandus sur les viesde saint Samson I", 
de .saint I cliave, de saint Samson II, de saint 
M agio ire, de saint BudocL, etc., ses premien 
évéques, qui ont été écrites par des légendaires 
trop souvent crédules, enthousiastes et igno- 
rants, et qui cependant sont les seuls fonde- 
ments sur lesquels l'histoire de ces siècles puisse 
8*appuyer. Si le prétendu évéque Senior a réel- 
lement existé, il ne résidait point à Dol, mais 
à Carfantin, village voisin de cette ville; et la 
principale place des Diablintes.mise au nombre 
des cités de la troisirnie Lyonnaise dans la pe- 
tite Notice des provinces de l'Empire, n'est peut» 
être que ce même Carfantin (1) dont la Doa« 
velle ville de Dol aura depuis causé la ruine ; 
mais ce sentiment ne nous parait à nous-tnéme 
qu'une conjecture trè.s-hasardée. Lorsque saint 
Samson. arelievè«pie d'ïorck, quitta l'Angle- 
terre et passa eu Bretagne, vers 515, il aborda 
sur la côte de Dol, et y fut reçu par Privalos, 
le chef de ce pays, qui lui donna le terrain né- 
cessaire pour établir un monastère, que saint 
Samson bâtit sur celui qu*oecupe aufonvd'hui la 
cathédrale de Dol. La célébrité de saint Samson 
attira beaucoup de moines dans sa communauté. 
Le peuple de Dol rayantensuite choisi pour gou- 
verner son église, celle de son couvent se chan- 
gea en cathédrale» et le monastère fut transféré 
à l'Abbaye sons Dol. Auloarde cette cathédrale 
se rassemblèrent bientôt des Iiabilants, qui, suc- 
cessivement, formèrent la ville de Dol. — Saint 
Téllave succéda h saint Samson. H avait com- 
me lui quitté l'Angleterre, mais seulement pour 
se dérober à la peste oui désolait son diocèse de 
LandaflT. Lorsqu'elle nit dissipée , saint Teliave 
abandonna Dol, et retourna à LandafT. Saint 
Samson II , archevêque de Menevic [ Méné^ 
rit- ] (2) , étant aussi pamé en Bretagne , ftif éln 
par le peuple pour gouverner l'église de Dol, 
vers oôT) [?>). Il accepta cotte place avec d'au- 



(1) lavMIable nom deCsttaitta«ilJEi*i^MR, ville* 

fontaine. De B. 

(2) L'arcIjOT^clïJ^ de Mt^m'-Tia était dans le sud ourtil du 
paya de Galles. Ce lieu se noniiaematalensak6aint-Saria, 

et n'est plus qu'un 6\Mié. Dr D. 

(S) Le premier établUM-mctit fondi- en Arinorique par 
>iaint SamsoQ fkit celui de Lanmeur, prés Morlaix, qui de- 
vint plus tard nue abbaj-e considt'i-.iblt'. — Ou sait que l'c- 
Tôch«î de Dol avait unt* cirtoiiM-riplinn dfs plus biiarres. 
Plus de dix paroisses enclavfk's dnns h's .mires rTrcli<-s de 
Bretagne lui apparlcnalcut; une dos tour» du cliAtrau do 
Vitré était dans le racine cas, et l'on a dit que deux p«- 
roiaaes près de Rouen relevaient aussi de lai. Ce foit M- 
atfie a W eipUfatfie dsnx manières tIL d 
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tant noiM de répugoance, qu*a étati proolw 

parent «les princes lircloii'i qtn dominairut alors 
en Bretagoe. Saint âanuuu II Ut conliriuer son 
Aeetkni tn iléfe de Dot par le roi de France 
Cbildebert» dont il songeait à se mt^iiager Tap- 
pvû» pour aine fendre au prince Judwai, son 
eonwi» latMeiia quVn murpateur venait de ial 

Li»enfiMl»delloëI It roïdeBretagoe, avaient 
partagé se* Etala eprfesaa mort; elHeâ II avait 

succédé au trône de son père. Canao , frère de 
Boël II a t'aïaaiaina, épouM malfré elle sa veu- 
ve, et mnilnl faire peifr ton neveu, lu prince 
Jodwal, fds d*HocI II. Tant de crimes ne suHi- 
satent paa pour lui assurer la Breta^^ : Canao 
sacriâa eaeore À son ambition lea frères WarocL 
et Bodic. Madiau , son quatrième frère, a*é- 
cliappa aux foiews de oe monstre que par une 
ruse de Conamer, ches qui il andt trouvé on 
ai^le. Saint Samson II, indigné des forfaits de 
Canao , partit pour la cour de France, où Chil- 
debert avait reçu son cousin Judiiral. Saint Sam- 
soa y négocia si iiabilement en faveur de ce 
prince, qu'il le ramena à Dol, après avoir ob- 
tenu de Childebert les promesses de secours qui 
devaient le rétablir dans ses droiti. Jvdwal 
était à peine à Dol, que plusieurs seigneurs bre- 
tons lui vinrent oflTrir leurs services, et l'aidè- 
rent à rentrer dans ses biens. Canao hit tué en 
560; Judwai succéda à ce tyran , et partagea la 
souveraineté avec Warock, fils de Macliau, et 
Théodoric, fils de Bodic. Judwai est aaiai nom- 
mé Dnlvach et Alain I : il eut pour enfant 
iiot-i 111, qu'on a au<i.si appelé Juthael ou Ru- 
thael, leifuelaut une nombreuse posti rité, et 
dont le successeur fut Salomon 11. Nominoc , 
roi de Bretagne, après avoir créé les évèchéd de 
Saiat-Brieno et de Tiëgaier, regardant Tarche- 
lèl|ue de Dol comme son mi'tmpolilain, ras- 
sembla tons les évéque.s de Bretagne à Dol, et 
s'y fit sacrer et couronner roi de Bretagne en 
SUS. Le seul Actard , évéque de Nantes, ne vou- 
lut pas se trouver à cette cérémonie. 

Depuis Tan SI à jusqu'en 931 , lea Mormands , 
profilant de la division qui régnait entre les prin- 
ees de Bretagne, firent de fréqtientes incursions 
dans le pa^m , s*établirent surtout dans le comté 
nantais et dans les environs de Dol et de Saint- 
Brieuc. Tant que leur duc Hollon vécut, les Bre 
tant B * oaè r e nt sa aoolever contre «n; oials 



qu'à la cn<ation de l'érAché de Dol, le moMulèn; de Lan- 
mcur, avec tous les prleurib qui en dépend.iieut , lui fu- 
rent r(:uni.«, d qw <lo 1.1 sont venues le» innombrables 
enclaves ùc ce diocèse. L'iiutre opinion, à laquelle nous 
nous rattachons, noun a i-ti- ronrnic par U. L.....C. Saint 
Samson, loi'bqu'li en Arini>ni|iii' .ivec Icsaulrctémi- 

Sranls, conserrs la suprt'ui.iiir i-pi-i opale sur tous ses ré- 
gnicolcs, en quelque lien qu'ils ^'(■l.lt)ll^M'nt. (^la seul peut 
espl iqner 1rs inconcevables biurierirs Uc ces eiiclave.K. 
f&ar soutenir cette opinion , nous avons un fait d;iiiK no- 
tas histoln c«nlciD|ioraioe t en 1700, l'armée de Coodé, 
«■leaaMMtharsiarnuiei^etlaasIes i'migrL>s, eTaleot 
rtvêqas rima mot tfvêfM disoésaln. Quelques- ans de 
•a ssiit Aâklls an Basde. al aaaii eaasae MBSla 
Ua ^lios t als do prélat 4a sa sMp» 
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sae c eisei i r GnOlamBe Longue- Epée n*impri- 

mant pas la mémo terreur, Ilercnger, conilc 
de Rennes, et Alain, comte de Vannes, les at- 
taquèrent él lea chassèrent de Bretagne. GuH- 
lauino se vengea hîent(M , vainquit ces deux 
comtes, pardonna à celui de Ucnncs, et força 
le comte Alain h se réfbgier en Angleterre. In- 
con , autre chef des Normands, parcourut alors 
la Bretagne et la dévasta. Adelstan , roi d'An- 
gleterre, ayant imploré la clémence de Gnll- 
laumc Longuc-Epéc, en Viveur du « omlc Alain, 
celui-ci revint en Bretagne, en se soumettant à 
perdre la propriété de TAvranehln et du Coten- 
tin, et à faire hommage du comté de Vannes 
aux Normands. Le comte Alain , qu*on nomma 
depuis Barbe-Torte, ayant rassemblé tous les 
Bretons qui s'étaient rérup;it's en Angleterre, 
s'embarqua avec eux, et prit terre sur la côte de 
Dol en 937 ; il attaqua aussitôt les Normands 
qui dominaient dans ce pays, les vainquit et les 
cha.ssa. Il délivra également de leur joug le can- 
ton de Saînt'Brieuc, les poursuivit jusqu'à Nan- 
tes, et les Ibvça d'abandonner cette villa at tonte 
la Bretagne, en 938. — De nouveaux essaims 
de Normands parurent sur les côtes de France, 
après la mort de Guillaume Longue-Epée. Rc- 
poussés et battus par les Français , ils se jetèrent 
sur la Bretagne, et surprirent, en Dol, 
qu'ils pillèiaat et brûlèrent. Les habitants, dans 
leur frayeur, se réfugièrent dans la cathédrale, 
qui n'était pas capable de les contenir tous. 
Parmi le grand nombre de ceux qui furent 
élouirés dans la foule qui se pressait d'y entrer, 
on rcmar(|ua surtout l'évéque de Dol, Johovée I, 
qui y perdit la vie. Aiehard, duo de Nor- 
uiaiulif, avait appelé à son secours de nouveaux 
habitants du Nord. Olaùs , roi des Noriquea, 
Lacman, roi des Suèves, équipèrent ime flotté 
à sa sollicitation , et débarf|uèrent avec leurs 
troupes sur la côte de Dol. Les babilauts de ce 
pays prirent les amiea pour repomserleo hostl- 
lités de CCS barbares, qui, n'ayant pas de cava- 
lerie à leur opposer , creusèrent devant eux des 
fossés qu'Us recouvrireat de branehages et da 
terre. Les Bretons les ayant attaqués sans pr(^- 
caution et avec trop d'ardeur, donnèrent dans 
les pièges qu*on leur avait tendus , et tombèrent 
en foule dans ces fossés, oîi les Normands en 
firent un grand carnage. Les fuyards furent 
ponmdvb josqu*à JM ; les Normands y entré» 
rent avec eux, pillèrent, brûlèrent et passèrent 
au iil de l'épée ce qu'ils y trouvèrent d'habitants. 
Salomon, capitaine da Dol, tomba tona leom 
coups, et ils n'emmenèrent prisonniers de cette 
expédition « oui se fit en 996, que l'archevêque 
de Dol , Lanfrane, et quelques antres person- 
nages dont ils espéraient de fortes rançons. Os 
prisonniers furent A peine arrivés à Rouen, que 
Richard, due de HoroMusfia, avdooM de lea ra» 
lâcher. — Pendant les dilTérends qui survinrent 
entre Alain 11 1 et lo comte Eodon , fils de Geof- 
froi, duo do Bretagne, la 
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para* en 1034» la ville de Dol , dont le duc fils du duc Geoffroy et neveux du duc Alalo III, 
Alain IIT, en lui donnant on partage, s'était dont la posiérfléoccasiona long-temps de grandi 



réservé la pro[)rit-lr. f rtfr querelle ayant été ac- 
commodée par la médiation de Robert , duc de 
Normandie, Dol resta au comte Kndon et à ses 
héritiers (1). — Rivallon , comte de Dol, entre- 
tenait avec Guillaumc-le-Conquéraut, duc de 
Normandie, des intelllgenees contraires an ser- 
vice qu'il devait au diic Connn II, son vuu* - 
raiu. Co duc, pour l'eu punir, avant de se pré- 
senter à Saint-James de Beatron, ofa il avait 
doniK- roiKÎcr-votis à Ciiillanmc de Normaiulir . 
crut pouvoir prendre Dol : il attaqua donc cette 
YîUe en i065 , et Ait obligé d*en lever le siège . 
(jvic Rivallon avait soutenu avec beaucoup de 
valeur et d'inlelligence. Guillaume-le-Conqué- 
rant, n'ayant pas tronvé Conan II an ehamp 
de bataille indique, entra en Hrcfngne cl uiar- 
clia vers Dol. Dans la crainte de gâocr les sujets 
de son ami Bivallon , il se retira Bientôt, et ren- 
tra en Normandie. Conan II saisit le nionient 
de sa retraite pour assi^er Combourg, que Bi- 
'vatlon défendit avec moins desoceès. La {uacese 
rendit , et Ccnan II , maître de Rivallon , l'exila 
pour se venger des railleries qu'il s'était permis 
de lâcher contre le duc, lorsqu'il le força de le- 
ver le siège de Dol. 

Une ligue de seigneurs bretons s'étant formée 
contre leur duc Uoêl III, celui-ci obtint de» sc- 
COUTS de Guillaume-le*Conquéra nt, qui, ioign an t 
ses troupes aux siennes, mitHoêl III en état de 
former le aiége de Dol , en 1079. Ce siège durait 
deputoqnarao le jours, lorsque Philippe, roi de 
Frnnce , appclt- parles assiégés, marcha contre 
les duc» de lirelagneet de Normandie, et les l'oi ya 
de le lever. Guillaume-le-€onquérant entre en 
Bretagne en lOHn. et met le siège devant Dol. A 
peine son camp al assis qu'ilsommc lu place de 
se rendre ; sur le rcfusqu'cn font ses déwnseurs, 
il jure qu'il ne (|iiittera point le pays san<« s'être 
rendu maître tle cette orgueiilt use bicoque. (Ce- 
pendant le duc de Bretzgne Alain IV assemble 
des troupes et marche vers Dol ; fiuillaamc en 
lève précipitamment le siège, abandonne une 
grande partie de ses bagages, et rentre en Nor- 
mandie. I.a bonne conduite d'Alain IV venait 
de mèrilcrson estime : il lui fil proposer d'épou- 
ser Constance, sa fdle; Alain agréa ce mariage^ 
et IVpousa. Alain TV ayant eu de nouveaux su- 
jets de se plaindre de GcolTroy Botherel, iils aJiié 
du comte Giidon de Pentbièvre, assiégea Dol, 
où Geoffroy s'était retiré. CenfFroy y fut tué, le 
24 août 1093, laissant encore cinq frères, £udon, 
Henri, Alain, Jean et Gédonin, qui portèrent 
le titre de comtes de Bretagne, comme petits- 

J'ai i-'lti tout au»!>i Mirprb que utou Ivctcur pourra 
r^trc de voir la propriété de Dol .is»iin5c , ea linti «u 
comte hudonel à8e« héritiers, et de trouver , dta Pantaso, 
muallon poMéâsataaUa ville et Mu oooalé titre li«r««dl- 
latce. Les blalarim» ne lèvent palntcrelle esp^icc de cou- 
tredUcUon « ft neini qu'an ne vealllepeni<cr qu'Eudon n'e>t) 
assit «ma la sneralnsWt » qol jarait vraisemblable. 



trmihles en Bretagne. Jean II, comte de Dol, 
laisse en mourant, <^ <!on beau-frère Raoul II» 
baron de Fougères , la garde de ses terres et la 

tutelle de -rs !lllr>, ILinul IT rwtîfic Dol et Coni- 
bourg , que Conan IV, duc de Bretagne, assiège 
et prend en fl6A< lean de Soligné, pâ« de HarS' 
' ul[die de Soligné, qui épousa Yseult, Hllc aîm'c 
de Jean 11, comte de Uol, est établi sénéchal de 
cette Tille. Henri II, roi d'Angleterre, ayant ob- 
tcuu la démission du duc Conan IV, et chassé 
le comte Eudon* avait fait reconnaître duc de 
Bretagne son fils Geoffroy, qu'il projetait de 
marier avee Constance, In ritière de ce ducht'-. 
Beaucoup de seigneurs bretons souffiraieulimpa» 
tiemment la nouvelle domination da due Geof- 
froy, que Henri, son père, protégeait. Raoul II 
de Fougères s'empara de Dol et de Combouig. 
Henri II, averti delà prise de ces places, entote 
en Bretagne les Brabançons qu'il avait pris à 
sa solde. Raoul II marche à leur rencontre, tes 
attaque le 20 août 1173, est défait et perd 1500 
hommes; seize de ses chevaliers sont conduits 
prisonniers à Pontorson, et il n'a lui-même que 
le temps de se jeter dans Dol avec quarante 
ou cinquante chevaliers. Henri II accourait de 
Rouen pour l'y a»sièger; et, le 26 août, Raoul 
fat forcé de lui rendre la place. On peut voir, à 
l'article F "itères de ce Dictionnaire, lenomdes 
chcvalicrslaitsprîsonnîcrs hce siège. Jcan-sans- 
Tcrre, roi d'Angleterre, ayant pris prisonnier, à 
Mirebeau , son nefeu Ai thur I", duc de Breta- 
gne, enit voir le moun-Tif favorable d'envahir 
celteprovince. Dollui parut une des places dont 
il fallait d'abord s'assurer ; il la prit donc en 
1203, «t la fortifia. 11 ravnf^ea ensuite If^s envi- 
rons de Fougères; niais, apprenant que l'Iulip- 
pe II, roi de France , eulraiten Normandie ponr 
le forcer à rendre la liberté au jeune duc Arittr, 
Jean se h'Ua de retourner à Rouen, uù il assas- 
sina ce malheureux ptince. Gui de Thouars» qui 
avait épousé Constance, diu^liesse de Hir-iaî^fie, 
mère du duc Artur I*% cl qui ci» auiii c ii plu- 
sieurs filles, songeant à leur assurer la Bretagne 
a[)t^s la mort d'Artur, chassa les Anglais de Dol, 
qu'il reprit en 1204- 

Pierre de Dreux, duc de Bretagne, ponr avoir 
fort saf^emenl etîtreprls do diminuer les énormes 
prérogatives et les concussions du ch rgé, s'était 
attiré la haine de tous les eodéaiastiquca du du- 
ché. Ce prinrr' . -nf nn^-l Tiit'eontenit' quel- 
ques seigneurs breluus, vil une ligue .se former 
contre luL Les seigneurs lignés furent défnite 
dans une lintaille que leur livra le duc Pierre , 
qui avait conj»ervédans son parti JeanlII, comte 
de Dol , et Gedouin, son fito. Pen d'années après 
une nouvelle ligue s'i'tant formée contre ce prin- 
ce • le comte de Dol y entra. Le duc Pierre, ré- 
solu de pnnir «es n^els révoltés , crut devoir 
commencer par ceux qui avair-nt dt- ertr son 
parti; en consé^tence il ohai^ea >oruiaut, sire 
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de Qnébriac, sénécbal et maréchal <lc Bretagne, 
de ravager les terres du comte de Dui. Le ma- 
■éolial oeQuébriac marcba vers Dol en 1233 « 
et après quelques jutirs de siège prit rctte ville 
et son châlAaUy lit raser celui-ci et coiubler les 
fossés do k ville; II oondutalt ensnlle ses troupes 
à Combourg et dans les autres pos><c'^'^i'>i)s du 
comte de Itol, et y fit les mém^ dcgàts. Les 
VMiMi de la VietunriUe ne furent pas plus res- 
pectés parle maréclml de (hu'hriar. fjiii ran- 
çonna , et envoya Ucs suldat» vivre à discrétiou 
deoe leor abbaye. 

Jean ni, cmute de Dol, et Clément de Vitré, 
évoque de cette viUe, le plaignent au roi de 
Frttiiee, l4NilinL,daev«i«lieiieet-de» injusti- 
ces du duc Pierre; le roi envoie . eu i23&, des 
coomiMaaices à Dol , pour dresser une ea<juéte 
des ptaisMafiiHes ooatre le due. Les évéfnee de 
Bretaf;iie s'assemblent h Dol ( selon quelques 
écrivains), en 1 2dl » dressent un acte dès plaiu- 
lee qn*ib t&tmma eentie lean II, duo de Bm- 
tagiie. cinrgeiit Tliifnnilt fie Morear, iM^que de 
Dol} de le porter au pape, et de le solliciter 
d*eamMaiatti«rJeeiiII. G(B|prlDeeBp|Mmid«ette 
assemblée séditieuse, et dépéclic sur-le-champ 
4 RooM un agent, oui , étant arrivé avant VévÈ- 
4|«elleeeee,iaîléeliefier aeenégoebliaiit. Mo- 
reac, h son retour, c rai;;!i itit la vengeance du 
due, fait rétablir les lortilica lions de Dol et con- 
■tniire tine grande tour , dont le fieemler étage 
était de forme car rt e , le second octogone < t Ir 
Iroîsijînve rond; les ruines eu subsistent encore 
pt4e de la Trésorerte. Moreee tàit égalemeot for- 
tifier son château des Ormes, et pourvoit ces pla- 
ces de garaiaon» La mort do Jean II rendit ces 
piioatitiem iiratile».*^I«maisoa de Dol flobait- 
tait encore, et cependant voilà les é\è |ue« qui 
paraissent les véritables propriétaires de la ville; 
déjà ils se qtialifknt emntes de Dol. Quand la 
propri(Mé de ce comté est-elle passée dans leurs 
iaaias,etcoroment y est-elle tombée, lors intime 
foe lea eonates de Dol subsistaient et portaient 
ce titre ? Les évèques l'usurpèrent- ils sur ces 
seigneurs, en se fondant sur l'ancienne dona- 
tion de Tarchevéque Jonkenée à RivalIooP Bn- 
fin, pourquoi et comment aoot-ik devenus 
comtes de Dol ? C'est ce que nous n'avons pu 
découvrir. Jean III, duc de Bretagne , exigea et 
obtint des évéques de Bretagne, en 1315, un 
acte par lequel ils reconnaissaient qu'il avait le 
droit de bâtir des châteaux et forteresses dans 
leurs leROa : ainai les fortificatlom de l'évéqne 
Moreac ne purent plun servir que pour le» ducs 
contre lesquels elles avaient élci^levée^. Lc<> An- 
glais, qui teoaieDt en Bretagne le parti de Jean 
de Montforl, rava^nt les environs de Dol, en 
1351, et y sont défaits par Bertrand Du Giiesclin, 
Le duc Jean IV se fait confirmer, aux Etats de 
1386, la prnprii'tr de^ rirtiflcations de Dol et le 
droit de gai Jcr la ville, liaoulde Coëtquen,gOu* 
vemeur de Dol , prèle serment de lidéllléy en 
1403^ entre le» mains du duo de Boargosiie« 



tuteur du duc Jean V. Le gouvernement de Dol 
passe, en l<!i07t à Jean de Lannion, chambellan 
du duc Jean V. Bertrand de Montauban l'avait 
pr>><;<' lé l'année précédente. Les habitants de 
Du! s unissent à ceux de Diuan, en 1^20, et fout 
un traité iiarlequel ils s'engagent à réunir toutes 
leurs forces pour la délivrance de Jean V. que 
les comtes de Pcnlhièvre avaient arrêté par la 
plus lâche trahison, et qalla retenaicn t prison* 
nier à Chantoccaux. Les Anglais font des cour- 
tes dans le pays de DoI> en iÉ^H. Jean Y obtient 
du nA d'Auf^lerre des indemnitée pour les dé- 
gâts qu'ils y avaient faits. Ces courses se ronou- 
velleut en IkSif et Robert d'£stouteville est en- 
voyé à Dol pur mettre cette plaee en état do 
défense. 

Une grande quantité de NoruiuaUs, mécon- 
tents «1 gouvernement des Anglais, étalent 
passés en Bretagne, et Iteaucoup s'étaient éta- 
blis à Dol. Tanneguy, bâtard de Bretagne, gou-> 
vemeur de eelto vflle, sous prétexte de ne pas 
les détourner de 1 ur coninierco. ne leur f;iî-;ut 

59S faire la garde de la place, et les contra^uait 
e Ini payer cette exemption foraée. L'évéqne 
et les habitante de Dut se plaignirent; ceux-ci 
furent au moment de se soulever. Une ordoo- 
nanoe du duo Jean T calma ces dCssenslons, en 
1^35, en enjoignant au bâtard de Bretagne do 
n'exiger aucun argent des iSormauds, et de leur 
fiiiie foire le ser^M concurremment avec les 
habitants. Le duc Pierre TT donne à Amaury de 
la Moossaye le commandement do Doi« et y 
laîsM, en 1&55, une garnison de vingt gentils- 
hommes des en virons , et de cinquante francs-ar- 
chers. £n 1473,lcduc FrauçoisII donne le mémo 
commandement A Amanry, sire de Québriac. 
Cilbert de Bourbon, duc dt; Mctnipcnuier, prend 
d'assaut, en 14^7, la ville de Dol, fait la garni- 
son prisonnièi« , et enlève ou détruit les archî-' 
ves de la cathédrale et du chapitre. De ce mo- 
ment le roi de France a continué de posséder 
Dol. Ses démêlés avec François H , duc de Bre- 
tagne, n'étant pas terminés en 1488, le roi or- 
donne à la noblesse et aux communes de Dol, 
commandées par Philippe de Montauban, frère 
d'Esprit de Montauban, qui avait laissé prendre 
Dol l'année précédente, de marcher à IJenne- 
bond, que le duc François II menaçait d'atta- 
quer. Le roi et le duc François II font une trêve 
qui devait durer depuis le i" juin 1488 jusqu'au 
15 inclusivement; le vicomte d'Aunoi et le sei- 
gneur de Coëtquen sont nommés par les deux 
princes pour la conservation de Dol pendant 
la trêve. Le 21 août suivant, François II fait la 
paix, et permet an roi de France de laisser gar-» 
nison dan» Dol. François ÎI meurt le !) septem- 
bre 14^8. Dol coiitiuue de reitter entre les mains 
des Français. L« mariages sneoessifs (rAnne, 
duchesse de Bretajfne, avec les roi^ <^r Frrioce 
Charles VIII et lA>uis XII, et l'acte de rcuniou 
de la Bretagne à laeooromi^ «oasturent la pos- 
session A la France. 
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Les troubles de la Ligue éclatèrent en Breta- 
gne plus vivement que dans beaucoup d'autres 
provinces. Le dao 4e Heroeeur, qui en était gou- 
verneur, prétendit faire revivre les droits de la 
maison de Fentliièvre, dont m femme était is- 
sue ) et aspira assez ouvertement à la souverai- 
neté de oe pays. Chef de la Ligue en Bretagne, 
Dol embrassa son parti. Il était dans cette ville 
en 1500, lorsque Henri de Bourbon, prince de 
Dombes , vint Vy assiéger : moins heureux que 
non père le duc de Montpensier, il fat forcé, 
par les vives et fréquentes sorties du duc de Mer- 
cœur, ffmù lever le siège. Celui-ci, en quittant 
Dol, en confia la garde au sire de rEspinay. 
Le comte de .Moiilgomery, qui tenait le parti de 
Henri IV, et commandait à Pontorson, entre> 
tînt des intelligences à Dol, et crut pouvoir, à 
leur moyen , s'en emparer. Uontgomery et sou 
frère de Lorgcs sortirent de Pontorson pour cette 
expédition. LeVjanvicr 1591,rEspinay,qui avait 
découvert leur projet, sortit de Dol avec sa gar- 
nison; les deux troupes se renooiitrèrent à moi- 
tié ciicmin, et se livrèrent un combat très-vif; 
de Lorges y ayant perdu la vie, Montgomeiy re- 

Srit le chemin de Pontorson . ca TE^My oelui 
e Dol, oii il moumt dr '^i - blessures en arri- 
vant. Ce gouverneur était pui.^<>animent secondé 
par ton frère Charles , évèque de Dol» qui prit 
le commandement de la ville , et sut la tenir 
dans un état de défense re^ctable. Ce pasteur 
goanier ne put cependaiil enipColMt qine la 
comte de Monigomery, jaloux de vénérer la mort 
de son frère de Lorges, n*exécutât un uroiet fa- 
tal à son troopean. Les habitants de Dol aOeient, 
le jour de la Fête-Dieu, 15 juin 1591 , en pro- 
oeaston au Moot-Dol, sous Tescorte de leur gar- 
nbon. Un détachement de e^e de Pontonon, 
embusqué sur In route» tomba sur la procession, 
tua beaucoup de monde, et fit nombre de pri- 
aonnieri. Tant que dora la Ligne, h» royaiittea 
dévastèrent les environs de Dol, et rendirent 
funeste à leurs habitants l'attachement qu'il:» 
avalent ^mé * la L^e. Le trallé d*Hemri IV 
avec le duc de Mercœur mit fin h tnns rrs trou- 
bles et aux malheurs qui avaient dé»oIé Dol et 
ao w terrifolte.LesAegialBélaiitdeseapdqsàOan» 

cnlr en I7ri7, ?'avr\ticèrent jusqu'il Dol, rt nitr^ 
rent dans cette place» qu'ils évacuèrent le len- 
demain» aaoB 7 afohr eansé aneim dommage. 
L*biilolfl» ne noua appnmd presque tien de 



l'origine et de la suite des premiers se%nMtrsde 
Dol. Depuis ce Privatus qui reçoit le premier 
Sarnson, vers le commencement dn VI' siècle, 
elle ne fait mention d*eux qu'en 919 : à cette 
^^xroe» oo trouve un Alain , comte de Dol , qui 
marie sa fUle à Raoul III de Rieux. Soit que les 
successeurs de cet Alain se soient éteints, OQ 
aient porté leurs biens dans la maison de Dînan, 
on ne retrouve les comtes de Dol que dans les 
puînés de Dinan. Ici «élèvent des nuages que |e 
n'entreprendrai pas d'éclaircir, et qu'il me sitf- 
fit de faire apercevoir. Quelques généalogistes 
donnent à Haœon, vicomte de Dinan, cinq en- 
fants : ITamon, qui lui succède dans h terre dç 
Dinan; Jodkenée, archevêque de Dol; Iluclian 
ou Rivallon, iosselin et Salomon D'autres pré- 
tendent que Jonkenée était l'nînf^ de ces enfants, 
et veulent en conséquence qu'il ait assigné Di- 
nan ponrie partage do Hamon, et Dol et Com- 
honre; pour celui de Rivallon. Cette opinion n'est 
fondée que sur l'acte de parta^ fait par Jonke- 
née à Rivallon ; mais cet acte n'est-il point apo- 
cryphe? C'est d'abord ce qu'il faudraii exami- 
ner. Si Jonkenée était le cadet de llamon, com- 
ment donnait- il Dol et Combottig à son polné 
Ruellan? C'était, selon le droit commun de Bre- 
tague» à fatné Hamon à faire oe partage. £taifr- 
oe en qualité d'archevêque de Dm qn*!! denneit 
ces terres à Rivallon ? On ne trouve pas que les 
archevêques précédents les possédabsent; et Jon- 
kenée, d ailleurs, ne pouvait donner à sa familla 
\e» biens de l'Eglise. Croira t-on qu'elles fussent 
le partage propre du cadet Jonkenée, qui pou- 
vait leaokmnerA son puîné RiveHenfOn ne pent 
guère penser que Dol et Comboorg pussent être 
le partage d'un cad^ de Dinan» qui avait mia- 
Ire oopactagaento à le aneea a sion de aon pèM. 
Avant et même long-temps après cet acte de 
partage (soit qu'il soit laox ou véritable}» oo ne 
voit point in evêques de Del afiBeler la pvélen» 

tinn (î'ftrc mmtc* de Dol; mn'^ enfin on les 
trouve portant oe titre, km même que les véri- 
tables eomtas de IM estaient enetwe. <^nei eal 

l'nrtc rn vrrUi rlufjiicl rette riunîitr Irni- c^t ac- 
quise? Je riguore; mais je ne puis penser que 
ee soit senlenent en vertu de 1*0010 de pattage 

fnit par Jonkenée à l'ivnllon ]r\ hn=;r dr nrttc 
pi^teiilion serait bien peu solide. Quoi qu'il en 
soit» foici la généalode de» eneiena 
Dol: 
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a» 



OU 

BmiMiii* 



JtAVl* 



Jtâiin 



YUIXT 



ir 



Tirait 

ea 
tlH, 



vivait eu 



vivait ca 
1089, 

meurt en 



BMOften 



TlTait en 



«50, 



11. 



1 



N. 



IlffASXBi 



4BlM,«ll4«MMitei 



GEnoL i-. , mort 
do Saint, 

Jkapi , 8uccï-dc il *oij pfri'. 

GoooiH, forme la Ufo de la malton 
■prêt quelqw» fteéruUena , pread I* BN 
•orel , et ■'éteint. Comboarg revient A la 
Dol, du vivant de Jean V, comte de DoL 

BniTU, épouae Gcolirol, comte de Renne*. 



Ganonii. 



atnMti 



Jaaiu 



Hervé II , rira d'Aelfatf , devient veuve, 
à raktefe ét 8«tiil-€«orKee. 



Nooa. épouM Conan tll, comte de PcnlhKrTreb 
Raonl U, hunm de Feofèrea. 



't épouse Haicnlpbe do Soligné^fl 
} que Ma enfants, le nom de Dol. 
\ Dimw, ^uae GnUlanme, aire de Coétqucn. 



GaorraM, dMMine de DoL 

Sii,tt«, épouse Thomm, sire dpQM(«briar, içrand-f'ruyer 
de liretagne , dont «Uc eut , i* Normaul , siru de Qaé- 
briae, maréctal do Bretagne , lequel (*ponsa Alix de 
Cbftteaobriaut, «œur d'Havoîse, fpmrm'df Robrr», 
ron ite Vitréi ^Tboma», sire de Qucbriac, graud- 



coualne-germaine de Jeanne de HalleoHiMt 
ooan ét ai t te B«-lr«nd Dof uesciin (IJ. 



TBooera , 
llABcoeav* 



JiaM. 



Jganni, ifpoase. vert 1 MO, 



1* Jean, tire de Tinit^nlac 



tl) La malMn de Qutfbriac eat originaire de l'évAcM de M. Flen H. le cMkl* d« QaArlac avait raMembie d(>a 
m m B lii II mÊt <H» ^m», gnt m'W wPmb— t tervt à to bummIIHii de cet article, et que M. le comic de Quéfcrtee, 
mm Mm. awa ainl. tl la ainUer mllft iiiMlltMhMlrfl ut tri> tnrit—t bwW" . ' me commua iqaw» 
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Jeanue de Dol ne porta aue la terre ds Coin* 
bourg dan» la maison de Cnâteangiron, qui est 
mcccssivement passée, par diverses alliances, 
daiM le« maisoua de Raguenel, du Chately de 
Monlfjean, d*AcJgné, de Coêtquen , de Dnrfort, 
et enfin dans celle de Chàleauhriand, oh die est 
entrée par la vente qu'eu ont faite M. et Bl** la 
maréchale de Doras et à M* de Ctiâteanbriand, 

de l'ilhisti-o et nncienne mailOD de ce tionif qui 
la uo»st:<le aujourd'hui. 

Le territoire de Dol oA« des slognlarltfe que 
nous devon* remarquer. Il a éprouvé de plus 
grandes révolutions physiques qu'aucun autre 
eanloa ée la Btelagne. Le Hont-Salot-Hiebd , 
Tombelaine, les Mes de Jer^^ey, Guerncsey, Cho- 
sejy Aurigny^ toutes la petites îles qui avoiai- 
iient eette odie , faisaient, dans des tempe trèe- 
reculés, partie du continent. On sait que, dans 
des temps moins éloignés de nous, une vaste 
forêt •'étendait dee environs de Contanees aux 
rochers deCesemVMC. ji ir delà Sainl ^lalo. La 
première époque à laquelle la mer s*e»l emparée 
de eette immense étendne de eôtes ne nous est 
as counuc; mais nn s:\it (juc la (Icâtruclion de 
A forêt de Scicy ne remonte qu'à Tan 709. Cette 
inondation est Torii^ne des marain de Dol, dont 
la 1 ni^iTcur est de iuiit 1h ucs de Test à l'ouest, 
et la largeur d'une et de deux du nord au sud. 
L^ndnstrfe des boimnee a tenté d'enlever cette 
]>lainc à 1 1 m i . qui l'envahirait encore sans les 
tUgued qu'on lui oppose. Mille preuves attestent 
eette ancimne nmrnation de la mer. Les marab 
lie rî( 1 -ont remplis d'aibrcs rcuvcrsi's, et souvcul 
recouverts d'une assez petite quantité de terre. 
Cet arbres, qui sont le plus comnnmémenl des 
chênes, ont conservé leurfornie, leurécorce, 
et quelquefois même leurs Ceuilles. Le long sé- 
jour qu% ont fait dans le marais a fort changé 
leur substance. Lorsqu'on les en retire, leur bois 
est noir et mou i mais, dès qu'il est exposé à l'air^ 
il devient compacte , acquiert une très-grande 
pesanteur spécifique et la plus extrême dureté. 
Le seni mouvement du flux et du reflux décou- 
vre «ornent de ces arbres sur la grève. De la 
prodigieuse quantité d'insectes et de plantes de 
toute espèce qui meurent et pourrissent dans ce<; 
marais, nafaiênt ces matlèrrâ grasses , sulfureu- 
ses, phlogistiques, qui, venant à s'enflammer, 
produisent, dans les belles nuits de l'été et de 
rUver , ces fréquents météores dont la cause est 
très-naturelle, et qui ne cessent cependant dVf- 
frayer, sous le nom de feux follets, les paysans 
de ces contrées. — Une autre plaine nommée la 
Bruyire , située entre Dol et CbAteanneuf , que 
la mer avait couverte, et qu'elle a abandonnée, 
faisait également partie de la forêt de Scicy. Les 
habitants des environs la foiiilieni depuis près 
de huit cents ans, et n'ont pas encore cessé d'en 
retirer des arbres bien conservés. On a cru mal 
àpropos que des feux souterrains avaient quel- 
quefois enflamnté b Bruvrrr 1 1 a été vérifié que 
ces incendies avaient etc allumés par des ber- 
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gers. Et il ne fallait pa^i s'éloaucr que U terre 
et les plantes qui la couvrent brûlassent unifor- 
mément : Ifât premières couclies de la Bruyère 
n'étant composées que de débris de bois et de 
plantes pourries, sont une vraie terre végétale; 
si, dans un temps sec ut chaud, on y met le feu, 
elle doit brûler et communiquer le feu comme de 
Vamadou. Les feuÔles faites dans cette Bruyère 
otFrcnt constamment des feuilles et des fruits 
d'arbres de futaie, des glands, desCaines, des 
noisettes, des noyaux de cerises. Les éooroea des 
arbres, lorsqu'on les trouve isolées, sont telle- 
ment conservées, qu'on recounaft sans peine 
l'espèce à laquelle elles appartenaient. Des oo- 
qi 1 i 1 1 1 'jy. s de terre et de mer sont presque partout 
mêlés à la tcrrede la Bruyère. Au milieu de cette 
plaine se trouve nn lae très-élendu, nommé Is 

tn-irr ^,dnt-r ';!h'in':i < ,n C Uunban L^S mémoires 

que j'ai pu cousuliei' ne m'apprennent point si 
l'eau en est douce on saléa , « ee lac n*est qo*un 

dépôt que la mer, en abandonnant la Bruyère, 
a laissé dans sa partie la pins basse, ou s'il est 
entretenu par quelque comnnraieaàon avee la 

mer; ce qui serait facile i vérifier, en observant 
l'accroissement ou le décroissemcnt de ses eaux 
que devraient produire le flux et le reflux. — > A 
tant de preuves naturelles de l'arjcienne exis- 
tence de la forêt de Soicy se joindraient au be- 
soin une Ibole de pseuves historiques. Cette 
foret était devenue, dans les premiers siècles de 
notre ère, le refuge d'un grand nombre de chré- 
tiens qui se vouaient à la vie érémitlque. Saint 
Pair et saint Scubiliou s'y fixêrenl vers la fin du 
IV* siècle. Le lieu où ils établirent leur oratoire 
est anfourd*hui le village de Saint-Pair, sur la 
mer , près G ran ville. La réputation de saint Pair 
réunit sous sa discipline là plupart des ermites 
de Scicy, et son oratoire devint un grand mo- 
nastère. Les ?jormands le détruisirent. Bollon, 
leur chef, après avoir embrassé le obristiauisme, 
crut devoir le rétablir et y placer des bénédio- 
tins, qui y subsistèrent jusqu'au XI* siècle. Une 
donation des biens de l'abbaye de Saint-Pair à 
celle du Munt-Saint-Michel, en 1036, parfit 
chard, duc de Normandie, fit abandonner le 
monasttre de Saint-Pair. Les cénobites les plus 
connue qui aient habité la forêt de Scicy sont : 
saint Brieuc, saint Samson, saint Sulia, saint 
Maji^lofrc, saint Budock, saint Broladre, saint 
Il il lient, sainl Columban, saint Meloir, saint Pol- 
de'Léon , saint Tugdwal , saint Corentin , saint 
Malo, saint Aaron. saint Gaud, saint Aroaste; 
et c'est du séjour de c&é anachorètes que plu- 

sienct parotoes de eet eantooa mrt eaqiranté 

leurs noms. 

D'Ajigentré nous apprend que Cescmbre te- 
nait enoote nn continent il y a peu de siècles. 

I f'<; rfceveurs du rlmpifre de Snint-^lnlo fai- 
saient encore, ea charge et décharge, 
dan.H leurs registres, des revenus des terres si- 
tuées entre Ccsembre et Saint-Malo, en mettant 
à l'article dcc/targe son aBçtB, pour conserver ia 
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posieuioD de ces terres, au cas que la mer vint 
à les qtthter. Il m, dl|.fl,les titres d'un 

]^vocl■s cnlrc ]cn durs dr Hri ta^ne et le chapitre 
<le baiot-Malu , touchant le droit de pâturage 
éttm oMtetrca. — Tommen, qui n'est plus qu'un 
rocher, fut, jus(iu'nii XTN* siècle, une paroisse 
de ce Dom« d'une grande étendue. Minmus» qoî 
irfviit ma "fP siècle , parte de marab situés au- 
delà du Montjou, aiiiounl'liui Mont-Sainl-Mi- 
cbcl La paroùse du fiour;^euf ne fut submer- 
gée que vers le XT^ siècle. L« mer découvre en- 
core quelquefois , sur la grève, des portions de 
mur qui formaient les maisons de villages (prdle 
« détroits. L'inondation de 709 n*a doue pas été 
la seule funest»; à ce j>ay>* : on sait que les pa- 
roisses de Saint-Louis, Mauny, la Feillette et 
FahMl solMistafeDt au XII* siècle. Des dona- 
tions de Irfeni situés dans ces paroisses, faites à 
Tabbaje de la Vieuxville, attestent leur exis- 
tence. Les livres synodaux de l'évéché de Dol 
p*)rtent leurs nom» jusqu'en iGGU. Un violent 
ouragan découvrit, en janvier 1735, quelques 
minea de Palnel, submergé en 1630. On re- 
trouva on bénitier de rancicnne église, et des 
puits dans lesmiels sYtaient conservés quelques 
vases d*étain. ôn distingua encore les rues et les 
foiulcmcnts des maisons de ce bourg.— Du mi- 
lieu de cette grande plaine du marais s'élève, à 
wne hantear assez considérable, un monticule 
isolé, nommé le mont Dol, d'environ une lieue 
de circuit, et distant de Dol d'une dcmi-Iicue Au 
pied de cemontest la paroi^^sc de son nom , e( , 
sur -^on sommet, les bénédictins du Mont-Saint- 
Michel ontim hospice, une chapelle, un bois de 
banfe-ftatale et une source d'eau , qui , nialj;ré 
son élévation, ne tarit point. Quelque»; ohserva- 
tears pensent que ce mont était un temple des 
anciens habitants de ces contrée^i, et croient 
qu'ujic pierre percée, qui se voit à l'un des au- 
tels de sa chapelle , a pu servir h leur^i sacrifiées. 

Les propriétaires des marais de Dol ont sou- 
vent eu peine à les déreiulrc contre les irrup- 
tions de la mer. Ayant adressé leurs plaintes h 
cet égard au Parlement, ce tribunal envoya sur 
les lieux, en 1500 , M. <rArgcntrfe, sénéchal do 
Rennes, et en 16/jO , M. Descartes, l'un de m s 
conseillers. Peut-être il eût mieux valu eu faire 
ftirein vi-il( par de bons ingénieur»! Lerésulint 
de celle de ces deux mn risf rats fut lui arrêt qui 
enjoignait aux propriclain s d'entretenir les di- 
gnes, chacun devant soi. Ce n'était pas ce que 
demandaient ces propriéîaires. T.a médiocrité 
de Ipur fortune ne leur permettait pas de faire 
le» frais de cet entretien, et ils vonlatent des se- 
cours : ils s'adressèrent aux Ktafs, qui arrétè- 
vent de donner 10,000 livres à chaque tenue, 
pour les aider à entretenir ces dignes. Faute 
d'un écoulement suni-^.inl. les eaux douces s'ac- 
cumulaient, et meuaraicnt de couvrir la sur- 
face du marais. Les propriétaires demandèrent 
au Parlement qu'il fit descendre sur les lieux un 
de ses iuagi»trats, assisté d'un iugéuieur , pour 



aviser aux moyens de remédier & ce nouveau 
mal. En conséquence, H. Picquet de la Hotte, 
conseiller, fut envoyé avec le sieur Loiselcur, 
ingénieur, et, sur leur rapport, le Parlement 
ordonna que tons les chemins du marais se- 
raient relevés de quatre pieds, et que les bicds 
ou canaux qui servent à en ramasser les eaux 
seraient élargis et creusés ; et , pour suffire aux 
frais de ce travail, il Imposa j par deux arrêts 
successifs, en 1736, une somme de 25 sous par 
journal , payable par tous Ici propriétaires du 
marais, qui, dit-on, contient dix- huit mHle 
journaux. Si ces propriétaires désiraient son 
dessèchement, ces opérations étaient bien in- 
capables de retTectuer. Je connais trop peu le 
terrain pour oser indiquer celles qui seraient 
nécessaires ; mais il me semble qu'on peut ras- 
sembler toutes ses eaux dans diiTérenls canaux 
tous aboutissant à un canal principal, d'où on 
pourrait les verser dans les rivières qui avoisl- 
nent le marais, et qui les porteraient à la mer^ 
au moyen de pompes à feu, ou de machines 
hydrauliques mues par le vent , telles que celles 
qu'on trouve à cliaque pas en Ilollande, et dont 
on a adopté l'usage pour les dessèchements des 
marais de Berg-Saint-Vinox, si même il en était 
besoin (1). Ce dessécheuu tit . Facile à faire à ee 
qu'il semble, enrichirait la postérité des pro- 
priétaires actuels, qui verraient bientôt de ma- 
gnifiques moissons couvrir les mêmes terrains 
qui ne produisent aujourd'hui qu'une espèce de 
jonc presque sans valeur, et rendrait au terri- 
toire de Dol la salubrité qui lui manque, et qui 
en diminue la population (2). — Les monuments 
historiques et la tradition nous confirment que 
le Coesnon a changé de cours. Il passait autre- 
fois entre la c(Me de Normandie et le .Monl- 
Saint-iMichel. On semble craindre à Dol que son 
lit, très -sujet à varier, ne soit jeté, par quelque 
tempête , vers les digues du marais; et qu'en les 
minant, il ne donne lien à une nouvelle irrup» 
tion de la mer. On a proposé, pour remédier à 
cet inconvénient , dnut les cramtes paraissent 
fondées, de détourner cette rivière , de lui creu- 



(1) Ces marnif sont iii.iiiitriiant garantU de l'invnsioii di- 
la mer. Nous (loiiiioiis c\ apr<'i» nnc nolic<- ( ompU Ir sur ci" 
Irrriloin-, plucr dans une |)n>ilioii si rxcfplionnr'lii-. 

(2) i.n mauvnisffjiiiiHIr d"' l'airrorininpii p;irl'oau rroii- 
piss.Tiilo di's viislcs iri ii .u> 1)111 r UM I oiiimut Dol . fait de 
celle ville un séjdiir lir^ ilr>.ian .ibl''. l.e \olsiii.if;i' d.iu- 
Itereux doit ru i ( | lont liniiiiiu' .lisi', qui, . •■ i rm - 
tniie.peiil \i»re aiilnirs : et iiiéiur l'artis.ni industrieux 
cfiii a du (.'ouragc ou de rniiibilion. Il Taut pourtaut cspc*- 
rer que ce mal uc durera paA Irès-long-leiupA ; ccsmaraU 
di.«p.irailront iuicD«iblcmcnL M. Grasiin, rMefear.CéBé* ' 
ral des ferme* du roi k Nantes , travsUle actaaUaneat k 
en dcHdchsr oas étaadne de trois llcoet de circoortfreace 

[ Toy. aafrv »of« àtmfitâtett miieU } ; et l'on s'est d<j* 
apcrço da bon eO^t de cotte opération , qat lire les oaax 
dos nwrala tolsias. l.o« Qiivrc.i qnl , iou« les ans , pandaat 
l'été, désolaient la ville et plu!) encore les eampagiieii, ont 
l'Ifl moins frftlîifintrnprni int celli* ann<<« Mlti ; et l'on as- 
sure que quelque* endroit» des environs eu ont élé (oui à 
fait cxcmpt.4. M l'enlreprise nHissit, il esl h rroin- iine 
les propriétairea de ces marécages iniilcront H. Grasiln, 
puisque leur UHéiSt Is ÉMlSWla. tNMt PaslMT dit M 
tfï«i<ottiia<rs.) 
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•er un nouveau lit de Pontorson h Saint Geor- 

S(»-de-Gi«ii«igne» de là à Dol, pour le Jeler 
ans la Rance, en le dirigeant par Rodftddrieiix 
•t Châteauiicuf. 11 serait grossi , dans son nou- 
veau ooon, par toutes les eaux stagnantes du 
marais dont il opérerait le deaaécheilient, par 
les rivières qui se perdent nu Vivier et h l'.lanc- 
Essai, par celle de Bifidjean^ ^ queluues ruis- 
seaux moins odosidérablea. L*ezéctttioii âe ee 
projet rendrait certainement le Coesnon très- 
navigable, vivifierait Dol, Pontorsou, Antrain, 
Fougères, Châteaunenf, IMnan et Satnt-llalo, 
en établissant, enlrc tout - cv^ villes, une na- 
vigation sûre et facile mais a-t-on bien exa- 
miné si elle est poeailrfe 9 II ne suffit pat de l'as- 
surer, cl de prêter, pciil Ctrc Ti ' s - gr:itiiitc- 
ment » Tidée de ce plan au maréchal de Yau- 
ban. En vain le pseudonyme Bob-Guîlbert lai 
prêtait sa dîme royale; la fraude s'est décou- 
verte. C'est ainsi que la plupart des faiseurs de 
projets les appuient encore de fantorlté de ce 
grand homme, sans y «.Mrc fondés. !.< s riKinnv 
crits du maréchal de Tauban , qui cgnieoaieut 
les projets patriotiques de ce grand homme , 
n'ont jamais été publiés : et il y a plus que de 
la témérité à annoncer, sous le nom d'un si sa- 
vant et si vertoenx citoyen , un projet dont l*exé- 
Ctltion^ toujours excessivement coùleuse, pour- 
rait encore ae trouver impraticable i car, sans 
doute , il y aurait de terribles difficultéa ft vain- 
cre pour creuser au Coesnon, enflé par tant 
d'eaux nouvelles, un lit très-vaste t dans un es- 
pace de pins de nuit lienes de longoenr, et tvr 
un temin hérissé d\ine foule d'inrgaltlés. 

Les propriétaires du marais de furent in- 
quiétés dans leur poeseatlon en i78S. On finan- 
cier de la capitale pourvut le nommé Morion 
d*une procuration , pour leur demander les 
droits de confirmation de toutes les terres du 
marais. Après l'avoir défendu contre la mer, il 
fallut le défendre encore contre le» attaques non 
moins dangereuses de la Rnanoe. MM. de la 
Turrie des Rieux, maire de Dol, et Ruffcl, sé- 
néchal de Saint-Broladre , chargés des procura- 
tions de tous les propriétaires, se rendirent à 
Paris, et y défendirent si bien la cause de leurs 
commettants, qu'ils obtinrent, le 31 mars 1736, 
un arrêt du Conseil qui les mit à l'abri de toutes 
poursuites ultérieures. 

L'an 1770, vers le solstice d'été, un léger 
tremblement de terre se fit sentir à Dol. Son 
mouvement était de l'orient à l'occident. Les se* 
cousscs furent répétées , mais ne durèrent cha- 
cune que ouelques secondes; elles furent sui- 
vies imméaiatement d'une grande crue d'eau; 
celles du marais augmentèrent extraordinaire- 
ment. L'eau sortit, en plusieurs endroits, par 
jets; dans d'autres, elle s'étendit en nappes. A 
Launay-Baudouin , il s'éleva un jet d'eau qui 
jaillissait, sans mouvcmcul alternatif, à plu- 
sieurs pieds de hauteur ; le sol dn boit de Lan- 
naj-Blot se tranm louMi-ooiip oownH d*wn} 



plusieurs fontaîncî tarirent cl n'ont pliiii rrpaaî. 
De nouvelles 8«)urces se montrèrent, et n'ont 
point oeasé de donner de fean. — On voit, A 
une demi-lieue de Dol, sur la route de Rennes , 
dans un lieu nommé le Champ Dotent^ un monu- 
ment eéltiqne ou gaulois, plus élevé que eevx 
qu'on trouve d'ordinaire en Bretagne. C'est luie 
pierre d'un seul bloc, de granit, de forme py^- 
ramtdale , et qui paraît avoir été à peu près qua* 
drangulairc, de \ neuf pieds de hauteur ap- 
parente, et de quatre toises de circonliérenca A 
sa base. On ignore si elle tient A un roeber 

par ?a rrxriiir , rtu <\ cllr ;> été plantée de main 
d'homme. Cette dernière opinion est la plus 
vrabenblable. Obfet du culte des Gantois, loa 
chrétiens Tont ooniaciëe att leav en la sormon- 
tant d'une croix. 

On nous reprocherait avec raison de ne pas 
parler, dans cet article, de celle lonj^ie que- 
relle qui a divisé le» archevêques de Tours et de 
Dol, au sajet dn droit de métropole prétendu 
i'xclusivemeut par chacune de leurs églises sur 
la Bretagne. Mous tâcherons de traiter ce point 
intéressant de notre hisloffa d\ine manière pim 
nette et plus précise que n'ont fait jusqu'ici les 
historiens de Bretagne. Afin d'être clairs, nous 
remonterons un peu loin ; mais, guidés par les 
lumières du savant Gallet, dont nos derniers 
annalistes n'ont pa» assez profité, nous ne crai* 
gnons pas de nons égarer dans ces ténèbres de 
l'antiquité. 

Les Saxons commencèrent l'an 284 à faire de 
fréquentes incursions dans la Grande-Bretagne. 
Les Romains s'opposèrent , sans succès , à lamn 
invasions, et les Saxons s'y établirent. Les na- 
turels du pays se réfugièrent dans les Gaules, 
et leurs nombreuses émigrations augmentèrent 
considérablement la population de l'Armorique, 
oh iU se fixèrent , surtout en 364 , 3S4 et 408. 
Ces Bretons réfugiés y devinrent enfin si poi^ 
sanls et si nombreux, que l'Armorique en prit 
et en a retenu le nom de Bretagne (1). 

Saint Samson, né à Boelnis-€uenniau (2), 
dans la province de Morçannur, près celle «le 
Montmouth, fut disciple de saint Dubric , r\ù- 
que de Landarir, puis de l^léon, devint arche- 
vêque d'Yorck et reçut le pallium. Il quitta le 
sicgc d'Yorck vers le commencement du VI* siè- 
cle et se retira en Bretagne, oh fl bâtit un mo- 
nastère dnns le lieu qu'occupent aujourd'hui 
l'église et lu viilc de Dol. Saint Teliavc* son 
condisciple et successeur de saint Ihibric à Vé- 
vfiché de Landartr, visita saint Samson h Dol, 
ou revenant de la Terre-Samtc, vers 506. Ils 

planitoant tous las dètix oalta amnoa da trais 



|l) Osme «Ut Ici Ofis neas le reproéaisons teitadle- 
«Csanaprendra «n rfeii parU ' 
IcraTe que MlC de QSHfMn et Varia M mmt ' 
(iisoutcr (tans le» Mlles éeoeDiclisnBalivfBtl 
à rintrodocHsn, 

(3) Sghiy» et nso ëBehk, ainsi qm 1« malt Amiçtls 4igUse, 
«•taaetaaUatisa, 
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mille pas, qui conduisait de Dol à Cai, et qui 
a conwnré leurs noaas pendant plusteun cièGlu. 
WHk Mint Suhmm éHtOt évêqôe 4t Dol, Milt 

qu'il ait le premier porté ro litrr, ?oil ([ii'il nVCit 
i«it que succéder à uu autre évéuue» ce que je 
n'ul f e p »— dm 1 pas 4» éM è u, twlie, voi «• 

lÎTctou? et bc;iu-frc rc Je <aint Teliave , dont il 

•vait àwuié la kbiut Anaoaied, rencagea» ainû 
fMi wmM SaaMoM, à ae fixer à Dol et à soomr- 

oer cette église. Saint Teliave se refusa à ces 
•oUicitalions , r^assa dans la Grande-Bretagne 
el y «terfart érët^ue de Landail, en 513. La peste 
ravageantsondiocèse, en &47, cat«iiit,doDt no- 
tre évéque de Marseille, fielsunoe, n^imita pas la 
conduite dans une semblable circonstance, u ba n • 
donna son troupeau aux ravages de ce ûéaut et 
revînt priidpmmpnt , friiii de la confnp^ion , :î 
Dol, dont il truuva le »u%c vacaul. Il gouverna 
«ait» égUie pendant sept ans, et , sachoat qne 
la peste ne régnait phi-^ h I/uulaff, il y rep^isn 
une seconde £ùis et y mourut, eu &ÛÛ. Saint 
in II , d|$alement né dans la Grande-Bre- 
pTe de saint lideut ou Hildut, et 



lagne 

parvenu, dit-^n, à rarchevècbé de Uenevic 
{M MbI» ) , passa en Bretagne, «ai* 555. Il était 
Oensîn de Jndt»nl, prince hrrton, dont riiéri- 
tage venait d'être usurpé par son onele Canao. 
Saint SaMOa II , élu par le peuple ot le ^ergé 
de Dol, en accepta Yé\èché. Les Bretons avaient 
commwacé à secouer le joug des lUwBaîus ; Sa- 
•loBMO Ot Aodteti ovatent anowaiivoBaeofI 

gouverné In Tîrrt.ipnr ?niis Je nom cîo rni> ; leurs 
successeurs s étaient soulevés contre les Fran- 
çais, qui voMfaot d^froeher «n ImmIm Pem- 
))irt lies Cniiles. Heureux usurpateurs. Rio- 
tbine et Budic, son frère, avaient l'un après 
fanlM prb le tilre do rail de Iretagne , que 
Bo'l V\ ]v\\r successeur, avait aussi porté avec 
quelque gloire, depuk â09 jusqu'en bU5. L'état 
wA do la Ivetagne ayant totalement changé , 
oettc province des Gaules ayant acquis une 
pleine indépendance, et n*étant gouvernée que 
par aoe aonvwaiaa pattieullers, il semblait na- 
turel que l'état religieux de ce pays recouvrât 
aussi ia même liberté. Le titre d'archevêque , 
apporté pmr Samaon I", favorisait trop cette pré- 
tention pour que Bndio et Hoél Jfm» saisissent 
pas cette occasion de le regarder comm<> le mé- 
tropolitain de leur royaume. Saui»uu li, qui oc- 
cupa le iiége de Dol, regardant comme ineffa- 
çanle ce caractère d'archevêque, qu'il avait reçu 
à Meocvic [Mv/tévh] , en porU le tilre à Dol ; ot 
MO ooccesaenrs, autorisés de Texemple de ces 
deux pr^hf?; . r;ue l'église comptait parmi ses 
saints, el eucouragéâ par les voeux des Bretons 
ot de leors priaoes , continuèrent à prendre ce 
titre et à en exercer les droits. Nominoé crée les 
érèchés de Saint-Brieuc et de Trégnier, et les 
déelavo «offraganU de Dol ; et, pour «oaaoUder 
darantagc l'opinion qu'il veut qu'on prenne de 
sa qualité de métroaolo , il vient, à l'imitation 
dai rab lieuMiy M ftinMMMr d «OBNaaarioi 

1. 1. 
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dans son église. Lc> t \*^qur«; bretons panirent, 
pendant iw certain temps, ne pas s'opposer anix 
oéiito de kors rois; ear, affoelaot do ne poa faifo 

(:(jr|)'î avec le clergé ^Ic France, on ne les voit 
iamaia asaiater aux ooociias tenus dana ce 
royaniae. 

L'Eglise, en établissant sc<idiocèses, avaitsnivi 
tme loi des empereurs, qui lui ordonnait de com 
fermer «on gou vc r n ogae n tà celui des provinces 
de l'Empire. Tours, suivant cette distribution» 
était la métropole de la troisième Lyonnaise, 
qui comprenait toute la Bretagne armorique. 
L'état civil de la cité de Tours constitua donc lo 
dignité de son siège ecclésiastique, el le métro- 
politain de Tours dut, eu couséqucuce de 
lois, regarder les évéques de Bretagne comme 
son!7ii5 h «3 itirhdirtion . Ce privilège était tn»p 
beau pour qu'il voulut y reuoucer. Le droit an- 
cien poiatanit doao VonUo ottX archevêques 
do Tours; mais une longue po99es.<«inT) . l'indé- 
pendance de la Bretagne, la saine politique 
même, qui ne pouvait ioiiffirir que les évé([uea 
d'ini pa\ s libre fussent soumis à la jurisdiction 
d'un sujet d'un prince étranger, l'étendue seule 
de lo Iralogao, lent, ce nw seinblo, voolait qao 
les arclievétpies Dol fussent maintenus dans 
le droit et la qualité de métropoUtaiaa. Je ne 
doitio aiêflio pas que al lea sièges de lliaMS oa 
de Nanlcs eussent ru de semblables occasions 
de iomier une telle prétention, ils ne se lussent 
! enlki loialtoll»* evee toaa leors aaAegaui» , à 
l'autorité de celui de Tours Mni^ Dul n'étnit 
paa irae idUe assez importante pour donner à 
set prélats la graado inllaeaoo qol lonrefil M 

m'ccssaire pour réuSSlr àlégilinier lenrs préten- 
tions. On peut oioifOt 9ft9c d'autaut plus do 
foodenwnt, que le arfdieerité do la Tilie do Dol 
fut un grand obstacle à rélcTation de ses évéques, 
que ceux de Bennes , et plu» encore ceux de 
Nantes, refusèrent presque toujouie de se re- 
garder comme suflVagants de Dol , et ne se sé- 
parèrent point do l'église de Tours. Ces sièges, 
faisant remonter leur origine au-delà des tcmpi 
qu'on fixaitpoar celle de l'évèehé de Dol, et étant 
établis sur un peuple plus nombreux et dans deux 
villes plus puissantes, dont l'une se glorifiait du 
titre de capitale de la BrelayM» no pouvaieat 
regarder eehu' de Dol comme leur supérieiur. 
l'cut-étrc préféraient-ils encore celui de Tours, 
à cause de son éloigoemoat ; etr, dès qu'il ùnt 
reconnaître un mettre, on se soumet plus vo- 
lontiers à celui qui se tient loin de nous , qu'à 
celui qui peut nous voir tous les jours , parce 
que, plus le pouvoir est éloif^rié < luoins il a de 
force réelle. Cette dissension parmi les évëques 
de Bretagne servit aussi utilement les archevè» 

Îues de Tours que la fniblcç'^c rie plusieurs ducs 
B Bretagne, qui, redoutant lu puissance des 
rois de F rao oe , ao sontinfent pas avec asseo 
d'énergie les prétentions des prélats de Dol. Les 
rois de France avaient le plus grand intérêt à 
InvBtMr à oK 4gMd !•• 
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de Bretagne, et à appuyer de leur crédit à Rome 
les arobevéanes de Tours, qui, étant leurs sujets 
«I taiMiDt d'eux leur digodlé, ponvalMii ne lais- 
ser remplir le!> sièges de Bretagne, auxquels tes 
ducs n avaient pas même le diroU de nommer, 
que par des personnes dévouées an roi, dans un 
temps surtout où les conciles avaient défendu 
d^erdonner aucun évéque en Bretagne sans le 
eopswitemont dn m é iwp o litafa. Si les «ois et 
les ducs de Brrin^nr nvainif su former et SU ivro 
un plan de politique bien fait, ils auraient com- 
nMoeé par s'assurer la noniiiiaHon anx béoéfi- 
ces, et se scrai«;nt ainsi aUaché et soumis le 
corps du clergé, si puissant dans oes tem^ , et 
sor lequel la oonr de France pouvait avoir tant 
d'influence. Ce preinier pas fait, xin pape pro- 
digue OU avare, comme il y en a tant eu, leur 
eAt offert le moven fl*acfaeter, pour un de leurs 
évi^qucs, un titre de métropolitain : alors leur 

eiuvoir en Breto'^ne se fût accru de moitié, 
ab, dans la longue liste de ces princes, à 
peine en trouve-t-on quelques-uns qui eussent 
une idée des vrais principes de gouvernement; 
et presque tous furent ou trop faibles, ou trop 
peu éclairés pour concevoir et pour suivre à ce 
sujet des idées bien ordonnées. Telle;* sont, ou 
du mains telles nous ont paru ùlre les véritables 
oanses de la dispute sur la métropole da Breta- 
gne, et celles (|ui ont fait perdre aux arahovè- 
qucs de Dol co procès et leur dignité. 

Saint Samson II, archevêque de Dot, et saint 
Euplirunius, archevêque de Tours, se trotivè- 
rcnl ensemble au concile de Paris, en 556 , et 
n*enrent aucun différent sur leurs qualités. Le 
concile de Tours de 8/i9 écrit à Nominoé, roi 
de Bretagne, et se plaint que les évéqoes bre- 
tons abandonnent l'ar€lieWN|ne de Toam. Les 
pr-pc; I t on rl B^^iioU excommunient à ce sujet 
cci évéques. Le concile de Toul de 859 leur 
écrit et leor ordonne de toeonnaltre Airald , ar- 
chevêque dr l'rinr"!. pour leur métropolitain. 
Le roi Salomon demaude cependant le pallium 
pour Festinien , orohevéqtie de Dol ; le pape N 1- 
colas le refuse, mais Adrien Taccorde ensuite. 
Le pape Jean VIII écrit, en 878, à filéen, ar- 
dieVêqne de Dol, et menace Isa évéqnes de Bre- 
tagne d'excoinmunicntîou , s'ils ne se soumet- 
tent à l'archevêque de Tours. Ainsi les papes , 
cédant aux dUlIfrenles impubions des paiiiMn> 
ces. .ir<: M iîaieiit tantôt, et tantôt refusaient le 
pallium aux prélats de Dol ; eoioif naîent tautdt 
atoc évéqnes 1>retons la soonilssion an siège de 
Tours, (-( tantôt les l.u.ssaient s'ordonner entre 
eux, et ue leur en délivraient pas moins leurs 
buUes.Leoonoile de Reims , présidé parLéonIX, 
ajourna, en 10û9, l'évêque oe Dol et ses préten- 
dus suffragants, à se trouver au concile de 
Rome , en 1050, pour y répondre à raccusallon 
portée contre eux de s'ôtrc soustraits à leur mé- 
tropole. Lesév^qucsbretotis, nesVtant pointren 
dus à Rome, lurent excommuniés. Grégoire VU 
» aa lil7$9 topaninm A Ev«B» aidméqna 
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de Dol, exempte son église du joug de l a soumis* 
s ion envers celle de Tours , en lui ordonnant ce- 
pendant detonjonrala respecter, et promet la 
prilh'nm nur surcesseurs d'Even. A cette conduite 
contradictoire des papes, on serait tenté de sou»» 
çonner qo*ils ont vwîln, de propos dâ&>ér6, su* 
menter cette longue querelle. Les archevêque* 
de Dol et de Tours se rendent au concile de 
Rmm, en IMO. te pape, après lesavoir ealeii- 
dus, ordonne aux rj^liscs de Bretagne de recon- 
naître celle de Tours pour leur mère, A moins 
qu'elles ne prouvent leur exemption par Ase 
très authentiques, ratiHés par le 5aint-$iége. 
Des légats sont envoyés en France, Tannée sui- 
vante, poor temilneroelle alTaira. Ils assemblent 

un COncilt'' à Saiiilc-;. i>ù lo (li'pulé i\r n<il rnn- 

vint que les lettres du pape Adrien étaient M- 
sifiées A l'endroit qui eoneemait le pallium. Sur 

cet aveu, le concile condamne les églises de 
Bretagne. Malgré cette sentence , qui avait été 
préc^ée de tant d'autres, Grbain II donne, en 
1093, le pallium à Rolland, archevêque de Dot. 
Le pallium est encore donné, en 1108 et H 31, 
aux prélats de cette église, toujours qualifiés 
d'archevêques , et même par les papes. Inno- 
cent Il cite les archevêques de Dol et de Tours 
h comparaître, en 113/i, au concile de Pise. 
Cl It^iîn 11 1. ur fait la même sommation , en 
llZiS. Lucc 11 les appelle à flnine, et, après les 
avoir entendus, soumet, par un nouveau juge- 
ment, les églises de Bretagne à celle de Tours; 
dispense les suffragants de Dol de robéissauce à 
ce siège ; réserve seulement à rarchevèque de 
Dol rurale dn paUinm pendaDt M via, et la di^ 
pense de reconnaître d'autre supérieur que le 
pape. On a dit que l'archevêque de Dol, gagné 
par l'archevêque deTonrset par les promesses du 
pape, avait mal défendu la cause Ae ét^Use, 
et que la récompense de cette tcahisou l'ut Tar- 
chevéoliédeCapoue, qu'a obtint alors. Adrien IV 
absout l'archcvôjpie de Dol de l'obéissance qu'il 
avait promise à celai de Tours, et luiaec<»de le 
pallium. Ince III ordonne, an IIM, Kellaadp 
archevêque de Dol. Enfm . Jean de la Mouche, 
élu A Tégltae de Dol, partit pour Home, moni 
d'une lettre de son diapitre, pour y densander 
au pape l'ordination et le pallium. Tnnnrn.t TIT, 
fortement sollicité par Bartbélemi, archevêque 
da Tours, que protégeait Philippe-Auguste, re- 
fusa de le consacrer, et voulut terminer la scan- 
daleuse dispute qui divisait depuis si long-tempe 
deux églises. Par sa sentence de 11 99, il ordonna 
que l'éf^ise de Dol et toutes celles de Bretagne 
seraient à jamais soumises à celle de Tours; que 
les évêquesde Dol ne pourraient jamais prétesi 
dre au pallium; et que, quelques actes qu'ils 
pussent dorénavant produire au soutien de leur 
cause, on n'y aurait aucun égard. Jean de la 
Mouche fut ensuite ordonné évêquc, quoiqu'il 
eût voulu donner sa démission, lorsqu'il prévit 
quel serait le jugement d'Innocent III. Cette dé- 
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Oès. Ia Bretagne alors ne pouvait protéger effi- 
cacement les demandes de Jean de la Mouche : 
en proie aux troubles qui suivirent la mort de 
son duc Geoffroy, n*ayant à la lêle de ion adiut- 
nistralion que le jeune Artnr, sons la tutelle de 
Constance , sa mère , qui était ln)p occupée de 
ses propres aflairespour songer è celles du siège 
de Dol , il était imposnible que la l)alnncc des 
papes penchât en sa faveur. Quel aurait pu être 
M cimII éb la «hrahean ConslanM, loff*qii*UIe 
aurait en pour concurrent et pour rival auprès 
du Saint-Siège Philippe-Auguste, qui gouver- 
nait la 1¥aaee avee «m édat al une puissance 
que, depuis Iong-tcmp«, •» prédécesseurs n'a- 
vaient pointeu», et qui apptenaieut assez aupape 

roi P Les cîrcoiistaTiccs influèrent donc beaucoup 
•or la perte que tirent les évéqnea de Dol; mats 
ftllan peot'MTV avoir HadrsiM da Tofr <|uéH6i 
étaient ces circonstances, et savoir en éluder 
l'effet. Jean de la Mouche ne semble pas avoir 
an aeMe liablleté» 1a wu venir de l^Deleone pré~ 
éminence de leur siège enorgueillit plusieurs de 
ses succetieurs. Thibaud de Poeacé» l'un d'eux, 
choqué de se voir eoaToqné eomme les autres 
évéques de Bretagne par une simple lettre cir- 
cnlaire de leur métropolitain , obtint du pape 
Boniface VIII une biule, en date du 13 juillet 
1299 , qui portait rinjonotioa suivante aux ar- 
chevêques de Tours : c Jn lignum prrerogativœ 
•^pedatis koitùrtSy ob memoriam archiepîscopalis 
md^gmiÊÊdÊ, qam oUm in ecclesia Dolensi fuisse di- 
»gnoscitur, ex mort et consttetudine longiùsreslrà em- 
^poribus iiùbi observata, eùm archiepiscoptu Turo- 
•itaul» M0i'»§ammi jm» «v 4iÊijiui causa vocat , 
ttJhlensem episcopum non cum aliis sttffraganris in 
•alfdem litteris , sed per spéciales debeat litteras 
•moem9)0t H fitnm mm alUs in eisdem litteris 
trv^retrir, eTpresso suar nomine dignitatis , dehent 
•omnibus aliis sujfraganeis anteponi. > Il y aurait 
aoiropde cruauté à refuser cette hoHa aux évo- 
que? ne Dol, s'il est vrai qu'un protocole de va- 
nité pût les consoler de la perte d'an pouvoir 
véei* ' 

flamelin, archevêque de Tours, après avoir 
parcouru tous les diocèses de ses sutfragants , 
Widat aussi visiter celui de DoL Lesmenex, qui 
en occupait le siège , lui fit fermer les portes de 
la ville» le 35 mai 1400. Sur le refus qu'on Ht 
da lee lui oonlr, el ks AMovais mdianeats que 
les chanoines de Dol armés, ainsi que le? gens 
de l'évéaue, firent essuyer aux fens «le sa suite , 
fl ao Mtan » et fonaia iMvAfM al la aliapllia à 
comparaltreà Rennes, dans six {ours, sous peine 
d'excommunication. Lesmenex et ses chanoines 
ii*ayant point comparu, et ayantdéfenda& leurs 
sujets de recevoir la visite de rarcli< v(\juc et de 
lui payer le droit de procuration , se virent in- 
ternii $ el Péféqua da Del onaamnnlé , par 
une ordonnance du 37 {uillet. Le pape Boni- 
£ace IX, ayant reçu les plaintes de Farcbevéque 
da Tow et l é p anaei dn clergé da Dol, or- 



donna que chaque archevêque de Tours pour- 
rait une fois, durant sa vie, faire sa visite à Dol, 
et s'y faire payer le droit de procuration. Cette 
contestation plus qu*ladieeaia nalbt pat taml- 
née par cette ordonnance , mais par un accord 
entre les parties, du 14 mars 1451 , ratifié par 
la pape Nicolas Y , le 20 janvier 1453. Cetta 
transaction décida que rarchevéqnc de Tours 
visiterait l'église de Dol, comme toutes celles de 
sa métropole ; que, dans sa pittaièra vMia, au 
lieu du droit de procuration, l'évêque et le cha- 
pitre de Dol le nourriraient avec sa suite ; et 
que, dans les autres visilee, Bi ua tentoutla* 
nus de lui donner que quatorze boucliers d'or 
de soixante - quatre au marc, ou leur valeur; 
et que ri févèque de Dot était présanl à œtte 
visite , il aurait un siège préparé , mais inférieur 
à celui de rarchevéque. Cette étiquette est en- 
core suivie dans les synodes ou eonellee pvoviu* 
ciaux; et l'i \éiiuc de Dol doit y être assis, en 
face de l'archevêque , sur un siège plus élevé el 
plus décofé que eehil da ses eostifnaKanis. La 

grande dispute sur la métropole s'est réduite à 
lu fin, comme on le voit, à une grande affaire 
dê ptawWlo. 

Thumas James , évéque de Dol , né à Saint- 
Aubin-du-Corroier, et dont le tombeau se voit 
encore an fond dhine des croisées de la cathé- 
drale, en face de la porte qu'avait fait bâtir et 
décorer un de ses prédécesseurs , Etienne Cœu* 
ret, né à Fougères, obtintdu pape Alexandre VI, 
eu 1492 « le privilège perpétuel, pour loi el ses 
successeurs, de faire porter devant eux, dans 
leur diocèse, la croix, ainsi que les archevê- 
ques» el celui d'en timbrer leurs armes et leurs 
sceaux. Yoilà tout ce qui reste aujourd'hui aux 
évéques de Dol , pour les dédommager des droits 
de métropolitain d dn tlhw d'arohovêque ^*Hi 
oal perdus (1). 



(1) La graude question clf l'arrlifTÔo lu; de Dol, qui n'a 
gurre «•le rnvitiajçt'-o par les Ocri\aiiis que cointiH:" mio af- 
faire d'amour propre rl dp prOpond»?raiice , a\iiil . scloa 
nou.s, uuc tout autre porti^^; niai» avant il l'-Uit de 
part l't d'aulrt- daiigiTt-iix d'eu convcuir. llvideiunient Ia 
querelle néf enlic li '- rii('(ro|)olilaiiis de Touri» et de Uol 
n'eût pa» dure aussi loiig teiup», »i uue quesUou de 
luttonalité n'etit pas alimenté la qoeallon de préânl* 



ncnce canoniqac. La Irance et la BrelafM •aatat 
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En «M, dstsat lenpS la France avait voula établir 
leii preaveR d'anc antique stiteralnettf tar la nreL-ignc, pré- 
tention sans cp!»!*e reponuéepar le« «ouveraltiH bretons. Si 
l'on a <^léju»qu'.1 dire que do part el d'autre des écrivains 
de talent avaient été gciKii'" pour plaider celle double 
cause par tous les ruoycns ininRinables , et faire ci^der 
l'histoire aux inlér^Uen litigi .on i dm ( \r.i quel parti l'aa 
aurait tiré de la réiolulion netti; et précise de cette que»» 
lion de métropole. 

Pendant ^ix siècles eon<('T!illfs , la querelle a été agilt'-e 
k la cour (If; Rome. Tantôt la Friince l'emportiiit i l tantôt 
la BretiiKoe avait le dessus, wloi» que l'iiu ou l'autre de» 
souverains français et breton mettait phii ou moini d'à- 
dresse, de persistance, ou dépensait le plus pour M gagner 
des Toiz. Un pape accordait le pàUiwm , an autre le reti- 
rait; et la qoestloo, quoique trancbée m omen t an é m e nt. 
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Le souvenir <!• la dignité dont ils avaient joui, 
ayant peineàt^Mboer, leur aftltfiiira des tenta- 
tives qui, si elles eussent réussi, pouvaientles con- 
soler des pertes que le iufement d'Innocent III 
leur avait fait|jilre.Toiiiounfciid*«irraocleiin« 
prétention de métropolitain deBretagne, Antoine 
Ilevol , évèquede Ooi , demanda lapréaidence ex- 
ausive de«£taU deBretagne, comme une pré- 
Mfitifn biWrenle à son siège. L'évéque de Ren- 
nes forma, aux Etats de 160û, une opposition à 
celte dcm ande ; et les £lats, pour OOMSllUv oea 
deux prtlats, ordonnèrentprovisoirementlapté- 
sidencealit rnativc entreeux-L'évéque de Hantes 
forma opposition à cette délibération des Etats. 
Revol« encouragé 1»av ce demi-succès , renou- 
vela ses demande» aux Etats de 1608. Il avait 
éveillé Tenvic de ses confrères, qui se réunirent 
toosipaiv décider que TEglise, aux Etats, serait 
toujours présidée par l'évéque diocésain. Cette 
décision fut adoptée et consacrée par les Etats. 
Bevol protesta contre leur arrêté, aUégnaalks 
privilèges de son siège , et offrant de prouver que 
les évéques de Dol avaient la possession exclu - 
jivt delà pi^Mmice dans tous les diocèses. En 
effet , soit oubli des règles, ou hasard des cir- 
ooantauces» beaucoup d'évéqucs de Dol avaient 
piésidé les Btals dans les autres diocèses. Revol 
appela de la dùlibiîratîon des Etats au Conseil 
du roi » et en obtint un arrêt qui donnait aux 
évoques de Dol la préséance sur tout le clergé 
de Bretagne. Les Etats de 1611 s'opposèrent à 
cet arrêt; et cependant Aevol présida, en con- 
séquence, aux Etats de Nantes» en 161 A. Ces 
Etats , auxquels étaient présents Louis XIII et 
la reine régente, supplièrent leurs majestés de 
lévoquer Tarrét dn Conaeil obten u par Revol, et 
d*ordonner que l'évèque diocésain présidât, «1 
que les autres évôqucs prissent rang et séance 
suivant Tordre de leur promotion à répiscopat. 
Revol empêcha le succès des demandes desEtats, 
qui, les ayant renouvelées en 1624, obtinrent 
une réponse du Conaeil, qui les aeeovdait pro- 
visoirement jusqu'à ce que le roi en ordonnât au- 
trement. Cette provision servit de règle depuis 
1G2A. Le règlement des États de 1687 en fit «ne 
ioi^et en lèguent» appiouvé pat le CoDiea, 



ne para Issalt à aucun parti asi_,„ • 
aue tout eiipolr d'uu uouTeaaflaBMBMI mtlnnralt 

i'otu-proowreBatskétatHitlssBMUftqaieBlwlBBalcnt 
la luUe, oo'aaiui nMtr«aM»iir-|iro^ ml ni4lropoIilalus 
t l'clM, al l'Inttfrèlde» souverain* la cause , noa« n'a- 
}m*vn aiatà aloater. Ln la duchesse Anne ap- 
nageât la BmâliM & Chartes Vlll. cl des lors Irs 
__„jSto rivaux m coafondenl : dès lors la question reçoit 
4e la ooar de Borne une solution irri'Tocable : en lâ03 le 
Mpe rifle les lioaoeurs et les prorogatives k accorder 
lelndeiiinit*; et oootolattoa aa métro^oUtaiu breton 
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reçut une sanction légale. Malgré celte loi , on 



h la suprématie 



«éoMMidéi 

guis h la France. 

NoiLH u'ajouleron» rien aux détail'- (lonmspar Ogeo, nur 
Vblstoriqnc delà quC*tiou, d'une maiiiLrr assez complète. 
Sous Toulons nous borner h établir quel est le « ns de 
cette longue querelle. ( V. au suiplus Hugues de Satigny : 
le concile de Soissouscn 86é; le Cftronkon Brioc«n$e: Uom 
llorlca, FreuTCt, t. 1 «j». Ift : le Chronicim NaKtuttMU , 



vit encore Mathieu orean, évèque de Dol , 
présidant les Etats de Tannes, en 1691, décla- 
rant qu'il les présidait , non comme le plus an- 
eien Aèque de la pinvinoe, imIsooiium éfféfM 
de Dol. Tous les évêqucs protestèrent contre sa 
déclaration. Celui de Keuues protesta partieu^ 
lièrement, ponr léolaoMr b pvérfdenne en qvm» 
lité de premier évêque de Bretagne ; tous les évé- 
ques proiestèrent encore contre sa protestation. 
L*abbé du Ttoemblay fut obligé de reeoeflUr le» 
voix dans cette affaire , où tous les évêques se 
trouvaient paitiaa. Les États se contentèrent de 
donner aote aux évéques de tontes leurs proies 
tations, et les plabauts ne les nommèrent plus 
que lea^alfaM frotMUmt», Depuis ce temps» l'é- 
vèque de Dol proteste lenieinent , aux ps e nU e i» 
États où il se trouve, contre la présidence de Té- 
vèque diocésain , qu'il réclame comme un droit 

Srivatif à son siège. Les Etala lui donnent nde 
a sa protestation ; et, à cela près du temps et 
du papier perdus à remplir ces inutiles formalir 
tés, le règlement ordinaire est suivi (1). 

Caiaiogu» historique des archevêques *t Mqui» 
dê ÙoL 
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glefcrre, passa en Bretagne au commencement 
du Vr siècle, et se fixa à Dol, où il fit les fono- 
tkNW d'^vdqne véi^naire. 

Saint Teliave , évéquo de Landaff , en An- 
gleterre , ami de saint Samson,lui sucoéda, mais 
il ne garda pas long-temps ce siège. 

Saint Samson , second du nom, qtii leiMi* 
plaça, fouvema sagement son église (S). 

MatMa^ofaementasnrlesiége épiscopalt|ar 
ta fin du VI' ou au commencement du VII* siè* 
de. Ce prélat, célèbre par ses vertus» abandonnâ 
le soin de son tronpean au prêtre Bndodt., et sa 
retira dans l'Ile Seroh^ aujourd'hui Jersey, pour 
y servir, avec plus de liberté, l'Être supréoie. Pen> 
dant son épiscopat, qui ne fut que de trois œ, 
le comte Loyescon lui donna une terre qull po^ 
sédait dans cette lie , qui est à 17 lieues au nord» 
nord-uuest de DoL Saint Magloîre y fit bAtir un 
monastère , dans lequel il vécut avec un grand 
nombre de diseiplf». Il fut enterré dans ce même 
lieu, et son corps y resta jusqu'en 8à0, qu'il fut 
porté à Dinan et ensuite à Paris , pendant les ra- 
vages des Normands. On bâtit dans cette capi- 
tale , en l'honneur du saint évêque, une église 
qui fut long-tempsdesservie par les Bénédictins, 
et qui ay ^**"'* *^'*^ 
ratoire. 



. , capital 



(1) Cet article est 4e IL 4s Vwnnerenl , caplUine au 
corps vsial ét l'artillerie, camwwaa a at < 

(3) L'abbé TretTOux aeinblo regardST 
comme on seul et unique personnaee, ear llae parle poial 
de saint Saouoin, deuxième du uoni,Mnjlasiloe de mIoI 
Teliave «soi wria Og«e i mais aaris •WlaaMoa , areks> 
vaine iTsNkVtt fSMkMaMfiinMaftè sÉtatr 
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Saint BudodL , troisième fUs de Judicaêl , 
prince bietos» m laootra digne de la confiance 
S» ealDft MacloiM. U Aail aSé et pieaz ; fl lU le 

voyage de la Terre-Sainte, cl en apporta le cou- 
teau et ie vaee aaoré dont Jéius-Ckriat se aervit 
du» la due. Cet préeleux faifliameiita forent 

portà. Ion de l'incursion des Normands , dans 
la basilique de Saint<Samson, à Odéam, où 
ib sont toujours restée depuis (1). 

Saint Genève ou Henève occupa ensuite le 
■iége de Dol. On croit que c'est son corps que 
l'on conserve au cbltean àt Lovdun , ioos le 
nom de saint Cunevel, éréque de Dol. 

Après la mort de saint Genève* TégliM de Dol 
fut gouvernée par Restoalde, saint Armoel, saint 
Jumael, saint Xhuriea» ftsitovalde, Junemèue, 
et deux autres dont on ne sait pas les noms. 

Salacon fut déposé dans le concile de Redon, 
assemblé par Nominoé. 

Feslinico, élu sous les auspices du prince, 
voit commencer cette longue querelle, au sujet 
de la Métropola , «ntre son église et celle de 
Tours; mais, protégé par Nominoé, il exerce 

Ïmiblcmcnt sa jurisdiction. L'archevêque de 
ours fait de vains efforts pour loi lafir n qua- 
lité de métropolitain ; les papes, gagnés par les 
princes bretons, lui coufîrmeni l'usage du pal- 

Hahen , Marin on Main , son successeur, ob- 
tient la même faveur. Ce prélat voit son diocèse 
ravagé per les BariMÎraet et est obligé de fuir 
avec sou clergé à Orléans, où il porte le corps 
de saint Samson. On bdlil en celte ville , en 
YhmMmt de ee laiot, vae église qui a été de- 
puis ruinée par les protestants, rétablie, con- 
vertie en prieuré» et enfin donnée aux Jésuites, 
qui j formèrent ua beau collège (2). 

Vicohcn, l'iu vers l'an 883, meurt en 895. 

Guiomarck, son successeur, périt étouffé dans 
ta cathédrale par le peuple , qui s'y éltit «éfi»> 
gié pour se dérober à la fureur dit MoWMnndti 
qui venaient de prendre la ville. 

fl) L'abbé TrpsToui plnre entre sfllnt Badocet saint Ge- 
oèTf pi uiiours l'-v^'iMPs dont ne parle pas Ofte , Mvolr : 

Saint Uuche», qui est indlqaé romme évoque daa* les 
Actes de saint Samton , où 11 est dit que, le feo ayant pris 
i l'église de Dol, pendant que lesfldèies vdiantatoot none, 
te vënéraMe «vtipw Unkm apelsamiUMi tmtVuf 
fUeaUondelacroizctdalMtoaiasBM 
flmAwMel, snqad les Actes de saint 
Mi, et <ntl 4km saint Tbnrlaa, etls 
iMb O^oa orient «M , l'aalaar ( 
iploB récent que le Y] 
it Tbortan. 

M, adiaui _ 

le Vallen. Gb fkit «Ms son panUiest «me le taaa Btvallon 
Weia le monastère de Saiot-Malo, distant deDol d^Tiioo 
vingt mille pas» Mat Thariao alla trouver le t jran. et hsl 
Il sentir si vHvaaBl réoonnlt^ de sa faute , qoa livalloB 
se retira dans on monastère pour faire pénitence, —Satnt 
Tbnriaa moamt vers fan W. Il est pané de sa 





SSélaa le miaM aelaer, Jgm 
t queca fetlal|ft neBMsfiiila 



Juthoven, ( 
en 952 (1). 
Maia on MafaM ■'«at pie par ke 

riens au rang des arcbevèques do Dul; mait 
une vieille chronique et la collection de Ma»- 
let kd dtasant oatle qMUM. 

Junkcncus, Guigoneus ou Gingoneus, fik de 
Uamon» vicomte de Dinan» est éhi vers l'an 
1000. IlfiiitliAtlrlediAlaBiidBCoBthourg [en. 
1016], et le donne à Ruellan, surnommé CAt» 
«rv-CAnuM^ sou frère, avec le fief des Douze-Che- 
vallers, près Dol, à la charge deluien faire hom- 
mage. On doit regarder, avec Dupas, ce Ruel- 
lan comme le premier seigneur en titre de Dol. 

Hamon , que quelques écrivains font succé- 
der à Juukcneu», nous est montré comme un 
homme faible et inquiet. On rapporte qu'il fut 
blessé dans un combat, et ou'il prit honteuse- 
ment la fuite «vent la êm m Paolioa. G* irall 
ne fait pas honneur à son courage; mais, avant 
de le blâmer, il faudrait savoir «i réellement cet 
Hamon a été archevêque de Dol, ce qni est en* 
corc très-douteux. Tout ce qu'on peut dire pour 
appuyer cette opinion , c'e^t que la chronique 
de Dol «a fidi Mention. 

Johoneus se mnrie pendant son épiscopat , 
abandonne ses occupations de pasteur des Âraca 
pour se livrer à des soins domestiquée «t au aî^ 
faircs du siècle, et se fait chasser par ses dio- 
césains, irrités de voir ce prélat dépouiller son 
église pour enrichir ses enfants. L'éféqae eorilé 
se retire au Mont-Saint-Michel, se fortifie , ni- 
semble des troupes, se ntet à leur téte, entre 
snr les tarrttdei habitante de Dol, br«ie les vo- 
lages , et fait un grand nombre de prisonniers, 
dont il exige de fortes ran^^ns. Malgré les for- 
Mt at la puiseesM da lev eaneai, protégé par 

le duc de Normandie, les habitants de Dol nom- 
ment, venTaB i076, à rarohevéché de leur 
ville, Maain, dit de llaéliaadalM. Lefeata 
homme, accompagné d'Even, nbbé de Saint» 
Melaine , se rend à Rome pour s'y faire taerer 
par le pape Grégoire VU , q i d troure ea lui tum 
piéti- et une sagesse dignes d'éloges, mais qui 
n'ose confier à uneai grande jeunesse le gouver^ 
nemeat dWdiMète.€edaiifait0laiin aisément 
gagner, renonce à tous ses droits , et s'intéresse 
pour l'abbé de Saint-Melaine auprès du pape, 
qui entre dans ses vues, et donne ToncUon épis- 
copale à Eveo. Gedouin va se retifermer dans 
l'aobaje de Saint-Pierre de Chartres, et meurt 
en odeur de sainteté, le 31 janvier 1077. Dupas 
a reoneilli les princ^anz ti'aitt de la vie de aa 
saint; suit il s'a pat ivfi à ptvpoa de iet pu- 
blier. 

Even ett sacré en 1076. Ce prélat, honuteftit 
Ua attimpla, est le Jomt oentinoel detetaa- 
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ncmî'^, qui l'nhlîgcnt à faire deux fois le vo)^|3;e 
de Aome. Johoné, son prédécesseur, l'attaque 
le premier. Cet wnMlfeinE «rail les bonnes grd- 
crs (In roî d'Angleterre , qui >npplic le pa[Mi 
d'examiner l'affaire du prélat déposé. Le pon- 
tife y content, et nomme des oommbsaires qui 

a^^cnihlrnt nn rnnoilr à Ivormrq, h. la Follirila- 
tion du monarque augUis. Le )ugement est fa- 
imnble à Even, et JononS est condamné. Dé» 
baiTassé (le celui-ci, Evcn est i îti' en ( our i\<: 
Eoaie par Tarchevêque de Tours : il »c délcnd 
■lai, et les saltes de eette procédure, qui tourne 
à son désavantage , lui raunent tant de chagrin 
qu'il en meurt au mois d'octobre 1081 ; son 
corps est porté à Rennes, et inhumé dans Té- 
glise de Saint-Melaine. Jean , frère de saint Ge- 
douin, élu en 1081 , n'est point sacré; il fonde 
le prieuré de la Trinité sous Dol , et le donne à 
Tabbaye de Saint-Florent de Saumur. Cette do- 
nation est confirmée par le duc Alain Fergent, et 
les moines prennent possession de ce prieuré. Il 
est nommé, avec l'évéque de Vannes et l'abbé 
de Saînt-Melaine , arbitre du diflerent qui s'é- 
tait élevé entre les moines de Saint-Serge et ceux 
de Saint -Jou in, à l'occasion de la chapelle de 
firael , et donne à l'abbé du Hont-Saint-Michcl 
une rente de 10 sols , à prendre sur les moulins 
4s Simu Laolnonique de Baldric dit ({ue ce pré- 
lat mourut en lOSi ; mais il est difficile de le 
croire, puisqu'il est certain que son successeur 
ne fut nommé que l'an 1088. 

Rolland, religieux du Mont-Saint-Michel , qui 
gouverne ensuite cette ^;lise , obtient la permis- 
■Idn de porter le palttam; mais, pea de temps 
après, le pape porte une sentence qui «niiniet 
l'église de Dol à celle de Tours. Rolland assi»te 
«n eoneile de Saintes an 1M7 , at meoft en 
1107 (1). 

liVilîrin, élu en 1107, refuse le bâton pasto- 
lal* par attaebament pour la Aïo de Chartres, 

qui l'aimait et dont il Trait îc chancelier. 

L'an 1108, Gérard d'Ângouléme, légat du 
Sain^légean Bretagne, éerlt an papeFasea! Il 
que In religion périt en Bref i r^in^ . ipic li ^ mœurs 
s'j corrompent, et que le ïèle des pasteurs se re- 
IraMIt. n lut BMrque que, pour reméANsr au 
mal , il a jeté les yeux sur Baldric , abbé de Bour- 
gueil , homme d& mérite , né au diocèse d'Or* 
Itens , et qu'il Fa ordonné avtdievéqoe de Dol , 
afin que l'autorité de sa place pût le mettre dans 
le cas d'exercer son zèle pour la religion. 

Baldric , archevêque de Dol , préside , en qua- 
lité de métropolitain , au concile tenu à Rennes 
cette année 1108. Le pape Pascal II lui écrit l'an 
1109, lui donne des avis sur la conduite que 



(1) t'abhé Tresvoui place enliT Evcn et Rolland Jean de 
Bol , premier du iiotu , qui fut sacrù en 10&2. Ou iguorc 
l'année de u mort. 




doit tenir un bon pasteur, et lui accorde le pal- 
lium : il le recommande en même temps au peu- 
ple de Dol , qui, effect i ve m e nt , ne pouvait faire 

un meilleur choir. Baldric était sage, éclairé, 
et s'était fait estimer dans le cloître; il conserva 
lliabit mottastiqna sur le siège épiscopal, et j 
v^cutd^Mle manière fort exemplaire. Il écrivit 
l'histoire de la gnerre sainte. On raf^orte que 
les é véques de Bretagne, considérant la paa a%- 
t( iuluc de l'évéché de Dol, lui cédèrent chacun 
quelques-unes de leurs paroisses. Le fait parait 
vrai, car révé(]ue de Dm a des parotees enebi'- 
vocs dans presque tous les autres diocèses, et 
même dans rarchevéché et auprès de la ville 
de Rouen. ConeileÀDol «ranllMfGérardd'An- 
govdémey préside. Baldric meurt le 7 janvirr 
1 1 30, après vingt-demans quarante-quatre jours 
d'éptscopat. 

Geoffroy Ruffus, chanoine et archidiacre de 
Dol, nommé archevêque de cette église, est cité 
devant le pape, et est accusé d'avoir mal dé- 
fendu la cause de son siège. Les clercs de sa suite, 
qui s'établissent dans la Pouîlle, et l'archevêché 
de Capoue, qu'il obtient quelque temps après, 
confirment le soupçon. 

Olivier, qui le remplace l'an llZi7, conserve 
ses suiTragants malgré la cour de Home. I^epape 
Eugène III charge le fameux Bernard , abbé ite 
Claii yatiT, de terminer ce différent. Si l'on en 
croit les titres de l'église de Dol, celle de Tour» 
ne veut pas se soumettre à la décision du saiat 
abbé, et fait confirmer, par ses intrigues, la sen- 
tence d'excommunication lancée par Ângebaud, 
arebevéque de Tours, oontre tocfiersé de Dol et 
de Saînt-Brîcuc. 

Willehne ou Guillaume , moine de Cîtcaux, 
est &a pour sœeéft» A Olivier; mab, sur les 
piriintc"; de V c flc TniTre , le chapitre de l'or- 
dre casse son élection , sous prétexte qu'eUe n'é- 
tait pas canonique. VnéerIvamdecoilMie donne 
pour successeur à Guillaume un évêque nommé 
Jean , d'après une charte de Uarmoutier. Si cet 
évêque n'est pas supposé, on peut asnanr qnH 
ne vécut pas long-tt rup^ ^nr le siège épiscopaL 
Voici les propres termes de l'bistMrira cité : /«n, 
successeur <U Pf^IMm, Mqm dtIM, «mit Al 
tc7nps de Jean, éttque de Saint-Mal \ 

Hugues Rufus, ou Rubens, élu l'an 1152» fait 
confirmer son élection par te P*P* Anasiaao IIL 
Ce piélat, chéri de la cour ae R<ime, obtient 
d'elh: îles faveurs signalées. Il perd la vue, et se 
démet de son évéché dans l'église du Mans, ao 
présence de Henri, roi d'Angleterre, et de deux 
légats dr l'église romaine , Henri de Piae et Guil- 
laume (ie Puvie. Pendant les six années qu'avait 
duré son épiscopat , il avait soigneusement tra- 
vaillé aux réparatiôns de son église et au réta- 
blissement de la discipiiuti dans son diocèse. 11 
donna l'église de Hont-Dol à iVbbaye du Mont- 
Saint-Michrl Hngues vivait encore en î\6h, et 
demeurait à Doi, quoiqu'il ne fit pas les fouctioos 
d*Mqi». Jeft»o«biMn opinioBMr UMUe^^ 
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^Tit le pape Alexandre III au peuple de Dol, 
{MNir M muM U Mmà&r farehevêqu» llii|i;ties. Il 

y a apparence qu'il s'i'tail ri'>ri-v,' uni- pension et 
peut-être même une oertaioe autorité. 

Aofer dltaiev, «raliidiaore de Bajeux , est 
élu archevôqne fie Dol . l'in 1162. Albrrl de 
Moflaix n'est pat de notre sentiment : il dit que 
I* gocwsieuT de fliigiMs te mMiiniall Jean , et 
qv'il mourut l'an 1170. 

1170. Jean suooède à Roger d'Humez. Con- 
cile à Avranehef » Tan 1173. L'archevêque de 
Tours veut obKger les députés de Tarcheréque 
de Dol à le reconnaître pour métropolitain ; ils 
t'opposent fortement à ces prétentions, et sou- 
tieiinent, avee beaucoup de fermeté , qu'ils doi- 
vent parattre au concile en qualité de députés 
d'un archevêque. Cette asi»euibléc avait été con- 
voquée contre le roi d'Angleterre, qui «mit fait 
assattsiner l'évôquc de Cantorbéry. Le monarqtie 
jure, en plein concile et en présence du létjat, 
que oe prélat avait été mis à mort sans son con- 
sentement , et qu'il n'avait point donné ordrr 
de le iiier. Fersonne ne crut à serments , et 
«a ae lea ei%aa que pour la forme. Le qnatriè- 

IBecaf>nn (Tm ronrile fl' K^Tnnrhfs rums npprcnd 
que la peste et la lamine ne viennent sur la terre 
que pour punir les hommes de D*«volr pas payé 
les dîme; dnr> à rEglise. Jeui, ereb«n6qiie de 
Dol, inoumt Tau 1177. 

Rolland, doyen «teréRUsed'Afrenelief) homme 
r^igieux et lellrt', est èh: le 1 1 novembre 1177. 
Il avait été tait cardinal par le pape Luce III, 
et assista A PAIeetimi des papes IMmIn III, Tan 
1185; Grégoire Vllf. l'an 1188; «t Clément III, 
l'an 1189, qui fut celle de sa mort. 

Boui , que quelques «nns hti donnent pour 
successeur, enlr<'[»r( ml , dit -on, le voyage de 
Boum, et meurt en chemin ^ de la peste , avec 
toot eans de «a sidie. 

Jean , abbé de Saint-Jacques de Montfort , 
monte sur le siège archiépiscopal de Dol vers 
nui 1189. Ce prélat est appelé par Inims Jéan 
de Va/mcx; par les autres, /rv7/nirf (/r Vnlonia, 
Jean de Vakigne, ville de Normandie. Les uns 
et lea «alves se trompent également : son véri- 
table nom . avoué par plusieurs historiens, était 
Jean d« Famnoite, Cette famille est connue en 
Bietafne. La tene de Tannoise est dans la pa- 
roisse de Romillei, au diocèse de Saint^Halo ; 
et c'est précisément la patrie de Jean , archev»^- 
que de Dol. Les historiens ne sont pas d'accnni 
sur l'année de sa mort ; l'opinion 11 ^tia pro- 
bable est celle qui la met en 1192. 

Jean Meschin, ou de la Mouche, nommé vers 
llM^fidteenltanersonâeeiloi) parle légat du 
pape Céle«Jin en France, vers ] l'}7. Ce prélat 
vit terminer à son désavantage la lameu&c que- 
relle pour le titre de métropolitain. Le pape sou- 
met . l'an 1 1 J>9 , l'églisie de Dol à celle de Tours ; 
cl Jean de la iMouchc est obligé d'aller se faire 
sacrer dans cette dernière ville. Le emdinal de 
Yérone» témoia de la eMmonie» inttniit le 



•"$7 

pape de la soumission da prélat breton, qui na 
suirlt pat lottg-tempa A oel «rrangement. 

Trnn de Lésonet, OU de Lisonet, qui lui suc- 
cède en 120S , va ainsi se faire sacror A Tours, 
et meurt le 19 novembre 1181. Alexandiv de 

Villedieu, né à Dol, fut reçu sous son épîsco- 
pat à l'Université de Paris , où il enseigna. Il 
composa plualeort otuvrages , entre antres on lt> 
vre intitulé Dnctrbtalc Piu ruritm , dont on se sert 
jusqu'en 1514 pour a|»rendre la grammaire 
aux enfants. Les uns te fbot taeolifai, lea ratiea 
cordelier. Meyer dit que ce fut en 1312 qnece 
savant publia son Doctrinale Puerorum. 

Clément de Vitré, archidiacre de Dol, fut le 
successeur de Jean de Lésonet. Son élection se 
trouve placée par différents historiens sous les 
années 1231 , 1333, ISS^i et 1238. 11 est proba- 
ble qu'il monta sur le siège en 1233. Il annexa 
la paroisse de Mont-Dol à la mense épîscopale ; 
arrangement qui fut confirmé par une bulle du 
pape. On remarque que dans ce temps les évé- 
rjnrs df T)nl n<;sigiiaîent le champ à rv\\\ qui de- 
varent se battre eu duel. Ce droit était extraor- 
dinaire, et par conséquent trèt-piéelènx : il 
n'appartenait légitimement qu'aux souverains 
ou à leur$ lieutenants. Le palais de l'évéque de 
Dol est détruit, sous le règnede FfeiredeDrai», 
par les soldats de ce prince. 

Jean succède à Clément de Vitré, vers l'an 
12AA. Il meurt, on, selon quelquea-nna, abdi- 
que dès l'année suivante. 

Etienne fut élu l'an 1S&5. En 1347 , le due 
Jean Irmmmib ce prélat de lailbarnfr te nom- 
bre de chevaliers qu'il devait pour son comté* 
L'enseigne fut portée par le seigneur de Com> 
bourg. Cet évèqne était très -zélé pour la rdH- 
gion ; il j)ermf î , tu , aux chanoines de sa 
cathédrale , de porter au choeur des chapeaux 
qui ressemblaient assex aux boimett eariét de 
nos jours. Etienne, en leur accordant cette per- 
mission, défend expressément à tous autres ec- 
désiaaiiqnes d'en porter, sons peine d'interdlo- 
tion. Le nombre des prêtres séculiers n'était pas 
considérable, et ils n'étaient pas riches. Les 
moines aenit avalent la confiance du pnMlc et 
possédaient des richesses immrnscs. Etienne 
mourut au mois de novembre 1265. Hervé, que 
Albert lui donne pour successeur, est suppoi^é. 

Jean Mahé, chanoine de Dol et archidiacre 
d'outre-Loirc , en l'église de Tours , élu an mob 
de janvier 1266, meurt le 13 mai 1280. 

Thébaud , fils du seigneur de La Guerche «à, 
de Pouan( é, doyen de l'égll'Mîdc Bayeuxet cha- 
noine de Dol , fut élu en 1 280 ; il assista en 1283 
au jugement rendu en faveur du roi Philippe, 
à l'occasion du comté de Poitou, qui lui était 
disputé par Charles, roi de Sicile. Il fonda dans 
son chapitre une nouvelle prébende, et obtint, 
CTi i'Jny, une bulle du pape BoTiifnce VIII, qui 
portait que l'archevêque de Tours serait tenu 
de le convoquer, par une lettre partionlièie} 
aos Mtembléet éa eleisé de le pnirinee. 
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Thébaud de Morcac succède à Thébaud de 
Pouancé. Ce prélat, se voyant persécuté par le 
duc , fait bâUr des fertwwMi et 7 établi! de 
bonnes garnisons. 

Jean du Bosq, élu en 1312, permet à ses 
chanoines , Tau i'iik, de vendre leur blé quand 
bon leur semblerait, et de corriger les clercs d<; 
•OD ëf^lise quand ils les trouveraient eu faute 
II fonde rhôpilalde Saint-Michel d'Angers. lo^ 
tioé à loser treize pauvres, y compris le gardien; 
ét 06 DOOlbre, quatre doivent être aveugles. 11 
fonde aussi rofTico .«olcunel do saint Julien, 
apôtre du Uaine, pour lequel il avait une dévo- 
flott pvllcnllèite» «t nmirt le IS dw cetendes 
de février 1324. 

GuiUauJiM» son successeur, cède uue partie 
des prérogatl^ de ton siège au duo Jean tll > 
et meurt le 15 mnrs MSB, jouroh ToalUt flon 
anoivenaire à Dol. 

Xeand'Avaqgoor eat tnuiaftfé de Saiot-Brieue 
h Dol en 132^^. lI lueurt au mois di décembre 
iikQ, suivant la nouvelle ooUectiuu de Uartëne. 

Bemi dn Boaq, arehidiaere de Dol et efaan- 
celier de Bretagne sous 1* duc Jean III, est élu 
au mois de mai 1340; mais^ instruit que le 

Sape Benoît XII s*étaft réservé la préseotation 
u siège vacant, il abandonne toutes ses pré- 
tentions. Sa modération lui fut utile : le pape , 
touché de la sagesse de oetto ooiidiiile,confinne 
•ou élection et le sacre évéque de Dol au mois 
d'octobre suivant. Ce prélat traite, au mois de 
lévrier IZU%<, avec Guillaume de Moat-Fenand, 
dei dîmes de la Ville«Ârtur, et meurt dalla le 
courant de l'nnnéc suivante. 

Simon Le Maire, abbé de Marmoutier, sacré 
évèque de Dol en 1350, est transféré à Tévôché 
de ('hartrrn en Beaucc, l'an 135G, Le 27 juin, 
ce prciat paie les droits de la chambre aposto- 
lique pour l*é^lN de Dol, qu'il venait de quit- 
ter» et va prendre poaeeiaioD de révéché de 
Cbartres f 1). 

Jean, élu en 1357, tient un eliapUre général, 
dans lequel il assigne un fonds pour le paie- 
ment du pain qui devait être distribué tous les 
fours aux ohanolnes de aon é^be» etmèort en 
1373 (2). 

Gooflh>i de Coêtmosan ou de Coëtinobau , 
nommé en 1974, meurt vers 1381. 

Picrt 0 (3) , abbé de Saint-Méen , selon les 
uuâ| évèque die Sini^gliaen Italie, scion les au- 
Irea, eat traniftré «n ftit évèque de Dol , par le 
pape Urbain YI, au mois de juin 1382. 

Gui de Aoya, évéque de Verdun, est transféré 
à Dol, par le pape Clément VII , en 1S8A. Il 
quitte, quelque s mois nprès, ce dernier évêché 
pour aller occuper celui de Castres» et laisse à 



(1) À Simon U Maire succckia, aoIoq l'abbd TreSMBi,l'ë- 
v6quc NieoUu^ «jul mourut le lâ mars 

?} Jeao-<le»-Pâs ftolâa en 13M : maU, aon élection ayant 
déO>ctacnM,l«jpapaJactua d'abord, etansallelacoi»' 
irma le 7 Jota 



son successeur, en sortant de Brctague, tous les 
meubles, foyaux et livres qu'il avait déposés au 

BJniit-Sniiit-ÎVlifhel. On lit drîii<i les Âctes du 
Vatican ou li lut lait arclievéque de Tours en 
138S. 

Fvrard dcTrrmîgon, chanoine de Vî-^Vi-^c de 
(^iiartres, et isâu d'une ancienne famille qui tire 
M) 11 uom de la terre de Tknmigfm, en la p*> 
m'use de Saint-Méloir, est nommé à l'évéché de 
Dol, le 7 Janvier i3ââ, et tranliiré aur un antre 
siège, l'an 1386. 

Guillaume de Mclchlni, ou de Briz, Inl 8MK 
cède Tan 1387, et meurt en 1389 (11. 

Riebard Bmeri de Loamenea, élu dana le oofr 
rant de la mrmo année, asaiile à Tours À la ré- 
couciliatiou du duc Jean IV et da 5m>t**4^H* 
de Ciiiton, et au Pariement fénéral tenv à Ben- 
nes en 1398. U fonde en 1392 le couvent des 
Carmes de Dol, pour l'emplacement duquel 
donne l'Afrdieanl, aveo quelques maiaona et 
jardins qui dépendaient de son église cathédrale. 
Le32£èvrier i401,le duo Jean V pose la première 
pferre de ce eovvent, qui est construit aux dé- 
]>ens du prélat , du seigneur de Combourg et de 
Guillaume de Alontauban. L'an li^OO, Lesmcncz 
fait fermer les portes de sa ville à larchevèque 
de Tours, comn^e on l'a dit ci-defent. Robert 
de la Motte, évèque do Saint-Malo, revendique 
une partie du terrain occupe par les carmes du 
Dol, et leur intente un prooèt.L*albireeil|Mir> 
tée devant le pape à Avignon, et les canmei 
sont condamués à rétablir les choses sur Tan- 
cien pied et aux dépens, évalués à 
d'or et 8 ^rns d'argent. ImeiidelieaBflMi 
le '28 mat l/iÛ5. 

Etienne Cœuvrette, élu en 1/Ï05, fait 
de fidélité au duc, le 12 mars 1423. Le pape 
coufirmc la senlencc rendue précédemûeot 
contre les carmes, et permet à l'évéque de Sainte 
Malo et à son chapitre d'en poursuivre rexéco» 
tion. Etienne lait cesser, par sa prudanœ. In 
poursuite de oette affaire* «t obtient même qvn 
les parties se soumettent à sa décision. Le pape 
le charge de lever l'excommunication que les 
eaimei avalent eneonane poor avoir tardé à dé» 
molir leur couvent, conformément au jugement 
du Saint-Siège. Le diff(^«nt le termine par la 
sagesse da i»élat, et lea earmea coatui ne nt 

liMir éilifice. Il meurt en l'i?^. et e^t inîmnié 
dans le chœur de son église. Pendant la vacance 
du siège, le due bit saisir let revenoi de Té- 

vêcbé. 

1430. Jean de Bruo est transféré de l'évéebé 
de Tréguler à celai de Dol. A aon entrée ai^en- 

nellc, rarchîdiacrc lui fait les questions suivan* 
tes, et le prélat donne sa réponse, qu'il répète 
trois fofa : Père, votre entiée est-elle canoni» 
que ? Oui. Père , votre entrée est-elle légitime 

et fidMe ? Oui. Père, jurez au chapitre de Dol 
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qae tous consenreresMs droits, tes libertàit »c» 
coutumes, ses rtatuls, et que vous les ferez ob- 
server et respecter autant <|u'U sera en votre 
pouvoir. Je le jure. Père, jurez de ue puiul 
aUéDcr les biens de votre église, de n*en point 
CODseUler Palténatiuii, et de rénlrcr, s'il csl |ki5- 
aible, enpu^ci^ioii deceu.v qui pourraient avuir 
été aliénés. Je le jure. Jean de Bruc ne veut pa» 
souffrir que te duc mette des garnisons daii> Ii - 
château et furter«sse de Dol. La contestation 
devieal térieuse . chacun soutient ses préten- 
tions avec opioiâtretc. On <1tti<!c enfin, par 
accommodement, que les troupe:» que le duc 
mettra dans ces deux places seront à la solde 
de révèque. Ce prélat meurt le 23 novembre 
14^7, cuniuie le prouve son épitaphe. 
iUiS. Alain de Coêtivt, nliRlM» à&Vmàn 

des Frères-Mineurs, est nommé évoque de Dol 
par le pape Eugène IV. Il est transféré à Quim- 
per, Fan 1444 ; pob erié eerdinal et évéque d'A • 
Vignon, le 20 décembre l 'i/jO. 

Eaoul de la Aloussaye, protonotaire apostoli- 
qù», qai la! tuccède le 95 décembre 1444* ter- 
mine h- difTémit qui subsistait , depuis I!iOO , 
entre son ésILao et celle de Tours , au styet des 
Hûtea de rsrelievêqiie. Le concordat nom ap- 
prend ffuc l'abbé <le Sainl^acul doit a\i nirtro- 
poUtaiu, pour son droit de visite, 100 livt^ j 
rabbé du Tronchet , 100 sous ; le prieur de IN>1, 
8 livres; le prieur de Saint-Broladre, 60 sous ; 
le prieur de Mont-Dol, 20 sous; le prieur de 
Pontdinm, 50 sous, et le prieur de Lanmeur, 
GO sous monnaie. Raoul assiste, le 5 avril 1/156, 
àTélévation du corps de saint Vincent-Ferrier, 
& Tannes, et meurt le 16 du même mois. On 
fait tous les ans deux anniversaires pour le re- 
pos de son dme, Tan le IS janvier» l'antre le 
17 juillet. 

âlâin de Coëttti, cardinal du Utre de 

Sainle-Praxide et évéque d'Avignon, reprend 
Févéché de Dul et fait serment de fulélilé au duc 
Jean Y. 11 nieurt à Rome , au mois de juillet 
1474»dans la soixntitf dixième année de «oti ;5ge, 
rt est inhumé dans i Yglise de Saintc-l'raxùde. 
Àvantnmorl, Alain avait résigné son évéché à 
son n<>vcu ChrLitophe de PenmarL, et le duc 
avait agréé la résignation ; mais, le cardinal 
étant mort avant la réponse du ano, le pape 
conféra à Christopiie révècké vacant /Mr oàituai, 
et non sur la résignation du défunt. Le prince, 
infonné de ce qui avait été fiiit an pr^ndfee de 
ses droits, nr voulut point reconnaître l'évéque 
nommé par le pontife, et rc|jeta son serment de 
fidélité. Les choaes restèrent en cet état jtuqn'eo 
1478, que Clirîstophc de PenmarL fut placé sur 
le siéf;e épiscopal de Saiut-Brieuc, vacant par 
la tranalatiott ne narre de lavai è Ratant. 

Michel Guîbr, fransféré, en l:'^^. de l'cv^vlir 
de Saint-Pfd-de-Léon à Dol, est donné pour oo> 
a^ntoor * Jacquead'Epinai, évéque de Rennes, 
en 147 fi, et lui suc* rdc , n 1/182. Il garde [ten- 
dant son épbcopat la cure de TégUse parois- 

T.i. 



flialc de Nort, au diocèse de Nantes, et la fait 
desservir par un vicaire. 

Tliomas James, natif de Saint- Aubin-du-Cor- 
micr, au diocèse de Hennés, évéque de Saint- 
Pol-de-Léon, est envoyé en ambassade & Boom 
auprt"^ 'bi pnpe Sixte IV, dont il sait si bien ga- 
gner leH bonnes grâces, qu'il Câl l'ait chapelain 
du chiUeau Saint-Ange , et transféré de Saint* 
Pol-de-Léon à Dol, le 27 juin î/iS2. Le pape 
Alexandre Vi lui accorde, ainsi qu'a nea «succes- 
seurs énéques de Dol, le privilège de faire por- 
ter devant eux une croix arcîuépis* opale, et de 
la faire peindre et sculpter û&un lcur<, armoi- 
ries etsnr lenr sceau. On voit les armes de Tbo* 
mas s\ir In jKtrfe de l'église de Saint-Jacrpies , 
près Nantes, uue ce prélat avait fait bdtirà neuf, 
u bénit aussi rë|^ise deSaint-Sébastieo, oorooM 
le prirtf rinscriplion qu'on voit sur la pnHf^ dr 
la sacri.<tlie' Cet évéque de Dol fait aussi recuu- 
strulre les murs du château de sa vHla épiseo- 
pale. et yfait {graver SCS anne< Ihiii \irt le 5 avril, 
jour du Vendredi saint, dans sou église cathtS- 
drale, pendant le sennon do la Passion , et est 
inbumé au bas du vitrail de son égli r. 'îu côt 
de l'Evangile. L'année suivante, le roi lait sai- 
sir les revenus de révécbé. 

Matburiii de Pledran, doyen de Nantes, rec- 
teur des églises paroiasiales de Saiul-penia de 
cette ville , de Saint-Sébastlen et de Guémené» 
Painfaut, même diocèse, dont il eonserve les 
cures jusqu'à sa mort, est nommé évéque de 
Dol en 1505. fait imprimer un nouveau Bré- 
viaire en 1507, et meurt en 1523. On voit son 
portrait dans la chapelle de Saint-Hervé de l'é- 
glise cathédrale de Nantes. 

Thomas Le Roi, originaire de la paroisse de 
Me.^sac, au diocèse de Rennes , docteur en l'un 
el l'autre droit , recteur ile» paroisses de Nozai, 
Derval,Bain, Fougerai , Mc)*sae, Poli^iiL-, Ro» 
fhoa et Domaigné, chefecier de la collé';iale de 
Nantes; chanoine des églises cathédrales de 
Nantes, Rennes, Saint-Malo et Quimper, ar- 
chidiacre de Pléchâtel et de Tréguîer, fut nommé 
évéque do Dol après la mort de Mathurin de 
Pleoran; mais il ne fut point sacré. Il mourut à 
Rome, et fut inhumé dans l'église des Trinitai- 
res. Son cœur fut apporté à Nantes, et déposé 
dans la chapelle qu'il avait fait bâtir dans la 
collégiale. En rendant justice à son mérite, 
rbistoire blâme son ambition et son orgueil. Il 
défimdil, dans son leslaman^ de dépenser à ses 
funérailles plus de sept cents ducats d'or, envi- 
ron 1,OOA livres de notre monnaie. 

1(14. François, abbé dePaimpont et duT^n* 
chel, (Ils naturel de Cui, seizième du nom, 
comte de Laval, est nommé évéque de Dol par 
le roi FVançois T", qui le fait légitimer en 1540. 
Ce prélat rnrif hit ronsidérablement SOU église, 
et meurt au prieure de Sainte-Catherine de La- 
val , au mois de juin 1554. H est inhumé dans 
le chœur de sa cathédrale. Le siège vaque ptèf 
de quatre ans. 

M* 
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Thomas du Malz (1), qui lui Buccfcde en 1557, 
meurt peu de temps après. On ne croit pas qu'il 
ait été sacré. 

Charles d'Epinai, abbé du Tronchet et de 
Saiat-Gildas-dcs-Ëois, est nommé à l'évèché ds 
Dol, an mois de janvier 1558. Ce pvâat prête 
serment de fidélité au roi, et assiste nn concile 
de Trente, sova Pie IV, en 1563 ; à l'assemblée 
èn clové, en 1587» et an oonoQe de Toma, en 
1583. 11 demeure constamment attaché an roi 
pendant les troubles de la Ligue , et meurt le 
iS septembre 1S91. Le tlége vaque sept ans. 

Sdmond Revol« nommé en 1598, n'est point 
itéré. £n 160S, il se démet de son évéché en 
Ikvenr d*Anfoiiie Revol, wm eonrin-germabi, 
qui lui fait une pension de Zi,000 livres. 

Antoine Ilcvoly sacré le 6 juin 1604) fait son 
entrée tolennelle le 48 ffvrler 160S. Ce prélat 
obtient un arn't de la Cour de Parlement qui 
portait que les seigneurs évéqucs de Dol pour- 
raient, en prenant po«ws8ion de lenr éVêehé, 
clian!;er les juges, procureurs, notaires et ser- 

Sent3 de leur jurisdiction et franc» régaires. Il 
labltt à Bol Ms religieuses de la Tisitation, qui 
en sortirent après le décès de leur fondateur. 
Pierre Guillemois, grand-chantre de TégUse de 
Dol et recteur de Pipriac, homme célèbre et 
fort considéré de ses concitoyens, qui le dépu- 
tèrent en cour pour des affaires très-importan- 
tes, mourut, sous son épiscopat, en 1607. Tho- 
aue Faverol , chinoiiie de Dol , ae rendit «uwl 
recommandable aux yeux de lea confrères par 
plusieurs donations et présents qu'il fit à l'é- 
glise cathédrale. Antoine I\evolmoiiniteiii829, 
et fut inhumé dans sa cathédrale. 

Hector Douvrier, natif de Toulouse, capitale 
du Languedoc, est nommé à l'évèché de Dol en 
1629, et sacré en 1630. Il joint au titre d'évô- 
que celui «le gouverneur de sa ville épiseopale 
et du château. Ce prélat permute, en 16Zi4f 
avec Anthimc-Denis Colion, évêque de Nîmes. 

Anlhime-DenLs Cuhun, transféré de Klmes à 
Dol en 16â&, ne peut avoir ses bulles pour ce 
dernier évéché. Il prend pourtant le titre d'évé- 
que de Dol, et signe eu cette aualité à l'as- 
aemblée du clergé. 11 retourne à Nlffles après la 
mor! d'Hector jDouvrier, en 16Zi8. 

Uohcrt Cupif^ originaire de la province d'An- 
jou , doyen de Notre-Dame du volffiH et évê- 
que de Sainl-Pol-de-Léon , est transféré à Dol 
eu 16Zi8. 11 reçoit ses bulles en 1652, prend pos- 
aenion et faK eeniiient de fldélUé en 1853 , et 
meurt en 1660. 

Mathieu Toreaa, son successeur en 1660, fut 
un des eommbsaires nommés parle pape Alexan- 
dre VIT pour juger les quatre évôques qui fai- 
saient diJÛQcnlté de souscrire à la formule con- 
tre YJugtutfims de Jansentos. Ce prélat meurt 
en 1692, à IVige de quatre-vingts ans, cl est in- 
humé dans la chapelle de Suint-Samson. 
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Jean-François de Chamillard, nommé et sa< 
cré évéoue de Dol en 1692, est transféré à Sen- 
lis en 1702. Cette année est Tépoque de VHtm» 
blL«semeat dn aéminaiie de llolra4taBe» prêt 

DoL 

Ble-Vnniç4rii Le Voyer de Panfanl d'Ar^BnH 

son, nommé au mois d'août 1702, est transféré 
à Embrun Tan 1715 , et à Bordeaux en 1720. U 
meurt le 25 octobre 1728. 

Jean-Louis du Douchet de fiourches, succes- 
seur duprécédent , est sacré le 12juillet 1716 (1). 

Jeeu'^'teBçois Dondd« gmid^rleelra de Tes* 
nés, est sacré évèque de Dol le 18 février 1 7Zi9 (2). 

M. Urbain-René de Heroé, sacré le 11 juillet 
1787, gouverne «^jonrd'lml Fégliie de Dol (S). 

Pfonu de$ j urkikft mi fdt^tMtm^ ému U sêtle 
du Palais d$ la Justiu^ k IMp «< 4» «NM» à flli 

tUt» appardetuunt. 

Les régaires et comté de Dol, haute-justice, à 
M. l'évéque; les régaires du chapitre, haute- 
justice, au chapitre; l'abbaye de la Yicuville, 
haute-justice, Malestroit, haute-justice, à M. de 
Chàteaubriand; la Corbonnaye-Tertrc-Bintin, 
moyenne et basse- justice, à M. Loquet de Chà- 
teau-d*Âcy; la Corbonnaye, Saint-Meloir et la 
Gislaye, moyennes et basses-justices, à M. de 
Saint-Meloir; Cesson et Bellenoé, moyennes et 
basses-justices, à M. Sebire; le Chêne et les Bi- 
danucs, moyennes et basses-justices, à M. de la 
GomlDièM j le ComvDovilf moyenne et iMaM- 
justice, à M. du Rocher le Monnîer ; la Frcsnay- 
Pré-Henry, moyenne et basse-yustice , à M. de 
Caradeuc, procureur-général du Parlement 4o 
lîrctagnc; la Fontaine, moyenne et basse-jus- 
tice, à madame de Filleul; la FoUe-Ville et 
vnie-llaurl-Balonge, moyenne et basse-fustiee^ 
à M. de l'Epine-Falaisc ; le Gage-Clcuz et la 
Chesuaye-au-Bouteiller, moyenne et basse-jus- 
tioe,àll. deLanaicol; l'HôpilaldeDol, moyenae 
et iNunejnstioe j Murelien etTrlguené»]iiofean« 



(1) Jeait-Louii du Boachtt s<> distingua par les vertus les 
plus brillanteg cl parla vlgufnr«'l la feriiactt' arec laquelle 
il combattit les eiuietnis de l'EgllRC. 11 doU être Compté 
»u nombre (Irs plus .ird'-nts dt'feoseandalaflUMnMfeWli 

Unigcnitus. il mourut le 23 juin 1748. 

12) Jctin- François Dondel gomcrii.» dix lnilt ans réalité 
de l>ol. cl mourut dan» Iccourant du mois dcjanvier 1767. 

(5) Vràain-RcHé de llcrcé fut le dernier (■■\r<(iie <lc HoU 
Il fui sacré, lef» juillet l"07, ii l'aris, p;ir M. de lalieyrand 
l'érigord. Ce prrl;it >■<• lit .iiiin r de tout p.ondloctHe, p«-n- 
daiit les \iiit;l-'leux anrces tir son e'piseopal qui précédè- 
rent la re'ïolulion. il u'j .muère que deuï faits remarqua- 
bles qui le couceriicul : il a.s.si<iLa à rassemblée des t'Tè- 
qncs de la proTince ecclésiastique dcTonr». Il présida le* 
£tatc de BreUcne, en 1780. Annt été appelé k Paris pour 
f lUre partleés l'assemblée oesnataMM* il lot chargé de 
ii«nn|aer ta let an sojel dn rappâ des' protestants, ce 
qu'a il «VM «néillst An noment de la revohitlea , Il se 
vil eonlntat da m rUagler à MeTeuie, son para. Plot 
tard, Il fut déporté et s.e rérugia k Jersey. S'étanl trouvé 
parmi le» royalistes à la descente dcQalbéron . Il fat pria, 
lofé par la commission de Vannes, et exécuté avec le mal- 
heureux Sombreuil , sur la place publique de la Garenne 
de cette ville, le 3 juillet 1705. Sur le point d'Olre fusillé, 
H. de Rcrcé donna sa croix pastorale pour être remise 
réua>atM^^LeU^ cn»U 



«Dx évéqoes de Del, al le culte se 
est ptrtia astMOencut far Ica éi 
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le-iusticc, h M. ThibauIt-G!c<^I ; Mont- 
Dol, prteiué, moyenne et b>u e j uatice , au 
priew Utolairâ; It Hellrie éa Bans, moyenne 

et ba5»c- justice, à M Rucllan du Plessis du 
Tiercent ; Laumône et les Quarrés, moyenne et 
basse-justice, à M. Vgnel da LanmAne; le 
prieuré de Saînt-Pierre et Saint-Paul, moyenne 
et basse- justice, au titulaire; Pied-de-Yache et 
la Cbapelle-Cc^ato, moyenact al haasas-iosti- 
cea* à M. de Lanjamet; Tudcn- Ch.llcanx , 
moyenne et basse-justice, k M. du Bois-Berau- 
ger ; Touraude, moyenne et basse-justice, aux 
béritiera de madame de Gouyon de Beaufort ; 
la \ille-Brunes, la Mettrie, Taillefer et la Ga- 
ramberdicrc, moyenne et basse-justice, à M. le 
SajUaa de la Ville-Bruues; la Ville-Julienue , 
moyenne et basse-justice, à M. du Quengo, 
conseiller au Présidîal [Parl$m$nt] de Aenues; 
Yaudoré et la Haye , moyenne et huu ImHwa» 
à M. Poulain de Tramain. 

DOL, villr; commune fomu'i- de l'ancien chcf-Iini de 
rr\i"'i liO de cf nom: en 1700 chef lieu du dislrict de ce 
nom; aujourd'hui cure de 2* classe atcc succursale ( la 
caUiédrali- ;iuçicuu)- est cure , itous l'invocation de »aiut 
Kamson ; et (-arfantin , qui a été Mipprimé aprè* la révolu 
lion, t'st !«ui mmalc depuis le 11 fi'Trier 1520; cette parol^se, 
qui e>.t souj l'invocation de la Vierge, a toujours été des- 
scrrie it partir de 1»0)J ; clieMiea de perception: bureau 
d'enre«i»trement : bureaa de potle el rclai; bdnde de 

fcndanuerle k chevaL — LlmiL : N. Montdsl, MfOer- 
icao ; £. el S. Bacoer-PlcâB . Bplotac ; a Bsauadili 
— Piiacla. fUU I la Qrachsrdièf* , Qaercoort, Grand et 
MUlflonsf, GiaaA et Petit Foot-Gérooard, Poni-Gaol- 
tler. Grand et Pettt Beaullea, Chapelle-Cobat. la For^'t- 
Baranlt, la Haye, le Chêne. — ObJel« remarquable« : la ca- 
thédrale (voy. ci-dcMun, p. 231, not 3); le cbatcaude Belle 
noe. l'Abliaye.— Superf. toi. : iai)5 bect 29 a. 33 c,. dont h*s 
priucip. divi*. sont : ter. lab. lO'i^; prés el pnt lO'J; boisM 
terg. el jard. 70; lande» cl lut ulti s 152; élaug* 2; roziCn >. 1; 
top. de» prop. bâL lU; cout non iuip. .'>1. (ou-.t. tliv. 67S 
in>alin< 8 (du Petlt Oué, de Carfautin, lU I.) i liapcl li Cob.it , 
à eau : moulin ."i huile). i::^l)ol eit peut ( lie la \ille de lire 
t.i„-iii- cjm I le lJlll.^ I oiiM'rvi' r.i«|M i t ijuc lui avait imprimé 
le uio)( ii-,it;e. La K'iaiHli- rue ^urtout , large, .lén'-e el bor- 
dée de uiai!H>us a)anl prestiue louU'!* U-iir f>tg non lur rui .el 
des porches NOiiteiiu» par dei colouue», pré^eute l'aspect 
le plus varié. A partlrdu Xll* sierle, toute* leii époqoesy 
tout repréM'iitces. Depuis quelque» années on commence 
k transformer les porches eu magasins, et plulsan co- 
lonnes richement ornées ont ete détruite*; c'sHaaaul- 
heur poar l'archéologie. Quetqosa-lines de ces cslae ne » 
provenaJent, dit-on. d« la cattéirile qui eslilalt avant 
celle 4ael aaas aesos psiM ao leoc dans la note de la 
nage M* Btttvs taas ces frMmcnta on nM>yen-M<^ w (ll*- 
uigae une nuriiSaaol* laaf qoelqaes parUe» restaurées, 
semille sppertralr WUl eatlère & répomie romane : c'e»l 
celle que l'on nomme malran du Palais on des Plaids. 
M. Lanflols. architecte, nous écrit ft l'égard de celte co- 
ricnse consiruction civile : • Trois haies placée» au pre- 
•mier OlaRe «ut, dit ou , h-s oum rtm i ^ p,ir lesiiuelles h- 
•Jagement» étaleul proclamés. 1. une ('(.lil (li'-.tiii< t' aux 
•grand» jngemeiitn , l'antre aux pclils jut,-i iiieiii>, la Irol- 

• sièmc auxjugements criminels, tenant aux baies du m- 
•de-chau*séc. elle» oui été déiialun'e». I.r» appui» des fe 

• nClrcssonl découpé» en dent» de scie ; les archivolte» sont 

• décorées de zlgiags, et dv ()u.iiie reuille» H pétales Irès- 

• allongées et A calice au centre. Trois figures humaine», en 
•mascaron.s, se distinguent encore i retlc façade, dont on 

• voit que primitivement le» ouvertures étaient cintrée». • 

11 subsiste eueore plusieurs resles de» fortification» de 
Dol . entre autre» du château , dont qaf-.lqne» pen» de mu- 
rn i I les lemblent être d'une grande aa cIS B BS li éi Pr> « de la 
cathédrale , à l'emplacemeot dTans dss anetauM» porte» 
de vUte, on volt. iBsrastées dsns m sonr, dent colennes 
de sranlle que fL ds Gsomont a regardées comme appar- 
tmsnf irdpstnr romaine. Il fant aussi rattacher à cette 
— — ' — murailles qui ont été 

i a troaTé, à cette 
d» JUMC*sr, 
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admirablement conMfVdS. Cette pIMe, frappée «elon 
toulc apparence par L. Bnca , a d'un cAlé la lélc de 
Jule» Céear avec l'esergae Cmar, éktator perpétué; aU 
rêvera, de» atlribnta qui sont : denz main» unies, un 
cadoeée, les faisceaux, une hache et on Rlobe; enfin, 
le nom rte L iiuca. (\oy. Laurent Keger. I. Il, p. ftft.} 
— La halle aux blé» se tient dau.« raueieune égli»e de» 
Cannes : quelques piliers offrent de» traces apparente» do 
l'archileeture romane. — Non» ignoron.s ofi était l'an- 
eîeiiiii- eglisi- (lf> U< idiiets. — L'état ecclésiastique de Dol 
aele iiuparf.iitement duiiiii- p.ir notre auteur: nous ajou- 
tons les documents que nous fournit le Fouillé de Tour», 
de lC4d : — Il y avait uue niaiadrerie de fondation royale. 
En outre, dans l'église cathédrale, les chapellenies des An- 
ges : des ApStrc» ; de Sainte-Avoye (annexée h la l'»alelle) ; 
de Baillé ; de Sainte-Barbe; de Minte-<:atlierlne (annetee 
an diaconat )ida Qo» Anorr (fondée per Tbomas Jameali 
de SsiaNislMn { deSatnt-GdrsB ; des JoDChets ; deLeaesrlt 
de SelBt-LeaIst de Sahat-Lae ( de Salnle-Marnicritet db 
Salnt-Uarlln: de Saint Michel do Don-: du petit 8aint Mi- 
chel i des PréftJotkan t de Saint-Sébastien : de Salnt-Ttal- 
baalt{de8alnt-TTes: troU de la teinte-Trinité; de teint* 
Nieaissi trois de Beqiiiem,llsadëespsr meaaire CocorsL 
Les maivis de Dol , dont notre antenr n'a pas donné nu 
blalorique complet, sont nne espèce d'euclaTe qu'enlou rent 
dei colline» élevées, et qui s'étendent depuis Châtean-Bt- 
eheox, en Salnt-Méloir, à l'ouest, jusqu'aux couflus des 
communes de 8alnl-Georges-de-Oreiiaigne c^ de Pleine- 
Kougère», â l'esL La digue qui le» garautil a environ SO.uOO 
mètres de développement, el le terrain aiusi préservé 
de» envahi».s<'meiits lie l.i mer représente une superficie de 
lS,0'iik hect. , repartis enlre vingt-trois communes k peu 
près dans pi ii|>ortions suivaules, en nombres rond» : 
Saint-tieor^;e.. (1< -( .rrli.iipne , 328 h.; tloi-sur-Couesnon , 
815 h.; Sailli M.in . 111 , '^12 li.; .>^aint lîroladre , u:.0;(Jier- 
rueix, 1464 11.: ll.iyiKr i'icau, lUh.; Dol et < arfantiu, iil h.; 
Mout-Dol, îl 'ir) h ; Uoi Landrieux, 892 li.; Liliemer, f|74 h.; 
llirel el Viide la-Marine, 11U5 b.; la Fresnaye, 18U h.: lo 
V I vier, 24S k.; Pieitoer. CM b.; Hinlac-Morvau. 82 h. ; Saint- 
Père-Marc«i-Poulelf 80h.itelnt-Galn«uz,SA0li.; la Coues- 




la BéTolotlon. ces marais étalent divisés en trois parties, 
entre les territoire» de Combonrg, Dol et Chiteanneuf. se- 
lon l'afféagement qui eu avait été concédé par le roi aux 
seigneurs de ce» trois JurlAdiction». — La partit orientale, 
jusqu'au dieq des Crotx Morel , appartenait (k)mbourg; 
le ccnlrf . depuis ce dicq jusqu'au biei Jean, relevait de 
Ddl ; !:i fin-iir if, ir/i pif.i/t* , depuis ce birz jusqu'il Chikteau- 
rieuf, était <lr rr <lrrnier territoire.— Celte division a fait 
place, depui'* l.i Ueudullon, k une antre qui ne se com- 
pose que de (leiu p.irlies : l'une, dite orrcnfofc, euiiiprend 
le marais situé entre l'ontorMin cl le hier Guyoul: l'autre, 
ou oteidenUiU , renferme la partie du marais c<iinpri.se en- 
tre le biei Cuyoul et C.hâleanneuf. I ne litrue très sensible 
dlviMï ce» deux fractions des marais de Dol , c'e»t la levée 
ou chaoMée oricnlalc do blet Gii|«nl* i 
roule entre bol et le Vivier. 



isnan» a rspsiae nmaine. lam aussi 
iBoaneane asctte des aucieanc» mura 
ggtasjjalgljig^dsiia jpgffjgjj^ 



HoDs ignorons fdpsns wwn» • — ■ ■ w m» « «nw • 
sien qu'elle fit eur nts oMes, al dont pnrte (Me, le 
par «es apports saeoeMifli de sablée , donna dle-méme V 
dée de proUf^er IM manJs de Dol contre se* invasion». La 
tradition cependant (hit fCOMulcr les premiers travaux 
d'endigueroent au XIl*slèelC La couche de marne qui, 
dans certaines parties, recouvre l'ancien sol, et qui a plu» 
de S m. SO c. d'épaisseur, concorde assex avec l'idée que la 
mer a séjourné Ift an moins aualre cents ans. — Les eaux 
de la Manche n'envahissant plus ce» terr.iins qnr (l.in'i les 
grandes niarées, il fut rieite de les g;uaiitir eu p.irtie : 
MOU'- di-ions en partie; car long leiiips eni nre de vasies |)or- 
lidii.. de me II ri" rent < oiivi-rtes d'eau pendant dix mois de 
l'.iiinee. — Du rr< <ili;iii d;ui« l'hlvcr, cn ce» terrains ma- 
recageui, des rose.iiix qui l'dnlent une ressource pour le 
pay». — JuMiiTeu ITs'.i. Ie> si ij^ncura de Comhourg. Dol et 
Cbaieauneui, «ous-nfreagi aient le» terre» de» marais; et la 
corvée , réguliiirement cxécitite» anlNlSttStt Sllboa diat 
le» canaux d'écoulement. 

Cependant le Parlement de Bretagne admfnMralt loab 
ce qui éUit de l'intérêt général de ce terrilotre. Cbaqae 
aanéefl enTOfsIt desce mmli sairesdd l d|ndsqol dressaient 
des états de silnatlen. Ce corps eonsmod faisait eniulle 



rns eonsma 

les fonds nécessaire» et prenait les arrêtés utile» S l'ent!]^ 
tien des travaux. C'est ainsi qu'en 1778 on obtint de M. ab 
la Chalotais la destruction des moulin* de It1anc-Fa8ay,ca 
quiamena lcdes»ùcbement d'une andi nartie deslcrndos 
veisios de Cbsteanoeitf et de Ros-Lsndrienx. — Deux sas 

,à 
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nonne , ei en i ivi u y m\»n irois ans que pcnonne i 
i0iii|4èr«itntlen «Im marais de DoL Cependant le 4 
Mui, dotU lecoon cet 4 eapricieox. •rtfUlt tnjé 
MfM 4n dl(Mt. «t, iM «pMit dapala te FW4io 



raison de 10 «sols le journal, ^ la fnmllle Grulin. ccllccl 
m construire un hn i qui cunduiMl au ponl de Blauc- 
Eu.ty les eaux doacrsqul s<5joDru.)icnt encore sur ce U 
riloirc.cl réalisa uue iinmeiutcauicliuralion. — Les chUM'!> 
eu «itakiit U quand survint la révolution : tout fut aban 
donné ,^t en \T9\ U y avait trois ans que personne n'avait 
" I Coues- 

I an Ut 

_ ^— ^ -,— , J-Bœuf 

Jwqa'É la chapoto Mial»>AiUM, nenaçatt ie le* détruire. 
La première DUVéi un pea fbrlc qui eut lieu rompit donc 
faclicoicnt ic« Inrâaoz; et la mer envahit plus de 2.iOO 
hectares des comauiaM de Roi sur-CoucAnou.Saint-llar- 
can , .Saint-ltroladn et Cherrueix. I.c danger commun 
r<!unil tous les bras, et la digue fut bientôt réparée.— L ne 
loi du A pluviôse an vi ayant assimilé ces marais i ceux de 
la Vendre et dc la Chnrente, les proprit'lairess'orKani8<>rent 
et foi iiu renl ua corps l'iecloriil qyi\ existe encore unjoiir* 
d'Iiui. iJiaque année . .><oi\aiile-trois députes,, élus par les 
comniuno inlére!s«i'es, si' rruuis^cnl à Uol, iiounncutune 
coninii>»ioi» composée de miiiite membres, eliai yi s de sur- 
veiller 1rs tr,i\.iiix ( (lurK"- à ini c oii<liie(eiir de première 
classe ;clioisi par radnilnislraliou des ponts (>t cli,ius»e<'.s), 
vérifie les ( onipte* de i*aiin«H? précédente, vote les travaux 
à exécuter, etc. Inc roniiibutiou variable est votée ctia- 
qoe année , puis répartie entre les vingt-trois communes 
laléreiaéea, en raliÀn de la proportion de terrains aub- 
^>ewiMe^qà'iellt»<oo^ienn»^^ mg " 
4labito d-4tiiiiM» «I qid • ea poor B«M u fiwriU ciéoati 

CUL Anfiray ft Gagelln, pour le nlTellement gdndral 
marato com«is entre Pontorson et Chftteaoueaf: — Le 
mfiOMliiTellent^nt a appris qae lepotnt minimum des ma 
rais an dessous du niveau dc* plus haateseanx dc la mer 
est au marais de la Bégouière, qui ne se trouve au dessous 
de ce niveau qu'il 0 m. 37; et que le maximum est à l'an- 
cien niarai!i inenltc prH la reunion du biei RriDant au 
biei de (.ardei|ii in , marais qui se trouvait, lors thi relevé 
de MM. Anfray <'t Oagelin , à à m. 270 au dessous de ce 
même niveau. Au rcNle, nous donnon.« ici queli|iies ni- 
veaiiv au dessous de« pins hantes vi\es eaux des mers d'é- 
qninoxe; un jour peut-être il ne sera pas sans inli-rét de 
constater, par ce moyen, si l'élat de la mer a change'. 

l'AikTiE oBiEMT.vLK. Foud dcsmaral» des Harres fauvesi, 
0 n». S71; point .1 la jonction des grèves herbues et des gri- 
ves blaiiefie». pri> le mont Saint-Michel, 1 m. l'.'M: lond 
de la marri- du mont Kobert, 0 ai. It'A ; grève au pied de 
la digne du pont de la Goutte, 0 m. 3*2) ; haut marais de 
la ISi'ROiisière , U m. 27; gri^ves à 800 in. de la digue, vis 
vis de Falluel , 5 m. 037; marais cultivé , derrlÈrc la con- 
tre-digue de Sainte-Aune, 1 m. 085; parties tusses du ma- 
nia près le poni Lalwt .â m. OM. 
PAam oocaKiTAUik Terrain nalarel. dans le irOlaffe de 
^, i gauche du blez (iujroul, 3 m. Sttt ouurais 



entre Lfllener et la Baussalne, S m. Ml; nlato4«ndc 
dTamont du poni de Blanc- Essai , 3 m. 518 c : terrains na- 
tards à gauche du blez Jean , près l'eaiboacliare du biez 
Guyoul, 2 m. 321; teirains naturels, près la Uaussaine, 
3 ui. 273 : surface des chaussées des marais salants, à 
l'amonl des moulins de Beaacbef, S m. 2S7t point nris 
au plus bas (loi de la ■aaee,ptt6Brde«ell«lclHipeUeNM(»' 
Dame, VJ m. ^'iS. 

J«ouvenl ri t. il est venu en aide aux propriétaires des 
marais de Uni , et notamment depuis 18U0. Iles travaux 
considérable!, ont ete exécutés par lui et par les proprié 
iaires. Les ponls de la (loutte et de In Russel ont eli- fer- 
mes, ( e (jiii I e^ i l le le ( .11ne-.11 1 m s eri la ( Ole di- Xoi niriinHi ; 
les eaux t|iu autrefois s'ecoul.iient par ces pouls ont ete 
dirigée» ver-- le canal dit /« Bu ne lie , qui est destiné plu> 
•pécialeuienl a denoyer les parties basM-s des terrains sons 
l>ol; on a réglé leur écoulement par des vannes et portes 
élaoUes an pont Dom-Roux; on a abaissé d'environ 1 m. 
•0, te ndter dn yoat qalt «a Tivter, dooiw Imw aux 
•■•X êtUk Babitet «n nmnMBtinàl affdé Im Mmctei 
a été oniertpoar conduire k la mer ta» eanda bassin de 
Dol qal était encore submergé. Ces e«m passent par un 
siphon sons le canal de la Hanche , et arrivent k la mer 
par une arche aJouté>e h l'une des ailes du pont dit du Duc 
d'AngouK^e . etc. Bref, depuis r,91, plus de 3000 hecl., 
qui ne donnaient que des plantes a(|iiatit|ucs , sont deve- 
nus des terres fertiles ; et les 'jiiOo journaux afléaffés en 
17S0 pour I -IH") In res à la famille Ci .i>lin , rapportent au- 
ioura'liui plus de 10,000 fr. — l'our arriver à ce résultat , 
Va&socialion a dépensé plus de l.'/Oo.oOi) fr. depuis cin- 
quante an-.; et tout récemment elle a Ole eonlrainle ,'1 lut 
lei. I .un sauver ces terres , non plus contre la mei , mais 
Contre une compagnie générale du de-.séehenn iit <|ui . 
.1UX termes d'une loi du lii >eii|. mhre 1 suT, .< ^oiilu eiil< \er 
aux propriétaires le lerralu qu'ils oui cbvrcmeut acquis; 



prétention qui a été blentAt mise de côté. — la (otalil^* des 
marais de Dol représente maintenant (18âl) ,en revenu la 
valeur de 880,012 fr., et en capital celle de 'ii à 24 millions. 

Les hommes et femmes célèbres nés à Dol sont : Alt>eit 
de Saint-Gilles, carme, décédé k Aura y le U octobre lOlti 
Ou a de loi une oraison funèbre dc Louis Xlii et une pièce 
intitulée t AmiIm pnMHOÊm rmâmetUnum mortaormm. 

Ateaandn , daeteor ig Iwlb Oft • 4e loi la graounairt 
en TCfB Itfonins, IntltnMgJlMMMlt ^tMMraw* qal • ami 
dans les écoles Josqu'ra mt , di elto IM rcnnlacde p«r te 
grammaire dc Ueqiautère. Cet ouvrage a été. réimprimé 
dans toute l'Kuropc : k Trévisc. en 1473 ; h Venise, cul&7S, 
\m, 1&83, im et lâSS : k Milan, en liSl s à Bftle , en IgM; 
h Anvers, en 1487; tt I Im et à Nuremberg, en 1497: à Golo- 
icne, enia89; J> Strisixiurg, en 1400 et années suivantes. On 
a du même auteur quelques ouvrages de mathématiques. 
— Itiuit r.adier. liétu-dlctln, né vers tf>50 -, il publia en 1710, 
à luiii\ un ouvrane d'une discussion assct vive et iutilulé 
De ia sainteté de l'itat monastique, ou Uittoire de l'abbaye dt 
Marmvultcr.W mourut ■'> Corbic, dont il était prieur, le 0 juil- 
let 171'J.— C.arouge, in- en17Sl, astronome, travailla avec 1^ 
Lande à sou Astronomif. Il a publié quelque» mémoires 
dans \aConnaissoiice tle* temps, en 1781, 17»'.l, I7"i8.et a laissé 
des tables pour calculer, k un quarl-d'Iieure prés, les phasej 
de la luue pendant soixante ans, et qui furent insérées 
dans la Connaissance des lemps en 1801* Quand il mourut 
k Paru, le 30 mars 1798 , U était adnilnistratcur:général 
deapostea.- ClMwdfliM BarleaMU, npidklM «M fVv 4is A 
g — s on, Mqiuét9al, — GonslaBoe, oéMèi* par ta vi> 
natation qoe loi a fldle, comme femme savante, Baldcle, 
evAqoede DoL— Berrd, béuédiclin, mort en llaS. On a da 
lui un Commentaire sur fs<if« ( Aust>ourg, W'eith. 1731); 
un Commentaire dei iplire» de $aint Paul , l'aris , 1333 et 

15/10 , In-folio : on lolaltriboe enfin te I^iqiu dArUtaU^ 
que nous avona soos te MB és ltaljit>1lMiB>a§, TeolM, 

1490, in 4*. 

Il y a foire le 33 mars, dite de l'Annonciation: le 16 avril, 
dite des Rameaux; des Saiutes-Reliques, le 18 mai-, de 8aint- 
i'ierre. Ie '-'<.i juin ; do Saint Samson , le 27 juillet : de >aint- 
l.aurent , le 10 août ; de .Salut-l.uc , le 20 octobre ; de .s.iint- 
Ktleiine, le 22 décembre. -- La route départemeiilale n*5 
d'ille el-\ ilaine, dite de Ilédé k Dol. aboutit ."l cette ville. 
La roule de Diriaii a l'ontorson, de laquelle se detacljc 1 
l'est celle de Dol i» 1 ougéres, traverse dc l'cst-sud ouest k 
l'est-nord-est. — Uarcbés le mercredi et le samedi. — Géo- 
logie : terrain de trausition inférieur modifié par le gra- 
nité : allnvlons an nord. — Archéologie : D. Mortce, Preu- 
ves, t I, COL a, 4, S. M, 33, 27. 33, 35. 36, 102, lOS, MS.IM, 
133, \Hb, 100, ISI . 1« (note 1), 384, 388, 320, 433, 444, «M. 
447. «M. M7, 408, ftOO, 482 k «84. 4U7, 408, M7. 558, 580, 578, 
591 k 509, rOS, 600, 630, 031, 835, 637, «38, 640, 645, 073, 077, 
083, 887, 69 ), I>91, 704, 735, 787, 768, 703, 795, 812, 813, 837, 
828, 843, Wi, 8i5 , 857, 859, 877 . 88'.». H'ifl, 931. 075. !W4. 9», 
1001, 1011, 1013, 1027. 11128, 1031 , K 'J . loW !i 1045, 1053. 
1053, lii:.7, 1058,1004. 10«:), 1111, 11 H,, 1117.1139.1110. 1173, 
1173, Vl'.'j. 1373. 1398, 1407; t. Il, col. 77, 300, VA. 3'.»:.. 458, 

txii, 477, mj'j. iooo, iir.^, iiijo, vi%^ . \yyi. noi, uoi'. loeo, 
1010. iDiL'. ib-VJ; t, m , col. 08, i:-. m. 42-, 408, 

539, 601, 843. 1193. 1497. 1549, 1715, 1720, 1723. — AU», de 
Modate , ^ l», 41 , W* W. - On pïÊte te Arançate m. 



(I l rn17S0, Dol rminiTie sj-i/e 
di ~ députe,-- aux htals iiér,iiix 
euu^erv.il inu (les pnMlr'j;es de 
niiiiirue eouiiii K-.T i re pour i epri 
de rmitiv).— 'JO. Le vîcairi' peu 
fionts, accepta l'évéché Clét- 



lecteurs chargés du choix 
— Il se prononce pour la 
.« province. — Beslay est 
-eiiier Dol u la fédération 

r.il de Dol, l'abbé Desvaux- 
La\al, puis l'abandonna.— 



91. Cxtmlle royaliste formé k Dol par 1 utlin dc ia Bouerie. 
Rassemblement* nocturnes dans sa maison. — 03. Révolte 
k Dol.— 93. Dol, qui devait seiac hommes, en foamlt trente- 
quatre à te teféo. — faawna êm «iMBdliw à M» 
dangerat Umt •Httnia km» taa — t'unéo 



'cnpare de Ool. — L'ancien coré de IM ta aail 
mo'dféq 



dangent 
déonne a'c 

sons te nom d'dtéqoe d'Agra. — Les républicains de DInaa 
et de Saiut-ltalO sont dirigés sur Dol. — Echec de Wcster» 
mann. — Folle des républicains sur Antrain, malgré Kld- 
ber et Marceau. — Le prince de Talmont fut la première 
cause des succès de l'armée vendéenne h Dol. — tt4. Douie 
cent» hommes devaient être fournis a la chouannerie par 
Dol, Dinan et SaintMalo il s'en leva deux cents à p'iue, 
malgré l'activité de l'iii-^aye. — I.'t'véqui- <le Dol, vicaire 
,ipostoliqiie, approuv<' la fabrication des faux assignats ver- 
ses par l'uiiiaje sur la Urelafcne. — Lettres pastorales du 
même aux pri lre.-, insermentés. — 03. Les enfironsde Dol 
sont meuaces par une Hotte Aiic'-iise. — 00. l ue des colon- 
nes dc Iloclie , placée aux cn^^le|l^ de r»<i) . -urpri rid une 
bande d'émigré au moment où cUe débarque, h. D. V. 
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Dollo [Doh] \ dan» un fond, h 7 1. «/o à l'E - 
S.o£. de Saint-Bri«uc, son évéché; à 13 1. de 

gatlon. Cette parotMO ressortit à Jugon. On y 
compte 6O0 couunoniaulsi la cure est à Taltcr- 
■athre. Ce t«rritob«, amiaé ém erax de !• ri- 
YÎère d'Arguenon , forme un terrain irrégulior, 
coupé de ruisseaux qui vont se jeter dans les 
étangs de Jugon. Lesterrtssowtfartileieii gratas^ 
foins et pâturages; on y voit peu de landes. Les 
maisons nobles de cette paroisse sont : le Lou, 
kante-jastice, à M. CaUonet de Tregtaiar, qui 
possède aussi, dans ce môme territoire, la terre 
et seigneurie de Treg6mar; la Rosatx, moyenoe- 
{osUce, à H. de Laanay-^ueriT; la Taivrai- 
itère, à M. de Croix-Roaidle. 

DOLO; coaunanc formée de l'a ne. paroi ««■ de ce nom, 
at^urtl'liiii succorsale. — Liooil. i Juton (le grand 
«aath a.-E. 8éT|pM»t &p4)i. Sévtf nac et Pléoée-Jojon 
lt4)k Mêlée iBgPB sttihtf-Tmeac n'Arto^non)»— rrlu 
lUL t la BaaqactJaln , la Rue, l'Ècliatwx'e Rate, C»r- 
ffaait, VOIe-is-B«r«t, Tille- Aoi|aeUn,Gangu<^. la ioiicbe- 
«Miaatlen, la Porbals, RoU-Ori«ax, Vllle-Rri^bcn, Uour- 
manière, Tom-hc <-s BIkoIs, la Bayc^ Itour^neuf, la Talva- 
tlère. Ville )fuii< r. Villi' niTlrand. la Longrali. — Superl 
lot i\W brcl. 24 a., (tout U-s prlncip. diTls. M>nt : 1er. lab. 
920; pu s < l pAt. 1 Ji,i ; boU 21 ; vi riç. cl janl. 9: laudes «-t In- 
cu!lt"« 31: i-taiig* mip. deuprop. li;t l. 7; conU non imp. M. 
<i)n!i>l. di». 220 : moulin» 5 (Neuf . df la \ ille Bri'heu , dp la 
RcMsaic . il eau), ' l. i voir niiij.iiiii- ijui, m'Iou M. Itiirul, 
allall de Vauiie» i t^oi^fn! p.ns.iit r ii Dolo. Klle «'«l ap|>;i- 
rcole depais le TillaRi (l< l.i l (iii);r:n- jusqu'au irrand «'(.uie 
de Jat^iu La direction (le rrit<' \uu-. qui |K>rtl' nom de 
ch<Mnlu de r>Eslra, fst iiot I « st ,i mkI oiksI. — Il y a foire 
le 29 aoau — Géologie : grauitu et acblsle micacé. — On 



t$t 

Noyal-iinr-fllalne.— Prlnefp. tIU. :1e Pvttt et le Grand-Ce- 

ri«ay. liant et IlaB-Crannea, les Pétliilèrct, le Bols, les Fre- 
nou»es, la Oeroterle, Haute et BaMe-Ni'QTille, la Chauirl- 
nais . roumir , !<• I^rcsne, le Puits Héry, la Rabaiidii'-n- , la 
Blandini^ïre, la Tremblais, la (.hopinicrr , l.i (.oni^!^<■l,llll. 

— Maisons remurquablet : le Ples^ix-RalTi ay, \ ill.iy< t, Mou- 
lignô. ><HiRnr'. — .Supcrf toi. 2016 tiecl. W» ilonl \r< pnn- 
cip. divii. son! : ter. lab. 190«, pré* et p il. ^71' ; l'oi> 113; 
XTg. et jard. 41; lande» et incultes, lOU; sup. <\r* \m>it. 
b.M. 1H: conl. non i m p. 05. Cou^t. div. A?3 : iiionlin t (de 
.V'vignt'l. L.Tvaletlr a tout r('< <-nim<'ii( joint h l>o- 
ma^ut' ; nuui .i\oii> ri'uni iri lc<> ducuiui nN rrlalir.-> à ( <■» 
dciiï ancii'uncfk parois>«'!>. — Il \ a qii.tlri' on Linij ans, ou 
a di^moll en Domaine une pi-litr cbapi llc qui pri'-senlait 
on quelques parties des conatrucliont, romaine» de pleiu- 
cintre elda peUt appareil. — Il y avait en Oomagnc' une 
ebapellenle dite do Freme, à préwnlalioa dn tlcur du 
Plcaais-lalbm, al «a Ijiviriatli aaa antM «aspiltenis da la 
Tooebe, àprSûlsttai «m IriMrtara êt la tiM^ - 
Le Pleatli-KalBray est an cbSleau situé aa bord d'an étant 
dont lea eaoz rrâiBllaaalent jadis les dmrrea. Il a soutrna 
des sit'ges pendant le* cnerres delà Ugae.— Géologie : por- 
phyre h 1 kllora. dans Te nord-eneatt quelques noyaux de 
r.-«i<,)in' tertiaire, on OMikn niNrier» atts environs da 
bourg. - Arcb^logle ; doss Mewse, ft aÉfSS» t. Il, COL JÊL 

— On p.irir le fiançais. 



DomalKii^ [Domagn/] < à â 1- à l'K- Ronnos, 
son évéché, et à 3 1. >/4 ^ Vitré, sa subdéléga- 
tioa. Cette parobse , dont la core est à PaUema- 

tîvc, ro>isortil au siéj;r pn'sidial de Ilcnncs. On y 
compte environ lAOO commoniants. Son terri- 
toire, eonvert de hpissoiu et d'ailireB à fraits 

pour le cidre, forme une plaine dont les terrrs 
sont assez bien cultivi'es, et fertUea en toutes 
sortes de grains. Il renferme un bois tailUa qui 
est très-étendu. Les maisons nt^ksstmt : Mon- 

tigné [Mouligné] , haute , moyenne et basse-jns- 
ttce, qui appartenait, en 1370, à Jean llaguel de 
9Iontigné[^o(//î^/], écnyer dans la compagnie 
de Bertrand DupucscHii. connt'-table de France; 
elle est aujourd'hui à M. Ficot ; le Flessis-Raf- 
fray *, linutc, moyenne et basse-justice, à MM. «le 
Cucé et de Pire : on voit, dans les tilrrs du châ- 
teau de Nantes, le contrat d'acqu<^l fait par 
Jean de Laval, sieur de la Rocliebernard , fils 
de (iui , comte de Laval, de la terre du IMessis- 
RalTray, pour la somme de douze mille écus. 
fafée à GmlJamne le Roux, vendeur, ((ui avait 
acquis celle terre de Hardouin, sieur de Maillé; 
ce contrat est daté du iH juin 14^5 : lu llabau- 
dière, moyenne et bane-jnstice, à H. de Ch;l- 
teaubourg ; la Pouardit'-n'-Prïray. h... [M. dn Ples- 
iis-Ra/fra/y en 1477; « M. de Mt'mac, m 1793.] 

OOHAGNÉ (sous l'Invocation di> salut Pitrre-ès-Liens, 
Isl* aoùtjt commune formée de l'anc. par. do ce nom, 
aalaannial saooorisle; chef-llea de perceptloo. — Umtt. i 
K. Sema, GMtosafetait, SaInt Didïert B. Hslal^OUkr. 
LoavKiiiMs-BaUt t. ChMMd, PIrë, ChaaaMri] O, OsÉl, 



[D^maimn]; à 7 1. s/4 à rS.-S.- 
B.de Reanea, ton évéebé, et à S L de Titré, 

sa subdélégation. Cette paroisse, dont la cure 
est à rOrdiaaire, ressortit au siège présidial de 
RflBuea. On y oom|ite 904NI eommoniants. Le 
bourg de Domalin est situé sur une montagne 
[colline] y au pied de laquelle sont, d*on c6té, 
l'étang, le moulin et la maison de rEclardière, 
et de l'autre on ruisseau qui va se jeter dant 
Tétang de Carcraon*. Il n'y a sur cette monta- 
gne que le bourg, le presbytère et la maUon de 
la Pavièi*. Elle eit si élevée , que, lorsqu'on est 
sur son sommet , on découvre toute la paroisse, 
dont les terre:» sont fertiles en grains et fruits, 
et assez bien cultlféeii C*ert nu pays eovfBrt« 
fort peuplé de hameaux et maisons de remar- 
que. Ses maisons nobles sout : le Pouez* et 
Frincé, avec hautes-justioe»» qoi ve«ortineatk 
la baron nie de Vitré. 

IxOMAL.MN {Oomnnt-AlanuB: «on» l'inToralion de saint 
Melaine, le 0 "Nepti-nibrr 1; roiunuiiii' foruifc de l'anr, par. 
de ce nom ; aujourd'hui succursale. — l.iin. : ^. \erB>-al, 
Etri'lles; E, Arpeniré , Saint Gennain-du l*iin t , Monlieraj 
S. Moutiers, La Guercbe . Visseicbc: O. Visseictie. Uais. — 
Prlncip. tIII. : La Haute et Rasue-Picandii^re, la Haute et 
Rasse-Nacberle, le Grand etie Petit Pin, les Epinettet. I«a 
Gendronlfcres Je Bota-Hoo. la MaUIsrdMre, Baat et MB- 
Fleurinais , la Halrlr . la Bmashieito, Carersoo , la Ifons- 
sals, le Bola-sans-Palr. laJaaMnie, Nnlllé. MongcrfieQx, 
la Bolaselière, la HeFanderiO, ■oncinauL — Maisons re> 
marqnables : Ponei, Carcraon. — Superf. (ot. : SïW hect. 
05 a. SÂC. , dont les prlncip. divls. fcu\ : t< r. I.ih. 3309} 
prés et pât. 445 : bols \ii ; Terg. et jard. 123 ; landes et In- 
cultes 128 ci t<4; sup. des prop. bit. 3S ; eont. non Imp. 107. 
Coiisl. div. ifl; moulins 3 (de l'onei , de Priiifi'. de C.nr- 
e raon , .'i eau ). k<c ' I '' kIi><' <I<' l>()nial.nii , ( (11111111111 ce en 
ISû'J el lenniin'c '•ti HiA".>, r>it d'une an liitcrturc f-mar- 
quablf. I.a tour i l.nl |;((lis huriiioiili-c d'un elorher out 
p.'is>,-i)t pour un (!<'> plus l)i-au\ de la Bretagne, il tomoii 
en 1105, — Il y a\ail jadis en cette commune drnx cha- 
p< li( », une â l.art raon ot l'autre à la Ilainifîre; relie der- 
iiicie ,1 ( le Origee en anneie virariale. — Il se fait cii I>o- 
mal lin (inelqne commerce de chanvre et de lin. (,e ter- 
r i I o I re p rod II 1 1 en outre une quantité considérable de cidrs 
de bonne qualilii. — Tout récemment OU a découvert, «a 
travaillant aux chemU» vldasa», voT S la ysrila 4a la c— h 
mime qui ^it^ta6|asrdjie,^rti|Wf anaitîstwtf Mgiai^ii. 

et quelques ^sSî^snte d'armuTM. Sans doota, esi ton- 
ben» appartlênoent k des bommes d'armes ayant pris part 
aux rfigM de la ttnercbcetaux combats qaiontété livrés 
à ^Inelcte. Bien ae donne à penser ooms nmonleni k 
I tfiiiiniia iishw — LanalaïajateflriW, «la «ûîaa 
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nui Sablcf d'Olonne, limite celte commune dmi" mio par- 
tir (le l'est: au sud elle a l'étang de CiiiLT ion qu ille con- 
tient, ainsi que celui dcPouei : cudii, une i«artie de la luude 
de Touclie-Lnault, oii eut lieu, en 1«32, un eug;ig<'rnent 
meurtrier entre un dcUclieuient de la garde nalionale de 
Titré et cmt cinquante hommes lU- ligne, contre un parti 
d'insariés, qui jf lalM^ot quatre-Tiugt« des leur*. e>t 
eu Domalala. ~ GMagte t aAMB amllMi. — Od puû 
le français. 

Domloupi à 3 1. àr£ -S.-E. de Rennes, son 
érècbé, sa 8ubdélég«lim 0t le siège où ressortit 
sa haute-justice. On y compte 1600 habitants. 
La cure est eu la présentation da grand-chantre 
de régiise cathédrale de Rennes. Ce territoire, 
couvert d'arbres fruitiers et buissons, forme, à 
quelques vallons près» un pays plat duut les ter- 
xt», iolgaeuteinent collivée», sout abonduites 
en grains, pâturages et fniili. Ses maisons no- 
bles, en 1400, ctaicut : le manoir de lu (iedou- 
aaj» [Gidonnayt] , à CoUin de la Haye ; le JauW 
nay, au sieur de Corcé; ics Ilayes, à Jean de^ 
Uayes; Benazé, à Jean de fienaûè; Piaoes^iaeb- 
rières et les Vignes, aa sieur de Ghltetogironfî 
la ni(-lairie du Uois-Hainnn, à Pierre Yvette ; le 
manoir du Fail, à Guillaume GUfart; le hok 
Gvoi-0o|fl, à M ITàiàmt Ûm^Dmgt, 4i 



y!ovvTiv McnoniiAiii 

y connaît le château des Uarics [Harit]^ la Mai* 
!M>u-Neuve et celle de la Jaleane, qui app.art9* 
naît, M lAOO, à Mtra 4» la VBMMliar. 

DOKPIEIlBE-DC CnEUIN (»oa* l'invocatloo de taiat 
Pierre, le 19 Juin; eeeUtia de Domino ou Domno Petrof 
vatme explication que pour Domioup}: commona Isfinée 
de l'anc. par. de ce nom, aujourd'hui Micconale* — lA» 
m&i t tu (aÎMi & Lultré . Princéi & CMkttll«o-ca<-T«Dp 
délais: 0. raroéb— Prlncijp. TilLi tetl^qf. 1« Voucaadièra, 
la Morinals, Bercey, la Merjonlère. — Hnton» remarqua* 
blea i k» Baria. Launay-Vendelal». — Saparf. tôt WS8 heirt. 
aa a. It c., dont lea prtncip. dlTls. Mnti 1er. lab. 507: préa 
et pat. ISA: boia30;Terg. et jard. 10: landes elincultefl 193; 
étangs 8; sup. des prop. bat. 3; contenance non imp. M. 
CouftU div. 101: moulin de Lauuajr Vcndehiis , à eau. 
Ciff*' (xllo oonuuune contient Ici <'-tr)iic» des U n i!-, de Lau- 
nay-VendeKu , ri ]i n liiMlr (cm ilc. Ilnrlii-i e.. — l llr i-sl 
tratcriM'e du nord-oucitt au Mid-est par la roule .nirategique 
n* 20, dite de Fougères à Laval. — (jtîologie : srhisi»- argi- 
leux: gi-anile dans le nord-ouest. — Ou parle le fr.ii)vais. 

r 



DOMLOCP ymm^ . »t«v«i«« w mu» «mp, 

Troyes, la M oetuèrai aartaifa di émiM tm^th 
formée de l'anc. par. de ce nom, aajonrd'iuil taneacsal4 
— Limit. : iXoyal Bur- Vilaine: K. Noval-sur-TUBlue, Chi^ 
toaugiron, VenelDes: S. Nouvoitov, Vanit O. Cbantepie, 
Gewon.— Princip. \ill. : Rcnazi-, leBaia Hamon, la (Jtiaa- 
tellére. Neuillé. le Hocher, la Pinceguenlère. — Haisoàs 
reuiarquiible» : te ll<)i>'li:imon, la ChauTelière. — Saperf. 
lot. 1U1.2 lieet. i;5 a. M c, dont les priucip. diTls. sont : ter. 
lab. mi; lires el pAt. 238:boi«ft8; verg. et jard. 37; inar«!» 
et canaux 3; lande» et incnltesSO; snp. de* prop. h.M. 11; 
cont. noQ imp. 83. Const. div. ISO. Le bonri; et l'e^li-^e 
de Domloup sont «Unes sur une colline i\ un \\n\ (Nm oii- 
Tre une vue agri''alile. londi i- -on^ l'invo* aliiin de vmimI 
Loup, celle paroisse r<'çul le nom de Domi/i/ii. l)i>mnii-i ou 
Vuni iMput: d'où i'cbl ruruié le uoin fraiir;ii> de hoinloun. 
L'Oglijie u'olTrc rien de remarquable, si ce n'est, d:uis le 
mur nord , deux petites fenêtres en forme de meurtrières, 
ce qui ludique leur ancienneté. — La tour esi d'une n'- 
ceala canatrucUon. — Um tM «n D—lBap beaucoup de 
Mlcs à toiles qui se tendait sar la brnmm CbAieaugi - 
ron.— La déclaration faite «n 17M par le derfé noua ap- 

firend que le cunî de Domloup avall le lien des dîmes, éra- 
ué à 1,500 livres. Le prieuré de Sainte-Croix de Cbateau- 
girOQ aOcrmait de son cOtélOO Ht. le cinquit-me des grosses 
dîmes de Guigné. — Il y avait en outre les eli.ipellenie* de 
Uaubusson, 138 liv.; de Villeneuve. 130; de» l'etileti Noés, 
lOD Ih.; de la Hivit-re (bénéfice simple;, 120 liv. Cette pa- 
roisse produisait donc eu tout an i ler^ié 2,080 iivr»*-». — 
Coiuloup est traversée de l'ouci^t .'i l'i st . d.ins sa partie sud, 
parla route dépailenientale u*3 d'illi' iiS Maine, dite de 
HeHue» U La (iuerelu 

— Géologie : selii 

— On parle le Ir 



i gros bom'g au bord de la rive droite 
de la Loin; à 9 1. «/t ^ l'O. de Naotos, mb éfè- 

ché; à 20 1. Va do Rennes, et à 3 I. «/^ de Pont- 
ch&teau, sa subdélégatiou. Cette paroisse passe 
poar mw des plos aMsieiiMS de ee diooèse. Al* 

bcrt de Mariait dit qu*elle fut fondée, en 368, 

rr Arisius ou Âriltusy év^ue de Mantes ; mais 
•e trompe, ArMtn ne fkit évèqoe de Manies 
qu'en ."596. C'était Eumclius qui occupait le siège 
en 266. Donges était autrefois une bannière ; 
e*eit anioiird*linI nne vloomté qui « une haute , 
moyenne et liasse-justice , avec sénéchaussée, 
laquelle renortit au présidial de Mantes, et ap- 
partient à M le marqnis de ^uan , seigneur on 
lieu. On y compte 1800 communiants. La cure 
est à rOrdinaire. Son territoire renfemie les mai- 
sons nobles suivantes, chacune avec leurs juris- 
dictions particulières, qui s'exercent en cette 
paroisse et ressortissent au siège présidial de 
Nantes : le prieuré de Donges, haute, moyenne 
ut basse-justice, à M. le Prieur; Martigné, haute- 
justice, en 1390, à Ailain Mechinot, et aujour- 
d'hui à M. Guichardi de Martigné, qui (ouit en- 
core des droits du passage établi sur la Loire» 
pour aller de Donges à Paimbœuf; Brat, haute- 
justice, à M. Frelon de la Frelonniëre; le Bois- 
Jonbert, moyenne et basse-justice, en iS70« à 
J( r\n de l'Estourbillon, écuyer dans la compa- 
gnie de Guillaume Uoetel, chevalier au service 
du roi Charles V; en 1/|00, à Charles de Cof 



aujourd'hui à M. de l'Estourbillon; la Charpen- 
rehe , et auaai D«r le ruisseau d'Yaicncl traiSf moyenne et basse-justice, en 1400, à Jean 
i L> rgums{ftV«Mit,tcmlnlirtlaivB4 de Hontanban, époux de l'héritière de cette 

maison, aujounrhui à M. de Chevigoé; Erdu- 
ros, moyenne et basse-justice , à M. de Besné ; 
Treveneoc, moyenne et besae-^tioei à II . Gailp 
lermo-Darmes. En 1/jOO, on y connaissait les 



IK>na|>4err«-siu-€laemiB; sur la roule de 
fVragèras à Uval ; à 9 1. </t à PB-N-E. de Ren- 
nes, et à 2 I. i/i de Fouf^t rcs , sa subdéiégation 
et son ressort. On y compte 600 commtmiants. 
La cme est en la présentation de rarcfaidfaere 

de Rennes. Ce territoire se termine , i truis 

Juarts de lieue à l'est» à la province du Maino, 
ans une lande dVuie étendne eoneidéralde / 
dont une partie est en cette paroisse, qui qft 
coupée de ruisseaux qui coulent dans les vallo» 
Ibnnés parles meatefuee. CWoopeyeeemeri 
•boudent en ftvila et aiief IbHOe en (mina. 04 



maisons nobles de la Uelardière, bassejuatice, 
à M. dn Bonexie de P%neiuc$ rAado-Ceaao , A 

l'innc <)is du Plantey, et la Ripaudaye, à Jean 
|lip,i\ul. — Le prieuré de Her fut fond^Ldans Vile 
c ce noa i , 'rfljaJl UMyT par Rîi'hiU 

^li ^'^•''HîjJifl iW 

auvearTieKe3on/ll fut 51è à cette abbaje et 
muiliWI ou ■ IW O. Deaiiia ee teMy, fl est prA» 
Molé per te raL neit dtdlé à Miiit SyniplMifeii» 
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pl vaul pins de 3,000 livres de revenu annuel. 
Il avait jadis sa jurisdiction particulière. — 
Pneun ^ J) i*> liU cJ .1Jafl rtfi n a n g o l t l l li nta , 
i aff *ub7^j)ar lù^iola , vicuiulc it tVr"gtii 

ct)î>.setncf|t en entier de fômlmatou^ifucQ- 
lux, arc^?rprî5îïpoufïanl de Tobéissance gue 
ÎCTiTÏW Trs rtotTgt[lSTé.v<!ique dt9ç<^ain. Lç cpiqie 
gg£i,_c t liavo'ise, son épm>s^4y(eur..4s^ duc Co- 
n an iTrconsenTTro m à çe.l(e (^odatiou et à la 
dopation c^ui tn luTI aitft.âttr jODoincs du i'ab- 
baye de War moutie rjjiii»nuek il fiU ôlé en 1625, 
ép o qu e â^wrtWlMarisation. Il est en la présen- 
tation du roi, et asix jurisdictions particulières, 
arec le droit de dîmes dans la trêve de Boué, dé* 
pendante de la paroisiê de Seveaef . n vut en- 
viron 3,000 livres df rcvonn annuel. 

Ii\lM 1'^''!, <-»"ii^v'M", ciu:vali4;r, soigneur 
de Fello ux, donne Iji^pRairie de Camer» près le 

bourg déT>oii^ «'s, pntiry l).\tir IVglise dupricurc, 
qtt'OB' y voit aujourd'hui dans le plus mauvais 
Mat, et dont les mors annoncent une chûte pro- 
chaine. Par le proct-s- v('rl)al de visite de Jean 
Coupé, qui fut envoyé. Tan 1564, par Antoine 
de Creqnl, évéque de Nantes , pour filtre la vi- 
site (1*1100 partir de son diocèse, on apprend 
qu'il devrait v avoir dans ce prieuré quatre 
nefaMa bénédletfns. Il s*y tenait mlreMi deux 

foîre5 paran, au profitdeces religieux: Tune à la 
Saint-Laurent et l'autre à la Saint-Georges; mais 
ellaa furent «appriméeeen f 7SS. — • L^acAe delà 

oonaéeration de l't'glise do Saint-Nicolas d'An- 
gera, fiiite par le pape Urbain II, assisté de Be- 
noit, ér£qae de Nanlei, met la pareine de Don- 

gea au nombre des possessions de celte église 
anîTPvine. — L'an 1Q^5, un g entilhomme, vassal 
< !< .' riq ^d . agï gneur cl e fiiongéi'. ^&^fltf'ë iitii;r 
< liiv les l)t ne(IicVins ;'^tl1 élaicnl alors àNa 11 tes; 
maia il lut re fu.sc, parce qu'il n'avait jj^jojBds 
ni argent h leur uréscntcr. Fr f (^Id . iasfctWI dé ce 
se passer, fil vêaïc $c genTîHioîn- 
me, WlC I t^ ama , j ar contrat, un bon moulin, 
il p orta ce co nt ra t aiix moines , qui le reçurent 
à hr^QQ^^I^r^ XUusjer de l'outchAteau, (th 
iie _.1arnogai\, seigneur de Pontchilleau. et Sa- 
vàn^ ëAi^6Uf,4eI)ûnge9, accompagn&'oc ijucl 
qïïès'autK comnjircnt des actes d'iiostilités sur 
lejt iCTff es to^ aîMianx dâi moines de l'abbaye de 
Ul edofl. X e mi^'tronan m, qui en fut informé, 
fgnTTcs pun ir. H assefl>bla de» troupes, et les 
poussa avec tant (Té vivacité, qu'ils furent obli 
gés de se rrtugler dans l'église dv celte abbaye 
qi i Os se cm rent en iùrcté; mais Coiian en fit le 
blociis cfTes força de se rendre. Les clicfs furcn 
coiuIuTts an rli;\lt au du BouCfay, à fautes, d'où 
gglïB'§ orlircnt (jue long-tempsaprès. L*anil37. 
lé autï <H dg molir le tort château de Donnes, le 
qùèi éiàix situé sur la place qu'on appelle au 
jo iiTirBttr fa ptaet du Châttauy au milieu du bourg 
OÎjjtïstaelTtrttCTficut viiie croix de pierre. 11 ne 
p aralt plm aucuns vestiges de cet éditice. Le sei 
gùcUf ou taMÉMItosubit éiiMlmjefne» fV'oy 



ontchâtean, année 1127). — ÏIJX- Gttilla ume 
de_.B| Qchej&irt, vicomte de Donn es, r ëm sdaa 
i r «iê"«^ I WW Wi èrti tté è diàT n ^fwi^u^ 
res ."tiTf u igte M W tht d lt prtetrrg. Les seigncurajâe . 
)onges avaient coutume^ à 1^ mort des prieurs, 
dl[seffAfir 'dès cfefi et dès biens du prieuré . jus- 
«^à ' ofe'qùèTirWgaveao prieur ue letu- eut de- 
mancUl tenf rée de sa lAalsou. Pour falrcaban* 
donner' ce drôît , le prieur accusa le .Yiooiute 
dTSvbî^ [iris ce qui ébit dana la-malaon. Ccil»i>c.i 
e nia; cl, pour n'être. plus inquiét^ii 4»8 a a è 
>ropos d'abandonner sou dmit.. Cet awange- 
nent fut cou firmé par.fijgiitmwaJ^VjPljfa Fam» 
<hré<|uc de Kantcs. 




dc'doùzevalsnaoz anglais prit, à rembonchnra 
le la Loire, aux environs de Mindin, un vai*;- 
»eau armé en guerre, nonuné It Grand-Jcsus da 
Croiticy aveccinq autresnavires chargés de vlai» 
dont deux étaient du port de la ville ci-dessos, 
et troi» de la Basse-Bretagne. Le lendemain , la 
flotte s'approelw de Dongea, k desMin de piller 
et de mettre cette pnroisse h contribution ; mats 
ils en furent empêchés par les glaces qui étaient 
alon «B rivière.^ Le 17 noAt iSM, lea WaMria, 
ayant appris que les troupes du roi Henri IV s'a- 
vançaient vert Douges, envoyèrent aux habi- 
tant! de eelle pnfobae de la poudre et autiea 
munitions de guerre. On ne voit plus aujourd'hui 
aucune des fortifications qui défendaient alort 
cette place. — A peu de dbtanoe de Donges, an 

bord de la Loire, on trouve une pierre fort éle- 
vée, nonunée ia PUrr* tU ta Fachfru*^ sur la- 
quelle on vo^lt a ntw to b croix defiv, qui 
fut renversée par le tonnerre il y a quelques an- 
nées. Cette pierre est remarquable par sa hau- 
teur et sa grosseur; nudiMi ignore par qui, poar> 
quoi et en quel temps elle fut placée dans cet 
endroit. Elle est utile aux marins, qu'elle avertit 
de ne pas approcher de ce lieu , qui est plein de 
rochern. Elle a djî coûter bien des travaux pour 
son transport au lieu oh elle est, car elle est aa 
moins du poids de vingt miUieie. 



Pf ès la roii t e'tîe'C uerandè Tsavcnay, scTrome 
la butte de Ccsmc très-remarquable par 



point dé vue. T)C"déssus son sommet, on décolla 
vre aisi'iiienl six villes et vingl-aix paroisses ; OB 
aperçoit au bas des vestiges d'un camp que Ton 
dit.âtrc des T> » ^^t^m . ^Im.^ nmimi nir T*^ 
encore" plusieurs grosses pierres soutenues par 
d'autres. On présume qu'elles lurent ainsi placées 
sur la sépulture de quelques chefs des troupea 
romaines, quniqujpn n'ajicrcoive r ien qui [|"i8y 
i^j' uifft frniry rf în eù voil tlc^»cmÙU6ies Uians 
plus de quinze paroisses des enviioM, qui sont 
au moins du poi(K de trente à quarante millieiia 
Le territoire de Donges renferme ungrandnom> 
bn de marab dont on tire dee mottaa k britter, 
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et qui servent amii de pâturage aux bestiaux 
On y trouve encore des roseaux pour couvrir les 

cabanes (les laboureur*. Les terres sont assez bien 
ciiltivceii ; clic» sont tcrtiles eu grains et très 
•bondanteeen foin. Il y a beaucoup de prairies 
quelques cantons de vignes et des landes. 

DONGFS (mu* l'inTOcallon de uint Uartln), commune 
formét- <lt' l'iinc. par. de ce nom, aujourd'hui *urcur'.alc. 
— I.iinit. : N. Bo6ni<, Crods^ic , l'rinqiilau ; K. I.i (.luiM llr 
Lauuiiy; S. la Loin-; O. Monloir. ( r()>^.u . — l'riiicip. : 1 
LoobcriiU, £r> Rciïln, le I!ols-aii-.Moiiii-, (Ircpi liii.s, (juiac, 
la CraviC-re, Salut Konalicu , rAubinuis. i;j*>c AiiKir , 1< 
Marlliiatu , le RIau , la Simniiai>, Itri^s-Villr. Ti<lacot. 
Rubily, le Iiaui- Village, la 11. miicHîti', la I i rn.ii-, I i Ha- 
Xlllai», la Maigix-tai». — .^up<•l (. lui. 'j'J^li hoi l. O'J a. , dont 
les princip. div. sont : ter. lab. 20ti7; prt's ri p.'iL 1":" 
vifuest^âO; bols HT; Terg. et jard. M; landes etiuculli-s 
M : Mp. dw vno. b*t Ait cont. uim iBUn IMu CmuU 
aiv. MA t mmiiliit M (tfe Grftco, Jobert, de b Htlirdière , 
lenMs, Gmaos, finads-Mealini. ê» kal 
Ile la Ctant» Milalrte , de Cusse, «le., à vont) 
A y avait aolrellito une cure et deux prieurés. La 
élall MHH novaetUon de »alnl Martin: l'état ecclc' 
siaittlque se composait en outre de neuf ctmpelles, dont 
Iroiii M>iil eiirorc ae»»crvi(^s. L'un des priour('.<t litalt sous 
riiivocatiou (le «aint llrnolf, vl sUuti dan» le bourg. Sa 
tour, qui «xl.^tle encore . ^ert de point de direction aux 
naviri'» qui l'iiireiit ni Loin'. L'autre prieuré elait À ilr, 
h l'cxli i iii:!' uLu J ili' l.i < DUiiiuiiif ; SCS édifices c.\i^^ent 
fcmOl. <4: J'XUiti' ^o*'' riinoc.ilion (le saint S\ujpho 
rien, < l lo;ii tii\\\ il.ii' ni i jiri -i nt.il icm de l'anlx- de 
Waruiouticr. — Le bom^ ili- lioiige» isl silué ."i l'eilrenillè 
méridionale de» marais de ><oii nom, dont nous .ivuik 
parlé ù l'articlu Hesué ( voy. ce mot J , cl que Ton dess -clie 

Èa^uamcak"— On voit encore danis le bourg un monu- 
t a^se^ curieux, et qui remonte au moyen ikge, c'est 
(Heu Auditoire, où se tenait la haule-JosUoe de la vl- 
(è de UoDges, couipooée de dix-seï» commanes. — 
Uen n'est plna pittoresque que la vue dont «njaoit de In 
Mitle de Cane, dout parie Ogde. Da o6té Ai «Ml , no- 
tamment , on découvre le cours de la Loire , Paimboauf , 
la cote occidentale de Nolrmoutier, le cloclier de Salnt- 

Ifianire , la pointe et la rade de Mindin. — La Marre ét la 
Waiàtrie, ancien monument druidique , était aSM isate 
un poulvcn. A peu de distance de celte pierre, on en voit 
nne autre qui a 5 m. de loiiR sur 5 m. 75 de lar{;e, et 
qui «'■tait sans doute un dolmen. — Uutre ces monuments 
iiruidi<|ueii, on doit eiler deiii aulr<'.s moniinients attri- 
bni'i* aux Romains t c-c sont di (i\ poiil.-- Mir pilotis; l'nn 
»ur les maraiit. l'autre sur la petite l ixiére du Haï- llriv<''. — 
iJoiii-'i'sa donné naissanee au i oiiti i' ;imir.il llalgan, celè- 
brr >ui iDut par sa receul'- « vjh ilitidii d.iii'. le Levant, l ne 
Jelce < oiisti'uile en 1H22 , pour aliriter les barqueit qui ger- 
venl au passage de Donnes ii raimlxeLir. porli' le nom de 
cet oUlcicr gênerai.— M. lioul.iy-l'aiy, conseiller à la (.onr 
royale de Rennes ncieu député aux Cinq-(k>nls, et au- 
(Bor dPane rélmpretaion d'Bmérifon, avec commentaire, 
Ait nMTt k IMneia «■ im U dtaU otf * AbkarelL Don- 
■ea Bitt m aam fini cemmeiee d^ipectoHoa an vins , 
fralns et b aa H aast mais les sangsues^sont la source prln- 
alpale de aeaaxporlations en Angleterre. — U y a foire te 
Miil aprèa l'Ascention. — Deux routes , l'une conduisant 
ftla locbe-Bemard , l'antre k Savenay, sont aajonrd'lini 
en construction. — (Géologie -. le micaschi»te est la roche 
dominante: terrains d'alluviou au sud et k l'ouest: gra- 
nité au nord-onest. Le t)oiirg est sur gnei.s». Au nord et 
an nord-<'sl de celui ei. terrain tourbeux. Ophiolilhe à la 
butte de Cesme : fer bydroxide géodique an m<^me endroit 
Variété de ciuarl/. agalbe. — Arcluk)loeie ; Hooi Murit e, 
Prenvea, 1. 1 , col. «37, AU, AU, VU, 563, m , m, 1000. 
» On paila la ftamris tu. 



li»ii«riieBex ou Ploanr^i petite ville et 
port de mer, à 4 !• au N.-O. de Quimper, son 
éfêolié; à ifi I. de Rennet, et à 1 1. de Pont- 
croix , sa subdéI«^ga!ion. Celte paroisse, qui res- 
sortit au pt^idial de Quimper, compte 2900 ha- 



(1) En 1792, 
Brières e 
paroisses 
■cf ceux-ci. 



1793 , il se forme des attroupements dans les 
t lea enTiraoa de Doofea, pour ae porter sur les 
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bitants, y compriacetu deCourlizon et du Jueli, 
ses trêves. La seigneurie appartient à M** de Col* 
gni. Le Juchétait jadis un cliàleau dont \e* pos- 
sesseurs se sont signalés dans les guerre» des 
XII* et XIII* siècles. Leur nom est a.ssez connu 
dans rhistoire. Le bourg de Plouaré, qui fait 
partie de Douarnenez, et Tile Tristan, qui a une 
haute, moyenne et basse-fliatice, qui appartient 
àiM.révéque de Quimper, sont environnés d'un 
^rand nombre de maLious et villages, duul les 
habitants s'occupent en partie à le péelie de In 
sardine, que Ton transporte non seulement dane 
tout le royaiunc, mais encore dans l'Italie, l*JBlK 
pagne et le rurtu{i;al, ce (|ui attire oagmod nom- 
bre de marchands de ces diOerents pays. On y 
pèche encore le maquereau , qui se trouve en 
abondance dans la baie de Douarnenes et daaa 
celle de Brest. L'église de Sainte - Hélène est 
celle où les habitants ai^sisteut ordinairement À 
la messe , à eaïue de l'étoignemeot de Féglke 
paroissiale, qui est à un tiers de lietie de la ville, 
située au bord de la baie de son nom» conte- 
nant environ S9600 arpents de terrain. Deox 
grandes routes arrivent à Douarnenez 

Plusieurs historiens, entre autres Pierre le 
Baud, prétendent que ceHevUle Aait Temphee- 

utent de la grande ville d'Is, qui fut subineri^t'e 
en 4^âf en punition des crimes et des désordres 
qui y régnaient. D*autret disent que la ville d*It 
était situt'cMirlc Isorddelu mer, entre la pointe 
de Crozon et le cap de Fontenay, dans un lieu 
qui fait auiottrd*liiii partie de la baie de Donar» 
nencz; (|ue cette ville était l'ancien Coritopitwm 
de Bretagneimais qu'il n'est pas prouvé qu'elle 
ait été ainsi enieveliesous les flots par un débor- 
dement extraordinaire. Ce qui est certain, c'est 
[u'on remarque, quand la mer est basse, les rui- 
nes d'une vilfe dontles vieux murs sont appelés, 
par tradition, murtdlUidts Grecs [moghtrou Gré' 
gfu.] n existait jadis un grand chemin nommé 
Nlndabea [Hent-AliU], qui conduisait de Carhaix 
a cet endroit. On eu voit encore des restes d'io* 
tervalles eu intervalles. Il était pavé en pierres 
de taille et de soixante-dix pieds de largeur. Il 
passait de Carhaixà Pouldavi, et de Pouldavill 
allait à la pointe du Bec-iiu-Hat/. Douarnenez 
est à Irci/e lieues trois quarts de Carhaix. En 
1593, pendant les guerres de la Ligue, les ha- 
bitants des eiiviiuiis. du parti du duc de Mer- 
cœur, s'étaient retirés avec tous leurs effets à 
Douarnenez ; de sorte que cette ville était alors 
flirt riche. Le capitaine Gucngat (du parti du roi), 
qui se tenait à Brest, projeta de la surprendre 
lar mer, parce que ses habitants ne la fiardaient 
avec soin que du côté de la terre ferme. Dans ce 
dessein, il demanda à Sourdéac, gouverneur de 
Brest , quatre cents hommes de troupes et dôme 
barques, avec lesquels il s'avança vers Douarne- 
nez. U arriva dans le port deux heures avant le 
iour, et lit sa desoenlesans obstade. H inToetll 
ensuite la place pour empêcher qu'on ne sortît 
poor avertir les gens de la campagne» mais 
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comme il ne prîl ps^ tonte? ]e<i pi^caulions né- ' 
cessaircs, le brviil de son arrivée se répauilil 
pMMDptementdanstoiules H«asfolnM; doBorte 
qtie, dans le temps qu'il rontmençalt à piller, 
les paysans et lea habitants réunis M jotèreot sur 
lui et le poussèrent avec tant de nracité qu'il 
Tut cbl i^é de reculer et même de prendre la fuite- 
Four comble de malheur, ses bar({aes ^'étaient 
lelirfec avec la marée ^ à rexception de tvoi» ou 
quatre qui étaient restées à 5cr. rJnrna:^? en re- 
gagna une, qui coula à fotid par ie ({raud uom* 
bro de eeos qui y «atfèraat eveo rai. La plus 
grande partie des siens périt par le fer et dan^ les 
ûots. Gueo^t, éckappé du iMulra|^ et aux eu- 
MnfayiefliMflUt te» dâ»rta de m flotte et vetouiv 
na à Brest , où il fut très-mal reçu de Sourdéac. 
Cette attaque détermina les habitanta à bâtir un 
litt pour la défeme de ta fdaoe. 

L*an 1 '9' , le même Guengot, qui n'avait ja- 
■nb abandonné le dessein de suiprendre Dooar- 
nenes, alla t*élablir dans la petite He THilan, 
avec un certain nombre de troupes. Il avait déjà 
amassé quelque butin» lorsque le capitaine Fon- 
teDeUetquilMbiteil le cbAteeude Cremence dc- 
pob qD*u m?ait été obligé d*abaudonner Corlai» 
vint surprendre Douarnenez. Guengat , qui se 
croyait en sûreté dans son poste , fut bien sur- 
pris lorsqu'il aperçut Foulenelle qui le prit au 
lit. s'empara de son hutin . et \r roriflnisit , avec 
sa troupe, au cliitcau de Crcmcuce, où il le tint 
prisonnier. Font( m lii traite les ptfaeBAiers de 
D'>tinrnener et de l'île Tristan avec beaucoup de 
rigii fur, dans Tespéranue d'en tirer une plus forte 
et plus pfoeuple lençon. Il ne tarda pas à reve- 
nir à l'nuarncnez, où ilseforlina. T.fs paysans 
des envu^uu:» , \ uyant que la gariiii»ou de (^uim- 
per ne t'opposait pas à cet étabKaiement , et ne 
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nfT, pour achever le fort fjn'î! fn?"<rîit construire 
danii cette ile. Il était st bicu lortiiie qu'il était 
impossible de s'en rendre mallve «nlrenient que 
par famine ou trahison. On ne pouvait y entrer 

Sue d'un côté, qui se trouvait baigné des eaux 
e la aer A tontes les natiee, etdVwi renvoyait, 
à f t-ç cf nfs pn-< , tons ceux qu^anraient voulu en 
approcher. Foutenelle , en sûreté dans son fort, 
exerça pendant trois ane, tant wm mer que smp 
terre, tons les briirnTi laçes dont il était capable. 
Le premier endroit qu'il ravagea fut Pcnmark. 
Lee helillaiilB du lien fbv ' 



voiil-^nt pas avoir un voisin si incommode , s'at- 
troupèrent à des»ciu de le chasser. Fontenelie, 
iafeimé de lemr projet, se mît en embuaeade à 
quelquedintanee de la ville, dans un endroit par 
où Us dcvaicat passer. 11 envoya ensuite douze 
k quloee eavalier» voltiger dans nne lande iitnée 
aux environs du Juch. Les paysans ne les cu- 
rent pas plus tôt aperçus qu'ils se mirent à crier 
de toniee leurs Ibivee, et A eonrir apcèeeiiz sans 
observer auc un ordre. Les eavaliers firent in 
blant d'avoir peur, et se retirèrent dn côte de 
IVnnlnucade. Quand la populace qui les pour- 
suivait y fut arrivée, Fontenelie sortit etlacbar- 
gea avec tant de vigueur, qu'il eu tna plus de^ 
qoinxe eeots. Du Granec , jeune genUInomme! 
qui s'était mis à la tète de ces paysans pour se 
venger du pillage que Fontenelie avait fait dans 
la maison de son père, Ait folt prisonnier. Cette 
difkite découragea tellement les habitants de la 
campa^e , que Fontenelie se trouva le maître 
du pays»» dont il tira des contributions considé- 
vablee A plus de sept lieues à la ronde. Il se re- 
tira f-fifuîtc dans l'île Tristan . où il se fortifia de 
manière à pouvoir résister a toutes sortes d'at-> 
tac|iMi. n lit démolir ke naieoM de 

ff* i* 



fbrakalent une petite ré- 

publiqnr qui se soucialt peu dn secours de ses 
voisins. Jusque là, elle avait repoussé tous ceux 
qui avalent oiélVttaqaer. PVmtenelle. plus heu- 
reux que Icsautn s. In sii:]i!it, f't It^ ii ihitants 
prisonniers, et les emmena avec tous leurs cf> 
fets, par le moyen de deux eent quatre-vingts 
barques plus ou moins p^andes qu'il fit con- 
duire à son Ue , et desquelles il se servit avec suc- 
cès, dans la suite, oonlre un vaisseau anglais, 
qu'il prit et qu'il coula à fond avec tout son équi- 
page , après en avoir enlevé toutes les marchan- 
dises qu'il contenait. 

Le roi Henri IV, informé des ravages et des 
crimes de ce scélérat , ordonna de faire le pro- 
cès au capitaine Dupré , commandant à Quim- 
per , qui l'avait laissé tranquîUeaieilt eeftirtiiler 
dans 1 île Tristan*. Dupré, pour avoir sa f»râee. 
promit de l'en chasser , ou de périr dans cette 
expédition. Le roi lui pardonna A Mtte condi-' 
tion, et le fit partir sur-le-champ pour Quim- 
per. Aussitôt qu'il fut arrivé, il prit mille hom- 
mes de troupes , avec lesquelles il se rendit à 
Douarnenez; et, lorsque la vote q\ii conduisait 
à rile Tristan fut praticable , il y marcha , à la 
tête de ses troupes* pour attaquer Fontenelie; 
innN il futtuéàla première déclin rrrf^ , et l'Ile ne 
lut poiut prise. De Sourdéac, gouverucur de Brest, 
ue pouvant soullHr pins Ion|p4empe les Itareurt 
de (c même Fontenelie, entreprit h son tour 
de le chasser de son Ue. Il prit pour cet effet des 
troupes, et se rendit, accompagné du baron de 
Mnlac , de Kt">mar et de la Tremblav. ati chU- 
teau de fe|irou«si , que Fontenelie avait eulevé 
auv habitants de la parolme de Penrnark. Cette 
])! te était gardée par nue forte garnison, qui 
demanda à capituler dès qu'elle se vit assiégée 
avee dn eanoo. De Sourdéae ne voulut rfen leur 
accorder, prit la place d'assaut, passa une par- 
tie de la garnison au fU de l'ép^, et fit pendre 
le «este. Après eette défaite , u se rendit , avee 
ses troupes et son artillerie , à la ville de Douar- 
nenez, oùi , pendant quarante-deux jours, il s'oe* 
cupa du sMge de l*lle Tristan , tans pouvolrvéne- 
sir à l'assiéger dans les formes. Après quelques 
attaques infructueuses , il abandonna sou en- 
treprise, ne sachant pas que, s'il eût resté seu- 
lement quelques iours de plus, la famine aurait 
contraint les assiégés à se rendre, puisqu'ils n'a- 
vaieut plus de vitres. Au mois d'avril 1596 , le 
f ■ow pvélejile de malin vn 

•r 
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fiébk MK pillaget éè 

un Corp.* de troupes dan-? le chitcau de ^quo- 
levant l^jwgauisnm*], situé dans le territoire de 
DomanieiMi : mab mi dettatm étaieni bien dif- 
férenLs, car il n'agi«8ait aiusi qu*afin d'être plus 
À lieu d'avoir avec lai des conféreuces secrètes 
•or les nrajen* de prendre Quimper et de s'en- 
ricliîr des dépouilles de celte ville. Son projet fut 
décoovei-ty et â|ûat-Lac se rendità Quimperpour 
loi finira MMD procès. Dn Gkm tàeha de s'ezoo- 
ser, et promit, si on voulait lui pardonner, de 
livrer FonieneUe. Saint -Luc lui accorda sa de- 
mande, et le laissa retourner ancbileaii delÇrquo- 
levant. Dèsqn'U y tôt arrivé « il écrivit à son com- 
plice de le venir trouver secrèleaient au lieu ac- 
coutumé, et de ne se foire suivre que d'un seul 
domestique, afin de n'être pas découvert* Fon- 
teoelle , qui ne se défiait de rien , ne manqua 
pas de se truuver au rendez-vous, où il lut ar 
rété par trente bomnim armés , qui le condui- 
sirent à Quiinper, comme du Clou l'avait promis 
L'an 1599, le fort de buuarueuez et celui de 
nie Tristan furent démolis par ordre du roi 
Henri IV. Ce monarque , naturellement bon 
pardonna à Fonteneile ; maia , en 1603, il fut 
accusé d'avoirparticipé à la conspiration du ma- 
réchal de Biron, qui avait promis de livrer à l'en- 
nemi plusieurs places delà Bretagne. Comme on 
ne trouvait pas de preaves asses fortes pour le 
condamner à mort, on rappela ses premiers dés- 
ordres; ou l'accusa d'avoir enlevé une jeune fdie 
âféedeiMafaastTfoliebérilièrad^toebonBeniai- 

son dudioct'se de Léon, dont il avait fait sa femme; 
d'avoir fait violer,dans une rue de la ville de font- 
erofai , la fonune de la Tlile-Rooaiitt, en préseooe 
de cet infortuné, qu'il fit pendre ensuite à la vnc 
do sa malheureuse épouse ; d'avoir fait mourir 
deux prisonniers de guerre, Tun de foim et l'antre 
par une trop grande nlxindance de nourriture 
qu'il l'avait foroédeprendre, pour voir, disait-il, 
eelui qui mourrait w premier. Ces ftdts et an- 
tres semblables, bien prouvt-s, conduisirent Fon- 
teneile à l'écliafoud, où il termina publiquement 
une vie passée dsMleciime.— Ce territoire est 
bien cultivé, très-fertile et oommerçant. 

DOllARNEN tZ^villo; commune formée de partie rte l'auc. 
par. de r!o:>r<5; aiijourd'liui chef-lieu de pei rcplioii : bu- 
itMii (II- po-ile: l)ui'e,-iu d'nin'Kistn'liieiil ; soiis-inj.pi'clion 
de i1ou,\iif> (le 1.1 principaliti' de 0«linp«T el bureau; bri- 
g.iilc l( rii|)<ir;iin' (le gi-tidarini'rif. — I.iiiiit. : \. <•( J„ baie 
de IXiii.iriK in'i ; S. niiM de l'culdavid ; U l'icjn''. — Prlti- 
cip. ^ili. : l'ortM ii , Ti i boul , le liui-t , Chi^f-dn-lUii». — Ob- 
jets reuiarqualili> : II- p<irt, l'ile Tristan, l'Ile Miinlaii, le 
AlAIe. la chapcllf >aitit - Michel , l'église Saiule-Hélciic. — 
Siip« rf. loi. 70 lu ( l. , dont le» prlnclp. dlvls. sont : ter. 
lab. SU; prés et pâtures G; bois 1 ; lande» 6; »up. dct prop. 
batO; conL uoa imp. 1. ( rm^t. div. AAS; nooulins l.C^Pw 
exception à la règle qui place les cures dans les cliefli- 
lieux de csnloo , la cure n'est ns k iNNunMacft« nuls à 
Ploaré.(Voy. ce mot) U n'y a A De— m e n é » qu'on vlearlat 
—te nom de cette ville a dft Mrs prl— ItiWBMBi JMpssr- 
Ams, immOeeu», et non nwnr wttam , UméÊmMtugn»^ 
cenune l'a dit l'amiral Thé-venard. En eflbt , Donamencx 
Ârit (ilaéo dan« le domaine et la Jurladiction do flcfde 111c 
Triitan , ont était an prieuré et wlgncarie appartenant k 
l'éTèque de Qulmper. .Ce prieuré, nous dit M. de Rlois, 
■ était dédit' a saint Tuluarn el en portait Ir iioni eu 1118 
• et 1129. A cnlte époque Rolierl de Ouiiiiper en lit don k 

■raltlMie d« MamMmUw, aiiul qas d'ona maison '^"'raiH' 
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• Hamatb et de quelques dlmc& ( Ac tes do Bret. , 1 1 , coL SM.) 

• Il est probable que cette dispo-.ition t esta sviiiis j-ffct , car 

■ on voit plus lard les «''vaques di- Quiinper en po«-i ïM(iii du 

• prieuré et du flef. Douaruene», ajout*' encore M. de lUol», 

• ne doit sou orii^lne qu'à la dcstrucUou et à la ruine de 

• l'emii.irck , dont le commerce de pêcherie se trauMiorta 

■ en cet endroit, qui parait plus favorable. Penmarck fut 

• détruit pcudant les guerres de la Ligue.» — Douarticnex 
est situé au fond de la plus splendide baie qui »e pnissc 
concetoir. Deux cbauaaées , qui porteut tes noms de grand 
et petit psit* sont dominées par des rochers sur lesquels 
la vOls Wt btlte. Depuis quelque temps des nuisons éltf» 
IMIH sut élS dflwéfls «tout MMé un sapeet pluB agréable 
S Oevarnsnas.— LasawilesMiMS ds la tUs aont fénéra- 
lement Infectéa par les «.-nunnns qol s'écoutent «s ali^ 
liers de sstslaan.— Il est ft l e gt ie tt e f qu'on n'ait pis enest* 
créé un port sarcs point important, aiiMlan^afaltpm* 
Jeté d'en cooatmlrc un la cale d'Ulliaa, sor la pstlîert- 
Tlère de Portant. — La belle baie de Dotiarncnex a environ 
5A kil. de circonférence, de la pointe de Luguené à celle 
de la Chèvre, sur un enfoncement de 36 li 37 kil., et la 

S lus grande profondeur de cette belle nappe d'eau est de 37 
30 brasses — L'entrée, entre Luguené et la Chèvre, a 
13 kilom., mais une suite de rochers, partant de ce dernier 
cap, s'approche â prés de A kilom. de Luguen(>, et forme 
nu chenal qui a pour ainsi dire partout 50 môt. de pro- 
fiiiideiir. tU'tle rade serait un eicellent abri pour loo» 
les >ai^se;iu\, (jiii peuvent y mouiller bur fond de sable; 
nuls ou ne peut en sortir que par les vents d'esl et de nord- 
est , et elle n'est pas très- sûre l'hiver. — Du milieu de cette 
vaste nappe d'eau la vue s'étend sur des amphithéâtres de 
rodiert, oontlea pins éterés août le Mmz hom et la MoUe. 
Tout k l'entour «'élèvent des tnilnltés de vOlages, compo* 
Mïstfeqaatrek cinq maisons. On en csanls alMl pias tfs 
dooaeeants, tous peuplés de pécheon. 

La p^be de la sardine onvre eu Juin , et clôture vers la 
fin d'octobrcPeadau l presque tout ce terapa, près de 4M ba- 
teaox oonfroat dMMM Jsor la kale is DeoarMnes, et 18 
livrent keellB tndatnrie. Ohasenedso ' 
tée par cinq hommes, y< tiiipirlile patron. La'] 
fournit les ustensiles nécaiMnsft la pi 
appa tK, etc. Le atocUlche. appkt qnl se Ure de 1 
le plus estimé; la rogue ac maquerean, qui se fait dans ïs 
pays , l'est moins. - Les pécheurs ont un dixième dn pre- 
duit de la ^chc. qui , IurM]u'elle est atwndanle, peut aller, 
par jour, jusqu'à 60,000 sardines. — l>e retour à terre, fea 
barques <iépos«!nt eu grande partie leur poisson dnn<. les ate- 
lier» de salaison; le surplus est exp<-dlé frais et à peine »ald. 
Le» sardines qui doivent Cire prc»**!** sont immédiatement 
mises dans des barriqnes ou manestrandt remplis de sau» 
mure. Quand elles ont bien pris le sel . on les retire, on les 
range en des barils puis on let snumet à la presse pour en 
extraire la saumure et une [lartlo d'huile qui est employés 
dans l'apprêt des cuirs. Ainsi pressée, la sardine est expé- 
diée pour les divers porls de France , et »c vend de 40 k 
50 fr. le baril. — Le gouvernement accorde h celle indus- 
trie la franchise de» droits sur le sel qu'elle emploie. — 
Ceti* pèche est parfota trèa-productlTe, et parfMs preaqoe 
nulle t elle iin» «tonc les pèclwjws ant ■ifaraall ws ée la 
misère et de rainne*. — U Jeirnal 1$ Inim, annSatSn, 
nous apprend qira cat entre kRantes, deonls le mais de 
mai 1S3», Jusqu'au mois de sOfembre 1S37, «M qoanllld 
de 30,100,000 sardines en vert, sur 703 banques , Jaugeant 
SMO tonneaux , et présentant en équipages 3963 nommes. 
Marseille et Bordeaux doivent recevoir des quantités k 
peu pr^R égales.— Lorsane arrive la fln d'oclobre on le com- 
mencement de novembre , la p^Kîhc de la sardine cosse, et 
fait place à celle du merlus. Le poisson est salé; mais on 
ne le presse pas; on le fait dessécher, et on l'exporte en 
rrlKiiine. — loutre la sardine et le merlus, la baie de Duuar- 
nenez oITre aux p^heur* une immense variété de poissons : 
le merlan, le umlet, le bar. la sole, le turbot, la ra le, quel- 
((uefois l'anchois et le thon, enlin. le homard et l'r'crevisse 
peuplent la baie de Douarneu* 7..--l.'usagp de ]n fir.ipiie y est 
interdit. 11 nait en effet , au fond des eaux , une espèce de 
mousse grasse et gluUneuse que la sardine affectionne , et 
que les dragues détruiraient. — Il y a quelques Ilot» dans 
la baie de Ueuamenez: ce aent, t* i—sar, roctae k ksenb 
de la pointe de la Chèvre. TiÀêo, aobe rscher entro Dooaiw 
nenes et LMoenét en y va , dans le SMia de Jntn* pmn> 
dre des owC d'olMavi de mer. P U CnOmê, Bel taUld t 
beaucoup d'oiseaux y font auaal leur nid. It LtU Trtatmk, 
dont nous avons parlé plus haut, comme ayant donné le 
nom k Donamenex. On voit dans cette petite Ile nne bat- 
terie, «ne en denx maisons et des magasina de sardine. A 
basse mer, on s'y rend à pied sec. Ogée a rapporté ci -des- 
sus k l'occasion de l'fle Tristan , ce que l'nutoire dit k 
pnipes de la FentemUe.—Canibfv(|.l,pkmj dosas des 
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tfétaili on ne Mot plot IntéreMante ror le* conxtnictiona 
•logulièrea 90*00 Toit dao* cette Ile et dans qaeJqueit par- 
tie» 4» la baie de Dooarne&ex . conatrocUoDs attrllMéea 
"1— tiii, «t éaai la mer délaolM paritola dM Mbria 
itnimuHnktediinlMiHihnaBHMaoflMHlaAaB a 
i MimtWi trMMtaii«tl«ii esta A«M<damc 
•M aMMaftlou} téoBOto niktolre de la fluneoae ville d^a. 
IL deFrémiiiTUIe (t S, p. 00) cite on fait qol vient oorr»- 
borpr cette opinion. II a to . dlt-U , dan* Pile Tristan , un 
otenbir de vingt pieds de hanteor, et qui n'est aujonrd'hui 
toUlemeut décoav^ que dans lea grandes marées. &■ L'tU 
Ftmminio oo Pinminlam , où l'on voit les débris d'onlennl- 
tage. L'ermite qui a dû l'habiter est le sujet d'une cbro- 
nique bretonne fort originale: elle t-st raconta dans un 
pantie êpiriiuel, compoied gant an taU Julian; L. Dtrim, 
imprimer. (Voy. (^ainbry, t- 1. j). 177.; 

Tn'boul est uiipclit norl nilin' A environ 1300 m. de Donar- 
neiii'i, ri placé à rcmboiicbinf delà pt-ltle rivière de Por- 
t»ru ou itr roiilil:iTid , c|iii (Ii'm end des hauteurs de l'oul- 
lan et de l'onliln k U. \ T nilr ilc la in.irée, les b.ltimi'nts 
de 100 cl 200 luiiiieaiix reuiotileiit .'1 Tréboul pour y char- 
ger des bois de chauffage et de coiiAtructlon. Nous men- 
ttonnODS ici ce petit port, bleu qu'il soit en l'ouUau, mais 
parce qoll aernole Ilié k Uaoamenet. 
La ronte roj^n * tOS^te da Maat 

m— MlBilliii a* 7 éa Fhihtiw y àMttt, vmint de 
Chiteawllni-Ilya felreslellMnalletlddcenibre. — 
(Mtriogle s ao sod de la ville, oMMtttatfoatniBlUaae.— Ar 
■'■ - tioB ||ovio«,nr«nw.t;m,coLlNak 
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tmm% à i I. à TB.-N.-E. de Nantes, son 
évédié et sa subdélégation , et à 21 1. s/4 de Ren- 
nea. C«Me paroisse compte 1200 communiants, 
et a pour seigneon MM. de Belléme, 1a chapi- 
tre de la cathMrale, de la Coliuière et de Seigne ; 
tons ont droit de haute-justice , qui ressortit au 
siège présidial de Nantes. La cure est en la présen- 
tation du chapitre de l'église cathédmie. I/('-£^lise 
de Doulon est dédiée à Saint-Médard. Eu 952, 
Alain Barbe-Torte* dnode Bretagne, la donna 
à l'abbaye de Landcvenec, ainsi que ses domai- 
nes et iiefs, de quatre milles de longueur sur 
doQxnriUMde largeur. En liOâ, oetteéglise était 
la possession de Harscoid, scignetir de la pa- 
roiaae, ani la remit, la même année, à Benoit, 
Mqam m Nnolnt «ree laa trait quarts de ses 
dîmes. Ce seignenr, qui reconnut de bonne foi 
avoir gardé, contre toutes les raisons , les droits 



de I 



quelques fmidi dt son 



domaine, et supplia Benott d'y mettre des eha- 
Doines de Tordre de saint Augustin , pour y faire 
le sn ni oe dhin. Ce prélat y étaMIt ces religieux, 
qui furent confirmés dans celte possos-iion par 
une assemblée ecclésiastique tenue le 15 jan- 
vierf 405, dsnsIV^iBedeSelnl^Iiefirent clellan- 

tes. Ces moines menèrent dans ce monastère 
une vie si déréglée, que fienolt se vit obligé de 
s^ transporter , en 1199 , pom> les prévenir qu'il 
serait contraint de donner leur maison à des re- 
ligieux plus dignes de l'occuper. Us furent si pi- 
qués de ees rapKMhes , qu*âs firent oflHr leur 
monastère aux moines de Saint-Nicolas d^An- 
gers. L'évéque de Nantes, informé do cette dé- 
marche, le donna à Tabbaye de Marmoutier, et 
fitaipfVMMr eette donation , le 18 octobre de la 
même année , au concile de Loudun , par Gé- 
rard d'Angouléme , qui y présidait en qualité de 
légat du Saint-Siège. Ou ignore d*où ces moines 
Augnstins avaient été tirés; tout ce qu'on sait, 
c'est qu'il y en avait du même institut à la Xri- 



nîlédeCKsBon. La maison soignetirîale du Blo- 
tereau appartenait, en 1560, à Jean duj'on t» 
ceau, écuyer, sieur du Bloterean, eaoieflkrda 
roi et prévôt de Nantes; en 16S5, à Christophe 
Juchault , président à la Chambre des oo mp îesî 
en 1672, à François le Breton, écbefte de lian- 
tes, et aujourd'hui à M. de Seigne, négociant de 
la même ville. Dans cette paroisse se trouve la 
chapelle de Toutes- Aides , qui était jadb trêve 
de Doulon ; mais depuis qunqMS années il n*y 
a plus de chapelain. Tous les ans il s'y tient une 
assemblée le jour de Notre-Dame-de-Uars. La 
terre de la Colinière a été érigée en baronnte,en 
1775, en faveur de M. Charrette, chevalier, seî- 

âneurdela Colinière, conseiller nu parlement 
e Vratagne. Ce territoire renferme des terres 
assez bien" cultiv^-es et très-fertiles, desTifoeS» 
de belles prairies et peu de landes. 

DODLOH ( Maste Marti «Mardi de DoUnio ); comimuia 
Ibnnde de ranc. par. de ce nom : aojourd'bol succursale. 
( T. an Soppldment poor les documente cadastraux. ) — 

Superf. toCi154 hecL M a. , dont le» prlndp. div. sont : 
ter. lab. 806; prés et pèt 2W: vignes 4î : bois 51 ; verg. et 
lard. aSl; oserales et aulnales 10; landes et iurultes 07; 
étangs a ; ftiUics 7; châtaigneraie» 5 ; sup. des prop. bat ii: 
cont non Imp. 130. (x>iisl. div. 270; moulins à. A la 
llonnellèn', en celle conimime, il y n un pellt ««'•min.iire. 
— Foin' pour le» bestiaui k- U4 deceinbre. — (icoloi^ic : 
niiia-( liislo recouvert d'argile cl de cilloux roulé»; sur 
les XntciU de la l«lrc. prairie» U'allnvlon; à la Grenouillère, 
carrière exploitée de granité niicart' avec grawarke. — 
Arcbtolosie : Dow Uoricc , l'reuTes, 1. 1 , coL MO, 510, ôtl, 
Ml, flU. — On parle le français. 

Dourdfl^ln; & 6 1. àl'E.-N.-E. de Rennes, 
son évéohé, et à 1 1. </s de Saiul- Aubin- du- 
Goroiisr, sa subdélégatlM et son ressort Celle 
paroisse, fondée l'an.... par les seigneurs du 
Bordage, compte 900 communiants. La cure 
est à raltematffe. 8om tarriloira eslwi pays plat, 
couvert d'arbres et de boissons, dont le* terres 
sont assez bonnes. On y voit des prairies , des 
landes et des arbres qvii rapportent beaocoop 
Je fruits ; Jeux maisons nobles, savoir, la Nor^ 
mandais, moyenne-justice, à M., de la Teillaye» 
et le Plessia-Pffles ^UM], moyeDne-fiutiM, à 
M. de la Selle de Chàteaubourg. 

OOCRDAIK ( sou» l'InTOcalion de wlut Pierre , Wjninl : 
COmmnne Ibmxf del'anr. p;«r. de ce nom, aujouid lui 
»uccur»ale. — Limit. : N. Livré; IL lïé; S. Izé. 1 1 loiu vi. tt , 
O. la houeilère, Llffré.-l'riucip. vlll. : la ( irM.ii> li ( La 
pronais, le Plewlx l'illet, la Touche, la RobliMis.l i {.liollals, 
la Bedounnnerle. — Supt rf. lot. 1Î7K hecl. 17 ■>. , donl les 
princip. div. sont : 1er. hib.'JOO; près et 2W ; Tcrg. el 
jard. 11; hm^'l: liuide- - t inenltes '.13 ; sup. des prnp. bM. 
9; cont. 11.111 iinp. i'i'). ( oust. div. 102; moulin» 2 [Ory, do 
la Barluil iis , m e.m . k^ts ■ ( elle commune est travenSS, 
dans Hd partie sud , par le ruisseau de Chevré; elle est limi» 
tée au nord et à l'ouest par la petite rivière d« V««Vf»«—' 
Uéolocîe : quartsila , aciilate à 1 lUIomMrs an aaC— Qa 
pûiaisff 



Brefr^ar I à 10 1. au N. O. de Nantes, son 
évèché et son ressort; à 17 1. de Rennes , et à 
2000 toises de Ponleliiteav , sa sw bdé l égat l o n. 

On y compte 600 communiants. La eure est en 
la présentation des moines de l'abbavc de Saint- 
Glfdas-des-Bois. Un partie d« marab de Saint-. 
Gildas est dans cette paroisse : on vient de le 
dessécher pour le mettre en état d'être cultivé. 
U peut contenir trois mille jourMunc 4t tonraiD. 
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nOirVEÀV DICTlOmAIHB 



C'était aiUreCoM une Dorét nonunée ta Peixht. 
La stvphu ée oe tOTttofara ett an tarrei Itbon- 

rées et en landes. Oo y?oit la maison noble de 
Ca8so».oa le tlomb CmÊO, et celle de Beau- 
boia» avao «m Iwtite-jnBtioa qui apparUaDt i 
M. le comte de Kuuan. Il y.a «a piÂit bob au- 
près de cette dernière. 

DftEFFÉAC , c4Niiinajie tonnée de l'anc par. de ce nom, 
aqJaarffMi neoacwlc. ( v. le Qupiiaieni pour tant lat 
doeaoMntseadailnnu.] On&e (kit partie da ter- 
laln toailMiix ma aras avans 4éarHI l*«rtlciB tamuk rvoy. 
aa mot.) — Géuatf a i la rocbe domiaaats «it la iWanrmate 
recouvert par l'argile: à l'eat da boan «alcaira piainmi- 
tique jaunâtre, prolongement da ww iMMbl m SalBt- 
GUdaa. — On parle le français. 

Orennec (le). Voy. Le Dremue. 

Vrouffes) à 8 1. i/^ au S.-E. de Rennes, son 
évéché et son ressort, et à 1 1. de La Gœrche, sa 
iubdélégalion. On y compte 900 communiants. 
La cure est à rOrciinaire. MM. de Villadicr et 
de Rosmadec en sont les seigneurs. Ce dernier 
possède la moyenne-justice de cette paroisse. Le 
bourg est auprès d'un étang (^ui forme un des 
bras de la petite rivière d'il^dennes. 8oo terri- 
toire, borné au sud par la forêt de La Guerche. 
est coupé de ruisseaux qui coulent dans les val- 
loaa. Les terres y sont bien cultivées ; on y voit 
peu de landes et beaucoup d'arbres à fruits. Les 
maisons nobles sont : le château de Drouges % 
qui est aufirèsdu bowf ; la Brosse, la Prée-Che- 

vriic [la Prr'c. Chnrue , deux fermes différentes] , 
le Pàtis-Boursierj la Davière, la Foutaine^ean , 
. la Bvetonnlère*, FAbbaye * [prîêuri n m un dê Pd^ 
htyê dê fan] , la Mignotièr^ te Tamerie al Leo- 
naye. 

DROOGES (MUS l'inTOcatloa de ailnt PlerrB,Ie StJnin]: 
cerainane fermée de fana aar. 4aea saak — Usrii : N. 
MooMé.Utiiwrabstl. atS. La 6v»eiwi <X Bbeticrs, 
UoaMéL — Mncipb vin. t les Aulnals, Lannay, la Forge- 
avz«1<tffB, laClMAmmlère, la BoiMMilère, la Fcaillée, 
la Tooctae, la Pinsonnière. — Snperf. tôt. 1103 hect. 1 a., 
dont les princip. div. «ont : ter. lao, 777 ; près et pAL 107 : 
bols 23: Tcrg. et Jard. 35; landes et incnlle8 75: étangs 3: snp. 
desprop. bai.lO:cont non iinp. A3.(;onst div. 332: moulin 
A eau de I)roiig»'s. ( omnic paroisse Drongen a 1 100 ha- 
bltanl.s, f'I coimui' coiiiimiiK' file n'en a que 030 : l;i si c- 
tfon de Rigours, siliu'e à l'exln-milt' di- la forft clr l.a 
(înerclic, ayant éle, lors du eada^lre, ii'unie à rcitr der- 
nière commune. — Le vieux chaieau de Dronges. dnnt le» 
dépcndaucog appartiennent à M. le ( ornlc de T.aiilu pin. 
est actuellement en ruines. — Les manoirs rte la liretou- 
nitrc, la Slignolièrc et l'Abbaye sont < n Moii-^st*, et non 
en Droiige». — Celle commune est traverst'«e du sud-sud- 
onest au nord-nord « il p.ir la route royale n' 178. dite des 
Sable.H-d'Oloriiie fi Caen. — (léologic : schiste argileux; 
quartzite à ùOO m. au sud. — On parle le français. 

IHiault^ à \U 1. «/.j à l'E.-N.-E. de Quimper, 
son évêché; à 26 \. de Rennes, cl à 2/^ de 1. de 
Callac , sa subdélégation. Cette paroi^e relève 
du roi, et ressortit au siège royal de Carliaix. 
On y compte 3000 communiauts , y compris 
eaux de Landugen*, de Burtulat*, de Loearn* 
et Saint-Nicodéme*, ses trêves. La cure est à 
rOrdinaire. Landugen est uo prieuré où l'on 
ftit leafimotioas oonaies. 

Albert de Morlaix et quelques autres disent 

Sue Duault est une des plus anciennes paroisses 
e Bretagne. Saint Herofu, qui vint sy établir 
en Ml« i««at dn sni^neiir dn Qnélin iQmUtn] 



un petit terrain situé auprès de l'aucienne ville 
de j^alus. Ce saint j bâôt un monastère, dans 

lequel il vécut jusqu'en 5c'iO, année de sa mort. 
On éleva dans la suite, sur sou ton)bean, ré- 
vise de Looarn, qui forme atqomdîral «ne 
trêve de Duaiilt-Quélin. La chapelle de Saint- 
Servais, sise k trois quarts de lieue de oe booiig^ 
et dans son territoire, est ti ' èa -r eaomm é e éam 
le pays, svirtout par une assemblée qui s'y tient 
tous les ans, le 12 de mai, et où il se trouve 
plus de dix mille personnes, particulièrement 
de l'évëché de Vannes, qui font ce voyage pour 
demander une récolte abondante. Les femmes, 
en entrant dans cette chapelle, dtent leurs 
coiflTes et les mettent au bout de leurs bâtons , 
pour les faire toucher à la figure du saint, qu'el- 
les prient à haute voix de leur accorder de bon 
bléHDOk*, de bonne avoine et autres grains. Les 
hommes en disent autant^ et, après la cérémo- 
nie, ils entrent dans la sacristie, où ils achètent 
du marguiUier la bannière processionnelle , 
qu'ils paient argent comptant, et avec laquelle 
ib forcent le prêtre de faire une prooesaioo au- 
tour de la chapelle, eoptèa de bcpuile est nn 
petit ruisseau qui sépare cet évéché d'avec celui 
do Yaunes. Les habitants de l'évècbé de Quim- 
per, pour empêcher qo*ene ne passe de rentre 
crtté et ne tombe par là dans la possession des 
\ anuctaift , attendent la procession dans cet en*» 
droit, où la baanièm «si nfae en pièces par tons 
les assistants, qui s'eflbrcent d'en avoir chacun 
un petit morceau. Ceux qui ue peuvent en ap- 
proeber tienneot leurs bâtons en l*alr, al d^ 
mandent, par des cris Iiorriblcs, une bonne ré- 
colte. Pour empéciier le désordre , on a soin de 
commettre enviroe denx œnts hommes pour y 
nicttio II police; mais, pour l'ordinaire, cette 
troupe, trop peu nombreuse, «t repoussée et 
vaincue par le grand nombre des finm l m lti nti . 
Kn 1766 , Tévéque de Quimper défendit an Vte» 
tcur de Duault d'ouvrir la cbapeUe de Saiit» 
Serrais le )otv de l*aasemblée dont on vient de 
parler. Le prêtre voulut obéir à ses oidrea; mais 
les Vannetais se rendirent à la cure, se saisirent 
du curé, le mirent sur leurs bâtons, avec lcs> 
quels Us avaient Ibrmé une espèce de brancard, 
et le portèrent jusqu'à la chapelle , dont ils bri- 
sèrent les portes, et le forcèrent de célébrer l'of- 
fice divin comme par le passé. — Le matin du 
jour de cette assemblée , il est d'usage de met- 
tre, dans un endroit du la chapelle, un petit 
pain d'un sou, béni et enfermé dans une espèce 
de reliquaire qu'on appelle U seuil de Salnt-Ser- 
tais. Tout le monde se trouve à la même heure 
pour veiller à son ouvertnae, et celui qui peut 
s'emparer de ce pain l'emporte et le dépose pré- 
cieusement chez lui; ii l'examine soigneusement 
quand lui ouqnelqn'on deaaienatoflabemalndn. 
Si, disent- ils, il vient h moisir, le malade en 
mourra ; mais s'il reste dans son état ordinaire» 
te maladto ne sent pat diDfBMBie. 
njafdtjndiaàIliiralM2«éliB[<M»]»l«- 
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Hsdiction royaltqui fut unie et incorpon^e h celle 
de Carhaix^ par édit du roi Charles IX, donné 
le 29 mars 1564* U do s'y exerce plus qu'une 
moyenne-jostiM qirf maortit à la Cour royale 
de Carhaix. La terre et seigneurie deQuélin ap- 
partenait, en 1460 , à Olivier de Quélin, que le 
«a» François II , par Ma lattrea àammiim à rian- 
te* le 7 janvier de celte année, crt'n pfrand-mat- 
trede ton artillerie, capitaine générai et gouver- 
umf ém ttmm Mdww «t MiwJétriw» éhm 4m 
paroisses du duché ésketagne. Le roi LouisXII, 
paraealettreadiMioéMWimoisdemai 1512, ao- 
eoida te qnaHléée bamieret à OHvIeri aelgaeiir 

de Quélin rt du Vieux- Chdtel , pour qu'il pût, 
{ue se« suocesseors, porter ses armes et 
«n bannière. Celte maiM» portait 
pour devise, dans ses armes, ces iuoIa : En toute 
«MM») il fût bon prentke constil*. Cette seigncu- 
lil n wie iMHrte, moyenne et basse-justice, >pi t 
itaeiee à Locam, et appartient préi^entcment 
iox héritiers de M. de Carcado. Les autres mai- 
aoBS nobles sont : ^orquin, ^boumet, TEs- 
pool [£Mpou/] et l^atman; ces deux dernières 
cnt chacune haute, moyenne et basse-justice (1) 
qui s'exercent à Callac,et appartiennent à U. de 
CoatGoureden , chevalier, sei^eardesdits Ueax, 
et descendant de Pierre Coat Gourcden, écuyer 
de la duchesse Anne , s«n sénéchal universel en 
Bretagne et son ambassadeur vers le roi d'An- 
gleterre en 1689. On trouve dans celte paroisse 
le canton du Uourgneuf , qui lait partie de l'an- 
oim baillfage de Duault, qui defmis peu a été 
réuni au domaine du roi sous le ressort de Car- 
haix; et la forêt de Duault, qui appartient à Sa 
Ht^fM^t M oonltonl envifon bail cent quarante 
arpents de terrain : elle est entoun'-e de murs 
fort antiques et en partie écroulés. Les ruines 
dTnn a n c iMi rtiâteti des ducs, qu'on y aperçoit, 
nons jirouvent que r'riaît autrefois un parc *. 
C'est dans cette turét qu'est la source de la ri> 
vièTO <r Aulne*, qui se perdre dans la rade de 
Brr'^t . à seize lieues de cette rivière rt les 
autres du pays abondent en truites. Ce territoire 
esl bpfguflei et aaaei mal oïdlifé* On y veil des 
terres lnl>niirablae, de boBneepnMee «tbean- 
ooup de landes. 

DCAULT, commune formée de Pane. par. de ce nom. 
Doliu ses trèTcaLaedotm, qui a été afeaMMe pair CMIac 
(voj. ce mot), et Locam (voy. ce mol), <rals*t dereaac esm 
SMuie; ai^urd'hut succurMle. - LfmR. : N. re«liTirii, Cal 
lac; B. PesUvicn. Ma« Pmthrten. Peomertt Qoinlin et Hlou 
néw»<}uiDUD; S. Kfri»t Moéllon, l^arn: O. (jirno<>t ot 
Callac. — PriDcip. tIiÎ. : (•anucl, lylxxinict, Krac'b, K!>euil, 
l(fvrm, le Rourgneur, Trrfllay, Kellic, nurliilot, I^ocuit, 
Snaéret, le Uotcol, Quillaéron, lo Bodeizy. Hvoui^rlen, 
Grand-Faul. l'clit-l'aul, Sainl-NicoriO'me , lv><'nal. Kiion, 
Saint- DrrriPii, r.urrnoqiiiii. Kvioti, K' rf)as, Irt-Komal. le 
Corvé, KflagiH't, Kn**«^*' Kgoiirr'h, Mirh.iii, hiwram.iil.— 
Supcrf. toi. 0138 becL 80 a. ~M c. . iloiil les priiK-i)). ilivl*. 
sont : trr. lab. 2787; pn''» <'l pSU (ii'.l; liois inTUvcrg. et jartL 
lOî; i.-iiideji et iacullf» IBtKi; Mo prop. bal. 17; ront. 
non imp. 140. (./tnsl. (iiv. à03; moulins 16 (de KiiLibilou, 
lin r.xiirgneiif . de Kroux, du l'ont-an Roui , llillii-Poul , 
do Faut, de ^dnln , de L«olnien, do Pont- Bclou , de l'eua 



(t) Ces deux terre'* n'aTairiit li.mlr, u 
iMMe-Jostlce. fNoUdtM. ét Coatgoaredm./ 
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an-Pral, de Oninqulitllli, H ean]. CJ^ Outre IVglUc . U | 
a en Duault les chapelles 8alnt-:icrTaU et SaintMcodeuM. 
Le par flou de Saint-Servala est, ainsi que le dit notre aa« 
t4!ur, un des plua tréqoeotds «s eovtroiUi on noos s rap" 
portd ilweslla rtsadls dlattiwnamaafcle yarsssseolp- 
turéa.— AMaSi «nman da bmIIb m Laboan. «a volt aa 
menhir dont la dimemiiam nooa a été donnée, mal» que 
Doos n« pooTOtts aaos ampSeher de croire fort oxa^t^rée. 
— M. de Hloi» noui a tranuaU U véritable deriae de» Qtié- 
len :• Em peb amttr quilen , • que nous croyons devoir tra- 
duire ainsi s • fin iomt temp» «otutil. • ce qui c«t loul-ft-rnit 
eu harmonie iTee le langafe béraldique. il y a dans celle 
devise un de ce» jeux de mots si frt'fna-nfs dani» U' blasoit. 
EncBtt, <Jin l('ii signifie lioux < l a^ls^i <-(i(isi i(. Le tloii\ fleure 
dans les aruK-6 tic rettc funille, .1 lantulle appartenait Mur. 
de QuOlen, réceuiinriil iln i ilr ik liiM"'ijue de l'ai i». - l « si 
à tort qu'Ogt'e place iluus la forél de Duault la sourre de 
l'Aulne. I.a rivUre qui pr«>nd naissance en cet endroit est 
une des brandie» de l'Hyi-re, qtii elle-oiêine se jette itsus 
l'Aiiliie. — Le p ue île Du.iiill. dont notre auteur suppose 
l'existence, tMail le prineipal hara» de» dur» de Bretigne, 
s'il faut eu croire U tradition du pays.— Lors du traite en- 
tre le duo de Bretagne cl le comte de l'eultaiètrc (voy. dom 
Morice . t. Il , col. MS et 855] , lo dOC «MUM, «atre aal««S 
Kages . U (*à|all«Ble da Dnanlt • pat» tans ceats llvm^ • 

Géolocle t ssMsla anUenx. porpbfres qoarUir^ 
.\rrh(H>loglet iiNB Moriee, PrenTes, L I. col. ftl : l. II, 
col. 1320, 1419; t. III, coL JW, littl.— On parle le brelou. 

Ennemi sur une hauteur, à 9 1. '/i au S.-E. 
de Rennes, son évéché et son res<>orl, et à 2 1. 
S/4 de La (iuerche, sa subdt léfîalion. La cure 
estàrOrdin.iiri . <>n y coiuplo 800 conununiaiils. 
M. [Sagtt] de la Juuchcre en e»l le st- igneur ; la 
iiaute-{nstioe [<f JSoae^ qui s'y exerce appariieni 
à M. Pagcl [Sa'^ei] . A un (|uart de lieue à l'est du 
bourg, la province d'Anjou borne ce territoire, 

3 al est eoupé de plusieurs ruisseaux qui coulent 
ans les vallons, et qui forment la rivi^-re de 
Samnon, les terresy sont de bonne qualité, mais 
mal onlrivéee. La lande du Bois-Duliers , ou de 
la sibnlit-rt-*, est d'une étendue Considérable. 
Le pays est abondant en cidre. 

EANCÉ ( ions ilavacallsa éa saint Ifavlln . le a Juillet t 
c'csU-dlre k la flatat-llartlai'dlé ) : commune formée do 
l'auc par. daea Bsai,aii||aardrhai snccur»ale. — LimiL t 
N. k'eises, Cbelun ; E. di'parlemculs de la Mayenne et d« 
llalne-et-LoIre; S. et a Martigné-l erchaud. -- l'rinclp. 
TilK : la CuérlTais, lalliionlals, Kodiu. la Itrillardiéro, 
le Uottay, la Haule et nasM-Roussicre , le l'Iain-lioi» , l;t 
Hantc-rolssonnière,le Hols-Dern-, la ILunouais. — Superf. 
toL 1650 hect. 51 a., dont le» priiu ip. div. sont : li r. lab. 
1257 : pré* et pàL , bol» U ; verg. et jarU. 'M : l.iiidi s et 
Incultes 40; mip desprop. bai.lO;cout. non imp. ( tinnU 
dlv. wri; moulins 7 (de lîodin. du (jra»ler, à eau ; de la Lut'- 
rUals, du Lacour. du liaieu, d'Arraiso, (.oinaml. a m ni). 
CiÇ* ll.Tncé, situe sur un \ersanl aspeclt' au midi , est un 
bourg dont l'i glise ne fut tl abord qu'une eba|M Menie lies- 
w<r%ie as>ei irregiiliereim ni. C'eut \ers 1644 qu'elle dut 
<'ire eriKi e en paroissr. A < elle Opoque et auparavant cxl*. 
t.nit d iu!> le cimetière et à l'est la petite cbapellc liaint» 
Ji nn , dont on Toyalt encore les mtessO f a ffiirlfae* aa- 
ijei H. L'eglisv actuelle est de IflU. — Awntllle.ns <te> 
uoint» do U Geerch» «t da CkaauMan, alosl «w tes 
trinitaires de ClifeleaiiMaDt.élBleBtdéciBDalattr*;iecasd 
n'avait «fona ttes-blUe portion congnie. — Le Tiens 
manoir la !• Hdfaadière, qol n'est pas cité par Ogéc, 
spaartleat fe la fluntlle La Cti«vière. — Le lerraln de celle 
commune est aiaék accidenté et coapé de plunicnrn petlljt 
ruisseau qol tous se jettent dans le Sannion , ri^ iere qui 
traTerse la commune du nord-oue«t au wid-est , et qui la 
limite a ces deux cïIrL'nille*. - Le sol est ou gi'iiéral d'asMX 
Imnne qnalité , quoique ia eourlie de terrtî Tt'g«*lale soit 
peu profonde. Le frwnenl y est culllTtî avec M»ln. Le» pa- 
cages ^olll bons et le beurre esl d'exeellcule tiualili'. — 
Avant l'inlroduelion du colon, le lin était tr<s-en||i\t» .1 
Kancé, et y veiiiiit lii< n ; h-s fileuws de n Ile (ommune 
avaient une grande réputation , et leurs lils eLiienl recher- 
cM's pour la fabrication des dentelles. — Ixrs l.indei> auti^. 
fois conMd«4rable!« do la SilanUtre et de la Brillardiéra 
aont auioord'bui culli\M s, mais donnent de malfEres prO* 
doits. — Le moulin k veut d'Arraiae est sor les bords da 
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boU de ce nom , qai sert de limite «ox déparlemcaU d'IUe- 
et-\llatnc cl de la Loire- Inférieure. — Le gibier est aasct 
abondant en cette commune.— Giktlogic : tchUlc argileux. 
Ancienne exploltatioaa d'ardolte* aux TiUa(M de la Aout- 
•Mre «t te «ollaf. — On pwto te finaçtfi. 

de 



«otmuo McnomiAïui 

vé; oatre te gndn» «n y 

cidre. 



Edcmi dans un Ibnd, sur le chemin 
Quimper à MorlaiX) à 11. au N.-£. de Quim- 

Ser, son éfêdié; à M 1. deRemim, et à 8 1. </» 
e Cliàtcanlin, sa suhdélégation et son ressort. 
Cette paroisse relèveda roi,eteomptei200Gom 
munianU» y compris eenc ds Gontvea, M trêve. 
La cora «t présentée par de Landevenec. 
La paroisse d*Edem est trè»-aneienne.Venran 
900, Budic, comte de ComouaiUes» en d<Hina 
le vicariat à Cadnou, abbé de Landevenee. En 
1290, la maison noble de la Bouexière, située 
dans ce territoire, appartenait à Yves de Penan 
dref, et en 1680 à René Penandrcf, sieur de 
Kaustret, de la môme famille. En 1410, le duc 
Jean V donna la seigneurie d*Edern à Jean de 
IÇ'ouser, pour en jouir sa vie durant. Le manoir 
de Hellein existait dans le môme temps. Ce ter- 
ritoire est coupé au sud par une multitude de 
niinmnc qui rorment partie de la rivière d'O- 
dcl; au nord se trouvent les Montngnes-Noircs, 
sur le sommet desquelles on nu voit que pierres 
et rochers. La chapdte de Saint-Jean dft Bout 
de Landes est sur le sommet d'une de ces mon- 
tagnes, oui forme un très- beau point de vue. Les 
temt bbmmbte», quoiqu'en très-petite quan- 
tité, sont excellentes, et rapportent d'abondan- 
tes récoltes ; on y recueille eu outre du foiui du 
Un et betncoup de frnila. 

EDERN (sous l'iiiTocilioTi de s.iiiit TIiUtd , donl Ir tom- 
beau »e voit .'i I-iMcdcrn ); commune formée de l'ancienne 
paroi^^e de ce nom, y cooiprissa IrèfC iioulTCii, qu'il M 
faut pas confondre avec OoulTcn, commune de f'arron- 
diMement de Drectt saJoviIlHil saocunalai — Lim. : N. 



daliBfltiM 




8l*rc, Cxtaldrégat , Ty-Hodlou. — Objets remarquable* 
chapelles du llcllen, de Snint-Maudez, de Lannlnon, de 
8aiut-Jvan, de GucUen. du NUer. — Suporf. toi. SOOShect.. 
dontlea princip. dlTis. sont : ter. lab. 1060 ; pri'm et pât. 333; 
Terg. et jard. 12; Itols 40; lande» et incultes 1761 ; sup. de» 
prop. bAt. 20; conl. non Imp. 100. Consl. dlv. 33^; moulina 
h l on Temple, de la BoDe!»!«l^^r, de l'Abbi- ;. — (It'ologie : 
le teiT;>in lerliaire moyen domine. 11 y a (nii lqm> [wiiit* 
de granité amphlboliqne. Le bourg lui in^me est iiu rentre 
d'un plateau de cette roehe . ayant environ trois ccuts 
mètres du nord au aod, cl onze cenU de l'est l'ooesL — 



ElllMst; à 3 1. </s à l'B. de Quimper, son 

évêclit^; à 1. Rennes, et à 3 1. «/s de Con- 
carncau, sa subdélégation et son ressort. Cette 
paroisse relève en partie du ixii, qui ypoMède 
plusieurs fiels. On y compte 5000 communiants, 
y compris ceux de Lomaria, Saiut-Divy [Saint- 
Tri] , et Rosporden* ms trèvee. La cure est à Tal- 
Irrnatîve. On y connaît les maisons noble» de 
iymurvan et iyouclié , en 1440» à Yves Mahé, 
sieur de ^rmorvan; Coét-to-Yateo, en 1540, 
à Thébaud de Landanet; Trcanna, en 1050, à 
Maurice de Tinténiac : cette terre a haute , 
moyenne et basse «{ustioe, à M. de Mnslflae ; le 
Kminy, à.... Ce territoire, coupé de vallons et 
de montagnes, est très-fertile , mais peu culti- 



ELLlAirr ( nous l'inTocation de saint r.illo«, «olitaire ( 
Sancttu Kgtdiu* ); commune formée de l'jue. par. de ce 
nom, moins trè\e« .'«nint-lvl et Rosixirden (toy. ce» 
mots) , devenues communes; et aussi moins sa trùveLoc- 
Maria , qui a été absorlJée par tiaint Yvl: aujourd'hui suc- 
l'um^alc. — Llm. : fi. (Joray, Langolcn , Uriec, l.i rivii re de 
rodtl: V., Rosporden , Tourc'h ; S. »aint Yvi, la rivière de 
Oed; O. Lrgué-Gaheric — Princip. tUI. : leMousIoir, Ten- 
nanprat, I>ri>s, Kgaoucn, rcuTeru, Larlan, Uoi:>daniel, 
l'enfoênnec, La Villeneuve, Sanveau. Rlngas. — Objets 
remarquables : manoir de Landanet t cliapelles de Saiale- 
JUrsuNite et de Salnt-Kneh. - ëngA M. t Wt IweC, 
dont les princip div. aoot t ter. lsD.llQ8t prés et pit NBt 
bols Mi; verg. et Jard. 29 ; landes et Inealtes ISQS: csnaiiz 
«I marais AO; sup. des prop. l>St. S7i cont non impi 9S7. 
Const diT. A32; moulins 13 (del^nrent, deMéxaner, du Gcd, 
dePennanneac'h, d'Klii ant, dM Dnc, deTréanua, du Mao, 
Got,Quenac'bé, à eau). C7*liT avait autrefois eu ElUant 
un prieuré dit de Saint-Locnikliel.— La route royale n* 106, 
dite de Nantes à Andieme, traTtno la partie sadde U < 
mune de l'est à l'ouest. - 6éote|te i e wiHM I te ^ 
tique. — Ou parle le breton. 

Elveai; sur la route de Vannes à Ploënnel; 
kS l. </4 de Vannes, son évëché et sa subdâé- 
gation , et à 17 1. de Rennes. Cette paroisse a 
une haute et basse -justice, qui resaorlit au 
siégeprésidial de Tannes. Om j eomple MM 
communiants, y compris ceux d*Aguenac, sa 
trêve. La cure est à l'Ordinaire. 11 s'y tient un 
maiché par semaine. Aappfcs du pont Goile- 
met, sur la rivière d'Artr, est une montagne sur 
laquelle il se trouve des /cristaux f dont les uns 
sont d*aii blano transparent , et tes aotne esa- 
fi^ones. Ces derniers, lorsqu'ils sont travaillés, 
imitent, k quelque chose près» ceux du Rbin. 

L*antiqaeebftleaQ d*Blveii* api^aileiMrit, daae 
IcXTlI'sièele, aux seigneurs de Rieux; en l'tOO , 
U était au maréchal de ce nom. La duchesse 
Anne te fit démoUr afw plnsteafB astres Mipar- 
tenant à ce nu*' me seigneur, à qui elle donne 
une somme de 100,000 éeus pour indemnité. 
( Voy. Anoenb. ) Cette seigneorle appartenait, 
en 1610, au duc d'Elbcuf, qui l'avait rc rue de 
Louise <le Rieux, sa mère. Ce duc afféa^a le 
parc d'Elven , planté en bob de fbtafo et enfu- 
mé de murs; l'ancien château démoli en 1490 ; 
les étangs et retenues situés dans ledit paro« qui 
peut contenir trois cent trente-un {oumemE de 
terrain , et vendit les terre et seigneurie de Lar- 
gouet, avec l'agrément du roi et de la reine- 
mère , qui jouissait du domaine de la Bretagne, 
à titre de douaire, par eoalnit passé le 25 mai 

1655, à Rorei, pour une somme de 43,000 

livres , et une rente de 60 suus payable à la féte 
de Moêl de ebaqoe année. En 1 659 . le ri e wr lto> 
zei vendit le parc et le château d'Elven an cé- 
lèbre Fouquet , surintendant des tinanccs , qui 
les revendit à Loois de Tremereuo , conseiller i 
Parlement de Bretagne, à la charge de relei 
du roi et autres seigneurs. Ce bien appartient à 
présent à M. de Gomollfer, peésident au Parl^ 
ment de Bretagne. Les maisons nobles d'Elven , 
en 1400, étaient : les manoirs de l^fili, au &ei> 
gneur de Coêtanen; de Panistrel, à Pierre de 
Beau-Chesne; de Trufléan, à Richard de Crc- 
loUes; de J^oiUeven, à Jean le Bastard; do Lo- 
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méÊt, à âkfai b GwBle; dnBoMKinJ, A Jwn 

nbtonbenec ; du Pré , à Jean Bizien ; de Tre- 
aoadic, à £on de Gaberic; les nuùaoM nobles 
ém CtoMUPM, à GwOliiaiiM de Camnee; àn Bel- 
fau, à Alain du Hrlfau ; TEbergemeot de Da- 

queoac, à N de la Saudrais; ^do, la Bois- 

•nra ot b Raie-Dréan. Ce teniloire «* airosé 
4as«niBde la rivière d'Artz, sur les boris de la- 
^nalle mmiI de trèa-beUea prairiei. Les terres y 
•ont ftvtilet en greiee lie tonlee eeptoee al en 
lin , mais ma! cultirées; les landea jaoïlt très- 
étendues. On y fait du cidre. 
BLTSNt commnor formée de l'anc par. de ce nom , 

réeeaneni Mnto en coananet aidoiiiAil 
y dassit dMf^lsn a» percepUen : brigaw as asBasraieric 
àclMalt taïasa aepeetet relat de porte i PsBt>MlletDcl. 

Lfm. : N. iVédlon; R. Saiut-Gnyomard , Larré; S. Tref- 
lCen.teint-Noir:aSdlnt Noir,UonU»rblanc, Plaudrpn.— 
Princip. vill. t Salut-Christopbe, I,c'M:asl<'l, l'onl-GulIlemel, 
le Grato. Leietfel, ^bouli. KlHi, Ri-zidalau, Ivboiis»e, 
Poalo, Saiut-Clt^ment, TrL-luh.iii , Logoilcc, la Hair Ucile- 
Foutainc, MiMt'ncc. Bol* d l Imh et Le<icoaeL —Objet re- 
marquable : la vieille tour d'I Ivcii. — SupcrL lot 0291 bect 
63 a. c, dont princip. div. »ont : 1er. lab. 1019; prés 
et pût. flTy); bois 326: TtTK. t t jiird. 1^7; m.iralsio:»; l'Iangs 
et mares A; châtaigneraies 0: pins et s.ipin^ 20 ; Inmle» et 
iocu Ile» 2801 ; itiip. dt-s )iro[>. b.'it. 3â ; coitL non 109. 
Cy Elvpu , silut' Mil 1.1 I LUili' rny.ilc n' 1Ù6 , iliti- di- \ .iiun's 
h Dlnan . e»t un bourK Irisleei mal baii. I.a rivière d'Arli 
traverse celle commune de l'out-st à l'est, et forme la 
grande quantitéde marais qu'on trouve enoneec ci dca*uii, 
marais qui occaslonent des n<^res trto-fréquentes. On s'oc 
cape en ce aiment de faire disparaître le» causes qui amè 

îîSrtcae^Issj riS S S MSBrt ^ 

de Leecastel, de aant^lsliisillS» de Glébolton. de Kboull. 
— Lee terres les plas tWÎUSi SSM celles qui arôisinent les 
dix demien rlllagea que nous avons cités à réoumératloa 
cl*de«iiis. 

Il n'o^t p<'rv>nnc en Bretagne qui ne connaisse la tour, 
ou pour iiih'iix dire le^ tourH d'Elvcn.l'un des plus inic'res- 
sauts debn-' <|iir iiou» a It'gn* .s le moyen-Age cl qui se Toicul 
à cnvirou 2 kil. .m Mjd du bourg. Avant de nous occuper 
de UTolr à quelle époque ri-inonteul ces rnines, nous al- 
lons les dtk-rir(>. Le donjon , plu« curieux à lui seul que 
tout ce qui l'environne, servait, disent les traditions, de 
pri.-ori d ( lat ; il est de forme octogone; ses mur!* ont à la 
base ô à 0 m. dVp.-ii»!>eur, et leur pluik grande élévation est 
de 40 m. On dit qu'il renfiTuiai tjuili> nue citerne, uu four, 
mie chapelle , et 9v terminait par un moulin k vent, toutes 
ckoscii si eAMMitielles dans le* fMiTM d'alors. 11 y a deux 
eacaJicrs eu granité, dent discnn esnespondalt avec une 



es*. 
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ns lequel «arsoBanine 
iiUaies. On y pénètre par on 



de re 
tÛespar 
qoanUté 
en plan* 

, qnl remplacé "l'aucten psnllsflu on passe sens la 
M en mines, et l'on se (rsnvaao pied de celui des 
cacallera qal conduisait Jusqu'au sommet de celle énorme 
tour. > Chaque année , nous écrit H. de V les ralbles 

• du veut, les lomMiti^ de la pluie d'biver, déiachcnt quel- 

• que» pierres f|i)i -.'i croulpiit , a\ec un bruit sourd, dans 

• riiilérleiir déji» encouïbré deblocsenta^si * par mille chi.- 
'te§ surc<>s>ives.... Du »omniet de la tour, I.i \ ne plane it 

• l'aÏM-sur un immense horizon ,el découvre a m.'s pieds les 
•galerif» tlecoup«'-e> ii jour et le riocher élancé de la jolie 
•église d'tiveu; puis, au loin , 1 r'-dléan , L.uTé, Saint-5iolf, 
•Montcrblanc et la forêt de .Mohic. A l'cxlréme horiion, 
•parmi les brumc!-, vers le midi, perc-eni les flèches et le» 

• Uiiirs <!(> Vannes, la vieille cité, et le Morbihan miroite au 

• toleti parmi se» cent lies..... De profondes et larges dou- 
•ves vertes «'anTrent encore au pied du donjon d'Elven , 
•Mrln^Mi l aHsrr eaJeté aee draperies comme on sombre 

Sarft tfcat lIsarifcJw B i ^^ 

la Hgne d'eacetote do vlenx chAtea«.M Ten le nord, il cet 
fteUe de reeanMltre les mines de la eliapellebw. Ceet au 
krat de ce doii^on qne les rovalislesavalrnt,anM,atabli 
Icss^oaux qui serraient k relier les mouvements * 
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On a beaucoup varié jm- la d*tf qu'il convient d'amlgnSV 
t ces ruines. Tout d'abord , nou.n feroiiN observer que le 
donjon no peut être «ttrilmé .'i la nit me époque que toutes 
les autres tours. Son arcliiteelure a un cachet p.irticultrr, 
et «lui ne remonte certainement pas jusqu'aux premières 
croisades. Ln vOet, d'une part ses mâchicoulis en pierres 
ne paraissent en France , dans anoan dsnjsn, Jnsqn'k la 

On du XI* sMde, et de l'autre ^ 

croisées en pierre, tÊfm an n 
et qui fut adopté partons les 
téi. Ainsi doue , nous acceptons 
M. de FrémlUTtlle , qui attrlboa 
dcuxitme nMiUé du XUl* siècle , en ce sens qu'elle na 
peut être ancienne, mais tout en pensant aussi qn^to 
est beaucoup plus récente (1). Le donjon de Vire, qui ap- 
partient au Xll* siècle , est ce que nous couuatssoiis ds 
plus ancien et eu même temps de plus analogue au doii- 
jou d'Elven. Toutefois, dan» ce dernier, il y a de» traces 
d'une architecture qui porte environ cent an» de nioin* , 
not.inmieut la fréquence de l'ogive. — (.ette opinion n'a 
trait, on le comprend, qu'l» l'architet ture de ce eb.'itejiu 
et ;i l'i poque probable de sa conutniclion. i'our ce qui re- 
garde l.i niaiiwn d'KI%en, nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que de rapporter ici ce que noti~ roniniuniqiii- en- 
core M. iti' \ t>etle antique cbateilenie a long temps 

• fait p.irtie dei« domaines de la malsoo de RIeux, issue des 

■ premiers comtes de Vannes, et de la raoe du rai 8alnl-Ji»- 

• dlcaéi. Ofée dit fna dès to XIU* alècte, DvMk appartenais 

• ans stras de liau I flsato san aiiatonee et ssn iBBaartanea 
•osassM ssIpwBrte dalsal d^MN dpaane Msn aras lase* 
» Ma. — la pnmier saignenr eannn d*El«en vmit aa eoa* 

• mencemeni du X* siècle. Au l4-mps des guerres achar* 
> nées entre le» cmnles de Vanue» et de Rennes , et de* ra« 

• Taass delà Bretagne par les Norui-md». eu 9o7, Derrieo, 

• flisd'Alaln-le-Grand. possédait la srikui urie d'Mven, qui 

• forma son apanage. Ou trouve eu 112t un .lulre DtrrifM 

• et MU lil» Svrn, qualifiés aussi seigneurs il'l.hen dans une 

• rliarte d*- Judicacl , é^éque de Vannes , en faveur de l'iib- 

• b.iyc <ti' Kcdou. Ln 1127, un seigneur d'I.lven as>i-l.i , 

• n\rc l< > scigneura de l'orhoél, de Ricux, de M.tlesiroit. de 
. <.ti."i(i iiihi uiii, (le K.iiï. de La Gucrche , de Mipnifort, ele.. 

• à la céreinoni"" de la réconciliation de l'f gliM' nlihatiale 

• de Redon, profan<'-e par Olivier di- l'onti liatean et ses cnm- 

• plicc», dan» la guerre qu'il» «oulinrvnt contre Ixiuaii 111, 

• duc de nretagne. — il parait que cette branclie de la fa- 

• mille d'Alain 1" s'étciguit vers le milieu du Xil* siècle, 
•ou plutôt qu'elle vint se fendre dans celle de lUeox , qui 

• deswadalt cenune elle d* Alaln>le-Grand. Avant d'être re* 
•conaai dne de Bratagna. Alain était comte de Tannes on 
» Bra-lredi, al ds jtins seicnear de Rleux t II ent. entre an* 

■ très enfants , Raoalt on Raool , qui fut le dtef de la T 

■ cbe des sires de Rieux, et Dcrrien, dont la postérité ' 

• des seigneurs d'Elven pendant deux «tèclce. — Du .«^«wi. 

• à la fin du \li' siècle, la cbfttcUenle d'Elven apparïanall 

• bien certainement A la maison de Rieux. • —11 fiut, en 
finissant cette notice sur LIven, rappeler que c'est en ce 
ctiateau que Krauvui» II retint prisonnier le comte de Ri- 
cbemond ll/lHj. ; 

Selon M. Mahé on volt , h l'enln e de la fan' t d'i;iv<'U et 
pri'S du grand (inii\în. «'pt pier n * j pIi- rliKtinées ;i en 
soutenir une .lutre poiuant .iMilr 'j n». de diametif. — Ou 
toit ausiii dan» le bois de h fdi une Ttrl belle rothe aux ft't». 
qui semble avoir él<' soutenue par qn.iiic rangs de pierres, 
w les pierres forniaol toit n-eoutr.ïi. ni le-, deux allées ex- 
térieures , cet édiUce druidique avait des bas-cOtés: si el- 
les ne portaient que sur les deux rangs du milieu, les ran- 
gées extérieures formaient uite espèce de pérlsljle.-* Dana 
le quartier de Camarec est uM psUto snssiala qne fnsi» 
ques autiqoalres ani prise ponr «n MMaa. » La veto ta- 
malaa «y, aslaa M. ftteanl. allait de Vaeaas à Usto .«:• 
Irait en nvsn an aarlir ds TreBléBa (vey. ea asst) t elle as 
confondait avec ce qui est actoellement la vsnto ds Van- 
nes i Redon, k la butte de Penrac'b. De ce peint, alla des- 
cend k baint-Pierre. Le même anliauaire pense que Les- 
castel. village k 1 kllom. aa nord oc l'enroc'h, était un 
point lié avec cette vole; car on y remanine le<. débris d'un 
camp. De 8alnl-P»erre, la vole se dlrigt- v rs Snlniac. Voy. 
ce moL)— La route royale n* ISS» ^ Vannes k Dinau^ 



(1) M. Alhénss a «IsbB (Lye* simor^ t IV, p. a7)] que la 
château dVven a dft être bkti vers 1102, par Payen de lia- 
lestroil; les armes de celle famille sont , dit cet auteBr« 

sculptée* en plusieurs endroits: c'étaient, on le sait, 10 bé* 
tauts par A, S. 2 et 1. M. de i^émluvllle a déduit des mê- 
mes faits que cette construction doit être attribnée à Ba* 

des ou Ëudou de M.ilc»troil (verstî^O).— Cette opini 

semblsiaisttx cadrer avec le stjle da cas ddbcls. 
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tr.i\< I SO la coaimnne d'Elvea du sud-ouotl au nord-est. 
La roule dt'ijarti uieiitali- ilr ncnriuiià Vannes, par tiu£r, 
«'embranche »ur ct'lle-ci. ( <'tt( roule MMopwstfSi Vi3 
d'illc c(-Vilaiuu, l't 5 du Morbihan. 

11 y a foire le 7 février, le 8 mai , le 7 joUlet,!» f wtp- 
taallM . le 19 octobre, dite de la t>ainl-Lnc , et le • Mocm- 
iVB. —MmiUll» wikMi.— Géotoci« i toate la for«t d'El- 
tm Mt wr gnoil*» nwn «kanr •eblsts micacé. - On 
BfteérdiMiMll* lkwi«al« inaUl* linlM «tlwtté en 
I dana qnelooM 



I qndqoM vttlifn qui avtirfaMt Mnk^ltolf (1) 
(Vof. «or Elwn : MaM. p. IM. SW.HIt — IfB. armo- 
ricain , t. IV. p. M3 1 1 UI , p. SI9( — Db fMtateAe. An- 
tiquilé* da Morbihan i — Annaalre dn HoiMhMl, MUëe 
IBio. p. IM et iviT.;— la Bretagne et m* Mo— Blte, 
Mblre, Diantei, 1840, rilTralton, etc.) 

Eplrnac [EpinÛK] « à 2 1. au S.-E. de Dol, 
•on évèché et sa subdélégation , et à 9 1. de Ilcn- 
acs, sou ressurt [tutfourd' Itui nmêtithé]. On y 
Comple l.'iOO communiants. La cure se présente 
ar le chapitre. Les terres de ce territoire sont 
rtilc» en forains, lin, chanvre et fruits; on y 
voit dos prairies et des landes. La rivière de liiez- 
Jean y prend su suurcc, traversée les marais de 
Dol . et va tomber dans la mer. L*an \1hh^ Jean, 
abbé du Tronchet, céda au chapitre de Dol par- 
tie des dîmes d'£pignac pour celles de Pleudi- 
hen : et en 1307» Richard , abbé de la VieuxvQle , 
céda au même chapitre Tautre partie des dîmes 
de cette paroisse , pour quelaues autres dîmes. 
La maison nobledelaHiBoaraeie,aveofliejmiDe 
et basse-justice, appartenait, en l/iOO, à Thomas 
Marie, seigneur de la Uigourdais; elle appar- 
tient encore eiiiottrdlnii à la mène ftmine. Les 
nulles uiaisons nobles de ce territoire .sont : la 
Bonuicrc et le Uao, en 1500, à Charles Uin- 
gant ; la YIIIe-Henré et la Brioce , dant le même 
temps, à Jean de Tremiî^on : la Celleure, à Jean 
Paiâuel; la flotte et le Pout-Fault, àN. les 
Lauriers, moyenne et basse -justice , à M. de 
Saint- Pair de Carlnc ; le Mal-(;hap, moyenne 
et basse-justice, à Al. de >ojran. L'abitaye de la 
Vienxville, ordre de Cfleanx, ert dan» ce 

territoire. 

EPIMAC [sous rinTocatlon de aalnt Piovre), commnne 
formi'-i' (It l'aiie. par. de ce BOm, ■ccnw de l'anc. par. 

:taiul-lA''on:ird. aujoard'hui raccursale dans l'évOch*^ 
nruue». — l.imit. : iN. Dol. llagucr-IMcau, la Roossac : E. la 

Bous'-nc : S. ('.uçucn , Tn-mcheur. Roiuu-uintn ; O. îîoniic- 
maiu, lUiguer .Morvau , Dol. — l'rinrip. vill. : la Durait- 
tai», l.-i lllorh.ii?!. In l'i'quin.Tif* . Cadi Mti , l.i Vllle-Joan . 
Raingo. la \ ilIc-Onberl, l.i H;niS' t i r,.i>'.i' 1 rc-nals, la l'ro- 
TùtniK , la Ilaulc l't RasM-'Itouill il 1 1' , l;i .Mor.nidaU , l.i (iri- 
vais . la (.luTulni<« , le liri-il . lu l niicho. — .M:ii*oi)s ri iiMi 
qiiahli-H- le» rhàlcaux drs (>i ni( >. de l.i Hi|;ourU;ii.>; mal 
so^^ Ui' la Mf'uivillc, de» \ illi04t. — .Sn|M'rf. toi. 237ti licct 
91 a. 1 c, dont priiici|>. divin. miuI : trr. lab. 1555; prés 
C4 pftt. boi«153: vcrg. et jard. 1>7: laiulo-. et Incultt s ,U0; 
élaugtlO: Bup. dc8prop.bAt. 18; roui, non iuip. 51 (.»nst. 
dlT. Â79;moullt>*C (de ta Vieuvill'-, de l.i 1 nulo . de la 111- 



gourda|i« dM (kmes , des nalnal:; , de la Corbonnays ). 
^'j^ Le« dcax ancicunc» paroisses .Salut-l.i-ouard ci Ivpi- 
niac DP ronnt'ijt qu'uin- commuiit'. Saint Li'onaid fal --up- 
prlnn* npri'tt la Révolullou: le culte y fut repris eu IHttJ; 
ou ériRea l'aucitMiue p.iroUse eu anuexu lo 27 iio\enibre 
ISIO, el ru •iuci'urs.ile le 10 avril l»2ti. Oelle succursali- e»t 
iOUH l'invor.Tlion de saint I i-onard , itolitaire. — L'abb.iye 
de la Vieuxïille ; voy. ce mot ) était en F.plniac. — Le» 16 
bectap < dV-laiicB, Indlqui a rl-de.s.-iu», se répartissent en- 
tre les étauK» dt? la Corbonnays, de* Vilhoét. de la Hicoor- 
dala, du Uonuin et partie de ccloi daa Ormea. — IJ f a 
foire le Inndi de la Pcntec6te.— Gdolofie x terrain do traa- 
■tttoniiifMear,i " " 

tre à MatliMard, «I I 
TilI^NiiliprtàflMB 
polie le maçafs. 



(1) En 17.0, Berlbelol dirigt^ la chouannerie dans le COa< 
tou d'I.lveu. Les elirfs royalistes Silz et (iiiillemot se ea 
client chez le maire républicain d'Khcii. I l\cn e«t surpris 
et cinquante ri'-puhlicaius sont fu^illo p.ir la colonne d'e 
n)i>.'ri > (léb.irqui-c , .nous le» ordres de I inli'ni.ic , par un 
ua\ire Muglaix pré» de î^arteau . et destinée ?i prendre .'i 
re\ers le camp de Hoclie a (Juibcron. — ^o^enlbre 1795. 
El\en est attaque de nouveau p.ir (irorci-s Cadoudiil , ;i la 
ICIe de sept .1 liiiit cents chouans, et est défendu p.ir une 
compagnie de greuadierf de l'Ain, qui forcent les agri"»- 
seara ft la retraite. — An Vll , attaque de la diligence, mas- 
aacre de son escorte. — Au VIII , convoi d'armes débarqué 
BOT ieo Aatfola, reçu et caché par Georges Cadoudal dana 

la ftrNdTllfen, aprte une lotte acbamde contre les ré- 

. 



ij, dans nne plaine, à 11 L </§ an 1V«- 

N.-E. de Nantes, son évt^ché et son ressort; à 
131. 8/4 de Rennes, et à 1 L 9/4 de CbÀteaubriant, 
sa aubdéiégatioB M. le prinee de Gondé eat ael' 

f^eur supérieur de cette paroisse , qui compte 
1600 communiants. La cure est pr é se n té e par 
le chapitre de TégUse eathèMe m Nantes. La 
haute, moyenne et basse-justice de la Coquerie 
et Ferrière , qui t'eseroe aux LandeUes, en Sr> 
bray, appartient à 11. de Yirel. Ce territoire ren- 
ferme plusieurs cantons où Ton trouve un mar- 
bre si bien composé de petits grains mêlés de 
couleurs grises, rouges, tleueset blanches, qu'on 
pourrait lui donner le nom de f^eaùt * ; dans phi- 
sieurs autres endroits, on trouve de la marne, 
sous uu lit de pierre de couleur jaune, remplie 
de vis de camea et antrm coquillages ftiiBsii 
Erbray est un pays couvert, dont les terres sont 
assez icrtilc.4| mais peu cultivées. On y fait de la 
chaux et do ddre. 
nmAT (sans l'Inteealiea da mlnt Vartla; 



é$ MHrido ) t coromone formée de l'anc par. de ee MM, 
•afaaiNnnlSBecvrnle. (V, le Sonpléaient peor toos Ms 
doemaenli «odBilr>ti<.)l9*(Hrtre l'égllae, il y avait ea 
lirbray quatre chapelles qui existent encore , mais qui ne 
sont pins desservies. Aux tlefs inffiqutis par notre auteor 
il faut ajouter tes deux Oiaiellior, qui appartenaient A 
il. Du Chàtellier, intendant en Bretagne des biens de 11.10 
prince deCondé. — 11 y a foire le lundi qulpri-cède la ml- 
aoùt. — Cî«îoloele et inln^ralogle : le bourg est sur i;i<s 
quartzenx alternant avec le phyll.ule. A kilomètres dn 
bourg se d«5volop|vc un bassin de e;ilenire pnl\ ci nient, qui 
est cmployéconinu- rastine , et qui pourrait servir .'i auien- 
der les terres argileuses fréquentes dans la commnue. — 
A 2 kilomètres à l'est gll un coteau de calcaire niarbre. 
— A la Uldelai», poteries. — A la .Snp< lière, bon minerai 
de fer hydroxidé. — Aux Nouées on >oes de ^alul-Jame&, 
^u'pîile touse.'itre sertant <le enuverte aux potiers. — A 
( lu ne-.iu Uoinne . grès qti.irlzeux CMnpacle exploité. — 
Il est inutile de rfiever l'erreur (TOtée, qni voudrait que 
le uiarbro qu'on trouve en cette commane ftt appelé ^ m- 
ntte,— On parte le Ènaçola. 

Erbri'e; à peu de distance dt; !a roule de 
Hennés à Laval j À 9 1. à VE. de Bennes , son évè- 
chéetsoniessori, et à 1 L i/t de Vitré, sa sobdé- 
légation. La cure est à l'Ordinaire * ; on y compte, 
y compris ceux de Uontevert IMondevêrt] *, sa 
Irève . 1800 eommaolants. L'église et le presby- 
te rr ,ri rlirée furent fondés, l'an 110^, par les 
8( igneurs du lieu. La rivière de Vilaine tire une 
partie de sa souroe de Tètang de PaiBtoartsaav 
qui se trouve à un (juart de lieue de ce bourg et 
dans son territoire , qui est coupé de ruisseaux 
qui vont se fetev daiM celle livlèie, où mit plu» 
sieurs étangs avec des moulins. Ce paj-s est cn- 
fironné dia ooteanxt et forme un pays plat où 
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Ton voit des terres fcrtil»-* , (Jo» n:"ihirrif;< s :il>on- 
dants, beaucuim de rniitt, du liti , «;l peu de 
landes. L*an llvf, Jenn, chevalier, «teigncur 
d*£rbrée, donna an prieuré de Sainle-Croix de 
Vitré le tiers de m terre, située doua la lande 
Pierre. La meiaon des Bretonnièrea [éuiJôtmPim 
à M>lf s^nfrai de BerthaU ■ , silure dan-» ectte pa- 
toiHLf lut démolie pcudant Ica guerres» entre 
Henri III, Henri IV «t te doe 4e Mernm». Aa- 
dré Mon'l, sieur des Brelonuières, la fif rebâtir 
enl600,ety fitcouatruire une rbepelle qu'il dota 
leiMieliea 4*mi ehaptMM. Bn 4«18. Jean 

net , recteur de la paroisse , voulut prétendre 
aux olTrandea (pii a y faisaient, et lit aiguifierà 
cet elfcl le tieiir Ma Vratonniètei à loi hiaaar 
percevoir ce droit. Le procès fut plaidé , et il in- 
tenrink un arrêt de la Cour qui portait que tou- 
tea %m oAudea aentent au proil de celui qui 
desservirait la chapelle. Les autres maisons no- 
Mea sont : laJianerie« les Landes, la Huperie, 
Ift Tmanâlknn tea NeMea et le Cbardronet. 

SIBKAe (mmis rtuvaeaUan da saint Varilalt eamaane 

tmnaér de l'a ne. par. de oe iMm,nwhiii aon snHaena IrfeM* 
Monderert (>ot. ce imt), oui est derenoe esanaaanai— U« 

Biit :N. Saint k'lierT«, ta UMpelle-Ert>r<i<>; K. plaint-Pierre- 
la-Cour (département de la Majrenne): S. Etrellr*. Argi-u- 
tr<«. Mondeterl, «n'ai ; 0. Vltri?. — Hrincip. vill. :1a t.o- 
deric, Uonl-de n<i-ur, U Noe-Keanler , la Jouarrie. l'O- 
ritn- . la noufardicn- . le» Krhampi» la Hnherili<^r«- , la 
H.nilf i t r.a«se-LiiU-. le l'aiin-Moriii , !<■ Hoii-dP'la Lande, 
lei l'oirnTs, !<■ M<'7:«r(l . l'oDi'card, U Hourgonneric, le 
Blfll-SI.«ri.' , 1< T',01. J.it y. la MarlU ri , la >icu*illc, Hoii- 
forl. — ( liâtraiii < i iii.iiMit)!< reniar(|iiiilil)'« : le» .Nf'Uimit*- 
re*, \f l'ioifc-l.liii . U-*. [trrloiinij-rr» , W \,n\f dr lii-au, lit l'i- 
colifre. — ï-upcrf. lot JjjJ becl. 45 .i., dou( le» prlncip. 
tflvla. »ont : ter. I.ib. S197; pr»*! et pat r»7S: bois '.'«3: j.-jrd. 
et vefS- canaux et étaugs 7t: «un. de* prop. bai. 33-. eont 
■anlmp. t07.Contt div.S17:inoullns5 deRidnii, de l'alii- 
laarteaa, de LilMret.de UHale.de t.edin]. c^" La cure 
aMalk tw * jriisntattea da l'Ordinaire , comme le dit 
aatra aatMr» aaals » ectto dt l'abM «le MsraMntler. Jt ré- 
mlte do Carlalatae de cette abbajie qee Bmd, ^ était 
raeteor en liai, daana propre aiiaaa paar senlr de 
pntbfVbn avant de se retirer à Maman tttr: ce serait de 
ceUe époqoc qu'aurait daté le droit de ectte aidieye. - 
MondeTprt, ancienne trète d'Erbr<*e, a é\v fondée en 1i«J 
par Ri»allon, arlenr de »ain(e-(jraix de > Itre . qui »«ail 
achel«i ie terrain néceasaire de Guy de L.atai, alom powo 
wnr de la forf-l du Ferire. Avant la Ri'Toluliou . le chape 
Uiii d«' celle tri've avait le droit de marier et d'enterrer, 
mais non de baptin r. — Onlrc l't'uliM' el cette lièTe, Il y 
4Tait en KrttnV ciii.4ti c rli,i|»-lle<. , iii.nnlenant ne sont 

eu» deswnfleii. — ^olr»- .mli m .\ nnu* If principal l'ef de 
communi>. relui tli > .Ni lninu i rv II y .i\all ausiti le flef 
(lu r>rei liiianraiiy : iii.ti^ tli'iJiiit l.< loi i\v ^ur le» cnrla- 
Te* celte 1er re e^t p,<NM t i ii Arn> Mlr< . - \\anl la Re>olu- 
tion, il jr avait a l-.rbrée des re|[iii(rt'!> de {taroiMi! qui n*- 
luoutaienl il XMO. lU ont eie dvtruilK — i.e lerniin de ceUr 
osaunnne est c énéralenient accidetile. ei l'on doit ciler 
les vncsdant renjonit an Pellt-Rocber. au Rols-lUin, elc. 
— L'étant de MMMMrtaaa «si an de» plu* beaux de Bre- 
laflMt 0 a aa haet. H B.;8«a«Bnx ae jeitent danala Vi- 
laine. — U rsi— leea «M Irmtaéede l'csl à i<éa«siBar 
larairtenris, daMaklrast Uta ett MaHiaftnaeest 
«a partie, pnts traTerw>e de l'oneat k l'eal. par une d«krsn- 
«bea de la ritière de V Haine, et enfin lliniltfe vers le aard- 
aaaak par l'autre branche de cette rivière. — Laa écreria- 
oceaant rare» en ltr«.>lagne:onen trauve daaa lapaHledn 
cours de la Vilaine qui e»l la phu voioine de «a source.— Il 
y a planieun; fourK k chauxt le calcaire qu'il» emploient 
n'est p^K extrait dans la commune, mai* dan» le» cotnmn- 
ne<( limitrophes dn df'partenieul de ).i Majeiiiic; il en est 
rte mi^tw pcMir le charbon de terre. -- L'avoine ef.1 un des 
principaux produits du aol ; elle e.<it lenonimCc , et s'ex- 
jmric^tLaval. — Géalaiin : acbUle aifUeux. — On ^te le 



[ie Umtt»\ ; daaa m §mà. 
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M aaiTACjit. 

Ù7 I. '/i au S.-S.-K.dc Ucnne*. «onévéchért mih 
res.sori, et à 4 1. ''^ Dervul, sa subdelégatiun. 
Cette paroiMe, dont M. te prince de Coodé eat 
sei{;neur. roniple 2R00 rominuninnt^. I,n rnre 
est présentée par l'abbeitse de Saiut-Sulpice. .Soii 
terrileire eal ImpI étendu. Il cet borné au nori 
par la rivière de BruJ! : au sud par le •lpu\e 
d'Aaron *, faisant la séparation du diucè<i« de 
nennea d*evec edlni de Kanlea. On y voit des 
terres bien eidlivées qurlque-» prairies el be ui- 
ooup de landaa, particulièrement au sud de m>u 
bourg, oft tl a*en tnmw une lrèe>raNle, ayant 

environ trois lieues de longueur sur une demi- 
lieue de laqjeur. KUe est traversée par deux clie> 
nlnii trèa-Mquenléa. I*nn eondulflant de Bain à 

Marligné, cl l'antre de Hain h (M>.itiMul>ri.nn<l. 
Sur le bord de ce dernier, on voit les vestiges 
d*uo ancien cfanelière , ap()elé par tradition U 
eintfiiire des Croix ~ Oraux* Branlt'^ . On peut 
conjecturer quMI s'eat anciennement donné une 
bataille dans cet endroit, parce qu*enlre les 
deux chemins dont on vient de parler, on aper- 

Soit dea restes de l'us.sés et de ratraacbementa : 
e là vient Torigine du nom de eimrtikn. LaltirM 
de Tcitlé [TnUMjr]^ qui contient environ quatre 
mille aq>ents de terrain planté en futaie et lail» 
lis , est en {partie située dans ce territoire. Klle 
appartient à M. te prince de (>undé. A l'unesl- 
sud-ouesl se trouve Teille, qui parait a\oir été 
autrelnis ville. La raisiin que l'on en peut don- 
ner, c'est qu'on trOUVe dans les sortie^ de * et 
endroit d'anciens payé-* qui eondui^elll de 
Teillé au château de la r.oeliegitVart (en la |>a- 
roiaaede Saint-Sulpice-des-Landes), et, d'un ai»> 
Ire côté, à Cliâleaubriand. On y voil encore le^i 
vealigead'un ancien cUàlcau entouré de dou\e» 
eiislautea; mais la meilleure ralaon que l*on 
puisse donner de Texislence de cette ville, m- 
jourd'hui détruite, c'est que les habitant» de 
Teillé patent annœltenient un droit de porte de 
ville à M. le prince de Condë, el qu'ils trouvent 
journeUeinent de» vestiges de murs dans les jar« 
dins et praMea «oisinea. On trouve auaai eu plu- 
sieurs endroits des vestiges de forges h bras, 
desquellea on faisait usage pour fabriquer te fer 
avant fînventten des liwfes aetneUea. La pa- 
roî.sse d'Ercé passe pour une de-* niK ii tmc* du 
diocèse. On lui a donné le aurnom de Lmme, 
parce que took te terrain enetavé entre les riviè- 
res de Loire et de Vilaine se nomme l.amfe ^ et 
pour la distinguer de l'autre lircé, qui est dans 
ce même diocèse el qui se nomine Bfté-firiB- 
Gosné [Erti-sotu-Uffri]. L'an 1055, Phulbert 
et ses trois frères vendirent aux moines de 
Saint-Florent la moitié de l'église d'Ercé, pour 
ime somme de 6 livres. Quelque temps après , 
se trouvant encore dans le besoin, ils leur cé- 
dèrent l'autre moitié pour la .somme de 8 sous, 
à condition qu'ils auraient reçu les honneurs de 
la sépulture dans l'abbaye de Saint- Florent. Le<c 
églises étaient alors possédée» à titre d*bérita- 
§ei» m—Il \wmà tes nikIWB ^ena qui paiienl dn 
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père an fil». Le prieuré de Saint-Malo , situé 
dans ce territoire, fui donné, l'aa ilM, par 

Alain, évéqne de Rennes, à Marie, fdle d'Etien- 
ne, roi (l'Angleterre, et première abbesse de 
Saiiit-Sulpice. L'an 1181 , Philippe , vwùquc de 
Rennes, confirma à Nioe , alors abbesse de 
Saint- Sulpicc, la donation ci-dessus. £u 1400, 
Jeanne de Champagne était prieure de oe mo- 
MttèM. G*élaleiil des bénédictines, gouvernées 
par une prieure nommée par l'abbesse de Saint- 
Sttlpice. La dernière prieure de Saint-Malo fut 
ladamsde Comullier, qui se rendit à la clôture 
co 1620, sous la dame de Marai», qui acheva le 
pMiet de réforme que la durac Dangenncs, sa 
tante, avait commencé eu 1612. C'était la 
prieure de Salnt-Malo qui présentait le bénéfu <■ 
d'Ëroé : elle nommait un bénédictin pour des- 
•ervfr la enre, qui a été possédée par des moine* 
de crt or.lrc jusqu'en lfi75 ; et c'est depuis ce 
temps qu'elle est desservie par un prêtre sécu- 
lier, à la nomination de rabbesw de Saint-Sul- 
pice, comme on l'a ci-devant dit. Nous ignorons 
eu quel temps les religieuses bénédictines ont 
quitté le prieuré de Saln^M«lo poor se rendre 
à l'abbaye de Saint-Sulpice. On voit encore le 
clocher et l'église de ce prieiué. hn 1400, on 
oonnaiitalt dans ee territoire lesinaliona noblei 
suivantes : Bremonl et le Verger, à Jean GilFar; 
Bonater et la métaU-ie de Lauuaye, à Jean Amy; 
la Thebaudaye, à Gaillanme du Ronpiue; la 
ChcAuaye, à Guillaume Durand; Hagcrcs et la 
Motte, à Jean Aquilon, seigneur d'Uugèrcs, au- 
lourd'hui à M. du Poulpiquet du Ualguuet; la 
Mariaje, Iml, la RoUneia el la MoCbreo. 

* ncA-EN-LAMÉF: {Erceias in J/tii/d;. soii'. l'iuvocTliou de 
«lint Jean naplisU'): cofOtniincfoi iia'P de l';iiir. ]y.u . de ce 
nom, .lujomtl'liui cure dcT cUsm-: cbff H'u ilf p'Ki'P- 
tion. — Limil. : >. I.e Sol. TrisbaMir, Lalliu, lliourie: 
£. iioulvachc, Rougt': S. Rougé, RiiII»kih>, S.-ilnt-:>alDice- 
des Laudes; O. .Salnl Sulpicc Ue»-Lande», Balu. — Prlu- 
cip. ^ill. : la ^oul•Uc. la Vcsiai». le Bas-Gcrmigué , le 
Val-GifTiird. la DIcubrIc, la IJcuschemi» , Uociie , le Ver- 
ger, le Friche-Blanc, la Coudre, Malaonay, ta Chappllc, 
Langcrlp, la Thétraudai», le bourg de Teillay, la Simoii- 
nal», le Pleasit, le Pin, la Chaudrie, le Boulay, Bolliard, 
DeauTai*. Baal-fiefmlfDA . le Pemy, le Prelay. la Mène- 
fia. — liaisons nnwrqiMbles : eUSIeaax de la UoUc-des- 
vaai, d'Hug^rv. — Superfl lot WM hect. S n. . dont u-i, 
princip. divl». «ont: ter. lab. 5824; pré»elpftl. 07V, bois 8'.' 
verg. rt J.ird. «2: landca et iuculto» tSSSt élangs 12 : snp. 
drs prop. bai. 23; coul. non Imp. SOJ, CoiiM. div. 983 ; 
mouliiiK J (du Bas-r.crmigné, do Pawac, de Horlu . :i i rui; 
de Bn-launc. de la Nation, h vent). CST* L'<-«llso d hrco-en- 
Lamée est fort ancienne; mal» nous n<' piiuvon» préciser 
à riiicllf dnie elle m- rapporte. l'Ile a i l< mu cnrsnle depuis 
la IUM)lulion jusqu'en 1»28, «»poquf à l uiiiellc on l'i'ngea 
Cil cure.— Il y a>aH, outre rt'gii.M', la clwipellc Ireviale de 
Teillay, leschapelle^ de la Heurlais. dr lilor.', df llngèrr. 
de Saint Knxiarlif. On lélèbn- encore rolllcc divin chaque 
dimanche .'i Teillay; et .'i Hugi'>re et Saint-Kuatacbe, il l'épo- 
que de". Rogations. — Celte dernière chapelle, nilutfc sur le» 
r 1 1 i I H - ( I u ( 1 1 .1 1 e a n (le ce nom . est un 1 ieu de dévotion fré- 
quenli |>ar les péleriu» le jour .Saint-Jean Cl lo londi dela 
l'eiitei Ole. — .Nous croyouK difltellesMnl-qn'Il y ail eu ia- 
di» uue \illc à Tclllat: rien , dans rarcbéolof le de noire 
um . n» ioatlie crtta awrilan ^ On ne volt pin» aujour- 
VMl da elnelMre te CMi-BmK i|ae l« foaaés qui en 
iMmiaicetreoceinte.-On volt niiml dans la partie de la fo- 
lél dvtWlIay qni atoitine les llmiles de la I.oire-Iiiri'rieare 
ranclen conveut de Satnt UarUn . aujourd'hui en ruines. 
Lea partiea conatrullea dans le XV 11' siècle mut plus 
dlat&lPS.-<lgiée ae trompe quaiMl 11 naile du /toiM Aarom 
la vàm M m ànm wt mm pettl tmn émm joi m tm < wi 



la petite rivière da Cher. — La Mariai* et la RobinaUaoat 
en Braiu , et non en Ercé. — 11 y avait Jadla des taao erk» 
en cette ceounuue; actnellnneot on w bame k eiporMr 
beaucoup d'dcoreea da dMaa. — Le HiaiiMa aerl en par- 
ue de llmlle o(Nnl,et à l*Mlla llmlleeat Amnée par on ruto- 
•eaa qai ae Jette daoa cette rIvIAre.— La belle flBrttdsMI- 
Uy eompoie . avec le* taillis de la eerpandala «t dnlla*< 
six , les ^39 bectan» de boit «ne reunnne la «aananaa 
d'i:rcc>. — n 7 a iMra le mardi qol snit le S avrtk — On 

parle le frança Is. 

£rc^-prè«-Cionmë [Ercè-pris-LifJré]; daOi 
uufond, à A 1- 'A N.-E deKennes, son évé- 
clié, et à 1 1. t/s de Saint-Aubin-du-Cormier, 
sa subdclégatiuu et sou retuort. Cette paroisse , 
dont la cure est à l'Ordinaire , compte 900 oooi* 
muniants. La rivière d'isicite baigne ce terri- 
toire, où l'on voitde bonnes terres, des bois, des 
landes, quelques prairies, et des fruits pour la 
cidre. Le presbytère est sur le Hefduroi, seigneur 
supérieur de la paroisse , où il s'exerce deux 
lianlea-jnitloM,linil moyennes et quatre basses, 
qui ressortïssent à la haute-justice du marquisat 
du Bordage, maiaon seigneuriale de l'endroit 
Geile-ei fenertfl «Mil an «lèse royal de Sainl- 

Auhin-dii-Cormîer.Fn l'06, René de Montbou- 
cher iMonUiQurclierlt seigneur du Bordage, était 
garde-daa- a eeeu» éfa dne de Bretagne Aitnr II, 
qui, par ses lettres de l'an 1309, lui donna le 
titre de bachelier. £u 1213, le duc Jean III loi 
accoréh < par nn mandement, le don d*asan 
dans les forêts de Rennes et de Liffré. L'an ISSv» 
le château du Bordage était gardé par lestro» 
pes du dne de Hercœur, qui s*en emparferent 
[lendant que René de Montboucher se rendait 
à Vitré [lour défendre cette ville, qni était aasié- 
gée par le duo en personne. CSe ehfltean resta 
cinq mois sous la garde de ces troupes, qui , 
après avoir enlevé tout ce qu'il y avait de meil* 
leur, l'abandonnèrent le 28 aoftt de fa même 
année. Henri IV y plaça une forte garnison, qui 
le mit à l'abri de toute insulte. En 1656, la terre 
et seigneurie du Bordage fut érigée en marqui- 
sat enfaveur de René de Montboucher, maréchal 
des camps et armées du roi. Ce seigneur fut tué 
au siégedePhilisbourg, l'an 1G68.I1 avaitépousé 
Klisabeth deGooyon , fdle de Nauri, marquis de 
la Moussnyp et comtedeQuinlin ,etde Henriette 
de la Tour U'Auversne. ttené-Amauri de Mont- 
boucher, marqab on BordafB, du chef d'Elisa- 
belh de Gouyon, sa mère, mourut célibataire, 
l'an 1744- Henriette, sa sœur, épouse de Fran- 
çois, due de Coifni, mnréclial de Vmnce , lui 
succéda. Ce marquisat* eillBaillleil«nt à M. le 
duc de Coigni , son fils. 

En lft«0, on eonnaiinalldBna oe l ei ' iltotre lea 
maisons nobles suivantes : la Plesse , à Thomas 
de Québriac ; LestourbilUonnaye, 4 Honorée de 
Hontboneher, dame de Leslonrbillionaye; lea 
Touches et le Rocher, à M Auprès du châ- 
teau du Bordage* sont des vestiges d'un ancien 
temple, que le* habitants dv pays appellent U 
cimetiire de$ huguenot» , et environ trente pteitOB 
tombales, 
tères 

Ce âeal dee piMiw «eldilêol ifi 



aies , sur lesquelles sont gravés en carao- 
gothiques lea nons de eeax qui y sont in- 
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* ERCÉ-PRES-LIFFRÉ ( nous l'inToratloii d« Mint Joan- 
Baptiste ); coiuuiuDe (onuéc de l'anc. par. de oe immos aa- 
Joôrd'biri foceanale. — Lim, t N. Gabard , (teiul-Anbln- 
B.I*«Dé|8. LUM, OMMUtft a teiat-Aoliiii- 

Fnlltoa, Braé , 1* fIcMix.'— lUImi ttmanmMa t le ebk* 
«Mu ta Bontafa - Sopert tôt %»n keet » «ont lei 
prlaclp. dlTto. «ont : ter. Ub. 1M1 s prCc et pftt ISt ; bols 8; 
WTK* etjard. M; landes et incultM 301: étang 1 1 •> 
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l'Saint-SaaTear; 3* Saint-Goimaln, ccntroa dci dcnx Til- 
lagca de cet noau; 3* uue chapelle a Lopcrici, son» l'Invo- 
cation de la YloM. loAiiMi volt encore tes ruines d'une 
auciiwiiH» cImmIm, iHi ûn ttcpl-8alaU, sur laquelle 11 y 
V4tfl»#I*im««4te 

^aiTloo.— l^nMi , ai^rilMit ft bubâî-IMni , est on» 



•lècto êanifer. 



»up. des 

■rop. bat. 13; ront. non imn. A9. ConRl. div. SM ; moulins 3 
(tes Moullus-Ncufs. moulin de Tahan ). Le château 
do Bordage, ancienne demeure d'une Illustre famille pro- 
testante, ajouté un grand rOli- dan»U>gu<.Tre<i il<- ri-ligioii. 
et son nom se trouve fn^emment mMe à celui des evë- 
nemeutsdela Ligue. Il appartient aujourd'hui il MM. Oayot. 
qui en oui fait une demeure moderne — René do Hont- 
boiirclter acquit le m;u°qui».it du IWiril-ige vii 178s, [v^nr U 
somme de !)A<}. 000 livres. — 1^" prieur de (>;ihard awùl .iu- 
In fiJi^ uni' p.irlie des dimes d Ercê lu tilre de r.!30 nous 
donne i l trjii.taetion qui lutervint entre ce bt'nt'flciaire it 
le rectenr. La part afltf rente au prieur de Galiard est 
«in«i réglée ; • UiuUcém mina$ iiligimU ad vun$aram tU 
tÇmtmrm, MtaM éêlttmi; ^Êumiiéttmlnam vaitnttm dtuMiê- 
•«Bn dtaMHM. • Alad, en «S30, la mine de aelgle valait 
tttaaten. U d'Ercé est tfManée «C UnMée 

>,Areil«ifcrMMflt.i>ar U petite rtfMnrilM, 
I perle le français. 

Erdeven; ù G 1. </& ^ 1*0. de Vannes, son 
évéché ; à 26 1. de Iletiues, et à 2 1. Vi d^Atiray, 
sa snbdWfBtion et son resBort. Le roi « qui «st 
le seigneur supérienr de cette paroisse, y pos- 
sède plusieurs fiefs. On y compte 1550 commu- 
■faots. La cora eti à TBlleniatiTe. Auprès da 
bourg d*ErdeveD on voit, au nombre d environ 
deux eeuta, des pierres d'une énorme grosseur. 
BBeB pBfliBeiit b¥oIp Hé tiaém sur les Iftwnc, ear 

le terrain est plein de rochers. II est vrni«pm- 
blable que ces pierres manjuatent l'emplaco- 
menC de la garde avaMée de l'aimée de César, 
lorsque ce conquérant faisait la guerre aux Vc- 
aètes. Outre que Tinspection des lieux fait oai- 
Ire eette idée , elle parait appuyée sur «me tra- 
dition qui a conscrAt^ au terrain occupé par ( c> 
pierres le nom de camp d$ Ciw*, Le château de 
i ^f éo n [»« JKsrwiM} est la malMni seigneurial 
de iViidroit : il a[)parlcnait , en 1390, à Pierre 
de Talhouet, chevalier, seigneur de Ktavéca. Ce 
territoire prt>dtill grande quantM dVïignom et 
des grains en abondance. Il est très-bien cul- 
tfré^ et borné par la mer au sud, où Toa voit le 
ftnal de lygouriel, qui est établi pour fIsToriser 
lesnavigateurs, et la croix de IÇrveamryprèBreiD- 
bouchure de la rivière d'Etel. 

ERUI VI'N ( son» l invoralion de saint Pierre et saint 
Faol Y, commune formée de l'anc. par. de ce nom; anjour- 
d*bai succursale. Llui. : K. Bcii, Locoal-Hendon ; K. t'Iie- 
mel, Camac: S. Ploiiraroel.rivltaa d'Intel; O. petite ri- 
vière d'Intel. — Princip. vllt. i te Sac, Intel , l^cvain , Pc- 
asslsr » Isa Mspt Bain u , Rvarfa , Hfercnec , Kavlon , ^cairu, 
Is M« HafaU PSI'aatn , K^rcoy, l(iascouet, Kleven , I^rnido, 
BBlBi>Saavenr, BelevaD, i(oiiriec, Kbllllo, Leavar, Kgrouc, 
Lapa riet. (V. le Suppléaient pour lea rdevéa cadastraux. ) 

L'ancien nom était AriUven , dont l'élTmologic s'ex- 
plique par l'article ar,lao\i <(t , et le substantif dmin, qui, 
selon Davles, signifie Artupta, Maguâ. Les pierres de Cirnac 
cl d'£rdefcn sont racore ici déuonunécs par un nuallfl- 
cntif. Oui qui ont perdu la trace du culle primitif, dont 
roH pierres étaient OU le temple on le Kjrmbole. le» ont ap- 
pelées ie* Svrctfrs , mot qui » accorde le plus littératcnicnt 
avec les idlk'^ |>opulairi's de l'Armorique, et les mois latins 
par Icsqueh DaTii * tr.uliiit le gallois dewin. — Hn resle , ce 
que nous avons dit »»r les pierre» de Caruac ( voy. ce mot) 
nous diapeuM* de disculer de nouveau ce que ditOgéu du 
neaip eu Ct'inr, t"tc. — Outre l'rKli^i-' , il y a deux chapelles 
Is bourg , et trol* éporses dans la commune. Ce loot : 



iqalfMémle» 
la pina grands 

Iles et de vau- 



. — L' 



baliilatlon moderne, t sael i nite «a partie tnr lea ruines ds 
l'anclea cbStrau, dont on volt SMiMre les resles des for- 
ttllcattont. — Mel ou Etel est un petit port avec bureau des 
donaiiea. U compte plusieurs prcMca A sardine. On ci- 
portc oelle-cl au loin, ainsi que l'oignon , dont la culture 
est tr<'»-développ«'e dant re pays. I.'eutn'e de la pellle ri- 
vière qui donne son nom à ( <• porl i-ht ferintV par un ro- 
cher que l'on a appelé ta barre d'inttl, et qui ne perutvt 
l'accès qu'aux barque» et aux navires d'un filblc toii- 
naRp; encore reox el i^ont-llii forci'» de profiler de» gran- 
tleMiiaree». — L'agrii iilture do laeoinuitnie d'l.rde\« n i>t 
fa^ori>ee par I.v recolle du fcoeuion , ce pi i i i' iu i rinraii; 
ni. 11^ !i > \enls de iiu-r occ.islaiient fren'n iuhk ni aux l<-- 
reale§ la maladie qu'où nomme le chariiuii. — Au midi de 
la commune e»t une large falaise qui la sépare de l'Océan. 
Entre cette falaise et la terre cultivée sont les villages de 
l(iourlec et de Lopcriet, entourés d'étangs fortpoiiMOnneas, 
et couverla en tout temps d'oue quanUté considérable da 
Jad slki» éa fw nles djna e t ds sarosllas.-r 
flsl (SU vient ass Biaads partis 4tassl| m 
I sa tw ila rBnMna a w âsFMsssd.dessMM 
nieallarlasentdaasl'«W,niaUqal, pendent 
partie de l'année, aont rouvertes de urcellcs 
neaux. Le pays abonde anaal en glMer. notamment en la* 
pins et perdrix. — Un usage bitarre . et qui est pour aiual 
dire propre k cette localité, veut que les morts soient por» 
tés en terre en une cliarrelle traliH^' par des bœufs, et non 
par des chevaux. SI le défunt n'i^ail pas de bœuf», leuhi'i 
^ro^ 1^^^ ^ **** Vf^tcf ^ siena. — Ou parle le 

Er^; à 9 1. l/s au S.-O. de Saint -Malo, 
son évêché [an jnurd'hnl du diocife dt Saint-tiritiic] ; 
à 11 1. '/^ de llenucs, et à 41< de Lainballe, 
sa subdélégation. Celle p aîo I sBe» dent la cure 
est à ralteriialive , ressortît au siège royn! de Ju- 
gon , e4 compte 900 communiaiil». Suu terri- 
toire est coupé de petits ruisseaux qui roulent 
dans les vallons, et qui fertilisent les prairies. I.i; 
reste du terrain , couvert d'arbres et de buissons, 
est assex fertile , mais on y voit beaucoup de 
landes. On y fait du cidre. I.e-« maisons nobles 
sont : le Ch;llcllier, moyenne-justice, qui, en 
1230, appartenait à Alain du ChAteUier* sel- 
gncur dEréac, aujourd'hui à M. de la Breton- 
uière f qui iouit encore de celle de Bransieu , 
avee moyeuBe^tti^lee \ Ceuelif for , inojfeiiiie" 

justice, à M. de Langan ; Launay - Bertrand ,' 
basse -justice , à lU. Piuel du Cbesnay ; les 
Voyers, b a sse j estfee» à M. Pind du Cbaochls. 

EBÉACt commune formée de l'anc. par- de en nom: au- 
jourd'hui succursale. Lim. t Pi. Rouillac, Sevlgnac; K. Lan- 
iTlat; s. -t.. .'<aint Launeuc: S,-0. Mérilinc ; O. I.mgourla. 
— Princip. vUl. : la Vieille.Uayc , la \ ille-nuxl ouvcs. la 
Gillaudals, la Ville-Kssaim. la Ville llotil>^c. la Yiile-Ap- 
parlUon, Sainte-Marie de»-Uois, la Morgaudais. Bvraa.M 
(;hanip>rerln, LdeonMlMn. la llsi»nls. la (MMIior. la 
ClayeT Is Cbènot, Is Lsads. QaUleni, Bnlal^lisls, la M> 
vièrv. — Maison remar^aaMO t le chileao de t:olblcor. — 
Snperf^lot tlSMieet Ma.Me., dont les nrlnclp. dhr. tontt 
ter. lab. 1396; prés et pèL 310; bois 38: fnndes et Incultes 
M8;sup. des prop. bat. Il ; cont non imp 132. Coiiiit. div. 
3A7 : moulins S ( do Clergé, du (4 oé-de Meules, du Cb*lel- 
lier ). Qp* ^' 7 * Mn le troisième Jeudi de septembre. — 
Géologie I tchike lalqocux. — On parle le français, 

Ersv^-Annel ; à s/4 de 1. à TE.-S.-E. de 
Qttimper, son évèebé» sa sobd é léga ri ea et Ben 

I I 



11) Nous dcvoiis 
à M. L. Bidard. 
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rea»ort» et à 38 1. de Ilei)nc-<. Celte paroisse re- 
lève du nii , el coinpir 900 commiiiiiauls. La 
cure est à TOrdiiiaire. Sun territuii-e est coupé 
^eTSUOMOldeilMMltlglMSs. bien culiivt-, et fer 
tilc ; on y voit peu de terrains incultes. Le Plcs- 
maison tteigneuriale de l'endnnt, est, ootre 
son antiquité, la plus remarquable du cantou. 
Srs domaines, <|ui !«ont ronsidérabies, ont droit 
de haute, moyenne et bajwe-justice. L'au 1503, 
la reine Anne ^nna pernifaeloa à Vlooeat de 
Plocuc , scîpnnir du Plps>is. d'ajouter un qua- 
trième poteau à toutes loa justices de ses sei- 
dpieuriea. L*égltseparoiMla1e dépend de le heute- 
justirc de cette maison . dont le seigneur avait 
des droits honorifiques dans les cbapellcs de 
^foire-Dame de la Forêt el de Safnl- Laurent . 
bâties »ur le^^ terres dtt PleUM. Les fonds de ces 
chapelles ont été amortb da comteniemeut des 
seigneurs ei-deMUM» à condition qu*ils auraient 
dansPéglisc p.iroissiale des droits honorifiques, 
tels que ceux d'annoiries. L'an 1645 , Gabrielle 
dePloeuo« dame d*Ei^é el dn Plesais, épousa 

écnyer, seigneur de la Luzoùame. On 

oonuaiaMtlyCU 1380, dans cette paroisse les mai- 
sons nobles de Lanros, de lyjean, de Queufquis 
IQuinquis] et de lygouvan. 

IIKCI É-ARUEL ( MiM rifiTOcalton de ulut Allor ou 
«aiiil Alleur , é«M|iM êt Qaimpcr): roniaïuoe twmév di; 
i'auG. par. de rf uooi ; aujoani'hai wccursate. — l.im. : 
Qnimprr, Rrouuleiiii, hnfoé-Gaberlc , rivières l'Odi-tet 
If «.ed: E. Salut-i:v.im«T ; S. ansp dt- 8aint-Cadoti . l'Icu- 
n'i) : O. riTlcre de niiini|» r. — Prlnclp. tIIL : t^iig»! , U- 
<>iic-lcii, tyaiilKtat, ijiiiiiquî!», H^ni, Kmadec, 8lanK)"u<'>i, 
l^sagurn, l^osiif vcii , Saiiit-I.iiurent — OI>JcIa fL'mnrqua - 
blfit : oianotni de Roxmaria, «le Poiilguinau, di; Ijiniiiroii, 
•l<- Kii^itcun, d<' lyradruec, de kenagueii, di- l.^tnroi. de 
Ioiil*ru, deKoiniic«:el;mK du I^oiiudii. — SuwTf. tôt. 3^72 
)i<-(-t. ta., dont le» prliD-if). div. sont : ter. lab. 1ii>4 ; prés 
•■( paU 306; boi» ÏW : <"I jard. 60: landes et incultes 
I VO: Kup. de» prop. bâi. V) ; cont. non imp. tOA. Const. div. 
3?7: moulin» à eau de HvéRiirn . Allann , da Lenudo. 
Krgaé Armel e»t auaai nomiuL' dans le pavs brelan la palIt 
tr$ué, ou tepelU Terrier, par opposilioa * Kisu^Csberle. 
!Vof. c«aia£]-'I<anNrtefOfuau*Mft,diiede Nautea a 



»* trawNitla eaaMiHÛw4ei*eil lil'iNMst. La routv 
Mparlemenlale n* 1 du Finialère, dite de Benneliont à 
Rreal, la Iravene du sud est au nord-ooeat — G<k>loglc : 
«MSUlutlon granitique: A l'ouest sud-oueat se moolre le 
Irnala tertiaire moyen. A Toulven [TuuUt», trou de pierre. 
Ml carrlèrel, «t à t^eiat, «niieplaftlqae. — On parie le 



Krsu^-f-nl»eri« [Ergaé- Gaberic] i à 1 1. 
'./j À TE. de (^uimper, son évèché, sa subdéié- 
galfon et son reasorf , et à S7 I. de Reimea. On 
y compte 1800 communiants. La cure est à Tal- 
ternative. Son territoire est fertile en grains, et 
plein de vallons , où aoBt de trè»4>ellei prairies; 
■nia on y voit l»ee«e»up d» laudea et teme in - 
cultes. 

Vers l'an 1640 , Gui Autret , seigneur de Mis- 
sirieu, fit bJitir, près l'avenue de son château 
d'Ergué, une cliapellc dédiée à saint Joachim, 
dans laquelle il fonda quatre messes par semai- 
ne Toale la paroisse relève dMtoi» à l'excep- 
tion des trois villages de l^orran , de ^nechi- 
ron et ^ougau, qui se trouvent sous le fief de 
Tévèque de Quimper . La maison noble de IÇrfort 
appartenait, en 1'j20, à Aiiceau de la Marche. 
i^.RtiU& tiABeRiC ( sou* riafocatloo de utntGueoaêl, 



al)b<- (If I iiirtovpaiiec ] , commune Torméc par l'anc. par. 
(le ce nom, »ujuuid'tiui siktiushU'. — l.imit. : N. Briec , 
ri\RTe d'Odel: K. hiliafit: S. ICrgné-Armel , S»lnt-I.*ar- 
u.'c . Sainl-1 \i , ri\itTC le <ùhI -, U. lyfeuntean , rivièie 
d'OdeU — Frmcip. vill. : Quélrnncc. Squividan, Konnroaa^ 
^Iverle, Quilinec. LoatarBuirrt, HlIIou, I^dllèa, ¥pié' 
, m», Itlartoo, — Qhiëta remarquables : mauoinde 



{raHitie , de Qeuyoa i ehafnu de Kieaoy. — Superf. tôt. 
M88 hscl. 13 a., dMillss pctadi^ div. sM^li tas. lah^ llMs 
préfet p«L9«tb«lst1»t va» et tard. Mt tasiBS «Un- 



cultes issu : sup. dca prop. Mb conL nou Imp. fMi 
ConsL div. 434: moulins, do €«d, l'enarrux, Cleam, 
CouUlII, Poui. i'aou. l'ont nr M:irlint. Qf" Outre r^Usa^ 
il y a lea cfaaprllct .Sami uuiiuiic . ^ot^p-Uame de-Qaé> 
len ( en ruines ) et lidooL — il ) a eu Ergué-Gaberle «m 
moulin à papier et une luilerio. — l.a route royale n'IflB, 
dite de Nantes il Audierni', IraTt-rsc cette commune du 
sur) .1)1 nord-oiiL'at. — iic'-ologît; : con.slllution gnnlii- 
qiic; niicaM'lit»tvaii nord du bourg. —On parle le breton. 

t^'"* l>;iiis cette roramune, sur le bord de la route df? 
Vanm'sii <^»uimper <■! ii d kilomètre» deccltf domiên ^ill'-, 
ou \oil de» ruine» de bâtijuentJ( et d'une chapelle y allc- 
oaiit, connue danaJo^yH sous le nom Sainte- Aniu-4»- 
Guélêm. Eo comparant le style de ces miaes ft celui de cer- 
taines antrss BiMi rsconuues paor être cslln d'ddMeas 
ayant appartsa» aaaTempI iera. «n est c sodntt à pansw r 
98lnte-iana4v-Ga4kn ddpnulaU antraMs da «al «rtn 
— A.D. 



Er^ul< à peu de distance de la mer; à 5 I. 
S/fcàTE.-N.-K. de Saint-Bricuo, ion évéché et 
son ressort ; à 17 I. V/j de Rennes, el à 4 1' de 
Lamballe, sa subdelegalioii. MM. de Kieoz, 
Goyon , Yisdeloup et de la MouiSiqpe en sont les 
seigneurs. On v compte 1200 communiants. La 
cure est à l'Ordinaire. Son territoire, plein de 
monticttlea, est borné au nord per It mer» qui 
forme en cet endroit une granae anse dont les 
sables si étendent fort au loin dans les terres. 
Ou y trouve une monticule sur le sommet da 
laquelle est le eorps - de - garde de la Boacbe- 
d'Erqui. Les terres y sont fertiles en grains; maie 
une grande partie dn terrain cal en landes, on 
couverte par les sables de la mer. 

Le port d'Erqui est nommé, dans l'Itinéraire 
romain, Rhtgimê, Ou y remarque des vestiges 
d'aiieicns murs, où l'on trouve des médailles at 
antiqtiesquel'on ne peut fixer l'époque de TeKia- 
tenoede feux qui lea ont fait frapper.On croit qne 
le nom d'ErquJ* eat un mnt celtique, que les Ro- 
mains ont exprimé dans leur langue par le mot 
Hheginea, el que c*eit le Bhtgmu de la Tabte.de 
Peutin^cr, dont la pcnition a si long-temps 
exercé la ^ographie moderne. On trouvurait 
l>eancoap d*autres choaea foléremnlea à fim 
sur Erqui, .«i on voulait faire delà dépense poof 
faire les fouilles nécessaires, puisque le nommé 
Quimpes, en Iravaillant 4 sa maison et à l'entour, 
a découvert , en terre , le pavé d'une salle. Ce 
pavé, en mosaï(]ue , est composé de pierres ou 
terre cuite, de différentes couleurs; mais la plus 
grande est grise, et pas plus grosse, en Ciné* 
uue de petits dés de trictrac. Sur l'examen que 
I en ai tait sur les lieux, je les ai jugées de terre 
cuite. Ce particulier a, de pitis, trouvé un «n» 
calier de pierres de taille qui descend dana vnn 
cave ou caveau; mais il s'en est tenu là. 

La Louerais* basse-justice, en 1S70, à Olivier 
Garrouet, chevalier, seigneur de la Longrais; en 
150Û, à Geoffroy Garrouet, l'im des geotilshom* 
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DB METACAK. 

■Ht de la reine Anne; en 1680, k Malhorin 
Gftifonat, et «ujoard'hui à M. de Boit-Gelin. Bn 
1^00 , la Moinerie, à Tabbaye de Saint-Aubin 
d'Angers; Listelte et Travers, à N.... Eu 1A90 , 
le château de Bienanit*, haule-juMice, à Jac- 
^•ea du Quellenec, sieur de Bienassîs, du Fau 

Ctj et de la Vallée, aujoard'liui à M. Visdc 
I» 4e k ▼flle-Tehard [FSUMhterl] , qui y pos 
«ède encore la terre de Préauret ou Ploret, avec 
baote>jttitice; Langouriaot , haute-jiMlîce , 
M. 4e le MowMjfte 4e CetMilt VMeffBWv 
moyenne-justice, à M. G on von de Veau Roua u lt: 
la SaUe-Thandoury, baiBe>jdllioe, à U. le f ru 
ciaii 4e hammid; It f iensdUe, bewe hlice 
à M. le ibae 4d QuIiqiMl. 
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<le aitiil Pierre et 4c Mint 
de l'auc DUT. «U; ce nom , ao- 
- LioUt. > N. la mmrt C PléMrel , 
, laBwauiat 8. Saiat-AUMaiaPMaetir, la i 

Jaawlla, VIMMa, QMtari, MhI4MS«. l'Abbaye, 
SalDt'AaMB. la fatser. t* Gontare , Ville-OeMls, le Bola- 
KesnaoU, PftèM-lioria, la Uarbatte. la Vllla-Boorw. — 
Malaen rnnarqaablo : le cbAtoau de OteaaMia. — Soperf. 
tôt 3080 bti^L 70 a. 8& c. , dont les princip. dU. «ont 
ter. lab. nsO; pré* et pat 133 : boia 0; terg. et tard. 0 
landes et incultes OSI: sup^ (U-» prop. bAt lâ; coot non 
Insp. 93. Coii»t div. 3S3; moulins 0 (de Moque tioarU, de la 
Gaume, de Quilard, de Bieuas«is, du TraTers, de Tru- 
quais , à Tont: de la Hunaudait, aux Moinr.s, de l'Ulet 
j < au ..^-L'egli*e d'Krquy passe pour ( trc fort ancleDiic 
non* i|tiioi()U5 ."i (lurllc époque ex^irir «-Ut; app^trtient — 
J] jai.iit aiitrvrdiH 1 n iic clwpelk'!». I te l'xi^U■nt encore; 
df ce* quatre cImjm'1Ii > une rstili clHi' .i la V icriçc. nous le 
nom de Kotrc-DaiTK'-. iin< .uilr<' h >jiiit Indu. il, nru- nuire 
«-ntlu II saint HIclieL (.<'ttij dernière est dau» la pedie lie 
Importe le mècnenom. On célèbre dans ces chapelles 
dirin aux Jours de fêtes patronalt^ — Tout con- 
^ Itrenart HMa «or remplaceaient 
I, éa tâmm ttH-^tè» de cet emplace- 
* ««toa la tnidlUsa il f aialt an Tiiiage do 
« è a B »l w a «e Mil. «B Met d'KqoT, une au- 
to. Là les débris roaulDs 
In seraient sans dotite récom- 
par de eorleaaes découTertes. Des mosaïques 
presque entières ont été trouvées ainsi que des briques k 
croclict, et l'on peut voir les restes d'un aquedoc. — 
LVglise d'Krquy porte elle-même les traces du séjour des 
Romains. Oo a toulu voir dans le bénitier placé k la porte 
nord de l'église une cuvette k sacrifices : les boruâ eu 
•ont usés, dit H. Haba^quc, par le frollement de» Instni- 
oieuts qu'où j aiguiiNiit Dans l'un des mur» est mu' 
pierre sculptée n pré^eutaut, dit-ou, uue louve qui allaite 
P.>lIJu^ fi Roinnius; enfla beaucoup de monnaies ro- 
maines onl «'te IrouviH's k diverses époques. — l.c bourf 
d'Krquy eut !iiliie au pied d'une moatigne; l'air est pur 
dans celle couimuuu; l'agriculturo y e»t dans un état 
■napère. Las bammca «ont pour la plupart marins et 
I Uiiaal à la pècbe da ntaqnereau, poisson qui abonde 

'laiMsl des équipagi-s 
iselaisalenl 




n'est pas à ce tMMirg mémo; U c*t a ilmuroe, vfllsceqol 
ac développe depals la rive Jttsqu'k ml-coie d'une Imnu n^e 
falaise aol a pris da H BL d'élévaUon . et qui présente un 
aspect des plaailUS i a n aBi. Ce petit port n'a guère à haute 
mer que qoalra fensses d'eau, et n'est protégé | 
iravan#arl. AmsI d'cm-U T ' ' 

de qalaask traita tonuesns.. 

Ihieurocqne s'étclidla landedela6M«aae,tfanala 

on montre d'anciennes lignes de AMt*^'" 

( amp <U Cétar, et aussi Foaêi 4» Qêêê 

Giirenne. — Au bas de cette coUioa #avtfa, flIS WfSBlS 

le moulin de la Garenne , aille aux marins coome point 
de repaire , est uue petile rootaine qui sans doute aenraU 
au camp. — O lte nouvelle preuve de la présence des Ro- 
mains dauÀ c e,* lieux non» déeiile à produire l.i .-iule étjr- 
moloKie qui noui M>mbl«; rationnellement admissible sur 
le mot I rqu). Kn|iiy, selon le» anciens titres Ergmy, a dù 
^tre ptiniiiivcnicni Hr^iuic . on, pour »uivre l'orlbo^rsabo 
bretonne. Ergn u. ¥.r >ipni(ic ait:U , ''l gPtk^tmtg t^kt 
donc litléralcfuent le Ovura lU i aigUs. 

Le «bateau de BU ti.i>>is . i.iit jadis le rentre d'une terre 
de laquelle relevaient trente et une mt-l;iirles et treize mou- 
lins: il appartient aujourd'hui k U-* le Foinmetec, du chef 
de son père, legënéml VaUeUus,qui l'avait acquU en 17». 

ana oaos&mcUao 4« XV* siècle, dditedae par deux 
tserflUrs, mais qol «eviil être peu torts. De da^|aa oo a 
one vue étendue; et l'on découvre, dlt>ae, pw w liiapa 
clair, JiuHia'anx cMes de Jersey. — Trois iMUMMstlsHn* 
gnés k des titres dilTéreots ont possédé le cbkteaa de Rien» 
assis. Les deux premiers y sont nés : ce sont : Jean de ()uel* 
lenec , amiral de Bretagne en lOOft , et Claude de VIsde- 
loup. Ce dernier entra à seixe ans dans l'ordri' des Jésui- 
tes, fut vicaire apostolique en Chine . évéqne de Uaudio* 
poli» ( mfiardbut ;, et mourut il l'ondiclierjr on 1737. On a 
de lui une ilUtoire du Japon ; la ( hionologle de la (.hinc ; 
une Histoire de l.i (.r.mili' I ntirii', etc. Cet liotnnu- si 
pieux et »i émdit s'< t.iil tellement in.slrnlt dans l'étude du 
c hinois que le (ils de 1 empereur kam-Hi lui donua des 
lettres de (iKf/orn; , tionneur qui n'a élc accorde ii ,-iuciin 
Euitipéen. Le deinier nom que nous .ivion* à citer est ce- 
lui du générai V.illeiam, qui, :ip|M le eu 17U:> ft uu corn- 
mandeuient euUrelague, entreprit de uincuer parla dou- 
ceur les population» qu'on avait Jusque là traitc'-es par la 
force. Retiré dm service aotilHalrs, cet olDcicr général fttt 
appelé en IMl su Goips MflsIatlL Peu après U reprit las 
mesetftittBéaelfiiaiBsiai»|ahiWt« 
Il f avait Jaeisaa Irfay aBaMptaoarlapaBrlHaaHels 
lépreux qui rerenslrnt des croisades. La cfcsfslla tfa eal 

derrière la 
lépreux. L'inla* 



lepiuna qui rerensirni nés croisaaes. La casawi 
étabUssement portait et porte encore, qualnian 
le naat du »«lnt-H<Baic»aii Le dcicttère éUII dei 
nulson de la Cordsne, ftfhaMlaient les lépreux 



aa l l i i a at à la pacbe da maqi 
fceâlejaiMftoî ^tti 



lérance des chrétiens envers ces Infortunés, atteint* dsaa 
une guerre sainte d'une horrible maladie, est adiourd'bil 
une ciiose vraiment inconcevable, lis partageaient les vexa* 
lions qui partout alors on flretaitne frappaient las rordiers. 

l-a commune d'Krquy exporte des quantlti's nolables de 
blé pour le midi et le nord de l.i ii .uice ; elle exporte 
aussi du poisson . soit a Jervy, soit datih les villes envi- 
ronnantes . et m<^inejn-^u'i Remie>. S.i i;rèvc fourni t tant 
A ses habitants qu'à ec-ux iiv* coinmiine* environii.intes 
des quantités cousidérables de marie on en^raii de mer. Il 
est enlevé aunuelicmcut de ciuq k srpl mille charrett^es 
de cet engrais, quiorodult d'excellenU effets dans les 
terres qu'on appelle n'aide». — Géologie : grès quarisite et 
grcs poudingue. Argile au sud. — On parie le français 



I etripty est sûre : ses approches sont surrelllées 
. ét inerre par trois corps-de garde , et protégées 
par les torts de la Boucbe et duPettt-ParL Mats l'IaenOl- 
■Bce de cette défense ot évidente. M. ilabssqna (t S , 

p. in ) donne des détails qal JoaUlIcnt celte obeerTatlou. 
Le 13 mars I7*.i6. un convoi de doose voiles, se rendant de 
Salnt-Malo 4 Brest, escorté par la corvette l'Btomréu. 
tat brûlé tous le cauoo de ces forts par sir Sydney-Amitta, 
qui avait sons ses ordres un vaisseau rasé, deux bricks et 
on lougre. Le même auteur donne quelques avblnpar- 
tan ts sur la nécessité où l'Etat M-rait, en cas de goem, 
de rendre Krqny un jioint de refuge pour le» navires du 
eosnoaerre.— l e l'i octobre Ihoo. l'Ktal perdit encore sons 
le fort la Bouche Ij flûte la Salamandrf. qui , chasM*e parla 
aroisière anglaise, chercha sou* celte batterie un secours 

rl lui manqua. Par romp4'nsation . la corvette ennemie 
C om g tamn ta laissa aU SIer sous l e fort et tomba aa peu* 



à peu de distance de la mer ; 
à 13 1. ji ro. de Nantes, so 4véohé; à 2S 1. »/* 
de Renoea, et à i I. de G lérande, aa aob4^ 
légation et son ressort. Le ro jen est le aeigoew 
principal, et, après lui, M. le comle deSee* 
Alelaooa. On y compte ItOO eomamienli Le 
cure est h l'alternative. 

Le 5 juillet 1073, Quiriac, évèque de Nantes^ 
confinna eux moliiee 4ereblieye 4e Seloifl»- 
rent-le-Viet)xl'églî<(e d'Escoublac, à l'exception 
du droit de sacrilège , de la portioa dea dlmee 
qii*ll evatt 4eRiiée à rebbefe 4e MafBieiillei , 
de son droit synodal et de sa procuration sur 
cette peroiaae. Le recteur de ce tempa-lA était 
maiié «I avait fDatNanfaiti. Lee iBMMei ftiw 
taaea«mé4hati,ei— ûti 
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trois de oeux-ci» en leur accordant, à vie seule- 
ment, le dnqnièiiM de» ravenasde Péglise, avec 

la moitit^ du profit reviMiant des confessions et 
des coafréries. L'an 1620, £«coublac était ha- 
bité fMHT Inii «oiMt de eette abbaye , qui en 
perçoit encore aujourd'hui les dimes , et pré- 
t«aa âTob* la préseolation de la cttre, qai, 
00 ni nie je Tat dit, est à ralteraatiTe. Le|irleiué 

de Saint- Pierre d'Escoublac, dout jouissaient 
ces religieux, est entièrement en ruines. De tout 
MO anoteo bfltinieot , il ne paraît plus aujour- 
d'hui qu'une fuie, en partie cachée par le sable*, 
que la mer jette en si grande quantité , qu'il 
couvre songent, dans une seule nuit, tontes les 
portes des maUons de ce botuy. II arrive même 
assez souvent qu'à la fin des grand'messes des 
dimanches et fêtes, on a peine à sortir de l'é- 
glise, qui se trouve presque ensevelie sous ce 
sable. — Quelques auteurs ont dit que Bernard, 

Sremier du nom , moine de Cîteaux et évéque 
B Nantes en 11^8, prit nnisnauce en cette pa- 
roisse. Les maisons nobles de Lcsiiorac * et Tre- 
vecar, haute-juslice, appartiennent à M. le 
eomte de Sesmaisons, seigneur do la paroisse. 
Celle famille c<;t très-ancienne. L'an 1250, Nor- 
mand du Marchis donna par testament, à Jean 
de Scamaisons , demearant 4 Nantaa, tont ce 
qu'il posHédait en vignes, mainons, terres, prés 
et rentes dans le fief de rarchidiaooné de La- 
mée , au lien de la Sausinière , paroisse de 
Saint- Similien de Nantes. (Voy. Nantes.) David 
de Sesmaisons, fils de Jean de Sesmaisons, 
dm! on orient de pailer, fot fraod-baOli de 
TAnjon et du Maine. Françoise de Sesmaisons, 
fille de Claude de Seamaisons, épousa Gui de 
Laval; Angélique, m mbot, ent en mariage 
iMac Iluchet de Cintré, et Jcniinr-Francoisc, 
leur cousine, époâsa Jean-Baptiste de Becde- 
Uàno» premier président de la Chambre des 
tes. Claude de Sesmaisons , seigneur de la 



Sannnièrot présida plusieurs fou, par élection, 
aux Etats de Bretagne ; il vivait en 168§. Tootes 

les seigneuries dont on vient de parler appar- 
tiennent aujourd'hui à M. le comte de Sesmai 
sons , chevalier, seigneur de Treveear et autres 
Ueox, et colonel d'infanterie. En l/)00, on con- 
naissait encore à Escoobiac la maison noble de 
Coéteas, aux seigneurs de ce nom, et celle de 
Beakia-Sandrais, moyeane-iustioe, h M. l'Ar- 
ragon. — > Son territoire forme, à deux vallons 
près, une plaine dont les terres sont bonnes et 
fcrtflai. HaiaBjeD^ me fraude partie en lan- 
des , ou couvertes par les sables de la mer. Les 
babitants font commerce des mottes à brûler, 
qu'ils vont tirer dans la grande bruyère, outre 
celui de leurs grains, qu'ils vendent lorsqu'ils 
en ont plus qu'il ne leur en fout pour leur sub- 



ESCOl'BLAC (MUS l'InTOcafion dp «alnt Pierre), com- 
mune foran?o de l'anc. par. de ce nom, aujourd'hui suc- 
cursale. — Liiuit. : \. Saint-Âiulr<i-dc»-Eaui (l.oiie liifo- 
rteurej}£. Salul-Nauiirc ; S. rOci'aD: 0. Batx, (juc'raudc. 



Trémeuc, la Vlllc-Ponpard, la Ville-Halgan, la VillcMon«?<!, 
(jiy, Trétenan.— Buperf. tôt. ÎÎWShect. 13 a., dont l» * priii- 
cip. div. lioul: 1er. lab. 1278; pré» et pal. i'iU: \igne.', 1S7 ; 
bfllftd7: verg. et J.ird. 38: InndeH et inculte» A70: sup. de* 
|M-op. bftL 11: couU non imp. 18j. ConsU dlv. 370: moulina S. 
G$* Le uomdecaboargapmirétymolaclelesaeas aïola 
BkoP'Uu, que beaaooop d'aDtcora , w rép<5lanl les nos les 
aatiias, atâ. i n éi â tê u a t m é§ na é Qm . M. de Mois nswi^ 
tablitls «MlsMa ssasteflHtlM,qai,(UMlevleubra> 
tou , slgnlie «flMt, et même uiblé wuMuamt. En efflftt , la cOle 
sur laifaslls Beeovltlscest bstt a pour caractère dlatlnctff 
un c'Dorme amoocellemeni Se saMea que la mer apporta 
«ans ccixie. Il n'y a pas plus de wlsantt ans que le oourg 
actuel d'KHCoiiblac a été commencé. En 1779, l'cnTahitse- 
ment des »ables de la mer, contre lequel Iws habitants d'Es- 
coublac hittaieut avec dL^sci^poir dcptiis longuet années, 
le» força d'abaiKhiniicr l'auLicn tiourg. Ils démolirent 
leurs inai.-.on.'s. cl lc« reportfTcnt uu peu plus loin. La pre- 
iiucrc pierre de l'êgliAe actuelle fut posée en 1785. — Le 
ijuillcl 10Ï3 ;\oy. dom MorUe, t. l, p. 440), l'i vf nue de Nan- 
tes céda aux religieui de Saint Florent l'rt;lisi' (rFjconhlac, 

aul futcrigik,' eu prieure. Le recen.M'nieiil di- 1426 constata 
an.» celle aiir ii-nnc paroiss*' cent soixante-quatre feux oa 
(amilie.H. — KM-oiibluc renferuie des landes que le sable re- 
eoutre; mal» Il y a nnsM de» terres qui produisent d'excel- 
lent froment , et quelques bons Tignobles. — L'extracUen 
du sel est la prineiprta laiaifcle ee salis ssainiBnst — f 
compte m talUsIs dtaMvals niants, aecaiMNil sBTkan 
unemporteteeeMlnelaros. Le nombro des baMIaati fjtf 
jouissent du drsitia Irevoe (voy. Gnéraode) est detl.-M 
co»tumc adopté par le» habitants est le costume partkm» 
lier aux paroiUi«e» qui environnent Unérande (voy. ce mol)» 
—Les sables Mit achevé d'ensercllr ce qu'on «oyait de l'an- 
clen prieoré d'Escoublac. qui élail resté Ik comme on té- 
moin de leam enTBhKscmcnt.v — M. Donatien de Sesmal- 
sons,|MMesaetir actuel du cbftleau de Lesoérac, a reoda 
,1 ce pays nn grand •.crrlce par »«^»ptanlation»de pins ma- 
rillnw>, i|u'il a multipllt-i * dans le but de donner quelaoe 
liïiti' an S'il t'ininemnienl mobile de la commune. — liy 
.1 fitiic le Ui mai et le 22 août. — (■cologie : constiMIISa 
prcM)ne toute granitique. — Ou parle le français. 

KaquIbtoB) à 7 1. iAà 1*0. de Quimper, 
son évèobé et ion leiioftpk /Ml L de Rennes , et 

à 1 1. l'4 de Pontcroix, sa subdélépation. Cette 
paroisse relève du roi, et compte 9&0 commu- 
niants, non compris oeox d'Aodierae , sa trtve. 
La cure est à ralternalîve. Son terril oire, borné 
au sud par la mer, est abondant eu graius et pâ- 
turages. C'etI un pays roontagneoz. Lee han- 
tants sont presque tous marins on pécheurs. 

EH}UIBIEN , commnnc formée de l'anc. par. de ce nom, 
moins sa trêve Aodierne [tôt. ce mol) ; aiï||onrd'boi »nc- 
curnaie.— Limit. : N. l'ontcrolx, neuiec-C^p-SIxun : E. Au- 
dierue. le (louiiy ii , riMt re ; X baie d'Aodlemc; O. Gon- 
llen, l'rinielin.— l'rim ip. vill. :Kv<'-oc.I^adou, l^audleme, 
TroHiB», Laudugocntel. Kniav on, lr- Uourg.Hboul, Lerrily, 
CoMjur-r. — Maisons r< marqualdes : lyouarné, (irand-Me- 
mt. — Supcrf. toi. 1541 hect, 04 a., dont le» princip. diTl». 
sont : 1er. lab. 8ttO ; pr«-s et pat. RJ: bols 53 : verg. et jard. ft; 
landes et inculte» 4 >^ : îles prop. bât. 11 : rnut, non 
Imp. as. Const. diT. SbO. aïoiiliiis 7 idc l'enbil, de lyaiidierne, 
CoM|ufT, Ar-.Mi nei, l.csongrir, LervIly, k vent : de PcnblI, 
!i eaui. Outre t'egliite d'E.iqulblcn, H ï ■ dans celte 
commune deux cliapcUes i l'une de 8afnt-Kvette . «a êoâ, 
et au village de Landrevetto: l'antre de 8«tBte-Brîfttte,a« 
nord est, et aa vlUafS 4e Uai«|BaaM. U y a naisa 
aux fêtes pat w a a l sfc — ta pelM» IS a la l n s de aalafrTbsnp 
neaa, dans las laUes ie Itmosoreo, est l'olii)et de la véiié> 
ration desbaMtanta.— L*agr{cidtiR«de cette commune tira 
un grand proOt de l'emploi du goémon. Plus de SO,SSO ebar* 
retécsde cet engrais «ont recueillies chaque année$onen 
emploie de K h 40 par jonmaL Sans le goémon , les culti- 
vateurs d'Esquibieu seraient d'autant plus malheureux, 
que, le bol» de chauffage étant fort rare, il» -lonl forces, ou 
d'aller cherclieran loin le> mottes de landes que leur four- 
nissent les couimnnes de FouHan et de iienn i-, ou de .se 
servir de» fuuii' i pour en faire, avec la balle d'avoine, 
le teillage de chanvre, ou la »ciurcde bol», de» molles com- 
bustibles. — L'éieve des porcs est une do» principales in- 
dustries des cultivateur» d'EsquIblen; il se fait au»si des 
élèves de mimions. — Les céréale» reu»slssent bien 
le soi de cette commune; <m eu fall^quelquesex 

* U i sats i s f sls arm, i 
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do nord «a rod. — Géologie t ewulttatioo 
t trwtlUqae. — On p«rl« te breton. 

», à 6 L «n S«-B. de Rganat» mm éièi lié 

et son rcMort, et à 2 1. ^/^ de La Guercbo, sa 
•obdélégaUon.OuycoinpIe 2000 communîanU. 
lAanra«rtàf*«ltaraftti««. M.lepriiiMdeCoadé 

Ml Mt le seigneur. Los maisons nobles <Ic cette 
■uroiite sont : eu l^bO, la UouMelière[rroiui<- 
lilr«],àReiiéJarat;faiB«vver«ii[frAMirrax], en 
1600, à Gille» Leduc : cette terre et celle de Sucé 
Cannent uue hante-juttioe» et appartiftonent à 
11. %>van, qui potaède aani b tamde la Rigau- 
dière^avec haute-jiutice; en 1650, le bots Cleris- 
•ais, à Jean de Sloutalcmbert. A une deoii-lieue 
ao sud de oe bourg se trouve la Roobe-auz-Fées. 
La structure de ce monument le rend digne de la 
cariositédes savants. Il est composé de quarante- 
deux pierres d'une grosseur cou&idérable , et 
Ibrnae deux appartementa. La |riiit fnad ml de 
soixante-cinq pieds six potices de lonî^eur, sur 
onze pieds six pouces de largeur dans œuvre, en 
aa lélaéeissant vers le second apparteOMiit» qui 
§anne un cabinet de sej)» pieds en carré. Les cn- 
Uéas, tant au levant qu'au couchant, sont con- 
tignS* an eabinet qui communique à la grande 
pièce. Ce cabinet ne ferme point à la sortie; 
mais le grand appartement, situé au sud, est 
CnoBé, k Teioaplioa des entréet dtal on vient 
de parler. La construction de ce monument e.«t 
de quinze pierres à Test et de seiae à l'ouest, tou- 
tca poséet debovt. Celle qui Ait te oUMare du 
grand appnrlement ei<t coucliëc ; elle a six pieds 
«*épaiHeur en évasant îusqu'au cabinet, où elle 
•e lemlae à qnatra pieds six poaoet. Ovire ces 
Ircnlc-deux pierres, il y en a dix autres soule- 
BUiîspar les premières. Oe ces dix, qui sont tou- 
tea drine grossear ettraordinaire , sept feraient 
chacune un recovivremeiU depuis cinq pieds jus- 
qu'à neuf de laraeur. Leur grain est d'un roc 
hnit, et lew potitioo ert Moa art. Les gêna des 
envlnme veoievt que ce soit un ancien temple 
dits FiUf pour lesquelles leurs ancêtres avaient 
tea m eeop de vénération ; opinion ridicule , mab 
peu étonnante, si Ton fait attention que ce sont 
des paysans les plus grossiers qui pensent ainsi. 
D'ailleurs il n'est peut-élre point de pays dans le 
loyalune où les hnbitnnls des campagnes soient 
si peu éclairés, plus crédules et plus superstitieux 
qu'en Bretagne. Les gens sensés croient que ce 
monument est le tombeau d'un général romain. 
On doit observer qu'on ne trouve qu'à une lieue 
de cet endroit des pierres de la nature de celles 
qui le composent. — Ce territoire est ooupépar 
la rivière de Seiche et plusieurs ruisseaux qui 
vont s'y perdre. C'est un pays couvert d'arbres et 
boissons, ob Ton voit de bonnes terres, d'exccl- 
lents pâturages, des arbres à fruits et des landes 

ESSÉ ( SeeUêia lU' Eteio ; mm l'invocation do la Vierge, 
le 15 août ); commun*' fonuw di- l'aiic. par. de ce uom ; 
aujourd'hui guccorolf. I.im. ! >. Jaiiti- , IMn' , nol^trnilnii; 
F.. Marcillë. leTIu-il ; .S. le I hcil : O. Jani««. - l'rincip. vill. : 
ic« lioilelière». In Un>.*omi.iis, le I,;itt.i>, (xiiirgcou. le grand 
«l petit (lalactii-, Mniitiilembert , l i < liiu Mord, la Ilnbcr- 
aière , Mcrlild , la Uorialère, la i'ouliuière , l4iode-&0Dde. 
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— IfaiiOBsreaiarteaUssi leBimvnf, rArtoraia,1eloiay 
la CoMra. - floperL ta*. SS1B hoct M a., dent ta« prtaelp. 
aiv. •ontitentob.UMtprdssliXkt. Ud; l>oisMt«Mi.«l 
Jard. 9S ; landaa «t ineaMaa 1 Aftt mo. des prop. bH. Itt esal. 

non imp. OS. Conat. dlv. 137$ mouilua ft i do Loroai , de la 
Lande, t ea u ; de la Rlcaudlère, de la Lande du Saule, à 
vsnt). On attribue h L»us. dleti Raulois, le nom 
eetle OSamune. L'analogie de nom Jointe k la présence de 
moaument druidique la Roche-anx-t'ir» conflrmeat auri 
cette opinion. Ce curieux inonuiiienUiiur lequel notre col- 
laborateur F.. 0. V. donne cl des^ou» une notice, o.«| moins 
frt'quetilqne les peuirenet les mctililrs. ('.••iwiid int, en Bre- 
tagne «eulemenl, ou en ronnait une <liz.iine : Il y en a H 
EWen , àTrt'dIon, Ji Pleuradenc , ."i (laro, h (.roH>ac, 2i la 
<;h.Tpoll<<.M>Hs-Ploênnel , à Moiiterrin . il 8alnt-iiravt- , à 
llriz , I 11 . ( Voy. ce» motA). — Roullf, m ré k EMd.a écrit, 
an <. oiniucuceuient de c-e siei If, iiti ixf-^fi inlére«i!^iiit W- 
nuurr tur l'arrondltiement de Moulfort ia Cnnuc. — lUibil- 
lon , colonel du 57* n'giiuent de ligne mu» l'Kmpire , mort 
ri'ceinment colonel de la garde nationale de Kenues, nui* 
adioiut k la mairie de cette lille, était né à Ea*é, où II e»t 
Innoid. — La c«mmone eat limitée an nord par la rlri^m 
de Betehet dto conUent, «a and. te peUt bola de la Rifan- 
diire. -i- fiMsfie t seMsIs aiglkwsf gnartslts à foeast.— 
On parte le fniifata. 

Cy"La Roche am-Fé<'» <•<■( un (crand dolmen désigné par 
les antiquaire* tous le nom d'Allée couvtMle : il a Mpiedn 
de longueur. Il est diTi>v en deux p.irlie^ : la prcmiiTc 
aïs pied» 10 pouces de long , sur 8 pieds 4 pouces de large. 
Lue espèce de porto donne entrée dans la seconde . qui a 
)S pieds 10 ponces de loue aar It pieds A ponces k une ex- 
trémité . et !• pMs tMOCCs à l'entra. — Le «aU «aesl «tl 
divisé lo Ui laa f wsBf en trele ceHalen ~ l«sieeles4|Bl 
ceaaHSSsal oe tannie droldiqne aeotde nature schisteuse 
— L'âne dfellse a 19 pieds fl pooees de leng , 6 pieds 3 poa* 
ces d'épalMenr, 8 pieds à poucf* de largew 

On trouve dans «e voisinage do ce inonamcnt, et près de 
l'ancienne maison noble desTrousselières ! et non ItoutU' 
tiiret, comme l'écrit Ofée), nn ruisseau qui porl<" t-nc oro 
dans le pays le nom de Ruiuetu du Sanf , cl dans l>- lit dn- 

?;nel on remarque des pierrcisdmidiqties. Les s.icriflce» de» 
iim'rallles se célébraient rlici lo<t Gaulois Mir iitn- pirrrr 
ciirr' t' , souvent plao-e dans le lit des rivién'* , cl ■•iiu» 
quelle on dàtoaalt les cendre» de» cbeb, A l'abri de tonte 



EtafelM, à s 1. t/) au N.-N.-O. de Saint- 
Brieuc. son évéché et sa subdélégation, et à 22 1. 
1/4 de Uenne.s, son ressort. M. le duc de Penthiè- 
vre, possesseur du cbâtem de la Rochesuart, 
haute- justiee, est seigneur supiViour de cette 
paroisse, qui compte 3000 cuuuuuuiants. La 
cave est en la présentation de Tabbé de Beau- 
port. Son Icrriloirc, plein de eollines et de val- 
lons, est borné par la mer. Les terres y sont ex- 
cellentes et assez exaotement cultivées. A peu 
de distance de son bourg est le village de Biiu'c *, 
petit port de mer où le commerce, surtout celui 
des graine, est esses actif. — Les maisona noblee 
sont : la Vallée et la Ville-Durand. La première, 
en était à Guillaume Patcnôtre; la se- 

conde, en 1460, à RoUand de Beanllea, el 
1S10« à Jean de TeiUae. 

SX4BLIB, cnumine finmde de l*anc. par. de ce nom . 
moins sa Irirve, Rlnic (voy. remot): aujourd'hui cure do 
l^clasi^e; la perception est parexception A Riulc.— I.imit t 
N. Saint-Qnay: E, la Manche: B. Biuie. UnliciO. Plourban. 
— l'rincip. *lll. : Le l'ortrleut, la Rne-Louais. l'onto, la 
Vllle-H-lfouxel, la VIlle-Dur;ind , l.i Roche , la Mare Labu, 
le Tertre, Fosse-Chopin, la Ville Barré, la Viile-Marqné , 
les Noé», l'Kpine Habé, l-< \ ille (ionrio, la ^ ille-Jacob,la 
Cour, la Vllle-(;auller , les rontaines-Cicquel. — Superf. 
tôt VSS bect. 31 a. 32 c, dont les prineip. divis. sont t ter. 
lab. 803; prés el pàl. 27; bols 19 : verg. et jard. 3 ; landes et 
incultes 31: sup. di s prup. hhL 12; couL non inip. :)7. ( on-iU 
div. 7«2 ; moiiliiiti [> de la Crève , d* l'EtsnK . '* eau ; (^ira- 
h<l , de l;i Ville Morel . Neuf, à vent). C^r* Le bourg d'K- 
t.ihle.. i ^t .'i [)rine ;'i j ktlom. de Rinlc ; son église est sur- 
111 mil I d lin. ilrt he ? élégante et d'un dôme doré. — 
il j avait jadis uue maladi-crie de fondation ooaimane,et 
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présentation de i'éTé«iuc.— Avant la Révolution, KUbln 
était un Mnéflee-curc dont la portiou ronicruc lUall flxt'e 
ù 'jOq li V. — En delMrs dn cimetière soiit. dit M. Hab^sque 
(t. 1 , p. Ï74!, de» espèces de boutiques coaTCrte» ot». le dt- 
aancho, afM-i f, In Kraiid'inetse . se tient nn pf'tit marché. 
— Lit côte d'Ktables abonde en poiwon : tnnis le défaut de 
réglententde p<k:hv ruine chaque jour cette baie. — Oi'-o- 
logte : Kiilate tatqaeox: granité au nord. — Archéotoglc : 
dM MOTln, PMatN, t. Il , cA MM. » Ob la Arui> 
«■IsctItbfciM. 

lfrtgtilii«,à81 i4àrB.<l«RmiM«,aoiië«é- 

ché et son ressorl , et à 1 1. de Vitré, sa sub- 
délégatioi). Al. Haye [Ha/] de Nélumièra en est 
le seigneur. On y compte iSOO coninimlMiti. 
I.a cure c^*t jtri'sL'nlre |)ar le Iri^sorîer de IVglise 
cathédrale de ilcnnes. — L'ancien ehàleau de* 
.Boohen «pparlenait, en 1270, à Janiet de Sé> 
vigné, chevalier, seigneur des Rochers. Cette 
terre a haute, moyenne et basse-justice, et ap- 
partient maintenant à M. Baye [Hay] de Nétii- 
miëre, qui possède, dans le même territoire, les 
maisons nobles de la Haye, de Fercé et du Pin, 
chacune avec hatite, moyenne cl basse-justice. 
On voit encore dans celte paroisse les maisons 
delà BJaillardière, la Pivenchièrc, la Miochère, 
la grande et petite Basle, la Vigne, le Pl&ssis 
il*Eti«lles» les Manvepas et l'Epine. Ce territoire 
est coupé par la rotite de Vitré à La Gtierche , et 
de plusieurs ruisseaux qui vont tomber dans la 
TOaine , et sur lesquels sont des étangs, avec des 
moulins à grain. Ces ruisseaux fertilisent les 
prairies nombreuses qui sont sur leurs bords. 
Les terres de cette paroisse sont tfès-liBrliles et 
assez bien cullivées. On y voit beaucoup de ha- 
meaux * peu de landes et un petit bois nommé 
lêè0it^Mlr$ilm ttdêMmié n m, On y fiiil da éUkt. 

SnUELLKb (sona l'iuTocation de xaint Pierre); commune 
fiMniSe de l'anc. par. de ce nom, aujourd'hui succuntale. 
— UadL: N. Pocé, Viti-é, Erbrée: K. Argeutré; O. Torcé, 
IlStet ânbln-dc» LandeatSw Arcenlré. nomalain. Vergé.-!!. 
^9t0aïïL tst> SnSiMcL ISa. 47 c. dent lea prlncip. divis. 
tsm t ter. tek. 1807: pr<s «t pftt. 420 ; bot* 100} Tcrg. et ja rd. 
attaaies ctlncaltcsisatéteiitsfli aon. éuanù. Mt. ti 
cant. BM iBBpb M. (àmat fiTlS}: mntUm r(iKM«itp< r 
Ton, du Pont-d'l^trelles, de DwUer, eaa).— llai«ma re- 
marquable» : MArepalu , la Largèrc , la Graiide-Paatc — 
Princip. tIII. : la Bllloitnière, le HontHMfbault. la Bont- 
landlèrc, le Haut-Monlperron. I« Tertre, Dronié. la Maisou- 
Netive, la 8av;ilrais, les lieris, la Molle-Gérard, la GOrau- 
dtère, le fot de-Vinièrc , la TIrlals , la Petilc-Landc, la 
I-leuriaia, la Harbollerle. Le chaieaii des Rochers, In- 
dique par Ugée en Etrelles, est en \ itrt^ l\oy. ceuioL)— La 
comntiinr tra>ei>t'c du nord an .*ii(l p.ir la roule royale 
n'IT», dite ûi' Caen a»x Sablos d » )loimf i llc i>t limitée 
an nuid par la Vilaine; ou | voit, daiw leoord-ett, le pe- 
tit étang de iK inroo. — GéoNfte t ocfetate aqltoas.— on 
parle le français. 

Evram, sur la rivière de Linnon, et sur la 
route de Rennes à Dinan, à 6 1. </) de Saint- 
Malo, son évécbé [ aujourd'hui Saint- Brituc] ; à 
8 1. de Ilennes et à 2 1. de Oinan, sa subdéléga- 
tion etsott remet Le lol possède phisicoi* 6els 
dans cette paroisse, qui compte 2600 commu- 
niants, dont la plupart sont tisserands, excel- 
lents menuisiers et bons maçons. La cure est 
présentée par un rcli[;icux de Léon. Son terri- 
toire est abondant eu grains , foins, lins et pA- 
tarsfes; c'est un pays plat , à quelques TaHons 
près. On y voit le bois de Boxivray, d'environ une 
Aienede circuit, et celui de Tribus» d'environ 
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une demi-lieue: et beaucoup de landes qui fe- 
raient le. liien-t^tre des habitants si elles ëlaieiit 
défrichées. Ces laudes sont fameuses dans l'hi»- 
toire de Charles de Blois et dn eemle de Uout- 
fort, qui s'y donnèrent rendez-vous pour décider 
leur querelle par une bataille. En 1198 . il s'éle- 
ve entre le |Mieuf ^e r^ébon § pvès Dliien^ et 
Boliert de limons, une confcsiatîon an sujet des 
dîmes d'Evran. Uobert les déposa entre lesmalns 
de PierreGIreiid , étéqne d*àletii «nSetnl-Melo, 
qui les donna aux moines du prieun- de Léhon. 
L'antique château de Beaumanoir*, maison sei- 
gneorlale d*Emn , ■ liatite, moyenne et b es a e - 
justice.Ilapparlenait, en 1200 ,à Hervé de Keau- 
manoir, un des principaux seigneurs de fireta^e 
qui s'assemMèreot pour tirer vengeanee de Te» 
sassinat commis par Jean-Sans-Terre, en la per> 
sonne d'Artnr, son neveu et duc de BretagnOt 
leur souverain. Hervé de B?aumanoir, qui e at* 
vaoïment écrit sur la jurisprudence, s'explique 
ainsi, au chapitre 22 , à Ti^ccasion delà cor\'ée 
des chemins : t Les seigneurs, dit-il, nomuMiieot 
a les cunuBbselMepeiar Mie le levée sur les fBBS 
a de la campagne; les gentilshommes étaient 
a contraints par les comtes ùla contribution des 

• grands ebeinins, ainsi que les gena d'église par 

• les évéques. a ( Voy. les Codes romains.) Eu 
1351, Jean Clievalier, seignenrde Beaumanoir, 
avait imeeeilipaglilede qiurtréclievaliers. vingt- 
huit écoyers et trente archers au service de Jean, 
roi de France. Ce seigneur était maréchal de 
Bretagne, et eoaimanda les Bretons i la bataBle 
des Trente, donnée le 27 mars 1851. ( Voy. le 
croix Helléaa. ) U avait épousé Marie de Dinan, 
dont 1 eut piiMleiits enihnfla. Rebeitde Beevnn- 
noir, son troisième fils , commença la branche 
des vicomtes du Besso, marquis de I*avardin. 
Jean de Beevmanoir, seigneur da Boia-Wll, 
quatrième pctil-fils de ce dernier, épousa Marie 
bribouUe, dame de Lavardtu, dans le Maine; 
en 1595, Henri t? le Ht marfehel de Frenee et 
chevalier de ses ordres. Henri-Charles, son frè- 
re, lieutenant-général en Bretagne, épousa Ma- 
rie d'Albert de Lnines. et en secondes noces 
Louise de Noailles. Il eut deux fils : le premie», 
nommé Claude -Philibcrt-Ëmmanuel, fut évéque 
du Mans ; et le deuxième, Jean-Baptiste, fut évé- 
quedc Reimesenl677. La postérité masculine de 
Jean de Beaumanoir s'éteignit parla mort d'Era- 
manuel-Henri, marquis d« Lavardin,qui fut tué 
en l70S,àla bataille deSpire. La terre deBeauma- 
noir appartient présentement à M. le président 
de l'Angle de Beaumanoir. L'an 1352 Bertrand 
Duguesclin, cennétable de Pranee, Ait attaqué 
prèsd'Evran par un corps de troupes anglaises. 
Ce grand guerrier, quoique peu accompagné, 
se déltadH leng^teona; mais II Ant obligé de cé- 
der au nombre , et fut fait pritonmir d$ guerrt 
par Robin Adar, capitaine anglais. Les habitants 
révérant enoere eeehamp debataMle, aupeinl 
qu'ils ne veulent pas y faire passer la charrue, 
par respect pour ceux qui y perdirent la vie et 
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qui y furent cntem's*. En !S68, îl fut fait, à 
£vrau , entre CUarles de Bloù et le comte de 
Montfort , m (fiMpir 1CN|iiel tt étafl èMâè que 
le duché de Bretagne devait être partagé en deux 
IMMTlioiM ^alee. 11 l'ut signé et scellé des sceaux 
des prélats, barons et aalgneait âa part! des 
deux princes. Ce li nilt- n'eut pas lieu, parce que 
Jeanoede Penthièvre, épouse de Gharies de Blois, 
■e voalalpasaolMenliràoetamagMnaiit. Las 
maisons nobles sont : le chiltcau de Champ- 
Savoy, haute, mojreDoeet basse-justice, qui, 
iepids Tan ISfttf, a toujoim appartaira aux sei- 
gneurs Grigiiardde Champ-Savoy; les Champs- 
Géreaux, haute>juslice, à M. de Laajamet; Tin- 
fdan, hante, moyenne et ftasse-iostice, à M. de 




gnerais ; Crechenaul et la Loudouèse, 4N.. 

Un trouve dan^ plusieurs cantons, aux envi- 
IMM ûn bourg, des pétrifications de fossileH et 
des pierres formées des déhris decoquiliafçes de 
mer. et nommrrs de Saint-Juval [Saint-JunW . 

EVRA.N (wMi* rinvor,iiloii de itaiiit Pierre); commune 
femte de l'.inc. par. de <•<• nom. aujourd'hui ciirr de 
y et» Me : cbcf-licu do pcrccplioii ; biin-au de pu.stc. (V. le 
ISBSAéaSflBlpaar tuu Ica docnmenU cadaictniux.) t^L'é- 
' tf^Kfian eil de ploslean époque* : év idenuoeui In» 
0 mma l'origine, elle ■ Mtf ■mndie * pliuioars rapri- 
HK I*elKB«rMtaatt7l«d«nv»Mel«(OMisiirtanD> 
uâèn que g^uéralcaicnt rarcMtsetare de notre pm est 
de cent an« en arrière, on attriboen cette partie w l'é- 
gllM! aa XV si«cl<>. L'aile gaucbe e«t de 18M ; r«lle droite 
Mt 1838: la lourest del77t — Aprtela BtfTOMiiw. Mnt- 
Jurtocp avait Ho réuni à Evran ; cm deui commune* ont 
fU- srpan'es on 18M, époque i la((u«»II<> .Saiut-Judoce fui 
< ii(;i' fil parni>sr' MicrtirMlr. — Outre r«|tlise. il y avatl 
•lulr t fnis 111 i;\r.iii les cli ipollcs de ].i lonclif , du Moltay, 
'le- ( li.uiip^ (.ciaiix . (Il- la Haiite-Hivii-n- , Uc Coaquen , de 
1 rauniamiir, (Ir l.i Davial^. de Ja Falai!te , de la l.aiide du 
Uouvray, (le lu li u n .1 de Champ-Savoy. A l'eM e|)ti(jii des 
chapelles du Motlay, de la Toiielie et d< ( li.iriip^-i.rraux , 
toutes «ont dt'lniites ou employée» à des u.vise.s piiilaiie.s. 
De ce» trois chapellea, les deux premitrefi ne « rvcnl qu en 
doocoa iMrtIculiera; mais la uiowe est célébrc-c chaque di- 
B i anr Éi i •«* Cbampo-Géraui. — Le bonrg d'Kvnm. iltoé 
— Irafc li près d« Unuo», est ai^oordlial «ur le canal 
d'iiio-et-KaiMst la Mnle jSpMtssasntale de taaMn S IM- 
n«u le iratotm-^LesBssItsasssHaranifclssdfKmn Mnt : 
ie ca aisaa ê» Beaomansir, le Mettsy. la BaBls «iTière. - 
l4 ehaïaao actuel de Boooaiaaotr n^est pas, idon tonte 
•pporence, celui qui appariiot à Jean de Beautnanoir. Il 
porte en eflfet lea dates dé 10» cl tOM , cl l'on pente qu'il 
a reinpiaeiM'aneien chât(>au, dont on Toil des ruines à en- 
viron 300 in. de 1 elui ci. D'im autre côté, il trul pré.iuinable 
qu'il y avait en ICtran deux fanilllej» ou deux riUleaiii du 
nom de Keauinanoir : eai l.i n Tormalion de 1513 citf. r It- 
lieu de Bcaumauoir, là Jean de l.aval, <teif(neur de t.li.Mi aii' 
briant;2*un autre lieu de Ik'auraanuir, apparleuaiil .< < ti.n 
les de Bcaumanoir, seigneur du Ue^so. Chacun des deux 
châteaux appartenait. il â une des famille!^ ? — l.e tablon de 
iialiit-Juvat, dont parle Ogéc, a re^u eu nuui parée que le» 
premiers giaeraents ont olé découverts dans celte com- 
mune; mais II y a aussi eu iÎTran des dépOts couaidérableA 
de ce calratre coqnillier. Depuis quelques années, on pro- 
Bridtslm «ni a bn fldre d'tasnwnses prqnès à l'agricul- 
lam oMte ooiilrée, M. de Lonerll, a Srifd l'auaoUon 
âw eoUl ^ a le u fs snr ce stbion, et en a eMean des rénil- 
lils lacnlnnlaMest nr il pnolt «ilr m mfmr trmpn rnmm r 
I et coinaie amendement — Le prix de ce precieu x 
STon est aujourd'hui de 18 fr. les 8 m. cuIk*» pris sur la 
place. Lea transports, ne pouvant ae Taire généra lementqne 
par cb.irretteK. augiuentenl de beaucoup le prix de revient; 
mais on a•i^ul<- que les terre» sur les<|uelles on le di'jKi.v 
dans une proportion de Î2 m. cubes par heclare doublent 
liltcmlcincnt de Taleur.— L ii projet exUte pour construire 
on canal qui mette en oocumuaicaUM les carrlèn» de sa- 
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IHl 

(iéraus est ' 

y a anvit H Evran one tanMrtSk'— 1« < 

KtrtaUons de bols de chavAge et de constmction pow 
enncs et ponr Saint Halo , mais noUmmenl pour celle 
dernière Tille.— La partie nord est très accidentée, et pré- 
sente plusieurs points de tuc vraiment remarquables. — 
Il y a foire 1. ri juillet — Marché le mardL — Hervé 
Heaiiiu Hii ir, luleiir qui a écrit, daii.x le XV* siècle, sur 
la jurisprudence . t i notamment un ouvrage Intitulé :• Les 
Code» romain», • était m' a Evran. — Le fait rapporté par 
Ogé»', sons la date de 1352, n'est pas ron.Klgné dan» tous 
les auteur- qui ont l'crit la vie de DuRiiescliii ; niaiit il est 
cité par ilay du Chnslelet (p. 15]. Toutefois, au lieu de nom- 
mer Robin Adar l'Anglais auquel le chevalier se rendit, cet 
aateor le nooune Eoliu Adas. Lequel des deux se trompe i 
Noos Ciafsas ans c'est Haydn Cbaslelet < Robin Adar n'ei^ 
il pas le iÂPBs de la fttnease ballade écossaise dont le ra> 
frain célèbre est : • WhM arsyee nof, etc. •OapsiiiSBl 
Ogée fait erreur en qnallflaat Bwtrand Dugiissuflliesaai 
table de France : quand la rencontre de ISSt en! Ileei, On* 
gocsclio n'fUait même pas encore armé cbevaliert O 
ne le fut qu'en 135) , à Bontmuran. — H. de Lorgerll a sU 
gnalé dans le t>ols de Coaquen l'existence d'un monument 
druidique son» lequel a «dé trouvée une médaille d'une 
époqua (II- l)e.ui( ()u]i po>li i ieiii e ,1 celle où ce culte a dis- 
paru de la Itretagne. — deoloeic : coni^titution générale» 
meut sfhi.ileuM'. .Scliisli exploilé comme anioise. --Archéo- 
loKi<- : dom Morice. Preuvos, 1. 1, ooL AS; U U. coL IS. 
n. ^is. - Albert 4s Marialx, MB. -.bttpsils 

le français. 

EVitiGrr.T; commune formée de l'ancienne trêve is 
Ménéac, aujourd'hui succursale. — LimiL i N. Brign»c{ 
K. Saint-Itrieuc , Mauron; S. Guilliers ; O. Héoéac , Ciuil» 
liers. - Priiielp. vill. : Kminl. Ville-Neuve, la Landelle, 
ville ISif.vn. Ville Morvant, Ville-Uear, Ville-Geirray, Villo- 
Rrien. ( \oir le Suppli ni' iit pour lesiolevds cadastrauju) 
iZë- t'éoloKie : Lvriguei i e,.<>H'- génMsaSeat SW SSUsIS 
lalqiieux. — On parle le frauçai». 

Eysigrntir. Voy. Yvignac. 

Fu>, à 6 1. au N'.-O. de Nantes, sou 
et son ressort; à 17 I. de Rennes, et à 1 1. d* 
Blain, sa snlHlélégation.On y compte 2600 com- 
rauniauts. La cure est en la présentation du cha» 
pitre de T^lise cathédrale de Nantes. Le lastU 
toire de cette paroisse renferme )>eauconp de 
landes , et un bois considérable numnié le 7V«- 
miê , contenant environ cinq cents arpents de 
terrain plantés en taillis ; il appartient h M. Rer- 
thou de la Violay [la V iolayt^ '. Ou y voit en ou-> 
tredae tweslabonrablae ti ès i i r l tl ea et d'emaW 
lents p.1f\irnjîe9. Les maisons nobles sont :J[e 
Poui.. Heu a ult. en 1590^ à Guillaup ^" 
Chétillon, bauto , moyemit ■ basse-iustioa , 
en 1/130, h Jean de Giiehcnciic . aujourd'hui à 
M. d'Aux; TAunay, en ikUO^ à i'ierrede Saint- 
Aubia; le Hovdilaye, & Guillaume Mordelle; aa 
1530 , la Violay, à Jean Crcpelan . seigneur de la 
Violay; en 1660, à Philippe du Crocelaj, grand» 
raatiTO dea eem el IbiNfila de Bnlagne. Cette 
terre, avec celles de Maure, Raodonet et la Joue, 
forme une haute-justice qui appartient à H. Ber- 
thoa de le Tioley ; Vilhevia, heate-jaslice, à 
M. de Sarrant. 

FAY ( M»u» l'Invocation de saint Martin , archevêque de 
Tours ) , ( onunnne fonm*e de l'anc. par. de c e nrnn, au- 
jourd'lmi siu ciirsale. — Limil. : N. fîlain ; V.. lil.iin , Ilé- 
rii , (.rand ( Jiatnp ; S. Viçneux. le Teni|)le , Mallevillc: 
O. Mallevllle, Bouvron. — l'rincip. vill. : les iiougeres, la 
Beraardais, le i'ont-Loquet , la Vialals, llandonet , Bre- 
delon , Ch.'^tillon, la Vlolaye, la Rons.<aye, Mérimoni , la 
H.iye,le lloi>-Anl>in , li l'rlmaudièrc, la lleraudais, la 
Trocardais. la Rivière du l'eignac, la Rivière des Laudco, 
, la QiaMSf i , rlf^ iafbf, la r ' ' 
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Saperf. loL «9T7 hccL 5«a. . dont les prinoip. dlv. wnl : 
ter. lab. 2216 ; pré» ot pAt. 1^9-' : bois î ; vt ig. ol jartl. 83 ; 
landes tl inculU-s J828 ; sup «li s prop. Jiàt. 33: eoiil. non 
Imp. S17. <k)n!il. Uiï. «JS8; moiiliii^ 8. !Zc ^ L'irUm- de Kay 
e*l de 1070; le chœur et la sacriMlc , qui est toûIi-i- . )*oul 
àe Ki'-iS. Il y atait jadU quatre chaw-Uu»; iiiab aucune 
d'elJi- n'csi di -s( rvM. iiiiiinlcnant.— Si la communu de Fay 
a contenu aul;int de buU qut> le dit Ogéc , elle a été bicu 
d(■boi^«■c depuis cinquante ans; car aUo D'eu cooUcot 
plus, ou le Tolt.que S bcclai^ Il 7 * vm éoonne quan- 
Wé 4e lanOe» t mm Mot daaa la proportion 4e âS pMur cent 
Ab la toUUM 4» la «Dperficle, proportion rare même en 
jjfnltjmn » Le Céo^nl baron CloucI a habité momenln- 
Sëmnl,et étant condamné i. mort par coulumace, le 
diâtean de la Vlolaye, qui lui appartienL — On voit aux 
enviroas du village de l'£plne un chemin qui est généra- 
lement regai-di'^ comme nn chemin romain; mal«nous uc 
pouvons dir»' si celle onlniou e^l fondée. — 11 y a foiir» le 
M mars, le 22 jnillfl. le 28 :io(il, le 12 novembre; le len- 
demain, quancl un de ers joui '- rsl fi li- Kardt'ir.— tleologie 
cl minf'r.ilcuçle : eneiM, niic;fii.lii>le. sli j.si liisie; an Cliëne- 
des l'crritreu, bassin lourlieux re|H)>.aht M>r une argile nui 
uoin it an fen: talc ehlorite Tcrdftlrc, à 4 kiloutùlrcs au 
•Ud de I .ly ; .'I la Violafe UI«B»mlllé MM l0 VUrMlib — 
-On parle le franvals. 

Li FoMi. 



(le). Voy, 

(le). Toy. Lê FmuêÊ* 

I, sur une hauteur et sur la route de 
la Ror!»c-Bcrnard à Iledon, à 11 1. i/j de Xantcn, 
«ou évécké et sou ressort; à lit 1. de Ueiiucs, et à 
1 1. deRedon, sasubdélëgatiuu. On yconipte 
1800 comtnunianls. Ln cure est à i'Ordiuairc. 
Les terrei» labou réts de eu territoire sont bonnes, 
nato elles sont en tr^'^t-pelït nombre. Le reste du 
Icrraîu e*t en prairies et surtout en lamlrs. L;i 
plupart des habitants du pays sout peu cdui n- 
genx. La paroisse de Fégrt^ac était du nombre de 
celles dont Conan-le-Gros conOrnia, en 1138, 
la possession à TégUse de Nantes, à la prière de 
Bffiee, son évéqoe. Le roi François 1", par ses 
lettres donnt'cs h Arques, le 12 aoilt 1 ô/iS. à l'oc- 
casion des eaux et forêts, chasses et péclies , or- 
èomut la deatmeliiM de toolee lee éelnses de la 
rivière d'Isac en cette paroisse , avec dt'fcnse de 
les reconstruire. Ce monarque désirait rendre 
cette rivière iMTi9d>le. On toU encore les ves- 
tiges d'un chemin pavé qui conduit de Fé^n-nc 
àlUeux*. (Voy. lUeux.) Ce territoire est embelli 
des flMisom m^lee auiventee ; le Dreoene, hao- 
1e-justice, à IM. du Drcneuc; la Touche, haulc- 
jualice, à madame Desportes; la Broussays, 
lieale-jasliee , à II. de la GhapeUe ; Vkvmtt- 
gnac, hanlc-jtisfice , à RI. de TrtWeran; Rleux 
et Fréac, haute-justice, à M. de lUeux. 

ViKItiàC (M» InasMrtaMSMMM M mlm U sa ie saint 

Méréal ) ; comaMoe ISmée ét l'anob par. de ce nom : au- 
jourd'hui cure de >■ classe. {T. le Kopplément pour tons 
les dncninenis eadaslraux. ] C3f La vole romaine qnl , 
Ion M. lUu'ul, allait de VannesSBIahi,eulrailcn t-égréac 
au «orlirde HIeux, et apr(>.« avoir Iravers»' la \ ilalne. I.llc 
passait au pied de la bulle S.iinl- Jacques, Inwcrsait le i-o 
teau, puiii le village iicini-l de» faaUstlS.cl lout l'enlour, 
•c relrou«enl de nnmtiK ux vrstlecs mmains, ^u^lout eu 
descen<l;int h l'ccliisr l'>i'llion«, et piliicipnirrneiif au 
villaiîi 



(li- 



. «le la (^)- 



nnintii ( ux 
U l'ccllisr l'>i'llion« 
la Itiji lu-llr. I.a %(ii<- p.i>ise rnMiili |j|< 

aneli[i;<i>, de la •.in riai'. e( de .Mi'nigot: puis elle di«p.ir.iil 
.iiis le rlieiiiii. roni|iii i|i< ^Mgiie l,i grande roule de Itcdon 
à la Itoclie-liernard, pr(-» du pont de 1 landre. I>e ce [>oiiit la 
Wie, se dirigeant ver» le sud est, passe au Dreneue et coupe 
le chemin vicinal de Fivrc^c à iiut^meué; elle s'elend en 
" ■ delà 

, icntrrdaiisla 
I livtla Mat- Jsceovt, 4ant 
• t^«l««e 



aalte aor la lamlFqalMt an «nd-eat 
aia oasM dallilanf en Baarây, et e 
4b VlHsïb { Vafh ee ONt) - U livtl 



."i plu'i de 34 m. au-de^hus des eaux delà Vilaine. Elle est 
niiiipo'^fe d'une roche »(<'n<rl)i.s|cu!ir ; ce qui exclut l'Idf'e 
(lu'i l !>' ,iit pu rln' lin Uiniiilii>. Au pied de celle Initie . et, 
coiuiiic nous r^ivun» dit, >nr le bord de la voie romaine, 
est la petite chapelle de Saiiil .).ii <)ii< s. (jui e^t , dit-on, 
fort ancienne. Quelquefois , lorsque le vent douflle ver» l'a- 
inoulde la rivière, Il poosxe de>ant luianroaleand'eea* 
me que les paysans de ce paj» apiHlleul le dtonXa dt Saint- 
Utç tm ê, Ln sauiti diaanWlia, remontant la Tilalasea asar* 
clMial aor iaa aaaa , iwnint if aneiar fellaai,mai8lMA»* 

5H«N0<a le reftiafemk • Ingrats vtUe, t*écria-«-U , la anraa 
étnilte.*Et, cnnttnuantsonèbemln, Il alla fonder la viite 
de Redon, o fat poorapalMr le saint qu'en lui éleva la 
petite chnix'lle qui est MnSSSn intocatioa. — Géologie : le 
bourg de Ki'gréac e.<it nar un coteaofDnaéde cailloux mé> 
langés d'aiTlIe : roche» sléascblsIeUMO k l^sasM Bt on an4> 
ouest. — Ou parle le françai» 

FelBBS, sur une hauteur, à 5 1. i/s *u N. de 
Hennés, Bon évêeM, et ft S I. *fi d'AnIraIn , ta 

subdélr^alion. Cette paroisse , dont la cure est 
a rnliernativc, ressortit au siège royal de hà- 
zouges. On y e ww pte 6M ee m mu ntanle» Il tPj 

exerce deux haules-iu'.tîces. C'est auprès de ce 
bourg qu'est la source de la petite rivière d'Isie^ 
qui ta tomber dans etile dltlette, auprès de 

Betton*. et lîc là dans la Vilaine, h Rennes. Ce 
territoire oflre à la vue quelques terres cultivées, 
des |>rairles , des arbres à fmits, et tin bois tail- 
lis d'environ une lieue de périmètre. Ses mai- 
sons sont : le Champ-Bellé, en 1240, à Gobier 
de (^hampagné, chevalier, seigneur éa rhamp 
Bellé, et en 1667, à Pierre de Champ-Bellé, «et- 
gueur des Uoucbes , maréobal des campa et ar- 
méea d« roi; en te manofr de Boniles 

[lîoulUt]^ à Philippe de Cunibuiu^; en l/jOd. le 
iMcssb-Xurpin, à Jean de MniHeohm, el le Maf- 
froy, à f iem Depoeé. 

KKINS (sou» rinvoraliou de Kaliit Martin, 11 iH HSUl iW)T 
commune formée de l'anc. par. de ce nom; anjonrd'hnl 
suceurwile. — t.im. : N. Dlngt^ Sens; t. S<rn* , Aiidoiiillé- 
Neuvllle: S. Andouilté-Nenville , Auliigné, Monirenil sur- 
nie; O. Moiitieiiil-Hur-Ille , Dmni . - i'rim ip. vill. : le 
Itreil, la Rue, la liigolais, l'osce. les ( jimlir iux , Clcimp- 
beilé, la <^hevrolalB, le l'tpil , le linulei , i.i .M uoiiere. — 
Soperl. tôt. 9013 hcct. 86 o., dont le» priucip. div. sont : 1er. 
lab. aWi prSs el nst. t«t : boia 133 verf. et Jard. 16 : landes 
et tneailes MS ; Stangs swp. des pesa. Mt. S; cont. non 
Imp. Kk Csnst dlv. ifl. c;^ falaseattSuIrâliaui ut re- 
gardé eomme s|«nt 414 vae stattsa wbIbb, ni rn—nf 
étant le Usa ool «rt noBMDé ffiiet sur ItUnéraln 4'AbIo> 
nia. 11 est eariala «nPaao vain ranulne venant do lt onB a a« 
die ft Rciniespaasait par cette localité; mats jasqu'i) pré- 
sent la directfoii de celte voie n'a paS été bien délerim n>^. 
— C^tle commune rontteni , dan* s» psirlie nord , l'étang 
du liflulel, source |)rincipale de l'Ille, et quî aliiiienleen 
cr.inde p.irlie le \nvi <ie partage du canal d'IIle et llance. 

Viiy. l e iiii>l. ) ( el élring, aujourd'hnl .t l'Kl.it. .i\,iU été 
>endu en 17i/|, par SI"" de l>iira«, i> M. de \ ancouleur*. 
pour 11,000 llv. — Cm» n'ct pas. < oiuiik' ledit notre auteur, 
l'Ulel qui reçoit l'ille , m» i» l'Ille (pil reçoit l'islel — A 
l'e-.! . l:i enmmune de Keins coiitleul ans-i line parlie de» 
elang- (lu lioussay. — Le bois de Ch.ini Itelli', qiioi<|ue con- 
sidérable, n'a pas la superllt^ie que lui attribue K^gf. 
(.('•ologic : une bande granitique, de 506 m. de largeur, 
court du nord au sod i srbiBiB. — On parla lo l 



Wfvré', à 8 1. i/, au S.-S.-E de Rennes, son 
évêché et son ressort ; et à 2 1. Vi de Gbdteau- 
briand, sa rabdélégation. Cette parolsae , dont 
la cnrc est h l'Ordinaire, compte 750 commu- 
niants. La maison de la Jounière \Jaumirê\ a 
luitjeors été la demeore dea vicomtes de Peivé. 
File apparlenuit , en lîiSR, .i Jean, marquis 
d'Apcl- Voisin, qiii passa eu France au service 
de cbarlesy doo d*AnJou , ob U moorat en 1298. 
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Gnichard Apcl-Vouin , ton •rrière>pelit-rtla , 
Alt cooAciller et chamb«llan do roi m firance 
CiMffiea VII. Ce »eigiieur avait épouaé Jeanne 
Juvenal des lir»iii!i, dont ileiitplusManenfiaDla, 
savoir : Jean Apel-Yoisin, chancelier et cham- 
bellao du roi Louis XI; GuUlaume, chevalier 
de Malte, en 1Z|67 , et Henry, aussi chevalier 
de Malte , et commandeur d'Auron. Vers Tan 
iMMytetTUMNiilesdBFereéétablirent dans cette 
leifneurie une verrerie considérable, où l'on fa- 
brique toutes sortes de verres et cristaux. £lle 
porte le nom de Verrerie de JtuMrdtMj du nom 
du bois dans lequel elle est située. Ce bois peut 
coutenirciuq cents arpents^ de terrain planté en 
tlillh En 1660, la seigneurie du Bois-Péan ap» 
parlcnait à Sainin'l AiH'l-Vnisin * , vicomfo (le 
Fercc, qui épousa i:.li>abclh de l'ierre-Bullière. 
Cette viooiDié a haute , moyenne et bMW-ins- 
ticc, et appartient à M. du Bois-Péan, conseil- 
ler au Parlement de Rennes, à cause do la da- 
me MUMC [lUtusiord de fa MMtmbûitdùre] , son 
épouse. Celte jurisdiction s'exerce à Ferré, à 
Noyai et à >iUe-Pot. fiouuel, l'un des plus ha- 
Iflee aédecina de son tempa, noorot, en 17^5, 
à la maison de la Tnurrière , paroî^^e de Ville- 
Pot ; son corps fut anporlé à Fercé , lieu de sa 
— twanea, oo fl Ait ioiMMié daiia l'église de la 
paroiss^e Ce territoire est un pays de bois et buis 
ions; les terres cultivées y rapportent de belles 
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en midt de foatea eintces; oo j voit 

qncAqoe» preuks et beeueoup o*eriN«t à fimits 

FERCÉ ( sOH llavacalke 4a MlBt Wartto , «rèqae «• 
TMirs ) : Gonumae t ma êt da Fanât par. de œ nam; «n 
jMMririnil soccnrsilc.— Unb tN. M/ungaÈt B. Noyai {Lolra 
IDlËrieare) : S. Norai et longé; O. tealTsche et Bougé. - 
iMncip. tIII. : la TricolU-re, la Bourgulnifcre , Brux, 1p 
l>mt-hiM>ii, la Fourclteiic, la Hardièrc, la Bolfirle , la 
Briais, l» (Julvrif, la HéiaudU-re . le lioisi'énn. — Suporf. 
toi. 2203 hccl. 65 a., dont 1rs pi iitclp. dit. mjiiI ; ter. liil 
IMJ: préti cl p.M. 2j?; boisSlO; vcrg. pl j.ird. 1>:>; landf» cl 
incnlle» l62:cliiiiK >* : siip. Av» piop. hftt. U; coiil. non imp. 
03. CoDsl. diT. ll'l ; runiiliiis "î ( do I* >«Tgu<^. d<> (niilni uf, 
."1 M'iii ; Nonf . Af l.t llcr;indi6re , k eau ;. k>? • I. 'enlise de 
Fercé doit Mm au ntoiii.i du XVI* nkHk?. k> registres d< 
paroi Me rcmonlaut .*« I5''.0. Ille a éle rei-on^lruile lelli 
qn'rlleofit maltitcnaiit eu 1702. I.a cloche porte la d.ile du 
X N i' fiùcle. — IKii le XllI' sl6clc 11 y a rn des TiCfMntes de 
Fcrcc. — Ogée f.iil erreur eu aUribanuten 1(100 la seignea- 
rte do noi»-réan ii Samuel Apel-Veidn. Ula •pparlcuall 
«a* H61 a la faioillc de Bots-PèaiR osala I la iB«nw «poque 
. J 4ar«raé4taita lla«Ml.1lHilefotB Bo4*-Péan re- 
oatle VlOOaaté, ^1. en 1777, «HMrtcnalt. alnai que 
le dit notre aatmnr, cette dernière famille, du cttcf de 
M** Maasard da la Baimbaudière; en 1789, eu propre, par 
Mtla ^écbauRe. — Outre l'égliae de FcrcO , il y aTail an 
tovfbisdeaxcliapollcs : 1* celle de la Juunlèi , qui avait élé 
iplacérpar an proche dont on volt encore len mines au 



_jot dn janliu; 2* celle de la lUr.mdiere , qui égalcmen 
n'est plu* de»srr\ie.— Le-* :uirien» in.inoirs de la Jaunii'i'e 
i l lin Ilois-l'i'iMi Mjiil (Mil m e habiles.— Au lien de &00 ar 
pcnl'» iiu (.>f;i <' lionne au bots de Javardan , ce bois en a au 
iiioiiis f^'»"- — l-a Tcrmie éiablie eu ccl endroit vers lôofl 
exifile Irinjoni s, cl sr.i produit» «ont eslimi'*. — Il î a en 
auli-<-roi!« des forRcs el fourneaux pour le travail dn fer. Ces 
^Uibl i»»eii>cnti« oui c-lc ruiutl-s par la créaliou des forges de 
llarlisné Ferchaud. — Avant 1780, la parolMe d a^farc d a 
été d aae er r te par M. Banaat, qui fut «Mpatéaaz MaiMM» 
néraos, «teal cet moii àlewHs, curé de telnt^Btieone. 
Dana le oiiiiie temn , Fercd avait pour vicaire II. HDIaax, 
) vlcalre-fOncral du diocèsie de Rennes , et mort dv6' 

de Nerora. — Géologie : achiate; carrières d'ardolMa 

iploitées et non eq>loitécs. — On parle le françaia. 

i éêM naepleiiiejà ikLk l'U.-N.-O 



de Nantes, son évèché; à 18 1. s/4 de Rennes, 
et à 1 1. </% de la Roche-Bernard , sa subdélé- 
gation. Cette paroisse relève du marquisat d'Aa* 
séraO} et ressortit an siéçe royal de Guéraude. 
>n y compte 900 communiants. La cure est en 
a présentation des moines de l'abbaye de Seint* 
Gildas-des-Bois. L'église de Férel était ancien* 
nement une chapelle monacale. On remarque 
sur le principal vitrail un tableau qui représente 
"a généalogie du Sauveur du monde. Cette pièce 
est admirée des connaisseurs , ainsi que le pla- 
fond de cette église , qni représente l'histoire de 
'Ancien Testament. Cette chapelle devint en- 
suite ti-évc d'Krbiguac , et fut érigée paroisse eu 
7'i9. .\vaiit ce temps, le recteur et le viœire 
l'Erbignac la desservaient à tour de rAle : ce 
icaire percevait , comme le curé , tous les pro- 
its du casuel , qui lui revenaient pendant aon 
séjour, et il avait ses dîmes particulières dans 
un canton séparé. Le territoire de Férel renferme 
des landes très-étendues, dans lesquelles paaae 
un chemin quel'on dit être des Romains : il con- 
duisait jadis du château de Tlsle à celui du Ga- 
vre. C'est un paya partie en plaine et partie en 
collines; les terres en labeur y sont très-bonnes 
et très> fertiles, mais elles sont bien moins éten* 
doea que Im terres incultes. On y connaît lea 
terres nobles de Trégrain , de Bols-Jouan , et 
Bois-Qnéhéneuc, moyenne et bassc'juatice, qui 
appartient à M"* d'Andignë; Coioearon, ob il y 
a un petit bois de haute-futaie , et Trégiiy. 

FlvRF.I. ; cotnmune fornn^ de l'anc. par. de ce nom ; au- 
ourd'hul .HUCv-ur>ale. — Lim.: N. la Vilaine; E. Ilerbi|(nac, 
a Roche-lternard ; S. Herbignac; O. ('jamoel. — l'riucin. 
vill. ! l'Ile, l^amel , LiiierbiRiiac , RoAmiel , la Grée, la 
ChaiaignK^ro, lymahé , TrOguel , Drezcl, Ti-vmorol, le lias» 
trc , l'crrin, Houaolt, Hnoll, leQuclnet, leGuernel. lytHMI» 
lard. ( V. lo Supplément poui le* reiciés cadastraux).— 
Mou lin» a vent de la Chitalffuière, deTrégu [grand et petit), 
de Jvoualt. de Tn^ratn, de l^r. — ttac sur la VUalne, 
au paaaage dit de l'l]«.9>Ilia IMiao la il aoùtaHaaMidl 
de la Quasimodo , an liée dlfte Cslvalrai — Césiaila i eoe- 
litution granitique. — Ou parle le firaaçals^ 

Ferr^ (le). \oy. Le Ferré. 

l'errière (la). V oy. La Ferrière, 

VeiaUl^ (la) . Voy. Lm FmUUi, 

■1««plC«<;siirmieh«alearel Mvtaranie 

de Fougères à Mayenne; à 10 1. '7s de Rennes, 
son évèché, et à 1 1. Vs Fougères , sa subdélé- 
gation et ma leMoit. Il «V eaaNseaae iMMle^aa* 
lice, qui appartient àl'abbesse de Saint-Georges 
de Rennes. Cette église est un prieuré présenté 
per l'ebM de Mllé; fl «lall Jedia d eaa w i l per m 
clianoine de saint Augustin, qui y faisait lesfonc- 
tiooa deoaré. Oo v compte 700 communiants. A 
pea de dialtaee os œ beorg , et dem tee terri- 
toire . se Irouve le château du Bois-Février, qui, 
en 1190, a^^enait à Jean de Langan, aieurdu 
Boia-féfriar. Étlenne de Langea fot embene- 
deur du roi Louis XI vers le duc de Bretagne 
FrançoÎB U.Triatau de Langan fut grand-panne- 
tierde la lelne Aimmi <I HeoMoeaten ▼endtaioli 
pour le roi Charles VIII. Claode de Langan, sieur 
dn Beia-Féfffier, fut fait grtad-pennetier de la 
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reiiM , oiéra AditoI Charlat nL, p«v lettfet don- 
nées à Saînl-Cennain-en-Laye, le 23 novembre 
1558, et lieuteiu ut-géoéral pour k roi dans l'Ao- 
gomnaii : il mourul en 4569. L* retee» en n- 
eoonaissance de set services, accorda à sa veuve 
et i M» enfants la liberté de demeurer dans 
•on diâteao du Loir. Après cette permliaion 
elle écrivit à son cliancolicr d'en avoir tout le 
•oin posaible. Celte veuve avait trois filles : i'al> 
née, nominée Françoise, épouse René, clieve* 
lier, seîgnc'ir de Uocheforl; Gillonne épousa 
François CaHideuc ^de CahuUitc\t marquis du 
B<rfs-deJa-Motte, et Josépliine «rt en mariage 
Louis-Hercule, comte de Monligi^. L'an 1658, 
le roi érigea en beronoie ia terre etseicneurie 
du Beit-Pévrier, en fcveiir de Gabriel de Lea- 



§ftii« olievalier, seigneur du Bois-Février. Celte 
terre» ateo celle de Crévure , forme une haute, 
moyenne et liasse -justice, qui appartient à 
M. de Langan, seigneur du lieu. On voit aussi 
dans ce territoire lecbàteaudeMonframmery et 
le Jois-lUiiiaud . qui a haute, moyenne et basse- 
justice, à M. de Monfraraniery-le-Cocq; la mai- 
son de BeaulieU) à N.... Ce territoire, couvert 
d'arbres et buissons, est plein de petites mon- 
tMnes et de vallons, dan» lesquels coulent des 
ranseauz qui vont se perdre dans la rivière de 
Gonesnon. Les terres y sont fertiles en grains 
et pâturages, et assez exactement cultivé^. On 

Îrfait du cidre. Ce territoire »e termine, à une 
ieue à Test, à la province du Maine. 

FLT :i Kir.NR ( sous l'iiivocatiou (le «aiiil Martin, lellno- 
Toniliii' ; ; commune fonui'c (!»• l'^inc. par. de ce nom: au- 
iourd'hul «ucciiriule. — Lim. : Laifciielet, lo I.4>roux; 
L". Lan liainpl IM.iyriuu';, la <.liap(IIr--JaiiM)n ; S. la Clia- 
jx lli J. 111-011 , l'.r.tiKo. o. ni Miico, LaliîneleU— Sup^Tf. loL 
170* hetU OU a. 73 c. . tloiil ku-i priiicip. div. ttoiit : U*r. lab. 
ISM: préa cl pàl. 199; boi» 32; Yoift. cl jard. 48 ; laodes el 
inealtetl6t;élaiic 3: sup. detiprop. b:kt. 10: coût nou imp. 
VL Coask eiv. Ml: mo u l i ■ i s 4 (A eau , de la Molle^PYiié, du 
Bas de la Hotte^ ne , (l< Monbraalt. do Bols- Février). - 
Maisons remarquables : Uonbnintt, ta llolle>dn(né, châ- 
teau du Rois-l''éfrier.qp^ll j avait ailiNMa,oali« I'^Hm, 
le* chapelles de la Ifolled'Yné, de Retrisn et de MonlMrault 
— Celtr commune est Itmllée an nord per la rsntede Fou- 
Kères à Coron, cl IraTcrst'e dans sa partie sud, près la 
grande roule de Fougères à ErnOe, à l'est et au sud. nar les 
-liUlca rlvièm de la Motte " ^ 



de oolUoes et de vallons , dans lesquels 

des ruisseaux q\]i fertilisent les prairies qui sont 
sur leurs bords. Les terres y sont bonnes et as> 
bloo evilivéea; en y volt pea de keidee. 



e-d'Ynd et de UoabraoU. — 
~ On paria te IkmçalSi 

(le). Tojr. L$ fm^ 

(le). Toy. Li Fèlgeit. 
F«B«eneUe (la). Tegr. JLc AntaMOi. 
(la). Voy. Zm torét. 



For»<MS; sur la route de Châleaubriand h 
La Guerche; à 8 1. de Rennes, son évôché 
et son ressort, et à 2 I. de La GnerÎDbe, sa sob> 
délégation. M. le duc de Villeroy en est le sei- 
gneur. On Y cuaipte 800 communiants. La cure 
est à l'Ordinaire. Ce bourg est à l'entrée de le 
foréide La Guerche, qui contient environ quatre 
mille journaux de lerraiu , plantés en futaie et 
heb teillie : elle eppertieatà H. le duo de ViUe- 
tey. On connaît en celle paroi.4se la maison no- 
Me de riipième, ou i'Ëpieune, haute-justice, 
dMt ioult M. de MéMNL Ce Mlofavert plein 



FORGES ( sous l'InTocntion de siiiil ilnrlin . ^ vt^qn»- de 
Tour<;cii latin Forgium cl ForgcriaJ , roiaiiiuuL- formée 
de l'anc. par. de ceiioin , aujounl'hui iiuccursale. — LluiiL 
N. Rhetiers, L.i Guerilif, ( helun; E. Cheluu , Eancé ; S. 
KancO, Marlignf- tercliaud : O. MartiKué- (''ercbaud. — 
Priuclp. illl. : le loulou, le Ureil, Uomiuel, le PSUs, Mata, 
braolt. — Superf. tôt MA hcct. Sa., dont lesprlnclp. div. 
Beat t tar. Isb. M»; préa et pSL 91 : kals tt verf. et Jard. 
17: lsn4tsotiacaltcsaetMM.4ssMpkMt.5toaet.Mn 
Imp.». Goost 4lT. US t aiaaUas i lanTSe rûoe et 4e fa 
Lande. ferges est aitaé sa ftnd d'âne . snr la 
route royale dite de Caen nut8ei>lv»4'01oeiis,«tkPaaCcda 
de la forM de La Gnrrche, auprès de sa partie nommée fe 
ifiu, endroit 06 la Tégétatlon est des plus actiTes. — L'é- 
glise est petite, et parait n'aTulrété ortginalremcut qu'une 
chapelle à rus.igedes ouvrii-rii des forges 'a bras qui cxlv 
laietil eu re lien a\ant I'eLabli»semenl delà belle usine de 
Marljgii<:-1( reliauil. i. t -i sans doute à ces forge» qu'est 
dù le iioin de la commune. Les champii qui enrironnent 
le bourg Miiit eiii orc plein-» deM in m> , el la terre est d'une 
couleur prt><i ne noire. — Le terri loi rf de ForRe^est ru<ipé 
de coteaux el 'li v.illoii» formés par deux cour» ri eau prin- 
cipaux qui se jetieiil dans le Samnon. I.«-8 ci-ri^ile» et les 
fruitsà cidre y viennent bien; r'e^t aussi le seul eoninirrrc 
auquel a: Uvreul le» habitante. — Vers l'entrée du iMurg, 
dans la partie snd esl, est une vaste lande appartenant A la 
commune : le fond eu est bon , et il est k regretter qu'on 
ne l'ait nés eooofapnastlie «n oultars. — Le papeil 
abondant en gibier.— I.e8 dbaas 4s (ocgcs a p pe i tB â a f eaifc 
l'abbaye de la Ro«; lerecteorco avait nnenlblepartla»— 
A la cbapcllc primltiTR «n en a ajsaté deux antreex sorte 
porte de celle qui est constralleansedcstla date delONi 
do m Orne cdié une autre porte SSt SSOS la date de 1960; te 
fK'chc et le clocher sont placés «a avaal dn cbœnr. — La 
route royale n. 17», dite de Casn ans asMeft-d*OteBBe. 
traverae Foife» dn nerd^ an ind-aass l . — Géetaete t 
scblste aifOenst qosrlslto an aoriL» On psrtetefhinpsta 

Foiiennant; à peu de distance de la mer; 

à 3 1. au S -E. de Ouimpor, son tH^^chi'; à 371. 
de Rennes, et ù 1 1. ^/^ de Coucarneau , sa sub« 
délégation et son ressort. Cette paroisae vdève 
du Iloi, cl compte 21.^0 communiants, y com- 
pris ceux de Forest-Koiicsnant, sa trêve. La cure 
est k l*alternative. L'ancien cfaâteav de Rosplee 
sert aujourd'hui de prosl>ylèrp au curé de Foups- 
nant. Cette paroisse avait autrefoiii ses seigueurs 
particuliers. L'an 1241 , Eudon de Fouesneat 
fonda l'église de Saint -Thomas de Benodcz ou 
Benaudez {Benodet] , à peu de distance de la pa- 
roisse deConeoac [GouesMu^h], En i280, Henri 
de Fouesnant en était sr^neiir. En 1382, celle 
paroisse fut donnée à Jeanne de Uetz, fdle de 
Gérard de Retz ; eUe passa ensoiie dans la pos- 
session des ducs, et, de ces derniers, à la cou- 
ronne, dont elle d^âend at;^ourd'hnL En * 
la jnrMielion loyeie de Foaesnenl fat «aie et 
incorporée au siège roya! de Quîmpcr, par édit 
du roi Charles iX , donné à Troyes en Champ»* 
gne, leStmeredeleiDéaieannée. SesnraiMme 

nobles sont : le Marigol , l'Fstang , Fonillic , Pen- 
foulic [PenfouitUc] , et le Plessis-Mur; celte der- 
nière appartenait, en l&M, ^ Jeaime de Seinle- 

Alouarn. Ce territoire est fertile en grains et 
abondant en pdturages : les landés y sont rares. 

FOI T^SNANT, commune form<^ de l'anc. par. de ce nom, 
y compris sa tr*w La Forêt ; aujourdlrai cure de T classe, 
chef-lien de pcrcepUeu. (V. le SuppUraeut pour ton» les 
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là|MA*cnl9WMalMMMMr4Miliier> 

WHW, HO^M Vf WnHHlkMnilll ■BMI IC 

époaae •rchltcotanlib -tawIlMi oeU« 
lau cnAleau OMdenMi d* OtaABlalMCi — 



■ 1M flMMNB* 

tda cMto 

nommnae le beaii 

Pluaicun beaox »iU'iiMntautei i rvmarqocrtCntnMtm 
à tifgM. — La commuiK dMiriill une «MCtp'Mlft ^WutHé 

de bois de contiructioa, qu'elle exporte pâmer. — Lea 
p<^'liU-A tJ«» ûvt (•iL-naii», ik lrol« lifiioiieii iiirr, apparUen- 
iieiit ii la commune (!•• l-'oiirsn.Ttil : cllfs i»onl au noiiibn* dr 
ueuf. La priucip;ik ('^t( i llc île l'i ufifi, sur la )>Qiiili' nord 
de la(|iu-llr fjii.slr , <lfpui» 1S38, un pli.uc ou feu rte li-oi- 
sK'mo oniri' . vai ii- [lar des (k'Iatjt de quatre eu (juatre uii 
nules-Ce j)lKiri i >l par 47- Sm" de latitude et (>• 17*30" de 
louffitlirte ouest. Il e.«t ele\<* de JO Ul. au dessus df* hauU'S 
*ive» eaux ; sa portée esl de cinq lieue» nuirifu'». — Au 
milieu de l'Ile Peu fret Pîst un puils il'e.iti douée; elle a 
noc aD»e dite Porniqueut, où les na\ire!i trouvent un bon 
■bri, et UMMiUlent tor na ftmd d'hertM*» et de vaac. — Les 
•otrea Uet aont, 1* G«n|M'.«ft l'on met de» be«Uaia k daI- 

4laâSt énit tei ens méI naïBMnit ir 0vmm; I* ialkf* 
jneoiM, annt envlroo H taelms de raperflcie ; «et temt 
•Ml cQltfVéea; il y « m puits d*Ma doore; 0* te Cigogn», 
qnl a nn bon moalllan et peat «Ire hcUement défendue 
en tempi» de guerre. Les aatret ne aont <nie des rocben. 
— La tradition porte qtte ce» Iles ont él<5 habitées par les 
dnildes. — Celle ann(^ (1(^3] vingt cétacés, ayant rte A k 
5 mitres de longueur, ont échoué en FoueMiant, bur la 
côle de Mislerliii. — Géologie : guelss dans le nord. — 

Fouigrray ; gros bourg, à peu de distance 
de la route de Eeaoes à Mautes; à tS 1. au 
R^N .«O. 4d NaalM, ton éfédié; à 9 I. </s de 
Rennes, et à 1 1. «/a Dcrval, sa subdélégation. 
Celte paroisêe, qui compte SOOOoommuuiaatay 
• meliMilo-fiiilioe qni NMortll m prétidhl de 
Nantes: n s*y en exerce quatre autres, tr<»is 
moyenoes et une basse. La cure est k l'Ordi- 
naire, et tant ata moins l&^OOO Unes de rereuu 
au recteur. L'an 8.")1 , Foufji ray portait le nom 
de Fulktriac*f comme on le voit par la donation 



la garnison accourut au bruit, et Doguesclin, 
armé seulement d'une hache, eut à combattre 
sept des plus vigoureux Anglais. 11 en assomma 
deux, ce qui rendit les aaties plus circoi» 
pectSy et donna le temps aux sions de le se- 
courir. Après bien de lu nvoistance, les Anglais 
cédèrent , et la place fut prise par les Bretons, 
qui y tnuivèreot un bon dîner que les vaincus 
avaient fait préparer. Dugtirsclin avait reçu une 
blessure à laquelle il fit mettre le pre mief ap- 
pareil, après quoi il vi-iita le ch.lleau et donna 
t»es ordres. .Sur le .soir il sortit avec cinquante 
cavaliers, et ne mit en e m lw i se a da sur le oh^ 
min que devait naturcllcmrnt prendre Brem • 
bro, oui arriva eireoUvemcnt a la nuit, et donna 
dans la fUgt, Les Anf^ab petdireat laar eapl- 
taine et un grand nombre dos îrnrs. Les antres 
furent faits prisonniers et conduits à Fougeray. 
Le butin fa^apportalentetlasnM«Masdnoli«- 
teau furent distribués aux soldats pnr Diif^iies- 
clin, qui ne se réservait iamais que la gloire de 
re ap é d i l ion. La aapilafne bralan nM ma gar- 
nison dans Fougeray, rt \nl;i au secours de Hen- 
nés, que les Anglais assiégeaient. L'an 1450, 
le chapelain daL tewjuul iWi l ldeta métalrla ë*â« 

meur, et toutes les antres maisons nobles rtnii nt 
occupées par des fermiers. Par lettres du iijuil- 
let 1467, Louis de la TrimotiOia et Harguerila 
d'Amhoîse, son épouse , vendirent à Françoise 
d'Amboise, duchesse de Bretagne, leur sœur« 
pour une somme de mille écus d*or, ane renta 
annuelle de trois rcnl;* livres . qu'ils avaient sur 
la terre et seigneurie de Fougeray, qui était 



qu'Erlspoë, roi de Bretagne , et AgiUiae, itrent | ^olma è Hargaestle pour sa part et portion da 



sur 
ri- 



a l'abbaye de Redon , de quelques rentes 
cette paroisse. Ce territoire , arrosé par la 
irifcra de Ciitre [wt dm CW], est fert Aandn , et 

forni»' une plaine h (jut !<|u<'s eolcaux près. On y 
voit des terre» cultivées et excellentes pour le fro- 
ment , seigle , bM-nidr et avoine ; de belles prai- 
ries, des landes en quantité ; et le bois des Fosses, 
taillis oui peut avoir une lieue de périmètre. 

Le château de Fougeray était jaais une place 
trèa-forle. 11 était* en 1356, sous la garoe de 
deux cents hommes de troupes, commandées 
par le capitaine Brembro. Bertrand Duguesclin, 
depuis connétable de France , entreprit de le 
surprendre et de s'en emparer. Un jour que 
Brembro était sorti, Duguesclin posta ses sol- 
dais en embuscade , et se déguisa en bûcheron 
avec trois des plus braves des siens, qui mirent 
chacun lu) fa^ol sur leurs épaules. Ainsi char- 
gés, ils se pri^cutèrent devant le château pour 
Tendre leur bois; le portier descemlit avec deux 
autres soldats pour leur ouvrir la purie. Dugue»- 
cln avait en soin dé aaohar une hache avec 
laquelle il assomm.t le portier, tandis que ses 
compagnons se ietérent sur les deux autres. 
Canx qu'il avait mis en embuscade accoururent 
au premier signal, et entrèrent dans le château, 
dont ik levèrent le pont-levis , dans la crainte 
%nal»aa|dlBina nnmtwana wnoMttwwyt 




la succession de Marie de Ricux, vicomtesse de 
Xbouan, leur mère commune. Ces deux époux 
eédèrent aooore à la dtwtww sc , pour une som» 
me de six mille écus d'or neufs, une rente da 
trois cents livres sur les cbâtellenies de Foiiga» 
ray. L*ael« en ftiC passé le S août de la mliie 

année 1^67. 

Eu là9b f 159â|, la seigneiurîe de Fotweray 
appatlenalt a leaaoa Blrax%maié^wl darran-. 
oa (1). An iMiia da jnUlal da la mémo année, la 

(1) La aeifiMarle da Poofleray reirvelt ds 4 
Elle éUit poiiidia. en IMSijpar JrM i* ; 
Nouy : elle paaM aleai qea Iwiay, par mm 
laume V, sire de Hieux Poiiglm» rasMi daes Ofltle 

famille Jusque vers 1430, o6 H fut dansé M dot k UhH 
de Rirux, qui épousa le vicomte de Tbonars. Marraerlle 
d'Amlwlse, Issue de ce mariage, et son mari, l.ouM de la 
Tn'inouille, le cédi^reiit eu k Jeso de Eougd, ëarsa 
de li<'i v,il et de Mule^troil . qui ISUrdSnMI M MHMaB IS 
terre (le Siiiiil- Jlar* la Jaille. 

Jeiii (le Itou^i' possédant Nocay par suite d'alllaiKe.*, 
ces deux .seigneuries furent ainsi réunies de U0'i\<mu. 
Klles pass/'reiit ensuite (l.ui* fntuille de Rienv. piiiR 
dan« celle de I.av:il, par mariage. Jean de La\,il, mort 
sans euTanU, legu-i **'9 biens el ses titres au eoiuiétable 
Anne de àtonUDoreucy (làM). De cette maison, Noiay el 
Kouferay fasrirmt dans cella de fiaodé, sans doale par 
marisfa. SlMS, die appartenait kll ds la a«clM-£ir- 
bit» wÊÊmmm da aïoa et télé protestant 

le sselShtlMm do quelque Importance ml ail exIsM 
dana la cammane est i^al de Fougeray, auj(Bnrd'bui dé- 
truit, et dont Une reste que la tour principale , qui est 
' iiiisM léii.- U charte da llM, da Unisse- 
Is f ss a iefas Is M é» faâpsaya pser 
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capitaine de Saint-Luc s'einpara du château de 
oe lien, qui fut tenu en neutralité Le 1/t dé- 
cembre suivant, les présidents de la Grée», de 
Marignit de lkloUkC»de Kei^oades \KergroadK] , 
«I antrMMi^Beani, se rendirent à ce château , 
pour confi-rer ftTee les députés du duc de iMer- 
cocur, au sa{et d*une trêve projetée entre lui 
•t le rot Henri IV. L'en iWi [i6U(] , la terre 
et sei^uriiric de Foiif^eray fut érigée en marqui- 
sat , eu laveur d'Henri de la Chapelle, seigneur 
àa la RMhe-Glirard, qui fut tué à la bataille 
de Sainl-Anloiiic. îlenri n'avnit qnn deux filles : 
rainée mourut sans postérité ; Ueurielte, sa 
ioiir cadalta et héritière, épeoaa en 16M René, 
chevalier, comte du Bouais, dont clic eut un 
fib, qui prit en mariage, le SI avril 170^, Char- 
lotle-Pe%xène de Gonlaine • file de François 
deGoulainect deMarguertted'Apel-Voisin, son 
épouae. Ce château eal aetoellement 
par H. de GrandrOle-Leqnet, qoi en allait dé- 
molir une partie pour cii li Hir un autre. Il ne 
reate plus que la grosse tour de rancienne place. 

Le* maMOM neble* sont : la Vflleaaten , en 
l&OB, à Guillatimc le Brct, seigneur de Saint- 
Etienne; eu lAâO, Cohen [CaAon] à Ârmenton 
de MndailbiHiienfdela GhanvignY, et, en 1680, 
à Bené de Madatloa, ehevaUer, aeignear de la 



«■Idae «ne WDipaltonsartoctcnédB comté de ■anies. 
— Cfert Makiaent dans im acte Ha Parkanenl tano en 
Nurla dae laan II. que la MlgMarte de faoï^y est 
Me dealMMlHNt. Bien ôaa la ragMre aaiNl «* nous 
) pelié ce rrowlnfliiieol nit fort postérlear a l'épo- 
me de la teave de ce Parlemeot. qui est d'ailleurs aotheo- 
V^e, on peut conjecturer que, vers la fln da XIII* M 
«te, le chAleau de Vonser»y cUit rou»lruit et avail pri» 
ranf depuis Ichk Icinp" p.irnii les fortcrcMe» delà cODlrée. 
Au XV* itl6clc,la cipiliiiiKTle de. louKerajr était encore 
une chai'ge iniportaiilc, puisqu'on lit cLiiin l)up.is [artii le 
ée» uigHcur» de Cluïlraitgiroii , que (jillr> (h- H. us vriidil 
CCll«* «'hargo î« Jean dt» (lli.'ilr.-iugiron . en . iiniir "00 li 
^rcs <l<' iiimiiiitir (le rt-poinic. — Le (liAtraii <!(' Fonscrin 
dut fil lu.iiitcJi- pt'ii apn-s ï'j'JH. (.(• rtijltcnu a\ail vW 

un di's (Iri ni' i ilf i rn\ qui- If ilnc (!"■ Mi i ( n nr dcfi-ndil 
roDtro k-a ariui-K du roi : il dut Cire IrailO plus rigonri-u- 
•ement. 

La grande tour de Fouscray a le caractère architectural 
dN BMBamaali da ee aeara ipi'en trouve danc d'anin» 
parties de la BffelafB& Ivcoa Hfle ddtevmlBd n'y deaiine. 
ta Toaie ne %*j toI I qirtmj dofde a n tiiirte da ddçhaiie an- 
deiaqadCTliaIwdecf>liéea,qulœtl>ulei|wui lluleaitoBa 
pierre plate portant an parement ra un demi rond et un 
oavet. Le» onverture* Mnt dUM^roiiiées sau» ordre el sana 
aymdtric le long de la surface exlérieure. I.ci po ries eoalea 
du rez-de cliausiiee el de l't laRi? qui rr-pondent an rem- 
parts sont plariVn dans le mOme aie ^e^lleal. I)a reste, 
elle» --oiil en général élroiles et MirmoiiU'-e.s de voiiles en 

eeiu liiilre. Adroite et ii Raiielie de eellp qui devait Cln' 
principale, Ol> \oil deh di liris de efiloniielU s eiigagdêa 
qui portent le caracirrc Kotlii(|iie. A droite <le celte porte 
■ont <l< ii\ ('i ii-soii!* !i aii|;l< ls pi-eitqije droiti^ . snr lei^qiiels 
étaient le» arme» des propriétairen. Il est iinpnsKible aii- 
Jourd'liui de saisir la moindre chose de» blasons qui y ti^n 
raleul. Lalour aélécouronnéodedeuirangs de créneaux 
ancrenx. li a'teroilaBiBa oaTan, te teng duquel règne a 
rextériear mm eaMa do Irii sl s dent te destin est bien go- 
thique. L'Intérlear de la toor a did A somant losli 
qu'il n'y a rien à conclure de son dtrt aatiiaL — Ka 
nière action militaire qui s'y paSMOet lien en IBM, 
que le marérhal de 8aint-Lue en fll iairc le sidia . 
renlever au parti du duc de Mercosur, qui y tenait encore. 
M. de la Roelte-(>ifrarl y Tut tné d'un coup d'arquebuse 
parti des remparts de ce cli.Mean , dont il éteit pro^Tié 
taire, el qu'il cliercbail .'i ramener sous l*( "^"^ 
roL i Aol«dM a if. fa MpttaiMe Mitttifoit.\ 



Chauvigny; en 1480, le port de la Roche*, à 
Guillaume Dolies [DoZ/mt], et en 1680, à hwi- 
çois Dolies, nn de ses descendants. On y con- 
naît encore celles de la Thébandaîs * , la Hur- 
lais, la Praie*, le Laraj*» Uf» Roussis, la Soa- 
chaWJeSoncliay], Lauoajw^'Raionin % le Penais 
et la Grignonnaye. 

FOCCn&T (mus l'inTocalion de saint Pierre et <B salat 

Paull; commune formck^ de l'anc. par. de ce nom* aqlonr* 
d'hui cure de 3* classe; cheMicu de pcrccp tient brigade de 
fiieudarmeric ik pied: relai de poste A la Bréharaye. — Ll- 
niit : N. Messac, Dain: E. Sainl-Sulpice-des-Landcs, Sion, 
Mouais; .s. Houais, Derval , l'icrric ; O. l.aniton. — Prin- 
ri|). vill. : les Ange», le Gras-Paiiiel . 1 Tiimel (avec petite 
chapelle), lïrandenenf, la Nourais, Vilieray, donnais, la 
Rillais, la Ttouxien , i i ll iiilcel llassc-Xoé, la reslal», le 
l'onl-des Iles, la Di viilmais , la Roulais , (Jierbal, le Cé- 
leray, la IUvri:ii>, Monlandexert , la lîmiaidal», la Lam- 
bcrdaU, \auu>lle,ia IIagouai»,la Cavaudaiâ, LeH2lais,la 
BuardaU, l'crprié. la (iouinsaie. les Rues, la Hordrala, 
la Houss lyp, Uulrelandes. la Coquinais, Haut et Ba»-Jaa« 
gland , la dlcTardals. la Bardouill6re. la MlaUriulalIlBi- 
çais , Drausau , la Bruloaoale , la Préverie , M Tertre. — 
ilalaam ateliMs nmiSfUMsIilia x Ti t fliTP de Feogeray, le 
l^wt4to-t«(dM , te tMl Looel {avec chapelte), te Bouesaiz, 
le Plewlx, la Boraière, la Bourdonnaye, la Jouasardals. 
Caban. Launay-Baionin , nouvelle églUe et presbytère de 
Sainte Anne (succursale), la Kominnlai» (succursale 
érigée eu 18M). — 8uprrr. loL 11700 liecl. 1 a. M v. , dont 
les princip. divis. sont : ter. lab. Î(i30; prés et pùt. 1407; 
boih523; \erg. cl jard. I Jj . man s et can. 30; landes et iu- 
cnllcs aaoî; siip. des piop bit. V> : eoiit non Imp. 38<J. 
(oust. div. iiiDiilins 13 ( dr l,i llive, de «.ault, delà 

Rernardais , de (.lu-re , moulin ;i foulon de (.bere, de la Ta- 
berge, h eau ; du l.oray, de UcUe-Née , de la (Jrée Charnel, 
de la Minière, de H.iut-Uout, de l'iuté, Uoulin-Ulanc, 
du (.h. iH-l'oii ier, de Calian, d'AuTcrt, Il Tcnt).— Tél<!gra- 
pbe pre« la i'elite ltri^hnraiA et la grande route. Qf^fos- 
geray c^t uuc {letite ville située sur un Gotean* è 1 kOaOBt 
de la roule royale n' 137, dite de Bordeaux k Salnl^Iatew 
C'est ODO des plus anciennes paroiHes de Brelagne t ea 
voit en altel «n'en IM , Eriipoé donmi a l'aUwTo do R»* 



donqadfanrentesen cetteparolaae.L'église e.<ii auci 
matsln mdÛDDcite de dire fc 



I qoello époque précise remg 
coniiiraeiiiapniaiHvet «te adié bftUe H pluslcurara* 
prise». U qp a l s iMW, m a dMrolt des fenêtres qui, si nos 

souTvnirs ne non* trompent pas, c!lalent de style roman. 
Une bnlle dn p.ipc Paul V octroie de» indulgences plniU- 
TV» il la confiéiie du Saint .«arrenienl , élablir <mi ci lle 
paroisse, l'an IOOj.Tous le.sj' udl^ Il > a une uic.s&e cli.uili-e, 
du Paint Sacrement. ~ I es n fri-ln >,'de paroisM" ne rcninii- 
letil p au de 1.1 (le ir.iri. Il pai nllqu'à celte époque , le» 
lecti ni s de 1 oiigtM.iy cl.iienl auissi prieurs de l'abbaye de 
I\al;>i-, rn l'ii ri ir ;\(i>. c e mol). M. Dulireil . recteur à celle 
époque , signait recteur de Foulgeni et pritur de Balac. ils 
résidaient sans doute à celle abbaye, et faisaient admlnie- 
li er la paroistir par un vicaire pcrpi^lucl. £u effet, ou IrooTe 
dans le XV I r 8K>cle les actes de mariages, ddeAs, n alsm a » 
cca, signés pendant quaraate-lialt ans par JeMk, p Hoft* 
- U « avait on MW ^oatlM de Toura) une maladrerto da 
Ibndallea conmnae. — In 1007, Il y aralt une aodenM 
coutume qui a dispam : tous les ans, le lundi de la Pctt« 
tecAlc. le» habitants allaient eu procession .i .Saint-Nlcolas 
de Redon. C'était sans doute un droit dérivant des ancien- 
nes donations d'KriKpoé. — Outre l'i-gUse cure de Kouge- 
ray, il y a dans celte commune dcu» succursales : !• la Do- 
tfiiwf/rtff, qui a été érigée le 51 niaitSa'»;!.' Siimt-Annc sur- 
l'ilatnr, qui a été érigée le 11 février 1H20. L'église de i « lté 
dernière succursale esl récente et vraiment remarquable 
par le luic de M>lidilé qu'a apporli ,i s.t conslruction >1. Au- 
brée, desserrant, de 1818 ."i 1830.— 11 y .ivait autrefois douic 
chapelles . navoir ; l' Saint-Jean , dans le cloactlére même; 
( Ile a dû i-ln- iléuioliv vers 1720, lors de ta construcUott 
de la tour de l'i-glisc; T Satut Urmeli Saimt-Roeh, démolie 
«■ »iM; a* ta Mmàetain* , qui asrt aalOWd % B l do i s mi ss 
Cl d'deorte t » SmUtt-Mare, où 1*^ albtt Jaâa an oneas» 
aten. et ml n'est rtoa qa*nM nasnre; d* iaM GuHtamm» ; 
> da f>toin-£Mnr ;e* da Forf<d^>Jl0cd« (ees deux dernière* 
en Sainte- Anne] ; 0* de ta OrmrtelSt id> de Mrandentmf, 
aujourd'bni abandonnée , et oh jadis on faimit le catd- 
cbisme; U* Sainte-Anne (aujourd'hui succursale ) ; 15' en- 
fin la Domtiuitti» (aujourd'hui aussi succunak). — Avant 
1789, il y avait à Fougeray un collège et une école de pe- 
tites (Ulcs. La cure e»l actuelleineiil dm^ l<-^ h iliuienls du 
colMie, qoi avait été fradé en i»M par M. BouUn, rec> 
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leur. L'ocolc ûvt pctiU.H fille», fonekW' eu l7Wp.ir une daiue 
Dollirr, du l'ort dc-Rocho, r^t acliicllcuiciit tfiiu)- p.ir do 
dain<^< n'lij{i''iis<'s do la l'ro>idcarp , iii>>tall(t>!i en 182«i.— 
l>4iii!> II' lA «Il ( 11- , Vougi'ray m* nuinin-iit Fulkeriac et fui- 
quirium; au Fi'uigeret ; eiiliu, di-puis le XVI% on a 

adopli- II' nom actuel. >ou« ne voyonit auLime élyiuulogic 
probable a lui awlgiier. — Yen rextrèniiié nord oue«l de 
M commune , et aur l« k«nl de la rivk'ii' de \ llaiue, ou 
une ancienne ninlle de Irob ou quatre ceoobiti'^, 
m mg9^ t'i a H U g a «al tUmé »ur un rachw d)evL> 
m Inmi i pic «■ eOlé de la tWtn, On y voit «wwv au 
Jnord'bai quelquen mur» d'enceinte « et les mnnillea de 
riMbiUllon elle* m^iucs AomlItendecelles-ciestaB bloc 
4*uoraie de pierre bleue qui e«t cretiM^ profondément; ou 
Ignore quel a pn «''Ire sou u.sage. Sous l'ermitage, le« bord» 
de la Vilaine Mut d'uua dmtrabic aspect-, c'est Ijqa'eat «i- 
toée la carrière dite de* Oièvre», d'où l'on ei trait la belle 
pierre bleue pinllatle) emplov»'-»' aclueileiucnl .1 la iT<-on- 
airuction i\t > i i hi!i<'s lie 1.1 Xil.'liue. - I nr \i)ic Kiiii.iiiie, 
Mn» doute celle qui allait de llliiin U hciUM s, lr.n< r>e la 
comiuuue , et le» h.ibil.iiits la <lL'^iKneut ^mir. If nom de 
chemin tic lit duchesse A'i'tc. ( « Ile \oie exl pn'Mjiie partout 
en un bon elat de coiim i \ .il inu. Eu lM>aaroup dV'udroit* 
elleaôni. de largeur, et »oii âge est bien conserve. M. le 
durleur (Miiidlu uoUkéc i il iju'il a »ulvi cette voie depulit le 
Don jusqu'il llrandeneuf, Mir le» liutile» de la couuuiine 
de Ueaaac, et qu'il n'a JaoMia parcouru IM m. aaus la re- 
counaitrc. • A quclauca llcue* de n«lre cotnuuue, dil-il , 
•ccCle vais Invenc Mt plaine* de GoMinereoll* et preague 
•«MilM IM tnMte H o n i Medales di a«li« vaalide tnnt pla- 
•c«<e9 à peu de distance de u direcUoai tablent Ponlveli, 
■Juzel. Anguignac, Cahin, la Veflonrle, le ijoacbay, le 
• Luray. la Cochennala, le PleMix et la Prayr. • — Le cbAtcaa 
de Foitgen; appei-tient aclaelleuicnl à U. Jndtcelly. «- 
Launay Baxouiu est babili'; ce lieu a dû ^Irc un manoir 
remarquable. - Caban e»t habite par la fauiille l)ul>ois- 
(iui>hcuueuc. Ce devait <*ln' aussi un manoir iinporlant.— 
Le Loray e*t anjunrd'hiii fcinie. On a IroiiM' il.ui^ !>' biM> 
qui rii dr]>i iid h'» niiui - «ruii ancien cli.ile.iu. I e> exploi 
talions nir.i!es innilent d êlre rjt< »'H. M. (..uiiliii a fait là 
une %< rit.ihie rerni<' inudelc qui doit iuiprnner nu ninuvc- 
IlK lit ilepii>Kir s.i r.ifiricullnredece pay.n.— I «rt de Hoche 
porte encore le> traces d une rictie wlgucurie. — La Pr-iye 
est en bon état de couscnation: c'est nu lieu peu impor- 
tauU — La lltebaudais a dù Être uu lieu fort. — Le Hallay 
eit m» OMriaM de œmpefne qui a dlé récemment iiépanie. 

wlm liMi endai M «aala par Ogé« , u feni citer 
U Siérait, tnidetallèire un manelr ramarfiMktaiCtMl 
■erl aetnellenMnt de presbytère k la MccarMle salnl»' 
AauM. — Il y a foire ii Foucuray le jour de la ml car<^me: 
le Jeudi aprè» la Qua»iinodo : A tiaiote-Anne. près de l'étang 
de la Tnlx'iKc, le 27 avril; le Jeudi apr^s I AM^ension, le 
Waoùi. Il y a en outre le 38 octobre lu fnlre dite de Maint- 
Luc , et le '1\ décembre la foire dite de Saint-Thoma». 
Marché lo jeudi. — L'agi ienll m e e^i em oie ou .soiiITrance 
dans la commune de I oii^ccray. dCneral ne nt li' liU' ne 
sufllt papaux bciioins de> liubilanlN Mais I.1 r.tl>ri< al K>n <ïvû 
serges est dans un elat |iriis|i( ie. Ce- si i^e.'. mmiI xeiidues 
aux marche» de n.nin . < 1 >'i xpui l> ni •l,lll^ tonte l.i II.ism' 
Bretagne. — Il y a au>M li|iirs tanuertes. — La com- 
mune est traver.si'c du uni il .111 sud |j.ir la route royale 
n' l*"?, dite de Rordeaui .1 >aii)l-Mal(i. Lllc e»i au»si traver 
•ér daiuta partie «-«t, du uord-nord-eikt an sud-sud oue»!, 
nar la petite rivl^ d' Arou. Elle e»t lUnilé* «n fraude par- 
tie an and par la rivitre de Cbtoa^ mI te penl dans la Vt- 
laine , laquelle rlvt*re de Vilaine Iniilte eelte cenunuuc 
dans toute ta partie ouesL — Le terriiehre coottent beau- 
coup de petllt boift. dont le« plot netablet aent, à l*«*f , la 
foret de thlonx^, le bols de la MIntals , les bola dea Poaiea: 
au centre, le bois de Launay ; à Coant , celui de loray et 
celui de Lenmc. Klle contient auiifii quelques pelittiél.-iugs 
mail* le neul notable est relui de la fabergr. — (•éologle 
tontes les parties de celte commune qui avoisineni In 
(Jieie on l.i N iLiiiie sont dcH terrains d'alluviou , et sont 
très féc ondes, l e reste du «on» sol est gCneralenienl scliis- 
teux. Celle roclie est eï|iloilee h Sainte Aune et h l'I i 
mitage. il est de Ir.idilioti dan» le pays (in'nn a exploite 
liiDK temps .m (idiit d'Aron dn sahh" IiÏ.hm on silice, qui 
èt.tit expédie à >evn's près l'aris. t.elte « .iriirie silieeuae 
n'est plus exploitée. Le minerai de fer est .iss* 1 :ili«iidanl 
sur plusieurs points de la commune; il était jadis utilisé 
par un crand nombre de forfca a bras. Aujourd'hui l'on 
»e l'explolle mtaie pina. 11 y a oufln Quolques gisements 
«B qoertallaii — ArcWeleita > Daaa Mailoe, Finnves. l i 
cel.aH, tM,8M; t. ni. col. im-Onpariele français (I) 
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FoHcèrea, Filgerium, Filicertœ (1); siliiée 
sur le NaiKoii, qui se joint à la rivière de Coues- 
non à 1/4 de 1. «u-dessond de la ville; par le« 
3.r 50 ' de longitude, ci par les 48* 21' de 
alitude (S); à 9 1. i/t au de Uennee, 

son évéebé. F owgii M «t éèrigné émm h» ili- 
néraires rotnaûiH par le nom ad ftnes. Ct^ar 
nomme les aucieiia habitanis de cette contréo 
DiauUtman DiM ki tu (8). Sept gniiiéed tooIm 
aboutl!«!ient A celle vill«; , qui contient dix <i 
ouze Diille liabitanU. Fougèree a six fauboui^ 
et trois paroisses. Celte de KiHé [ •dmétm 17S7) , 
sou 8 le \>>r;ihlc (le Saint-Pierre, est tinc nbbaye 
de chanuiueâ réguliers Génovéfaius, de la con- 
grégation de FMiM9e.G«llede Seint-Léeaard (4) 
>rend le litre d'Eglise royale; ses sept ciiape- 
ains royaux doiveul èire CM-igittairct» de la ville. 



(t) La plupart des note» que nous publions sur ïougcray 



et polurraieal» «tao une CUble augmealatlon 



ti) On a fliil dériver «e aeoi de Itol Jtdtr, IInn^ mrfn 
et bomrg. Ou jusUle celte eniniea en fliiaant mnanincr 

qu'il y a une petite rue sombre dans l'ancienne place du 
llarcblv qui porte le nom de Faiikeralix, ce qui serait 
sans dente Foaî Kcr-AUr; ce <lernter mot ajouté en lioa* 
ueur d'Alix, Allé dn Imion de Fougères, Ilenri I", qol 
épousa, en 11S5, Robert II. loniefois, il f.u.l obscTverque 
piiniiliveinent tuugCres l'iiit non sur la eolliue o(l il est 
actuellement, ni:"is d.iii- l.i \ .illi e tine baigne le Naiiçon. 
I.e point I • lilr.il île I'.uh n iuie \ il le ■ lait sans nul «Ion le 
la place du M.in hi\ aelnelli , .mtri Im- place on se tenait 
e mai elle , ainsi ipTil appei t ili' l.i < li ii Ir île fondation du 
prieuré de la Irinite ian|onrd'lini la l'ro> idene< j. Ab. T. 

{'.'] Un rclc\é récent établit la position Ki^itranbiquc à 
J-i' St" de longitude ouest, et a A8" 21' '/' de latiliitle. 
Ce point est pris au Mtnimet de la laiili'i ne de l.i toiii du 
clociter balnl-Làiuaid, Il l7àux,W c. au dvsMis du uivtau 
delaiBMr. 



U n'y a à cet égard 



ih] L'égUse de Saint-l.é-on.ird rtt de Style oClTal , arcbi- 
teclurc liauiboyaule. Lllc parait avoir ét(i blitic d'un acul 
et, et présente une rMaurlU parfaite, bleu qu'elle ait 
été bâtie à dimrents liuervallOB,de tÉN à lUO. a la niaoe 
d'une autre pelile église qui exlsUlt depuis le XI' siècle, 
et dont quelques pans des murs dn cliœur actuel Iai'« 
salent parUo. C'est une basilique k trois uefs et cinq lar- 
ges Invdêsiaontennes par dos piliers li huit paus, étiolai* 
réea par anse flsuèlrvs ogivale» et une ronace. De iwani COn> 
tri'farteavec leurs gargouilles ii têtes grimaçantes régnent 
dans son pourtour exlt'rieur. La favi"'e nord chargée 
de la plus ricbe onu-nieulalioii ; (|ni'li|ues euiilrcforts ont 
leurs niehe» , type du ,\> • .siK le ; Ions portent .sur face des 
pinacle» simulés, el à leurs sommet» des pinacles réels, 
charni-s de festons. I.".irelii\<ille , .liiisi ipie la corniche qui 
son tient une >;alei n r \ 1 1 i u u 1 1 , von 1 Imnli <^ de >< iiljilni es. 
l-.nlln la «alerie elie inéiiie. eom .inl siii le loul dans loiile 
celte façade et dans celle dn cote onest, donui' U celte par'- 
tie de l'cdinee un ait impus.iul el majestueux. La porte du 
cole nord . leruiincv vixarc Tudor, s'abritait J a di s S S ns n» 
dai.sdunl, bi'lasl on ne voit |>lus que quelques dAri& Ga 
n'est pas, grâce au ciel , notre sUicle qui est canoaMe da 
ce Taudalisme, non plus que de la daftmctien OTUB aM 
de trteBMhoen granit qui se voyait el devait être il ira* 
cicuXdana ta nefde ce mOme cOté. Les verrières oolendOS 
ont aussi dUparu : elles étaient une merveille. 

La lour, b.llie en lli.lb, partie en pii-rreset partie eu char- 
pente, «c préwn te l'entrée de la priiicip.ile rue de la ville, 
comme un gianl dominateur, t i e^^ |j du pitis bel « iirt. 
1.11e a 41 m. d'élévation. 11 règne au sommet de la partie 
en plcrn-s une belle galerie aussi en pierres, cl dessous, 
aux quatre angles, quatn' canons engagés, re|>o-.int sur 
nn.iht d'eeussous aux anues de l-'ongères. 1. éf^li-.e .1 la 
lour sont en piern-s de taille, et s'élèvent snr un plaleau 
qui eslle point le idns élevé de la ville, d'où Icconpd'œll 
est lavissant. el l^ait rétonnenu'ul de tous les étrangers. 
Hepu sceut nus, on parie d'ajouter deux trarécs à l'^lsa 
pour l'agrandir : puisse bientôt ce projet éUe mis Açié> 
cMIsel Ah. T. 
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de ravenos, être métamoipbosés en cbanoines, 
et former «n eliapilre. Leur église, dans te 
actes anciens, est souvent nommée collégiale; 
et le titre de chanoine csl doooé à les oha- 
pelain», qui ont long-temps porté tme cwptoe 
de chaperon violet pour marque distinctivc de 
leur dignité [F'o;y. ^« m>l^« c/-^«mo(w] . Feu Ml. de 
Breteuîl, évèque de Rennes, leur en défen- 
dit ru«age. Il semble qu'il eiU été plus digne 
de ce prélat , hi les droits des chapelains royaux 
étaient douteux, de les faire coofinner par un 
acte légal , ou de se créer, dans son diocèse, une 
nouvelle collégiale et un nouveau chapitre. La 
troisième paroisse est sous le nom de S^kd-Sui^ 
pice (1) : cette cure est préiientée par l'évéque, 
Saiiif-I.('<)naril parle roi, et Saint-l'ierre (2) par 



S) L'tfftllw de 8alat-8aipiee«qiM le peuple de Foa«èri>>. 
confond dans sa pennée la parotMC n^vc IViiliso, f.iil 
nmonter it une lrt>s-h.iutcantiquU(<.eftl partie du 
clc ci partie du XVIII*. Jusqu'à l'an lAlu, rt-gliâe parois- 
aiale de 8aint-Sulpicc m- Tul qu'uu tout petit vaikscau, une 
cliap4;lle liituéc dans un niarOcago faisant partie de» dou- 
ves du t-liaicau , et ii>8ullisante pour contenir les fidèle» de 
celte paroisse, quel qu'eu fût le nombre. l'reiiMineiil à 
cairse de celle iiisiilll^.iiiee uvOrée et uianifente, les reli- 
Rieiii du prieuré de la Iriuité, qui on élait voisin , aTaient 
ol>l< nu de l'évfque de Rennes, dès 11G0, que leur (fglisc 
CDiiveuluellu «rervirail d'cgllao paiolAsiaie. 1x6 habitant» 
de Sainl-Sulpice s'y refasseatietpflnattfrtraiit jusqu'en 
lAio, qu'il» M mlrentàMllr lajpwUe deleoriSKiise qui 



aféimi êîûti» le ehosar actnel jÏMqa'aa bas , ala d'4»to- 
mr ft l'tfve^actiMl et aax relifleax le Frétante de l'est- 
gétlé. T.e tout fui bail , non d'uu seul jet et par un traTail 
eantinn, mats par parties, et it des reprises et à des in- 
tervalles dlITéreuts. D'où il r«««ullc qu'il n'y a point d'ho 
moeéiu'ifé entre ces parties. Ici un pilier rannelo et bi-odé 
sa base; \h un autre pilier h formes prismallques , quel- 
quefois les deux genres au luf'nie pilier. Ici l'arceau d'une 
travée plu» élauce , et là un autre plus c'crasé. KlalgrO cc.h 
di^faul4 , on y remarque dr» pièces digues d'allcution : ce 
sont les chapelleo de la preniiArc iravée, avec leurs im- 
meriM^s fenf tn s ogi\;ili >, iii.illieureusemenl di'garnies de 
leurs meneaux ; c e -.nnl leurs piliers élégamment canue- 
lés, et d'une incroyable lenuilé; < 'est un relablc d'autel 
en pierre, portant en relieflcs instruments de la passion, 
et au-dessous un encadrement formant une vigne, le tout 
faisant partie de la muraille: c'cat le clodier avee Msqaa- 
tndedietoiWi d'une forme graefcaseetélaDotie; ce sont 
1« ardrirrirtes cbarsée* d'amnnetttatlon en relief. Cette 
partie de l'Oise forme barillaue ft trois neh. Son style est 
flfival flamnoyant La voete de la principale nef et quel- 
ques portions des autres, faites en planches, attestent qoc 
ce monument a élé b.lti à grande peine par leeaaailftBeB 
des habitants, il ne fut terminé qu'en 1690. 

Le chwur, presque aussi faste que l'autre partie de l'«5- 
glise, est aussi .*i tioi'iniTs. et se Icrniiiie jj.ir une abscisse 
asser. gracictisi'. M.i i> l'i cil \ oiid i ai l ali.i ttrf d'igimlilci- murs 
de refend qui pai < liaipir Iravee aux iicN lat('rale>, 

lesquelles ne conuiiiuiii|ur ut rulre l'Iles que parties [)or 
tes carrées. A l'époque di s puerres de la Ligue en lîrela- 
giie, cette partie de r<>j<lise cialt en conslrnetlon , sur un 

Slan semblable h i'autn- partie, comme nous l'apprennent 
es documents de l'époque, et comme l'atteste In nnl.s- 
sance des cordons des voussures , qu'on t remarque inter- 
rompus et hors d'ouvrer I.es maihcan de la guerre cWile 
trent arrMer les travatix , qu'à la paix on ne f nt sans doute 

««1 <>tat de reprendre. Cent cinquante ans i^dGOulè- 
t et depuis niS k 170S, Ils tarent repris, et l'édlHee s'é 
leva aar an pian différent du premier, parce qu'il élait 
■Mliw4lfa|tendieux. On y remarque des fenêtres ogivales 
•ans meneaux l'archlToItc, de magnifiques fragments 
d'ornementation en relief, et sculptés sur la pierre, qui 
évideininefit avalent anpartenn k no antre mounment^et 
de belles faneQlltas.I.M|llwcitlBatcuti6rc en trts-lMea 
granit. Ab. T. 

(2) Ce couvent avait élé établi en 1008, an haut du fau- 
bourK RoKcr. Les batiinenlset la chapelle a valent «Sléscbe* 
Tés en tt)2'i. Depuis tS28. celte maiM>n sert aux 
religteases qui le font & Foogâres. Ab. T» 
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l'abbé de Rillé. Fougères contient un couYcnt 
de réeollcts, une mauon de cordelieis, une ab- 
baye de religieuses urbani.sles (1), un couvent 
d'ursulines (2) , un autre d'hospitalières , un 
MteMieu, deaservi par eea demièrea welii^ea- 
SCS (8), un hôpital-général (â), gouverné et di- 
rigé par un bureau et des dâkmes ne sont 
liées par aoea» vosa ; me melMMi mté de fia* 

slruction y école dflilînée niix ieuiics fiHes ; un 
établiâsementd^à considérable, dit la Retraité^ 
espèce de mÏMlon perpétuelle fort protégée par 
les derniers évoques , mab qui n'a pu obtenir, 
ainsique rinstruction« dealettres-patentes.Cette 
maison, quant au temporel, est gouvernée par 
des dames cpii rhabitrut et l'ont fondée. Des 
prédicateurs et des confesseiu's y rassemblent* 
en âÎAïrenfa tempe de Pamiée, tooa moz qui 
veulent, durant huit jours, y profiter des pieu- 
ses instructions qu'on y donne» et j payer leur 
logement et leur nourirftiire. €*etC, eomine eu 
voit, une sorte d'auberge chrélienno. Les ar- 
mes de Fougères sont d*or, à la U^g/i dye fougère 
de Hinnple. Cette viUe a nue aéoèoluiiniée qat 
est le premier siège rofalda Bretagne, une maî- 
trise des eaux-et-forèts, une jurisdiotiondes trai> 
tes et gabelles, un hôtel-de-ville qni a droit 
de députer atiz Etats de Bretagne, un ancien 
château qui forme avec la ville un gouverne- 
ment militaire, dont le titulaire actuel est H. le 
comte de Coigny; une subdélégation de l'inlen- 
dance, une direction des fermes de Bretagne, 
un entrepôt de tabac, des bureaux pour la poste 
aux lettres , fiour la vente daa cartes , de 1 eon* 
de-vie, etc. Po«<te aux chevaux, trois bureaux 
de mcssagcricH, une brigade de maréchau<»sée, 
et, d'ordinaire, une gamison de cavalerie. Le 
collège de Fougères pourrait lortir du séant où 



(I) Fondi'c en 1689, cette maison conventuelle est de nos 
jours une citserue. i:ilc- i laii due aux libéralités d'un sei- 
gneur de la leniiraje. (.'est dans celte maison qu'a vécu 
Jeanne Roger, dite la ttrar yatività , et qui était fameuse 
par se» prophétie». Cette digne femme était née .1 la Cha. 
pelle-Janson. Klle est morte, en 1798, chez M. Binel de la 
Jaanière, qui l'avait rccucUlio pendant la HdTolulioa. 

(3) Les Crsnltnes «vafeet «lé dtsMles en MM.' [ Voy. cl* 
dessous h l'article qui suit le Icje.) 

(.1) Les religieuses Augustincs, dile« de la Mivhicorde, 
fiii ciit a|)pelees à I ougf-rcs vers lij".', pour desservir l'hô- 
pilal ^ainl-.Mcola», qui est aujourd'hui encore confié 
leurs soins. Leur établissement déhultif n'eut lieu qu'eu 
XùTx. Les quatre sœurs qui servirent de noyau A ratte com- 
munauté avaient été prise* A l'IiOallaiaiin^Yiea de ■«»> 
ucs, cl la prcmifere snpërlenre Aildaae JoHaana Sopaa* 
clin , dite «o rellflen saur aalnt-naelda. Bn Ifll , lfltcfea> 
vallers de rocdre du Mont-Carmel et de Selnl-LasarB fé« 
clamèrent des administrateurs de t'HMel-DIco les trrre 
et chapelle de la Madelaiue, comme leur appartenant k 
Utre d ancienne léproserie. Le procès fut Juge en leur fa. 
vcur; mais cette propriété resta k rbOpital :ialot NicolaSt 
moyeunaot une rente de IM livres, qu'il s'eoama à mar 
aaxdwvallecséeaalBt>LaiBim. Abi.C 

(A) Cet bèpHal a été f»ndé en 1071. eoM le asm d'hôpital 
8aint-Leals, poor se conformer ii un édll deiaOO. Cet édU 
avait pour but l'estincUon de la mendicité, et créait des 
hospices oa l'on itevalt recevoir, nonrrir et nire travailler 
les mendiants inralides. Les souscriptions partlcnUana 
aboudèrent. Louis XIV prit l'établissement aeus ss 
thm «t le dota de plualewcs rentes. èit* T. 
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u est depuis bien des annexes, si Ton réunissait 
; Soaa», beaucoup trop médio o wi, doni il ert 
leresoi ou 



oetteTille. Ell 



doCéf les ivfejMB Ai tn9>initfle pileuvé lu 

Trinité de cette ville, dont M. Tabbé de Goyon 
•Il uoioard'lnii titulaire. Cette réunion n'aat paa 
te^MW Mm uiiVh pevrrell liilretrèa*aiMflMntà 

Silène perd point l'i-spérance que les 
s ou la oour, édairéa sur leurs 
I telétéls, changnt»nt la route actuelle 
des voitures publiques do Paris en Bretagne, en 
la dirigeant, comme elle était autrefois, par 
Mayenne, Bmée, Fougères, Saint- Aubin«du-Cor* 
mier, Rennes. Le chemin de Paris à Rennes se- 
rait abrégé de six lieues» et de Paris à SMDt>llalo 
il le serait de quinae. — Les Etats de Brelagae 
s'assemblèrent À Fougères le 20 octobre (1). 
— Cette Tille a essuyé dans ce siècle quatre in- 
eendies : celui de 1751 fut le plus considérable, 
et les pertes qu'il occasions ftirent évaluées à 
plus de deux millions. La fréquence de ces ac- 
cidents détermina l'administra tion à s'occuper 
ies moyens de rétablir les anciomes fontaines 
publiques , qui versaient de l'eau dans tous les 
qinartiers — Diff^nts arrêts du Conseil, et no- 
tMMieut celui del97t»eulori.sèrcnt remploi et 
rem|mint de deniers pour cet objet d'utilité pu- 
blique. On a enfin dépensé environ vingt-cinq 
Mflle livres pour §• pwt irer ce secours si né- 
cessaire. Ces dépensent ont éU' jusqu'ici infruc- 
tueuses, soit par la maladresse des gens aux- 
qnàlB wm mnÈ thomÊé ta mméÊlmé» «s eaux , 
soit parée qu'on n'a pas su rendre responsal>lt s 
ëe leur ouvrage ceux qui eu avaient accepté 
TeatrapiiM. Les malheurs causés par tant d'in- 
cendies sont aujourd'hui ^<*pa^<^. Cette ville est 
très-bicu rebâtie; clic est entourée de fossés et 
d'ancieae am flanqués da tatan. Ses habitants 
les affiSagentf comblent les uns, et abattent les 
Mittce. Ils étaient encore entiers et bien con- 
«Mvte«a f74t}«làpeiM,dMN m rfketa»«ii 

trouvera-t-on des vestiges. 

Avant la réunion de la Bretagneà taoouronne 
êB France, celte place était la clef du doebé, et 
ses fortifications, multipliées et élevées à grands 
fr^tB, prouvaient assexson importance. Son cbA- 

- (t). Le 



(1) Lcn Klaln tinrent Irur» si'anccs k 8aiiil-I.('-onard. &• fut 
sans doute crite clixoiisl.'uirc qui inspira aux jeunes geu- 
tUsbouiDit'ii une lioiiiic Hclioas iis •'eacng^rciil loua par 
serment k nv pa> nvoir iccsafS aa doelpour vider leurs 
qnereltes particulk-rus. Ab. T. 



(3|I.e dMss«e«P««i|*m«ita«etfBiplèc< sii( fortin- 
eatiaa da Bocwn-ftge le» mioui conservée* et Ir-. pin» im- 
posantes que l'on trouve rn ISiclagnc. Il dt^rril un |ilan ir- 
r*(ralirr dans sou ensemble . et nitoc dans chacune de ses 
ligacÂ . et ofTrc une assise tounuoutiic comme le rocher sur 
lequel il s'elùTe. Se» rempart*, qui , dans toulc l'cnceinlc, 
porleril encore créneaux el iniichiroulU, sont flanqui'- df 
nrixe tours ( en v comprenant toutefois les deux tours de la 
porte tialJit -Sulpicts qui font suite iuuiM^dialc au tli<it< luj, 
Bc difr<'-rentes (Roques cl différentes formes d'architecture. 

Il ue parait pu cepcudaut qu'il reste aasaaSJpertlSaAB 
château ruiné par les Anglais en 1)00. 

On dlstlogoe le chèteou eo quatre pians : l'avant-corps 
•« «Urée, l'alrs oa «acalata priaclpâle, 1« donjon et la 



magnifique donjon qui faisait autrefois sa force 
prittc^aiefat démoli, vers 1630, par ordre du 
vlomate 4b Rolno. H avait été bâti , ea itM, par 
le connétable de Clisson. On admirait encore, 
«o 1776 f oamme un des plus beaux restes de 
rtenetaaM SMolèra de fortifier qui sobsistAt ea 
France, sa poterne, le rempart qui la joignait 
à la tour de Mélusine et A celles de Sainl-^ul- 
pice, qui sont elles-mêmes d'une grande beauté; 
mais je ne sais quelle, dirai-je éoonmaidou cu- 
pidité, a depuis déterminé la destruetion d'une 
partie de ees monuments qui méritaient d'être 
conservés. On regretterait moins de les voir dé- 
truits, si l'argent qui provient de la vente de 
leurs matériaux avait été appliqué aux répara- 
tions des autres parties du château , qui pour- 
raient, à peu de trais, être mises en état de lo» 
ger des prisonniers, ainsi qu'on l'avait fait dans 



L'entrée , foniu e de trois lonrs ;imm- l ourtiue*, commu- 
niquait a\ee la (lu cùU: 'le l'e^t pni un pout levis SUr 
un premier canal de la (xjuarde, et du côte de l'oue^l avec 
le cniteau , p.ir un autre puni levio .sur un aecoiid canal de 
la (x)uarde. Les trois tours qui la corapoaent portent le ca- 
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L'airs èo la place du château était déteadoe h son entrés 

par deux lonrs dont une seulement csisie, celle dite la tour 
de Coigny, du nom d'un gouverneur du cbAleau, qui la fit 
réparer, ainni que la chapelle qu'elle ix-nfenne. A gauche. 
Cil entrant, Olail la aalie tU* chevalier». C'était un Ciirré 
long, d'une vaste .sup<Tfleie , ayant trois immcuiiPâ cl»c- 
minées, et Mutenue p.ir (Jimi .uiic l oloiiueg de granit d'un 
8<'ul j«;t cl de taille aM»i>i. eli tee. Au rl( s>,UN ^lait un étage 
de même dimension que le rei-de c>i.iu.s''ee, qui était iiu 
peu plus bas que le iii\e.in de l.i einir. ( « Ile piécx- admi- 
rable n'existe m.illieiiri n--eiiii iil l.'.iiie ou l.i cour 
du chAleau est en outre défendue, d'un cOlé, par le don- 
ion, cl, do l'antre, par les reiaaèJrtsclte«n«atSSUlvis> 
a-vls l'église de haint-Sulpicc. Css ISOVS SSUt SU BSniiS 
de trois, dont une. dè fteoM carrés, i^SppsIle la taer da 
Cadran, parce qu'un eaâran Salalrs v avait été «VinIMs 
ai^liqué. Cette tour est déconronnéc de ses créneaoï. Les 
deux tours dites de Saint ëulpice, dont l'une cependant 
porte le» InscripUons récentes de tour Raoul, et l'autre 
tour Surieune, furent lidiflées du 15b!) 1598, p.ir les oi- 
dres du duc de Mcrcceur, qui occupait alors rougére». Sur 
chacune d'elles se voy iiml intoie, il y a soivanle ans, 
deux pi<-eos de canon de fer sans affûta» et d'uu calibre 
prodigieux. I e'^ corp.s des pièces élaiantSlWlléS âs heaislfc 
L'une d'elle» était mus < ulas.so. 

Le donjon, dont il u e\i>ie plus depuis lÔ'O qu'une rflé» 
vallon ou plate forme de i à j m. , e»l de forme triangu- 
laire, et contient encore de VMles casematea, dont une 
seolc cnUee , qui aboutit SOT la MUT 4a cliAteau. ectroos» 
plie de décombres. U avait dMMttparOlUflter da UIsmu 
verslSU. Il dominait a«se tant dPavaalafè la caordaclia- 
leaa , que si la famiasa était flMCée , elfe pouralt se Jeter 
dans le doqjoa, y flaire u neN H aâétenao. et aUaquer m«mo 
l'ennemi dèilk maître de la noitlé du cbfttcau. A ses trois 
angles s'élèvent : 1* la tour deG«4M, qui n'est qn'un léger 
bastion Mil lant, de style maurcMiue. du reste wins luipor- 
Uiuce, et gui ressewbli- plutôt i\ un :i<i( m, liouddir qu'à 
une tour ae défense-, T U tour de .Wi'/uj(n<', balle par Hu- 
gues de Lu>ifiuaii \ll, ^el•. en l'honneur de la fée 
Slélnulne, dnnl relie famille ivail l'ik'iioranle vanité de ti- 
rer son oi itîilie ; S ei.fiii l,i tom <lii ,''< iwi ( aiili e nom de 
farfadet ou esprit malin i. qui fui edilu-c par Oilivier de 
i.lisson , en même trtnpti quelcdonjoa, mais siir le s ratoès 
(I une nuire tour du Gobelin, dont elle conserva te n4Nn. 
( elle tour est tristement cdlèbre parles Tictimcs dévooéos 
A la mort qu'eUe a rcn fermées ans Joors de la Terreur. 

La poterne, «TélanGaatcatre les tours de Mélusine et da 
Gol>enD,et ao4dft âa doolOD, avec lequel elle comnranl- 
quall par ou cbenin cooTert dont la voftte est eulcréo , se 
leràtlne par une toorgéoilnéc encadrant une porte anse 
és paals£^GMta leor rsçttt le nooa â'JM*0tos, et fttt dédiée 
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Mi floirvtis 

les piîcrrcs prëcédcnte!^ (1). La place royale et 
la place de fii-etagne, qui MDt coutiguës, et ét»> 
Mies snr les raines dHins ancieDiie plèeed«lbr* 
tification dite r£;>«Pon, espèce de contre-f;arde 
gui détendait l'entrée de la ville t et qui subsis- 
tait «Moraen i7M , ibnneat •qloaid'hai une 

Sromenade agréable par l'étendue et la variété 
e ses vues. — La lorét de Fougères n'eu est éloi- 
gnée qne dHia qvMvtde Ueue ; elle appertital en 
roi, et coniient environ trois mille cent arpents. 

Le commeroe de Fougères consiste en toiles 
■nn iR ^wmffumt en eipotm es ABenqve ) 
en flanelles, en cuirs, en riiiinoMiT, en miel, en 
gruau, eu beurre qui se vend à Parisaous le nom 
d» èÊtam de te PpÂmI*/», et qui approehe de la 
bonté de ce dernier. Cette ville a quatre fuires 
par an, et, tous les mercredis et samedis, des 
maïQliés qui sont fc a te epA t clHni eeB u ae w e 
immense de bestiaux, qui passent fie là dans 
les pâturages de ^[0^maodie, d'où on les tire 
pour rapproTbionoeaient de Paris. Des fbbti- 
ques de papier, qui ont joui long-temps du pri- 
vilège exclusif de la fabrication du papier timbré 
de Bretagne, «mt aux portes de Fougères, ainai 
qa*ane vORWie. Les firoHaliiet dVans minérales 

k Françoise d'Amboise par Pierre II , duc 4s Bwtagoe. <|ul 
la ai bttir CM M^o. Un pont-lcrli faisolt commaniqaer la 
poterne «tpc un rocher de forme elliptique qui s'avançait 
au milieu cirseaux qui erraient k baigner le» nitirs du rhfl- 
tcau. l> rocher , dont il ne reniera blontôt pins riru , et on 
plusieurs carrKres snnl exploitées depuis un siècle, portait 
un cbeuiiii coiiTtrt (t.ms une étendue plus ou moln^ Ioiikui'. 

l'n vaste réservoir nommé la Couarde, creusé entre le 
flanc nord du cbàtcan et un second rempart qui n'est plus, 
recevait les eaux du yanson; et lorsqu'il fallait défendre 
les approches du château, ou faisait écouler les eaux de 
la Couarde aux endroits des trois ponts levis dont on a 

SarMt «'«■Hhilrst t> par te caaal— trs la vMIe et l'entrée 
a «Mleant S*p«r la eaaal «Mrs r irta et la eoar, au 
moyen d'une «relie pratiquée dans le resaparti P enfin 
par dcasons le pont krrto de la poterne. Par ce moyen , les 
douves du chStean se treovalenl reoipllcs en molnade rien. 
Zn temps de pats, les «ans de la Couarde s'édieppelent 

rir le prctnierde ces eanauz, et donnaient le monvcmenl 
quatre moulins dépendant du cbftteau. Le second rem- 
part, qui enfermait la ('«oardc, était défendu par quel- 
ques tours, de l'une denquelle» il rcile encore un débris; 
Il eomnietifail aux environs de la poterne , el *o lernihiall 
en comiminicitioii avec un second mnr d'encelnle, ou 
cbcniiu couvert , qui protégeait les remparts de la ville, 
et dont on reconnaît encore des païUas an tnnfé» Ce eke* 
min s'appelait la Cardinale. 
U ne Mt vetréfidiimmaat dans le mot Couarde que 
*• tfM eit venn le mot garéê ; 

nal evee la 4ta»- 

Le stvie des remparts de la ville ne pamlt» eaos aacim 
endroit, remonter au-delk de l'invenlIOB dk eanan. Partout 

on y voit des meurtrières et embrasures pour canons et ar- 
qiicluiscs. Il > a lieu de croire que la partie haute de la ville 
n'était point fortifiée, ou n<' l'était que peu avant cette 
époque: et il est plus que rationnel de penser qu'elle le fut 
alors, afin de moteger e( niellre k couvert le cli.'Jteau et 
toute la partie nasse de Foiigf-res. Des documents certains 
nous a|>nreiment qu'on y trav.tilla presque toujours de 
IftOe il t4a4, époque h laquelle furent tenniiii-cs 1rs portes 
KoRcr et iiaint Léonard. La porte dite de .Saint-Sulpiec , la 
•enle (|ui eilate de toates lee portée de la vieille ville de 
Fooièrea, semble être do XIT* aMeie. Ses deux tours, dont 
BMi Mans Mi parié, sont, ainsi «M la parte, an ^NTsa 
de toinsel du tneafl le plus parMt 

(Il Usas Bwr B a o ni qna ca chateaa vient d'être cfaotal par 
le rat pear lanr danaa k ipilaaa cents prtaonnicrs Anglais, 
et r«n deit jMn IneaaMuanwnt les reparaUens ndcessai* 
ras pear le maître «n étatt ^ >«• recevoir. 

(JfcSKlrtef JdfWwi,) 
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ne sont pas rares près de Fougfrres ; on M toit 
dans le voisinage du château, àMontaubar, dans 
la paroisse de Romagné, aie. alo. 

L'IiAtel-de-villc de Fougères est composé dn 
gouverneur, de deux maires, l'un électif, l'autre 
eu titoe d'oÏBoa, ot tons les deux triennaux et 
alternatifs quant aux foru-tions; du sénéchal, de 
l'alloué, du procureur du roi de la sénéchaus- 
iée, do deux liaatooMiila de àaain, de qnairn 
échevins, du lieutenant de roi, qui n'est ici 
qu'of&cier mtmicipal ; du connétable, du mi- 
lear, dn greffier, et de quelques a w l nei odMoio 
en sous-ordre. N'ayant point de règlement qui 
iixe légalement sa composition , le nombre de 
see aMobras parak aiMtraira. Des genUMiom 
mes ont voix <it'lihi^rntive dans ses assemblées. 
La sénéchaussée, ou siège royal de Fougèies, 
e«t«nlMArfB une jociidiGlioii ploa étendue 
celle qui lui reste. Charles IX, par son t'dit de 
CJiàteaidMriandy v avait réuni et incorporé, en 
iSdS , les aéMéonMMséea feMMlMMi] royaica 
d'Antrain et de Bâzouges-la-Pérouse (1), et 
avait ordonné que, liora les cas pcésidiaux, elle 



que le sénéchal du présidial de Rennes ou son 
lieutenant pussent y tenir les aasises. Les |aria- 
diotfaMM de Bâsoagea et d'Antrain Mrt été r«n* 
blics depuis ce temps [édit de février 1 57^] ; et la 
teneur de cet édit, quant à leur réunion à oella 
de Fougères, nesnhàsle que pour faa naMei ot 
le clergé [le domaine du roi]., (juf, bien que il» 
tués dans le ressort de ces sièges^ ne sont juM&> 
ciables que «ht siège royal «e P oiigt w . Usa 
partie de la ville de Rennes dépendait de la ju« 
risdiction de Fougères, et ce n'est que depuis 
un temps peu éloigné que, pour IneonMnodfté 
de cette poKion d'habitants de Rennes, le Par- 
lement a conféré au présidial de cette ville la 
jurisdietion qoi «pparlaBait an aiége royal de 
Fougères. Par un article de Tusement particu- 
lier de Rennes, tous oeux qui ont ooo tracté dans 
cette ville peuvent Cire appelés en aeHon per- 

Konnelle dirrctenieiit A la prévôté , excepté les 
habitantset les su jet 3 de Fottgàrsa» quiaont naai»» 
taons dans la prérogathnido MpoovoÉr Atre «Mt 
en action personnelle qne dans leur jurisdietion. 
Le duc de Bretagne ayant changé, de l'avis sans 
doute de quelque financier, le lyrannique droit 
de bail dans le droit lucratif derachat, en 127 S, le 
baron de Fougères n'accepta point cette nou- 
velle loi ; et les barons jouirent de cet ancien 
droit de bail jusqu'en 1570, que Charles IX or- 
donna mi'il serait converti en celui de rachat 
dans la baronnie de Fougères, qui offre, relati- 
\ cment à ce droit, une autre exception à la règle 
généralement observée en Bretagne : cette ex- 
ception est le privilège du baron, de jouir des 
raohats et dea ■p m -ra clm a de toMM les 
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nobles de sa baronnîe. On sent assez que cette 
prérogative de jouir des sotis-racliats n'est jiri^ 
une concession des seigneur» parliciiliers, miiin 
ane loi de foroe qne Tusagc a It^gitimée. An siège 
TOJbI de Fougères «e ri'unissent , pour y être 
«■ereées par les mêmes juges» les jurisdictions 
suivantes : la sénéchaussée royale» liautc-jus- 
ticc; lajurîsdirtion (fp<î traites et gaboUosy Jim- 
te-fustice; la puiicL' , liouic-justicc. 

/ urisdùtwu d^nnàaïUet du ùég§ roytU de Fougères , 



Savigny, hante ->Jwtl«6, dont Im appeU se 

portent directement au présîdial, h Tibbayr de 
Saviguy; RUlé, haute - iustice , à 1 abbaye de 
BiUé; la Fontaine, baute-justioe, & U. le mar- 
quis Guérin de Saint- BHce; TArchapt, haute> 
justice, à M. do Saiut-Germain-rArcbapt; la 
Trinité, haute-justice , à M. l'abbé de Goyon , 
prîcwr do la Trinité; Chaudchœuf, hnutc 
lice, à M. du Parc - Porôo , avucat-gCDèrai du 
P irh ment de Rennes; Villarare, hautc>f«alloe, 
àTabbavL l i Alonl-Saiot-Michel; la Cbesnayc- 
HarigDv, iiaute-jusiice, à M. de Gefllot de Ma- 
riguy ; abbaye de Saiot-Geo^es, bante^nstice, 
h l'ahbaye de Saint-Georges : le*? npppl^ vont 
au présidial; la Teudrave et les Villc-Gunticr, 
haute-justice, à M. IMnde la ViUe-Goiitier ; 
la Motte - Beaucé , moyenne - )ustice , à M. du 
Parc -Forée ; le Châtellier et Fretay, moyenne- 
jartioe, à M. le cooftte Dandigné; la Yievvrille, 
aïoyenne-juslicc, à M. Patard de la Meslinière; 
le Bois -Guy, basse -justice, à M. Pioquet du 
Bois-Guy; Saint-Christophe, basM-fOMlIoe, à 
M. le pÉtour de Saiiit-Chriitopbe. 

Jurisdictions dépendantes du siège roynt de Foug^ 
rest et qui ê'estneiU dans Us différents ti^es des 



Mootofin, Vahma, Boia-G«rntor» 

Chané, haute, moyenne et basse -justice , à 
M. de Monlulé; la CbapeUa» œoyenne-jmtice, 
à M.GiiériD defeGtMnrfo; le HaUay , Romilly, 
hante, moyenne et hassc-fostice, à H. le mar- 
quis du Dallay; Parignyt SoUier, haute-; lUoe, 
à M. Guérin, marquis de 8etot>trioe; Boto-Fé- 
vrier, haute-justice, à M. le marquis de I.au- 

fan-Bois-FéTrier; Monframmeiy, les Temples, 
aute-justloe , & MU. de Lt^eob, de Prioul , de 
Lande-Gnérin, du IlautchemiD et de Uarliuni' 
Pépin ; la Motte-Âuser, rEchange» baute-jus- 
tioe, à M. InBiot de Beaaaé; BonterDIe, beule- 
fustîcc, à MM. le vicomte, le chevalier, et l'é- 
Téque Uay de BooteviUe; Alarbré, moyciinc- 
justioe, àlItDeMnsliBlUC} VvUkjt faéute-justtce. 
â MM. âu Bourblanc, marqnu d'Apreviile . < i 
de Priuoé de la Nocbene; Trouçay, basse-jus- 
IIm^ à h. le eomte de la BaUnaye ; Teillay , 
hane-iustioe, à M. Tuflîn delà Rouerie ; la Vai- 
lle» basse-juitice, à M . Delaonay de la Yairie; 
Bewmilly, hMUe-jvliei, à M.leiMt^ae 
8etet-'6flet; Stint-BtlM, Stàat'mtnM, b 



C ha ttière, le Rocher, haute , moyenne et basse» 
Ivlicc , ?i M. !c marr|iiis rîe Saint-Brice : !n Be- 
iinayt'. tKiiiln-juéticc , à M. le comte de la ite- 
linaye , i i Haye, le Fail , hautc juslice, à M. le 
eomte de la Haye Saint T! iln ir< ; Lintères , haute» 
justice, à M"* de RocheRu t; les Flégés, basse- 
justioe» à M. Bégasse ; Saiut-SeilTeur , haste- 
justice, aux Eudistes de Rpnnc;; !e Tieroent , 
haute-justice, à H. du Ticr< ent ia baiuo. Cette 
liste des juHsdictions est fort éloignée d'être 
rfimplètc, mais elle indique suffissmmenl la 
grande étendue du ressort de la sém^cliaussée 
de Fougères. 

Etienne de Fougères, évèquc Rpunes, en 
1168, cultiv» les bel les -lettres dans c^s si^jlea 
d*%notftnoe. Quelques vers latlat loi firent aine 
une grande réputation. Tl <«e reprntit d'nvoîr ac- 
quis des connaissances qu'il ne croyait qu 'agréa- 
bles, et s'impose, en ejqiiation de ce crime, le 
pénitence de composer les vies de saint Firmat, 
évéque, et de saiut Vital, abbé de Sav%ny. 11 
rebâtit le palais épiscopal de Rennes , qui m plue 
dtîré que les vies de« siÎTits qu'il avait compo- 
sées, et mourut le 23 décembre 117S. Pierre de 

F ou g èm , évêque de Rennes, en 1118 Je 

i\f fronve ni ce Pierre, ni l'évêque prénWlrTit , 
dans aucun des actes d'après lesquels un pour- 
rait établir la généalogie des barons de Fougè« 
res. Etaient- ib ou n'élaient-its pas de cette il- 
lustre maison? Je l'ignore. N'étaient -ils que de 
Amples parifenllers parvenus par leiifs tsdenls , 
ou par leurs vertus, à l'épiscopit *. rf ne pre- 
naient-ils Fougères pour leur surnom qu'à l'imi- 
tation des haUtatkls de ces temps , chez lesquels 
l'usage d'adopter un nom de famille n'était pas 
encore reçu , et qui ne se désignaient que par 
le nom de baptême etoehii du lieu où ils étaient 
nés? Je n'entreprendrai pas l'/rlaireir ces té- 
nèbres, pour un fait d'ailleurs trCâ-indiOiârent. 
— Etienne Couret, Moteur en diell, seeié* 
taire du duo de Bretagne Jean V , (Séque de 
Saint-Brîeuc en 1A04» évèque de Doi en 140&, 
continue le ftmdeiien des Cermes intitodhills 
daii'î ■^nn diocèse par son prédécesseur, la fit 
contirmcr par le pape Benoit XIII en 1407, et 
esaista par proenreur en eonollede FIm en 
et en pr r<nniic A celui de Constance. II ouvrit . 
en 1411, le tombeau de saint Samson, fonda 
des messes, mouret le • (UoBOihte 1419, el Ait 
rnlcrrt^ dans sa cathédrale. — Etienne le petit, 
docteur, abbé de Daoulas en i410> Le pape, 
qui Péillhnail heanoonp , fbt son pvotoelenr en* 
prb'i chi âwr ât Rrelagiie .Tean V. — ^Renéle Pays, 
directeur des gabelles en Provence et en Dau- 
phiné, eut beaucoup de cet esprit que Voitme 
avait mis h In mode au cmnmrnccment du n''- 
gne de Louis XIV. Le duc de Savoie, auquel le 
Pays avait plu , le lllehevaHer de Pei<d»e4e8ehi^ 
Maurice, et il devînt a-soru- ilo Vnv^âi'mir d'Ar- 
les. Boileau, qui le regardait <»n)me le singe de 
Yulliiie , l^ifflêlMt ûêuê vine seQve, perce vavsf 
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le Pays ent le bon esprit de ne pas se fà- 

. 11 vit même, dans la suite, Boileau; et le 

dur satyriuue, ettehantéde higatté de le Pays, 
regretta , dit-on , le vers qu'il avait lâché contre 
iiii. Si le Pays sut adoucir Boileau, U sut bien 
davantage plaire à beaucoup de Imnet. Soo 
livre, aiijourcrinii oublié, Jmours , Jmitiés , 
JmourtU«4 • eut uu très - grand succès auprès 
des damée et même à la ooar.Mais un petit ro- 
man intitulé Zélolide , et un recueil de ses poé- 
sies qu'il publia depuis, nuisirent 4 la répul»- 
«ioa qu'il ^Mk aile. Taut oea ommfea, aa 
reste, n'étaient pas de nature à venir jusqu'à 
nous; et le Pays, en ooaservaut la réputation 
d'an iKHnme aimable, n*a pn farder eelle d'un 
bon écrivain. Ses derniers |ours furent crapoi- 
soDués par une affaire malheureuse : un de ses 
aasoeléa ayant maltené , il fiai oondamné à 
payer \w\\r le fripon, et mourut peu de temps 
après, âgé de cinquante-quatre ans, en 1690. 
~[5#terfMR] Frain, avoeal et eommeatatenr de 
laCnulumc de Bretagne, n'était point né à Fou- 
gères i et c'est mal à propos que quelaues écri- 
vains en fîNit bonneor à eelte tille, qui n'a pro- 
duit d'hommes céU bres qui me soient eonmia 
que ceux que je viens de nommer. 

OneeharlednTII'aièelefiiUmealiande Fou- 
gères comme d'une place importante. Cette ba- 
ronnie confère à son possesseur le titre de pre- 
mier havr-baroB on pcemler pair de Bielagne , 
et le droit de présider la noblesse aux Etals. La 
préséance sur tous les hauts- barons on pairs fut 
confirmé à eeax de Fougères par vne ordon- 
nance d'Alain -Ic-Long; niais des ordonnances 
postérieures établirent l'aliernativo entre eux et 
k» barons de Vitré. — Qui l({nc8 anienrs font 
descendre la maison de Fougères i\v Martin , 
comte de Aenoes; mais aucun comte de Ilenues 
n'a porté ce nom. D*a«ilrea veolenl qu'elles sorte 
d'un Alain, fils d*un comte de Rennes qu'ils ne 
nomment point, et neveu de Junkeneus, ar- 
chevêque de Dd. D*aprèsces notions, il est vrai- 
semblable que Juhel Bereuger, comte de Ren- 
nes, eut pour fils« non seulement Couan-le- 
Tors, qui devint oomie de Bretagne et Ait tué 
à la journée de Conquereux; mais encore Méen, 
et un troisième fils , qu'il partagea en puînés , 
en leur donnant pour apanage, à Méen la ba- 
ronnie de Fougères, à Tautro celle de Vitré. 
Alors Méen I" se trouverait en ed'et neveu de 
"Wicohen, frère de Inbèl Berenger, dont on la- 
tinisa le nom, en l'appelant Junkeneus, lorsqu'il 
devint archevêque de Dol. Toutes les dates con- 
eourent à faire regarder comme vraie Popinion 
que j'établis, dont il résulterait que la maison 
cle Fougères était une branche cadette de la 
maison de Bretagne. Nous regarderons donc 
Méen 1" comme le premier baron de la tige de 
la maison de Fougères, branche cadette de la 
maison souveraine de Bretagne (1). 
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ÂufTfoi l",fils de Méen 1", fonde, en 102/i (1% 
un collège de chanoines dans l'église de baiot- 
Pierre de Rillé. Méen II donne à Marmoutier» 
en 1060, l'église de Louvigny; peu de tempe 
après, celle de Sohal; vers 1090, celle de Sa- 
vW>«k m mu la eidléglale do FnmiPis<a). 



(IJ (> fut sans doute cet AufTrol , ou AuRTcdus, qui batit 
ou ri-t'diOa !c chàl<.-au de Fougirt-s , rers l'annc'c 1019. Ou 
trouve cotte date sur l'iraposle d'une caaemate sous l'an- 
cien donjon. Ce millésime est enralief^sncMJBnes arabes 
séparés par one croix. On na saBiallta|Mnw estte data 
à l'Spsqjba aaïalla iMUgae, «ar sa m wsave laiKe m 
Bretaipie l'oaags iss cUiNS sralwt avant le rtgiw As 
Henri III (fSIU. alml qoe immm l'apprend dom UAlneen. 
Probablementei1ea4lémiseaprtecoapwetpartradllloa(*). 
AufTrol Mfua, en lOM, l'acte de dooauon dn droit do bon 
\ i I i âge que le duc Geoffroy flt alera an chapitre de Rennes. 
Il lit le giégc de Saint- Pol-de>Léon , et mourut en 10^0. 

On volt par ce qui reste de documeiil» que ce fut dans 
le Xl'sièc-le que FoiM?*rei» comnji'nça a Vagrandlr. La ville 
«.'tait enfiTiiK-e niipar.iv.int vu un llut marécageux qui an 
besoin faisait partir- dfs donvos du cliairaa. ElTeconlnnait 
une wiilc p.ii ols'i»^, (le S.iint Siiiplce, qui ("lait deve- 
nue (l<";> lors trop p< lilf pour coiilciiir le» liabilanis. En 
111.17, uiip iii.Tl.Non -iitiKH' ;iu faubourg de Gast fui doiuK'-e, 
|>our sou revenu Ctre eiuplov<i A cutrcteuir ci réparer la 
ctinturt (U l'égUtf, c'csk-i-dire sans doate on trottoir de», 
tiné à en faciliter l'accès. Vers le m^^me temps le baroa 
AoIDrol donna S l* s fc > avs ds Ponllevo; , qal vaaait tfStae 
fondée, lesdltttcapieSlaMSiSideoiparoUsssdBMatMl IWSI 
etde Salnt-Pierro-d*I(nd , qui Jadis appartenaient Mar- 
nantler. Ces deai paroisses, réunies depuis et fondnec 
en celle de Saint-Léonard, qui alors n'existait pas , étaient 
4 environ 000 mètres de distance l'ane de l'autre. Ou voit 
encore à l kilomètre de Fouirère» le petit \Hla|çe d'Iftné s 
son ésliso, qni a subi divcrst-s rt^paratlona ot rfcon»lrnc- 
tion», a iHi' coitvertle ( a grande; mai» juAqu'en 1790 elle 
t'iait roslf'i' c'ba|K'Ilc vicariale dr .Saiiit-L«-oi>arcL L't^glise 
dite- de S.iiut-Jfan-d'Ipné tMait plus rappiwht'e de lougè- 
ff>i , cl sur le bord dn (k)ueM)on. Vers 1M2 on y «*lablil un 
l.iz.tri'l il l'occasiou d'oiie peste, l.o nombre dés pestiférés 
fut t<'l en celte année qu'on liupoi»a une taxe sur tous In 
béneliclcrs de la baronnie de l-ougèrt*s, pour sabT«mir aux 
besoins de ces malades. L'anada Mivanle U faUat Jmqa'à 
000 livres par semaine, pour que las pawres pestUèrésens* 
ianta ■anfaraasMspar Jaar. Os lu— sIsTfMna art» 
me aaaieeBMMI(«ar. d ds n i n rt.rt varsWTTan W fùl 
eneore les ves tl fw de cet établisKBMOt , qui a IsHsé 
à l'emplacement qu'il occupait le nom de Chawut 4» Ui 
Santi. D est sur ta roule de Laval, 300 mètres environ da 
faubourg de la ville. — l'ar suite de la donation ci deems 
relatée, l'abbé de Ponticvoy futjusqu'en 1190 décimatenr 
et cnré prlmlUf de Saint-Léonanl de Foogères. Ab. T. 

(S) Méen II avait épousé Adelade, ou Adélaïde, fille de 
GiArd de Bolboc de Lonfucvllle : il monmt en 1009, et fut 
inhum<^ dans l'église Sain» Saiiveiir-des-Landes, ofi fnt 
aus»! iuliamée plus lard son t'pou^f - cette égllM* m i vait 
alors de ileu de K)^pulture aux baron» de Fougi^res. R.toul 1* 
lui substitua l'abbay*' de Savigny, qu'il avait fondée. I.a col- 
l<^Riale, roudé« vers lOttl , selon Ogée, le fut sons ^|<S n II, 
mais on ignore k qaelle époque pi^cisie, et dan» l'<'i<ll>e ac- 
tuelle de Saint Léonard. Klle ne dura que cent ai)ni r> en- 
viron, et fit piacc h la paroisse de re nom, nou' le pipe 
Alexandre 111. Klienne de Kougèrcs, évèquc de Rt'nues, 
ex religieux de Rillé . l'avatt drisds VWS ISiSs. Raoïri 1-, fils 
et successeur de M éen II , tentejm valo d'enlever la eni» 

UjtoîûSlMuijffiÎKs Ût taiuîrUianl JiM Diaioii la^SSt 
naines furent soutenus contre Inl par Warbodns, dvêqae 
de Kennes. — 11 v eut Jueqn'en 1791 , en l'éflise Salaft-LS»* 
nard , sept clupelains royaux qui j célébraient l'olllce oa- 

nonlcal en souvenir de l'ancienne collégiale. En i:>90. le 
cardinal d'Ossat, t'vAque de Rennes, avait accordé )i ces 
cbapelains le privilc'ge de porter l'aumuasc et la moietie. 

Raoul l« avait épousé Havoiae de Hadwise, fille de !!• 
chard. seigneur de BisniaietstlB GtardL II en eatdaf 
fils et une fille. Al». X. 

(*) Notre opinion pemOBèlte B« pe«t ^ tce rtST ««SS 
celle de l'abbé T...... Noos avons vn cette date et a ei nie i 

convaincu que le 0 n'est qu'un 0^ dont la partie supérieure 
a été brisde. Cette date «st; selon aaas, l«10, ce qnija 

sur lai 
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— Raoul I", fîls de Môeo II, marche, en 1Û66« à 
la coiu{uCte de rAn^lelerre, avec GuUlaame-le* 
Gasquérant , el «k mil «a potseaaioB de très- 
grands biens dans ce royaumefl). 11 fonde, avec 
sa mère Adélaïde , le prieuré de la Trinité, qu'il 
ioanet ainsi que Téglisede Saint-Sulpice, à Mar- 
moutier. Raoul I", aprî's la mort de sa mère, fait 
uu vojage à Home, revient a Fougères, et donne 
k «roveot de Saviisny à Termite dom Vital. Ce 
couvent est devenu depuis la très-riche abbaye 
de Savigny; el Termite, son fondateur, a été ca- 
nonisé sous le nom de saint Vital, abbé (2). — 
Henri I" (3), Cbdo Raoul I*% appelle des chanoi- 
nes réguliers, et leur donne baiut-Pierre de RiUé. 
n finit par se faire moine àSftvigny, où il mourut 
▼ers Tan 1152 (ii). — L'ne puerre s'élève entre Fu- 
don, comte de Bretagne, et Conan, suu ilLi ^5), 
qui lui dMiandait la jouissance du duché qui 
lui appartenait, aux droits de sa nu'TC Berthe. 
Raoul de Fougères se ligue avec Kudou Couuu 
est bttltV •! passe en Angleterre; il revieut en 
Bretagne en 1155. Raoul II devient son allit^ et 
fiait prisonnier le comte £udun. Celui-ci trouve 

ni n «tait soMl. «B MM, k la bataUle dt TiMMbrsy . 
et if coauMlUt, à la téle des Bretons, pour Henri 1", roi 
VAnf^eterre. Al>. T. 

W Ce même baron aTalt atissl fbndc k Fongèreo 1«* pH«>oré 
de la Trinité (aigourd'hui la l'roiideacc) , par Miitr d'un 
vœu. L'ùgliae de ce prieure avait tUc' cousacrOe par MOcn, 
érCquc de Rennes, et l'ablMi Barllic'iemy en fut le premier 
mrtàar. Eu fondant la Trinité, Raaol et m wèn Adélaïde 
famlMl dNtaéaiifataiMa lilat (Inljjaa, iani ktarisBr 
devint alni te eiirC ^lailflt àh.rT^ 

[y, Nous aTons rlaMI ci-iiisscxii, au lablrau chronolo- 
gique (Iri barons, l'ordre des rnraut'i dr- Rnoul I"; \v teitc 
a omi!< ici Mciii m, qui vient a>Liul Ilt uri 1". 

(A) Savigny ne fut achevé que houh lienri I". La dédicace 
de I égliM! de celle iiliba})- l ul lieu le 1U mai 1)34, eu pré- 
•ence de ce barou et de <m)u fib, qui plus t;ird fut ll.ioul II. 
Ce Joor infinie Henri donna à cette abbaye 1<- luouliu de 
Romagué, prÈs Fougères, et l't^llite de Salut Jeau-d I^tuO, 
alors dite de Kougères. Le» dimes prédîalo«) de celte l'^lise 
et de celle de Saiul- Pierre- d'Igné avaient <^té données, 
aAtui goe oms PaTaos dit plos bant, fiar Aofllroi, à l'ab- 
haye die Mamioatlcr. Cette tecoode daoatlon ne tTeiplique 



Henrl^^établlt des chanoines r^Ilenk Raié,quiXui 
qu'alors arait porté le nom de Sainte-lUrle. — Dans la 
lafme winda. se sentant sur le point de monrlr, il prit , 
da oonaenteoient de sa femme, l'habit religleuxde Clteauz 
etse retira h Savigny. l>e Jour de son enlnH) au cloître. Il 
donna h cette nl)ba)e uu étang, un moulin, nn pré, une 
maiaon, «Itués à Kougères, plus la mouture de tout un 
«martier de cette Tille, qui forme aujourd'hui le faubourg 
de ce nom. 11 douna de plus, h la imMiie ;tbbaye, sa viHue, 
qui «'tait Naiis doute eu l'eiulroit l'ii i h( actuellement la 
terre dite de l;i \ igne, qui domlue le Taubourg de Saviguy. 
— I n des muln.s beaux traits de l'histoire de ce barou est 
le suivant : £n 1135, Conau, duc de t)reUi(oe, réclama de 
Ini l'expulsion de Robert de Vitré, qat, poursuivi parle duc 
pour Injustices coaunises envers ses vatmos, s'elalt réfu- 
tM a Feaglrea. Four prix do oe lervica, HmwI façnt la 1er 
ittriM daOaluffdel partie delà Airei de nanaes. Ab. T. 

(5) Berthe, fille et héritière de Connu III , ;iv;iit époust- 
Alain-le-Noir , comte de Sirbeinond, et eu avait eu uu Als, 
Conan IT. Devenue tcutc d'Alain (W mars 11M), elle s'était 
remariée avec Eudes 11, vicomte de Porboét, qui ftat re- 
BB— dac de Bretagne tant qom sa iNoaM vdevk Mala. k 
laaaarldeBartbe (iiM],ie dncMravaBaltéadMttaïkito 
qpMIe avait en de son premier marlaie, c^est-k-dire k Co- 
nan VI. Parmi les seigneurs brelens. les ans prirent le 
parti d*Eades, qui refusait de rendre fe soolieao-tusla cou- 
ronne ducale, les autres prirent celui de Conan. Benri II 
I Tint sa aida a ean-d, sans douta poor «nir 
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le moyen de séduire son vainqueur, qui avait 
auparavant été son appui. Raoul II lui douue la 
liberté, et lui facilite les moyens de se rendre à 
la cour de France. Déserteur du parti de Conan, 
Raoul embrasse de nouveau la cau^e de Tusur^ 
pâleur Eudun , et s'empare de Ool et de Coiib« 
bourg, qu'il Cait fortifier, et où il met garnison 
en 1162. Ilenri, roi d'Angleterre, dont Conan 
aialt iaiplQré les seeiNMi, descend «b Bretagne 
aveo une armée, et reprend Combourg, malgré 
la gamiiOB de Raoul II. Celui-ci, ne pouvant 
eapénr de teair la campagne cobIm lee Ibroee 
trop supérieures du roi d'Angleterre, rassemble 
ses troupes, s'enferme dans Fougères, l'ait cou- 
per IcsMéelieeffniMieyii àptoriewUeiMeà 

la ronde, remplît son ch.Ateau de munitions de 
bouche et de guerre, fait rompre tous les cbe* 
mins qui conduisent à la «ild^ MMM leM lei 
environs d'aballis,dc chausse-trappes, et se pré- 
pare à une vigoureuse défense. Ilenri arrive de- 
vant Fougères aoBOi» de )uin 1166, en forme le 
siège , et y perd nn grand nombre de chevaliers. 
Raoul fait de fréquentes sorties sur les aasiÀ- 
«eenU, et, malgré sa valeur, FoagiMi est em- 
porté d'assaut, livré au pillage, et son châteaa 
rasé. Raoul II échappe au vainquer, et forme 
bientôt une nouvelle ligiie dans laquelle entreat 
le comte Eudon , Asculphe de Saint-Hilaire, 
Raoul de la Haye, le vicomte de Chester, Guil- 
laume Patri, et vingt-quatre autres chevalkie. 
La destruction de sa ville et de son château ex- 
citait le ressentiment de Raoul II. Un nouveau 
motif ranimait encore à la vengeance : Con- 
stance, fille unique de Conan, et héritière du 
duché, venait de le faire passer sous la domi- 
nation anglaise, en épousant Geitffrel, fila de. 
Henri II, roi d'Angleterre. Un étranger mis sur 
le trône de Bretague, et préléré aux princes de 
la maison souveraine de ce paje» fbnmlt an bel» 
liqueux Raoul assez do prétextes plausibles pour 
rassembler et réunir à sou parti tous les sel- 
g ncuftqni 9*fi^fpilÊvaà{i), Le clifllean de Fou* 
gères, reconstruit par ses soins, sortait à peine 
de ses ruines , quand Raoul forme le siège de 
Saint-James et du Tilleul , s'empere de Ma pla- 
ces que défendaient des Brali-) t\(;ons amenés par 
Henri II,les livre au pilla^ et les fait briUer (2). 
En 1171, fcéfofant va nonvean rié^e, Raonl 



leprojet qu'il réalisa plat tard iPnnir son troisième ils, 
Oeffroy, ik Const.iuee . tille de Conan. Cette allianoe perdit 

celul-ei : en effet , beaucoup de seigneurs bretons , tout en 
recouuai.tsaut les droil» de ce prince, craignirent l'ambi- 
tion de Heori 11. R.ioul II fut duunmbre de eeux-ci: il se 
ligua avec Eudes, et a ripuUer (^u:iii. (loiiiuK ut la 

haine bien prononcée de ce baron contre les Anglais lui 
permit-elle de revenir au parU de Conan ? Cest ce que nous 
ue saurions expliquer. Toi^urs est 11 oue cette alliance ftife 
momentaiii'e , et qOO pOU Sprtslaaol fViftat enlièreincat 
au parti d'F;iitlcs. Ab. T. 

(IJ Hi'nri II n'':»!!^.!^ enfin srs projets sur la Bretagne, 
et r^laniail la couronne ducale pour son Hls, oui avait 
épousé la nile du faible Conan IT, A*. X, 



[3) Lck Brsbaaçons Avant d(Mla antre 
Saint-Jamaa, ta an liaa «m l'en nanae «ncoro la 
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«mit fait coDstruiredlfumenses souterrains dans 
il ÊokH éè Vougères (on les tell eneora, et on les 

nomme Us eelliers dê Landéen , parce qu'ils se 
trouven t sur le territoire de cette paroisse} .C'était 
éuM oes soatemiiM (1) qu'il envoyait les fem- 
mes, les enfants, toutes les bouches inutiles et 
toutes les richesses de sa ville , lorsque ce con- 
qui si'y acheminait, fut surpris et pillé par 
les troupes de Henri, qui, après avoir fait un 
butin considérable, se retirent dès qu'elles sa- 
tent que Raoul s'amnoe vers elles. ITayant pu 
les rejoindre, il marche surDol et Combourg, 
dont il se rend maître une seconde fois. Il sort 
éa cette aaeonde place, livre une bataille anx 
Anglais, y perd seize chevaliers et plus de quinze 
cents hommes , et n'a que le temps de se jeter 
éans Dol. Foorcuivl fusqne devant cette place , 
il se renferme dans la tour de Dol. Henri, qui 
apprend cette nouvelle à Rouen, arrive en deux 
jours devant Dol, en forme le siège, et force 
Raoul h se rendre à discrétion aveo OOt gflDtib- 
hommcs qui raccompagnaient. 

Refer de HoipedeB nous a oofuenré les noms 
des prisonniers faits à la bataille de Combourg 
et à la prise de Dol : Asoulphe de Sainl-Uilaire, 
Guillaume Patri, Patri de la Lande, Afnîerfde 
Falaise, Geoffroi Farci, Guillaume de Ruient, 
Raoul de Sens, Jean le RouteiUer, le Voyer de 
Dai , Guillaume des Loges , Gafflaonie de la 
Motte, Robert de Tréhan, Payen Cornu, Renaud 
Pincson , Renaud de Chamnlambert , Endon le 
kéiard, Hugoea, eomle d» Chettnr, Hamon 
l'Epine, Robert et Ingérant Patrie, Richard de 
Louvecot, Guyon Goyon , Olivier de la Roche, 
Alain de Tl^ténl«^Cil»n daCh At e a ugtfon, Phi- 
lippe de Landevi, Guillaume deGoron, Juhel 
de Mayenne, Geoffroy de la Boissière, Renaud 
da la Hardw, la Matehli, Bérvé de TIM, Ha- 
mrlin de Esné, Guillaume de Saint-Brlce, Guil- 
laumo dn Châtelier, Guillaume d'Orange, Ro- 
bert le Bontelller,HenildeGf«7,Oeoairay PAbbé, 
.1. Cliaonrcin, J. de Broêrec, Hugues Avenel, Ha- 
meiin de Préaux, Sowal de Bâcouges, Henri et 
rUlippe de Safart-BBaira, OaiOaiinie de Hf-f 
niac, Elie d'.\ubigné, Henri de Gatines, Henri 
de Saint-Etienne, Guillaume de la Chapelle, 
Boger des Logea, GnlBainne dn Bole-B^nger, 
Robert de l'Epinay, Raoul Ruffîn, etc., etc. Ces 
prisonnier» furent envoyés en différentes forte- 
resses de NotaMndle. RaonI da Foogèrea «t les 
deux fils, Guillaume et Juhel, avaient été pris 
prisonniers; Raoul les laissa en dtages à Henri, 
at obtint aon élavgiseenwBt ft oa prte. Kafann 
dans sa terre, l'irréconciliable ennemi des An- 
glais faisait contre eux des courses durant te 
FNir, aoeoropagné da Ramd de ht Haye, de Geof- 
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froy de Poucncé, de iSavun, abbé de Rillé [dê 
Rougi] f et se retirait la nuit dans les bois. Sa 
paix se fait enfin [1175] avec Henri, qui lui rend 
scsenfants.Raoul est fait sénéchal de Bretagne (1), 
•t se trouva à l'kssise du comte Geoffroi, en 118a* 
Henri II meurt; Richard lui succède, et veut ob- 
tenir la garde et la tutelle (2) de son neveu Artur, 
duc de Bretagne; les Stal* rij apposent, et Raoul 
de Fougères, pour mieux seconder leitr opposi- 
tion , devient chef d'une nouvelle ligne , à la- 
quelle s'associent Ouiomar et Hervé de Léon, 
Juhel de Mayenne, Allain deGoello, André de 
Vitré et Astolpbe de Soligné. Cette ligue fait 
échouer, en 1189, tous les projets de Richard, 
roi d'Angleterre. L'année suivante j Raoul se 
croisa, partit pour la Terre-Sainte, et mourut 
dans cette expédition (8). Ce prince Itat le ptaê 
célèbre guerrier de sa maison , quoique sea ar* 
mes n'aient pas toujours été heureuses. 

Geofliroi, ion 018(6), lui succède, et, par smi 
mariage avec Nathilde, fille aînée et héritière 
du comte de Porhoët, prince du sang de Bre- 
tagne, dévient le plus pufaiant seigneur dn du- 
ché. Richard, roi d'Angleterre, ayant fait enle- 
ver la duchesse Constance, mère du jeune duc 
Aitnr, GeollWd de Fougèrea marolia contre les 
Cotereaux, troupe de brigands que Richard avait 
envoyés déwler la Bretagne, et les défait. Ri- 
chard est Ibraé d'accéder A la pais en f IF7, et 
Artur sort du château de Brest, où les seigneurs 
bretons le faisaient garder, crainte qu'il ne tom-> 
bât amc maint dea Anglab. GeolTroy donne A son 
oncle, Guillaume de Fougères, le Coglais et Mar- 
ciUéen apanage, en 1203. Jean Sans-Terre, qui 
venait de feira aiiewfner le Jeane dne Aitor, 
fait des courses aux environs de Fougères, et les 
ravage an mois de mars 120A : l'attachement de 



la charge de téoiebàl à oetlc tk; granil-ui- 
i> hcTtidliatae daas sa ftoillle , ei qu'a «tait 
. IV. Ah. T. 



(1) Cl! n'oUit pat dans ces Matcrrains, érldcmment trop 
petit» pour li s cootenir, que Raoul envoyait ce» foniiiK-s 
et CCS enfants, maU bien h un de fe» cb&leaux qui en ôUit 
voisin, s'il faut en croire 1.1 Iraililion, qui ippi llc encore 
tê^MUi le Itc u où il <ttalt situé. Les souterrairii» dcTuicnl 
OMVirlassMNSSBSaMriMMrwqiie tout ce 
lit A)k7, 



;i ) Ce Ait an la chapelle môme du chftlean de Fougères 
que fut, peu après (1183), c*!-l(^br<5 le mariage de Constance 
et de GeOtroy, mariage qUI était arrèlt* depuis loDg-tempt. 
— Raoul r<!-unit la chaqje de ténéclisl à celle de grand-SB- 
rcsllor, qui atïldl 
rcçac de Couau ' 

mrssfcif dtaitnwrtentm Ah.« 
Sseol revint au contraire de cette cipédttion en IIOS, 
et méorat le IS Jqln llOft ou ua cliateau qu'il avait fait 
b»Ur aonrls dê l'Wbaye deëa^ik U Ait lalmsBé dsM la 
cloître oe esfte aMiaye, devant M ebapHra. One iMNnnia 
famine désolaotla Bretagne, Baoul avait fbndéea llia«B 
lim l'H6tel-Dicn de SalntMIcolas. de Fougères, et Pavait 
doté de la dime de la cohue de Fougères, d'un moalln et 
de quelques autres fiefs. On lui attribue an»gl la fondation 
de la m;ilndrerie sllut5e k la Hadelainc. — Cesl sous lui 

3ue fut fondée la paroisse 8alut>Léonnrd, par la réunion 
es deux petites paroisM^ que nous arons citées plus haut 
De celte époque date l'accroif^ement que prit la partie 
hanle (le r(iii(.-i n s. — l'n 118S, Raoul, son fils (>iiill:iunie, 
Robert 111 lU Viln', et quelques autres seigneur? ivalcnt 
fait reconstruire r<''gli.<cderabbayedeliavign)- Cette égllae 
était celle qui a subsisté jusqu'en iM,atdoiit on iiovalt 
plos ai^ourd'hul que les ruines. Ab. T. 

(A) Raoul avait eu trois fils : Jubcl , Guillaume et on 
autre qu'on ne nomme pas. Celul-cl, rjul s:iii> doute fùl 
Pierre de Fougrre*, d'abord cliaiioiMc de Rilli' , puis cvé- 
que de I\emie'i c» 1208, et Juhel prirent l'habit iiionaf.tl- 
que. Giiill.nmie épousa AgaUic Ilummct ( celte famille 
porte aujourd'hui le nom de da Bommct)i et en cnt un 
nls, nonuné (.com-oi. C'est ce HIS^saCOMe à Raoul II, 
•on ideul . et uou son père. Ah. T. 
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GeoAoy ans iatérAU da duo Aitor» sm vietoi* 
l«i«tt|M*téMsar Iw ABf|aii,|»MidaiMMdl> 

gne de la haine d*un monstre tel que le roi Jean 
Sans-Terre. Gniilaome de Foogèrea ae rend, en 
i30S, an dégB d« JMm, 4M ftlMit to rai 4e 
France (1). 
Raoul lU mioeède 4 Geoffrot. Une ligue de 



tre le duc Pierre de Bretagne. Raoul ITI s'unit 
au duc, et les seigneurs sont défaits. En 1229, 
Pl a ia» ayant awpelé le» Anglafa m iMte» 
gne, et ayant <îé iOn damé par le roi de France 
et la Cour dmfÊ^nà^mén «un duclié, Raoul III 
MMihMWMfiàialalImds (9), aaiMbdenan 
12S0. Il paraît que vers ce temps Fougères C9.\ 
pris par le duc de Bretagne , et repris par les 
toMipae4aVra»ee,q«tile ga i dal >«t au nnaa éa 
roi. Par deux traités successifs, en 12S7 et 1239, 
Jaaa-ie-Roux, duo de Bretagne, exempte la ba* 
■—Il da Fougères èm drofia 4e batt e» 4e ra- 
ehat, donne à Rnfml III toute autorité sur les 
Jvifr de ses terres, lui permet de fortifier Mar- 
dUé« à aaBJI I lea qm Kaoïd III M tan hom- 
mage de ses terres aussitôt que le roi de France 
le lui aura permis de vive voix ou par écrit 
ftaoMl eIrtIaBt oatle imnilniou , etniaineous 
robéissancc des ducs de Bretagne. Le roi exige 
une promesse de Jaan-le-Roux de ne faire la 
gueiwà la FHhm» nidUwtaoaaal, niindlrao- 
tenicnt, durant toute .sa vie; il veut que Raoul III 
aoit le garant de la parole du daOt ^ QQ^t m oe- 
lni-«i m l\tmn9 pas, Raoal «eiia mira aon 
vasiSbl , et ralèas immédiatement du roi Ce bâ- 
ton meurt van 1166 : il avait marié sa fille uni- 
que , Jeamra 4b Pongères, à Huguea Xn (5) de 
Lusignan, comte de la Marclic et d'Angoulême, 
dans la maison duqueljpassa la terre de Fou^ 
res, qui eessa dès kM d^élre kabitée par ses sei- 
gneurs. Hugues Xin lui succède, et meurt sans 
«n£uitsfata i3M (A). Gui de Lus4;nan, Irère de 



Ht O (luiU.iuinr, onclr de Geofh^y, 
Savlguy , où tl .sClalt fiiit moln«. Le C/i 



moarut en 1313 h 

r/>glni<i et Marcllli'- 
R.10U1 rfvinjciU .iloi * an ilumaliie de l ou);" i ' ' " !•« nn'iiic 
nrnifc. le l'ijuiii, Cit'ottroy mourut ca crll« iibbaye.ety 
fut ans.-.! iiiliumd. Ab. T. 

2) Raoul III avait pZBfé »» minorité loas )a garde pt tn- 
tollc d<- l'ierrv de Dreux, et ue fut inkseii poMBHion descn 
biens <iue Ic 30 m.ti 12'Jtl. Il .timail beaucoup ce prince, et 
prit son p.ir(i conlp' It - •.rigm-iirs bretons que ses diiix'tés 
«(aient toulevé». Uit\f< loi^quc f icrre de Orcnx appela les 
Augl;ils en Rretague, Riioul autoriM le roi de France k met- 
tre saraison eo wa cliAteau de Foii!;c>re«. Ab. T. 

(S) La dcflceaiaiMe hmm niine ilet barons de Poogère» 

«'(^teignit en lapcrfonuedc R.ioiil III. et p.iMa àHngues MI 
de Liist^naii , qui avait i'pouM' Jeanne, llllede Raoul. Hu 
gnes fil bAtIr à (lOii avènenieiil Iii \ ici Ile des tours ae- 
tuelk> ductaftteau, dilel.i V^huiinr. I.a m.iUoii di- l iisi^Mian 
M- prétendait isMîUe de la f<-e Méluititie, r-p. < <■ ilr -jn-iie qui 
sortait d'iuift fontaine voisine du cli."i(i an de celte fjinille 
pour prédire le» uiallK urH on les mecis qui devaient 
arriver* *c« incmbn*9. Nalurellenienl Hupne!» di:-dia celte 
toor à IkSlnslike. — Hugues emprunta, en t2tl4. 1^ Ihres 
* Saint Sauveur-des Laudes, et Unt quitter, lui 



et ISS Xrlllw'i, Jusqu'à rsiabourseipsDt. d« droit de repa» 
fniiasnlIMn sksalal, Celaels ssk4iïli«s la Foreate- 
ne , en tnadéan. Ibn T., 

W Hugoci XIII ne monmt pas en UM. H toi tUé k la 
liaUilledsUertnl, leOjQtu 1»02. 



Hugues XJII , prand possession de Fougères ; il 
tnaaie ««s An^ali, hnr llwe <So8aae at Mai^ 

pins , est cité à la Cour des pairs , et condamné, 
pour crime de félonie (1), à la oonfiscation da 
aatMaoMtt 1 107. Le raida IVanee laisse la jouis» 
sance de la baronnie de Fougères h Yolande da 
Lus^an,^ur deGai,6t luipermst même d'aa 
ftira IwM M aïag » mi dna 4a ■tetagne. Y ol a n4a 
meurt en ISl/i. Le duc de Bretagne se saisit ans- 
sitôt de Fougères. Piiilippe4e-Bel,^roi de France, 
toeHeà eo mp a faH >aàMieaor,etlediicd»lfe« 
tagne restitue au roi la terre de Fotig;'rc8. Phl- 
lippe-le-Bel en donne l'investiture, en 1316, à 
Gliarlea de hanea, son ib, e a ta m de la Mar» 

che et de Tîigorre, sire de Creci, depuis roi de 
France, sous le nom de Cbarles-le-Bel (2). Ce 
dernier demie Vooa^bres, an 1120, à Philippe de 
France, comte da valois , qui le cède à son fds 
Jean de France, ven 1322 ; celui-ci le donne en 
iSS8 à aoa ooele Chailea de Vrance, eomte de 

Valois et d*Alen(;on (3). 

En IMlf Ciiarlea de France, baron de Fou- 
gères, eonridArant la vaHlanoe et lea hauts fliUB 

du connétable Duguesdin , lui rend la terre et 
seigneurie fie Sens, avec haute, moyenne et basse- 
J ust ice, et le moulin de Tlenxvi, ifui étaient tom« 
bés aux mains du baron par son droit de bail. 
Sens appartenait à Duguesdin par Jeanne de 
Hallemains, sa mère, fiOa de Foulques de llal- 
leroains, auquel, pour ses bons services. Yo- 
lande de Lusignan, baronne de Fougères et 
ee m tei i e de hi Marebt et d'AngooléBa, l*aniit 
donné en propriété. 

Fougères passe, en 12ii6, à Charles de FranoOt 
comte d*Alcnçon , fib du précédent {U) , puis ft 
Philippe, son frère. Le premier devient arche- 
vêque de Lyon, le second archevêque de Rouen 
et cardinal. Tous deus cédrat cette terre, vem 
1361, à leur frère Pierre de France, comte d'.\- 
lençon. Son fils Jean de Frauce (5), duc d'A- 



{t) Le roi de l'rance accusait en outre Gui d'avoii bi uli^ 
le li-slanient i)ar lequel ton fieic Hugues XIII lui r.ii>iit 
(le t;i ,uiil.s .n ,iul:it;i >. Sesi biens fni-eeil conlisqui !*. aiuHique 
le dit notre auteur, et il fut en outre condaiiiiié à nue 
amende de 120,0iiO Ilvr<'>. — I n noft , c'esl A-din- sous (iuy 
de Lusignan , le timbre actuel de l'horloge de Fougères fUt 
fondu par RoltaaAChansBMrab aliMlqs^«Bls IH encore sor 

celle pièce. Ab. T. 

■ j) lin relie aiitii c iSIft, Ic nouveau baron instilu i Jt an 
Vaucellesfvac'cbal de Fougère». C'e.sl le plu* aueieu des 
séoécbaas de cette Iwumtnte. Ab. r. 

(S) Jean renonça k Foug^rres; et Philippe, kou pt-rc, le 
donna h Charlei de Valois, sou frcre, en acquit d'une 
leute vi.igere de IO,OOU livre» qu'il lui avait couM-ntie kur 
^ull tri -ur ro>al. Il s'en réserva toutefois la siiuverainet».' 
pour lui el S4 S Mu crss« urs. (U t acte est de niar.s 17,'JH. Le 
Ift avril , le roi de France en donna avis au due de Hi i la- 
gne . le priant de ret evoir wn tn-rc • h foi el tiuiniuage, 
• et de lui Cire amiable , favorable el courtoia. ■ Jean Al 
FraïK C ni de sou cùlê ccssiou à son oncle de cette ta- 
re unie. Ab. T. 

[h) Ln 1437, ce baron douna uue charle qui fut ratiflde 
par le duc de Rrelafcnc, el qui portail que le» barons Cl l«S 
bourgeois de FoiiRt-rcs nommeraient altematlveOMint ISs 
cliapielain» et administra tears de ta MaMalBS âs CSllB 
Ttlle, et de rHdtel-Dicu de Salet-NIssias aaas la Haw 
Kiilc. ^Ak T. 

(&] Robert de Franco et non Ican sasstAl b Plsrra 
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Ibdçou, lui sacoède à la fin dU& XIV* siècle, et 
a l«l4BèaM poor MMOMMur ton ilbJflMi,doo 

d'Alançon. Celui-ci eut fait prisonnier par les 
AhM* ^ ^ Iwtallle de Veroeuil (1), et vend la 
iMToanfo dft Fougères k l«Mi ém de BveUh- 
gnc , qui Tachètc, en 1^28, pour la somme de 
80»00Û saluls et 28,000 écna d'or (de 64 «u marc), 
•nviran 700,000 Um (3). Pmt otttto «•ttta^Fan- 
gèrc!) sort de la maison de Frftaee poot «— tfr 
dans celle de sea anciens poMOMUtli 

Jean Y (3) donne Poogèree à eon fils Francis, 
depnb duc de Bretagne , lors du mariage de 
Ptançois avec Yolande d'Aojou, fille de JLouis, 
id de Naples e» de Slulin* et d*TalaBdn, pria» 



ItMi— Le dac de Bretagne a]n»t demandé à Robert on 
ft«ap>del,500 Urne, ceiaielordoiuMliMtaMiuécbal d'eu 
ItverS,0OO, dont 1^00 poar le duc.— Son fils, Jean d'Alcn 
ÇDD, épouM en M96 Anne-Harle, fille dn duc de Bretagne. 

KnIUS fui bati par Ollvlt^r de Clisson In donjon qui a 
dté déoaolàcu 1630.— Le uiCiue fil restaurer ou bâUr à Mcnf 
la béUe tour du Gobella, et ooe oartte de* fortlAcalloas 
dela-rillab 

ni jaan d'Alençon I" tnt baran «n AMI. el Matais 

UUL Jean d'Alençon II lui sucoédat «Mlnl«al MIMt 
priwnnier à Vcmeuil , en \X2à. 

Vent le commencement du AV'siècIe. la Ttlle Tit sa po 
palation s'accroilrc avec rapidité. I.n Bretagne jouirait 
d'une paix profonde, tandis que les faetioii^ dr> Ai iuagnacs 
et des bout guignons dt'ebi raient la France : beaucoup d'ha- 
bitants dv9 provinces voisines vinrent donc y cbercbvr un 
aayle. Fougère*. Rennes, Vitré accueillirent un grand 
nombre de ces lamillcs d'émigrants , et leur fuient rede- 
Tables de plusieurs Industries, notamment de la manufac- 
ture de draps. Fougères dut à l'excellence de seseaax l'a- 
vantage do posséder des teintureries qui j crdèreat la tein- 
ton tfcarlale. Mallienwoiamiiit le prlTlKSfe de teindre en 
eotte coaleetr toi ealrfé fc oetle Tille par ucbeUeu, vers 
MtS,«( danaé à la villa de FatlL— Cet acerolwemeut si pro- 
dlgieaz Kndltioanllsanle Vtgttat de Saint-Léonard : aussi 
ce ftit TPrs cette époque qu'on la rdiattt telle qu'elle est 
aqJourd'bul. En iaOl fut érigée la première cbapelle du 
cAté sud, H. Jéban Marie étant rectenr : l'édifice fut ter- 
miné eniaaA. — Un bâtit aosal , enlASO, la chapelle Saint- 
yve.i, dan.t la rue Pinterie, ainsi nommée h rau«e des po- 
tii rs (l'i l.ilu qui l'habitaient , el pai foi.s aH^8l appt-lée le 
Bourg-Vieil , par opposition avec la grande rue , appcli-e 
le I\ourg-NenLCette chapelle deraitservir aux hobitunts de 
.Sainl-i?ulplce, qui étaient hors l'enceinle des mur», en 
temps de sl<-ge, et In nuit, parce qu'en tout temps le»por- 
tcs de la ville étaient fermées au couclicr du foleil. — Le 
même accroissement de population fit k la même époque 
agrandir l'i^lise Saint-Sulpice. La partie qui s'étend du 
cMBvr Juqn'aabaa JM commencée an Uw,altainliiée 
par son doeber, en IMW. Ah. T. 

(3) Cette somme éUinl insum^anlr pour ncqnillrr la ran- 
çon, le duc donna, en gage de» 2H,0UO écus qui reliaient à 
payer, le rubis de la Caille, estimé 10,000 écus, plus le ru- 
ais d'Ëstampeset les bcux-Frères, bagues précleu m-» de la 
aalaan de Bretagne, esthnées 18,000 livres. — Jean V, pour 
nannr cette énorme aonune de 300.000 écn* dans laquelle 
«ntnttpolle de la dot qu'y défait à aa llte , avait lonoaé 
wu ibiu«e defl0S,000 dena. Alk. T. 

;3, Sons .Iran V, nionscigncur de rb.'iliMniicuf fut pi-n- 
sionué pur lu duc conuue gouverneur (le Fougères, il l'é- 
tait en uM, et avait pour lieutenant Olivier de <:ieuné.— 
On volt, d'après les comptes d'Anllirol Gnlnot, trésorier 
du duc de Bretaine , qvoa payait an t anva ra enr vingt 
bommea d'armes et vingt de trait plus an adnddial-eonné- 
table de la vHIc, cbargé de la garde des portes , six bom- 
mei dPaïuiea, — Les ducs de itrctagne regardaient Fou- 

?;ère8 comme nne place très-Importante , à en Juger par 
a gamiDon qu'ils y entreienaient. En 1AS3, en effet, la 
garnlMin, en dehors de la garde ordinaire, <ie composait 
de qualre-vingt six houinies d'arnu's et de tU-ux n ul soi- 
xante-seize de trait. I.e vicomte de la Bcllière, le «eigneur 
d'Acigné et (Olivier de Méel , qui la commandaient, rece- 
vaient pour la solde 3,780 livres par mois. — En lÂU fu- 
rent achevés la porte Roger ot aas tfSBI ibrls , atu^l que 
le fort de la porte de &iUd. Ab. X. 



cesse d'Arragon, en 1421. C'est ce même due 
Fran^ob qui deoan m cesdeUet ▼ w mpfl l im , 

en 1^^3, un lieu dans la forôt de Fougères, dit 
U Pat-au^Mtunier, pour y bAkir le couvent de 
son ordre qa*on j ioUt eneote. 

La Franco et r.\ngleterre avaient nigné, le 20 
mai 1444, une trêve qui, depuis, fut prolongée 
jusqu'au 1** foin îkSIi. Le àm de Ipemna 
François I" était compris dans cette trêve. Ce 
prince» soit qu'il eùtdes nreuves, ou seulement 
des soupçons, que Gfflee le Bvelagne, son Mre, 
entrellut avec les Anglais dos correspondances 
daiigereiises , te fit renfermer. Les Ansflais, en 
demandant en liiNMé, ooutriimatout à le Mm 
regarder comme criminel. Le duc l'ayant re- 
fusée à lemrs instances, ils cturant. au m^rie 
de la trêve, pottfoirlefefeCT è eend aee e n d— à 
leurs volontés, en relevant les fortifications de 
Pontorson« de Saint-James, et Daisant des oow- 
ses enr les terras de Bretagne. Le doo se plai- 
gnit au roi de France de ces infractions, et des 
plénipotentiaires français et anglais s'assemblfe- 
reng a uoavHrs ponr legwinwf oei ranMMB> 
Tandis que les négociateurs travaiUaient à s'ac- 
corder, le roi d'Angleterre formait la résolution 
de s'emparer en Stetagne d*nn poste aaeea fm- 
portant pour que sa restitution pùl assurer la li- 
berté de Gilles de Bretagne. Fougères fut re- 
gardé eomme edoi qui pouvait remplir tontes 

CCS vues : en coiisf'upience, on jette les yeux sur 
François de âurienne, dit l'Arragonnais Surien- 
ne, déjà famenx par la prise de trente-deux vil> 
les, et on le charge de cette expédition. 'Sn- 
rienne fait recoonaitre par ses espions l'état de 
la place, oeiui de ses foiiifioalfons , de sa garni- 
son, et, sur leur rapport, part pour Londres et 
promet la prise de Fougères. Le roi d'Angle- 
terre, pour Tenoeurager davantage , le nomma 
chevalier de Tordre de la Jarretière, lui donne 
la seigOMuie de Worcester, ajoute le gouverne- 
ment de Condéeor-Noireau à celui de Yerneuil 
qu'il possédait déjà, y joint 1,000 livres de pen- 
sion et trois oenls nobles de rente, et la ebarge 
de ooneelller au oonsen dn roi. Snrienne, com- 
blé de biens et d'honneurs, repasse en France, 
se rend à Yerneuil, assemble à Condé-sur-Noi- 
rean six cents hommes , part de cette place le 
19 mars 1448, et arrive sous les mura de Fun- 
gères la nuit du 23 au 24. Il se glisse avec sa 
troupe dans les fossés, fait dresser des échelles, 
escalade le château, surprend et égoi^ la gar- 
nison, livre la ville au pillage, et y fait un butin 
estimé plus de 160,000 écus d'or, ou 1,600,000 
livres de notre monnaie. « Fougèns était aloc% 

• dit une vieille chronique, une ville riche, mai^ 
ochande, bien peuplée et habitée, située en 
» bon pays, et ayant grande réputation de bonne 
avilie au loin, a Le duc François I", indigné de 
cette trahison, envoie Michel de Partbenai vers 
Surieniie , pour savoir par quel ordre il avait 
pris Fougères : « Ne m'enquérez plus avant, ré- 

• pondit Surieuuci ue voyez- vous pas que ie suis 
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• de Tordre de la Jnrretière ? — Halfi, reprit Par- 
» teuai, oa dit que vous avex pris Fougères pour 

• ravoir moméiffÊÊtmt Gilles. ^tA wos le rmb- 

• cirriit , nvcr nn pot-dc-viil , seriez-voiis cori- 
» tcul l-* — .) ai pouvoir de prendre et non de ren- 
•dve, réplique SoriesM. * Le due* enr ses fé- 

ponir*;, rnnvninru qnc Surfcnnc n'avait (jnc 
par ordre du roi d'Angleterre, envoie uu iiéraut 
•a dm de Sonmerwt povr le semraeip de lui 
restituer Foiigcre», et de irparer Ir-; domni isrs 
qu'y avaient causés les Anglais. Le duc de tnjui- 
nenec se eoeleele de dése vouer Sutieirae» sans 
promeltrr fît- sàtisrK !inn. Mis François 1" en- 
voie vers le roi de France Is chancelier de Gué- 
mané et rdvêque de Bemes ; le fol pronet des 
secours, mais vent d'abord tenter les voies <le 
aé^ieietioo avec rAngleterre. On assemble de 
panrt et d'entre des ambessedeuri en port Saint* 
Ooen. Henri, roi d'Angleterre, désavoue Su- 
rienne, et «e promet ni reetitotioa, ni indem- 
nité ; Iss négociations traînent en longueur. I<e 
roi de France , révolté de la mauvais foi des 
Anglais s'empare du Pont-de-l' Arche, de Con- 
r et Gerberoy, et propose la restitution de 
oeepieee» eo éelmage de Fougères. Les Aogleis 
rejettent cette proposition. Alors le roi de 
France s'engage, par un traité avec le duc de 
Bralafiie, à ïasAiire rendre FougèntcNièdtele- 
rcr la guerre aux An5;};us. Sur un nouveau re- 
lu» de leur part , ie» armées de France et de 
Bretagne s^essemblent , le siège de Fougères est 
résolu, et confit^ à mcssire Pierre de Rrffngne . 
l'rère du duc. La place, en bon état, était dél'eu- 
dne par Surienne et une nombreuse garnison. 
Pendant le siège, le duc de Breta^e s'emparait 
de Saint-James, Nortain, Contaoccs, Saint-Ld, 
C^rentan, Pon^Deiiv^ Torigni, Yalegnee» eto., 
et le roi de France soumettait Vemexul , Pont- 
Audeoner , Lisîeax , Usâtes , Loigni , Vemon , 
Cowmy^ fleeeevfffty Keenep» MeMlre Vtorw 

nvnit nmené au siège âc Fougères les sftîgneur^ 
de Guingamp , de Monlauban , de Rieuz , de 
Cooebeurf « de Dervel et de Ville Blaiw^ , et 

fait bâtir deuT fnrfs . l'un devnTit la porte de 
Seini-Léonard, qu'il gardait; l'autre du côté de 
RIDé, eoafléeu setgoeerde Même. 91 les Aff- 
iliais Irnt:\irrit do^ ■^(jr-tir-; , !os i^.u-nisniis ilr cr^ 
deux forts les forçaient de se retirer. Le duo , 
Tewnv evee ess Iniupes A ee siège, se porta à 
une <îcs outres pnrlt s de la ville, et le conné- 
table de Jdiohemoot à une troisiÂiiie. Ce oooné- 
teble flt dresser des betlerlee «t envrir des 
tranchées pour arriver au pied des murailles, à 
l'abri du trait dont les assiégés se servaient très- 
bien, et pouvoir saper les murailles. Les assiégés 
tentèrent une sortie pour détruire ces travaux, et 
forent repoussés par Derval. Un boulevart fut 
pris par les assiégeants, et bientôt repris par les 
assit'-gés. Surienne défendait son terrain pied à 
pinl : plusieurs brèches étaient ouvertes; elles 
ctaieul aussitôt réparées et barricadées avec des 
fSemKf dce temietiK» dm ImIIm d» laioe. Les 

«. I. 
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as'^ic^çean!', armt^^ rie !on^ crocs, descendirent 
dans les fossés et dctruisirent ctm barricades « 
que les Anglais ne purent plus réparer. Cepen« 
dant des maladies contagieu-es infcctnient le 
camp du duc. Quelques seigneurs, rebutés da 
le let^pMOflp du siège, marnaiirefoet de ee qmê 
le duc ne voulait pas admeltre Surîrnnr à ca- 
pituler; quelques-uns mémo quittèrent le si^e. 
Le dne, nreéTper leun uaimmes et le otelnle 

d'une plu? ç;raiule drserlioii. profila d'une nou- 
velle demande des assiégés, et leur permit de 
sortir , vie et bègues neuves* le /| noveoriire 
H'iD. Le sî/i;r 1 nail (!< ji uis plus île deux mois, 
les vivres manquaient à la garnison, et la place 
était entlèremeat dAibrée. Surienne , qui 1^ 
vait si bravement tlëfendue, quitta le service 
d'Angleterre et passa à celui de France. 

François I** exempte la vIOe de Fougères de 
tout subside ou impdt, pendant vingt ans, afin 
que les habitants puissent la rétablir, ainsi que 
leur commerce et leurs manufactures de draps. 
Laguerreoonlinua rntre l'Angleterre et la Fran- 
ce, l'année suivante; toute la Normandie fut re< 
conquise par les Français, et ils reprirent suc- 
cessivement toutes les provineeique le^ Anglais 
possédaient depntssi long-temps, et les réduisi- 
rent à n*avoir^ns en Frauee que la »eule ville 
de CaMe,qu*B»jpeMlireiit depuis, le me su^ 
étendu sur cet événement , parce qu'il est la 
cause de l'expulsion totale des Anglais hors du 
royaume, que peu d'historiens l'ont remarqué, 
et que Fougères doit être à jamais célèbre dans 
m>s annales, pour avoir été le sojet de la plus 
heureuse des révolutions que notre nation ait 
essuyées. — Sous les règnes des dues Pierre et 
Artur, Fougères jouit d'une grande tranquillité ; 
mais upe guerre oivOe ejfenftéolBléea BretegM, 
<ous François TT, et ce prince ayant donné re- 
traite dans ses états au due d'Orléans , defRils 
ret de Vresee eo«w le oom de L9m$ XÊI, es vit 
la province alternativement déchin'-epar une ar- 
mec française et par celle des seigneurs bretons 
opposés à leur d«o. lie d«ie de la Trlmettllle» 

l;( n . ral (îe l'armée française , après s'être emparé 
de plusieurs places de Bretagne, vint mettre le 
siège devent Fougères, le 16 juillet 4MS. Le 
placf . bien pourvue' ilr vi\ rrs e [ do mTTnitinns, 
défendue par une gami^n de trois mîUe bom- 
mes aguerris , fut ftiroée de oepltider te 95 dtt 
même lu n^. Molgn' Irs sorties des assiégés, le 
due de la i i imouiile eut établi ses batteries dès 
le second jour, et elles battirent les mursevee 
tant de furie, qu'en peu de jours toutes les dé- 
fenses furent ruinées. Les assiégeants, pour fa- 
ciliter leiu-s approches, avalent détoaméle eouts 
du Nanson, qui coule au pied des murs. C'est le 
38, trois jours après la prise de Fougères, que le 
duc de la Trimouille gagna la bataille de Saint» 
Aubin-du-Cormier, où le duo d'Orléans fut fait 
prisonnier. FougèrM reste au roi de France (I). 
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U ooDMDty eo lS89t que cette ville soit mise en 
•équestre «ntra lee meiiu in due defioarboa, 

et elle y reste jusqu'au traiu- f:iit entre le roi de 
f rance et Frençol» il, duc de Bretagne, auquel 
elle est enfin teadoe. — La doeheew Anne de 
Bretagne est inquictée dans la possession de 
Fougères, en 1501 , par le vicomte de Uohan , 
qui lui demande la jouiManoe de cette baron- 
nie, comme provenant delà succeuion dc8 duc» 
Pierre II et Ârtur III , oncles de sa femme . 
Une sentence arbitrale termine ce procès, et 
Fougères reste à la ducliesse Aune de Bretagne. 
— En 1512 fut dressée une pancarte qui déter- 
mine les droits dus au baron de Fougères pour 
les tnites. En 151 A, François I*% depuis roi de 
Fkaiioe, alors diK- d'Angouléme, épouse madame 
Claude, nUe ainée d'Anne, duchesse de Breta- 
gne, morte cette même année, et entre en pos- 
session de Fougères et de tout le duché. Ce prince 
donne la barounie de Fougères, en 152^, par un 
acte daté du eeoip de Pavie , au maréchal de 
Moutejan, pour en jouir sa vie durant. En 1535, 
Gilles Dufeu est (Mn])loyé à la garde du cliâteau 
de Fougères (1). V.u 1547, le 14 avril, Henri 11 
donne la célèbre Diane de Poitiers, duciicssc 
de Valentinoii, cette même baronnie, pour en 
foniràvie. En 4553 , François de Quermini, pré- 
sident de la Chambre des comptes de Bretagne, 
est cbai|;é d'arrenter les landes de la baronnie 
de Fougères. En 1558» Fanoienne Faunerie [Sau- 
nent], qui occupait remplacement actuel de la 
place du Brûlis, est abattue. On trace une rue 
sur Pespace qu'elle oooupait , pour joindre la 
porte Uoger à la rue de la Pioterie. Le reste de 
l'emplacement de cette halle est afféagé à dilFé- 
Mflls partienliers, qui y bàlisnnt des maisons 
qpli jouissent du privilège exclusif de servir à la 
veoleduseL £n 1559 » le 9 janvier, fut réglée par 
le sénécliel de Fougères une pancarte qui dé- 
termine les droits dusauxbarons pour coutume, 
baUage, étalage» etc. Ces pancartes de 1512 et 
delSsOsontdeslob bien eiuMnles, et qui pour- 
tant devraient être suivies (2). 

Le calvinisme fit peu de progrès à Fougères. 
Les seigneurs de la Vieuxville avaient un temple 
dans leur chdteau , et il devint le rendcz-vousdcs 
protestants de oeoenlon. Eo lô88, le 28 mars, 



avec or) lancfs ft 200 tiommi's df piçd. — V.ti li02 Jacqups 
d'I.piiijy, iii-M ii |)ar incro ilu faiiu'iii In'snrif'r l'icrre 
I.^iiid.iis , (Mail t"ii\iTin iir de ^'oug^^e5. — C'est \rrs ce 
temps que fut coiinU uitf la tonr aflui-lh'rtf riujrloKe. pour 
•tTvir à rauUitoirt- <lê ].« cour de Foiigcrcii. — \its r.iii 
1500, ftenri de FautTel. sii-ur de la l oiilalne, lit bâtir daas 
le faubourg Roger In ch.ipelle Saint'(>orKon , il l'entrée de 
la rue de la Caicrne , autrefois le cliemin UéiauliuiA Henri 
VsDlvel est ttfe de la fliaiUle Gaérla 4s la CraMerla, qui 
eiiste encore. àh. t. 

(tj Kn ir>â1, Ifarc GriTanlt, cliapelain et ndminitlratear 
des terres de la Nsdelaine , pour l'hOpilal l»aint Nicolas, 
0t réiTHliOcr laelMpailsdalalladelalao, qui Malt l'ancIcDnv 
léproserie. Ab. T. 

(2; Ver* 1571 fut oouslruilc, par les »oin« de Oulllanmc 
Lehard . hii'ur de la S.ille.en Hcauct'-, l'aucienne ctiapeilc 
i>aint-noi'h . blliii'-c au faubourg .Saint-L<^tiard. l^lle a él«* 
démolie en ISOO , et tar cet emplacement on a construltt 
sntiawlsfriNnsalMlla. 



le duc de Alercœnr s'empare de Fpngibres sens 
éprouver aoeone rësislenoe. Le marquis de In 

Hoche , gouverneur de cette ville, était déjà pri- 
sonnier au ohAteau de Mantes. Le due de Mer- 
cœur tente la cupidité de PelBeier qal eooBBUUi- 

dait au c luit eau de Fougères, et parvient à le cor- 
rompre. Maltrede la ville et du château, œ chef 
de la Ligue en Bretagne fait de Fougères sa prin- 
cipale place d'armes. Kn apprenant la nouvelle 
de Tassassinat de Henri 111 , il envoie le sénéchal 
de Fougères porter U nouvelle de celte mort à 
Hennés, où ses partisans auraient pu faire un 
soulèvement en sa faveur. Le sénéchal est arrêté, 
le Parlemeutlui fait son procèscouime à unfaua» 
saire qui venait débiter des niiuvelles propres à 
exciter one sédition; il est pendu le même jour, 
et un courrier apporte , quelques heures après, 
la nouvelle tropvraie delà mort du roi (1). Traité 
d'Angers, le 20 mars 1596 , par lequel le duc de 
.Mcrcœur remet à Henri IV toutes ses places de 
Bretagne. Fougères rentre so un la domineliondn 
roi.... Fn 16S5 (2), une espèce de peste ravSfS 
Fougères et ses faubourgs, et donne naissanoe à 
la société de Sainte-Anne et de Saint-Rooli , 
primilivement établie pour obliger les confrères 
à porter les morts au tombeau. L'an... Monsieur, 
frère dn roi Louis XIV, virat à FoogèraSb En 
1680, par une déclaration du roi, le commerce 
du sel est transféré dans la halle au blé, où U est 
aujoard'Iini, mtao d é ft i c de le vendre tHÊamn. 

En 1710. incendie qui hnlle les maisons voisines 
rie la porte Uoger et celles de la place du Brûlis» 
Un arrèl dn Conseil pennel à la vffle de éte- 
parer île l'emplacement de plusieurs des maisons 
incendiées,pour accroître la place et lui donner 
la forme qu^le ede nos fonrs. En i7S^, fneen- 
die qui détruit la halle aux toiles , à la viande, 
et les maisons voisines. £n 1746» cette belle est 
rccottstmite , ainsi qoe le baUe en tel. Ba 175), 
incendie qui consume les maisons des rues de 
la Pinterie» du Bourgneuf , de Lomaillerie. Les 
incendiés sont exemptés de oapitation pendant 
dix ans, par leroi La province accorde une som- 
me considérable. En 1 733 , Louis XV aliène le 
domaine utile de la barounie de Fougères, Rà- 
zouges, Antrain et Quimpedlé, en Csveur de 
M . le duc de Penthièvre , pour une somme de 
622,800 livres. En 1762, incendie qui consume 
les maisons de la rue des Trois-Rois et partie de 
celles de la Grand'Rue et de la rite Saint-Joseph. 
Les Etats donnent une indemnité aux incendiés. 
En 1768, par ordonnance de M. le duc d'Aiguil» 
Ion et de AI. l'intendant, tous les porches de la 
rue du Bourg«Vieux, depuis l'impaaee de la pri- 



(1) Pendant son occopellMIt le doc de Merccear fit élfs 
Ter les deux grosses lodrs 4a Chlteau, dites de baiut-Sul- 
plce, h cause de leur proximité de cette paroisse. A U 
m^nie époque. On iTsit commencé, snr un plan de bonne 
architecture ogtoale,larManstraction dn clMBor de cette 
m«me égl iso. Site fu JalamMnpae t et les travaux , repris 
entm^aat éW Mis Aipitt Is pins pUofMa jjan dTar* 

« VsvkaUtaOTs, ». M, nsle& 
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M>n jusqu*au château, sont abatUn pour élargir 
cette ruf. La suppression «lo t»\> porcins claîl or- 
donnée, depuis dix ans. par uu arrèl du Couseil. 
Le» Etats d« 1791^ Meordent une iadMBiiité de 
6.000 livr<»«i aux |>rnpri(^taîres de ers maisons. 
C'est uia(|iiC[iit>ul pour resserrer le» iitrud* 
m'attachent à ma patrie, que je me »uis oc- 
cupa d«» recherches pn'ce-derites. J'ai vouki sa- 
voir les lieux où j'ai reçu le jour avaieet été, 
dans des temps bien éloignée, plue IrenqniUes, 
plus riches, plus lu-nrcnv qu'ils m- sont au- 
jourd'hui. £n cuiiiparaat les révolutions qu'ils 
épro u v a ient presque à ohaqiie instant , a^ec la 
paix <!ot)t iMitîssrrit inaiut''Ti:Hit, j';M httù < etit 
foi» la puiiisauce qui nou!»la duiiue. J'ui vu avec 
hoiveiir esi temps teenlés eù les peuples, eftcla- 
Tcs et siiperutif iV ux , ont drt vivre dans Tindi- 
gence et ri^u»raoce , et se voir tour à tour eu 
proie 11 foof les oieiuc qoe cet deux fléaux trel- 
iîi rit àlmr =;uile.J'ai vu que la civilisation nous 
donnait une exUlence nouvelle; que, si elle aug- 
wamt» mm bMolne, elle élère notve esprit et no- 
tre flue, et douUfl mw JooiMaiieee et née ptaki- 



sirs. J'ai vu que, dans des temps d'anarchie, 
t'autorit*' parlagt^e ou disputée inullîplieles ty- 
rans elles malheur;»; qu'il valait luieiix obéir à 
un grand roi qu'à un petft prince ; et (|U*enflB, 
les si^cles où les grands vassaux ont agi en sou- 
verain*i dau» leurs terres ont été ceux où l'espèce 
humaine, avilie et contristée, a eu le plus de ml* 
son» de gémir de son existence. En sera-t-H r^finc 
des villes comme des hommes, qui ne ïiont ja- 
mais pins heureux que dans tm état de paix et 
de nii ! iocrilé ? Sera-t i! vt >f que. pins elles oc- 
cuperuutde placedan»riti»toire, plu^i ile:>tvrai- 
«eoiblslble qu*efieeaiinMit eisuyé de vicissitudes 
et contenu decitovens infortunés? Cen'esl donc 
pas d'aujourd'hui que le malheur et ta célébrité 
se tiennent per le mein : on lee teite toujoun 
maretierensernliîe pour rdusoler, par leur unioa 
éternelle, tout ce qui vil daua uu état obscur. 

Cet arlirte Pitaghrti em exlMiit des fragmente 
liistoriques sur ptnsieut s villesde Brelagni , nii- 
nuserit par M. de Poœmereul, capitaine au corps 
royal de l'Mtfllefint eoneepondaal de i'Aoadé- 
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AvEUHi l «ans doute le même que Mécn , dit 



[1j l i s iMifaiit!> tlv R.IUU1 I" soiit ;i dasiwr dans l'ordre «utvani t GalllanBaa . Baoat , iMea, dit Vrancallon, 
IK iiri . IlolM-rl , lléatrix. GnillauDie mourut sans posU-ritè, Raoul ftil toé dam nacjBem, et àkt lorsHéen 
Bucecda à Raoul i ', H(.^a 111 élaut mort miu poauîrité, Ait InlraaMS à INrladMilert Bean lal meoéda. 
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DE BRETÀCWe 

FOL'CèRF.S, \lllr; cheMI<»u dp deux cautons de justice ruitt dt; la (x)nard( 
de pais ; deux cures di* pn-inli^rt» claMc it'inplacenl l«s «n- 
cieunc* parolMc* , l'une aou* l'iuTocation de MlDt Sal- 
plce, l'autre mm flnvwattM d» «dat Léon a rd : Mua- 
pcéfaetew t tftt— 1 dB pi— lÉw — I wceti» MfM- 
DMlHiii flM rmitrltntliidi iWi i riri fin illrmitoii ilm rnntrl 
iMÉIaM tedli«eUs«i» à Vl(r« ) ; dîeMleii de Mrcepttoa; 
knreaii d*enre|tstrpmeDt pt d'hypothèque* ; réstdencpd'un 
CwrdcfénéraJ on forois , d'un ingénieur dM ponts et chaus- 
■ées ; collège communal : école primaire suptirieure: école 
communale élémentaire : écoles des frères de la doctrine 
ctirétiennc ; brigades df Krndamu-ric à cheviil rt il pied ; 
ordinairement RaniiKon de cavalerie; cal»>ie d'<pargne» 
fondée en 1835: bnrcati de hiciifuisanc-e ; troin liopitaui-, 
deui Mlles d'à V) le fomlcrM'ii 1 S."7 t't 18.1h; un joiiriiul ikui 
polili(|ur dcpui» ltij7, la C/ironiqui' di- Fougtres, pMrai».>anl 
nno foi.~ p,ir Nf-tnaine ; une bibliotli<'<]M>' publiqui: liiS-bieu 
coiapOMT, cnnlenant 7000 vol.. fomlt c .'n 18W par M. do 
Pomcpereal. — Limit. ; N. l aigni-h t, 1. i oiis*; E. Laignelet, 
ri<»anr»-; S-JaTené, Lt-cou'we ; O. Lécou,*.>e. — .Sup»'rf. lot. 

tlvux c-autont nord <'t i^nd réuiiisj hi'I liect 28 a. &t c, 
dont le» priucip. div. «ont : ter. lab. 360; prés et pAt. AS; 
bois 3: verg. et jard. 10; landes et incnitcs lA; sap. des prop. 
bat. 18; cont non imp. tt. GanaL dlv. ISM; mouiliM et osi- 

Klli.l3r UlMrtMn dBMtta coaunaiMWt Ma-lMitei 

Cvân«diMiipra'lMittlni;la iMèrad* GMMiMa coule à 
aamrftawid. Cette roMnaaeat tact eattère dans le bassin 
do Coueaoon. La Tille de Faogères (ville et baboorgs) est 
assl*e sur on des noinls les ploa toormentésde ce sol acci- 
denté. Rien n'est d'un pittomne plus varié que celte ville, 
Tve de la Tille même et descoHiaes qui la dominent. —(Mme 
•aarait dnnnerune idée pins exacte de relte ville du moycii- 
àge, qn'i-ri U comparant, pour la partie fortinée. a un ^4 
capital (loiiri et place do Iraveri , ayau! s;i pointe 

au nord-c^l mit U- ■■(mtiiiii I dn coteau ou elail la porte 
Roger; »oii j.inib.i«f );i .i> dit !«<■ \frsle»ud, sur If inrine 
coteau el ni<iiil.inl. Ii-nniin par la porte éonard, 
cl sur ce j.unbacr l'ej^liM' du iiii''m<' nom, l'Iloti'l tie N ille. 
riK^pital S.iiiil Nh oIii», la nie du Hoiirsiieuf ou de Devant, 
et la rue de herrière ; pui» »on jambage maigre m> portant 
vers l'ouest , descendant au fond d'une vallée de 70 il W) m. 
de profondeur, portant la rue Pinterie et la rue du Bourg- 
▼ieil, et terminé |Mr les portes de EiUé, de 8alBiMploe.«l 
parleckataaa; sor la karradel'J, la nwda Baaallactlatoar 
dtl'kartatRanflnlflalorlileattMaaHrtoailiMMrteardes 
Jawliamt deFJ . awla Hgae fWriwwéaM iMrra, elsor 
MaMMln latemetdes Jambages an-desioas de cette barre. 

Imn les mnrs de la Tille, dans l'ouverture de VA, au 
fiad delà vallée, l'ancien Fougères, le Uarchlx, l'hos- 
■le* de la Providence , où étaient le prieure et l'église de 
la Trinité, l'église Saint SulpIcc, Ick douves du chftteau et 
U nie (^lienevcul. — Du sommet de l';4elde l'extrémité de 
•es Jambages montent et descendent les rues , les cbenlin^ 
qui font les fâoboorgset les arrivées de Fougères. 

Anfignnet forllfleaUonM. — La partie de la ville de Fou- 
gères qui était entourée de murailles pouvait contenir 
iSéO Ames: et c'e«l pour prntt^er re pcliî nombre d'babi- 
tsnte que l'on avait df-plovr un M rilable luxe de forlifl- 
calions : car. en y comprenant le chAteau, elles avalent 
un déveIopp« m< iil de plus de JOOO métrés Hur une moyenne 
de H métrés en haiileur et de S mètres i-n largeur. 

I.e cbAleau doit eni-orr ttrf <-r (ju'II i i.ilt du ti mps d'O- 
gée. I.a tour la plus ele»i-r , rrllc du liohclin, qui. quoique 
la plus ancienne, ne remonte pai an-del,1 de la fin du 
Xll* siècle, puisque le cliâleau fut rasé en llM,et comme 
l'accuoeen outre une porte A ogive rOffiSMt on peu plus 
bas la m^jestaeuse tour de Mélasine, ces deux Urârs sans 
i; les dMB JoUet tamrdka avancées en éperon 
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qui le bordaient A l'est cl il l'onest ont 
fait place A de fertiles herbages. -- I.'aulrcentrée, tournée 
vers l'orient, est celle qui existe oicore du cùié de la ville. 
( Voies anariaortochMaaadd VMttriila mUm Sdala 

n^iTi'ii II iii ■■iiiniii il riiHiii tomttmt 




l*Bt>lem|MCMM«, jpatcdqw 

I rar l'arête de valléêa ammi 



ment , et elles substsleront I 
ces uiuraliles éUnt slloées rar l'aréte de vaifé 

verticales, la ville ne saurait s'étendre de ces côt^ F.fles 
oui au contraire presque eiitién ment disparu sur la ligne 
eilérieore du jambage gras du l'A , de la porte itaint-Léo- 
n.ird A la porte Roger, sur une longueur de M9m.Ceat 
qu'aussi . de ce côlé , la vallée étant bien moins escarpée, 
la ville moderne a dej.*i i oninieneé â y desceiidn*. tU- qu elle 
fera encore plus A l'.nenir, mamienant qui' de^ voie» pu- 
bliques nouvelles l'y snllicilerout. 

1. enceinte do 1 miKeres avait quatre entrées h double 
porte. Les pur les fvt 11 ir lires ei. lient iiuiiiie> ili ponts lovis, 
îlauquees de touis et prolegees par des oïlvraKes avancés. 
Ue tout col I, il lie reste plu» que la porte extérieure de 
Salnl-6ulpicr , qui est bien conservéi! , cuusiruile en pierre 
de granit de haut appareil et d'une grande élégance. I,es 
traverses de ses macidGealis, soutenues par des consoles 
•a eol-de-lamw tmdllid. mtA «méat de ddoonana W 
Wû» aen l UiM «vm éêUnUmm^ ruMiiiî cellw mm Imhv 
de Sorteane eld* BmbL — C'eat fe pertlr des i 
années du XV m* riède qoe l'on a commencé i 
les fortifications et terrains qnl les avoisinent , et qoe la 
ville féodale a été peu h peu démolie . quoique les allée 
gistes fussent obligés d'cnireteuir les fort illcal ions kleoi* 
frais. Mais la communauté de Fougères donna itclie-mCaie 
l'exemple de la démolition: eu 1777. elle vendit les ponts 
levis, les chaînes, les herses des portes, el établit partout 
des ponts pleins. On domolit suceesslvemonl les portos du 
bas el du haut de Hillé on 1767; la porle IVi>i;ei en l"7ii i la 
port<' Siint Léonard el la porte interioiiro di' >.-ii ii t Sulpicc 
en 177i. t.'e'-l an - si a ci- lie epo(|ue , el niéiiir pin- lard , que 
l'on a fait eiiti^reiuenldisparaitre lesep«Tons, loscavalivrs. 



ftlapdIenMtles tovndBPIeneii, da Balay, de Goigny, 
et le reste de Peneelnie de diàteaa n'ont pea changé. 

Les belles loars de Smrlenneet de Raow , otri ftont face 
hr*lfitm tBlnt-»ulpice, ont seules été modlèées en 177S 
fvqadiftMM additions. Le gouvcrncineBl it alors faire au 
eiiAtena ponr lOO.Ooo fr. de réparations, sous la direction 
daM. dePommereul, ce qui a beaooonpcontribuéAss con 
servation. Jusqu'en 17»0, on renferma des prisonnier» an- 
glais au château ; il fui ensuite occup<' par l'arméo fran- 
çaise ju.«qu'à la llu de 17K3, et afTengé à M. de l'oiiunoreul 
en 178^ Pendant la République , on y rcnfernia beaucoup 
de prisonniers coutre'ré> ol ii t inniia 1 res; aujourd'hui le châ- 
teau el ses dépendances stmi enriehispar l'Indastrie. — Le 
château de Fougères avait doux entrées : au nord celle de 
la l'oterne, qui conduisait dan s la eampagne et ;i la nnitode 
Saint-lialo, par un clinnin pratiqué sur la lin du rocher 
oii il est construit Ce rocber, attaqué en 1783 pour faire l.i 
route actuelle de bennes h FengOres, aora bientôt disparu 
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parla, «{ 



•s dnnves (jui protégeaient les portes el les re 
ui rendaloiit l'accès de Fougères Irés-dlillclle. 
La ville de Fougères a été désolée par six incendies 
ont détroit presque euUèrcmeut tous ses hauts qoarUen^ 
OesinoentoenrentUeo en I710,17M. tm.fMSilMdHai 
derniers en 1788. Ce ne f ni qn'en ITOâ <nM le eoMMMMdé 
acheta deux pompes k tneendio, et e^l oealemeat k U la 
de 1S30 que l'on eêt parrena h enaniser et étpiiper one 
compagnie de sapeors-pMnpIen. Les désastres qne cette 
ville a éprouvés ont beaucoup eealribué A son embellisse- 
ment et A rélargissement de ses nies, qui, de la porte Saint- 
>ulpice A la porte !saint-I.<'-onard , dans une longueur de 
1000 mètres , étalent tr/'«-élroile», bordi'Cii qu'elles étaient 
de porches, do niaisnns on encorbellement . qui n'ovistent 
plus qu'en petit nombre an lias de U rue l'inlerle et dans 
la riio du Teinplo, sur nn >< nil ecdé de ces rues. Aujourd'hui 
presque toutes les rues de la ville sont largenienl ouvertes; 
les u\aisonsqul le* bordent ^onl iMen li.ilies. et Fougères 
pont être niis au nombre de-, plu- jolie-, v illos do France. — 
Ikflle ville driit pont être au-^i 'i »es desasiri s do posséder 
un avantage qui manque,'! beaucoiin do grandes villes : 
c'est d'avoir dans tous «os quartiers ue très-bonne eau en 
abondance ; mais ce n'est pas sans avoir fait de grands sa- 
criflces, et sans avoir dépens*'» pins de S88,iM nr. depola 
1 07k, époque do premier éUbliasemeat de ■•§ IMMaeajpa* 
laTudMaler ili>Uwwl.fgt aéM Mt Mllfiâ- 
h BODff «■ MH, a «aMtSIbiti te «oosdeoMita. 



iaflN«ldeloagères,k k9»m. de 



menti 

laines «ont prisea 

leur point de sortie dans la Tille , oh elles sont amenées par 
une conduite en tuyaux de terre el de fonte. — Un syphon 
de SOOS m. de longueur en loyaux de fonte de 0,10 cent, de 
diamètre , éprouvé* A cinq atmosphères , conduit les eaux 
k Fougères Jusques devant la h.ille aux grains, dont le sol 
est A 10 m. nu-desson» de leur point d'onlno dan* le syphon. 
f»e lA elles peuvent être r«'parties dans tonio la ville. Os 
eaux coulent déjii dans huit [joints dinon iiLs. l'ar la suite , 
lorsipie l'on aura elahli un ré»«Tvoir dans l'emplacement 
de la halle aux grains, ios bornos-fonfaine.s pourront élre 
multipliées A l'infini. — Au moyen de robinets place» dans 
les dilTérenls poinN de la ville, de tubulures établies sur 
ces robinets et chaque bome-fontaine, on peut, en cas 
d'incendie , adapter aux tubulures les taysux des pompes 
A incendie , diriger toute l'eau des fooUlaea sur le lien de 
l'Incendie , et même , dans certains cas, avec tonte sa force 
d'ascension de 13 m. 

Calle; fdifirft tonaarrH au culte. — L'église si plttoresqiM 
do .■^alnl-SulpIce , située près du chkiean , hors l'enceinte 
de l'ougères . au fond de la vallée dont elle fait romeoMtttt, 
- . ^ dlwrtoèlla. 
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1re-Dam«>-da-&Iarai<i. ni monaci'-'* d'une ruiiu- .isw? pro- 
chniiio. Comlruile on lûM, cl n-coniilruUe » ii partir m 
nsa, la parlif la plus ancienne ne ?<'rra rcrtaineuiiMil pas 
la On du siècle. C'est «artout à l'Iulcrieur que l'on voil le" 
triste» .•iyuipU>ui('*<le sa décadence.— On remarque à droite 
uo autel ou un éli sant retable en granit, au»si tiicn sculpté 
que 11' pertnel cl tl< pierre, et repréiirnljint le« aitribuis de 
la l' isM<iii. A t;-><i* Ix'. il eiUtc également un retable en 
granit .«cnlptc; luaiii. il est cacbé par uu aolel du ooiumcn- 
ccQient du XIX* siècle, et du plus mamtiftfnÉb — VA- 

ile «ommcida « rt M W «>i> 



ROVVEA'D DICTIORiTAIRE 



(lise Saint-Léonard couronne , , 

terminait la TiU«iMMld«.L»ptaM P«rtt* 4e oeUe 

dtlioe. telle «iD'«lte€idM«a^|»w3ÎNil, cit de ««M à 1U4; 
ta tour eal de 10S7. Le leaMnel de la lantem» du clocher 
f/Êî ett ior ectte tour eit à 17S m. au-du^suA de la mer. 

Quelque* part i«>s de ce qui forme maiutenant le chœur 
de l'églioe accusent le XTV' siècle, et même une époque 
mkm reculée. Toute cette église est en pierre de granit de 
■Mt appareil : le côté nord est seul traTaillé, et n'est pas 
sans élr«aiice, quoique l'ornementation en soit lourde. 
— I.'inli rii nr n'iilTn- di' n inaiiniable que qm-lqnrs n sti'.s. 
mallu-urcuM-'Uicut trop niutili>, tie superbe* \erneres, et 
six tableaux moderne», peints )).ir M. !.. Devcriii . qui ^Olll 
une fort belle d<'t'oralion pDur le « lifeur de réKli-vc. (\oy. 
an&Ki le» iiole» de Ia p.ig. 'JTy.; — l.u (•(HuinHii.iuh- des da- 
mes de .'^ainl-Augu!illn , lio^pi la lierez* de rH0l<-l IMfu , dit 
de Saint'Mcola«, exUte toujours; ce» dame* sont rentrées 
en ISOS dans le beau bâitlmeut qui faisait partie de leur 
enclos, et dessurreatencen rbeapice 8«inl-Mlcolaa, cea 
étroit au moins vers le XII* alède. La chapelle aolot-Mtoo 
iM BeiMMiii eneare la trace de Peadiitecture daXU', du 
XlT'alda ZT*ilèele (Voy. el'deMM, p. 9M, n. a.} Le lo 
«Él doemé MT l*eaei«aiie commnnautd urMilinos est 
•^|o(ûrdn»iirperliité en desx. ( Voy. ei-deasos, p. 380, n. ^ 
— l^coll^fte de Fougères et la blbliolh<?que son! placés dans 
IcK principaux bAtlments de cette communauté, cgui fut 
donnée ii la ville de fouK^^res le 21 décembre 1602 , i la 
charge d'y entretenir une école secondaire. Le collège de 
Fougère;» ét.-iit autrefois dans la rue du Bourg Viel , prés la 
cli.ipelle .S.tiiil ^\r>, fondée en l/lJ7, à \ii d<-uuiMdc des 
h<'ibit:int!' , qui --e pla i(îiiaient de ne pouvoir aller à l'é- 
glise i)iiand l.i ville i tait aNïiiégée. — L'autre partie du lo 
cal (ir> lr>uliui's. où est la chapelle, est occupée par uu 
pensionnat très-nombreux , tenu parles dames de la con- 
grégation d l Aron. — Tous ces édifices, cxcept£ baint Sul- 
plce, étaient danel*< 
oor!« des murs. 

L'hèpilal général , dit de Saint-Louis, fondé en 16M, est 

tmMntlft 9Êit wtfwHTtart aae wriêm aertl— IHw; 
■nie Pteettlatta delà Ketrelle. dent perfeOiée, ^eat 

établie sur les raèines bases, un peu plus haut, rue de la 
Forêt, dans une partie du local de l'ancienne communauté 
des Récolicts. Les dames qui dirigent ia maison de la Re- 
traite y ont aussi établi une salle d'asyle pour las petites 
filles. — Le beau local des retiKieuetes Urbanistes sert an- 
jourd'lmi de caMfroe de c;n.ilei ie ; le Cliamp-de-Mars, qui 
<>sl en inêine temps le ch;imp de foire, touche cet établi<i- 
sèment. - L'église de \.i c iinmunaulé di' Uillé, située sur 
une eollini" qui comniîinde le chaieiiu , et qui était la troi- 
sième parois-.e de l oiittëre, , irexi>te plus; il ne resle de 
cette ancienne et Vii-slei (lUimiin.Tuté. fondée en 102il, qu'un 
s«'iil corps de biUiim nt em oi"e asseï «raiid. I)epui« l(j3i , 
on a essayé d'y établir une communauté de fuiunies.sanis 
aucune aatdCiwHia» «teMBl» prêtai» dta« iMIpiM «in- 
curables. 

Le prienré dea BéaddlcUa* de la TrinHé et l'égl isc de ce 
prieiiré, qol était pluiraiide qne Belat-Sulpicu, ont en- 
Mmoent dk^arat lie ■ont icniiitocdt per ta obepelle et 
lluapieedeta ftwildeoee, faadd m vm mut hm orpbi 
liiiM. CM ^ - ■ 
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_ ni très peu consldérabl 
le au XVl* siècle , comme on peni en Jo> 



piltoill 1 

»le,dontta< 



gerpar le* ornements qui entourent et surmontent l'an 
clennc porte d'entrée, qni est asses élégante. Cet hôtel- 
de-Tille avait nn donjon danK sa partie occidentale; il fut 
diknoli en 177u. ~ Le trilunial de première instance i»l 
établi dans l'bôlcl de ia Itélinaye, construit en 17S8. ijc 
bfttiment , qui n'a rien de tres-reinarquable , a cependant 
l'aspect d'un monument public, quoiau'il n'ait past^lé con- 
struit pour cette destination. — L'horloge publiqu> > unr 
tour ovlflgoiieen granit, sunnontée d'une ilècbe ^Icment 




de l 'horloge, qnl porte la date do 1304. Cette tour nn^ 
construction de la Un du X\' siècle, et parait avoir éti? 
construite pour sa destination. 1. 'auditoire était au pied df 
celte lour. — La maison d'arrél de Fougères, con-lruitc 
sur l'emnlac) luenl de l'ancien cimetière .Saint Roch , est 
un beau bâtiment terminé en , et qui a coulé 00,000 fr. 
Avant la reconstruction de cet édifice, les prisonnier» 
étaient renfennéa dans la tour de Noc* , qui fait partie 
de PenoelBta nord de Fetifèros. Celte toar eatanjourd'lMii 
oen*«gtagttM|e malMn^urtlenllère, qui m "VÎ^lJtaâS 

preeqae sana dlatincUon teateêwtee de iÉt$ÊSSl»»t» itUte 
de Fougères a pea de promenades poliU^aeet «He n'en ■ 

pour ainsi dire qu'une seule, malac'eitllDe promenade dé- 
licieuiiC , qu'on ne se lasse jamala de (Mteropler et d'ad- 
mirer, et 6our laquelle la nature a presque tout fait. Cette 
promenaoc est la place aux Arbres, formée par la rénnlOB 

des .anciennes places Royale et de Bretagne, agrandie par 
la deslrui lion d'un rocher qu'on appelait l'Lperon, qni 
proleneait la porte Saint-Léonard. — .Si. étant sur la place, 
on porte sa vue de l'orient vers le nord, le couchant et le 
midi, pour revenir .'i l'orient , ou ap<>rvoil l'hôtel-de tlll»', 
le eiiaetiere et l'eglifM' .Saint-Léonard , la tourcarri e du 
l'apeu Mit, ( elle de riiorloge, les fortitica lions anjouril'liui 
eodi oniii es de maisoiifi , de jardins, couvertes de verdnrc, 
descendant jUMiu'au fond de la vallée, où est le château , 
l'égiiseSaint-SuIpiceenlourc'e d'ormes élevés, et toute l'an- 
cienne Tille de Fougères; et pour fond et cadre à ce tableau 
deaeelllaea, dea TsUées eeoa Ions les aaneets, aoua toutes les 

die Mihen ^vi 1 

cela peur ainsi dire aoos la mata.'-— I 
caricut, s'inclinent, la vue s'étend t ta 
verte des Batailles et de Gibnry, lerttllaée par les caiîx dn 
Nançon, se développe sons l'œil, qnl peat encore détail- 
ler tontes les richemes d'un paysage nouveau , tout durè- 
rent de celui que l'on vient de quitter. — Knfln les objets 
s'éloignent, s** confondent dans la vallée du Couesnon, I'cpII 
ne volt plus qu'une immense forêt qui monte jusipi'à un 
va!ili- horizon de huit lieues d'étendue, et .se termine sur 
ie> inont.iiaies de la chaîne armorique, qui lirallcnt le 
bassin du (x>uesnon , h ifualrc lii>ues de Fougères. On jonil 
encore d'une fort belle vue de la promenade peu freqiien- 
lée du Cliamp-de-Mars. Si on monte sur le cimetière ."^alnt- 
Léonard, qui i>l .'i 1 m. an dessus de la place, la vue s'é- 
tend encore davaataKe; el si on s'élève jusqu'à la plate- 
forme de l'église, «lors le cercle s'agrandit; il devient 
immense ; la vallée se creuse de plus en plna; en a hnm lea 
MB ta tagnllmM panomB 
iBBdB Vlatar Baïa.allal 114 
Rovlanper x 

• One TtUe qnll fknt auaal «pie ■mu vaylei. et anaasu 

•voyiex avec moi, c'est Fougères..M....M. Kk Menl dMO. Ja 

• viens de Fougères, comme La FoalritaM iuw.iiall da 
>mcb; et je demanderais volontiers à dsaoïm t Avet-voua 
■vu Fougères?. Je reviens Fougères. Je veux abao- 

• Inment que vous voyiez Fougères. Figont-vous une cnil- 

• 1er: grâce encore pour ce commencement absurde. La 

• cuiller, c'est le ch.'ileau: le manche, c'est la ville. Sur le 

• cliàlean, loiige de verdure, iiielli'/ sept tours, toutes di- 

• verses de forme, de bauleur et d'époque. .Snr le manche 

• de ma cuiller cntasseï une complication inextricable de 

• tours, de tourelles, de vieux murs feodarix. eh-irpes de 

• vieille» (lianiiiière-., de pii^noil» dentelés , df luiU aii;us, 

• de croisées de piim', de i)alcons à jour, de inacliicoulis, 

• de jardins en terrav>e. Allacbei ce cbÂteau il celle ville, 

• et poses le tout en pente et de travers, dans nue des plus 

• vastes et des ptna profondes vallées qàfû f ait Goopes le 

• tout avec les eaux vives et étroites de ta Vilaine I dnMan- 
•OMKawUpoaltatappaatBiriâa^ 
•UBtiaaii.1iattaifcaMrtastalto,cb8nMrleaflllee. cxler 
•les enfanta, dototer les enclumes, vous àves Fougères. 
•Qu'eu ditet>wail — C'est comme cela que vous le verrai 
•quelque jowaf«e OMi da iMul de ta plataliwina da 1^ 
•élise, ctpatol " * " 
•roritlaâU 

M ta vHta da ffbagères a , oemmenonstadlalanstaalà 

l'heure, peu de promenades dites publiques, il est cepeB> 
dautpeu de villesqiii aient des promenades plus variéesat 
en |rins grand nombre ; car les routes , ciicmin» et sentiers 
qnl abertent i cette ville sont autant de cbarmantcs pr»> 
menades toutes différentes, et desquelles on aperçoit Fou- 
gères sons un aspect toujours nouveau. — Les points de vue 
les plus remarquables mnt ceuxque l'on .i des champs qui 
dominent lesvallee^ de Salnt-Sul|>iee, de Saint-Martin , et 
des bauteurs de la tiarenne, snr ta route de 8aint>Malo. De 
latfaiMiln%4Balte«l 
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In fabriques de Itoneilet njféeiit Im tdol 
qal, To la pureté àm MM 4n Naiiooa, 
et connoe* daiw la f i ii B wr w Mr les 4 



li'iuilm- 

i «kw «DTlrmu ont 

ttmui A V. te Vihae des AénMatt n tvot gcors poar an 

tfe ses premlera romans, £<' nernhr dct Chouam. 

industrie, eommurte , fuira cl marchés. — Ia^s Unn<»ries, 
Je» corroiriefl, les inétlaserie* , les fabriques de tollea à 
Toiles et de toile* dites de Fougères, les fliatures de laine , 

~ [ tdolarertes de laine, 
, soot 
par les ( 

it le* fibriqnea de tresse <• latne ei de 
tresse : le» chapelleries greMlères, la bredai«« «b> im,.»» 

les salaisons de porc , conslltoent l'indottrle de FeofèreA. 

— L.T r,ibri< Mlioii (11) papii-ry esteutlèrement abandonni^ : 
■ d'im"!'' Mii'inc plus que doux inoulins i papier dans l'ar- 
rendisMiuent. - (^)uoique la verrerie dite de Fougères soit 
dans la conuniinr de Laignclet, on doit en faire mention 
lei. parce qu'elle <'<^t ])onr ainsi dire sur leipaT<hi de I.i ville, 
prL> la fon^l, et (jur MM. Leclerc, h"* seul» maîtres ver- 
rier> de la llrrt-igtH\ qui dirijcnt U's trois verreries de l'nr- 
roiidi**einetif , ont h ur ir-idciii c principale k la TerrcrI*' 
4e Fougén-"*. qu'iU vnniu iit i\r faire reconstruire, el qui 
leur appartient, .iiri>i i\u<' > i l\f di- l.i ll.ilc-d*lrt'. 

Foiim'ie- :i neuf foin -i de l.i ( li.uidi it iir, le samedi le 
phi^i |,rr- (If 1,1 féle; de l.i Mi ■(■an'iiif , le samedi qui suit; 
àei Kauicaux, le «taniedi |irt'i'i'Hlt'iit : des Uogatlons, le ^a 
medi sulTant: de la Saint Jean, le samedi suivant; de la 
Saint-Pierre-^Lieoa , le 3 août; de LanRevlue, le 9 sep- 
taalntdelattaUit-Françeia, le samedi suiTank; deSalnt- 
Idoiard , le samedi suif aot — La prlocipele foire est celle 
de LangeTine, qal don âeasjMmpaor lea besUensetlHiU 
Jeurs pour les an Iras mareiumdlses.— Il y ■ marcM le iM»r- 
cradi «(le saawdi. 1^ principal est le samedi. Le marchi! 
de oejeor est souvent plu» fort qu'nne foire. On y vend les 
MtBM «fcleie fa'aos Mres. — Ontrc Ica objeU d« folKloa- 
«■■«irfi'aipanettt.lecommcrce de Fougères s'étend •m 
chcTaaz , au gras et an menu bétail , aux grains , au gmao 
d'avoine, au beurre, aux châtaignes, aux œufs, aux sa- 
iMts et antres ouvraires en bois , auxbots de OOnatmcllen^ 
anz pierres de gi aint . a la clianv . doat l'agrlealIlUPB fUt 
me Goasommation considérable. 

JhMdse et eelit dlr towmunleatioH. — On n'arrlrait k Fou - 
iirea sans beanconp de difficultés d'un seul c6tc< , par 
M ronte de Caca. De tous le» autres point», il fallait , poiir 
yarrtfer, franchir des côles longues et tr^s- rapides. — Il n'y 
aeaeare que trente an^i.oii ne p<i(iv.iit parvenir k Fougèn-s 
de Rennes, de Saiiit-Malo et d' Avranclie», qte parlc.-> che- 
mins du Ciat.s, de Rillé et de la Piiiterie. M.ilgP- les farauds 
travaux qui ont «»t<' fait> pour anu'liorcr ces arrivc'cs, elles 
laissent beaucoup il de^irtr . et iir sont plus eu rapport avec 
les besoins de la cireulalion rapide que l'on veut aujoiir- 
dlini. — les arrivées de Mayenne, Laval et Vitré, qui 
étaient également très pénible», vont, cette année, élie 
remplacées par une seule route qui réjwnd à toutes 1rs exi- 
gences du commerce de Ir.insport. — (.es anudioralioiis ac- 
quises , et celle» que l'on (ie.-iie voir se réaliser pour les 
roules de Rennes et de liaiut klalu , sont du la plus grande 
importance pour Foofères, qui, après avoir été une des 
cleis et on des reoBBavle de la Breugne. est maintenant une 
I^Uadaia— iaWWtt—caBMiIBnication onatre ancien- 
aaifTO fiMe ai, laifoimBadfet ta Iretaguc, le Maine et l'An - 

a, doot lea babltante vtanneiit en grand nombre ses 
laa el ft ae* marehdiL — Hait giaades rentes aboatissent 
àlMHères : la route renie a* 177 de Caen k Redon, ou de 
fleo^res <H Rennes et a Caen : la ronte royale n* 178 de 
Caen anx Sables-d'Olonne, On de Fougères à Vitré: la route 
royale n* 155 d'Orléans à Saint- Halo, ou de toug<>res ^.salnt- 
Ualo et à Mayenne; la route stratégique n*20de Fougi-res h 
Laval; la roule départementale n'il de Fougère» k Avran- 
cbes ; la roule départementale n' 17 de Fougères à Goroo. 

Bommêi eélèbreê. — François* René- Jean de Pomme- 
laal, né le 13 décembre lllà . général d'artillerie, préfet 
de l'Empire, conseiller d'Etal, directenr de la librairie, 
commissaire extraordinaire de la V division militaire, 
banni en 1810, mort le 5 janvier 183 J. Il était baron et 
oOleler de la Légion-d'Honuenr. Il est auteur de pltiMenrs 
ouvrage» littéraires , politiques, administratifs, scieutifl- 
ques,sur le» beaux-arts etsnr l'art mililairir. Il a laissé un 
dictiounaire d'artillerie cl nue histoire de Foii^t res qui 
n'ont pas été imprimes. — Jean-Ambroise llasttiii de la 
Bilwisiére, né le IH unit IW, nenéral inspecteur, com- 
mandant rartillerie de la garde, grand otUcler de la I.é- 
gion-d'IIonneur et ronitede TF^mpirc , mort le 29 décem- 
bre 1812. Frère d'armes de Napoléon , Il prit une part con- 
tinuelle, très-active el souvent décisive au succès de nos 
armes, kla défense de Uayeuce, à Aostcrlitz, k léna, k 
ta ftiaa da àlftan, aa iMÏe da l)airfitok, * Bell» 



iesa<e da 

olensk. 



bcrg , Frledland, Soàuna -Sierra , Madrid, ai 
Dauubc, k >\ agram, kla Moskwa, k Moscou, 

ChronologU. ~ 17flH. Rupture de l'étang de laï/Juarde ; 
1 '('•): 1 i se Saiui-Sii!pii-e, les faiil un 1 1.'-- du l,.a ts et du Marehix 
furent inondés. — I78i. Lomuieni eineitt d«'s travauv delà 
nouvelle route de Fougères A Reum s, ipil m rni teiuuuCe 
qu'en 1813, ainsi que relie de >aiul .Malo. — 17sa. Dans la 
nultdn 33 an 3S septembre, incendie de trois maiM>nsdaut 
la roedn BauKgneuL Le A octobre, incendie plu» cou«idé- 
nUa danate feiamv ftOfir.La décaoBlure, la communauté 
da F a wa è ra e ae p > oi w aa ea taraar des réelamatiens dn 
tta»^,«| jaor M vMBérattau. - 17M. Le to janvier, 
TaiaenlMe da ta munlojpalllé et commune do Fougèrea 
nomme par acclamation M. Lemoinedcla Giraudaisnoar 
député anx Ktatsde Bretagne, en remplacement de JL la- 
mercier, <{ni s'était prononcé contre le tiers-état. Le lt« 
l'assi^-mbm étant autorisée à nommer trois députés ans 
Htats (Généraux , adjoint MM. Rochin et Biard delaCilan» 
dais .1 M. Lemoine. — ITQS. La eonspiralinn de M. la Uoué- 
rie agita benueoup Ifs esprits à Fougères. Les principaux 
habit^uls eu fai-iienl p.-irlie. — 1703. Le 19 mars, 8,000 
paysims insurges coulre la Convention attaquent I uiieéren 
et sont repousses par la garde nationale. Le k i mbre , 
l'arniee vendéenne alt.i<iue Fougères , s'er» enipare, y reste 
huit jours, en part le 12, et y repasse le '.ô , api é.s avoir 
alta(|ué inutilement (iranville. Fongeri s fut niis ci» elal 
de si*'-ge peiiilani cinq ans, durant la eui i i e ili - ejinuaii.s 
qui désola les cauipague.o; mais celte ville im; fut pus al- 
I <([ii< e pareiix d'unc manière sérieuse. — ISIA. Il yeni un 
dep<>i de prisonniers cspacnolsk Fougèrea. — 1435. La ville 
de Fonaftaa aa pBiikde an éetaltate piMte «ine depoia 
itss; eUa a walwtwtaat «tanaata-deux idverbèfai. — 
- 1830. I)ép«t de PerlafaUréftudés. -1837. UenoU leoit- 
lien da XVII* siéele , la ville deToocères JoolaiaU daprl* 
vilégc de prendre tout le bols de corde des oanpae de ta 
forêt de Foogères k raison de 0 fr. la corde. Ce artrildli^ 
de nlus en plu» restreint , fut réduit en 1S2k k 1500 stères 
el à 6000 bourrées; Il a entièrement cessé en 1837. De Ions 
le» anciens privilégiés qui grevaient la forêt , il ne resie 

filus que celui dcii ho.spices de Foui{èi-e», qui, en vertu «le 
étires patentes du 8 -eplt'mbre 1»)8J, ont conservé droit 
'a \\<i -leii N de Ihjï^ île chaulTage, qui leur sont délivré» 
Kraluiteuieut ( lia<pie annt-e. — lP)i2. I.es leM-MU'. (le la 
ville de Foufières, qui étaient en IHOO <le S.iiiio fr. , en iSOt 
de 15,000 fr. , en 1817 do 20,000 fr. , en 1832 de 25,ci>o fr., 
sont en \ W1 de 05.000 fr. 

Sota. L'intéressant article qu'on vient de lire nous n clé 
adressé, le 17 mars de cette année, par M. le son- préfet 
Amédée Kertln, qui a su accomplir tant d'amélioration» 
dansTarrondissement qu'il aduiluiAtrc depuistSJO. A l'aide 
de cet article el des uole> semées dans le texte d Ojiee par 
M. l'abbéTropée, nous ero>oiis avoir doniLi' eu ijn ii j a de 
plus complet sur la ville de I ouRi-res, nue des plus i urieu- 
sesel des plus iinporlanteslocnlités de liretapiie. Il ne nous 
reste . pour faire cadrer cet article' avec les autren , (pi'.'i in- 
diquer la géologie et l'archéologie. — (ieologie: .schiste ar- 
gileux. — Archéologie: i>om Morice, l'reuves, t. 1 , col. 131, 
1.V1, 15n, A23, â(M, aiiO, 623.027, 830,UttO, 1231, 12(13,1364, 
1.^50, 1351, 1)53; LU, coi 115^, 1106,1213, 1217, 1210, 1320, 
1222, 1)73, 1«75.1k01. 1501, 1303, 15I»,15I«.1W1, 1S«V 1M7, 
1501, 1503; L m , coL 163, 230. A20, 410. «M. lÏM, 9M, NO, 
7M. 705. 709, 800, 830, m» «II, Ul« «M, ON, Md, 1117, ITU. 
— On parle le Crançata 



T.x. 



(les). Tcj. Im FougtrtU, 
(U). Toj. £c Frmmb. 

Fresnay ^ à 7 1. </* S.-O. de Nantes , son 
évécbé et ion ressort ; à 26 1. V2 Uenneâ, et 
à 1 1. i/c de Maeheooal, sa rabdëlégatioo. Cette 
paroisse, dont la cure est à l'Ordinaire , compte 
800 communiants et relève du roi. Son terri- 
toire forme à peu près une plaine, où 1*on volt 
dastenes très - fertiles et bien < nliivrt s. ({ucl- 
ques vignes , des prairies et des pâturages excel- 
lents. La maison noble de la I^«ieraie, hante, 
moyenne et basse -{oslice, à H. de la Roche 
Saint-André. On y connaît encore celle de la 
Noué * [la Noè Briord] , si célèbre par la nais- 
sance du fameux la Noué, surnommé Bras-<ie- 
^«r»41a£uikiUedoi|iiel elle «{^tcnnit jadis. 

U* 
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Ce hérosj aui joignaU à la valeur tous les talents 
d^in grana homme et tontes les qualités qui 

^Dtrhonimc de bien , embrassa la religion cal- 
viniste, au retour de sa première campagne 
qu'il fit en Italie. Eu 1567, il prit aux calholi- 
qucs la ville d'Orléans, »e trouva à la bataille de 
Jaruac eu 1569, et se rendit maître des places 
de Mareuues, de Soubi»e, d'Oleron, de Broua- 

S s et de Fontenay. Ce fut à Is prisé de Wttc 
rnîèrc qu'il recul une blessure au bras gau- 
ehe, dont il eut l'os cassé. On lui coupa le bras 
à la llochelle, eton loi en fil un de Ici-, dont il 
so servait aîst'-nH-nt pniir tenir la britic <lc sun 
cheval, cl d'autres u.'iages. Eu 1571 , il lut en- 
voyé dans la Flandre, où il surprit Valcncicn- 
nes De retour en Bretnîjiif . il se rendit au sifge 
de Laïubullc au mois d'uoùl 1591, et fut tué 
dans une éehelie sur laquelle il était monté pour 
voir ce qui se passait dans la place. Henri IV, 
qui se counai«saileu mérite, fut seuiiible ù celle 
perte , et dit qu*il était bien malheureux d'avoir 
perdu, ù Tuttaque d'une si petite \ ille, un bom- 
me qui valait «eul uue province eulière. Ce guer- 
rier avait eu plusienra enfants de Marguerite 

lie Trcligni [Ttlipty. itlite-flUc de l'amiral de 
CoUgny] y sou cpousic. Odet de la Kouë, son fds 
ainé, fut quarante an* prisonnier dans les Pays- 
Bas ; et quand il eut oblenu sa i ti-, il accou- 
rut en lirctagoe pour jouir de la préseuce de 
son père; mais ce père n'était plus, et le fds 
n'eut d'autres devoirs à lui rendre que ceux des 
funérailles. La famille do la Noue forma deux 
branches : celle de la Noué Bras-de-Fcr, et celle 
do la Noué Devalr. La première s'éteignit eu 
1(713, en la personne de François de la Noue , 
gentiiliommedela chambre de M.Gaston , frère 
du roi LouisXIII; lasecumlc subsiste encore ac- 
tuellement — La maison delà Salle est auasidans 
ce territoire. 

FKKSNAY ftioas l'invocation rte saint nartht^ietny: fêle 

pali-oiiale le 2^ aofit ) ; «•oiiimniio Tonui'e Ue l'anc. pnr. de 
<■<• nom v|)ltis l";mc, j)iir. s.t ml (.yr f\oy. ce mot): aiijonr 
d'Iiiii siici iir>.-ili'.--l iiiiil.: >. S,»iiilt'-l'.i/aiiii(«: K. Siiiiil M' .s- 
im-, M.H !ir( ou;; s. Matlittoiil; U l.otimnciir. — rrlnoip. 
till. : rHo|)il;ni, la Salle, la IVnlu ) ilii i r. i.i M inoilorii'.— .Sii- 
fM-rf. loL2UAUli*>t-t. a.Ta., donl I. r. (iniu ip. div. ~oiit : Itr. lab. 
UtWll : prés i-l p.'il. 041 ; vij:in's b'2; bois OJ : m ir. et jar<l. \V: 
sup. do» piop^b.'il. 10; coiil, non iiiip. à'.». (,oii>l. Uiv. 170; 
moulins 3. Le r.ini<-ux IVouO ;voy. lîoiirKiii'iif l ne 
mourut pa.s di-vant l.aiub.ille, t oiiiini' ti- dit iiulr<^ iiiiU-ur : 
Il Tut lraii»portc ù Moiiconluiir, (Ut il < ic jt moi'iI, di\- 
«tpt jour» après a\olr reçu lili fiinrc. • scs vii tus, dit 
•liiacrctvllc , fureut d'abord l'inutile censiin- de son ^i<'(■l(•; 
■eltecea tarent easall» le saodèle.* On a de lui deax «^crit!» 
isminroables near le Imm «tk H* purorr ni. O tout : 
1* Discours poluiqucs et nUllsIres aiir l^aOblresdc Fran- 
ce: Baulc. VjSI, {n-!r, La Rocftaelle. 199S, in-IStrOécla- 
rsUon do François La Koué pour la prbc d'acBM BOor la 
Jiulc d<>r(>ui>(! de Stfdau vl de Jamelz; Verdun. 1588, ln>S>. 
— Son fd* Odet de La Noué fut aussi l'and de tif nrl IV, H 
laijtsa quelque» bout ^'rits. Jl mourut rn 1018. { Voy. *ur 
.La Noué m vio par Mo)'se Amiraull , I • \ 'l ' . tOOI. in A*. — 
Lyc. Arra.. t. 8 , p. «iju a Cijj. ) — il > ii, ! , ;i Fn-iiia) Its 
•11 a\ril . Il ni^ii , iCi aofil vl o"lol)ri'. — (.t'oloijii' : mi- 
■cascbi-lc iiilii- le bourj; fi Sainl Mesnuv, le bourg est assis 
MU' une ai'Kitc ^.itiloiiiii'iiKO d'alluTiou qui ac dirige von 
.Saint * >r. - Art iu.dngic : I "wn. Merlce, rmms, I. III, 
col. SAt. — Ou parie le frauçais. 



'% sur une hauteur, & 6 1. à TO. de 
Naolei, son éféeké; à 31 J. de Uennes, at * 2 1. 
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de PaimboBuf , sa subdélégatiou. Celle paroins 
TtHhfe en partie du roi, et ressorift au présidial 

de Nantes Ou y compte 1800 cummuniants. La 
cure est à l'Ordinaire. Le plus ancien mona- 
ment de l'endroit est le prieuré. On lit dans Iw 

arehives de la seigneurii- qut:, dans le XI- sii - 
de , les habitants du pays disaient, par tradi- 
tion , que cette maiiïon , tombée en mines lon^ 
temps avant eux, avait été rebâtie par sakfti 
Front, cvêquo de Périgueux, capitale du Péri- 
gord, et que ce saint y avait loog - temps vécu 
danalasolilude. Saint Front est le plus ancien 
é\è(|ue connu de l'crij^ucux : (juclques-uns le 
lont disciple de saint Pierre; mai* ce scutimcot 
n'est pas soulenable. Il sert seulement à COUfir- 
nier l'opinion de ceux (|ui veulent que ce prélat 
vécût dans le» premiers siècles de l'élablissc- 
ment du cbrislianiMm «Une les Gaules. Les mê- 
mes arcliivc-s nous appreiuienl que ce prieuré 
fut donne, vers 1050, à l'abbaye de baiiil-iiau- 
Teur de Redoo*. Je rapporte raolepaaséàoesi^fat» 
parce qu'il faitbitMi connaître les mœurs et l'es- 
prit du tem|>8 où il a été lait. J'en rotraucberai 
pourtant une partie , parce qu'il pourratt en- 
nuyer par sa longueur. Le donateur eomtncnre 

Sar desrcÛw'xions murales sur la vanité des choses 
B ee monde , sur la brièveté et les misères de ta 
vie, et roiiclut, d'après ses principes, que les 
richesses ue nous Mttt utiles que par Tusage qtie 
nous en faisons. Puis II afoute ; «Nous, Drao- 
»sius [Draoiiusy, fds de Kredorius [Fredur^ , 
«seigneur cl possesseur du château du AJigron, 
a considérant l'énormité de nos péchés et le peu 

• de séjour et demeure que nous avons en ce siè- 
scie, où nous n'avons apporté aucune chose, et 
■ d'où nous sortirons les mains nettes et vides, 
» ibrs de œque, sur Tespérancc et attente d'une 

• récompense et d'une rétril)ulioii «'teruelle , 

• nous aurons donné, départi et élargi au trésor 
•céleste , par les mains des pauvres , et pareille- 

• ment de ce ([\ic uotis aurons employé de nos 

• facultés, ptiurle bien, augmuulatiuu elentre- 

• tèneraeut du serrioe divin , an notre mère la 
«sainte église; invité et mu par ct-s passages et 

• autres de la divine écriture, que uuus avons 
» appris do la bouche des sages , nous avons en> 

• Ircpris le voyage de Saiut-Sauvour de Redon. 

• par forme de pèlerinage, accompagné d'Ore- 
sdienne notre femme et compagne, et de nos 
«deux enfants Hivalon et IlcUcgon.» 

U raconte fort au loug son arrivée à Redon; 
les prières et lea dévotions «lu'ily Ht ; la manière 
dont il en usa envers les moines et l'abbé, qui 
lui donna , ctà toute sa famille, sa béiu-diction, 
en plein chapitre, pour les rendre à i>erprtmU 
participants des grâces , m/riUs, mf^mgt» $t pardons 
tludit mouasiire. 11 annonce ensuite que depuis 
long-temps il avait l'ait vœu de consacrer à Dieu 
son rdsJudieaël; et comme roccation lui sem- 
ble favorable, il prie l'abbé et les moines de le 
recevoir dans leur société. L'ollic est acceptée 

imleamligiaint; el leapaveals dujeaiMlMBaiiaMi 
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pleins tle joie , vout en readM gncM k Dieu mix 

pieds des nulcls ; pnis. par f«connaî'»sî»ncc , ft 
pour raugmeutation et bonoeiir de la saiole 
ëgliw de Bedon , ib donnent à fabbeye , par 
forme d'aumône perpéluclle, du consentcmt'nl 
d'Airard, évêqite de Nantes, le mona&lère de 
Mètre - Dame de Fkossav avec md cimetière. 
Cette pii'cc donne une icU-c de la vertueuse sim- 
plîcilé du bou^vîeux temps , »iiupitcUé plus esti- 
mable peot<élre que notre raffinement. — Adro- 

loi, fîls do Frrdiir. est le plu-, ancien sri:;iicur 
ilecetl^paruLise duut uousajous cun naissance. 
FrMeay s'appelait alors Froetù [Frutzay] . Nous 
n'avons rien trouvé qui nous ait constaté le 
temps précis de Jb fondation de l'égliae parois- 
siale. Noua vnm aeulement to qcraa mais de 

juillet 110^, Bem^ty évêqne de Nantes, cunTir- 
ioa 4 Justin, abbé de Uedon, et à ses moines , 
la donation de Téglise paroissiale de Frossay. 
L'acte en fut pasaé dans le clottre dos idigîeilMS 
de Sainte-Marie de Prigny. 

En 1294, GcoOTrui de Sion, setgneor de Saf- 
fré, fondé en la paroisse de Frossay le prieuré 
deGucrroitou, et le donne à l'abb:iyc de Sainte- 
Marie de Pornic. £n 1429, Gilles Tourucminc, 
seigneur de la Hunaudaye, possédait en la pa- 
roisse de Frossay la seigneurie de SafFi-é, et plu- 
sieurs autres droits et rentes; savoir : 1* une 
poêlée de vin due par les béritiera Aobert, Aaous; 
cette poêlée, qui contient frrntc-dcux pots, a 
été depuis appréciée à â sous le pot, ce qui iait 
aneimite de 4 liwea IC aoua, pajrable par lea 
vassaux qui y sont snjels. 2" l e ilmit de qutn- 
taine sur tous les vassaux uuuvcUemeut mariés. 
Le se%nenr doft fimmlr le obérai, lea éperons, 
le fer des roques ; et les Iiérillers du nommé Ja- 
mine de frossay doivent i'écu et les roques 
pour ferrer les qnîntalnei. Ce droit de qnin- 
taine était prisé 20 sous. 3° Au méiBMaeigucur 

appartenaient les épaves, suceesaioaa de bii- 
taids, lods et ventes, etc. &* La iuriidiolion de 

la lumte , moyenne et basse-justice, aneades « 
proiits et revenus dlcelle, les gages du sénéchal 
et antres oiBciers rabattus, prisés 100 sous de 
rente. 5* Le droit de donner des mesures à blé 
et vin, priiié 20 deniers. Suivant cette pièce, le 
seigneur de la Uunaudayc possédait alors dans 
révècbé de filantes les aein^euries du Urain, de 
Songuenais, Saint-Aignan, Saint- Léger, la llu- 
naudaye et SaiTrc. Cette famille possédait qucl- 
qae temps auparavant plusieurs autres rentes 

£e celles ci-dessus énoncées dans la paroisse 
Frossay; mais ces rentes étaiejil pasiiécs à 
Th. de la Clarticrc par son mariage avec Anne 
Tournemiue. Ce l'ut ce dernier (pii certifia vé- 
ritable l'extrait ci-dessus, et io signa le 1" avril 
.1429. Ou trouve dans lepioeèa*vcd»al 4* visite 
de Jean Coupé, commis par Antoine de Créqui. 
évéque de r^aptes, pour visiter une partiç de sou 
diocèse, Tan 1564 « que le-priem de Freasay 
doit payer un maître d'école pour l'instruction 
des enfants du lieu , et qu'il doit distribuer aux 



pauvres, par chaque dimnnclie, un boisseau de 
l)léen anniAiie. L'an 1 V * protestants avaient 
a Frossay un pasicur, nKus(|ui n'avait p.is le ti- 
tre de ministre. Il y avait alors dans r éf ê ebé d e 
Nantes dix-huit églises cnivinistes . y compris 
celle de Frossay. L'an KîâG, le tonnerre écrasa 
régllse paroissiale de Frossay Les deux ailes et 
le eloclier de <'eltc église furent rcbî'itis A neuf 
en 1659 et 16G0. Outre la cure, le prieuré de 
Notre*Dame et eelul de Onerroltou* [Gamid* 
/on], il y a enroro dans la pnrois^c de Frn-say 
plusieurs bénéliccs dont je ne ferai mention 
qu'en passant ; savoir : la chapdleaie de Saint» 
Michel, fondée vx\ l/jGO par Jac^pics Vian, 
prêtre ; le légat du Piciionnet, fondé par Pierre 
Nepven, prêtre : Q doifune messe par semaine; 
le bénéfice du grand Saint- Yves, fondé par un 
recteur de Frossay, nommé Jtan P(Uoi lel>éné^ 
fice du petit Saint->YTes, fondé par Mien Per- 
ro, prêtre; la chapellcnie de la Nauleric, fon- 
dée, le 16 avril 1Û80, par Nicolas Gerault, pré* 
trc ; la clianeUeuie de la .Madclaine, fondée par 
Pierre Pmfet, êhanoine de Nantes et prieur de 
FrossftV. Les cures de \uc, de Hounns, de l'ois, 
le commaitdeur des Uiais, l'abbaje du Poruic, 
les chartreux de Nantes, et dix à doMOMilica 
bénéficieis possèdent rncui* des terres en cette ^_ 
paroisse. Le chât eau «le la liouxelière*. situé à uni \J 
quart do lîoue du I)onrg, csi la^ mTuv ni scig ncu- 
iMaTîfTÎIiFrussay. I.i! sel-neirr a six fiefs dans la 
parois^; savoir : lu Boi»- Rouand. Slacfaecoul* 
la Bnnaudaye. SaHri'i le PIAasw4arbnaud et la 
Ville-Ilessae. Les cinq premiers ont tons hnii!c. 
moyenne tl basse-justice ; mais le SL\iùnie n'en 
a (|u*une basse. I ls étaient j adis, et m«''me avant 
litîO, j^)>.^t'd<'s par iliii( rru.b seigneurs {{ui en 
nTr n aient Te ôui^ i; mais il» furent ryunis^ en 
I ii^ , sons un même semeur , par Re^naul- 
Despinose, dont lu petit-fils a vendu, en 1760. 
cette seigneurie, avec toutes ses dé|)endancesyà 
M. Pion, seigneur de Saint-Gilles, seerëtaire dè 
roi en la grande chancellerie. C'est la dame Ce-» 
tberinc-'Tliérèse d'Amours de Saint-tîillrs, sa 
veuve, qui en jouit aujourd'iuii. Le .seigneur 
jouit de tous les droits alfrfbaés aux seignenrft 
hauts^justiciers. Il est reconnu fondateur, Scuf 
et unique patron de l'église paroissiale , et a 
droit de banc dans le chœur. La chapelle dé 
Saint-Jean, qni fait nne aile de ladite église, lui 
est privative. Le domaine du château consiste 
en plusieurs métairies, vignes, prés, bois taîQii^ 
cinq moujins à vent, un à can, rAlc rentier con- 
sidérable, droit de cinq foires par an et de mar- 
ché tous les jeudis de la semaine. Les jurisdie*- 
tions de la seigneurie et celle du fief de Langlc^ 
situé dans les paroisses de Saiute-Oppurtuoe et 
de SalnC>Pèra-eD-Eetz, sVnccreent dans IVtvdi^ 
toirc et chamlîrc criminelle de l'endroit : il y a 
prison, cachots et logement de geôlier. Le 
pri ant d de Frossay a aom nne jurisoietion , un 
auditoire, avec un four liana! . la maison du 
fouruier, etc. Ce prieuré relève du roi. Le 
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bourg de Prossay est trè»-beau et bien situé ; il 
a dMpoûiU de vue magnifiques. On y voit deux 
égliMt à doeher, k paroissfaile et celle du 
puteuié*. 1*8 maison» du recteur et du prieur 
iont tiAi-agréablement placées, surtout pour la 
vue. Leterroirde FMMay* très'tsactement cul- 
tivé, produit des grains, beaucoup de foin et des 
vins asaes estimés. It y a quelques années que 
las habitants àu pajrs en faisaient un eommerce 
considérable avec la Basse-Bretagne; mais ce 
commerce est aujourd'hui entièrement tombé. 
Le port du Migron* est très-commerçant. C*est 
m village as^ez considérable, situé sur la rive 
pauchc de la Loire. 11 était autrefois fort re- 
nomme à cause de son oUUeau, qui portait le 
nom de Cà^lum-Mi^nn, 

• flQMUUr (MMM riovoesUoa de taint Pierre è»-liens) ; 
caaaiinMfbnnée de Tanc. par. de ce nom. aujourd'hui 
sncamStet cbef Uca de perception. — UmU. -. îs. et i\.-E. 
laLollVt K. V«ic: .s. Vue el Arlhon ; O. Saiiil Viaud. — 
Princtp. tDU : la IlidoDulùre, le Tailllr . lo l e de-nilr, la 
Tufliclal». la Cholllèrc. la I^ooenli rc . les I i-i rières, la Ruf- 
flnière . la CJieinioaudaig. le Migron (petit port). — Supi rf. 
tôt, 5405 hect 5 a. , dont les priiicip. div. soiil : ter. l;ib. 
1725 ; pr*'-* et p.M. 1671 ; Tlfrnes m ; "oij. 172: verR. et jard. 
81 ; ftaiig&S ; landes et Incultes 160 ; sup. deuprop. bAt. 25; 
conl. non imp. laUO. Const div. moulin» f> ( ilf l'illc, 
de* K< rrii-ris. Ronge, IVibarl.de Cl.unoi iind. (\v Mit;i i>n). 
Cgf Frossay, joli bourg snr une hanleui d'otii on a une 
Tue luacnlflnu*. était appelé dans le XI l" siècle FruUayet 
Fruuxy {doin Morii <\ t. I , ool. 503) ; un IlUts de 1533 (i«d., 
col. 548) l';\iipi ll<' l'nii:i<tntm. Celle parolase est fort an- 
cienne et remonte au inoin» an X* ■MCie. Lonqoe dans le 
3U' Uraolius, seigneur de FNMar, dOfUM tepdeurd de 
Sainte-llaric , aiiiourd'bol entMMumit Wirali Itnni que 
•a cbaoellfl, au SMloes 4» Hedoo , rdlUsa eiistail 8oas 
rinvsoiMoo de saint Flarre; car il est dit dans l'acle de 
donalkHi UnuuterUm Stmete Marlt, mm omni eimiterio 
•aaoàttt u^ue ad parMem MetlnU %aneii Pétri, • Celli? 
«blieaété râparée k dlvenas épo<|aes. — Outre ce prIeuiV- 
jTy avait celui de Gacrmlton, titnd dms les pi ;iii lei 



bordcntîa Loire. Vn de» prieurs, qui l'babitâlt en li»ofl. 
oontrlbaa beaucoup au dewèchemcDt de la vaste prairie 
de Tenu , qui alors n'était qu'un prand marais; il fit ( rtii- 
ser un canal pour a>snrfr aux taiiT un rToiiicment v»t.s 
la Loire. On voit enrore dans corlaines parties de> vcsliges 
de cet outrage, qu'on nomme dans le p.i)>, iu Douve au 
prieur, ( « prieuré ^^t ilrlriiK ain^i que le nn-niit r. — H y 
nvait qu' lques chapi'lli s , dont l.i principale était celle de 
iligron : tonte» ont êlé tkirnilfs depuis 17R9. — Les luoi- 
nc> de Redon possédaii nl dans lebonrg un état ftodal dont 
Ils « taient celgneurs itid» [)endants ; il leur avait élë eoti- 
< . (h . — Il ne reste aucun vestige du château du Migron , 
ïcipnenrie primilive.-Le Migron €*l unpctilport qui u'csl 
presque plus fri-quenlé, parce qeo le» vaawenjjBlbjiicbé 
l'entrée ; autrefois il recevait kNMMOp wMnBCma qui 
revenaient du loa(-conrt et qol ne poovawnt fcmonlcr 
Jusqu'au Pellerln. - IfrfbSiaan ila TsBsnsMUfirff c>'»»e 
lnÉilnnni î ç'cit iuieJttBu> UQM awafiiw oiniterar. — Le ter- 
inSueào Frossay est lr««-bicn cultivé, et l'ou y voit à peine 
aaelaaes landes. Sa principale richcne consiste dans se« 
nratries , dont plurfcurs se rompoaent en presque tola- 
Uté d'Ile» situées dans la Loire. Les plus importantes de 
ces Ile» sont : l'ile 5Iaréchalo, l'Ile Masacreau , enfin file 
Camé, qui s'étend jusqu'aux portes de Paimba-uf. L'im- 
mense quantité de foin qu'elles ruurni&st^nt est expédiée 
i Nante», et surtout aux colonies. H y a sur les bords de 
la Loire plusieurs petits établis- iihkU Industriels dits 
Prestes. C'est à l'aide d<" ces pn".s< - qur l'on rain(-nc à un 
TOlnme trfta-rédull le foin d' ^lini- aux colonii s. La va^te 
prairie dite de Tenu , dont nou> a* ons parh* plti'- liant, est 
,'i clli- seule d'une contenance de pn'-s de 500 hectare». — 
11 y a foires le 1" mars , le l'2 avril , le B mai , le 2 août, le 
9 «eptembrr et le :5n octobre. A celle dn 8 awil, il «a^end 
«ne grande quantitt^ de bœutk destinés SMrS sanaitacs. 
Celle du 0 novembre dure traiaiam;«MlaSiBS Muado 
pays. - Géologie : terrain d'aUnTlon aor tas kords de la 
Loire; à l'est cl an sud graolte dans lesDarttes levées; le 
micaschUle occupe le rasie. Le baarg est rar gnelM et «ra- 
aUtot àm nosd^t urtîlinlllir oosunnl vas» Paimbcaoi. — 
Unâsdle est «j^iSsar les bords 4e laMre. OnvoR 



ano l'oo dit 

réputée intarinaDle : a 
— On parle le fTauçais. 



dans le bourg même une fontaine 
neiisc , et qui ei>t réputée intariMabfe: 
Puits Saint-Père 

CaeUly (la). Voy. La GaciUy. 

CSaCi \ sur la rivière de Muhel et sur la tonte 

de Ploërmel à Saint-Mëeii ; à 1 2 1. i/^ de Saint- 
Malo, son év/^c!ié [aujourd'hui Jicnnet\'f à 8 1. i/j 
de Rennes, et à :3 I. ^jit de Plélan, sa subdéléga- 
tion. Cette paroisse a vme haute-justice, qui ap- 
partient à M. de Montigny et ressortit au siège 
royal de Ploërmel. On y compte 3800 commu- 
niants , y compris cens dn Bran et de Blobel 
[Muet\ , ses trêves. La cure est présemëe par 
l'abbé de Saint-Mécn. En 540, les forêts de Paim- 
pont, de Brécilicn, de la Ilardoninais, de Mon> 
contour et de la Non»", formaient une seule forêt, 
qui s'étendait depui.s Gaél jusqu'à Corlay, et par- 
tageait la Bretagne en deux juirties, dont rona 
se nommait Ir pars m deçà [Porhoët]^ et l'autre 
U payt au-delà d* la forêt [Trécouët], L'an 600» 
Cadoon, seigneor de la majeure partie de oette 
forêt, donna vn terrain h saint Mt'en, à condi- 
tion qu'il aurait élevé un monastère, sur la ri» 
vière de Htifael, à peu de distance de son châ- 
teau : ce que le snin! se bâta d*ext*cuter. Ce 
monastère fut brûlé en HU. On àigea sur ses 
mines tine église parofoslale, qni rat donnée, 
l'an 1001 , à Hujçueton, abbé de Saint-Méen , 
par Alain III, fib du duc de Bretagne Geof- 
froy I". Depuis ce temps , Gaêl a to^oofs dé- 
pendu de cette abbaye. La seigneurie de cettn 
paroisse appartenait, en 1065, à HaouldeGafl» 
qui. en 1070 , passa en Angleterre aTBC dnq 
mille Bretons que lui avait donnés Alain Fer- 
gent, duc de Bretagne, pour aider Guillaume, 
duc de Normandie , à conquérir le royaume 
d'Angleterre, auquel il étnit appelé par le iMte- 
mcnt du roi nrd nu Edouard, mort sans en- 
fants. Uarald, qui dispulait le trône au Nor- 
mand, loilivra bataille et fut vaincu. Guillaume, 
pour récompenser Raoul de Gaël, lui donna les 
comtés de Norfolk et de Sufiblck, dont sa pos- 
tÂriHé a jooi trèsJonf^'tempa. Les descendants de 
ce seigneur se sont toujours dislingxiés dans 
les armes. Cette illustre famille subsiste encore 
en Bretagne, en la personne de H. le comte 
du Largcz. (Voy. Louargat.) L';ui 1102, le pape 
Célestin 111 confirma, à l'exemple de Locius 
et de Clément, ses p réd éc e as eute, par une bulle 
adressée à Rollnnd , abbé de Saint-Méen, son 
abbaye dans la possession des privilèges et des 
biens qui loi avalent été donnâ en aumône sur 
IVglisc de GaPl. On voyait jadis un fort cliâteau, 
qui, après avoir soutenu plusieurs sièges, fut 
enfin pris, en 1878, par Bertrand DognesdiD, 
connétable de France. 11 n'en reste aujour- 
d'hui que les masures, avec les traces des fos- 
sés. En 1886, le fief de Pelmorvan, que le vi- 
comte de Dinan avait acheté l'an 1180, appar- 
tenait à Raoul , sire de Montfort. — La paroisse 
de Gaêl est décorée de plusieurs manoirs et 
maisons nobles, «{ni appartenaient, en 1420» 
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savoir : la Gallonaye, à Jean Desalles; la Ville- 
Boschet, à £on Agan; le Chêne , à Jean Gooe- 
zel; laConillière, à Dom Jean Relie; CooetH- 
Bœuf, h PiffiTft Gnyrha ut : la Haye-BcHouan, à 
Jean Bcllouaii ; ta Haye , à Guillaume de la 
Haye; la Bouexière, à Guillaume l'Evêque; le 
Plessis-aii-PnWost , à Jean le Prévost; l'Est- 
Nesl, à Guillaume Quejau; le Plessis-Guclicr- 
au-Hereu, à Alain le PrAWMt; la Iluu»saye, à 
Geoffroy de la Hoiis'^nyp ; Ro«aci, à Philippe 
des Salies; la > ille-Uaoul, à N. du Vauferrier; 
te Tooebe, à Olivier Anne; la Noê, à Gilles Bi- 
no; le Haut-Fau, à Pierre Lance; Henan , à 
Geoffroy de Comper; Treguero, À Guillaume 
4e le B&ymt le yWkn, à Mea Be w r gaeu f ; le 
manoir de la Ville-au-Harang, à Jean le Pré- 
vost; de Couq-JaUlo » à GuiHaume ttooxel ; de 
te Lenêe, à Ollviérde le Laode; deteTeoobe, 
à Gilles Bino; Dufau [du Fau] et de la Ches- 
naie-Giffart, à Jeau Dufau [du Fm]; du Val, 
à Jeen Blaoeherl; da Gloe, à Jeen RomI; lea 
maison» noble» du Plcssis-IMarban , de la Yille- 
Mor-Fouttcè» du Poot-Quiilel et du Presguel. 
L> iel|;aeui le de cette parohee était , en f ft70, 
Miaeigneiir de Laval. Kilo était alors pre>qiie 
en terét. Le bois n*y est pas si abondant 



«qffNudlitii. lea terres y sool 
ayabetMoiipde 
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?tme. par. d» ca 
Mrdiel . ea mieux Mml {tof, ea ewllt — 
Mie : rneMlea de perception.— Ubi. i H. 
Méco : E. Saùit Onen, MucI : 8. ConeeretiO. Haaron, Salut 
Lérj. (Jllfaat — Princlp. tIII. : la VlIle-te VIcux , la Ville- 
Moisan, Laaoal, Brangnux, Limplet, la Cbevalprie. Ras- 
foU, la Grée, le Poat-Gcrard, le Fan, le Breil, le lir.iii 
(chapcMo dp««crTiel, Peslan, la fl^ye-Belouaii , la Mlle 
Roux, le Vilk'u (!»• la Haye, la Villo Clotn-l , U- Bois llily. 
la Ville-ès-CiiiilloU . Ii's Riif»* Fllrrl . <:i<'inrlin , Lesiioc, 
I.ouya , la Hay»- fiomlal. — M.ii^rjns ri"m:ir<|uable» : la Vilk»- 
Roux, 1.1 Ch^iiaie Ribard . le i'ie.vsix ;ni l'iitMtt, le»! Ro»als. 
la Haji- t.otilti. — .Sup4Tf. loi. .'>20î ln'< t. li'J .i. , dont )p« 
ïreincip. Uiv. Mtnt : Ut. lab. 2H22 : pri-s et p.'iU ÔOl ; bois Ittî; 
verif. jard. landi-s «-l iniMiIlcs 1187: ••tang*2; .Kiii>i'rr. 
<l»'s prop. b.'iU 27; coiit. non itun. luO. (;on.«t. di?. r)77; mou 
lius 7 I du Fau , du Roux , des RoMiis. de i'< M-\ , de l;i Hayo, 
k eau : de la Ti-rtrais, à vent : 1 moulin à lani. C^f l-i' uoin 
de UwB m rabl de nombreuoes tranaftorniaUoaas mais on 
traoTe lUas fréqneounent Gmdtl et ffadtî [ Uom. ilorice, 
VvMMatb t. I,C«L I, â» aiL » K Oa trouve au»M cette é§\im 
MMDéa ArnsH MUtHUê ét CMW. - Quoi qu'il en Mit. 
les satiqoalTBS ont Toala fhire da Ga4l oa lien d'uni ksate 
et célèbre antl^té. Qo a dit entât aatoas que cette loca* 
lllé aratt élé CMllaia da raadaa rayanme de Docnnonée 
I Alain Bouchart, AamUee, t, «Maji. • Je croii , nous «crlt 
•M. l'abbé Oreave. gtie ce qui a pu accréditer celle opinion, 
•c'est que Gaél l'tall uns doute le principal château de la 
•COvronne domnnn(H>nnc. Situt'^ dans Io.<iuols.ll doTaitrIrr- 
•W rt'iuli r vou« de chaMe ; et le R<<Jonr qu'y falsaii nt li s 

• princes hrt'loD.ia doimi- rorca.*ion de le regarder rornnie 

• capilale d'un p«'til royaume. • Ce n'est point iri Ir liru de 
discuter ce qu'a l'ti' ou ce qu'a pu <*lre la hoiniifiiii <'. — 
> Hoi'l ill. nous dit encoiT M. l'alibi' Ores»e, ti^ibitait le 

• cbàleati de (i.ti l. l ne vieille It-geude. ciU'c parle i'. Albert, 
•l'appelle !>' roi des bois, rex arioretanus. Judicael, r-oji 

• fil», qui lui a suer idi^, biibilalt aussi ce cb.itenu. ("est le 

• ««■nlimeul de (.alli l. - ((«l'e se Iroinpe en ilis iul (jue Ca- 
•dwon donna un terrain 'a i>aiul Méen pour bàlir un mo- 
*D»»térc auprès de son château, sur la rlTlère de Uuhel : 
*1' Cadoou no deownrait point oti est Gaèl ; S" laint Uëen 

alMai. Ca p la M é Brt u sta li lB uiaa t détruit par las troupes 
•daGhi<l«MtaatataaMtl aas trais daaa|mMa« anlsque 
•la CtosaliBateitiîÏHBiivBarl'aaW^amditqJicaB- 
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• c<*d,i h Dion et h saint Jiidlr.icl l'islisc de Gaél arec tout 
•son prufiii , par lii main d'Helogar, evCque d'Aleth. Ca- 
mrolu» Mdk'nus coni fttil lha et sancto JadicafU fceltslam tie 
'Cnadel, cum tolà r<l<'iii\ pcr manum Helacari. t-pisfoin 4(i Un- 

• — 11 est encore f.iit ineution de celtei'Klise aux annt-es 
•ta08 et im.' comme atlilii'e au monastère de Saint Mf^en. 

• —La gloire de (.ai'l »'eclip-sa apré^la chute de la royauté 

• en Brelafrne. Son château di'lrult et rcbaii devint l ip i- 

• nagc de Raoul 1-, stre de Gaèl. ( ^oy. sa Kt-néalogie dans 
•les noies mr MontAat.) — GaillaonM l", •elgneur de 
•Hoatfort, donna ptastoan droits et terres en Gaël aux 

■ chanoines r^llsn qtfU vanalt de ilMder prts HaatllMt. 
«en 1153. Voici le Dwn des terres t la terre da Prsstebel. d» 

• Charbonel, de Foloh«l, d'Evcn et de Gamier de la Ifoé, la 

• terre do Oodellcnt, la terre de* (Ils de Ri?altde la Lande, 

• la lerrcdcs fllx de Judicaêl . tiU de Moyaen. Hugues, flis 

• de Rcspel, donna tout c<- qu'il avait de droit hf^rêditairs. 

• Henri', Ois de David, donna deux maisons. Amire de Po» 

■ rohêt, c'pouAC de Guillaume, donna le droit de marché -t 
tDedtt igUiir Amicia uxor mea in Oatl vtnditionem panittt 
tcarnis. (Tiré de l'acte de fondation. ) — Ou dlHtribne k 

• dael des eaux qni sont, dit ou dans le pays, un npi'cifl- 

• que contre la rage, l^cnr natiirr n i ~l p,i» Im ii dt^iernii- 

• ut'f. Ou ignore depuis rpiand on i ii f nl n>,igi-. • — Celle 
conwnnne e.| tiM\iT»ei' s.i [1.11 II. 11(11 (1, d'abord du 
nord .lu snd . puis de I niii >t a l'i ^t , y, ir le Meu , dit aussi 
Mt-it et Mu/it i. I lie ( (iiilu iil ipn-hpir^ petits bois, tels (||I0 
ceux du l'IcKsii au l'rox'ii, de l.i ii;<'.M' tl.ile. de <.réne<t,in. 
— 11 jra foire le 23 août, dite de Saint-Symphorien, el le 
18 octobre, dite de Saiut-Luc. — Marctte le uiaidi. — i.i^>- 
loRic : scbisies argUeni; schistes talqueux au Bran. — Ar- 
chéologie t Albert de Morlaix , p. i», SM . 883. — On parle 

issl anr éaél PIntirBssant oq. 
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CSahardt dans un fond ; h 'î 1. au \.-\.. 
E. de Reunes, son évéchi » et à i 1. s/^ de Saiut- 
AuMa-dv-Cevniler, aa aobilélégatioti et le res- 
sort de sa liaulr-jnsf ice, qui apparl it iil "i v le 
prieur. Cette paroisse relève du roi, et compte 
900 eommaniaiita. La cure eat à rOrdinaîre. 
L'ancien monastère de Saint-F\upère de Ga- 
liard tomba jadis entre les mains des laïques. 



qui le pNOssédèrentenlteno-aleu jusau'en lÛtiO, 
que (îui Denoc , du ronscntenient d Alain Cai- 
gnard, le donna à Tabbaye de Marmoûllcr. L*aa 
1093, le prieuré de Gahard fut fondé par Alate 
Ferg^nt , fondateiu'de la p«roi>isc . qui le donna 
à l'abbaye de Marraontier. Quelques années 
après, le religieux possesseui* de ce prieuré fut 
obligé de compter au duc foiidateiiriineaoni* 
me de 60 sous d'(»r; h la duchesse f«on épouse 
20 sous, et 10 sous au jeune comte Conuti, leur 
61a. En ISlikt les moine» de MarnMMttier, pos- 
sesseurs du prieuré ilc Gahard, ne voulaient 
point payer de prucurution à révéqtie et à l'ar^ 
chidiacre de Rennes. Ceux-ci exigèrent les con- 
tributions réf;]» ' - ]> ir les lois avec tant de fer- 
meté, que lesmuuioaccordèrentenûnSOKousau 
premier et i 0 loaa au second. Ce territoire eit 
couvert de Iniîssons et d'arbres, surtout de frui- 
tiers, qui sont très-communs dans ce pays, oit 
fon fait beeoonap de eidre. On y volt «Ma terrée 
abondantes en toutes sortes de grains, des prai- 
ries sur les bords de la petite rivière d'islette» 
deilandea» ei te boit de Sève*, qui peut avoir 
Unie ot dwnb de oirooiiftreiioe* 



fiABAlP ( aa«a Havocatkw dasetatlnipère , évèqoe da 
TanloQsa, la «B septembre It caoraiime Amnée de l*aoew 
par. de ce nom: •njoardrbai saccorsaie. — . Llm. : N. Seua, 
VieoxTj; K. Iiézi«resi8. Saiot-Aobln-dn-Connler , Ercé: 
a SalnUAaMad'AnldgDdi Andooilld-NeaTlIle. -- Prindab 
vfll. t Baê an Ben* , la Val<Jatk, la Chapinals , U Beoïl- 
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naU. n:iD(c et BatM*Aariai!«,lc(>>orala;, l'Aulneriis , la 
Marlin.iis, In Hurlais, la Gillai», l'Amplardiib, In Leiai^, 
la R<v;. rr, Il s n.i7.ui i'!i. - Mi|M rf. tôt. 2A95 bccU OJ a., doul 
les priiu ip. <liv. sont : ter. li.b. Ifi'l ; pré» et pàl. flftS; bois 
Ijî; vorg. et janl. ûû: laii(U\* et Inculte» 307 ; supi-if. <1<^ 
piop. liaL 15; roMl. non iinp. U'.. (U>nsU (U*.3ti2 : inoullii à 
vau de Figncl. (..iliard ;i i-tt' jadis uni' loi ilHr imnor- 
tanlc. Criîiil iiiissl line des plus aiiciciilius paiois-tfs de la 
Uictngiie. Sans nul diiiitc son tfiTiloirc a L'tc Ira viTsi^ jadis 
par la voie rumaini' finul noiiit avons «igiiulu l'fsiittcnce 
riiire Lhai^né ci Mouazi^ , et dont on suit encore lea traces 
PU Saint Aubia-d'Aubigué. Les tradiUoua da pays Mot oe- 
pendant contraire» h c«U»«ilBl««. OMK OMa|»<fMein- 
menl ruaiaia» , et qai «Hit war U HxttXktÊk MMl>«aeet à 
aMm-cat i|oa défait «nlvre la vole nmatoB, iOBk ret>rdi«» 
cwniiM anat aarrl i l'année bretonBe. I«n«a'ell«i mar- 
cba . en IMS .contre l'armée firançafsc cotnmandée par le 
prince de la Trémoaille. L'on était, dit-on, le campenu-iil 
du dnc d'Orléans: raalre, allaé eu Vieuin , prés de la 
maison dilc Oran^tcs , était celui du maréchal de Itieux. Il 
cal iiupoiiAihle do concllipr ces Mipposillons avec les écrit» 
du tempit. L'anni-c bretonne, cou»n»aiidée par le duc d'Or- 
léans, le ."in- (l'All)relel le mnréclial doRienx, sortit de 
Kenu'-s le 23 jtiillcl , et i .nnpa Ic2j à Andouiilé; le "JS elle 
lifratt la falale halaille de .Sainl-Aubin-dii-<x)rmler. I.lie 
n'a donc pu aller eonnirnire a Gabard un tle ces cninps tjnc 
Icn Romaiiiit nuniiualent slatirn, c'e^l-^l-llire qn'ils (U>li- 
naii iil .1 une loiiKue blalion. 11 est ,'i <l< -irer i|iir l'on t im- 
liiuie '-n Cialiard et \ ienxvy le» reclien ln > cutn |ii i-< - il y 
a i|n' li[ue» années pour fronstaler l:> (lurt iun i\r l.i \tnv 
que nuns Tenons de signale*, et pour prouver uu'au heu 
d'Oli'C de ■•iiti|iles nionnuienta du XV' siècle, les caropi* 
dont il b'agil remontent ju«qu'k l'<'poque romaine. ( Vojr. 
sur (iabard l'article Vougfercs, p. 285. noL 4.) — M. Per- 
russcl nous écrit : « Vers la lin an JUV* altele , les moines 

■ seigneon de Gohofd «lant pria parti contra le dac de Bre- 

• tagne , (tarent diONéi de leor conveuL lia virent détruire 
•leur mataen, et lenn Mena pMwr par cooflicaiion ■« 
•évéqnea de Dol. On dit que oea revMuia étaient de plus de 
«LOilO liv* L'église paroissiale ectoeile était ranciennc 
>é|ll«e de ce pricuit-. Mlle semble avoir été construite au 
•commencement du XV 'siècle (lAOlt on làlA). Sur les ral- 

■ nes de l'ancien crouTeut, les éT<H|ues de Dol avaient fait 

• bniir la -vaste et ina«slve maison de leur prieuré. Klle fut 

• vendue natioualenient Ji mon tira ml père en 1700. — (^'esl 

• en cette maison , (pii toiurlie l'énlise, que les K^irdes iialio- 
«nales des cantons de, Sens et .Saint-Aubin-d'.AnliiKur' f aîor-- 

• distincls ) , avaient élabll leur qu.irlier général. Elle.s 
-avaient entouré celte maiMn et l't'glise de (|uelqrjes ou- 

• vraii! -. i-ii iPi ri'. — C'est à la ferme défense' de ces par<les 

• nationales que Rennes ilut d'OIre priSerw' il'nne adaqiie 
•de l'.irmee vendéenne, au retour de- son revers sons di .ui- 

• ville.et après s^on doulilc échec î» Dol et !\ Trans. les ".M 
»ct 27 novembre 1793. Le» Vendéens s'avancèrent juscpi'a 

• Antrain, o(i ils b'titablirent et m' fortifièrent; mais il» ne 
«purent silicr plus loin, car 11» Irouvèrent toute la ligne 
•du <ViueiMO gafdée pw les garde* nationaat . Cinq cents, 
ooua leaordree de H. Colicl , cnrd constitutionnel de 6a- 
•bard , s'étaient fOrtUdi b leaair, et se trouvaient char 
•0!«j sur la rive droite du Coneanon , de la garde du pont 
•oellomaxy, le point le pins important de cette ligne. Cinq 
•eenls occupaient le moulin et le pont sur la rive gaucbe. 
•Cependant l'un des gués ayant été Uvrd par trabi.ton, 
•én la commune de Vicuxvy, quatre mille vendOem snr- 
•prirent le poste des moulin» de Rohfiaxy, an milieu de la 

• nuit. Ces bravos se retirèrent sur la rive droite, et conti- 

• nnèreiil h diTetid^ole pont, sauf nue trentaine qui s'en 

• fei nièi i ii! ilans Ir-. iri iulins. e| s'y défendirent louti' la 

• iiiiil. lis refusèn-nt di' rendre , et périrent tons dans les 

• ll.ini^iies. On voit enror ■ Ir^ i ni ne» de cette mai sou à H'O ni. 

• du pont , près l.i route, (.elle courageuse rt'sist.uu e donna 

• le temps aux gardes nationaux de se réunir. Dès tinit lieu 

• rcs du matin , plus de six mille liommes s'avauvaient en 

■ colonnes serri e* sur le ponl. Uv-, dix heure», toute la 

• rive gauche était libre. Les VeiuléiMis avaient iTpassi* le 
«CiOUeMion , n'ayant mOmc pas eu le lempH d'enlever leurs 

■ morts. Une cinquanl.iine de gardes nationaux périrent 
«dans celte alDiire. qui ne m? trouve jusqu'ici connue que 
•de ceux qui y prirent pari. — Cette année mémo, et au 
•retour de ceUe euddiUea, m cMm do li liberté fut 
•planté b Gabard. en eomméoMinlIon de «et événement 
•Il exI^eaoocCé* — Binptoe^oaipbBerUBtfelftitpre- 
mler médecin du prtnce de Moldavie, était 



lion sur ht U'gilimili' (Ls tuiisstvcfs lardifes, 1754 et 1765, 
in 8' : V .l/f'moirc» %iir tts ciiiisi./ut-ncc'i relalivt's ii la prati- 
que ; 5 (livi is ariieles insé'ré.s dans les .1/r»ii'iri5 i'Aca- 
(U'viti' (ifs sriiiicis. — Son (ils, René llerlin, devint profes- 
seur :i r If nie royale de inederîne rie Taris. On a de lui plu- 
sieurs nu-nioires sur les maladies du cieur et sur les mala- 
dies venérii'nnes elier li's nouveau-nés. U est mort ;1 lon- 
gèresen Ib'll. — l^xupère Rertin était oucle de M. l'.erlia 
récemment décédé ik Rennea, où 11 Joniasait d'une grande 
réputation, directeur de l'école secondaire de médecine. 
— Le petit cbMeaa det roalalnea. oonalmU VOIS I4M par 
on de e c e n d e a t in Iboiavs Ijiiidua, ^ " ' 

qui révUentla nrdsencedes Romaint. — 1 

tient & l'ouest le bols de Borne, et an sud celui de Saint* 
Fiacre. — Géologie t quartzite. — On exploite dans la forM 
de ITaule-Sève, aux limites de (îahard, le calcaire de Iran» 
sition; les forges de la Vallée et de Sérigné exploitent aussi 
nn banc siliceux qu'elles emploient sous le nom deMSl'ac> 
Les cbemins très-mauvais rendent rexptoilalioB 4o COO 
carrières trèi-rofiteu.se. — On p.irle le français. 

fiîarlan ; dans une plaine ; à. peu de dktbnoe 
de la route de Moriafx A Laoïrioii; à • I. à 1*0.- 

S.-O. de Tréguier, son évôché [aujourd'hui Quim» 
prr'] ; ti SZ| 1. '/ > de Hennés, et à 1 1. «/g de Mor- 
lai\, sa subdélcgation et »on ressort. Cette pa- 
roisse rclèft dm roi , et compte 750 cummu- 
niants. La cure est h rallemalivo. Son territoire 
est irrt'gulier, p<ise/. bien cultivé , et abondant 
en grains, lins, pâturages et cidre. On'y voit des 
landes. Les maisons nobles sont : le Rascoêt , 
la Baêssière \la Boëuàrt] , l^ouchant, le Bois de 
la Rodie, i^merehoa, te InqoelwM [L tb tfu el 
v0t] et Bfljgosloa. 

GARLAN, comoiane tmaét 4e l*aMw par* de ee imb, 
aujourd'hui auconnele. — LtmlL i N. llolnMee»4it>llol8t» 

i'Iouexoc'h : E. Ploolgnean; S. Ploolgnean. LaBéseurt O. 
Ploujean. — l'rlncip. vIU. t Ponmoguer, l([oadleu, 9»ilaie, 
ile74;uen, Mezon-Manoo'b, Btanguy, I^véxec, l^ertioo. 
Krolian. - Objets remarquables! manoirs du Uois de la 
lloehe et <le Kvolougar.— Superf. toL 13SÛ hccl. , dont les 
prlnclp. (liv. sont : ter. lab. 6Z'2: prés et pAL 79: boi.4llâ; 
verg. l't jaid. 79: landeset inculte» ûH); snp. des prop. bat- 
'.I : eont. non imp. 03. (ionsl. div. 178 ; moulin» 7 (de lyme- 
rlioii. du Hawoat, de Leinqncivez, du lîois de la Roche: 
(le l'oiillet',. U^^ll y a, outre ICjîlise p.Troi»^i,ile ipii a par- 
don (l'un jour a la fête jiatronale , la ehapellf 'le s.iint- 
lliibert. Le vieux manoir de Kvézee a encore uiif tourelle 
qui mérite d'être si({uali^. — L'a^rienltuiT- est asseï lioris- 
sante dans i-elle commune, oii elle est l.ivorisfe par les '..i- 
liles eoquilliers dits mrtr/i'.C.el engrais , on plulrtl cet ameii- 
deinent s'cmploir ;i r.ii-uii «le vin^t charretées par hectare ; 
le prix de eliaquc ( b i 1 1 e li-c est d'environ 2 fr. — 11 y a 
beaucoup de domaini s rouRéabies. — L* route départe 
mentale n. 2 du i inisii le , dite de Lannlou à Salnt-i*ei , 
traverse la commune du snd-oueat an nord^st. — Uéolo- 
glc I en général sono-sol acbiato-arglleux t granité annbA- 
bolimiedanslo nord % r e c be a Mrt ip sth i ii u e a b Mâsssilln 
nae*b : minerai de fer b Pootratt. — On parie le breton. 

Le château de I^volongar, k M. de Forsanz , et ccinl 
du Ilois de la Rocbe. actuellement il M. de Cillart, autre- 
fois k la famille Hlonzart du Rois de la Rocbe. sont deux 
eonstriictions moderne», c'est-a dire de la fin du AVll'sié- 
etc. I.eniaunirde Ivlanguy est moderne ; celui deKanKoue, 
apparUmaut a il. de Roamorduc , est ancien ; il est babitd 

illM.BB& 



enlfiSfe 



Gahard. 1*1 os tard iT exerça à Paris, où II acquit une irai 
répaUitlon. Il vint se Qxer ensuite dans le lieu o(i il était 
né, et où il mourut le 21 février iîSt. On a de lui .: 1* un 
Tralli a'otUologie, 1754,1 vol. ln-12: 2' ^c(fr« sur /«tt<iu- 
i^M $y»tèm$ ds is voùt, La Hafo» 119A , in-8'i y ComuUa- 



GaiisaM; frère de Ploenc; à 6 1. </s ra S. 

de Sainl-Bricuc, son ('Vt^clic ; à 17 1. • Aj de Ren- 
nes, sou ressort, et à 2 1. 1/4 de Aloooonlotu', sa 
sabdélégatloo. On oonnatt dans ton territoire 
les maisons nobles suivantes , chacune avMI 
haute, moyenne et basse-justice : ^carautd 
[KtmtranUQ, I*B8craa, k ViDorio [te FîUario] 
et Tracoël.i; lesquelles maisons et justices ap- 
partienneut à M. deCaméj le Glajolli» moyeu ne 
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M imtache. 

et b iMe jMl i M , à M. Bonaio de la Y|lle-Bou 

quay. 



GAUSSON {sous IMnToration de mi ot Etienne) t ewam a iw 
fbroK^c dcraiu'. tn \i- de l'iœur , inijourd'hui sacciinnic. 

— I.imit : r'Iœuc ; E. riouguena:>t ; S. la MoUe. Crâce», 
Sainl-Hi iTL', O. l'UcrmtUfre. — Princip. vilt. : Rtiy. le 
Fnsiu-. Ihlnaull, Cargo, Ville Ilout<v , la >ille-Rlo, Ro- 
si litT, Oimé, la (.aiiii li<>re, b Gaubi( U.ils, la Giiiinaudais, 
Ro»iiiipnol, les r;iinmp» nf r\(^ . K< i»r iiilol . If« rn-ll-d'Ahatil, 
leBn'il-d'Aba-<,h (ii.iiKliix, li l'ii y. — Mip« rl. I<»l. IWI liecl. 
92 a. 8UC., (ioiiMt <i priiiri|>. (lis. -owl : li r. l.ib. SyT ; prrs 
el pAt. î52;boi> V> : ^<■lg. t t jard. "h : l un). >i I ini-iillcs2ô8; 
«^taiig.s 2; sup. <li ■> prop. bât. Il ; coiil, non imp. »1. (/»n.st. 
dis.jJii: luoiiliii-. 0 (delà VlUe-Rio, llorlraiid , Qualre- 
\ juv, (le H'^-ii.nilcl.du VanKarnir-r, Dolo, .'i <mii1. cT^^î' Onin- 
l't'gllM* Il jr a une <-liii|M>lli- où l'on r< h 1 ; . I nili' i un, fnU 
l'aniit'-e. — Lors (lu radaitlrt', b- Urriioiic df (..hi^miu a 
éMacrru d'une d-nm- dlsiraile de la coniimun' <rAlliiR uc. 

— Gdologic ; graullo ; scbiste daus le uord. — Ou parle le 
flrauçal*. 

«àvre (Je). Voy. Ls Gâtre. 

. Qcneeton ; abbaye et paroUse ; à ii 1. an S.- 
S.-E. de Nantes , son évt^cké, sa subdélégatioii 
et son ressort, cl à 26 1. de Rennes. On y compte 
600 coinuiuniauts. Il s'y exerce une haute-jus- 
tice qui appartient 4 1 abbé de ce monastère , 
qui |)ré8ciite aussi la eore. En 11^8, Uernard, 
reli^eux de Cilcanx, apprit; à Pi v<^( btî de Nan- 
tety fonda le itiunaslèrc de Genestou pour des 
ehanoines réguliers, auxqucb il prescrivit les 
conslilulions i ii'ils dt-viiient observer : Il leur 
donna pour prieur Clémeut. homme d'un rare 
mérite. Cette maiton fat ér%ée en abbaye eu 
1 inr>, (!i Cli'ment, qui en avait éti' le premier 
prieur, eu devint le premier abbé. Le pape 
Alexandre III , étant à Toara, écrit une lettre 
très-flatteusc aux inoiiu'H deGrneslon, prend 
leur abbaye sous sa urolccUou et celle du baiut- 
Siége« et leur accorde différents priTHégcs. L*au 
*122S, Cazouen. -iîeiir de la l'oissonnière . fit à 
Peregrin, abbé de (jeneston, une rente de 17 
deniers, à prendre sur la Sanzals de Saint- Lu- 
cien, paroisse dcRezé. En 1769, les abbé, prieur 
et ehauoii>e!> réguliers de Geneslou obtinrent 
das lettres-patcnteK pour rélabii&i^ement d'une 
foire à Genaaton. Ce territoire forme une plai- 
ne, ob Ton voit ({uel(|uc.s terres labouues. des 
vignes, qucbpics prairien. des landes d'une i leu- 
dne prodigieuse, et une partie de la forêt de la 
Hiictit-re. (|ui appartient À M. de Uelle-lsle-Pe- 
pin , chef d'eseuilrc. 

GeoesISB Mt ■ctoMsBMnt en MantberL ( W ce 

moU) 

«enacniÂdL >/«àrE.-S.-Ë. de Rennes, sou 
évéebéetsonressoH; etàS I. «/tide Vitré, sasub- 
d( l( -nlion On y compte iSOO cooimuniants. La 
cure est eu la préseutalion de l'abbé de Saint-Ser- 
ge d*Angers. Son territoire «e termine, à l'est el 
au sud de sou bourg , à la prov ince d'Anjou , qui 
s'en trouve séparée par la rivière de Seiche- il 
feraie une plaine, à l'exception d'un seul val- 
lon contigu au bourg, et dans lequel coule un 
-ruisseau qui prend sa sourcedans l'étang du bois 
Alelenne. On y voit des terres bien cultivées et 
fertiles,. et la lande des Mettais, qui peut avoir 
on quart da lieue delonipoeiur sur autant de lar- 



geur. Ce pays est très-peuplé de hameau et de 

maisons ue remarque, et couvert de buissons et 
d'arbres & fruits , très-communs dans cette pa- 
roisse, obfon faitbeauooupdecidre. L*an 1299 , 
Egide, évêque de Rennes, qui visitait sou dio- 
cèse, n'ayant trouvé aucun religieux daus le 
prieuré de Genues, l'unit à celui de Bricllcs, qui 
dépendait de raMÎajre de Sainl-Seï^ d'Ângers, 
qui le possède encore. La terre et seigneurie de la 
lloberie, sise eu ce territoire, est Irès-aneieitne. 
Eu 109G, elle appartenait à Pierre Dugucselin; 
sa posiérité en jouît cnrore aiiioiird'luii. Ty- 
pljaine Duguesclin t jMiUsa liriand de Cliàleau- 
briand, en faveur duquel la seigneurie de Cbl- 
tcaubriand fut éri?^ée en linroiuiîe, l'an 1160. 
Yves Duguescliu , qui épousa riiérilièrc de la 
Cuéva, fit branche en E-tpagne. En 1370, Ro- 
bert Diigueselin prit en marInp;o l'Ii 'rilii' re do 
Broons, tille de Guillaume de Broous el d'Alix 
de Dinan , de laquelle il eut plusieurs enfiints ; 
l'aîné de tous, nommé Roljcrt, elicvalier, sei- 
gneur de Broous , épousa Jeanne de Mallcmains, 
dame de Sens , fille du seigneur du Sacey , en 
Mormandie. De ce mariap;e sortirent \rn\< sar- 
çousetquatre filles, uui sont : bertrand Dugues- 
clin, connétable de rranoe, mort le 13 juillet 
Il'SO , el inluinié à Saînt-Donis , dans le tombeau 
de uos rois; Olivier Duguesclin, connétable 
de Castifle et comte de Longuevillc , en 13U0, 
qui vendit au duc de Bretagne Jean IV , pour une 
somme de 27,000 livres, les terres et seigueu- 
ries de La Guerche et de Cbdteaulin, dont il 
avait hérité par I > iumi i d,- son frère Bertrand; 
le mare d'argent valait alors 6 livres 5 SOUS, et 
le marc d'or G6 livres ; Guillaume Duguesclin, 
qui fit le voyage d'Espagne, ob l'on croit qull 
se maria ; Julienne Duguesclin, qui fut abbessc 
de Saint -Georges de Kenues, en 1369, et sa 
sœur cadette, prieure des Coêls, paroisse de 
Uuugnenais , près Nantes ; Typliaiiie , épouse 
de Jean de Beaumanoir. et Caliierine, mariée 
à Jean de Rohan, prince deGuéroené. Kn 1/(83, 
la seigneurie de la lloberie appartenait à Gilles 
Duguesclin; eu 1650, à César Duguesclin, (pu 
eut plusieurs enfiints, sevoir : César, chevalier, 
ij:tieur de la lloberie; Bertrand, conseiller au 
Parlement de Bretagne; iîeué, conseiller au 
grand conseil; Gabriel , conseiller au Pariement 
en 1C90, (pii eut deux llls et quatre filles. Ber- 
trand, l'aiué, capital .e au régiment de Brau- 
cas , cavalerie , chevalier de Saint>Louls , se ma- 
ria. en Mh'l, à Sophie -Gabrielle delà Uourdon- 
nayedeLiré , et mourut saus jj^sléritérau 1760. 
Cbaries-Bertrand, le cadet, évéque de Cahors, 

ou l'an Des quatre filles, dame Franeoise- 

iMarié Duguescliu. l'aiuée, aépuusé M. le mar- 
quis de Givres, à qui elle a porté les biens de 
sa ui iison. M. Guyanl de Kerville, qui a écrit 
riiistoire du connétable, dit que celte illustre 
maison >ul)sistc encore eu la personne de Ga> 
briel-Ileuri-Bcrtraud, marquis Duguesclin, ca- 
^laine au régiment de MoaiUes, cavalerie ; il se 
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peut faire que ce soit le même que ncnis quali* 
nom eapilahie an vénfment de BnneM : en ce 

ro<î, la postérité masculine des seîpicurs de rc 
nom serait éteinte. On connaît , en outre , dans 
la même paroiMe, let ntliOBi noblee de la 
Blolte-de-Gcnncs, du Pazon et de PInel [en Ar- 
gentré, voj. ce mot] , hautes, moyennes et bas- 
Ms^tratices, qui appartiennent à ll«de la Hotte- 
Moî cl. Nous ue connaissons pas les possesseurs 
de celles de Lorgères, de la Foi^e, Dunojrer 
[da Noyer] , de la VUlé-TeMon , de la Commn- 
nautière et de la Musse. 

GENNKS {bous rinvocatlon doMint Salpicc, 17 janrler) ; 
eomiDune rortn<^ de l'anc. par. de ce nom , aujourd'hai 
saccanale: dic-Micu de perception. — Limit. N. Argcn- 
tr<^, BricUes: K. Brielles, Culllé; ». Culllé, AYailles: O. 
Houlirn. Saint-Germaln-du-lMnel , Argealrt». — l'rincip. 
vill. : Oa«se-<inneberk', Tilloaièrc. la Ùacilllùro. la Haute 
rt Hnri.si'' lloiiiiiiere , la Haute et Bas»e-Mu8M; , la (Itiapro- 
nitTf, le l'f'lil et Grai>d-\ au , le Haut et Bag-Gosuler, le 
Haut cl li.i!i-(.lialongo, la Vallée. — Maisons remarquables: 
le château de la .Moll4', la lour .Saïiil-l.aHrent,()i«(ri'. — 
Siip'-rr. loi. 18'i0 Ij' cI. 51a.xo r.,(lont Ifsprincip. div. sont : 
tt 1. I.il). pri s I I pat. 277 ; bois 37 ; wig. et jiird. 10<.» : 

laii(lr.< < t iiicullo 00 ; siip. (l('-.prop. bât. lU; cout. non iuip. 
7û. ( oii!>t. «liv. ùui : iiioiiliiis 3 ( du (iravler. de l'Iaiiehe- 
Tuc ou. du Tàtis. de iiouniiT, eau: de la Uotir, à vent) 
Cii[^tieiuiesest un joli bourg sitaé sar le pencluiut d'uue 
oolliiM qui domlae la Seicbe. Ceite rivière sert do limite 
■H cod-eat à ta oonuDoiM «t à la BMiagMi — M» 4e Ma- 
lœaTre, coré* • tfA kaàur an MM an itaWiweniaBt de 
douze HIs» dsaiMfl par trais laMalemaai — D y a inarcbé 
le ieudL — €<ologle i sdifftte argtmtt. — On pana la flran> 
çals. 

(■EXTF.I, ; cnmmane fornici- de l'anc. trêve de Li ^blns- 
ronlscorlT, actuellenif-nt l'onl*corfr (roy. ce mot): aujour- 
d'Iuii ^ucl•ur»alc. — Limit. : ft. Pont»corir [ rui«s4-au de 
Pout er- l.ann hir ) ; K. Qutfwo, Ponlftcorir ( ruisceaa de 
Ponl-er Slang-len ) ; S. Qaévcn (élanga du Vei-ger cl du 
Moulin Neul.— Prlncip.Till. t 9Uiema,iaVariar,Loquloo. 
&]cc , Kgoraet , KJaroet , le Neotlolne, le Laln , Penflrat, 
j^adaa, la Bdy » Itahaok;, «nmteDan. - Smerlltot m 
MCk tta. , daot lea prtticip. oIt. aant : 1er. Un. 241 ; prés 
et ptL 53; liois 50; vcrg. et Jard. 39; Inndes et incultes 
S3A; étangs 5 :iup. des prop . ba t. A: couC non imp. 17. 
Gaost «Ut. OAt meaitus X. lar «iaolagie t eaoitlUitlon 
■noUlqiMb — On parle le breum. 

Gétisiiëf dans les Hautes-Marches, sur la 

rivière de Sèvres; à 6 L i/| au S.-£. de Nantes, 

ion évéché et son ressort; à 37 1. de Rennes , et 

A % de I. de Clisson , sa subdélégalion. Cette 

paroisse compte ibOQ commtuiants. La cure est 

eu la présentation de Tabbé de Saint-Jouin de 

Marne. (Voy. IVtablissement des Marches, dans 

rhi.Htoirc de Nantes , année /i09. ) L'hôpital de 

ClLssou se trouve renfermé dans ce territoire » 

qui eat trte-esactemeut cultivé, et fertile en 

grains, en foin, et «.xirlout eu vins. 

GÉTICNÉ [<!onsriu\oralioii de lulnle Radégonde); com- 
mune fornu'c de l'ane. par. de ce nom; aujourd'hui »uc- 
curdsle. — ( V. le Supph'nionI pour tous les dorunicnls ca- 
dealranx. ) Cë^(.i'tit:iii-i'.sl nnjulî village liitui^ sur 1' -. bords 
de la bi'Tre, a si peu de distance de UIkm>u, uui' la belle 

C>priél«> de la GaMnoe, dont noua avons parlé à cet ar- 
le .eatea partteMtuéadanalc territoire do la commune. 

" r dace qu'on appelait lea Marehêê 
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éafeHeaatdalaBrcUgne. (Vo*. l'article Mont- 

jqMallaada»JlarâMs.T— Uyaàr 

■naa Marlavet de flanelle. — Géoiaffe i gm 

ligné et Clisson et de Géligné h RouMay; ao 
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d'ar«(ile, de sable et de cailloux roulés, ae 
le nord onc-!f.t. — On parle le Trançals. 

Cëvexë) sur la route de Bennes à Diaan, à 
81. deBenneSfMnétCdiéf faaiibdâégatlonetion 
Le roi est seigneor d'une partie de celte 



taroisse , où Ton compte 1750 commanianta. 
a cure eat présentée par M. de GomaHier, 

chanoine de l'église cathédrale de Rennes. H 
s'y exerce quatre hautes-justices, une mmreone 
et une baa«B. Dans Faete gne Conan do Bleh»« 

mont, duc de Bretagne, fit dresser, Tan 1158, 
pour confirmer les moinea de Saint-Mélalne dé 
Rennes dana la possession dm drofts qv^a 

avaient sur la monnaie de cette ville, ce pr&DOB 
donne la qualité de baron à Robert de Gévezé ; 
mabon Ignore où ce seigneur faisait sa demeu« 
re. Les maisons nobles de ce territoire, dans lo 
XIV* siècle, étalent en assez grand nomlnre ; 
nous allons en donner le détail. La Bourdon- 
naye, en 1350, à Goilianine de la Bourdonnaye. 
Le fils de ce seigneur, nommé Robert, fut un 
des gentibhommes commis en 1379 pour la 
garde de Rennes. Elle était, en 1^20, à Eoo, che* 
valier, seigneur de la Bourdonnaye. L'antique 
château de Sévigué, avec une haute, moyenne 
et basse-justice, qui s'exerce dans la paroisaa 
de Partheiiay, à peu de distance de Gévczé, est 
célèbre par les si^es qu'il a soutenus; il appar* 
tenait , dans le XIII* siède, an seigneur de son 
nom. Le duc François 11, par un mandement 
donné à Nantes le 16 août i/|85, en fit démolir 
les IbrUfioalions, areo ordre de payernne sook 
me de pour indemnité, à Guillatime de Sé- 
vigué. On ignore la cause de cette démolition. 
En 1560, cette terre était dans la poaeeasion de 
Joachim de Sévigné; en 1680, elle appartenait 
à René Pépin, chevalier, seigneur de Sévigné, 
d*ob elle passa, par vente on paraWanoe, dans 
la maison de Bourgneuf de Cucé, qui en jouit 
aujourd'hui. Le Haut>Sévigné, terre que possén 
daient les seigneurs ci-dessus. En 1380, la Pré- 
vutaye et la Touchelle, à Pierre du Margat ; 
Champeigné , à Bertrand de Monibourcher. En 
1 390, le château de Boanvais appartenait à Jean 
d*Aeigné, el, en 1420, à Mathurin d'Acigné; H 
passa ensuite dans la maison de Lécu de Run- 
nefau , cl fut érige en comté, l'an 1680 , en fa- 
veur de N.... de Lécu de Runnefau, conseiller 
au Parlement de Bretagne : M. le comte de 
Runnefau, son fils, président au même Parle- 
ment, le possède actuellement. En 1400, la 
Touche-Huet, à Pierre de la Marzciièro ; la 
Chanteleraye et la Pinelaye, à Guillaume le 
Roux; Raina, A GiOei Pied-de-Taobe; le Brell, 
à Jean du Brcil On connaissait encore, dans le 
même temps, la Chesné, le Bois, la Mandetan^ 
la Champonnière [Céampioimièt») , le MeaO , 
Launny-MaUier, Gardieux, la Rivière, la Thc- 
baudaye, Launayé-Millon, la Gouezé IGoméé] 
et la Motte. La seignearle de Monfi-Gerval , qoi 
s'étend dans cette paroisse , apparfrnaîl , en 
1440, à A mette du Bois«Hamon, qui ^onsa 
Jean de Beanmanoir, vloomle du Be u ao, qui de- 
vint possesseur de la même seigneurie*. Ce ter- 
ritoire, couvert d'arbres et baissons, est assea 
soigneuaeoloiit «nlllvé ; il pradiift des grains de 
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et des fruits ; les pàlonfM y MSI htm Ok le 

beurre exoeUcnt. 

CimA («wt llmvMtton de mIbI* Jattlae, vlan* et 

■artyre) : commune formate de l'anc. par. de ce nom, m* 
JiHUi'niii ftuccuraale ; cbeMlou do perception; brigade lem- 
ponire de gendarmerie. — Limit. : N. Laugooet, V'ignoc ; 
LiaMésière. Vignoc; S. Pacé : O.SaInt tiillea, Partbenay, 

Homilli^.Laugan.— l'riitcip. :1a Touctie-GelTroy. Haut 
rtBas-N illi-c , Ki giiiaux, la noiirdoiiiiuU, la Cornitière, la 
(jraiidr i-t tVllto-(>nnii-4' , la ChtclK-rie, la Haute et Baate- 
rrcx^iiLiis , k- Haut l't i> j« Liuictil , les Jarieaux , Haut et 
iUii-l'ainlirr , \ illr-rît ori , I;i H.tiiti- et BainM>-Roiiaii(lièrc , 
Srrignt' , I r.iiiiipui'ii , U' L'>ri'il. - - M.iiïon mnarqnablr : le 
ctt&leau dv Ik'auvai).. — Miiwrf. toL 2753 bect. iV a. 55 c. ^ 
(Iniit ïcf. priiicip. cliT. M)nl : t<T. liib. ; prds et pAL 355; 
boi* 43 ; \rre. et jard. 4Î : laiidcit cl incultes 50 ; étangiS; 
»up. des prop. hàt 'là; cont non iinp. 'M. Gou«t. div. Vlî ; 
taoulùva » { de la Moltais, de Qucur) , de Launay tîelTroy , 
de Launav-d'l iiib^is, de Cbampagiié . de Tlxue, du Sud, 
Iwlllnnd) . L'église de Uevcié cat an centre du bourg, 
jgé InnwwlB coule dëpaiicaieDlale de Rennea k ' 

tt 

ItapAeeu : vers le milieu elle* porteot nnlMndoin 
Km. — Le recleor de Géveté avait un tler« des 

1, qui ae percevaient k la trentième gerbe ; Téreque 
afait uti autre tiers, qu'il aflermait 250 livres; le cbapitre 
a\all les dimes de Champagne , 550 livre» : de (.ornill^r«•, 
1104 livres , et de \ lll<>e et le Cruciflx , 340 livres. Enfin il 
X afait 1rs rliaprilcnii's dps Pro\ot.ii» i>l ilf la C.roli. — 
l;i Touchr-ll III l i l.iil au \icoinl"' du lii -.^o , ,1 (U jk'h- 
daUdcct tte »« igiu-urie. — I.a pi lilr i ivu n- di- lliimotra- 
TcrM! la commune du nord au »ud. — Il y a Toire le 3 mai 
etie tt julu. — Géologie : scbiste argUeux. — Uu parle le 
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été Ticalrc-gtfnéral de Poltier». Le dernier abbé fui M. Jac- 
quolot du BoLs-Rouvray, qui en jouit jusqu'en 1*700. — La ri- 
tière d'Oust, canaliM')', traverse .'i l'our-l t-ette rouiuiuue. 
On compte cinq t'cluw'- d.ms i-on p-in oiir^ ; ce sont celles 
de Saint- Jouan, de (llaii, de l^nncnais , de (jiiillar, de 
Blon. — La rltièn- de Mni;iin « ourl ^ VoL — (.èologie : 
scbistr talqueux ; khS qiiartrite au nord uord-e»t de balui- 
Jeaii (li'i l'n's. — An ti< (il(i>;i<- : 1>(>U> MoflM^ffaaVHklU^ 
col. 541 . 5^4. — Ou parle le frau^diik. 



iPa ttm §$ ramaninable , at ce n'eat quelque» rate* 
^ " IWlnftldMrale 



Cilae on llas>€>Mlllti« ; dans un fond, en- 
tre la rifière d^Oust et celle au Duc,- à 18 1. S/i 
ra S.-S.-0. de Sefail-Maio, wm «vèebé; à IS I. 

de Rennes, et à 1 I. i/j de JooscHn, sa subdé- 
légation. Celte paroûfle rewortit au si^e royal 
de MoflnMl f et eoinpte 900 eommiMlMils. La 
aire c^t pn^senlt^e p.ir Tabbi' de Saiat-Jéan- 
dea-Prés. Outre Taiiba^e de Saint-Jeui-de»- 
fté» ( Yoy. 3atnt«Je«ii» J ea » Pr a i) *, cette perobse 
nMiferme les niaNons nobles suivantes, eonnues 
dès Tan 1390 : la Rivière, à Jean de la Rivière; 
fltbmbui [JaéniAam], à Bertrand Pied-Tort; le 
Broutey, à Jean de (^uelen; la Ville-Briand, à 
Olhrier de Coebit; le moulin Boaexel, à Eon 
AWn. Ce territoire, coupé de vallona, renferme 
de beOes prairies el mitres terres assez bonnes; 
mais on j voit bemNOOp de landea et de can- 
tens incultea. 

GtJILLAC; commune fbrmi'e de l'anc. par. de ce nom : 
aajourd'hul succursale. — LImit : N. Joéiaelin, Helléan, 
la Croix-Helléan : E. PIoérmel , Taupont: 8. QuUy, Roc- 
^alnt-Aud^^'; O. Ouégon, Saint-Ser\ant, Quily.— l'rincip. 
^m. : lirancillê. Ktiui, la N ille-.loubart, Qneliac, Caht'ran, 
I4 Ville-MiMio, Bningolian, la Haute- Ilousnaie . la Ville- 
Rio. la Ville-Houet , (jihubcl, habrabam , le li-inpic, la 
Touche, KIoti. — Superf. tôt. 2181 hecL 63 a. , dmil les 
princlp. dlT. M>nt : ter. lab. 917; pr^» et pat. 243 ; boi- hO-. 
ïerg. eljard.Al ; lande« el incultes 779 ; sup. des prop. h.U. 
12: conL non imp. 8S. Consl. div. 506; moulins '1 di >.iiiit- 
Joaan.de Hugo, i\e lirchant). ^ «ns a^diiN clicrrliê 
ea vain dans (t^ec |i- renvoi qu'il Indiqi.c ,1 N^.înt-Jeau- 
des-Pnis; nous plai-on.> donc ici ce que nous avons à dire 
anr cette abbaye. Sa fondation a été attribuée, mais sans 
peauve» certaines , aux comtes de l'orhoét, et aussi à Uen- 
«tn, ml é'AntfMana. Im présamptloo est eu bveur des 
picaiiM. nie était Unêit pour bnlt religieux, et aon re- 
venu «ait de 5,9M livras. - Au aaifcwda aoe ahMsuo 
raBarque : Antoine de Senectarro, qui devint, «n ISM , 
«veqneduPMttidbastien de Gndiadaacqnl — oumt, «n 
>MS.ev«n»iaSalntllalo:Jeau-l!niasl, eaaite MUwtaê- 
Idn. prfiMa swwwato de Chawa Hm ra , alan IW dfè. 
fM «eliMNMay t da Brillaa , Maaiiri « IW, «lltf «Mit 

T. t. 



I dans uu fond, entre les rivièrea 
d'Ouat «t d*Aph [Àft], au bord des intraig; à f 0 1. 

à l'E.-N.-E. da Vannes, son évicbé; à 11 I. de 
Rennes , et à 2 1. 1/4 de Redon^sa sabdélécattoo. 
Cette paroisse, dont la Cure est à FOrdoiaire, 
ressortit à Ploêrmcl, et compte 1100 commu- 
niants, y compris ceux de Coruoni sa trêve. La 
Forét-Neuve, qui peut avoir deux lieues de cir* 
cuit , occupe une partie de ce territoire ; elle 
était autrefois pleine de voleurs et d'assassins. 
Des terres labourées, des prairies, des marais et 
des landes rempUMeot le reste du terrain. Ses 
maisons nobles, en 1530, t'-laient . la Gaudi- 
nais et la Rivière, àGallcliaut de Ressac; Rrain- 
Ferreur [Braa/irrear] *, au sieur de Tlieilhac ; 
la Forét-Neuve*, à M. de Rieux. Le maréchal 
de Rieux, tuteur de la duchesae Anne, fit con- 
struire ce ekdtami ra bord de le forêt de son 
nom : c'était apparemment pour le plaisir de la 
chasse. 11 gubaiste encore en son entier : il est 
solide; — fa tien «'yf mut ht déHcaHaae ni te 
luxe de la moindre guinguette de nos finan- 
ciers*. La Bolte-Vellaye IBotievtiUayt] , la Cbau- 
vinfèie, la Bond «I le Yeiyer. La màlatm aofale 
de Sourdéao*» bante-jnitioe, appaHitat à M. da 
Rieux. 

GI.KNAr. f sous l'inTOcation de saint Léon); commune 
formée de l'anc par. de ce nom: aujourd'hui suc< ui^.iic. 
— Limit. : N. La fiacllly; F.. Cournon , rivii-re d'An ; S. 
Peillnc, .Saint \incent , llains; O. lis 1 nii|;ii r|v. l'riii- 
cip. vill. : les Rues Molron, Laiina), Rou^sim i. la l'irli.ir- 
dais, le Ruencvoui, Fort de Roche, l.i l.lioiiannU re , 
Sourdéac— Superf. lot. 13(5'.i lie< t. lt a. , <lnnt le^ priucip. 
div. sont : 1er. lab. 417 ; prc- < l p.'ii 11 «; hoi> 103 : verg. et 
jard. 25; mareset canani 11 : Innili-s et iin iiUe» 570; etangt 
7; «up. des prop. bat. 7; conl. nmi iiiip. fi i. (.oust. diT.215; 
moulins (deChoisel, de la IloUeveillays, Neuf, de la 
Grionnals , à eau. ] cy* ^^Wé» se trompe en Indiquant id 
Conmon comme trêve de Giénact toumon (voj. ce mol) 

en avait «éated dès 

sons oobtasIailqadBai 



«uai 

pas notées d'asinriaqoea sont aqjourd'bul habitéas par das 

fermiera.— On vvit encore lOi cbSIcanx de 8onrdéae,dela 

Kort'l-Neavc et de Branfirrreur. I.a ForCt-NeuTC , ancien 
rendex vons de cbasse des comics de Rieux , a été ruinée en 
1700 el rebâtie i>n 1830 par M. le comte Auguste de Foucber 
Canùl . propriétaire depuis 1S2S. Ce cbAteau a AS mètrea de 
façade sur 2l de proroudetir; situé au bord de U forêt dont 
H porte le nom, et daii^ nue position aduiinihle, 11 doutiuo 
tout le pays , il 2 ou 3 niyrlanu-tres k la ronde. — l ne des 
.liirs de .Sourdéac est encore debout; on y remarque une 
belle lonrelle oclogone, construite dans le style du AVI'sIè- 
ili'. — Ui^Mif* rreur n'a plus qu'une chapelle. M. Robert, 
propriet.in e .u tiiel . a fait baiir sur l'ancien empl icement 
une jolie iii.ii-.on de cani|>agiie. — Il y eul à >oiir(leac 
(15M) une rencontre cuire l'armée commandée par le ma- 
réchal d'Aumont el les ligueurs, secondés par les £apa» 
gnoïi. On trouve parfois, dans les environs, des piècea da 
monnaie qui remontent k cette é^oyieu~ll y a eu Gléii a e 
^u^^|»^aM8nhU<^ smU i> wBua |^|^^j^y|||^^|2j|^Jj^||^ 

m aiMNidMMia mw atNpï&elTvSakraJauoe maounéc dana 
le pan f«r««aa.lhi araad nsostare «fbabitants ae liTrcnt 
àlaptd&b — lifclsa& « irtlsts arUIsMità laint Jaoaii, 



U* 
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HOOTIAV DlCnoUNAIKI 

tas. ~ On l'exploile ft flowdéM , poor cU 



dm). Toj. Fomtmmt, 
\% nir me hauteur ; àlSI. f/f àPC.- 

N.-E. de Quimpcr , son évéché [ aujourd'hui 
S«int-Briêue]i à. 26 1. «/a de Uenues» et à 4 1- ^4 
de Cotlal , sa subdélégation. Cetle paroiiM re- 
lève du roi , et ressortit h Carliaîx. On y compte, 
y compris ceux do Saint- ftlichel et de Tre^or- 
naii , ses trêves , 2800 communianlt. La cure 
est présentée par le cliapilro de Quimpet . Son 
territoire renferme un grand nombre de mon- 
tagnes, et plusieurs étangs qui font une partie 
de la source de la rivière de Blavet. Les terres 
y sont fertiles , et rapportent d'abondantes ré- 
coltes; mais on y voit beaucoup de landes. Ses 
maisons nobles sont : Glomel, Melpot et l^jean, 
annexés, haiiie-itistice ; la baronuie de Rostre- 
nen , à Û" la duchesse d*Elbeuf, seigneur de la 
paraisse ; le cbàteau de Ker-Saint-Elut , h M" de 
Sesi de Kempul; Saint - Pecroa et le Bodeno , 
àN 

GLOMEL: conmone tanée éo Itne. pir. de ce lUMn , i 
I te* trèm flalnt-Micliol i>t Tri^goruan, a«|)oar4'liiu 



féennaile ; cheMiea de perception. — Limit. t H. 
Carfaaix; E. ]^st*llo«l)ou. Rootrenco, PloagaemeTcl , 
Melllonec; Sb Plouray : O. LanROnuct, Paule. - Princip. 
•»m. s Queningal . Hmarqucr, Haurtec , Coatrenncc , Goa»- 
an-Morau. \v Croasiy, i^mapit'an.Trdbcl.Kiicn , I^guliilon, 
^bidam, R?igiirn. l.iifrmcur . KpluiIcK, Craxius , chfttfau 
de Ker-Saiiit Klo), KLig"» ! . r.ui inicvan , le Gnioiii r, > 
♦aum-<'l. ( liizioiifloune. liotMj. le Merdy, Lo^•Ol ^c, Kin.ip- 
tangurllon, Km.Hc c.Qiiluqul8H?n-Lfï, Resloll' bi n.-., liol- 
canou. Saiiile-C lirlstiiie, la Villo-ltlaiiche , Hil;u>. hstol. 
— Illalsbn»rein.-»rqnablrs:rhateaii dr -Snliit IVian, di ( oat 
CouraTal. — Siiperf. lot. 8400 hccl. 82 a. 60 c, dont les 
princip. diT. sont : 1er. lab. alùl : pr<*« et pât. i040; bois 
288 ; TtTg. et jai tl. 160; c.iuaux de navigation 111 ; lande« et 
Incultes ; ct.ings 00; sup. des prop. bat U '. cent non 
Imp. 368. Coust. tilv. 680 ; inouliits 11 (deux de Saint-Pérau, 
du Coroncq. de Craziiis, de KjenD» de DotteuuMia , deox 
de Coalcouraval, delycriou, Graild>ll0lllln, deBotcanoo, 
a eau). Tiéfomaii. aBCieniM trèrc , a eucore autour- 
dlmi on dMserniBt t il y a , outre cetle ^lltc et celle du 
,let cbapcllcs de SalntCoiiogan, Salnl-Qnay et Sainte- 
— On volt encore en (ilotuel ce qu'on appelle 
lecann. Cest l'emplaccoieat sur lequel i>xi»tait l'atelier 
iBS OMdaiiio<<s mllitaim qui y avait élé éUbli en 1823 , et 
qui a tfté sappriint^ 11 y a quelques années (1836 ou 183'}) , 
BOUr élre reporté sur nu autre point. C'est par ces con- 
damnés qu'a été PK cuté en gmnde partie le m.iKiiifiqur 
bassin df partage du canal dt: Nautc» 5 liri-^l , <vst (uiit 
entier dans la commune de l.Iouiel. — II y a foire le 3 mai 
et le 6 dt ccm lire. — Géologie : Glomel est sur roches amphi- 
boliques ;Trcgornau est sur granité. Au sud ous»t^«cbistcs 
tnaclifères, schistes argileux et rocbCtanvUMllqpMklCra 
nlle ik l'oat. — On parle le breton. 

0* Dam la paroi we de Glomel , sur une hauteur domi 
aaal l'étang qui alimente le bief de partage le plus élevé 
4bs trol» qui se trouvent snr le canal de Katiles k Rrest , 
on TOll IcmortoUthe le plus Tolumincux peut Mre dr tous 
ceux connus en Bretagne sous le nom de mfiililr. Il est 
d'un granité trî«-i'ain, «.lus fissures; sa forme est une pyra- 
mide tronquée, plu> cci asée que celle des obélisques égyp- 
tiens; sa hauteur est d'environ 11 mMres au dessux du sol ; 
na bas»' a A mètres de face et s<mi sommet 3. Il e>t moins 
brnl que ne le «ont ordlnain ment lesiioitibreiix meuliirs 
répandus en Bretagne; nu seul cepeud.iiil de nés ei'ili a clé 
taillé de mani^^e à en faire un plan A p« u prés exact; son 
volume e>.t de plus de lOOnn tr. cnbes.et son poids doit eu-c 
t^al , s'il ne le surpasse, k celui de l'obélisque de Lusor. 
L'ér«>ctlon de l'obéi isqaafiM Faotaua releva aaaalapa»- 
tilcat de Hixtc-Quint a fait !■ rtpatation de est aroi- 
«M«e: rtfff«ctlMi de Foliéli«|ae de Unar a flitt la rdpata- 
ItoB deH. U Raa. QueU meyoïs eut empleT^a. peor drea 



éiefd ces monwiwnta? Je n'ai pas fouillé au pied de ce 

■wÔUr* at n'ai pa savoir couibn n ll » au de^^oous du aola 

{ yute <U M. àe la Boiuiirt.) 

Goarec Voy. Gouarec. 

CSomenéi dans un vallon, à 18 I. au 8.-0. 
de Saint -Ualo, son évêché [aujoun^hai Suini- 
Brituc ] ; à 1 5 1. Vi de Renne», et à 6 L Vs de 
Josseliu, sa subdélégation. Celte parokM, dent 
la oure est à rnllemative , ressortit à Ploërmel, 
et compte 900 communiants. Son territoire est 
en partie occupé par des landes et le bob de 
Fouet , qui peut avoir trois quarts de lieue de 
circonférence. Le» terres labourées sont bonnes 
pour le froment et autres grains. Les maisons 
nobles sont s en 1380, les Âuinais , liaute^ 
moyenne et basse -justice , à Jean les Voyer». 
Cette lerre se nomme à présent Ui Àulnaù-Go' 
mené, et appartient * M. le Veror. Bn 1S90, la 
Garenne, haute, moyenne et basse- justice , à 
Eon de la Vallée, aujourd'hui a M. de la Cha- 
pelle. En 1400, le Plearii, maintenant le Plea- 
sis-au-Rebours, haute-justice, à Thébaud-Bino, 
aujourd'hui à N.... Bocqueton, à Eon du Boce- 
nic; les Po»Ma, & Jean le Rebours; et la Pe- ' 
Ikmnaye, à Kon LoUer. 

GOMMEnÉt conmane formée de l'anc. par. de ce nom t 
aujourdlml tnecursale.— LimIU : N. Laurenan; £. Merdrl- 
gnac ; 8. Ménéac : O. Plcmet - Princip. Till. : Trémaugoo, 
la Hautièrc, Casiettouct, Touche-touèbot, la Molals. Baa- 

Anlnais, les Aulnais, Ville-Février, le losso. floquctlon, 
Touche-Loyer, le Quldit, Bourdouuiéro . la llingandiërc, 
Vllle-è»-Pies, \ ille l ouais, \ille-Menol. la Pélionuale, la 
Galibourdlèr«M lQuénaKa.--.Sup<'rr. lot. 2528 hect. :'0 a. <D, 
dont les princip. dh. sont : 1er. lab. lOJ'i; prés et p.-^lnrrs 
195: bois 00: laudes et ineui les 1087; étangs 5; sup. des prop. 
bat 0; coul. non imp. lOV Coust. div. 337; moulins û i des 
Anluais. -le 1;. Courbe, d'Ahaut . Si eau ). Ctff'Outrc 1 église 
II y a la chapelle de «alnt-Guemel. - Géologie: granité; 
schiste aaBmtarinanlietafeCalsaaf. —Oe foneJs 
français. 

«•meitecli [G<mmmuc'h]% dans une plaine; 

à A 1. au S.-E. de Tréguier, son évéché [aujour- 
(l'hui Saint-Brieuc] ; à 25 1. s/i de lUuiies, et à J 1. 
lie Poutrieux, sa subdélégalion. Celte peroiMey 
dont la cure est à TOrdinaire , ressortit à Lan- 
nion, et compte l'iOO communiants. Son lerri- 
loire est fertile et abondant en grains, lins et pâ- 
turages : on y voit des landes, dont apparemment 
le sol est très-stérile, car les gens du pays passent 
pour de bons cultivateurs, et il»* ne laisseraient 
sûrement pas Incultes des terres dont ils pour- 
raient tirer quelque profil. Ses maisons nobles, 
en 1500, étaient : le cliàteau de Gomenech , aii 
seigneur du Chastel, vicomte de Pommerit, qui 
possédait aussi la maison de IÇdouenec; le Qwï- 
\y [Quily] , à Yves le Roux, sieur de I^brcssclec ; le 
Quilly, an village du Qnilly, à Guillaume Main- 
guy; I^hcllo, à Guillaume tle Humeur; Port- 
Hammonet, à Jean de lyrezé; l^lland, à Tf«» 
le Scité ; Qaadollee, Smioiian , |pc^^ 
tang, j^allées, et le loup, à N 

GOMMINBCH: commune formée de l'anc. par. de ce 
nom: antouf^ol succursatc-LlmiL : N. Tréveivc, Ssint- 
Glllcs-de«-Roit: B. Lanncbert , rivière rte l,eff: S. t-"""' = 
O. Pommcrlt le Vfcoinlc. - Princip. vill. : G»*"» ' r.-|s le 
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Ttraou-ITamon . la Trinité , Qucrbars , UTernlor . I orhrist , 
l^ollaiid . Kgan'tTrMU Bittlboii, Kdouaner, K'Iorrt, lyain- 
pîillrr. Mlktpivire. Pont-Hamonct , Kvenou , Kiiiovezcii. 
— Supcrf. tôt. 1183 hcct 38 a., dont les prlncip. dlv. «oui : 
ter. lab. 'tu : pré» et pât. 7"i ; : vcrB- «"t j-ird. 11: lan- 

de* et ifictiltrs73 : ctangfiS : .«up. de?* prup. bit. 8: cent, non 
Imp. 02. Loiist. dlv. 3J8: iiiotillii> f» l.Ni uf, dt- la Ville l'ii-rrc, 
à eau i. K^^* ti^o^ie : achiate môdi&i^ par le grauilc et gé- 

'tbretoo. 



i; sur an cotean , au bord de la ri- 
vière de Sèn«; à & L </« au S.-E. de Nantes , 
•M étèthét/kmm pewotif èf L Vt de Renaee, 
ei à '/s ' C1i"«son, sa snbdél^tîon. On y 
compte 20O0 communiant». La cure est en la 
prieestatiDii 4e VMti de fldal^JoaiB de Marne. 

Ses maisons nobles sont : la Senardièrc et Loi- 
selière : cette dernière appartient è M. de la 
BcMirdenBaye « oovuedlflr «HBlel j IiOlieHBitve 
[L^isilif^re] , jadis la maison de plaisance des 
aei^oeur» de Clisson, est démolie depuis plu- 
eta—rièele»; il n'y reste plus qu'une chapelle. 
On remarque encore les mines des murs du 
parc, qui parait avoir été d'une aises grande 
étendue. Ce territoire est rempH de vawnn oti 
Too Toit de très-belles prairies; il est coupé par 
la rivière de Sèvre. Les terres y sont très- bien 
cultivées , fertUes en grains de toute espècs et 
mm vin d*astei bonne qualité* On y trouve quel- 
ques petits cantons incultes, mail ce font des 
terres pierremes et stériles. 

eORGBS ( nos nnvocation de saint Martin, SIM de 
Verlan): cwamnne rorai^ de l'anc. par. de ce nom: su- 
JaardTbat wccarule. ( V . lo .'Supplément pour toaa les do- 
cumenta ead^tutraux. ) C^f* L'ejtliic est fort anclemie et pa- 
rait Hi-c du XVf siècle, l e nom latin donné à (.orjçi 'i rsi 
Montiiim Fnufes ; c'v-i . selon lotile appan-nce, une Iruduc 
tlou eiKpirirjiir. — On imiiiti i it iiis li' pays Un roober donl 
k" .simiiiet a él»'- taillé cti tornie île tombeau, line luacrip- 
tion , , nous dit on, e»t du XIV- ou du XV' aitele, doit 
énoncer qu'un de iio.s due» est mort eu ccl eiidroU. Nous 
ignorons il quel é\ciii'iiieiil n tte Ir.'xlitiou peut s*' rappor- 
ter. — Il y j en (lorii' s iim- (ilalure de lin et une papelerie. 
— 11 f.iit line gr.inde exporl.ilidu de tIu» du pay» pour la 
Bretagne et la llaule-Veudee. — Géologie et minéralogie : 
le bourg repoac but une batte d'argUe reeoavniiit le gnelas 
et le micaachiale : au nord , sur les 4eas rives de la Mvre, 
«IjMitftapMlftéB OMlutreea, ampyteUte StMrtlit Ik 
iiWMii II lifclliBut legmatlet àls Ulrtlttw. — nsrd 
ia ksôif , faniallle gris rosMre. iWtiisWi laaiwilffB et 
•ht mUMeaSMni ifeâlle calcaîllIrB. — On parie le 

ftançais. 

Cloanë; sur une hauteur, à 4 1. V« su N.-E. 
de Rennes, son évéché, et à 8/4 de L de Saiot- 
Aubin-du-Cormier, sa subdéMj|^tiim et son res- 
sort. Cette paroisse, dont la cure est à TOrdi- 
naire , relève du roi et compte 1000 commu- 
niants. Son territoire est coupé par la rivière 
d'Islette. qui arro«c les prairies qui sont sur ses 
bords. On y voit des ternis labourées , des ar- 
bres & fruits et deux bois, dont Tun peut avoir 
deux lieues de circuit et l'autre une lieini-lieue 
seulement. — On y connaît les maisons nobles 
aalvantes : en l&00,.le manoir du Boul-Clerës , 
njoyennc-juslice, et la maison de Sereeiil IDu- 
deierseul]^ à Jean de Yandel, aujourd'hui à 
M. des Grées; CeiuMr, les Feigelles, an 1410, 
à Olivier de Vaunoise. 

GOSNÉ (aoasrinTOcation delà Vierge, Ie3 juillet): com- 
muDC formée de l'anc. par. ili ee nom: anjourd'hni soe- 
conaké- Dm. 1 B. «t B. iialat-AiiM»4a-CQnaltri S. UBr^ 



} lu'i'i. Ji a., aoni icaprincip. uit. 
et pâU 37Jk \ boia 39 ; vcrg. et jard. 

lUv. SHtaasnHpstlkttrBad^laC 



O. Ercé. — Prlncip. tMI. : la nillonaU , la RUIère , la Roua- 

selllére.la Mollais-l'ol , le Haut et le lias llleunais. la Hu- 
lerl.ii'., I;i (Irimaudais, le Dotnaiiie , le H iul et le I'^ih \ .ui- 
rien, V eriiée, la Bonnai>. — Mai»on l eiiiurquable : la l.iiude- 
Ronde. - Superf. toLlsn heet. 31 a., dont leaprincip. div. 
sont : ter. lab. 980: pré« et 
35 ; landes el lueullca MA i < 

cent uon luip. &S. Consl. dlv. ^. . 

lervtlM>UL<. Graffiird,èe«o}.C7*LekoaiideQoMiéett 
■itaêniiB» ni , et par soHe d'une laedlfcaltÔB 4e rampe. 
DrSMM an bord de la route royale dite de Caen aox t>a> 
Dlet-SWIaonc. — La petite rivière d'illet traverse celte 
commiuic de l'est k l'ouest, puis In limite au and-aMal, 
Dans la partie nord eut le grand étaug de Ooé. — 4 
cl minéralogie : qaartxitc.. — Ou parle le français. 

Oouarev \Go<tr*c]', gros bourg et trêve dt 
Plouguersevil, dans on fnai, mr ta tMèra de 

Blavet; à 16 1. à TE -N -E. de Qoimper, son 
évéehé [auj9wrd'hiù Samt-Briêitc]', à 2S 1. «/a <le 
llmivea, et à 9 L i/s de Gotlai, aa aniidélégation 

et son ressort. Cette \rl-\c coniple 1000 com- 
moniaiits ; M. lo duc de iioban en est le sai^ 
gneor. Il s'y exeree «ne haute , moyenne al 

basse-justice , et il y a marclu'' tous les same- 
dis. Son territoire et moniagneux et presque 
désert, quoique fertile en grains, foins et fruits. 
Ou y voits de» arbres et des landes- En 1^00, il 
y avait à Gouarcc un fort château qui apparte- 
nait aux seigneurs de Rohan ; il se nommait 1$ 
manoir de Couarec. On y eonnait encore lea 
maisons nobles de Plœnevez et de Kcinpunèze. 

fiOARKCfsoiis l'in\OCatlon de lainl Cilles: .mlrerols cette 
Irfrvi' se noinin.iit Saiiit-t.illes (jouarecj; « oinmiine fonnee 
•le l'aiie. lrc\e de l'lougu<jrne\el . plus Saiul Guelven et 
Roiiquciren , anciennes Ir^ives de Laniscat, qu'elle a ab- 
sorbées; aujourd'hui core de S' classe: chcf lleo de percep- 
t i on; brigade de gendarmerie k pied.— Ltanll. t H. et O. Ptoa* 
guemevel : £. tialnte-Trépbine , Laaiicat , le Blavet ( rl« 

ritU t TtaM-Bnv, SMMs, mSaale, Wévlaa, Baaader- 

Hras, Laonay, Pors-Jegon, Kjain-ay, Stanquaroel. — Superl 
tôt. Ul hect llka..doutlesprincip. dlv. sont : ter. lab. 378t 
prés et piL M : wrg. et Jard. 7: landca et incultes 137: sup, 
des prop. bit. A; cooL non (mp. 22. (U)nsl. dlv. 155; moulins 
3 (du Blaxet, de Coarec, ft eau). L'é-glUe actuelle de 
Goarcc est de 1837. — Il y avait jadis une chapelle sous l'In- 
vocation de Notre-Dame de la Kosmî. — Depuis 18,18, il a éli5 
fonde au bouri; une communauté de rellBieiiM s Im-pitaliè- 
i-es de l'ordre de Saint-Augu.*tin. — Coarrevsl l'orlliographe 
admise ai luelleineiit. On écrivait nanu^rt■ Gouanc. L'an- 
cienne orthographe était Guiiuri'c. (,\-sl celle dernière que 
l'on retrouve sur l'aneien m imu de l.i imnih ip^l lté. — 
Lorsque l'on a travaille auv del)lyis uc'cessile* p,ir le canal 
de Kante» :i lîrest , on a Ikium" quelques médailles romai- 
ne». — Audrein , qui fut député II l'AsM-mblée législative et 
à la (x>nventlon . pals éféqoe COUStltaliemicl de Qatinper 
( voy. ce mol], était né * Goarec. Oaa dslaltl* AaMwwite 

diKOHri à laJeuHtêM! S* Àpcioglê dsls NiiifiiSII «IMlf« IM 
préltndtu pkiloaofihtê; Paris, XTfh 9M t ma i r t SM* fd rf Ms W s a 
iMUwtalt: tr Mémotr» à l'iniHM» Mftotule ««r riMpsr- 
tanct dt wuUiaHtir k» Mm «m< orfwatMnf l« culte MfaoKfM, 
1703, ln-8*. — Csarec faitoeaucoup de blé, et en exporta 
dans les e oBiia B Si voisines. — Il y a foire le deuxième aa« 
medi de chaque mois , le 15 mai , le 33 septembre. — llar» 
ché le samedi. — Ga'ologle : le schbte argileux est la roche 
dominante; le schiste modifié se montre au »ud-ouesL On 
l'exploite , comme pierre bttir, daus la lande de Goarec. 
Il y a du minerai de fer it .Saliit-Ciielvenile grès se montre 
,111 Mid de ce village. — Archéologie : l>oaiMartca,PrSfeS, 
t. 1 1 . eul. QiH. — Ou parle le breton. 

ttoisdellB ; à 5 1. </) au S.-E. deTréguier, son 
vyèehê{Mttjourd'hui Saint-Bmue]î à 16 i. </6 de 
Rennes, et à 2 1. 3/^ de Guinp^amp, sa subdéléga- 
tion. Cette paroisse ressortit de Chdielaudren au 
siège rojral 4» Lannioa. Il e*y exerce qvalira bMK 
tes-justices et une moyenne. Les seigneurs sont : 
ai. le duc de Penihièvre, M. le oomte de Goèlo et 



[ 
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M. de Baye. On y compte 3200 communiants, y 
compris ceux de Briogolo % sa trêve, dont le ter- 
ritoire renferme dm mine d'antimoine. LVgli.se 
est desservie par deux recteurs, nommés, l'un 
par Tabbaye de Beauport, et l'autre par l'abbaye 
de Beaulieu. Ses maisons nobles, en i/iSO , 
étaient : Quistillic, à Jean Josse, sieur de Quis- 
tillic; le château de l^garf, qui demeura long- 
temps dans la possession des seigoeura de 6<v 
nidec, dont le dernier* mourut en llOU^ avec 
les titres de mnréchal-dcs-camps et armées du 
roi et de doyen de la noblesse; Grand-Ville*, 
Condelin , Coëmen-en-Poitiers , lyriou , lymoi- 
san et I^breselles, haute-justice, à M. de Raye; 
Menhoyc, Runauberdî, leGolT-lygadiou et I^oè- 
qno. Ce territoire , arrosé par la rivière du 
Liesl [du Le/f\ renferme de belles prairies et 
des terres fertiles eu toutes sortes de grains ; 
mah on 7 mit beinconp de leodee. 

GOUDELIN ; conumne firméc de l'anc. pm. êa ee Mm, 
moins «a trêve tIrinMio (vojr. ce mot ). «i «st oevcnac 

commune : aujourd'but succur»alc.— Limlb t N» Gomme- 
nec*!!: E. Unnebvri , UnvollOQ, Tres>lgnii«Kt&Briii«olo: 
Q. Mcfier, Pommerit — Prlnol^ vlll. i ttnlnsamp, I.nr ni n , 
flaInt-DMTtd, I^ienKttte, FeonteaiMM, Bolt-dcla-Rociir. lyvt- - 
||M,6lieodel,IfllMl. tctwlrc. Raba«rnt,Klcqnr1 .lybabu, 
inMi, Leagnilary, ^ual, ^llann , le Cozolet, I^vcrder, 
Uurluct, I^balllc . lidangay. HtIIIou , Sainte Anne , Itrc- 
yH, Tromeurel, Guer?illy, Rmcn, Kmrricn. Sniuti- Mar- 
Mierite, Huu'l, HotcIcc. ~ .Snp«>rf. loL 2208 hcct 1 0 a. 60 c. , 
dont le» princip. dl». sont : Ut. lab. 701 ; près «-t pAU Tift : 
bobi 20: landi-sct inculte» 111: «Haiigs 2: siip. (Ie« prop. bftL 
13: coiil. non iuip. 172. C^nsl iliv. 569: niontltis 'J ( île Km- 
gués, lU- (.oart l , (II' Trariou. Vieux , do Montjoie , !i i-au )• 
L.i (,r;un ill< v-^t ( n lirhigolo. — t a famille Legonidec, 
loin d'ôlre éteinte , coniuic le dit notre auteur, existe en- 
core dans toute la Bretagne. — (',ro\ng\c : Hcblili flMdi&é 
dû» le oord-nord-eaU — Ou parle le breton. 

Ontij— Dli . dans Qtt fondf sur In tivfèfe 

d*Odct; à 2 1. '/^ sud de Onimprr, son ëvê- 
ohé et sa subdélégation , et à 39 1. de Rennes. 
Cette paroisse relève du rcl et reaaortit «a ifége 

nfelde Concarneau. On y compte 600 com- 
muniants. La cure est à rallemative. Son ter- 
ritoire, terminé au sud par le mer« etft rone^tt 

Sar la rivière d'Odet, e»t très-fertile et produit 
es moissons abondantes. 11 est plein de val- 
lons et de monticules qui y répandent vne 
agréable variété ; il e«t d'ailleurs cultivé avec 
beaucoup de soin. — La chapelle de Saint-Tho- 
mas, sïm; dans le port de Benaudet, à un quart 
delieiie au i»ud du bourg de Goucsnacb, et dans 
son territoire, fut fondée, l'an i'i/ii, par Rudon 
de Fouesnant. — En 1680, les licfsdc fiodineau, 
rienminni, CoCIconq et Lieuron-de-Penfente- 
nus furent unis cl éri-îes en liaronnie, sous les 
noms de Cltantetatic , de Cfief-fonlaine , avec 
haute, moyenne et basse-justiee, à M. de Chef- 
Fontaine. — Par lettres données au mois de fé- 
vrier 1766, et enregistrées à la Chambre des 
le 19 M«t 1769, le roi «mUiom l'u- 



r, qol lal-méme est assis 
I est presque taola 




malt h 
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nion précédente, et y joignit encore les sci- 
§neuriea de lysaladun et iyandraon. — Ses 
BoUee aont %oa et Lnnlmno. 



(!«}• Tiqr. £« tfeiitiilwg. 

0«ue«BMa; daaa wm |daiae, anr la roote 

de Brest h Lesneven ; à 9 1. i/j au S.-O. de 
SaiDt-Pul-de-Léoo,8oaévéclié[a4^ottr4rAiu Quim- 
ptt];khSÏ. i/idaReBiMhetàil. i/%doBi«al, 
sa suhdélégalion et son ressort. Il sV exerce 
deux hautea-joaUflee, y compris celle des régan 
fis de IiéoBt ^Mtre BMjwunea et tfeli boeaeii. 
On y compte 90O communiants. La cure est 
présentée par l'évéque. — On prétend que cette 
paroiaie Ibt fondée par laiat GecnaBoo, nevfi^ 
me évéque de Saint-Pol-de-Léon, et qu'elle fol 
donnée à Tabbeye de Sainl-Geoi^ ae Reanee 
par ht doebeaie Berthe de ClMmipagne, wmw 
dodue Alain, surnommé Barln-Tort4,qvki mou- 
rut à Mantes l'an 933. Saint Gouesnou était 
Breton : o*eat le patrun de cette paroisse. Au- 
trefois on portait ses reliques en procession k) 
jour de TAscension. L'an 1342 , Charles de 
Blois les porta; eu 1/|17, le doc Jean Y; en 
1455 , le duc Pierre. D 1» Même cérémonie 
avec le connétable Arlur, son oncle. Ces reli- 
ques étaient portées en procession sur un bran- 
card, par deux gentilshommes revêtus de su»> 
plis. — lygroas est la seule maison noble que 
l'on connaisse dans ce territoire, qui est coupé 
de plusieiin niiawaox dans les vallons. On y 
voit des terres labourées très-fertiles , d'excel- 
lents pâturages et beaucoup de terres incultes. 

Goaetnou ) , coaumuM hnaé» ds l'anc. par. de e« nim , 
a u jonrd'bal succunilet eheMlea 4e percepiioD.— Limit. t 
N. Plabeniicc ; E. Gatoevae; & etO. Lambctellec. — Prin- 
eip. vlll. : le Cjvnii, t^Tolgen , I^lleanoc, PentKMt. Four- 
neuf, ^aradec — Soperf. lot. 1010 hect., dont l(>s prin- 
cip. dif. sont 1 1er. lab. 713 ; prés et Pfti. ISl : bois 10 ; vrrg. 
el jard. 5 : canaux et i!lanKi a, landes et incultes 87 : ^np. 
(les prop. b.tt. 13;conl. non imp. 100. (>)u»t div. 335; mou- 
lins;! (Neuf, du Bol», Ivxroas, Vieui).C^P* \c bonrir fif 
(.ononiin i'>t ■^ilni- sur une colline, cl dans uin- jul ir [i'im - 
tioii. l.'cglis*' est du ulyle du XI\" sl^cle. Les (tarpouiUi s 
(•\tiTi< urrs . ri'[)r<-»enlant des di iigon» , sont en granité de 
lysaiilon, qu'à s.! couleur nolrâlr*' et .'i la pureli^ di'^i.nrntp- 
tures on prendrait pour de la Tonle. A rrriti i c du citiiciH iv 
est une croii d'un st)leéli'gant : dans l'inli-rifur de l'cfîliî^,' 
on remarque ni usl('nr!« bunni-^ sculplureh en l)oi!.. On niou- 
tn^ encori' h Gouesnou la pierre !»ur laqui-lle le saint se cou- 
cha quand, selon la tradition, on In I refii^a nn asyle. Le jour 
du pardon , les pélerina viennent e'; étendre et s'y frotter 
e» MvrsdoalMna. Fris de l'église est une fon- 
nts, quand oo yptonfe 



GOl'F.SNACn l'in\ocalion de saint Pierre), Com- 
mune foriiiéc ili- l'anc. par. de ce nom; aujourd'hui suc- 
cursale. (V. le .Supplément pour tous les documents ca- 
«fcwtraaz. ) Gif o^ologie : le nUosKliiste envlnuuM Je 



tUtelÊ d'ue iMllatlil cvtandt. «raeim à lin- 
•tant mène la gnériaoïki Apen la dUstance an booiv wl si s 

une petite chapelle dans laquaHaeevott one pierre presque 
ronde et ayant eoffMaêlnf mMiesde circonférence. Le* 
uns la regardent comme an monnmcitt du culte druidi- 
que , les autres comme provenant de saint (iouesnou . qui 
aurait fall p«'«nltenee,en «'imposant d'y laNs4Tcliaqtir jour 
«ionbras, immobile, pendant plusieurs heures. I.lle el.iit 
encore 11 \ a quelques aiifiii'* dans un rhanip piès île K.<n- 
gallrl, et lo pi lerins veii.ilenf ) placer leurs membres al- 
leiiitsi lie maladieii, pour eu obtenir la gnerison. In des 
curé» l'a fait renfermer dans la petite chap«>llc où elle est 
mainleuaiil, afin de la soustraire h ces pratiques sup«T8li- 
UeuaeSi— En 1785, lecnn- éUiit seul dt^iroalenr. et la diuie 
lui rapportait 900 livres. — Le pardon de Gouesnou est trts- 
fréquetité; il s'y lient une espè< e de foire, où de nombreu- 
ses acquisitions «ont faites par les paysans. — L'agriculture 
n'est pas en grand progi^ dans celte cenunanc : cepen- 
dant on y emptais Ms pniiies arUlcteltos et surtoot 1«» 
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Wn ■•Ste PinMère, dite de 
M, «k • • «li if Ommm» * fi 
Itwjl l ii -» I l y t ttibm WyÊtB» 




pla Blet MiTléM, MIm qm let ewtHHk iM praaU et les na- 
«eU. Le KO«fnon, quoique t-her, Mlliaéllileineat etnplojéi 
•b m le chercher i Tarriec, en II coanmoe de LanoUit. 
ts wmrle, mtr l'on emploie comme ameode— I. m Ure de 

la grètc du Mouliu Rlanc en Salnl-Marc , lor la rade de 

6re»t ; on le pale «ur place y fr. cinq charretées. Malgré 
cela le» (liTricheiiiciit^ ont presque nnbltemeut ceaMS de- 
puis qu<'l(|urs iiiiiicrii. — J.idis (.ouc^noii etJit le tiége da 
plat be.ui m.u t tic (le rarrou(li'><>i-iiM'ii( de Hrest. l.or«ique 
le iiou^t'.iit -.y»!!-!!)!' décimal fut mis m vi;{ij< iir, le maire 
voulut cklger rij(Oureat«ment son omkc . et les paysans 
désertèrent le marché de (ionehnoii : déplorable rcKulLat 
d'ane bonne me!>nre. — Il »v fait de* iM/-ves de clii>vaux , 
malt plu>ieiir!« causc'i qm scraii'iit Irop loiiKties à éuumé- 
icr ici «'opposent au developpcmeut l aeeK. — Il ji a en 
~ fun une petite tannerie. — l e» routes déparlemen- 
la^lte Pinielère, dite de Lannion k lirest par Saint- 
* " " - - - M W M H , tratencal cette 

jjW Mle djMoa 
_ it omiMIMMb (HBlttaMb ''Ob parte 

it le breton que le français. 

tm utektOB Utrea, Goucaoea eat nemnié lùm- 

O0B. 

C3««i«sec; au bord des HMilagoes Noires, à 
31. '/t au N.->.-E. (le Qiiimper, son évéchr; h 
36 I. 3^4 de Ucnncs, et à 2 I. de Cbàteaulin , «a 
«dMéU^Btion et «00 reMort. Cette patobte , 

dont la cnrp est à ralternativc, relève do roî el 
Compte Miù communiants. KUe estsiltiée dans 

sous le nom de montcupxei des Fantoinei pri% la 
forit dê iMMgii. Âuprè» de cette forêt est le pont 
CIrfraO) lOf Ui vlvlèio Ce piT'' 

sert, rt il s'y commettait jadis une iiifiiiitt- de 
meurtres. Les terres et prairies j sont excellen- 
tes; malt on y volt beauoonp m landes. — En 

1390, on connni'î'^ait dans te territoire les ma- 
Doirs de J^riou, dv Lcsmacz, de Queleriou, de 
jj^dreheiMMO, de Kneleguel, de CoStvelMiio, de 
l^tjuelea et celai ae Rostannnu [Rn:cannou'] , qui 
Alt attaqué par les paysans des environs , Tau 
fSM. Tniei la ftft : Le baron de Rlec, gentil- 
liomme de révêché de Saint-Pol-de-Léon, qui 
venait d'épouser k Rennes une demoiselle fort 
riche au! n*aTaitenoOffe que treize ans, voulant 
se rendre en sûreté de cette ville en Baïa^Bre- 
tagne, se fit escorter par quatre-vingts cavaliers, 
et prit des chemins détournés pour se rcudrc 
an château de Roatannoa , où il était attendu 
d'une nombreuse compagnie, et où la mattrcs.se 
du logis avait fait de grands préparatifs pour sa 
réception. Comme tous les paysans étaient alors 
révoUés, cl qu'ils avaient formé le projet d'atta- 
quer tous les gentilshommes dans leurs niai- 
sons et de les exterminer, cette dame, pour con- 
tenir les furieux dans le devoir, le» avait mena- 
cés de faire venir des troupes pour les punir de 
laiNS déaetdr ca . A la vue dea eavaUet ■ que les 
nouveaux mariés avaient avec eux , ces gens 
grossiers crurent que cette femme avait exécuté 
seafMttaees, et que c'étaient dea soldais qoe la 
cour lui envoyait. Aus.sitdt ils sonnent le toc- 
sin dans toutes les paroisses des environS) s'as- 
semblent et vont infwMr le ektlean. La no- 
blesse fit d'abord peu de cas de leurs drmar- 
cbes, et dédaigna cïe monter à cheval. Cette im- 
k fdll. les paysans des 



eurent le temps de se joindre aux autres; flb 
firent des retranchements dans toutes les ave- 
noes ponr se garantir de la cavalerie, et se pré* 
parurent à hicn recevoir tous ceux qui voo* 
draient sortir du château. La noblesse, s'apcr- 
oevatit alors de leurs desseins criminels, voulut 
monter à cheval | B n*étalt|ilos temps, elle ne 
put sortir. Les paysans, se voyant les plus forts, 
s avanoèient et mirent le feu aux quatre coins 
du château. Les gentilshommes minnt Tépée 
à la main ; mais ils étaient en trop petit nom- 
bre , et furent tous assommés. U périt dans ce 
combat quatre-vingt^ petsonnes, tant tuëea 
que brûlées. La jeune mari<'e et l'héritière de 
cette maison, âgée de huit ans et demi, forant 
les seules qui éafcapnèw t am carnage; eoeofe 
la première reçut-elle un coup de fourche sur 
la gorge, et la seconde fut jetée dans un fossé 
qui se tfoim hemeusetnent à mo. Tous Im 
meubles et autres effets furent pfliéa on bi^Jéa. 

GOCEZEC (Mas l'invocaUsade saint Plen^i «sasBMHa 

fonniH: del'anc. par. de m nom 1 anjonriniiil SBiwwïrfâi 

- LimiL : N. Pleybcn, Lennon , ritlére d'Aulne: E. 9alo|> 
Tboy»; ». Edem ; O. Lotbev, liriec. — Priucip. till. : HrioO, 
Coat tfam, Sperc ourlai. Mo(niérOQ, le Guirlou, Gouen- 
daré, Rlloux, Menez Ilriiec, l^derrien. — Super r. lot. 3064 
hect. , dont le* prlnrip. <liï, noiil : ter. lal>. IW.i; pré» ei 
p.il. 201; boisOj; >eri;. el jjid. 1 i I Jiides et iocullo 131S; 
!tup. desprop. bit. 17; ( «ml. non imp. 140. Con»L ili». 22Ï; 
moulin.4 8 ( de P(uii.ii>;l,ion , .Nnif. de Hfern, de Coblant, 
de Lesniclz, di' Uod\eKuen, de Rozcannou). Il y a, 
outre l'egliiie, les chapelles Treguron et îles Koutainea. — 
Uéoki«lo : quelques fié* se montrent au sud ; mais le ler* 
rslAlacyakaaMfSBdBByaa.— OuBMlsIar—' — 



Goulien ; à 7 1. '/i à l'O. de Quimpcr, son 
évéché et sou ressort; à 46 1 *}i de Rennes, et 
À 1 L de Pontcrolx, sa sobdélégation. CMIe 
paroisse, située dans la presqu'île du Katz, re- 
lève do roi et compte 600 communiants. La 
cure aat i rattematlviB. Son tanAdre, borné a«. 
nord et au sud par la mer. est très-bon et très- 
bien cultivé; on y voit peu de terres incultes. 

GOIXIF.N (son» l'inTOcalion de saint «ionhen ou C.ol- 
hen, évoque de Léon; en brelon de ce pays, saint Cou- 
lien ; ; eonunune formée de l'ani-. par. de ce nom ; au- 
joui'l'hiii succursale. — Llmit. : N. I)ale de Douamenex; 
h_ Itciiiec-cap Situn; S. Prinielin, Ksquibien i n. ( léden- 
cap-.Sii!tiri. — Princip. »lll. : Kguend'bui, Le/onlein, Kitil, 
I^Téguen, Trobalo. Urconel, bn'^aradec. — Maison leniar- 
quabic : maooir oe Leioualc'li. — SoperC lot. I37'j heet 
«S a., dont les prflicia. dit. août i ter. lab. 6iS: prés el paU 
H 1 . bois ti ; veii. et laie, t»; iaadee et incultes 5SS t a«ps 
des prop. bSL 7 : conL nen Imp. M. ConaL div. 1W; mou- 
lin* S ( de abeolsct de l|wosan , de Cotégoalam , .1 vent 
de Itnroto, de BrASHMl, 4e1|«nigan , * ean ). Il y a, 
outre l'église, la C>S|SHe de Saint-Laurent; celled elVd- 
gllsc ont chacuM Isir pardon , qui dure un jour. — Il ja 
prés de Goulleu OB Benhir ayant environ S m. de iMnlrar. 
— L'agrlcttlIamMiplote le Mémoa; il coûte h flr.BScenl^ 
la charretée, sur place. — Chaque année celte commune 
exporte deux cents à deux cent cinquante hectolitres de blé 
dans les couununeK voisines. On fait aussi quelques •'•U'^ves 
de botiaux: m.'u<< demiis plusieurs annéf's on ,i .iii»;iiieiit(ï 
sensiblementrel<''»e fies elievanx. — Ogee at- tr<>ni|>i' « ii par- 
lant du petit nombre de terre» incultes, pulK|u'aujourd'liul 
il y a encore en cet état prés de la moitié de la >upcr- 
flcic totale du lerriloire de la conunmie. — (.idlogif' : aa 
nord du bourg conatitutian franiUque s A l'eal uicasctiiate. 
— Onpertetolwalsn* 

CvOUlTen; dans un fond, à peu de distanre 
de la mer; à 5 L i/4 à l'O.-S.-O. de Saint-Pol- 
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1 1. s/j de Lesneven , sa subdélégation et son 
ressort. Cette paroisse relève du roi, et compte 
500 communiant». C'est un prieuré qui est pré- 
senlé par r«'vt''(|ue. Ce territoire, borné au nord 
par une grande anse pleine de aable, que la mer 
«ouvre à toutes les marées, et dus laquelle se 
?oît une chapelle qni passe pour très-ancienne, 
est un des plus fertiles de ce diocèse. Mais si le 
•ol est bon, il fsnt avouer que les habitants le 
cultivent avec beaucoup de soin et d'exactitude : 
il est peu de paroisses où Tagriculture soit per- 
fectionnée eoomie dtone edie «le Goolven. Eveo» 
qui fonda, en 1096, la petite ville de Lesneven, 
est aussi regardé comme le fondateur de Goulr 
ven. 

GOi r.VF.X (sooi l'inTOCation dt saint GoulTcn ); com- 
maiie fonin-e de l'auc. p;ir. de cp nom, aujourd'hui *uc- 
COrialc — l.iinit. : N. aine de (.ouImmi ; I.. In lli n S. cl O. 
Floalder. — l'riucip. vill. : le Dcst'i l. réiiil\, Itienngurus, 
Penarcreac'h , l'oulprat, lyelrc , ISolim-ur. — SuptTf. loU 
658 hrct. . dont les priiicip. dhis. sont : ttr. lab. iil ; pr«'s 
et p^tt. 15'J; bois 4; verg. et jard. 6; lande« et lncultc!« 73; 
lupcrC des prop. bat 7; cout uoa imp. 37. Const. div. 121. 
C^L'égttM de tioalven était renwrqaable par son clocher, 
^1 méritait vraiment ao« mention particulière. Il y a en- 
ilffoa «wtn mu ta Imdre l'a atattib Cette connons est 
ta Mlds 4t satat «eolvent ta fito palroiiate esteéMbrée le 
t"]aillet. • On volt dans l'égllw, dit H. Soovestre dans le 
•Cambrv, an tableau qnl représente le priuce Eren re*e- 
•nant victorieux de mu combat contre les Nonn«nds. en 
•tadilt kla Louis XI V, en perruque et en chapeau galonné.* 
Os prince Even doit ùtrv \c romtL- de L6on, qui iHalt con- 
tamponindesalntGoiihi n. — M. de FrémlnTule ayant fait 
fouiller la terre au pird d'un lichai en qul»c lr0HTcpr6.«d'uu 
taillis , h rpiitrc**» du lM)urg de ( .oui \ m, y a trouvé deux ar- 
mes Kroiwit'res ot \irigt hachi-s <U- l)ronzp, ayant de 10 k 13 c. 
delonfucnr.— L'agriculture emploie bi'aucoup le goi'tnon. 
rendant toute l'aiiiM'e , le* cuHivnleiirs peuveut preudrc 
«m le.t gn'ves celui (|iie le Jlot amène; inalg la COOpe SUT 
lotrocljir.N ue se fait qu'eu mars, a\ril , mai et juin. Il vaut 
5 fr. la charretée quand il est récolte de celle deraltre fa- 
çon, cl 3 fr. 50 cent, qtiand 11 est ramassé sur la grève. — 
GonUen fait beaucoup de grains et en exporte environ mil le 
hectolitres par au. — Le bois de cbaullitgu n'est pas Irès- 
rare; mais le iMisdc charpente manque.— Géologie :gnel»» 
an sud du bourg; granité au nord. — On parle le birlon. 

GOIIUIF,!., commune formée de l'auc. trêve de I.oyat. 
— LImit. : N. Loyal ; E. (.ampénéac ; .s. et O. l'Ioermel. — 
Sdperr. Int. 382 hecL 71 dont les princip. div. sont : ter. 
lab. 140; prés et pat. 52; bois ft; verg. et jard. 16; latidcN et 
lneulle> â8; sup dei* jjrop hm. 1; cout non imp. 15. Coust. 
diT. M. 11 n'y a pas de dcsservaot à GourbeL — Oéo- 
tafta t scUrteaipISBa. — Ottparietaflrançala. 

CImstIm; petite ville, sur une hauteur; à 8 1. 
^Ar£.-N.-£. de Quimper» sooévéché, et à 
10 1. de Rennes. Elle relève dn roi, et evait ja- 
dis une jurisdiction royale, qui fut unie et incor- 

Crée à celle de Carfaaix, par édit du roi Char- 
I IX , donné à Tnjm en Champagne , le 29 
mars ; elle a été depuis rétablie . et est en- 
cure Cour royale. Ou y trouve aussi une subdé- 
légation. Trois grandes roules y arrivent, et il 
s'y lient un marché tous les lundis. On y compte 
communiants, y oompris ceux de Rou- 
dOnaltec et do Saint, tes trêves. M. Tévèque en 
est le curé primitif, et nomme le vicaire per- 
pétuel. Ce territoire est borné au nord par les 
llonlagoes Noires, et coupé par une multitude 
de ruisseaux <;ui coulent 4mm les vallons. Les 
terres en sont d'assez bonne qualité; mais on y 
voit beaucoup de landes. On y trouve aussi la 
Ml de GonnemmE (CmeMiM], qoi dépend d« 



l'abbaye de Langouet [Langomut] , et quelques 
bois ; celui du Saint est le plus considéraUe.-— 
£n l&OO, on y connaissait les manoireettivaBlS! 
Pencoët, IÇenbus, Quillion , Cozoellet, Langoe- 
zan, Megant-Flaret, Guern, Crouider, Coetbu- 
faat, I^biguet, Coatbihan, IÇmnmrt et Poa^ 
firiand, qui est aujourd'hui un prieuré où Ton 
fait les fonctions curiales. Le château du ^tang* 
appartenait, en 1500, à Olivier de ^gna, sel- 
giicur du K'Htang, par son mariage avec demoi- 
selle Jeanne de J^ouét, héritière du ]|»tam(. 
Cette tene , <|ai a*dlend dans le territoire de 
Gourin, du Sauit, de Roudoiialler, de CuîserilT 
et du Faouët, forme , avec ses fîefs de Bois de 
Lannal, de Coilanguern, Enbougent, le Le(- 
gnoa, une haute, moyenne et basse- ju^lice; 
eUe appartient A, M. de ^gus du ^taog , dee- 
cendant des deux époux ci-dessus, avee aea 
droits de balle, fours banaux, étalage, mou- 
teaux et banalité dans toute l'étendue de la 
Cour royale de Gourin, et avec les prééminen- 
ces et droits bonarifiqn<tB aux églises, etc. On y 
voyait aus<«i , aux environs du Saint , ceux de 
Knaenbigut, Trcmeneuc, lyraroux, du Saint et 
au Rux : ces deux deniers apparténaisnl nlos» 

au sieur du Faouët. 

GOLRIN {sous l'invocation de raiiit Pierre et ^al^l Panl); 
commune formée de l'aoc. par. de ce nom , moin». mes trè- 
Tes Roudouallec el le .sainl ( M>y. ces nioU ), aciuellement 
communes ; aujourd'hui i tire Me 2'clasM': elief lien de pfr- 
ceptiou; bureau de l'enregistrement; brigade de gendar- 
merie à pied. — Llmit : N. Sp^ iet, Salnt-Hernln : E. Le 
Saint, Langonnet: Sw GuiscriQ; U. Roudouallec — l>rincljp. 
viil. : I(tstaag, Gonvean, Hj/not, Salnt'Bervé, Gasmacn* 
Ksc uidal , Lannlwn, ^ooebiuKnUUo , GroodaLLaaiSvee, 
iVatlédan, LeqQend«C|jl>niHlniet, 9*<i*o« W^v^ 
Chsteaublano , wviguet, ninviMNmie, Grânial, pgaradae. 
Saint-Herrd, Kgrist. Sainte- Julienne, le Ninguer,^tgns, 
le Hel{>s. I^ruel. Ivvouro.I^bo», Penboal, PInguily, ^ous, 
liuernacb, Cjaupipidec, Coiralct, IcMaioguer. — SoperL 
lot. imx hcct. si a., dont les princip. div. août : terr. lab. 
S4'i9; prés et pfll. 77ft; bois23â; Terg. el jard. 170; landes et 
inrtilte.s 20jî ; étaiiRs J; Mip. des proj). bât. ai ; c ent, non 
imp. 105. Const. div. 715; moulins 15 ideTronjoll;, i« vent; 
du C.orré, Madame, de Rosmeilec, de Quiliou, de Maiu- 
guiouet , de Kbiguet, ('.oiian , de Kslaiig . de Tronjoly , ii 
eau ). L'église de Gouria .semble, dans sa p.irlle sud, 
être du W siéele: le reste a eU- refait plus récemnieiiL 
Le cloelier est de 1745. — 11 y avait .iiitrefois, outre l'église, 
onie clia(M<l!es. Il y en a encore neuf, dont buil hors du 
bourg. Celles-ci xiut dekservies allernativemenl par les vi- 
caires de la cure. — lou» les manoirs indiqués par Ogée 
sont aujourd'tml convertis en métairies, à l eteepiiou de 
I>[stang, dont on ne voit que des ruines. Tronjoly est la 
seul cbàloau qoï esUle, «t U esten fort bon eial. U a M 
rebâti en — On volt en Gourin un dolmen , deux men^ 
hin «t deux csmps. On ne sait k quelle époque anpartien- 
noiil «as toaiaw, — 1« tnrtlolre de Gourin cal compris 
en nartie 4ans IsoMaDtagnes-NoIrei, et de plualoan «n- 
droiti PW JwH d'eae vue magnifique. — On cqmrte dans 
les communes environnantes des t)estianx , dn beorrs, ét 
la cire et du miel. — 11 y a foire le deuxième lundi dochs» 
que mois, le ".'2 février, le 1" juin . le 30 Juillet, le I" sep- 
tembre, le 2fl octobre , le 22 dccemorc. — HarcM le InniU. 
— Rosquet , avocat, auteur du Dictionnaire raitnnni dn do- 
mainet. Rennes, 1782, ft vol. in-û"; Rouen, 1702, 3 vol.: 
Paris, 1755, etc., t't.Tit fit' fi Ciourin. — (.«^logie : le schiste 
micaet' est la rocbe dominante. On exploite quelques 
minerais de fer. — (barrière» de pierres ardoisières el de 

f lierres schisteuses à b.ltir. - Archéologie : l>oni Morice , 
■reuves. 1 1, coL t. 11. coL 5«2, 1320, 1418: t III, 
coL M, ion. On fsrie le breton. 

C:ovei>;sar une hauteur, à 151. s/4 au S.-S - 

£ . de Saiot'M alo, son évécbé [aujourd'hui lUnHtt]^ 

«li S 1. t/i do BaaiiM, M aubdëi^gatiott «I atm 
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re«ort. Cetle paroisse, dont la cure est à Talter- 
««ne iMMMMmliM, etoonplelOM OOQI» 

muniants. M. Ir comte de Rlo«4sac en rst !e sc'\- 
gneor. £Ue fut fondée en 102U, par Judkaël, sei- 
goeor da Ldi<«e, et 6i«elfne, ton épouse , qui 
donnèrent aux moines de Saint-Sauveur de Hc- 
doo une terre nommée Cottn , dans laquelle il y 
■▼•il «me maiioa et «ne ebapelle ool servaient 
de monastî-re à ces reli{;ieux : on y bAtil ensuite 
des maisons qui formèrent cebourg. Le seigneur 
et te éane ée LoMie alootèreiit à leor premier 
don le ruisseau de la ValU^e, ponr y construire 
nn moulin A eau« dont on ne voit plus qu« Tem- 
plaeement, avee les denx bonts de la chaosaée 
qu'ils y firent. Enfin* il donna, sans exoeption, 
k ces moines « tout ce que lui et la dame son 
époiue poae é d a i ent dans la terre de Goven. — 

I I*aa Itsl, Simon de la Roche- Bernard donna 
aux moines de Saint-Sanvcur de Redon une 
terre qu'il possédait dans le territoire dc(>oven. 

I iiour prier Dieu pour I*âlBe de son frère Rival- 
ion, tué en combattant ponr sa patrie. — L'an- 
eienne seign^riede Blossac, haute, moyenne 
et basse- jusiicc , ftit jadie te fief da porté-èpée 
de« comtes de Rennes ; elle se nommait, avant 
1^400, Btlo4iac, et appartenait, en 1/|50, à Tho* 
mas de Gnemadeoc, grand-écuyer héréditaire 
de Bretagne et chevalier de» ordre* du roi. Elle 
eut aujourd'hui à M. de la fiourdonnaye de 
Btenae, imeiidant de te généralité de Poitiers. 
On y connnît en outre les maisons nobles sui- 
Tantes : en IZiUO, la Périe, à Jean du Tierxent; 
Saf0MaaMoa, à GnHtemne i*Bvéqiie, leigneur 
de Saint- Samson; la Curu('re [la Citciiais], à 

' Guillat me de Caffors; la Bonneraye» à Fierri; 
Uebard; te Bvsifo» à Niootet de Laval; rAm- 

Cétre 'l' ^mpâtrt], à Raoul de Vitré ; l'hAtrl de 
FouUée [te FtuiUéê], à GuiUaume de Tre- 
goègne ; Tatennene, à Macé deTalaonesac ; le 

Haut-Rurin et Baitlac [Bolac], à N — F.n 

14d0, l'ancienne maison de Tournerais, haute, 
noyenne et bcMae>fu9lice , aux selgueuie d*Acl- 
gné, en la possession desquels elle vint par le 
mariage de Jeanne de Lalande avec un des sei- 
gaeurt de cette maison. Elle appartient aujour- 
d'hui i II. le duc d*Arembert. — En 1^78, la 
I Hajrie appartenait à Philippe Hubert, qui fonda 
i «ne clMpdlenie dans son château, et en 1524 
I eaUe terre appartenait à Julien de la Hayrie : 
elte est aujourd'hui à M. Hubert de la Hayrie, 
de la même famille, qui possède encore la terre 
et seigneurie de la Cucuère , avec haute , 
moyenne et basse- justice, et droit de banc dans 
l'église, de fuie et de colombier. Le château de 
la Hayrie est situé auprès du bois de fOD nom; 
c'est un très-beau point de vue : de la cour et 
des fenêtres, on distingue Rennes, qui en est à 
plus de quatre lieues du distance, et, du côté du 
nord, la vue s'étend à plus de dix lieues. — En 
1680, le château de la Feuillée à Silvestre, che- 
valter, seigneur de la Feuillée, et, en 1S68, à 
Jean te MaiMMi de te Feuillée. Ea 1193, te clU^ 



Ml 

teau de la Maisaye [tn GiUdua], ptece £orte et 
eé lèb ra par lea sièges qu*elte a aouleuus, fM 

pris, le 7 mai de l'année ci-drssus, par les trou- 
pes du duc de MerocDur, qui le reudireiit quel- 
que temps après à celles dn roi; BqH, baiite, 
uioyenne et basse- justice , en déshérence sous 
M. de BloMAC» et Kojal| baase-justice, À M. Clin 
dete Torafat. 

On trouve dans celte paroisse plusieurs ves- 
tiges d'anciens retranchements faits du tempe 
dee ducs de Bretagne. Ce lervlH^ prodalt am 
froment , du seigle *, du blé-noir et de l'avoine. 
On y voit avec peine une grande quantité de 
landes qui, si elles étaient défiricbées, feratent 
te beobenr des habitante de rendrait. Oa j «•- 
marque un bois taillis. 

GOVEN ( oou!» l'invoration <1e saint Martin ), commune 
fonuM de rjiic. p.ir. (if < <• nom, .injourd'hiii succurMle. 

— Umlt. : >N. lire .il, Mordtllcs, UiMiragnc: E. (iiavagnc, 
Brai; S. Guichen, I^ssy ; U. Baulon. — Priacifk. vlll. : la 
JouanneUt», la UuuelaU, la Luciuière, le lk>U-llarUtt, 
les Landes, PaimiMMit, la Vallée-de-Burf, le Tertre. Amm-' 
sac , le PleMlx-dn-Garveaals , Jenx , Baat et Baa4Mvaia , 
selal iljaniB , te Gannitftw , la RMals.talNBclière, U 
BlUaBiMs. la laandal*. la Plalonnière, la Cuciial». — 
IMnas nmsrqnaMes < aiitcea de Blotaac : malmna de la 
PealtMe, de la Teumenla, l'AmpStre, la Hairle, Bolac. 

— 8up<*rf. loi. M73 liccL 07 a. , dout le* priucip. dlv. sont : 
ter. lab. 2077; pré» et pàt SM:bol«ltt8; vcrg. cl Jard. 52; 
lande* et InculUv lOW : étangs AS ; sap. des prop. bit. IS ; 
cent non imp. 132. Coiist dlv. 501 ; moulins 3 ( de la Tour- 
nerais, de l'Ampitre, de l.-i Ch.ilsf). Ix? châlean do 
Bloasac, propriéti^ de M. de )a Uourdonnxyr, est un des 
plus beaux de Br<-I.ignc . <■( im rit« d'élre vu. il est situé 
dan» un fond.i-iUrf la ri\i' ie de Vilaine et l'entne du 
Mcu dan» rclle-el, à rciln iiH- limite nord -est rte la corn- 
luuni'. Tout autoar du coi ])^ pi im ipal s't lcndent de vastes 
jai-dins anKlai» . et de Rraiiil- Itois M-culaiifs forment une 
crinture ini|xis iiiti' .1 cdli' belle liabitatioD. — Govcn con- 
tient , outre le bol» de Ulustiac , ceux du I.ohon, de l'En- 
clos et du Bousan , de la Riolais, de la Hanlc-Vcrrie . de 
rUermilagc, de la Boucherie. On j voit lee étangs dee 
Nete-Cbérei . do pool ans ABes«enlsliaa.<es Chaaasali- 
lères, de l'AmpStre, «o ssanlta #A4MMi'jnie«slliBKnia 
nsrM Âeir par leHea et la Vli^ 
novenlMre.— fiéMeffie t le qoarldteestla rateAMBlaaalSb 

— On parle le fbiuçais. 

GRACE (sous rinTOratlon de laVierge), commune formée 
de l'ane. trêve de Loudéac (roy. ce mot); aujourd'hui suc- 
cursale. -Limit : N. Saint-Uerré, Gaussent h. !• Mollet 8. 
Trévé: O. MalnI Tliéto.— Prtaelp^ vlll. tl*Trd«-da Golee. 
MarUiila, TatUls^la-Be U» O ffi H .laareoasée, le Cenada, 
le Gué , RodNWIt les ArtaaIS, la Marais, la Rrftiée. la 
l'erriire, la>aB'< B tm t t , !• fas-llariu , le Itols, le Rrll- 
lot, les Brayères, le Bonnet, le Soatleox. la Pas-de l^itoe. 

— Sapert tot TN hect M s. , dent tesiwittelp. dlv. sont: 
1er. lab. 370; prés et p*t 100: bol» M : Tcrg. et jard. 17; 
landes et incultes 304tsap. des prop. bâl. 8 ; cout non imp. 
54. (.onst. dlv. SU; moulin de la <.r:ivelle. .'i eau l e 
lerrltt^redeGrSce adù eii-o primllixineiM 1 ohm il parla 
forêt de I.orKe.ou pour jnleii\ dinde ril' iinilaKe. i;eau- 
coup de noms de lieux en font pieme. — Il esl fabriqué 
dans celte rommniie «iiie Rraiule iniantile de loili-s , et no- 
tamment de toile» .'t taiiii>. — l a roule d li. l ."i l.rnuléac 
traTerae ta partie ouest de ta commune; elle court nord- 
nordoasstas B * sa d as t — OnpgHla iw I— etieft—' 

fais. 

r.RACKS (sons l'InTOcation de la Vierge), commune 
formt'e de l'anc. trètc de l'looisy rt'unie à Sainl-Micbcl- 
Us-CuinRanip , également trêve de celle dernière pa- 
roisse; aujourd'hui succursale. — LIniit. : ts. Plouisjr; 
M. i.uingauip, l'ioum-igoar : S. Coadoul; O. Mousieru, 
Plouisy. — l*lincip. : Saint-.lean , l>»^"''' Madc- 
lalne. Penn-an-croas-Hetit , S ille Neuve , hhost , Alain< 
ar t>ant. Gonrgouaér, Ktsvo.ia, Kanvuls, Kiunnut, l^ne- 
»ei, ^onval , Poulpry-hurlen , Ivorien. — Maison reinar» 
quable t le cbSteau de Kanno. — Snperf. lot. lAlO hect. 
10a.. dont les princip. div. sont < 1er. labk Mt> MéS «I 
pAUm: bois ms vers, et jard. XiiandeaatlneaHcaMti 
dasprap. iMIi «tcaBLaaa la*. 7li.0MMttflv.Mi 
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miotiliri'* î ( .*» 1.111, de Saintc-Crolz, I^iien, k Cuivre ). 
Cg^ I.VgliM" de Notre-I>«me de Grftcct est ane ancienne 
cfaap^ llc qui a été confttraltc de 1&06 à 1521 . par len M)\ni 
àf (iiiy. nls di'Ji an III, duc de Drclagnc. IJu clochrrqiii 
mnllwiin ii^i iiutit (omb^f en ruine», mais qui est daus le 
jttylc goUni|ii<- lieu ri , sunaonte cctlo déliclcuM écllse. 
l'un di'« édilîo-g les plus compleU) que nous ait légué le 
moyen âge. Sculptures en pierres, galeries à Jour, gar- 
aoailles chargées de dessins biurres, omttBiwis de toute 
eapèc«, rien ne maiMiDe à ftotre-Daoïe de GrftOMt Cest un 
monument à coo m w i w l g i ni iw mf i nt Cefttt 4P«hord un- 



■implc chapelle dédMe i to f «t «fc 1^ «fait déposé 
«■ MpMot d« la mie creix. Lefjpdterine feTOtant anri- 
cHe io leors offrandes. Dans le Xvll* siècle, elle Ait dea- 
■ce aax cordeliern de Gningampet deTintlé«rép|llM«da- 
Witaetle. Ce* religieux y apportèrent les restes dé Ctales 
de Bloia. toé k la bataille d'Auray (1SC4) : ou les conserve 
«neero daDalaocavelle église paroissiale. La chasse qui les 
IMfcnne est sapportée par une colonne tronquée, (Uimme 
eeuvenir du dépôt qui a ôlé ainsi confie it rt'KliM- de Grâ- 
ce», toute» lC8 fenftros porlnit à leur fionimt-t les armes 
de Hn;tagne uvcc le collier entouré d'IuTiiiini s. — Saiiit- 
llicliel , dont nous parlons plus haut , était jadis une puis- 
santé chAtcllenie qui, par héritage, a appartenu au général 
Lafayi'tte. — La chapelle Saint-Jean est auwl en (.rftrej; 
la route royale n. 12. dite de Taris ;"i Rri'st , p.'i>.>* ini- 
lien (lu Tlllagc qui lui a emprunté son nom, counant ainsi 
l'aimli- iKM iI • '.t (le la eomiauiM.->1»dl»la|it ( eehilte lel- 
qaeux. — On parle le breton. 

€ta«ad-CluMip; à 8 L */» mù M. de Nantes, 

non évêch<^, sa subdëlégatkm et son ressort, et à 
iS L Vt de ilennes. Cette pi t Mw e , dont la cure 
est à l*Ordfaiaire , peasMe me hente-fnstloe et 
compte 1200 commuiiiants. M. le duc de Ro- 
han en est le seigneur sopérieur. Son territoire 
est traversé par un yilioa IPvme trfci-grande 
étendue, et par d'autres moins grands. On y 
voit des terres labourables, des vignes, de bel- 
les prairies, des bois, beaucoup de landea*, et 
le:^ maisons de remarque de Launay, daCJiaiBip* 
Briand, de la Douve et du Bois-Robin. 

GRANDCH AMP (sous l'Invoralion de la Vierge): com- 
iinif fornii'f de I ai\c. par. de ce nom; aojourd'hui suc- 
cur-.dle : chi f lleu de perception. ( V. le Supplément pour 
tous le<i documents cadastraux. ) Le bourg de Orand- 
ctaampest situé sarune colline an pied de laquelle coulent 
plusieurs ruisseau dont les barda sont aaaes pittoresques. 
— L'agriculture 8 Mt daau oeHe eonuBmie dlmmenaes 
' . el4^eal A peine II l'on y voit encore qoelqaea-aiies 
mdanlpHloQiée. Aullea do aelcie que ce terrl- 
•Mâilt picaqae «sclnsiveœeot , Il produit beau- 
I Md, et «• exporte a Nantes, ainsi qu'une grande 
tttté de menues mnrée*. — Il y a foire le 37 arril. — 
|lc : argile commune, avec fragments de cailloux et 
irts toailn Mano, leoevnant l««nelsa et la nloa> 
>ileianft«t«artnate— Onpitlele 



m 




CrMad-ChMnp ; sur une hauteur; gros 
bourg qui relève du roi; à 2 I. s/^^ an N.-N.-O. de 
Vannes, son évéché, sa subdëlégation et son res- 
aevt, et à SO 1. de Renna. On y compte , y 

compris ceux de Brandivi* et de Lomaria*, ses 
trêves, /l'iOÛcoiuuiuniauts. La cure est à TOrdi- 
Mire. Ce territoire est d'une grande étendue ; 
on y voit dea terres labourées , des prairies , la 
forêt de Lanvaux*, quelques petits bois, et des 
lewies ea i|iMiittté , dont les habitants ne con- 
naissent pas tout le prix. Nous désirons r|irih 
jpuisient bientôt se persuader que la culture de 
ce terrain, qu'ils abandonnent, ferait leur bon- 
heur s'ils y donnaient leurs «oins. Les niainons 
nobles de cette paroisse sont : la baronnie de 
Lentram^ qui passe pour INine des plus enolen- 
ses de la province. 
L'ao 11^8, Tabbaye de Lanvaiu fut fondée, 



à peu de dktenoe du efaâleMi, per le bafon 4a 

rc nom, qui la donna à des religieux da Tordre 
de Citeaux. i^oj. Lanvaux.^ — D'Aifeatié rap- 
porte qu'ea 124/ % le baron oe Laairaaz ayant eo 
quelques dilTérents avec le duc Jean 1", sur- 
nommé U Roux, k roccaaioa des droits de sa ba- 
ronnie, leva des troupes et attira dana ton parti 
le baron de Craon, avec lequel il attaqua quel- 
ques place* de la dépendance du duc Jean I"» 
qui anstitAt amaobla des troupes, à la téte dea- 
qucllc-s il marcha contre les rebelles, les fit pri- 
sonniers^ et lit enfermer le baron de Lanvaux 
dans le château de Sucinio*, dans la presqu'île 
de Uhuis, et celai de Craon dans calai duBouf- 
fay de Nantes. Le duo confisqua ensuite leur 
baronnie, et réunit à son domaine celle de Lan- 
vaux, dont il donna une partie à Fabbaye de œ 
nom, qui se trouvait altérée par cette saisie. Le 
château de Lanvaux était alors bieu loriiliéi il 
était aitué auprès d'un grand étang qui aanerd 
dans la rivière d'Auray, et avait un parc d une 
étendue cousidérable et une forêt qui le jot> 
gnait. Cette place fut démolie en.... — Auaâeii 
de décembre 1^63, le duc François II donna 
celte baronnie à Ândré de Laval, sire de Lo- 
héac et nMuéchal de France; aiaia, coanna fl 
fiait fort avancé en dge et sans espérance d'a- 
voir des enfanta, cette terre fut donnée à Louie 
de Rohan, aire de Gnénaené, avee remplace- 
ment de son ancien clultean, pour en jouir 
après la mort du maréchal. François 11 le fit 
iiaron da Laawaini, a^ la droit da rétabib la 
château et les forteresses qu'on avait démolies « 
de lever un guet pour la garde de cette place , 
et d'y contraindre lent Im roturiers et gêna de 
bas état, à trois lieues à la ronde, comme on le 
voit k la Chambre des comptes, dans une co- 
pie des lettres do dtic , données à Nantes, le 
22 septembre lUSb. Le chdtcau de Lanvaux, 
rdbàti pour la seconde fois par le duc de Bohan^ 
fut encore démoli après les guerres de la Ligna. 
Oo n'en voit plus aujourd'hui que les ruiner ci 
la forêt de ion nom, qui ne renferme plua qu'en- 
viron trois cent cinouante arpents de terrain 
planté eu futaie et taiUis, laquelle appartient au 
roi , de même que toutes les dépendances de 
cette terre. Le duc François II , par ses lettres 
données à Nantes le 12 octobre 14S6, permit à 
Louis de Rohan, baron de Lanvaux, de retirer 
des mains des pères Chartreux d'.^uray les fonds 
de cette baronnie , dont ils avaient voulu s'em- 
parer en l/!t82 , sous prétexte qu'elle dépendait 
de la fondation faite par le duc Jean lY, le b té' 
vricr l:;82, de la chapelle de Saint-Michel «pi*fl. 
avait fait élever dans l'endroit où il avait rem- 
porté la victoire sur Charles de filois, à la ba- 
taille d'Auray, livrée le 39 septembre 

Le château de Penhoêt appartenait, en 1224, 
à Pierre de Grand-Champ, qui conlîrma dans 
oe même leaspe à Jnstio, abbé de Lanvanx, la 

donation du village de I^orjçuen , qtie ses prë<lé- 
cesseurs avaient faite à cette abbaye. Le 12 juin 
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racMusaux au Kf»[o, ac i^oru-iiuacc— Mipcrr. loi 
19 Ib 15 c. tfoat les princip. dlvia. sont 1 1er. lab. X 
MM» btl» lili «M» •» JmtÂ. »St «Mm «b 
«tOUMVZtl} BMraltSWsluaet ctiacQltetlwnt 



I^Sl , Gnninnmn de f*enhn?l fut crH hanneret 
I>ar le duc Pierre II. La seigneurie de ce nom 
appartmiaft, «n 4fM, à N. ... le Drmiet; l^gal 
•^Mrtenait, en 1/iOO, k Pierre de Lantivi, sieur 
«Talbouet; en 16^0, à Jean de Lantivif époux 
4» Fi«nç(»iM éB Trogof^t , qui Amnf MCeédës 
dan-i rctte seîgnenrie parlriir poslérîlé; Kmen- 
Kui, en i 600, au sieur de Ses-Maisona, aujoiir- 
frhni É M. 4o Monly do Rm^. Ijêê attffSBtai ap- 
partenaient , en 1 520 , savoir : Coctquaudec 
rCa#foaiu^],enl500 [iic], & Pierre-GuiUaumc 
dMMiniî StnÙÊmtn « i Hi fleura 4e le F^evêt i le 
Gnern. au sieur «le Kdréan ; le licrvonel, an 
aiear d'Âcigné; l^er, à Guyon, sieur de Grand- 
tile; l^ion, à Girfllavaie le Diiiooadet; Tal~ 
boaet, an sieur de Loyon; Coctdregaro, à Ma- 
thurln Segaro; IÇrrobert, au sieur ^trer; l^pe» 
à François de IÇfsape. 

GlANDCIiAlir: commune formée de Pane. par. do co 
nom. y compris «os dput lrt'*p* BrAndiTy et LormuHa, 
i|ij'< lU- a garut-e»; aujounTliui cure de T dusse; brigade de 
):)-iKiar'ii)i'i-ie à piod.— : N. SJoii>li»ir, l'iigiiriii. Saint- 

Jfiiii KrtMi'l.ij-, K. S.ilnt Mi-iiroii, ri.-iurtrr'ti: 5. Hlcscop, 
Flomcrgat; U. Hluvigiit i . rinaiergal (riTij-re de Tréauray 
et niiwi'au du l'oul-dn 1 oiii.. - l'i inr-ip. >i||. : l.o|wrlirl, la 
ForM , I.oc rjiK iiifi in-drs lUds, I.ociii.iria , Lociiiaria-des- 
l'rt-s . T.illiouft , Kk.iI . le Kcslo, Lopabvc, Bodt^an . Hrune, 
le MouAtoir. Larcu»t, liraiidiiy. — Uaifontrcinarquabli-fe : 
Ieacliat«aax du Rc»lo, de Coclcaudcc— iNiipcrf. tôt. 12025 h. 
~ " ■ W57: pré» 

.«ImuvaUra 
MKft wp. des 

bat 91 ; eoat. non hnp. éM. Moulina de ■nmcai'» de 
«>»Jae. de Lanraus, fteaot de Bodtan, dsflMtdaLa- 

Mritrt, de la Ciiesnaie, de Plriac. de la For«l, à TcnLCjP* 
«randchamp ft>i l'une ûvê grandr» communes de Hnrta- 
Cne. Le boorg est placé aor on plalnau sllaé vers la partie 
liéridioaale do la nwmnr : l'f^liiie «>«( «urraontée d'aoe 
flèche iian« *^1t';;,iiir(<. f.a roiiti- iioiim'II)' d>> VaiiiK'!* ■'I Raud 
Iraf^TW reJli' Idr.illlé. — Iir;indivy, iiix irniw |i «'.hI toH- 
Jfnn succursale : les rh.^p^•ll^'^ do Locinaria et de Lopabcc 
sont di'-of nies , iii.ii^ Il I r«iilifi riiioHl.— A la ( ri.'atiou dos 
communes, l.nciirii ia l't r.' niulhy .ivnienl df tn;inde ."i Mre 
«cparées de(jr.indt'li,inip-, cite-, j renouci'renl en l'an - 
L'auciciuic .il)l>.iyi- di 1 .iii\aii\ Aoj. ce mot,, (Icm iuh (h d- 
prielé p.irll' ulii ii i ]'> iioijue de l.i P«é\(diilmr) , a « If dé- 
molie. Se» uinliTian\ uni ele i iuployés en pal lie à Ut cou- 
«truction du haut fourneau qui en est voi-tiu. t^'oy. Pluvi- 
guer.] La forOI de Lanvuu\, uni appartieul rbtal, a en su- 
feriele TSt beclares Mares, tlle est d'une belle v<<gétatIcMi, 
atcaftttnstte bauraHeaMnl tvw Pa^actdéMld dosiassMu- 
ses Jantfesy «ai* elles aeuietCmiienl plna de la mailld de 
n eemmane.» Ilrandhrf, dont nous atona dft on mot el- 
dcMos . est sllai* dans ane Mwition des pins pHtoresques , 
au sommet de l'une deicoUiues qui dominent le cours de 
la petite rlTiére de TrAmray. I.'i'glisc n*a rien de remar- 
quable dans Kon arcliiteotun; : mais eo y TOil d'ancicn- 
nc!< M'iilptures en bni^ qui proviennent MUii doiilede l'ab- 
bave de Lanv.iiix. i i - -i iiliilmi - lorinrnl l'ornenii'ii l do 
trois stalles, et Mpp.n tieiiiicnl A cette ( porpie où le» di^co- 
ration* dr5 i'kIim"* a\. tient prisun caractère extraordînairo 
de licence et dr rriliciiic anli ehrr'lienne>. — Aiiim (ju'on 
a pu le \ on ,in di'Iail do Mipi-rlh h s r.iilaslnlr^ . il y rr en 
Graneiiaiiip inie • iiornio qnanlite de marais, {à"» marais 
lont formes par le» barrage» mal re^Ie^ deN tnuulin» (fui 
»ul »nr le ïreauray. — I.'apricntluie f.iil neii de progrès 
dans cotte cemmone, ot le solgle y o«i toujours plu* cqI- 
tÉté qoe le Md: la pooune de terre est A poitiu connue ; 
kê pralrioa sruflciellas sont rare*, cl le bétail ««t féui^ra- 
tanpBt an^érnle; 1b cbanivn» seai efhnenle on peu fin- 
dBiMaatl l€ a ^ ~€sipW |ft »iaipill> W d'opr»s d'Ataentrt-. 

eantiadit d'abord par dosa Morlee (t I , p. I7i ) , qui 
fait remonlor i 1237 la goerrc dn duc au baron de Lan- 
nmx, PDsaltc par la date bien coimiuc (IMVI de la fonda- 
tion de Sucinio. — Il faut voir sur la barounio de Lanvaux 
une eurii'iiM' note de dcni Moricc ^1. 1 , col. tH)6 . O.i", 99S). 
—On Tolt d ans la rouiinnne de (irandchamp phiidciirs ino • 
notoenta druidique» ; mai» aucun nVstfort reui.irquable : 
lejuiBCiDal c»l pr^ du T l llay; dp L ar cuat — C iUart. qui fat i 

T. I. 



ArilMHM. — n va folresaobani 

iS, le lOmal, ie deuxièmoloMl 
de noretnbre; an Bnrgos, le troisième veudredi de (lartaae, 
k» S Jntii. le 20 Juillet ; S HrandiTy, le Ift avril, le lundi 

^ apr^ la l-'<>te-Uleu , le 10 aoni, le 17 septembre: 1» l.opcr- 
; bel, le lundi le pin* prCs du '.» rx lobrc. — Géologie : le grai- 
■ nile domine; I.ec mai ia, Hraiidi\y et toute Ki fot' l de l.au- 
' vaux reposent >-iii cel (e roc lie. le .-.rlnsle mu .ht m - niuulni 

dan.s le iiord-nord est et sous r,in( lenne abbaye do Lan» 

vaux. — On parle le breton. 

Pierre de Pcnboucl, dont parle Ogi^e, ^tail de l'illna- 
irc malsou de Penliouet, dans ('(^vCcht^ de I.4^n, laquelle 
pofi»édalt le cbAteau de l'enhouet , dnni on toit les ruines 

a rextréniltc' de la panti—e de TIm ^:i>iinee. Olte familio 
t'tail une brandie de* anciens coniles de LcWin. I)e II. 

Orée Snlitt-lAuresit (la). Voy. La Gré* 

QmIxs Tof . fil iê Growy»* 

CSuesosi) sur une hautnir, à 7 I. </;> auN.» 
M.-£. de Vaiwea, son é\èohéi à ià i. '/b de 
SeiMMe,«l à i/t I. 4e Joenlin, m eDMéUgatioB. 

Cette paroisse ressortit h Ploêrinel ; M. le duc 
de Roban eu est le seigneur. On y compte, y 
compris oeiDt de Trageataoe*, tiète, S^Dd 
coininniii.ints. T.n cure est à rOriliniiire. CU» 
territoire est coupé par la livière d'Otiât et par 
un «KM» gnind «embre ée nBÊim ; les lerres 
n'y sont pas toutes de bonne qualité ; on y voit 
qiîelques prairies, beaucotip de landes et des 
baMtenle dane rindlgenae. Lie neiaona noblaa 
sont : Couesbi [ Cuuufty] , liante, mojcnne et 
basse-jiutioe , à M " de Ceiutréi Bas<^iielio, 
moyenne et basse-justice ; la Tflle-Olmer et 
Cbn, moyennes et bassts-jvislicos . à M. de 
Coëslin ; le Plcssis-MonleTille et le Plessis-Go^ 
defroy , moyennes et besses-lciflttees , à M. de 
Brignac; la Ville-de-Noual, moyenne et bas-ne- 
justice, à M" de Bosset; la Ville-Beuve et le 
Val-au-Houl , moyennes et besses-fnsllces , à 
M'" de Cciulré; la Ville-Pelotte , moyenne et 
basse- justice, appartenait, en 1380, à N.... Ou- 
bot ; en 1580, à Jeanne Dubot, épovaede N... 
de la Cbapelle, aujourd'hui à N de la C lia- 
pelle, un de leurH descendants. L«ê ruines de 
(-eti(! maison servent aujourd'hui de lofeOMMt 
au métayer qui aflbrroe cette seigneurie. On 
voit sur une grosse pierre, att dessus de la porte 
d'entrée , les armes de la famille Dobot , sculp- 
tées à l'antique; elles sont d'azur, h trois quin- 
les-IVuilles d'arf^enl , 2 et 1. Uriaiid- Maillard, 
moyenne et ba^tse -justice , à M"* Dubot. On y 
voyeil, ea 1H0, les manoirs suivMits : la ViUe- 
Ncuve cl Oiiolin, à Julit n d'Avaugour, sieur de 
Saint-Laurent; le Val-au-Uoul, à Vinaut du 
Hoid ; kVlll»-Io«M]Het et Tregantcuc, à. ..Ou y 
trouve encore la chapelle de Coelbiipat * , sise 
dans un des villages les pluâ cunsidci ubles. 

«VMKIKt coaimnno ItorradO de Fane. par. de ce nom . 
pins la parolasa de Coclbugat { voy. ce mol ;. et la Ciiapi i le- 

(?s nri6re8, trêve do (;o<^licnno (voy. ce mol), qn elle ab- 
sorbée», enOn y compris l aucienne trfcve Tréganleuc. qui 
n une desaerwince : aujonrd'bui »uceurs.ile ; cbef lieu de 
perception. — l.lmit. N. I. «nonee, Joxselin, rivière d'Oiisl; 
K. Saint --ervanl. (aiillae, i nisricau du Vol an-lloiu; .n. Ou 
gnel;0. l'IenuritTct. l-aiilill ic,<.indieiii>o, lUilcon. -rrnu ip. 
vill. leMaguero.Trevenal. Catelo. la Ville l!en\e, la \ ille- 
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IflMe-lkHiqnc» 



In Villc-r.leubiel 



HOPVIIO d: 

Saint r.lJdHl.MIlc-Cui- 



BlâVd, IM lloucliea, (.ardeuo, la (:iianellc-is-Bri<Tt>>, la 
Ui&talgDviMl<\ ( oï l M<'an-(lr-Ba», Cx)i-l M< an <l«' Hiuit, lirc- 
h9\é laTiUi- l i nKfT. ( oiieshv.— Siipt'i f. loU ûWiT hi ( l. 05 a., 
dotiHes pritK i|i (liv. sont : i. r. lui». 24BO: pu t, i l pàl. 45.'); 
boU 10»; yvrn. .1 jai d. IjO; landes et incultos étangs 2; 

«np. di s pnip- li'i'- -Il : f""*- "O" '"'l>- '-o"'*'^- 
inonlint M (le Cof'diKo, de Moiiian . di- l\obc.-i , d«' raiiro<!, 
d,- (.liin , de Tn v.'.ialen , à eau ). Il y a foire en Gué- 
gmi, à Klaa. pr. s Saint (illdai, le 3« JaBvier.le li Bui, 
le 24 mai. — Les routes royale n* 36. Olte «B MMBMà Lo- 
r eut. et départ* aieuUten«»,<to ItorbltaOt.**»»* 7«5' 
i„ ^ ,1 JosM^Un , tnivcr*eatl*«ooinnuie. — IL teweoaitode 



la I rii^laye et IL Viitbé Ment ont »lgoalé en Ga«gon de» 
>c»tige6 de fortlAcsUoiU rOBUitnoR: les aiie«, nommées 
£fSMM(,MDtdP TagtPscirconvaUaliousqui cnlou- 
ItTiWny* éet (kraétu: le» antres sont k environ 2,400 in. 



_^__j'((ecëllC8-cl. et h 4.000 m. »ad ouest de Gnéiton. sur 
ÎÎÎm lande: on le» apfK-lle la Retkmtt. — Géologie : >< hi-l- -, 
talqueux et qiiarU: à Coélbusat, «cbitUt n aicacé ; grau Ile 
au sud de celte chapellet wliMe mloeé à Twg ll WW. — 
On parle le français. 

CiwelieMno; sur une hauteur, à 5 1. '/^ au 
lf.-19.«B. de Vannes, son évèché; à 1« I. V* 
Rriinrs, et à 4 1. "/-i de Maleslroit, sa subdélé- 
galion. Celte paroisse ressortit à Ploérmel, et 
eompte, y comprit eeus dftU Chapella-Babriè- 
res*, sa tri ve. 1300 communiants. La cure est 
à l'Ordinaire. Ce territoire est assez abondant 
en grain», fruit» etlÎDln; mais on y voit beau- 
coup de landes, dont le» habitants pourraient 
tirer parti s'ils étaient plus laborieux. Ses mai- 
ton» noMe» tont : le May, la Ville-Olivier, 
moyennes et basses-justices, à M" de Soulin ; 
Gaernazi* basse-justice, à...; Beaulieu, à M.... 
[M.éêSénmt], 

CTIFBBWO: rniiiniiiiip fornnf- de l'anc. par.dcccnsm, 
moins sa trêve, la i h ipclle-és-Brières, paMéc en Gutjgoo: 
aujourd'hui sur. nr-.ile. - l.iinit. : N. Guégon; E, CrugucI, 
GiR'gon: S. Saint Jeau-BréYelay,Bllllo:O.BIgiian, Buléon, 
8alnl-Jeau BrO«elat. — ftrIlICto. ^UU : Is Vllle-Plçrre . le 
Guern, ïréïénlan. la f Mte'Msrlel, le Roc. le Miné, la V iUu 
Moiun , LilcranTlaQaUla , le Mont, le Pomin , Lénéc , Ivl 
T«oi, l'cnconelo, •rônslto . Treulé , TalhoucL — Superr. 
lot. 3323 bect. 32 a., dont les princip. di?. sont : ter. lab. 951: 

Jtrés et p4t 100: bols 54 : landes et incultes 1000 ; verg. et 
ard. 06: sup. des prop. bftt. 12: cont. non Imp. 42. C/jnst. 
dlT. 317; moulins? (de Tugdual. de l.eni.iy,tl< la \ llle Oli- 
vier, de Quémené, de lluruel, à eau; du Crano, à vent). 
Cy 11 y a foire h Mont , le 30 avril , le •><) septembre. — Géo- 
hyte t p'aaito i sdaislo micacé au nord. — Un parle le frau- 

GBlLTAft commune récemment formée par démembre 
mentdeIfoyal-Pontiv);»nccurs.ale.(V. au )>upp, émeut pour 
les délimitations). — Snp. lot. 2J66 bect 10 ares, dont les 
princip. dlT. sont : ter. lab. 613: prés et pàt. 112 ; boi> tiJU: 
ferg. et jard. 7S: landes et Inculte» 859; sup. des prop. bftU 6; 
cont. non imp. 63. Consl. div. 2M : moalht I. Gr*««tla(i»t 
scbistc talqueux. — On parle le français. 



Ouëmeaië ; petite ville, dans un fond, sur la 
rivière dTtacorf [de Scorff]^ et sur la route de 
Pontîvy au Faouêt; à 12 I. «/g au N.-O. de Van 
ne», son évêché, et à 23 1. de Hennés. Trois gran- 
det nmlet enivoot en eello oU Ton tnmve 
une subdék'galion , une poste aux Inirps . un 
marché tous les jeudis, une comniamleric di 
Tordre de.. .;tepth»ale»»jintices,yooiiipriH celle 
de la principauté du Gu^mené, qui res.sorlit h la 
Cour royale d'Uennebou, et celle de Presqucn, 
juveignerie de Go^nené, à M. Dopereaiio de 
Penverne; deux moyennes-justices et un cou- 
vent d'hospitalières. Un y compte 1500 com- 
■rasiaBlt. La rare eti «nie aa chaj^tre de la 
eellésMo, et pi^teBlte par M. le pdnice de Giié- 



mené. A nnelieae au nord de Guémeoé* et dan» 
son territoire, est Tétan^ dn châteaa de TM"- 

scorf , qui fait la principale source de la riviî-rc 
d'Escorf , qui passe à Terient, où éUe te jette 
dans celle de Blavet. 

L'antique diàtean de Gut^mcné et la cbâ- 
tellenie de ce nom apparlenaieul à Jean , tivt 
de Longue val , et k Jeanne de Beaumer , ton 
épouse, qui, par contrat du 2A m.ii 1270 , veo* 
dirent cette seigneurie avec la chÂlelleitie de la 
Uuclie-Periou et leurs dépendances , pour une 
somme de S,âM ton» d'or, à Jean , vicomte de 
Rnhan. (]e Hciajneur avait épousé en premières 
noces Jeanne, héritière de Léon, fille d'Hervé, 
telgoeurde Léon, et de Marguerite d*Avaugonr; 
et en sorondes noces, vers l'an 1377 , Jeanne 
de Navarre , sœur de Charles-le- Mauvais, roid» 
Navarre, et fdie de Philippe, comte d'£vre«S, 
roide>'avarre, dit U* IU)ii ci IeSaç;e, etde Jeanne 
de France, son épou.se. Jean mourut le 24 fé- 
yrier 1395. Par lettres du lA mal 1380 , le due 
de Bretagne Jean IV ordonna que la chàlelle- 
nie de Guémené ressortirait aux plaids et bar- 
res d'Hennebon. Charles I" du nom , fiU de 
Jean de Uohan et de Jeanne de Navarre, fui "ri- 
gueur de Guémené après la mort de son pi rc. 
Il épousa Catherine Duguesclin , dont il eut 
Louis de Rohan, seigneur de Guémené, qui prit 
en mariage, en 1^43* Marie de Alontaubao, 
Aile unique et héritière de Jean, seigneur de 
Montauban, et amiral de France, dont il eut 
plusieurs enfants, savoir : Louis II du nom ; 
Pierre, telgneor de 6lé et maréchal de Ptanee, 
qui fit la branche des seigneurs de Gié, et llé- 
lènede Koban , épouse de Pierre, baron du Pout 
et de Roatrenen. Loab II, eeignenr de Gnéme* 
, ('pousa Louise de Rienx, (lllc de François 
de Uieux, comte d'Uarcourt, et de Jeanne de 
Uohan : de ee mariage sortit Loni» de Roban m 
du nom, seigneur dr (îiiômcné, (jni épousa l'e- 
néo du Faon, dame de Moutbazou et de Sainte- 
Maure, vevve de- Gnfllanne de la Hareà , et 

he'rilirro do .loan du Faou , conseiller, cliam- 
bcUan , premier échanson du roi Louis \l et 
gouverneur de IVmrafne : de ee mariage sorti- 
rent Franco , morte ^anspostériti' , cl Loui.slV 
du nom, seigneur de Guémené, qui épousa, en 
1511, Marie de Rohan, sa parente , de laqndîefl 
eut Louis de Rohan V du nom , seigneur de Gué- 
mené, de Montbazon,etc., qui épousa, en 153^ 
tMacguerite, dite Catherine de Laval , dame dn 
Peimer, fille de Gui, comte de Laval, gouver- 
neur et amiral de Bretagne , et d'Annede lloni> 
niorenci . sa seconde femme. — L*an 1SS9, en 
vertu d'une bulle du pape Clément VII, fé^iae 
paroissiale de Guémené, nommée Pfotr* Dtmê 
de la Fosse ^ fut érigée en collégiale par Marie de 
Rohan, dame de Guémené, do Monibazon, etc., 
et Louis, son fds. Celte érection fut approuvée 
et confirmée par l'évéque de Vannes, pour un 
prévét, six chanoines, quatre eèapelains et six 
nanotl». Marie et Loui» moanirant en 1541, 
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H rurent înluim»^ «lan« cette ^iixe. I.otiis laissn 
deux eui'autB : Ueuée, qui fut mariée trois fuis, 
«I Lmrft VI éa mm, teigoeur ào GoéiMiié, 
comte deMoutbaKon, qui perdit la vue dès Tâgc 
de quatre à cinq au» : de soa premier mariage 
weeBlé— oreéeltoh»»» o at m— Bochcflwi 
et dame du Verper, il rut , entre mitres cnfaiitH. 
Loois, qui fut lait duc et pair de France « en 
IMft, par le roi Bemri II , m rjcompf ■■ de* 

scr>iros qu'il avnil rendus à ce monarque. Le 
t8 avril le roi François II accorda un brt- 
i«t éa n— Itllww vrmMàn de la ehaaibre à 
LomIb de Rohnn, seigneur de Guémeni-, qui eut 
«■■r sncoeiaeur dan» celle a eign cu rie Pi«rre de 
Cuémoné, lequel épovaa MaMalne do 

Chiltcnuiiruf , dont il eu! Anne de lUihaa^ 
riéo à Loui* de Uoliaa, mu couaiu- 
q[Q{ soll. — Le 99 mal 4568 , Catherine de Hé- 

tlicis, reine de l'iaïKe, et mère du roi Char- 
les 1A.« accorde ua brevet de dame du palai» il 
WoBore de Rohan , dame deGoéesené, et tenir 

de Pierre dont oti \ient do parler, en faveur du- 
«wi la seigneurie et clidtellcuie de Gttémené 
Uireot érigées en principauté, par lettres -pa- 
leoles du roi (Miarles I\ , données à Monceau 
an mois de septembre 1570. Trente - cinq pa- 
roÏMes relèvent de cette principaaié. — llouis 
de Rohan TU dn nom , fiU d'Ileroule, frère <le 
Plerre, prince de Guémeoé» duo de Montba- 
aen , pair et grond^venenr de France, clievalier 
des ordres du roi, mourut à Paris, Tan 1667 , 
et fut inhumé dans IVglise des Triuitaires de 
Coupreveres, quMl avait l'ondée, et où l'un voit 
son to tb a o n. De son mariag;e avec Anne , sa 
conaine-germainc , il eut Charles et l.o\\h : ce 
dernier fut nommé, en IGôG, grand- veneur 
en survivance; charge dont il se démit en 1670. 
Ce seigneur se trouva à plusieurs si«'pes , et 
snirit Louii) XIV a la campugne de Flandre eu 
1667, et à celle d'Hollande en 1672; mai» 
il eut le malheur de se laisser séduire p ur les 
ennemis de l'Ftut, et souffrit la mort aveu la 
constance la plus grande, Tan 167^. Charles de 
Rohan II du nom, duc de Montbazon, prince 
de Guémené, comte de Monlauban , épousa 
Jeanne - Armande de Scomberg, fdte cadette 
d'Henri, comie do Nanleuil-le- Ilardouin, ma- 
réchal de France, et d'Anne de la Guiclie , sa 
second e femme ; 3 eut de son mariage trois 

Er^ns et trois Pdles; l'aîné fut Cluirlos de Uo- 
itt lil du nom, prince de Guémené, etc., 
qui épousa , en 1678 , Harie-Anne d*Albert de 
l.uinos, fdle de Charles- Louis , duc de Luincs . 

Îui mourut sans postérité, l'an 1679 y Agée de 
ix-sept ans; oe seigneur épousa, en soeondes 
noces, Charles - Elizabeth de Cochefilet, fille 
unique de Charles, comte de Yorineux» dont il 
eut six garçona et einq Ailes. L*blnéf nosnaaé 
Frnnçois-Arniand de Rohan, sei^jneur de (ÎTié- 
mené , colonel du régiment de Picardie, briga- 

vkflT dos MfflBi^09 ^lo Voft Qtt 17^9 % flBOQN^ 

1717 : a «latt épomè, «b 1698, ImIm- Jolie 



i>B sanAcira. SIS 
de la Tour, fille de Godefroi- Maurice , duc de 
ttouillon , et de Marie- Aune de Mauciui. Ax- 
mand'JalaBde BolMa» arehevéque de RIielaMi et 
premier pair de France, le 33 août 1723, sacra 
L.ouis XV le Id octobre suivant. — Le eliâteau 
de CoiMiaéeH très fcaaui les ioHiftcalloM es 
furent démolies après les guerres de la Ligne : 
ou y remarque encore beaucoup de souterrains. 
Ce leti'lluire , eooreit d*ari>rsa et buisseM , 

est coupé d'une niullilu<le de vallons et de mon- 
tagne». On y voit de» terres eicelleules, de bon- 
nes prairies , das arbres tr è s iie on ds, dee frnila 

desquels on fait du cidre, la forêt de Cravial, 
peu éloignée decettc ville, et beaucoup de laudes. 

GLÉMKNÉ; commune fornM^c di> l'anc. par. de ce iiomt 
aujourd'hui curvdeS'claMc; cbcf lieu de perception ; ba- 
re«u d'curt'gislrenical : bureau de poste ; Drisafle de gen- 
ilsiBwiH èsÉawi. -(V. la SjMjiissiHt a—r Ism IsHaan» 
BMnto saisslfaai. ) çy iaift Caisiwiritsit affalé 6ee. 
meoé-eatftsnt, «t e'flst alnri «ftt ait diSlini 4»n% la pin. 
part des ancieM actes réUMs ans rrsnweés Dom Morica. 
— La oem pHmitif «lait Keaunei emtmmi^ — On fiilt ve^ 
■tria Mm de Guëmené ou de KeflMe iSS mais fiMN-JT^- 
net , mutt Uaitc (.elle élymoiof le ne manque pas di- pre- 
babiliié. — On voit , par la charte do Conan I \ , en fax ur 
de* Ti'nipll'-r», que cet ordre poMt-dait. en lliio, l'.iniuO- 
ncrie de Ou:i»KiirK ou Goatsun-, en celle |).ii(ii^>i . ' l oin 
Moricc. Trcn^es, t. I , col. SJB. ) — Il y a foire !<• Uoi.sM ine 
jeudi de chaque mol», le 11 julllel el le 9 octobir. — Mar- 
ché le jeudi. — (.éol«Kie : eonstilutioii granitique. — Ar- 
(heolOKie : Ooin Mori. .-, Preuve*. I. I . col. 638.1113,1105, 
ltK)r>: I. Il . ml. 170, 283, 2«5. 481. 482. y», 660, 810, 1040. 
Ili'll. lljJ: I. m. roi. ni.fiSH. M'I. .IIS.'J. 522 à 52j,«8â^SSi, 
iXitt, 1U34, 130U, 134j«, — On parle le breton. 

CI«sdfamMBëM>MMiQBU [ Ptnfao ] ; sur una 
montagne et sur la rivière de Don; a 11 I. »/j 
au N.-N.-O. de Nantes, son évèché et son res- 
sort ; à 11 1. t/s de Rennes, et à 9 I. Vi^ de Der- 

val, sa subdélégalion. La cure est à l'Ordinaire. 
On y compte, y compris ceux de Beslé*, sa 
trêve, 3200 habitanis. Outre la {ustice de Tett* 
droit, il s*y en exerce deux autres hautes et 
quatre moyennes. M. le prince de Condé en est 
le seigneur. Ce lerrilolre est fbrt étendu, et for- 
me pliarfaors petites phnne^ où l'on voit plus de 
lande» que de terres labourées. On a peine à 
( omprendre comment des gens qui languissent 
dans la mhère peuvent laisser sans culture des 
terres excellentes, qui les feraient vivre dans 
l'aisance si elle? étaient défrichées. — L'an 130ii, 
Daniel Vigier, natif de cette paroisse , homme 
sage el prudent, fut nommé à l'évéché de Nan- 
les, oii il mourut le 13 lévrier 1^537. 11 fut iuliu- 
mé dans son église cathédrale, qu'il arait enri- 
chie de plusieurs fondations et de riches orne- 
ments. (Voy. Nantes, année 130'i. ; Les maisons 
nobles sont : la seigneurie de r>ruc, qui, en 
1500, appartenait i\ Alain, chevalier, seigneur 
de Bruc; Alain de Bruc, son arrière- pet it-Gls, 
fut pourvu de révécbé de Del, en 1^30 ; Jean de 
Bruc, chancelier deBrelapue, fut. en 1/|20, am- 
bassadeur à llome pour le duc Jean V; (•cof- 
frai de Iroc, son frère cadet, épousa Jeanne de 
l'HôpitaL fdle de Pierre de l'Hôpital, président 
universel de Bretagne. Celte terre a totigours 
defnid daaa la possession de leurs doseen ■ 
dBBlaidIa art wiomà^mi 4 M. de Bmo. Cai 
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mêmes seigneurs jouissaient jadis de la seieiMu- 
rle de la TMIIe-Cttar, qtil appartient à M. Ai 
Hnlgof'f. I,a terre et »ei{î;neurie «le Penhoët ap- 
partenait, en 1570, i Hervé de Penho^, com- 
pagnon d'ftrmes deGenrdde IleHe/et, ea i(UH), 
à Ji III (]*' Tievellec. — Ren»'* de VilU'*, sieur de 
la Garenne , ayant refusé de prendre les armes 
contre les emtâmfedndaeVnmçois II, ce prince 
•rdonna à la cliancellerte, le 13 aoiU de 
tê saisir de tout ce qu'il poesédait dans la pa- 
fnfsie de <SaAmené, et de le donner à Jean Ro- 
dais. Les souverains en agissaient de même 
avec tous ceux do leur* sujets nobles qui refo- 
saieni de p ieiW i e les armes en leur favccnr. On 
y oonnatt encore les maisons unlltes 4a JttBBt, 
Calat pt Friguel. î^n^ 

(il f.MLiNÉ-l'tM- AO; TiHe ; commun, formc'e de l'arir. 
par. de ce nom , y compri» la Ircft- Bcfilc : .injourd'hiii cure 
dci'cliisM': bureau (t'euregislretneut ; chef lieu tli' fK'rcep- 
tion ; brigade de gendarmerie à pied. — Limit : N. I .ingon 
(rivière de V ilainr), l'Icrric, Hraio; K. Coaquereuii, Hanuc; 
». le tiavre, PleMë: Oi Umuenc, Avmmm:. — ftlmet^ vUU t 
BeaM, Belx, Bas-llMatfac, la Brassay, Gaatres, Pumc, la 
la. ranllly, la orée, CsWsll», la Chavandurdai», 
, losel. Tr«>goelT. GnNnnviT, las UvUrea, Das- 
le Boarg-Jamet, laVergmr, Frdnm, la MIgnouoaJa, 
la Bat Luc, i'i£plnay. - Suant, tot ttOM haet S a., éont 
liaarloaln. dit. sont < 1er. lab. SASA: pri^s et pAt. 10»; boia 
taHm, ni: ftitalet 18; verg. et JanLe?: m»rt-« et canaax 13; 
1ande« p| InctiKeit riSI.!; chiktaigneraies : sup. d«« prop. 
bât. S«: ronl. uoii imp. ConiU. dlv. IIM: moulins 13 (lie 
lit Carde, du l>.aill«ri , de lu Vallée, Urebaud, de Ligan- 
çoii , Kiaiiil-iiioiilin du lioiirK, du l'ont de« Claies, il eau; 
us.iK'.s -^-ç - Ahisi que |m)ui (jutiin'ué ;\oy. ci-dessus), le 
nom primitif wmble a%oir lUé Keim ni- : iii;ii<t r< iieortho 

fr^plif nou* parait Ticieusc, tout .inliiut qm la traduction 
allne donnée dans les .mcicn'- ir if'> .lu iimii de l'etifao, 
qui • tall écrit l'aInfaiM ou l'ainfaiit, i l l'on expii- 
■mll par Us mots Panit-h'alêi. — (iuiHin iK' <"■( -iliu' xir uni 
«ollUie el près de La rive droite du Don , environ a lu ha u 
fsor olk mte rlvlèra devient navigable. —Outre la cure il 
•a oaa sacaoïMa I nncisaaa Mwe da BmM. - Marché 
le meramM. - GMstie i la pkgUade aHeraaDt avec le 
^arls vat la roel» dontiiiaDte. — On parla la firançai». 

fiaaëasëMSB; sur la roule de Guiugamp 

Laniiion; à 3 1. "/^ dcTréguier, son évèclié; à 
28 1. de Ueuues , et à 2 1. </s de Guin^mp , sa 
«nbdélégatioo. Cette paraisse reaacrtil an aiége 
royal de Lannion, el compte 700 communiants 
Set seigneurs sont : UM. le duc de Penlhiévre, 
Tabbé de B^ara, de Pont, «t le baron de Thiers» 
de Cadoalau et de Pcrricn. La cure esl ATal- 
teroative. Ce territoire est coupé de roinmaux 
qnl eotdent dans les Talions, et qnl fertilisent 

les prnirios (jui sniit sur leur» bords. J^s terres 
sont abondantes en toutes sortes de grains, et 
ass e a eiaelement oottiféea. Les maisona nobles 
sont : Barach , haute - justice ; Trebescout, 
moyenne et basse-justice ; Coatconien, moyeo- 
IM et basae-instîce ; IÇfgomo, moyenne et basse- 
jusiicc, à de K^niilien; Trobescon, moyenne 
el basse-justice, 4 ikl. de la Frochais ; l^vaudout 
[Ktmmid9ur]t à....; la terre de l^oaudoret, et 
1 abbaye de Begars, ordre de Ctletu. 
CëP' Gudnétan est aujoord'hal «o Bégars. (Yoy. ce mot) 

«■•MSAti à 2 1. au N.-O. de Qnimper, son 
énAshé, «a tabdélégatlon et son ressort, et à 

40 I. de Kciincs. On y compte 1000 cuminn- 
nianto. La cure est à raiternalhe. En 14ae, Jan- 



aueade^engat était aeteneur de Gunnf^t et do 
linn de Penan^nereeli. nené dn Saint- Aloanm 

y possédait le manoir de son nom, avec ceux 
de i^guigueo et de IJtraxaël. Le manoir de Les- 
oonet app ai ten a i t am •innr'dte Wnvnt ; l^ngoan* 

à N — L'an 1468, Guyomark. de Cuengat 

était seignenr de cette paroisse** Un seigneur 
de oette maison Hnt rice-eniiMl éê imtagne , 
gouverneur de Brest et maltre-d^liAtel du roi 
François I". Cette famille se ocnfondit, "vers 
l'an 1*671, avec celle da Cleudon.La baute-jus* 
tice de Guençat et de Lesoonet [Lnmeotui], 
avec deux autres moyennes de ce tetHloarey 
s'exercent tantôt à Châteaulin et tantôt à Loe> 
renan, c'est-à-dire six mois dans un endroit et 
six mois dans l'autre. Ce territoire produit du 
froment» du seigle et autres grains. On y voit 
peu de ' 



r.T EKGAT(8oas rinrocatlon de saint Fiacre, •olllalre)! 
commune rormite de l'anc. par. d« ce naost aalawnd'tal 
■MWinaie.- UaalL t N. Pto«oaMe» I. HlMteaB 
le SIeIrsS. Plonéis , Pcnbars} OJnaar& — fviim| ^ 
I^frété, i^amonster. Ramerdi. IMnMte, lawvsa,' 



velle [(TEtel -, à fi 1. 
son ('vôf hé; h 21 1. do Rennes, et à 5 I. 



lec, ^tnquer, ^cvéguen.— MsissiBS swnar qiiablas i nMnslas 
de Boacoal, de Laanajr. de Salnt-AJoaani, de GucngaL — 
Snperf. tot ÎT71 hecL, dout Irsprincip. dir. sont : ter. Mlb 
11S7; pr6t et pit S11: bois ni; landes el iacoltes 6M: aapb 
des prop. bSt Sfi; cont. non ùnp. Tes. Coiut. div. 175 ; mou- 
liiiH7 (doLaiinay, de Saint Alouarn , de Kvroac'h , de Ijiv 
tinnlon , Koui, de r.nenifal. de Ifiamousier ). C3P" Outre l'é- 
glUe, il y a la chapelle S.iiiilc lirigilte. ~ Autit-rols le m?I- 
gncor jonItMalt du droit --ni > .mt : i l:i inox' di' iiiiitnit , l'of- 
ficiant. avant de chaiiliT In préface, lui pn-scntuil mit nne 
as.siftie du pain et du sin. Le seigaetir buvait et mangeait; 
puis le prêtre rcniontuit ii rantel. -- (•i^olnglr : rouatilulîoa 
granitj(|ni' ; inir^srhlHte nu nord dn botir^; queliioespolBlS 
de granité aniphiboliiine. — On parle le breton. 

La terre de Guengat paa^a , par ht'rttage , dans la 
maixon de Goui^alay, brandie de Qudpa, où elle fut re- 
cueillie plus tard pr IssnMlaaosdaâeui duGagesCda 

Quempcr Lanascol. Ue B. 

Guënin; sur un coteau et sur la rivitrc d'E- 

an lf«-0. de Vannes, 
de 

Guénicné, sa subdc'iégation. Cette paroisse res- 
sortit à la Cour royale de PloCrmel- On y compte 
1700 communiants. La cure r<<t à l'Ordinaire. 
Le manoir de Tiicucvel [ Tcnuel] appartenait, 
en 1S80, à Alain Thenerd. On voit, à pen de 
distnure de cette maîscm, deux montagnes qui 
se terminent en cône : sur le sommet de l'une 
est la chapelle Saint-Mîcbel*, et mr rautre 
celle de Meneguen*; elles donnent leurs noms 
à ces deux montagnes. Le manoir de lymorvaa 
est anasi dans ce territoire, qnt est coupé par 
les rivières de Blavet cl d'Evefle [Ei-rP^ . Ce pays 
est abondant en grains * et foin ; les landes n'y 
sont pas rares. 

GUEMN; commune fonmV> d<! l'anc. par. de ce noaii 
aoiourd'hni succursale. — Liiiiit : N. rimnèliau, neinoa- 
gol; I-:. i'Iuint'Iln , Remuugol : S. Uniil . t'iumellii: U. Itaud. 
— Priucip. Till. : Co<'lcon . Hvignen. I l einiac , Trog'<erae, 
Kbellec, Hop'^rh, .S.iiiit-<;o<lenec , H*^'' ' ^ . ' ' ' orl. le 
riayo, Rriiartin, lalliidity, llodehic, IlédivT, Kbihau. S nnt- 
t^iienn , Kingan. I.eht nnvau. Kival.Tenvcl, le l\oc. tivcgo, 
Ivalbaiid, la liuic HMute.Hilvalin, Le«ar»couël , Ouorgazec, 
Saiul-Codenec. — .Supert. lot. 3870 hecL Ma. 49c.. dont les 
prlnclp. div. aont : 1er. lab. STS: préa et pSk atSt bo4« f ~ 
chilaMNCBlaB St vei|^ et Jard. Ot ; mares, marais ttt 
7t lawMS^ Intpolloa U70; sup. des|ro^i^AI. \U; ce 
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tearx d« (^at^nia est un assr^ pairnrc vIllaKe slbié pIutAt 
daus un bas-fond que sur un coti.'au, i-oniiu<! lo dit no(r<- 
autcur. Tout an tour m* groupent les terralu* les plu» pro- 
ductif» de la commune; U'n. plu» ingrats uToUiueut la route 
di" Quibt'ron !> salut Malo , fl la lanile d»? (xm-I (Um'I. iJené- 
r.ili iiioni n"- |i ri( >* sout prii f.nor.ilili s .m rroiu'-iit . t t le 
wigU' i -l 1.1 i CK.ili'Ia plii^ cullivfo. Les laud<jA ponrraii-iil 
Cln- i iiIllM i s. L.ir 1.1 trrr'-y .i Ix-aucoup de profondeur.— 
A l'est de la commune , au milieu d'un« vante plaine, ft'C- 
Mve laoïMlasaicdile I* M*»é ou te Man4-Gtun\ikont»tae- 
Btoncha ). Oêux juaMiou» c«ttiquea l« •unnoateut. 8w 
nm iwt w rti B f* Vr fMni UÛM. I lawitllt m wtlMiw U 
•Mvralr ditdnildn , alnil M*è IM^ 



CM* 

fvoy. ce mot ), h TombPlalMrc^tct raatre, dite de Loma 
lia , est doaiéc i» la Vierge. Ob T«lt qn*Oaée • bil quclaue 
confaiilnii it IVsard de celte montagnect de CCfl citapelles, 
aaxquclles, du rv»iv, il Tant ajouter ealto te Saint Ntco- 
dteie, ftilu)^ dan» la pai-tic e»t de la conunune. — La voie 
romaine (jnl , selon M Rlr.eul , all.ilt de Rennes à Carhaix 
par ila^lel Noêc, entr.iit en (inénin .tu tiorllrde Plnmelin. 
( \oy. ee mol. ) i llo lra>er.se la l.inde de (.at-l tUMit , con- 
tonrne le M.inc (.uen. p.i«»e l'I.vel ;in pont de lvc'ha»ii\ el 
«orl de la « onininnc auprès de Kd.inlelo, pour cnln r en 
HaucL ' \oy, ce mol. | — Sur celle \ole. et enire le M;ine- 
Gucii et le kKUCii.oii Toit une buriie uillliaue il.i iis 
on a trtHli'- nue croix. An vill.igc di- Loi l , on lionve 

de nnnit)>'iMis fra^nient* de briques rouMines . ainsi qu'à 
iplbaud. Ces deu& «illage* «ont peu éloignéit de la voie et 
dominent le cours de l'KvH. A petite distance de lli, à lytival, 
«■ une espèce de fortiUcallon qui a toute l'appart'nce 
4hm mmm nauta. | f o«* m Mniw, «or otM* locaii lé . 
teo. dalbiK annde wà,w tMàltttwaaéB IWL p m 
èt tO.) — Les routes royale* n* SI , de Rendes t Lorleat , et 
irM8,deQDttéronftS4lat-ll«lo, tntenent lacmaainne, 
U première de I'chI il roaoai,ta«9GMide du sud-ouest au 
nord est. - l.'i^Tel roule du nôrdMtud. — II ya assemblée 
•nr le Iklané-nuen le troisième dimanche de Jntiiet, et k 
TdMné le 'il M pU'wbre.— di^lock' : scIMale nIcMiët scbisle 
talqueux .'I l'e!«L — Le» bl.iurotide» ou croix de pierre dont 
BOOa avons sign.-ilé le f;i.>eineiit en l'iaiid ; voy. ce mol I se 
trootent ans<il abondamment en (MR'nin, nu moulin de l'é 
lëne. O' ^i>eiuenl e.»t vMi.Mble .«.nr une longueur de 2'i00 ni., 
depnl» nue pi-lite eidline qui longe l'etani; par lefinel le 
moulin et ;iliinenlé. jn8qu'.t nne lande que Ir.-iver»)' , d<' 
l'auliT cûle du rui!k»<'.in, lecliomin direct de lAtcniine 
cette petite usine, ("es pin n-s i l.iii-iil .uilreroi', très n'<'lier 
ctnV»» par les pi^lerin^ , qui le^poi talent comme amulettes. 
— Un parle le bretim. 

CtuewM; stir une moiitafoe, près la ri 
vière de RsMe; à 7 I. «/i an S.-S.-0. de Saint- 
Malo, son évéclié [aujourd'hui Soiui-Brieuc]', à 
B 1. ^ '5 de ileitnes. et à 3 1. du Montauban, sa 
tubdfl^alitin. Cette parciiMe reanortU à Dinan, 
1450 communiants. La cure est à Tal- 
itive. - Le rlulteau du Lattay* appartenait 
A Icrirand de Saint-Pcrn , deuxième du nom , 
panaiB du connétable Duguesclin , et gouver- 
neur, en 1311. du ch.-\lrau de la Hoche-Derieii. 
place aluni très-fnrte. On voit dana un extrait 
des registres de la Chambre ém am a p t d » qw 
le duc Artur lui avait donné une grande auto 
lité sur celte ville. Bertrand de Saint-Pcrn fut 
•animé pour acoooapaf^er Jean, aire de Beau 
manoir, dans la cél(-bre ninlia<<ind6 qui con 
duiail eu Angleterre les entant» de Charles de 
Mais poor Mafn As la faiifoa da leur père 
qui n'avnit pu Ironvrr cent mille florin.» d'or, 
somme à laquelle il avait été taxé. Ce seigneur 
avait épMMt fMkmim 4m GlMnDmloane , de 
laquelle tt Mrt pittaienrs enfants. Une de ses fil- 
leH fui éhaa, IISS, abbease de Saint-tieoriB^ 
éë RmiwB, «t inlla vlugliiiM reHnlausa tevè- 

ttiP de critc dignité, rnmiiin on Tapprend par 
e catalogue des abbesses de celte maisou. — 
roi portant é mM o m J» la ■é hpgui ie 



obés, en considération des services de Jean de 
Saint -Pero, seigneur du Latlay, et de ses pvé- 
décesseurs ; lesquelles lettres furent vérifiées SB 
la Cour et à la Chambre des comptes de Bre- 
tagne, les 7 septembre I6/18 et 3 juillet i6U9. 
Cette terre appartient auiourd'hui à M. de 
Saint- Pern du Lattay, de cette ilhi<«tre famille. 
—Le* autres maisons nobles, en 16^0, étaient : 
la Banoir de la Roehe, à Eustache de Plumaa» 
gat; la I.andc, A Fustachc Beschard; le Beau- 
lloeher, à Uené de Jamoven; Launayc, ù Geof- 
fn>f de Brenieao ; la Jagnaye, loa Paàies, Prada* 
lun et Gallepicq. Ce territoire, conpé de val- 
lons et coteaux, est abondant en ^ios, lins» 
ii, ibin et pdtorafw. Oa y volt ém IradM 
assez étendues. 

GUENROC , commune formée de l'ane. par. do ce nom , 
aujourd'hui succursale: cbeMicn de p<>rceplion. — Limil. : 
N. Maint-Uadcn: E. l'iouasnc-.rt. (lullli-, rivière de Itancc; 
{). cl.\.-0. Plumaud.in. — Princip. vill. : les l osscs , Lus- 
tcmlwur. la Touche , la Roehe , \ iUe Oria , Ville aa.Ras , 
Bannielin, la (•ignai», la Roliai^i, la Vilic-Dourdai» , U 
Ville Anr.iv. (^iriou, I.Huuiiy , l.t (.holl.iis, le Pré Oalun. — 
M.ii-oii i»riii< ipale : chaie.Tudn l atl:iy. — .'^uperf. tot.738h. 
63 âu c. , ilont Ici* princip. Uiv. sont: 1er. lab. A3S; prea 
cl lût. 41: boisKT: yri k. et jard. landes et tacolIcsW; 
sup des prop. b^L 5 : cont. non tmp. M. Gaost dit. H>t 
moulins 4 ( BetUa, Saink-Jod , de la Kocka. 4 aaaW <V 
tiucnroc, lUtdfalassMit J i sa»J l a f * ar . est diatf Sn ans 
bauteor et aur la riie fsa^ de la tance, ta tmvs de 
celte eomnaneaaotfldadralflaMBlpsa flMsnMasaa fin»* 
uMttt, alla edriale qui y réussit i« mieux est l'otiei les 
prairies airtlIteMlcs sont encort» peu cultivées. — Sous 
(iuenroc , deux moulins à foulons sont mus par les eaux 
de la Rance; on n'y fouie guère que des éleliea aroittil-rea 
achetée» li Rennes ou ft Salnt-MiH-n. La couleur brune est 
celle que l'on donne le plus généralement à ces élofle-. — 
(k- pays pittoresque et fort accidenté n'est pas très favorisé, 
par les voies de couimuuli ilion. — Le château du I .ill.iy, 
dont parle notri" .Tiiti iir, :i i li- reeon-.truil, (iiielques années 
av.iut la ri ïolulion. p.ir M. 'I.- >.\\n\ l'ern du Lallay. — Il y 
a foire .'i (.uenroc le dernier nu rercdi d'avril, le M'cona 
de juin , le dernier de juillet, le premier de décembre, — 
Marché le mercredi. — Géologie : schistes talqucux : gra- 
nité à rosi. — ArdiliHm iililliM Oapaals lelma- 
çaia. 

Ummmmm/k% aa b«rd#«M plalM. pria la 

rivière d'Isac; à 9 L s/* N.-O. de ISantaa» 
sou évéché et soa rassort» à 15 1. 1/4 de Itoniieiy 
et à S I. < '4 de Blaln« sa aaMéMsatiaii. On j 

compte 1550 communiants. La cure est à l'Or- 
dinaire. Ce territoire est fort étendu, mais si 
peu cultivé qu*Jt peine ses prodnetfons peuvent 
fournir à la subsistance de .ses hal>itai«ts. Je ne 
me lasse point de rt^péter ce 4|ue i'ai déjà dit 
tant de fou (et ce que rrabeoiblableineiit Je di- 
rai encore), que ce n'est que par le défriche- 
ment des terres incultes que le peuple brvton 
pourra rendre son sort plus heâma. On «• 
plaint que la propagation diminue : Ton dc doit 
pas s'en étonner, les habitants sont dans la mtip 
sère Ceux de Guenrouet, par exemple, vivent 
dans rindigaooa; mais c'est leur faute : si les 
landes immenses qu'ils possèdent étaient ciUIif» 
vée-s elles pourraient noun ir deux mille per-on- 
nés de plus; le sol n'en est pas de mauvais* 
qualité, et il est à croire qvi'on en ferait de bon- 
nes lerr^ à froment et d'excellentes prairies. Q 
&ut du temps, des soins , du travail ; maiiO*«tt 
InMit AiriHflUM» Il doit a*jr somnattre. 
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Le châteaa de Carheil*, haute-jatUcet e&t la 
mrnisoB MigMoriale de l^emboli; il •p^attraftit 

en lij60iMact'. rlunalier, seigneur de Carheil ; 
et en 1530 à GutUaume de Carbeil. Le H juin 
iflT.GiUeMIaria de Cerheil épewia Jeanne du 
Camboul ;el Marie, dame de Carheil , «•pousa en 
1669 JérAioe du Cambout, chevalier, aeigueur 
dttlaooayjieatettattt aiigoa?enieineotde Breat, 
qa{y par ce mariage, devint s( ip;n(iir(Ie Carheil, 
qni rat érigé en viGomté^par leUres du mois de 
)iiin 1685, enregistcéeaau Parlement le 4 juillet 
de l'annéesuivante , en faveur de René du Cam- 
bout , gouverneur de Rhuû. Celle terre est en- 
core dans la méoie feoallle. 

LeBM/tgutH-rouetn^niCit: en breton roi blanc*; 
et Topinion commune est aue celte paroisse fui 
fondée par Alaiu-le-Grand, proclamé duc de 
Bretagne l'an 889. Ce prince jouissait du i lià- 
teau de I.anglc, qui passa dans la suite aux sei- 
gneurs de Lavardin, du nom de Beaumanoir, 
qui le vendirent, il y a environ cent ans, aux 
sei^ncurj du Cambout. Il est maintenant en 
ruines, et Ton no voit que le bois de sou nom 
avec la ehapeUe de Kotre-Daaie4e-GrAeea dont 

on va parler. 

M. le duc de llolian possède dans ce territoire 
un terrain appelé /a Fan'l de CoaUd; ce mot, en 
langage breton , siçîiiiric ^i /* dr Cisar*. On prt— 
teud que ce con(|uerant !<- lit aballrc pour lairc 
dea digues sur la rivière d'hac , afin de pousser 
se coiHjiit'Ics ]i!us avant dans le pays. — On y 
trouve aussi Irui» chapelles IVairieiuies qui suai : 
SaIntoSébastien ( Sainlc-r.enevièvc, rebâties de- 
pni-i dix à douze ans, et NoIre-Dame-dc-Grâces, 
qui passe pour la plus ancienne. £lle est eu 
grande vénération dana font le pays; Arthur II 
l^Bnrichît considérablement. — Les seigneurs du 
Canibout possèdent dans le iiiâmc territoire 
deux maanrea il^nciennes maisonaoeUea, i*une 
appelée l'Kvrisac et l'autre la Molle-lsaac. 

CLKNROIKT (sons 1'ln»ocaflon rte onlnt lliiMain), 
coiuintinc forniw de rnnc. par. de ce nom, uiijonrd'hui 
succurs;il«'. — I.iiiiit. : It'-grt'ac , rie-ist^; K. le (ia\rf, 
l'ilniii ; .•>. l'.o iM oii. Qnllly, Cnniboii : O. .''.ilnt r.ildas dc*- 
Bois, .*i«-v<Taf. — l'riiicip. vill. : Posl.in, Hri\<'. h- Urt il , le 
Clos, lligiion, l.i llardais, la Dourlli-e, la louclii' aii\- 
Tlicbaiid, ri'vri>ac, Kclaud, la Moiissardaic , le I.I.hkIh', 
Quinhn , le ltU!>zon, l.i (laiinelai.'i, l'Ongle, Oracc, Craiid.i, 
ht lilori.<i»aic. ( V. le ïiuppir-nienl pour tou» les relctés c^- 
da»lraux.) — MouliiiH 0 [llialand , de la Juciricc, de l'On- 
gle, des ISollict, de Matidoiii^. de Barel, du Haat-Breil). 

ttnmnttet est »Uué dans anc plaine, aar la ilve 
taocie de risse, «t à peu près k l'endroit otk cette ri- 
vière devient uSTigallte. — La peUle rivière de Hrivé 
prend sa loarce en eeUe eammunc , ou pca au dessus du 
Wiage qui porte son nom. — La voie rouiaine qui , wloii 
M. Bizeul , allait do Blain h Port-Navalo, nurH avoir ira 
ver»«î risac , passe »otis les moulins du ltr« il , suit le fog*é 
du bois taillis do la Joussais, lai^st^au nord le village de 
riipauU , eiiln- ilans im»' ^«^'nfrit' noninicc ( ..izcl ou 
le \ i l - ■ iliriRt' vers la cliapellr No(i/> Danie- 

de (•r.ti-i't. Ik- l.i l'Ile |)aKOc an nord des uioulin.1 de lioti-tiel, 
descend .'i la llrivtf, et laisse au sud le \illaBe de Tngaii 
di'l. I.ii lel nidroU elle osl devenue chemin vicinal, el 
eonduit .1 Sainl-(.ilda'i-de»-noi8. (Noy. i r mol. i — Il y a 
foireK a (lueiirotiet le l'J mai. le 1j juin el le uiercredi 
après la PenlecOle. — Ci'ologie: le uleascblstc est la roche 
dominante; on l'exploite dans le coteau sur lequel osl Ita- 
lie la chapelle Saiut-Uair. A l'ouest la commune Joint le 
marais de Saiut-Glldas. ( Voy. Dcsné. 1 Le sol des laudes 
est tottmù d'aifUc sdriiauMaseaMe oaHlom. An M a « < i e w 
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el U DrlTé calcaire coquilllor. — On parle le Français. 

Itac ou hnch e»l le coniparaUf di' /,«. qui .«iguinc bas. 
Steir-liae on rivif-rc d'Isac a donc .*igiii(ié primilirement 
rivière plu i - (Jti a voulu, ouin' l'élymologic que 

donne Ogée, allriburr îi (iui urouel celle de Gatm-ttoutt ; 
mais Gurrn siguiliant aulnait ou lieu ba.s et humide , on 
ne voit pas comment Aoart , qui est pour Roué ou Roi, 
s'alUeralt ft l'attira mal. — Carlwll est ici pour Ciur ou 
Ktr-8U: eH stgoMaal centre, on ne volt pas ce qui a pu 
dwuwr lieu S la crdsUan éa OMt tertML-- AmImI «* 
on adjecur qol vient de Mfll, #o<i,et VMidIsa «aM an 
lien baiié.flialsnailanentMIrdvCWMr. — FarlItfsOM* 
(Ml art an pMMiaaM fdrilaMs «I fut i^^aM k^^rîr lobfc 

Chnerf graa boanf «ur une hauteur et sur la 

route de Ilennesà Malestnnt ; à 181. '/ide Saint- 
Malo, son évéché {oujowrd''hiiû f^annn ] ; à 9 1 de 
Rennes, el à3 L de Plélau, sa subdélégation. 
Cette paroisse relève en partie du roi , et ressor- 
tit au i^lége royal de l'ioêrmcl : ou y compte, y 
compris ceux de Uouleneuf*, sa trêve, UàùO 
communiants. La cure est à ralternative. Ce ter< 
ritoire est arrosé par la rivière d'Aph et cou|>é 
de plusieurs miaaeaux qui vont s'y jeter. Les 
terres y produisent du IVonient et autres {trains, 
du lin et des fruits dont ont fait dVxrelieut ci- 
dre. Quoique le pays soit fort i>euplé . on y vent 
beaucoup de landes. Saint Malu, premier 
l'-v^'ipic du diocèse de ce nom, est le fondateur 
de culte paroisse. Ce .NainI, étant arrivé en Bre- 
tagne» ae joignit avec saint Aaron qui habitait 
un nionaslère situé dans l'ile d'AIcth, on se 
trouve aujourd'hui le faubourg de Saiot-Servan. 
Ce m<inn.Hièrc était en outre occupé par un grand 
nombre de missionnaires consacrés ;\ la conver- 
sion des inlidèles. Saint Malo y demeura qucl> 
que temps, et en sortit pour aller bâtir un petit 
hermitage qu'il nomma /)<trjç'//'rn , et qu'il aban- 
donna en 541 pour monter sur le siège de Saint- 
Malo, ob il mourut en 565. <— Gudval [6«ra«0, 
gon sucrcsseur, neparda snnsit^cque deux ans, 
et se retira dans le mùme hermitage^où il mou- 
rut [m 640]. On éleva anr aon tombeau une 
église en son honneur, laquelle fut dans la suite 
érigée en paroisse , qui changea son nom Uan- 
gatm en odnt de Gtur, «t lut donnée, aoua le 
titi-e df pri< iin' , à Tabbaye de Sainl->l<'cn . or- 
dre deSainl-Beuott. L'abbé en est encore le pa- 
tron ; mafa la enre cet à rallemative. — Donoai^ 
quarante-quatrième évcipic *lc Saint-Malo. don- 
na, pendant son épiscopal, les dîmes de la pa- 
robae de Gner à Cfaraio», abbé de Marmoutier. 
Ce Icrritoirc renferme les maisons, terres et \\6- 
icis nobles suivants: eu 1200, la Uolière, à Jean 
(; le quel, qui eutunlUa nommé Ann, évéqtiede 
Uetuics en 1247. lequel fil le voyage de la Terre- 
Sainte en 1250. JoinviUe rapporte que ce prélat 
se signala beauoonpdana le eombat^uelea Croi- 
sés livrèrent aux Sarrasins. 11 mourut au mois de 
novembre 1257, ou, comme nous comptons au- 
jourd'hui, 1258. En l^AO, Vannielle, moyenne 
et basse-justice, à Pierre Bollouin. chevalier, sei- 
gneur de Vaunielle ; Robert,8on fils, épousa Mar- 
guerite d'Avaugour, et son pelit^fils Guyonne de 
Coëtquen ; celtamaison estauiourd'huià Jean- 
Baptiau finlkniBy chevaliar» aaigueur de YaoF- 
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iiieUe, un de leurs detcendaaU. Eu 1360, le 1er- 
Ira, à Bon da Terlie; dans le naéme temps, le 

Porcaro. moyemie et basse-justice, à Ileoiior du 
C>uiui, aujourd'Uui à M. du Guiui de lygus, sou 
desceadant ; en ISM, Coisplan , à Jean de Vau- 
férié : cette terre, avec celle de la Voltais, forme 
une moyeuue -justice dout jouit M. le Prévôt, 
sieur do la Vdlab; «eBe-ei était en 14M i la 
maison de Robelol ; en i<190, Coindor, la Fle- 
cbaye et tiotiUeuc à Bertrand de Coisdor ; la 
Porto, à Jéaa le ttftiard; en 1400, la Rochelle, 
à (iuillaiimo Butivet ou Bonnet ; Trrlnilai) . à 
Eon du Uoux; un autre Xrcbuiau, à Uvrlraud 
deTrébnIan ; la Bidonsse»i Son ,aieardePdan ; 
Coêlbot, à f'iiillaiiino le Borgne : celte terre, 
avec celles de (^uer, Bramboao, Comblessac et 
la Holière dont je viens de parler, forme une 
liaulc-iuslicti qui appai lient à M. de lUarnièie 
de Guéri 1^ fief de firanbec est réuntà cette ju- 
riadîeliott ; Qnerbiquet , à Bertrand Heude lar ; 
l'Abltaye, à llolfcit do l'AUbayr; Launay, à Jean 
de Vitréj la Alulotière, à GuUleinette de la Fo- 
rêt ; le Coall-dor, an aatenoor de Hontanban ; 
le Boes^ic. à Jean Heodelor; la Ville-Ilus, à 
Jeau Lgues; le iliglon,à Bertrand de Monlbour- 
cher ; le Loliiugat , à Jean de Botsglé ; Langouet. 
à Bertrand Heudulor; le Val-Menquier, à Ber- 
trand de la Bourduunaye ; le Lo^uet-aux Tou- 
cheft, h Patri du Loquet; le Placd ou Platil, à 
llohcrt Uebours;lc Quehelo, à Jean du Cliéne; 
Delmondei, à Ëon Dclmondei ; le Boisglé, à 
Jeau du Boisglé; la Haye, <^ Jean Pillet; la Frt^- 
VÔlaye, à Bertrand de Tri-bii lui : k- Pale, àCuil- 
laumeGau4lc| ;la Viilc-Iluc, à Jean Leseuubles; 
le Pré-Bus»on, a liauul Macé; la Ville-Morin, à 
Jean Pasquier; lo CIicmic, à Pcrrtn du Cliesuc; 
Ker-biguct, à Ra(»ui iioux»:!; le Pré-Bus4o, à 
Jeau Trccon ou Trelun ; Buquide, à Michel 
Guillaume; le Pas<>over, à Olivier Niel, Cues- 
plan, à (tuillaïune ilt; C.oesplan ; la lliprie, à 
Cucâplau-Uegnaiit ; la Landelle, à Jean de la 
Landelle: THéon-au-Breil, à Pierre Duguy; la 
Houssayc, h AuUVay nodcl; Brrgnn, à Guil- 
laume de Lagré; la > illc-Blanche , a Uuoul Pus- 
qoier; le Bochct. à Olivier de la Uarclie; Coul- 
IfîTH'iHuic, à Pierre Josse; le Veau-marqué, 
muyenne-iuslice, et les Touches, basse- justice, 
à M. deChezillac; U VmaùMt^ mêynmt-Just^, 
à M. de Beltouan* ; Lagré-Mareuc, moyenne et 
baaae-iustice , à M. le chevalier le Ilayt la Ua- 
taia, nojponneet basao-juallea, à U. de 'Camé; 
les Touclit s , nuiynine et basee-justiec , à M de 
Tbeillac ; la \ illegué , basse-iustice, aux demot- 
oeOea de la ▼Ole-Hae ; Monor? al , batao-iosUoe, 

à MM. do Knii';al: LivOOdrë, lM8ie-}UStice , à 
u. du Piessis-Chardel. 

Les figures de plâtre (p*on voit dans Pégli^e 
de G uer représentent Julien de Marnièrc et Ma- 
rie- À nue du Boi.^-Baudrt, son épouse, comme 
le prame Tëpiiapbe qui tull : 
/). O. M. 

Bîcj»ie$t p. cL mbiUtf poUni^ JouAiva m Mas- 
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xiBsi, Eqwtu Marclùo as Goaa, hujus Parœcim 
fundëUr, tmBtor, iéern^ Domîmu. iMU 
CtVtC jiH, riatory et viro optnim benii 
Au dessous est écrit : 
Pie eonjugi, mori» [sic] «f iMprii 
posait vurrens coi^tm, aaMw JPemôia MsaïA-AiiA 
00 Bois-Bauosi. 

Le oonlenu de cette épitaphe prouve que la 
seigneurie de (ùicr appartenait à la famille do 
Mamière; que les seigneucs de cette maison 
sont fondatram de la paroisse; et que, si lea 
rvreiiKs do Saînl-Malo l'ont érigée , \U devaient 
le terrain et les autres biens eoclé»iasti^iiea da 
la paroisse à ta maison de Gner. 

GLKR, ville :sau> l'iiiTocation de Mint Gnnral , (^véqne; 
fi'tr patronale le 13 jaiiv ierj: comiiiiinr forim-p de l'anr. par. 
de oc nom, moins ta lri">>e Moutciieuf, détenue comininic; 
aujourd'hui cure de T classe ; bureau dVnreglulreuirnl; 
cher-lieu de perception; bureau de poste; briKade île gen- 
darmerie a pied. — I.lmit : N. Ilelguon. Saiiil Malo de- 
Beignoii: E. 1:001 b I essa c , Loulehel. Plélan. riMcn" d'AIT: 
8. (jircutolr; O. Augaa, Monleneuf. — l'riu< ip. tIII. : lu 
Bnliaon. LargoQet.feslhriandals, Salat-Ktienne . la Ville- 
We>che , w fa i wé , TrewMwac . ta Touche- Bul» , la Uemar- 
daiâ, le Vaa^armé , T«ati«c , Prado , ta Bardoolalr. Coiie- 
uuel , Salut-BamU, la Pelgoardale, le Roesic. I« Cbesnc. 
Coltbo, l^rmclaie, le Bumon, la Villc-Loula. — %âi^uù 

iilar. tokw 

, rerg. et iard. 83 
(■InngA 8t : Slip. dc8 prop. bat 35; conl. 
:. div. Wi: tnoulin» 18 ( de i'prohan. d'Araod, 
de» Vaux, du Dran , des Rocherals, d'Avagour, k tent; da 
l'rada. du CtLili llicr . de l.ohiuga.du ISoi-i, de Miandrais, 
(leau ^ l.i- noin pi iniitif de (iuer a dû f'tre Oui rn ; on 
trouve en ellel dans lotis le» anciens titres le nom latin da 
gucriutis. - I.'t lîllse de (.lier a été bnilc- le jan- 
vier il'fj. et le preO)yti>re le 8 février suivant Le premier 
de ces édiflco» a été n construit de 1800 h 1000; niais la par- 
lie bauG u'c»t pas encore acheTw sur uue loiiipieur d'en- 
TirOD 11 m» La ionr da clocher n'est pas m^me commeucc'e 
S dlavar. — Ilyavatt,oatre i'égliso. le» chapelier de Salntc- 
Aane, 4> Jslnl Iseill et <e la Tellhais. (««chapelles eviv 
tenl encore el sonIdeMervIes par une mcscc ba»!4e qu'on t 
célM>re diaqae dimanche. — • Ba 173S^ mms dit M. de Is 

• Blgne-Viltaocuvc , rabbajwde fialoMMidne po«édalt«a 

• cette paroUM>la chapelle SaloMUcM.SD vlllagcda Moo- 

• tier, le llcf de ce nom, et le Um delà coatlune et étalage 

• de* marchandises qui «'exposent en vente en la vtUe Si 

• faubourg de *>ner . aux Jour* de foire Selnl-llleM, às 

• Montgargan el du Mont-de Tombe. ( Aven an nj de IMS» 
»<tire Martin du noiley, commandatairo de Sainl-Melaine, 
.'.'•(janvier 17.12. •) - Il y a foireà (iuer les quairlèmesmer- 
creilis de mars, mal, juin, juillet, aoiil, «plembre. oc- 
tobre et novembre. — Marché le mercredi. — (iéologie : 
schistes ai-gileiix; au nord poudingue quarireui. — Ar- 
cb(H>IOgie : Dont Uorice, Preuve», t. iJI, col. ftâS, MS, llS8k 

— On parte le francalk 

fSut^rniide I par les V ^i6'48" de longitude , 



toi. 6320 hecL 18 a., dont les priucip. dif. aest 
2414 ; prés el pâl. 609; bois 231: verg. el iard. 8S:laudee«C 

incultes 2701 ; étangs 81 : sup. des prop. b 
imp. 187. Const. div. 74ti; moulin» 18 f de l'i 



non 



et par kâ 47° 19' 10" de latitude; à 14 1. i/4 de 
Nantes, son évècbé, et à 31 1. 1/^ de Renues. Ses 
armes sont des liennines pleines, en losange, 
soutenues par des lions casqués ; elles se voient 
snria porte de Sanvetont, de Nantes, dont le 

vi''rital)Ie nom csl por'f de Ctirramte. Les villes du 
Crobic et de la lloclie-Beruard sont réunies k 
son gouTemenient. On trouve à Gofrande une 
cnniimitiauté de ville, uiio iiirisdi< tion royale, 
un .Hii gc royal de police, une suk>délégaliou, une 
brigade de merécliaiiisée, une poste ans lettnn, 
deux hôpitaux; deux couvents, les JacoMaa et 
les Ursulines ; el un marché tous les mcrcredii 
el samedis, où fl se vend dn freinent et antres 
grains, apportés par les paludiers, qui retirent 
ces yrains de toute la Sretagne en échange dA 
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leur sel. La communauté de ville a droit de dé- 
puter aux Etats. Toutes les fois qu'elle s'assem- 
ble, le ehapitre y envole deux iwpatée , et trois 

anciens gentllsliommc"? y assistent en f|ualité de 
propriétaires de niaim)us. Elle e9tcom|K)sée d'un 
Aietire, d'un procureur du roi eyndic, d'un mi- 
seur et d'un greffier. Soixante- Irr'/* inrisdic- 
tioos , hautes , moyennes et basse:»- justices, qui 
frièvent en proche et arrière- flelà du rot, res- 
^nriîvMçiit au sît'sje royrxl de Cuératide. Tes pa- 
roisses qui relèvent de ce même siège sont au 
ttonlne de quaitone. ~- n y avait anlrefob mie 
tmoirauté rt mif pn^¥(M«* , qui furrnt «^tipprimt^es 

en L'évéque de Mantes , inTcodé de la sei- 

g n e uit e de Getérande, A Pexeeptiou ûê» plaees 
publiques, y possédait une oflîciali té avant P. <îit 
du clergé de l'an 1695. Ce prélat n'y a plus que 
aa jorifldletlon des Régaires. Le siège royal de 

police f'St f<)rrj["io-i' (ruii lii'utrtiaol-m' iu'imI . d'un 
procureur du roi, d'un greilicr et de deux com- 
sninaircs de police pom les rapport». Le^ seuls 
perruquiers ont maîtrise à Guérandc. Cf Id \ ii!e 
avait autrefob troisparoisses, qui étaient: Saïut» 
Aubin , daint- Nfoliel , et Notre-Dame de la 
Blanche, qui n'en forment plus qu'une sous le 
nom de Saint' Jubin. L'église paroisêiale est une 
eollégiale royale qui a doQze chanohiea, outre 
deux prébendes pour deux autres chanoines qui 
représratent les anciens recteurs , et deux por- 
ikmê canoniales affectées , Tune an vicaire per- 
pétuel , ^ la nomination du chapitre, qui est 
recteur de Saint- Aubin, et l'autre au régent, 
qui est obligé d'enseigner gratuitement les bel- 
les-lettres à tous les enfants de la ville qui se 
présentent. Les chanoines sont recteurs primi- 
tifs; ils confèrent les bénélicos dn territoire, 
et dtment allemativemeut dans chaque canton 
avec l'év^^que. La paroisse de («tiérande eontient 
l2Ul)0 habitants, y compris ceux de la Made- 
laine, de Carlteil, de Clis, de Trescalant et de 
Saillé. ses trêves, (pii sont eonsidérables. Saillé 
CHt iiluc au uiilieu des niarai» salants, et uni- 
quement habilt- par des palud iers. Xoute la par> 
tie du midi de Gui rande est bâtie sur un coteau 
planté en vignes , dont le vin devient cxijui^ u 
vieillir ; dans la plaine août les œillets des ma- 
rais salants, qui, avec ceux du Croisîe, dubour^ 
de Uatz^ du Pouliqucn, de Me^quer et de Suint- 
Noif, situés dans le même canton, fontun nom* 
bre de 35,000 œillets, qui peuvent rapporter, an- 
née commune, chacun 5 livres de revenu. Le 
cnltivafenr n*a que le qnarC de la récolte. Le 
re??te du pays , fjunîrpie tn^'s - peuplé , roiitîent 
bcaucotii) tic landes. Outre le commerce du sel 
et de grains , les Gnérandaiv ont encore une ma- 
nufacture d'étoffe de «irrj^e brune , rpiî sert à ha- 
biller les gens de la campagne- Les laines qu'on 
j emploie sont filées par les cent pauvres qu'on 
nourrit et entretient au Sanitnt. Celte mat<;on n'a 
'que 100 pistoles de rentes elle est établie comme 
bospice -<i-Lesjnrisdicliott8 safvanless'ezercent 
à Gnérande : Carei!» haole-jnstiee, A M. de Fon- 



ches; Cremcttrcl Kcrcdin, haute-justice, à M . de 
Rohan-Chabot; Cardinal, haute-justice, à M. de 
Kfcedin, alloué du présidial de Tannes; la Jurn» 
aictiun des régaires, haute, moyenne et basse- 
justice, à M. l'évèqne de Nantes; Merioonet, 
haute-justice, ft M. de Sarant ; ^ongat,mojeB- 
ne-jusliee, à M . de la Boulais; Lcsneven en Gné- 
rande et Lenoilis, moyenne-iustice , à M. de 
Ses-MaiiOns; i*Auvergnac, moyenne - {usiice 
(pu s'exerce au village de Clis, en !a paroisse de 
Guérande, h Kl. de la Bourdunnaye de Bois-Hu- 
lin, ptoenreop-général-syndie des Etats de Bre- 
tagne; Crr-meur en Clis. Im^se -justice, h M. de 
Kohan Denolduz» grand-maltre de l'ordre de 
Malte; Celvenx, basse^Justlce, à M. de rEolle; 
K pniit (î'Armes-Michinot, basse -justice, à M. de 
^^oaudu; Beaulieuy moyenue-jusllce, à Al*** de 
la Boisslère. 

Guérandc doit ses eommencements aux Ro- 
mains, qui y avaient une garnison : ils eu fu- 
rent chassés, en ^kB, par les Armoricains, sons 
la ennduif»; de saint ncnnaîn d'Aiixrrre; m li- 
ils y retournèrent bicatOt après, et y bâtirent 
une forteresse, oonnne sons le nom de Gm»- 

iioiif , l'an f\lf) de Jésus- Christ , eoinuie le rap- 
porte M. de Valois dans sa Notice. Cette forte- 
resse était occupée par nne forte garnison, qui 
tenait bloqués, depuis plus de trente ans , les 
Saxons qui s'étaient retranchés et cantonnés eu 
Croisic. La nécessité qui força les Romains de 
retirer une partie de leurs troupes de ce lieu 
donna moyen aux Saxons de se répandre dans 
la campagne, où, ayant appris ce qui était ar- 
rivé à Riotime et à son armée, ils se jetèrent 
sans ernintc dans le territoire de Nantes , qui 
était alors fort dépeuplé et qu'il* désolèrent par 
leurs ravages. Ils s'en retournèrent chargés de 
butin au Croisic, oîi ils se reposèrent quelque 
temps, cl rcconiiuencèreut leurs courses et pil- 
lages. Les Uomafos avaient encore, eu 4(§7, une 
garnison à Grannone ou Guérandc, pour con- 
tenir les Saxons qui s'étaient réfugiiés au Croi- 
sic. — L'an ^M , il fut donné , auprès de Gué- 
randc, une sanglante bataille entre Clotaîre, 
roi Ue France, et Conobre , dit Conan. ( Voy. 
Nantes.) — L'an 860, Gilard fut pourrai de l'é- 
véché de Nantes, en la place d'Actard, que No- 
niinoë eha9«ia de son sie^e, parce que ce prélat 
était trop attaché à la France. Mais l'an 855, 
Àclard ayant été rétabli sur son siège par Eris- 
poé^ fils et successeur de ISominoé, Gilard se 
tronva évèqne sans sUge. Il se relira A Cuéran- 
de. et fut assez heureux pour conserver la moi- 
tié du diocèse 5 que cet événement i\t appeler 
Lumée, et qui fbrme encore anVmrd'Iraf l>ircbl- 
diaconé de f.aniée. Les autre? évêques pronon- 
cèrent contre lui, mais en vain, une sentence 
qui le condamnait A passer le reste de ses jonn 
dans le cloître de Saint-Martin de Tours. Kn 
8d7 , Salomon , meurtrier et successeur d'En»- 
poé, son consin-germain, fonda le ebapim de 
SAlnt-'&ttbin de Onét^nde pour Oiliud, qui y vi* 
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TftH toujours comme éxèqnc. l.v prîncr». qui ne 
voiiUU pa» <|i»« 00 prélat cédât â sei coiitr(>r<p, 
lai fit bâtir im palais dm» uaa r«m 4e 1» villa 
(jui s« nomme encore /« rue de rEuché. On re- 
marqua dam legUiie de Saint-Aulùu, bûtto par 
It méoM Salonoa, dat milref et do* emMOi an 

relief sculpU'cs sur les unira illos , des évi'qiies 
pemtSBur de» vitrauxet uœ cbaîre t^iiapopaie eu 
ftem , pratiquée dant r^aiwordâ nar d'uae 

des tours du frontispice. Au dessus de Tavanl- 

ciioMtr ail on Cbrist d'argeot massif, delà hau- 
t«ar da oinq pladstro» pooees, propwlioa oon- 

mune d'homme. Ou i^^nore qui a l'ait un si ri- 
che présent k cette égiii»e, qui a toi^our» con- 
servé le privilège de prendre plaoe immédiate- 
aaat après la cathédrale, à tous les sjoodes et 
aisembléesi du clergé de ce diocèse , ainsi que 
ia qualité de second siège épiscopal de Nantes, 
dtiia taoftlw avauK du chapitre, indépendam- 
mc\\\ de plusieurs autres droits et privilèges de 
catiu-draic, do ut elle a toujours joui depuiiii s>a 
fteoion an diocèse de Nantes, tels que ceux d'a- 
voir se» grands-vicaires . oÛicial et promoteur, 
tirés du eorpsi de .suri chapitre, qui ui>t le coUa- 
taar ordinaire de tou« las simples bénéfices de 

son tcrritfiiirc , fini ^ont nri Tiouibre de pluS de 

deuxccuu, druiis qui apprui lient de ceux des 
éréqoes. Gilard mourat sans snanesstar. Fan 
895. l^s limites de cet ancien diocèse, qui com- 
prenait «ntre autres Tarchidiaconé de I^amée» 
Mot fiaéat par naa carte couservéa daas las ar> 
ahives de l'cgHsc catli(!-drale de Nantes. 

Le duc Jeau IIl, voulant reconnaître les ser- 
«lass q«M las noiaas de Sainl'-Samai» da Ra- 
don rendaient à - ii pi re. <|ui hVlail retiré dans 
leur abbaye, exempta les vassaux de Guérande 
iss lattes «foUs avaisnl eantanie de lui payer. 
L'acte en fut passé en présence de la ducliesse 
Krmeugarde et de plusieurs barons; mais ou 
ignore en quelle année : tout oa qa*on sait, a*est 
que Jean monta sur le trône en 1312, et qu'il 
motiniienlâàl (l}.L'aul3â2, Louis d'Espagne, 
a|ifès s*élra emparé des vaisiieaiix qu'il trouva 
dans le port du Croisic et les avoir remptk d'Es- 
pagnols , de Génois et de quelques Français, vint 
assiéger la ville et le chdteau deGuérande. Cette 
placo , aprèa qinliiue résistance , fut prise d'as- 
saut, «'l tous ses habitants passés au fd de l'épée, 
8aos tllàttnctiuu d'a^c ut de sttxe. L'eimemi mil 
le feu à cinq églises ..e la ville et des faubourgs, 
et détruisit tout le reste. Cette inhumunité fit 
horreur au général vainqueur lui-même, qui, 
êdLoQ les historiens, fit pendre les plus coupa- 
bles de son année, et se relira ensiu'lc du rnh> 
de Quimperlé. — Le Grand-Trait, où sont situes 
les marais salants» a^étendaii alors jusqu'auprès 
de la ville, de sorte qu'on pouvait s'y rf«rirlri^ 
par mer : les marais étaient alors en trcâ-pelii 
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L'an l.l.'tS, ccflevîlle l'Jnit l'apanage de Jean de 
filoutioi-t : on j frappait monnaie au nom de ce 
aomte (i ), qui ordonae à GniUaaoM du Verger, 
son lieutenant, de faire creuser des fossés , et de 
renfermer Guérande par de Curies murailles. Le 
grand-vicaire do lieu » voyant qne ces travaux 
occasionaient la perte de pln^ irm s m. nsons, ar- 
bres et fossés de la dépeudauce du fiel de l'évé- 
que, vonlat s'j opposer. Gullliame du Verger 
en appela à la cour plénicre du duc , où il com- 
parut , et prutesla que son dessein u'avait jamais 
été de pn^judicier a l'évéque de Nantes et à son 
fief, fii d'acquérir au duc une nouvelle posses- 
sion; il (it ensuite continuer les travaux, et la 
grand-vicaire se contenta de cette déclaration.— 
L'église de Notre-Dame de la Blanche fut bâtie, 
l'an 1348 , par Jean IV , comte de lUontfort : elle 
fut une des paroisses de celte ville , comme on 
l'a déjà dit. — Après la mort de Charles de Blois, 
lué.\ la bataille d'Auraj', le 29 septembre lolii, 
la comtesse Jeanne de Bretagne , son i pcjuae , 
qui éteit à Nantes » implora le sc< ours de la 
France , par l'entremise du duc d'Anjou , ^au 
gendre ; mais le rui, qui craignait que le comte 
de Montfort ne rendit hommage an roi d*Aagle« 
torr«' . aima niïenv Icriuiner la guerre par UU 
traité qm lut conclu a Guérande , dans l'église 
de Sainl-Anbin , le 12 avril 1365. Jean da Craon , 
archevèquedc Rbcims, pair de France, conseil- 
ler du roi , fut député par Sa 3lajeslé pour la 
confection du treilé. Les lettres de Chartes T 
étaient adressées à Jean 1r Meingre, maréchal 
de France » et elles furent publiées devant le 
giand-aatal da Téglise eolUg&Oe da Saibt-^Aiibia 
de Guérande, le samedi saint, en présenco da 
Jean de Bretagne et des procureurs de Jeanaa 
de Pentbièvre, qui étaient Ba6 de Hontrelaiz, 
évé(|ue de Saint-Brieuc; Jean de Beaumanoir, 
et Gui de Uochefbrt, aire d'Aiserac Ce traité 
portait que Jean IT serait reeonnn doc de Ita»- 
tagnc; que la veuve de Charles de Bluis conser- 
verait le comté de Feolbiévre et la vicomté da 
Limoges , dont ses successeurs rendraient hom- 
mage aux ducs de Bretagne ; mais que , pous 
elle, elle en serait dispensée, et que Jeanne de 
Montfort, sœur duduc, épouserait Jean de Pen- 
tbièvre, lequel stK^^derait au duché si le duO 
venait à mourir sans enfants m.lles. Il fut en 
outre décidé que les llUcs ne pourraient pré- 
tendre au duché qu'à l'excliuion de tous les ao* 
fants mâles légitiuies de la maison de Rrol;i?!te 
C'est riudéciiion de ce dernier article qui avait 
causé la guerre. — L'an 1 37.3 , Guérande l'ut as- 
^\v'2rf ci prise par Bertrand Duguesclin, conné- 
tuiiiu de France. L'an 1^79, Olivier de CUsson 
en fit aossila eiéga; mais ello fol si bien défea- 



(1) En 1311. le duc Arthur II donna la 
Cnérande à sou fils , Jean de Montfort. 

T* I. 



I,*» COinli- (Ir Monlfort si- porttil alor» rrmiiiie duc 
(le nrcUiRne. Jean m cl.i lit mort l'a iiiicc pi < > ri li i; U . C't .-.t 
il eu Ulrv cuulc^lti Uar (.liiirivi. (Il- liloi.s, aiii ilruils de sa 
femme, qu'il faisait btitirc iiioiinaic. — On lu- voit )iiit 
qu'en ce pays aucun tt^lguuur, autre que le Riuvir^iin, 
de ait eu dnAt d* BWnuayage. C't'talt de attoe eu >'r.nucs« 
depuis ks nrts de la troisfèmi! race. Ile U. 
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doe qu'il fut obligé d'abandonner son cntreprisf . 
— L^a 1281, k duc Jean IV fit la paix avec lu 
roi de Pnom Oharles ▼! , et dépnia Jean de 
Beaumanoir pour la signer et jurer en son nom. 
Elle fut ratifiée avec toute la sulcnaité possible , 
le 6 avril cle la même année , dans la ehai^eiie 
de Notre-Dame de la Blanche de Guérand 
Jeanne de Hollande, épouse de Jean IV , mou- 
nit sans postérité, en 1385. Jean épousa, eu 
troisièmes noces, Jeanne, fille du roi de Na- 
varre et de Jeaune de France ; la princesse fut 
conduite par mer en Bretagne. Elle était ac- 
compagnée du seigneur de Châtcaugiron, grand 
chauibellan ; et lorsque le navire fut arrivé à 
Guérande, le duc son époux s'y rendit, et le 
luariagc se célébra dans la chapelle de Saint- 
Clair lie Saillé, le mardi 11 septembre 1386. Les 
prélats et principaux barons et seigneurs de la 
pfovinee aasLMèrent & la eéiémonte. La duchesse 
reçut pour douaire, par lettres du Ifx février 
1SB7 , les villes et château de Nante» et de Gué- 
rande f la baronnie de Rels, avec le château et 
la chàtcllcnicde ToufTciu , sltn»^ dans la paroisse 
du fii^ou. La princesse Jeaune était partie de 
Navarre le If foin ; la dépeme de son vojage 
monta à 8, "96 livres, somme que le duc paya 
eo entier. Le marc d'argent valait alors 5 livres 
5 sous (1). — Le oenvent des JaooMm ou DomC< 
nicains de Guérande fut fondé l'an 1 108, par le 
duc Jean V , tjui en posa la première pierre le 
16 mars 1409, après avoir obtenn du pape Be- 
noit XIII des bulles qui furent adressées h Gra- 
lien , évêque de Quimper. Ce prince donna à ces 
religieux les esAtots des marau salaats. Le dne, 
pour indemniser les chanoines du chapitre de la 
collégiale d'une chapelle qu'ils possédaient dans 
l'emplacement de cette nouvelle communauté, 
leur fit quelques dons , et , de pins , leur compta 
une somme de 4.000 livres, pour la construc- 
tion de celle qui subsiste encore aujourd'hui au- 
près de ce même couvent. La somme ci-dessus 
ferait aujourd'hui celle (le/48,000 livres. Le duc, 
qui avait beaucoup de dévotion à saint Yves, lui 
fit dédier celle église. La consécration en fut 
faite le 9 septembre l'i^il . en sa présence, et en 
celle de Pierre et de Gilles de Bretagne, ses en- 
fants. Jean Y j établit encore , le jour de la féte 
du même saint, une foire franche, (jui doit tenir 
à la porte du couvent, accordant aux moines le 
droit de percevoir les devoirs et impôts des vins 
qui s'y vendraient par tous les débitants. Ces pri- 
vilèges leur ont été confirmés par les ducs ses suc- 
cessenrs, et notamment par les rote Loab XTV 
et Louis XV , par lettres-patentes du mois de 
juillet 1790. — Les chanoines de Guérande n'a- 
vaient soaffBrt qn*avee jMm rétabUseement 
dat JaooUns dans lenr viBe. Aprbs la mort du 



[1) V.n law. une nolte commandt'e par lo lîâl.Tril d'An- 
glelMTC débarqua clo!< IroniM'i* ^ur la cdfc. K«'pou^s^■■c'i par 
)<•« Cufinnidal», cf-lles ri brt'ilvrcnl. dans Icitr rclraltr, 



jduc, nrrivi'c le 'jS noût I/il'jîî, ils voulurent in- 
quiéter ces religieux; mais François i", son aae* 
I ceasenr , lenr aeeorda , le 96 fnHet 1U6 , de» 
lettres de sa .ve- garde , par lesquelles il déclara 
les prendre sous sa protection , ainsi que leors 
biens , avec ordre à ses offieters de les détend r e 
en droit cl justice contre le chapitre de la col- 
légiale étions leurs autres ennemis. Les mêmes 
sauve-garde et proleetiAn lenr Hmrent accordées 
par le roi François I", le 33 mai 1518. 

L'imposition des fouages et des octrois dans 
cette ville n*est pas bien ancienne. Sous le rè- 
gne de Jean V il fut établi, par ordre de ce prin- 
ce, une levée de deniers sur tout ce (|ni s'y dé- 
bitait. Le produit en fut employé à la iortifiea- 
tion de la vUle, qu'il fit fermer, l'an 1.3^1 , d'un 
rempart qui la mit en état de se défendre des 
attaques de .«es ennemis, aux pillages desquels 
elle avait été si souvent exposée. Ce rempart 
passe pour avoir été un des |)!iis beaux de son 
temps. 11 a six cent vingt tuises de périmètre, 
qui forme Penceinte de la vflle, laquelle a qua- 
tre portes d'entrée. Il est construit en pierres de 
taille, et est défendu par onze fortes tours envi» 
ronnées de larges et profonds fossés qui entoo- 
rent la ville; mais les eaux qui y croupissent 
dans plusieurs endroits pendant l'été occasio- 
neat, smtoat dorant les grandes c^alems, «me 
mauvaise odeur qui se répand daiw tons les en- 
virons. Sous cette ville sont une infinité de sou- 
terrains <|ttl abontlasent tant an dedans oo'an 
lehors; ils ont leur issue sous la voûte de la 
porte de Saillé, sous laquelle ils avancent envi- 
ron soixante pieds, après quoi lli se dlMiMBl 
en plusieurs biaiiches qui aboatiSMiit à difll- 
renU quartiers (1). 

Le 6 septembre i/it88, le duc François II étant 
mort à Cuuêron , les deux princesses ses filles 
quittèrent ce lieu pour se rendi'C à Guérande , 
où la duchesse Anne reçut dn roi de France 
Charles VIII nne ambassade pour lui témoigner 
la part que ce prince prenait à sa douleur. Ce 
monarque lui fit en même temps déclarer que 
son intention était d'observer religieuseaient le 
traité conclu au mois d'août dernier. — L'an 
1489, le chancelier de Bretagne, Jean d'Epinay, 
trésorier du duclié, et autres officiers de la du- 
chesse Anne, qui s'étaient rendus à Guérande 
pour y terminer quelques atfaires, y furent as- 
siégés par les ordres du maréelial w Rléos. La 
duchesse y envoya promptement dei 



deux Tillnge;!, ft <>iil<>vcreDl cinqosBlS 
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tt) Vn int, le doc Franc<rfs II envoya h Itoœe une am* 
bawade poar demander qu'Anunrl d'Acicné , qal entr»- 
(ciiail IcH ui«»in(elliKPnc<>8 entre le roi de 1-rance et le dnc 
de BrriAgnc, fût deKtituô de l'éTCclié de Nantes. Les Gué- 
rsadait iiomnièrenl deux députés pour se joindre A C4*ax 
du duc ; re furent Jean I-t-prleur et Al;iln lygulzic. (Dom 
Moi iLc, Illst. , I. Il , p. 117.; - lia le duc KrançoLs 11 
«^titnl M'i rt' (le pr^s diins Nantes pî»r l'année des seigneur» 
coali>('.s . rt Mir le poliil do .se rendre, cinq cents Guérau- 
diii.>s s'y jftcrciil, cl « oulribuèrent puissamment à sauver 
princf. [It/id. , p. liX». ; O fut pour récompenser cette 



helli' coiiduilf <|ui' 
mil"- , sf'i ,itt 1 
prcudrail le uoou 



le duc ordonna que la porte Sauvetoot, 
de >,juU'-. Ml. lit décsrScdssannBsds Oaàrsnts»etsn 
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eommandées i>ar le maréchal comte de Dunois, 
qu{ filprijionniers plusieiir» de ceux du |>arli du 
■urécbal. Lui-même fut traité avec toute la ri- 
gocur possible, et trois de ses principaux parti- 
Aaiiseureot la tcle trauclk'C, pour avoir o»é por- 
ter les Mnaes contre leur aouvera inc. — Le 4 mai 
<5.)7, une cscndre de douze [)flil^ vaisseaux es- 

Bagiiois alturda, vers la |>uiiiti; du jour, ù Cbef- 
loulîn, dans le territoire de Snint-Noaalfe, à 
trois lieues \in quart de Guéraode. Ces étraii- 
fgen débarquèrent , mirent le feu à quelques 
■ihnni . et s'avancèrent dans la campagne 
pour y piller. Pierre Goudeliii, sieur de Chavai- 
lines, sénéchal de Guéraude, averti de ce qui se 
pewait, ra u se mbl e ea^iron trob eenla homnea, 
tant de la ville que des faubourgs de Guérande. 
à la téte desqueb il courut à Chef-lUouUn, où 
H mnin mr in neuf heima 4a mitfai. Il ran- 
gea aussitôt sa troupe en l):it:iiUe, et chargea les 
enaemia» qui se rembarquèrent à la hâte et lais- 
sèrent «or le rivage la plus grande partie de leur 
butin. — Le 5 mai 1 les calvinistes des en- 
virons, au nombre de viugt, entrèrent dans Té- 
ijUiedM Jeooirfni de Goërande, oli fli bri iè i ent 
plvrfears figures de saints qu'ils rcncontfèrent, 
f oomniteat plusieurs autres sacrilèges, et pous- 
•èteal l*faiipielé jusqu'à mettre sur l'autel de 
saint Averlin du blé qu'ils firent ensuite man 

Ser par des cochons. Pierre Goudelin, sénéchal 
e la ville, fit à ce sujet plusieurs informations; 
mais on ignore quelles furent les suites de «tte 
affaire. Il y avait, en 1563, un pasteur calviniste 
i Guérande, mais sans titre. Ces sectaires tin- 
miC*eiivfaonce temps-là, un synode à la Roche- 
Bernard. — Par édit du roi Ciiarles IX , donné 
à Chateaubriand en là65, les ports et havres du 
Grabic, Saiut-Nazaire, bourg de Datz, Pouli- 
guen, Piriac et les villages qui en dépendent, la 
cbàtellenie d'Asserac, les quartiers nommés de 
Pennetin, et les deux fiefs de Faogaret, com- 
niniiderie de l'ordre de Malte, au tcrriloire d'As- 
scrac, furent réiutis au siège royal de Guérande. 
•—Les Etats assemblés à Nantes, en présenee du 
roi, le 18 août 1614, demandèrent à so majesté 
la démolition du château de Guéraude et de 
ploeieiini avlres, qui teur ftit «eeordée. (Voy 
Nantes.) Les Etals, assend)l('s à Guérande le h 
août 162âf accordèrent au roi, en don gratuit, 
une eomine de 600,0M Iffres, et à la reine edle 
4o 150,000 livres. — L'an 16/^6. la mi re Marie 
Charette, du couvent des Ursuiines de Nantes, 
▼iat 4 Guérande avec quelques antres religieu- 
ses, où elles étaient demandées par le chapitre, 
pour y instruire la jeunesse. La dot de ces reli- 
giensee lot employée à eeheter, sons te eantion 
du prévôt de la ccdlégiale, une petite maison, 
avec son endos, appelée /«/Dori* Talon. En 4700, 
dies obtfnrent des leltres-patentes , et des da- 
mes portugaises prirent l'habit de cette maison 
et y firent construire un couvent neuf, qu'elles 
Mrichireul par plusicurspréseuts considérables, 
«aire auteee 4*iiae mvfoaae impériale d'aqfeot 
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massif, enrichie de pierreries , que l'on y voit 
encote, et que Ton dit venir de la maison ré- 
gnante de Portugal. — Vers l'an 1650, l'Hâtel» 
Dieu de Guérande lut établi, comme hospice, 
par IcK charités publiques. Il fut d'abord dirige; 
par une jeune personne de dix-huit ans, qolve* 
nait de jtrendre le voile blanc da:ss le couvent 
du Bon-Pasteur de Hennés, et qui de cet en- 
droit fut tran.sférée dans celui-ci, à te denoande 
des habitants. Klli; y vécut soixante-quatre ans, 
et, avant sa mort, on obtint de» lettres-patentes 
pour la fondation de cette maiaoa. Gel b^itel, 
qui avait été ruiné par la mauvaise administra- 
tiou des Filles de Saiut-Tbomas, a été rétabli 
par les bleoMte d*«n homme g éw éra mt : c^esl 
M. de la Bouexîère, sénéchal de cette ville, (|ui, 
depuis 1720 jusqu'en 1753, a consacré à sou ré* 
tepl l s sem eat wie tomme de 1 10,000 livres. 
Puisse la mémoire de ce citoyen bienfaisant pas- 
ser jusqu'à la postérité la plus reculée ! — Le 
ciiapitee de révise oollégtele eonserve dans ses 
archives un prorès-vcrhal dressé, en 1680, sur 
te démolitiou du palais épiscopal, qui , comme 
fe r«i dit, avait lté eonstmfl en cette ville. H 
fut démoli à la requête de Gilles- Jean-François 
de Beaoveau, évéque de Kantes. — Lettres-pa- 
tentes de Tas 1750, qui eccordeot à te eom- 
muneolé de ville de Guérande le droit de son 
pour livre revenant au contrôleur des octrois. 
Arrêt et lettres-patentes de l'an 1751 , portant 
réunion à la même communauté de deux char- 
ges de receveur et de deux autres de contrô- 
leur. Arrêt de la même année, portant confir- 
mation de la foire qui se tient une fois Tau', au 
profit des religieux dominicains de Guérande. 
Lettres-patentes de l'an 1753, qui confirment 
l'établissement des religieuses ursuiines. — Il se 
lient à Guérande plusieurs foires considérables, 
dont une commence le 18 octobre de chaque 
année , et Bnit U veille de te Tooasaint. 

As Fane. par. As 
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ceasoitsnMMLehsMlM tméUtrteïêamm^m^wm' 
jourd'hot core Ae 1** elaite. av«c qastre vicariats t dwf- 
Iteo de perceplioa ; boreaa d'eDrpgistremcnt: inipectlon 
dn doaanm et recette principale ; biirt^aa des dooanfs k 
Carfaeil : bureau de poste ; brig.iric de gendarmerie i pied. 
— Limit. t N. SaiDl-Hoir, Saint Lyptiard: IL Saint I.yphaid, 
ÂMérac, Saint- André, K»roiibiac; S. Hait, le<:i oisic: O. l'O- 
céan. Piriac. — i'rincip. vill. : llouzaii'e, IloiiUTny, S.nciia, 
S^induii . la Turbali' , 1 i cinrac . Trévere , l'oiirbillon, 1 rfs.- 
calaii, Suillc l.iu'c cIltiu'IIc), l'roum.Tiiii . Crirhcil, Mons- 
sac— Stip. toi. 10320 liect. 05 a., dont le> princip. dlT. sont: 
1er. lab. Sa^o ; près i t pàU 15.M : Tlpin s /il'i ; bois 158 : verg. 
et jard. 15Vi : in.in » et canaux 17 ; laiidcA cl iiicuUcN ; 
étanfCK 12; sup. des prop. bat. ftti; coiit. non imp. IStii. (.oust, 
div. 11» >.'i; dioiilin» â?.^^'* Giiér.iiidr c-it. comme on le verra 
ci-deS-iOu». le centre de l'Industrie du m>I ; non» nous bor- 
non!< k oicntiouner iri que dans cette commune II y a 
18,356 celllcts de marais salanla, formant une saperftcie de 
IIM bect. 80 «. . et fw usa ladl?l«m|SiriMail Aa AMI4 As 
trMoe (voT. plus mm}. — De imaorlMit Imvall. MMWan 
i8tf par IL le dlrselBer As* Adum^ à.llaBlas.>«riAt m 



docamcots solrants ior le eonuoerm de « 
localité : Kn 1840, le mouvement du port a <Né t'ERTsSs, 
mvires français (naTtgatlon faite on concurrence «Tec Vi- 
tranger], 15, jaugeant 7à7 tonneaux: étrangers. 31, jaugeant 
1878. — Pftitê pkht, A», français, jaugeant 2301. — Cabo- 
tage, 1230, JauReanl 4i1,5A4. — SOBTts, naT(g.ilion faite en 
concurrence avec l'élranger, 5, (augeanl 2 il ; clr.mger», 63, 

^^^Vm!S^^^ni^^^^ j^'V!"^"?^ 17,346. - ^S»- 



Dlgitized by Google 



I 



î?4 

nin.'^i r.\r£Di£K!> ctnictit : , 47,3Aâ,000 kilog.; niaU'-rinux 
divrrs, i,rJ7,^:;j; bo'>soiin ili\<T»<;>', !il,<WJ: iiiarch;iiiiliM-s 
«likciM's, "(jii.OO». — AnuivtE> : niiili-i iaux , :2,8fHJ,ai5i); bois, 
>,i*(Hl,3ô7; bols«ioii«. I.J^iO.ijo : giiilii*, lllo.iJfj; iiiarchaii- 
iIIm's iliviTM-.s, I.'J-i'i.J:!.!. — Le touiiiiercc Ktriicr.il OliiU re- 
j)i L-rn(i roimnc il suit : — Impoutations, houilles, 8oy,Wi; 
«tiurcliaiidiM-.tUiv., U,hi)à. — LxPOBTATion», bcU, 7,U9â.U4<i; 
sraiuset lariae«, 37 .AM; l>earretMlâ«,10,833: viAudcAM- 
k-t's, 21,A83; marchatidiaes dlvenet, 1tpOO;Tlu», H,6T9. 
— Outre le commeree OMlIteet ItmênaM eMMte ane 
ladiutric BMei noIablA i «Pctl oM» Umyan m •ene. 
ét tnilM de lia, el de batlns qui portait mu nom. - 11 y 
a folnlwt JanvlCT, t Mrrler, I''inan, tl et S aTril. iS mai, 
Si Jolttet. t* Mftt, » teptembre , 1« et 30 octobre , 30 no- 
fCBlbre et 11 décembre. — 11 y a marché les mercredi et 
samedi de chuquc somninc. — Gtk>logie : terrain graiiiti- 
«|ue: ii 500 m. au sui\ du bourg, quartille acblalolde micacé, 
colorO par le carbone de Ter; .1 la carrliiro de Clii, chaux 
pliOBphalév ïcrti" dans le pegui.illli'. — Outre 1 excellent ar- 
ticle cl-dess.ous. de M. de Traiiehes ille, il faut voir sur Gué- 
raude: Lyc. arm., t 11, p. 12, 13; t. III, p. 202; t. \ II. p./i:.7; 
LIX, p.a'JS:l. \1, p. 62;l. XlV.p. 10, Dii tioimaire gco 
graphique de» communes de l-raiicc,par <iirault <lc s. mit 
Fardeau iLoIrc-Inférieurc). Abbé Manet, Hisloije de la l'f ■ 
nte-rtretetagiie, t. 1 , p. 105 et »uiv.; I. 11, |). 119. Albert 
de MorlaU, p. 42, ût3V, 587 el 588. Doui l.ubineau, Hisl. 
deBrel..!. I. p. 10.11, 'A, 70,"8.S2. Doin Morice, l'reii- 
^es, t. 1. col. as, 30, 140, 143, 285, 2»7,lia4, U12, lâiW . 
IjOO, 1007-. t. il , roi. 273. 380, 50S, SOS, US, S27, SAS, 351 , 
355 , 356 , 062 , 0^5 , 1 1 54 , 1106 . 1519 : t. III . COl. S3 , 83, 239, 
740, 11U4, 1305, 1307. 1347, 1743. 

ti^Gueraude, dau» l'auciemic langue celtique, Vécril 
el X' proiionre Ouer ranii.Ce nom est fonnédcs deux mois 
bretons (iuer-rann ou Ker-rMn. Les i^raaçai» en ont fait 
Gunraudc Lu Uuérandai» ae dit eu breton Gmurmntuc. 
(ieltv vUle. fondée par lea Romalna Moa le uoin de Gran- 
lUMia , fbt aiuil appelée Anle QoMaci. Mes dam Lobâ- 
mfm t w nem Iwl tirtiTt tîMrôiit 1", OMatedcVanoee, 
4|ol jriliaait m pins ordinaire térideM». Sen flla Cauao, 
comte de Vannes, la choisit aiiHl pour ta alennp. 

La position de Goérande, sur un coteau qui domine 
l'Océan et l'embouchure de la Loire, au centre d'une con- 
trée riche cl populeuse, lui donnne l'apparence d'une pe- 
tite capitale , et lui a conservé un reste de supériorité sur 
les autres vilIcA qui l'avolfinent. Diverses localités venant 
>'.i|)I)ro\ i>ioiiner U ses nnin lu s, piin nrent il son com- 
nii rre de détail une ci rt.uiic pi (T-pi riti'. La ville pos- 
-ede qii.iiilili' de bouliqiit s on se tiOiiM iit iciiliir?, tnules 
Icr. e.\i(5eii" ^^ du eoiifoi Uible uiDdrrnc. Dans l'organisai ion 
(Ir 17''f, elle fui i iicf lii'u du disU k l de son nom ; nujonr 
«riiui elle est simple cliefli<'n de caillou, avec Une iii»pee- 
tioii et une recette principale des don, mes. — Contre l'u- 
s;il,e des autres p^ty», le.s pr.iiries uecupent ici le ^oimilel 
dr l;i enliue. Les clos de vignes commencent fi la base: ils 
wnl le» restes des nombreux vignobles qui couvraient au- 
trefois toute la partie bette de ta coatrée. Ua clocher de 
l'antique collégiale, du hintdee toon dce vleui remparts 
«( des premenedea el btitoeek il aombretMoa pe«r nue pe- 
tite ▼ule , ta vue tWead enr une penpeettveednirable. 

Gut'-randc est encore aujourd'hui nuevttto de la Tieiltc 
duchée de lirelagnc : ainsi elle devait étoetlertoue le duc 
Jean V la fil sortir de ses ruines. Loaamevepeiriaicales 
desL'sli.iliiiants , \v- linms bretont dM buMeiUiet des mé- 
tairies, la langue bretonne conserréc avec un culte reli- 
gieux dans queluues villages des marais, le costume si 
pittoresque de sa belle population U la taille élevée et athlé- 
tique , tout concourt a produire une complète illusion. 

L'asp4>ct de la ville, du cûlé du nord , est Irislc et mé- 
lnnc(di(|ue; s<-.s habitations sont cachées parles reniparls. 
Les arbres des boulcvarts, plantés en 1H2.' parles .toinsde 
M. Il' I li.ivalierLouisdcCoi)éS9iu,alursmaire, ren\ironn<'nl 
d'un ruleau de fruillage, et l'éplise Saint-Aubin la domine 
de s;i majesté siM ulaire. A Tes! se pi()lont;e le T.iubourg 
Sainl-Micliel , terminé par l'ancien couvent des ursuliiies, 
.ictuellement collège et pelil séminaire. A l'oue»! , le fau- 
bourg nizienne s'étend jusqu'aux raines do l'église et dn 
«o««eiit4*t Jeoobint, dîttratteea IM». - Ceosidéree di s 
OMallae de ta ptace , ta partie oHenteta de ta ville est pi us 
egiéeUe ek pnw IbpmbdIc. Let ermeeu de ta preoMuade 
daitalldettait ta teinte ' ' 
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d'teillett eierenle, de clralléni à lieon JeoMie, et ermis 
de pinsleMe tanretaet plNDldct de cbewemillleeetde lau 



riers ft flniri. 

La fértercaae bAtie par les Romains sons le nom de 
Grannona occupait le plateau où sont aujourd'hui situés 
les moulins de la place. L'ancienne ville de Guéraude, une 
de» plus Ifuporiautcs dlét de ta Bretagne, •'ét«ndaitj[ua. 



.*<e.s habitants, d'abo d nombreux , furent réduiL* k don» 
mille , puis a sept niill''. i r iMumlnr .i di puis -iiccessive- 
nunl «liininiii- jusciu'a nos jours. Cette ville , plusieurs foi» 
prise cl s II ciit.ee pendant les longues guerre de la Drelagu«, 
s'est toujours reloee de ses ruines; niais toutes les fois 
que ses remparts ont clé reb.'lti»,on a rêln-cl miii enceinte. 

L*« belles murailles en pierre de granit qui subsistent 
de nos jours furent bàlics par le duc Jean. \ , i\\n redui-it 
la ville ù son pi-rimMi e actuel. tlle> étaient flanquées de 
eute tours: dix sont encore debout: la onzième, la tour 
âalnto-Catiierine, a été déoMlie en ISle» Ou entre tou- 
Joun dent ta ville par guaire pentet jiecéet aux quatre 
pointe eardlnetnc Les portes de VkÊmm et Milé ont ta 
rorme d'un arc-de-triemptie antHpieklJi|arteT«MMlBlMV 
la plus ancienne , se compose de deux lenis ea r«taM> la 
quatrième, la porte Saint-Michel, estpInlM H elle sente 
une forteresse qu'une simple porte: elle est dëlbndoe per 
deux tours élevées et imposantes, et contient les archive^ 
la prison el l'hdlel de-vllle. 

Lorsque la mer venait battre le pied de la colline jtnr 
laquelle e.st située Gnérande, cette ville possédait im porL, 
i l le pencliaiil du cotc.in île Cramnsnen était couTorl de 
ni.i iMiii'.. (_>nclipii-s m iucs lii'liipn-nl l.i place qu'elles oo 
cii|iaifnt. (,e port, quoique e)oii>ne de 2 kiloinOtres de la 
Nillc, lui était d'une gi ,iud<' ressource pour sou cuiuinerce 
et l'cvpoi t.ilion des s<'ls; clic le rei l.iinc .iiij()ur<l'hui avec 
in^lsl.iticc. I, cxrt ntliin i ii serait facile et peu coûteuse, 
puisqu'il ne s'aj{ir.iil <|Ui- de cn'iiser djiis nue vase com- 
pacte, oITraul peu de ri-i^(,in'i' .in\ tr.i\ ai Heurs. En at- 
tendant qu'elle puisse l'olilenir, la cumnuine s'occupe de 
faire creuser et «Hargir le grand éticr du Pouiigueu , qui 
NO rend au village de Saillii. Avec bien peu de dépense, 
Gnérande poetwere eoln, en mlilen de ses marais, nu 
petit port de cebetanre k 9 UtonMttrte de ibtance. 

Les laboureurs on métayers demeun«t dans tae tanetb 
et cultivent la partie mrsta ; les paludiers ou enlllvateara 
des salines ont pour rdiidrnce le marais et les vUlegcsiinl 
l'a voisinent. Le» ping œmldérsblcs tout, dans le partie eirt, 
Careil, Bcilon. Uouseet ea mUlen des marai», italild, Ces* 
gor : el dans la partte eoeet, Quénlqneii, diêt le Beat et 

le Bas- Trescalan. 

Le pi ncti.int du coteau de Drezeiix était autrefois cou- 
vert de malsons de campagne apparli-nant à des négociants 
du Groislc. Le dimanche, quittant le rivage de l'Océan, Ils 
venaient au milieu de leurs viKuublcs et sons de frais oui- 
br.ifjes se 1 c pu •-11 i\< - t r :i\ .1 u \ d' 1 i >cmaine. L.a plup.ii t de 
ces i>efites h.islide-, sont aiijourd'liui de simples feriiies, ou 
sont abandonnées. 

La 1 nrliale. petit port .'i 7 kilomètres ouest de (iiicriinde, 
et stir sfin territoire, est c\cliisi\eiiienl li.Tliilr' j n rli^ 
inartn.s. Leur principale indusli'ie est la pitelic de la su- 
(line en été, et celle du gros poisson pendant l'hiver. Les 
pieux servant à amarrer Tes bateaux pécheurs sont rangt^ 
en ligne teleof de ta grève > per «m eouvcn lion leelta, 
el par diolt de nrierlle, ItasonldeveMs la propriété det 
familles. Il 7 eilsle des prcfteepoorle terdtae.besnéf»> 
cianis de Nantes o«it feodé b le Ttarbele el dent le volai* 
nagi! plusieurs étabtttlRBents de oonsenres eltaaentains 
dont le poisson e.st fenrul par les pécheurs lurbaIals.La 
plage est magnifique pour les bains de mer. Cn aervlee 
d'ornij^M entre Gnérande et la Turbale existe pendent ta 
belle sai.«on, pour la conuuodité de<i bBigneurs.Ce hauieau 
di' pauvres péclicurscst en voie d'accroissement et de pro»- 
p<'-rite. I.e port est siir, l'entn'e r-iellc par tous les vents et 
à lonti s Icslicure» de la inan r. l ne liK'ue de rochers l'a- 
brite. La ciiiist I II' ! irui d'uni' di^ic' sur i elle ligne de ro- 
ches est d"iini- indi-pi h'-.ihli- m i i s>ité. Le port actuel n"e<t 
plus siillisant pour ica bcMiiiu du commerce , et ne peut 
eonieiiir les b«t«eeg pêcbenrt« dont ta nembw emmeele 

tous les ans. 

Le territoire de la commune . fertile en grains de bonne 
qualité, ne peul sulllix- aux besoins de sa nombreuse po- 
pulation. Les landes de la partie nord commencent k être 
défrichées. Gnérande possède une tannerie. On tabriqne 



étotfc de laine brane nemm é e serge. Son vin blanc jouit 
lonjonrsdeson eodenMrtoatatlon: il ronllent beancoop 
d'alcool, peut se eenterverde longues années, et acqnien 

delà qualiléikvicillir.Beniadolle, aujourd'hui roi de^DédCw 

tias-ant à (iuérandc en l'an S, en goûta avec plaisir. LOkClM 
es plus renommés sont situés anprôs desmersis. 

Lesssc, Careil, Piiccl. Mérionnct, Btariw , tUtaneWt 
Kfur, Cosquer, Coéisal , Bogat, ^cabutx. la Chênaie, Car* 
dinal, Cremeur, lyollan, Lauvrrgnae, Bréhé, Drescux, lYé* 
valy. C.olveux, la Jalousie, le Grigueny, sont les maisons 
de campagne qui subsistent encore 
Les monnraeuts druldi«|ues conservés «nr le territoire 
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loar en rainrs, qui a acrrl aulrcfols de phare, «'«rlève 
un menhir de granit, d'anc haulrur de H m.; sa base, uit 
pou arrondi*», est d'une rlrroiiri»renre de i m. 25 c. — lii 
lUf'iihir de 3 m. se trouve dariHun hol» tatlll» de la ttK t.ii 
ne de Trévrday. — Unn> l'espace compris ciilrt- (.Hémitde 
<>i Sakllt . ;i (ni< l(((ii' (li-l uiredui'heinlii.oii t ' iii injne parmi 
ïea Ti^nr- un .mirr iiimliir. Comme il se In une m.ilbeiiri'u 
»emeiit !<■ tr u c ih- Ni grande rcMiU- du ( i ui^K , il mm .1 
df^truit aviiiil peu. — Daii» un <'liaiii[> mxmh du \il|j^e de 
Kbour. on reneontic un dolni' ii 1 ( un ri omlrrk ; dans le 
t'iMiup du .>ain. près le village de hlo, un aulrc dulinen, 
et près le «iilage de haudou, on dolmen kuItI d'une grotte 
•HZ fUea. Parmi lea oaiobreuz monumenta druidiquea qui 
•abatal«nl eoooffe «nti* to V llalM et 1* Lolfib oea Irato 4«r- 
Bien eat été reeenana peor Hn lea plna oeoaMdnMM^ 

Lea monuments de Gut-rande qui oRh'nt le plus d'iatë- 
rH «ont les vieilles murailles, la porte iiainl-JllclieJ et le 
eoll^ale de Saint-Aubin, bitle par saint Salomon , souve- 
rain de Bretagne, en 897. Le itjie de« prouilen piliers de 
le Mff, arekMKtBn nimm, cImuM» Atafimes icuip- 
I, «1 ■nnnoBtéi tfmeevi w fim-clBm , ne vient 
ik éémmtMe l'endeUBeté de cette date. Le ebœor et les 
, fB fe ue tfu H» par le chapitre dam le style ocival . 
ent d'une c<poque plus r^entr. Lorsque lea wldat-' de 
ItOnis d'K«p.i(cne incendièrent la \illeen 1W, cinq i kII- 
ees fuirent brùlt^n; un ftrnnd nombre de fenimeset d'en- 
tbnts s'étant refiigli-s dans l'éRliM* de !»ainl-Ani)in , avec 
leurs effets les plus pn-i jenx . le» \,iiiiqiieiirs y iiiireut le 
fin. \ol'lle en piir I , diV i loff pai li s tljinui'- , ^'«•- 
croula. l^epnis elle n'n pas et4' reU-TCe. On voit dans rrlte 
<^lise quelques vitraux asseï bien con.>*erv«'!i. Ou regrette 
la perte de son |ubé, l'nii des phi* riirient de l,i l5rel»Kne. 
En A l't'poque où l'on n-pai i 1 < tir ei;li>e , pour l.i 

rendre au ciilte, il fut d<'-molt. Il t< ii.iU, Uisûl ou alors, 
Il Mie du niaiire .inlel. 

Lue chaire en pierre sculptée est pratiqu<*e dans l'é- 
paiaaenr da m«r du htMlUspioe. Cette façade , gothique 
dans preaqae toirtes ae« pernea. éUit autrefois termint'c- 



Il aérait dlflllclle d'assigner une date certaine ii l'origine 
des nombreuM*8 salines qui font la rlch»-»*»- de cette con- 

fn'e inh'remante. Nous l'avons d»*].*! dit , la mer autrefois 
\riiail ballrc U' pli-(l du coleaii on ' si -iltic (iiK iande, qui 
avait alors uu port el armait <li's ii iMi r^ di' j;iicrri'. ( ette 
p»-tlte ni*rr intérieure, nonnnt'e Ir 1 1 mcl, ou pl u loi i c Mor- 
biliati en miniature, s'étendait sur tout le territoire occupe 
|).ti 1rs salines ; il .ivnit lies. La plus ri ande etail Saiilé, 
niamliMinnt transformé' en nniçrand id populeux village. 
I.'ile dr l'.aix. aujounl'hul la pri'squ'Ile du ( roisic. lui ser- 
vait de barrière coutre les leinpMe» de l'Océan. — Le» 
premiers culUvalcujs des marais furent les Saxons. Res- 
serrés dans les étroite» limites de l'Ile de Dali , n'avaut 
ploa, ceeame levrs pèrea, lea reaioareea de le Béret dee 

A ceCM éMfM,ta onr niMn—wli k «haaiMMtrki 
plate et •ootaita^ lea aallaea 1 elle le ftif aeitt wa twlei . 
ttouvent awai . h l'époque dea grandes mardet, «IleiwaM» 

Trait ses anciennes limites, et laiaaait des flaques d'eaK 

sur ce Ml glatieus qui empêche toute flitratio». L'action 

du vent et du soleil pendant les chaleurs dcTék' en favo- 
risait i'évaporalion ; et avant que le Dot ue ri'vinl i la mê- 
me hauteur, ou ram.is«iiit sur la grève le m»! cristallise. 
Les bavons, indn^lrieii \ et arl l(<. . pi rf'i I ioniitii'lit celle 
découverte; ils établirent des salines d'exs^iis d.ui» le» cri- 
ques et les petites baies de la côte. Peu ii |k'U ils en lecu- 
IcrtMit les bornes, i-t de nos jours iU n'ont laissé ii la mer 
que les sables dn tirind liaiit.nii l.i < nltnre du sel est 
impossible, (/est rflll^^ que le» iles de iîalx. < l de -aiilé se 
sont trouvées ioin tes :\ |,i terre fenii<'. 

Les dcsceudants de» Saxons, dcveuus |>.ilu(liers , oui 
successivement peuple l'tle de Sallld et toute la cote, de- 
puis GaroU-r — 

même que tai4 
type orwiaaL Oa I 
Plus tard , des colonies ( 



dans preaoM mnea aee parnea. était autrefois terminé* 

K«n dlégent doebeloa êtm w llyle de la renalsaauce. 
laateleiin da loaverMBenl mit Cilt détruire et loi 
Mt êiSâlKad, en lin . une espèce de laide guérite i Ja- 
leuelei wrtae, Men pea en harmonie avec le style de l'édi- 
flce. L'église de NoIre-Damc-la-Blanehe, édifiée par Jeau 
de Mentfort en 1348, et célèbre par le traité qui y fut ra- 
tiAé entre la France et la Bretagne , le h avril 1581 , est en 
pMiln détruite et sert de magasin. — La ville possède eu 
entre les chapelles de l'h<>pitul Saint-Louis et de l'IiônlUil 
Saint-Jean ( la façade de cette dernien' est ancienne et cu- 
rieuse], et une troisième chapelle dédiée h Saint Michel , 
h l'evlr' ini II du f niUnnrj; de ce nom. 

Oans la |»arlie rurale, il existe une chapelle it la Made- 
laine, avec un vira ire n'sideul; unerliapelle.^ Saiute-llarhc; 
une chapelle â ( areil , dedit'i" à saint (.ado . avec un vicaire 
ri'-ident: une chapelle ."i (.lis, sous l'invocation ilr ■mainte 
(.atherine: une chapelle à Tresralan, dediik* à la nativité 
de la .Sahite-ViiTge, avec un vicaire n'sident; enfin, une 
chapelle à Saillé, mus le vocable de saint Clair, évèquc, 
avec un vicaire résident. Om dWieutee dMiprtlee ont toa- 
Jeora été vicartalea. 

La «taina dea eaUnwaHr Imelle est iNait Goérandc 
aat fli a nl ti q na Dee dtmee de aole, appeléctdaM le pays 
la Malee, contrent la c6lc et s'étendent depnla la belle 
dmneéeoe Penbren, qoi fait fkce an Crotale, Juaqo*au- 
yrès de la Tnrbale et de Brandu. — Ce» dunes , ainsi que 
«elles (l'Kscoublac , doivent provenir des .sables charri<'-> 
par la Loire. — Dans les carrières de Clis, à A kitom. de 
Gnérande . on trouve du $hrot noir. Les beaux échantil- 
lons que l'on voit J» Paris, au Cabinet de la Monnaie, en 
priivieuiient. Il en evisie dont les cristaux «ont de la gros 
S4'ur d'un pouce. — On reiirontri- de gros blocs de quartz 
laiteux dans l'anse dr Li l in h il r. I) jiis pl usienr* cai riere' 
de granit il evi-te de l.i tonrinalinr. — | ne mine d'élaiii , 
découverte en 18tS auptès de l'iriac, a eh' evaminee ci 
181S par deut Inpéïiienrs de-, mines, envoyés «iir les lieux 

?iar le directeur Reneial. Ils lrouvf"r«>nl le minerai h la sur- 
acc du sol, el recueillirent parmi les sables de la grève 
une grande quanlilé de mim'rai d'excellente qu.-ilité. A 
respeattien de l'industrie de iai9. des échantillons furent 
enraidi * farta. aMMl foe dea glacca de la plna grande 
hmmê fonUaaffalcnl aervi ft Maaaer. II. Atlieaas pense que 
la chaîne de cellinea da «nénada daitcairinir ftaa" 
dea fliens ttannlftivi. 

IL Emile Meresse, doctenr-médecin , a g m lay é 
avantage leaeaux d'une fontaine ferruginenaeTdifeavferte 
depuis peu sur la peu le dn coteau de Cmmagoen. h 1 kil 




dé des marais salants à Séné , dana le lallltda 
et sur le littoral de IHn de Ebam. MallL daaa c 
contrées, le type dn patadtar reit fiMMa avaa 



t^pe dn pahidtar ^eitllMda avaa ealidiaia 

population pnmitive. 

La saline es) un relai de mer dlapMéponr la crtstalllaa- 
tiondu sel : la forme et l'étendue nV-n sont presque }amala 
les même». La saline a pour acc«'«>oir«- la nfiiri , on re.«««r» 
voir d'eau de mer, el \c gobirr, (pil .-ei t .1 préparer celte 
eau avant de la faire entrer dans la s.iliiie, ipn m' subdi- 
vise elle-même en n-illets , fares , adernf- et apparte- 
nances. Os div r^ I Kinparliments , sépaies p.ir de pe- 
tites digues hauti - i\r trente cenllniètres, sont fi rmes p,ir 
de petites plain \crtiiMlemi'nt plai res; elles servent 
aux paludiers ^'1 n lenir li s eaux nunrrlrières, et k le» ré- 
panore dans les œillets ou bassins évaporatoires. 

Les o^llels occupent le milieu de la aalino; ila sont 
rangés sur deux lignes parallèlea, et séparés par M < 
canal profond au ploa de qulma centtmMmt, tm 1 
vitadaa accopent iv reste da la uUmÊ» L^ean «a la mt, 
ul— Bda et préparée par faoUaii éa eml H da aaM!» 
en parcaarant lea alunosilés des canaot nanrrMan , 
des rares , dea adcmea . des appartenances . eat Inlia» 
duite dana l'caiUat à la hauteur de sept centimètres. Le 
sel blanc, aaarillaMo * une dace, m- forme h la surface ; 
le sel gris , on gros sel , se déposé' dan> le fond de l'œillet 
et se recueille sur de petits plateaux ménages au centre 
et nommés tadurct. Il y reste jusqu'.l ce qu'il soi! aintilon- 
ne, Ineplanclir iiiinnui-e lui. longue de el iiqii.i iilr 1 rnli- 
mèlres et larce de (fiiinze, à laquelle on adafile un niani Im- 
de clnqmèlri , mt! a recueillir le s«'l. I ne toumi' ou p<'lle 
plate en bois, inn- ftiig-ui /fi- ou |ielle concave en bois, sont 
le» seuls outils i iiiiiliivc- [i.ii' le rnllnati'ni di s m irais. 

Le paludier prélevé pour son travail le quart de la ré- 
colte. Le reste ,-ipparllent au propriédaire , qui i «l rliarné 
de l'impôt foncier et di-s «rosses réparations. Kn Ihio, l'.m- 
iici' ayant été favorable, on a trouvé que (-haf|ue leillel , 
en prenant un terme moyen . a produit vingt doubles hec- 
tolitres , c'e«l-à dii-e un mnid pesant environ trois mille 
kilopram. - La partie du territoire de Guérande connue 
sous le nom de marais an nord, qui s'étend depuis Par- 
uichet jusqu'au Fout-d'Anuca. contient trenic-aii mille 
œlilcu, qui ont fourni aaacabla cent iMÉlt aalUlenadaU» 
locraoïmea de grae tel» aan «aa^ria It art Mane. iUHiée 
eammune, on gent évaloerfet^raedcvMn bectoHirrs la 
récalla dPoa anIIeL le (awBmeaent pvéltve S déclnaa 
par fiiairrr kilogramme de sel enlevé, ce qui lui donne 
snr c h a q ue muta desel un revenu de 900 fr. On peut donc 
dire sans eiagénilion que le seul lerriloire de Cuéraude 



de la ville. En faisant des fouilles on trouve jôoruèllement 1 pourrait produire par année, endroit sorle sel, 3^,400,000'. 
dea aaddalHea ramalnea fe rrOgie dea eoperewa. Lea plna 1 Daaa cette dnanae MHnme ne aant pas eamptéa la eanlri< 
alMnb fla*Bnaa«ICB«r. Ibntianfimcftredea aiaraUetleaanlrei ' ' 
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déjà un rcvrao awn raiMonaMe peur lift WWlWli 
ri toi ri', et c<>pcodaDl le gouvenflOMBlM fUt nonpoor 



DICTIOmAMI 



la lecalllé. Aiui<« cmhbmm, la 
cnt de 1S à tâ BlUleUL Cest 
ralMonable neor lift wiMl wlik 1er- 



cpllf ronln r inl»'rrssiiilc (1), 

Ix (luc'li'iir Kiiiilo McresM; propOM d'établir un rniul de 
joiu lioa l'iitre I»' Croi^lc cl ir PouHgncn. l ii i lubrancho- 
im nl tr.n(Ts.inl If ni.ir.ii* p;(r le milieu sciMit ilîiiyi' ?.ur 
(iiiéraiidc. l'our non i-xcrutiiiii , il (Jciii^iiiiJi' 'i i liuijiii' pro- 

Célairn ii'iiiipoM'r TOIouUirciui'iil pi ikI.imI un Iciiips 
>iié. Pourquoi teiouTerDemenlac vieiidrail-il pa^ao se- 



(1] Mous rxIrayoDt d'un rapport fort intérpsMut Tnit à la 
■oeii'tf .irndi-iuiqiie de Nantes , par M. Lorieiix , l<> A oiar;* 
J840 ,Ja courte notirp ci-deuMUs, relative au couimeiTO du 
ael , t t qui vaut couiptûler ce que dit M. de FrauctieTille. 

l/rxploitation des marais salants est une des principales 
ittduttries du département de la Lolrc-lnftirieare. i^es ma 
«Isaont pear l« plupart situés entre U VUiteaak l« Loin . 
Copcndank 11 «a tiUte quelque*- m» dm» le OMnIon 'i' 
BflaffMat le total detoBUlet» onalrwdeiBaraU lalam 
eal, tfeaeee eeaftM, elMlqMidaeeeeudeGnénindi-t t 
éa Croblc, de 39,001, occupant ww saperflcie de liée t. 
M are*. 

Une ligne de douanes entoure tout ce terrain. Nulle qnan 
UUI de sel ne peut en sortir sans déclaration préalable; 
mais dans l'intérieur, que l'on appelle, en style de dotinnc, 
tt frand marai». la oircutalion en c»t libre, et lei« habi- 
ta nlîi sont fxcinpin de tont droit sur cetli- denrée. C'est donc 
à i-c [ji iii territoire que w trou\L' restreint aujourd'hui le 
privilcite de franc $aU, qui jadis .H'ctetHiail ii tonte l;i Ure- 
tagne. 

llii crilict de marai» salant est d'environ 7 arcs; les aires, 
iue!>ure de liourgnenf , ne sont que de â arc». 

Rien n'est plus variable que le produit de cette industrie. 
Gn calcul fait sur la n culte de vingt année!* de qualonu- 
bous œillets donne pour minimum 0 (en 1838), et pour 
■Msimum 743 hecL ( en WJù ). Le pris 4e veole de rbcc- 
leUtre varie aossl t le minimum est deCle^ et lemailmum 



deSOr.SOc. Suie le pradott net, per «bUM 
de oDirt, qoleitleiealMBdieeacMrdéaei. 
eaUifalear de ■enitMtente , dea eeotrttw l iea a fMwlères, 
ele.. a dié de S flr. U c. e<lfl9» (année la plu ftiUkie aprts 
lias;, et de SSfr.tl éveillas. 

Le prix du sel ddpend de sa qoalitiL Généralement , le 
vieux est plus cher, parce que, pendant le temps qp'U reste 
sur terre.le sel mariu ^.'dépouille dcsautloat^dAHlKs- 
cenls qu'il contient, et diminue de poids. 

A Me>quer, au contraire, le sel iiouvimu se -rend mieux. 
Cela vii-nt ()'■ ce que le sel, ,*ur Ic'i iii.trclu^ . m- vend ti la 
mesure, et cpie l'on perçoit l'injpôl :m p()i<l>. Or, le sel de 
Mt'squrrest leyer quand il est niiu\enu,çl l'on conçoitl'a- 
vantage qu'il procure a m> ;i< lieii-iii>. 

Nous avont dit que le cultivateur des marais 'valants ou 
BoluHii'r a\ail le quart de la n'cQUe. ( ctli' i|ui)tile serait 
UisuOlsanle pour le faire vivre, s'il n'avait un grand nom- 
bre d'oeillets i faire valoir, et s'il n'employait comme ou- 
vriers sa femme et ses enfants; eufln s'il ne faisait lui-même 
le commerce de sel, et n'allait pendant l'hiver le vendre 
daaa lea campagnes. Ceux qui te livrent h cette antre in- 
dMirie s'appellent aeeMM &aa «ne et les antre» deeoen- 
danl« dit-on, d'nneealenladeSaaenaqai.pendantleeoars 
- du IV* siècle, vinrent «'établir dans la pMga'lle de Datz , 
et auxquels, suivant Travers ( Hist deeév. de Mantes, 1. 1 , 
p. 70 ), saint Félix administra le baptême vers l'an 5S0. 

Le privilège du franc taU n'est pas le seul que les palu- 
dier» aient retenu; ils ont encore celui de la troque. La tro- 
que est la faculté accordée à chaque paludier de troquer, 
c'e>t-.'i dire d'échanger, en franchise âténtU, une certaine 

quaiiiiie de M-i , à charge d<' i ■ pporter dîna aa OMamnnc 

une quaulilt' de grain» équivalente. 

C«' pri> ile^re , accordé par lettres-patentes de l(U|A,etblen 
envié aux paludiers , avait Oté aboli en 1806. L'industrie dn 
•cl eu ayant reçu un coup iiensibie , on revint au privil<'^>' 
primitir-. mais on l'i^tenail beaucoup trop, en accordant 
a tont p iludii-r. tant pour lui que pour sa femme et sesen- 
fanl», la faculté d'exporter eu franchise de droit, <;t par 
tetc, 100 kilog. de sel. 

Quoi qu'il en soit, il jr a actuellement S.Wt Individus ad- 
mis an privlléie de la troque ( voy. le détail aux diverses 
coaunone* otfl'en Mt dnael), ce qui cooeUtoe peu les 

ededealtdetftCmAr. 

delà LeIn-IafiArleiirelIfrBntlle ton- 
a, année moyenne, M.78I|,2A0 kilog. de sel. Dans 
•ertaloeaannécstûn en a expédié Jusqu'à 4.1&0,000 pour la 
i« l,t»dGM peor U pctUe peolie^eUà,flM,aM 



cours de cette atile entreprise? Les avantagea < 

incalculables. Le sel pourrait passer dans les i 

être a.Mujeil des trajets ouéreux;ia facilité des moyens 
de transport lui donnerait une valeur plut grande ci at- 
tirerait le* bâtiments t iraiiKert ; Guérandc obtiendrait le 
port qui lui est ^i ntW essaire , et. >a InborieuM- et patiente 
population n'aurait plus a craindre ia ijiis^'ie, qui la me- 
nace d'une ruine prochaine. 

Les paludiers gui>randais ne ressemblent aucuneineut à 
1 iHi \oisins les métayers, avec le--iiiii Is iN \ivenl dan» 
une perpétuelle mésinti'Iligcnri'. Le métayer guerandai* 
est grand, fort, carré et robuste; mais il l'est moins que 
le paludier, il a les yeux et les cheveux noirs. Les fem- 
mes sont lestes, pimpantes, bien faites et jolies: elles 
sont remarquables par leur blancheur et par la luode^tic 
et la douceur de leur physionomie. Le paludier e^t plus 
généralement blond que cbâtaiu. Il e»l de haute taille, 
bien fait et robuste « il a la tiMe forte, les traits aqniiins, 
l'angle tacial très •prononcé, liais un fait digne de re- 
inarqae. et «'Il eat ■icaaaaira de iitionner , c'est 
sa siatare eel aeotlUeBenlawlw dtavde qu'avant la M> 
V «lution de 9S. Lea paladMna, espoadea pendant laa «te* 
leurs de l'été aux ardenn d*nn aoleil brolant. conaareanl 
une peau blanche et vermeille; leur taille eat diMnda* 
leur démarche aisée et facile. (>c peuple eat Mcn vnn 
lonie venue du nord, et malgré son mélange avec la tutm 
celtique . tout prouve la vérité de la tradition, qui le Ml 
descei>dre de ces aventureux Saxons, terribles préconeora 
des pirales normands. 

Les paludiers guérandais n'ont point conservé les Incli- 
nations ni l'esprit aventureux de leurs anciMres, qui, dans 
de frêles barques d'osier, bravaient les llolsel les lenipi les. 
Quoique braves, il» détestent l'état militaire. Voyatieur», 
et habitant les rivages de l'Océan , ils ne «ont ni pechvurs 
ni marins. Aeti r> , intelliKeul-, , laborieux . leur probité est 
proverbiale. Sobres dan» leurs ménages, ils sont endurcis 
aux plus rudes travaux. Lorsque les marais ne réclament 
plus leurs soins, pour uu modique salaire, ils entrepren- 
nent, arec leurs mules, les plus lonoi voyagee an milieu 
de» blvert les pl ua rigoaieux. Comme Te nniatier espagnol, 
lia paaaent la pine jrande partie de l'annde «a eni 
grand* aelgnearadPanlreiSDis , lorsqu'OaaUalaaii k 
conflaient leurs équipages de guerre k de» peladten 
Guérande ; c'était un luxe de nos pères : 11» aevatent | 
voir compter sur U fidélité de ces arritfros bretons. I 
tous savent lire et écrire. Ne pas savoir dire on cou«|rm, 
c'est un déshonneur parmi eux. Leurs maisons sont cou- 
vertes en ardoises, et ornées de fenêtres vitrées et peintes. 
L'intérieur, bien meublé , est tenu avw iinc propreté bol- 
laud.iise; propreté que l'on remarque sur leurs vé>tements 
et sur leurs sarrcaux de travail, qui sont toujours de la 
plus grande blancheur. Au milieu d'une conlréu toute 
française, plusieurs villages parlent ta langue bretonne: 
mais l'ile de Ualz est la partie du marais où la population 
est la plus belle , et où les vieilles mœurs et les antiques 
coutumes se sont le mieux conservées.— Jamais il n'evisle 
de bail entre le propriétairt; et le paludier. Les niéuies sa- 
lines sont cultivées depuis des slinrles par les mêmes fa- 
milles. Les propriétaires changent, les paludiers restent, 
et les pères, regardant en quelque sorte les marais cenuBe 
leur propriété, en font le partage entre leur» enCanli. La» 
palndiers, ricbe» Moalea llranclilae» bretannea» aant laM* 
Dés , depuis rimpdt dtt Mi , dan» une HeCande wataiw t fia 
la supportent aeec dl|nlld, et la caâient sons lee appa- 
rences de l'aisanea. U eat à craindre que cette aooflranae 
n'augmente enoere, par an lie du retrait de l'ordonnance 
du roi du SO avril InS, qnl accerdait A chaque saunier, 
ou paludier, k sa femme et à s«« enfants, le privilège de 
l'extraction annuelle, en franchise de droit, ae tOO kilog. 
de sel. — Le costume des Ouérandalses habitant la ville est 
remarquable par son élégance; il a el»- |ku à i>eu adopte 
par le reste (lu departemeul. Kien n'est gracieux et joli 
coomie une jeune (juei andaise en toilette dn dimauche, 
portant le moui hoir c<K|uelteinenl drape, le tablier .1 pié- 
tle, et la grande catiolle ;i dentelles aux barbe* relevées, 
cette anch'nne coiffure nationale de presque tonte.-, les vil- 
les de la Bretagne. Les jours de (;rand(" tenue , l.i coifTiire 
des métayères et des paludières est i*! peu près la même: 
mais le reste du costuflae difTi^rv dans la coupe et dans la 
couleur <~ 
fc» en ballile, 

•'attacbenti . 
sent Oottanle» en ooatnoMS de cdid m an to i laaelw f e Mu di» 
vUés en denx tresaes , et enleoré» à dManoea dgaica wwm 

ruban de couleur blanche appelé terrant, sont relevés sur 
le ùrouteu forme de couronue.Ln serrc-tële eu lullu brodé, 

eni de denlelliWt laiaao voir ie «rmwt «t le» chevcnx. Ue 
IM BBiNbaa iMtca, «M Mke d'dMb UaadM pMV In 



resic au cosuuue auierv oans la coupe cm uans la 
desetoOes. Le» paludières portent de petites coif- 
aMIe, à AnidlrattcipUaBéi le» baibea. nelKea. 
mt aaaa le mantan dana lea Jann aadlaafaea. et 
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jeum- nilo, de couleur lioldlp iiTCC garnilure on veiour»! Ici jcunp» (tcn» xulveut l'cxcmplp de leur* père*, el rn»- 
Bour 1.1 ft'iiitiiir ni.iric<', lU-s li.c* rnii(;< ii .1 fiuirchi'lle, unlbraueiil (!<■ prcr» tcik c l.i t'arriére de» anue«. l'Iiisii-iira 
Oblit-r.'i ri-llil', changeante . une pii-celtc d'otoffc éclaûnle I jeunes ofllclcrs dv ci'llc ville, pleins de talent et il'op»'- 
brocl)(f d'or ou d'argent, itoe ceintore appelée Ihrét, de I rance , aont d(H4 morts en «erv.inl leur paya. Le» nui ont 
Bénie étoile que la pl«(cctle , voilà le coatUiDe de la pala- 1 MiccomM Mir U» c4tes dangereuse* de ta iMiuégaïubie , eu 
4U:n: ~ Les paludier» jwrlNit le bragou bm k«*>lireton, I levant le ptao de m tfcuells, le» aaire* oot élé frappéa 
•mpie et plbwé, ea Ml* MaBfllM. dea kuAItm Mawte», 1 mo* le* raniMrts de ConataDlloe. Geui qui vlveat r 
4w MpUm JMHMB, ém ilMi «■ «n» MaM. M tf«l- 1 OMBtaHMt w 

I wriM, et un quIrMoie filet I 




(k). Voj. U OMTdkf. 

6uerlei»quln ; grosbourg à 8 1. < '-^ au S.- 
S.-O. de Trégttier, ton évéché [aujourd'hui Quiwt- 
per] ; à Si 1. de Rennes, et à 4 1. de ttorlafo , M 
subdéit'gatton. CvMv paroisse ressorlit au siège 
royal de Laonion. Ou v compte lûOti cotumu- 
nianle. La cure est à faltematiTe. Son terriloira 
est plein de motiiagnes. Ou y voit deslerres très» 
fertiles, des pâturages abondants, des fruits^ 
beaucoup de landes, et le bois de Locmaria. qui 
peut avoir deux lieues de périmètre. Il y a dans 
ce territoire cinq hautes-justices, qui sont celles 



ronge, ou ek»p«nn, ploi court que les trob autres. Pour le 
travail et les voyagea, ll« «'babillent d'un sarreau do loile 
bUacba é» ftonne parlleulièrc. Lors^'ils as«i»tent ii des 
eat eii e ui eoli. Ils se drapent dans un petit manteau uoir, 
et le» (Innmes s'envetopp*-nt d'une demi-mante eu laine 
Mire revêtue d'une loiiton longue et fournie. Le costume 
de» inélnyi-r-* e«t \v ni<^me que celui des paludiers , fanf la 
couleur do t-lodes. Leurs chupcnn» et leur» Kilrt-. ^out 
bleus , leur» iragout de couleur brune, et leurn chapeaux 
petits et ronds, (jelui di-i. paludiers c>t à lance* bords rcle 
véa des deux côti-*. Os deux costume» ont dn reste beau- 
■p d'analogie a^L■c ceux dex en>lron.>> de (Juinip<*rlë. 
A Gat'raiidu, le» noces !te font .1 l'auberge. Chaque Invitt^ 
p.iie son écol. Un de<.s»'rl est oHert à la mariée par le» jeu 
ue» (llles, qui vont la cherchera lr.T\err« la ville au son du 
Mgnou. Lette cért'monte, faite a\ec tout le décorum poiv»i 
ble, est rendue quciquefoi» très pilloresque pjr la varieti', 
l'elranfcctO et l'elégaiK c ili > > ()stiime>. Le maître de l'au 
berge fait présent d'un ctiapeau au uurié, d'une coifle à 

U mariée. Les convleaios allant inviter pour la nocere-, j - ar 

çoiveut dans ciiaque maison des petits cadeaux de laine, | de Guerlesquin, le Menés, lyadenec [tLtr-rtdenec^ 

* ' ^^V^llJ^ff fTSnL^ * nSi f iû!S?r tmploi] , Trogore et lieison [Bêff0»]. Lfla 

* oa trap cnnd Ine. Ict la noce dn panvre \roh premières sont à M. le Pelletier; la qiia- 
MUanto qw eaUe da riche t un jonr du moins irièuie a iM . le Favre , et la cinquième à .M. de 
mn» sa vie 11 peut se inlwisn^gal. — Les paludiers dul - ii ^ n- jis 

^Uagcde saiilf, soit qn'IlsedUkrent leors noces it Gué- 1 ('O^^briand. Les maisons nobles sont : lrea»> 

randes ou dans leur villaie.w rendent toujours à l'église I lac, Kradenec , Krcl, Querlesniit-n ^diiiblc im- 
BMn té sur leurs moleiL Le marié et la mariée marebentl ./^; -i^,,^ /^„, i kLn-nl.n» a.i „ia,tf .i^ 
en l?te sur la même mule. Chacun de. convié* , placé sur 6«n/fj</«mj , lyarchnn, au sieur de 

!>» mule, couverte de «on bat n v. iu ri'uiK clr.i[K>rie blan- 1 Meur; cette luaisun a donné un écuyer delà pa« 
cbe e>t poM« sur le devant el porte en croujn . a.si.e sur écurie du rol , qui. en 16C0, fut Kouvcnieur 

le côte . une jeune paludier!' qui se lient rav.ilicr en I , _ . • , mi • • . j 

lui pan-sant un bra.s aulour du i orps. o- cortège est de* de Lanniou ; et uii docieur en 1 LUuversilc de 
plus pittoiTsquc» ; et , ainsi que celui de la promenade du Paris, COUnu SOUS Ic uom d'Jndré de Meur : la 
dessert, il demanderait .*i (Ire reproduit par le» piuceaux Pj,m,«, I P^mMmrm^l mt Im «» ■ i- 

d'un iK vi'ria ou d'un L< opoid Robert. j >«iie-«euTe, reiuru (.i'MMWisjt M M r iesi H - 

Fendant les longues guerres de la Tlretagne , Gut^randel Mivier. 

a tootenu de nombreux ^il'ge^; ses n-raparls deux foitil . , . ._ , , ,„ ., . . ^ 

renverwis, ses édifices réduit* en cendre, ses babiUnu GÇplMOl'»'' '^'^'î*MÎf •^ÎJ?*^^» 

■assacrés. prouvent ea laveur du courage de ceux-ci. iTénèdor. ou saint iiiier. évéque de Léon, le 16 Juillet )t 
A l'époque des guernséa la Llfue en Bretagne, pendant I ««n™"»? formée de I ane. par. de ce nom; aigourd hitl 
t^iîHtk» amaasles SSas la eSBMHnMaaat As 4Sa I «x^cursale ; cbef l leu de pcix'cpUon : bureau d enregislro- 
" ~ - - I ( y_ s-jpplément pour tous les documents cadas- 

traux. ) (•uerle.s(]nin est un bourg assez régulier, et 



#Aqalla, le aciolire «MS. «AaraaaH ■«••*«laf aaUlt 
•aUMa» readtenebore de U Lolia, osa tola «a «aftande, 

Le fir d'Arradon, le sélé lignenr, vint anssKAt les Joindre 
pour les couduire.a Vannes. Quelques soldats de ces vieilles 
oandes castillanes sont restés dans le pays. Entre le village 
de Branda et Pirlac , on reconnaît leurs descendants k 
lenr physionomie méridionale et D leurs noms d'origine 
espagnole. 

Il était dans les de-ilinées de (aK-rrmde de soutenir un 
siège toutes les fois que la Knerre r,i, itérait en Itretagne. 
Le 18 mars tTVÎ , nue divi^ioti de l'aruiée royale de Breta- 
gne , forte de sept à huit mille hommes , forç^a la porte de 
.Salllé et s'empara de <>uerande. Huit jours aprt^ le géné- 
ral Bes.S4'r, arrivé de Lorienl avec quatre ci nl.s luiuimes 
trouva cette ville évacuée par les royalisles et l'occupa i 
son tour. 

Le 7 Juillet ISIS, l'armée royale de la Loire-inférieure 
(rive dniite),daal lesprlneiimiB cbefii étaient Guérandnis, 
■epré a ea l a devant GadraiMB. L'atla^aedara tout nu Jour. 
ijiifMa fMMaa AMkaias par aaa asnlaaB tfa ivaopea de 
Vpaa feafMedaaarlas brltaAaedeladaaaa*. Uamalla 
lM, eralgnent dVxpeaer an harraars #aa bMib pcalongé 
■aapapolatloa qui leur était ddvaode, ae ntMraaldans 



presque nniqueni' nt fonné par une vaste place carrée, 
au centre de laquelle s'ék-ve un édifice golhic|iie, \ quatre 
faces et k touriMles . qui servait antrcfuis d'.iiuli i •' i t de 
prison. — bourg est comme le centre des ineilleures 
cultures de la commune; cultures qui s'élendeut surtout 
vers la partie sHd.\<Ts le nord il y a beaucoup de marais, 
nù l'on e\|ilDii<- l.à tniiibi'. — Outre l'egliM; |Kiroi~sî.ile il 
y a six cli.ipclle- en (■uerlesquiii : d«uix d'entre elh s sont 
dans le bourg même: les autres sont : Saint ThéKonee , 
s>aint Trémeur , Lan-Modrs et Salnt-Ener. Il v a en tout 
cinq pardons, qui durent diacaa un Jour. — Les tourbes 
el le bols sont les moyens de diattllkge employés eu Guer- 
lesèaiailabaladaaaaipsaleiaattMrtffe, et 11 fautai» 
icrleoliarelwrftvtaalswniaMsdelà^ 



nés environnantes. — En ISH, la aaïqals de 
était le seigneur de cette para U ae. ~ Il 7 a Mrea le pra* 

roirr lundi des mois de Janvier, mars, mai, juillet, sep- 

lembre et novembre. — Géologie : consliintion granitique: 
ce granité est généralement k gros grains, irts feldipâ» 
tbique et peu cohérent. — Arcb«'oloKle : Oom Morlea, 
Preuve», t 11, col. IHA, 1175. — On parle le breton. 

U luadimaaln de l'attaque na rWrnt éê lai Guem] | dans une plaine, à 10 1. 

aie, sorti de Maniée à f^Ma. Mirai auN.-0.de Vanoes,sonéfâebé;à221.deRennai, 
«tons tfa murs pênrrwiforcer la pnilaon. ctà î 1. «/i de Pontivy, sa subdélégation. Cette 

Les babitants de Gaérande se font toujours remarquer! /• . 

par leur urbanité, leur bon lé et leur courage : ils sont trî^s- 
attachés il leur pays , ils le quitt4-ntnTec regret , et y re\ ien- 
nent av(^c Joie et plaisir. Il serait dilllcile de trouver, mê- 
me en Bretagne, dans une ville aus..i p<<tite, une société 
mieux choisie el de meilleures manières, l'Insieui » famil- 
les d'ancienne noblesse bretonne ont eonlinuéii l'It ililter 
Ca^randc, à tontes les époques , a fourni d'excellents olU- 
«iBia Aaism et «SMT. Il SB «Bt 



paroisse a une haute et moyenne-justice qui 1 
I sortil au sié^e royal de Ploërmel. On y compte, 
y compris ceux de Saint-Michel, sa trêve, 3200 
commimianis. M. le duc de lloban en est ic sei- 
U ««M an à rOrdioaire. Ko 1420, on 
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caenez, à GniUaume de Gaerae; ^tmarqner, à 
Jean de Ladoudal; Braiblat, à Pierre de Clef- 

qnennec; I^obuez.à Ciiillaumc IcGounello ; Me- 
uestaii^i» à Elliet de Kriec; le r>iozac, à Guil- 
iemneGor; Loceiion, A Boa BoBaad ; Eeuneten, 
basse-jtistlce, à M. de Kangol; Cor-lnicl, basse- 
ju»Ucc , à M. de IÇan^l: le château de &leuorval 
e loiif-4eiiip8 apparleovà M** la Jucheaae il'Bl> 
beuf. i|iu Ta vendu kM. de I^angal; le Rcr, 
moyenne et liaMe-ittatice* à M....I Xalverne, 
biiM-)i»ltee,etRlmaiaoD,Daa8e-)i»tioe,àH da 

Gage. — Ce Icrriloiro est fort étendu : on v voit 
dea terres très-fertiles en grains, lins et fruits; 
mab,.malgré b bonté du aol, Im landes y sont 
tr ta -nombreuses. On y trouve un bois taillis qui 
peut afoir une demi-lieue de circoolérencei et 
MehapeUedeQoelvin, quieataibaivétdeBeon- 
naisseurs ; elle a un trèt4>eaa docher, ranar- 
qunblc par sa haiikuir. 

GL'tRN; conuiiutic foriin-i' de l'anr. p.ir. de nom: 
aujourd'hui succursale.— l.imit. : >cglii'n, Malguciiac, 
J'ontivy, K. Poiilivy; S. Melratid, nicury, rhiriT I a.sarrc ; 
O. Locuialo, Ilubry. — l'rincip. vill. : Niziavc. Saint Salo- 
moa , irc\aiio, Jreuiar, lalhotiet, lyrocb, lyicc, Jour- 
d.iit . Ijtoomay, Quiiio, tiffoae, ^niclinere . Prartifo. Que»- 
Uan , t^aint-Jean , Tool-barven , le Gucrmear, i>aiat-4^eor- 

8a, «TUM, Badi«f,leltan,MâflM. *liata4.llaBfucru 
ranhoem, LomeltM. — Objets remarquablat t Chapelle» 

MlrtalMnwrffaL^SDprrl. tot.SIHh«!t«la..iMtlc8 
flrindp. dtvis. sont x trr. lab. 3317: préa et pâL aso ; bol» 
Wi "Wg, «1 jard. IM: lande* et Incnltei 3059 : élaoz» 3 
sup. dasptm bliU 28; conL non Imp. 110. Coiist. div. M6 
moullH iS (du Slang, du Quillo. de Splill, k eau; de 
l^disMin , ft vent }. c.^ II v a as>eiQblée et pardon * Notre 
Dame de Ouehen le 1C> amit.- GéalatftCWMtlHllaBgra 
nitique. — On parle le bielon. 

GLERNO (le); commune formée de l'anc. tr^vc de 
Ifoyal-MosUlac ( vojr. ce mot ) { aujourd'hui succursale. — 
Umit t H. Umenelt B. Martan. Péaule ; S. Marsan; O. 
iMBl-llaittlac, ralSKaux de I^bMen et du B an wa i i . — 
tmel^flILtl^debaii, I^onar, RanniuiTy, GICMWnet.Ie 
Civélln*QaBy. |V. leSônpIément ponr les gaperllciea c«- 
(■stnAes.! Iwaltnt de Grébando, do Branfcret. k eaat 
in Binirean, à wnt. La route de Péaole k Mminac 
t i a w ii c fa partie sud de Gncmo. — Qdelogte t eonfUta- 
tion granitique. — On parle le breton. 



I } sar un coteau et sur la route de 
Bennes k Redon; à 16 1. V* au S.>S.-B. de Saint- 
Malo, son éyéché [aujourd'hui Rennes], et à A !■ 
de Uennes, sa S(4>dél^atiou et son ressort. Oo 
y compte S600 oommuniants , et il s*j tient un 
aaarché tous les vendredis. La cure est présentée 
|iar IVvéquc. Ce territoire , coupé par plusieurs 
misseaux qui coulent dans les vallons et vont 
tomber dans la Vilaine, est un pays couvert d'ar- 
bres et buissons. On y voit des terres très-fertiles 
çn grains et en lins, des arbres qui produisent 
beaiieewp de fruits, des pàturageii excellents , 
beaucoup de hclail, peu de landes, deux petits 
bois taillis qui peuvent renfermer ensemble 15 
lOMnaanx de terrais. Le beurre du canton est ex- 
cellent. Gnichen e^t une cbàtellenie qui a haute, 
moyenne et basse-justice, et appartient à M. du 
leonie de fikilelien. Les eaux mincies de ce 
Keu passent pour les meilleures de la province. 
Les maisons nobles sont : en 1500, la cbàtellenie 
ée Bagals [Ê0gÊi§]^ iMOte, «yi i M a m banse- 
|Mftlee,àO«ilaimiagato[Aitifa]} M 1440^4 



ItOrVEAV DICTIOiniAIRK 

Henri de la Ville-Blanohe; aufourd'liui à M. de 
la Bouesière : cette Jurfadietion s'exerce aa 
Pont-Réan, qui c-^t irio annexe de Guichen. En 
1380, la Guerlissiouaaye [GrétUUumayt] , aux 
seigneara d*Aclgné, en la possettioa de aq iie l a 
elle était encorf en 15X0; les hauts-justiciers 
avaient alors le droit de juger les criminels en 
dernier renorl,et fl y avait enAenedee terres qoi 
leur devaient un bourreau : [)nr exemple, la sei- 
gneurie delà Massais, située dans le territoire 
deGerren [n'tst plus en Owtn) , en devait firamlr 

un à celle de Guiclicn. Lts seigneurs ont joui 
de ces droits jusqu'en La (iuerlissionnaye 
a haute, moyenne et basse-justice, avec titre de 

chdtelleuie, et appartient présentement à M. du 
Bouexic de Guichen; en 1380, la Prévotaye, à 
Thomas Priel ; le Bois-Billy, à Guillaume Bave- 
zin, et en à Jean de Cacouvet, qui pos- 

sédait encore la Thébaudaye; Glanroct [GUm- 
ret], à Jean Chevalier; en 1380, Chaniplcgéart 
[Champgérar(r^ , à Guillaume de Champlegéart; 
la 1 squedaye [ Trinquedaye] , à Jeau de Caslou- 
nes. Dans ce temps, plusieurs gentilshommes 
de la pfovioce avaient leurs hôtels à Cuiclien : 
on y connaissait ceux de Jean de Trélan, Jean 
Séjourne, etc. Ce territoire renferme encore 
les terres nobles de la Lande, du Portai et du 
Mener; cette dernière appartenait, en 1440| à 
Pierre de Bunabry. 

(il ICIII N 'sou-. l'invocation d<- s. mit Martin j; coiiunuiii' 
fnriiiiM' (le l'aur par. de ce nom: nijminl lmi cure de 
T t lasM'-, clicf-lini ilc jx-i i-flilidii ; Ihu imii ({'('tin'C'^l'''^- 
meut ; n lai de poste a i'ont-Keau i l brigade de gendar- 
merie à pied. — Limit : N. GoTcn. UroU; E. BniU. Laillé. 
Uourg-de»-(k)mple« : S. BoarK-det-Cotopté«,Saint-aenoiu, 
Gutffnen : O. Guifoeti , Las». — Prlndn. vlil. 1 1« p-^*-'- 
la Gbouaanais, Ftigobi, le raBt*A4aa, ItS Baonvi 
Thébaot, ronaals, la M iiÉgs«iM»»¥illa, la 
ll4»Mslèro,Glau«t, losIMIrss.lallaltMrt, Ow.^», 
Fsttto et C i undo Badonre , la IHIlMltlère. Bannet. la Gan- 
Iraia, la Provelalt, Saint-llarc, la Feronllala. — Maisana 
rotnartiaables : la HaMals, Quémerais, Bagatz, le Gay- 
Lien , le Pletaix . la Grézilioanaye. — Superf. tôt. HMO iiecl. 
M a., dont let priocip. dir. bOut : ter. lab. ^IM: pr^s et pM. 
Aââ: bois 147; venc- et jard. 78: lande» ei inciilica IStt; 
ëlan)r"i2: »np. de» prop. bât. M; conl. non imp. 20j. Coatt. 
div. liiilj; iiioiilins (j (le la l onrltc. du liour'lle, du Freux, 
Neuf de la «iréiillonnayc, à eau; de t-im<rii , de* Grandes- 
Landes, !i Tent ;. k^p' Guichen, selon M. de lllois. est une 
altération encore trè«-Bensible de» deux mots celtique» 
l.ii i( h(n, Tlenx bourg. — I.V'glise de Guichen n « te rebâtie 
,t iiliisicurs (époques et ne pré.«.en(e aucun style. On voit 
«laii> ruitêrieur un confessional >culpl(r qui e^l du X>Ll* 
siècle et qui a quelque mérite. — Ogee u'a pas uienliooné 
en Gnicben le chStean du Gay-Licu , aujonrd'lioi à M. l>e- 
coart de Bâru. et qai a été construit dans le ilkclc dtf^ 
nier par la famlUe de MarboBaft c'est aae4flSJpl«S4 
cieaaes taabitatlaas des «avlrsns 4a ■enaSb** Cseki 
de la llMiili, «sjaifffa à IL hmh sitan 
inanlaMMBttott.I«fcsliMilftaÉMMeil la ' 
ds M^eo. — Une partie do oeMa eSMOBane se c« 
do oollines qai deaoendent k la Vilaine, et qui aont 
aspect raTisMnt. Dans ces collines , oa exploite ta pterro 
itchistcnse rouge, employée pour lesconstrai^loaa ooaslo 
nom de pierres de caboL — 11 y a ù Guicbeu des eaux mi- 
nérales ferrugtnauaes: nous n'en connaissons pas d'ana- 
lyse exacte. Va'» eaux ont eu quelque réputation et sont 
maintenant presque abandonnée». — La Vilaine sert de li- 
mite .1 Guichen au nord est et k l'est; ausud et an witl oueol 
elle a la jietite rivii n- de (jnut, qui »e jette dans la pre- 
mière. — La route roy.ile n 177. dite de Caen à lledoii, 
traTcrse la commune du sud ■ sud - ouest au nord - nord- 
est. _ Il y a marcbi' le vendredi et marché Torain le troi- 
sième vendr<'<lî «le ch. «que mois. — (.eolugie : M^histc tk l'est: 
quaristte A la séparaUon du (clit»lc et du quarltite. — On 
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€3al«l«n < à 3 I. an S. de Saint-Pol-de-Lëon, 
MU évéobé laujimrd'kni Quimpêr] ; à 28 1. de 
liM«eu,«tàlL s/t^MwMt, MMbééMg»- 
»K)n. Cette paroi!«?!e , dont la cure prt^sentée 
p«r l'évoque, r«siorttt au siège royal de Leane- 
fM, «I eoMipto t4iO MmaraniMil*. Le terri* 
toire est assez «t oonvert d'arbres et huis- 
•oua ; les lerm y tout exeeUeotes et l'ertilea en 
gniM d en Nna j on y ^fttÊ dfesMltonta pMiHV* 
gH ei de^ landes. On y Tait du cidre. La maison 
iriale est celle de J^uaou , avec baatef 
et bui«-j«allM, en 1190, à Giifltaa- 

nie , chevalier, seigneur de Ksauson , iss\i d'tine 
famille trèa-encieune, qui (à ce que Too pré- 
Im4 ) MO orif^ne d*AB gl e l a iw *. GoBaume 

de ^auflon, non TiIh, fut pourvu de révôchéde 
Reonea, en 1307» mourut en 1328, et tmi io- 
humé dans son église cathédrale , où l*on voit 

encore aa tombe avec une inscription. Jean, 
cheralier, jteigneur de JÇfMUSon , vivait en 1^00. 
Pierre de ^»au<(on épouM» «n 1660 , Constance 
de Goêabriand , et ses des c en dants possèdent 

aujourd'hui cette même seigneurie. Penhoedic * 
appartenait, en i370, à Jacques de Penhoe- 
«Ot elievdier de la coiupaguie de Bertrand 
Dngaeitclin, connétable de France. Un des sei 
gneurs de cette maison fut un des gentilshom 
mes envoyés eu ambassade en Ecosse, pour y 
conclure le second maringe du duc François 1" 
avec Iiiabcllc, fille cutIcUu du roi d'Fcos^c. Le 
château de Penhoët , haute, rooyc^nnc et basse 
ju'ilire , jadis »lc la dépeiHlnnce des ducs de Brc 
tagnc , et dont on ne voit plus aujuurd'liuî que 
les ruiaeSt appartient à >1. le président de Kouars 
Le Cosqiicrou, ]<yonflU, Kdtdanl , lygoët , lyme- 
lec-Loumenven , Lescaf et ïrctUis, sont aussi 



Gl'ICI.ATf ( mas llnvocstion de ulnt Pfcrrel; commnne 
foirmée de l'aitc. par. ûe oe nom: •njoard'bai saccursalc. 
— Uasll. t N. PionAian, nanvernt K. 8alai>IMgonec, 
~ KtflL&smpaul, GalBiBiBBtCkKaBdIvfsiBii. — Priiicip 



vOI. ! KvraaoLKlUjr, ^êmU V^eirvé, l|«âsB4, ^taBuKaalut 
gHIy, Vnet, l^iavlaa , ramsrhMl. — Snj^erl tat MN hpct. 
doot les prinrip. dlv. ■out4 ter. lab. f OfJ ; prés et pAI. 2T2: 
biots 323; Torg. et jard. S; canani et raai-als S: landes cl 
incullci 1577: sop. des prop. b&t. S3: coiiL non linp. 3SS. 
Coii>t. div. A'JO; moulins 13 (do jJoudciinou , do I^tgoat, de 
I^abat, Neuf , de R)a\ Ion , Konp.Ty, dp Li'i.irn/.li'ii, !k eau) 
— Objets rriuarqn.ihli"^ : (ii.qx'lli-s Kdi laii oL Saliit-Jac- 
fiur?*. (iuicLm \iriit, s»'loii M. d«.' lilois. de Owtr-lan, 
botiip «lu iii'uia.-t«'r«'. En rlTtl, Guiclan était |it irurè, 
et ie recli'tir «1p ci'll»" p.Troissi' n port»' jnsqii't'ii 17Sl»lf titre 
de prieur. Un trouTe dans des anciciis titre:), et aol.iuiinenl 
dau5 un actu rite p ir ilrmi Miiricc [ I. l , col. 1503], rclto 

Îiaroiase nouimt'e l't<'< (m. - 1 i imi li' royale n ' 12. de l'aris à 
lre«t , traverse la comutune de l'est à l'ouest. — il y a foire 
len denxi^nies lundi» de féTrier, d'avril, dajain, d'août, 
d'octobre et de ddcembie. — Céologle : le tsmio gebltto- 
argiieus domine. — On parle le breton. 

Qgr*i^U8on veut dire lit tdr al émeut wiUe (tê$ SaxoM , on 
éts ânglaii, auxquels nos Urctona cootlueutanx donueut 
encarcle nom de Sasaon ou iiaxoDS. Ce n'est donc pat d'An* 
SteterrequspMlVMir la ftsaUle qui porte ce nom. — L'é- 
I de RjSMSa <ont pans Ofée n'occupa pas le si ùge de 
I, nuls celai de Léon. On croit que c^est lui oui a 
NMJé !• ealtaddrsie que Fon admire encore aufour- 
d*baL — Fenboédic étant le diminutif de Penboél , la terre 
<|ol porte ce nom fut sans doute un démembrement de la 
srande selRneorle de l'enlioCL Le château de Pcnboct n'est 

KM d'ailleura en Guiclan, mais bien dana la portion de 
elbcrt'Sainl-'DMisonM qui loi cauOoe, et qol en est sé- 
" OsB* 
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GulMarTest^ à S 1. «/s S.-S.-O. de 
Sainl-Pol-de>Léon, aon évèché ïoi^ourd'hui 
Quimptr] ; à M 1. </s de Rennes, et à S I. */s de 
Landerneau, sa subdélégation. Cette paroisse 
resaorlit à Lesneven, et compte, non compris 
cens dto LaBdivbiaa, m tiève, 1200 eomma- 

niants. La cure est présentée par révê<fue. Ses 
maisons nobles sont : Coetooeur, Coetquelven, 
l*BalaB|;, Meaeooln et Pareoi. Ce terriloire est 
coupé de ruisseaux qui am>sent les prairies qui 
se trouvent sur leurs bords, l^s terres sont fer- 
tHeeeafralntelea Mas; on y cnéHe b e e accfnp 
le Mis et en jvoll dea lendea. 

C9P^ Cette paraltM est sidoardiial sa la ëa 
PlooKonrfcit (V«r. ce mot) 

CulMi & 12 1. s/s à rO.-ll.-0. de Vannes, 

son évôehé; à 30 I. de Rennes, et à 5 I. de Quim- 
perlé, sa subdélégatiou. Cette paroisse relève dti 
roi et ressortit an siège de Hennebon. On y 
compte 3600 communiants [ v compris l^nanarîa 
et Laoatte , m Mt»t 1 . La cure est à l'altcrna- 
tive. Ce femitolre est Dorné en snd par la mer; 
à IVst par la rivière de Loc , et à l'ouosf par 
celle deLalta. Les terres y sont assez exactement 
cultivées. Les landes y sont rairea, tH le pays est 
abondant en grains et piiturapcs excellents. Les 
terres et lies de Guidel furent données. Tan 
1 058, par Alain Caignard, fils du due Geoflh»! 1** 
du nom. à Tabbaye de Sainte-Croix de Quîm- 
perlé , qu'il avait fondée l'année précédente. Les 
maisons nobles sont ; en 1400, le manoir de 
lyancsqticn , au seigneur de Gucincnc-Cuin- 
gamp; celui de Louenneach, au sieur de K^in- 
nierch ; celnl éa l^aire , à Pierre dn Hant-Bofo; 
le chdtcau de Talhouel, à Geoflroi Chcf-du- 
Bois, sieiur de Talbouet, gouverneur de lieuue- 
bon, et l*nn des genfibnommes qui firent ser- 
ment de fidrlilc au duc de Bourgogne, tuteur 
du duc de Bretagne Jean V. Ilcnri de Chef-dn- 
Bois, son fîls, était, en 1/^14, gouverneur des 
ville et chAteau de Nantes. Olivier, fds de ce 
dernier, épousa Marguerite de Hialestroit. En 
1680, cette terre était â Louis de Clief<da-lofs, 
et appartient encore aujourd'hui à la mt^me fa- 
mille. La Saudraje, à 11. le prince de Rohan- 
Guemené. 

GIIDKL, commune fouine de l'.inc. par. de ce nom, 
aiijourd'tini ^uecHrMlc•. rtief lieu de perreption. — LImil. •■ 
N. Redénc; L. Qiu'\en, Gestel, l'onUdcoiU ; S. Ploomcur: 
O. rivière de Quimpcrlé, l'Océan. — l'rineip. \ill. : Loc- 
n>aii.i, li-Uoliii, («'iriioet , le („ip, (Dali I ,i| . K n lo , hiniel , 
Kdiidal , Ri»tiuiec, Klene, (iner^eiir, le Ilirtsoat, lA>at er- 
Malo. Saint Uicbel, ISraitgolo, I^oldet , Villem-ii\<-, r.ru- 
nén.in , lybrest , Traonrtc , Quevern, le Hou, Coat-coll, 
I nat dor, le .MiqncI, le Meni<, Vlllenente Trolve, B«id« 
lydouarc'h , i^Tiouis , K:marlrec, Ijigaero, VilleD0BVS*n*i 
riou. — Objet* remarquables : cbateaox de TaUMOBl. de 
Rorlsf , de Trovcrgne , de ^ndo. de I^tnttlc t fbrti dalac, 
da9liSB.»a«pMrC loCSasibect Me.,éontlc«prinelpt. 
dIv. Mat I ter. Uk. IHS; prés et pAL 340: bois 224 : wg, 
et lard. 304 -. I.mdeset incnltes 34117: étangs 3&; chMaigne- 
raies 33 s snp. des prop. bât. 20 ; conL non imp. M3. Conit. 
dIv. 541 1 moulins 21 ( de Korlajr, des Chiens, ae Locmaria, 
de Resaouale, h e.iu: de tyliigot, delyinartin, du Rourg, 
de Maleteralne, de Iv-orlsy, à rent |. Qf~ Gnfdel est borné 
4 l'oncat , comme nou.ol'avon.sdit plus baut .par la rivière 
de Qal mjCTl é , g ui, SjwrUrjle ce tte dernière ville, p rend 
aasn le nsas da IsBiSbCBUa rtvi4w saHwmis, cmimiih bwii 
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l'aToas dit ci-dessus (p. 38), parla rtiunion (U: l'Isole ('t <U 
l'EUd, I-e nom de Lalla n'est autre, (don M. di- lUois . qu<. 
le mot Lyddaw, qui , en anclca bretou , stgnîiîiut tiuirittine: 
C'est ainsi que les Gallois oui, de toute aiillqulti'. «k'^igiu^ 



notre Armorlque.— La partie de la uicr que l'on iiumuii' les 
ComrtamjB dt èroùB mt située entre cette lie, d'une jw 
•I iet communes d« Flomeur et de Guidel eo terre ferme 



de l'autre. Doa abondante pftcbe de U aunUaeie ftdt eu ce 
aaaage. — L» note royale n* 1A5, dite de Ilantai * Au 
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passage. 

Iterne, traverse la partie nord de cette commua e. — U y 
a Mre le S février. — Géolocie : sctiisic micacdi granité 
an nard-estt minent de for. — On parle le breton. 

qr* n Ant lira dana le texte d'Osée Kimtrtk on €mi- 
Mw'â otnan Vlnerdi. C'eaklaniaie tenlUo de wnom 
qoltftaH établie en Bannalac DeB. 

Caulf^neni sur une hauteur, et sur la roule 
de Ucnnes à Redon ; à 17 1. Vi au S. de Saint- 
Halo, sou évéché [aaJounPhui ilentiM],et à 5 1. Vs 
de Rennes, sa subddégatioo et son ressort C'est 
nne vicomié, qui a haute, moyenne et basse-jus- 
tice. Ou y compte 2500 communiants. La cure 
est à 1 alteniative. M. le prinœ de Condé eu e t 
le seigripur.Ce territoire est un pays plat, si ou en 
excepte 4iic'l({ucs coteaux. Les tcires y sont bien 
cultivées, et rapportent aux habitants d'abon- 
daiiles récoltes en grains, lins et fruits Les pâ- 
turages y sont gras et le beurre excellent. Ou y 
voit quelques oeotoos ea tendes , dont on pour- 
rait tirer un parti avantageux. Le Pli'ssis * de 
Guignen est la maisou seigueuriale ; elle appar- 
tenait, eu 1370, à GeoSVoi, chevalier, seigneur 
de Giiii^nen. Son fils, nommé Gco/froi, mourut 
sans postérité, et sa iille , nommée Jeanne, 
éftonsa Guillaume de la Lande, s^j gneur de 
'eau-Rou aud, qui devint, par cette alliance 
btfritier des biens de cette maison. De ce ma 
liafe sortit Trbtao de la Lande, chevalier, sei> 
gneur de Guignen et du Vcau-Uouauil , gou- 
veroenr ou capitaine de fautes, en 1417, mort 
en lÂSI. 

Jean de la Lande, depuis appelé Trhtan^ sei- 
gneur de Guignen, etc., prit eu mariage Ui- 
ebélie da Perrier, dame de Cohignae, sœor de 
Tristan, comte de Quïnlin, dont il eut un fils 
nommé Jtan d* ta Landes qui épousa Jeaooe 
Hingant. De oe mariage sortltent Jean et Jean- 
ne, qui moururent jeunes. Après leur mort celte 
sncce&siou occasiona de grands procès; m;iis 
enfin, après plusieurs années, eue fut adjugée 
aux descendants de Béalrîx de la Lande, sœur 
de Tristan de la Lande 1" du nom. — Gilles 
de Lebiest,* chevalier Flamand» qui était venv 
aaaerviee de Jean V, reçut de François 1", son 
successeur, en récompense de tes services, la 
seigneurie de Thouaré , et épousa Béatriz de la 
Lande, de laquelle il eut, 1* Jean de Lebiest; 
S* Gillette de Lebiest, mariée à Jean de Uache- 
coul, mort sans postérité et inhumé dans Téglise 
des pères Cordcliers de Nantes, l'an 1419. • — 
Jean de Lebiest, chevalier, seigneur de Thouaré , 

S rit en mariage Jeanne, fille de Jean, seigneur 
u Chàtellier, mourut l'an 1623, et fut enter- 
ré dans l'église collégiale de Notre-Dame de Nan- 
tes. — Frauçois de Lebiest, mort Tan 1503, laissa 
vn fils, nommé Jean, qui monnit sans postéri- 
té« ven l*en 1606. Margverile, tanle de oe der- 
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nier, devint son béritièret et épousa Jean de 
Saint-AmedoQr,llb cadet deGttlUaomedeSoiat* 

Amadour, seifiocur de Lise, etc.. grand-veneur, 
obaotbeUan, et grand-maitre des eaux et forêts 
de Bretagne. Ce seigneur, fait chevalier par te 
roi Charles VIII, à la bataille de Fornouë, l'as 
1497, assista à Ireise autres batailles rangées, 
dans lesquelles il signala sa valeur, servit quatre 
rois de France sans interruption ( c'est en sa te- 
veur que la terre et seigneurie du Guignen fut éri- 
gée eu vîcomté, l'an 1519 ), et mourut au mois 
de juillet, Tau 1538, à l'âge de soixante-quinaa 
aus. Il fut inhumé ail milieu du chanceau de 
l'église de Guignen, où l'un voit son tombeau 
en pierre , avec sa statue ropréseutée à genoux , 
et une plaque de cuiwo iur laqucUe sont fravés 
les vers suivants : 



a and mort l'Imoune salait, maint le cnids tnz 
as psnr M fUtpan «n plsan Issioan ~ 
itt lU bien vivant, MteBortlSeï 



laBortniiestvte, 
£t Un de leas eonnis . de travaox cl d'envie; 
l>al« renenmita et h», bon brattde ws btenfUla. 

I.n rendent par mémoire entre Ira plus parfalbb 
i'À git, pi«r telle mort, haut et pul&sant itcignear* 
Jean db SAiNT-AiiADOia , clicvalicr plein d'boanenr, 
Vifomti^ lie Gnigneu, sieur de Toiré notable, 
Graïul TPiK'ur »'ti lirolagne, joiticicr LH]uitaÛOk 
i'rudcncc r.i foiidiiit !i prouesse \eiiir, 
l.l proueiise il tioniH-tir l'ii biou lail p;irvi-nlr. 
Au service a ele de (|uulr<; roi» de I raïue , 
Sous le'.inir-l.>( . en Ions faits, :i eu inainle soulTrancet 
Trvl/^' l)iit;iilles veiri ei y fut en p«'rson»<', 
Où il ne m défaut, car tel bruit de lui sonne; 
Il élait reiuKurne sur Ions aulrci^genh li'.irrjics. 
Pour les actes hardis qu'a faits en mainte alarmciu 
Le roi Cliarles le (il de »« main cbevaller 
A FurnouO, où il (it maint craintif rallier { 
l*iMir outre l'eiceller , ami . comme on icnM 
Le St des KenUlahocna principaux de m chau 
A la kalatlle estrMne eanire les Vénitiens, 
Le rel tanis domlèaie awcqoe tons les siens 
Sauva par «a pmdaaea et jea n es te belliqne , 
Où tous les ennaals AnMl Mto sous la pique. 
A l'entrif de RaTenne, nu chansp Sainte-nrigide, 
i n vrai gendarme fut puissant, fort et rigide; 
ICn actes tels et maint-; , par soixaule-ouioxe SOS, 
A Nei u s.iiis I (i< lies , i'( puis l'an mil cinq oenk 
Trenle-linil , en juillet i»ixiOme, il dt'céda. 
Ainsi <M>s posièreit tel eicmpic il donna, 
l'arlaut, tous nobles cceurs qui vovcs celte lame. 
Pries an Crdatear qail en rciçoIveVsma. 

Ses armes étaient de gueules, à trois t^fcs de 
loup, coupées d'argent. Marguerite de Lebtesl 
[Lcsbit.st] , son épouse, portait d'argent, à te 
bande de (;;ueules, chargées de trois coquilles 
d'or. U eut de son mariage Claude, Renée et 
Gillette. — Claude [éêSubut-lmÊdour] , vicomte 
de Guignen, neigneur de Thouaré, de la Rago- 
tière, et autres Ueux^ épousa Claude de la Tou- 
che, dame de te Touebe-Limottnniire. De oe 
mariage sortit une fille, nommée Philif^ de Saint" 
d madourt vicomtesse de Guignen, etc. Elle épou- 
sa , en premières noces, Jean de Rieux , marquis 
d'Asserao, duquel elle eut Jean de Rieux, qui 
mourut jeune, etGabrielle, morte sans alliance, 
ran 1595 ; et en secondes noces , Charles de Bre- 
tagne, eomte de Vertus et baron d'A vautour. 
De ce mariage sortirent : 1* Charles de Bretagne, 
baron d'Avaugour, comte de Vertus, vicomte 
de Guignen, etc.; 2* Antoinetlede Bretagne^ oba- 
riée à Pierre de Aoliany prince de Gnemené, 
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comte de llontauban , baron de Lanvaux et de 
iMortims Croule, «I seigneur du Verger, [f^oy. 
Thouarf. ^ — I.e territoire de Gnignen est dé- 
coré d'un grand nombre de maisons nobles, 
connues dès 1 AOO : le manoir de la Chapelle , à 
Jean du Tierxent; la Moraiitlayc, >^ Raoul le 
Long; la Souchaie, à l'ierre DulVesne; la Corre- 
ckièîro, 4 Guillaume Gicquel ; la llichardière » à 
Guillaume Graffart ; la Pcilladou , à Hené Pre- 
dant ou Perdant ; le Bots-Uéaut, à Jean du fiois- 
Réaot; la lléuirie% 4 Macédn ChàtaUler; Tre- 
beheuc, à Baoul Rihnulier; Dabrias, à Guillan- 
me Hirel; France*, à Jean de France, qui y 
feiMil M taMttM; BoIflMi. à 9. de Pélau. ~ 
Le révérend père Pierre Moriii, l'un dos prends 
prédicateurs de sou tempe, naquit vw ct^iic pa- 
nei i WB ; Il vivait on li*iifartoiff« rapporte qu'il 
prédit Tiuiion de ce duché à la cooioone. U mou- 
rut àG^igneu, vers l'an 1A80. 

GOIGNEN (aoiM rinvacatlen de saint lbrUD)t commune 
fc ro éa de l'anc Mr. de ce nom. a^io«rd^lNll soecamlc. 

— Um. I M. DaQloo, hun, (ialclwat K. SslaMieooDz ; 

S. Saliit>IIa1o-de-Plilly, Gulpry, Salnl Gcnnaln-deg-Pru» , 
Uaarp, Ûcrncl; O. la liiapi-llv Roui*xic. — i'riacip. vitl. : 
la Uollèri'. la RagoUèrc , le iiignou , la Ménagerais, la Mon- 
aérais, la Doubrio, la GourriaU, Frcaus, Vauroa:iu\. la 
Touche, la (JicurllûiT, Caron. \v% H.irri's, Coiinur, la l'i- 
bourdii^rc' , l.i ForichnU, l'.i IulKuict , le l'iossix au-Tuyaii , 
Tri-yi r, Trt-el , liifToii»*, l,i ( (iiidrr , l'Unsllliil». — Maisons 
reiii.irqtialilr^ : I raïKi'.k' l'ios.-iï, ( ti.'ilraii «les Mt i.iiric». 

— Suporf. lot. 53li<i hecl. 60 a., <loiU les piiiirip. div. sont : 
1er. lab. \ pK-s cl pAt. 650; bols OS; viTg. et Jard. M: 
landes et iticulli-s 2157 ; éiaiigs l'H; siip. des prop. bâl. 24; 
cont. non inip. 14*7. i.oiist. div. H9U; moulin-- 7 !niot, de la 
Bou^?iab, de Painroux, du Val , A ea u ; de la Hou«»ais, de 
MasM'Ieuc , de Llbonrg , ft vent). L'église de Uuigneo 
mérite de ruer l'adcniton. L'abside, qucToo a dit <^irc le 
mte d'nn temple dédié fc BacciMis,est one abside romane 
elrealaiie, et déoortfe à rtBMrtsar ds esisa a s s engagées 
aiac aie jMb cIiiIwl An dsssews do clwoiu" mt wno crypte 
oo eavean ayant da sspertde 1" S*' environ, et qao rem- 
plit sans cesse ane saom abondante. 11 est probable qac 
celle routaineadMJadiaFobjet d'un culte, et que l'érec- 
tion de l'égliie a en pour objet de détourner les anciennes 
Idées atlacbées à ce lien.— n. de Dlois fait dériver le nom 
de GuiKncn du mot Guinien , vigne , et présume qu'on en a 
Jadis planté en eetle paroisse: mais l'abbé Uéric donne pour 
élymologic les molt ('.ni lien. qui. selon lui, voudraient dire 
eau et source. S'il i l iil inoiivé, ce qui n'est p.is. que 
ces mots sont bien reellenu nt relliques. uou.s opterions 
pour celle expliiMliou , qtii rom oi de avec les fiiit.s; m.ii* 
là est la (lilllrnllé. — OuiRtien a potir limite au nord la 
petite riviiTc de ('..iiiut. - La route royale n* 177, dite de 
Caen à Redon , traverse la commune et le bourg: sa direc- 
tioa est nord nord-e*t à sod-sudH>aest. La coaamuDe est 
ansal traversée à ta pelote nord-ooest par la route dépar- 
temeoMe af MdlUe^Vfialae, dlle de Rennes à Vannes 
par 6W. SDe eanHeat phHdears dlangs , dont le prin- 
cipal est eelvt de Palnroox. — Il y a foire le premier mer- 
cndi aprtt la Salnt-Ulchel, le premier mercredi de Jan- 
vier, le mercredi de la semaine de la i*aaBlon. Quand ces 
aseréredis tombent le !■* du mois, le foire est remise, k 
cause de celle de Rcnuesu — U y a maraM le oMratedL 

— Géologie: schi»te argiteost qsactsMesnaardetaasad. 

— On parle le français. 

CÎBalIlœr [GuiUr] ; à li I. t/s au S.-O. de 
Saint- PoUde -Léon, son évèché [aujourd'hui 
Quimper];k Ul 1. de llcnn("5.elà 11. tA^de Brest, 
sa subdéléf ation et son ressort. Celte paroisse , 
dont la oan «al pféaeiitée par révéqM, rdève 
du roi, et compte 5000 communiants, y com- 
nria ceux de Bobars, sa brève. Il s'y exerce trou 
baaaaa iaitieea. Ce latvftoire, plein de vaDona 
et de montagnes, est fertile en froment et autres 
pain*. 11 Oit aaaez bien cultivé et les lande* y sont 
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rares. On y cueille beaucoup de lin et de [fruité 
à] oidre. Les maisons nobles sont : Traomeur 
[Traonmeur]et ¥^ouale[KerotiaH€]\ cette dernière 
appartenait, en 1380, à Ucrvû de Penaucoët, 
chevalier, seigoeor «le ^mtale. U eut «ae fille« 
qui fut duchesse de Portsmonlli *, pour laquelle 
Kichard , roi d'Angleterre, eut toujours une ea> 
time partionUèra. L*Milra de aee aeeun épooae, 
en premières noces, le comte de Pemhrork, en 
Angleterre; et en seconde!! nuces, le marquia 
deTaay, en France. In 1«80, eetle ■e igneur ie 
appartenait à Guillaume, chevalier, seigneur de 
Penaocoët; Menovaiet IMtsiuaUtt]^ le Stiflel 
[Styvtf] , et l^ovade [K^otuMt, tiotM* ttnptoi] . 

(U II.I R ;«iou.s riiivocalion de saint \ iileuliu;,; roniiiinne 
foriiii c «le l'anc. par. de c(*nom, moins .vi trevi* llulur» (voy. 
o' mot), devenue commune; aujourd'hui succursale. —. 
LiunU : S. llilizac ; £. L,aiabézcUec, Kobars; S. Saint-Pierra- 

Suiilbigon: O. Ploasanné.-FrlBctp. vlll. : Coat-ly-ncscoâl, 
audreu. I^Lnoalet, liifilr, ^vanlau, Styvel, Kédcrn, fta- 
feld. — Otyets reoMTOMBies s lorfes de la Villeneovc. ma* 
noirs de ^mérien, de1|aaal , flnt Penfcld, duipelle Saint» 
Fiacre. — Superf. (oL 1806 bect..dont les princip. dlvia. 
•ont : ter. lab. 1310; prés et pàL tTét bois M; canaux, étangs 
cl marais A ; landes et Incultes SS9 : sup, des prop. bSt 15; 
couL non imp. 100. Const div. 331; moulins 19 (Gonex, Tri- 
duur, Kboronnès de la Tour, de Penantraon).C^ I.e honrg 
de (lUiler est situé au centre de la coumiuue, et -iir le point 
le plui «-levé entre Brest et Saint-Renan.— Il y a deux p.ir- 
don-. il l'éitliMî i»aroissiale, l'un le Mi fcM ii r, de .Saint Va- 
lentin ; l'antre le 15 août : ee dei niei « -t le pin» fréquenlé. 

— L'agi irultiu !■ r.| niiri--.ini 'laii-i i rite commune; on jr 
fait, entre au(n s, t)eauconp de |i(iniiiic> de lerre, qui sont 
exportées à l'.rest. — Le boi.-. , et --m limt Ir boU de cliône, 
e.»l rare; l'orme est beaucoup plus répandu. — La popu- 
lation de Gailer est en grande partie compoDéc d'ouvrfei-a 
employés a l'arsenal de Brest. Beaucoup de femmes eier- 
cent l'étal de blanchiaaease^et lear iadastrle est alimen- 
tée par le voisinage de la BMBM tUtaii—OÉ exploite qucl- 
«pies tourbes aux abords des ouvats de Baadmnoo. — La 
roule départementale ncie do Wnlslère, dHe de Brest à 
Saint-Renan , traverse cette commune du sad-onest an 
nord-esL — Géologie et minéralogie : constitution grani- 
tique; gneiss au sud du bourg. Il y a quelques argiles pro- 
pres à la fabrication de la poterie; eaux minérales ferru- 
gineoscs près de ^oaalle. — Il n'y a > parler français quo 
ceux des habitants qui fréquentent les marchés de Brest. 

Charles II eut do la duchesse de Porisntouth Char- 
les de I^ennox , duc de Richmond , comte de .March , lige 
des dnos de Hictaosend , pairs d'Angleterre et d'ecesso , et 
daaBdPAaMfBy.eBlkaaea. DaB. 

GUILER : commune fsrmée de Fana, trtva da IMmIm 

[voy. ce mot ) , aujourd'hui «uccwsale. — tlmlU i R. Feol* 

dergal, rui.4.«ean le Goayen; B. landndec; S. Ploxévet, 
Landudec; O. Mahalon. — Priacip. vili. i Pellay, Kgar»> 
dec, L.-ini»aludo. I^drein, Stang-CoEOU, Poullgullcr, Hner- 
bon. — Superf. lot tl35 nccL .dont les prIncIp. div. sont s 
1er. lab. S52; prés et ptt 3$; bois 7 : verg. et j.ird. 1 ; lan- 
des et incultes 713; sup. des prop. bftt 3; cont. non imp. 
36. (x>n.-.t. d v. H2; moulinsS (de Deufflc.de lialcoualc'b, 
de (k)m-.'u' iio.ii;. u>;~* Muiapiai eansllMiMifraBlli^pMk 

— On parie le breton, 

flwHlan Voy. eMewoa Cim, 

«laUllern; à 15 I. </& au S.-S.-E. de Sainl- 
Malo, son évôché [aujourd'hui f 'at^ne$^ ; à 10 1. 
3/4 de Hennés, et à S 1. '^/^ do .lossclin, sa sub- 
d â é ga tion . Celte paroisse res!>ori it à Plof ranel, et 
compte IHOO communiants. La cure est présen- 
tée par l'abbé de Saint-Jean-des-Prés. Ce terri- 
toire forme nne plaine , à quelqoea vallona pali. 
On y voit bea»icoup de landes ; les terres ne .sont 
bonnes que du côté de la rivière au Duc; le reste 
eet vn terrain ingrat et itérOe. Bn iOM, Clia* 
teaulro appartenait à Guethenoc , vicomlo de 
Porhoét, seigneur de celte maison, où il faisait 
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le plus souvent sa rësidenoe; ea 1200, la Yille- 
cailo, au seigneur de Chateautro; en 1380, le 
Gré* à Simon Uouxel; Leicadeuc, à Jean Uou- 
xel; Reollo, à Jean de Chateautro; le Verger, 
à Jean le Voyer; la YiUe-auX'Teneurs et la Ville- 
Mn-ThenouA , h LouU de la Chasse ; la Cheo- 
naye, à Jean Morin ; Tregnulbron , à Jean Voyer; 
les Lèches, à Alain de Chaleautxo; Treguelion, 

riCÏI.I.IFRS ; roinrnnnc rorrruV de l'aiic. p,>r. di- '-e nom, 
•uiourd'hui »iiccur!Milc. — LiniiL : M. Mdii(<ic , Lvriguet, 
Salul-Krieuc-dc-llauron; £. UaufMit & Loyal, Ni^aiit : 
O. Mohon. — Frinclp. tUI. : RIolo, Leacadfuc , la Provo- 
taia, le Verger, TMgUon,!* Vttto>6rl^on, le Dourgncuf, 
le Kaeerala, la Grande-TonclM.lee Rnaadais, Lcaquiniac, 
GaarouMaloc, IcfOrniw.le Booiy, Litfron, Qocry, la 
lHltoHMPiB,1viÂloo, la VHte-Trtowl, Crancelln, la Villcv 
îbingal, la llonnaiière, Cartrafoy, la Ville Hervé, la Ville- 
Bouxelle, le Tertre, l'araina. le Domalac , le Taux. — 
Sùperf. tôt. SAIO hcct. 50 ». . dont les princip. iliv. «ont : 
ter. lab. 1S70; prés cl pât. SaAO; bois SU; wrg. et jard. 5); 
landes et itictilti'R 1365; éUiiffN20: châlalKtirmio 8: «iip. 
ée9 prop. bat. 13 ; conl. non iinp. '2W. Loii>l. cIit. HiiIi : mon- 
lins 7 (de la \ i)lc-<iiiCgon,dt.' In V i!li--!li-ivc, fie L ecad fiir, 

Tent ; du (.li,ili>au-Trau , df I rcarliiu, .1 «Mil), ktfr- l.'ù- 
tanK di- t.hAlrau-Trau ou ("hiilrjui- 1 ro uuTitc d'OIre c\\^. 
— ()(}oloj(ic : m'IiikU^ t:il(|Ui'ii\ ; nx lii'> :iui|>hiholi()n('.<i. Au 
»ud-tud-e»t, quclqoea poluts de grauile aiiipblbollqac. — 
On pacte te llnacals» 

GaLLlGOUAIlCn (sons l'inTOcation de saint Kéen) ; 
COmmane loruiiie de l'anc. trêve d'Arzano { \oy. ce mot ). 

Cjourd'hui succursale. — LtmIL : N. Mc»lai)d : E. Plonay, 
nié, rivière de Scorff : 8. Arzauo : O. Qiicrricn , Loqnii- 
noiu, rivière l'EII)-. — l'rincip. viU. : Coadigou, fvrouac'b, 
Satnt-Eloi, Travalé , Kriot . lyalvé, ^gadiou, Houanniou, 
Rdervé. MalHon remarquable, le cbâiean du Sac'b. — Sii- 
perf. toi. 'Jil'j ticct. , dont les priucip. div. «ont: 1er. lab. 
B05 ; pri j cl pût. 127 : bois 102; veriç. el j:»rd. 35; landes el 
inculle» 1ll:>: !<up. des prop. b.'tt. lii; cuiit. uon iuip. SI, 
ConM. div. li»8 ;iuouliii» 3 (dcWvir-giui , de I>lo;i.'>, de .Slaiic). 

Outre l't'glisc, il y a e» (•uittigouiarc'li les deui ch.i- 
pellei» >olre-I>aiii<'-dii-Sci-<-dei- el Saint Julien.— Le Sac'li, 
cliAleau ap|i.irlt'ii.iiil .i M. «lu lUiis (.m ln iiiiviic , n'olTre 
ricu de reiuaruuuble cuuiiuv arclteuloisie ou coumie liis- 

telraii — On parte te JkvatoB. 

Guiniaer ; à 7 1. TO.-S.-O. de Tré- 

guier, son évéché lauJourU' hui Quimper] ; à 36 I. 
de Rennes; et & 8 1. «/s ^ Motlabc, sa tnbdélé- 
gatîon et son ressort On y compte ZiOO romniii- 
niants. La cure est à Talternative. Ce territoire, 
feoraé en nord per le mer, tenfeme des tenws 
excellentes, bîco ciillivée.s , ferliles en forains el 
lins, et abondantes en foin. Les lande» y sont 
rares. Ses maisons nobles sont : I^equen , ^ga- 
diou-Linguuoz , Kanilielloc, Tremedern, l^gou 
march, Mezambez, l'ilc Saint-Joiian» VUle-&la- 
rio, leVerger, Penanprat, PenaneaehetIVelefer; 
cette dernière est un ramage de la Roche-Jagu. 
Le Cosquer appartenait» en 1360, à Alain du 
Cosquer : l'héritière de celle maison épousa , 
dans le XIY* siècle, M. le président Pelletier de 
Rosambo ; la terre de Tremcdern , d*abord pos- 
sédée par la maison de ^herrault , dont on voit 
eaeoie les ennessur le vitrail de iVglise de Gui- 
maêc, passa ensuite dan.n la maison de Begas- 
sou, par le mariage de Françoise de l^herrault 
•vee Clément de Begu.sson. Muthurinc-SébaK- 
tiennede Begasson, fillu de ce dernier, la porta 
dans la maison de Champsavoy, parson mariage 
•lee Gui-Henri Grignart de CbampsavOf S elle 
■Pfirtient 4 M. le oiiet «lier de CkMojmiWf* 



ancien eepftaine dans le régiment de Saintonge. 
Cette terre • le litre d*anoienne bannière, et ses 

possesseurs sont regardés conmie seigneurs fou- 
dateurs de relise paroissiale. Ce fief s'étend 
dans les paroisses de Guimaèo , Plougasnou , 
Laniueur et Loquirec. i^even : c'est de la fa- 
mille de ce nom qu'est sorti le révérend père Jo- 
seph*, capucin II oéMbre par ses prédicaliuns , 
sa politique et 1« lAle tpfil Jnna à in onor do 
Louis XllI. 

Gl'lMAEC (sonsTInTocalfon do saint Pierre); commane 
form(.'e do l'auc. par. de ce nom; aujourd'hui succursale. 

— Limil. : N. la Manctic, Locquir«?c: E. br.is de m*'r de 
Toul-an-Ilt'ry ; S. Lannieur, l'lout^({al-(.nri.iiiil ; O. >.nid- 
Jenn-du-Doi^U — Priu' ip. vill. : h»ourc'h , Kourion . K' 1- 
lou, Liiirflu, Kdudal , Iyd.il<<ei', i>autbellee, Pr.Kli^oti. 

— .Supi'rf. lot. \6l!i iicii. , il iiit 11"- i)riu<'ip. dlvi.>. muiI : 
ter. l.ib. lOi'i; pii'>i('l |i;it.Hfi: vi-rt:. et jard. 1:boi^ l'2; I.éii- 
deis el iiiculleh 021; eiup. de» prup. bàl. 16; cout. iirtit iiup. 
08. (k>u«L dir. M'2 ; moaiins 12 ( de Moulhic. de Menguy, 
Neuf, da Stauc, de %rcl, de l^ambell ec . d e Rupoiit, de 
ndcaabry. à eau : de Kgadiou , h veut ). Il y i " ' 
inaee, oulru Fi^gliM! paroi»!>iale , sis cbapellet t 

d'elles a pardon de ocns Jours: le dcasième as, , 

pardon, a s'y fkit un astes |rsnd commerce de fralts. — 



M|/Mr«* 



L'agricnltnre est en voie de progrès en celte coaimone:la 
pouinic de terre y est surtout fort cultlTéc, quoiqu'on n'en 
rxporle pat. Le cbeiie y vient peu , mais l'orme est as«et 
abondant: le pommier n'y prospère pas. — L'on admet gé- 
iiL'ralement me te nom de famille da pteo Josnpb tftait 
.\ouct. — GéoiBcto I terrain seM s t»artt te n«. — On parte te 

bp'lon 

ftiuiltellIlAu; à 5 1. </a au S. de Saînt-Pol- 
de-LétMi, ton évéehé [aujowrd^hid Qmmptrli à 

37 1. de Rennes, et à /j 1. ' de Landerneau, sa 
subdélégatiou. Cette paroisse, dont la cure est 
présentée per l'évéqne, relève da toi et resaoi^ 
lit à Lcsnevcn. On y compte, y compris ceux 
de Lambol [Lampoui], sa trêve, 3800 commu- 
n lents. Ses maisons nobles sont Co9ti|iiclven 
etIÇbanalec : la première appartenait, en l.'i'iS, 
àGnyou de Coëtquelveo, que le duc François I** 
établit Heutenant de la cour et Jorisdïctfon de 
Lesneven , par lettres du 15 novembre de la 
même année j la seconde, en 1500, était à Col- 
ven-le-Meueesre. Ce tarritolre fbraM «n paya 
plat , où tes terres non cultivées SOOl aoisi éten- 
dues (jue les terres en labeur*. 

(il lMlI.LIAU (iious l'invocation de .nainl Miiiau, priuco 
breton qui vivailau IX' siècle l:conitaune formée de l'anc. 
par. de ee nom , uioin.» .«^i trêve I.anipaul ( \oy. ce mot ), de- 
venue (commune ; .lujoiinriiui t>ueenr^'ile. — l.iniil. N. tial« 
clan; il. l'loii(^-uiir Miin z, ^>aint-TI■('gonllec; .S. .saint Sau- 
veur: O. I.ampaiil. — rriiu in. vili. : Kroni , lydu , Crcacli- 
ar-liléi», Kruu, IvounI, Peuboal-Uuou ,Trcillic. — liaison' 
remarquable, manoir de ^Lvern. — buperf. lot 1122 bect, 
dont les princip. div. sont : tcrr. lab. M&} préa et pàL Mt 
Te(|. et jârd. It bais SI t tendeset loeolico iSi «np. das prap» 
bSt 16 : eottl. non fan. M. Csnst. dtv. 9l8t aMUilos s (de 
Rdn, de Khalannec , oe PenlMMl-Huon, h eaa). CT" L'é|Ûa 
de Guimilliau mérite d'eire remarquée. Quoique consinilto 
k diverses époque*, elle semble être plus particulière- 
ment du slvle roman postérieur. Le portail e.nt cou\eri de 
«culplures blMrres , ainsi que l'os^nairr l't les cartels qui 
d<>coi'ent l'i'tilisc. A l'intérieur l'orgue et le baptistère sont 
du style Louis AlV; ce sont deux d uvre.s remarquable» el 
chargées de ligures »>culp Oi"^ .iwr .ul. «Il est de Iradilion 

• k la rnre, dit M. .Souvestre, que ces denv pi«'"res ont i-oûté 

• 30.000 fr. à la fabrique de Guimilliau. • — Il y a en cette 
commune un <<cul pardon, qui dure un jour, et qui attire 
peu d'afllueiiee. — L'agriculture n'est point , corimie le dit 
Ogée, envahie pur le» Iittc» iucuiles. — 11 parait, d'après 
ee que dit (lambry, qu'il y avait autrefois des tanneries en 
celle paroisse : ai(|ourd'bui il n'y en a plus. — Lcgall . aa- 

dapIsBlseri psIitepBiaite teisisi 
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certaine rcnoinm«-e, a rii' ciin- de ritiimlUlnu. — Il y a 
foire le*. (Icuilcnii"* mardi'» di" mars, jiiill*'t cl noT«*nibre. 

— (icnlii^lr ; 1,1 plnsgraiulc partie Ul- la coiuiiiutic rcpost- sur 

, le j ma ite w moutre * I'mI, et le» lerrain» «cliitto* 



«I to «MtC — Oa pMl* te 

Gitlnira>>*p ; dant un fond, sur la route de 
Beane* à Brest, par les 5* I' k" à» Imigitude, et 
fwr tes 4«* 8S' M " é« tatftade; à » 1. «/jdeTré- 

guipr, son i'v<^cli(^ 'ai/j 'nrJ'/mi Saint-Brieuc], et 
à 26 L de Keooes. Six grandes routes paasent en 
BBRB WMUCf ■iipivs ov iM|Dem uuuiv nnvffv 
(leTrieuc , qui prend 8a source dansTHlang-Ncuf 
de ia dépendance de l'abbaye de Coëtmalocn, ;i 
U g toll ei w agtJeiBteatiiiMlHMw l ^t t éeQuinpanip. 
Son cours peut avoir dix lieues de longueur, et 
daae une si petite étendue on voit trenle-boit 
HMdiM à grains. Gningamp venftffflM oisq 
MIBb habitants, quatre paroisscft, qui sont la 
IVittftë, Motre-Dame, Sainte-Gn^ et Saint- 
Sauvenr; sept commanautés, Mvoir : In Ca- 
pucins*, les jacobins*, les Carmélites*, les Hos- 
pitalières*, les Ursuliaes*« Mootbareil* et VHÙ- 
le^Diea * ; une ooramaoanté de ▼îlle, aveo droit 
de députer aux Etats de la province; une sab- 
déléçation, une brigade de maréchaussée, com- 
mandée par un exempt, et deux postes. Tune 
aux lettres et Ttxân aux chevaux. Il s'y tient 
trois marclit^ par semaine : le mardi, le jeudi 
et le same«li. La cure de Notre-Dame est pré- 
sentée par M. le duc de PaoMèfWa; celles de la 
Trinit»'' et de Saint Sauveur par IVv^que , ot 
celle de Saiule-Croixpar l'abbé *lc Sainte-Croix. 
Lot jwMiallous suivantes s'exercent à Guin- 
faaip : les prévfHé et s(^iiéchau5;s4H; du lieu, iiau- 
les-justires, à M. le duc de Penthiùvrc; Coët- 
coure, haute-justice, à M'^ de Dotrel ; le prieuré 
de la Trinité, haute-justice, à M. l'abbé de la Cor- 
bière; l'abbaye de Sainte-Croix, haute-justice, à 
M*ftUbéé»m VrelonnlèM; le prieuré de Saint- 
Sauveur, haute- justice, aux bénédictins de 
Saint-Melaine de Rennes; le Groesquer, haute - 
jwlice, à Iki. du Gaispem [de Gatpem]; IÇnihrestre, 
hante-justice, à M. l'abbé de Saint-CcriTiain; 
i.ojo4i- Bon-Hepos, haule-justico, ù M. du Lo- 
)«§; Tropon, baute-jostice , à M. de Perrien ; 
Lonnaria, Guerchuel, Trobodec et Brelidi, hau- 
te-justice, à M. de Lixardais; Saint-Michel, la 
▼Mrotaw ■nr-'Wroa, la MÎqvay, i^^nénan , 
C^ntanazc et Kmoroch, haute-justice, à M. de 
la Rivière; Poirier, haute-justice, à M. de Poux ; 
Maerat, hanla-laMiM, à M. de ResM; i^hn- 
rieu , haotc-justice , à M. le Prêtre ; le Bois de 
ia Roche, haute-justice, à H. du Lisoouet ; le 
llesm, noyenae al basse jiwtfcwi, ft M. de I^au- 
tein: 1rs Nobles-Bourgeois de G iiîn?;n m p, mfiycn- 
ne et basse-justice; l^googar, lygoliau, moyenne 
Hiaaae jtwttoe,* M* de Caraéif^qgvinaB, moyen- 
ne et basse-justice, à M. de C<)rtn>ux, qui pos- 
encore celles de Rostrenen et de l^uabat ; 
, flMiyemiaeilNiMao)itttioa,à M. I*ab- 

Temtiy. — (iuîngnmp avait autrefois ses 



fila dv eeiMe IhidoB, frftve d*Alalii Vavijeiit, iwee 

Havoisr, fille du comic dr Cuin^^ninp. Etienne, 
devenu l'alné par la mort de Geotl'roi, son frè- 
re, tii4 à Del es 1993, prit le litre de eemie de 
Pcnlhièvre. TIeutde son épouse six enfants, q\il 
prirent tous le titre de comtes de Bretagne, et 
une fflle nouiuiée À gnofÎA, <|til fiit mariée & Oit 
vier de Ditian. Etienne de Bretagne et Ffavoise 
de Goiogamp, sou épouse, fondèrent l'abbaye 
de 8atofe'€voéi ds eelto ville, pour dea chanor- 
nes de Tordre de SaiDl»AogU8tin , et y mirent 
|KMirpremier abbé frère Moyse, chapelain de la 
cooiteMe Bavirfie, Apvèa ni nott dVtleinMf 
Henri de Penthièvre, son fila aillé, fli la guerre 
à ses frères, et chassa les rei%leasde leav mo- 
nastère de Salnte-Crofac, dont II fit un convent 
de filles, qu'il soumit à Tabbaye de Saint-Geor- 
ges de Rennes. Cette nouvelle institution durt 
peu, et les moines rentrèrent dans la poasessiott 
de leur couveatt que leurs successeurs conser- 
vèrent toujours fusqu'en 1 76S, qu'il fut suppri- 
mé et érigé en paroisse, sous le titre de prieuré. 
M. l'abbé de la Frelonnicre en est !<■ scii^neur. 

Le prieuré de Saint-Sauveur de Gingamp fut 
érigé en abbaye l'an 11 2S on 1124; mais en 1451 
le comte Henri, nisd'Ftirnne»oblint le consente» 
ment de l'archevêque de Tours pour le changer 
en prieuré de la dépendance de l'abbaye de Mar- 
moulier, ce qui fut exécuté par le uiinhtèrede 
Guillaume, é\équc de Tréguicr. Dans le courant 
de la même année, Margeeritc, comtesse de Fen- 
thièvre,doaeaArkbbaye deSainie-Croiv lamoi- 
tié des revenns dr^ moulins de Ilochefort, situés 
sur la rivière de Trieue, prèsGuingamp. Henri 
épousa, an mois de septembre, Malhildc, fille 
de Jean, comte de Vendôme. Ce mariage fut 
célébré dans la ville du .Mans , par d'.\ugebaud, 
archevêque de Tmirs. — Louis Bour{;enis. natif 
<le (Juinsfamp, fut élevé sur le sié{;c épiscopal de 
Tn:-guier, l'an liSlx. — Geolfroy Loiz, fils d'un 
bourgeois de Guiugamp, nommé évèfjue deTré» 
guier en 1 179 , confirma , Tan 1 187, aux moines 
de Saint-.Melaine de Rennes, la possession des 
égtiaesel dépendances de la Trinité et de Saint» 
Sauveur de cette ville. — Henri de Pentliièvre , 
seigneur d'Avaugour, épousa, l'an 1209, Alix de 
Brelagne(l).fei» l*aillW,Telaiide de Bretagne, 
fille du duc Pierre de Dreux et sœur de Jsan I", 
épousa Hugues de Lusignan, comte d* Angouiéme 
et delà Ma»^. Celle prfaieesM eut peor sa dot 
le comté de Guînpamp. — Les p^rcs cordelîers 
y furent établis, l'an 1288*, dans la paroisse de 
Sahit-Saoveiir, prèê le rempart du e6tédu nord. 
Ce couvent fut d'abord peu de chose; mais pco 



de temps après il fut considérablement augmenté 
par Got de lv«la«M, eemIe de reotMè^rre, tb 

du duc Artur TT, qui est regardé comme fonda- 
t<'iir (le ee monastère, avec Jeanne d'Avaugour, 



Mig.em» parHculiers. Cette viUe pasw dans la 

■ialie«'de Baatagne» pat It mariage. d^Elieaiie, l ^ -w- 
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Ma ifùUÊt,'Cm iwligieox {krireot pour leur pre- 
mier patron saint Louis, évéque tîe Toninusr 
— > Alain de Unie, évéque de Tréguicr, aprc* 
avoir appelé dans la ville de Guingamp les reli- 
gieux domiDicniiis, 1rs itiit, le 14 décembre l2SZj, 
eopo&MMiondueuuvi nt cjuePierredeRostrenen 
leur avait fondé entre les partes de Rennes et de 
la Fontaine, vis-à-vis celui des pèn c trdrlipr!*. 
— L'an ISHyle duc Jean UI donua pour apa- 
nage à Guide Bretagoe, son frère, la aeignenrie 
de Guingamp. — Jeanne d*Avaugour, comtesse 
de Pcntiiièvre, mourut en lâ26, et fut inhumée 
dans Téglise des pteee eordelien» qu'elle avait 
fonder lie concert avec son mari. — Le 26 mars 
1331, Guî de Bretagne, comte de Footbièvrc, 
mourut à Nigeon , près Perh. Son corps Tut ap- 
porté à Guingamp, où il fut inhumé dans lV{;;lisf 
des pères cordeliers, auprès de Jeanue d'Avau- 

Sotw, wn ^poow. Ces deux époux ne iaissèrool 
e leur mariagequ'une fille nommée Jeanne , qui 
^ousa en 1338 Charles de Chàlillou, comte de 
Bloi8(1).C*e8tcetteprineesseiDforlttoée qui , née 
pour 'H i Tiper xm trône, se vit pendant tonte sa 
vie le iûuet de la fortune , constante à la persé- 
enter. ~ En 1341 , Chattes de Blois 0t1»Alir un 
axitcl dans IVglise des pires conlclîcrs deCuim- 

Samp, en l'bonucur do saint Louis (2), religieux 
e oet ordre, évéque de Toulouse, et canonisé en 
1320 ji n II p ij e Jean XXI. Ce saint était de lu 
famille de C barles de Blois , par les femmes ; aussi 
ce prince pieux se montra-t-ll plein de généro- 
sité en cet le occasion : il fit lambrisser cet! (M'i;n>e, 
VembellU d'un jubé et d'un cbœur, et fit déco~ 
rer les eAlés de l'autel de plusieurs bellm figu- 
res; il rcnricliit encore de vases et d'ornements 
d'argent dont on évalue le montant à la somme 
de 7,8S0 florins d*or, et d'un tapis de drap d'or 
aux armes de Penlliiî vrc et d'Avaugour, pour 
honorer leslombeaux des aueétresde son épouse. 

Le comté de Penthlèvre fiit assez ordinaire- 
ment le tliéâtre de la guerre qui s'éleva entre 
Charles de fiiois et le comte de Alontfort pour la 
succession an duché de Bretagne. Ce dernier 
s'empara de Guingamp en 13A1 ; mais en 1362 
Louis d'Ëspagne, amiral de France, qui avait pris 
plusieurs places de ce duché pour Chai les de 
Blois, vint faire le siège deGuingamp, qui n'était 
fermée quede palUnadeset entourée d'un simple 
fossé. La ville fut obligée de se rendre après cinq 
jours de siège. L'amiral y mit pour gouverneur 
Philippe de l'orte-Bceuf. — L'an 13^0, Edouard, 
roi d'Angleterre, vint ù la tète d'une nombreuse 
armée en Bretagne, où, après avoir assiégé plu- 
sieurs places et ravagé les en vîr o n s d f C u in m p . 



«nrviàa BienoniAiii 

il prit cotte ville, «{n'A détruisit par le fer et le 
feu.Quelq\ie temps après, elle fut réparée par les 
troupes do Ciiarles de Blois. — L'an 1345, Guin- 
gamp fut encore assiégée par le comte de Mop* 
tharopton, chef des troupes du roi d'Anglelerre, 
qui , ne pouvant s'en rendre maître , fit piller et 
brûler deux de ses faubourgs , et s'en retooTM, 
après eette expédition, à la Roclie-Derien. 

L'église de Saint-Michel cl la chapelle de Saint- 
Léonard, détruites dans lea guerres précédentea, 
furent rétablies, en 1351 , par Charles de Bluîs, 
qui fonda la même année l'hôpital uomiiië d* 
N9tr»4^mM^ gonveruê par des religieuses Hospi- 
talières*. I.e '2H notAt î:'fi'2. ce princr fît di'fense 
aux Cordclicrs de Guingatnp d'inhumer dans le 
chœur de leor église d'aulnes persoums qns 
celles de In f n mille de Bretagne [de PenthiHre]. 
— Kendant toutes ks guerres eutre Charles de 
Nois et le MoM» da Hontliiwt, le eomtéite P«o> 

Ihièvre fut le canton le plus endommagé âc !a 
Bretagne. Les villes et chileaux de sa dépeuda ace 
furent en partie démolis , et toutes les campa- 
gnes ruinées.Chmlrsdr lUinsful tuéàla b.'ilniilc 
d'Auray».le 29 septembre 136A- Son corps fut 
apporté k Guingamp, et inhumé dans VéijOÊô 
les Cordeliers. (Voy. Brech. ) [ ^ov. Crâct*,]--» 



Pierre Morel, natif de Guingamp, fut pourvu da 
l'éféchéde Tréguier. l'an 138S. ^ 



<omtesse de Pcnthièvre 



Jeanne de 

veuve de 



(1) Qiarlr*) n'était pas comte de Btois: ce comté appar- 
tenait .'i I ouis, son Trf-rc atm?. II ne portail pa» non plus 
1p nom (Ip CJiAtillon , qui i Inil rv<lv u Vniaé de la famille. 
ConoM' poilu- . ce prince c6t, dans tous les actes, nommé 
CLarIcâ de lUois. Ôe B. 



Bretagne 

Charles de Blois, mourut le 10 septembre llâC 
Son corps fut inhumé dans l'église des Corde* 

liers, auprès de son mari. — Jean de Blois, comte 
de Penthlèvre» vioomte de Limoges , seigneur 
de Guise, d'Avenne et de Moyon, mourut , en 
1Z|03 , à Lamtialle, et fut transporté <^ Guingamp, 
OÙ il fut inhumé, dans la même église, aupues 
deChatlea de Blois, sou père. C'était un homme 
de bien , mais d'uu esprit médiocre. 11 laissa de 
son mariage avec Marguerite de Cliason quatre 
garçons et deux filles. — En il\01, Marguerite de 
Clisson , comtesse de Peolbiëvre , veuve de Jean 
de Blois , ayant appris que le sénéchal de Goëlo 
tenait les plaids du duc Jean V en cette ville , se 
rendit à 1 audience , et le fit descendre de son 
siège et chasser de Guingamp. Elle fit ensuite 
mettre ses sergents en prison. En 1409, Jean V 
prit cette ville , et fit démolir son château. Mar- 
guerite de Clisson , dévorée de l'ambition de 
voir régner ses enfants, employa, pour y parve- 
nir, tous les moyens qu'elle put Imaginer. Après 
bien des intrigues, elle eut recours à l'expédient 
qui suit : elle fit un traité de paix avec le duc, 
et envoya son fils OUvier, comte de Penthièvre, 
!e trouver à Nantes, sous prétexte de ratifier le 
Uaâe. Jean reçut le comte avec les marques de 
l'amitié la plus sincère, etleretiatqud<piea{oatu 
auprès de lui. Olivier l'cng^pea , c'»mine par re- 
connaissance, à venir pasiier quelque temps à 
Chantoceau(àcinaliQneadeNante8surla Lonu), 
V — 1..: .. empresseraient de lui proca- 



où sa mbrc et li 



(2) Saint !.ouis de Fr.iacc-Naplos, (Ils de Charles-le Boi- 
î*^"'.'?'^!? K^P'"^^» et de .Sicile. Il «lait grand oncle ma- i„, amiiwjiiMita lUMsililMi. lut dnÂ mn- 

latneida (paries de Bioto^at la ntev «RaltlUiiauile 1 ^^}^^ iesamuscineuls posaurtea. Ouc coo- 
«Bftan«a-Yaiait,M8arte>uiiivsTléeftance. Dt^ iaeptltàMpelitvvgra0efdlpwlit4Bll«ntwl«i8 
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comte de Penthi^Mt . (jui 



1419, avM 

peu nombreuse. Le 

était parti le prwaierf vint au devaiit du priuce 
jusquVn Lovrons-Bottereau ( gros bourg A trois 
Ueaea trois quarts de ^antcf), et lui dit qu'il 
était venu pour a voir l'honneur de raccompagner 
jusqu'A Cnaotoceau. Après le» premian eompli- 
ments « ils ooatinuèrenl leur roule jusqu'au pniii 
i» la Irnubmi» , sur la petite rivière de Diva lie, 
<rfi le dM et aoii frère furent arrêtés , liés , ga rot- 
tés , et conduits, les yeux bandés et sur de mau- 
vais chevaux, à Paluau en Poitou, qui est à dix 
lieues et demie du pont de la Tourbade , où ili 
restfefXtWI prison l'espace de cinq joura. On les 
ramena en<initc h Cliantoccau , pour les renfer- 
mer daiH une des tours de celle [tlace. Les Br^ 
tons ne furent pas plus tMlotennés de cet atten- 
tat . f [^i'nH';'t rri( rrrit tous, {çrands et pel ils , qu'il 
laiiait exltruiuit r ica Pentbiùvru. La duchesse, 
qui était alors à Vanna, m rendit prumptement 
à Nantes, où elle convcwjua les Etats, f|iii -" i-.- 
Mimbléreut aussitôt , et décidèrent qxi'tl taliaii 
prendre les armes pour la délivrance du prince. 
Toute la iciinc'^o du durh*'- >'eorôla, et forma 
sui ic-cliainp un armt e tic ;)U,000 hommes, qui 
iejoignit aux troupes de la duchesse. ( Voy. Nan- 
tes. ) L'an 1^20. le comtc^ de Penthièvre fut con- 
fisqué, avec toutes ses dt^peudancea , au proAt 
4» Jean Y, «m panlIioB de relteatel eommis en 
la personne de ce princr; par les seigneurs de ce 
comté. Le due donna une partie de cette aei- 
gneorie à m» IMm Bieliud, et TaBlre à eemde 
Sessuietsquî avaient montri-leplus de /èle pour 
•a délivrance. — Le 30 septembre de la même 
•muée, JéuiYMMwdaà Jean, aelg ne w ê a Pe- 

rîrr . le rlrnitde menée à la rn ir âr Giiingamp. 
— Pierre de Bretagne» comte de Guîns;amp, 
■pi^ avoir épousé, à NantM, Tan Fran- 
rnhc. rrAinboisc , se relira dans cette ville, qu'il 
lit entourer d'un rempart, avec dea tooca et dea 
pot les qni poiaanl la m ut lie en étal de te dé* 
fendre de ses ru ne mis. Aprt"' titutr- ( rs f'ortifi- 
catioosy il ae fit bâtir un nouveau château dans 
la place de raneAM , qui , oomme fe Ta! dit , 
avait été démolien 1/!|09 (1). Ce nouveau était 
de %ure peatanme, tlauqué de aaatregroaaes 
leurs , avee nn nrt rempart qni défend a S eelte 
ville du côté de la porte de Kennes. La cour de 
ce Gomte devint bieatdt briUante» par la quaa- 
tHé de nebleMe qof vivait dans les eavliens. La 
fontaine publique , cpie l'on voit encore sur la 
place de cette ville, fut faite par ordre de ce 
prinee.On la noauiiait »ka» ta fonUm* plombé*, — 



;i : Fn 1 400, en cflfet, le duc d« Bretagne, ayant rendo un 

arr^'t do folonte cnntT«*U»s rfnthifvr*', fit flrtn;iiilf !tT plu- 
sieur* dn leur* placr.x, pt rnlr»' ;iulivs (•uiiiKump. wlon 
rtotTï MoHrc. M.iis I.cbaud,qu« ciU- ccl auleur, ne p-irlc ((ue 
il- 1,1 il II ii< 1 1« rri<'ii et de OiAleiniliu-^ur TriiMic Ct-td- 
d.ili' tic iliw n'est (loue jusfiflf*f par rii-ti. iJ'nti aulrt' côté, 
Ir château île Guingatnp soutint , ci) 1419, un t>ii'gL> âMCl 
long, et nou-« ne \oynii', pu» par qui il «urnil rl«' relertf 
dan» Cet î 11 irr\ :i I Ir. ,\[ii>-- i-c --H'j.r, il f'it ili III KitrI'" : c'est 
tiooc , sclua uoui , i4iu et uou qu'il Uul lire ici. 



On woÊà dans les veglrtMs de Ui eeuflHRHniléde 

ville de Cuingamp qu'en l/j5/!i il fut payé à Yvos 
Guergoeiengor aae somme de deux soua six de- 
niers po«» le double d*on mandement qui Inl 
avait été donné par le doc Pierre II, qui l'avait 
envoyé pour mesurer les murailles de la ville, 
et ponr Ms finis du souper donné aux bourgeois 
après le mesorage des murs , lesquels frais mon- 
taient à un soua sis daaien. Les mms liirnil 
trouvés mal faits. 

En 146&, la communauté de vBle fut obligée 
de payer une somme de quinze sous pour la sou- 
dore du ^mb de la fontaine , et la mise d'im 
tuyau et demi qui se trouvaient cassés. En iUii, 
la ville paya encore une autre «omme de cinq 
sous aux propriétaires des court ils, en dédomma- 
gement des endroits par où paasalent le^ tuyaos 
de cette fontaine, aujourd'hui nommée la Pompe. 
Le 16 août 1^66, il eu coûta neuf ttous à la vilio 
pour un dtner où se troovètent H H. lie eenoil^ - 
saires, le lieutf>iinnt du procureur dcsbour^poîs, 
Jeau Callodart . Olivier le (ioli' et Pierre le Ma- 
réchal, qui s'étaient assemblée pow donner Tu* 
niformf rl'uu habillemriit s^ncrrejmur leslroo- 
pcs qui devaient wr\ ir tuutrc le roi Louis XI, et" 
pour le souper du procureur des bourgeois, de 
Plnltp|ie Henri et de son clerc, donné le même 
soir que les gens d'armc& furent payés et qu'un 
fit l'écrit de leur habillement ; il en coûta trois 

=niis. En 1Z|€9, vingt dc!^ idu< rie !ir« lionrçjpoî» de 

(■ulugampdonuèreatcliacuu uu écu eu avance 
de la aaiaedneaiidvit deseeux de la fontaine et 

de la gravure des armes de cette ville , f)MÎ -^ont 
d'argciit , à une face d'azur et au chef de iiiûme. 
Le l\ août 147 3, par ordre de j ust ice et des plus n«^ 
tables bourgroi^ . il fut paj*é à Yves Quintin tme 
suaiiue de ciuq sous pour aller au Port-Blanc, 
et y prendra eonnaissanee de la flotle française» 
qu'un rli^riif v Afrr. 11 fil le voyage h cheval. L'an 
1474) ou douua trois écus d'or, valant quatre li- 
nee deu seoe six denier*, à un prédicateur qui 
avait long-temps prêché dansccttc ville. Lci^ rnai 
14fi3 , les habitants de Guingamp, ayant appris 
qne les An^lak avaient ftiltime dMoente au port 
Anscol, envrvrrnit, pour s'aasurer du fait, \\n 
exprès dont le» Irais montèrent à oioq sous. Le 
9 janvier le elMuMelier et les eeaaaalssei- 
l es, t tnnt arri\V> ,i T. uin^^amp, furent reçus avee 
toute la )oie possible de la part des lialMtaats et 
du s énéidia l , tçeA eontrflraa avee les entres anx 

frni> (le la cli^pi'n^c iju'rni fit pour leur r«'i:H"-pt in ti . 

La ville adietadeuxpipes de vin d'Anjou, qui lui 
coAtèfl«nt six livres dix seae> Le sénéchal «>nna 

un grand soiipi r, qui !ui coûta six sous huit de- 
niers. On avait présenté un saumon au ciiance- 
lier qni avait eeûté otnqtens.— L*aa 1466, la peste 
affligea Guiugamp, dont elle enleva une partie 
des habitanUel de ceux desenviroos.— L'an i4&â, 
Jcau de Coetmen, seigneur de C1iAteaugui,étatt 
gouverneur de G uinga m p pourleducFrançoisIT. 
Ce capitaine se rendit à l'abbaye de Begars, pa- 
roisse de Gueoetan, poiu- y surprendre plu sî cn t» 
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fmtilfthommes du parti du roi Càaiics TIU. H 

les fil prisonuiers , et les conduisit à Guin^ainp. 
~-L'a» 14ëd, l'armée du roi Cliarles Viii rentra 
#11 Bietagne, et poursuivit neê ooDqvélek>L0 vi- 
flOOitc de Rohnii, général des troupes du raonar* 
que, assiégea G uiiiganip. Cette place avait été 
«lise en état de défense parkttoitiâ de Cliero et 
(iouîrffTTC'l , capitainfs hrffoo3. Le vicoinle fit 
Hivcblii- ia ville e*. aUa(|U€r le l'aubuurg de Tré- 
gnier, qui fîil défendu avec la plys grande falsnr 
par une troupe de jruDes gens qui s'étaient rcn- 
iiu-més dans un fort ^rès de la cbapeUe de Saint- 
léoaaid. Le moimmI jour du siège, le vieemle fit 

nltnqnr-r mixde IloUtbareil cl '!tt Pont- Viujupii, 
qui furent pris* piUés 9i brûlés. 11 tit ensuite dre^ 
ler vue batterie de troia eoiileovriiiea pour abat- 
tre le fort de Saint-L(-unard,oùGouicquei [Gonic- 
q}t4t] (l) s*était réûigié, à la léle dea jeuiies gens» 
qfû •orUrenl 4e ee fortpom B^empeier dea oos^ 

leuvriiics. Le combatfut tle> yiltis sanglants; mais 
cjBtle jeunesse, qui craignait que toute l'année 
IkançaiBe se Itéd Umbât anr le» hn» , le retire 
prouiptement. Le vicomte (Il nn^sitûi creuser un 
Umé entre le fort Saiut^Léonard et la ville» afin 
de couper le eoninraiiioelloM, et mettra le fart 
dans rimpossibilitc de recevoir aucun «pconr*; 
I<§ fo«eé n'était pas achevé que Gouicquel sor- 
tit dn fort evee *a troupe. Le général ten- 
çais, luttruit de leur manœuvrr, fît iv ni^ frdes 
tioupes pour s'opposer À leur retraite; mais ils 
ae firent lotir Tépiée i la main, et rcotrfereat da«e 
la ville. Cependant reiinenii, qui s^élait rendu 
maître des couvent» des Cordelien et des Jaco- 
bins, y logea soo armée, et en dirtrib«a «ne par- 
tie dans le jardin de ces derniers, et l'autre sur 
Moatbareil, voulant attaquer la ville du c6té des 
remparts qui se trouvent entre la porte de Ren- 
nes et celle de la Fontaine. Dès que la brèche 
fut praticable, les Français montèrent à l'assaut; 
mab ni forent vivement repoussés, et obligés de 
HC retirer, avec une assez grande porte de sol- 
dats. Le leodeœaio, le vioomte de Rohan fit en- 
core dresser une belterie dans le jardhi des pè- 
res Cordclicrs. Celte batterie tira toute la jour- 
née» et fit une brèche considérable entre le.s 
portes de Montbareil et de Tr^uicr. Les assié- 
geants montèrent à l'assaiU; mais ils no furent 
pas plus heureux que la première foin, et se vi- 
rent contraints de se retirer : ou convint même 
d'une HUspeuaioD d'armes pour quelques jours, 
pendant lesr|ue!<i on concUil un traité qui porlnU 
WLiQ. la ville duaueratt au vicomte une souuue de 
dix mille écus, dea vifwes et des munitions, et 
rpi'i! lèverait incesnammenl le siège de Guin- 
gamp. Cumuie Icshabitauis n'étaient pas en état 

de leur dowaer à rinatant la Mmae oMaïaus 



tl)€otilcquct4tdaasaeaiégc drs prodiges de valetir.ct 
l'en ranrellv ifo» la vUled» Gulnfuiitp n'ait pas encore 

SsaoBé A Osnaar * rane «e set raes le Bsoi 4» «• bTM c*- 
lainc Leieul SMmtnirqul r«silB de loi est ana UMcri|>> 
measonhooneitr. tfcrtteenearselèrestotliltncs snr une 



mentionnée, on leur deaMwAs des dlages ; maî^ 

dan'^ îc in<^mr ffinp-» un capitaine de la ville 
s'empara de la tour Guinclii, et facilita par sa 
trahnon Tenlréo de Guingamp à Pierre de Ro- 
han. BCt^neur de Quintin, qui, np^^? s'en ôtra 
emparé, l'exposa au pillage. La plus grande par- 
tie de la gamiMra et oeaplos riehea habitants fu- 
rent faits prisonniers, et le faubourg de Sainte- 
Croix fut réduit eu cendres : le re»te des liabi- 
tente avait prfa Ui ftitie. — To«a les ans, il se- 
tient h Guingamp une foire nommée en breton 
Navale [jin'Jtalou] , on foire des pommes. i>an« le» 
asvUfea da ehàteao de Camaba, on 1voa«e «a> 
titre de l'an 1690 , qui mnoie à une possession 
imaaémoriale tout» les druiis de œtle foire. Par 
un ««en rendo à la aeignearie de Peuthi6vre,en 
date du 25 août 1705. il f-^t dit que le seigneur 
de Carnaba (1) est inféodé aux ikoits de cette 
foira, eomme capMaine né etbéréditaira des viOe 
( t riî itrau de Guingamp, ce qui est confirmé 
par une seotencerendoepour la réformation du 
doelié de Pentbiàvre, en detedtti? janvier 171 5, 

fuuinic par !(■ Tnarquis d'Acignr. nlors sri^iielir 

de Carnaba. 11 est dit dons ces titres que le sei* 
gneur de GameiM enverra fldra feavettora de la 

înin a n lieu de la "^1 li^oii l'.lanche, le îft août de 
chaque année ; qu'il lui est dû quatre deniers 
par chaque poonée de j i om meB ; que œ aei<- 

{;neiir prend le m<''mn jriur p(,.scs';ioi) des portes 
de la ville par sou procureur fiscal ou autre par 
lui nommé, et que lea eleft Ini doiv ent êtr e por» 
tées, et lui rester l'espace de dix-sept j'Hir^, pen- 
dant lequel temps il lève une coutume sur tou- 
tes lea mereiiendiMt étalée* dans la viUe. Lee 
traiteurs et aubergistes lui doivcut aussi un pd- 
té de la hauteur de deux pieda» sur une lafàa» 
largeur, fait de totttm les meillenrea vimtdes e%- 
gibiers. Le lû septembre, ce pillé est poi !-' m 
cér^onie, et tanibour battant, au chÂteau de 
Camaba, i»r ka aubergistes et traltmue, et te 
héraut de la ville va reprendre , avec la même 
cérémonie , les clefs qu il a portées le 29 août 
L'usa(;e qui s'est introduit de jeter des pommée 
à ceux qui vont faire l'ouverture de cette foire, 
tambour battant , à commencer à la Maison- 
blanche, et ensuite à toutes les portes de la ville, 
vient, selon les apparences, de quelques diffi- 
cultés suscrti'e*; à l'occasion de la perception du 
droit de quatre deniers par pochée, qu'on aura 
refusé de payer ; les receveurs du droit auront 
fait lf|ucs violences, et auront été assaillis à 
coup!) de pommes. Cette coutume règne encore, 
quoique l'impôt ne soit pas exigé. M. de Coe» 
trieux. seigneur actuel du château de Carnaba, 
perçoit néanmoius le:» autres droits attribué:» à 
ses prédécesseurs. On prétend que la Maison» 
iUaoche est plus ancienne que la ville, et que 
cette dernière tire son nom de celte maison, qui 



m Caraabat. da 
l>aM»«.Oacrslt«ae 
l'anclcane 

nue 



, vflls o« lisMMiM 4e 
MVieBait «es éétntê 4e 
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i*a|>peUe en breton Guoi-4n-Gamp^ mot qui signi- 

Le S avril 1490, une flotte anglaUe de quinze 
cenu iMimoics, qui venait au aecoors de la du- 
che e t e ânoe, parai A la baolear delilede liéliat. 

le capitaine Gouicqtkcl \ (ioidcquti], ce fameux 
défenseur de Guingamp, eiicafea ses troupes à 
màxtàmàn oAlé de eetta^yle, at aWibarqua 
pour aller inincîrr < ( ttf flotte. Les Français, in- 
lormés de ce proyet, exi((èrant des babUanla une 
fmiM de douse mille dew, pour la sAtalé de 
laquelle ils demandèrent Iiiiit ôtagcs, mirent le 
fim à plusieurs endroits de la ville, et l ' abandon- 
ttërent. Les ôlaijea ne purent rentrer en liberté 
qu'en payant une somme de huit mille livres. Les 
Anglais y arrivèrent avec Gouicquel, le leade- 
OMBUB de la fuUe des Prançab, et s'occupèrent 
aux réparations de la place. L'année suivante , 
cette ville fut assise par le seigneur de la Tri- 
mouille, qui s*eneiiiipara pour le roi Charles VIII. 
— L*an ISO 2, la ville paya au prédicateur de Ca- 
rême une somme de vin gt-cin(| sous. Yves le Dan- 
tec, député de la viUe pour assuter aux Etat», &s- 
•enibléa A Vannes le 10 septembre de la même 
anné«, reçut pour les frais de son vnjlgt tlOis 
livres quatre sous quatre deniers. 

Philippe de Montaubau, chancelier de Brela 
gne, ayant appris que les Af iirlni^ <!c préparaient 
à faire une descente dans la prounce, écrivit, 
le 10 juio lAlS» ans ofllcicrs municipaux de 
Guingnmp. pour les avertir d'établir dans letir 
re^<>urt des postes de sept en sept lieues, atin 
d'être instruit plus promptemcnt des manœu- 
vres de Teonemi. A\issiiAtla réception de cci^ W t 
trcâ , les oiDciets établirent deux postes, Tuu au 
bourg de lonargat et Tautre k Plourln. — En 
1518, la peste, qui se répandit dans ce prtvs, en- 
teva un grand nouxbre de personnes. Ives le 
Boux, sergent de l^breaaletlieQlenaat delà cour 
ducale de Gtiiiir^nnip . se rendit en cette ville 
pour en foire «urtir tous ceux qui étaient atta- 
qués de cette maladie. — > En 4ot9 , «elte ville 
paya une impériale d'or, dr rlîx-luiit sous qua- 
tre denier» monnaie , à celui qui apporta Ta- 
néaUe nouveDe du retour du davpnin et du 
duc d'Orléans, smi frère, qui étaient détenus en 
Espagne» en ôt âges de la rançon du roi, leur père. 

LeoomtédePentbièvre (2), qui, eooiaMmms 

rnvnn.H drjà dît. avait -ié confist^ué cn 1419, fut 
restitué à Jean, comte de Pentbièvre, par le roi 
François I*% par le Irallé de Crenleoe, daté du 

23 marslSdS, et enregi^ln^ nu l'urlcinciit dr 
Paris le 26 août 1536. Par acte d'accord, passé 
le SI novembre ISIS, an couvent dm oorde> 
lîers de Guingamp, entre les habitants de cette 
viUe et Jean de Bretagne duc d'Etampes, cbe* 



(1) Camért, k la rigueur pour chambre; mais maison se 
4M tf «n iNrelon tant cooUaeatsl qu'itisuJatre. Ue B. 

mJeanieBrowe.dItmVnlacBe.iMQdeNicoUe, mr- 
nSn petHe-Uls ds Chariasés Ualset «s J^aiinr de Rro 



valier des ordres du roi, comte de Penlitièvre, 
iveraew et Ueotenanl-fénéral du rai en Bre- 

tagiic. il est décinrt* que (inigampois lui 
reudront tous honneurs, révérence et obéissan- 
ce; qu% loi pefeivint pour le eerpa conumin 

et politique d< (dit ville, en reconnaissance de 
supMorité et pour tout tribut de redevance, de 
franchise, exemption et liberté, une somme de 
20 livres monnaie, levée parla coutume sur les 
deniers de Guingamp^ que la ville et les fau- 
bourgs seront tenoa de rendre foi, hommage, 
et de faire serment de fidélité audit seigneur ou 
A celui qui le renréseutera ; que cet hommage 
aara rendu par le corps et communauté, qui 
paiera en même temps le droit de chambellage« 
consistant dans la somme de 5 sous monnaie, 
avec une hermine d'argent, de la pesanteur d'un 
mare, une fois donnés pendant sa vie, et^ne 
tous ces mêmes droits seront rendus à ses suc- 
cesseurs . lorsqu'ils feront i'assiguation dudit 
hommage , ou qa*ilt forant leur entrée , le tout 
indépendamment des autres aveux d'obéissan- 
ce, etc.; que les habitants serout encore tenus, 
en temps degnene, d*y faire la gardeettefnet^ 
sous le commandement du capitaine ou gouver- 
ueur, sans néanmoins coutribuer aux Irais pour 
ce néoeasa ircA, et sans y comprendre les gentils- 
hommes du lieu, (|ui se trouvent sujets aux hnn 
et arrïère-ban ; que chacun paiera , suivant le 
rentier du aeigneur, les renfm perlieviiitemeat 

dues, et que tous if>niront, rommp |»ar le passé, 
do leur iuribUtction à haute, moyenne et basse- 
iuslice, etc. — Par lettres-patentes du roi Char- 
les IX, doonéc<« au Plessis, près Tours, le 7 sep- 
tembre 1569, le comté de Pentbièvre fut érigé 
en dttché-pairiledenraiiee,en faveur de Sébestiett 
de Luxembourg , surnommé le Chmaiiertans ptuTy 
gouverneur pour le roi en Bretagne, pour lui et 
8« toocesmis mAlm et fcmeOm. Ce seigneur 
se signala sous les rèffnes des rois Heuri II , 
François II Ci Cbarles IX, et reçut au siège de 
Saint^ean-d'Angély nne bloseiire A la tète, dont 
il mourut le 19 octobre de Tannée ci-dessus ; 
son corps fut poitc dans redise des pères cor- 
delleia de Gmngamp, oh i rot inhumé. Il des- 

( t iul.iit de fini de r>rrlapnr, second fds du duc 
Artur II (1;, et avait épousé ildarie de bcaucai- 
re , fille oe Jeen , seigneur du Pni-Guillun , lé- 
iiL-t lu'il ilu Pnitrni, Ottr dame mourut en 161i, 
etfut inhumée auprès de son mari. — L*an iiW^ 
a fut arrêté de payer par an, au nommé Gull* 
laume, portier «îi- ! i \illr , la somme de 5.^4 li- 
vres.~L*an l&8ti, Pierre leGoff, maire de Guin- 
gamp, remboursa A Tabbé de Sainte-Cro£t une 
somme de cent cens, qu'Olivier Foliard, pn^cé- 
dent procureur des bourgeoiSf avait empruntée 
de cet ccMclésiastique pour la oonetraclloii de ht 
pompe au haut bout de la cohue de celle vllle^ 
aujourd'hui nommée U Grtmdt-Ptac*, 



»et 



, BDrlit de leur ma- 
OeB. 
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PhlUppe^VnimaDuel de Lorraitiei duo de Mer- 
ccenr, dereira bêmi-flpère du ml Henri 111 , par 
le mariage de ce monarque iivec Louise de Lor- 
raine t sa sœur, épousa Marie de Luxembourg , 
4ttclieaw de Penthièvre et la plus riche héri- 
tlire de la France, et fut pourvu du gouverne- 
ment de Bretagne le 5 septembre 1582. L'an- 
née suivante, il vint en Bretagne, où 0 com- 
■WDça, en 1589, les promit-ros hostilités contre 
le roi, HOM beau-frire et «on bienfaiteur. Telle 
fut la source de laLigucen Bretagne. — Le23mai 
fiflt leprineedeDombes, te rendant à Guin- 
gamp avec un corps de troupes de trois mille 
liuinincs allemand» cl français, se joignit aux 
Anglais, avec lesquels il fit le lendemain le sit'ge 
de celte ville, qui appartenait au duc de Mer- 
oœur. Aprts trois assauts très-meurtriers, au 
jlMcnier desquels le marqirfade Noiae reçut uu 
coup dp pique, K^orlin. gonverneor de la plncr. 
fut obligé de capituler et de la rendre, le 8 juin 
niivant« an prinee de Dombes, qui eu donna le 
gouvernement 5 K'gonmar [Kergomar] . Les fau- 
bourgs lurent eu partie démolis pendant ce 
aiége, eveo lea eoments des coMMIers et des ia- 
oobîns, situés sur lc« contresrnrpos des fos>é's. 
Celui des derniers fut rebâti dans la même pla- 
ce ; nab eeini des oordelim fat tranaporlé mm 
In clinprlle de Noire- Dame-dc-GrAce, dans la 
paroisse de Plouisy, où il existe encore. 

L'an 49M, Guf Bder, dit FontmtUe^ vanieam 
»îii r(îrn<i (!o tnmpr>< ns<( / roiisidi'i iih'e . pilla cl 
rançonna divers endroits de la Basse- Bretagne, 
el f,mia le projet de W M pueiidreCkiIngampiwur 
se faire de cette place un lieu de relraile; mais 
la vigilance de lygoriin, qui en était gouvernenr 
]MNir le dtic de Mereœnr, qui l'livail' reprise, Al 

ce lit) VI CI- son projet :1c sef'K'ral se rct ira ^ ("nrlinix. 
Au mois dauût I5i)â* Guingampfut assiégée et 
prise parle maréelmld^AiiaMDt, qui de I& écrivit 
au gouvernevii ( t aux liabitantsdelforiaix, pour 
lessommerdesesoumeltreàlVibéiiMincedtt roi. 
Ce n ibrmé m ent au traité de paix fait le 25 mars 
1598, entre It roi Henri IV cl le duc de Mcrcienr, 
pour terminer les guerres de la Ligue , le ohdteau 
de Guingamp devait être démoli (1) Tannée Bai> 
vante. Cet article du traité ne fut exccul»'. on 
nesailpourouoi, que sous le règne de Louis XIII. 

2 ni enverra a Gui uga m p, Tan Jean de la 
oehegudes, exempt de ses gardes, avec ordre 
de fïiire démolir ce cbAteau, qui appartenait alors 
an duc deVendéme.Ceterdren*accordattqu*iin 
délai de huit {otirs, et aiblexéculé parunedéli- 
Ix^ration de la communauté de ville, en date du 
m juillet de la même année. — L'an 1610, la 
eommunauté de ville lit faire à ses frais , pour le 
roi Henri IV, un service qui lui coûta 37 livres 
19 sous. Les capucins de Gningamp furent 
fondés par GninitHliede Coatrieux, seifn>eur de 
la Aivièret convemeor des Tille et obAleau de 



(1] Ou plutôt dt^mautclti , car le corps du château a csUUi 
Jaéva'k nMjooci. De fi. 



Gnlnganip. L'aete de donattoa du temin est du 
2S juin 1915. En 4619, la eoomnimalé de fllB 

paya au trésorier de In maison de la reinei^piMlr 
le mariage de celte princesse, noe somoM 4e 
1,000 HvnM. t*kfi fMf , le niêine eonmimairié 

envoya aux ducs de Vendôme et de Penthièvre» 
qui faisaient le siège de Concameau, une dépu- 
tation qui lai coûta 180 livres. La même année, 
il en coûta une somme de AOl livres 13 sous pour 
le pont dormant de la pompe ; 593 livres 3 souv 
pour la réparation des murs de la ville , et 60 li- 
vres pour la réparation de la pompe. Les or- 
snlines furent reçties à Gufngamp en 1623 , sur 
la i-eqiiéte que présentèrent à la communauté 
de cette ville les religieuses du même ordre éta- 
blies à Trc£;uierr elle» oliliureut l'agrément du 
due et de la iltichcsse de Vendôme. Les carmé- 
liies forent aussi élabMea en renccinte de cette 
ville, et misfsen la pf»ssefîsion de la chapelle de 
Saint-Yves, en 1G!25. Le couvent des cordeliers 
de Plonisy fut fondé le 11 avril 163S. En 163A. 
les d(uninicaiiis furetil réduits à la vie réîîuli<"TC, 
par arrêt de la Cour de Parlement. En 1635, 
Henri Regolet, maire ^Gningamp, paya, pour 
le traitement <\vn pauvres de la ville qui étaient 
allligé» d'une maladie contagieuse, une somme 
de l,S04 livres 5 sous. Puisse on emnple el di- 
gne d'élofîc être utile h l'humanité! Vu 16.^7, la 
cummunaulé de ville dépensa, pour la subsis* 
lance de quelques Espagnols delemia à Goln- 

t^nmp, une somme de fihS livres 1^ sous; et c:i 
I G65 une somme de 3,120 livres, pour d'autres 
prisonniers de la même nation. La même eanée, 
il en coi'^ta à cette même communauté une som- 
me de 2,537 livres 7 sous , pour la réparation des 
murs de viNe. En 1650 H i^leva, an snfet de tm 

présidenee. eittre lesjncjcs et la conirnnnaiité de 
ville, une contestation qui coiffa eu frais 4ââ li> 
vfes. L^n 1676, les mur», les ponts et les portes 
de ville, rarscnal el la pompe, furent rétaMis. Les 
frais de ces réparations montèrent à la somme 
de 1 ,678 livres 19 som. La même année, la com- 
mun, mh- (le ville fit distribuer à la milice bour- 
geoise pour 96 livres de poudre et de balles, ponr 
contenir les mutins dans l'ordre et rohéis^ance. 
Leduc de Chaulnes fit construire, l'an 1678, une 
glacière à Guingamp, où l'on attendait le roi. 
Dans le même temps, on fit réparer le pont Saint- 
Michel , la poterne et la porte deRcnues. Le5 no* 
vembre 1682, le due de VcndAme déclara à Ren- 
nes, aux commissaires du Uoi, qu'il voulait re- 
former le lentier de ta seigneorto de Fentfaièm* 

GOtltGAUP; vlHe/Mft limoMfjaa» mautm Mtrlm/g en 
ITM, cfeeMlea én éMrlct ée cernait rt w Wlm i ée i 
préTeolaMi eteHIsa àm cuitoa: triboBal da 
liiislancez reeelt* particulière dca fluances; 
d'anraaVMMnent oei contributions indin'rlr<! ; recette 
et entrepai dc« tabacs et poudre»; collège couuuuoait 
(iliisicur» écoles primairos : (l('|>6t do rcnioiile établi dans 
r.niclennc église Saint • JoM>pli ; cure de \" cla«!ie; bu- 
reau d'eurofislrement; chef-lien de perception; briftade 
dcgeDdarmeric.! ctieval-, bureau do pusU' el n-lai. il y a à 
(■uiiisanip deux imprimeries el ricui iiljrairii*-*: une fi-iiille 
fl'aiinrdii rs, r£,V//ii dis C'nlfs-<lu-.\i'i il ; iiiif iiiiprîmri'if li- 
tliograpliiquQ: uuv société d'acricuilure; deuxcvrclcs lit- 

Jluinlt.t».Pab«iE.noB ' ' 
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R. PlOumaKOar : 0. Grioei , nooiKy, le Trieax , ritlèrr. - 

Princip. vill. : Tiauii - I.apU* , Kfaiil, (jwUil-J'ic, .««.«lut- 
t^auveur. Rue Gordoc'b, lit Miidcluiue,MéUiiric des >«:illt ft. 
S^iiili ( loit, Saia(-.si'-b.i.sticii, 8aiiil-llicM, Maint Nirul.i», 
Cadohiu. Sdinti'-Aiiiiv. Riir l'oi-iou, (lapuclii*. >loiitb«rcn. 
— .Sup«>r£. toL 295 brcU 01 a. lu c, doiil If* prliicip. Ulv. 
80IU : 1er. Ub. 133^ préict akLt»i Iwto 3{«ei«. el>nL U t 
iu{). (I( s prop. bAt i4| CMN. B0M tUGoM. Avb ISW; 
moulins 7. 

Arth/oUigie. — On iKiiorc nliNoliimenl la date pr^clur de 
la fonddtioit d«' la vîlle Uo (lUiiiKanip, rt rini lu* juslitVi- 
l'opiiiioii des auteur» qui la font colnciili r aec l'iii\ii»toit 
Ou i'<'mi|:raltou dt-H breton'. iiKiilfiin's. Kn failoii m- tronve 
rrlativifuivnt 4 Gninu-iinii .me un I iir >■ nui n-nionti' au delà 
du XI* »ii.>clc. — L'origine ilf i <■ nuui a fort oci'U|>»f Ii'.h cly- 
mologiste», qui ne sv sont rrruM- k vf{ ^-Kaiil auc-um- snp- 
po«iUou, aucune b]rpoth<:»c. La tarii-tc noms donn< -> ."i 
celte Tille daua le* ancien* litre* juttUttc jusqu'il nn « i r- 
taiu poiut tooteacca Uiéorin.OD trouve «ni cOvt itëlc-im lc 
4aiulc« dtaetaea ëpofBea Cmn wwtp. Wm tmnp,Gtnnc<imt<. 
WiHMmHfi, variatlMudaetaiu laanlèntil nnlliBleo jadis 
tf'orikoffràpMer lit MMBik L'ImaciualtoA temUra émHg- 
iiMtaBUI«aadH«Ml46l*aiu«amp ff>Hw fmt^mCamp 
Hamtf Gm m t wm^» m Càam^ Mmc ; Guim-tamp , m PiMine 
tfca •t gm t Ê , ou Mur nteui dire à» via : on a mtm» trtovc 
Cni eam, aa rMért reetmrU» , étymologie bonne pour le 
Tricux . (MUS donie . mais non pour la Vlllei — Moua don- 
uons ( i-di'»<if3u» l'opinion de iioire !ia«ant callaboiat<Mir 
M. di' liliiis l|. Lnlin ihiuk tappcllcruiis qu'un manuscrit 
de la lUIiliolIxqutt du Roi, <l qtii a nppirti>nu il It^ilntc, 
écrit Giump.gitm/) , urlbuf(rHpli<- que l'on n'a |)as i-ncorc 
abordée ptnu- f n (ihlcnii- une elyuiotoRi'-. | nln- t ml «l'opi- 
nions niHi- drc Lu uns n'oplcr pour luii' . f.niir il . irf 
f>atisr.iil pli iiii iiK iii l't p.ir ri-tynioloKi<- iM par rintt rpn'ta- 
lion qu'on lui .i|)plii|iir. Il y a il< > t ,i» où l'cxtri^uic incer- 
titude forée ;ui «loiite. — Un .1 r ru i|>.ie la rneQnInranipoix, 
il l'aris, devait miii nom :i (>niiii::iiiip et aux GuiiiKainpois 
qui s'y seraient établi», il y a ;i cela nue K>'-'>ve objeclniu : 
c'eftl que cette rue est au nioini aussi ancienne que (•iiiu' 

SmiH et qu'où lui rapporte des actes de 1 130 , c'est à dtro 
■ BranlmlMMkaM^Ml» lo chAteaude Guinfamp ap 
UUMÏ êÊtm MÎnMtelTO.— Quoi <ni'H en Mttttiuingauip, 
lidi» naitoto da funcnz duché de l>cnlhl*n«, doot pir- 
•Mnw «Boan elatiraient fait connaître l'orlcine, était 
regardée, avant la réunion de la Bretagne, iKunn l'un 
dca plus beaux neuroii.» de la courouue doMilfc éra haht- 
tanU M! firent, pcudani la longue période de guerres civiles 
qui déttola uoirepays. une grande réputation de bravoure, 
et Koutinrent plusieurs sUîites avec une rare vaillance. I.a 
statue du brate eapii.iine Goiileqnet, qui, lorsque du 
Boia-Ro<>»M-lle livra la ville /» l'armée françdi.ie, la défen- 
dit ai v.'iîll.imineni , a\ail e|eele\( e daii> l'( glisi' Notre- 
Dame, l.i-y. dniligaiTipoi!! l'aballirent en 17'i2. ;> l'une de ce.s 
éixiiiiie-. (le folie furieuM* où le» peuples eoiifondent dans 
uue luéiiie haine eeiiv <|uioiil lioiiori' et ee(i\ qui ont dés- 
boooré leur pay--. .Sm i' l.i ^l.ilue de (;nni< ipi' t ,1 di^pa^u cet 
esprit guerrier , dont i'acUvile n'est funiiiM' daiiis le calme 
eiriiniforniilé de notre vie civilis e. — Lcitarmes de (iiilii- 
(amp étaient, seton l'abbé Manet, d'argent à une face d'à- 



(1) Lb nom de Gulncamp 

beau ,licureux,etdn mot 
•tClM 



I, bcureux, et du mot MMip. aelt, « 
, Jeux littéraii-es, gymnastique* , I 
I lûa barde* ou la jcuuessc, pour s'y 
HuUr«tJMitVMtriia«l* de» BiotoM 



mot Gwyn, 
, action, cir- 
lieus oii se 
exercer cl 

s'y faire connBUre. aotVMtl'iiaai* dea'BfotoM loaulaires 
( i euntiuenlaïuL ( T«f^ le IMeUenoalra felleit diQiMB et 

feuu.^iu ) 

Le mot camp e>l drpnis long temps horj- (rii>,it;i' ehex 
nous; niai» on !<' trouve en eoin|K).»ilion di' Mim noms, 
comme Caniptton , (..luipredon . <.amp(i>>t<il , ( .ini|j^iUoii , 
Caiiipmnd. ix- i|iii pnnivi' qu'on s'en si-rvail J.ulis in ci' |i.iy.s 
Conitne on >'i'ii "i 1 1 em oif eu relui de (ïalles. 

Campiaw «iKnilii^ .s'eicrcer à des Jeux; et l'on nnnune 
eompfa le* lieux particulier* où l'on s'y exerçait pul)lii)iie- 
ment. C'étaient oe* enceintes circulaire* ou ovale* bornée» 

eéM pierres plantée» iefeenk» é» dMeMecn dlatanoe. 
•a «elt queiqueMa reapreeliées el de dlverM* 
ilfinlena Aopm de ce» enceintes on retnarqee le niaa 
■HnMttl qudque delotea eeteRMalech, ou quelque menlilr « 
«e ml Mpermet paadedtoler que les eompfa wiiitMirBt 
itt mniil de» druidei^ Il eil probable qu'ils ont oeMd d'Mre 
en usage au même temps que la religion qui les censacralL 
Du rapport de ces mots avec la fluale du mol Guingamp 
et avec d'autres noms qui viennent d'èire cités, on croit 
pouvoir induire que l'ou s'exerçait autrefois à de leisjcus, 
» «c* llcuk, «oit dans lea envlreas , quolaae l'an 
lae aBlnéffkal la Icaaa da laan anceiilBai De ■» 
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car et au chef de même. Cependant selon l'Armoriai Ara» 
(iM (édiUon de 1007 etlMI} , de («uv-le-Uurgne, ces anan 
auraient «4« d'aiani au cwlsaent de caeule, ea abîme, 
accompagadde A Miartlméel— ,éea«, OM* deas» 

une (1). 

CuttéHéâlfU^ roMS««rtfs«a«aiW«<~ Des quatre paroisses 
do (jainCBBOp il n'en reste plus qu'une , celle ae Motro» 
Uamc. L'une d'elle* a été reoaplaeée par le calvaire et le 

cimetière actuels; l'aulnt par une ii»s<>T «aie proinenadv 
plant)-e (J'arbres. — >olre |)anie ii s;«iis doute eli-, (laun l'o- 
riKine, la cha|M-lle du cbâleau do l>uingaiiip. du iiioiiiii u 
en juger par rin»criplion suivante qui est sur la pins an- 
cienne de se» cloches : • L'an IM>8 faute cette cloclu'. pour 

• servir tileu et No.sire Dame de (julug^iup . par Jérôme 

• ti»*gow, ftouverneur de celle ( tiaiM-lle, (|ui la lit (aire. — 

■ <iny Marc'li fondenr. • — •• l 'eKli.M' >olre-i)ame , uous écrit 

• )1. jeKou, A qui nous »oiiiiuc!i redevables de plusieurs bon- 

• nés noie* sur Guingamp, est grande, vasle. solidement 

• couklrulte et aannoulét: de deux tielles tours; elle ne le 
•aidatdaaale dÂjwrteawnldm CMea dn Kord. qu'A l'an* 
•alHMaMlhtfdraJe de IMaoler. Om tpaare l' 4p eqae de ae 
•eeMtnicUeau — Ueae aettedi^lie.aaeeiH|ieUe dUe da 
•fartall , déiUée à Nelta-OeaBeda Belfodl, eak cMAkva aa- 

• près dca pèlerins. Ils s'y portent en foule oetons leapelMto 

• de la Bretafne, lo 1* juillet de chaque année ; o« lee valt 

• arriver nu-pieds, chaulautcn ohesar lea prières consa- 

• crérs, et s'appuyant sur leurs pa»>beik Dans la nuit du 

• samedi au dimanclie a lieu une prore<ision aiit llaiii- 

• l»caux.Adis licures du soir elle ^e ineleri in.ii elle et fait 

• le tour de la place triangulaire dn <,<'nlre , luu Imis an- 

• gle.s de l,ii|uel II' , aill«l que f,ur remjil.K émeut du viens 

• ctlAteau, sont dis|K>se.< irumiienses feux rli- juie surmon- 

• tés chacun d'un clendart p^u tant les mot.-, .-ici W./rm/ Les 

• notabilités y mettent le feu. — Le» pi'Ierin.s, après avoir 

• déposé leur oITra II lie .< ^otre-l)nme, Tont leurs station!! ^ 

• genoux nus, puis lu- retirent en chantant des cantique* , 

■ après svoir fait acquisition de quelque» objets pieux 

• qu'ils portent il leurs familles. — Ce pèlerinage, quoique 

• cei<>bre , l'est moins cepa ude al MM aeaa de aeiale hnmê 
•d'Auray, de Satat-Malbaita de l eaBeale ar et de talBk> 
•Jeaa da Oaifl.s — âatiefcli l'an des objets de la ddf» 
tiaa dee pUmm» diaM aae crypte creusée sous la eha» 
peUeaeluelle de Noira-Oame. (elle cbapelle, dilu ffolr»- 
mimê-tomi-Terre. a été comblée pendant la révolulion. 

— C'était dana l'égliae Notre Dame qu'était établie la cé- 
lèbre FrmM» Utmelm, Cette confk^rie, dt^liée it la ^ainlc- 
Vierge , étail composée des trois ordreu de ri:ial; tendues 
cux-méraes en étaient et s'en décl.iraient les prolecleurs. 

— Il y a environ quarante. cinq ans la fondre ab.ittll la 
pointedel» llôchc qui surinonte la belle église .Noire- 1 >.uue. 
L'on célébrait en ce moment l'otUce divin : la lli-<-he \ii\t 
faire trouée ji peu prc.sft la hauteur du cbœiir: iKTsonnu 
cependant ne fut tue. I>epnis qnelquc-s aniiét>s on l'a re- 
cunslruite et «nrnionlee d'un nlnl)e tloré. — Le portail est 
remarquable par le» statues de» doiiie apOtres, en grau- 
deur uaturelle, eolourant Notre Dame-de-ltou-Secour». 

Outre cette église paroissiale , les église* de llonlbareil 
et de l'bteUal eist ctaaoMa aa cbapelala. Qnaa» au aM> 
clens édlIfcM, veld MMUDalfament ce qMPiu dialeal «1 ce 
aaHeiealdeMMe t Ua JaMMaa dIaInrtaacalMae al à 
HaallMiMll , q uf ee ca peie a l esMri lee I h wa ta l ce laet lee aae 
et les entra appartenaient k nn même ordre, ceint des 
f r fc rrs-p i 'é e beora. L'enclos dit des Jacobins est situé entre 
la roule de Rennes el celle de Lanvollon. — Le« Ca/iucint 
étaient dan* la maison qui porte encore ce nom, el qui 
est située rue de la Trinité.— Les <'orrfW(>rj occupaient la 
maison de ce nom , qui est actuelleinriit aux dame» de la 
croix , faubourg Montbareil. Ils avaienteie établis en 1283 
à Saiut-Sauveur.et furent trausferé-sii l.r.iee> STiy. ei- uiot) 
après l'incendie de leur couvent, en L'iltl, par le> troupes 
royales. — Les Carmélite* étaient à .Saiut-^ \es : la eli i|h I1c 
est aujourd'hui en ruines: la maison, qui a sei n de piison 
pi lui.iii I I ;i riMii u I nui, esl en vente et va bientôt être démo- 
lie pour f.iii i' pl,ie4' a lies constructions neuves. Les (^riue- 
liles avalent el<' installée» en 162:>: elles sc soul réuuiescn 
161» k la maison du même ordre, k ilorlaiz. — Les Un»- 



(1)01 aiaaacaopdemaaMdae flraapéesb Golacamp» 
Cca oManalee aont genéraleaMml de celles di tn *aroa/«/«t, 

car elles n'ont pas été frappi'-<>s par des princes suzerains. 
La Revue de numismatique ( n' 5, aunée 1MI ) donne, 
entre anircs, la description d'une de ces pièces, qu'elle at- 
tribue .1 Etirnucile l'enthttvre ( lOttJ à 113b ). (.l Uc pièce eot 
d'argcnU D'un c6t<'' elle porte une croix ayant une étoile 
entre deux de m\s brandies, et en exergue le mot (JMM- 
PEBU^w^Umpçrié); de l'autre de* attribuU iudéauU, 
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T«nt tal IniMlÉnÉiMMifiâfi ft iowr r t cw . tardoa 
j toféa lea priMimlen do cnerro ; pals on 7 établit une 
«MM det fnrM 4e la é«clniM! cbrëlknue. Otle nulsoa , 
récemment réparée et agrandie, wrt anjourd'hal à on dé- 
pôt de n>monte qui est en grande voie de prtMpdrité. — 
L'BâIel Di^u , dcsecrri par dos sœurs de la charité, existe 
toujours ; la cbapelli! e»l riche cl mérite d'ùtre tIsII»^ ; on 
nouimc niijoord hiii ce bâtiment r.incion hôpital.— Tout k 
Cù\v étaivnl Ilotpitdlùfi's, dont la maison conventuelle 
a été en partie di-inoUi' pour p«rnnetlrc la conalruction du 
bel tiospico qui la touche. —Outre ces couvents et in iisuns 
conTcntuelIc», Il y avait à Guiiigamp, 1' le» chapelles Salut- 
Lcouaidet de t'orsiinquen , qui toule^ deux sontencon'cn 
bou él;<l ; cette dernière est située derricro la caserne et 
la uouri lie prison cellulaire; 2* la cha|)ell': Sninl-Mcola^, 
qui exi>te aus>i dans la me du même nom ; 3' celle de ta 
l>éli> r:utce , au haut de la rne Motre-OAine s 4* celle de la 
Uiidelaine : 5' celle de Rochefbrt, alae prèa le aMnlin des 
«aile*, k rcodnit «ft «al te aamalte oraprMM ém même 
Boin , qal a «14 w il iu ile far IL B. OolNNiafi iela Réca» 
alère. trois dernières sont ddiffwllca. — £nfln 11 y avait 
lea égliaea dites de Saint-Ulchal, am laubonrR de ce Dwn, 
de la Madolalnc, de Salut-Hauvenr et de la Trinité, qui 
toute» sont détruites. Sur la façade de l'aneieu presbylèrc 
detpri^lres de Saint-8nuveur, bâtiment qui sert aujourd'hui 
de local à une fabrique de cidre, on volt une pierre de 
granité Kur laquelle on lit ditUriclement : SCOL MlKAlîl., 
NVec une date du A \ li' sicclc. l'ar corruption on dit nn- 
leurd'hni Lomikael au lieu de rut- Micliat l. l'eut être les 
prélrea lenaleut-ils jadis une ceole en ei' lien. 

La maison de Saintt l.roii mtI aujoiird'lmi de maison de 
ferme ; son égliM^ est occupée par des eelliers et une écu- 
rie. Au dessus de la plus pelile porte d'entrée de la eonr on 
lit encore ces mot» laissés comme par dérision Sanvi-- 
«garde du roi cl de M. de la R..... pour la pai ois»e et l'ab- 
•baye de Saiote^roix, et ce qui en dépend.... Donné ii 
•Cbaotilly, le 7 jour de l'an de frioe ITM : aiguë Looia. > 
CatteaMim. qiUadMiBéaM MMàl'«i«aa het—igs 
■ ilW li iaOuiiigamp, •valtdtéiBiii d a wnMléjgriHI — ne, 
•naletePenthlèTro, et Ravoise son épouse iCIdOBeiit III 
■vaHeeatnné cette fondatiou en1190.( Domllorioe,!. Il, 
p. 105 . an Chronicon Britannicum. ) Les Chanoine» rigm- 
Uers de Saint Au^tiHlin qui y furent établis étaient sortis 
de l'ahbayc de Bourgmoyen, près Blols. — Les abbéA rom- 
mandalaires aTaieut tellement ruiné cette abbaye que, 
loiiK lenip>- avant 1780, les reliffienx l'avaient abaudonii<V>. 
St'N retenus »4,iienl de 1,000 Ihres, et la laxe en rour de 
Rome était de 108 noria». — l'armi Us abbés on remarque 
Saint Jean de la Tinlle , dont le nom (!<' raniille était Jean 
de Chaslillon. le premier de tous, (jui fut evr'i|ue de Saint- 
Malo. en 1 Ki i ; l'iorreCornuilier.éveqne de Renne'- an rein- 
meureuient du XVH« siècle; Charles du l'iessix d'Arpen- 
tré. évéquc de Tulle en 1733: cuRn le derni<'r de ton» a 
élé M. delà t'realonnierc , DOOMné en 1702. 11 parait qu'un 
anaprta 



ba cette oiBMi— Mb» Mate-Croix fut érigée en pa 
— Le faiikowg aelMt é» talato-Croix , quoique ré 
nMnlMIl, «il findndCMBt kiMte par ka |rtn^ 



gnlièraiiMiil Ban, «h fananuamaBi wmm par Ma mus 
pawm Ibmlllea. 

" lia ne finirons pas cette nomenclatore des édifices 
I, tant présents que passés, sans citer le bel établis- 
■t de lo Providence, pour rexllncllon de la mendi- 
Cild. Vellà déjk plusieurs années que, gr.tec A cette fonda- 
tion, due aux «ouKcriptions des habitanlM , la mendicité 
s été extirpée de (îuingamp. (^'esl un exc-inpie nlile que 
celle Tille donne à des chefs-lieux plus importants. 
Jlfar* et anciennes fortifleationt. — A l'époque féodale , 
, Gningnmp était une ville forte, comme toutes les villes 
du moyen-Age; mai!) l'enceinte de ses murailles ne com- 

{ (rendrait pas le quart de la ville moderne. L'ancien chft- 
can , qui renionl.iit au moins au XI' siècle, époque 'jt la- 
quelle app.irail dans l'histoire de Bretagne le comté de 
Cuingamp, faisait corpH avec les innr<. 

Lors du partage que Jean V fil entre ses fils (lâîOS, il 
donna Ji Pierre de Bretafçni' la plus grande partie de» biens 
confiAqné!) ^ur les l'enthièvre, et notamment (•uinKamp , 
capitale du dut lié de ce nom. i'ierrc s'y retira , et fit con- 
tinuer les muraille» de la ville, ainsi que relever le cha- 
trau. Ce deinier fol achevé en IMI : les murailles de la 
vllte tarent lermiBéca en IMl. Vors 1019, on lea répara de 
aonveanx enln te cMMani Ail Mnoll Mua Loola Xllt ainti 
fine i*M dit notre aoteor.» Sa , lea reimarta Airent de 
nouveau reconstraila; fis (disaient le teor de ta vOtotlato» 
tant en dehors tons lea couvents, moina celai dea carmé* 
Iltcs. La première tour Joignait la rivière du c«lé oueitt , 
peu près k 50 m. de regliac .Saint Sauveur. La ligne des 
■nrailica, décrivant ne daBl-ctrcenterence dont te cen* 
m nnU dW ft fM ivtek ta foofe, Mrtwii » te parte «B 



Trégnier, à laqo^ tOMlt afteatlr te faoboaiy floInt-Sa»' 
vcur, pula k la porte Monlbeieil , laquelle donnait accèa 
au fanbenq; de ce nom et an cbenrin de Nntrieev t»ete 
porte de MMtknrall, lea rempnita, acterant tfe déorire leor 

courbe, rencontraient la porte Saint-Sauveur, et venaient 
atioutir k la porte de R«ines, puis au chftiean, qot formait 
l'extrémité est des fortiflcalions. La corde de celte demi- 
circonférence s'appnyall en partie sur la rivière : c'était 
dans celle dernière longueur qu'était la porte de Brest, ou 
Saint-Michel. A en juger par les détails que rapporte d'Ar- 
geiitré , et d'après lui notre auteur, ce develo|i|H'meut doa 
nouveaux rempart-i était à peu de cho»i' pn s i r iju'U dtaB 
en lâfttt, lors du siège que lit le vicomte de llohau. 

Rue» , idifiet* publie», promenades, etc. — la ville de 
(itilngamp n'a conservé de son ancienne manière d'être 
qu'un grand développement de faubourgs, ce nom ayant 
été donné tout ec qui jadis était en dehoris de l'enceinte 
fortifiée, l e faubourg Trolrieux s'élève an sud, entre l'an- 
clenne'vllle et la rivière; le faubourg Salnt Nicola!» est, k 
i'onest, celui que suit la rontc de i'ari» .1 ltr*'»l; le faubonif 
Saint-Sauveur est au nord ouc»t: le faubourg Rustang, on 
rue d» fBtmag, eb était l'ancienne chapelle de Rochefort. 
est au and^at t II a emmmnté aon nom k l'édiBce conalnrii 
jadis prka de VHmtf et dn m am ttm ém Mow g mtê , Le ten- 
bourg Salnl-MtelNl «al ra and-eoealiU dottaon Boea b te 
vieille porolaae datat'lUchel, qui aqjeordlial f^lt parite 
de la oooimnnede tîrbeea {w. ceoMt). Le tenboarg Sainte- 
Clrolx est an sud , entre la ville et l'ancienne abbaye de ce 
uom, qui en était k un peu moins d'un kllomèire. Les rueo 
principales sont les rues Notre-Dame, de la Place (qui y 
fait suite), de Saint-Michel (qui en est le prolongement et 
f(nl conduit a la route de firent), de MontbarelT, du l'ol- 
(l'ArKent, de la l'ait, de la i'oinpe. l'armi le» plus [x-lite» 
l ues, il y en a une qui porte le nom de rue UeUo.uom qu'elle 
doit sans doute à l'un do» ancêtres de l'honorabic magis- 
tral qui est actuellement avocat-général .^ la t'onr de cas- 
sation. — La place du ('«nirc est la principale promenade 
de Ouingamp. Tout autour se groupent les plus jolies ha- 
bitallons de celle ville. Du chAleau et de I;i place \ alti , 
l'œil se repose sur une belle el riclic campagne, qu'ani- 
ment çk et Ik de gradenx clochers, et presque au premier 
plan ceux de la Jolie éfilae de Grkcca et de l'ancienne ab- 
baye deltei n te t ie li i .'^mflltete teateae|Mtoi 



e t da na celles dat iaUMb l^en ne aannlt nten ( 
qn'k la belle p waàenede da Mail , b Renneaii La 

l'arls ^ Brest est encore nn Heu de r cn daa fOus des plus 
fréquentés.— Le» pardons sont nombreux aox cm irons do 
(iningamp, et donnent lieu k autant de promenades déli- 
cieuses. Le principal , celui qu'on peut appeler le Long- 
Chjimps de (iuingamp, est le pardon de .Salnl Loup, ou de 
Ruenevarec, en Pabu. Il a lieu le 1" si-ptembrc. On se rend 
à la chapelle du château . ouTcrIe ce jnur l?) |)nr extraor- 
dinaire, en suivant une belle avenue eiicornbree de mar- 
chand» de jouets et de restaurateur» eu plein \eiit. Saint- 
Loup est visité par les parents qui , de quatre ou ci nq lieues 
il la ronde, y conduisent leur.-» enfants A peine «*Mre?s. pour 
y recevoir du prêtre une espère d'imr>o-.ition des main' 
doit les garantir de la peur.— De» travaux de conduite d'eau 
oui élé jadis exécutés au nord -ouest de Guingamp. Ces eaux 
alimentent la Pompe, qui est un peu en avant de la place da 
CentMb On a pn veirdatta notre enlenrnBe te fontaine dne 
k ttaffitde B reta gn e evall d t d re m ptecée'wrai&Mpar une 
penpe «al ceaaa irdlr» on étet «era ins, fpeqne b laqnelte 
lea liearfeols la lirent realaarer. Celte pompe e dte dte» 
même remplacée en 1717 par celle qni existe iiiiJnwnTliel, 
et qui est attribuée k Corlay, dit le uutpteur de CUM»m» 
dren. Celte charmante fontaine est en airaiu, et se coao- 
pose de trois rangs de bassins décroissants vers le sommet. 
iK's clievanx ailes la supportent, et la Vierge. le» deni bras 
ouverts, la surmonte; à côté de téies d'.Mi^'es rpii laiic«>nt 
de l'eau se voient de» syrènea qui en jetlenl p.ir le-, seins, 
(^e rnilaiiKe sin;.'iiller de» choses profanes et (le> etiiw« «-a- 
crees denoti' le défaut d'instruction det.orl.iv. en nièine 
temps que les détail* ré\èlenl une haute intelligence de 
l'.Trf. — (.elle fontaine contribue h enilndlir la fêle de >o- 
tre-Dnme. 1 e jour, les pèlerins viennent en foule se placer 
sous l'eau, que l'on fait couler sur leurs bras el sur leurs 
épaules. Les pauvres, comme h toutes les fontaines objet 
de la vénération dei^ fidèles, sont chargés de ces abluUoua, 
et reçoivent, en écbaii«edeee atrflci^ d*a >endant ia rdtrt- 
botloaa. Le seir , cite reflète tel fteix Mi ■MHhMNis et des 
bbcben Mnmda ans anftai dele tftaoe, eleMoaa ■eab' 
Ment autant de pertea «rai i f ic fca ppan t des main* de te 
vierge. ('^ spectacle mériterait d'être rrndn par d'habiles 
pinceaux. —• C'est toujours avec la plus grande Joie, i 
sdcrit M. iégau I one les mendtanU votent te reten r 
aperioagb 11 f m» é»m 1 
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•tfUM «Hit encore fifMMMlIlMr et pricràla place ob Alt le 
•nnctoalre. De l'^toe on de U diapeUe k riodlipeDMble 

• fonlainp , le tralet est M W mt lmg •! déblayé : mais 

■ lu p<-lorln c»t mûr de n'y MfO pei MU I tt ■MUrcbe aa mi- 

• lieu d'une double baie rooipactc de paams dégueall- 

■ lés, la plupart i^lalant des plaies factices, ploaieun ayant 

• poussé le dOsir d'ciciter la pIlW don ndiles au point (k- 

• placer sur un peu de paillr leur jfuiw famille pri'><|u<' 

• nue, Pipo8<?e aui Inlenipt'rie» de l'air. — Le» fluèlrs 

• n-ndeut iMkHneut. dikomprl-t, récitant de* prières ou le 

• chapelet, it la ronlainc palrounle; ils sont accueilli» par- 

• foui par des cris propre* à dt'chirer le cœur de qui u'y se- 
rrait pas endurci et accouttuiit^. Ct-st à qui criera le plus 

• haut pour obtenir l'aumône d'^s puissants : les uns récitent 

• de<k priùres, d'aulrca p<uilmodieut des espèces de versets 

• bretons; chacun fait valoir ses droits 4 la cbarité publl- 
a^oe, l'aTea^le, Je boiteux, le paralytique, l'infirme. Puis 

I s'e.Hl laissé 
propos*: nt 

»ie Mm des eUIIODe peur les pétetlM. MOfennaAl 8 ceo- 
•Hbmsi qœlqmi eotne entoofenl le flonlaliie du nlot , 



•ayant des vases de terre cuile pour offirir des eaux lustra 
■lés a renx qui y viennent — C est une confusion i ne pai 
•i^eatendrc : et l'on est si peu scrupuleux k cet égard dans 



•le* pardons ou assemblées, que les Jérémiades et lès la 
■mentationA den mendiants tronblent les prières et les of- 
•Ikvndesdrs fidèles qHl ^^ pr<*^«'nt diin» la chapelle ou l'é- 
•gllsc.»— Trois autres regards nu foiilaine» lioul situés honi 
ville; Us donnent une eau exci Ui-iile, et qui ne m- t;irit j.i 
maiA. — (iulngamp possiNle un collège dont les bAliineiits 
ont ei<- rt^cemuient coll^lI■|lil•. .'< neuf sur les rui m_> dr r;iii- 
rien . qui avait été Ii i n tloi is^riiit. — La halle la viande 
1^1 un (le* plus be.uix el.ililissenx'tiLs de ce genre qu'il y 
ait en Uretacue; le marché aux blés s'y lient concurrem- 
ment avec rautre. —11 y a aussi une balle aux poissons, 
conslrulte non loin d'une fontaine d'eau vive qui ne tarit 

tuMiai - LlMtettid MOT m flHBO 
e et sortoot bten enteadueu 

Commerce, Iniuttrie, — OnJhte^pMk Çoincamp et dans 



le» environs de frossièret «oOM dâ 11 et ooloa diiea »«r 
lingei ae .<«to>a^re<ft Oa« dwraM Mannal * pnpes n 
•'expliquer cooMiicBt dtflAo eiatont pa mmûm leur 
Bom aux Jolis tisane dite gÊdmgm»», Lee gnlnpaaa, étoOte 
orlgf oalree de i'inde, dlateot prlnitiTeaieiit m mtm ni- 
partie de ooloaetd'doorces d'ariires; les gningans actuels, 
nbriquéft en FraacOa leur ont emprunté un nom qui n'a 
rien de commua quant k rortbographc ni quant à l'éty- 
■kologie avec la ville dont nous nous occupons. — il v a 
aoaal en Gulngamp plusieurs moulins i tan et une usine 
■aécanique pour la mouture des blés, dlle minoterie. — 
Il faut euliii ïign.iler quelque» fabriques de fils n-tors ; 
pai uii l'es f.ibi'iqueii la plus remarquable est celle de If. l>e 
niol , f.HibniirK Tnitrieux. M. lieiiiol a olitenii eu 1824 uu 
bre^el de (n rfi i lioiiiieiiient pour un moulin à l'iiide du 
quel un f)t ul n torilie à \:i (ois telle quHiitile de lil que l'on 
veut. (:<'s et,il)li<î>enM'iit> emploient uu grand nombi°e de 
femmes pour blanchir, laver et dévider le» fils. 

i siiges et Mcears. — Ou trouve réunis It Gulngamp pres- 
que toutes les coutoinei et aussi presque toutes les supers 
titions spéciales à la Baaae-llMtataei. Abat m niardeeom 
mo on mauvais présage de TMioMtrerleawIto va tailleur 
«•an cordiert cependant le ptemlereatpresiae lonjonrs, 
daae les campagnes , choisi comme intermémalre des de 
■•■des de nenage. On entend la nuit les reieiMU 
■MDder des prMres , on la charrette de la nMH« 
guelan anrttu, passer dans les airs. — La foire aux pommes 
et ses bt£.'<ri n'v;igesont disparu: maison avait eoiiR-rvi' 
Jusqu'en 1820 la coulume de fêler spécialement le jour de 
laQuaMmodo Dans chaque rue. à la porle de chaque mal 
son, on voyait ce dimanche, après ■n'pn-s, des réunion 
de cas*»'-pot.s. Dix, vingt personnes, formées en rond 
s'envoyateut de graniis pois en faïem e urowit're; celu 
qui en laissait cliotr m- s^^unait au plus vite, car les il< 
bris lui revenaient de droit et ne w faiviient guère allen- 
dre. L.e lundi malin trouvait les rues jonchées des frag- 
tneiils de la Quasiuiodo. — (juingamp e«l pt^ut étrc la ville 
de Bretagne ob l'on a l« plus •drèfcnieul respecté l'an- 
cieuue séparation des claaaes. L'arialoeratle pare n'a au- 
««ua rapports evooks beoiveols; la haaU iMMMeWcud* 
■on cdté« agit abisl «ree la pcUie; à seo te«r oénoi^ M 
irato pas aeee le eeaBaercc de détail. Halle part ne s'est 
ceneervée^iM tniicUe la vieille separatloo de la noblesse 
cl du llers-élaL — La célébrationdes Pardong est toujours 
lcllgienM>mcnt observée à Guingamp et dans les environs, 
ainsi que nousl'avonsdit plus haut, et comme il n'y a pasde 
Iwllcs fêtes sans lendemain, on n'a pas moins de dévotion 
poîw la imâparé»; lUtèralcnient le rfpmrêt» « que poor 



neplaitjamais autant que blesse 
% pale las Imss siaMla Maal^^ 



le pardaa Iwl -mêitf-Pa derahr lage aoag reate > _ 
1er. Le 1" mal est BB Jaar dPiaiidld pour plus d'une )eaaa 
fille : ceuxqui eatéld traaipéi snapi ndent a leurs portes des 
objets d'Iniolte, souvent par exemple des têtes d'animaoï. 
Les amants heureux, au contraire , orneut de fleurs et de 
guirlandes les fenêtres de celles qu'ils ainieuL Otte nuit 
du 1" mai est pour la police de Guingampune terrible i or 
ée : u n mai approbateur 
un mai d ' - - - 
paiilaux ? 

Homme» efUbre*. — François Valentin , peintre, uaquM 
k Gulngamp le 10 avril ITU. Après avoir Qui ses études k 
Rome, où il travailla k la fameuse chapelle sixtine. Va* 
lenlin alla se fixer k Ouimper. où il fonda une ik-ole. On a 
du lui beaucoup de tableaux e^tim)-!): les principaux sont: 
Martyre de talnt Etieiiite , qui a appartenu ."i M. de Ilelle- 
cise, é\èque de Saint-Rrieuc , cl qui est aujourd'hui ï Pa- 
ris; un SatnlJaan dam ie (tiiert; une P.xtreine-(>nclion,qvâ 
est h Saint-Rrieuc; beaucoup de dessins et d'études. Ce 
>einlrt! distingué mourtit k Quimper, le S avril 1805. Une 
inscription ronslatant les deux dates de sa n.iissancect de 
son décès A I le placée sur la inalsou où l'un peusc qu'il nap 
quit; celte maison c»t située rue de la Place. — fiemm» 
écrivains, Gulugamp revendique Nicolas SalaûUf ad aa 
ITMt tuteur de quelques brocaures qui p e ur tsle w ailfr 
un reeueil piquantt — Breton (René), Jacobin, aulpar 
/aé «ÉrdUM, au saM Mmtmek» martyr; Hennés, IflP, tii- 
»*< ^ Cseen ( MaUiéia taites-Clendel, sieor ëe Lsuaefi, 
auteur d'un manuscrit de la RIbliothèque de Rennes sur 
la Coutume de Rretagne ; — Jégou, né en 1013; il était Jé- 
suite et missionnaire : on a de lui plusieurs ouvrages pieux, 
entre antres l» Préparation à la mort, \WJ a 173t, in 13:— 
Leroy (Christophe), docteur en théologie : on a de lui f'ita 
Francitctr iie Ambrotiâ, dueiitas Armurutr : l'.iris, 1004 , in- 
; — Doublet ;Louis), auteur de plusieurs ouvrages ascéti- 
ques et de deux oraisons funèbres de Louis Xlll; il vivait 
ver» 1M8;— M. Charles Hello. nnelen procureur général k 
la (x)ur royale de Rennes, .lujouiil'lmi .ivoe.it «i néral k la 
(k)ur de cassation, auteur d'un Jrtutt'sur le rt'uitne COH- 
itlttttionnet , d'une nhilotofilue du druil, et de be.iuconpde 
mercvrlalt$ écrites d'un style aussi pur qu'énergique — 
A divers autres titres Guiogamp s'booore d'avoir vu 



Pastol ( né en 1771 ), qui dêvlni général de brigade t U IM 
l'on des sldei û» riaïap <la aseidehal BnnM, et flit tod ft 
Lntara, le • bmI Mil i — Leaennand de ^gré (Joseph), nd 
ea 1717, brave aflder de marine, mort capitaine de fré- 
gate en 18M; — Lenormaud de Hgré (Alexandre ) , frère 
du précédent, né en 1785. Elèvo du FryUnée de Paria, 
fourrier k dix-huit ans . il est mort maré<'hal-<lr camp, le 
13 novembre 18àl. — Quoique Gouicquel ne ffit pas né k 
Gulngamp, cette ville, qui avait di ciMiide i-\ obienu pour 
lui des titre» de noblesse . lui a\;ul eu oulre i i ijtc unesta- 
tue dan» l'église Notre lt;uiie : < l'ile st^ilue. [iliic ee sur 
l'autel dit anjounl'hui du lion r.ii.leur. represeiiLùt Couic* 
quel armé de pied en cap. Kl le «si reléguée, dit on, dans 
la poussière d'un grenier, et. une soiiseripUou a « lé ou- 
verte en ^ain pour rét.iblir ••ur tiu piedesl.il l■on^enat>le la 
statue de l'homme h qui Cuingauip C!>1 redevable d'uive 
des plus belle» pages de son histoire. — A cette énuraéra» 
tion des hommes célèbres . il nous sera sans doute permis 
d'ajouter un non, c^est celui d'uBbaaiiB ^Bl#est honoré 
par des œuvres attks tFranfois Oerrtaa , mort 11 y a quel* 

3 nés années , a M|ad à sa ville natale des soaiBMS oaai^ 
érables pour ooniribner k l'embellir, k améliorer 11a- 
slructioii. enfin I» en'er l'éclairage public. 

Routes et voie» di- communication. — Le Trieiix, qui passe 
dans la partie ouest deGoingainp, n'est pas navigable. On 
le traverse sur deux beaux pouls aujourd'hui en granité 
et niqiatev encore aabalfc En revanche, p l net e ursg raa ' 
des routes travanant Oalngamp. Ce sont, 1* la ronlervnila 
n- 11, de Parle ft BnetiS* la renie royale n* 1M. dite de Vaa* 
lies k Lannion; 9» la «aala départementale n* 9 des COtes- 
du Nord, dilfi de Ma»-Brie«ic h Quimper tjusqu'k Guln- 
gamp celle route aVsl auti-e que celle n*1J; elle prend 
sa direction nalqne an sortir de la xillc, en se dirigeant 
sur Callac ; 4* la néme route ir U' si rt , h sa sortie vers 
Rrest , d'origine k la route départementale u* 6 des CAtes- 
du Nord,diic de (.uingamp hPoalrlaai. Alusl l'aa aiilaa 
è CulOfamp par six cdlés. 

Fdmtlmiareàii. — Il y a fbtre le jjircmler samedi de |aa- 
vler et les samedis suivants. Jusqu'au samedi avant le dl^ 
manche gras: le samedi après la ml-carême; le samedi des 
rameaux: le premier samedi de mai : le 33 juin ; le samedi 
avant le premier dimanche et le quatrième samedi de Juil- 
let; le samedi aprèsTAssomptlonJesdeuiièrae» samedis de 
M'plemhrc et d'octobre ; le quatrième de novembre; enfln 
le 24 décembre. Quand une de a» foires tombe un Jour 
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Wfle s franHe, rodicii •miMMiqani dnn» le und. — 
AvdléolMle : Dotn Mortcr, prt-uTcs, t. I, col. Ai, 105, 113, 
4n,8tf7.<t0, 63©, 061. 002, 081. 71S, IIU, 717, 719. 778, 785, 
190,8(8, MS, 905, 1068, 1187, ISr.'i -. t II. roi. 10. 12. 15.15. 
15.17,21. 5à0,5a0, 55S, 790, 8jr>. 1003, lOOj, 1049, lO-JS.inS, 
1520, \m. 1519: t. III, col. 13», i:,3, 227, Wl», :>3fi, 510 

Ti'ir). :)fjti. M", 518, ri5o. •i:>i, :>ft3, r>fta. 5ks, S'iS, aso, r.H7, :m 

595. b07, 011. 027, r,2'.». dOû. 657. 72<i, 727, 7:)i, 7i:), 1021 . 103i) 
1ia«. 1152, 1347, i;)37, 1jî«, 1553. K.f.K, 172.3. — Albcrl Ai 
JUorlais, p. 27, 550, 590, 827. — On parle le breton et le 

OulpMTa [Guiparns]; sur la route de Lan- 
dcrncau à Brest ; à 8 1. ^kde Saîiit-Pol-de-Léoi), 
son évt'clii'» [aujourd'luii Qtùmner] ; à I. '/j de 
Rcuiics, et îi 2 1. du Brest, aa .subdi-lé^alion et 
•on re.ssort. On y compte 3^00 communianlH. 
II 8'y exerce six basscs-joitlocs» et la moyeu ne 
du Siilien [erreurs], La cure csl prrscnlce par 
IVvéque, Cette paroisse relève du roi, Son len i 
loire est partie en plaine, partie en montagnes 
et coteaux p<>n ron>*idérablc8 ; lea terres en sont 
excellentes, !>urtoutpour le froment. On y voit 
pMI de prairies, mais beaucoup de landes qin 
servent de p;\lurages aux bestiaux, qui, avec le 
grain, font le principal commerce de-s habitants. 
Ses maisons nubien sont : ^ern, Coelgeslin*, 
Froutvcu, lyaudi [Kcraudry, inctndié en 1795], 
If^oudaul [Keroudault ^ en ruines]^ l^dala^ , le 
■as, Mercier, Beau-Repos*, i^nisau*, Viriac 
[f^isac], et la juvcigiieuriedcCnelaudon [Coatau- 
don, incendié en 1793J, duut les seigneurs sout 
iMos dfla bavoaa da Poat*cla-Goriay. 

_«0IPATA8EMiMria«MaliaBdt8atot«tant4t commnne 
fermée ét l'me.jpMr. ét ee wmit 4e Vm i liai, chef Ilea 
ae canton ; érigée carc de 3* cIsmc en IMs cMMlêa de 
perception. — Liinit. : N. IMabrnucc, I^Mhll; K. laVorét, 
!talnt-l)lT7; S. rivil-re de I..in(l*'rue;iu ; O. Gourinoa, Lam- 
bézellec, Saliil-.Marc. — l'riucip. vill. : lisizalan, l'cnfral , 
9inao, I nvnlol, limeur, Ivhnon, KJi'K". KmIous, 1.,-inibOan, 
Kandry. Hiviii. — Huperf. lot. 5021 hocf. 214 ;i. 19 r.. dont 
les priiirip. illvis. nonl : 1er. lab. 2175 ; pn's i t p.'»!. 19j; boiH 
2ri5; icrg. et jrinl. 13: ran.Tijx, <^|ai)f;!< i t ni.iriis I»; lande» 
on à p<Miio eullivt^ s 207ti; Mip. des prop. h.'»t. :M: « ont. non 
lmp.2ft2. txtnsl. di».!«H: moulins, 11 du ( hiilcm. ilr Mnion, 
du Vlsae . Neuf, de K ifiir, rte l>iuz.iii , «le l'onl Oli\ !« r, ilii 
Bai, du l'onl, rte Kni« m, du lroul->tn, :i «mui. tVj^ l,«> 
bourg de (.uipavas esl lnMirenseinenl «iliH-, sur lu roule «!«■ 
FsrlsS Brcsl, ctptasicum roules vlcinules m. iiu-miI > .ilxm 
Mri il est en outre aam pxarlemeni place au ceniiV «ic hi 
ceBinwnS i Ba popuiallon agglomC-i-i'H; est de700indlvi«lu-'. 
Chose nie dMMl« fiatMAre. Ueoz jolies placca planitk's 
d*«rbre» et nulaaries de oalsons peor la plupart ntnyv» et 
•MCI «HégsDlcs , et deuf mes wen perêées , rapprlleni 
lea bourgs roqucU des mvlrous de Paris. Plotlear» jolie<. 
■taisons de rampagno sont r<'patidups «ur les colHnes qui 
scrideutent le terrain, et achèvent d«> donner S cette lo- 
calilé un gracieos aspecL — Le bour(( de GulpafM s denz 
églises l.'iiiie . paroissiale, date du XVI' «iéelc. Tout nn- 
tottr de (■( Ile ( I gikenl .Kur le .«ol desuculpluresen granité, 
du M>l«' Kollii(j«ie : «•<• sont les debrli4 de IV'IegaiiU- nèt be 
que lu foudre (l«Mnii!.il le décenibn; 17',U. I.'aulre i-glise 
OKl dédiée â l.i V ierge , sous rinvoealion de ^o(re•llame de 
Run;ellc a élé reconstruite dans le XVII' sif^rle, cl n'offre 
rien de renia niu.iblc. Il faut loulefois iioli-r qu'elle a élé 
primiti\einenl bAlie rer» le IX' siècle, dit-on . et pcntf-lrc 
une de» pieniit-ix-A en ilretague, sur une fontaine druidi- 
que pour laquelle ks pélerinaavaieni eonscr\. an Ici cnlte 
que plus tardouftat forcé de la cooililcr.-Oulre d h deux 
MliSS»,!! y a, k MM as. sud du bourK. une chapelle dé- 
diée * Rolfe-OsHke do Kelin; : oo jr dit la me»» les Uiman- 
^esetlteles. i.e«aiieleBMsiJMpelletSalnl^Mooias et Saint- 
SndoB Mut aiUnardriiai des propriétés particulièrcsi. - il 
y • quatre pardons par an ; le plus flréqoenté est celai mi 
a lien danit le mois do mal, ancber-llea de la conimone. - 
Uniparas a d'abord été nommée Ploe-avaz (en 15W| ; plus 
fc»rd (en lOOO) , elle prit le nom de Ploueac'li: enfin, Tcra 
1700, elle reçnt celai de Cmte^m, doot on a fSit déflnlU- 
«eflseBt«alp■TBBl~0vl!^«*asstgnlflaUltéfaImMal«ollrr. 
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point le plus éleré d« la coonDDDe, Il 01 m. M c. i 

du nlreau de la mer. — Le terrain est généralement •cd" 
denté, et présente des collines assez életées. Lea baateura 
sont boisées ou culli\<'T.«. et les vallons sout en prairie». 
L'agrir iilUire est encore Minmise ft toutes les aucienncs 
prallqui's ; cependant, malgré celle mnllne, maigre' le peu 
d'épaisjieur de la couche de terre ^égéLile. enlUi malgré 
le |MMi d'aisanrc des niItlTaleurs et le manque d'engrais, 
celle commun)- pioilmt Ih'.ilk imp .lu-delfi de ^<•s besoin» 
en cérr^ales et foiin .«K' s, (|ni sont xmiiIu'» l;inl .'i Hresl qu'à 
Laiidernean. On l'v.iluc a 12,000 heclol. ( <• i|u'il est exporté 
aniiuellenieut de ciT«'ale,>. La p<-iili> cullun- domine; car, 
en moyenne, les fermes out dr "0 ."i 35 hcct , I.Tn«li-» com- 
prlM's. Deux cent trente et une fermes à peine out char- 
ivlle et rharrue; les autres soot cultivées par des fkmllles 
qui, pendant nue grande partie de l*aniiée,se fontmaiMBa- 
Trta dam les Hermès pios iMtce, — AIbsI ose dan» la pto* 
part ûn comoiQues Sa flabUre. les bsbllaUoos rartles 
ne réunissent ancanc des condlHëasnéccawlres an bien- 
Mreon i la santé di^habitanls. Elles tant peo élevée*, pour 
ainsi dire ao-dessons du sol , et parlant très humldi s : les 
meubles y sont entassés de façon à empêcher la circula- 
lion et le n-non^ellemcul de l'air. On peut dire enfin, sau* 
exagération, «lue le logement du fermier diflt'rc peu de la 
partU- .•ifTeck'-*' nui bestiaux. — Outre lrenle«'t un moulins 
hic. l'on riiiiipic en l,iiipav;is trois tannerie», dont une 
< sl «établie sur inie grande éclielli'- enfin une fabrique de 
soere indigènequi est desservie par unr luarliiue a vapeur. 
— l"ne enceinte en pierres sup«'rpo5iH s ii une hauteur de 
1 m., sans chaux ni niai ii i c iiuclconque, d'iui»' forme IrapïS 
tolde, dont les deu\ ej,tri'iuili > sont snd est «1 nord ouest, 
se trouve située dans un bois lailli» dépend.nil ilu lien dit 
IVuarcreach-Saint Uivy : elle offn! le eara< tèi e d'un sauc- 
luaire dmIdiqDe. Celte cuceinic a 7 m. de tonguear sur m 
des edtés. et 3 m. 50 c. de largeur l'extrémité nord-evcsti 
l'autre est aMladra; ab« entrée existe an Mid-eiieaL Bda 
a reçn des babltsnls de pajrs le nom de cbape il e ie flalnt* 
Gouesnon . bien à tort . car on n*/ tfisave nen ont poisse 
indiquer nue ect «aaânDiate ait en me dcstinalion chré- 
tienne. A r«'xlréinitésad*«8l, en trouve placé dans Tinté- 
lleui un menhir de3m.dehanleor,olTrantévldemm<-nt des 
trace» du travail de l'homme, par la netleté de ses faces et 
aea angles algns, assexblen conservés. l a largeur de chaque 
face, h sa base, est de 03 c, celle du sotnm«'t de 35. f.e som- 
met pri'-sente une surface plane. — K « iiviron 20 m. «le celle 
••neelnie, et 10 ni. plus ."i l^nest, on troin«' un antre men- 
hir, (atlif' .mssi de main d'Iiotmw.et de la m<'me forme que 
le (iré<'i''denl ; il porte une camielnre peu profonde h cha- 
cun de 8<'« aniJii-, , i l pri seule une hauleiii- (le 1 m. 70 C. 
I.a largeur, t\ i.i base, i-.-,! «le 5;> c. pour ctiacinii- des qua- 
tn- ra(-«'s , et de .10 c. au sommet, qui est t«Tniin«' comme 
celui du précédent t;e nionumeni n'a encore été meo- 
lionné par personne.— Vnc antn< antiquité a écbappé ausrf 
aux iuvvstigalions de M. de i-réminville : ce sont deux mi- 
nes de «ann. dislanles l'une de l'autre dPeastien t,aot as., 
placées ser mie ligne est et ouest, à patflr dePaoclen efea* 
leen de la Rocbe-Uorlce, passant * celnl de J o | e MS t Gsede, 
et se terminant à relni de Itrest, distant destenrsen f oes- 
tion de H.liO m. I a pins h l'est porte encore le nom de ("jts- 
tel Brezehen , l'antie celui de Ciistel-Cot, On retrouve S 
cette dernière les traces du fossé qui l'entourait, et qtil 
avait 13 m. de largeur, avec revêtement eu pierre.*. Le dia. 
mètre intérieur était de 12 m. Dans les murailles, d'une 
tris grande épaisseur, «Mail pi :ili«iu«> nu escalier en pier- 
es de 70 c. de large. Le loutelait « onstruit en «pinrtr, dont 
plusieurs prf'sen talent di-s cristalli«.ili«n.s tr«'s-a|,pari n!i-< 
de diverses eouleiirs. L'une et l'aulr«' «le ce. loms ei.iient 
I laree» sui uu monticuli'. — l'rf-s «lu >illai;e rli' Kliuon, sur 
le liord (II- la rivii'-re de I.anderneau. nu pluint sur !«■ bras 
de mer d«' «'e nom , est nue an-i- j «dis -ulini'"f>ible, et sur 
lannelU' on a forme un innuiMise dépOl ilc bois pour la ma- 
rine. Celte anse, qui a p!n* de 34 l»ectares de superficie, ert 
fermée du c6ié de la mer par une digue en maçonnerie 
et par une écluse établie (le tellOSOrte, dit H. SouvcsIfB 
(Cambry, l. Il, p. 55), que l'ean de la mer y pénètre, el 
que cependant eHo pont S voloaM se remplir d'eau douce. 
Cette anse, aûéSpôtétKerkmm, renferme presque tonjonrt 
pour plus de 10.000,000 fir. de bois de construction et de 
grosses matures. On y a transporté, en 1830, les l)ois de 
l'auae de Rostellec, qnl n'était plus utile. — Il y a foire 
àlinipavasie second jeudi des mois de février, a^ril.Juin, 
août , octobre et (hH-embre. — Géolocle : le gneiss est la 
roche domluanle : on trouTC des S^IBO ptepies A la pO* 
terle. — On parle le breton (1). 
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It à > I. «/s •« êè t t Ê t mmt 99» été» 

ebé, et à 1 I. dp H<^dé, sa subdélëgatiun. Cette 
pttroisde a une haute-justice qui reuortit au 
■iége présidial de Renne». On y eomple 1000 

oommuninuts. T.n cure est en la préi^ntatîon 
du seigneur de CliÂteaugiron. Le territoire forme 
vue i>l aine dent les lerreaeoatfbriilee en 0r«lm) 

le» landes sont les seuls p.ituragcs : aussi 
nouirit^ott quedetmoulooa, dont les halulauU 
Unit un nent eonmeiw* Ses wetsons nobles 

Bout : en 1350, le Bois-Gefrtri\ . Iiautc-iu-*tice, à 
lUtdulphede Saiut-GîUes, atgourd'huî à M. IGui- 
fbtrà] de Bavelan; en 1S90, la Menar^re. h 

Louise (ie Saint-Gilles; en 1^00, la Piquelais, 
à Jean de la Piquelais. François, chevalier, sei- 
fneordnta Piquelau [Pigiutais]^ fut, en 1593» 
un des dépotés des Etats de Bretagne vers la 
reine Elisabeth d'Angleterre; il était capitaine 
de cinquante hommes d*armes. En 1680 , elle 
apparteuaità François-Toossalnt delà Piquelais, 
vicomte du Chet-nay îChenarl^ qui fut succédé 
dausccttcsuigucurie. Le manoir de la Crochorie 
[Croirie] et celui de Jaunay ou Launay [Launay- 
Jan'' , à ÛL'rlrnml de Chevigné; Saubois et la Bar- 
bciicrc, à (luillaumc Pied-de-> aclie; la Barre, à 
Thomas Flambart; la Cavalière et les Cliesuayes, 
à Philipputte Maillecliat, dame desdits lieux; 
Uuuuiun, à Jcau (>ruuiel. 

COlPBIifaaavrinTecaUon <l« salât Uartln. 11 novembre); 

coramune formée de l'aiic. par. dr ci- nom; aujourd'hui ^uc- 
cotmI*'.— l.lmU. : !S. Dlngc»: K. DintJi'. Moii(n iiil sur-lllp, 
Saiut-Mt'daid->ur Ille: S. Saint Mi-d.ird »ui-llli', ViKnoc; 

0. \ iKnoc. H.uoiiKo-Mni^ lli'-itr , iJiiig»'. — l'riiicip. : 
Ville r.tic . I l rinii«ii'r<' \ Moriii, li's Jannaii''^ df l'K- 
ptnr. I.i Ci oini'. !•> 1 iiiuli'll'--. . Il.iiit i-t Ttas Moii-)lur. In 

1. mti.ndî<Ti', lu HuiiiiK-.li U illlun , la .VormanditMC , le 
Prîeuoul.laCaillibolii i( , l.t Kiim ir, l.aun.i) J.ui.— MiiUnn 

, rrmarqiialilc : te chiile.iu du (;ii> )>n.iy Pigiii lal». — Superf. 
tôt. 2510 bect. i<.. dotil les princip. div. M>nt : 1er. Iat>. 
HYj : pri\s i lpàl. 221» : bois Ift; verg. et jard. 29; canaux 19; 
bnil<'s et incnitcs OOt; étan(r« *op. des prop. bSt. 14: 
coiil. non iioB. 78. t4»u»l. diT. 423; moulius 2 ( in ClwSMV- 
I, <le la Méoscdière. à ean). te ehaplira de 



Icnnes avdlca Gulpel 100 livres de dtam:1es Aunes de 
Salat-Ccorfes «valeat les àtmx tiers des éitntm do fk>r des 
Vaux, mllmltn 1flfi llvrseï le corriafalt cluq traits, csliméA 

«MlUres : c'étaient la Frnncliisv , Montailli-. I;i ('rinrir, 
Icnmrin, I^iiinay-Jan. — La rontmune lU (.iiipi l e-t 
tniT«>rsi'(; dans la partie nord par le ba<»iu de partage du 
canal U'Ille i l Rance , qui reçoit :iu nord liv, caust de la 
rigole du llonlet, au «lud collr. (It> l'êliing du CIkmi.i) -Pipiie- 
lalï. Ontre cet ('•tang, il y a en t.uipol ceux UiN Jr la Me- 
nardi^re et TL-lang-Xeuf. — liéologie : Icrraiu graniti- 
que . sri)iste à 3CN) lu. an noi<t et aa snd ûa iNtors» — On 
parle le français. 

GUimOmrtLt commune formée do l'anc. trùvo do Ml- 
lizac (voy. ce mot); aujourd'hui succtir^ile. — Limil. : N. 
et K. riouguin: S. Militae; O. Tn-oiientaL - Trluclp. vlll. : 
Tn*mol>tti!»n . I ai!rl«'-Toe . KifcnlT, K|roiirli*an , Klaziou . le 
Qulnquis. — Suix-rf. loi. bJii lieel., dont le» priiirip. dlT. 
ooiil : 1er. lab. 'J/O : pri <' « t p.^t. SO; bois t21: \erR. et jard. '.i; 
lundeii et incultes /|7.'> ; canaux , étaiiK- <i m irais «.nperf. 
Av* prop. bât. .1; < ont. non inip. 23. ( onst. div. 72; moulins 
â (>enf. Trémobihnn, l'ont Ht'rc, l'ellt Moulin I. C-$*Géo- 
loflc t Constitution granitique. — Ou parle le breton. 

dsslprl [Guiprr] ; à )0 I. an S.-S.-B. de 

Saint-Malo, sou évèché [aujourd'hui Rennes]', h 
7 1. tft de Rennesi» aoo rcsaort, et à 5 L s/* de 
Pléian , m snbdélégation. Celle paveisoe , dont 
fat cure est h rallt-rnative, compte 2600 rom- 
anniants. U t'y exerce deux bautea-justices J j^J^^> 
dont Tune est nomméo Iê Roarie [I» ^Mi««NO»|Doaeû:i 



et tinê mofeano. H »*y tient trois maiebés par 

semaine : le plus considj^rahle est celui du jeu- 
di. Sou territoire, qui est fort étendu, forme une 
plaine, & quelqneseolsavnc près; HestftrlBeen 
iromont et seigle : on }■ Ir une qu( lf|iu's prai- 
ries le long de la rivière de Vilaine, et beaucoup 
de landes qnt servent de pftlurafes aux bestiaux* 
mais qui seraient plu-t utilement employées si 
dies étaient cultivées. — Gurmhailon, comte de 
Tannes «t de Tfanles, donna, l*an 907, à Cal- 
luîant, abbé de Redon, du consentement de Bi- 
ll, évèqne de Vannes, la paroisse de Guipri. On 
ignore eomment Biii pouvait approuver oello 
donation, puisque Guipri est dans révêcbé de 
2>aiot-Alalo. [fV* d'éêSMi.] — L*an 1089« Riott 
do Lobéoe donna à fabbë de Sainl-Sooveor de 
Redon tout ce qu'il possédait dans 06lte piK 
roisse, el tous les droits qu'il percevait sur les 
moulins dn port de Messac, de Baharon et do 
Gravot. — I/ao 1163, Pierre de Lohéac et lia-, 
voise, son épouse, donnèrent en perpétuelle ati< 
màne à Bernard, premier abbé de Saint-Jao- 
({ues de Monlfort, et à ses moines, une partie 
des dîmes de la vallée Gléen, avec la terre, balle 
et autres héritages qu'ils avaient dans le terri- 
toire de Guipri, dans lequel on voit, proolw la 
ri\it riMle Vilaine, les vcstigch d'un château nom-* 
Uic /( C/idtcau-Ii latte : il dépendait de» i>eiguuurs 
du Plessi»Angars, qui, comme il avait été ruiné 
par les guerres, en firent bdtir nu autre, l'an 
1300, dans le territoire de Licuruit, qu'ils num- 
mérent le Plctiis-Angtn. (Voy. Lieuron.) Mario 
Cuupu, dame de Liiiiac, épouse de Jean , che- 
valier, seigneur du Pleshis-Augers, fut inhumée 
dans luie chapelle qui était la sépulture de .son 
mari , siluéc; dan-, r<';;Ii>c de Noire-Dame de 
Guipri. On fonda, pour le re|>u.s de sou àme« 
deux messes par semaine; en conséquenoe, la 
eliapeile fut tloléc di 10 livres de rente, à pren- 
dre sur les dimes que Jcau Angers , son époux, 
avait «bus celte paroisiie. Ce bénéfice est pré» 
sente par li s seigneurs de celte maison, avec l'a- 
grément du l'évéque de Saint- ftlalu : il a été con- 
sidérablement augmenté depnûi sa fondation.-* 
Les maisons nobles de Guipri sont : en 1300, le 
manoir de I^esic, à Guillaume d'Ëstaochingant; 
en lÂOO, le prieuré de Cbantevennes , la trêve 
d«- la Mnnagon. à N.... ; la Melalii're, h Pierre 
de Beaulon ; la Porterais, aux seigneurs du Ple^ 
sis-Angers; la Rivière, à JeanrSvèqne; laChe- 
valleraye, î EonFEvêque; le Gucrne, à Jeanne 
Uastelou; la Provolière, à Jean Moraud; la 
Rembendière, à Pierre de ta Rembaudière; 
GnumîUae, à Roliert deTrcguue; l'Aufauvelaye 
rte FaaTelajt \ , à Patri de Lassi; la Bissayc , à 
Jean de la BIssaye. 

f;iII'RV [hOUA l'invocallon de saint l'ierre commune 
formt'e de l'anc par. de ce nom ; aujonrd'lml snreursale. 
— I.imlt. : N. (iuignen , "failli -\lalo de l'Iiily; i:. .Mrs-.u : S. 
Messac, l angoii: O. Saint t.anlou, i'ipriac, Lieurou, Lo- 
in i<. IVinrip. tIII. : la Haute et nassp-Uartinais, Cil 
la Boueilère-Lieuron, la TouchivMorlce , la 



la Cbenaie-da-SMin, Braln. le port de (iulpC!, U 
' ' laire- 



IVMWvt M Viuv ■ini«'~we^vsBiBnf apaaxaa* wuaj 
DouetelaU, llAloa,la Baooêlal», VlUermy. IVcuiuo, 
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tonnièrc, Plassac, Lalemonalc, la BriantaU, l'ICcu , le 
Boalay. la Noucraie, l,i Sablonnii-rc , la Mauveslnalo, les 
Vleux-Cbacnps, GoTiD , Tréniac. — Uaiions remarquables > 
le rhatcaa de» Tiiainps, Qtidiulllac. le Boaexlc, U Provo- 
tlfire, le Rocher. — bupcrf. tôt SIftS bect 19 a., dont les 
prtnclp. diT. Mttt I ter. Ub. 1069 : uèt$ HjêL m > bo4a 150; 
TCiV> *i jard. Ws lende* et iocultee tWOt 4Uoss li : sup. 
*M fi«k bM.S% ceaL non Hau. «fH GMMt ttv.lMli moa- 
HwSlieTMtoea, du Port-ië<Mpry,di Barca, è«aa; 
AeTréoeMOO, aucien de Trécessoa , à vent). Gulpry 
eat le point où la Vilalue cesse poar ainsi dire d'ftirc ca- 
iMllaée. Cesl dn moins le point où ae sont arrêtés les pre- 
miers traraux de canalisation exécul<S« sar cette rifière. 
Le bourg et le port de Gnipry sont dem ag^fcloniéralions 
disllnclcs : le priMiiier rsl sur un totrnu , .'i environ lôOO ui. 
à l'ouest du second , qui c&t »tir la \ilaine. — Aulrefois on 
pass.'iil celte rivière sur ua bac: un fort beau pont jr a été 
rdccmment élevé. C'est sur ce pont que la uouTellc roule 
départcmcnlalc n*12, dite de Vitré à Redou, traverse la 
Vilaine un pi'U au-de»«ouH de IVelusc de Gulpry.— ('*ttc 
localité fait un assez (trand eoinmerce d'enliep<!>t , com- 
merce que doil accroître encore ta poi^itlon »ur la roule 
B' 12. — La j^lapart de* babllanla Mot iMteUen tnr la ri- 
T lire de Vilaine. " Cette coDunoM «itliiBiMe en partie et 
Imende sur deos foteli «Mtt, êa aM<A-aor#«Mal «o 
Mi-MMl-est, par la ivato ivnlc iT IT^ dMate GMn 1 



RrVVEiV DICTtOmAlM: 

irévunA. avec haute-justice, et les maisfMis 
bles de Sa&il-Quyo, Saiat-Qaigoan et Lescfii» 
avec les chapelknieB de Seint-Gemiw et d« la 

Trinilé. 

de ce 



iranli 

, La VUal'ne lui sert de limite ft rnHed-ett — Il Ibat 

r eu Galprj l'étang de Tréflnen.— Il y a foire le S mars, 

la flWKTedI après la Quasimodo, le mercredi avant la Pcn- 
taeMa. le ourdi après le 8 septembre. — Il j a marcbé le 
mercredi. — GdoMfto i temlo NblsIihaiBUeoii — Ardiéo- 
losle: i>om]|ovte*,rMam,«.m«eM.fMi'-On|Ml« 
le firauçais. 

CIul«isellMbM OU Elestrec; à 6 1. iU à 1*0 
S.*0. de Sefai^PelHde-Léoii , fon évéehé [«» 

iourcThai Quimper] ; h 1. de Rennes, et à ï/s de 
neue de Lesneven , sa subdélégation et sou res- 
«nt. Gelle peroisse» dont la eare est présentée 
parPévêque, compte 900 communiants. Le roi 
eneilleiieigneur primitif, et jr possède plusieurs 
fleA. Sen tervftoife est fertile en grains de ton* 
tes espèces, et embelli de coteaux entre Icsijucls 
sont de petites prairies ; les landes y soot rares, 
lie Fo^oet est aimé d«M ce tcrrltelre. ( Voy. le 
Vo%oet.) 

GatemeOsaB» aaBulépMr 1' 
te, a été réoni an Usinât 



Gl iSCRlFF: commune fomHie de l'anc. par. 
nom, moins sa trè\c Lanvéné^n (voy. ce mol J. 
lement commune : auiourd'bul succursale. — Lbutt. f 
N. Roudouallae, 6s«rln, le Salut, le Fsoact, rtvISr* i» 
Stcr Laèr; B. Lanfëiuffen ; S. Saint Tharien , QoértoB» 
O. Scaér. — Prlndp. vllî. : Rosanvec, Locmaria, ^onrloa. 
Saint -Tusdual, Roscaradcc, Triguinet, Saint - Mandé , 
I^oat, Iscloff, l^navel , Merdjr, Cremille , ^lanvcl, Pené- 
bac, K«lemèx*:, Saint-Alarun, Saliit-Elol, Nounennon, 
t>alnt-Ântoinc, le Lobo, Kvignonx, I^vadec , Ivlou , ^rrv^^ 
I^couadic.I(brunec. Dotn i , itnnizac.Languedorec, lygo- 
nun, Penhoal. Cossal. — Supi i r. lot. ail7 liect. 08 a., dont 
Icsprlncip. div. sont : ter. Inb. .m03 : prés i t p;it. y'Mh: bois 
Iftft; vcrg. et jard. H3 ; lande.-, et incultes Uàij: elangs i; 
sup. des prop. bât. 29; cont. non imp. 169. Const. div. Ml j 
moulliu 12 (de Pontbriand . du l>oiinln . de K\elaouen, 
Milin-Coi, Neuf, de Ty-(iuélen , de nnelTilf. liouonx . du 
Grand-Launa]r].C2^1i y a foire les premier» jeudi» de jan- 
vier , d'avril et de juin : le lendemain , si ces Jours sont fé- 
riés : le 0 septembre. Assemblée le lundi de la PenlecOte, 
k Salnt-Matliurln. — Les routes ~ * 



Morbihan, dite de Gouriu an Faoc 
Pasaly t tra wisHitt la < 



r, et n'aille 
ideGolserUt — 
-On parla 



Ciisl»erlf ; dans une plaine» à l/i I. au N. de 

la route du Faouël ii llostrenen; à 8 1. </> ^ l*^* 
de Quimper, son évôclié {aujourd'hui Vannes] ; à 
30 1. de Kennea, et à S I. </s de Gnvrin, sa rab- 
délégation et «îon ressort. On y compte, y com- 
pris ceux de Laudevcnegen {Lantéiugtn *] , sa 
tri«e,9C00 communiants. La cure est à l*alter 
native. Le prieuré de Pontbriand, où Ton fait 
les fonctions curiales, est située selon les uns» 
dans la paroisse de Guisoriff» et, selon les autrea, 
dans celle de Goiirin. Le roi pos.<;ède plasiettrs 
fiefs dans cette paroisse. On y trouve la maison 
aoUe de Goumoi», apperimant à H. dn Bot du 
GfCgOt et la terre noble de l^velaouenne, avec 
iMfieft de Toulgoat, qui étaient, en l/iOO, à 
H. de Benerreone, aiifonrd*lKd, par alliance, à 
M. de I9gus du ^tang. Ce terriluirc est rempli 
demonticules, et d*un grand nombre de coteaux 
entre lesquels passent ploslears misseaux. Le 
terres sont fertiles en seigle et avoine; on \ 
trouve beaucoup de landes et quelques bois, cê- 
hri de Coeito, qui peot avoir ime deml-liene de 
4sireuit, est le plus considérable. Le territoire de 
Landeveo^en renferme la terre de Penneboé- 



[Guiutny] ; à 7 1. à l*0. de Saint- 
Pol-de-Léon, son évêché [aujourd'hn Quimper"' ; 
k 45 1. Vs de Rennes; à il Lesneven, sa 

snbdélégation et son reMort,etA peu de distanoe 
de la mer. Le roi est le seigneur primitif, et pos- 
sède plusieurs fieis dans cette paroisse, où l'on 
compte èdOO eommaniants, y eempri s oenz de 
Saint-Fregan* [Saint-Frégant^ , sa trêve. La cure 
est présentée par l'évéque. La partie de ce ter- 
ritoire qoi est bornée an nord par la mer for- 
me une plaine dont les terres sont fortes et ex- 
cellentes pour le froment ; Tautre partie , en 
montleolea, est bonne poor le iei|^ el ravoino. 
On y trouve des landes, queli|Mabois*t et un 
petit nombre d'arbres froitiera. L'MIaa de celte 
paroisse est bAtie dans le même enoolt oii saint 
Seni édifia un monastère, lorsqu'il arriva d'Ir- 
lande avec sa nombreuse troupe de disciples : 
il y mourut Tan 529, et y fut iniramé. Son corps 
fût enlevé, plusieurs siècles apris , par les bar- 
bares du Nord. Ou voit encore le caveau oti on 
l'avait déposé. I..a paroisse eut le botthottr de re- 
couvrer quelques-unes de ses reliques , qu'elle 
conserve encore aujourd'hui, et le prit pour son 
patron. — Les maisons nobles sont : I^brat-Fon- 
tenay» ipaulec, Lanvengat, l'Estourdu, Prat-Bi- 
han et Lesvern : cette demièto est dans le ter- 
ritoire de Saint-Fregan. 



GUISSKNY ( sou» l'invocation de saint Seny ); commune 
formée de l'anc. par. de ce nom , moinit &a trêve Saint-Fré- 
gant (TOT. ce mot), devenue commune; aujourd'hui suc- 
cursale. ' V. le Supplément pour tous les documi n Is cada»- 
Ir^iui :. L^ir' Guit$eny veut dire llttéralemeut Bourfi-Sem, 
Gwir Seni. (>• ttainl est, en elfet, le patron de ci tle pjroiw. 

— Il y a , outre l'église de Gnl««eny, une eh;ip( )le »iluée 
danule sud; toiitei deuxonlchacuuc leur pardon d'un jour. 

— Ce lerrliiiln-, qui borde la mer, était jadis célèbre pw 
l'inlio»piUililé de ses babllauts; on allait jusuu'A les aooa)> 
scr de provoquer les nauftaiss an worant la anU, mb* 
dant les tempMes, aa BtfUan dss rsehsrs, avec das mb« 
kaeaa MlA a iMMr les OMriBS, et fc las entraîner 
dans de Cnetes auMBOvrei. Certes, la ceatume barbare 
de dépouiller les nauArastfs, et de s^emparer des épaves 
comme d'une propridié que la naer leur Jetait, a loog-i^^ 
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bB »IBTACIIE. 

I» cIvIUmUou a fait dUpanItrc JiiM|o'aas demitoes traces { des Halint, 
éo ce* mœurs MUfagcn. — L'agriculture n'e»t pa» arriviH; 
mm ColMeoy k l'état aTanc<> que periiifltrall d V»pi'rcr le ! Icau d<- ( ouHI.mi 
«■Waaie de la mer et des eiiirraia qu'elle fournit Toute- j meut li 
foi», la cultur«*di'» pniirii-«:irtillci<-ll(<A.eliioLanuiiiMtt du | et titn- \k) 
trclU-, y prend un Ki.inil ilL'vi'Iopix-nii'nl. — Le» bois dont 
parle Ogik: ont Hu'wi la trè>(> Sjlnt ircKant, cl l'on peut 
dire que Ri^néralruicnt le bois cliaulTage manque en 
•luisvn). On > <>iip|ilc<' «mi brùUiit rt<' lu Umli- ; ni iis encore 
Ci lU ci ( Ile lnrl clin , l.i- de i li.ii |m iiIc c>t en- 

core pins rare; il f»ut aller l'aclieUerà deux ou truH lieu«*s 
Ami* le» terres. — Les bœufH sont pour ain.ii din* inconnus 
dan» ce pay», et ne «ervent jamais aux travaux de la lerre. 
—Le* chevaux detialMeny août eslimi^it; aunsl fait on beau 
coup d'élèvea. Ces cbeiaus aont gcuc^ralemeul peu pro- 
pm à te Mite, OHila nelicrcMa ccnuie chaiaos é» trait 
— Lm ttmt Mot aMnBéM «o ( 



1, produit, ann(<e moyonne , de 680,000 a 30o,iiuo 
ardoiae»; la Ville-MorTan e»t moins iniporlaule. — le < U.i 



raaa i éa» prix 

CMiublcnk bon de ptoporiloo af ec cm» 4» te Blupart 
commoaea du d^rtement do l'iniaUrat «tell, dans 
\9n ennlroiis de la mer , l'Iiectare de terre M IMM Joaqu'à 
MO fr.; dans la partie sud elle vaut encore Joaqa'a M fir. 
l'hectare. — La p^lic. k laquelle se livrent beaucoup d'ha 
bitanta, leur est d'une grande re^ource pour arquitler dp> 
pris de Ti-rmagc aussi eleve.H. — Km t3"8, GuU«cny avait 
ol>tenu un ni.iniie lou" Ici mardi» • ! deux foires p^r •m, 
l'une le jour .'^uinlc ( iilln-i ine . r.iulrc le jour Sainl-.senl. 
Anjourd hul il ne junit plii> de ces iivunlages. — l,.i \ igne , 
Kenlilhoinine qui pulili.i. eu ]'ûl. un \olunie in 8 Tort iu- 
li ress.ilit , iiitiliile : Ih i flhsrouri de Ui turjirisc' Ur la villt 
et forti-rtsM <U- i iinq ;(.onr.Triie,)«i| par it ux <U' la riligiun, 
était aé k (Mji>M>ny. - <><'iili);.:ie : i on^litiilion Ki niilique. 
— Arclkéologie : Alb. de liuil,<ix, p. jiX. — Uu parle le 



Quitté; dans un fond, à peu de distance de 
la rivière de Uauce; à b 1. au S-H.-O. de Saint- 
Halo , MO évéché [aujounfktti Sàba-Brinu!] ; h 
8 I. de Rennes, et à ? I. l ^ de Monlaiiban, sa 
subdélégatiun. Cette paroLisc ressortit au sii'i;c 
royal d« Dinaoï il s*y exwce deux haulea-jus- 
tic'fs et une moyenne. On y compte 6.'i0 cnni- 
niuuiauL*. La cure est à l'alternative. Ce terri- 
loira , q«i eal oottfatt d*arlivM , «M fertile «d 
grains de toute r*pf'ce. On y trouve beaucoup 
de prairies, quelques landes el des arbres à 
^ndte.— Dam raete que le doc ConanlV fit pas- 
ser. Pan llô8, pour in confiriuation des droits 
de Tabbaye de baint-Uelaiae de Uenues sur la 
nonnale de celte Tille, Hervé de Guitté est qua- 
lifié du litre de baron. Ce seigneur possédait 
alors le cLàleau dfi Beaumoot, situé dans cette 
paroisse, oii Pou voyait, en 1660, les maisons 
nobles du Beao-Chéne, de fiel-Etre, de la Lan- 
de, de la Pechaye, de Boais, delà Haye, de la 
Sennais : Coueitellao [Couëltan] était à Guil- 
laume rHermine. et le Loup à Guyon de .^lau- 
Toisfn. Dans le même temps, Guillaume Tller- 
mine fil iKllir le manoir des Laudcs-de*Causue, 
et l<aoul de rHermine fit béllr, en 1442, celui 
de Raoul-Guncral. 

GllTTÉ : commune formée de l'.inc. par. de ce nom ; .lu- 

«lurd'hui succur>ale. — Limil. : N. (ineiuoi . iiMiie de 
ancc: T.. el S. K. i'Iouasne, ruU»e:iu de Ne. il, Mnli isie ; S. 
Chapelle l'I. III lie; O. (laulne», ri vitre de Rance. - l'riiRip. 
tIII. : la Oirgiiiaia, les Clintiip» de Rance, les Rocliers, lté 
iPtre . Be.iuch^'ne. I;i I :iii\ rl.i . rif;u( |.iis . le li>ii\, ViUe- 
<iauober. le C.oudray. U lie.ninienaie , \ ille l'.illaiii , \ llle- 
Kamandi-, lu .S>nrijie, Trabaillac , \i> Ram<i', Ville-llar- 
bier, Pellan,le Ixtnp, la rinolais. — . Maisons remurquables : 
cbàtamsdeGoiiellan, de BeatnnonI ( en ruines ).— 8uperr. 
tel. ÏAM bsct. 37 a. SO o. , dont les principb div. aoot { 1er. 
tab.tWtprés«0}ji*k»;kslsi»sTen. etjard. M:osc- 
ntes et aatoafesf t landes et IncallM vfli sopb des prop. 

" 1 J (de 



bât. 10: conL non imp. 57. Cenat. dit. MB; m êalte a S ( 
Beaumont. du Pré att Cog, de N(5al, à eaa). C3^ Les ar' 
dMalèKs sent te BriDctoate tedMlrle de Gnilltf ; deai ar 



T. I. 



dont parle noln- iiulour. e»l .leliielle- 
I tnunuîrqui soit habile: il a (le rebïili en Uu'l, 
lion neuve y a été .ijonlée en Mil. — l.'aKricul- 
ture est en voie de proBi Cs; cependant elle est loin d'être 
ce que l'on a le liroit d'espeier «jirello Noil. — (iéologie : 
lerr;iiii -.elii^in l.ilqnenv ; l onrAt du bourg ipielqui-s grM: 
a I'ckI gianlle sur les bord» de la Rance: au sud fréquents 
blocs de quart!, que l'on a pris ktertpserdssanMfalItB 
cel tiques. — Un parle le flrauçais. 

tl wl i »«l l sur line petite dlévaiion en* 

vironnée de plusieurs coteaux ; à 6 1. au S. dcTré- 
guier, sou évéché [aujourd'hui Saint-BiUue]; à 
37 l. de Rennes, et à S I. de Gaingamp, sa «ob* 
délégation. Celte paroisse ressortit ausii-gc royal 
de Lannion , et compte 7UÛ communiante. 
MM. de GoCsbfland, de Lanoaseol, de l^as, de 
Ktlaiiicl cl de (loalrieut en sont les seigneurs. 
Lu cure est à ralternative. Le territoire est rem- 
pli du petites montagnes. C'est un pays couvert 
d'arbres, dont le» terres fortes sont excellentes 
pour le froment, l'avoine, le blé-noir et le lin. 
Ou y voit quelques prairies et beaucoup de Uib- 
des, où le bétail trouve une pâture abondante. 
— Ses maisons nobles sont l^daoiel et Trcbo- 
dec. La première appartenait, en lAôO, à Yves, 
seigneur de lydanicl, aujourd*hlli à ses descsn» 
dants; et Trebodcc, à N... 

til m Mil r.I. : eonnnune fornn'e de l'auc. par. de ce 
nom : .injoind'liiii Miccni>ale. - l.imit. : .N. Lonargal. 'l'ré- 
glainus; IL, àlou»teru , iliiuibriac : S. l'omuieUex; U. l'Iou- 
gouver. — l'rincip. » il l. : le i-aut , K^gaër, Troboder . le Rru- 
not, le Goemhir, lydauiel, Rumiu, le Conquer, IiJM>ury. 
(•uerlteatev, t^menour. Traountarc'h, Gucr a n 'B all. Né> 
uétioa , l((benriettr , le Peau , Kau]ib<>llec . le itearda, l(bri« 
don, Mnt-Jeen, ^iderrien, tioat-l^, IBnaoadoclit Ar* 
l'alès , lto<HMdel]fiéien . Bt e na de l go a i , le« Qitetre-VcBtii 
i»uperf. lot. IVM liecL 18 a. , dont les priiiclp. dlr. sont i 
ter. lab. tt35: prés et pftL 338:bols 37: verg. el Jard. 10; lan« 
des et inculle«640: aire, S ; «un. des prop. bAt. 7: ront non 
imp. M. <^usL div. 107 : mouliiu et nsiues A ( Trobodec , 
Hebry, Coal .m ^^;^réqn^s, Donrdn , !\ e.ni i. C$*M. de liloi» 
pense que le nom priinilifile cette localilea du être Gutrn- 
lliirt , tutiHn, hiiulf . doi^naiion qui lui cont ient asarx. — 
l.a route de ( . iiiiig.ini|) a l.arliaix p.i--e d.i us l'angle sud est 
de (iurunhuel, «e dirigeant du sud oue»! au nord-est. — 
tidologto t rsohes amphibollques. — On parle te breton. 

Ilanvec; à 8 1. '/i df Quiinper, son 

évéché i à 39 1. Vi Ueuuev, et à 1 i. du 
t aou, sa subdéugation. Cette paroisse rdève 
du roi, et compte, y compris ceux de Rnmcn- 
gol et de Lanvoy, ses succursales, 2600 com- 
mmiiants. La «are est à TOrdinaire, pour vn 
chanoine de Daoulas- C'est un pays plat, OÙ on 
trouve pourtant quelques vallons, peu dé prai- 
ries, beaucoup de landes, des arbres froiliers et 
qiiol(]urs bois taillis, dont le plus considérable 
est celui de l^liver. Ou y recueille des grains 
de toute espèoe. En 1600, on connaissait , dans 
ce territoire, les manoirs de la Rociie-Boezicn , 
où demeurait le vicomte du Faon, qui possédait 
aussi cdni de ludion, QuUliazeL l^liver, l^ii. 
souar, Kascouct, Nautelon , et celui de l'abbé 
de Daoulas. [La maisom uig$t$uriaU de Mttcam^ 
rtkmii du Fm», apptrlmait, «n 1396, A Otkier 
dê CmwÊtilk, êt, « 1492, à «Tsan dg Qmttmt.] 

H ANVBC ( soiM l*taveratioa de ntat PtarrshçsBBSMHM 

SB trêve ftmaro* 
lone, et plusleors 
etparl'BAft* 

49* 



foriDdo do raac par. do ce son , 



t 
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ROVVEAV DICriOIHNAI&E 



tanta. 



W OHBftwnt : mimaHnmk Mcearule; clMT-Ueu de per- 
ception. — LimiL : N. Miinn. Saint- Eloy, Yrritlac: K. Qai- 
merc'li, Lopt'rec: S. le Faou, RumcnRol; O. l'IKypital 
CamrrouL — Princip. vill. : Traon-Nélioc , llod<iTiiiUn, 
Kcr-ar-Uoarec , l'rrros, Kloc'h. I^viu.>nuec, le Laliou. — 
Ot^U remarquablos : la fartai du Cran-Kouié, chapelle 
Sainl-Coaval. — Supcrf. loi. bOlid hcct., donl les princip. 
diT. «ont : 1er. lab. 2«)07: prô* l'I pâL 247; bol» 20ft : yvfK. 
cl jaiiL 22 ; landes fl iiicuitt'» 2'Jt8 ; sup. dfs prop. hùl. L'I : 
ooiit. non itnp. 027. ('4>aAUdiv. Mù; niutiliiisl2 [lU- ilfiin- 
diL'z, ly bis.son , M<'<>caD] , IvKixli''- • Kouduuhir. K>iuou, 
l>){;"T. It i-aiij. 11 y a oulio ri-gliAC deu \ i ha|K-lli-!*; une 
«.Mlle de celles-*'! a p;ii don. — l'ne grande partie du lerri- 
loire rie llanvec eht coiuerle de roeliers arides el pelés; 
in.iis les terrains cultive.» vont rendus usm-i productifs par 
l'nbondauce et le bas prix des engrali) de uier. louleroi!* 
le* céréales prodailes par le >ol ne sulllM>a| aux babi- 
I, qui aoal forcés d'en importer. — L'élere des mou- 
«It jour e«tl8 coninaM an» pri'cicuiic Indailrte, 
) biSn qtfMlt iMt lola Mm ce qu'elle poamtt de* 
vaair ai Irile 4Ult tiâi»f»r plan de lolna et surtout de ca- 
IpilMax. On exporte de la coromonc de Ilanvec un noinbn' 
oontidérable de ces animant. — Dans la somme ( voy. ci- 
dessus) de 037 bect.. contenances non imposables, figu- 
rent 405 bcct. superriciels npparlenanta la forêt du (xau- 
nou, domaine de l'Mat, dont une partie e<d en Rumengol, 
et qui a en tout 016 bect. 4 a. — Itobon (Alain) . avocat, 
auteur de plusieurs écrit» sur les domaines congéables , 
était néà Hniivcc ; ces écrit)' ont «le pul))ii-.s de t7<.»2 .'il"'.>H. 
— La toute inyalc n* 170, dite de Ouimper à l.eHiievcn, Ira- 
verM' la commune du «ud au nord. — Il y a foin* le 22 juil- 
let. — (jtolngie : grés dans le nord csl; au nord terrain 
iH-hislo argileux: grawackedan» le sud:qnclquesgi»eu)euls 
du beau graidl» ét ^aittloa* — On piot la htitm et le 
Araoçai». 

llmitHTOTliift ; Ror une bantour, proche la 
route de Pontivy àGuingaiiip; à 18 1. ^/.-^ à VE.- 
M.-£.deQuiinper,flonév£cbé [at^ourd'hui Saint- 
Bniae]\ à 29 1. de Rennes, et à «/j de 1. de Cor- 
lai, ga subilélûgatiui). Cette paroisse est très-an- 
cienne; elle ressortit au siège royal de Saint- 
Brieuo, et compte, y compris ceux de Saint- 
Bihi.sa trêve, 1^50 communiants. La cure est 
à ralternative. Son lerriloire est couvert de 
montagnes incultes, au pied desquelles sont des 
terres eu labrnr. On y conn;iit la maison noble 
dcGrand-hle, dont joui»sent , depuig plugieursi 
siècles, les seigneurs de Fournie. 

HAl I (OnLAY (le): (sous l'invocation de la Vierge et 
de «ainle Pliilunicuci roniinnne formée de l'anc. par. de 
ce iMiui. moins -mi nu n une trc\r Saint-lliby ( ^oy. (c 
mot ) , devenue commune ; aujnurd'Iiiii nneeursale. — 
LimiL : N. le \ ieux llourff: K. >aint-IIihy , la llarmoye; S. 
Saint-Martm-deji-l'ri-s. (.orlay; O. (^uidmel. — l'rincip. 
\lll. : la Ville-Jouen . Kven, la Ville llerbelot , Qnillaron, 
Roscaradec. le 'lerlre, Pennvers, Persneat, le l'oissi . la 
> ill<' Léon, Kbrès, Icitot. liuilli-rou. Hur u/rl. ( i i l i avant, 
la (joix , I.orlilles, Squivit , Klx'iialu, Kpoulaiu, (.oal- 
RlToallan, .Saint-DamanI, Kbasiard, H'gollo, la Ville Neuve, 
la Rivière, Lanuier, Garenne GuUlosao, Relle-Vuc, Pont- 
iacqncs. — SnperL lot. 2iS03 liect 8S a. , dont les princip, 
div. sont t ter. leb. 1517: pré* el pàt SM : bols ft7t wrt. et 

ftg4.4•tl■ad««tllM«llMSIS«Sîi^M••| mm.êÊêjnp. 
lt.9t cent, non tBip.M. CSmit dlv. Snt nonniist dPtictS 
Qoitleroa , ^danl» , de Vllle-NeuTe. de )a R trière, « nn). 
iSÊ^ L'Iillie do n«iit-Cei1«y est fort ancienne , owb Boas 
ne MVODS pas ft quelle «époque II faut la faire remanier. 11 
7 avait en outre les chapelles de Notre i>amc-des-Aa|Ps, de 
i^alnt-Jacqoes, de la Croix et de {«alnte Geneviève; cesdenx 
dqrniÈres sont encore desservies. — Uaut Corlay ttH, selon 
toute apparence , une corruption du nom brelon, qui e<>t 
Cot-Corlay ou le Vieuv-Corlay. — Le pins ancien manoir de 
celte commune est celui de Uocoiel. Il v*,\. aujourd'hui en 
rninett; mais .sur eelles-el on a construit un<' jolie maison 
moderne. — Les Itocojtel étaient seicneiirs roiidatciirs de 
la paroisse : la sépulture de cc-lte f.irnillc est dans la eha- 
p<'lle de la Lroi\; c'est nn cavean qui riicrile d'être vi- 
sité. — I>eiu routes travetsi-nt ( cttc conumiiic : l'une est 
celle de (•uinKamp àt^rlay: elle pas.se dans la partie sud- 
ouest: l'autre est celle de Quiiitin:> (.orlay: elle passe dans 
la partie sud. — Géologie : sc-bisU: argileux; minerai de 



Haiii»-CaoulaA«e ; sur une hauteur, à 3 1. 
t/o à Fë.-S.-E. de Nantes, son évéché, sa sub- 
dt-Iégalion et son ressort, et à 2h 1. de Rennes. 
On y compte 14)50 communiants. La cure est 
présentée par Tabbé de Saint-Jouin de Marae» 
et M. le marquis de Rosroadec en est le sei- 
gneur. Son territoire est assez fertile en grains 
et vins d^uM médioere qoaltté; cm y tranve 

qnrlqufs prlitfs hndcs . xiii gnuid nombre de 
marais , des arbrca Iruiliers et autres. Ou croit 
(|ue le ohétean aetnel de Gmilalne fut bflti, ym 
1 an 9^Z|, >iiu It s ruines do l'ancien, dont il reste 
euomre deux appartements qui furent réunit an 
nouveau lors de sa constraction. Cette terre a 
haute-jiii<ti('(>. L'an 1138, Marcis, sieur de Gou- 
latiicy rendit, du cousenlemeiit de Brice, évé* 
(|uu de Manies, aux molnea de Vertou, Tégliso 
de Sainle-lladegondc do Goidainc, qu'ils loi 
a\ aient alTéagée» avec celle de la Chapeile-llen- 
lin. pour la réeeptfon de ses deux fils, qui se 
liront moines à Saiut-Jouin de Marne. — Jean 
de Goulaiue était gouverneur de Nantes , l'an 
1180. Les uns disent que c'est ce gentilhoniiuu 
qui Ht les armes de sa maison , et qu'il figtua 
ainsi son écusson, par l'estime donl l'honorait 
GeolFroi, II* du nom, duc de Bretagne el fils du 
roi d'Angleterre, et par l'amitié qa*aTatt pour 
Geoffroi le roi Philippe- A u;;iiste. Ces arme» sont 
partie d'Angleterre el de France ; savoir, de 
gueule à liois demi-léopards d'or et d'heur, à 
une llciir do lis et demie d'or. Los autros diitent 
qu'Alphonse de Goulaiue, ayant conclu la paix 
entre les rois de Pranoe et d'Angleterre, à l*a- 
vantage des deux couronnes, recul do la recon- 
naissance de ces deux monarques la |)erniù>sion 
de potier la motllé de leurs armes. Ce ftit^ ajoiip 
to-t-on. In «oïdc rérnmpenso qti'il voulut rece- 
voir. — Guillaume £dcr, abbé de Saiut-Gtldas» 
des-Bcrfs, nommé en iSt9 è févéelié de Qnim- 
pcr, fut sacré dans 1;\ ciiapolle du chilloaii de 
(!ouiaine. Une partie de la seigneurie de Gou- 
laine appartenait, en iSM, à Gérard de Mâche- 

coul. — 1.11 li't.lO , il y avait iiiio maison dan^^oe 
territoire qui dépendait de la chapelleuie du 
Plessts- Renard, fondée dans l'église de Gon- 
laine, par les "soignours du Plcssis-Rcnard. On 
y connaissait encore, dans le même temps, cel- 
les de nsle, du MontRferusseau, et le Carteron : 
la première à Jean Duverné, seigneur de l*Isle; 
et la seconde à Jean de Saint-Aignant, sieur des 
Montils. — Par lettres du mois d'octobre 1621 , 
enregistrées au Parlement le 19 juillet 1632, et 
à la Chambre des comptes l'an 1632, la terre et 
seigneurie de Goulaine fut érigée en marquisat, 
en faveur de Gabriel, seigneur de Goulaine, de 
Saint-Nazaire et du Faonët. — Le 2^ juillet 1655, 
il fut rendu un arrêt du Conseil pour le dcssé- 
chenwnt desmarais de Goulaine. — L'an.... cetto 
seigneurie passa dans la maison de Uosmadec, 
par le mariage d'Aune de Goulaine avec le sei- 
gneur de ce nom. Depab ce temjM, elle «I 
ioufi pe na d d a par kw» " 
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Mmàiétm Horlce. Prraiw. L I, coL«N)t imniiww Ibr • 

Ray4^Fo(l•S!ii^r(^ Vrriou: O. RasM>-Gonl!ilne. — Princip. 
Till. : la Biiiodit-ri' . U tn-rnonlfre. la > prdouaiêrf , le Pe- 
tray, U Rubllère, la Boarellèrc*, l«s Moutlt. — Sun. tôt. 
Mb» bcrt. 89 a., dont l«s princip. diii«. Mut : trr. lab. 778; 
pr>'« et pâl. 54'>6; lignes Imih lûO; t«Tg. et jai d. -"J; o>c- 
rair> rl auiiaics 12; raii:iii\ 3; l.iiideset incnll'"» 10^: >iip. 
dfa prup. hât. lâ; cont iioit iiiip. b9. Coiiiit. div. 50U: mou- 
lins 7. v^s* Le nom di- fîoulainc sruibir diTivi-r dr (ionU'n, 
fausse I■l^i^^c ou vaux {.tagnanit^, ce qui rappelle les len 
e^iou r (le Saliit-Brieuc, (^hiitcle^iudreii l't antre» endroits, 
lue ( li irlr rte I.oih* l<--<iio> f (loni Moricr-, l'reuve*, t. 1, 

col. ;>1^ p.irlf (Il - t :ni\ (If (.oiil nin' ; Cum ii iuà ColcinT . 

ce qui appiiif l'elle inlerprrtalion. — I.e itiàtcaii <lr (loa- 
tatM, dont Ogée parle à peine, était remarquable par le 
laai> avec lequel i<ies appartements c'taleut dc^corés. Oit y ad 
vira cncare da aaafBlflquMplalbnfk cbargn de »ciifpta- 
■••darde* ai paUilaa mr m nad d'amr, des lamM*. des 
tapinanrtaa ea calTt rthaoMéet da vives caalaan> Canune 
dam piailran vlavi cMIaan bnlaiu, ao y nantre la 
»re oii caocha Henri IV. l'a épt wde toacbant est at- 
i h ce virus el noble manoir. Alta(|iMi par les Anglais 
•eiidaul rab<icuce du «Ire de doulalne. sa fllle, la liellc Yo- 
bade, le défendit a*(*c an courage et une fennett' admira 
Mas. Knfin, réduite à demander merci, elle allait «c don- 
ner la mort »urse* remparts plutôt que de se rendre, quand 
brtilf'rent l'horison le» armure» de» lininiiu-s rt'anne<i du 
kire d(> (ioulaine. qui venait à i>on »econr>. mit la porte ngl- 
Tale d'uite des tours a et»' conservi'e la ux inoirt- de ce fait, 
l m- femme , le caAque en iêle , h- m Iii demi un el le poi- 
gnard levé, y a été wiilpU'i- rt s'y volt fiicore. — l.a com- 
mune de Haute <«oul;iiui' piixlnil l>c.iuco)ip de viii> rl de 
graine. — Il y a foire le 11 nuM iiibri-. — (•éolugle : le bourK 
e^t sur mica.schi.Hli-; ;>(npliit)i)lite au sud est. alternant avec 
le iniea»chisle : eitoi inf > blocs de poudingue dlM»émiiie» 
dans les champs: bassin calcaire, dit des Cléons, recouvert 
au centre par la tourbe-, calcaire coquiller au nord-est; pe 
ttls marais louriM uz joignant ceux de la Ctaapclle-Heullu 
•uMantis, quartz agalbe puudiogiM.—Oa parla te français. 



ye ( la ). Voy. Ld Bârmêy, ' 
(la). Yoy. £« 



Hëdië; ville sans clôture, sur une hauteur, 
et aur la route de Renues à Saint-Malo et de 
Rennes à Dol, par les k' 9' 38" de longitude, et 
par les /|8" 18' de latitude; à A 1. </« Rennes, 
aon évéché. Un trouve à Hédé une paroisse qui 
relève du roi , une communauté de religieuses 
«milines, un hôpital et une fliaiHM 4e retraite» 
nnc s«'tiétliauHS(''c royale, une communauté de 
ville, uvco droit de députer aux Llul» dclapro» 
vioce, une subdélégation, une brigade de OB 
rtVhaussée, deux postes, l'une aux lettres el 
Tautre aux chevaux, el un marché tous les mar 
dlB. On y compte 800 communiants. La cure est 
présentée par l'abbé de Saint-.Mclaine de Hen- 
nés. Il s'y exerce plusieurs jurisdictions , qui 
■oat : Bédé, haato-fasUce, au roi; le Cbàtel- 
lier» haute-justice, à M. de Blossac ; Combourg, 
haate-juatice, à M. de Cbàteaubriant ; Chenais 
PIqmieb, tou te l i Mi ice, à M. dn RmoMet; la 
Chapelle-au-Filmaîn . haute- justice, à M. de 
Booamour ; la commanflerîe de La Guerche, 
à Bédé, moycnne-joaliee» à M. le wbib— udeur; 
leCouaplais, moyenne-justice, h AI. de la Ville- 
Boê; Cbambelié, moyenne-justice, à M. Chan- 
ttài Cliit8ign6fweB-I^nrigtn,nioyenne>juaHce, 
à M. Le Fniitf leboii ; (]ampoiiruc, moyenne- 
jwtice, à U. de Vaucouleurs ; la Champonnièrc 
'\f moyenne-justice, à M. de 1* lot- 



W 

telitre. A l'entrée de la ville, du côté de Ren- 
nes, on trouve un grend étang qui porte le nom 
de Hé^*. Le château de ce nom était fadis une 

ilace très-forte. En 115i!i, il fut pris par Henri, 
premier du nom, roi d'Angleterre, qui était 
alon en guerre avec le duc de Bretaigne Co- 
uan III, qui avait suivi le parti du roi de France 

Louis VII; mats Tannée suivante , 1155, il ren- 
tra dans la possession de Coiiau L'an 1168, 
cette place tut assiégée par Henri II , roi d*Att> 
U'tcrre ; clic était alors sou» le commandcmcitt 
de Gcoilroi de Muntlort, qui la rendit, par ca- 
pitulation. a|)rè<> une vigoureuse résistance. — 
Le 11 août 128.), mourut ;ui rli.ite.ui de Ilédé 
Blanche de Champagne, qui a\jit cpousé le 
duc de Brelegne Jean I" , au mois de janvier 
1535. Son corps fut porté et inhiuné dans l'é- 
glise de l'abbaye de Notre- Dame -de-la- Joie , 
qu'elle avait fondée, prèa Hennebon* BUe était 
fille de Thibaud, comte de Cliampagnc et roi 
de Navarre, et d'Anne de Beaujeu, sa seconde 
femme. — L*aQ 1809, InHenne Dagacaclla , 
sœur du connétable Du;;uesclin. alibesse de 
Saint-Georges de Itenues, consentit que le duc 
de Bretagne levât pendant trob ans senlement» 

sur tous les vassaux df son abbaye, les fouapcs, 
et qu'il eu employ.U les sommes à la reconstruc- 
tion dn ebâleatt de Hédé, qui avait été ruiné 
pendant la guerre. Après ces réparations , on y 
plaça plusieurs pièces d'artillerie pour serv ir à 
sa défense.— Par édit du roi Cbarisa IX, donné 
à ChAteaubriant au mois d'octobre 1565, la ju- 
rlsdictîon royale de Hédé fut unie et incorporée 
à la sénéchaussée de Rennes. — Vên 1597, le 
château de Ilédé était gardé par les troupes du 
duc de Mercosur, qui, de concert avec la gar- 
nison établie dans le diâtean de Québriao, m» 
vagèrenl les paroisses voisines (entre autres 
celle de Pacé) qui étaient soumises à Henri IV. 
— L'an 1599, le château de Hédé fut démoli par 
ordre du roi Henri IT; U iTen parait plus au- 
jourd'hui <pie quelques masures *.— L'an 1600, 
le prieuré de Ilédé était en la possession de 
Charles de Tournemine, abbé du Bournet et 
aumônier du roi Henri IV. (^c n'est (|ne depuis 
sa mort que l'abbé de Sainl-Mclaine eu a la no- 
mination. 



HÉDÉ (tons ilavocatiaa de la Tierfe , le 15 a«ûl): vlllf ; 
commone feimée de l'ana aar. de ce nom, et qui Jadis ro- 
Icrait de BtamiMs; anjauralini care de ir* dane; cbef- 
lleu de perceptiaa t bofrao d*earegtatr«fDeiit ; brlcade da 

aendaruierie ft ctteval : bnrcan de poste et relai. — LImil. i 

N. etK. Batonges-ROns-RMé; S. Bazouges-sous Ht^dé, Satal» 
SymplMrien : O. Saint Syinphorlea. — Aucuns vlllafes. — 
Supcrf. tôt. K hccl. 04 a., dont leKprmeip. divis. sont: ter. 
lab. S : wrg. et jard. 9; incultes (S ; cMaug 1 ; sup. des prop. 
bAt. 3: conU non imp. S. (k)ii^<l. div. l'.')-. u.<<liie 1; nioulInsS 
(le l'erray, le (ihesnay, Neuf, de l-ourel. du Brcil, (Irand- 
Moullu]. lli'dé est dans une cbarmante position , Kur 
le sommet d'une colline qui domine d'un cOtf- une vallt-e 
profonde ou coule le canal d'ille el-Hain c, ci <|ii',i( « idcn- 
tent mille mouvements de terrain : de Tiuilrc ol un bi-t 
<>tang qui porte h- nom ilc- l;i \ i Ile elle mf-iiic. 1 ou I Ilc(l<- est 
pour aiii>.i duc forme par la longue rue «iiii borde .i <lrnilB 
.1 :i çniiche l;i roule royalC H. 157, dite dc Hordciiix h Saint- 
Slalo. Celte rue, ornée de plusieurs inai»uns de très- 
jolie apparence, alMulit il une place sur laquelle va sVIe- 
Tcr sous peu au b6(el-de-vUla avec tiaUa el dcotc tuant'- 
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cipalo. Df*!) jardins suspendai aux nanc» d'une colline qui 
domliir uni' oirollc Taîlée que coiivn iit <lc f;ranil« ai'bn'!>, 
•ont joint» A presque loutoi les ^l.li^o^s du cOli- île l'ouesl, 
et douoeut h cette partie di' l.i >illL' un ii^pect ra^i^s.Hl(. 
— A IVitrenilli' ouest de Iledi-esl un vasti- plati-au (|ui- re- 
couvrent encore le» rain«'H dn viens cl).itc;ui t\r lli dc; ces 
ruitir-> ne sont pas des uiâsnrt-», uiri>i que l'a dit Ogee, 
ni.d^ ili' \risirs pnns de nuir.iilics. • !.<■ rii^lcau de liedé, 
«nous eciit Al. Grignon, e»t cotisiruit de pieirei de eranit 
•fa« la tradition du pays porte avoir M vslraitea de car- 
•rièrea aujourd'hui couverte* par les eaux du gmad éUng : 
•et Ton Uoote dans de* Ubcsds DnarWIé 4a Boa-Eqpoir, 
•DMlMn ét campacne Maêt iiirMii Dorti ierélMBS, que 
•cotte joropriéléjolinalt les earriftrea 4e Hddé. Cm pierres 
•■ont liéM par no ciment d'une ténacité ■ornraiante, et 
■•emblabic h celui des châteaux de Salnt-Aul>in-da-(.or- 
•inler, de Guémené, de l'ontiTjr, ce qui a fait croire qu'il a 

• été fait avec des coquilles pul«iTise<>». Il ne subsiste plus 

■ qu'un mur d'enceinte et on pan de mur d'une tour car- 

• rt'i' de 00 pied». In arr<*l dn Conseil d'Iitat de t778 ayant 
aconeedé à In >ille de llèdé, moyennant 10 fr. de rente an- 

• nuelle , ce (i-rraiu pour i'nii)l;i< i ini-iil du champ de foire, 

• le» ruines cp^u'se» daii^ l.i (,l,ilr foi me intérieure furent 

■ di'nuilies aux frais de la cuniiunnanlé de ville, en 1783. 

• —Il parait que IV-poque de la runil.iiion du rhiileau de 

• llédé est i|?n<)n'T; au Ire fois. ;iv v r<'lai de Dluan, il passait 

• 1 r une de» nieillcnn '» pi u i s de liri-l;if;ne. > — Henri II 

rl.iil ninrt en 1133, i t < rini <|Ui prit lléde eu 1151 était Co- 
n:in |\ , nide par Us <iiie lui avait enToyé» Henri 11 

dans la ffu«-rre de sui i • -.-.ron qu'il faiMit A Ludon , «on 
bcaa père. Quand ce roi prit en effet HiHlé en 1168, comme 
le dit ensuile Ogén, il était eu Kucrre uou avec Conan. mai» 
•wc ta* aelgiiMra kralaiw, ligné» contre lak — Outre la 
«Mtp de Sunl-llato fc Benèsans , que mnm mnmê lignaléc 
pin* haut, une anlre note entre A H«<dé : c'cat la route dé- 
partementale n* 5 dflIle et'VilalDc, dite de Bédé ft Dol. — 
il y a foire le mardi apr68 la .Salnt-Jeau , le mardi apr6» la 
Saint André, le mardi après la Saint-Laurent, le mardi 
aprtala8ainle Croix, le mardi apnSIa Tous»aint. Les deux 
pramlére* de ce» foires sont le» plus forte». — Il y a mar- 
ché te mardi : le premier mardi de cbaaue mois, ce mar- 
che est preitqne foriiin. - Archéologie: doni Morice, l'rcn- 
ves.l. I, roi. 1.12; (. 1 1 , col. 082 , 055 , 1576 , l.')*" ; f . III. 
efil. , l'.'jj, 17ÛJ. — (léotoKie : terrain Kiariitiiinr ; an 
nord, sehUtc; au sud, quartùle. — On parle le fianvais. 

HI:LLÉAN( COUUnone formée de l'anc. trêve de la Croiv- 
Helléan ( voy. ce molj: aujourd'hui surcurMie. — Liniil. : 
M. Lagrée-Saint Laurent, .Motion; K. Taupont, rivière de 
NIniam: à. Guillac; O. la Croix-Uelléan. — l'rincip. vill. : 
le Helleuc, la Vallée, Kvril, le Val, le (.rand l'enland. le 
fetit l'euland . la Ville Jagu, la Ras.se-Houssaie. — Superf. 
toL 787 liect. 28 a. .dont les prineip. di\. sont : ter. lab. 317: 
prés et pfti. ".1 ; bois 13 ; vi-rg. el jard. 20 ; landes et Inenl- 
îea 355; sup. des prop. b.M. â; ' ont. non inip. '.'3. Moulins 
de (iouro, .'< veni ; de (iarat . de l'iuuessel , de (.ouro, A eau. 
i;;4p^ Gi'olo^ii' : schiste lalqneus; gres dans le •atf^MCat , 
i'eat cl le nord-c»l. — Un parle le français. 

HÉMOIMTOIK (MUS IMn vocation de saint Arnoul. évè- 
qne ] ; commune formée de l'ane. ti-ève de Névillac ( dan» 
Ugee .Ncaillac) , et dé.sigm'-e par notre auteur mus le nom 
du Mou«loir: aujourd'hui succursiile. — Liniil. : .N. Saint- 
Caradcc: t. l.oudéac; t). Kalnt-r.onery et >o>.il l'onllvy; 
O. Trolxanvee. Kgrist. — frincip. vill. :!li itnly. l'cnonedo, 
t^jsquer. f.nrrdanguy, Ilois-HIrgoat , lliruoit, la «.rivcllr. 
le C.raïul l i'iiu. le Hiii^uet, (Uiatniisian , h- llamboiil , >«'•• 
manville. — Snperf. lot. 1398 liecl. 7,'l a. , dont les prineip. 
div. soiil : 1er. I.ib. fiV.<; près et p.'il. 103 ; bois7!i; landes et 
Incnlles ""JS; sup. d' -. |ii op. luM. ,); conl. non iuip. Ù3. C.onsl. 
div. 103; monlin ilr IW lIe lie, à eau. t^On Ignore U dale 
pré-eis»' de 1.1 riniil.Uion de l'égliMr de Heniousioir. L'une de» 
ailes porte In d.ile de 1582; l'autre celle de 1760. Ce u'élait 
sans doute , dans l'origine, qu'une chapelle rurale. -- Le» 
domaines congéablcs fout encore en grande partie la gé- 
Béralilé des bien» de campaoue. — t* rente Mporicoien- 
tAlo n* S de» C6lea-da-Nonl , allé de Saint Drieve à Pontl vjr, 
■MM tew l'Ofls lMld*ouesl de Hémonalolr; aa direction 
«t iwrd-eat l>nd-ooe»t— Géologie : grès, quarltile : schls- 
1e» lalqneilS a i'e»l et an «nd. — Un parle le français. 

HeiMB-Bllieii ; sur un coteau et sur la 
route de Lamballe à Matignon; à 6 1. 1/4 à TE. de 
Saint-Brîcuc, son év<^ché;à 15 1. i/a de Rennes, 
èt à S L de Lamballe , sa subdélëgation. Celte 
ptvofise, dont la cureestàrOrdinaire, rewor- 
lit 9u liéce rajal de Jogon. M. TétrAque de Seisl- 



Bricnc en est le seigneur. On y compte 900 com- 
muniants. — L'an 1139, Olivier de Dinan don- 
na à l'abbaye de Saint-Aubin des-Rois la inuitié 
(Its diincâ de la parDÎssn do lU-nan-Bilien. Son 
territoire, fertile ci» grains et pâturages, ren- 
ferme les jurisdictioiis et maisons uobleft siiivan- 
Ics : en 1360, la Mlle-Cheleuc, à Allai» l«^ Nor- 
mand, aujourd'hui ù M. de la Ville-Cbelcuo le 
>'urmand; la seigneurie de la Plancha» à Roi* 
laad de la Planclie , dit de Saint-Denoual , et fils 
de Geoffroi de la iUancbe et de Jeanne de lion- 
tauban; en WO, la ViVo^n-Mettra, A Jean 
des Uondi^^es, sieur de la Ville-au-Mattre; le 
prieuré de Mulre-Uamu, ltauto-ju«lice»à N....; 
les Régairas, niojwnne'ltntiee, à H. Péféqne de 
Saint-Brieuc ; laSalIcrt Hois Ricni, moyennes- 
justices» à M. de la Guerraude; la ViUe-Gau- 
iear,nK^renne-iustice, à H . Gonyon des Brfands; 
la tfrre noble de la > ille-Josse, moyenne-jus- 
tice, à M. ficrtho de la Ville-Josse; celles de la 
Vnie-IHarquet, de la Gnenrande, de rOrgeril, 
de la Fullinais, dn Aepoioir et de ht VaMan- 

pnlit. à X.... 

IIKNAMIIHFN: comniiine fnniiée de l'aiii-. par. de ce 
nom ; aujourd'hui sneems.ile. - l.imif. : ."S. Plurieu; E. 
l'iéhonlle. Ruca, .Siinl-I'olan. I.andebia ; S. .Saint-lienotial ; 
O. Ilénaiisal, la Bouillie. - Prineip. vilL : la Nonelle , la 
Cabuetle, llouyadon , 5ainl-Jean, Uiapelle-Sahil Jean , la 
villetBaroné, wlnt-Brlac. la ToanMMic, 8alnt-!«amson , 
les Metterfes, la Forle-an-Dac, la VHMalé, le Beposoir, 
les Troll Oranges, salnt-Saunw. Lorierie, la Faliaate, 
la VllleléMrel . la tinerande, leltailile. laTlla-llmlett» 
le i ais . les Vilirmorin, le» l'iaiicbes, le Crels-Qiemlil. — 
Snperf. loL 3ir»j hecL 5 a. 20 c, dont les princIp. diT. »nt: 
1er. lab. 2AÛ9; prés e» pâL 194 : bols 70; verg- et jard. »î: 
landes et incultes 237; étangs 3; sup. des prop. b.*^!. lii; 
conL non Inip. 128. <:onst. div. 346; moulins A (de Mont- 
plaisir, a eau; du lerii >'-|lellene . de .'>aint-Jeau , des 
landes d'Allant , de \ ille Maiipetit , ."i ^ent;. Il est 

dillieile de liieii expiifjiiiT la reuntdn (1rs iiiiils II, niin bihen. 
on,|M)ni- mieux dire. /« fian-fti/KiM .■ Ir premier sigrnifiant 
le plu* rii'uj.el le deuxième \OLil.uit i\ii v petit; à nioini> 
rte presiiuier qu'un bonrK primitif aurait él»- iiommi' Bi- 
liaii lii petit, et qu'un autre ayant été b.'ili ptjslenenre- 
inenl, r.ini-icn aurait pris le nom de tUiuin . ou U plu* 
iii ux. — l,a route ir 13 des (.(Mes-dn .Nord, dite de Lam- 
balle à Diuard par Matignon, travers** le liourK: la inf'mc 
route, par Plaucooet, traverse l'anale aud-est de la rom- 
mnue. — £n juin 1833. eu creuaanl dan» nu cbamp , eutrc 
HdnaabilMm ei teint- Dénouai, ei Mis d'un tumulo» nia 
l'oataHcncatiAdroit, on treomaenaeeup demonami 
gaulolar». fal* Il On Ju^r nar la d w c rip ll ea «^aa «a a 
donnée dans le tetti|M, rapoellant egactemeatleaawaaele» 
que M. Moét de la Forlc-ltaleoB aease anralr did prapres 

aux anciens Rhedones. — Géolope t flcMste W^OMS. — 

On parle le français. 

Mc n n w nl $ sur une hauteur; à 5 1. 1/4 À !'£. 
de Saint- Briene, son évéelié;àl5 !. 3/4 de Ren- 
nes, et à 2 1. de Lamballe , sa subdélëgation. Cette 
paroiiae rassortit k Jugou, et compte 600 com- 
maniants. H. révêqnede Saint-Briene enealle 
seigneur. La cure est à l'Ordinaire. C'est un 
prieuré qui,' en 1630» dépendait encore de Tab» 
baye de Saint-Jaout. Le territoire de Henansal 
renferme des terres fertiles en froment, seigle et 
blé-noir ; les landes y sont fort étendues*. Ses 
maisons nobles sont : en 1/iOO, la Ville-Hercouett 
à Rolland-Picquen ; la Ville-Cadiset , à Matlin- 
rin Guerrande ; en 1500, Je manoir de Sainl- 
Guedas[0u Saint- GuéUm^ ouSainl-Giidas]^ à Fran- 

^ 4t Setol Innadas, eiear de la TMa^iilaés 
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la Picqueaaii,JMMfl^)a»UQe,ftujoi»d'baiàll.de 
Racinonx. 

HÉNANSAL :coaimMMlttinéeiler«ic. par. de ceaom, 
aujotiril'liiil •.ticrumalf. — Lliiiil. : N. la Bouillip ; E. et 
>, h. Il. ij.iiilnlii II , >.iinl n< iiiiii,il . Qulnli'nic: ('. '1 S. O. 
.">aitit-Aaroii,. Saint Albaii. — l'rinclp. Tlll. : la Motti'-KouiÇf, 
^aiitte-Aiini' . I.i \ illi--Muloii , le <.liaui:liU , \ itl('-(;«-Ua- 
dinii, (.Ih'iiiiii i.lMti>M' , L.iiiiijy, (,ong-t , les Vaux, le 
Manoir, ^uiiit-tiiioltar, l.i N ifcno , loi« PlrMls, la Valliki, 
les Laïuk-s Jiibel , les ToucIh-s, la Mlle-Harel, la Ville- 
Hurt , U> Maupai. — tiuperL lot 3UWbect IV a. , dont le* 
BTincip. diT. souti ter. lab. SIM: prés et p4t 304, boU 

lit. ttt mdCmb kipii IMk Canil. ilw. nSollMi s (ae 
hH aottèw, de note- Fraîche, h ventt de* Vani, à eau). 
<y aftiita ■■frttrtBeHltémleineat l99t0am»attfilmtpttm» 
wtamoir. Cette diitiomlna lion ii'aurait-ellc pasquelquc rap- 
porta vec ct llc du village de 5)1^ ou des 5ai/i'«.situi' à l'extri-- 
mlt<' sud (le la BoaUIle, et tout pr^n do» limites de Hénao- 
sal ? — Le bamv aat âMia sur un coteau qui domine an 
pays plat et découvert. L'égli»c n'olTi e rien d'iutCrcssant ; 
ro-ils f'n ri'»anchr ou remarque p.iriiii les ni.iiMnsdu bourg 
nu »'diflce qui remoutc à 1500 ; 11 P!*t bâti en pierres de 
giaiiili'iii ?. mi jç.ilr-. l'I percé de fetn'lres ({rilli-<'>. l..i <Toi\ 

Soi ejl rl iii^ Ir 1 imelière porte la d.ile île lâW. — A peu de 
i»tanci' (lu ItdiirR ou volt les resle> dr deux tuuiulu», el 
une \a>tv euct-iutc que le» mts ont regardd-e comme un lé- 
mèue ou puceinle druidique, les autres couiui>' un nncieu 
camp romain : la proximité de la voie romaine dont nous 
parlons ci-dessous nooA conduit à adopter cette dernière 



nés. Six grande! routes arrivent ea oette ville» 
qui a un port tfèiKcoininiMie , et dont les luibt^ 



Miuion. — Quelques pro^rù^ que la commune d'iléoaa»ai 
«t faitit en nKi lculturc, nous ne ponvons penser crue les 
iHMles , ((ui a préwnt ne casTrent paa no dnièna oa ter> 
ifMn , riMMBt CwidlsadeMà fdpaqne od écrivait Mire 
anleor. — Une vol* imnalM. dite dans le pays le Ckemlo- 
Ferrtf . fonne la IhBtte nera de cette commaoc La rente 
B* U des Caiae-de'llonl . dite de Lamballe à IHnard . par 
MaUgnoti . travcrso aussi la partie sud-est dcce territorro. 
Caorauldn nord-est au sud-oucsL — iiciologie : sctiiste Lal- 
1 1 gMiw aaopMMIqae daaale nardpeMsk — On farte 



(le).Toj.£«||ii^ 

HrniKOiat; danstino pl.iinp, à 1 1. '/-, à l'E - 

S.-£. de Trrguier, sooévêclié laujourd'hui Saint- 

Êri0ae]i k Ml. dé lleimet« età 1 1. Vs Pon- 

triciic, sa «nbdélépation. Celle parnîssp, dont la 

cure est à ralternalive, ressortit au siège royal 

de Iiannioti,eteompte, ycoropriseeaxdePcMil- 

'doilren*, sa trcvc, 600 rommnniants. C'est un 

pej* plat , qui produit du froment et autres 

gralBs; on yvolt des prairies, de bons pâturages, 

des bois et des landes. Se'< maisons nobles sont : 

Pouldouran, Trolong*, le Kuincn et Quillien. 

BENGOAT ; conunone formt^e de l'anc. par. de ce nom . 
■eliMi sa Irfcve Pooldeuran (voy. ce mot), qui est devenne 
SSMUiiHi — UniL 1 li. Trofuerv, Pouldouran ; K. Pieu- 
daolcl ; & fioéni, Peflunerll-Jaudy t O. Pommerit- Jsudv, 
lYatiM'ii. — Prliictp.vlll. tfMn, Dear^n-gars, ^cbrlaua, 
Meatrenic , Toul - Roufeant , Tool • Pifoos , Loslen • Stang , 
Troloitg-llras, Raloré, I(turvoy (Goarissou, convenant ] , 
Qntllien-Bras, l'onlvcnex, le Ijionay, le I^nniain , Ty-Be- 
ron, Kjan. Peu-l.an-Raoul , Por8-i!ra.s, lytiingan. Cet- 
Kiugan, Ty forn Slang, ren-an-tjcc'ti , la Ville-Basse, 
l'r.it aii-l'orit, l'onlinot, Knevex, Kdourer. — Suprrf. lot 
OIH iu-el. 76 .T. , dont ie» prtni ip. div. sont : ter. lab. TiOfi: 
près et pAI. 20 ; lioi-. ."l ; \i r^-. t-l j.iril. li : l.iiuli s i t iiirulli s 
69; étangs 3 : sup. di>piop. li.il. il; innt. non imp. "JS. 
Oonsl. dlr. 903: moulins t ; île Loslen Stani; , Rolland, Bi- 
xieu, >igodc!i,fk eau). Hr-ngoal a la même «iguillca- 
tion que lliii fodt ; c'e^l lllirr.ilenH'iit te i-itiix buis. l'ar 
inrormal ion de H'iO'. . >l '• dti ll.ill.iy fui reconnue fondatrice 
de IVgliiU!, à iMu-e lie »a terre noble de Trolonc 
lofie : scbisti! laiqueuz. — Ou parle le breton. 



f J Bm n s leiit]} tnran eoteno an 

bas dtiqtiel pas<,-e In rivière de Blavet et la route 
de Vannes à Quimper ; nar les &* 37' 10" de lon- 
' ~ M"delalilud»xà91. 
•là 271.1/4 de 



— I i'- — 

de Vannes à Quimper ; oar 

filad* .«t pM>lM àT hf M 

^»d» Taanw, aoD étêdhé; 



tants, au nombre de trois mille huit ccntH.font 
un commerce considérable de grains , de fer} de 
miel et de sardines. On y trouve la paroiaes do 
Saint-Gilles, avec une trt-ve de ce nom , dont la 
cure est présentée par Tabbcssc du monastère 
de la Joie; \ei communautés de carmes, capu- 
cino, nrsulincs , bernardines; un bôpital, et la 
prieuré de Notre-Dame du Chef, dont le clo- 
ciier, construit en pierres, fait Tadmiralion des 
ooBnaissaMi:ll»*y eaarcc deux hautes-justices, 
dont Tune a perdu son fief, qui a été ;«néauli; 
une comiuuuaulé de ville, avec droit de d«-puter 
aux Etats ; une jurisdiction royale, une subdé- 
légation, une brig.'ule de martk- haussée, et deui 
postes , l'une aux lettres et l'autre aux chevaux. 
11 s'y tient un marché tous les jeodb. Celle ville 
est divisi'-e en trois parties, (|ui !>ont : la ville 
neuve , la ville murée et la vieille ville. C'était 
d'abord an lieu poo coasidérehie ; oa n*y voyait 
qu'un simple chdteau, entouré de quelrpu-s liabi» 
talions de la dépendance de la paroisse de Sainte 
Gilles, qui ealrotivo à denx tien do lieoo de la 
ville. Elle s'agrandit peu à peu. et devint une 
des plus fortes places de Uretagne. Ses fortific»- 
lioae Mat oa partie raséee; roa n*ea voit pka 
que Icsmur;» «-t les portes . !i s(|iiels sont en très- 
mauvais état. iiUe a néanmoins un gouverneur, 
Ot «et le lieu de PaiseBibléo de la compagnie 
garde-eùles de la provinee. Le f;r,Hiil -maitre des 
eaux et fioréts y fait sa résidence. — iludin était 
seigneur de Heoeoboa en iOSO. Ce n*estqoo de* 
pnîsGc temps qu'elle s'est aeerue et forlilJée. Le» 
ducsy ont Quelquefois fa il leur demeure. — L'aa 
1 200 , les bieet do prieuré de Noire- Dame do 
Chef furent alTraneliis, et Henri de Soliman les 
donna à l'abbaye de Saiut-Mclainc de llennes. 
~ L'an 1281, Hervé de Léon Ht présent i Si* 
bille de Beaugency, abbesse de la Joie, foudéo 
en 12à2 parla duchesse Blanche de (Champagne , 
d'une rente de dix livres, à prendre »ur le port 
d'Hennebon. Le marc d'argent valait alors, M 
Bretagne , 5'i sous 7 deniers. Cette alib.iye a 
une haute, moyenne et basse-justice, qui appar- 
tient à l'abbesse et s'exerce en cette ville, aiatd 
que celle d'une parlie «le» fiefs de Kolain . «pie 
possède le seigneur de ce nom. La haute, moyen- 
ne et betao laitioe da Coitrlvaeapyartieat à M. de 
Coislin 

Leduc Jean III étant mort sans postérité, l'an 
1 Q t*éteva une suaero antre Jean, comte da 
Montfort, et Charles, comte de Blois, époux de 
Jcanne-la-Boiteuse, lille de Gui de Bretagne , 
frère da due leaa III. Montfort avait épousé 
Jeanne, fille de Louis de Flandre , comte de Ne- 
vers, et ces deux époux étaient A Manies lorsque 
Chaiiee de Blob ^t an foire la siège. La ville 
fut prise, et Montfort, fait prisonnier, fut con- 
duit à Paris et reu&rmé dans une des tours du 
Iioavra. la camledie ion épouse ne la lelna 
poial ebeltie par eee dhy ae e e : elle perlil da 
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150 nouvKAti rtT€Tin?t?rAiti 

Ifastes avec «on fils pour se reodre à Uennebouo ^ 
«A elle-uriva «wrt m fin 4» Tannée it^. Au 

mois (\p ma! fîe l'aniu^ suivante, Charles de 
filais, ù la tête de sou armée, mit le si^e devant 
eell» ville. Leoeonlene, qui Vy ^att re n ftw mé c 
avec un bnn noruhre de troupes, quitta riiabil- 
lenient de son sexe, se couvrit des armes des 
guerHeni, nMinle 4 clwTal, et Tiiila dam cet 
équipage toutes lesru&t pour ciu-cniragei 1r peu- 
ple. Sa ooottance et «on intrépidité lui gagnè- 
leotloiulet eenira. Les femmes eltaaHnémeaae 
mêlèrent parmi les soldats, et porltrcnt des 
pierres sur ks remparts pour les jeter sur les as- 
lié^eeals. Cette prlneesse, après eveir dennéses 
ordres, monta sur une des plus hautes tours 
pour examiner la position de Tarmée ennemie. 
Bile était si peu avantageusement placée, que la 
comtesse monta à cheval et te fit suivre de trois 
cents l)ommi*<; . h la téte desquels elle alla met- 
tre le feu au camp ennemi, qui n'était gardé 
que par des domestiques. Après cette expédi- 
tion , elle voulut rentrer dans la ville; main elle 
était si vivement poursuivie, qu'elle lut ubligce 
de se sauver à Auraj (celte ville est à cinq lieues 
et demie de Hennebon). oîi elle resta quatre 
jours, pendant lesqueU elle rassembla six cents 
boomes de cavalerie, y compris ceux de la 
troupe (ju'elle avait amnu'e avec elle. A la i^ic 
de ce renfort , elle sortit d'Auray, et arriva à la 

r ointe dn four à BenndNNi, ou elle entra au 
ru il des instruments de guerrs. Charles de 
Blois , étonné du courage de cette femme, coo- 
ttnon Déenmoine le dége. IMIfà le livèohe éleit 
avancée, et les habitants, cflrray»'« de l'assaut 

3tti les menaçait, étaient sur le point de se reo- 
i«, lorsqu'on vit arriver sm> le Blevet nne flotte 
an^liisr dr 'iix mille arrlu i<. conduits p u (lavi 
lier de Mauni, chevalier breton. Ce secours ra- 
nima le ooorege de la comtesse. Gantier était à 
peine entré dans la ville, qu'il fit luie sortie à 
dessein de s'emparer d'une grosse machine qui 
Ibisait beeneoop de mal anx assiégés, par la 
grande quantité de pierres de toutes j;rosseurs 
qu'elle y jetait. 11 réussit à la briser, et tua tous 
ceux qnl la Maaient agir. Il essaya ensuite de 
mettre le fett eo camp ennemi ; mais le comte 
de blois avait fait avancer des troupes qui l'en 
empêchèrent. Il y eut un combat fort sanglant, 
4hot l'avantage demeura aux assiégés, de sorte 
que Charles fut obligé, bionliM après, de lever le 
siège. La cumtesse avait examiné, du haut d'une 
four, la manœuvre de son défenseur; die lut s, 
satisfaite des exploita de ee rhrvalîer, que, ponr 
lui donner des marques de sa reeonuaissance , 
elle courut au devant de lui et l'embrassa. 

r lj rirles de Bloi« fit ensuite le siège de Vannes, 
dont il se rendit maître, et revint assiégerHen- 
nebon , qu'il battit nuit et jour par le moyen de 
quinze à seize machines qui y faisaient tomber 
vne grêle de pierres. Les babilants, sans s'étoo- 
MT, crieieat de tontM leim Ibroes aux 
fMtnta ; • f o«w n'Mei pet 



■ vos camarades qui reposent aa camp de tjuim- 
* perlé. « Mann! avait défUt quelques fo«vs 

paravant . aupri--^ de Qulnnpi rli' . rnvirnn -ix 
mille hommes que commandait Louis d'£^pa- 
gne, capitaine an servfaie de Ghailea de Bloia. 
Ce gr u r.il, (jiii irrnvait au camp de CbarleSy 
fut si indigné de cesraiilerieSt qu'il pria lecomtn 
de loi remettie Jean le Bonteifier et Bnbeit d« 
Fresnay, (|u'il détenait prisonniers ,ui rnuiirt, 
pour leur £iire tranober la téte à la vue de leurs 
nsolenls eamaratfes. Chailes de Blois, qui crai- 
gnait, en le refusant, de lui faire abandonner 
son parti, lui accorda sa deuiaude, et lit venir 
les deux prisonniers, que ce capitaine reçut sent 
se laisser fléchir. Amauri de Clisson et de Mau- 
ni, informés du triste sort qu'on préparait à ces 
deux guerriers, conçurent le projet de les en- 
lever. Pour cet effet, ils formèrent deux corps 
de tous les cavaliers qui étaient à Hennebon : 
Amauri se mit à la téte du premier, sortit à mi* 
di par la grande porte de la ville , et surprit le 
quartier de Charles de Blois. Le combat fut très- 
opiniâtre : toutes les troupes des assiégeants se 
réunirent en cet endroit, et Amauri, pour re- 
gagner les portes de la ville, se battit en retraite. 
Sur ces entrefaites, de Mauni, qui était sorti par 
une autre porte, courut avec ses cavaliers à la 
triifr m'i rtnirrit 1rs prisonniers, tua leurs gardes, 
les Ut utonter a cticvai et les conduisit à licune- 
bon, ob Olivier [i/maury] de Clisson rentra sur* 
le-champ. Cette affaire fit perdre la vie A plus de 
six cents personnes de Tun et de l'autre parti. 
Chariessevil encore obligift de lever le siège pour 
<f rrfirtr 'i (^irliaix, et la comtesse dc Montfort 
partit pour TAugleterre, où elleaUa chercher ds 
nouveaux secours. 

Lecojnle de Montfort, qui avait trouvé moyen 
de sortir de sa privon, revint trouver s m épou- 
se à Bennèboa, où Q mourut quelque temps 
après, le 26 septembre IShà' Son corps fut porté 
à Quimperlé, et inhumé dans Tégliite des Jaco- 
bins. 11 laissa, en mourant, tons les emlMeni 
de la guerre à son épouse , et le soin de con*er- 
ver à ses enfanis une oouroaue pour laquelle il 
avait tant travaillé. Cette femme célèbrt pernt 
digne de le remplacer, et se plaça, par son cou- 
rage et ses talents, à côté des héros les plus re» 
nommée : elle fit des prodiges de valeur, tant 
sur mer que sur terre; elle retint , à force de 
prudence , !a victoire sou» ses étendards. Quand 
son lib, qu'elle faisait élever en An^elcrre, fut 
en état de porter les armes » die lai Maut le 
rommandenieTU C'est ce jeune prince qui, 
après la mort de son cousin, tué à la bataille 
d'Auray, le 39 s^embra 1566, fut reconnu duo 
de Bretagne, «ras le taorn de Jeen IV, dit iis Ctm" 
quérant. 

L*en 1371, le ville de Hennebon fut prise par 
l'armée française, dans laquelle étnit Bertrand 
Duguesclin. La garnûon, qui était anglaise, fut 
toute passée an III de r^>ée. — L'hisloire rap- 
petl» que, l« n ivHlet 1379, fl y ««l, émm l« 
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rivière de Blavct, qui passe h îîonnpbnn, flux 
cl reflux jusqu'à Ueute» deux fuis euU-e le lever 
et le ooneber dm eoMI. D'Ai^ntré piétaaé que 
la mer monta et sr retira jusqu'à trente-trob 
foi», et quelques autres assurent que la même 
dMM min daos la Itemiw. — La Anidalion 
des pères carnies de cette ville fut cunTirmée, 
Tan 1394» par le duc de Bretagne Jean IV. — 
Le flMaoir de I^angol , situé dieiM la p at o l see de 
Saint-GOlee» appartenait, Tan 1/^30, à Henri le 
Paris!. — Par édit du roi Charles IX, donné à 
Chdteaubriant au mois de novembre 1 à65 , il 
fut ordonné, sur les représentations du M'i^neur 
de Guémené, que la jurisdicliou de la Koche- 
Moiâan retisortirait, selon Tusago ancien, à Uen- 
nebon. — Le 14 avril 1590, le prince de Dom- 
bes, lieutenant-gt-iK-ral m Bretagne, parut de* 
vaot ilennebon avec iruis mille hommes, huit 
pièces de canon et ^pMtre oouleuvrincs, qu'il fit 
venir de Brest par mer. Après avoir battu cette 
ville pendant deux jount , il somma Jérôme 
dTAimdon» gouverneur de la place , de M ren> 
dre; ce que celui-ci refusa. On rrrommrnra le 
troisième jour; et rartillerie fut si bicu servie , 
qa*on tira daae le fenr sept nille eMps de ca- 
non , qui firent une brèche assez ronsidérablc 
Les aasiégeantH montèrent à l'assaut. L'attaque 
et la éUémm finvat trèt-opiiditna; malt, quel- 
ques jours ap^^s . les habit anlty effrayés, furrè 
rant le gouverneur à capituler, et la ville fut 
vendue le i dn mois de mai saivant. Le prlaœ 

do Dombcs y fit son entrée, et en donna le gou 
vernemeut à Antoine Dujpré, qu'il y laissa avec 
sea végimeat et neuf pitoea de canea. Le 
5 novembre 1590, Arradon , accompagné de 
trois cents arquebusiers, partit de Vannes pour 
aHar b leo n e i Beaaeboa da «Afé de la Tieflle 
liUe, tandis que Saint-Laurent rinv( sti>^ait du 
eêli de la fiae Neuve. Le duc de Mercœur s'y 
rendit hri-méme à la tête des Espagnols, et tira 
de Tarlilterie de Jossclin pour |K>iuuer le siège 
avec vigueur. Il avait en outre des vaisseaux 
bien muni.<i d'artillerie qui foudroyaient la place 
du cAté de la mer. Dans peu de jours, il y eut 
une brèche si considérable, qu'Antoiue Dupré, 
4 la vue du péril où l'aurait exposé une vaine 
résistance, capitula après six semaines de alége. 
Le 22 décembre. Elennebou demeura en la pos- 
session du vainqueur, jusqu'à la paix faite avec 
Benri IV, laquelle termina la guerredela Ligne. 

— l'aul Pczeron, relif;itnrx de l'ordre de Cîleanx. 
docteur eu tlu-ulu^ic de la Faculté de Paris, et 
abbé de...., etr , naqoità Hennebon l'an 1639. 

— Les capucins de celle ville furent fondés 

l'an 1663, et les religieuses ursulincs l'au 

—Arrêt du CoaeeildBranl772, qui doaae per- 
mission à la communauté de ville d'emprunter, 
au denier vingt, une somme de 20,000 livres, 
foor Templofer 4 diffireatt travaux poUioa, et 
«■ filM la ftanehiwenat ^ae dis ana. 



FBNNKWNrf [mm 
'Vlnrce}: ville; «a IIM, 



la 



IStf 

fiont le Mbanal était k tèflaatt cawnaae Itanêide raaa. 
par. de ce nom: aiUoordM cvre de y dassa^alossa «M« 
curMle Saint Caraoec; iNurrao dn douanes de la principal 
llté de lArlenhbnreaa dVnrecIttreinenti cheMleii deper- 
cpption; brigade de gendarmiTic .1 cticral: bnrenu de pottS 
et relai. — Linit t n. Imiurjic, le Itluvci , rivicrc; L. Lan- 
Kuldio; S. lyvieuac : O. (^audan, le BtavcL — PrlocJp. vlll. | 
V llleueaTC-.Saiiit Caïadec, K'omliouarne, ancienne abiMfa 
de la Joie, Hroch. le ISol , (itAlenuiioiir, l^»camp, l^lolfl, 
Slang-I^gat . Sgoinnu aii , iyaiidri', il;uit et lla> l^ocoyarn, 
^vorlieii, Saint l'eau X , I.t f.nuiRr. Saint (.iUrs. — Supei ti 
tôt. hixL tt7 a., dont li'!t |iriiiclp. (Ii\i«. sont : 1er. lab. 
53j ; prisse! pftt. IHô; lioi> IH'u m ri;. cl jatil. Vj; lai^des v| 
(•iilli's iL"^: < haiaiglierait - I J; rli^ pi op. b.'ll. "J/i; eoiiU 
non inip. 11'-». Moulins de Mor<l< ric , r(il\crn, rie la Jnie, 
lloiielle/. , (ilas . S.iliil-Maïk-e , KM-aiiip, de 1 oïd^arn. a fan; 
de Sainl-liillr-., deK><>eli,a M ut; ••cliins de ri)l\i'i'ii. du 
raiid l'artagi-, des <iOrais. £.<r" l a \<-rilable orlIiDRr.iplic 
de liennetkouL i-sl »anti aucun doute lien Pont , on te t leux- 
l'ont. Cette él)(uolo«;le est trop't'vidciitc pour qu'il soit utile 
d'y iusUler.— tiennelMtut est une jolie Tille, qui l'élend sur 
deux coieaaxoBe hslpia te aia wi. Mlle art diifiaés «a Iwls 
parUe» : la vieille villa, la vllte morée, la vUle neuve: eas 
deus dernttees loot s^nrées de la première par la rlvlèr^ 
n n'esdstepiitt d'antre* veeliges du cbâlcau qui dem^ 
nait la vieille Tille, et qu'illustra l'héroïque défense da la 
coiute»^ de Montrorl. que deui tour» qui MTvenl ai^lMir- 
dlkni de prison. Quant à la Tille murik-, elle conterTC 
encore une p«rtlc de S4!S ancien» remparts Hn dehom. oa 
TOlt un quai bien construit: la vasle plate sur laquelle s'o- 
lèTC une iR-lle égllM> que suruioule un des plus li< lun elo- 
elien* de l'irelagae. et qui h- de\«'l"pp<' fli-(;;uumeiil av*-c 
Saitioiiilli s , M's >i nlpluris el ><•« uiim'.Miv l'ii pierre; 
«•uiiu II- «lu irticrs qui foruiriit la \ille neuve. — l u pont 
i!.U!>|H'U(ln , r' < l uuiienl toi>slruil, réunit il' U\ grande, 
parlii's (Il II. iiiu-bonl.— La plupart des rui-ï. de < elte \ille, 
(|ui t'Ial' Il I nii ;:i <nil iiiiiiil)r>- di' niaixiu.-t dau» le style des 
\\' el -W 1 -l' c 1rs, Miiit en pente raide. el (ïénéraleiucnt 
plutôt !«ale> qn> |ii <>|in— . la niaee principale fait exceplioo. 
En revanche, lo nniron» ue^celle \illu m>iiI ctiarniaula.-^ 
L'ancienne abbaye de la Joie (Toy. ce mol), qui caI actuel» 
lenient oecupi^ par une uiiue A fer, oui» qui a conaerTé 
comme wuvcairs an jortralk d'ahbettatt an parloir dé* 
eoré dans le goût da aweto dernier; le diilean de Locovara, 
t te Banétier, avec n source d'can tninénile, •ont des Iteas 
qu'un lawiata ne peut se diepenaer de visiter.— Hennebooi 
«■t on port ds commerce où de* navire* de tOO et 3oO toa« 
oeauz rcoenleot k l'aide des maréei». Il »c fait par ce point 
d'imraentics esportalionit de grain* et des prineipali » dett- 
rOe* que fournil le centre de la Bretagne. Heniiebont e*l 
au**i la t6te de la navlfcation dn Illavet , et le point de dé- 
part des touristes qui M'ulenl iTinonler celti* j<ilie |-i\iiTe. 
Le chemin de hallage est arluclleinfut praticibie ju>qu'4 
(loarec. — Ou voil d.in-- le « Lu iir de rcj;lif>e de lleuiie- 
bont uu tableau i|ui uierite de fixer raltenliun : il repré- 
si-nte le \(eu que lirenl les hal)ilauls pour obteiili la i-e»- 
saliou de la pesti- <|iu ravagea la ville en Uy^x. i . Ile liiite 
e!«l un ilim f,<l( .1 l'i k-li.>.e par M"' >laiidiiil du I — 
I,'i\ueieime liese Saint (lilles e»l restée dau" lu eoiiiiii une 
de lleiiiielHinl. Lu l'an 11', elle avait demande à en •'•Ire -e- 
parée , el surtout .'i n'OIre pas réunie k Lauguedic : sa réu- 
nion ;i Hennebont fut décidée. — Aa père féaeron, «m 
noire auteur indique comme nd à Benoebont, il hnt mu* 
1er, t* Dominique de Salate^Satbertne, canne, qui a paaHd 
te rie df iMWUtUo ét OacrMkf f eeHe btsiolre iuléreManla 
a eu quatre dditlana de law ft 10T7. l.c père Dominique est 
tle9ftteplenbre160B.9*nnby iVincent), nédan* cette 
Tille te 15 mal 10O8 : Il lit ses humanités & Henne.s, et en- 
tra dans l'ordre des jésuite» en On a du pfire Hubf 
plusieurs llTres de piété, entre antres la Bonne Murt ; ant 
Retraite, Paris , 1155 : OBucrM »peri/uW/rs , l'aris. 17'71,ele. 
l'In» de Ireiite annéf'* de >a Tle forent employées à diriger 
des n-lrailes, el c'est lui qui a introduit dans plusieurs en- 
droits l'adoralinri per|>elni'lle du Saint Sacrement. — Six 
roules et [ihisir iir» < hemins \i( .irrivenl I*! Ili'nnc- 

bonl.eleii fout le rentre des rouim unes limitrophes : 1* la 
route royale n'163, dite de Nantes ,1 .\u(liei ni . Iraverse 
la Tille: T il en eil de nit^cni- de la roule royali' tr Vfi. dite 
de Rennes .1 Lorienl : V < nliti 1 1 r mte royale u* ifiO, dite de 
l.orieiit h KosTotT. i-uln' a Hennebont elen ressort en s euî- 
branchanl d'abord sur le» roule» 24 el 16.'). — Il > - I ji ! e 
le premier jeudi de cbaqiM; mois , ou le lendemain qn.md 

un de ces Jours est férié; te 11 Janvier: te Jeodl avant ic «la* 
reme : le jeudi aprte la PsMiea: tejradi svsnt l*Airenslant 
le jeudi aprSi la Tsosnlidi s aw a i bl éB dite Roire-liame» 
det-Vmai te dsraler dtennehe «e septembre. — Marcbd 



le jeudi. - Arcbéoloete t doea Herlee. ncnves, 1. 1, eol. tk 

8, ti , M, lia, lit. «S, 1M, fm, iiî». im, iMbitivi 
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*, II. col. 20 . 284. 285 . 719 . 810: t III , col. 371 . 858, 536, 
(JM, Cîë, LW. 1M4,1678, 1711, 1720.- Géologie : gr;milo; 
carrière» dr> qn<-1(|tic taiportanccprÈsdcraucleoiU! abbujro 
do la Joie. - Un parle le firanfau teM It tUIb, «t !• bre- 
ton dans la baultcuo. 



[Hénan]; à S t </t m S.-8.>S. de 
Saint-Brieuc, son évécbé; à 17 1. «/s de Rennes, 
et à 1 1. de Moncontoor» Mtobdélégation. Celte 
parolise, dont la cure est àTOrdinaire, ressortit 
•H siège royal de Saînt-Brieuc, et compte 1800 
communiants. M. le duc de Peitthièvre en est 
le seigneur. Ce territoire forme une plaine , à 
quelques vallons prt s. 11 est fertile en grains, et 
surtout en seigle et lin. On y voit dos laudes et 
plusieurs cantons couverts de bois. I<es habi- 
tons de l'endroit passent pour bons cultivateurs. 
Ses maisons nobles sont : les Crnnsie)» . haute, 
inoyt nnc et basse-justice, à M. de irumargat; 
le Colombier, haute, moyenne et basse-justice, 
à !M. <ie la Gniiblais; les Lande*-Maltel, moycn- 
nv-juslicc, à M- Dandigué de la Cbasse . la Ville- 
Chaperon, la vnkhTralMial, la GuemiDde et la 
Yilltv Mai^pierie. 

IJÉNON; commune fortiMk" deranc. par. dore nom, an- 
Joiird hn< ««ircnrK.ilp. — l.imil. : ^. l'li-«lraii. (jncsitoy; K. 
Hr^liau , 'I n'd^nii-I ; S. Moiicniiloiir, l'Ia'iiiy, l'Icx-uo ; O. 
Plopuc , ^.liiil ("..irciic. — l'rim mII.:I;i > .illc»' . Arondi'l, 
Ir l'rt'-Jiiiibiol , lor^ilU". Ii't. (.r.iiids Klonlins. lici le- \ ne , 
la lliuiteTillL-. I;i Roche , la \ illr A\en<'t , l;i .M;il.idrie , lloii- 
rtenno, Fétabry, le lle.iti-(^;idalii , Pelaii , (iiicaietieii); . le 
>.TU-Tenet, les Vréretix, le Niii.iKe, la \ ille (ial:ii«, Fébil- 
fet. 1.1 Tonrhc RoiKHilt, le l'orl-.Murlin. le Viiii Itonel, le 
<.li.~iiiip-l)ola, la Vhle-d«'s lirii To, If \aiigouro. laToufhe- 
Cii-l'lMls. Iri* Aulnnys. Laiin.iy .Noèl , le (•ue-llriand , l.i 
Baule-Rraiic, la Vific-Ballay, le (.laqoen«lrt>, BIswl , la 
AenuTaU, la % ille-fibuplé, le» Ueznica, le Uraiid-lloarieus. 
Tcfftm-Umna, la Salle, la Ban, Baiafe, la PoMtte, la 
H M e -t a b er t , la Motte, la lande, le Rat^nertanJeHaut- 
Gacrlao, la Toadie-Heortaai, le (Jos-des-AnlnM. — Ob- 
jets ranarquables : les cUklcaa et parc des Unnfw. les 
eMlMDxtfeCatnélan,delaMarre. - {(up^rf. lot. ai77hect. 
•a., dent les prlncip. div. sont : 1er. lab. 2<H>8 : prés et pAI. 
â22; bois 123 ; terR. el jard. lii : landes et InrnlIesôâA; Ctangs 
8 : «up. de« prop. b.tU '22 ; cunl. nnii inip. '.'f)0. ( ouàL div. 

Mimilin» "iî ( (;r.ind<i-.Monlins . 2 : Arondel , de la 
Broiis^r. (le In \ ilh'->orme , U ; de (.linerdf , de l.-i G.nrde, 
ail ( oiiili' , r.iyan . de la l'orle , de la Marre , de la \ ille- 
CliiipiToM. di- r I cl lise . îl eau : des l'ins, i\ \enl i ; iiiir nijne 
ft fouler. ' l,.i nmli' di partenteiitale u' 0 de,-. ( uio du- 
Rdi (I , <lr --iiiiil l'rieiie à Moiicniiloiir. Ir.iM i m < cite 
cointiiuue du nord-iiord-est au sud nud-ouesU — lieologic : 

KrniiiteisebisietilqaevidaasleBOirii.— Onpailelefkvii- 
çaiK. 

nr.NVIC ( sous riiivoration di' sainl .Mandi'7 et de sainte 
JuTelle ) ; comniiiiie fin iiice di l'.uic. trese de faille [\oy. 
ce mol): aiijoiiririiiii siiriiii>ale. — l.iinit. : (-iiaiilo ; 
E. et S. Taule; (). l'Ioiiénnn, riiiere de l'euié. - rrineip. 
^111. : l.eiireiir. le Poulie. Kîlly, lyvègiiel, I.anniellec, Kan 
lrf > . hjeslin , heller. — Siiperf. toi. 9Li4 hect. , dont les 
princip. dIv. sont- l'i. l.ili. liH' ; pi cl pûl. 3A ; bois V-': 
\crg. eljard. 2: landes el iiieulles \\)H; siip. des prop. b.it. 
10 ; coiit. non imp. 52. (^on^t. dIv. 185 : moulins \) ( dr Oiiis- 
tilUc , du Robou . du Baiid, du KNIly, de Lezireur, à eau!. 

L'^iae de Henvlc est de plaeieare époques: le style 
ia XV* siècle s'y mtiaoge avec le slyle da XVIII*. - 11 y 
avait aotreCais aac aiasMle dMpaiie, dite de Saint Gii- 
ias , Ml e dM ddtrattei 11 ne mie plu a^Joardlial que la 
tibaôelle lialBt»-llarttierile , tiie tar le berd de la rUiire 
de KUié , el en rendrait où Teu oominaniqoe par an bac 
aice la commune de Plout'nan. On voit dans l'^^liae de 
Beavic une tombe eu marbre noir : c'est celle d un des 
a^lfueurs de I^^zireur. qui, en 1681. <>lait sënécbal au siège 
de Rennes. — Le chAleau de Lerircur atteste l'ancienne 
piiisMuici- dr ri'id- maiiton. Ou remarque encore dans le 
pan- (Ir- ( i tli- habllallon une ponifx- doiil le bassin , fait 
en Ri anite de Kvanlon.esl d'unedimeiisiou eilraordinaire. 
— iU'Jlc romniune, fa>orl!«5e par le» engrais de iiiir.l 

produit plus de (rains qu'il n'eu faut pour m propre con- j brillé : la dviixiètuê clic l'a découvert , et , p<iuétnint dans 
sSBimallaB i aaart <a e»|art«-t-aMa > Msrtal» «t 1 8atot« i i'<i>ls> stkwHaw, ia nfmillia Oactrtiae a MmtU Im 



l'ol : mais la principale industrie du pays est t'i^lève des ja- 
lueuls poulinières.— Gtk)logic : mlcasi'hi>lc à l'ouest; ter- 
rain schislo-arKtIeui ii l'est; quelque» polul» de granité 
auipbll>oliqne. — On parie lu breton. 



HerMsnM t sur la route de Guérande à la 
Roche-Bernard; à 13 I. de Nantes, son évé- 
ché; à 19 1. de Ucnnes, et à 1 1. 3/4 de la 
Bernard, sa subdëlégation. Cette paroisse 
sortità Guérande, et compte 2000 communiants. 
La ciure est à l'Ordinaire . et la vicairerie perpé- 
tuelle est en la présentation de l'abbé de Saint- 
Giidas des Bois. Les terres de ce pays sont fer- 
tiles en fromeni ; on y trovfe det pmiriea, 4ai 
marais et des landes. C'est nn pays plat Ot ni^ 
récageux. Ou y lait beaucoup de poterie*. — Le 
11 décembre l«7â* la 9ut0 fut Miiée à révfr- 
que diocésain, par sentence des maîtres des re- 
quêtes. Le recteur et le vicaire passaient ci-de- 
vant cbaonn lear semaine à Beri>ignac et à Fe- 
rel. ( Voy. Ferel. ) Le château de Ranrouet* 
[Rmi'oui] est la maison seigneuriale d'Uerbi- 
gnae : U a élé powé^ e tt ceeai hr e me«t par lee 
seigneurs de Donges , de llieux , de Uochefort . 
et appartient ai^ourd'hui à M. le marquis de 
Querhoent, époux de rhéritière de D e agea. — 
Ce territoire renfermeencore les maisons nobles 
suivantes : eu 1400»Tredgos, moyenne el basse- 
justice, ik Ganiaume deT iea g ue ï cette terre eel 
annexée au marquisat d'Assérae, et appartient 
à U. le marquis de Querbœnt; la métairie de 
Ranfonetyi Pl....j^Né?elee,à JeandeTV'éfelec» 
aujourd'hui à M"* de Trévelec ; Coet-Caslol , à 
Jean le Uéuos-, rébergemeot de l'ràgan, à Jean 
du Verger; la ViUe-Félice, à Jaatt de Cieaboi; 
la Ville -au-Bonc, à Eonnet le Prévôt; Coet-Ca- 
rel [en 1785, à M, c/« rEscly], l^davy [*n 16M, 
à François dt CAornard] et l^ollvier, à N...; C on- 
dée, Redand et le bois de lu Lande, moyenne 
et basse-justice, aujourd'hui à .M. de la Rivière; 
Kongat, moyenne et basse-justice, à H. de In 
liuiilluy; les Clys, moyenne et ba s é e j ustice , à 
M. (i( Saint-Goustan ; Couiseax , moyenne et 
basse-justice, à M. du l.cslé de Trévelec. 

HEBBIGNAC («os l'inTOcntlon de saint Cyr et sainte Ju- 

lillc : commune formée de l'auc. par. de ee nom; aujour- 
d'hui eure de 2* rlasx ; t lief lieu de perri plion; brigade 
lie penrlarnieiic h pied.- Limil. : N. MWIIac; K. Mi.^sillae, 
la Cliapelle-des -Marais : S. Saint- Liphard , .Saiul-Molf; 
O. Aswiae, li n l. — l'riiK ip. vill. :1a Ville l'i irotin, hro- 
bert.dii Lany, lîreri iiM- , l,i Il;iiil»'-I.aii(?astre, le lias l.an- 
(taslre, Kcbus, Sapiloii, LaiiRuienle, Oraud-Anné, Coyac, 
>aie. Al bourg, Marangle, Kmoreau, Marlay, Hosca , Kgal, 
hrio, I.aiivergnac , la Mlle au-Rras, Kboulay, LiierlK». — 
Siip< rf. loi. 7104 beel. 3 a., dont les |}rinclp. di». sont! " 
lab. 2:;ài»; près el pâl. 1239: ' 
07: laudes et incultes 3005 g 
33; cont uon imp. 177. 
doir. de la thsialgnère, . 
de &roberl, de Uaverenac. de Belle-Toe); osIms k pote- 
rie ». Qg*^ Le bourg d'Herblgnae attaHiié sur nne colline 




aa'entoorent vn pays martirageox «k vne grande qoaotfté 
e landes qui, depuis quelque temps, ont l'W améliorées 
en partie par de nombreuses plantations. I n anrien maire, 
11. deCbomard. propriétaire du ebaieau de Kd3%y , eu a 
planté il lui seul plus de 2i 0 heelares en arbres ris. — 
Outre l'égliM'. il y a en Ilerliignae le* deux t liap. Iles de 
Poiilpa.set de hrobi Tt; on dit la mesK- tous les diinaiieh<-< 
dans la première. Le clocher a l'ié frappé de la foudre 
di ii\ fois (Il [iiiis quarante ans : la première fois elle l'a 
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mors en deui eudroils H terui tout*!» le» dororc». — Kérel 
i-Ui( aiiln'fois ti (-\e d'Herbinnac. — Il y .i\ait un priHurf* 
qui a>ail ftc foiidi- par un des slrc* de Rleux. te prieuré 
t'Iail aiiiH'xO .1 l'.ibbj)r tie >.iint-(>ildas-di-A-Roi». — l're?- 
que tous les habltauts des parties les plus basses de ce 
territoire m llTreut A l'lndo>tric de U poterie. La fabrica- 
tioa de cette poterie, qui oocine ploadedoiueceataper- 

tm le* Ml— !!■ êSmSiÊm* ** ePeert eMtcée per <m 
iMnwt UreppemMiMIt iMiMriM améllorationi. — 
h» ee rtu ine des IwMtams mÊ eelto eOBmune n'a rien de 
niMrquable dans les canipa(ne« au non! d'Herbignac; 
■tels ceux des parties basses oui, comme ^ Ouéraude, cou- 
•erré les iragom-bnu qui disUn|iiciit les Bas Brolon*. — A 
enTiron 1 iLiiom. an nord-«st d'Herbignac , on voit les rui- 
nes de l'ancien cbftteau de Ranroué. «L'étaug, nous écrit 

• M. A. de iioceret, duut les eaux remplissaient le» fossés, 

• kp» i-paiss«'S murai 1 les ft les tours qui Oaiiqnnient son pont- 

• IcM.-., dun'til faire ilr ce lieu une position a.s>e; forte, l'en- 

• dant les guerreH de la Ligue, le duc de Mercueur y avait 
«une garnison. Je<iii de Rieux, «leur d'Assr'rac et de Ran- 

i •roue, apr*.» avoir suivi le parti du roi eontre la Ligue, 
' «voulut, en le qui tt.iul, se signaler par quelque action d'é- 
i «claU II eultept it de livrer Renne» au duc de Mercwur. 

• Ayant été forcé de quitter cette Tille avant d'avoir cxé- 
•cuié MO projet, il se retira daiwaoo château de Raoroué. 
■d'oii il Caiialt de> ««ciiritMH étn» le ifoirimgfc •onvenir 
»da eanclAra efeotiiren èe oe «etaneor •'eat conacrré Jua- 
•mfk Boe Jeow dw» tea lnMiioli m m paya. — Le It—w 
aSâs. le oMriab d'Aieérae «Ufart *i «oc die Mereour «w 
•mmo-tU*» qui neUait let peroluieiM de NivUUc k l'abri 
mé>ê caone* de eee tena de guerre et des compacoiea de 
•LemiDt qui parcouraient le pa|f à celte époque. Lors- 
•qu'lls apprenaient que quelque compagnie se dirigeait 
•vers leur territoire, ils envoyaient i Ranroué prévenir 

I «Jean de Rieux, qui écrivait au capitaine pour lui eujoin- 
•dre de changer de direction. Pour n-connallre ee service, 

• les fabriqueurs de Mvillac lui lirent dou de ZbO i-t:u». Dans 

• lambine année. Il vint k Yieillc-Roch«- , eu rivière de \i> 

• laine, un général de dix vaisseaux. Lesi Itabitaut» du payn, 

• pour l'einp^ebcr d'exécuter la menace qu'il faisait de dé- 

• Darquer huit cenU homme* pour w prix urer ^\l•s vivres, 
i «promireut de lui livrer le helail uéce!y»aire a l'approvi- 

•sionneuieul de ^a llolte. M*" d'A^-.<''rar envoya de Ranroué 
•des gentilshouiuies d'ariucs qui b'y oppo»i>rvnt et einpé- 

: aeMreatledébarqaeaienL lin iUl lecbtilcao de Kanroué 
•HMrteaalt à Ptem de Rocbefort, nuriScbal-de-rrance. 

I »lBâcNria.ilfe4*lintt,«»i«idlt«v«ito«0iiunlM«à 
■G» WMTal, Iwwodilnlodto BtnwrtI. Jean, due de 
aiiai^>.enBritp<inwilMileMwHtMliiCa»erie»de Bre- 
•taiMeo rendit aveoeenidelnleBrieGibriel de Bleus. 
aBaHMMHl de Rleux y moarul en 1(197. Ces! probablement 

I aiM 0tttê qui fut trouvé, il y a quelques années, dans un 
•enfeu sous l'autel de l'église d'Herbignac , d'où il a été 
alransporté dans le clmeti<^re.>— C'est sans doute Knima- 
nnel dt' Rieux qui flt construire la plus récente tours, 
car elle date de 1631). ~ La voie rouianie qui, ^elou il. Bi- 
leol, allait de lllain i l'nrt-Navalo, entre dans celle com- 
mune au sortir de relie deMusillac. ( \oy. ce mol. ) Un la 
ri-ronnait distim tt uient au nuxiliu du F^uto. A un quart 
de lieue pliKs loin elle loupe la f inie ili pHrlementalc n"9 
delà Loire liifeneuie , dite de i.uei.inde .i la Rocla"-Bcr- 
aard, et pénètre d^nsLi eouunuue deKerel. (Vo^.cemoLl 
— Il y a foircle lundi aprù«la uii-caréuie, IcOwai, le J juin, 
le il Juin , le 8 juillet , le 90 novembre. La foire du 0 mai 
est la plus importante : elle se tient dans nue lande aasex 
vaste peur MÔMlIre aux babttania dee commnnea volalBes 
^ s'y rmÊm^ÛÊ^j parquer nar oooMioMe. CIWfB— de 
BiUeg ci m poor alasi dire sa foire partlcallère. et lentes 
CM lenlea semées çk et là sur cette plaine y proaulseni un 
effet très-pittoresque. — Géologie et mimémiofle : granité, 
micaschiste et quartxile scbi^tolde. iM fiWlnlenMnt ar- 
gileux. A Trévelec talc cbioritique; h Vfon manganèse oho». 
pbaté; quartxite coloré par le carbure de fer. (Voy. Mené 
panr le terrain tourbeux. ) — On parle le ft-ançais. 

Mërte; à peu de dislanoe de 1» roule de Nan- 
tw à Reniiw; à S 1. 14 m M.-N-O. de HnMm, 
son évêché et son ressort ; à 17 I. </4 de Rennes, 
et à 2 1. 14 de Blain, sa gubdélégatiun. M. le 
éao EolMUi «il le eetgnevr de eette paroime ; 
elle compte 2400 comintmîants. Le roi y pos- 
sède plusieurs fieO». La cure est présentée par le 
daipRie de Téglise oalbédrele de MibIbs. Son 
ImtoiMlotnevn p^fi ple^oUroft voit des lor- 

T.i. 



res fertile» e» tautea tories de grains, quel<|iiea 
irairieit, detltiidesqiri occupent la plus grands 
larlie du terrain, beaucoup de châtaigneraies, 
et dubois de chauffage qui tait le priacîpal com' 
mereedcs habitants, qui viennent le vendre k 
lentes. — L'an 1149, Hoêl, comte de Nantes, 
donna à l*abbaye de Saint-Sulpice , dans l'évë- 
ché de Rennes, pour la dot de sa GUe Odeline* 
qui avait pris Thabit de eette inai.son , l'ancien 
>rieuré de Sainte-ITonorine, fondé dans la furêl 
de Héric. — L'an 11 70, Robert, If du nom, évé- 
que de Nantes, donna au chapitre de sa catbé- 
(irale l'église de Héric, avec les deux tiers des dî- 
mes de celle paroisse. — L'an 1290, la seigneu- 
rie de Iléric était au seignetu-deClissoo.Gaufroi» 
seigneur de Héric, clievalier portant bannière, 
coœbaitit, à la ti-tu de sa compagnie, pour le roî 
de France Pliilippt; II , à la bataille de BovH- 
nés, en Flandre , donnée le 25 juillet 1215 entre 
'année de ce monarque et celle de l'empereur 
Hhoa. La victoire demeura aux Français. (Togr. 
\ennes, année 1215.) — Olivicrde Cli^tson, con- 
nétable de France, était seigneur de iléric, l'an 
lâ07. — Le 8 oetebra lft6l, deux eehrlnirtes. 
dont l'un se nommait Àntmne Nail , marchand 
colporteur, rencontrèrent le vicaire de cette pa- 
roisse, qnielkdtdire le mmh, et l'sweMleèf» 
en pleine rue. On les saisit sur-le-champ; mais 
le* liabitants» qui eraigoaient de s'exposer aa 
méoM aertea lee eonduisant à Reimes à Mea- 
tes, leur laissèrent la facilité de s'échapper, et 
l'on croit que le crime demeura impuni. — L'an 
1 61 3, la IbrM de flérie t^tendeil encore jusqu'à 
Bout-de-Dois, qui s'en trouve aujourd'hui à trois 
quarts de lieue. Cette forêt fut alMltue sous le r6-. 
gne de LeoIiXni. — Lee ehèteBenles et furis- 
dictions de Blain, Héric et Fresnay, furent unies 
l'an 1042 pour être exercées à Ueln, par les mô- 
mes offiem, à me seoU Ibi «I iMimmage , at| 
nom de ht deapMlftd* lobe». 

BÉBIG/saelMta Smeti'Nleolat de Bierieojt ooaumne fer* 
mds ianncpar. de ee nom, aqjourd'hoi soocorHletchef» 
lieads peroepUsathrytade de fendsnMrteèctofali ra- 
tai de poste I la Crois-Blancbe. — Lfieil. t R. Pecaol, Ssf- 
M, canal do Nantes S Brest: E. Nort. Cassen : & Fay, 
Urandcbamp; O. Blain. — Princip. vill. : la Hamonais, la 
Toudrie. le Londuc, le Jaunals, la Remaudol«, (!)anet, 
la tîranoi» Noé, Ville-Neuve, l'Aubrals. Rn il \ in , la(.lic< 
valerals, la Forgette, la Verdinière. — Snpi'rf. lot. 8007 hecL 
8) a., dont les priucin. divis. soul : i . l-ib. .'Sj77: prt^s et 
pat. 15S0 ; vl«jie« ^^ : hoÏ!» HO.^ ; ver«. et jard. 100 ; landes et 
Incultes 'IVil: cl.ings â; chauticrs 3'J: sup. des prop. bAt. 73; 
coiit. no» inip. ."itll. C*!!!-^!. (liv. 8.1 ; uiouliriiiH. Il y a 
foire il Ili ric les 11 iii.ii , Il aoiit et 2â wpleiiibre. — (;»K)Io- 
Cie et arehi-oloRle : le bourg est mir micaseliiste ; à 1 kil. 
il i'uLie!<(. g^nei»» iu{^lo il la rocbe ntiipliibolîtine ; nu nurd- 
oiiol , grès qnartieus: au nord, roclie» serpenllneuM'8 ; 
I l i.iude de» Jarlaiit, on trouve m)us l'argile des hloo onor- 
uieit de quarts hyalin blanc , superpoM's au phyllade rougo. 
Kn fouillant pour les travaux au canal de Nantes S Brcat. 
dont le point de parlane est I i-te-TOistn de Série, on a troavf 
des ftVseSBMlesetde rhevaWiSlekSirallSndSfieAMf- 
deur, VOS on bsoc de psaaualte iNrlAm. • w paile le 
frauf^als. 

Ilermâtase (1'). Voy. L'Ihrmitage. 

IIK7,0 (le); coinmnnc form«^ de l'anc. Irève de l.i p.iroiissc 
deSurzur: aujourd'hui succurMle. — LInilt. : N. Noyalo; 
E. et & Snnun O. âaneau.— frloclp. vill. : le Barro, kfoa- 
tslM^lsBsje^ Msas^lMaii,Tllinimic^Tltla^.?«M. 
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— Mal*on principale, lo cluilcau du Hi^ïo.— Supcrf. tôt. 
hfct. 91 a. l'}c.,dont le» princip. divi». sont : ter. lal). Ifs'-i; 
pri'set pat 00; TiKiiesHi; boi.s lù; wvg. et jard. 2; niar;ii.i 
MlanUB: mures, ranaux et étangs 14: laiidciet incultes ir)<.); 
•ai», dca prop. bàL 3; conL ooii iiiip. 23s luonJin à eau du 
Il étoag » de BriOMl, de LcaaJ«, du BdM, des Barbl- 
' Le koan du Héio mt sltaéior nndeskn» de 
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nwUbMi. prè» ta fonla 4a TaMMW à teHao. 

I/andra prieuré lia Hdio ■ donad nalManri ta trêve <pil 
a précède I» paroliw. Ce prieuré eM aqjaard'bni ooe mal- 
laa deeampagne qni • été nommée Ttrrt ée iXtso. -Cette 
coinuiuno pre.scnte l'avpccl d'une Ta»lc plaine allant en 

{leiilr. les terre-, y soul productives et bonne» pour la cul- 
urc Un froment , encore bien que la plupart aient à peine 
30 crntluiét. de profondeur. La partie du territoire qui e»l 
enclavée en Snnur ne produit guère que du seicle. On peut 
di 1 1- i|nr 1.1 riilluri' de cette connu une i rllc itc toute hi 
prcMiu'ile de ithuys, qui tii-e un «^l exrell' iil parti de* eu 



raiîidenier; aussi c'e^t ;i pi iiir m h s ti 



ont bfsoin de 



bt -liaiix pour leur fournir do l'iuuier». Le cullivaleurpro- 
file à loi t de cette situation: car il est certain que la cul- 
ttire retirerait iH-aucoup d'avantages du niélan(çe de c<'s 
deuvengr.iis, sans parlerdii beiulli i' <(ue produirait l.ivrn- 
te de.s besliaui,— l.e Heio e^^ une des raro conuuuuo du 
îlorbibaa où l'on 'voit des Tignes : le vin qu'elles produi- 
sent e^l de qualilc' fort inft*rieure. — On a dvcouvert il y a 
quelques années, dans une Tigoe de ei-ite commune, k en- 
viron 1 m. aoui terre, une mosaïque que l'on a atlrilraée 
fcrt ft terl sane doale k un ancien cowrent da Tmipilers s 
car rien n'apprend qu'il y en ait eo vn dena ea llao.— Géo- 
lavle t ceaaOlQlloa iranittqw, rartMit dn céH qal avoi 
line 8wwn — On parla le 



H à 1 1. '/à * ra-N.-E. de Saint- 
Brieuc. son «'vtVlié et son rcMort; à 19 I. de Een- 
ues; h 3 1. de Lamballc, sa subdélégalion , et h 
peu de distaneedela mer.On y compte 1700 com- 
mun iantn. La cnre esta l'Ortîinaiiv. M. le duc de 
Penihièvreenest le seigneur. Ce ii-rritoirc forme 
une pretqaHe;!! est environné de la mer au nord. 
k l'ouest et à Test. Dans In prirlie de l'ouest, on 
fait dti sel blanc avec l'eau de la mer, qu'on fait 
boî^r ^na «le» elurodièr«i. Let lems «ml fer 
tîles en graiiiH et en h'pume» de toute espèce; 
mais il h y trouve des laudes. — Guillaume Gue 
gnen , évéqae de Sefait-lrieue en it97, naquit 
en cette paroi^e. — ( Voy. Saint-Brieric , année 
1297.) — Les maisons nobles de HiUion sont : 
1e« Anirfers, moyenne-lvwlieef à H. de la Biooë ; 
les Marais et los Clos, moyennes - justices , à 
M. de Cbappe de Laine : la première appartc- 
aalt, en 1660, à OIMer de le Vllléon ; Goret , 

basse-justice, à M. de la Villr-Courid , l;i Ville- 
Raut, basse -justice , à M"* des Cougnels de la 
Chcrquetière; le Verger, bas9e-jn8lîce,àll.l>in- 
digné de la Chasse; la Villcpicrre , basse-justice, 
à M. Villion de la VUlepierre; la Ville -Geflray, 
basse -justice, à ftl. Cille» Hingant*. On y con- 
naît encore k» tanee noble» do Carbien ol de 
Bonabrî. 

HII.I.ION ('ons l'iuvocalionde saint Jean): commune for- 
mée de l'anc. par. de ce nom; aujourd'hui succonalc. — 
Limit. : Pi. et O. la mer; E. Morieux , ('«êtmicux : S. Pom- 
meret, miniac. - l'rincip. vUl. J Lemeor, OrbaceB. Car- 
biens, Guillns, In Ville Bretisnt, B«n-Abri, la IMte-veile, 
ta Grande- Ville . Tnuio, le Pont-Naai; Carqnllté, la Ville- 
Vépin. Is VUle-Jafré, le Piessts. le Watabe, la Boebo-Mar- 
tln, Tille-Bamtan. ta Tartre, ta VUle Carlo, Blg<rfel, les 
Venen . la Vttto-nenre. UÔrillen , le Clos Coite , les Grè- 
ves, ta Kocbe-llta. ta Unde, les Villes-MaroUes, les Au- 
biers» les Marsb, Créemc, les Quilles, Fort ville.- Supcrf. 
tôt. Wk hecL sa ».. dont les princip. dUis. sont : ter. lab. 
«7» ; prés et p4t 135 : bols M Terg. et jard. 5; lande- - l 
incultes t80: marais salants y. sup. dos prop. bat. 15; cout. 
non imp. llJ. ConsL div. rjl; moulins a IRelan . di- la Loire. 

dn Qos, de ta Percbe. à eau). C*- i-'îf'lîîd'tti"»*^»» • 
fl»D«areniaivMUe.biiyv«lltBeBlMqirtdlBtt- ~ 



fols la proprit'li^ de la famin<> Launay-T.ecorfBe.-^Selon la 
Chronique (k- S.-Iîrieuc, l'ancien iioii'i d'HillIon étai t fi titê 
tlabiitam, ou yieUUktablt. On s'est perdu en coniecturcs sur 
l'inlei prétaiion de ces mots; mais H nous semble qu'il yi 
ici une de ces oourosion* de mots produites par la traduc- 
tion dn breton en tatiUiCt réciproquement M. i|danot veut 
que l'anolen cfa»laaBd*BBUon se soit nommé Ct^Crao». ce 
qui s^nUta a«Ml llUéralMamit F«ÊmtMMm». Lemwl ém 
breton on dnlalkieailalradnetlaar Casi ehaoedUbeO» 
k décider. Dn reste , Hlillon est près d'IffaMss, «tini f a 
eu entre ces deux point.sane migration quelconqae, U Crt 
très-possible qne Pun des deux IwurKS ait nrfe le Mai de 
t teil Efabtfs: mai» là encore n stent loalîOlM taeaitUn* 
df's sur le nom qui a le primitif. — La eommnne d'BIl» 
lion e>l une espèce di' pre^qn ile qui est remsrquable par la 
ferlilili' de M's terres et par le nombre considérable de cl»- 
vaux qu'on y élève. — La f.iliri( alioti du sel est encore pour 
ce pay.s une Iniportanli- ind(i>trie : ni^is ici on ne le relire 
pas des eaui de la mer par le inéuic pi m rrli- nu'.i (iui-r-inde. 
Au mois de inïl, les sanlniers donii' iil nu l.ilxnir ?i leurs 
marais sal.int--. alin «le pr< -enter pUi- (h- Mitf.K c^ .ib»or- 
bailles aux eaux de hi uk r. l ti mois plu.- tard, i!-^ euleient. 
Il l'aide de rftteaux traîné» par de> chcTaux . la .--upernrîe 
de ce Ml impréguè de sel , et il» en formtnit des t.is ou mon- 
draiiu. La préparaltan dn sel a lieu alors comme il suH : 
on étend ce sablan salé mr on plancher recouvert de paille 
et en l*arrese.ee nm M l e a a afce an ta lare avec de l'ean 
de mer, qui eatrmie dhnvA Msparilenlea salée*. L'ean 
ainsi obtenue, et q«e lian neoMWta Irène, ertporltfc éeas 
des plateaux en ftonte. On Mt eana oewi<«l en Un tV, al 
au bout rte trot* lieores environ, l'é^sporation étant acae- 
vi'e, le sel est mis h l'-KOuter dans de grands paniers. La ré* 
gie des contribution* indirectes soumet cette Inilnstrle k 
certaines exigences: ainsi, chaque usine ne peut aToir plus 
de trois plateaux < oulenaut tingt litre- . et la mite de Jta, 
accordée chaque fois par un permis -pi-eial , ne peut du- 
rer que dnnre l)eures. Chaque évaporalion fouinit 1J kilo- 
UrainiiM -; i 1 miJf iir[i u ne peut donc produire pl ii-- de Vj ki- 
lof ( iinini -. Il'un autre crtli'-. la nu-iui- .'i<truîni-tration ac- 
corde ^mx s^iulniers 211 pour MM di il,\-het tic fabricution. — 
llillloii lie eoniple plus (jue di i)\ on li oi- et.ilil is.v-meiils île 
ce geiiie; Laugiicux ejl conipte jusqn' i (jn.ii -sept ; if- 
fniiac en a le ni^^ine nombre qu'ititlion : en tout , ccn sali- 
nés n'emploient [)as plus dr cent à eeul dix ouvriers, payés 
à raison de I fr. par jour. -Ou dit, sans aucune cet titude i 
cet égard, que les ssllDes des Côb'» nord de Bretagne n'ont 
été créées que dans ta XVli' sMcle. Josqa'en 17(10, chaque 
ét e bll s eem c n t oayalt foor l»m drelto, tta soiaBearte d» 
Salnfe-Briene, eeeiMbeeavx éTavotoepar an. «en, mIb 



sait, le sel était poor la Hretagne nn cnfreli aotil oMa fie 

peu dispendieux. —Les lubilauts des bords de ta nMr, eCn^ 

lamment ceux du village de PArmnr, donlle nni eîft mal 
à propos traiisflguré en celui de l'Lnno VÊ.ûèVËnaor, se 
livrent à la pèche. — A moins de 1 liilom. an nerd-e»t da 
bourg, on remarque le château de Hou-Abri, auquel on 

arrive par ui»e superbe allée de xieiix chênes. — Il y a en 
lliilKHi di-ii\ po^le- d'olisf-rx alion. l'un dit de la Granville, 
raiitie (lit du linurf; ; ee di riiier, qui a nu corps-de-garde 
couvert. .snrMilii les .tn-cs di- Morieux et d'HllIiou : au- 
jourd'hui il n'est occiipi- (|ne par les douaniers. — I ne \oie 
romaine traverse la coiinmiiir d'ilillion , cl y e-t M'ible. 
d'espace en espace, sur une longueur de h ou r> kilom. — 
La roule royale n* 12, dite de Parts à l'rest, travers*- Mil- 
lion dans sa pnrli(- sud; elle court est-sud-i-st à oucal-iiord- 
ouest. — Of^iogie : granité; acIileteinedMd datM reeeA 
— On parle le français. 

Mlvalf sur la vonle de Dot à Sainl-Malo ; i 

1 I. I/3 de Dol , son évf^ché [aujorirrChul Rennes] , 
et sa subdélégaiion ; et à 12 1. 1/4 de Uenue»» 
son reMaort. On j conipte 500 eommmilaBla. 8aa 
territoire est en viruiuic' du la mer, et ses terre» 
labourable» sont excellentes, de même que se» 
{là tu ragea. La cure est prgaaolée par le grand- 

cliaiiire de Dol. 



HIREL (tous rinvocalion de la Vierge: il la Visilation): 
commune fonnéc de l'anc. par. de ce nom, qui a absorbé 
pour le ruile et pour l'i'lat civil celle de Vilclé-Ia-Marlne 
(voy. ce mot;: aujourd'hui succursale; chef-lieu de percep- 
tion.— Llniit. : ^. la mer; E. le Vivier, Mont Dol : S. Mnnt- 
Dol. la Fresnais : O. la Fresnais , Saint-Henoll-des-Ondes. 
— Princip. vill. : les Longrais, l'Anpiuif-re , la Ville -aux- 
Fleurs, les Uupuis. le Fcudcuil. — Supi-rf. lot. 903 h. 14 a., 
dont les priuctp. dliis. sont : ter. lab. M8; prcs cl pAL 40; 
I leig. atjird. lit toatesallasoIlBa !•) siifii tofvoik aat 1% 
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eoal. non imp. AO. Con«t. dir. U9; moulins 7 (dp In Pinton- 
nk^rt- , df la ( hOTre. de In Ville (•< Hi tiiips . de S.ilnl l.ii- 
nain-, du CbateltitT, l.uilmi. ili' l.t pctiti- |>,\Iiiit, à <';mi. 
t,«r'tk:ltc commune a puiir liuiitr iionl l,i i «juU- ciidtj{U(.-L- 
de 1>«I k Salut iCalo, depuis l<- nionlm l antoii juiniu'iiu 
pODt de RIanc-F.itsai. — Gëologii- : i-uii»titii(ieu graulliquci 
terrai o« d'alluTlou. — Ou parle le frauçalK. 

HOPITAI.-CAMFROI T ;r);cofntnunr ronnt'o par dc'mcm 
bmnent do pluaiciii > luirolsM-» liuiltropho^, cl sur l'aucicn 
pripuri^ du nom dr ( itnfrout; aii^uurd hul .succuriiale. — 
Liniil. : N. rvill.if, i j\i< ii' df ril6pit:d: K. Haiivrr: S. auM 
de Koult!-; O. rade de Itri-sU — rriiirip. vill. : K.«-couel, 
l.i \ lUenenve, Koiile, KTt'gueii. — ii ipuble, le 

l)oi^ (lu <.ar&. — Siiperf. loi. 107" hect. , ilnul li -, piiucip. 
tli\i>. >01\{ : 1er. lab. 3IS: pi<S i-l pàl. Xi . buiK L..1 ; M ii?. rl 
j.ird. i; ldridc& et incultes 4^1; t>up. di-st prop. h.it. h: cont. 
nou itnp. 30. (4>ust. dlv. OS; moulins 2. Il v avait à 
rUAplUJ Camrrottt une coinmandeiie de l'ordre de Malle, 
nttlc twS» 130^ Mte 4* QuAmptr è.iMBtTCn. Ira- 
B il MM «m aort. — GMoî^ t k beau 
■BlHia iM g h i—it i dMM cttia «on- 



■tartCMit; IVine de« trêve* de la paroisse 

de Rerrien ; à 9 I. 5/^ au N.-E. de Quînipcr, non 
évécbé; à ii 1. de HeiiDea, et à 6 1. de Aior- 
laix , M mbdéllgatioii. Celle uèvetelèfe da roi: 
les ducs y avaient jadis un fort château, (.'était 
une Yille murée , qui a été détruite , et ne forme 
■aioard*lNii qu'une peMtobowfede, eBvfaosiiée 
de !:i forél de s-ni nom, qui appartient au roi. 11 
»^ tieatun marclie lelundi. — Le il juillet 1^73 , 
•ertmod Dugueselhi, eo«né1«ri)le de Pnmee, 
rendit une ordonnance pour lYtahlissement 
d'nne garnison de vingt lances dans le château 
dn Buelgoat^ qui devait èfre eommendée par 
Guillaume de IÇrmartin. « coyer eueervice du roi 
CiierleeY.— La for«t du il uclge«t<tftit jadis d'une 
ëtendoe prodigieuse, puisque le ral François I*', 
dans une ordonnance des eaux, bois et forêts, 
leadoe Je 12 août 154^ , dit que la coupe en se- 
ffsll ftite à cinquante fols différentea . — Par 
édit du roi Cbanes IX, donné à CbâteanlMriand 
aa mois de septembre 1565 , la jurudiction 
royale du Huelgoal fut réunie et incorporée au 
•iége royal de CarlMilB. La mine de plomb 
ouverte depuis plusieurs années * dans le terri- 
toire de cette trêve est très-renotuint e par la 
koatéds la matière qu'elle fournit : on y trouve 
beaucoup d'argent , et l'exploitation s'en fait par 
la compagnie qui fait valoir celle de Pouilaouen, 
^pû n'est éloignée de là que d'une ileue trois 
quart.s. L'étan<; du Iltielgoat, quifornne une par- 
tie de la rivière d'Aulne, sert à faire moavoir 
ka oMciifawe de cette mine. 

nrELGOAT («oufi rinTOcntion de «iiinl YTr>;, petite ville; 
commune formrk- de l'aiic. lrt'»e de lierricn , aujourd'hui 
cure de 3* claMc ; bureau d'cnreglstrenteut ; chef lieu de 
pero«>tion. — IJmit. : N. Berricu: K. Locmaria; S. I.ocqaef- 
im, Flouyé: U. la Feuill<^. — Prlndp. vill. : Coat-Mocun, 
Galnec, le Fao. I^crao, IvToal. — Maison principale, uia- 
nelr de la c— érala. <-> êmmt tat. use hect. 04 a. , dont 
Isa priaci]». ai^ asnltlHV lalu Mit pnîs et pAt 1 15; boia3M: 
«•>»MJara.lltlM«ss«ltacallaslîa»sap.des wm bit 
Mieoirà. iMalBp.atGBast.aiv.MiaieBlliMl (Si^eat, 
Vyian. da Buelgoal)i I mines, i:^ Biutgoat slgnifle liU«- 
rtlement le Hoiil^Mif «a elIM, une grande partie da ter- 
rfloire de ceUe COOMUane a jadis été une fori'l, ainsi qu'on 
témoigueencoreccllequiett dite de HaelRoat, on boit delà 
Qarenne , qui appartient .1 l'Etal , et tjui a 042 hectares de 
SBperlicic. — Il > a dans la coiuinutie de HneiKOal iVglisc 
al une chapelle ; celle dernière , dile de Noire Danii- des- 
Cleui, a un pardon renouinit- l'i iim -lUire b -.HK oup d*é- 

trancan. On cite k Iiotre-l>ame de remarquables scaiptu- 
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re» en bois, et dans l'éclisc delluelgoatoaluli in chargé de 
\y.is relief» «ingullern.— L«> Iluelnoal présente p.triui ni^^me 
[Il II il'iiil. 1 r I Mini^ les environs ^ont dru plus piltorc'A<|ur>. 
iSous nous borui iuns ici à ce qui appartient spi-cialeux ut 
à celle commune. Le CastH Cuibel c*t une tour Isoit'e et 
d'uu aspect biiarre qui •'élève sur anroclierna,àinl-clM> 
min de HueiKoat à la mine de plomb. A pe«é» ÉhliBce. 
mai» sur le c6lé opposé , est ce qa'on appelle dans le pajw 
le an^(i4lvb4«a.GssatttdraacleM relrancbnneiiU en tnrvê^ 
présantaatrMpaetjhm camp Nmaln et la fonne d'an Ira- 
p^ayautSM n« environ dans sa plus ri'ondc longnenr.On 
voit feVooa des estrémil^ une tour bâtie, comme le« an* 
ciens *vn]inf^ Bor une bulle arUflcielle, environnée d'ua 
fossé. -> ■•iala DoèMière nous a signalé la présence d'nn 
autre caaianNBalnco Hnelgoat 0 camp iterall silué d.ins 
Il fi I il lllll Mlflinr «Ajauteu occanion de tr.i\er»er celle 
. forf^l en 1797. noDs écrit-il , je reconnus dan> iiin- coupe 

• que roii veti.iil d'ciploiler les vestlse» Irè» Un n i oii>k rvc» 
.d'un camp roni.iln , ;ihsolumcnl »emblab!e , pour la di- 
. iiK ii-iini i l le luri . .1 liai* cpui que J'ai vu» ailleurs , et 

• qui selon 1.1 '•1 (• ( l iicnt desilué» .'i l'hiver n.nre rl' 11 ne 

• légion. • — <Mi voit en iluelKoat la plu.H bellr i\i |>i( irf'S 
branlaules de llri t.iuue. (.. Ile pierre , dont le imid-. ri.1 .lu 
molUH de 100,000 kiloj;. , i»< ut ("Irc nii*e en branle par un 
M>ul homme. — Uai.n ce qu'il y a de plus remarquable en 
Huelgoal c'est la mine de plomb argenUlère exploitée par 
le propriétaire, U. Blaque-Ddalr, concurremment avec 
celle de Pouilaouen t le oalneral canUant eoviran m mtt» 
IN^d'anent,et l'an asthneiMNlDaf. la quantité daea 
deraiaraMial annaoUamontablenne.— La paîdUandecetIa 
mine est adaiIrMe. et a«s canaas tadritanent ménaiCa 
lui aataeni deseaax qui donnent par leur choie une força 
motrice variant, Miivant les saisons, dcS<WkS50 clicvaux. 
Jadis cette force motrice mettait en Jeu des roues hydrau- 
liques é<-lielonnées sur les flancs de la montagne oii e«l la 
miue: ii leur tour ce.s roue» Imprimaient le mouvenii nt 
à clunuanle neuf |M)nip*'s en bois. M.!!--, la diiec lion du 
fllon éloignant les travaux des poinU où AKisnait la force 
hydraulique, il avait fallu trauMueltrc celle-ci .1 plus île 
3,M0 m. de dl.staucc, à l'aide de pièce» de boi'<: et, outre 
que la pui-s.ince initiale se trouvai I n'dulle fii .le nioi- 
lié quand elle parvenait aux puisard*, l'eulrclii n ili Teiiail 
horribhlii'iil çoulitix, M. rinfiénl'iir J u m Vi-i .1 i ciiiplu é 
ce» appareils par di ui machines .'1 colonne (l'ciii aii.iluiîncs 
k celles doul M. Reicliembacb a doté la llaviére. Os ma- 
chines qui élèvent toutes les vingt qualro heure» 'J,MO m. 
culies d'eao, oa3,M«,0<M ktloarain., quantité que tes infil- 
tralioos Jetteul JoonieUemeol dans les puiU; le taUtHeUr 
AyidnwU«as da H. Jnnekan raMsmbla daosa «aales et iaa> 
poMnU travaosaitfrilBntd'atHiw IBndâaat laoskakaak* 
mes curieux d'admirer les efbrtsda la acience trlomphanl 
de la ualurc. — lluelgoat n'est pas le point où sa traita la 
minerai de plomb -, toute l'exploitation est conceulflte fc 
Pouilaouen. oy. ce mot.;— L'embranchement de la rsatC 
de Huelgoal sur la route royale m* t6A est k 3SS mùires aa 
dessus du niveau de la mer. — 11 y a foire le lendemain 
de la Purllication, le premier jeudi de carême, le ieude- 
main de l'ARcompUon , le jour i>aint Marc , les 19 mal, 29 
julu , 9 septembre , 38 octobre , 21 novembre , et le lende- 
main de l'Anaonciation. — Archt'-ologle : Dom llorice, 
ITeuves . t, 1 I.coL 76. 77. 582, OH^i, i/>j. 1.120. 1418: I. 111, 
col. ' . 1031. ~ Géojogle : coiislitiitioii toule fcrauilique: 
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le breloo dans le reste de la commune. 



a; à 1/3 1. à !'£. de la route de Mantes à 
Rennes; à 9 1. s/& au N. de Naolea, aoa évécbé 
et son ressort; à 12 1. </3 de Rennea, et à 1 1. *[i 
de Dcrval, sa subdélégaliou. On y compte 700 
communiants. La cure est i rOrainaiiè. M. le 
prince de Condé en est le seigneur. Ce territoire 
est dans un fond; il «st marécageux, et coupé 
d'un grand nombre de fossés remplis d't au. La 
plus grande partie des terres est en landes ; celles 
qui sont cultivées sont fertiles en seigle. On y 
voit l'étang des Fées. — La terre et seigneurie 
de Jans appartenait jadis a\ix ducs de Bretagne» 
fondateurs de la paroîs?«c. Elle lut donm'c . en 
1332, à Jean, sirede Laval, parle duc Jean III, 

3ui se réserva pourtant le droit d'hommage et 
'oUtHs-sauce qu'il avait sur le fief de Jans et de 
Nozay. Jean de Laval, chevalier des ordres du 
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tWi seigneur de ChâtMiilulnid* par tetefiaMé à ! 

Pans le 5 jaovier 1539, donna à Anne de Mont- 
morency, premier baron et connétable de Fran- 
ce, la paroisse de Jans, qui dépend aujoiunThui 
4» la malMHi de Bontbon-Cmidé. 

^ARSJtli csnanuM formée d« l'anc. par. de ce nom, 
talownriHu SBCConale. (V. le Supplément nour toa» les 
AoeomenU cadaatnux. ) Qp** Le bourg de Jaaa eal situé 
aor le* borda du Don , et i^rc qoelquea polnla de Tue re- 
HavnaMM; la* eaux de la rivière, releuues de dUlaiirc 
lUsIaaea par dea barrage* et de» u^iiie», coulent dan» 
one vallée eiicaicsée et aaiment tout cepajrsage. — La coui- 
muoe c»t rcuomméc par la qnaulHc' de cidre qu'elle pro- 
4oU.— Géologiia : soi argUeiu méUnfé de caillooi roulés, 
—(ta paila M ftaaçala. 

Janzëi à 5 1. an S.-E. de Rennes, son évè- 

cbéy aa aubdélégatiou et le ressort de sa baute- 

JoMfee.OnyooaipleSSM ooamnMiaot». Laeure 

eal à l'Ordinaire. Il y a dans cette paroisse , qui 

nlère du roi » une brigade de marécliaussée et u n 

marché le mercredi. ~- Le flef de la Laneeole est 

très-ancien; il appartenait, en I.IGO, à Pierre 

Coupu, seigneur de la Lanceule, et 1 an 1A30, à 

ïeamie de Rennes. les maisons nobles , en 1 860 , 

étaient : la Jarousaye, le Bois-Rogier et Lam. 

Defmis Janxé jusqu'aux Trois-Uaries, U y a un 

g and chemin pavé qnifait embrandiMiaentavec 
roule de Rennes à Clidlcaubriand. Ce terri- 
toire» couvert de bois, est abondant en grains 
et en cidre. Les poulardes que les mnraènods de 
ce lieu apportent à Rennes et à Nantes passent 
pour dire délideoses; ausaienl6nt-ib on grand 
commerce. 

JANZÉ ( son» l'inTOCallon de Mint Marlin ) ; TiUr; mm 
miinr foriiu^e de Taiic. par. de ce tioin , anjourd'lnii ( urc 
de 1" cl,i-i>r; biu r.iu d'eureglslreincnt ; chef lien tir p«>r- 
ceplton ; bureau de po»tc. — l.iinlL : N. Aiuanli^ , l'ire; K. 
PIré, lissé, le Tbcll; S. Sainte-Colombe, la ("4)uyiîrc; O, Tré- 
lHeor..Saulnlërc9, Brie . t^rp» Nuds. — Prinrip. tMI. : la 
Uaie-de-Teillay, la Haute et Baaae-Epine, IrsOnneaux, la 
Planclievali<''re, le* AnlnaiR, l'Aublnlèrc, VillerauU, Haut 
rt lias r.iiu 1- . (.odfi ii-rc , Kournlehaiii , le» Fourches , le» 
Ormeaiix clii Midt.l'Kbeaupia, laToucbc-Nicole, les(x>ura- 
Koger, le» Riinbouilierc», la i^asaerle , Merqnelaode, Gar- 
mcaux, la Touche- Bodin, la Bruère-dea-Laiulea, Haut et 
Bat-ruier. — Malioa s prt ■clpalaa t àbMmx ém larlaa , de 
la JaroaaMw, de la franoeoto, dela6«aaAlii«rla.dalaTui 
InilinaBalrdeGsrnwaax. — Saperf. tôt beet 7 a., 
dont Isa pdaclp. êh. aontt ter. lab. Mis : préa et pSt 601; 
' * ittSi TerK.et Jard. S3; landea et inculte» 530: étang» S : 
prop. bSt SS; cont non imp. 133. Const. div. UOO : 
. J(de la Franceule, h eau; de» Chfttelller» , de la 
Bje, du Rocher, de Oarmeaux, de Ilnilon. de la Ja- 
roo*i»>«, i veiill.C^'L'origiiie du nom de Jatiré est encore 
inconnue; il a du ir^li- i lc t-cril jadis de birn des l,l( (J^l^ : 
la plupart des anciens titres <Trîveiil J(i»;q' vlJanzai , Ir 
titre de fondation de l'églioe iùint-Marlin |1118j porli- F.c- 
t^tiam ianeti Martini deJaniioco. O llc i gllM- Saint Martin 
est devenue paroissiale; se» parti n i cnle» reurcrmcnt 
de» debrU de style roman, qui font présumer wn ancien 
ueie. Saint Pierre, ancien doyennédeCJiftteatigiron, a scrri, 
depuis 1789, d'abord de halle aux blé», puis d'école pri- 
III. lire. —Lca acoles rli.i|i('llr>» qu'il y cbt autrefoi» en Janzé 
étaient altacbéesaux uiaiMins seigneuriales de la Tullaye, 
de la Jaroussaie. de Garmeauz. de la Treroblaye et de la 
Vraoceole : cette dernière appartenait Marmonuen. Elles 
•ont aqjoard'iiol en rolnaa aa aaiflojFées ft des a amai pro- 
ftoea. — La Franceule , qui a conservé quelques partiea de 
— — avsir étd coostniile dana le 
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Pudea Ordkv alphabéttqn r d'Ogée. le» I et les 
innés» Haas «asalena désire adopter la marcbe 
me ; aiala aooaavonacru devoir «uivrejuMiu'au bout 
ordre cbolti par notre aotear, et celle congldératiou nous 
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corteux qui ont dù panser entre le» main» de la famtlla 
l>ubot de Tartou. — La Initie du « liAtellliT oITr»- les veatl- 
pt ^ d'un camp romain ; noir c roi hihorateur, E. Ducrcst 
de Mllencuve, en a donne une de!<Lription dans la Revue 
du Bretoa ( t 2, p. Sâ ). On a trouvé plusieum foi<)»nr ctte 
butte et dans se» environs de» médaille» romaine» et gallo- 
romaineikOnii trouvé an»»! A plusicurr* cpoiiiics.cn cri-u^aut 
pour le* fondations d'i-dilice» moderne», des lonibeaui en 
schiste ardoisin ou en c alcairc co<|ulller, qui provenaient 
de» Hépullure» de l'ancien monastère de Saint-Pierre; de 
pareils tombeaux ont ausai été trouvés, en IStO, dans une 
prairie du mauolr de ViUarant, dite le QoaauX'MolBca. 

- Avant 1780. ladiBsaapnesffatts Janzé it ta doosIèM 
gerbe; la seiniéurlB OB CMli paNlase appartenait, alnfl 
qae le marquisat de Brie, à M. deLangle de Beaumanoir. 

— La ville de Jauté, qal étaK nafutre une simple bour- 
rade , cstaajcard'bol une importante lacallté et t'est faite 
le centra d'an pays agriculteur «Itadastrleos. Ses Jolies 
maisons , son école municipale remarquable , son école 
de Jeunes fille» diiigéc par une communauté de» soeur» de 
la Sagea>ic qui soiRnetit alls^l les m.dade», r"* marchéa fré- 
qiienté» de plus <li- dix liein s j l.i roiL<le . deux roules qui 
la Iravcrsent , tout -se n'unit pour donner à Janzé uu ca- 
ractère vif et animé. — L'élcve de» volaille-, ost toujours 
une des industries les pins lucratives dccep.ijs; la reuom- 
mik- qu'elles ont areiuise et qn'elle.s eonsertent est bien 
méritée : en etTet, les poular<les de Jauit* sont renï.trqua- 
bles par la (iiie--se de leur goùt et par l'absent e de celte 
graisse qui donne, poiii' quelques personnes, Ik'.uk uiip de 
valeur aux poulardi-sdu Mans. — L'indu»lrie des lils l't des 
cliauvre» eslencore uuc brancite importante du commerce 
de Janzé : beaucoup de coltivatenrs emploient leajoumdes 



coaunaac 



\ Mancbisaerles de tt> Sac 



d'Uvor a fabriquer dw toiles à voile, et f «o < 
coaunaac ptasican Mancbisaerles de tt> Si 
importantcaétd «tulle depnisqnclqun années par H. Gha>. 



qaènétaasnrsduflssoiitesUmés Enfin on entoile plasican 
carrMras m calcaire «t de pierres de taille. — Janié est 

traversé !• par la route départementale n* 14 d'llle-et-\i- 
laine , dite de Corps- Nuds à Ponancé : 3* par la roule n* !• 
de Vliré à Hedon. I!n chemin de grande commauicatioa, 
venant dcChAlcauglrou, y aboutit. — La Seiche limite la 

ronirnune ?» sou pxlreniilé nord esL—ll y a foire le» seconds 
nierriedis^dej, mois (l'a\rll. mai, juin, Juillet et octobre, 
i l le 1 1 no\eint)re ~ Uarclié h" mercredi. -- Archeolonle ; 
rioni Moi ir e, l'ieuves, t. 11 , col. IS'JO , 1577. — (iéologie: 
schiste arsileux; quarlzitu au sud-esL — On parle le fran- 
çala. 

JFnTmay f Javmi 1 ; sur le bord de la route 
de Vitré à Fougères; à 9 1. à Të.-N.-E. de Ken- 
nés, son évêefaé, età ^4 de 1. de Feogihrea , sa 
subdélégation et son ressort. On y compte 1200 
oommuoiaota. La cure est présentée par un des 
ehnnainss de l'église «athédrat» de Rennes. 9e« 
territoire est un terrain plal, .irrusé de la rivière 
de Couesoon, et couvert d'arbres à fruits et au> 
tns. n est ferifln en grafas et pitniagee; m j 
trouve qnelqnes cantons de landes. 

JAVENÉ (toniflnvocatlon de saint Martin }; oooinniae 
formée de l'anc par. de ce nom; auJourdlMl soccorsatet 

chef lieu de perception. — Limil. : N. Romagné, Lécouaae. 
I ouReres, Heaucé; K. la Sellc-eD-Luilr«*, l.uïlré : S. Luilré, 
Parcé, Bille; O. l'.illé, Romagné. — Princip. vill. : la Jave- 
lais, la Haudusii-re, la (.lianibre, la Unilanlu're . k-s (.liar- 
bonièn."», Mes.mbert, les l.oneha r dieres , la drande et i'e- 
tlle-(.enlt're , la l'rnlerals . Thnetiev n i, la l'elouère. — 
.Maisons princl|wies : château de la iîeeaniére. la t.randc- 
Marclie.— Siiperf. toL ISda hecl. "i» a., dont les princip. dlv. 
sont : ter. lab. IStfS; pré» et pat 273; bois t) : verg. et jard. 30} 
laudes et incultes M; »up. de» prop. biU. 17; cont. non imp. 
A3. Cousl. div. 22(i: moulins (de la Marebi>, de (ialactaé, 
de i'hpeluel, du Réeand, A eau ). L'église de Javcnd 
e»l remarquable par sou clocher, qui a, fUt-oo , M la. «Pd* 
lévatioii. — La commune est trevaciéedai * 
la route royale n* IW, dite de Gaaa a 
et dan» la aartIasstBsria taata s lr aldg<aaa^lS. 4 
Fe«|iTCa«XBfBLlHa«*llnMi»aaaaî«eianpsa a 1 
ric CMKflMa, cl sa aaipar la paUla rifttratfa il 



; sur un petit coteau, au bord de In 

rivière de Muel ; à i2 I. «/s »« S. de Safnt-Mnio, 
son éïâclié [atiJourd'iuU Atn»$s}i k i l. i/t de 
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Rennes, son ressort, et à 1 1. </| de Montfort, sa 
wJ i Jé MB S t to u . La «nra «il p i î te entéo par l*évé- 

que, et compte, y compris ceux de Saint-Bler- 
yitM* IBItruaul, sa trêve, 4000 communiants. Le 
priewé dflflbfldio eal AédlM à saint Pienv. On 

«rolt qu*H fut fondé, en Tan 1118, par le sei- 
gneur d*Erbrée*, qtii possédait akm une mat- 
son nommée Iffwmiie , et qu'A fbt emnlte dQ«mé 

à des laïques, (|ui le gardèrent à titre d'héntap;e. 
L'an 1189% Jacob , prôtre d'Iflfen die, et Radul- 
phe, son fito, donnèrent eette église à l'abbaye 
de MnmMMitier , avec les dîmes et ehapelles qiti 
leur appartenaient en cette paroisse , à condi- 
tion qu ils pourraient, si bon letur semblait , 
frmidinriiaMt de saint Benoit, et qu'en cas 
qu*tls ne prissent point cet habit, les moines de 
Marmoulier diraient des messes et autres priè- 
wm iftme la repos de leurs âOMs. Ce territoire est 
un pays couvert, on l'on trouve des terres ferti- 
les en grains et pâturages, quelques caulons en 
iMides , et plusieurs bob taillis , dont le plus 
con«(idérableestceluideTreraelin, quipeut avoir 
trois à quatre lieues de circonférence. Les mai- 
wmm uoUm de eette paroisse, en étaient : 
Tregueille, à Jean Marquier; le Breîl-Louvel, 
à GoiHswme Ueronnet^ la Vilie^Ueromeo ou 
BeoMl, èTlMMias 4n Ml; le IMinnt, à Oli- 
vier de la Flouxace; la Ville-Léon, à PieirePréi- 
obard; la Ville-Uouix et Treheo« à Jean Gan- 
ttor; la Roehn, à Guiflaume GbeMe-Meille ; la 
Roche, à Eon du Houx; le Val, à Olivier de 
nile;le Val-Botherel% à Thomas de Fhen; Bler- 
fans, à Jean Gn l a eha td; ta Barre, à Tvon de 
Coiridpvic ; Va Villc-Ycnoiix, à Guillaume Henri ; 
le Val-Grassin, à iean du Tiercent; la Senar- 
dière, è OlhrlerBelle; l'Bbergemeni-d»>llao<d- 
Auvant, à M. de Montfort; le Brcil, à Thomas 
du Breil; la Moriuaye, à Eustache de la Mori- 
naye ; la Voyrie , à Aniotna le Toyer ; Launay, 
à Jean Giequel; le Valachart, à Guillaume le 
Valachart; la Boullais, à Aubin Joces; le Pin, 
à Jean du Pin; la Paumeraye, à Jean de Yau- 
drooeib; Launay, à Louis Henry; la Bouaye, à 
Pierre de la Bouaye; le Bois-M arquer, à Guil- 
laume d6 Marquer*; Saint-Théan, à Michel 
Oren ; la Ville-Sorière , à Alain de la Monnaye ; 
Trclicgoun, à Jean Gallard; le Breil-Louvel . 
Biacé-Hoaës; Tresoët, à Jean fioistraves, et la 
Chasse [U C/id»u] , k Jean de la Chassa. Cette 
dernière (Hait aldrs une des plus anciennes che- 
valeries du comte de Monttort. Ses possesseurs 
ysireut depuis le nom de Daudigné de la Chas- 
se. Mathieu de la Chasse épousa Yvonne de La- 
val, et bouchart, son fils, Madelaine de Ven- 
dôme; Geoffrol se maria à Marie de Rieux; Fran 
fois Hervé, à Jeanne de Cahideuc, et Jeanne- 
Firanooise, à Augustin de Cahideuc, vicomte du 
Bois 4a k Malla, Haateaani.«énéral dis 
navales et commandeur de l'ordre du 
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surprendre le château de Comper, dans la dsk- 
r elaie ds Canearet, gardé par kâ troupes da èna 

de Mercœur. Hs rexécuti-rent avec seize hom- 
mes, qui foreot presque tous blessés. L'on des 
dsnz frftrss ftat naiBiiie ^on vamaiir du ehÉtoanii 

dès qu'il fut soumis à Ilciirî IV. Le duc de Mer- 
cosur fut si irrité de ce procédé} qu'il envoya de» 
troupes piller le château de la Chaise. Enes y 
mirent même le feu, quoique cette place fût en 
neutralité. Ce château appartient encore 4 Ja 
même famille. 

IFFENDIC ( mus l'ioTOcation de saint Eloy. éveque 4» 
Noyoa: 35 Juin); commune formée de l'anc. par. de rr nom, 
moiot M trêve BleruaU, cl ooii Saini-Blervab ( voy. ce 
moi;, qui rst devenue coininuite: aujourd'hui hun ursale ; 
chef lii'ii (le percepliou.- • [.iiiiit. : >. le Uoi»-<;ervily, Saiiil- 
l'iil.H', .Moiit.uibjii , le Ixiudu Lac: K. H«''d(H^, l.aaoïiayo, 
Mnntfort, l.iItMi*.ic: S. Moulcrfll , Saial l'ei r.ni : O. l'aiia- 
pout, .Salut Mitlon , Salut-Coiilay . Saiiit-Maugan. — l'rln- 
cip. yIII. : la Ville Thebaut, le* l'orte». la Ville-lJorkT , 
Lëht'c, le* vignes, la \ llle-Ri|{oiiril . le rie»»ix, les Meheu- 
(lain. le Temple, le l.estou, le \it;4<t. le llreil -Nouvel , la 
lîoujère, VUle-Orhau, Laïuiiiy l'atouillé, le Cbeue-N-c , I» 
FlecbaU, Haute-Ville, non.iinenu , le Drcll-DrctaKDC . la 
MeaucbaU, In Ksumye, IrcaTU, tiainl-Aban, la UaiaeM* 
nais, Bout-ft-Veat>l8Ba«t«lBas^rrsv,l«ficdan, le I.e- 
Tran , le Templejjs OrssMHMiBls, IsTnrnon .Compenelle, 
la SsottMre, la IlowBnile. laTclrls, la Foaunmie , Pln- 
ttllao. — MalMMw prlacipslM < duttesax 4e Is Morlnal* «ft 
de Tr(<Kall, fa Cbftuc, le Pin . Cahideuc, la Rocbe-Turbu- 
lant ( métairie }. — Soperf. tôt. ItM hecL 38 a. . dont let 
princlp. div. «ont : ter. lab. U7S: prés et pSU (Wk7: b«ialU)| 
Terg. et jard. 81 ; mares et canaux d'irrigation 131: lande« 
et incultes iiU ; étaiig<iïA : «np. ile$ prop. bât. M: ronl. non 
inip. S51.(^nst. di,. llXKi-. moulins 7; 1 usine, kltff^ Dans les 
anciens tltreti , inrendlc estgiînerateuieut iioinrMi>r lltlphin- 
lic. (V. Dom Morue, Preuve», t I, roi. 51'. ; — la fonda- 
lioa du prieuré d'IlTeudic, qu'Ugc'c attribue .l lort a un si i- 
ftuiMir d'r.rbriV- d'abord, puî» qu'en»uite il rapfvorle eiac- 
temenlen analysant l'arti- de fondation et de lran.tr<'rl k 
Uaruiouller», i^l de 1122 et non de 1189. (Dom Mntice, 
Preuves, ibid. j (U-tte donation de Jaeob fut conruuiée la 
même année par Tevf'que d'Air th. Dom Moricvr^rèreiiMit) 
cet acte de conlinualioD, et y Joiot le procè» verbal de pria* 
«!• poMcwton, ssfWiisaiU àeê ftnoêïiiéê ilnealièrea dm 
«omam tt dM tnr^HHmtÊtukM, ange mmU^gme à omis qil 
ont long-teans salnlsK dsas M* priies 4s psi M siis n as 
toute propriéti bncllN^ — DsM la asÉsaa aaaAs, Basai II 
de lIoQtfort dooiui à ce prteard le droit d'nasie dai» la 
r«t de Conlea. — • Ogée , nous écrit IL l'abbé Orèm, a 
•omis Cabldeuc et Boutavant Cahidrac. altiié S S kUooSb 
•dn iKMirg, k l'ouest, est un ancien chkleaa, aujoanfbal 

• en ruine* , qui a produit de vailiauls capitaines. François 

• de Cahideue , sieur de la lioullais, était capitaincdu chS« 

• teau deMoulTor! p<'ndaut la Ligue. Ix-tle maison fon» 
due dans eelle de la Chasse.— Les d'Andigné sont d'ot igtue 

• angevine. (,e fut par un mariage qu'un d'AndIgné devint 

• , seigneur de la (.ha»M>. UouLaTant , au xud est , pr<M la forH 
de Niint l'errau , préienle aujourd'hui !t peine des ruines. 

• elK'ite.iu . eouune ltlKii|ii<'. ét.iit situe »ur la pointe d'un 

• rocher, au piedduqael se trouve un élanp avec un mou- 
lin. Saint Judicael . roi de nrelagne.eii fiisait m >ille de 
plaisir. Il y tenait, vers 056, avec s*'s chevalirrsi. joules et 

•proucMcs. (Voy le« A«lo« deBretagne, t. 1 , p. 30!^ : La 



prit.— L'an ib9b, le seigneur de la ChaHa man- 
da un da ses frères <|iii était an Animi, aaeupé 



• Raud, p. S7,et iedievaUerde Rotijoui, p. 30O.)!— O ch 

• I • - a u r oyst, oaainia Isa aeirsi sis âaas la rsflMéi. 4avlBtla 

• proprMiS isssBtpisaw ds Ms n t l Sft — Bn 1ilt,Cidila»> 

• me. ssisnsnr et prinoa (^rteavS) 4s Hsatlbrt, coDSrma 

• dana ce cbStcau toules les denalloiuqaeiesprSdécciieiiit 

• avalent faites h rabb.iye de Saint-Jacques. • — Scloala 
tradition. Iv bourg d'ICfendlc n'était pas autrefois alle4 
obll est aujourd'hui ; cette tradition s'appuie en partie sor 
ce fait que l'on tionve dans plusieurs champs , à uOOm. en- 
viron au nord-e.«t du bourg, une grande quantllf' de frag- 
ments de briques semblables, pour la forme , k celles que 
Ton voit h RIeux et ^ Locmariaker. — On dit aussi qui- le* 
Tejnpiier» oui possedi'- plusieurs terres dans cette piirolsspj 
mais celte assertion n'offre aucun caractère de eerliludau 
La charte de (ktuau I> ( lIbO ), qnl énumcro les biens de* 
Templier» en Brelnueie, n'en indique aucun eu lITendlc. 

11. l'abbé Oresve nous dt'-erit un monument druidiqne 
l'on toit, dit-U, à aooo m. au sud du booj^, prSj 



que l'oi 

IBisasi 
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âe hralrar. Oo a fonillë au pied de cf ttc pierre en 18S7, 
mai» on n'y a rtentiooTÀ — La partie »ud de la rommiinc 
d'illt-ndic eal pour alnal dire inculte; ce ne «ont que lan 

d>'S et que inoutaicnc». — Celle commum- < sl lltuilec ;iu 
nord • est p.ir la petite rlvlon- <1f (.anni . d liii\n>t'e de 
l'cit à l'ouesl par relie du Meu. I,a route tie Heuuesi U Saint 
Ml'Cii I'I tr;i>('r.s<' 4't,Mlciiii'iit de l'eitt-Mid ent !k l'oucst-nord ■ 
ouest. — A l'ouest une [l u tie du terri loire est sM^pjirée de 
la masM* par un espaee «l'euvirou SO n». Cette fraetlon est 
eoclaTi'ediins Saint-Ouen et le boi»-(ier\ily ; 4'lle contient 
le viUnK'' lie rri'ex, la maison delà noulai» . etc. - l a \ille 
E* Marquer ou le Bols-Marquer et le > al Botiu-rel oui suivi 
la trÈvc Btémaia. — C'est en llleudic qu'e«t situé** la belle 
nsiuedc Travan, qui, primitivement appliquée à une flla- 
taremécantque,aélé, depali, cousldérablementairandie 
pw M. RtHiadn-Eliaa. C'eat anteard'hal «um Importante et 
WitiHmliie f!d>riqae de prodailt cbimiquea, avec nom- 
kmHM fliécanfones pour la puWerlsatlon des tubstanci-ii 
•mplojée» dans les arts on dans t'induslrle, ainsi qu'une 
kelie (eculeiie. — Il y a foire il Iflkrndicledeoii^e lundi 
•près la .*^ainl i*lcnT. — Il faut voir sur cette localiU^ un 
eorleaiouTi-agedeM. Poignand, Joge k Moutfort. intitulé 
JtomcÉ«f Awfamm.— Marctaé le loodl.— titiologle t Kblalc 
MtOeost VMfIsile ■« md.— On parle le ftuiçato» 



(les). Yoy. Lêt I0k. 

imftiiit ; à 13 1. </4 au S.-O. de DoU son é>é- 
aujouriChui Saint-Brituc] ; à 9 1. s/t de Ken- 
nus, et à 5 I. de Montanban, sa subdélégation. 
Cette paroisse se trouve enclavée dans le dio- 
cèse de Saint-Malo. Elle ressortit à IMoërinei.On 
y compte i/|00 habifauts. Lo euro est à l'Ordi- 
aaire. Son territoiie flit un pay-s plat et rouvert, 
oii l'on trouve beaucoup de landes, V.w 1500, on 
y coiinaî.ssait les maisons n(>i>k-s de la Gabetiè- 
re, à François Trousîer; la Ville-tieffray, à An- 
dré de Jn Frctaye; la seigneurie de Grenedan, 
Jbaule et basse-justice , à iVI. de Grenedaut et la 
Baye>lpriaDiel, baole-twlioe, à N.... 

ILT.IFAt'T [fîoui» l'inTOc.Ttion de •^,\\\\\ Saruvin'; cnmninne 
formée de l'aiie. par. de ce nom: .Tujounl'liiti .siK t ursale, 

— I.imll- : >. I ri iiiiiri'l ; E. le l.oscouet, Cnel : S. M.Tui on, 
Sj>int-Brieue-de-Mauron; O. Brignac. Meuéar. Merdrignac, 

— l'rincip. Till. : iligoa«t, la Gorbl^re. le Bn il, lesToncheA, 
la Rae-Samoureox, Ville-Neuve, Calau, l'Ktang, Guilby, la 
fatanlait, la Perri^^e, leTanouet, Gri'nédaii, la Form>, 
VÎMlBlgnen, Guinermo, Baoto-Ville, Penbedy, Villc-ft- 
FAIT, la ToaeMe,LaaipraaMii. la FeUetHn^ftin, le Panlf 
Coteo, (Sumd-RnisMMi.— (Mmert tôt SSN hèet 99 a^ dent 
tatartOClp. dlTlK. «ont : ter. lab. 1354: prita et pftt.lAO: bois 
tltWViet*""<^i'"<*!^103^'><'l""l('^<^:'up- desprop.bAt. 11; 
Mot. aen tmp. 1S5. ConM. dlv. moulins S (de H vrv. 
4m PoBt-Colen. à eau; dcti Bruyèreii, ik «entl.C^ lllifimt 
n'a rien d<' remarquable, si re n'est qtie celte ancienne 
paroisse a joiu' un rôle <laus les. arguments produits ponr 
et contre la question de l'arcbeTtabédeDoLiVov. domMo 
rire. Preuves t. I. col. 7M.| — «Mdfte ladditetalqMDX. 
—•On parle le français. 

Indre [Basse-Indre ; .tu Ixird de la rive droite 
de la Loire; à 2 1. 1/3 de Nantes, son évéché et 
sa subdélé!;alion , et à 22 l. i \ de Rennes. La 
eure-prieuré est présentée par I abbé de liourg- 
lUeo. La paroisse a une hante-juatloa, qui ap- 
partient h M. le Prieur, et rassortit au présidial 
de Nantes. On y compte 300 communiants et 
d«ux confréries , celle de TooMaial et eelle de 
Sainte-Catherine. Ce territoire est composé de 
trois petites Iles formées par les eaux de la Loire, 
«al aont la Hante et Baase-Indre , et Ille dla- 
aret. LcspAturnges y sont excellents et 1m ter- 
res abondantes en grains, vins et foin. 

Deux eatalognes maoMerftt, Fan da XI* et 
|*autre du XII* siècle, de la bibliothèque de la 
fleine Christine de Suède, disent que saiut Pas- 



quier [ jaMFaMwv» «f senif ArtnelMM/, ^ dH 

fut le premier obhi}^ évèque de Nantes en 630« 
l'ouda et bÂtit, environ le mâms temps, le mo* 
nastère d'Indre; mais que oefcrt Agalhé, comte 
et évéfpie de Nantes en 680, qui y plaça Tannée 
suivante des moines bénédictins, qu'il avait de- 
mandés à Albert, abbé de Fontenelle. Ce mo* 
nasière fut ravagé, le â& «m 25 juin par 
IcH Normands, qui descendaient la Loire après 
avoir saccagé la ville de Nantes. (Voy. Nantes» 
année %US.) — Budic, fils de Judicaél, comte 
de Nantes en 1005, fit bi\tir un chÂteau dans 
l'ilc d'Indre, dans lequel le mariage de Judith, 
sœur de ce prince, avec Alain (Poignard , comte 
de (^ornouaiilcs, fut célébré l'an 10'26 (Voy. 
Nantes}. Lesmonuœeutsqueron voit dans celte 
Ile sont les raisea da ohlJeao de Budio et nom 
du monastère, comme le prétendent quelques- 
uns, ha lùiO, ce territoire ue renfermait que 
des vignes et des prairies , sans aneunea tenret 
eu labeur. Le prieur d'Indre y possédait alors 
des bieus considérables. Un y voyait les maisons 
noUea de la Rivièra dladre, à TMbaudde ht 
Rivière, qni y possédait aii<>si la métairie cle la 
Prévôté ; la lUvière-fiourdin et la métairie de 
leaLnaielie, AFIemRimbaidtt le SelaMaaey% 
à Guillaume le Paga»; l'hôtel de Lavallée . h Jean 
de Lavallée; le domaine de la Uaye, à Thëbaud 
de la Haye; ThAlel Dtrval et le domaine de Laa- 
nayc. à Olivier Bouxel; l'IuMel de l'Epinay, à 
Jean de ia Serhère; l'hôtel du bourg Saiot-Sul- 
piee, à GviUeimke Guerin , moanoyem', «ne* 
bli par grâce du duc; l'hôtel de Cli.unperwix. à 
Pierre du Breil , l'hôtel de la firuecière, à Gilles 
Texier; l'hôtel de la rOwllère, à Jean Tvmi, 
qui possédait aussi la métairie de la Uarc : Vhô- 
tel de la Sablounière, à Marc de Fercé; leohA- 
leau d'indrct, au duc de Bretagne, qui y anrHl 
on métayer; l'hôtel du Boui^, à Olivier Barla- 
gat, châtelain de Vitreau; et la métairie du 
Beauvoir, à Jean de la Motte. De toutes les mai- 
sons cl métairies nobles ci-dessus, un ne connaît 
plus aujourd'hui que lecln-^teau d'Indret. — En 
l'an 1 594, le duc de Mercœur fit rétablir le châ- 
teau d'IndntfOtieepvlnoe se plaisait beaucoup. 
On voit un ermitage, situé à. environ deux 
cents toises du cltàleau, dans lequel il allait sou- 
vent, dit-00, faire des médIiaiMm On forma 
le dessein, en 1597, d'enlever ce duc lorsqu'il 
irait à son ermitage; mais il découvrit ce pro- 
jet et prit des précautions qui le firent échouer. 

— En l'an i(î't2 , le roi donna à N de Gue- 

nooville le lief du Poutren-Vertais avec la prai- 
rie delleiM, etnçoteo éeliange l'Ile d'indrel, 
qui depuis ce temps a toujours été du domaine 
royaL — Les missionnaires de Saint-Laurent, 
eomrat mm le tMim de MakUm, viennent de 
faire bâtir une maison à Indre, pour y faire leur 
tésidenoe. — - On est ai^ord'hui à construire 
dans lUe dlndrot «m foaderie da eaaoM 
sa majesté y veut établir. 
Uii>a& f Bâ«t«| I «aamna toauHi da l'sBc vac. de oe 
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nom. ti^oord'hot mcctirMlc •, bareao des doaane* t ba- 
reaii dv potte. — LlmiL : N. Ckiucron: £. Saiiit-Berblala ; 
8. BoucnenaU, U Loire; Oi Saint-Jean-de-B«lw*u , la 
— l^rlikcip. Till. t ladret, BMile-Indre, la PM*. — 
M. 158 DccL 58 a., dMiilMyrlnclp. dlv. Mot : ter. 



lab. f (pNictpAt. 107:TignetiStterK.et jard. IStincul- 
Im1S| MPk éMpropb Mt. 7( cont immi Imp. 1X7. Conitt 
4iv. MStBWiiliDtS ( de Ttrompc Sourit, de Haaie-lndrc , 

k Tcnt ]. La Basise-Indre e»t aiu»l nomiDée par oppo- 
sition â nu antre village du ni<^ino nom et que l'on a ap- 
peM la Baute-lndre. Le premier lor un petit monti- 
cule k l'exin'mlt»} d'une ra^lv prulrle qtie l:i l.olie coiiTre 
parfois; le scrond vsi sur un»" oniiiicnci' .'i l'ol tin pmiiifr 
et plus clcvc «luf lui.— li.i v.4--lndii! i.it un bourg i<>M'i 
coiiMilcrjbU', peiipk' presque ciitu ri ini'iil dr iii.-irnis i-l de 
pO<-liriirs. Mal» cVnl surtout par hi lli' iiilnr .1 l.iiiiiner 
If forquecette lociililée«l remarquai)!»'. (U'i i luhli-.M incnf, 
fuiiii<M-u pitrMM. Uobréeel coaipagiiîi- , ociuih* une 
partie ilc la population , <-t ï-eH Inminolrii sont mis en 
mouTenienI par une ni.i<;lilin' .'1 \apoiir di" la force de cin- 
quante-cinq chevaux. — Un a judiscoustruit des bâtiment» 
de guerre à la Basse- lodrc ; auioard'biii il ne s'y fklt qoe 
de* lUiTires de commeice. — en fkce da boorg est l'Ile 
Mndret, «ntowéa isfeMU «WlMlJtiole ft la rive gau- 
dw de la Loin par mia «fcwwée. Celle Ile, qui posséda 
■ftaBlUfenNUt, comme le dit notre antenrj une fonderie 
fcointKtMe poudrerie, «•toccnpi'e, dêiniisisn, par 
wwaoperbenaiue où l'on coMinlides machines k'vapeur 
pour le serrlce des bAiioienls de l'Etat Le /'Mn/x, quipat»e 
actnelleiiMiitpMir le plus remarquable bateau A vapeur 
de notre aiavm» Wfale, a été cooatruit k Indret : et au 
moment oh nouBdcrivon^. le roi tient d'y faire mettre sur 
les chantli rs un m:iKnifiqur y;icht ti vapeur. — I.'orlhopra- 
phr priuiili\c était ^^M(<re , que legancii-tis titre» tradui- 
sent I II latin par >4n<r«m; l'Ile était la petite Jinilrc ou 
Aiiidrcltr. — Le» scuIn débrisou du ch.Meau de Budic ou de 
l'abbaye, on ne sait lequel, >oiit quelques rnlne» qne l'on 
rencontre .uiprt ii du calTaire qui e^l au sonnueldc la col- 
line. I)c ( r ponL l ou .1 une vue majjnifiqiie -.ur l.i 1 m 1 i-, <| i;c 
l'œiI di cou»re de|)iiis Nantes et suit jnsqu'Ji l'ainibnuf. 
Ou A trouve il y a quelques .innée*, dans l'Ile d'indret , 
des cercueil» en pierre calcaire. f>eui de ces cercaeilH , 
noua dit M. Biseol , serrent d'auges k la porte de la porte 
•m chaitaux da Seèvres , coauBune de TreilUteee. -> Géo- 
iMlB « «■ynuide partie fMte tttcairliistet a« nordler- 
MB dUtavtoii faisant celnlw* k Peil et k l'oocaU Lek«nrg 
«> la ■•■••Ittdn «et kittiar «t MMttnile «MopUbo- 
1— aller— ot arec Mtosekiika. — Oa parle le flrançals. 

leaffrAHMlef petite ville sur la rivière de Loi- 
re ; à 11 1. de Nantes ; à 6 i. i/j d'Angers et 
à 22 1. de Rennes. £Ue est moitié en Bretagne 
«tflMilliéen Anjou. On vaitaa milieu une grosse 
pierre, qui sert de borne pour la séparation des 
deux provinces. Elle se nomuie la Pierre d'in- 
fgrwHdê, C*élait làqn'ondonnait jadis les exploits 
t^t sentences, et qu'on ajournait les parties plai- 
dantes. On y remarque un grenier ù nel , uue 
traite lioraine et une brigade de maréchaussée. 
— Le prieuré d'Ingrandc fut fondé l'an i095, 
par Qrri du Lorroux-Bottereau ; et Ton peut re- 
garder cette fondation oomme le principe de 
cette ville. Elle a litre de baronnie, et relève du 
rot, à cause do château d'Aoeers. £a 1118, la 
tMMet MigMurie d'IngniDde <lép0Ddailde celle 
de Chantocé, qui appartenait alors à Tronchoii. 
L'aunée suivaote, le duo d'Aigou assiégea cette 
iMe» aft foB •«•il im—wié à Mtir, povr sa 

défcnîMî , 1111 fort qu'on ap])ela laBaxiille ({"Ingran- 
é*. Cette seigneurie paasa par alliance de la 
WÊàmhoa de GlMmtoeé éim celle de Creon , et 
ensuite dans celle dr Retz. Elle appartenait , en 
140û,àUobenBrocherel,quiladoDna,eii 1418, 
èGnilleaMtledttBoiadelaReelie, «apelile-itlle. 
Gilles de Laval, II* du nom. cidat de la maison 
de Laval et sek^neur de Chantocé et d'iomraode 
«B ycwmt wm <eu« MigueiM ii> wi aoc de 



Bretagne Jean T, pour une somme de cent mille 
vieux écns; et le S5jiiiii 1470, François il, duc 
de Bretagne, rendit eveo des sei^'neuriM dfil^ 
grande et de Chantocé à René, duc d*Anjon et 
roi do Sicile Ce prince les laissa A son fils na- 
turel le comte d'Avaugoor. — La tenrerie d*I«-* 

grande , établie Tan eat 

la beauté des «es bouteilles. 

Ingrande n'csl^u» dans l'un des cluqdépaita* 
meut* de iNliteei eatia vida ael pseeda Mlleliw>a^ 

Loire. 

iBBwtaiiel) dam m irad, enr k teuie de 

Hentubnn àCuemené; à 11 1. au N,-(). de 
Vaiiues« son évècbéi à 2d I. de Reonea, et à 4 L 
Vi de HenaelMm , •• eabdélégaiion et aen roa- 
sort. On y compte 2400 communiants. La cure 
est à ralternalive. Ce territoire est ibrt étendu, 
mais mal oullivé. On j voit use quantité prodi- 
gieuse de landes. Les maisons nobles suivantes 
y étaient connues en 1600 : le manoir de Loo- 
duluen , 4 Pierre Légal ; le BreHéu, f ~ 
Band, et l(ie«eD,*à Bon le B%et. 



INGUINIEL; commaMtMmda d» l'Sao. par. de i^^mm , 
aujourd'hui succursale. (T. laSmMflaaul pourtMB lit 
doenaMB|s«adaetnias.l QéoSa^ t oeoelUuUan gra- 
uiuqna. — On parie le brewa. 

lirtamMTt for aoe iMifttear, à 9 L ^ 

N.-O. de Vannes, son évêclnS àS6L de Rennes, 
et à 1 L de Ilenncbon, »a subdélégetiou et sou 
raaaott. On y compte iffOO oommunianla, y com- 
pris ceux de Penqueslin, sa trêve. l a cure est à 
l'altemative. L'an 1 327, licrvé de Uon était seir 
gncor d*fa»lnEac , et possédait en propriéië les 
étangs et moulins qui avaient été construits par 
ses ancêtres, lorsqu'ils fondèrent cette paroisse. 
Les terres du pays sont fertites et abondantes en 
grains, foin et pâturages. Elles sont armsécs par 
la rivière de Blavet , qui borne la paroisse à l'est. 
On y voit des landes, de grands vallons, et beau- 
coup d'arbres et buissons Ses maisons nobles 
sont : I^pans, Levai, Branguloet Pratmur: cette 
dernière appartenait, en 1540, à Philippe, che> 
valier, seigneur de Prelmar* 

INZlNZAf. ; commune foriode de l'eaSilBr* «S «• MBH 

y cowpri» sa trêve FenquesUu ; aujourdlliu Micearaale. 
Linill. : N. Lanvandant K. et S. le niavel; a Calao, CUfam 
Candaa. ~ Macip. vlU. ildivio,«l»la7e. Bemat.Kgarao, 
HeiHiiJo. «Uosanis, !• BeMel. conedlcliel. le Couedio. 
llmel, NoVMstto, €a!sit, l^destan, Manébracn, Sn\nU 
.Sylfer, LooMilas, Clebeme, Rgtier. Sainle Ocnctièvr, 
Rihnnalttr .Thmiiet. Mgff "-' Saiut-S)U)pliorien. Lochrist, 
Kvarch, tîorée. - Superf. tôt. 4507 tiecL 2t a., dont les 
prinelp dlv. sont : ter. lab. 15»: pré» et pAt. S23; boisDâO; 
verg. et jard. 61 j landes el IncuUes 17h,); ehaiaigueraie» 
2j:Bup. de» propb bât 25; cout. non imp. Mduluis de 
Liingle, deïflutane, deKalo, du noidet , du Tyiual . Vieux 
du Tyni.-it, de Pontresco, du Temple, du lia»- Ifinplc , de 
Klo^iieu . k eau. Outre l'uglise paroissiale, il > a i elle 
de l'eiifiiieMin . l'ancienne tr^ve, pour la n p:ir:ilioii (1< la- 
quelle 3.000 fr. ont elé alloués en 1841 par l<t nnnislre ne 
l'inlérieur. — (.liarle» de (iraoundour , lils du seigneur de 
Kvciioual. ne it (.iiiftrrif le M septembre 16â0 , mouru t en 
odeur di- ï-alnti ti Iminiac, le 16 mars 16tt, après aveir 
gouverné celte paroi&Mi environ seise ans. Sa vie a dié 
primée eu 1603 , i Vanaes. clus le Siear. 1 IPtttTOL IftdS. 
- Il y a foire à Locrist le S malt à luduna le Itjalact 1» 
i> septembre. — GisiBile t H BeM Iall s n tBsnHIfafc — On 
parle le bceteo* » • 

la iMèn.d*Ouat» piv le» 
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63' 8" de longitude, et par les /i7* 56' 68" de la- 
titude; L */z de Saint-Malo, son évéché 
[ «uijour^lm Vmme» ] » et & 14 1. 3/^ de Rennes. 
Quatre grandes roules aboutissent à Josselin. 
Cette ville compte 3300 habitants et quatre pa- 
loisses, qui sont : Notre-Dame, Sainte-Croix., 
§iint Martin et Saint-Nicolas. La cure de Notre- 
Dame est à l'allernativc, cl celles de Saiiit-Mar- 
Un et de Saint- Nicolas sont préseutées parievè- 
^e; Sainte-Croix est un pntiiré desservi par «Ni 
prêtre séculier à portion congrue. On trouve en 
outre à Josselin les abbayes des chanoines- régu- 
■6MI {V9ff* 8aiiit-)MO^w»»Prés^,des bénédicti- 
se!:, If^ convents descarmeset desursulines, un 
bôpital., une communauté de ville tfvec droit de 
éépnter aux Etals, une sobdéMgalkm , QM bvi~ 
gade de mnri*rhn!i<"<««'p . deux postes, l'une nux 
lettres, Tautre aux chevaux, et un marebé tous 
I» Mmedis. Les «miai d» eelto irllto loat d'unr, 
an ooqdW* 

La s/-nécli a iT^ '^r i|;nciiri île, ou comté de 
Porhoêt, baute-juslice , e»l composée d*un sé- 
néchal , d*un allôaé, d'un Ueotenanl, d*un pro- 
cureur fiscal, d'un greflicr. de douze procureur», 
d*UD nombre indéfini de notaires et de trois ar- 
penteurs. Cette jdrisdtclfod appartient I M. le 
duc de Rolian. Elle connaît des matières ecclé- 
•iastiques et bénéficiales au temporel, et de la 
pnnitioD de fen , et ressortit au sii^ge rn yal de 
Floérmel, ainsi que tout le comté de Purliur-t, 
dont Josselin est la capitale. Les Aulnais-Cara- 
deuc [Caradreulx] , haute, moyenne et basse-jus- 
tice , à M. le Mintler , qui possède aussi la Gréc- 
Saint-Laurrnt , avec haute, moyenne et basse- 
justice j le Drontay, haute, moyenne et basse- 
fiiatioef à M. de Lambily; Sainte-Croix, moyenne 
et basse-justice , à M. le prieur de Saintr Croix; 
le prieuré de Saint-Martm , moyenne et lias.-o- 
justioe, à M. leprimv. — Ce grand nombre de 
gens de justice me rappel!»' fjnc rintendant d'Or 
jéans observait, en 1708 , «ju'ii n'y avait que six 
«DiDe cent quatre-vingt-deux marchands dans 
aa gém-rnlik-, tandis qu'ou y comptait sept nu'Ile 
aept cent quarante-sept officiers dejudicature, 
lonlasant des exemptions attachées à lears char- 
ges. Claude Seissel remarquait, sous Loni^ MT, 
que la France seule nourrissait plus de &uu»ois 
de {odientore ^ un tons les antres Ittats derBu» 
tope ensemble, et certnincment le mal n*a pn^ 
été en diminuant. Les Etats généraux de France 
en i$6d, eevxde Bretagne en 1576« et i*As«em- 
Ll^'c notables do royaume en ^^r ] ! li 

ipaaient de la quantité d*uifiices priviligiés cl peu 
nécessafres; mais Us se sont encore nraltipliés 

malgré les réclamotions et les ordonnances, 
comme les ordres monastiques malgré les con- 
cileSk — La natlrlse partionlière des eaux , bois 
et forêts, établie à Josselin, est composée d'un 
lieutenant particulier, d'un procureur fiscal et 
d*on greifier. Les jugemanla on Heotanaat par- 



ticulier ressorfissent directenent an Parlement. 

L'hôpital est formé, selon toute apparence, 
de la réunion de deux anciens hôpitaux, conoos 
sons les noms de Saint- Jacquet et de Satnt-Jtm» 
Comme il est situé à l'extrémité du faubourg 
Saint-iMartio, dans un lieu dépoun vi d'eau, plu- 
sieurs citoyens ont désiré sa translation au bord 
de la rivière, dans le couvent deSaint- fean-tles- 
Prés , oh Ton voit rarement plus de deux reli- 
fteus. Lsa malades j sont soignés par laa aasors^ 
grises , espèce de ^ e l^t^ e^ ^ e a la j^os me et hi 
plus utile. 

L'en 1008, Guethenoe, vicomte de Poriioêtt 

de Rolian et de Gucmené , di^;;oTHé de sa rési- 
dence au Chàteautro, jeta les premiers fonde- 
ments de celui de Josselln. {Dom MÊirrie», AvnsM» 
t. I , col. 361.] II ne jouit pas long-tcmps de sa 
nouvelle habitation; il mourut peu de temps 
après, et fiit enterré dans Véf^ de rabhajftt de 
Saint-Sauveur de Redon, comme le prouvent les 
cartulaircs de cette maison. U. Elle de la Pri- 
mandaié, atoeat et aneien maire de JosadHn, 
qui permet noire critique cl mérite notre estime, 
croit) paf;e 11 de ses Observation» sur le comUde 
Pcrhott rf for tUtmntt d» et eomti, que Guelho* 
uoc et Jossclîn . son fds, étaient virnmtcs en 
Porhoêt, et non de Porboêt. Nous croyons dé* 
truire pins has cette assertion , qui nous pareil 
contraire aux preuve» solide* alléguées pour l'il- 
lustre et antiqDe maison de Rohaoi parle père 
Griffet, dans non Traité PrMi d$ tUdnin^ 
et par M. I*alil>é Georgel, dans sa Réponse au Mé- 
moire anonyme sur Us rangs et Us honneur» d* la 
cour. D'ailleurs, l'opinion de M. Elie do la Prt- 
maudaie, sur les premiers comtes de Porhoêt , 
ne l'empêche pas de rendre justice à la raaisMl 
de Roitaii , et de reconnaître, page 17, qu'elle 
tire son origine de ces anciens comtes juvei* 
^neurs de Bretajîoe. — M. Girard, eu son Traité 
des Us^ments rura ' r de Basse-Bretagne ^ avance 
que le nom de Ii lim ne parait dans l'hirtoirs 
qnp depuis l'an 11 : s ; mni« il n'en regarde pas 
moins la sei^euric de iiuhan comme on dé- 
membrement de eelle de Porhoêt. Pins iiMte qM 
M. l'ablii'' d'Estrées ^'c«t montré sur cet ar- 
ticle, dans son Mémorial de chronologU géttealo- 



giqatf il c nni nctw e même que l'illustre maison 
<]p ne nom tire son origine de Guerech. romie 
de Vannes, au YI* siècle. — Josselin succéda a 
Gnethenoo, son pèra, et épousa la serar d*Alain 

I flni^^Tinnî . rnmfe df Cornouaîlles; ce fut lui qui 
ibnda, en 10âO« le prieuré de Sainte-Croix de 
oettevilte. M. de Pommeseul rappetle laa oaa^ 
ditîons avantageuses et les circonslaurr^ su- 
perstitieuses qui accompaipèreot la Condation 
de ce prieuré. Oneeoh»medebénédiotiiisdea*> 
don s'y transféra dans le XI* siècle; mais depuis 
quatre cents ans U n'^ a plus de religieux. L'ab- 
baye de Bedon y entreticsit «m desaervant aéoo* 
lier à portion congrue, très-încongme. — Endon, 
fils et successeur de Josselin, ai^;menta coosi- 
dérahlement ce priewi. B illMiiit en tOtt^lB 
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même année qiie son épouse Anne de I^on, cjui 
fat iuUumt-e uvec lui dans i'églLie de Sainte- 
Croix. 

Ce fut environ le môme temps que fui fondi'-c 
l'abbaye en commande de Saiat Jcaii de» Préa. 
Elle appartient aux chanoinM réguUert géoové- 
fains de la con^^n's^atiou de France : «un revenu, 
yoompriacelui de l'abbé, est d'environ 10,000 li- 
«Ile n*» ftet que doux ebaiioiins. Sm au- 
cteMs fitrr-i fmf disparu durant les guerres rjn'nnf 
e^Miyccs les comtes de Porhoêt. I/opiniou la plu!^ 
giaéHile et la plu» vraisemblable est qu'elle leur 
doit sa fondation tlntis le XI* siècle. Don Tail- 
landier, continuateur de don MoriWy critique 
jiiJiDlonifmeiit ceux qai ralitHNinit à B«iuri II, 
roi d'Angleterre» ou h GcofFroi, son fil.s, qui rui- 
nènuity en 116S et 1175 , la ville et le château 
JoweUn, maii qui, peut-être, testenrbrant 
s :iifit-Jean-dc*4-l'rés pour r^picr, à la mode de 
ce» tempa-ià, une partie de leurs ravages. 

La peiobse de Saint-Maitia est ira prieuré qui 
dispute raiieicuti«-li' ou primauté à Nolre>Dame. 
Ce prieuré fut fondé par un comte de Porboct, 
ven liOS, en faveiir des bénédictiiM de Mar- 
nioutîer. (jui en firent un monastère. Guillaume, 
abbé de Marmoulier, y transféra , en 1 1 10 , à la 
dmiendeda priooe fondateur, des reliques crues 
Je la vraie croix, des saints évéqnes Corenlin , 
Ful§ence et Samson, du martyr Flavien, et de 
Martin, abbé. On peut remarquer qu'à cette épo- 
que il se fabriquait beaucoup de faux actes, de 
liiasaes légendes et de fausses reliques. Les ob- 
jets d'un vrai culte sont ceux qui rappellent à 
4e véritables vertus. Les aeigneiifs de Porhoët 
prodiguèrent les donations au prieuré de Saint- 
Martin jusque ver.s 12'tU« uotammeulca 1108, 
1127, 1164, 1205 et 1231. Plusieurs de ces zélés 
hienfntteurs v rhoi-irfpt leur jinlture. Ou ne 
voit pas aujourd iiui la muiudru épitaphe qui 
rappelle leur mémoire , tandis qa*an de< cAiés 
de IVgli-^f ost preaque enlî^îremcnt orriipé par le 
mausolre d un gros religieux qui sans doute 
avait, de son vivant, le mérite de l'humilité céno- 
biti([ur. piTi«;r]ii'il est absolum< nt iiiconnu dans 
la liiUfraUire, la ihéologie, les sciences, daus les 
a M s ^^dena la société. — Le recteur est à por- 
tion tongrne. En génf^ral, lerlrr::* travaillant à 
Josselin est tort mal à son ai»c et très-éloigné de 
tenelMr me rétribution proportioniielie à ses 
exerf'irns et au nomf'rr de nét essîtcux qti'il de- 
vrait secourir. Les riclie^ses ecclésiastiques nas- 
•eot à de grosdéeimeteQit on béodfittfert qui ne 
réaident guère dans le province» eneore moins 
dans le canton. 

GeoUhrf, fils d'Endon , laissa de son mariage 
nvrr N... Eudon, II' du nom, qui épousa Bcrtlie, 
iilk de Conan , duc de BretMue. Eudon, parce 
mariaja^, devint possesseur du duehé. Il enl de 
son m irl.i:,! Josselin, Tl'dunom, et Alain, qui le 
premier prit le nom de Ao/mm. — L'an 1131, i£u- 
den de Poriioêl fonde tin «nnifersaire dens Té- 
StfM dn prieuré de Saint-Martin de Josielin» et 

T. I. 



De saBTACHi. S6i 

«ucci^de à son beau-père Conan ITI au duché 
de Bretagne, vers 1151. Les ville;» de ^autc^» et 
de Qttimper ne veulent pas le reconnaître pour 
leur souverain, et donur-nt la préférence à Hoël, 
que Conan, cru sou père, avait dé&uvuué publi- 
quement et déclaré nàtard. — Berthe, épouse 
d'F.udon , avait eu de son premier raari, Alain- 
le-Noir, un fils nommé Conan qui , aorès la mort 
de sa mère, revendiqua le duehé de Breta^e 

roninie nti hi'-rit :î:rn fp! i Ini .■i]ip:»rlenaît incoutes- 
tablemcut. iîuduii , qui avait goûté de la sou- 
veraine puissance, n'était pas disposé à descen- 
dre du trône qu'il occupait p nir le t ( dcr à un 
autre. Conan , trop faible pour se mesurer seul 
avec un ennemi si paissant, passe en Angleterre, 
demande et obticiit (\r< -r r ours, revient en Bre- 
tagne, l'an 1156, à l» tèie d'un corps de troupes 
asset considérable, marche contre Eudon, com- 
bat, est vaincu cl forcé il<~ n |i;iSM r ( il Angle- 
terre. Il ne tarde pas à revenir avec de uouvelics 
forces , qui sont encore augmentées par les se- 
cours que lui amènent plusieur-« seigneurs bre- 
tons qui se joignent à lui, et avec lesquels il 
marche à Rennes. Plus heureux qitc la première 
fois, Conan prend la ville , drfait Eudon, le fait 
prisonnier et «e fait reconnaître duc et souverain 
de Bretagne, tandis ciueson ennemi, échappé de 
sa prison , se rend à la cour de France auprès de 
Louis VU, et n'est plus regardé que comme 
comte de Porhoët. — L'an 1163, Eudon, cumte 
de Porhoët, et Josselin, son fils, donnent au 

Erieuré de Saint-Martin de Josselin le droit do 
outeillage dans le port deVanncs. — L'an 1 168, 
Eudon, petit-fils de (iucthcnoc, eut de frér|uent» 
démêlés avec le duc ile Bretagne, cl avec Henri, 
toi d'Angleterre, qui prit Josselin et rasa le chà« 
teau dans la même année. M. Elle de la Primau- 
daie, en parlant de ce prince Eudon, comme 
d'un personnage étranger à Josselin, vicomte (le 
Porhoët, oublie qu'il était son propre fils. Le 
grand nombre des seis^iicurs de même race, por- 
tant les mêmes noms de baptême, et possédant 
les mêmes terres, dans le même siècle, a causé 
des confusions qui sont très bien éclaircies par 
ce passage de Lobiueau, t. I, liv. 4 : ■ De Guo- 
sthenoo, vicomte de Porhoët et seigneur de 

• ChAtcautro, dans la p-ini-'io de Giiillîcrs , pr^-s 
■ la Trinité, qui vivait eu 10'26, et d'Àlaruu de 
•Comonailles, étaient sortis trois fUs, Josselin, 

• Maingui et Tut^i al l e premier avait donné le 
» nom au château de JusscUu, bàli par son père, 

• et y avait fondé un prieuré conventuel dépen- 
«danl de l'abbaye de Kedon. Il avait plusieurs 

• autres enfants, entre antres Maingui, évèque 

• de Vannes; âtain, Joslho, Hogcr et le vicomte 

• Eudon. Ce dernier avait eu d'Anne, sa femme, 
«Josselin U, vicomte de Porhoët ; Gellrui, vi- 
seomtede Josselin; Alain, vicomte, si jgneurdu 

• chdteau de la Nouée, et Bernard, l'ainé, (jui, 
•un on deux ans après la mort du comte Mat- 

• tbias, fonda, en 1105, un prieuré à Josselin, 
s dans le même temps à peu près qu* Alain, ion 

60* 
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■frère, bâtissait le château de Rohtn, dontsfô 
«descendants ont porté le nom. • 

GucUicnoc, pi»fc de .lo'^clin. — Josselln l'.pcrc d'Eudou. 

— Kiidon 1", pèrt' de (■(•(Trol, ~ CpfTrot f", p^r*" d'F.tifloii. 

— l.mioii 11, dur de nr<:l;ij;iii' , [XTi' tic Josscliii. — Jo»- 

M iiii 11. — Alain , 50U Ticrc, qui prit lefircinicr le Dom 

de llohnn. 

L'an il70, le roi cl'A nglcterrc , non content 
d'avoir violé la fîllc du comte Eudon, assouvit 
sa rage contre ce prince el set infertanés sufets 
f'v ra<«nnl Tusselin. Eudon trouve une «'rrnrid<' 
Juib l'aAyleàlacour de France. Il se joint ensuite 
à une oonfMérallon de Raoul «le Fougères , qui 
l'aîdr ?» rrprcndrn se» Etats. On soupçonne qu'il 
y a des titres de l'église de Saint-Nicolas aux ar- 
chives de Blafn; mais on connaît le prix et la 
brièvclé «lu temps, rinccrtitude du 5iicf«-«. ci 
loa doute que l'objet vaille la recherche. Sur un 
pHier extérieur de Tégiise, on lit ces ebfffVes ; 
1002; le caractère est rafraîchi, et nous cro^ nn^ 
qu'il fallait mettre 1200, qui semble indiquer 
répoqne de sa fondation. Elle est bâtie sur le 
piMicliant d'iinf colline, proche la rivière d'Oiist. 
Le recteur de cette paroisse estjpayé de sa por- 
tion congrue par le prieur titulaire, qui jouît du 
bénéfice. — En ITiOT, (Jui de Lusi-,'riaii . comte 
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de l'orhuët du chef de sa mère Jeanne de Fou- 
gères, meurt et lègue, dit*on, ses biens an roi 
Philippe-lc-Bel; mais, suivant uneopinion mieux 
établie, ses terres furent confisquées pour félo- 
nie au profit du monarque, qui laissa Tusufruit 
de Porhoct à Yolande de Lusignan, l*une àts 
sœurs de Gui, et le reprît à sa mort, f Voy. au 
mot Fougères.) — En 1808, destruction aes Tem- 
plfeia^wlra detenuirop onéreux ou trop redou- 
table pour être conservé, mais qui ne nierilait 
pas le traitement atroce dont le pape et le roi se 
irendlrenC coupables envers son chcdrai plusieurs 
de ses tticn^lirfs. l'ne tradition, que nous ne pou 
Tonsniruuitiattrc ui garantir, porte que cet or- 
dre possédait à Josselin remplacement ou le bd 
tintent dit la HuguaioUrù , mentionné ci-après 
sous l'an I36O. 

EnlS51,ooaibatde8Trente»1e37iDars. L'au- 
teur de mes Rêees, livre déposé au greffe des 
Etals de Bretagne, observe que sur les détails de 
cet événement singulier, n est beaneonp plus 
sage de s'en rapporter au récit rie ^! . ViUarel, 
qu'à la plancliti gravée dans Moriue, laquelle 
semblerait faire les bonnenrs de la Yictoîie au 
cheval deMonfauban. — Ce mot clicvalcresquc, 
à qui mra Ui plus belU ainU, ne doit pas ridicu- 
liser la dâuarelte des Bretons. Leur motif était 
encore plus glorieux ejue leur triomphe, puis- 
qu'il ne tendait qu'À punir les désordres» vexa- 
tions et pillages oommls par Isa Anglais an mé> 
pris de la trêve, dans un temps où le peuple 
n'avait d'autres défenseurs ou vengeurs que la 
généreuse noblesse , contre les brigands et les 
vagabonds qui le tourmentaient presque sans 
reÛche. Un gentilhomme a proposé de substituer 
un obélisque, avec quelques figures et iuscrtp- 
tions, à la petite eroiX| depuis peu reaoufelée, 



qui fait remarquer l'endroit 011 se donna le com- 
bat. Glorifier rhéroïsmc des ancêtres, c'est, di- 
sait-il aux Etats, c'est exciter celui des coutem» 
porains , et préparer celui de la postérité. ( Voy. 
la Croix Hellran.) — En 1363, cette même lande 
de mi-voie, entre Josselin et PloSrmel, qui aviit 
serri de champ de bataille aux trente preux de 
Ueaumanoir contre les trente compagnouâ do 
Brembro, fut assignée pour le rendez-vous des 
conférences entre Charles de Blois et Jean de 
Montfort, relativement au partage projeté de 
la Bretagne. Celle entrevue, qui peut-être ettt 
épargné beaucoup de <îang. n'eut pa'* licti. — 
L'année suivante , Charles de Blois passe en re- 
vue à Josselin Tannée qu'il eondUMalt au ae* 
cours d' Aurai , 011 it prrrlit ! i bitaille el la vie. 

Eu.... Olivier de Cii»»ou , connétable de Fran- 
ce, épousa Calherlne de Laval, fille de Gai ds 
f.nval et de Béafrix de Bretagne, qui lui donna 
en mariage les château et seigneurie de Ville- 
à-€omblai, à condition que si la mahon de La- 
val n'avait pas d'enfants mâles, les liîens de celte 
maison viendraient à Catherine de Laval, et 
qu'Olivier prendrait le nom et les armes de La- 
val. De ce mariage sortirent Béatrîx de Clîsson, 
comtesse de Porfaoët, qui épousa Alain, VIII* du 
nom , vicomte de Bohan , à qui elle porta te 
comté de Porhoët , qui depuis a toujours appar- 
tenu à cette illustre maison; et Marguerite de 
Glisson , qui se maria le 30 janvier iS86 à Jean 
deChâtillon , dïtUsBriiagtu. — Clisson , devenu 
veuf, passa à de seronde* noces avec Margue- 
rite de Kohau, veuve de Jean de Bcaumanotr, 
et fille d'Alain , vicomte de Roban, de laquelle 
il n'eut point d'enfants. — Ce connétable, par 
contrat passé ù Paris le 51 juillet 1370, avait 
acheté du comte d'Alençon et du Perche les 
ville et chAtean de Joi^selin, avec to 'tes leurs 
dépendances, que ce prince tenait à foi et hom- 
mage du duo ue Btelagne. Ce dernier traversa 
' ■ mps cet acqnîH, qui n'eut son plein etfet 
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uu ca 1373. — En 13tii, les garnisons de la 
Chl«e, de Monconlour et de Josselin tuèrent 
heancniTp de monde aux Anglais, qui étaient 
pour le duc, et qui se reliraient dans révèché 
de Vannes après la levée du siège de Hanlea. 
On sait les persécutions et l'ingratitude notre que 
le connétable de Clisson éprouva l'an 1387, de 
ce Jean de Hontibn qn*il avait aRlBnnl «or le 
trône de Bretagne. Nous renvoyons à l'article de 
Vannes les circonstances de remprisonnement 
de GHsson au ebâteau de rRermIne. t« befla 
conduite de Bazvalcn \Barnllan] a fourni .*i M. 
de Voltaire la catastrophe de ses tragédies du duc 
dê Peia H ^AdéUute DitgumUn. En f 988 , le 
premier usage qu'Olivier fit de sa librrt-- fut de 
porter ses plaintesau rai de France , qui lui pro- 
cura la restitution de ses domaines extorqués par 
son souverain, vassal de ce roi. C'est ainsi que 
Josselin rentra sous l'obéissance de sou l^itime 
seigneur, le plus riche et le plus puisnnt des 
vassaux da dm de Biutagoe. Qnitre au» après* 
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émûê iMt MMi duchés poar le remboursement 
4m liO,M0 livres qu'il s'était encore fait donner 
par Clisson au château de l'ilermiae. 

Par le dënombremeot qui »c fit aioi^ , il se 
trouTa que la Bretagne cunleuait quatre-vingt- 
btiit milWqMlre cent quarante-sept feux sujets 
aux foua;^. parmi Icsfun'li fHx-htiit mille «ix 
ceut quatre-viugt-dix*iicul upjidrtcuaut aux ym- 
saux de Clisson. Ain4, v» les feux exempts et 
les feux omis, l'on peut estimer la population 
4I0 ces tfuups, si calamiteux par les guerres el 
1m ipiiiémha, à Mpt cent oto f—t e mille âmes 
<1aii<» cette province, qui en roinpip niifmird'hui 
pins de deux millions (1) , et qui eu pourrait 
contenir et nourrir un pluaffaml oomim, ri 
elk' pnrvrnnit au da|;ié de fiPifdriM éoBl elle 
est su«coptible. 

C6I40 inmam^€êMMéB Jmb I0 Coayrfwat 
ne comirnin pn<'. En 1393, il menaça de nnuvrau 
les viUe et clràteau de Josselin, et toutes se» que- 
viIIm Msgfaittlw aiwe Is omis do PofhoM 99 
iarrnX rnrt!''rement apaises qu'en 

Jean i V mourut À Mantes, le 2 novembre 1399. 
Irfi WHBtetw 4s VMrtMiviQf IUIb dki oMiB^lafafof 
était pr('>i iitp Ii(ts(|ii'<Mi npporta cette nouvelle à 
MHsp^re. 11 était pour lors malade dans son obà- 
tewi Je icwe U n. M par«tsensibtem»nt toadrf éb 
la pprtedc son «ouvcraîn, et il e«t a croire que ces 
marques extérieures de douktor étaient Timag^ 
dte ee qui se passait êmm wùa inM. la 
de Pcntiiièvre fut bien autrement affectite, et ne 
pot contenir la joie que lui inspirait cet événe- 
■WBt. L*UMoire rapporte qu'elle tint à peu près 
ee discours au connétable, son père : c Monsieur, 
saidei^ooQs présentement, \c vous prie, à ravoir 
saolre liéritage de Bretagne, puisque l'occasion 
•s'en présente. Nous avons de beaux enfants, 
• Dieu merci, etc. >■ L'auteur de qui nou* tenons 
cette anecdote dit que Clissoo fui si transporté 
ét c«lènà oe dto com » , que, quoique faible, il 
•*é]ança «î** son Ht, en disnnt à sa fille qu'elle 
causerait ia ruine de ëa niut!»uii si elle vivait plu» 
long-icmpe, et qu'il prit un pi«i avec lequel il 
l'eiit tiu-e si elle n'nlt pris la îuite; ce qu'elle fit 
avec tant de précipitalioo, qu'en descendant ïtê- 
«•lier «Ile toonba et se oaaw la enisM, 4m aocte 
^Vlle resta boiteuse toute sa vie. 

L'église de Notre-Dame de Josselio fut con- 
■traile , ou plutôt réparée, ^pev» V»n C'est 
vograndédificed'architecturegothtqtie. On dit, 
■Mia sans preuves , qae le service paroissial se 
iMMit eaMMi étu* la ehapelle Safat-lliekel, 
iaquellf . 'inîvrint d'autres, n'était qtir pour sup- 
pléer, pendant las gueires et les sièges, à la p»- 
islMe ve Sete^Hettfaf iltnéB Imm dus idiim*^^ 



(I) AnmanaacrltdeM. dol^iistain, dont J'ai tirti la plti; 
oraade pcrUe de cet article, on lisait ooie cent mille, au 
lien de deux naillioDs. (Vey. Iadfacoanniréliililnslro.1 
( »0U ét m if êâmom J 



ses 

térieurcs de l'église de Notre-Dame. C'est d«ns 
cette église qtie se trouve la statue de Notre>Dame 
du Roncier, ainsi nommée parce qu'elle fut dé- 
couverte, il y a quatre ou cinq siècles, sous des 
ronce^^. On a rendu compte de ces singularités, 
pag. 99 à iùi du Pro aria et focis , livre déposé 
an greffe des Etats de Bretagne , avec pliiaieara 
mémoiix's palriolique>i du m^mc auteur, par dé- 
libt'ralion du lldi-cemlirc 177G. i'ue ti odilio», 
qui n'est soutenue d'aucun titre , porte qu'avanl 
rinirnlion de I'cHî'J:ic mit ;u uli u«;r, celte paroisse 
était dédiée à »aiul Lc^cr. (^uui ipi'il en soit, elle 
parait aaMi eneiewM qme le ville même , dont 
l'origine se perd dans robsonritt> (hi \' sii.-cîe, 
avec celle des |>remiers seigucurs qui l'oni pos- 
sédée. — On a déterré, il y a peu de temps, peut- 
être le seul exemplaire subsistant d'une brochure 
in-16 de soixante» scixe pages, non compris la 
dédioeee, ie piéAuse et les permissions, laquelle 
est inlîfnli'C : f e Us fleurissant p irml les i'pinss, ou 
iSotre-Dame du Aonaier tritmpéimU dans la ville de 
/wMfh. Celivtet, d» Ptoe I : de 1 1 H : (ou n*ee 
connaît que ces initiales)* carme et prédicateur 
de cette ville, fut tmpiioié, eu IfitHi, avec appro- 
betioo deaes supérîean et du Tleaire-sCiiénl de 
Saint-Malo. Le frontispice ( tr^nt ili'rhiré, nom 
ne pouvons dire précisémcol en quelle ville et 
eliecquel typograptieoeUbraira TopiNoaleparat 
d";ilji)ri[; m lis nous n'en saliiforons pas moins 
aux instances de plusieurs personues reuomman» 
dabks qoidéelrent erdeeniieet que 1*ob en con- 
serve la mi-moiro , et que nous en fassions une 
analyse sorupuleuse et détaillée. — L'épltre dé- 
dieatoiref*Mueneeiix eoble8,bonr^îi et babi* 
lantsde Joaselin. L'autear^e propose de nourrir 
et augmenter leur dévotion à la sainte Vierge. 
« Les miracles également rares et illnstrcs qu'elle 

• opère, les vœux mag»ifliiQefqii*eo lui présente, 
■ le concours des étrangers qui viennent implo- 

• rer ses favorables intercessions, et les iudul- 
» gences des teaveralu pemifet, sont, dit-îl, ee- 

• tant de puissantes raison«( ]>o«r animer vos res- 
«pets, vos soumissions et vos rccounaissauces 
» devant son image miraculeuse. > Dans sa pré- 
face, le révérend l'cre scfélicilc des fçranile-s obli- 
gations ((u'ii acoulraclées » envers cette auj^uste 
«impératrice du Oiol et de la terre, ayant l'hou- 
•neur d'être dans son saint ordre. » Il explique 
enauile , par des passages de saiut Grégoire de 
Néee é tete e et de saint Tliéodorc , évêquc d*An-* 
cyre, comment le buisson ardent de Mo'iso, in- 
tact au milieu des flammea, n'est que la figure 
dti sein virginal de Marie, intaet deua le mater* 
nité. 

Pcmr répondre aux vœux de nos corapatriotet». 
Ml» tomber dem le Maadele de» irrévéreeeea, 

ni dans celui des supcrstitinTis, rnnfinimns de 
rendre un compte fidèle de tout l'ouvrage, en 
l aiwae t ea leetanr jedieieiix le soin de réglée 
1 n\ ancc et de faire des réflexious. Répétooa 
seulement , au préalable , d'après saint Pael , 
qaNuie foi piepie à tnmaportcr le» 
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«rt encore nae Tertn blam Iklhie «t bien lUrile 
•ans la charité. 

Crap. I". t La dévotion à ?<otre>Dame du Ron- 

• ciere.st un signe de prédestination éternelle, i 
Par Je mot dnof^on, que l'aiitetir nVxpliqtic pas 
assez, il eutcnd sans doute une piété sincère et 
bienfaisante, non de vaines simagrées, comme 
celles (le l.'MiK \T à sa bonne Viciée de plomb. 
«C*esl, (lit-il, la pensée de plusieurs docteur», 
«que Dieu a son livre et Notre- Dame le sien. 
eO'Ini (]r Dieu contient deux chapitres, dont 
sl'tiii est (le justice et l'autre de miséricorde; 

• mais celui de Marie est de pore miséricorde.... 

• Il n'y a que les t'-Ius (piî sont niarfjucs dedans. » 

CoAf. II. « L'antiquité de la dévutiun ^Notre- 
» Dame da Ronefer. • L« révérend père l'appuie 
sur la tradition, parre que. dit saint Chrysostôme. 
uèi tnuiiiio est, nihil aiiud ttt quwrtndum. EU après 
avoir ollé le doote Slmaoeat ati ■ooHen dé cette 

opinion, il .ijoiile : cCrla r-,t hr nufoup plus con- 
■ Midérable, en ce qui e»t des taiis de r( :;lise, où 

• les coûtâmes sont Introduites pn r d es pi rso n n e s 

• considér.'iblos , comme sont !< > pti 1 it^ « t Ir- 

• religieux» ordinairement doués d'une grande 
•éradtifoa.... Comme nom voyons beaatioup de 
»cho>e-s dans r»'glise qui n'ont pas été écrites 
» dans Tua ni dans l'autre Tc«taœcut, leK|Helle» 
•ooiis croyons ■tenmoios trèt-vérttables, de 

• même en est-il do ranilqoilé de lfotre<Dame 
>du Roncier. • 

Yen l'année 808, long-temps aviBl la fonda- 
tion de JosseIin,nn laboureur, cultivant la terre 
au lieu môme où Ton a bdti l'église de Notre- 
Dame, et coupant des ronces avec nn faucillon 
que Ton voit encore suspendu à la voûte de Tau- 
tel , y déterra l'imnge consacrée. A cette occa 
sion l'auteur, bien loin de songer à des anciennes 
statues publiques oa ^miestiqucs, quelquefois 
retrouvées en terre ou sous des décombres, fait 
\iite savante récapitulation d'autres découvertes 
merveilleuses, telles que Notre-Dame de la Croix, 
à cinq lieiies de Madrid ; Notre-Dame du Mont- 
serrat, eu Catalogue; Notre-Dame de la Lu- 
mière, près de Lisbonne; Notre-Dame de la Rose; 
Notrf-Ô;HT>(> fin Huisson, près Dcvora; Sainte- 
Anne d Aiiray. il aurait pu citer encore Notre- 
Dame du .Mur, à Morlaix; NotiO^DauM dv Tronc, 
à ilochefort , dlorr-^f™ de Vannes ; Nfttre-Danie 
dc!) Bois et Nulrc-DaiDC de Consulaliuii , près 
Harflem'; Noire-Dame du Roc, à Luxembourg; 
Notre I>:imr dn IVinf du-Pont, dont le eantîrjm- 
fut eutouuc par la reiue de Navarre en accou- 
ehant de Henri IV ; Notre-Dame des Neiges; le 
Ou - iHi de l'abbaye de Foif^ny, etc. etc. — Ce 
qu'il admire le plus dans Notre-Dame du Roncier, 
« o'est otie, nonobatonf son antiquité, eUe do- 
» vient de plus en florissante, cl n'est pas 
» comme certaines dévolions, lesquelles oiU paru 
•de nos jours, et qni tiennent, comme Ton dM, 
>dans une nuit et di^piraissent le lendemain. • 

Observons que ceci s'écrivait en vingt 
MM nprèe la ouirt dn ptyMw Niçotaiio, d« Phi- 



neret, dont le nom vivra plus que celui du pn^ 

San de JoMclin, lequel est totalement inconnti. 

L'auteur parle encore, à la page 23, des mi- 
racles aussi raru qu'illustres, qui s'opèrent sau- 
tent à Josselin. ÎS'y a-t-il pas quelque légère 
contradiction entre cet adjectif rare» et cet ad- 
verbe iouxmt, ou bien ne podmtî^on pas dire 
que deii mîraeles , jadis imiiawiSI, S*opèrâllt an» 
jourd'hui rarement ? 

Chat. III. Vœux magnififUêê présentés à l'église. 
Deseripitofi d>i calice conservé dans le trésor. Il 
est niubsil , d'argent dcuré , pèse dix-huit naarca, 
a quatorze poueeedebatrteur, un pied et demi 
de circonférence, et con \ i>> v\ plus d'un pot de roL 
Le nœud est tr^artisleuicut travaillé. L'iaiafe 
du Sauveur et oello des dowe apAtrea j «mC 
tellement finies, (pi'on les distingue facilement 
les unes des autres , avec riuslruioent de leur 
martyre, dans leort nlelMS séparées, «vos leurs 
chapiteaux. La patène a trois pieds de tour. 
On remarque au milieu l'image de Notre-Sei- 
gneur et de la Vierge, et autour celles des quatre 
v\ iii^i'lisles I/enipreinte des armes de France, 
aous le pied du calice, fait présumer que c'est le 
vœu d*nn de nosroiR. I41 ooofeclure du religieux, 
qui re};arile <( ju» -rnt comme un don royal , 
nous parait mieux ioudée que ia tradition, qui 
l*atlribne à CUaaon. Noire antmir observ e que ee 
héros fut cr<'é elievalier le jour de Saint-Ocorge.s; 
connétable, le jour de Saint-GtfOi|;fis, ei qu'il 
mooint le jour de Seint-Ceorges. On a saisi des 
<'paque<} à peu près aussi singulières, et non 
moins iudiflerentes, pour Henri IV et Louis Alil. 

A ia relation des offrandes des seigneurs de 
Clisson et de Rohan , succède la description 
d'une croix d'argent, donnée par les nobles, 
bourgeois et habitants de la ville Elle e»t à deux 
branches, coonme toutes les autres oroùidecMltU 
église ; son poid^test de trente- six marcs , «a hau- 
teur de quatre pieds, sa la rgeur de deux ; la pom- 
me a piès de deux pieds de tour; et 1 on y voit 
les images de Nnfrt Srti^neor et des douze ap(i- 
tres, avec les aUril>nlh di- leur pa.siiion , dans 
leurs niches, et sous des chapiteaux séparés. Au 
milieu de la croix est le crucifix, d'un pied de 
hauteur; et au revers, la Ggure de Autre-Dame 
du Roncier. Sur Im bras de le croix sont dNaa 
(-(Nié les quatre Evangélifites, et de l'autre un 
aigle et un pélican, un agneau et un bœuf, un 
lion avec des ailes, et un ange, bien travaillée. 
L'auteur passe sons silence (jnehjuesaotrea mor- 
ceaux de prix déposés au trésor, eu Ir 'autres 
une eonronne d*aigert, qui, peut-être, n*a été 
donnée que rlrpui^ I'iiji[)ri '.sIoii dn livre. Avnnt 
qu'on efXt refondu de nouveau la cloclie que Jean, 
^eomledeRoban, fit refairo et «battra eu 15M« 
on y lisait les noms dr Sti phan Gaburt; Aignan 
Boucher, alloué; Alain de laGourt; Affire, sé- 
néchal: Jagi des Boû, trésorier; tous notable* 
de Je^scliii à cette épi . — Au chap.IV»ponr 
^yer la dévotion à Notre-Dame da Roncier, 
l'auteur cite beaucoup de Ueux également aooré- 
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SÊét, ^ékl maialUNittt 1« pvéeb ds ta logique 
«mire ceux qui révoqueraient en doute les mi- 
fMde* qu'il rapporte. Dieu choisit certains en- 
drc^ts privilégiés pour y manifctiier pnrticuliè- 
rement sa puissance. De là tant de miracles à 
Notre-Dame de Paix, aux carmes de Rennes, à 
Notre-Dame de Pitié* aux carmes de Tours, à 
ll«ln-DMWdttBMOUvrance, aux carmes d'Ân- 
ç*»n» : po«rf|Uo}donc ne s'en ffrail-il pas.^ NotrP- 
iiaiiic du lioncier ? — 11 se trompe a coup sùr , 
en disant r|uc rien n'extirperait les ronces atla- 
rlif p-; à l'un des pi^noTis de l'égUse . rt f|iic le 
iauc iiiuii, smpciulu au-dessus de l'image mira- 
CBleuse , parait neuf comme s'il sortait de la 
main du Tnnn t lfnl ; mais ii n'exagère peut-être 
pa«. eu coaiplaot cinq ceutë voeux en cire, ou- 
tra ka suaires, tHumùm, Mnilles, etc., quoiqu'il 
ne se soit consl•^^(• qti 'une faible partir rie ces 
vestiges de la fui de nut» pères. Le î'aîble revenu 
du reeteur est borné à q<Mtte->«iiifl-«ine livre» 
de fixe , et à deux ou trni^ mil» rn-tu ! Nous 
parlerous ci-après du italaire iuàuili«ant des pré- 
traa d» Jaaadin. Legrasd nonabre des recteurs, 
curésou vicaires bretons n'a pas asse;' rl'a i-n nrt» ; 
el Despréaux l&i eût trouvés bien diU'érpnts de 
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C^sChsaoliiei venaeUs «t Iwillaots 4i»a»alé, 
* I d'ona saints et r 



nelt* qui se faii à .fo'^rlin !c mardi dr la Pentecôte, 

L'auteur distiugue deux sortes de proc^sinas : 
les f tirtes sont établies pour «UtBanicv la e o l ë w 

de Dieu; les gaies pour lui rendre des actions 
de grâces. La proceaaioo de Josselin est solt;»- 
■dJ«et pompeuse. C'est dommage que le rigo- 
risme en ait altéré l'allégresse. Comme elle était 
alors plus brillante et ulus renommée qu'auiour- 
d*linit doMNms à nos leoleim nnoMéo saocjnete 
du récit qu'en fait le révérend Père 

Marchait d'abord six compagnies de bour- 
geois et habitants de la ville et des faubourgs, 
commandés par un gentilhomme. — Puis une 
compagnie de deux ou trois cents Léonuais, de- 
meurant à Josselin pour apprendre le français 
el flûre le commerce. Ils étaient vélos de bleu, 
bonnet sur la téte, galant sur l'oreille, avec leur 
cbupattue et leur» grandes chausses à la suisse , 
Tépée an edié et U iwllebarde eu maio» cesn» 
mandés par «n boorgefjîs. — Entre les compa- 
guies de Jo&seliuais et celle de ces Bas-Bretons, 
un homme ceUM* Vétu et armé à la turqne . ren- 
dait ses hommages à celle qui stiivnnt l'exprei- 
skia de l'auteur, est au6«i bien la dame de J'em- 
frfra Olloman que de l'empire Chrétien. — Ve- 
n.-îit ensuite une troupe df« vrerges innocentes, 
dont plusieurs choisies parmi les pensionnaire 
des ursulines. D*eiiliw filles représentaient les 
ttois Maries; une autre, la prtncr«^5e Ursule, 
eoenrerte d'un manteau royal à Ixaagcs d'argent, 
eennmpegnée dedeeoc petits ea^eafaisant l'office 
de pages, et suivie de se^" nn/c miîlr fîllps tl'hon 
neur. Celle qui la repn»eut«it| dit le bon Père} 



en eonduiselt i h irérlfébeaueoup moins. Onze, 
à notre avis, auraient dû suffire , puioque la let- 
tre M, interprétée par mille, signifiait Martyres. 
( Voyes le dietlonnaîre de Laévocat. ) — Le clergé 
régulier et séculier, le corps de justice , une ban- 
de nombreuse de pèlerins de Saint-Jac(|iiC8 , re- 
levaient encore Téclat de cette procession , qui 
s'avançait majestueusement au concert des tam» 
bours, des trompettes, des violons, des l)om- 
bardes, des musettes de Poitou, et recevait en 
chemin plusieurs salves de mousquelerie. Qoe- 
tre prt^tres, revêtus d'aubes cl de dalmatiques, 
portaient Timagc de !Notrc-Daiiir , sur un bran- 
card richement orné. Elle était accompnf^née 
de quatre filles parées, qui tenaient des cierges 
blancs à la main. Il y avait des assistants des 
neuf évéchés de Bretagne, et même des extra- 
provinciaireH. Comme une f^r:ui(?f^ pmîie des 
cinquante-deux paroisses du comté de l'orboêt 
aoconratt avec empressement à eelte grave el 
joypme solennité, l'on y rruTiptait trente à qua- 
rante bannières , outre plusieurs membres de 
diverses confréries, portant des torches vertes, 
jaunes et rouges , chacune do dix-huit ptods de 
hauteur et du poids de cent livres. 

Chat. VI. D0 fhuUUgme0 tMmin, Le révérend 
Père s'étend sur la déunition et l'explicaiion de 
riodnlgenoe. C'est une remise des peines tcm- 
porelles accordée à Tbomme en éiet de grâce* 
par le prélat , qui lui applique le Irésorsolrltuet 
de l'Kglise. 

Il donne ensuite une traduotton dn bref d'A- 
lexandre VU, arrdrfl int indulj;ciH e plrnît rc à 
ceux qui, le dimanche de la Pentccûle et les 
deux lonrs suivants, assisteront dévotement aux 

prières des qtiaranle heures dans l'église de No- 
tre-Dsme du Iloncier. Par ce bref, du 5 .«septem- 
bre IMS, le Souverain Pontife déclare que cette 
faveur n'est (|vic pour sept ans; cl que si, pour 
l'impétration, admission ou public ai ion des pré- 
sentes, il est donné 00 reçu, qvioi(|iu' volontai- 
rement, la moindre chose, elles demeureront 
nulles et sans effet. L'évéqne de Saint-Mnio en 
permit la publication à Josselin, par mandement 
du 1" novembre 1663. — ■ BI. Alain» recteur de 
Notre-Dame, nous a dit que les pape^ po^tri leurs 
ont successivement renouvelé ce bref, cl trans- 
porté indulgence des flites de la Pentecôte aux 
jmirs f^ra*. jours effectivement où le peuple a le 
plus besoin d'induigeuce. — Ce petit livre est 
terminé parles litanies de Notre-Dame du Ron- 
cier, invoquée sous ces titres : Mater (Ucor citi- 
tatis Josselinenêis ; f^irgo spes cititatis Josselinerf 
sU ; Patrons Jos.utliumiam ; SpM omnium JoueU- 
nen*ium — Le respectable pasteur qur lunis ve- 
nons de citer se propose de ie di-poser aux ar- 
ebives de la perause, et ce sera comme une ml- 
niitp nù l'on pourra vérifier l'extrait fidèle que 
nous venons d en faire, à l'usage de tout le comté 
de Povboêt, dont Josselin est la capitale. 

Le 5 février i/i06. Olivier de Clîsson fit - ni tf^ 
tament en son château de Josselin. Cette pièce 
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prouve que les inclinations des hommes sont bien 
tuieUeià changement. Olivier qui« dans te cours 
dea manèen précédeutot» i^élaii Ml 4élMler par 

son avarie ( , [>nralt dans ce moment le plus gé- 
néreux des homme». Mou» alh»Di donner un ex- 
trait de ce œonnineiit «Ingulier, dsn» l*idée de 

faire plaisir aux curi< nx ci aux savants. L'arti- 
cle premier porte que le seigtieur connétable 
veot être fnlinmé dans Téglise d«- Notre-Dame 
de Jussc'lin. auprèsde Margoerile de Roban, son 
épouse» et qu'il soit fait une belle tombe avec 
leiin ligure» oa Images représentées, qui seront 
ijii-,L'« sur leur si-pullure conunutic. L'intention 
du testateur et^ qu'on fasse ses funérailles avec 
le moins de pompe possible, mais qu'on c^bre 
un grand nombre de messes pour le repos de son 
ame. Eu conséqueuce, il laisse une somme de 
200 livres de rente , laquelle sera convertie eu 
rente, et cette rente sera attribuée à deuxcha- 
pe]tcnic<i qu'il fonde, parle présent testament, 
dan» ladite église de Notre-Dame, et dont il se ré- 
serve la présentmlli» el l« patronage , à lui et à 
nés successeurs , «eif^nenr» «le Clîsson et «le Jos- 
j»elin. — 2" Ordonne, le testateur, qu'il soit fondé 
un collège de ehanoines ou chapelains sécu- 
lier», dans l'église de N'otre-Daine de Cli^son. En 
ponséqueuce, il abandonne et transporte à la- 
dite église de Clwaon la terne et seigneurie de 
Mont-Faucon qu*il avait conquise, et se réserve, 
à lui et à ses successeurs, la présentation et le 
patronage de ces bénéfices. Il laisse en OVtfeàla 
même église unv imn^'e de Notre-Dame, en ar- 

r ut» pesant vmgt m a ru». — U lègue et donne 
la fabrique de Josselln 1,000 livre» une fois 
payées, et de plus huit marcs d'nr. pour faire 
deux calices et deux patènes à l'usage de cette 
église. Il doaaet en oolre, deai: de aaa iMéviaU 
res. (j'is srrni(t attachés sur sa sépulture cl eelîc 
de sou épouse, p«>ur l'usage des prêtres qui vou- 
dront j réciter leur offiee. ^ De plo», M lègue 
à la même église la plus belle croix (|iril a dans 
sou château, avec le» reliquca qu'elle renferme. 
— 4*Lete^ôeiirooiuiétabledoniieàla fabrique 
de révise paroissiale de Rlain iiue s Hiime de 
(0 livres , pour taire une vitre à cette église, du 
cAté opposé à oeile que Marguerite de RolÀn, 
son épouse, av ili f.iil faire de son vivant. — 5° 
Veut le testateur uue, dan» les églises cathé- 
drales de Rennes, nante», Saint-Halo, Setot- 
Brieuc et Vannes, il soit fondé un anniversaire 
solennel» pour être célébré chaque année par 
les chanoines on antrsa dasdites églises, au jour 
qu'il déeédera ; c'est-à-dire que, s'il meurt nn 
lundi ou un mardi , ou tel autre jour, ce ser- 
vice sera célébré le même jour de chaque année 
et à perpétuité. A cet eifet, il lègue à chacune 
de ces cathédrales la somme de 100 écus , qui 
sera convertie en rente pour la ioudatton de ces 
anniversaires. Il donne en outre à Abaque é^ise 
cathédrale, abbaye, prieuré conventuel, col- 
lège, couvent de» ordres mendiants et autres de 

f pour tthenltr oiMeer m aarvioe 



solennel pour lesalutdcf^on Ame. npnS mnrt, 
30 livres monnaie, ce qui ferait cnvirou l^ti U- 
wea de notre «seaneie aetoelle, puisque le aaate 
d'argent était à 6 livres 5 sous, el le mnrr d'or 
ù 66 Uvres. — 6" U lègue âOO livres pour la ré- 
paration de l'église de Selni-Brienc, et poMWe 
somme h l'abbaye de Saiot'-Jean-des-f'ri' ^. pnur 
prier Dieu pour lui — 7* U ordonne de d^ri- 
iwsernnesoqwiie de 8.000 line» am p e u f i e a d es 
rliAlellenit ^ tir lits-rlin, de Brooiis, de lilnin rt 
de Clisson, et defeud de ne plus lever, à cum- 
meneer de ee four, aœm guet par denlaffe eor 
ses terres. Veut expressément. le testateur, que 
tous les héritages, terres, moulins, rentes et re* 
venus dont fl a était empecé aoienl foitllaée svea 
les revenus du temps passé, et que la possession 
qu'il s'était acquise ne leur soit d'aucun préfu- 
dice à l'avenir. U ajoute qu'il prétend que toutes 
les maisons, hôtels et autres édifice» qu'il a fait 
abattre pour les fortifications de ses châteaux , 
soient rétabli» et que leurs possesseur» »oient 
dédoumai^». Par le même testament, Olivier 
donne , savoir : A »a Aile , comtesse de Poothiè* 
vre, 4,000 livre»; à sa lUIe aiu«M:, 2,ÛÛÛ livres; 
au »ire de Bnohefat» son eansin , 4,000 livres» 
et à son époirse . «ne petite croix de perles et *a 
Bible en français; au sire de Beaumanuir, 4,âUil 
livres, et un petit cheval blanc (pii està Joaie- 
lin ; à l'évêque de Saint-Malo, 3,000 îi^tp5. nvfc 
sa grande haquenée noire, et un anneau d'or 
que la reine de Sicile lui avait donné ; à révèqoe 
dr Snitit-Brieuc, 3,000 livres; à l'abbé de Boo- 
llepos, 1,500 livres; à Jean d'Avaugour, 900 li^ 
vres, et à Bertrand de Dinan, filaduiire deCb*> 
tcanbriniid . tfui^ ses habits et autres elTetH ifA 
»e trouveront au château de Josselin , son fmw» 
sin iwve, et S,Oiê Hwes, avae sa lane de lo- 
in ne. en purrt perpctut-! hf-rilage pour lui et lr<? 
sien», et, eu cas que Bertrand meure sans eu- 
fenla, la lemde ItobéM tetonrnera ont hérUlen 
(lu T( st iîcnr; à Jean Reirant, 3.000 livres pour 
solliciter auprès du Fape la contirmation et le 
déoMi delà fondation dueollége de MeCre-Oene 
deClifl800,et dueouvnnt des frères niineurs dont 
il ordonne la fondation dans la même vîUe, et 
leo Uvres peur en pejw les Imiles et lettras \ A 
Rolland de la Villéon. 300 livres; à Eon de Chi- 
leaumpriet, 300 livres; à Eou de Châteanmeriet, 
aoB ttB,idM»;à Alain de l^eganteno, MNIlIffei; 
à Alain Ferou, 200 livres et uu cheval; à Oli- 
vier de Coesbit, 300 livres à Eon DuhoiU-Duval, 
idtm; à Jean Poulart, 600 livres; i Jean Les- 
neraç , <»pitaine de Clisson , 300 livres ; Ron 
de Guen^o , 400 livres, et à Jean Boudart, idem. 
— Ordonne, le testateur, <]ue Bertrand du Parc, 
capitaine de son château de Bitions, soit paj^ 
de tout Vf i]\ri\ peut lui devoir, et que Ton en- 
voie à Saïut-Jûcqucs en Galice un pèlerin jt pied, 
qui sera payé à ses dépens. — Il lègM OMMi* 
300 livres à l'abÉtaye âv- Mrillerayc, pour prier 
Dieu pour hiL,... On voit tous ces détails dans 
Jastitasda ebtn— de Mule», ddorita d'oM 
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manière beaucoup plus ample, et dans le style 
As boti ^rieos temps. 

On voit par \h qtjc les somme» ÎJ*gjuée« par 
Clîsson se montent à environ 330,000 livres de 
Botvs BioiifMte« non cuuipi'li Ibs Jvjrsii&t tefKS 
autn^H meubles n^fiVés cî-dessus , qnî snns 
Â>ute font une somme plus considérable que Tar- 
gent monnajré; de aorte qu'on peut év a nier les 
fiaits p:ir le connétable à plus triin million. 
Bal ce là de Tavarice» oo plutôt ne doit-on pas 
r ec o nnettre td les tnranfax eflMa de la religion, 
qui presse un humme injuste de réparer iM torlB 
et les dommages qu'il a causéfi? 

Marguerite de Rohan, son épouse, Ht 
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me rappelle ce ver» de la tragédie de Sparta- 
cas : 

La loi de l'imiTers nt ; Malltear aux TaJucas! 



son testament, le 1^ décembre de la même an- 
née. Elle demanda , comme son mari , à être 
inhumée dansFéglise de Piotre-Dame de Josselin. 

Kn I407f le duc Jean Y ne fut pas plus favo- 
rable que son pbre au connétable de Franco. 
S'ir line accusation de maléGces et sur d'autres 
vains prt-ti'xles. il le fait coadamoer par les ju' 
çes de Plnt rinel à une prison perpétuelle, à la 
confiscation de ses biens, et marclic avec une 
armée pour exécuter la sentence. Cli<^)n était 
mourant dans son cb,'\tean de Josselin. I.a rnn)- 
tesse de Peuthièvre et la vicomtesse de Hohan . 
•es IHIes, députent vers le doc, qni, moyennant 
une somme de loO,000 livres» licencia ses trou- 
pes et retourna sur »es pas; expédition moins 
d%M d*an souverain que d'un brigand ou d'un 
aventurier. Clisson expira le ?8 juin de la même 
année, ayant choisi sa sépulture dans Téglise de 
IVMre-Dame, auprès de Margaerile de Rohan , 
sa femme, qni l'avait précédé. Ses talents, ses 
actions, ses grandes qualités, furent ternis par 
beaucoup d*exaetions, de eraaolés el d'Injus- 
tices, qui le bourreltTont do rrmord-*. nin<<i qu'il 
parait par son testament de I4OG. Des tracasse- 
ries dmne sHqn es se {oignirent ans agitations de 
son existence pubti(|ue : avec une liante nais- 
sauce, des alliances illustres, de vastes nosses- 
iions et les phis éminentes dIgnMs, 9 veent et 
moiinit malheureux. 

1419. Eu suivant l'ordre chronologique des 
événements qui eoncernent directement Jbsse- 
lin , nous trovivons que cette ville reçut, vers 
1619 , les prédications de saint Yinceut-Ferrier, 
ce fameux apAtre du diocèse de Vannes. Il est 
beureux que l'histoire n'ait pa;^ toujouità Mm 
entretenir de meurtres et de pillages. 

£n 1^137 , Béatrix de Clisson , veove dTA 
laia \III , vicomte de Rohan , consent de payer 
an duc de Bretagne le rachat du comté de 
Porhoêt, et déclare que cette terre est sujette 
à ce droit. Le eannétable de Clisson , trop re- 
doutable aux souverains de Bretagne, avait ob- 
tenu d'eux une déclaration qui maintenait ce 
comté dans le privilège de n être pas sujet au 
rachat; mais il n'existait plus, et Ion craignait 
moins ses héritiers. Cette vicissitude de pré- 
tealions et de procédés* défendant de la IWM 
nu de la faiMesse de oeos qoi les eaerMat» 



Elle donne la solution du problême historique 
qui s'est établi sur la nature t:t les formes de 
raaeieB kiMMSp. tantM rendu, tantôt modi- 
fié, tantôt lefasé fnr la Brstagna àla Momia«F» 

die (1). 

L'époque de la eiéatlon de la mairie de Jos- 
selin n'est pas connue. Elle fut rendue vénale en 
1692 i la communauté de ville l a rachetée de- 
puis.— Dès i451, le dépoté de Jbeselln assistait 

aux Klatsde Vannes. — Enl4S4> J' a" 'l'" Hohan 
reçoit le commandement du château de Josse- 
lin, avec iMMivoir de «Jioisir trente braves. — 
En 1688 , Madeuc , homme d'armes de la ganle 
du duc, et Jean de iromeoel, commanUaiitji à 
Josselin , reçoivent ordre dTavilailler la place 
pour deux mois et plus, et si elle n'est pas jugée 
tenable, de l'abandonner. D'après leur rapport, 
François II ordonne de démanteler oette Tille, 
pour n'être pas obligé d'y tenir une garnisoo 
qui affaiblissait son armée, et qui n'était d'au- 
cune utilité dans une ville qui ne pouvait — 



ir un siège. — ■ En i50/i, Alain, vicomte de 
luhan, fait fondre la cloche de Notre-Dame de 
Josselin. — En 1528, Anne de Rohan, comtesse 
de Porhoêt et vicomtes de Rohan, tombe ma- 
lade au cbdieau de Josselin , y fait iton testa- 
ment le 22 mars 1528, et ordonne que son corps 
soit inhumé dans l'église de Notre-Dame de Jos> 
selin, auprès de la si pullure d'Olivier de Clisson, 
son père. Comme un travaillait alors à l'agran- 
dissement de cette église, le corps de la vicom- 
tesse fut déposé dans la chapelle ({u'elle avait 
fondée , jusqu'à la coul'ecliun de l'uuvrage. — 
En 1560, le râlvinisme se propage en Bretagne* 
et le fanatisme porte les deux partis à beaucoup 
de sotlÏMis et d'atrocités. La vicomtesse de Ro- 
han, résidente è Blain, obtient la liberté de cou- 
science. La majeure et la ph>s puissante partie 
de Josselin persiste dans la religion romaine, et 
'empare de la nomination de plusieurs bénéfiom 
ci-devant conférés par les seigneurs, et que Uk 
ville donne encore aujourd'hui. — Deux synodm 
oalvInislM se tiarantà PloCrmel en 1 562 et 1 
et le niînivtn; Anbcri s'y soutint, à la tête d'une 
petite église protestante, depuis 1561 jusqu'en 
1580. M. de PomnMreul eonieoture que, vsmeo 
lein[»s, If's Ilolian, chefs de la réforme en Breta- 
gne , chassèrent les bénédictins du prieuré de 
Sabit-M wtin de Josselfai,et firent, pendant qnei* 
que intervalle, un temple de leur église. Le bâti- 
ment quien est voisiu, etqu'on appelle lAUugtut- 
noUrUt sMbli IndifMT œtla lévoInlknL C'est 
iiaiiiimWaliiimnnt aorèa ks 0MR«s «ivilm «t 



ni Ce Mlat dlilsloire, nir leqoel des écrivains bretons 
— ^^^^Btoi paniaaent errer en sens contraire 



MM MMB liSM iâ PésWMr dans ane diMcrlallou 4 
ÏÏTÏiiaiirs BOhUlBS As VAeadmUe de Cherbourg, en ITXk 
(M* * A * ItaKsAi^toèsloarrV 
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KOUVBAII OlCTtÛ.NNiklBK 

Mannoulier , qui i M. le duc de Rohan exerce , comme ses pré- 



rcligicu»e9 que Tabbayc de 

jouit touiours des revenus de celle nftiMMl , où ! décestkeun, te droit dt guet à Joaselin cl daua les 
elle n'entrcliciit ni couvent ni moine», y plaça ' autres terres de la scipnrnrtr d-- Porliot'f. (^e 
un pn-irc séculier à portion congrue. — Eu IjSD , ' droit u'e-^t que de U *ou-s par an dan» ia paroisse 
StfMstici) de nusmadec projette de se fortilur delà Nouée, mais de à dans les autres. Il se lèvo 
dans la ville de Josselin et d*en faire reconstruire sur tous 1<"^ rnniribunhlc^ aux fouages et tailles. 



It's liirliftcatious qui avaient élé démolies, com- 
me nous TafOM dfC , par ordre du duc Frau- 
çci- 1 1 Sur ces entrefaites, le» troupes dfi la Li- 
gue s euipareul, presque sans coup férir, de la 
vttle, «t pea «Vn ftiut qa*ellM ne m Mbinent du 
gouverneur . qn! n'a (pie le temps de sortir de 
l'éjj^Use et de se retirer au ckAteau. Les ligueurs 
éprouvent pin» do «Mstanw aa aiéfe de cette 
<j^riiîère place , qui finit au«si par «e rendre à 
fiaiot-Laureott capilaiue de» ligueur». Le duc 
de Meroœur feit de eette vilte une de ses plaoea 

d^armes. — I,r fi nn: [ntim 1 00, d'Arradon |)arl 
de VauoeA avec Irub ceuts arquebusier», et va 
Moquer Hennebon du cMé de la vieille ville . 
landisque Saint-Laurent l'in \ --t^- lit <h^ rûté de 
la rue fieove. Le duc de Uercœur tire de Jos- 
aetin de l'artillerie et de« artllleura qn*il envoie 
à ce siège, oîi il se rendit bientôt lui-même à 
la léte des Expaguols. Celte artillerie et celle des 
talfseauz firent une brfeche con»idét«ble , qui 
força la place à capituler le 22 déceuibrc, apvèt 
plus de six semaines d'une belle défense. 
' IjB château de Josselln * a éprouvé plusieurs 
destructions et réparations allernalives, depuis 
le comte Gnethenoc, que Ton en croit le premier 
fondateur. La grosse tour, bdlie par Cibson, 
veri 1390, fut démolie au commencement du 
dernier siècle, cn vertu des ordres de Henri IV, 
soUicitéij par les Etats de Bretagne, cn 1596. 
pour la démolition des forces des villes et des 
ehâtenttx parlîcidiers de la province, afin de 
prévenir les occasions de guerres < iviles et tle 
Piamiions semblables àcelles du duc- de Mercœur. 
C'est vrni';cinl)!al)Ierlient à la même époque qu'il 
fiittt rapporter la ruine euliérc des remparts de 
Joflselin, dont il nesubdste plus (|ue de vieux 
murs .ï demi-abattu», et dont lec fVi^wi ssonl par- 
tie couverts de décombres, partie convertis en 
Jardina. M. le duc de floban a fait abattre en- 
core, vers 17(;'), ileux faraudes tours qui flnn 
quaieiit la prcuiien? porte et le pont-levis du 
cbàleau. Il n*en snbslrteplns que quatre « en 
comptant celle qui ^vr\ flr prison, et qui est sé- 

Saréedu cbdteau, quoique dans la même cour. 
IM. les dues de Rohan f entretenaient ordlnai- 
rcmentungouverneur. qti! ttail en même temps 
leur capîlaiuedes chasse.s. Cette place, qui n';i 
jamais été remplie que par des gentilshommes, 
estvacantedepuislamoit de >l. Du Bnl, scif^neur 
de Timbrieux. Le château de Josselin mérite 
d*ètrB vu, et son escarpement, du e6té delà ri- 
vière, d'être admiré, beaucoup d"A. entrcmclés 
dan» les cliifli-c» sculptés eu pierres, avec les 
armes et la devise de ftohaii, font présumer que 
le vicomte Alain VIII avait fait une grande 
tie de la coustructiou de co cltàteao. 



imposé» au iiioiu!» à 20 sous par au. Les liUes, 
Ie3 veuves, le» mineurs demx-bolt aiw et le» 
hommes Ai^és deplusdesoix -i rîic en sont exempt». 
Le» cbâleaux de» seigneurs .servaient autrefois 
d'asyle i leurs vassaux dans les guerres, et oeu>> 
ci se soumettaient à en faire la garde pendant 
la nuit. Telle esl l'origiue du droit de guet, qui, 
à TextincUon du devoir iiiodaL tat uonverti «n 
uue redevance pi^cuniaîre. M . Elie de la Primau- 
daie, daus une icllrc imprimée eu 1770, s'é- 
tonne que ces traoea d*un droit devenu inutile 
suhi-i-tr;nt encore et qu'un n'y ail pas appliqué 
Taxioiue : SubiaLâ c uuâ, iollUur effectua. Appa- 
remment que les comtes de Porhoêt ont fourni 
de biinnes raisons, pui.-.que le Parlement a ctm- 
ûrmé cet usage par anrél» des 5 et 2ft septembre 
1593 , 1" inillet 1681 et 3 avril 1699. ~ €n autre 
droit dont on ne connaît point l'origine, est que 
le dimanche de la QuasimodOi UM. les juges se 
rendent en robe au bord de la rivière, dans on 
lieu fixe , et lù il est fait appel de ton» les vassaux 
qui oQt vendu di\ poisson pendant le carême : 
iU doivent y comparaître pour faire le faut d» 
carpe f ïambes nue», dans la rivière, ou le faire 
faire par quelqu'mi de bouue volonté ou payé 
ad hoc, nom peine de o livre» ^ sous d'antende. 
— Par le droit de fumafOv également aticien, 
mats qui ne s'exerce qu'aux environs de Jo>»»elin 
et nun daus la ville, chaque vassal roturier, oui 
fait feu et fumée« doit par an un boisseau da- 
\(iinc t\ line poule. — Quant au droit de soûle, 
tiè^ cttnuu daus cette province, M. le duc de 
Uohan , vivant, en a eospendu Texercice depuia 
qnf'l(|Mf's aiuîéea, à eatt^e des accident» trop 
coujmuns entre le^ paysan» de diverse» paroisses 
qui venaient se disputer ce prix , trop mesquiu , 
de laforoe et de Tadresse. 11 n'y a point de droit 
féodal qui pèse tant aux pauvres vassaux que 
rabsence dea aaignaurs gros propriétairea. 

Mais de no* cher!* Français la nobtcwe InqnlMe 
Vwuvant rétaer cfees aol« va rsover ifaiBs le» ooor» (I). 

VSOiTAIWk 

L'iHement do comté de Porhuëi est renommé 
dans toute la Rrel»^ne. M . Elie de la Priraaudaie 
a fait imprimer en 176â, à Rennes, chez Gar- 
nier , des obaervalfoM «nr le comté de Porbeét 
et surTuAcment de ce comté. Les curieux peu* 
vent consulter l'ouvrage de ce savant avocat. 

Le oonvent des grands earraes Ait étabH ctt 
Î62.'>. h la demande de la ville. Ces religieux sont 
[>auvres, édifiants, peu nombreux et utiles a« 
clergé séculier. La anpériem» dea uisnllnes deDi- 



(I) Le dernier «qw «a iriser de M. le due d« Itéluin 
<Mis miencslassnBtttéBcerepffoctie. (ffM* * la 
(Isa.) 
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iMn obtint pour réiablîiieiiient d'ane oofimm' 
naotA dp ^nrj ordre à Josselin des lettres-paten- 
tes de Loui:> XIII, vériGées au Fai-lcucot de 
Bmum en 1639. Cinq religieusen de Dinan y 
firent la première installation m li3ZiG. Aujour- 
d^hol le nombre est de cinquante à soixante, y 
QMBpffitlM converses. Noua ne dfaons rien des 
bonnes 8CBUT8, dontrétatesi ill 'c^nl rt nhusif. — 
£a 1672, légères émeutes ou plutôt uieuuces de 
^fMkfae» paywiM MMdevé»» oiiêit- nn, par 4ea 
ennemis du gouverneur, le duc de Chaulnes, 
Mais qoi rentrèrent bien fttus laoUement dans 
ladeviNrqua ne Aient «et Pn» t tetona» leaq«eb« 
au rapport tîe M"* de S«'vîgn<' . ,i[)n' s avoir laiss('' 
partout des traces funestes de leur passage, au- 
«afent eansé de grandi manx à la yttk & Foii> 

s;rrrs , sî \c r( ( h ur ne leur eût persuadé qu'une 

Ïendule qu'il recevait de Paris était le Jubilé. — 
!nbbnye des bënMidinea de ttoBtceiibi fot éri- 
gée en 1677, par Louis XTV. à la prière de M. de 
Guemadeac, évéque de Saint^Slalo et abbé de 
Sa{n^le«ii>de»>Pr^. Lm soevr de ce prélat en 
fut la première abbcsse : maintenant il n'y a {dus 
qu'une prieure élective, seize à vingt religieuses, 
y compris les converses — En 1685, révocation 
de rédit de Nantes. Ce coup de l'autorité se fit 
sentir proportionnellement à Josseltn comme 
par tout le royaume. La direction du la conscleixce 
ïtunroit par Finéion, ouvrage qui respire l'hu- 
manité, vient d'être rt^mprimé. — En 169fi, vic- 
toire deCamaret. Quelque<i prisoniiitir» anglais 
sont transféri^s au chilteau de Joaelin. — ârrél 
du Conseil du 9 juillet 1725 , portant rt-unton à 
la communauté de ville de JosjscUu des offices 
de receveurs de« octrois de la même ville. - 
Par arrêt du 28 août 17.'i8. les juges et ofTiriers 
de Porhoét sont maintenus dans la possession 
de percevoir losvecellonsatMbnéesaux o0kiers 
des anciennes et lianfr'j bnronnîes des Etats. — 
En 17&8 , victoire de baiat-Castf remportée sur 
lee Iroiipw englalsat. Masleart prisonnléni sont 
encore envoyés à Josselin. — Le gouvernement 
royal de Josaeltn iot créé en 1767. M. le cbeva- 
wdn Mnolin da Bronay, llealeinnt«oolonfll 
decavaîfrie et chevalier de Saint-Louis, est le 
premier titulaire. — En 1774} le rétablissement 
de le magislreture est pour cette tOI«, comme 
pour toutes celles du royaume, un si;;nal de ré- 
iouissances. — La maison do charité fut établie 
es i776, par les soitts de M. Alain , reotenr de 
Notre-Dame , et de M" !a comtesse de Cliasson- 
ville, sous les auspices de M** la duchesse de 
Ilehen, etavee les oothationBvolontaireide plu- 
sieur» habitants et voisins. Les Etats, par déli- 
bération du 5 décembre 1776, ont accordé 300 
llTves peur encourager cet établissement exem- 
plaire, qui enlève à l'oisiveté et à ht mendicité 
nne trentaine d'adolescents des deux sexes, pris 
daoé les plus pauvres familles de la ville et de 
la banlieue. Sous Ti n."^ j )i ( t i n u de plusieurs dames 
charitables, qui font illi rintivement leur se- 
OMunCy ils reçoiveut l'educaliou de leur état et 

T. 1. 



teak exercés à de greeoamfes de laine , deat 
le proHnit contribue en partie à leur habille- 
ment et à leur subsistance. C'est peut-être le 
germe nelMeat d*Éae beaae laeaiifMsIiire mm 

ixeliuite. 

M. de Pommereol, officier d'artillerie, versé 
dans Iw iclMMet, rUiMra et les belM.lettiet » 

observe, dans un oa\Tagc manitscrit intitulé, 
Fragmtntê hutoriquts sur JoutUn^ que cette ville 
eotUreit de llitel de eaidiMrilé eb w perilio* 

la retient, si In rivière d'Ousl était rendue na- 
vigable, ce qui pourrait se faire à peu de frais. 
G^étek on dw eiocUeBls préfets deM. de l^tt- 
son. J'ir:;ardant comme douvl tonte vérit»' qui 
n'a pas produit son effet, ue nous lassons pas 
de remettre sons les yeu dm paftriotw les pn^ 
jets utiles restés sans exécution, et dont le suc- 
cès dépend du courage et de la bonne volonté 
de CMix qui gouvernent. 

La fabrique de très-gros draps et de chapenuJC 
fait vivre une partie du peuple de Jawelin, mais 
ne renrichit pas. Quant à l'exploitation du ter- 
ritoire qui l'environne, elle est cbétive et lan- 
guissante, excepté pour le blé-noir. On y récolte 
un peu de seigle et de froment : ce dernier jouit 
d'une réputation qui fait désirer qu'on en per^ 
fectionne et qu'on en augmente la ctîiture. 
Quelques particuliers sèment aussi du chanvre, 
qui réussit très-bien, et dont on pourrait ëten« 
dre Ir ruiture ainsi que celle du lin . ce qui don- 
nerait à Josselin quelque émulation pour la fa- 
brique et le commerce des toiles , si fort en vo- 
gue à Loiidé^r . qui n'en e<\ ♦■|ot!rn<V fy^p de six 
lieues. La grande quantité de terrain perdu en 
laodm fiorait aussi désirer des plantations, d'au- 
tant que la forêt de la Nouée s'épuise sensible- 
ment par les forges. — Le bon état de quelques 
pfafriâ n'empêche pas qu'en général les pAtn- 
rages des environs de Jo'^'^elin np soient aussi 
maigres que les bestiaux qui &'y uourrissent. — 
Malgré tent de obeim à diilratie, à eerrinr^ à 
faire ou à perfectionner, le petit peuple lowe» 
Unais sovit beaucoup meins misérable si Ton 
étaMhMit deaa ee ee i i l en la uMiuture écone' 
mtque du sieur Bucquet, indique r pnr M. l'abbé 
Baudean. — Il n'y a, dit le véridique N. de 
Femnaraol , mile propoitiim eetie les proprié» 

U'=i dfs habitant-^ <\c Jo^>^rlin et celles de son 
clergé. L'église y compte deux abbayes, quatre 
pifaeréa, dette eeuvcnts, plusieaie onepelles fbn» 
dées ; une retT aite luuivelli rru'iif rtalilic, ^^nns 
lettres- patentes, ajoute aux maladies du corps 
politique. Le veste et Informe bâtiment oh se 
renferment, à plusieurs époques de l'année, qua- 
tre ott cinq cents personnes de la campagne» 
ferait an corps de e amrne très pewable . 

Les angles alternatifs des cotaux qui bornent 
les petites vallées voisines de Josselin, et les cou- 
ches parallèles très-reconnaissables sur lee roea 
qui couvrent une partie de ces coteaux, parais» 
"cnt fn vomlilps au système de M . de Buffon, com- 
battu par U. de Voltaire. Ou montre aussi, dans 

51* 
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^icgt pieds (le profondeur sur dix d'uuverture , 

Ïae le meou psaolA appaUe pniaiâ aum Fit». 
*«st une cspèM m jmAIb ivniée par t» amas 

de roches énormes qui, d'ailleurs, n'a pas la 
plus légère analogie avec cette grolte des Fées 
décrite dan* le livre des Singulaiitét de la aa- 
tpM et dans lai Questions encyclopédiques du 
même auteur. — Auprès de rsd)baye de Saint- 
Jean-dea-Prés est une source d'eaux minérales 
trës-<talutaires. Comme des fouilles ou de* tran- 
chées très-indiscrètes ont altéré on détourné la 
source , nous nous dispenserons d'en rapporter 
ici la longue et avantageuse aaalyaa. Hais com- 
me il no fnut pas désespérer que quchju'un , à 
l*fi>îs riche, intelligent et zélé » ne s'occupe d'en 
■établir iagowt», nous ne laitaerons pas ignorer 
que le procès-verljal de cette analyse fut sip;né 
à baiot-Jean-des-Prés, le là octobre 1767, par 
mf . Peycaud, prieur de cette abbaje, pour la 
partie physique; le Moine, docteur-médcciu , 

ÇeusiouDé du roi, exerçant à Pontivy^ Robin de 
'avgaral , doolear-médecin , esetçank à losse- 
lin ; Vander-Gracht, chanoine n-;;ulicr, pour la 
partie de médecine et de chimie, beaucoup de 
maladM a*m aoDt mieiB Iroavéa qu'Os o'avaieDt 
fait d'autres eaux qui jouissent d'unR i^rande ré- 
putation. M. Bttssoo, docteur-régeut de la Fa- 
caUé de médedne, • donné la «ortiieat stii- 
irant : 

J'ai lu avec U piua grande attention, par or^ 
dra de H. le doe d*AipiflloB , le rapport de Fa- 

nalysc tris-hicn faite des eaux mint-rales de 
Saint-Jegn -des-Prés-16s-Jo<eelin» 11 me parait 
démootril qo^sUes ee n t i emiqMt h ap ritte lpes énu» 
inérés dans ce rapport, et, en conséqvienco . je 
les regarde comme très-sakilaîres dans toutes 
les «alediaa qoi dépendent de Pengorgement 
des viscères abtloniinaux, du vice des diges- 
tions, des sécrétions difficiles ou retardées, et 
de Tacrimonie de la lymphe en général , et par- 
ticulièrement de la lymplie cutanée; je crois 

3u*eUes sont d'une nature analogue aux eaux 
e Dinan et de Lannion, et qu'on peut les sub- 
stituer à ces dernières. Je pense même qu'elles 
méritent la préférence , dans le cas où l'on a 
moins besoin d'un principe martial très-déve- 
loppé que d'un principe volatU tr^s plnélte »t, 
qui se manifeste sensiblement dans ces eaux, 
quelle qu'en soit la nature, et qui constitue leur 
^principale efleerité dana plftalanrs maUdies 
chroniques; mais ces ons ne peuvent ^Ire dé- 
terminés que par un médecin attentif à suivre 
l'effet de oet annx. A Renua, IS [aufim 1768. 
jSigné, Bcssow, docteur en médecine. (1) 

JOSSKLIN (Miiii l'inTocation do iNotrc Hamo «In Ronrinr); 
Tille; coDiniuiu- forux'e de» quatro aïK-irnu) -. p.iroi.shi-s de 
Josselin; on 17W . rlicf-licn du di.-lrirl d(; ce nom ;.iujonr- 
d'iiui 'Mil '' lif ï' rt.i>.ir, Iriiis «églises de!>}lOrvie'^•, chcf- 
Jku de p«rocpti«os Itureau d'eanigUIrciatmtt ttureau de 



!i; M. le vkornte de TouMain-Riclicbourg a composé 

■ «ne grands fartts «S est article. rirs(s*-teio4|MMi./ 



poste et relal ; eeHége commanal avec ik:oie primafre an* 

nexée; brigade de gendarmerie il cheval et brigade telDDO- 
ralrc do gendarmerie à pied. — Limit. : N. Lanooée; R. Hel« 
léaD; S. Gaitlac: O. Guûgoa. — Priucip. vill. : les Caron- 
set, la Yille-Alaiu , la Ville-Coiirdan , le JUoiitea>>»iii , le 
Pont Maneuc, Suinl-T.anrpiil , le Paradis, le Prieuré, le 
Guyère», SalnI Ni' olas. — Superf. loi. ViS liecL 22 a., dont 
les princip. div. sont : Ur. lab. 231; prêt, el pfil. 73 : bol» 7? 
verg. et jurd. 30; laiidr.s et inenlti"- 51; «mp. di s pnip. bftl. 
10; conl. non Inip. 37, Moulins ii eau de llcnnforl , cle Cra- 
neuc. Cîp^ Jouelin e-.t b.'ili sur le \cr»aul il'une colline que 
baigne la rivière d Ou^t canalisée. U-llc ville ollrc peu de 
inaisoni! uioderne< ; i n revanche on y voit beaucoap 
de mai jion s eu bo a ppa r tenant aux X V *, X Vi* et JLV ll'stt- 
des. Les rues M>nt tortocutes clmontunlss» VsaastniBaS 
pas à Josselin autant d'aiitiquilés que l'on serait .perlé lls 
croire, qnané «• a» MMrts aa rSIa ImamUat ifm «sM» 
Tille a jou4 dsM JfUÎlBln «• Bralagne. £a sawMto «a y 
Toit le plus seau, mos aal donte. et le pliis complet des 
chSteanz i|ae la renalasanee ait légués I netra BreUgaaw 
C'est le cfastean de l'analBBae et puissante fiuniUe de Ra* 
liitu , connu aous le nom de chfttcau de Jostclln. Du c6\é 
de la rlTlôre, ce cbSteaa ne pr<'-*enle gntrc qn'un ensemble 
d'anctcnnea foiHiiWillanw ul de grandes tours, couverte* 
en ardoises, qui vionuent cteudre leurs fondations ju*- 
qu'anx bord> d.' l'Ousl. Hais du côté delà cour d'Iionueur, 
le cbiiteau déploie lu plus riche et en mt''nie ti inp^ la plu» 
élégante façade. Toutes le» f.nnlai>i(> di- l ornementa lion 
gotlii(]ue arabe s'enroulent anlonr des biUeons, et enl.tcent 
hon» mille foraU's diverses la vieille devis< <le.s lloli.m A plus, 
qui n'est qu'une expression de l'idée rrcn dit plus, ou sans 
plus. A l'intérieur, celte devise reiiar.iil -ur le manteau de 
l;i < lieniinée de la salle de réception , cheminée admirable 
de ficulpturc. M. le doc actuel de Kohan, guidé parungoùt 
éclairé, consacre cbaqne année uue partie de ses revenus 
à la restauration de ce château, qui, MMWpaedef 
isera rétabli dans son aaclenite spleodeaft «Des i 
paroiiaaa<inyadisdtatSBt«a J s atsMa» Malas p a i 
venue cure os » daws, avec kaltcment de 1"; les antrea 
sont ftmpleakent denervk» ; de plus, la chapelle de la Vm' 
gftffaûeneit daMcrrle par 1« dernier vicaire, qui t dit la 
messe lous les dimanches. L'église Notro-Dame est du style 
du XV•si^cle; mais on pense généralement qu'elle avait 
été fondée dès le XI*. On voit encore sur ses murailles les 
armes des Robao. Le ctueur rcufcnoait. avant 1789, le 
tombeau du conuélable de Cli-tson et de Mar^ni rile de llo- 
haii , son t'-pouse. Rrisé pendant l.i révolnlion , ce m.iusolée 
avait éveillé la wllicitudo de M. de Chazellcs, préfet en 
1829. Cet adminislratetir, en «jant recueilli les débris, les 
fil inrrn«ter dans le nnir, et leur superposa une plaque de 
marbre blanc sur laquelle II fit graver une insn ipllrm. les 
hlalues qui étaient aulrefoi* sur ce lonibe ni furent, à la 
même époque, envoyées par M. de ( h.i/elles ."i M. Tarr**, 
sculpteur * Renne», qui devait les réparer. La révolution 
de 1830 a iulerrompu eetli' restauration. — Lctomkeaada 
Clissou a été décrit par notre collaborateur M. Guéptn. 
dans son Uistoirt àê ffaafM. M. de VrémlnvIUeeaa daa a é 
l'épluptie telle qa'U dit l*avBlr va*. La valet t • CÊàgm 
•nobi» tt jMtenUatteMar inoiisel^ar OuvmsaOSMMs 
»Jadtt MfMMfslk drnvnM. telgiunr dê aiuom , * Far- 
•hoMt , d$ BOkpiUê atdêtm Omnatk», tlui trtsptata en «p> 
»vrik, UJourSiUia'Jorget PanitoocQtl vu. J'rtJt lUcu po&t 
•«on Ame. Amat.» — On toit encore dans l'église Kotre- 
!>ame une chaire b prêcher qui est tout en fer, et qui est 
l'œuvre d'un ouvrier de la \Ule. — Oféc rapporte fort sa 
long la légende de Notre Dame du Roncier: nous n'avon* 
rien ii y ajonler. — Josselln a pcrdti sous le rapport de 
l'industrie; comme tonte la (lu lagne, il a été l.iisse en 
arriére pnr les nouvelles Inventions; cependant il y cviste 
i iK DM (Il > t.iiineries. (1er- niouliu» à tan, qnehpies falui- 
ques de (jros draps (d de chandelles. Ces fabriques ont de» 
dcbouchosdaus la liasse llretagne. — 11 n') a (w- h .U)^>elin 
d'autre pronienailr' puhli(|ne que l.i [>elite pl.ii e ou pl.ile- 
forine plantée d'ai ltn qui domine l.i ville. I>e cette pro- 
menade, autour de laquelle se déroule un vaste borixoo, 
notamineiii du côté sud, on iouil d'une vue délie Icuae.— 
C'est ici sans doute le Heu de signaler les rcmar<|ue» f ort fa» 
portantes quo M. Beaudonln des Marattes, aasIân^iaBèln 
eu cbof do cadastre dans le Uorbltian. a ttileaaar laoMr 
che da rdgalU* aimantée dana certaines parties do can- 
ton de JMsalti. les caosea de ces pertnrfcaUaos magnéU- 
qaaa awnWsnl. aiûvaiiktivl, se lier arec le cours de la ri- 
vière d'Ooat. Sn effet, ailes sont insensibles quand on s'é- 
loignc de cette rivière , et tellement sensibles quand on 
s'en rapproche, que M. Daudouin a observé Jusqw'S six 
degrés de variation dans la boussole , pour un déplacement 
de ISO m., et, sur une direction, Jn«qu'.^ un de^re pour 
» lÉ. As tMiaes> Qm vsflBllooa flaafné^qaea sot ate oeo* 
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Ibntet, quel qm iil f^t <ie IHtaMH^liére, poorm qoe !<><( 

Bllqué oc pbéDOtnèiiP extraordinaire? par la prf^spnce, dans 
te lit delà rtvl^'n- d'Ousl, di- sable rcrruglnoax almantë. 
(\oy., pour plu« de dtHalls, st^ance de rArnd^nilo (tes Scien- 
ce», M août IRl^.; — M. MIorcrc de ïyd.inot pcns« que les 
Initiales 1. de I. M., citées par Og<*e connue les seule» qu'il 
y ail au livre Inlitiik' • le Lys fleurissant , etc.,* wjut celles 
du père /ri'nt'i' de Joscph- Varic, c.iritie qui , wlnn lui , vivait 
en lùOn. >oiis h cet auteur le in«^rile ou In respon- 

sabilité de celle opinion. — Outre le pere I. rte 1. .M., Jos- 
aelin p<'ut ifvcnrtu|uer Klle de la l'rimaud.iyi- , (jut fut !e 
premier uiaBistr il t\r celte ville en 1705, et ipii e-.t aulcur 
d'tiu p< til ouM .it,!- Iiilitulr : Ut'fcrriitwns sur (<• comti' dr 
PorhotH . (t sur fuscmi ul de ce même comU ; Rennes, 1765, 
tn-8*. — il y a foire Si Jo«gelln le dernier samedi de cliaquc 
mol»: fraude fbire la teille de la i'entecOte; auemblee le 
IbndI de cette même fcte ; marcM l« tÊamék — L> note 
rayale a* SA. dite de Bennes * Lortent, ItaMn» l o mi l n , 
wtêat de Heemwl MM AMieent nir tocminé. De Ploôr- 
ft SmMiUu It itntte te l«t, dite d'.Ancen k Brettt «• 
confond avec celle D'SAs maUaa wrllr de la ville la route 
V 164 se sdpere te celle<ci, eu le dirigeant *nr PodUtt. 
Enfin, la route départementale n* 13 du Morbihan, fai- 
sant suite au n*7 des llAies-du-Rord , et dite deLcmdéac 
à JoftAelin, vient j aboutir, ain!!i que la route n* S du Mor 
bilian, dlle de \aunes .'i .lonsellu. On entre donc It Jo»- 
aelin par cinq directions dilTérentes. — r,<Viloglc : le fan- 
bourg >:iint .Martin est sur «;blste taliimnx; le faubourg 
Saintc-l rnix cl sur grf's; le reste de ( elle commune e«,t 
sur hclii>.lc aïKilcin. — Archi'ologle : l»om Morice, i'reu- 
Tes , t. 1, col. 00. Ol>. 78. 10.1, 115. 132, 1J3, 153, 1j5, 150, 361. 
399. aOO, aHO, jll, 512, 50<. 521, 52^,529.561,5%, 010,823, 
624. 6:j3. 555, HdO, KOI, 1&40; t. II. col. 71. 318. 540, 541, 554, 
«84,684'., 770. 777, 779. 780, 819, 1140; t. III, col. 704,984; Al- 
bert de Morlaix. p. SM. — On parle le français (1J. 

S mm i t éaw m fend, rar la tMèn i'Effdra 

et sur la roule de Nantis .\ Ch;\teaubriant; à8L 
de NantWy son évècbé et son ranort; à 16 1. */s 
ét Benne*, et à 5 1. V* «le Cbftiorabriaiit, sa 
subdc^éj^ation. On y compte 2000 communia iit.s. 
M. Je prince de Condé en est le neigoeur, et le 
cbaiHlre de réglbe calbéébrale présente It cure. 
Son territoire est fori iHendu, mais les terres 
n*en «ont pas fort excellentes*. On y voit des co- 
ttnnx, de Délies preiries, beaucoup dr landes*, 
et plusieurs petits bois taillis. Le château de la 
Cheuvelière*, haute, moyenne et basse-jostice, 
appartenait en 1650 à Jean Rivalon-Mur de la 
Rivière, chancelier de Bretagne : elle est aujour- 
d'hui A M. Angier de Lohéac, conseiller au Par- 



(1) Le 23 août Ii)14, le.» Iiabitanls de Jo!s»>cllu obtinrent 
dn Etalé de Bretagne, n-unis à Nantes, la permission de 
lever pendant »ix ans &0 ^0UA par pipe de vin et 30 aous 
pur pipe de cidre pour riiparer leura murs. <— Les ddWlMs 
OB jMaeUa eux £bu parUcnttera de 17W. Monisl rai* 
Me* sa séMflMt de tours oolUgoes des «oaraole^ax vU- 
ke, gai dSsiidBlwt dans lev cahier oeoMnaa de rricla- 
natlene l'dpmd d'ImnM, celle du Tiers aux deox autres 
•rdrea, et le vête par tète. — 1701. Retraites pour les dis- 
sidtnxts poliUqoesa Jo!i.M>lin pend.int la l'Sqae; learmalsoa 
fermée par l'autorlle.— I7<.»i'. l n < anonnicr de la garnison 
de Jo«8eiin e^t massacré îi la foire de Locmaria, en Plume- 
lec. — 1793. Un detacbenieni de celte n^^Jne garnimm est 
eavoyt' à Ponllvy, cerne et attaqué par les royali-itt'*,— Jo»- 
aelin fournit clnqiianle-tiois cbaAiieurs i clxnai à IU>j>s»er. 
— 1794. Jullien et (iuermeur, dêiégui''S par la Couvoulion, 
épurent et n orKani.'ieul la société populaire de .Iosm Iui.— 
Josât'lin et.1 menaci' par le- ro)aIi«le». — tlipcililion du gé- 
nc'-ral Canuel dans le- eii\iioii» il'- .lo-'>K^'lin pour contenir 
le p.iys. — (>onipaKni' rov iliste canlounée sur la route de 
Loc-iniué h Ji>^-.i liii. Hjus li s ordre» de Jean Mons. — 1795. 
Josselin e>t di fendu p.ir dr ux cents républicains enibu»- 
qué!i dan<i le ebateau, contre la colonne royaHilR* de su 
mille boniuies, dirigée par Tiuténiac, et (pu défait pren- 
dre Hoclie à revers devant QjDlb^Ton peodMl le ^ 
ment des «Smigrés. — tBSOkXeperc^earda'' 
HeokMiaUiB deasssmsiasn rantualasiaialL 

«• a» V* 
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lemrnf de Breta(pie. La Houssaye, Bagoeet Ha- 
ioray font ememble une haute-justice. L'ao 
1 487 % àBMVri f chevalier, aeSgmm de In Hom» 

snyr , se rendant de Dînan à Nantes, où il allatt 
joindre le duc François il, avec un corps de 
troupes, #rt attaqué par le capHaiM Adrien, qui 

l'attendait dans le bour^ de Jour-. Amaiiri {>urdit 

la victoire avec la plus grande partie de sa troupe. 

JODt boas rtovocation de ndiit Léger] : commune Ibr" 
mtfe ÉB rs—i jar. de ca a«k( amaard'hai soocanelei «- 
Limlt I N. ANfimli. la MelItemenT BiaUlé. Trana; & M 
Touches; tX BêUeé, Norl. — Prtndp. vm. : la Dmennre, 
le Bota, la VraadMre, Franehaud , la Baie de Tbély, le Jar- 
rler. la Mercerie, le Ple.ssi» . la Vallée, la Gicquelièrc, la 
Hulonnière, ta Noue. — Moulins de QniqnengrOffne , de 
Mouxinlère, de Itean Soleil. (V, le Supplément pour le» di- 
visions cadaulrale». ) Qsi^ I.e prince de t.ond»'' et le sire de 
la Cbanvclierc étaient seigneurs de celte paroii«w. L'é- 
glise est du XVI* »l^ele•. Il y avait, outre cet édifice consa- 
cré au culte, les deux cb*p«'lles de Sainl-Oonatien et de ^o• 
tre-D.Tuie-tlr'.-I .iii(tuenrs : la première n'eilstc plui; mais 
la V'coude est i-n' fin' un lieu < èièbre |»our Ir's peierinaRt'!»; 
on y dit la me«^c ([n ilrc "ii firu] foi-* p.iran. et .surtout la 
>ci!le rlu diuianctie «les Rameaux ; ce jour-lA , les Inlirinei 
.tliDii'lPut ;i >nlre Dnme. — Le chiil'-.m de l,-i rti.tiivi-lière , 
charmante habitation. est bâti sur le pencbaut d'une colline 
que baigne l'Krdre, et qnl se développe surla rlvedrolte de 
cette rivière. Au-dessous du cMteau se d^tNilent de vaa- 
tes Jardina en anqirflMMret s e den n s eet la eMa da la 
Mafmaudièn H te omoBb i> M a u dB l t i e, drat l'an laalk 
de la pins edmlreMe voa. — n trol eRer aaail dans «ans 
commane le cMleao de le Loetalère, qui, avael ma, dlaK 
en Nort (Toy. ce mot]. — Ces deux habitations ne peinent 
empocher de remarquer le presbytère de Joué : U passe 
pour être nu des plus beaux du diocèse de Nantes, et fat 
ctinstniit, ver» 1780, anx frais du curé d'alors. Vendu peo* 
dant la Révoluliou, Il a été racheté par la commune. — 
Rien n'est plus erroné que ce qu'a dit notre .luteur sur le 
territoire ne Joué; Il est un des plus fertiles de r.irmndia- 

"oii V <:aniple (jiiel- 
el les habi- 




sement d'Ancenis, et c'est a p" ini 
qties hectares de lande»; le Mr- \ \ii iit birn 
tant* en exportent chaque .mni <• une iiuanlilé considéra- 
ble. I.r-s Normand* Tieniieul aussi nclicler a .Inui- beaucoup 
de be'-li:ni\ «ju'ils conduisent, pour être engraissés, dans 
leurs p.'iturages. — Il j a une forge avec fonderie mjus le 
bel étang de lu Vallée : celte fbrge n'est atiliaée qtie lors- 
que les eaux manquent k celle de la ProvMIère, en Riaillé. 
^Ala Blême date de ias7, que «onaa Detie aatsor, Cbar- 
le« Vin vint camper S Joué. anriB avair lavé toai^ de 
Haniaa.-*!! f a Mie te » oMd, le • tain , le 9B Jofilel et to 
Saeiokrs.-lrAérte|letlMlarice, frenvea, t fil, col. MB. 
— Gitolosie : le •téaacblite est la roche dominante: k TtO' 
tre-Danse-dca-LaoCocws. le frès qoertaenz alterne avec in 
pbylladaià lafaavaatoa, grés avec fragments de fer oli- 
Ki^tc; prw la HntM defloreau, psamœllc rougrfttrc et phll- 
lade iMea nafaMtet miaw-pomjvre Détro-slilaeiu * la 
carrière dlle de Pare^Hncbet Da vane te tnatÇHk. 

lr«Miouertà9 1. i/^ au S. de Saint-Mnlo, son 

évèehé Ituuoturé'hiù Anmasl ; à 6 1. 1/4 de Uenues» 

aonresaort, «t à i I. «/f àn MMlanben, ae aufc- 

délégation. On y compte 1600 communiants. La 
core est à raltemative. Son territoire forme un 
pays plat, oh Ton voit dea terres lalMiaraMea, de» 
landes et des bois. Ceux delà Ville-au-Sénéelial * 
sont les plus considérables. La maison noble du 
Plessis Giffard*, haute, moyenne et basse-jus- 
tice, et maison seigneuriale de l'endroit, apparte- 
nait en 1 '2 IC .'iGuillaumoGiflard,doiitle bisaïeul 
avait londé cette paroisse. Elle a tovgours été le 
chef-lieu du nom et des amaee des aà^uon de 
cette maison, qui ont ou lu priS^minencc dans 
réglise : ce qui est vérifié par leurs écussous et 
inlersignea qui se voient au grand vitrail et au* 
1res lisières et ceinture qui sont au dedans et au 
deliors de l'église , armoriés de leurs armes, avec 
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église, où Ton voit un tombeau aveclcan armes, 
épiUphe, marque de ftttjpériorité, eto. Cette mai- 
aoo apptiHieal«fi)oiiri%iaàll**dePinieae.Le 

Brcil nppartenait en 1370 à Rolland du Hreil, 
compagaoo d'armes du oonoétabie Bertrand 
DogvMieihi. En 1460, BreNeoMat {Br$U-Sianin] , 
la (îiraudnie et le Fropt, à M. Guyon du Frost; 
la ViUe<au-âéiiéobal,baute-juatice,a|^partenait 
à H. delà Forêt; BooTet, moyenne-justice, ap- 
partient a M. BoîIh rel; Pont de Nieul, basse-justi- 
ce, à M. Tabbé de Paille-Levé, le Guengo*[C>um- 
go], moyenoe-iustice, k M. Flemm duGuengo. 

mODOUER (Miu l'inTOcation de saint Pierre): comoinne 
formée (le l'anc. par. de cr nom; aqjoard'hui Buccur»alc. 
— Liaiit. : N. SjiiU-Ccrii . Miulac; K, Romilk'; S. Bodéc, la 
Clia|R'IIi'-du-I.oii; <X I,.imliij;iii. — l'riiu-ip. rill. : Ii'.h Couol- 
t<,'< , lu iilonii.'iis . 1 1 l'inilii.iis . lit (luf-^r. la > ille l'Oau , le 
Cio»-roiiiiiar.s , la Motte, Ir Ilaiil il I'.,i-.-II(Iaii . Ifs Haitlr>$ 
et Bas-M'^-I liapc'llr» , rAuli'uiln 1 1 , lAiilii loin ri- , l.andf- 
ItouTrt, la lUijc, lU'Ile .Noc. - Maisons roinarquable» : le 
Qiioiigo, la Ville an (.liai , li- l'io'.iv-din'ard, la Ciiau.sson- 
niert-, Mlleneuve. — ïMifK'rf. lui JJj'i hr-cl. SI a., doul les 
priiicip. divU. wiit :ler. lab IMiT-, priM i pâl. IftO; bol» 108: 
wrf. et Jard. h\; lande» et incultes Til*; ctani^s 2; »up. des 

(trop. bkt. 2Ai conUDOo imp. 85. iiout. div. 4â8: moulins l> 
do Plewix-GUbrd, de I» Kodie . de BabAté , de Boincl, de 
QMBia,à— B>. qr«Pamt tes ae<il4'lrodon«^ nom écrit 
•H. de ta lilnie-Vlll«iiMive, Oiée a «nia le Beii- Jgaa, an- 
•cien nanov noble, anjonrd^i ruiné : fi reatejrius 
•«l'une Cmne. Anuary Gtacaené était Klcneor de Bolit- 
•iean avant 1039. (Ou irouvodèa tSOt un Heoirroy GingiiemS 
•ciicvallcr, qui p4irut comme témoin au traité de mariage 
•eoire Guillaume de LOon et Cattirriue de la Roebe Ber- 
•nard.}La famille dinguené po^sédait. outre le Ruis-Jeau. 

• IrKmaiwa» nohli',» de ,Malabr> , de la (Jiamray», en Ro- 

• mlllé.de Kii-il-.^aiiiiti . eu I.ani^aii, et de la Roiine-Den- 

• réc. ru la (.liapelle ( .han.-.M'<'. 1 ii homme remarquable est 

• aorti de cetl<j fauiilli', l'iei re Loui» Gingut'iit-, iiieiiibre de 
■ riuktitut, de l'Acadt'itii)' (-i ltiquc, et auteur d'utii' blsloin^ 

• lilléraire d'Italie. Il fut aiiibassadeur à riiriii sou.s le l>i- 

• rccloire. Ké k Rennes en l'a», il est mort a Taris en 1810. . 

— La commune d'I rmloiii r e>t liavciMi- du nord ;ni sud 
par la route deparlenientale »• lli d'Ille et Vilaiue, dite 
de rielan k néeliercl.— Lllc contieat le» boit taillis de Le»- 
couel , des Lbapelirs et de Oois de-fer.— Géologie : aclidAte 
•rKllcnx. — Un parle le français. 

Irvillac. Voy. Yrvillac. 

lale-AUX/iAolnest dans le Morbihan. C'est 
une trêve de la paroisse d*Arradon , à 2 1. iu S.- 

O. de Vannes, son évéché et sa subdëlégation , 
et à 22 I. I/, de Renoee. On y compte ISO com- 
muniants. 

Le Morbihan est nn golfe où sont plus de trois 
cents petites î!rs. dans lesqticlles ils n'exialo au- 
cune bèlc venimeuse, [f oy. p. 373.] 

Ttl-AVX-IIOITm («ont Plnvoeation de nint Michel), 
cemmane formi^c de l'anc. trHc d'Arradon : aujourd'hui 
•occursalc; syndical des gens de mer; licnteuance d'ordre 
des douane».— Princip. vill. : l'euliap, Comlgucl , le Reste, 
€rabic. Kgonan. Broliel, ^bosec, Grin-Huel , Gucm-Haë. 

— Supert. toU 318 becL 8 a., dont les princip. div. sont : 
1er. lab. 1.18; pré» et pAL M: verg. cl jard. 3: élanps et abreu- 
\olr.H ù : landes et Incultes 85 ; sup. des prop. b;it. ^ ; conl. 
non Imp. 17. — L'lle-aux-Moine!«, en breton ln'nait , est, il 
proprement parler, divisée en trois parties; ce soni, l' C.rei- 
lllc, À l'onest. au milieu de la baie de Cardélnn: 3' nolavre; 
S* enfin l'Ile elle-même.— Le nom d'Ile aux-Moiurs lui vient 
MDS doute d'anciens n)oua.<d6rcs qui yont jadi8exi^té, ainsi 
qne le font présumer le» ruine» qu'on a découverte^ !» Tors 
Lomignel, et sur la côle enire i'cnhap et lynot. — Otto ile 
est la plus belle de toutes celles du Morbihan; nul paysage 
n'est |âus varié que ses cAtea, tantôt sauvages , tantAt ver- 
doTantes , que aea collines et aes vallooB , et rien ne respire 
ralMBseet le beulMnr eaaiaie aes babUaUeaH.— Le boarg, 
slloé daas la partie nord de lUe , est fomié par ane irré- 
tidMrs aMlMDdrallm dematens. Lecenirsss nsiBsse £•> 

1 1 te faiOs Msi, la JhMidSf ta paflli «1, flaivpMirf» 



An nord-ouest est le port, qnl areçn le •cm ieUrio : t*mà 
on havre bien abrité. — L'Oise eat moderne ; la tour eâi 
de Le sol de l'Ile a généralement peu depntandeM't 

et repote sur le granité, qui perce du distance ea ~ 
Ce granité est recttercbé par le» constructeurs. 

• La principale production de l'Ile, nous écrit M. A. de 

• Franciieville, consiste en gros froment On yetiltive anat 

• le lin, le cbauvic-, le mil et les légumes. On y trouve 

• quelques nrpculs de vignes ijui piiKlnineul un «In blanc 

• d'une faible qualiti'. — boinnies .sont presque tous 

• marins : les uns voyageât dans le- colouie»; le» autres 

• dans 1.1 .Mi iliterr.iiiee et sur le» c(tles de l'Océan. L'Ile 

• n'ayant pa«. de leielle de douanes, aucun dc »<•» nom- 

• breux uaiitiv- n'a pu y être francisé. On en compte M, 

• dont 7 Irois-màU, 17 brick», i goc4ctlet, 10 lougrcs et 

• 50 chasse-marées. Les plus petits portent cent tonneaux. 
■ l'Iusicur» ont été construits sur le» chantiers établis aa 

• port du IatIo. Les capitaines sont convenus d'en goidon 
■particulier, qu'il» appellent le pavlUoo d'Ii#Ma*,poari 

• reconnaître et se aecoorir A U mer. — L'Il»«irK>1 



•payait avoir été peopMs,à one époque beaaceaD fi 

• n'ecntc que l'ile fl'Ars. par des cMons venos darOe 

• Rhuys. Les femmes, appelée» arvonn'H, sont 



• Le» jolie». Elle» portent l'élégant ooatume des ai 

• de riic d'An, qui est aussi celai de me de Rhii|Bt ta 

• coupe en est plus recherchée , plus moderne . plus BS* 

• cleusi'. (.'est toujours la même colilt; de (lue mousaeluie, 

• simple el décente, Ncmblablo a un voile de madone, et 
"lelonibaut .Mir les épaule» en deux barbes séparéi-s. A 

• rile-.nix-Sloiiies connue à l'Ile d'Arr. l'usage m>ruictaux 
•jeunes Ulles qui M iilenl >e ni.irirr de demander ea BBS* 

• riage les jeune» pens qu'< lie- <1< ■^il■ent épouser. 

• La inaiMHi dr l ainp.igne dn ducn ii-, au fond de la baie 

• de ce nom, qui e%t la plus boisée dc l'ile , a ete fondée par 
>iiiw famille irlandaise émigrée en i c.iuic la suite de 

• Jacques 11. Entre antres Insignes du culte catholique elle 
•avail ap p o r té avec elle deux statues de la sainte Vierge, 

dont rone esiite encore dans la cbapelle du Guerric { 



• l'autre a été tranapartéo à flenadl«nk'— Amrta du vU- 

• lage de I'cnhap, veri l'extrémité mMAooaw de IHe, 
•csistait.ilya quelques années, une Me de tombellesMaB 

• conservée», courant de l'est à l'ouest Sur le barroiwle 

• plus oriental s'élevait un beau noulven que l'on aperce- 

• vait de la mer : depuis il a elé abattu , et ces lumulus ont 
»ét<^ en partie détruits par de» fouille». — A cette rangée 

• de tunnilus est coutigu le beau dolmen dc Penhap. nooi- 

• rao au.ssl men koutiguiannêt {pi<-rre des l'oulpiquetsl. 

• Ia's supports sont flcbés eu terre c-irenlan enient. l.a i>lus 

• grande table a onie pieds el demi de longueur sur iiuil 

• de largeur: elle est accompagnée d'une petite galerie cou- 

• verte, acce^soiie a.sseï ordinaire aux monuments de ce 

• gei.re. (.e dolmen a pi-ndant quelques années si r>i de de- 

• meure à une pauvre famille de matelots. — .\upré~ du vil- 

• lage de l>inot , dans un champ à i'oue.sl , on n in.irquc 
■plusieurs pierres druidiques, l'ri-s le village de hgouau , 
•un pré , espj-ce dc carré long , nommé Parc-Uir ( parc 
•allongé), a caose dc sa forme, se prolonge eulre deia 



ni ta tarte, plasleaics 
de ptatas aaal JolD* 
eufstaaMS ds ealifs 



■ quent tas ttaiiltai.-> Osas te centra da béaii, aa Inrooe, 

• corroptMn dn UMI bifetatt iMtaaa (ptola daeandns). sa 

• a découvert réeaaunent , en crenaani r ' 
■tombeaux groaalèrement componés de 

• tes. On 7 a trouvé renft>rraées plostenril 

• rouge, trois lames en silex, des r«i/(* commans , un aa» 
. neau de fer , des vases de terre cuite , enduits d'un ver- 

• nls rouge, deux r ("//d en jade très-poli, longs, l'un de vingt 

• et une ligiiesel l'.uilre de quatre pouces, eufln,Ics frag- 

• ments de deux statues < i d'une figure en bas-reUef on 

• terre cuile, dont le ti.ix.iil |ii il ailT W^IM paffSilSalt n> 

• monter à une liaule antiquité. • 

A l'exlrémité est dc l'ile . par 48- 5'i' 46" de latitude, et 
5* 09" bi" de longitude, a été élevé depuis quelques années 
un phare «i fou tournant varié par des éclats. 11 est élevé 
de M m. au-desnus du niveau des plus hautes man'-os ; sa 

rortée , en lieues marines , est de trois lieue» el demie. — 
i y a assemblée à rile-aux-Moiues le dernier dimaoche 
de apptembre. — Géologie i consUtutlea inaiUfM. — >On 
parle le breton , dialecte de Vannea. 

iHle-d'Arn [d'Arz] \ enclavée dam le Mor- 
bihan; à 1 I. I/o au S.-S-O. de Vannes, son évé- 
ché et sa subddégation, et à 21 1. 3/^ de Rennes. 
On y compte 000 communiants. Cette paroisse 
est un ancien prieuré de la dépendance de l'ab- 
baye de Saiut-Gildas-de-Rbuis, qui en présente 
]«can.Blle»iiMlHnlHMllM {êàtémfrkmé 
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tTJvy] qui ressortit à la Cour royale de Sarzeau, 
et qui appartient à l'abbaje de Saint-Georges de 
Bennes. Elle lui ftat donnée, ynm l*an iOSO. par 
ledoo Alain III, et Eudon , son frère, en cou- 
sidératJon d*AdeUe de Bretagne, abb«»Me de ce 
monastère. — L*Ile-d*Ars contient enrirun deux 
mille trois cent quatre-vingt-dix iournaux de 
terrain (grand journal de Bretagne ), et le Mor- 
bihan environ vingt-deux mille six cents, y 
compris toutes le« Iles qu'il renferme et la par- 
tie de son terrain couverte par les eaux de la mer, 
dan» laquelle se trouvent plusieurs marais à sel 
<lflMUilM à 6ftVS« 

Mehaban , à l'entrée du Mortiihaii; 11m des 
Larrons, petite et grande; de l'Huissier; l'Ile 
Longue; Gavemét A H. de ^aval; l'OrloMio, 



ikectarcliiait,# 
I «s lt,Ntbect. , al^lfa «n lancm 



tu- 



IniHme peUte mtr, de «wr. OMr, tUùmt'V'^ D «"t'sS- 
wué i» l'Océan fmr la pmqnlle da Etto^fc Lss ImIiWmiI» 

de cette laitgiie de terre*, pbcé« entre deui mers, ont trouTé 
naturel d'apneler l'Océan Mor ërat et le lac intérieur Mor- 
tihan, la petite mer. Le Morbihan ne Joalt pat de toute la 
oéiébrilé qu'il mérite, et ran importance maritime est mé- 

coniiuf. I.a forme de cet archlp»-! en miniature est Cflle 
d'uiK' rruilli' lie l.iiil >on nviige a clé déchiré par la 

ucr, tant il est dentelé de baies, cle caps, de i'ri(|tic» et 
de proniontoircâ. Labyrinthe «an» fln de terr« et d'eau , se:» 
aj>p<'cls sont des plus variés : calme et nui daii» l'inli'rir'nr, 
il e-tt plus »au>;ige et plus auliiii .i -.un einboui hiii r. 

l n étroit Roulet ouvert au !<.uil-niii->t , et forme di'^ i>nui- 
tes de Port- N.iv:ilo eu Arxou, et de Kpenhir en l.oeinarîa- 
kacr , le fait eommuniqucr avec l'Oceau. A sou entrée dans 
le golfe, le flot te dlvtâe en deux conrauls : le premier et 
le moins rapide suit U eOts de Locmariakcr, et se dirise 
Tonla rt vitro d'Aorafil'aalrtlaiifela presqu'île de Rhuys 
«t n wiappllr le» granaas lalas de Motértettr. L'Immense 



sn 

les Juments; le Quenqucn, à M. Dumas; le Cr»» 
sic , Berdera; Ilfr-aux-Uoines, Brannec; Gov- 
vian , à rabbe^e de fl«int<43lldu; Seapidenne, 

à M. de Serent; Goudec, à M. de Seront; ZU» 
lure, habitée par six ménagt» ; Saccon, Lauçrnu- 



fàr esMe nnlqiM ootertors. Pandaot t kllaas. «nvtarsM, la 
■MHT an flot et an juMnt te trouvant resserré entre la cdte 
ttânm et les lies A'Imtthir, Gavr-tnin et Berdtr, produit 
on courant d'une rapidité effrayante. Lorsqu'il c»t dans 
tonte ta violence, un navire, toutes \oiles detiors et pous»<5 
par la plus furie btlse, sombrerait avant de pouvoir le re- 
culer. 11 porte sur trois écueiis , Br-MenU-Braz , les TU- 
teriiiids et t.r Cnteck; main il est pin* redouté que dange- 
reux, et l'on ^oit eoiiliiiiiellement de |rès j>etll> eanol> le 
traverser ou le descendre. Tour facililfif la navigation du 
golfe et en signaler l'eulrée, une tour à feu, d'une porli e 
de neuf milles marins , a été construite en 1840, pri» l'orl- 
Navalo, sur la pointe Kr Flamminiit . la plus avancée de 
l'Ile de Rhuys. Dan» le reste de l'arcbipci , les baies s'iSlar- 
ciMent, et le courant, en te divisant, potdda sa vWtanae; 
iea Tagtte.1 eu sont courtes et peu élevMs. 

Le MortiilMui pent se part^fer en plnslcars grandes dlvi- 
«ieiM appelée» roda» oa éoU». La l»ai« de Locmariaker , la 
mnMrafot seardwal» sprti ssn SBÉIwriMn%<atlaiins 
nd^MttMa par M» t i a ti r w ws mUmm> Btle a ûà apHuto 
à soixante pieds d'ean à basse mer La baie de Panletam 



cheaseatdn MorblhaB , «nloore la eommone de Sinéf et 
r^JatatlaiwlatfaliMrtwàAriaf^MNMrdetoflUo da Sar* 
seao É VanMS av vtttaïadB Moyalo. 

Uerrière le village de tÉmor, les trait grandes i 
M«r, de Locmiqatl et d« Ptm-tn-Toal découpent la 
mune de Badeu d'une manière irrégulière. 

Il existe en plusieurs endroits du Morbihan des ba»* 

fonds composés d'une vase noire et compacte. Recouverts 
en touleh AaiKons d'une herbe marine \erte, longue et 
plaie comme un ruban de faveur, connue sous le nom 
de ftf/iin, ils ressemblent, i la liasse mer, â des prairies 
subnierKée», et procurent un rvcellent euprals. Plusieurs 
tentatives ont été faites par de- lionune- liiihilrs pourcon- 
(|uérir ce terrain sur la mer; elles ont toutes échoué, par 
suite des frait eiionncs de premier l'ialilissement , et de 
la mauxaise qualité de cette vase sablonneuse, reconnue 
maiiit<'nant peu propre à une entreprise afcricole. Les des- 
sèchements tentés en 18',iO ne donuent encore que de mau- 
vais produit* , et en petite quantité. 

De beaux canaux . larges comme des flenves , entrent 
dans les baies, oontbament ks MinlMaases Iles de l'ar> 
chipei , et serpeaient dsiM tanlée lee dÊrecllom an ntlicn 
de ces bas-fonds, qal tonl lo<itiM>n ceavsrls à tlH|nu nui* 
rée , et sur lesquels peuvent navigaer lea cnbarcatlons 
d'au faible tirant d'eau, tandis que ces canaux ou rArnii's. 
coaaemBt, d'après la carte marine de Beautemps-Heau- 
pré. tes profondeurs qui varient de sclxo k quatre-vingts 
pieds a marée basse, permettent la navigation de toutes les 
parties du Morbihan .iut n.ivires d'un plus fort tonnage. 

La distance de i'ori Navalo à Aur.ny, en y comprenaol 
les •iinun>ilé> de la rivière, est de 10 kilometr. ; celle de 
1' <i l N > \ liIo Vannes et de I*ort->avaloau port delfliodec, 
en .S.inr.e.Hi, est éRalemenl de 16 kilomètres. 

Le littoral du )ikirl)ilian i >t formé au sud par 1rs com- 
munes d'Arïon . de ^aint-(iildas, de .Saitrau ; ii l'est par les 
communes du lleio, de ^oyalo, de .Séné; au nord p.n- le» 
communes de > aunes, de flœren, d'Arradou, de lladeu, 
de Moagotifflelcn , de Plnneiet; à l'ouckt par les communes 
de Bre«, de Cracb et de Lacaurlaker. Ces diverse» loca- 
Ulii. les vUlee de Ssneea, de Vannes et d* Aoray* ainsi que 
lee dem coaunones de lUe.tf An et de l'Ue^ox-lloines , 
situées sa mlHctt dn SSUé, loi doivent leur pimpérilé. La 
rive nord, bien calUvée, oflkv de bente» ftalalee, des 
bourgs et des hameaux entourés de bols. La rive sud, plna 
fertile, se pare de ses belles moissons, de ses vignobles et 
de ses riches et nombreux villages, embellis de plusieurs 
châteaux et maisons de campagne. 

I n pro\erbe bieton prétend qu'il y a autant d'ilus dans 
le Mui l>ili.in qtn- de jours dans l'année : Lar«in a rtr.t h4$* 
qucnii'iitt II iMi;< ir Morbihan cil <i :i' a zou er blaî. Ce qui 
pourrait r tre exact , si l'on coniiiLuI toutes les nlatures do 
roches qui découvi-ent ?» la basse mer. Le nombre des iles 
était auin-fols de .Mjixante; i|uelques-uues, comme les lies 
de Kill, di-Trascal, de l'ecliit , de Mancel , il'lniss en-lix-lta 
(l'Ile du l'assagc ] , ont été reunies au ( unluH ui par des 
chaussées ou des marais salant», et forment autant de pe- 
tites presqu'îles. Voici le nom des lies les plus Importante s : 
imi»$-Mir (l'Ile Longue] k son cmboucburc, sur laquelle ou 
de fo^re'; •SWA-ZntM, k l'entrée des col fes 



contient, k baaae mer, de trente à cinquante pied* d'eau ; 
la baie de BroUd, caÉie nie An al file ans Malaee. de 
vingt* trente p«edsi la iaia de Ihy» en de ddnwaa , 



de aeise k vingt 
La rivière d'Aoray, on le Loch, est navigable pour les 

Cinds navires, k l'aide delà man^, Insqn'an imrt de .saint- 
ustau-d'Auray. Ou l'appelle aus«i Peur Bra: ;ies grandes 
eauT 1, par opposition tt la rivière du IJono , nommé Dear- 
fiilinn ( les petites eaux) , qui vient s'y réunir à la pointe 
de KiKpT, en face Hantré. Celte petite rivière foomitune 
vingtame de bateaux de pèche nommés /brSoiWf ^ll SBlS- 
chent au port du Bono. klle s'appelle la Sat. 

La rivière de Vannes, navigable jusqu'à celti' ville, j 
l'aide de la marc^, fait »a jonction avec le Morbihan entre 
la pointe de Hohgitelda» et l'Ile de Doédic. Elle se partage 
en trois braocbe» t la premitev ae rend au Vinsin ; la te- 
coodo a Va an ei.etla ireMdnte à êénd. Le bras de mer de 
Hojale,5{(«r.«i-iyiM* (chenal dapssMie), stitre embrsa 



de Bler et de Locmiqoel; Iténah (l'Ile-atu-Molncs): £mn- 
... . ... ça]||f^qy|c(|tiaerT«teajoura 



irx(l*!led'AnnAi«r. 




/rus, lllurik. Boit, Gomlan. Stiblde», Go<Ue, Brannec et 
Gavr iniu, célèbre par son tumulus, ont depuis long-tempe 
été habitées et cultivéeji. Les Iles le grand el le petit FeiiU, 
le grand et le peUt Lui'rnit, Enn-Ucnn Tenu , Creitik , Hola- 
l'rr, Logoden, Logodinik. le grand et le petit />rt'»ic<*, lipiren, 
Mi.ucliioiti, Liiern, BailUron, Ptuilik, le Hi'zti, IMiy, Dervenn, 
te iiuiani. Trohanec, Pfounienn , servent de p-Murage et res- 
tent toujours incultes et inhabitées. Dans la rivière de Vau- 
nes on trouve l'Ilot le Grafot et l'Ile de Conkt . sur laquelle 
nti ,1 établi un chantier de construction. L'ilc de Méaban, 
habitnellemenl regardée comme étant une lie du .Morbihan, 
est situ l'-e en pleine mer, à 8 kiloni. de son «'mbouchurc. 
Toutes ces lies sont généralement recouvertes d'une terre 
légère et sablonneuse reposant sur le grsuiU CJiaqoe lie 
lonae oa pestède des port» ou de petite» rade» où penm.t 
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Mt, ûymm ênùt ée «e ntmt IM*An« le D re- 

ncc, Moiisioutê, Pierre- Jaune, le Bois-Digne , 
une maison etuM chapelle , à U"* de Bavalan , 
•tc.[^0r. à il mtê twthogrêpht étiùm M» nom.] 

II.K-D'ARZ (Mras riiiTocation de la Vierge , lejonrdnla 
ili' ) ; «'otiiiiniiie foruiff de l'atu'. par. de ru nom, 
aujourd'hui sur i ni >.ilf ; rcci'tlf ilt iIlum m s . ^\ nrl m ,i l (lr> 
gcn» de uicr ; au ccutro Ue lu mer ditcMorbilian. — l'riacip. 
Till. : Gucriis, Gretean, Greven, le Lan, Penaéro, ^fro, 
BillctTé . I^IcTont, Rod«;raat, Toulpris, liinoél. — 8uperf. 
tôt nShecU 3* a., flSCtAlotlcs prlncip. div. Moti ter. 
lab. 180; pr^ «t pât ISl varg. et jard. à ; iign« 30t au- 
rais 25: étangs ei Minet 11 tmanla MJanUftt laoultes S: 
tup. des prop. bat t; cent non imp. 9, t» «onmiioc 
éc l'Ile-o^Arz, en breton Kn-An, Mt forméepar cinq lies, 
oui iOultlUur,IUuric, Ispiren, Moueklomt et^rz. Le nom 
oc cette deruiÈre, qui k elle seuleest d'one superficie de 
309 hecUrrs, semble dériver du verbe «TMiii. Aiire défense, 
faire obotacle: cHic racine «Tait la m«me que celle d'Ar- 
toti. — Le bourg d'Arx est assez coasidt^-rable ; il est »i- 
tué d.iDs la partie sud de l'ilc el sur le point li' plut élevé. 

• Le.s [uaisou.s , nous écrit M. A. de l ran< licville . bii ii 
bAlles, groupée» autour de l'église et douiltiecs par la tli'- 
chedu clocher, presi nUni, vues de la luer. l'aspect d'une 
petite ville. Le quartier qui s'abais.se vers la gr«''ve, du 

côlé de l'Ile au» Moine» , se m m- r.reve.iu : celui qui 

avoUinu l'église, (iuerlis. Ou li.iiit de ce luanielon, la 
Tue cul très étendue ; elle peut einlira-Hcr la plu.sKrande 

!»artie des lies cl du littoral du Morbihan. Les côtes de 
De sont généralement basse», oiceptc la côte sud, qui 
«st attez élevée. Le tcrralo eal bien culUvét le sol, pro- 
M etaalilaBaaiii,«iid*aM/piaila«i|«Mttiitf. Im pro- 
prlétëa Niit trtt-dMNoMMt Mfna flWMaal—t la prlacl- 
pale prodacllnn. On y récolte aual dea tawnea 4e terre , 



m am > du chanvre el du lin. Les bola aot tous été abat- 
tna • et laa aeuU arbres qui y exUtent «ont quelques iiguiers 
•t lea arbrea ftnitiers des jurdlus. On y trouve des vigno- 
bles et des marais salants. La principale industrie est la 
navigation. On porte A cinquante-huit le nombre des na- 
vires monté*) par les marins d'An et commandés par ses 
c.-ipilanH>: savoir: un troi.i-mats , six briclis, trois goé- 
lettes, quaraote*lauit toagret «m chaMe-maréaa» 



qne les pins petits ca- 
naît, «t enca oOiratank tft euraie a position* pour baur 
«sa iaMtatloDe d'été. 
La MoiMban est potaMmnrax. Oa j pèèlw dea «Siafretles, 

des crabes et dilTércntes espace* de coquillages : il contient 
plusieurs bancs d'hultiTs et de moules. La population de 
•on littoral est la fois agricole et maritime, bes marins, 
habitués dès l'enfïnce à leur dure profCMion, sont actifs, 
brave», rvercé», el surtout eicelli-n!s pilotes. Le nombre 
total des b.Uiinent* qui appartiennent au Mitrbihan s'élève 
au clUITre énorme de Dans ce iionilire ne sont pas 
comprise* Ici» ehaloupc!" et les barciues de pcche , que l'on 
peut portrr h 500. Quelques navln s, qiir)ii|iir ( lani la pio- 
prii'li' du p.iy% et commandé'* et nionit'- i).ir di -, mai du 
pa)'*i, oeit rte francisés dans Iimit'* poil? de construction. 

L'on rxporte par le Moibiti.in ilr^ mit ^. du \iu, du >el, 
du fronicnl , du seigle, du tnil, de r.ivoine, du fer, du lin. 
du cliaiivr«'. des cordages, de^ (rnlc-., du beurre, des Inii- 
tres, de;» tioi» de constructiou . des bestiaux, etc. L'on im- 
poriB des eaux-de-Tle, du via, date idilna,daaafdalies, 
des denrées coloniales. 

pécheurs sa lerTCBlia t tol ody— * tMiMa nartlcnr 
qne je n'ai raaeonlrtfea inilla part Las bateaux de 
de Séné , nommés êtiutgoiM, aantclvellents Tollters. 
■ant potntaB aux deux extréraftés, laffcs au gramd boL 
lia ont de 7 à 8 m. de télc en téte , et ne portent qu'une 
voile quadrangulairc amurant sur le côté. Les pé- 
rs du Oouo , en Plougoumelen. pèchent en pleine mer. 
Lears bateaux de pèche, nommCt^ forban, sont voilés com- 
me le» chaloupe» de Groix et d'Elel : mais ils pti diffèrenl 

four la enn-iruction. Leur fornu' est celle d'une uioule. 
I» ont di- il 10 m. de tf'le en téte, cl portent une pellle 
Diis.'iine et une ^;i .iiiil<- voile ainumii t sur li ruté. Il» M)nt 
d'uni' innr'-h'- supérir iire, il.ingeieni et dillieileit à con- 
doin-, i t ne p<'uvent virer de bord (|ue loT pour lof. 

Le Morbilian est nniverselli'inent regirde comme étant 
le golfe (Hieta'sar a désipnr |i,n Ir non» de Marc concluium , 
et sur lequel w livra la bataille navale qui rendit Ic.h Ho- 
nalnsmailres de la Vénélic. Quelques personm .s au.ssi pré- 
tendent que ce combat a eu lieu eu face des cotes de 1 lie 
dtJNmia* dans la baie de Quiberon, qui devait élrc à 
^ me empèse de mer Intérieure. ( \ ojf. IloaU ) 



■ L'église est partie goUilque et partie à cintra sarhaisté. 
La nef, ofi l'on remarque d(•^ piliers romans, doit avoir 
été' rnnsiruite pen iiprès l'i-i^lise de >aint (oldas de l'.liu)i, 
qui date du Xl' siêelc. L'ile parait avoir ét»* pcuphk* par de» 
colon» veun.s de l'ile de Khuys. Etant un prieuré de Saint- 
Gilda» de Rhuys, ou peut naturellement supposer que les 
molne.« de celte abbaije font fait COlUver nsr des famitlca 
de ieur presqu'île. Oa recaaaatt «aeoct dans la popal»> 
tioB » «u ast tito-belle , le type daa habUaats de ftlran. La 
costtnne est aoisl a peu prés le mène , mais pins «Mgaal 
et mieux partd. Les femmes les plus riches, qui ont co»> 
serré le costame national, porient des robes de soie; leor 
coiSe, en flne mousseline, est pareille à celles des fem> 
mes de l'ile-aux-llolneflL (Voy. ce mot ) 

• Les Aruls ont conservé la vieille probité et l'antique 
hospitalité de leur» pércs:n»»ontl)ra\i s, actifs, pleins de 
M-jc H d'énergie. Cette Ile a fourni !i la marine royale des 
olliciers de dr^irtu liiin, k l'église des prélres démérite. 
M. Monnier, profesM ur de philosophie ; le chanoine Mahé , 
auteur de l'essdi sur Ut antiquité» du Morbihan : M. Flio, 
qui a publié un Emmï $ur l'hislvlrc de Cesprit humain d>int 
l'antiquité , une Histoire de l'art ctiritien et une Histoire 
de la chouannerie bretonne, sont originaires de file d'An. 

. L'ile d'Illiir, située dan» le sud. l•^l ^l p lrée de l'ile d*.\n 
p.ir un clienal large «t profond qui conserve il la bas««-mer 
Ile :.") il 38 pieds a'eao. 8a soperflcie est de àl bccU à» a. 
L'<J ç. Sa population est restée •UUonnairc;elle se comg 
de bix ménages. l>etto tic, perfaUlBir ' "'"^ ' 
de.i vigne», des prairies, des tamai 
bres qu'on y rencontra aaal des plat 

iBBer aa Ibod d»«aa JoUe I 



ciui croissent pras^aadBMlai 
de sable qui feasrde l'est 
•L'Ile d'illnrie , dansle sad ( 



une élévation de 3 pieds. Cette ligne a dans len 
i> ini cromlcck, un doimea isolé et dans Mttasdrt- 
ntigus appelés la Maison dés •aWfeadHaÉBiB. ta» 



^lilur, d'une contenance da 
B becL 88 a. 2 c. , est également cultivée : elle faisait autace- 
fois partie de In paroisse de Saneau, et dépendait de la 

frérie de RuauU. Depuis la nonvello organisation des com- 
munes, elle a e|é jointe J celle de l'Ile d'An. 

• L'Ile Ispircnn, abn vialion d'/«/iJ /'irt'nn (Ile de la Poirel, 
d'une superficie de '2 heet, àà a. 15 c. . et l'ile Moiicliiouz. 
de 13 a. 6j c. . sont i-eslée« incultes et inhabitu's. Mlessout 
situées dans le nord-ouest. 

• Kn W2i , à l'eïtréniité méridionale de l ilc. ou a brisé 
cl arraché, pour defrirber le terrain, troi^ ahiinemcnl» 
de pierres celtiques contigocs qui avaienl de 3 ilt a pieds de 
hauteur. Un J <uiscrvalt aussi une ligne de pierrM irréga- 
iicrcs d' 
voisinage 

mens cuntlgus appelés ! 
le cap de matait aaosM» «■ wmum. mmmm, 
monblr laoM.— Aopffis da TiOagede Gtareaa , on 

q«B la BMatIssel de Lamet. Ce galgal a été échancré de 
trois côtés, et sa banleor, qni n'est plus que d'environ 
à mètres, diminue tons les jours, par l'enlèvement de la 

terre et di- U cendre. 

• Les Arxais, ces hommes de fer. si brave», qui se jouent 
de» combats et qui passent leur vie a lutter avec les icin- 
péies. tremblent de reneontr<'r un aiikheu, croient aux 
apparitions, el ont une foi rt)t)usl»' dans les blKtoire.v de* 
revenant.''. L'ancou, nouinic dans l'ilc aiikheu, est un spec- 
tre avant-coureur de la mort : si on le voit enlrt-r dans 
une inaiM)n, quelqu'un doit bientôt y mourir. Les nau- 
frasi s de» marins sont toujours annoncés ;i leurs femmes 
p.u de l'eau qu'elle» entendent tomber aupri» do leur lit 
D.ins les nuits oraKciises, on entend du côté de l'Océan 
une Toiv l.iinentablc nul présage les sinistres; et dans ce 

Es, ou toute la population vil de la mer, cette vols a taa* 
ra propljcUsé juste. — L'usage , comme dans IT" 
aes. psnnet aui Jeunes filles de< 
en mariage. Cette cootanae, si opposée à aaai 
aussi dans IHa da Jtafn . ma la Baltique. 

•Lonqn'a* hiHmaal arrHa de «syage, tous les enCeala 
de l'Ile appartenant k la classe de* matelots se rendent aa 
rivage, et aa repas leur est donné sur le pori par ré<|iil. 
page : usage des plus touchants; car bientôt peut-être ce» 
pauvres marins doivent p«'rrir corps et biens; et d'autre» 
donneront alors ii leurs enfants devenus orphelins le repas 
de la bienvenue. — Le cimetière est petit ; car bien peu de 
marinii viennent mourir Mir le rocher qui les a vus naître.» 

Avant 11»'.», l'abbaye de Saint-Georges de Rennes préle- 
vait sur celle paroisse la dime à la sixième gerbe; c'était 
une eliart;i- accablante. — Il y a as.»emblé<^ le 8 septembre, 
Jour de la iVativité. — Géologie : conslituUou granitique. 
— On parle le breton. 

Iflle-«c-Baitxt à8 1. 1/3 N.>N.-0. de Saint- 
PoI-de-Léon , aon évècbé [aujowri^hm Quimpcr] 
et sa subdéli^gattOtt, elà 60 1. «/s de Rennes. On 
jr compte 900 communltaU; elle resaortit ou 
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9ià§i royal de LtÊoe^m et la oore est présentée 
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|Mr révéqiM. Cêm fÊê wat ettOlMiir huit cent 
qunlre-TÏnfts journaux de terrain aisez bien cul- 
^vé par les liabttants, qui sont presque tous ma- 
riM oa pêoheois. — Saint Pol , premier évéqae 
de ce diocèse, édifia un monattère daaa oette Ue 
où il muorut. On y voit un trou de forme ovale, 
iMpiel peut avoir huit pieds de diamètre ; il e»t 
aitoé entre deux rocher* , et lonque la mer 
monte on entend un grand bruit dans ce trou. 
Les habitants assurent et sont persuadés que 
saint Pol y pvécipttami serpent énorme. L'Ilc- 
de-Batc fut ravapt'c, en 1S88, par le» Anglais. 
On dit que ses habitant!» vivaient encore dans la 
ph» ataipide ignorance en 16^i8 : ils ne connais- 
snienl que très-imparfaitement la religion ca- 
llioUque, lorsque àlichel le Noblet, missionnaire 
9tÊèkf,fpÊiik1m I— rite » dsflvaBgne, qu'il 
annonça à ce» peuples avec beaiiroiip de fruit. 

ILE-DE-BATZ ; rommiinc formi'i- de l'aiic. par. ilr- ( <• nom: 
ai^oartl'liui micchi >.iU'. ( \. le Suppl<-iiii-iil pour loti* les 
doounu-nt.i «•.idu.vtraul. ) ^ l.'ilc il'- liai/, ou <li' haz , i ii 
brt'toii Encz-Bttz. Ue du BiUon , sans doute vn niêinoiri' iltj 
bftloo h l'aide dui|ucl, iicloo In trmliUuii, »aiiit l'ot Ut, 
couicue .MoIm' . j.iillir l'oau d'un rocluT, est célèhn- par U 
légpndc de ci- saint , qui »'j él.iblit ft y passa sa vie. — Ollc 
tte cal aéparée de la terre lertne, ou , pour mieux dire, de 
Rascoff, par an t>ras de nuar, doul lei rites aaaècbent 4 
teotcs tes aiaré«s,aMilsdMit te chenal censane tocUonrs de 
•llttM. *^m. LWiMe sHÉ âtra» « m— la pointe 



«htMi; «néfosat art tejpalaltM tes4s OraMfte port, 
an fiBd» fil dit Éiméê rjMCu Mtrtle e«t. ipil est naoo- 
tMMo» la flattagaa par n wmmm m wk rochers bizarres : 

tFoiiaHMBH4*«Mrt «•!■■■ flalM «aster l bien cnUlTéc, 
maU presque an Bivcaa de la mer. — 11 y a datu l'Ile de 
lï.it/. troiii Ttlfagn t l'orst^noo, Tarn et Goaalen. On volt 
sor le» c6lei> plnsienr* bjittorie» abandoiindes. En temps de 

Sucrre, ou y enlrelcDait de cinquante a soixante houunes 
c gnrnisou. — Les terres de relte eotninuiie sont de nit'- 
tlocre qu.ilité; encore le vent lesb.il:iie-t il n\( ( mie telle 
wioleiice. qu'il faut quelqueroiii remplacer le» M iii.iille».— 
L< ^ lioiiuiji -, et jnl toui» marins, les fenimes sont fm > ■ • - dr 
M- livrer seules I;i culture dos terres, qnl hcurenseinenl 
ont l'immense res-ounc île.» riiKr;u> de cner. Cette popula- 
tion est généraleuienl luiu d t ire a.uis l'aisauce. — Cambry 
note comme la seule chOM> lnt« ri'ss mte i voir dans l'Ile de 
Bats la fonUin* dll« de 8«inl-rol. Chaque marée la couvre 
de a 11 5 m. d'eaa , dit cet auteur, et quand la mer s'est re- 
tirée, elle Ibomit «ne eau limpide et \égisri! qui ne con- 
serve an c Mi a tnea éa miBiMi des eaux satuaMies» Ce 
pkéiioartMMMS«MiHNaaècapiiqoer,aloaftM«B 
.stoetiaBl «paPaM da la awr reltoaie les source* , et que 
•cnM4l,«0OMNMDfantfteoa!erqaandla mer s'est retirée, 
■c conservent aucune trace de saumure. — Les arbres ne 
■ement se couâ^ rvcr dans l'île de Balz, mais les tamaris 
J sont ahotul.-inls. — Le port principal est celui de Kiioe , 
ve-tu b.issin au «id. C'est un abri excellent pour les na- 
vire* qu'une tempê te menace à leur entrée dans U Man- 
che. ( elle ile et sDM poit s<'raienl, en cas de guerre, ffirt 
Importants pour la marine , et il serait essentiel d'y l'Iahlir 
«ne bonne garnison. — La tradition rapporte que l'Ile de 
lSal7 < tait jadis unie .'i In grande terre, et que . du temps de 
sailli l'fil . on p.i^K iit de l'une tt l'autre « sur une li*lc ik che- 
rai. • U y a toute raLson de < ri>ire à cette tradition. — On 
a construit depuis quelques années sur un monticule de 
la partie ouest, par 48^44' 45" du latitude elû'21' 51" de 
toogltnde , nn pliare de premier ordre. 11 est élevé de M na. 
.M-dessus de» plus baute» nsrée». et sa portée est de boit 
lieoas marlms. Son fea est taamaat * ona allante d'iu- 
tervene entre f^qoe Mat tidrioRld t eenitKatlon rra- 
«ItiqTie. — On ptirle le breton. 



)) située sur ka côtes mé- 
Ab iNtafiM t dont «Hé eM éloignée 
4e 5 1. -[i,. C'est une de« plu» étendues de lu 
immoceicUa eatpar les 6* 26' 15" do louolude, 
«t purUsAI^ 17' M" ia laUnia, à M i. &nm- 



M. Bulet prétend que Calontuu, BeUe^Ile, 
vient 4»diiC« pierre, roe; on«, ile; cuhmu. Ils 
de roolMT. M. de l« Saavafère pense que le mot 
latin e*lon$tuM n*est qu*tra gréciame formé du 
grec xaXof , putcher, et dé vCeec» insnto) qui m 
doit sa naissance qu'ausiède du roi François I"» 
où l'on giéoisait jusqu'aux noms des hommes ;' 
et cet écrivain établit ce sentiment sur ce oue 
cemotlètte, pour dire B tU^ ^JIê, est tout-à-init 
moderne , et qu'anciennement il n'était pas 
connu (1). Pline, en parlant des Iles du pays 
des Venètes (c'est Vannes), les confond toutes 
HOU» le nom de Veneticas. Le dictionnaire de 
Ducange explique V4nna par pi'cheur, ce qui est 
analogue «m gêna qui Mbitent les côtes où les 
poissons sont excellents et ln''s-ul>ondanlH, et 
oii le métier de pécheur s'est transmis jusqu'à 
nos jours. César, dam Ma Comnentalrea , !•* 
confond aussi toutes sou» la même dénomina- 
tion de f^emtiaUf et Strabon , s'il désigne Belle* 
Ile, ne nous demie pofatde noUen aiiee eleire 
pour la recoiuialtre. Il parle d'une Ile h l'cntrcc 
de la Loire ( !>amson , dîme sa Géographie , pré- 
tend que oW de BelleA dont Strâben veut 

parler), où l'on célébrait les fêtes des llnrclin- 
uales. L'Ilc-de^ouin se présente plus naturel' 
lement que B^e*ne, plus éloignée en nier. 

L'Ilc-de-BcUo-llc a t'h- certainement habitcc 
par iei^ Romains : le caaup qui s'y remarque; les 
pierres plantées, etdVae groaaenr eUreeirdU 
naire . partlculicrcnu'ut celle qu'on remarque 
entre le mouiin de Gotiioh et le bouK de Loma*' 
ria , du poids de M,400; les nédeflles qui s'y 
découvrent de t* inj)s m temps, tout concourt à 
ne laisser aucun doute que quelque colonie ro- 
maine y ait séjourné. — M. de le Sonvagère dk 
aussi que, lorsque César fut près délivrer bataille 
aux Venètes, tout étant disposé, lorsque la flotte 
romaine parut , celle des Venèlet se rangea ofi 
de oataille. L'amiral romain n'osa les at- 
; il chercha à s'éloigner, et relâcha dao» 
quéiqves terres que Dion-Cassius ne nomme 
point, et que l'on présume être l'Ilc-de ~ " 
Ile, à cause des vesiif^es que l'on y voit d'un 
tranohement construit à la manière des auciei 



(t) A\nut de disenler l'oriciiK dn mot /?r//<' //<-. il faut dire 
que les plu» anciens actes ont donn«.' à cette ile le nom bre- 
toit di- Ouédcl . ei que maintenant , dan» celte mCuie lau- 
Rue, elle e»t appelée- Guerveur. En ayant recours H toules 
les ressources de dom Ballet, fbcfle k l'eicte en Ikit d'ét j- 
moloKlcs, on trouve que GiUtM simlN BeUe-Ue, par caap* 
position de (Md on hmbSiét #<, lie. Ce serait donc 
par Imllatlon qioe reit «mitfm tenetfree eatme$^ , le 



Jlli»jMsffi, et enfin le mot, latin par la fanOB 
et breton parle fond, de VindUu, ou mieux laidini»^ qal 
slgnlfle aosst littéralement Belle-Bê , et qne quelques an» 
leara ont employé. Prlmitlvcmeat, odsn nous, le nom de 
cette lie a donc iU- Guitlel, et tous l<« autres eu sont une 
traduction, une Imitalion. Il Tant cependant faire obser- 
ver que le nom usité aujourd'hui parmi les Bretons n'a 
plus ancon rapport avec le primitif et ses sosies : ce nom 
est Ciierveur. lellc r est pour le m, et Guer»eUr n'est autre 
que Cucrmiiir. on la GraiitU--f'ilU\ ^ous ne Toyons aneunc 
h>pothesc probable à tirer de celle traduction. I>u reste, 
nous ne rapportons cette série de noms que pour fiier 
idées sur toules les élymologie» plus ou moins bizaijrcs 



i 
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Eomaias. (Yov. Vannes.) H ett encore Irès-pro- 
bebl» que BeOe^Ue reata enlM les maios des 

Romains jusqu'à leur expulsînn dvs Gaules, !'nn 
409 } qa'eUe îiit ensuite peuplée par lej» voisin» 
4» ODBtfaMnt, et sownfan «in fois ds PAraKuri- 
quejusquVii S78 ; rjne ce pny^ pni^sa snn? le ^nn- 
vememcnt de différents comtes , dont Vannes 
fermait «m comté ptiiieulier. 

Dans Ions les monuments de ces siècles anté- 
rieurs , Belle-Ile n'est point nommée y ou l'oo 
ignore e o m me nt elle rap^Mlait. Ce ne fat que 

MHis CroffroîTI, qui réunit toute la principauté 
de la Bretagne Tan 992, qu'on la trouve nommée 
Guêdêlf danf ans ebarle ob ee prince en fait 
présent à l'abbaye de Bedon. Cette charte fut 
ratifiée par Alain 111, son Gis, l'an 1006. Belle- 
Ile porte toujours le nom de Guedel dans les con- 
testations qui survinrent au sujet de la disposi- 
tion de celle île on faveur de l'abhave de Raâon. 
Elle fut réclamée par Alain Caj^uaid, a ^ui elle 
appartenait de druit. disant que son oncle, pen- 
dant sa minorit«* . n\ivriit point été en droit tîc 
donoet* un bieo qui lievait lui revenir comme 
t«|»réMiitaDt eon quatrième aïeul qui s'en était 
mis en possession, et qui n'avait point cessé d'en 
jouir depuis les ravag&s et le séjour qu'y avaient 
Ikite les Mofimnds lors de leur inennlondans 
cette province. Alain Ca^nard s'en crut telle- 
ment le souverain, que, de son côté, il en fit 
don à l'abbaye de Sainte-Crab de Q«imperlé, 
le 16 octobre 1059: il en fit expédier une charte, 
où cette Ue est appelée BêUa-InmUif et où il est 
ezpre^ment dit qu'en bnlo» elle «e «mune 
Guedel. C'est donc à ce mot Guedtt, le plus an- 
cien nom de Belle-Ile, et non à Caionuus, qu'il 
iUlait chercher one origine edtlqoe. On lit dans 
le Glossaire breton, le mol gwel, qui signifie roile 
de nasire, Guedel parait en dériver, et oette si^- 
fioatlon «st anak^^ae à l*asa(je, à la ma*, de erier 
votte; il y en a toujours sous l'IIe-de-BelIc-Ile , 
qui sert de reconnaiasauce, de mouillage et d'a^ 
térage pour y attendre les voila favocablâf . le 
ni»! T //( dr navire, dans l'hébreu, ne se trouvant 
employé nulle part dans tous les livres écrits en 
oette langue , ne se pourrait-il pas que le mot 
breton eût pris sa racine gmt de l'hébreu gd^ 
qui signifie to/ro, detotvoy contolto, ou getel , 
iÊottit, comoltitf d'où l'on aura composé le mot 
celtique Guedel ^ parce qu'à la mer il faut sou- 
vent fréter et déredoT} o'eeNt-dire pUar on dé- 
ployer les voUes ? 

Les moines de Redon at de Quimperlé se dis- 
putèrent long-temps la possession de llle-de- 
£elle-Ile (1), quelquefois même à main-armée; 
Mito fnerre dura cent quaraato^troli ana. Enfin, 
pf>r la médiation des princes bretons et du pape, 
1 lie lut adjugée aux moines de Quimperlé, l'an 
1172. Us y bâtirent an ehâteau pow se mettre 
à couvert des incursions et des pillages des cor- 
saires. Les inquiétudes de l'Etat engagèrent le 

(I) Don Msrfes , UI, 9> M, nais ML 



roi François II à rendre ce ebàtcaa plus fort. 
Bn oonaéàuaooa» la roi ardanna qo*OD dénaolU !• 
chrUeau d Auray, que les matériaux fussent em- 
ployés à Belle-Ué» et aue l'on vendit deoz oeota 
joôrnaaz da la foiél aa Lanvanx (aa l aulto l m 
de Grand-Champ) pavraa mtaieok(^; oe qol 
fut lait en 1560. 
La nMvAehal de Râla, pwilan t dea atala lB a 

continuelles où vivaient \c> innincs <Ic Belle-Ile^ 
leur proposa en échange une terre, qu'Us aooey 
tèrent, de TagréauBt da roi €bartw IX, INm 
1572; et ce monarque y constufit à condillDo 
que ce maréchal en augmenterait les fortifica- 
tions à Ms frais, qu'il y entratiendffail on capi" 
laine pour y commander et des soldats ea gar- 
nison. Le comte de Montgommeri, oommandani 
la flotte anglaise envoyda aa l ai j e Mi de Ul Bo- 
cbelle, étant arrivé devant cette lie au commen- 
cement de 1573, cet amiral fit attaquer le fa- 
meux boulevart de Belle- Ile et se rendit maître 
de Tilc. Cette descente réussît au point qu'ils se 
saisirent du bourp du Palais en débirquant . f t 
le lendemain ils s'emparèrent du château, doot 
la garnison abandonna la gouvemenr. La oointe 
(îf> Muni^ommeri ayant partagé son arrn«V en 
quatre l>rigades, retint la dernière pour ia dé- 
fense de nie ; mais comme la plupart daaaagaaa 
l'abandonnèrent troi^ semaines après, ajant 
d'aiUeun» appris que ic duo de Uontpensiery 
avec quatre mlUa hemiaa» ae aoaipaga é dm 
sieur de l\fiz avec dix ou dmiM vatsacaux, ve- 
nait le forcer dans celte lie, il la quitta. Le le- 
caqv f amaat d'oa lieu dHme aoul grande eon- 
séqvtcnce obligea Charles IX à distraire, par 
BMiorilé, celte Ue de» domaines de l'abbaye da 
Quimperlé, qui aa fUiait linr PoteiOa pour 
nir la convention faite en 1572, et à en donner 
la défense au comte de Uetz, à qui Sa Majesté 
en fit donation» et, quelques wum après, eUa 
l'érigea en marquisat. 

En 16&8«&I. dcGondylevenditàM. Fooqael, 
sorlnleadant des flnaneca , poor la wNiraie da 
î,WO,000 livres [1,369,936 /^rr. s^ de r.ondy 
avait agrandi le château bàli au bourg du Fa- 
laLo, Tan 1560 , par un fort à redans, avee fbaaés 
et pont-Ievis, que M. Fouquet acheva ; c'est ce 
qu on appelle encore aujourd'hui ia vieille efixt~ 
loppe. Il n'y avait point d*antTes fortifications 
dans l'ile, lorsqu'au mois de juin 1674, la flotte 
hollandaise, forte de soixante-dix voiles, com- 
mandée par l'amiral Tromp, vint mouiller dans 
les Grands Sables. M . du Roulet de LorgeriecoOK 
mandait dans l'île ; la fortification était défen- 
due par le régiment de Ravailles, que comman- 
dait M. de Dangeau, et par quelques compagoiea 
de marine. On avait conslniil h la hAlK un re- 
tranchement en terre le long des Grands Subies, 
gardé par lea miKces bourgeoises de Vannes et 
d'Auray ; le reste des habitants était répandu 
dans l'iieavec trop peu de précaution. L'auiàrai 
le devina, et fit anMrqoer cinquante hommes 
daMOM ahahmpa, atae ordre da iumaai i'ite 
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elHe chercher ày|irnt'h er. Cette chaloupe entra 
au |K>iitt (lu juur dati:» i au»c appelt;e à*orlolotcat. 

I Quelgiiea p»y— p», que Ton trouva eiidarili, fa* 
reul bieutôt égorgés. Lesciiiquanto iioinmes s'a- 
vancèrent dans rile; lo feu qu'ils mirent à une 

I maLioa du village de Bornora, dans U paraliM 
«If Lomni la , servit de signal à la flotte, et donna 

' 1 alarutu a ceux qui défendaient les Grands Sa- 
bles; loua se sauvèraot dans la rortifioatioa. Dès 
le même jour, le cnmte de Iloin dei>cendit aux 
Grandi» babk's a la tète de cinq mille bonunea de 
tHMpee rêvées; il fit sominer Im wiwadaat 
de se rendre; celui-ci répondit Gèreraeut. Le gé- 
néral builaudais ne voulut ou u'osa raitaqueri 
il arnsM rile, brûla quelquat hiimauK» et m 
rembarqua ; la flotte appareilla la h juillet , à 
cuu) heures et demie du aoir. 0« «Mmaut alor» 
rif nHtBoe <to aalla Ile , et on «Niflea •érién- 
IMDcntà la fortifier; mais ce ne fut que dix aiii^ 
•près que l'eu commença à y travailler. Cepea- 
wut, peu de temps après le départ de b flotte 
hollandaise « on fit construire les ri-doutes de 
Saiut-Laureot et de J^idavid» pour occuper iw 
deoxgorgesquIalMNitiMeBlàla plage deeGnuidi 
Sables. 

H. de Vauban fut cbai^ de la cooatrectioo 
de b citadelle, vers 1687. Ce maréchal fut géné 
pour remplacement. Son projet était de Tasseoir 
«orie colefttt damouUa de Port-iiabn, mais 
«e Tobligea de la eoMtniire où elle est, pour 
profiter de /a xieilU mulopp*. Il n'a pu empêcher 
qu'elle ne fût commandée : il a d'ailleurs sap- 
pUéà ce défaut aveo toute Thabileté dont il était 

Xible. U fit nacr la principale partie de b 
, que Ton nommait la UauU Boulogn», qui 
Atit siloée où sont aujourd'hui les glacis, et 
doat les maisons joignaient la contrescarpe des 
CoMés. La citadelle lut achevée vent 109 >, <'t, 
depuis ce temps, le roi y a toujuun» tenu (jar- 
niioa. 

I Les descendants de >!. Fcniquot ont possédé 
cette lie jusqu'en 1719, que le roi l'a réunie à 
•on domaine*. Il donne en échange le duché 
deGisors, et permit au marquis de BcM^Ue de 
porter le nom de JielU-Isle. 

Par contrat du 18 janvier 1759, passé entre 
les commissaires du roi el le<; Klats (h; iirelagne, 
cette province eut la jouinsaucu de belle-Ile , 
mamie faisant partie des domaines de Sa Ua- 
kMê . dont elle devenait enf<;<i^iste. — Le 7 juin 
17G1, après uu lonf aiége, elle pas^a au pouvoir 
<ie l'Angleterre. Elle evnit été atUquée par l'a- 
; mirai Kcppel et le général Hodfijson, Le clieva- 
I lier lie -i^ainl» - Cr»ùt la défeudit aveo la plus 
grande beevocirei Mefa» SmoA de eqpitaleri il b 

lit lionoraMeiiient, Toute la garnkon sortit ])ar 
la brèche, avec trois pièces de eanon et tout 
l'attirail d'usage en pareille elreenetenœ. On e 
imprimé un journal de ce siéjjc, que tont le 
monde connaît. A la paix de 1763 , ficlie-llc fut 
yitnée à k Vraoee. — Dmwh nette époque , 
M roi étant rentré dans m oomalneB de Breta- 

1. 1. 
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gnc, BcUe-Ilc a suivi ce noureaa régime) etellt 
luit aujourd'hui partie de cette ferme. 

L'Ue- de -Belle -Ile Ibmie un gouvernement 
particulier militaire, composé d'un gouverneur 
deb première classe» d'un lieutenant de roi de 
b seoonde, un a^jor et uu eId»-neIor. Cette 

lie contient quatre paroisses, qui sont : le Palaix, 
SauzoHf Bangor tl Lomaria '^touiu quatre tont au^ 
jourd'hui ineiiewinf eu wwU] , qui comprea* 
nent entr'clles cent vingt vill<i;;cs ou hameaux , 
et une population de ciuq mille cinq cents hom^ 
mes [ luiii mêk mn^ ewl em^Mmtê-iroi* I b fc ' b n b» 
(Tapi ès U recensenuiit de 1836] . Le Palais est le 
chef-lieu de l'ilo : c'est uue petite villotie conte- 
nent environ deux eento mebona , presque teu- 
tcs assez bien l);\ties. (l'est la résidence de tout 
rtt(at-mi\ior de iile et de la garnison ; il n'eat «é« 
peré de b dtadeile que par un petit brus de mer 
(|ui assèche à t<)iit< s les marées. — Le recteur 
du Palais est eu même temps ollicial, et o'eatb 
nom qu'on lui donne b plueeoovenl. U y a en 
outre uu promoteur. Ils sont Tua et l'.i\ilre 
noorvue de lettreepatenlee en fiarmo de i'évéque. 
de Tannée, qui e anmi eecordé à Tofficial plu- 
sieurs pouvoirs des grands-virairt s forains, niais 
seulemaul adnutum $pi$€«pu Anciennement, b 
nomination aux quatre parotees apperteneit eu 
seigneur de l'ilc et mémo aux commandante 
pour le roi(l). lly a ett| à oette oo«eeion, plu> 
sieurs démâés entre oeux-ei et lee évèquee de 
Vannes. La question fut décidée en faveur de 
I'évéque, par une lettre du marquis de Torcy, 
alors ministre, du 15 mai 1693. Cette décision 
ne fit cependant pas une loi perpétuelle et irré- 
vocable, puisque le roi, comme U. de Belle* 
Isle , pourvut de b cure do Pabis Pierre Ber- 
thelot , par brevet du 13 juin 1721, et déposséda 
Jean le Moiny, qui y avait été nommé, le 16 
avril de la même année, par Antoine Fagon, 
évèque de Vaunee* JLeebur Bcrlhelot.s'étant dé* 
miit de celte cure, nu mois de septembre 17â6t 
Sa Majesté nouiuiu Claude Mallct à cette p>- 
roisive , vacante par la démission du sieur Ber^ 
thelot. Ce brevet, du 5 mars 172C, fut revêtu 
des provisions de I'évéque , datées du 2G juin ; 
mais, sept ans après, b sieur iMallet fit aussi sa 
démission entre les mains de I'évéque de Van- 
nes, qui nomma à sa cure, et , dcjpuis cette épo- 
que, eee saeeeMenri ont ioni da drait tans troa> 
ble et sans interniption. 

Lorsque Belle- lie lut érigée eu marquisat, eu 
1578, il y ftitt établi une jurisdiction de haute, 
moyenne el basse-jusiiee . relevant du siège 



|1) Belle-Ile form.TU alor» nue e^|>L■c» de principAiiW 
iii(l<''poi»(l.uilc. l)clouips imini'iii<>r!.il li' cl« rg«' a'a*all pa« 
r'Ié souriiit à l.T jiirisdicllou di- r<)rdiii,-(in?,cl a»piralt h re- 
lever direi louicntdu Saiiil Sii içe. Le.tli.ibilaDU lu' jwyaient 
aui'iiii inip<ll; leur» liiimuiiiléH , conru iiiecs ii.n i i 
des 3 julllt t lO'-'l cl 12 janvitT IMO, einPBislrf'"i h la (.tuni- 
bre (II-* compUs , fiircnt abolict vvrs la lia du règne de 
Loui» X^. l.'oi) avait abusri de celle rrauchiM' de droits ait 
jioint que deul lUllilol* s'iMairiil arquls des forlanes de 
plus d'un million k lutrodulrceu Drelasati des mardMO» 
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rtjv il «FAuray. Elle fut composée d'nu sriiéchal 
à âOO livres de gages; d'un procureur fiscal à 
SOO livres, d*un grefBer, quatre procnreom el 
trois sergents, auxqueb il fut assigné une quéle 
de froment dans toute Vilo. Tous ces gages ne 
subsistent plus aujourd'hui; mats les jnges ont 
cru pouvoir échanger ces émoluments contre les 
titres honorifiques, lorsque le roi devînt proprié- 
taire de Belle-Ile. Quoiqu'il ne fût rien changé 
dans Tordre de la jurisdiction , les juges devin- 
rent juges royaux, et aujourd'hui ils prennent 
la qualité de Conseilint du Roi y à l'instar des sé- 
néchaussées royales : cependant ils ne reaKtrti't- 
aent point directemeDt «u Parkmeot oa ra pré- 
•idial de Vannes. 

Les moines de Stfato-Cn^ de Qoimperlé 
reçurent Hellf Ile comme nn don pnr et sans 
aucune charge : ab omni exactiane libéra, dit la 
charte; et les colons, attirés par cette franchise, 
en ont joui près de huit cents ans, tant à la fa- 
veur des termes de la première concession , 
qu'en veito det iettiea-peteote» «|u1 leor ont été 
accordées et renouvelées snccessivemcnf par Ips 
roîsdeFrance, en considération de l'importance 
de leur aitaation et de ta grande quantité de cor- 
vées auxquelles ils sont suief*?; mais privi- 
lèges finirent en 1719, lorsque l'ilc fut réunie an 
d(»malne du roi. Depuis cette époque, les habl» 
tnnts sont assujettisausmtmes imporitfoaa que 
ceux du continent. 

Cette lie renferme des plaines immenses, 
ceptibîes de la plus belle culture ; elles *ont cou- 
pé» par environ cent vallons, qui forment des 
prairies naliAdles qu'un peu d'art randrait dn 
plus :rrnnd rapport. Bordées il. drottr rt de gau- 
che par des coteaux d'une hauteur considérable, 
elhs sont eondnneliement arroeéee, et donnent, 
pendant tntitr rnniu p. dr belle herbe. \ j-a co- 
teaux sont nus et sans aucune espèce de rapport. 
On pourrait à la fols lei rendre ntlles et agréa- 
bles, en y semant du bois, en y planlmt des 
vignes et eu y faisant des prairies artificielles , 
snivanl lente divenes expositions. Le mûrier et 
le figuier viennent naturelIrnH nt à Belle-Ile, et 
y acquièrent un degré de beauté que Ton ne 
veneontre nulle part dans la prorlnoe; Il serait 
très-fnrllr do les y multiplier. Quelques Proven- 
çaux, attirés par la pèche de la sardine, s'éiant 
fixés dans l'fle, et y ayant trottvé beancoop de 
nii'lriers rouges, fin ut venir des cocons de vers 
à soie ^ et nourrirent cet insecte de feuilles de 
mftrier. Cette expérience rénselt, et ils firent de 
la soie assez belle pendant plusieurs années. 
M. Fagon^ intendant des finances, forma le pro- 
jet d*enco u rager cette branche d'Industrie, et en 
conséquence il y envoya, en 1743, de la graine 
de mûriers blancs, et une instruction sur la cnl- 
ture de cet arbre et l'éducation des vers à soie ; 
mais des circonstances particulières ayant obli- 
gé les Provençaux à sortir de l'Ile, cet établisse- 
ment est resté sans exécution. Les plaines dont 
fe viens de parieriont dNine letM 



forte, qui produit de trcs-îieau froment. Kîle4 
sont labourée» oomme si elles étaient Itères, 
avee nne petite eliarme traînée par dea berarft et 
des chevaux foris comme des chèvres; aus^I c-f- 
00 obligé de laisser reposer les champs de deux 
années «ne. Leseid engrais que l'on y tMiuabse 
est le varech et le goémon. Le fumier d'étable 
et d'écurie remplace , dans les campagnes^ le 
bois de chauffage, qui y est ahsolament mil. 
Malgré cette mauvaise culture, l'Ile peut encore 
exporter chaque année deux cents tonneaux de 
froment, la consommation des insulaires pté> 
levée. 11 y a au naoins un tiers de l'Ile cultivé; 
et comme de ce tiers il n'y a que la moitié qui 
rapporte annuellement, on ne peut compter que 
le tiers du terrain en valeur. En 1766, on ytnms- 
porta quatre-vingts familles acadîennes, aux- 
quelles on accorda des concessions : elles furent, 
pour char|uc famille, de vingt journaux de ter- 
res labo\irnbl( s. cl (Îp dix en lanfl^'s, pàtnresel 
prairies. On donua eu outre, par famille, deux 
bœufs, une Taehe, on cheval, «ne ehévme, 
quelques instruments arafoin-s. et une somme 
de 4O0 livres pour subvenir aux premiers frais 
d'établissement. Cette colonie de gens actifs et 
industrieux eût sans donle opéré le bien qu'on 
en attendait, en excitant l'émulation des nala- 
rds du pays, paresseux et pèn édafiés; mab la 
protection qu on lut acctirda ayant cessé dès la 
troisième année , et la cherté de la redevance 
ayant amené le décoo r agement, quelques ft- 
milles sVfnhlîreni dans le continent, et en 1775, 
sur 1m ud res qui leur furent faites « la ^upart 
des antres passèrent dans TIledeCoMe, de sotte 
(pi'il n'en reste plus aujourd'hui que trente-deux 
famiUes, qui ne s'y eniicliissent pas; mais l'Ile 
tenr devra tonlouie tine centaine do maisons 
mieux consfruites et plus mminorlr,- cpir rrllr? 
des paysans, et la culture des patatts ou femmes 
d$ Urrti abaolnment ineonnne avant enx, et qui 
de Prllr-Tlc i p.i'^-^t' m Tt i ic ferme. La inde- 
vance annuelle et perpétuelle , sans pouvoir ja- 
mais s'alTravdilr, ral dNm botaseav de fhNKicBl 
par journal de terre labourable : on [irnf évaluer 
ce boisseau à Z livres , année commune (!}. 

Le eoimneroe d'exportation de IMIe-lle est 
uniquement celui de la > udiin Celte pf'cbe oc- 
cupe cent cinquante bateaux, et six ceols per> 
sonnes, à quatre bommes par bateau. AnlreMi 
on y en comptait deux cents; mais le monopole 
exercé depuis quelques années sur la ronie a af> 
fRibli le commerce de plos dSin tiers. Cea cent 
cinquante bateaux peuvent donner à leurs pro- 
priétaires un t>énéfice net de 30,000 livres ; les 
gages des pêcheurs sont évalués à une somme 
égale. Ainsi, le produit net de cette pèche est de 
60,000 livres; mais comme les frais sont très- 
considérables, et qu'ils ne sont pas compris dans 



(1) Cette redevance n'exlsl4i plus, on te peim- Uten i «tta 
a «14 fcmpiaotie j/utlk taxe te la cantrilmijaii fsiwMse» 
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eft résultat , on peut estimer que la circulation 
n<*caAiouée par la nèclie de la sardine roule de 
150,000 à 160,000 livret. — Le commerce d'im- 
pofliilMi te trouve MMl» par la dépopulation 
nanrenae depuis quinze ans, réduit à très-peu 
de chose. Douze à quinze cargaisons de trente 
ou quarante laBBMim chacune, suffisent au- 

de la garnison. 

L*air de Belle-Ile est très-sain , letMQzy sont 
bonnes; le peu de fruits et de légumes que l'on 
y cultive y est de bon goût, surtout les mûres 
et les figues , les arttelMili et les WÊfm^ ; la 
viande de boucherie y est médiocre et on n'y 
voit point de gibier, à Tesceptioa de quelques 
lièvres et lapins. Oo fa iMVMil peuplée de per- 
drix, mais ell«'.s y ont toujours été détruites de 
fort bonne heure, soit par les chiensou les lacets 
des p«3fMM, soit par les oiseaux de proie qui y 
sont en grand nombre. L'été, le poisson y est 
abondant , de beUe taille et de bonne qualité 
Trate la côte eat rahla«««we al ath an a ée de 
rochers d*une hauteur effrayante, coupés à pic, 
de aorte que les coquillages y sont fort rares. 
L*Upar, la mer y est presque leul aa i i a aAwaaa 

al Depermct puf rt à'\ pO^cher. Ces circonstances 
j Noaaot la vie précaire, parce qu'il faut tirer 
da conliMflt low lea akjela dHililllé et d*agré 
ment et une grande partie de ceux de prcuiitre 
nécessité. Le pavs serait agréable s'il était plus 
eoovait; mab , à rezception dea mûriers et de 
(îgiiicr^ dont on a parlé, et de quelques ormeaux 
qui se trouvent sur un coteau près du Palais, 
ea voH paatm aeid ailira daM la campagne 
Il serait cependant très-facile d'yen avoir; mais 
pour cela il faudrait, à force d'eocouragemenl» 
vaiMM les préjugés, la pareaw et Tignorance 
deapaysans en général. Cette Ueest Irès-éloignée 
de rétat iloriMaat auquri sa poaîtaon avanta 
geuse , la miiltfpllefté ae ses Ibila, la fSertHHé dt- 
son sol et la température de son climat auraient 
dû la porter. Cependant, l'importance dont elle 
est pour le commerce de la cAte du rad da Bre- 
tagne , dont elle fait la sûreté , mérite une atten- 
tion sérieuse et une protection assurée. 

L'objet le plus digne de la corioaité des étran- 
gers qui vont à Belle-Ile, c'est le réservoir d'eau 
douce, situé au Port-Laron , à environ une deroi- 
licue du Palais. 11 fut construit, en même temps 
que la citadelle, par M» la aaré chai de Vauban. 
11 a dix toises de longoenr snr trois toises et de- 
mie de largeur, et seize pieds de profondeur jus- 
qu'au trop plein. Sa grande utilité est pour l'ai- 
{^uade des vaisseaux, et sa position est telle que 
deux chaloupes peuvent venir mouiller sous deux 
gros fdUoets et y remplir leurs pièces sans les 
débarquer. Ce réservoir est toujours plein , et la 
source qui y fournit l'eau eu donne soixante- 
dix-hait barriques par vlwgl q«atw Iwures dans 
les plus grandes sécheresses. — On voit aussi au 
Palais un fort bel hôpital militaire, desservi par 
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Ballfr-lla a cinq lieoea da hagMor da Faal à 

l'ouest sur différentes lar|!;curs; sa plus grande 
est de deux lieues et sa moindre est de trois quart* 
de lieue; alla flonlient enriron quatonce roi Ha 
huit cents journaux da terrain \V<Hr les contenant 
c$i cadasiraUs des qaatr* ammttmtê à leurs articUs 
«/por/s ], grand journal de Bretagne. Ses défcnsea 
consistent en général dans la citadelle , les batte» 
ries qui entourent les côtes, placées aux anseSt 
sables, échouages ou ports, dont les plus consi* 
dérables sont : le port du Palai-*, sous la citadelle, 
et le port de Sauxon, dont l'entrée est dange- 
•aa par la» a a a lw a q«i raavbomMMl. Tawlaa 
les autres anses ou ports ne sont proprement que 
des criques; les seuls praticables sont ceux da 
côM da eontinanl; il ne peut y entrer que queP 
ques chaloupes. Le port Andro lui-même, où 
nos ennemis firent leurs tentatives en 1761, 
n*est guère plus ooniidéralile. La wula anse qui 
mérite attention est celle qui s'appelle de Snn- 
rtsun [Samtun ou Saauun] , nommée autrement 
te €ttmd$ SMm. CaHa anaa a nffla folia* dW 
verture en forme de croissnnt, fort aplatie sur 
une côte très-élevée, fortifiée dans le centra, 
anr les pointaa al daai lea inlanralles par daa 
batteries, des redans et des redonlc; <|\ii se dé- 
fendent réciproquement du l'artillerie par la 
mousqoeterie, qui en empêcha raccèa, et par 
des revers de flanc et de front, le tout lié et cousu 
de l'un à l'autre par de hauts rochers tranchés 
à pic OU naturèb j al dana les aadrollt où II n*y 
en a pas, on y a fait des murs avec de bons pa- 
rapelSi revêtu* en gaxon , qui ferment entière- 
mant ea graad finont da ferlificalioo. 



Tllcn i]ae9elle*1le soit divi.-i} anjonnrimi i n qn.ilrp 
cominuiii'ii, lions avoiiK < (iii<.«'rvi'^ irl m\\ in(li\ iciiialilo . rt 
nous cro>uii'< rti\olr ajoukT .lUX gt'iit'ialiU'-* que donne 
notri' uiili-ur les fiaKini rUs suivanU îles notes qui itOUS 
out L'Ié adn-sM-cs sur ccUc ilf, la plus i mportlBlo és Bre« 
UiKiK^. P'ir M. T. C!>a8lv« df la Toiichi' : 

. l'.clk' lie forme un plateau d'une ék-\atioii nioyr-nne de 
30 nirtrc» au deuftusdii niveau de la mrr. I.<'.-> Miiuini ls cul- 
Riiiiants d'un sillon an ( cnlro , de W-M à i'oiu sl , |i l> que 
If (.ouIc'Ij, Runello et Hordi un , k'élo>ent dt- ^1» inelie», 
et iiliiMcui H partie» de la c6tc extérieure ou de la plcitio 
aii-r Mitl plus élevées. Toutes les cOtcs , escarpé Ji pic, 
Hint d'an •GC*saUBGUepwirr«iuMmlinMls 
leut dasouTcrtaras eu luinwaas4db«iioMsaflssalsanla- 
quatre vallons qnt liHonneatrile. Geshniaa «Bt m fer- 
OMi» par da boas remparts; en a«tiit,Mar en MkMidi c l'ap- 
pnwtae, 11 J a des retrancbemcnls de campain>c qui abri- 
tent les rntiliers, et sur les pointes les plus avancées en 
mer août plac<<s quarante-deux Torts: do manière qu'un 
valMcau moullltf «ia-à vis d'un havre aérait expoité au fca 
direct dn rempart ci aux feux croisés de denx bolleries. 
Aux (.rands >al)l« s , rn Locinaria . se trouve nue plage de 
laoo nn-lri's df longnenr, abordable pour rciil < lialnupes 
de fioul, ,111 inoiii.<t. 1.11e a <H<: fi iun L- par un p.iT.i|K:l avec 
deux ifdoulfs et dcni redans, i-t i-n ai iu u-, sur la mon- 
tagne, <'lli; est doniinéo par des batti-rio. 

• Le port du Palais t-hl défendu par une bonne citadelle, 
commcncu- , ain>i que l'a dit Ogée, par le duc de Bels, 
augmnittf par M. Fouquel, acbcvée par le marécbal Van- 
b.ni. L'enrnnlc de la ville ■ été commencée, MilSilaya" 
léon , par le «ânéral Marcscot, sor les Indications âe Van. 
ban t on va *'o«c«Mr aa la IwwhMr. SniHDfs as coena^ 
UaralloM strient arasées d'envtroo trois 
è Heu. Avant la campanie de 1813 , 11 y avait 
en antre lotzante pièces d'artillerie de campagne. i.a gar- 
nison serait de trois à quatre mille hommes ; elle était de 
dix mille pendant le blocus de 179S. L'Ile a toujonr* foomt 
absents eaaaaalcrsv^ai^Mes très teaves et très<«aer* 
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dUMaii «Mlro Ad l'Ue el nn Ibu de porl au Palal 
cniué M port, et on ragraudU ifun Iwnlii à flot , 
§Kmé fur One boUo tfctaw «tce on pont toaroMKi euln 
•■nbftiit ■<>• Jetée» du port de Saiixon. 

•ÊAïunti-riel de guerre, les forlilication», c.i»ernrs, édU 
flee» militofres, et les contl met Ions clTilra et de* poi\\« et 
diauMéf* représentent une valenr de S5 à AO uiUlioii», ce 
qui liidk|iit' l'impoi iaiicf di" nplle lile. C'f>l le point de 
rccoiili.i i !• tilih^i ili' IniH les 1 1.1 \ ires ;irm;iiit du Lir^'" 
daiM le goirc di: OuMiogni-. Uoul>'>.irl du c.ilioUge, (|ul 
uuil Iv» cûle» di; l'Océan ù ci'Ucs do l.i .M.iuchf, elle uroU-ge, 
Cil h'iiip» di- giu'rrc , l';i[ipf ovisiiiiiiii iiii-iil iiiarHiriH' des 
grHud.'t .ii'itriinux de llir-.l cl de l orii-iit , rt assure leur» 
coiuuxiiiicatioiiK uwc l\i«:li<'foft. Ses deux porl.>, préci-dc'd 
du bonucs rade» bien diTciiddO!) , muni ^i at^iila^i uM'iin-nl 
situé» pour rrcurilllr les navires poursuivie par l'enneuii, 
que , sur plus de dix raille cabolenra qui s'y sont réfugiés 
pcudaut la dernière guerre, ft peine en a-l-il été copturé 
ilMt à rentré* oa * la sortie. Cost donc au moliuioo 
mIITUm ê» valran owmurclalca qno BaUt-lIc «arait 
Ibritéea, co eaUmant chaque bfttinicat et aa cacgalaon k 
90,000 franc*. 

•Ou voit en Ttrlle np plnslotint aniiqntléii oeItlqne«; ce 
iOnli trots tombelles s<Uuéfs »ur une ui^tne ligue, deux 
aai eslrémités, l'autre au centre ; it l'ent . à Loeaiaria. le 
CPtWh; en Bangor, Runcth, la colline; m Santon, Bordra- 
no. Les environs de Rnnello semblent avoir ete cnusacrc's 
pur un f;r.'ind nombre di- mon mii' til- di iiiili nuo. Ou y \ oi l 
encore deux petites lonilx lli ^ :i|)prlri s r.iihuli r : la 
cbarrne d'un défricheur a nm, i >!■ le* atitels ou doWneiis. 
t^-qu'il ) a\ail de plus reuiarqiiabie l 'cl. lient dem ina^ni' 
fKjiies in-nhirs dont l'un pesait an moins Ij.Oihi Kil(ii;r,iin- 
niCH. 11a avaient dCi nécessairement être iui|iort(\s du eon- 
tlucut , puisqu'ils étaient en granit, ci qno l'iie est une 
masse cooipaclc de schiste micacé on qnartieui, sans au- 
cune trace de granlL On volt encore, i l^ctfoil» en San- 
ion . deux beaux owiibirs de acfalale. 

• Les aeale» tncM de l'McwMtlan mnalne eoMMcttlen 
quelques médatrie» «I dèa éébrfa donnée décoavertet en 
diTen endroit» de IHe. Onn liwivé en 1810. à fxtcmarla , 
M «aae eu cuitrs teage qnl a été argeulé. On u'ii pas 
ma noué d'jt voir on nnxmve romnln ; je le croirai» plutOl 

allait, n aétédécouM I I pre» du lieu dn débarquement 
1111, car il ne ntmmhte pas mal k an pot à crème. 
•On s'obstine «nMl , taas aucune TraJscoililaacc, A attri- 
buer aux Hont ilns iinesorledelertiedeterreonderelran- 
cbemeut qui r< i mi>- l'entrée delà preaqaHe de Sttromei*. 
Rien ne rc^M inble moins h un ouvrage romain que ce re- 
tranchement. <,ependant le m iiI indice serail Ic nom de 
yU'ux-Chiltiuiu ipi'll porte. Comme il n'y a jamais eu Ifi de 
cIiAteau , on pourrait supposer «pic son nom \ii'nl de cas 
triim. Peul l'trc au^^i est re nn camp des >orm.inds, (pi 
h dUerses époiiiies ont r.iiu^e llcllc lie, détruit on i li i-m 
la poptiialion. Les noms de l.iinilli- indi(|nent , en efîi l , qui 
l'Ile a été repeuplée par de> (.elles \eiiiis de la lia^sr- 
tiigne et par de» i-rançals venu» du Croisic, où le* habitants 
de Locmaria ont long-lemns conservé des relations de pa- 
renté. Ces ramilles primitives ne sont pas au-delà d'une 
TiDgtainc : d'ob U rdenlle qoe tel n«m i^tntniniiine est 
porté par quatre on efaq eeals indlvldaai — Il mie en- 
core one doocaine des famllla aeadienues établies par 
lonla X V. (Voy. et-dosam, dans le texte d'Ogée.} Le surplus 
sr compov; d'anciens mllilaires et de leurs descendants. 

■ Toute la population est belle, distinguée par le courage 
et l'intelligence, la docilité, In douceur. Les marins bel- 
lilols sont fort extimés dans la mnrine royale. Plusieurs 
étaient dciciius olllcirrs de marine avant la révolulion. 
L'un d'eux «*liiil chevalier de Saint 1 omik. |,(. rrt'ie ainé 
du lieulenaiil-général Bigarré, mort ,i Hernies en 1S3S, 
élail lientenanl de vaisseau dans l.i kh'hc (T Xm» ri iin'. 
M. M illanmer , vtre-anilral et pairde l inrire . est de llclle 
lie, ainsi ([ne son frère e.i'l' t rt M. l i lilme, nioii» Ions 
deux eapilaliies de vaij^ïau ; enfin , le capilainc Lucas, de 
la marine marchande^ M lUt nn non par ion wyaie an- 
tour du monde. 

• Les monuments remarquables sont la citadelle et la 
belle rontninc , ouTrages de Vanban. <'«Ue fmitatne con. 
tient «nviroa énam nulle bacteUtrea d 'eaa pjt nt anro- 
visionner nne Botte de eent voUce. Balhnifwiinnaiii cHe 
est éloignée d'une deml-lteoe de la Ylile du Palais. 

•}je soi, composé d'argile, de sable qoarlxenx et calratrv, 
et de débris de schiste , est généralement ferlile. Qnolrin'il 
y ntt encore beaucoup de landes , onexporleannuelI<Tii' ni 
plu* de (fuaire mille heeloliires de froment et quelque» 
millii'rs d'lieclolllrr« de pommes de tem*. Mais on élève 
jpcu dp b étail dans rile^p arsultcdela grande divisio n des 
pNpcWtdt ranlcf ( ^lui oiWNU'tlisuucnt itnéMilHiMt 



L'édiflce1«pl««Nll 
bmufde Bangor. On y voit nn« i«l«4o IMS et nu« autiw 

de 1310. Dans la chapelle de la Ttene, prfes le bénitier , se 
tronve undcosson refVUTertdeplMNnnceucliesdr chaux 
qui eaipêciieitt d'en dislingner les armes. — Il eiii«tait «n 
17A5 unemaismi où la sénéchaussée de l'Ile tenait m s an* 
dicnces: ce qnl prouve que cette panHaae est la jslns an- 
cietmc de l'Ile. Il est à remarquer , dnflniln« WtfSL J a«fe 
Angleterre un évi"-ché de ce nom. 

• Belle-Ile a été souvent exnosée aux ravages des Nor- 
mands, et m^uicdes pirate-^ de la Sainlonge. I.n temps de 
guerre, l'ennemi s'y cantonnait pour capturer les vais- 
neaux marchands an passage. I.i s l'u-nedirlins ;n .lirnl h.Mi, 
an village de Boreriére, on rlnnenrail lenr preïrtt. un foi t 
lionl il siibsiftlc encore une Miulcel nue partie de la fd\:f tl*'" 
Ils y entrr-leiialeiit une garnison ; niais, ainsi que l'a dit 
Ogre, en i'jTI, le comte de Moi ^^ommcry, ayant débarqué 
avec des forces considérables , s'eospara de l'Ile sans r és t a 
lance. Los soldats des Bénédictins abaodenoèreot lenr 
commandant. L'Aiiflaia dvacw aa cooqnete dèa qn'D ap< 
prit que le dn» <i IftMM^Hnler Mrtvnlt à Amnf awe nM 
armée. 

■ En dlsgr.-iciant le Surintendant, Louis XIT ne lui re- 
tira qnc les droits régaliens: il lui la tua In domaine utile, 
la propriété, le titre et le ûeL Ce ftitleMMdeiial de Belle- 
Ile , petit-flls du Surintendant, qui consomma rOrhaiig»; 
en 1119. il Tat amplenient dédomina^r. — Sa maison avait 
pos»édé noile-lle soixante et un ans. .Madelaine de Caslille, 
leuinie du snrinlendant, suriioniiur'e la Mt-re des l'auvrc*, 
avait fondi' l'hôpital .'sainl-l.onis fin l'alnis, une ('-eole pour 
les flile», ui',emis»ion bisannuelle que f.iisaienl les j(Hui- 
tes. l orsque, Louis XIV s'etaul empare de l'ielle-lle , l'bO- 
pîlal devint militaire, Madelaine dr Caslille \oulut (|ue la 
dolalion qu'elle avait faile fiil affectée aux pauvres. Il* 
jouissent encore ai^ourd'bui d'une partie en renies sur 
l'I-'Iat, restituées par arrête des consuls; mais les bien» 
ruraux ont été vendes par la n'rvolntlon. l>Mir suppléer k 
la perle de soobOpttal, la sainte femme tonda deax lUa * 
l'bOnltaldB Vannoa. Cette tedaHoa* «Ml dMvMdWk 

•Vn riM, le rot fnfteda le dooialne «inô de Ilelle4l» k 
la compagnie des Indes , pour une redevanee annnMo âê 
&o,ouo francs Ce domaine fit retour an roi calTSl, tot 
abandonné l'anntH? suivante aux fermier* généraux, pour 
30,000 livres, et en 175», l^it engagé aux ••;tat8 de Bretagne, 
autorisés h y concéder des alTéagemonte. — > ISê *'»f»»*T 
s'emparèrent de Belle-Ile. ainsi qu'on l'a ra« en UM, cl 
la gardf-renf jllsqu'.^ la paix rte 176S. 

• Les llellilois ont doiiiii'' en tontes circonstanees di-s 
premes <■< l.il.uiti s de leur c-oiirage et de leur atlachement 
.1 la p;i!iir. l'uni !i's le rompcnser, Louis W leur accorda 
trois dr,i](rMii\ d'honneur, avec ces «Inrieuses léRentle* : 
1' l'iut ihus impar; 2* In omm nitito fiiU-ltn; 3" f irlutem 
aai-tori i\ fri l. Le premier dr ces drapeaux et,i it lilauc , 
avec iesarmes de Kratiee rt dr l'cîle lle. Irni- llnirs de Ils 
d'or, en cliamp d'asur ; les deux auties etainu blaocset 
jannas» avec nne craiS blanche sur le fond jaune.* 

T. ClI.tsI.KS DE LA TOtCHB. 



) À 9 1. t/i auS.-0.deNan- 
t4M» MM) évéofcé; à M I. de KmnM eC à I I. 

s/4 d« Roiir»ne«r, sa «iiibdéU'^alion. M. le duc 
de Nivemois, bériiierde M. de Pont-Chartrain, 
en Brt lo gdt|[mfip. LHo do^Hotihi fcviB0 qim 
paioisHc dont la cure c^t h l'allerfiative. On y 
compte 3000 commnoiaDts. On y coonait nn 
hôpital, neuf chapetldafCB qnl dépendent de le 
paroisse. FllediOlit présenttVs , savoir, le» T i p eb- 
Maries , par leilevr Feoebé : celle-ci élait pié- 
sentée en iftM par le Mfgneor du pays de Itels , 
comme le prouvent les archives du château de 
Nanlea ; le Bignon, par Ecuyer- André Biais ; Goé- 
Beruard, par l'évéque de Nantes; Quilly, par 
Fabien Blancbet ; Saint-Martin , par le seigneur 
de'Saint-Blienne; Saint-Jean la MIgnot, par 
l'Ordinaire; Sainte-Catherine de Pt»rtrfc, idem ; 
cl le Bardé, par l'évéque de Nantes. 

Celle Ile contient environ dix mille arpents 
de terrain , dont une partie est employée en ma« 
mit enlMitoy et Ttiitre caUiTée; elle n*« 



Digitized by Googlc 



rfe (le la terre ferme que par ppiii bras de 
mer presque eorablé par les vaseii que ta mer ne 
«Mvre que é»u» im (SmvHm marées $ «Ile jolni lê 
Portoii à son extn^rnité. Les li»bif ant«i sont près» 
i|ue lui» pakidiers on pdcheure. — Dautles pre- 
niem sHm», lUe-de-Boolii ételt habitée par 
Ir- femnifis des Samiiiles. (Vny. Aiicenîs cl le 
Croisic.) Me fat piUée, en 8*i6» par les ^or- 
■Itnito. [fVr- Lye. «rut., f. /, p. S90.]* — En 
13C8, riie-(lc-Boiiiii élnit afferiiiée la somme de 
ftOl livres 10 sous, savoir : âOl livres 10 sous 
payablM à Ptem déCraon, seigneur dtt fat SuM, 
et 100 livres à Seau, seipncur dr Macliecoa. — 
Ou voit dans les archives du château de Nantes 
«ne obligation oonaentie par !«■ ttabllanli de le 
paroi^ise de Bmiin, le 6 mai 1385, de faire con- 
struire et édifier deux moulins à leurs dépens « 
Vnt» à et lliiitre à fronent, «n Ken où ilî 
étaient anciennement conHirwîls. — En 171^, 
rile^e-Bouin est érigée en baronnie; la moitié 
de wm territoire est réunie au Poitou , et par 
arrêt dn Conseil, en date du 37 mai 1725, il est 
ordonné que l'Ile-de-Bouin demeurera dépen- 
denteet tont le ressort de l'amirauté des Sables» 
d*Olonne. 

Le 24 décembre 1777, veille de Noël, en- 
viron les huit heures du soir, un coup de ton- 
nerre f rès-violent, aemMabie à Texplosion d'un 
mnga^iu à poudre , couvrit et remplit dn feu 
toute l'église de Bouin ; MM. le curé et le vicaire 
y étaient aveo environ soixante personnes (|ni 
furent toutt"? renversées par ferre. Une dame inl 
légcicuicul blessée à l'ëpaulf. Lorscpie la lem- 
pète fut un peu calmée, on visita la tour qtiî 
parut « hritîlée et prèle à écrouler; on deseendil 
daiHi la ( hambrede l'horloge, où l'on trouva toat 
enbrast , et les cbatnettes qui lèvent les mar- 
teaux fondues. On éteignit pmm p te ment lefeo, 
rt , par cette précaution , on sauva l'église et une 
partie de H ^le d*an tecendto inévitaUe. Le 

tonnerre avait frappé la fonr m (!nns i"t en 
dehors, et depuis le haut jusqu'à un denit-pied 
an terre. 

L'i te de Ooala «Bt i^lDornml *m le département 

de la > cutUSc 



ft 10 i.v« A ro.-iv.-o.de 

Dol, son évêché [aujourd*kai Snint- Rrlmc] ; h 
26 1. i/s de Rennes, et à 1 I. >/4 de Pairapol, sa 
«abdélégaflon. Slle reaaotlit au elége royal de 
Saiut-Rrictic. On y compte 800 crmimunian!^ 
La cure est présentée par l'abbé de Beaupurt. 
Cette Ile a litre de châteilenie ; elle dépend da 
duché de t'mt 'ii<M f; , el Confient environ trois 
cents arpenls de terrain; elle est à une demi- 
lieue dans la mer, à rembonelinre delà rivière 
de Trieur . qui M jjare les évècln's deSaint-Brieite 
et de irégoier. >ious ignorons pourquoi die dé- 
pend de révéelié de l>oi. On toR, dan* les en- 
virons, de petites îles habitées, des rnehers et 
des bancs de sable. La haute-juslioe de firéhat 
•Vseree h Patonol el appartientà H. le doe de 
iPeotikièvre. — L'an 418| Fmoan , parent de Ce* 



m 

nan Heriadec, premier roi de Bretagne, quitta 
l'An^eterre pour venir trouver Conau , et prit 
lerreàl*lle-de-Bréliat aveo se famille et se« do- 
metUilue». rnnnri le rcçut nvec beaucoup de 
tendresse et lui donna un établissement sur la 
petite ritdèM de Gooet : eW la paroisse qoe Toa 
nomme encore PloufrMffut^ nom de son pre- 
mier seigneur. — L'an 1409* le comte de Kentt 
Anglais , prit rtle-de-feréliat, en Atraserle eliâ- 
tt-au et fit mettre le feu à toutes les maisons, qui 
qui lurent réduites eu cendres. Cette expédition 
in sertir tons les habitants, et Plie demeura 
(|uel(|uc temps di'serte; elle fut repeuplée dans 
la suite, mais toujours exposée aux pillage de 
l*enneniL Elle n*est famals tranquille en temps 
<!<' ^'uerre. — L'an l/j37, le due de Bretagne , qui 
avait confisqtié le comté de Peutbièvre, donna 
la etiâlellenie et PIle-de-Bréliat an eomte de Ri- 
chrmont, qui s'en di-mit \ son tour, l'an 1451, 
en laveur de Jacqueline, sa fiUeaatiu^Blle, épousa 
d*Artnr de Bréear. Cette tie fot estimée 100 li- 
vres de rente ; le marc d'argent était alors à 8 li- 
vres 15 sous. Le duc François 1" confirma oe 
don, avec facidté de rachat pour 3,000 réaux. 
L'an 1^71 , le vicomte de Martigues , comte 
de l'euthièvre, la recouvra. — Les habitants 
de Bréhat n'avaient aucune forteresse dans leur 
île qui pût lc< mettre en sdreté contra l'enne- 
mi. Le duc de Mcrcœnr, qui fut informé de la 
situation de ces malheureux, ordonna, l'an 
1590, d'y construire \\n fort sur les ruines de 
teltji qui avait été détruit, en l/i09. par le comte 
de kcnl. Les travaux de cet édifice lurent pous- 
sés avec beaucoup de vivacité, et, dès que le 
fort fut aciievé, les habitants de l'île, qui étaient 
d'cxcellciitâ marins, se mirent à courir les mers 
avec de petits vaisseaux armés, et s'emparaient 
de tont ce qu'ils trouvaient sur la côte. Les An* 
glaù qui étaient A Paimpol formèrent le projet 
de prendre cette lie, en 1591 ; mais ils trouvè- 
rent tant de résistance, qu'ils résolurent de l'af- 
famer. Les assiégés, qui manquaient de vivres, 
se virent fbroés de se rendre à discrétion. Us es* 
suyi'renf 1rs traitements les plus rîi;oureuT de 
la part des vainqueurs, qui eureut la cruauté 
d'en faire pendre quinze ii seiee aux ailes des 
moulins à vent les plus voisins de Pile. Les ha- 
bitants de Saint-Ualo ne la laissèreut pas long- 
tem|M dans la possession des Anglais : ils la re- 
j?rirent pour le duc de Mercœur, qui v l'fablit 
une forte garnison. Celui-ei se vit enlever, à ««ou 
tour, le NTtde Bréhat, par Henri de ^allec, 
cotnmandanl à Tn'guier pour le roi Henri W , 
qui lui en donna le gouvernement. — Lcttre»- 
patenle» de 1758 , portant que les hebllants de 
rile-de- Uréhat seront eKempIs de fimages pen« 

daut quinze années. 

lU-Ul :-«nl^HAT(ssas1*hrMeatlottd»ia Virrec): com- 
mune fonnto de l'aiic par. de ce nom: aajourd'Iini suc- 
cursale: bureau de poste: bureau des douaucs. — La mer 
pour toutes limites. ~ PrinHp. vitl. : Saint Rlon , Krit r» , 
Crcc'tie»qncrn,Toiil-ar-0;is, (.r('rli-Ro(:<'n , l>viluii, hoi-'h- 
verrleo, SarntUiia, Grcc'b-ar-UaU , (.m:'b-ar-Pol, Kujt' 
taan, ar4^«la, lïuu«BX,Grs<ni-Allam, ar-Fratf , rai- 
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iir l'rnt . Crouticii, Cardonno, le Dirlot , lymiqucl , Crcc'h- 
Tart'p, IvRiii'r<»>a , Cn c'h-Hriand , Cn?c'h-Slmon , Crcc'h- 
Hirio, Roc 'h Losqiict, Cn o'h (iiicn.— Supert. loi. :309hoct. 
86 a., dont les priiicip. div. sont : ter. lab. 117; pr<<> cl pftt 
3«: vcig. (Ijartin; et inruUe* ISS: ôfangR S; sup. 

lirs [)rop. li.it. 0; cont. non imp. H. Const. diT. ASâ; cnouliii« 
2 (UuKoi-d.dc Cicc'h laiw, à vint ). L't^lise de Bré- 
iMl C*l dedlvrnes époqae!i : on y trouve dalci, de 1051 , 
M7?|11Mall1M. il y avait Jadis qualre chapelles: uuc »eale 
dWln«llMMl«acor« deiaerviet dfls tvou aalrea, une a 
4M cnwrite ra poudrière et deux tombent en ruioca. — 
La commoiie de BrMwt 1 

la iirliiclpale eat celle qui M 

Ilots «ont : ar Morbll , Ragawiio^lenf. avec ane batterie , 
Roch Ra, LaTFcc, Logodec, owe nne batterie, Ragnenès, 
tiaillamger.Troaézeii. Ile- Verte, B^oifuet, dont les villages 
aonl : Crec'b-Bras , Mexarnin , Kgaro , Toul-ar-Heré ; enOn 
Siibérès. — Rr(<faat e»l si'pan'e da contineut par le bras de 
mer qui baigne Ploub.Tîn.ilIcc. C'est an pamagc forl dan- 
gereux, le moillcur cep. ii(lant que le» habiUiuU puis»cnl 
choisir. — Celle Ile ;uis-i bien cullivc'e que le permet 
la flolonce ronliiiuelli- du vent. I.e inyrie et surinni le fi- 
KtiiiT y réussissent bien, ( hiiaue p.iy»»!) ayant raiiibition 
(l't-tre propriétaire, la valeur des tei rain» a moulé, depuis 
<Hielq(ies années . un taux énorme. — 1 1 n'y a pas de fon- 
taines; l'eau de pluie csl la wulequi soit employée. — lirt'- 
batest âne place de guerre de quatrième cla^fte. Celte Ile 



eat aawi poor l'Eut aue pépinière d'excellent* marins, lie 
jmlailN. elle a Itanl à la marine de l'Etat huit capitaine* 



m. qnl tm% t !• fbmeai Comic . UM. Obet . Comlc 
Mo , U Roxcc (Charleal . U taM (MaclB), Le roreatler et 
Bigot , qui commandait en tSM Pfl^plrttf t qnalrv capitai- 
ne* de rrégate, neof lleotenanls de TaUaeao et plusieurs 
enseignes. Tbomas (Pierre JoM>ph Louis), qui rendit, sons 
l'Empire, de grands nerTices h la flotte ft-ançalae dans l'Ls- 
caul, où il exerçait la profeMlon de pilote , et qnl fut sou- 
vent ^0Il^ulté par Napoléon, lors de la cn^atlon du port 
d'Anvers, était né .i lire h.it. lliom.is . nommé lieutenant de 
val-s^eau, cliovalier de la Légion-d'Uonncur et pourvu d une 

r nnion !-péciale de 3,000 fr., revint, dans se» vieux jours, 
lirébat , et y mourut le 22 avril 1821. — U y a sur cette ile 
sept corp$-de-garde et riotiie batterie*. On y .ihorde par trois 
bavres, qui sont : au sud, le port Clos, k l'oue^t le port de 
laCordcric, eniln ?! l'est le port de la Chambre. Ce aernicr 
conserve, k mer ba»8e, huit brasse» d'eau. Outre ces lià- 
'Vres, il y a encore quelques mouillages assex bvorables. La 
radn pourrait, dit-on , contenir doute vaisseaux de guerre 
Mm nbffilds eoatnkwwuttde nord à and-eat , bommbI par 
yiMMt. — I<M CMlnNila fknnda par Ica IhHa qaleBlonrent 
BcdlMt sont pour la pInMrt Ibfi dantereax. Ces ilols sont . 
•nire autres, k l'est, lePlatiaee, PAmor-BIc, Lescorden , 
les Roch -Ha nies, et à l'exlrémilé est, les Eehaudés; au 
nord, la Grando Pierre-Noire, la Horrenn elle Penu-Ateo: 
k l'ouest , le Kaer, (tarvec, les RanneU: au sud, Rocb-ar- 
Meli < , li s Frépied.H, les (•rands-PlIiers.— Le gouvernement 
a pris depuis quelques années de nombreuses Bnkrautioos 
pour reudre plus sUr le passage du Rat de Brénat aux na- 
vires qui entrent dans la Manche. On a établi notamment 
un phare (appareil b uliciilaire de qualrii-me ordre) sur 
les Héani: de l)rét»at. roche k environ 12.W)0 m. au nord- 
ou^^l d<' Ilreliat. (> feu , placé par ÛS' 54' 37" de latitude et 
5" de longitude, est !» 15 in. aii-dessiis du nivenu 
des plus hautes marées; 11 est fiie et s.t porli e i>t de troi 
lieues marines. — 11 faut lire dans l'ouvrage de M. llabas- 
me J Molice* Uatoriqnea. alatlaUqmeot olc. . «ar les C6lea- 
in-n«rd , t 1. p. St9 ei aoiv*) a*ue«iieiini note» aur 
tMt €0 qnl iBtdMH la MtlfiiHM iMMloMas éelidlMt 
— One corfodlé natorelln qao l'oti volt an cotte Ito «it la 
pierre branlante. Celte irferre. altnée dans la partie nord , 
••t placée transversalement snr deux rochers entre les- 
quels la mer se précipite avec un bruit terrible. — Géo- 
logie : constllutlon granitique: le bourg est sur granité 
amphibollque. — Archéologie : dom Morice, PraiTca, t I 
col. n . Mb, note 2, A50 ; L M , col. 797, 1418, 1907, «9M 
IMO; t m, col. 153, 1556, 1587, 15in.- Oa parle le breton 

Iflle-de-Cirou«i« [Groj»]^ ou Salnt-Tiady 
à 11 1. à ro. de VaoïiM, too èvèehé el son res^ 
sort ; à 31 1. de ReiincH , cl à 2 1. s/s de Lorient 
sa subdélégatioD. On y compte 2,000 commu- 
wimoiÊ, Celte Ile teafèraM deux paroiwwe*, ioat 
les cures sont à TOrdinaire ; un prieuré *, plu- 
sietus chapelles, et environ trente villages bien 
peuplés d*liabUaolk BUe a «M Ueneel taie de 
{^■■siinir, et «ne lieiw tae M plos urende lar- 



geur; elle contient environ nept mille arpente 
de terrain, et relève de la principauté de Gne- 
mené. I<a pêche do oeogra m Iktt dans cette lia» 
sur des rochers qni renvironnent. On fait sécher 
ce poisson comme la morue. — L'an 1150, Huël, 
comle de Nealee» éomNt rile-de-Greaais à Tab* 
baye de Saint-Sulpice, dans IVvôché de Ren- 
ues. Cette lie sert de relâche aux vaisseaux qui 
irlenaenl 4e long cours; eUeeelkdenclleMeat 
demie en avant du golfe du Port-Louis. On y 
remarque une pierre éoonne, élevée de seîae 
pied* haisde terret Mit qu^ ail dié plantée là 
)ar leeGanlois ou parles Romains, rllc annonce 
que celte Ue a été habitée dans les temps les 
plue reeolés. On eveit qa*elle était dn nembaa 
le celles connues dn temps des Romains 84)us 
a dénominaliuo finéiale de veneticai imulm. Oo 
y révère on saint appelé Tudy, oui , dh-eo , 
fuyant la pcr^culion des Scots et des Pietés qiÂ 
désolaieut l'Augietcnre, sa patrie, oix il vivait 
dans la seUtode, vint en Bretagne et se Un , eas 
388 , dans Tile-de-Grouais , qui dès lors était iia- 
bitée. Oo prétend que l'étymolegie du nom de 
Onmk vient de la langue bretonne et signifin 
groiU*. En effet, celte tle en est remplie. On J 
voit aussi d'excellentes fontaines, et, ce qa*U J 
a de singulier, c'est qull y en a une au large deaa 
la racr , laquelle a sa source dans nne roche qtd 
se couvre et découvre à toutes les marées; son 
eau est excellente une demi-beore après la basse 
mer. On révère encore dans cette même Ile un 
autre saint, appelé GurthienuUf dont il est perlé 
dans une charte de l'an 1037. 

L'Ile-de-Grooeisa dûdlie suieltc aux mêmes 
révolutions de guerre que le reste de la Breta- 
gne. £Ue fut brûlée par les vaisseaux ennemis, 
en 166t» «Ile 19 juillet 1696. Elle allait être ex- 
pos(^e nu m/*mc sort, en 1703, lorsque le curé 
truaipa les (;nitcmis par un stratagème ingé> 
nieux. Il fit paraître, dans la partie la plus éle» 
vée de l'Ile, qui se présente en pente vers le large 
de la mer, les feuiines et les lilles montées sur 
deschevanx, en rang avee les honunes; el, eei 
me nn manquait de chevaux, on monta sur des 
bœuli» et sur des vaches. Ces femmes avaient 
des penoques d'une heriM frisée et noire, iott 
commune sur le rivage, appelée goémon; dcsbâ* 
tons, placés sur leurs épaules, leur servaient de 
mousquets ; tout cela. Joint à leur coisel ron§e 
et à des bonnets d'Iiomme, de môme couleur, 
qu'elles avaient mis sur leurs tètes, lit une telle 
illusion, qne l'amiral Reook, commendbnt de 
la flotte anglaise et de sept mille hommes de 
troupes de débarquement, qui avaient quelques 
jours auparavant mis pied à tene à Belle-Ile « 
n'osa faire avancer ses chaloupes , quoiqu'elles 
fussent déjà à la mer. 11 prit tout ce qu'il voyait 
en bataille pour des dr s ge n s db troupes r^ g ié es» 
Ce trait d'histoire, tiré du livre de M. de la Sau- 
vagère, et qu'on peut confirmer par de boones 
preuves, ebange tons las séeits dm pèra Daniel 
et def aaties bislerlena, qui disent foe l's 
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foi fut repoussé par la résistance des ironpes et 
de la milice. Nous donnerons pour preuves 
principales les lettres écrites par U. de Pont- 
chartraiu à l'iagéoiawK mué «te l'Mdfoils les 

voici : 

Â rmÊilkê^ tê UjmuUr 1704. 

J*ai reçu la leUte qm vous m*avez écrite le 1 2 
de ce mois; vous Irou^'erez ci-joint le brevet de- 
là pension de SOO livres que le roi vous a accordé 
sur révéché d'Agen. J*ai été bien aise de vous 
attirer cette mart]ue de la satisfaction que Sa 
Haieaté a eue du zèle que vous avez fait paraître 
pour son serv ice, la dernière foit que les AwgiBif 
•ont vernis A TUe-de-G rouais. 

Signe PoKTCBAaraAM. 

j4u mftne curé. 

Heu ordonné aux roaltre» des bateaux de l'île 
de Grouais et de la terre ferine vobioe, qui pas- 
seront en cette lie d'autre* p^ens que ceux qui 
en sont, de les mener, au défaut d'officier com- 
mendaot oo d*officier de Tamirauté, ra aieur 
Uzel, curé de cette lie, pour les examiner et lui 
rendre compte des alTuires qui les font peaaer en 
cette ilc, à peine de désobéissance. Fait A Tentil- 
les , le 26 luacs 1704. Si§iié LOUIS. £tpbi$èa$: 

PHUTFBAliX. 

J Fmditti, U a ymH«r 1700. 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez écrite le 21 
du mois paaaéi fai rendu compte au roi de ce 

Îne tom iii*«fec maraué sur la défense de Tiie 
e G rouais. Sa M aje<<té est fort «ttffftlle de votre 
bonne volonté et de votre zèle pour son serv ice. 
WU» w temet à vous , quand vous n'aurez point 
d*ordre de ceux qui commandent dans le peys, 
de di8|ioser de l'artillerie et des gens de Mlle Ile 
comme vous lejugerez à propos, etc. 

Signé POSTCBASTSAIV. 

La pension de 500 livres fut conlîinirt mi sue 
cesseur de ce bon curé, et on a tout lieu de croire 
qu*on lui permU aussi de se servir daoaoon du 
roi contre les enocoiia de r£tat, el d'intarro^ 

les élrangcr9. 

iLLi-UE-GRo^ ^ ou CROIX (kmu t'iBvsealleaAs sslnt 

Tiidy, premier .ihbo Ut! Loctady) ; commnno formée dp 
I aiu\ p»r. de ce nom; anjourd'hui succursale. — Bornée 
<»e (oo» c6lé8 par l'Océan. — Priucip. \lll. : IJooiitéro, ïkré- 
dan. Quiilhuit, lylard, hlobra.-*, Moicl, Kduniad, 
blhaii . Quéhello, Hmaiio , Rport l.;iy. ( ri hnl . Loinener 
LocquelUis, Hmarcc. Ml< t. h.impoulo, l.eiDen.-. Krohet. 
lv\^ii!l<t. — Snperf. loU l/i;5hecl. 25 a., donl les priiicln. 
fin. -nul : I, i. l.,b. Hiio ; pn ^ rl pAl. 7: vcrg. ol jaid. 
laudes «l lni:ul les 577 : Mip. des prop. hftt. M; cnnt. iioii 
Jasa. aSw tonal, div. 711; uiouUiis 7 ( , < l.ivcitc . 

Michel, dQ l>riuce, du Siaug, de lygalouarn , hnx h. t, 
vent] ; o pretsn à urdlnr;»: entre antrf-> i Port rufl> .'i 
V"*;r*îr^* i^.MélIle. L'auGlenue ijcUmî , loinb.ùii 
•^••toe en 17» et remplacée par cell. qui 
extate ■etnellemenl. et qoi n'a rien de rvmarnuabic. Av .m i 
1780 , on CMoptaU tfans l*«e Jaîqifi Irciif chapelles de»- 
•ervies : aujourd^nii 11 ysn 8 «BCSre cinq. 11 u'vajamala 
eu h Groix deux paroisses, ainsi que ledit ootiv aalsor- 
mais une p;trolac« cl an prieuré; ce dernier, md diatt ions 
l'iu^ocalion de saiut (ionlblscD» a été vendu nathMialc- 
menl peudanl I.t rovolnllon. — On voit dans l'Ile de Grolx 
quelques antimiiti's druidiques. La principale <yit un meo- 
bir situé à 600 métrés à l't»t du bourg. Dans cette Ue, 
wlon quelque* wUju^res , b«t>iuteai les dmlikMei. G» 
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tu des SorMm, qol Inl fM deoné JaAist «r. 1^ satt 
que dans la Bretagoe an a attrilMié aaz m^lilSHiiw ea 

sorcières tout ce qui venait des drnideitscs. — Dans le Md* 
ouest de l'Ile, on volt . près de la c«te, d'anciens retrancha, 
mcnto que l'on nonuna i« Maip Oea Araui/iu. Celle enceinte, 
éTidcmuieul beaucoup trop peUte pour qu'où puisse ad- 
mettre une (elle origine, el n'ayant (TallleurB rien de ce qui 
carack-rise le» travaux de» Romains, est plus probable, 
meut un tt'Hii-ue druidique. ~ L'Ile de Crois est séparée 
d- i.i litre forme par uu bras de mer large de 10 ^ 13,000 
incln », et que l'on uoniine le courenu de Groix. C'esl là 
qu'on fait Ut p^'-clie de nanliiic la plus aboudaolc de toolSB 
nos côles. t:'e»l l.t au$»l que »c fait «olennellenienl chaque 
année, le Jour Salnt-Jcan, la bénéditiion de la pic ii»-. Cc 
Joiu'-U la population de Groix, clergé etbaunteix> en i^te, 
monte dau ae* bateaux et taguc le milieu du conreau. De 
son cOlé ta population de terre ferme . partie du village de 
ViimmrtMnli» deiié ds ItaMMar ivo^ ce mot) arrive 
É iMeede nmn t, Usdiqiisieidantaimtsar uaeaeole 
barque; les deux croix parobsiaies /inclinent atarsI'uM 
vers l'autre cl s'etnbr.isaent A ee signal les ehantadas BB. 
telota éclatent à l'unlsaon, et ne ceasent qoelonqoalaiM» 
leur de Plœmeur se lève sur un des bancs de rameurs, al 
d'un geste paternel Impose le silence h celte foule bruy^inte. 
Le» piUTi» remplacent le» chants, l'eau tMinite est lancée 
aux quatre point» cardinaux, et le silence esl tel qu'on 
culendrait celle eau locnber daiii la iiut. (.Ii;miiic mate- 
lot prie en son cœur et Implore le ciel atec ferveur pour 
qu'd rende abondante la p<:'ctie qui doit donner l'existence 
à loiilC!.a faiiiillf. I^iifiii lc^ itricics ce-sseut , les bauulère*i 
s'ciiibr i^M iit de iiouM'.-m , les ilcii \ r|crg«?a se s<îparent ; les 
clianU recoauiK-uL-ent , el les barques retournent au port, 
où de nombreuses libations viennent terminer celle joor* 
née et lui enlever son splcudide cl sublime caractère. — 
Ofatairtifcsaaa— adefl r a œnt eteneiperteaorla terre 



hraat ea reiWHr aes banpies rapportent' lc« bols dont l'Ile 

avisionne k Favesnanl. !• 



manque, et donl elle sfir.... . . „ 

A»rM. Mc — florleflMtlBlMx, kla paMaastdanto. 
a été éUbli, par Ira 47* 38' »" de latttade et lea V «5^ ST' da 

longitude , k 47 mèlres au dessus dea plus hantes marées, 
un faual de 4* ordre qui projette son r^u fixe II trois lieues 
marines. — Archéologie t Uom Morice, l'reuves, t. III, 
coL 1W7. Albert de Morlala, n. «n. — Géokicie t schista 
nrieseéL — OB parla le hmoa. --"-^ 

iHle-de-IIedle; à 7 1. V4 a« S. de Vannes, 
son évécbc; à 28 1. '/s de Itenues, et à 4 1. ^ 
Sarseau, ta sqbdélégatlon. Rite dépend du gou- 
vernement de Bcllc-Ilc. Différentes pointes qui 
avancent dans la mer lui donnent une lifçure 
asseï irrégidière, doot la plus grande largeur, 
du nord au sud, est de raille di ux cents toiî^cs, 
et la plus grande longueur de huit cents; elle 
ne contient qn^environ deux cf$nt ehiqnante ar- 
pents de terrain. L'abbé de Saint- Gildas- de- 
Rbuis se prétend seigneur de cette Ue, et eo 
cette qualité il nomme, oonjoinlement avec Té- 
véquc de Vannes, un prêtre auquel On donna 
le titre de curé el une pension de 130 livres. 
Catls ftiflde rétrHmlion est came qon Bedic est 

Êresque loujuurs sans pasteur : celui de Pile de 
louât vient y faire les fonctions curiales, quand 
le temps le permet , les fêtes et les dimanches. 
Quand on commence la messe à Ilouat, on y 
arbore un pavillon blanc qui se voit de Hedic, an 
moyen duquel ou annonce les différentes parties 
d» sacrifice. La population de eette Ile est d'en* 
YÎron cent soixante hommes, rassemblés dans 
un hameau de vingt-cinq h trente cabanes. On y 
avait construit une tour et une batterie oirci^ 
lairc, tant pour éloigner les gros vaisseaux qui 
viennent mouiller dans la grande rade, appelée 
le Parc , que pour eOBpécher que cette ile ne de- 
vint le refuge des corsaires qui désolent le cabo- 
tage. Cette tour fut démolie et mise eu ruine par 
l*amif«l LMioak, gnl t'en rendit BMltfe en i74l 
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•t la fit sauter. Oo v a «ommano^ dspuM une 
fedottte pour la nMM MuoqpliUe A\nm trto- 

bonne défense. — C*esl à une lic.uc à Test de celle 
Ile que «e donna le oonbat navai de M. le ma- 
réchal de Confiant , en 4799. 

Uedic e«t bordée da rochers peu élevés, mai» 
escarpés et pres(|ae inaccessibles. Il n'y a que 
deux ou trois petites plages où quelques chalou- 
pe» peuvent aborder; mais il fout bien les eonnal- 
trc pour s'y risquer. Ualgré8onpeud*éiendue,le 
centre en est assez bien cultivé : les tenea y sont 
aablonneuscs et Itères; cependant elles produi- 
•ent de très-beau froment et de l'avoine. L*abbé 
de Saint 'Gildas-de-Rhoit y dîme, année com- 
luune, pour 900 à 1,000 livres de grains. L*air y 
est très-malsain, et celle insalubrité est occasio- 
liée par un maraiti d'eau douce qui assèche dan.n 
lea moindraa olMleim. L*aati de la mer s'y mêle 
dans les grandes mnn^es, maïs en très-pelile 
quantité, et ne sert ({u'à augmenter la corrup- 
1km, «|Qi devit nt quelqueroii il conldérable , 
qu'on a mi. dans la dcruière guerre, les déla- 
chemenls du trente homme» que la garnison 
d'Auray y foarnisMlt, et que 1^ relevait tous 
les quinze jours, en revenir attaqnt^s presque lo- 
laicmeut de fièvres violentes, dont plusieurs sol- 
dats périssaient. Les reptUea, et surtout les cra- 
pauds *, s'y multipliaient au point <iiic les solda!-* 
et les habitants s'en trouvaient couverts in leur 
téféU. Tootea Itara poches ea étaient pMoes, 
et ces animaux pén^'imient jusque dans les mar- 
mites : aussi les Hédicois sont faibles et mal- 
aaina*. Pour rémedieràoe fHeheax étal, et ren- 
dre à Talr la bonté qui devrait lui •''trc naturelle, 
le seul moyen serait de dessécher cutièremenl 
le marais, on d*y faire pénétrer la mer, dont le 
flux et le reflux pût entraîner entièrement ce 
bourbier et le changer eu sable. Un canal , oui 
eoûlerait peu de cdom , remédierait à cet in- 
convénient. — A l'égard des usages, mœurs, 
police et occupation des habitants de Hedic, 
c*est exactement les mêmes que oeos de l*lle de 
Bonat. 

Q^Lc oom de l'ile de lia^dtc devrait s'écrire cl K pro 
noncer Houadic . petite Ilouat. c* mot étant formé àekouat 
(canard sauvnge], rt du diiiiinu(irbn>lon ie, pcliU Parcor- 
rupUoii, on en a fait liaitic. (x-tte ilc n'e»l en quelque torle 
au une l'spf'cc di- ban de >:iM<> (Icrriulii par iniv cfiiitiirc 
de rochers. I.f bourtr. (dinpi « iid l(iii(<'> 1rs nKiinon» d'Iia- 
bitaUon , en o<-cnp<,ï lo centre. Le» cdlci *onl peu élevées. 
Sur tUR' opece de mamelon , dau» la partie e»t , on a con- 
flruii un pliaro ru bol-t ?! fcm fixes \\ \.^^orh■^éeé,mr la rOte 
nord, e»t un petit port «le sable. Porh-Brat , le port prin- 
cipal et ieplUBi>ùr, c»t»tlu«- dan» la partie sud est; il abrite 
Im cbame-nianSes Odes cimionpca des Dois. Les piloics de 
Mot-Mataire v restont Movent en staUou pour attendre 

ft«tallisaannB|«•lt«^l1a■tdal■I■•,aoilt dan»i'ba 
oés 4t vonir r sc e e nsl Ure B«lle*I1a avant d'entrer en 
Mrs «a CB Vllalnck Une petite coal(<e osoleMat ie» pra i - 
Vks, 4m eo«irtllo et lo Jardin du curé, s^Mani ivlioarc h 
nn grand élang d'eau douce liloédiasU direction de Pttrh 
Brat; on la nomme Lenn -Vm, Mor la dialincoer d'un 
emiptas peut, i«taé<dansla iiHIaaari. I«»B«i4lo«ls 



(i) Ce phare est placé sur un monticule, h 550 m. one»i 
de la pointe orientale de l'Ile. p:\rHT M' 32" de latitude, 
^9* n* aO" de longitude. II e»l élev«« de 20 in. ,in di 
êisplnabaolea marée», «l aoa feu fixe projette aou éclat 



y p<\:lienl des sangsues qu'ilfi \rri<l<'nl sur b- contineni; ilg 
y rcVollenl aussi des join s el de* rosc.im ,ivi r )es<iuels Ils 
eouvrcut leurs niaisono, et qu'ils vendi iil aux lioualaia 
pour le mCmo usage. Lea eaux y sont de bon tic qu.ilite. La 
fontaine principale est rcmarauablc par raboudancc de m 
■oorcQ» 1>M mounoMnla dmidi^piea sont plua nombreux cl 
ptoB ooMidémblet que dano l'Ilo de HouaU Les nlna roowr- 
quablcs axlatant tes Pmn^MnMr. tmt le aocd de rtf" 
lang; Dmmm pMihands k «èt ff <M < s tlo u . on acrsesi 
une niche et placé une statue de la sainte Vierge > o^flSt 
maintenant on lieu de déTOtion. 

L'Ile est bleu cultivée : elle produit do beau firomont: m 
terrée»! sablonneuse et liigirc, sa coiulltutioii granitique. 
Sur la côte nord s'ouvre la ncl le radedeTreah-en-ArgaonI, 
aussi appel(:-e le l'arc, dont ta (cnuo est cieeliente : elle eut 
parrallcnicnt abrilre do \enl.H les plus ix'doulé*. Les côtes 
«5ll'^^:•l■^ (le j'ilc <!<■ lUiins l.i g.uantlsseut m^me des \<-iil» 
du nord i-l du nord-est, qui ne Miut jaiintls dangereux, i'cn- 
daut li s Kui-rresdcr£raptre. (lou.il et lln'dir, u'a^.ini point 
Hv dcb-iidut-s par une RariiLson franvaike, lurt'ut , p,ir une 
espèce de cuini'utloii laclle. regardi-es eu qiiclr|iie soiie 
eonnnu pays neutre. Les crois^'urs aii|;l.iisa>ai('iit pour lia- 
bitude de »enir mouiller sur la rade de Hredir ; ils dejio- 
aaieut dan» celte ile leurs blc»»<i». leurs malades: ils y en- 
terraient leurs morts ; cette portion de In rôle a coa»cnré 
le nom de Glmellère des Anglais. Les lusulaires Hooatala 
et Hcedicois ayant plusieurs fois portéaecenrsàdeséMh 
page» anglais en p^ril, pouTaieot, at«ciniealai|d8 passa rt> 
guéc de leurs recteurs, pAcber et naTtgner, MBs crante €^ 
trc retenu» prisonnier» de guerre. i>i qnelqoestlols étalent 
pris par les ptfnlclies a iirI a ises, le* recteurs ics réclamali n t. 
et II» iMaieut de suite rel^U bes. L'Ile de Hœdic a cti' p4-u- 
p><!e, comme l'ile de Houat , par des fiimilles venues de la 
côte de Sainl-(;ildas dansTile de Rhiiys; elles ont const-rvé 
le foslumo de |.i pn'squ'ile, et parlent le m^me dialecte 
breton. L'i'-Kll&e paroissiale est placée sous i'in\ocalioii de 
sailli (.iiii-^lan. — t.e desservant est la s<'nle autorité de l'ile s 
il fst ,1 1,1 fois in.Tiro, cure', otilcier de l'c^l.it r , encore 
bien ([Uf l'Ile s«)il, pour le ciilli' et pour l'clal civil, aniiexéft 
.'i la cuiiiinnue du l'al.iis. \\ o). ce mot; l ne masse y a été 
inslltu(^e d'après le> iiii nii's statuts et |)our les même» mo- 
lifsd'nlilitd publique (|ue celle de lloii.it : ellir rend le^ nn''- 
ines service». Il y a une école a lltedic. — La végétation , 
les produelions , le» ressources , les mœurs , le» usages, tes 
coutumes, les costumes, aentlos mêmes dans les deux ile». 
- Par sa siluaUoa a« nlIlBa de l*OcdHi,sMi pen drdl«B> 
due , son expoitllaa ftlsas festcnts» ril«d*Bmlle nappai 
<^tre '■»»hT*'ft La pepalaUaa f est mtoïc ptas biHa ^o* 
dans l'Ile folsliie. Les reptiles n'y sont pM plos reiHiiiuni 
que dans le reste de la lirelagnc. — Favorl»«k! p.ir so«> ca» 
celleutc rade, l'Ile de BfBdlCMMit devenir uu point d'une 

pl^ frauda hapartsara aMnliaw qw; l'ile de BouaU 

Amédée aa ntABonnuuh 

l i e #e Hiint; à 7 1. au S.-S -O. de Van- 
ne», son étrècbé; à S6 1- s/à de Renues , et à 6 1. 
Vsde Sarzeau, sa subdélégation. Elle dépend du 
gouvernement de BcUe-Iic. Cette tle a une licite 
dans sa plusgrandelongueordnnofdau s\ul. un 
tiers de lieue dans sa plus grande largeiir de Test 
à l'ouest, et contient environ trois cent trente 
arpents de terrain On y distingue, à la basse 
mer, une chaîne de rochers qui , parlant d'une 
(icii pointes de Quibéron, aboutit à l'ile de Houat 
et se prolonge jusqu'à celle de Hedic, située à 
une lieue nu sud de celle de Houat; ce qui serf i 
confinner i'opiniou de ceux qui présument que 
ces deux tle« ont été détachées du continent de- 
puis plusieurs siècles. Quoi qu'il en .soit, on y 
ignore cette époque, égalemeut que celle de la 
Tondation de la ocdonle actuelle de Bnnat. Cette 
petite peuplade est rassemblée dan» un seul ha- 
meau d'environ soixante maisons ou plutôt ca- 
banee» coome celles des sanvafas, et peut fer- 
mer untolal de deux eent einquante habitant*. 
Elle a pour pasteur un seul prêtre, ayant le titre 
do eoréf qui a, pour tout revenu fixe, une pe«« 
akm de ISf Ufra qnt Ini fUl lUdbéda Salut- 
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Gilda5HlB-RliQûy qui te dit seigoenr de cette Ue, 
«t qiii, en cette qotlhé, perçoit ta dtme à la qua> 
triëinr ^'i rbe. Ou évalue cette dlmeàaoe somme 
de 1,200 livret, année commune. Il semble que 
ce gro» décimaleur devrait au moins partager 
avec le curé» auquel il serait impossible de se 
procurer la subsistance la plus frugale, si ses 
ouailles ne venaient à son «ecoti», et ne lui fai- 
saient partager les donc» iir<^ (|6ie peut fournir 
une navigation perpétuelle. Malgré cela, Tilc ne 
trouve souvent sans pasieur. Uouatcst environ- 
née de rochers affreux et Mcaipét; cependant 
il »*y trouva* fjiielques anses d'un accès facile, 
entre autrtii celle du Collet, à l*est de l'Ile. Au 
nord de cette ame, le roi Louis JJY fit, aor ta 
fin fif» son règne, con^tniirc une belle tour, avec 
une batterie circulaire, uu fossé revêtu, pont-le- 
vii à la batterie et à la tour^ dana laquelle on en- 
irftennit qniTizn hommes en temps de paix, de 
ia gariH^u de Uello-Ue, et cinquante homme» 
«VMun capitainaaa lamps de guerre. L*amfral 
Lestoek s'en empnra en 1756 et la fil sauter. Le 
30 octobre , U envoya une frégate sommer Tofii- 
ébn qui y commandait de se rendra. Cet olBolar 
lefuaa d abord; mais le lendemain . après iiriR 
heure de canonnade de la frégate, il se rendit 
ftimmakr de gcierre, avao trente^ bomoMa 
qui formaient la garnison de cette tour, qui pou- 
vait tenir un mois sans tirer oo coup de fusil, 
tant que l*êBiMflnl se point attaquée par 
le ne. Le 22, ramitnl r nvoya une fn'gate porter 
cette gambon à Belle- lie; mais IL le comte de 
Safat^emin, qui y comrnandait alors, hi refusa, 
rli-.,iint qu'il ne voulait [mitil recevoir des troupes 
françaises qui n'avaunt pas une goutte de sang à 
^tntrpoar ùar roi. L'Anglais , ne vonUml point 
aussi s'en charger, jeta ce» trente-six lM>mnMs 
et roffîcier àQutbéron. L'officier fut arrêté, jugé 
an conscD de guerre, et condamné à vingt et un 
ans de prison, après avoir été dégradé. 

Comme il est intéressant que cette tic ne «oit 
paa occupée par les ennemis, on y a construit 
nn bon iort avec de la grosse artillerie pour éloi- 
gner les vaisseaux, cten interdire la reimitr v^^^l\ 
corsaires qui pourraient s'y réfugier, et de la 
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rainer le commerce de cabotage. On loge Caeile- 
meutdeux cents hnmmes dans ce fort, en temps 
de guerre. Pci.darit ia paix, le curé occupe le 
logement du commandant, at reçoit quelques 
pjatifications du roi commr ^nrdîcn du fort. — 
La moitié du terrain de llouat est très bien cul- 
tivée, et produit d'excellent froment, de Pavoioe, 
du lin et du chanvre. Le^ ftinmes seules !^'ocott> 
pent de cette culture; les iiommes ne connaîs- 
aent que leurs bateaux et la péohe. 

Cette tle a été détachée du continent de Qni- 
béron j auquel elle parait tenir encore par une 
ehnine de loeliefa. Si elle le Iraava peuplée lors 

âc sa séparation, ou s'il rllc l'a i^té depuis; enfin, 
quand et comnM^nt celle séparatioD s'est faite : 
" Irait fMitiiNMfiirt iatéiea 

*$ ■ 



de prononcer. Non» laîssorons aux physiciens le 
soin de oee savantes recherches, et, en qualité 
d'historien, )e passerai àla description desmœurs 
des insulaires; c'est par cette peinture, bien pré* 
oieuse aux amb de l'humanité, que je termine 
cet article. 

Depuis que l'Ile de Hnuat est connue, ses ha- 
bitants n'ont iamai& communiqué avec le con« 
tînent que peor y tendra dn pémun l'été, et s'y 
fournir, avant le mauvais tcmp». dp quelque» 
provisionîi indispensables pour I Liver , rnnu» ja- 
mais un HoualaiS M a*^ fixé en grande terre . 
et jamais homme ou fi'tnmff du continent n'aété 
tenté d'aller s'établir a bouat : par ce moyen, 
cette (Mlonie, p s éieii é e de la contagion générale, 
s'est maintenue dans un état de pureté et d'in- 
nocence qui rappelle parfaitement ks mœurs 
patriarcale, et qoi n^a vraisemblablement de 
modèle ni en Bretagne , ni en France, ni même 
en Europe. On n'y connaît ni juge, ni jurisdic- 
tion , ni formalité , ni proeèe. Le plÎM aneien eet 
le chef de la peuplade , comme devant être le 
plus sage. Leurs maisons n'ont ni serrures ni 
venons. Les bateanx et les predoMa de la pêehe 

sniit ronimnijs: ri si les partages occasioncnt 
quelques discussions, l'ancien prononce et est 
obéi avec entant de ponotnalllé qn*iin despote 
de l'Asie : jam ais on n'est revenu contre sa dé- 
cision. Les terres n'étant point communes, mais 
réparties à peu près également entra lena lea 00- 
lo))> . il u rive quelquefois qu'une mort ou un 
mariage exigent des arrangements nouveaux. 
Dans ce cas, le cmé les éont «or vne feoiUe de 
papier commun et les signe. Cet écrit devient 
un titre de propriété pour celui qui eu est k por- 
teur, et pour sa postmté; H n*e9t jamais contra- 
dit que dans le cas d'un aulie arrangement à 
l'amiable. L'usage de l'hospitalité y est encora 
dans toute sa vigueur. Si la onribsîté ou la né» 
cessité y conduisent un étranger, le premier in- 
sulaire qui le rencontre l'accueille avec honnê- 
teté, le nourrit et le loge un jour, et, le lende- 
main , le remet à son voisin , et ainsi de suite, 
tant qu'il piail à l'étranger d'y rester. Il n'y a 
I que les commiâ des fermes qui soient privés de 



t. t. 



cette hospitalité : dès qu'ils sont reconnus pour 
tels , on les met dans un bateau , et on les con- 
duit à ia terre la plus voisine, mais avec la plus 
grande douceur. Les Houatais n'ont jaoïaiaaa 
dire une parole offensante, mt'^me à ceux qui 
les insultaient ; ils ne se tutoient pas même en- 
tre eux. Ils se marient entra parants très-pro- 
ches , sans dispenses. En un mot , ils n'ont pas 
l'idée du crime dans aucun ^^re, et , plus heu- 
reux que les enfants d*Adam, ils n'ont pas en- 
core vu Tinîlrr \in ("iDÏn pnrmi rtix. L'abnégation 
de tous les vices, une vie laborieuse, la frugalité, 
la salubrité de falr eC la bonté des eaux , Irafent 
jouir d'une santé constante, d'un corps robuste 
et de la longévité qui en est la suite. Leur idiâme 
unique est le Irimi; ■lals 0 dillèra un peu dee 
aaires bratont, et la pranoneiitio« «n eit benn- 

•r 
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HODVXXV DICnORHiUKB 

toop plot îloaoA ? tOn pufliB^po ûbê suBon de 

ceux qui le parlent (1). 



Ilouat , t'ii breton, ilRnlfle caoard Morasc , pluriel 
houtdt cl iieu.il. Ei\ eDet,ce8 0i»eaaxiiiarltiiiMaoat coulutnc 
de »'al><it(rt> par bandes nombreiue» sur les rochers qui vu- 
tourciit ii'U<> Ile. Les monumcuts druidique» de Boual cl 
de Hfi'dic prouvent que ces deux ilesonl élt- peuplées par 
les ancien.-. Ollcs. Au V l' sitVle, elles devaient Otrc iaba- 
bili'i-s, puisque , suivant M. iiailict, 6aint dildas, voulant 
»' n i il , r de tout commerce humain, cliol»it la petite llr <V/f:>- 
ralJi cdinme élant un lieu Mscrt cl inconnu (c'est l'ile de 
Uou.it, (lùiil le nom l.iliu < >l llorala\. I.c- Uoinaui> lin dou- 
n^rent le nom Je iia/u.- et i funiin- ils ne fonl .mi iirif cm-n- 
tlon de Hœdic , ce» deux lies )>laieal alors peiit-t'-ln- n-n- 
nie», et séparée» du conliucut par le seul pa.osige de la 
TtigHoiue. La vaste rade o(i viennent su jeter les eaux de 
la Vilaine et du golfe duMorbibau était plus sûre et mieux 
•brttée lon«M ilouat et Hœdic étalMt rteolcs à la poiote 
de Qaili^roo. Celte longue presqu'île devait ùtn étroite et 
<n nmM de deni-cercle, comme le prouve la baae de ton 
mllulit, devenu la proie de l'Océan, et qui snrtit 
•u milieu des flots. Partout, Jusqu'à l'horizon , la 
$ montre héri»>ée d'un nombre inflni de rochers noi- 
riktrcs, ayant tousde&fonnesel de» dénoiuiuatioosdlTerses. 
Par les pluK beaux temp.*, Icslauics du large y viennent dé- 
ferler et bl.mcliir, tandis que sur leurs lianes oppo^t^g , la 
bail- se ntonl|-e calme et unie. On peut facilenient suivre en 
bateau re(|e redout.itile ligne de rvscil's. l.lle couinience à 
la [Milite (le Qiiiberon, aux ilols de Ileg (^onuuf-l, Tout Bi/iun 
et Toul-liraz , el se ronifxjsi- du plale.-in de la TeiKUOUM: , 
sur lequel on a conslrnit un phaie ; de la cbaussi'e de» Et- 
cictsuicri, de la chaussée du Bfniguct. de l'ile Olazic, de l ile 
yaitiaec, de l'Ile Senis, di- l'ile de Houat, <le l ile el de l.i 
chaussée du Vclvan , de l'ile de îla-dii-, des duiulsel des 
Pelits-Cariiiiirtux, Pour franchir ces dangeri'ux eeueils, il 
n'existe que trois passades pour les grands ua\ires : lu pas- 
sage des.sVruri, entre Houat et Hœdic; le passage du Di'- 
nlfuet, et le passage de ta T0igitouêe, le plus profond el 
le plus ancien. La rade de Qulberon, protéfée par celle dc- 
fenae naturelle, olllre nB icclknl monlllaie par les plus 
manvats tempe. 

Dne ligne de wdWW énermee el taipeait^ toi^joun en- 
vifMUléa par la mer, et formant autant d*itola séparés, dé- 
flêadet protège l'ile de Houat. La c6te de cette lie est plus 
eanvage, plus déchirée, plus élevée que celle de Ha'dlc. 
£n plusieurs endroits, sa hauteur est de plus de 90 m. Ou y 
rencontre de belle» grottes creusées par le» vagues, et de 
pelUes baies remplies de sable jaune. Toutes l(^s maisons 
sont agglotni'rées dans un seul hann'au situé dans la par- 
tic sud est lue inodi'ste ihipelle d<dîée a sainl (.ildas sert 
d'église paroissiale. Saint dildas iiiourul a l'fle de Houat 
dans une grande vieilless*'. eu âTi) : c'était sa solitude bieii- 
aiinée; il la pn'fi'rall à l ahbaye de l'ile de Khtiys qui porle 
son nom, et ((u'il avait fonili-e. D'après la tradition, il choi- 
sit pour b.'ilir son ermit.ige une espèce de roulée noniuiée 
Lenn-i i -H H I , l'hlang du liois. Non loin du p tri de Grott- 
Guellhd.f, (jni peut abriter de petites barques de pèche, se 
tivnve la fontaine dédiée à sainl iWIdas, Fttmm'Um'Cuet- 
tm, U est passible que ces noms de Saint-GIldaa ne soient 
ici qu'on souvenir de la palr.r ih^ iitetONrHcMlel Roe- 
die ont été peuplées iong-teuips api es li Bort de oe sage 
et savant abbé par de* Aunlllee vennea de la côte d« Saint- 
Gildas-de-Rhnjta, qui avoialne ce» deux llei. Booalet Bœ- 
dic conservent encore de nos Jours de firéqnenls rapports 
avec Sainl fiildas. U fOSt d'allumer un ibliawr un endroit 
désigné de la eôte pour qne l'on vienne vous chercher de 
l'une de ces deux iles. I.e port de l'Ile se nomme Treali er- 
Gourelt,rt quelquefois le Cniict. ^ cause de sa forme, (.'est 
une anse en fer-è-chexal ouverte «"i l'esl, el faisant face .'i 
ll(i-dic. Les chasse-marei - . le-, ehatuiipes et les baleaux 
de |H"'ehe y viennent mouilli r ili- jir< r< i . ru e. l.a rade est 
bonne; la mauvaise chan».-ee en |m i re m i he cli' l'orh er- 
Gourelt sert de df'barcndi i e. L ili-, i;i rier.ilenif iil Im-ncul- 
tivi'<?. produit de beaux froinenls. |i,iii-.!;i parlli- siid-nuest, 
la plnse\posee aux vents de mer, quel<|iies terres sont res- 
iée» en friflie; on y lais-e paître en liberté une grande quau- 
tllé de pi-lils pitin ys de race hreloniu'. I.'ile iiih.ihili-e du 
•Mtli-an, dont le véritable nom est l'ile t'athoanti, est située 
à S kllom. dans le sud. Beautemps- Beaupré l'appelle im- 
propn«ment l'Ile aux chevaux. Klle offre de bons pâtura- 
ges. Les llois sont dans l'habitude d'y conduire h iii s rhe- 



(1) C'est il M. des Tailles , major des garde-côtes de Bclle- 
Ue, qoeJ'ai roMIgatioa de m'avolr envoyé les articles des 
llHBBitto,Bou»,Cip« 



1 ci partie de cclle de belle lie. 

filou éttaVédttiamJ 



vanx.etdelet], . 

partie de l'année , même en hivér. Im Ito «mie «î Tal* 
buec, de la chaussée du Bénlgnet, et l'Ile fldnla. iMI Ib 
nom priniur Ml am doote Selh-Inle SepMML m- 
duiaeat m iMmie «rtifliit n «et idealld fSr to%C 

tais. 

Le piintrutlam maritimum, aussi appelé ly$ d'IIommtt ^ 
l'odeur suave et pénétrante; l'asperge sauvage; l'imOMt^ 
telli' jaune : le pelit leillel U lleui s routes, et le<-hou maria, 
crmnlj,- maritnnu , eroissi-nt p.irtiHil ^.lll^ nilliire. — f.çg 
sMii i r es >onl iiombiiMses el de Inxi ne ([n,(l i le. - l.rv perdrix 
rouge» sont en grand noinhre; elles proMennent de deux 
couples qui y furent porlés en l»2*s. — La ( Ole « si très- 
poissonneuse; elle abonde en crustacés des espèces les plus 
recherchées. Le rivage est peuplé d'un grand nombre d'oi- 
seaux marillmes. — La constitution de l'ile est granitique; 
•o jlnmfo pluilenra retlet de monuments druidiques, 
entre Min» im delmea à Boé-tam-MUurn , et un peulven 
de ueufpleda daae w -Menkir. 

Pendant leagnama de l'empire , Houat, n'ayant pas été 
forllllé, fut souvent vielté par des cralaMm -Wtfttftiiini 
venaient y fhlre algoade et acbeler de« vftrca IM». —Ih 
Roualais ont conservé leur vieille probité et une partie dd 
leurs anciennes mœurs patriarcales. ilospitaUtn-senvenlee 
malheureux marins que la tempéti'Jeltesor leurs rivages, 
ou les voit coulinucllement s'exposer pour eux au milieu 
de leiirsaffreiii rescifs. Ils rendent pieusement les derniers 
devoirs aux naufragés. — La néehe el l'éducation des bes- 
tiaux -ont leur principale industrie. Leafemmes , pendani 
rhi\er . '-'oi < upe-nt à faire dMllele 4iMl*MiveBèmM !•• 

ports (lu loiilinent. 

Tous les ans au printemps, le 54 mal, une foire, .ippeléele 
foire de Houat, »«-lient sur la cOlede l'ilede Rbuys. I es deux 
notiille»deschalonp<-sde Ilouat et de H«edie, charKées de 
bestiaux , appareillent à la même lienre, et s'eiTorccnl de 
voguer de conserve afln d'arriver en même temps à la pe. 
titc crique de Porh Maria, eu Sainl-Gilda». Pour faire le 
déiMHNiaeaient, tet bestiaux aent Jetés k la mer et recueil- 
llaenauito aur le rivage. Avant d'être mia en lioire, lia 
sont condnludanadeozpnlrletadperdeaviitMMtla 
priété de chacoiM dea dans Ilec, et ^ ne lenr an 
que ce Jour. Gens ^A ■'•lit pM dté «eadM, «• mH m. 

raremen t , sont meaéi le « mal è la Mre de SaiBiCataB' 

bier, eu Sarteau. 

Le curé ou recteur exerce les fonctions d'ofllcier dBl*4> 
tat cIvU; c'est la seule autorité de l'il<% Afin d'évitar aU 
fonctionnaires de Relle-lle et ii si s llois des frais inotllm 
de déplacement ( t de Ir.nisport . il est .t la foism.iire. mré, 
juge de p.ii \ . (,ri I I pd ui imlarre , syndic des gens de mer 
et capitaine de |inr I. Il gouverne aiiioi son |velil rovaniue. 
aid<'- des vieill.inls les plus considérév, ()iii fruiiienl nru- 
espère de coii»eil des aticiens , chargé de n fiiriiier les 
.lUiis , (le surveiller la depen>e et d'ordonner le, ti a\aux 
d'utililt- pnl)luiue. Aiirii iitieinent, rabb(' de S.ijiit-( . iid.is 
de l^huys réglait loiil. 

I.'ile jiflsM'de un m.igasiu de marchandises usuelles dor;t 
les prolils >onl vers^'sa la masse commune. Lue seule eau- 
line y est permi.-.e, sousia surveillance dn curé et de» an- 
clena. Le oantUilcr, «irdlMlraaMnt choisi parmi ceux-ci, 
ne doit lalaaerjpenonne ^enivrer : Il doit empêcher le dés- 
ordre , et reçoft pour tout aalaire tAraoca Bar chaque bar- 
rique de vin débitée. Avec la marne cedMHWB. on 

les plus nécessiteux , les vieillards et les bnUlff* ( 

chefs ont péri k la mer. On fait aussi conslmlre dea 
vire» qui deviennent la propriété de l'Ile el luf paient 
revenu. Autrefois les llois étaient forcés d'aller aor le Ct- 
tinenl emprunter de l'argent à ua Uns oui aonvent lenr 
détenait I—' ..-^ — 



Inle-de-la-Coneh^ri à 1 1. au N. de Salnt- 

Malo. Cette lie n'est ^'aa rocher sur lequel le 
roi fit bâtir, en 1693, on fort qui est gardé par 

lin <lctacIi(MiK'nt de troupes invalides, qui sont 

tîrt^cs du chdtcau de la ville de .Sainl-Maio. 

Les fortiflcallons de la Conchec ont été construite» 
sur un plan de M. de Vanban. Les régiments en garnison 
k teint-Halo entretiennent on détacliement dans ce fort, 
qui eit le ploa Important de loua cm» qui déCrodenl cette 
rade. On en vett an plan dan» le mannacrtt de H de Bo- 
bien, à la Bibliothèque de Rennes. 

lalc-den-Saiats [lU-iU-S$in]i à 11 1. i/g à 
l'O. de Quimper , son évêolié; à 59 1. de Renneai» 

et à .5 1. i/î de Pont-Croix, sa siibdélégation. 
Cette lie eit éto%née de deux lieues du beo da 
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Eats, «t «ODtient environ soixante-quatre mé- 
nages. Le trajet pour s'y rendre est trèii-péril- 
leux et fait trembler les plus hardis. Elle est si 
basse , qu'on la croit à chaque instant engloutie 
tous les eaux de la mer, qui la couvrent en par- 
tie daSM les grandes marées , surtout dans Té- 
quinoxe. Elle e*t environnée des écueils les plus 
dangereux qui soieut dans l'Europe. C'est ce qui 
a fait donner à la bais ^1 la fiutA le mom de 
Bûiê des Tr^pass/f , par rapport au grand nombre 
de Taisscaux ijui s'y sont perdus. On ne voit pas 
ma seul arbre en cette lie. Les iiabitants ne peu- 
vent faire du feu qu'avec du goémon, dont la 
puanteur iuconuuoderait ceux qui n'y seraient 
ptm aceoataaiés. La terre produit d'autres 
grains que l'orge, laquelle ne peut suflirc pour 
)a nourriture d^ habitants, qui ne vivent que 
de polMOM et deradaie. Us o'ont de pain que 
celui que leur apporte la mer, après les nau- 
frages des vaisseaux qui se brisent contre les ro- 
ekeie velaim. L*eatt y cal trèa-aaimiae. Bt mal- 
gré tant de désavantages, 1rs hommes y sont 
lrè»>vigoureux et vivent fort vieux. Les eofants, 
iè» Tége de sept & Irall ana , passent les jours et 
les nuits à la pécho , et ne redoutent aucuns 
danger» au milieu des rochers, au fort des tem- 
pêtes, etc. Anasl soot-lls d*en^eBti marina. 11 
y a (ent soixante ans que ces liabilnnts étaient 
nommés les diahlt» ou démons d* té nur. Ils étaient 
si ftrooes et si barbares, qu'ils allnmaient des 
feux pendant la nuit pour tromper le> pilotes, et 
faire nérirnarce mojren les vaisseaux, pour pro- 
fiter oes dœrb de leors naiilrans. Le prieuré 
de llle-des-SainIs fut fondé, lau 1118, par Ro- 
bert, évéqoe de Quimper , qui le donna ensuite 
à l'abbaye de JUannoutier. — Le 35 du mou 
d'août 16&1, le père Maunoir et le père Bernard, 
missionnaires célèbres , se rendirent à l'ile-des- 
Saints pour y faire une mission. François le Sue, 
fDfBieraeiirdelIle, jùlsaitlce fonctions de pas- 
teur, parce qu'aucun prêtre ne voulait résider 
dans un lieu si désagréable, d'autant plus que 
les revenus du curé sont très-médiocres. Cet of- 
ficier faisait In prière et instruisait les habitants 
du mieux qu'il pouvait. Les deux missionnaires 
rengagèrent à remplir cette place , d'autant 
mieux qu'il était veuf. Il accepta la proposition, 
se renilit à l'abbaye de Landeveoec, où il fit un 
petit cours d'études, et r^ot les ordres sacrés. 
Le.s habitants de l'Ile payèrent généreusement 
sa pension aux religieux de ce monastère, dans 
révise duquel il dit sa première mesaa. De re- 
tour à rile-dcs-Saints, il la gouverna à la satis- 
faction de l'évèque de Quimper, et à la grande 
ddiikalioa de ses paroissiens , et moamt en 

odeur de sainteté dans sa cure l'an 

Les mœurs sont si pures aufourd'hui dans cette 
Ile, que, lorsqu'un jeune bomme en mie jeune 
personne font quelque' f.tute contre la décence, 
ils sont aussitôt renvoyés en terre ferme. On n'y 
aeu fes queto procéifato plqslM»Mély e 
pins déoBBta. Si Fea agissait avae aoUnt aeaA-|aiaaiMt l'sgiiîiisn 
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vérité dans tous les lieux contre cette espèce de 
coupables , telle ▼ille qui compte eeal mDa iMb* 

bitants serait au moins réduite au quart* 
L'Ue-des-Saints n'a jamais changé de mus. 

Elle était autrefois célèbre dans tonte la Gaule 
par l'oracle de la divinité qu'on y adorait. Le 
temple était desservi par neuf prétresses * qui 
faisaient vœu de virginité, mais qui ne la gar- 
daientqMdans l'Ile. Leurs vosm étaient regai»> 
dés comme nuls dès qu'elles en sortaient, et re- 
prenaient toute leur force lorsqu'elles étaient 
rentrées : c'était une chasteté locale. Ces pré* 
tressesétaîent chargées des mystères et des sacri* 
fiées. Elles passaient pour être animées d'un gé- 
nie tout particulier; elles usaient de charmes 
qui avaient la force d'exciter les tempf'^tes sur la 
mer et dans l'air, et de guérir les maladies mê- 
me incurables; elles se métamorphosaient aa 
tel ou tel animal, et prédisaient l'avenir à ceux 
qui venaient les consulter. La divinité qu'on 
aAmItdaMflleétalt, sehm toutes lesappavan-' 

ces, la lune ou Diane*. Les savants pensent <)uc 
ces druidesses ne rendaient leurs oracles qu'a- 
près avoir attenttvanentoonridM oelte planète. 
— La raison de prendre des filles plutAt que des 
femmes pour desservir l'oracle était fondée sur 
le goût et Po^nien générale dea Ganlois, qui 
n'élevni« r)I h ce ministère que des jeunes filles , à 
cause de leur pureté et de leur conformité avec 
Diane*, et parce qu'à oet éfe eHessont ti ès- ei é- 
dules , et reçoivent facilement les impressions 
de l'entliousiasme. tue autre raison, mieux 
fondée peat-êtie, c'est que les Gantois, comme 
les Germains, regardaient l'état des filles com- 
me renfermant je ne sais quelle sainteté qui les 
disposait aux communications divines , jusqne 
là qu'ils en révéraient quelques-unes eooime de 
véritables déesses; et c'est cette opinion qniavail 
engagé les habitants de certaines villes et ean- 
tons à leur eenfier le soin de rendre la justice 
et de gouverner la république, — Ajjrèsees vier- 
ges, i'Ile-des-Saints continua sa célébrité par 
l'oracle d'une divinité des Gaules qui avait neuf 
prêtres que le peuple consultait. Ceux-ci eurent 
pour successeurs une infinité de personnes qui s'y 
retiraient poorvivre loin du monde , dans l'excr- 
cicede la piéti'. ce qui a confirmé <le plus en pins 
son nom de C LU-6ainic ou de l'Ile-dcs-Stunts*. 
Elle fut peuplée dans la suite par ces hommes 
qui, par leur méchanceté , se faisaient appeler 
UsdiàbU» d* la nur. La grande quantité de mé- 

daflles qa*<in y trouve tous les joues liiit conjee- 
lurer qpe eetta lia était 

rable. 



]LK.DB.aBnft csamane fonnée de l'ane. par, de ce nonst 
aqjoard'bnt raccurMle. — LlmlKie An loaa côtés par l'O- 
ctian.— Soperf. tôt 5S tiect. 39 a. Gg^ Notre autpar a ailopté 
snr IMIe de Sein l'opinion qoe l'on attribue Fomponios 
Uéla (Ht. S, c. 6, du titm orbU), opinion qui a prévalu ex- 
clunivcfnrnl, jusqu'à ce qm-M. dp FrcminTillc ail fail ob- 
wrviT qiu' druldesae» (li-x.ilmt ciro fixées (l.in> l'ili- di- 
t. rois [voy. rc niol'i, pI qtio l ile de Sein iHait, wloo tonte .ip- 
parence, im cdlli de druide». Sen ^ignlllant vwux, cette 
lie était, telou cetaateur. YUe «t«< vuUlaréKméu (mcietu. 
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ne taurait être abandonnée légèrement , et nous croyont 
qa'eUc doit prévaloir sur celle de M. de Fn-iniuville , qui 
n'a pour base qu'une simple éljiiiologie. Les mœurs actuel- 
los, qui out conservé un si grand n '^|>^( t pour la pureté 
virginale, viennent d'ailleurs à l'appui de l'aucienoe Idée. 
Quant A ce que dit notre autenr Hirle Mm tf*/!* itef $aimtê, 
uou» ne saurions j ajouter (rande M iHi élit mlmti n'est 
fD'one cornipUoa da MMlMaMIL II Mtfin pareUle- 
■tque, ai le» drtftwwt hImI p— r cnit» de U 



, c» B'dUil MrtM DM 
c«t atln. — L'IK 



j le nom de MeM «o'ellea 
.'Ue^-Seln i wns doate «M unie 
Jadli ft la terre ferme, et formait alors le preloocenent de 
n fOlaU: da Raz, dont elle n'est séparée, k béate mer, qae 
d'environ S,<NIO mèt Vers le nord, les terra aont aieex 
Tées: maie, dans les hautes marées, les autres parties de 
rilc sont presque submergées. Pas un arbre, pas une ronce 
ne croissent sur ce sol , sans ce&st" ballu par les vents du 
large: la seule récolU' prrmUe aux habitants est l'orgfl, 
qui rend k peine cinq p<^)nr un (le m'Hicucc. Lo village ou 
bourg est a.Msis sur la cftle tist de l'Ile, ut se compose d'une 
soixantaine de pauvres cabanes, peuplée* par de» p<^cheur8 
intrépide» qui se livrent exclusivement à celte industrie, 
et laissent leurs fenmies cultiver la lerre. Cette population 
vit en quelque sorte dans l'état primitif : les terres sont cul- 
tlv(!-es sans que, pour ainsi dire, aucunes divisions sépa- 
zent les propriétés entre elles ; et souvent , quand vient U 
récelle, les femme* partagent le toutk l'amiable. Lespor- 
tM des maisoDi iant fcrméee «oelqoefeU centre le veut , 
■Il iirflNtweirttlaaMjmalejMaMafdmaieiigMttecon- 
VB Iw BalBillrai& Jadla tool ce qat dtalt peidn daaa rOe 
était « Mendn par eehtt qal le tnraTalt anx cordes des do- 
ifeea, wB le p er da nt tMnIt le reprendre t cet nsage, indiM 
da mœurs pores, a malheureusement disparu. Malgré tou- 
laa ces qualités, les habitants de l'Ile de sein ont con^ervé 
Jusqu'aux XIV* et XV* siècles une triste réputation de fé- 
rocité: on les accusait même de provooucr la perte des bâ- 
timents par de faux »if;naux. Aujourd hui leur humanité 
est proverbiale; le» iianfrages, si fréquenUt dans le diMioil 
du nax, les trouvent toujours, et U toute heure, prêts .1 por- 
ter le necour.H le plus avenglémeut dévoué. Ln étiit soml- 
(^ciel constate que de 17(iJ à 1817, plus de quatre-vingts 
navires ont été sauvés par eux corps et bleus. Cependant, 
<|uelquc hospitaliers que soient les habitants de l'Ile de 
^>eln, ils ne peuvent souffrir qu'un t'tr.Tngcr vienne s'éta- 
blir parmi eux.— Toute cette population . qui est placée lik 
par la Providence pour secourir les naufragés, est horri- 
olcment pauvre. Le duc d'Aiguillon, voulant récompenser 
learnobr " " " 
rite une 

rilfaraiiUt 
iwr altona eu aoln om dtoiribntlon trlOMlrMIl* de 
ftW iinlalMHidB Wmril^ M de lard ci S ia Idnme» : CCS Tl- 
wes élalial té^arila avec une admMbte i^nlté. Depuis 
en a presque supprimé le secours accordé à si Juste 
IHre k cette colonie de sauveteurs ; et pourtant la somme 
nécessaire pour le fournir ne s'éléverau pas annuellement 
k 8,000 tr.— L'Ile ne luxirrit aucun gibier; la culture M' fait 
sans l'aide d'à (H un animal. i:n revanche, la pécbe four- 
nit aux habitmt.s une grandi- abondance de poissons; le 
congre sait- était aiilreruis pour eux une assez lucrative in- 
dustrie. — l.e passaRe du Rax, dont nous avon« parlé ci- 
dessus, ne prt'senle gui>re , h pleine mer, plus de 3,000 m. 
entre 1 1 poliiir du (liai et relie dite de la V ieiile:on y trouve 
presque partout trente à trente cinq brades d'eau. Les cou- 
rant» et les rochers le rendent iKjrriblenienl dangereux, et 
auJ malclet breton n'y passe sans répéter la prière : 

•f*Do«d,Ta tlccnretda Iremen arRas, 

• Rac valestr a zo bihao bac ar mor a lo bras I • 

• Sccoarez-moi . grand Uien, dans le paanagc du Raz: car 
•mon navire est bien petit» et la mer est bien grande! • 

On a établi en 18^9. sur la pointe nord de l'Ile, un fea 
de pi eniier ordre, varif'- par des éclats de quatre en quatre 
minutes. Vjc feu est situé par 48* 3' àO" de latitude, et 7* 
13' 18" de lonKitiide uuest. ,Sa p<irlée oAt de wpt lieues ma- 
rines, et il est e|i'\ de liU m. au dessus des plus hautes ma- 
ix-i's. Les Courtes écliput qui précèdent et qui suivent cha- 

aue i^clat ne paraissent totaUs. en temps ordinaire, qu'au- 
elii de trois ltcoeH.Cephar«est distant d'environ 10,000 m. 
de celui qui git sur le Hec-dn-Ras : la direction qu'ils don- 
nent est cflle de la chaussée de 8ein.— On parle le breton. 

Cy L'Ile de Sein est appelée par les gens du pays Sel- 
sun ou Situn, ou même .yosun ,■ dans les aneiens ai tes on 
trouve ce mot écrit Scidhun. O mol parait être le mémr 
<|uc celui de semaine, tcitum ou ttî» hun , littéralement 

3t aommcUs. Dans, une très-ancienne ?ie de saint iivté- 
9f 



pauvre. i.e auc a Aiguuiou, vouiani récompenser 
le d«Wo<(Unent, lit construire dans la partte sud de 
Jet4e que Iw habUantoentrellenneot atee soin, et 
Miit leun rfiiipg conlra les invaitona de in mer i 
itooa eu autau mu dtoiribntlon trlOMlrMlIc de 



derniers mots sont anssl quelquefois donnés comme nom 
au promontoire opposé à l'Ile, qui est le plus ordiaalre- 
mentappelé Bec Uu iiai, à cause du rat de marée violent 
qui , se portant entre sa pointe et Plie, rend fort dange- 
reux le canal qui les sépare. Il parait que les Grecs cmi- 
uaissaieut cette lie sous les noms de 5i«eiMs et de So mn têm 
Co dernier mot pourrait «tre pour aab-a«s. mat 
te seMvntepdntt b cdoi fcai l id—, Êtft i 



PcmpMto mu lu 

Il jr a toute apparence que 111e de Sein a été aul 
pluadteaduc t on est porte k croire que te touf et r ~ 
roaolf fulitenMeau lane sous lenomdraMW 
8aMiM«0Mi cuabltnaduère partteeCoBa dM dé> 
lavtttaMadaalMiqall 



Cest daua lUeTriitaa at MU dMM ilte do I 

tall le prtenrd dont parte notre auteur. — Suivant le car- 

tulalre de L.andevenec . l'ile de Sein ou MMum , car c'ert 
ainsi qu'elle y est appelée . fut donnée par le roi Gralion b 
saint Guénolé, quelque temps après qu'il eut fondé sou 
abbaye : aussi est-elle dédiée k ce saint — Voyex ce qu'a 
écrit aur cette Ile te père Bcicitet, dan» la vte ^ 
^•■MauMlfatfHrlaf MVI» Oui» 



en Bretagne; à 18 1 



Mntt la première Ile conntie 
«/i à rO.-S.-O. de Saint- 
Pol-de-LéoD, !u>n évêché; à 57 1. i/jde Reunea; 
à 0 1. s/t de Brest, sa sobdél^tlon , et à à I. >/« 
delà terre ferme. On voit dans cette île Tman- 
tisina de l'empereur Antoaio, qui a régué eo 
cette qualité depuis I^n de JéiQS^hrist 140 fae- 
qu'eu 153. Saint Pol, premier évêque de ce dio- 
cèse, vivait dans nie d*Oaess«iit avec doute dis- 
ciples, dans Teodrait nommé UPariéts Bmmfk^ 
ou il bdlit une chapelle et un monastère qu'il 
nomma Lœmpoott et qui subsista iasque vers Tan 
1000. Cette tte eonnenl enrfron mnlre mille 
cent cintruanle arpents de terrain; elle renferme 
uoeparoHeei plusieurs hameaux et villages, avec 
un cnâtean ptrar la défendre oonire les oetni- 
res; et elle est entourée de plasieurs autres pe- 
tites Iles et d'une grande quantité de rocben. 
Ses abords sont défendus par la reaemitie ie 
sept marées différentes qui s*entrecboquent , et 
qui forment un remous si considérable qu*un 
vaisseau de cent tonneaux serait englouti eous 
les flots , s*il n'évitait la rapidité du courant ; ce 
qui est occasioné par la quantité prodigieuse de 
rochers qui environnent l'Ile , lesquels ne don- 
nent qu'un pa.<isage que les habitants ont mé- 
nagé : sa situation affrcutiela défend contre les 
entreprises des ennemis. L'église paroi^iale est 
desservie par nn recteur et deux Ticabw. La 
nombre des habitants est de 1500. La cure est 
présentée par l'évéque. Les hommes ne s'occu> 
pent qu'à la pèche, et les femmes labourent la 
terre. Ce territoire est fertile en grains; on y 
voit des pâturages excellents, beaucoup de bé- 
tail, surtout des mouton», des vaches et de pe- 
tits chevaux fort vigoureux*. A l'exception du 
vin, dont ito manquent, ces habitants heureux 
ponrrafent se paaaer du reste de Tunivers. Il f 
a cent cin(|uanle ans que ce peuple vivait dans 
la plus parfaite union; il n'avait pas même l'i- 
dée do vice. S*ll d'éteralt parmi enx quelque lé- 
pore contestation, elle était terminée, en pré- 
sence de tous les paroissiens, par le premier gen- 
lillMHniiie ad te tiQovait à la aofltie de la grand* 
Mie pu«AMlday dmot b port* de riésHiBi flt- 
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ce jugement était en dernier ressort. La pureté 
dm était à oouvett de U oorruptkm ; ks 

jetines gens étaient chastes jusque dans leurs pa- 
role», et M Tuo d'eux eût l'ait (ju«li|ue ohose con- 
tra la pudeur, il n'cAl pu tmifar «ne épovw 
dam toute Tilc. L'innocence y règne encore au- 
jcwrd'bui; le IraTail continuel y conserve la caa- 
ârar, et fait fonir Iom k* habitento, sana escep* 
lien, d'unr honnête aisance. — L*an 13S8, cette 
Ile fat ravagée par les Ànglais, qui en brûlèrent 
Mes IM hebAillow^Aa ndk 4e «m 1597, 

nie d*0ueS8ant fut i^np^ée en marffnf<int, par Ir 
rai Beori IV , eo faveur de René de Rieux de 
Seordéee, berae du Bent^-rBrêque, chetaller 

des onlrci ilii rrsi, i apit iliii' (le i i[it|iiaiilc lnini- 
mcs d'armes, el iieuteuaut-géuéral en Basse- 
Bretagne. — Itené de Riens, leoond ffls de lmn« 
•eîgneur de Clidleau [ceci n'a pas de v , faut 
tin : ûrt d« CkâUau$uuflt et de Iléatrix de Jon- 
elièna, ibt <levé enfant dlbonneur dn roi Char- 
les IX : il porta les armes dès l'âge de quatone 
ans. En 1573, il se trouva au siège de La Ro- 
chelle et à plusieurs antr^, où II se fit distin- 
gu<'r par la plot héroïque valeur. Le rot Hen- 
ri 111 luidqnna, en 1586, une compagnie de 
chevau-légers, et le fit ensuite lieutenant de la 
compagnie des gendarmes du seigneur de Belle- 
Garae, et bientôt après capitaine. Après la mort 
de Henri, il s'attnclia à son successeur, dont U 
suivit toniours ie parti pendant Isi guerres de la 
Ligue. U défit dans plusieurs rencontres les 
troupes du duc de Mercœur, et réduisit plu- 
tienre plaçai de Bretagne sous Tobéissance du 
toi. H con<\f rvn In paix dans cette province, dont 
Il était lieulcuant-géuéral , et travailla avec le 
■Mrèohal d'Auniont à faire rantrer 1m entrée 
places dari'- Ir devoir. Ce fut en reconnaissance 
de aea services que le roi lui donna, le 3 janvier 
1697, le eolller de leaordree, avee le gonver- 
nprnent de Brest, et érigea en niarcpiisnt IMle 
d'Ouessant , qu*tl avait obtenue de UoUaud de 
FantlBet évéque de Safait-Fel«de-L<(ni.^llené 

de nîeux de Sonrtîf^nr suivit le roi . en 1600 . ;\ 
la conquête du duché de Savoie, et mourut à i 
Aaeé, danale llaine,le 4 déeeonbra 1618. il avait 
épousé STT«nnne de Saiot-Wefaîne, damp de Bou- 
leréuue [du Bowrg-Œtiqu»}, du Pin en Anjou, 
de HMil-lIavtin, et antre* Henx. L*alDé de Irara 
enfanta se nommait Guide Sourdèac. René, le 
eadet, événue de Saiol-PoI-de-Iéou en 1613, fut 
naltraderetatoliedu roi LonfaXIfl ; n accom- 
pagna la reine Marie de Médicis lorsqu'elle sor- 
tit de France pour se retirer en Flandre. Ce fut 
1 nette eeeasion qu^il fut aceiué do crime de 
lèse-majesté, pend uii le ministère dn caidioal 
de Richelieu, qui lui lît faire son procès par qua- 
tre évéques français, que le pape Urbain VIII 
nomma commissaires. René fut déposé, par ju- 
gement rendu le 31 mai 1635, et son évéché fut 
donné à Robert Cupif. Lorsque le cardiual fut 
aMsrt, René de Rieux appela du iugement ren- 
êm coatn loi an papelnaocrat foi Benana 



Je nouveaux commissaires pour la révision du 
procès. L'asaemblée dv fliaigé, en 1645, fit an- 
près du roi des instances qui le firent absoudre 
et rétablir dans son évéché, par sentence dn 6 
septembre 1M6. Robert CapVi^eppeM à Ywé' 
cution dr \:i sentence, et fut maintenu, parais 
rêt du (Conseil, dans son évéché jusqu'en 1048» 
que le tel le noaame à celui de Dol ; et Basé de 
Kicux rentrn dnns son fHfché de Saint-Pol-de- 
Léon, où U mourut d'apoplexie le 8 mars 16il, 
— Gnl de Rienx, seignenr de Sentdéae, aoeeMa 

.^ >0Ti pi'^re au martjiiisnt nie d'Oiicssrnit ; il 
fut gouverneur de Brest et premier éou>er de la 
reine Marie de Médicis, dont il ralvit la fertnne. 
II «01 tit (fn France avec celle princesse, et fut di' - 
cl are criminel de lèse-majesté par l'arrêt de l'an 
1631.11 monrot dana mm château de Nenbourg, 
le l/j novembre 16/iO. II avait épousé Lrivii-c de 
Vieiu-Pont, 611e aînée et héritière d'Alarandrc. 
de Vieux-Pont, baron de Neobourg, et de 11»* 
née -Lucrèce de Tournenune, dame de Coêt- 
meur, de laquelle il eut plusieurs enfants. L'at-* 
né fut Alexandre de Rieux de Sonrdéao , mar- 
quis d*Ouessant, qui épousa, le 10 janvier 161&, 
Hélène de Clère, fille du baron de Beanmeta, de 
laquelle il eut Paul-Hercule, Uenée-Louise et 
Anne-Hélène. Paul-Uercule OMNinil aant pee* 
'téHtf^ If "0 octobre 1709. 

Contrat d'acquisition de l'ilc d'Ouettsant, fait 
an non et profit du roi, le \h avril 176& [pour 
une somme de 30,000 lirres et une rente viagire dt 
800 fr. J Lettres-patentes qui portent que cette 
Ile sera affectée au larfica de la marine. — Lee 
Etats de Bretagne ont accordé à ces insulaires 
le prtvil^e de foire entrer chez eux une certaine 
quantité de iMuriquei de vin et d^eau-de>vie 
sans payer aucuns droits aux fermiers*. 

ILE D'OUESSANT; rommnnf fnrm(> di- l'anc. par. de ce 
nom; aujourd'hui cim <l< i : chef-lieu de percep- 
tion. -- l.imile^ de tous cott-.s par la mer. [V. le i»u|>{»li<inent 
pour tous les document» cadiis^traux. ) Cip^ OuMMut r»t 
une des plut imp©rlante'« Ue« d«' llrr-hiffue, plu* cepen- 
daut par s« raperflcli' qur p.u- -«-^ j,io<i«M:lion«. l'ime |1V, 
30) place celle He dan^ la .Uti i/i iianiH^ue , et la nomme 
ixanto$ ci Jjiiitii^ I l liûéraire d'Antonin la diSigne sou» 
)v nooi de lixanlui na , les auciens babiUiils l'appelaient 
// u ofi et Heunan ; les ObIIoU d'Ansielem! Uihant. Sens 
Uni) allaclmr U'ijupor Unce aux élymolofle». nous croyons 
qu'il e^i aisé 4«9oat«ik4r la Drappaola aaalsfle «al existe 
«nire ce* dlvsts BOOM. L'^asNlss da niaa «st ooe arreor, 
al «eUavaIr Mé tfcrlt nr cat aotsar CtantM. ce qui cadra 
patlMIiei— t avao 1* vmMtiMtma tnem qmé les «ïcrlvaiiu qui 
citent saosJunalsrBBODtcr aux source» ont <)<'>f}jruré en 
UxamtitMima êtes nmatitina, etc.) de l'Ili ni^ra 1 rc . qui n'est 
lal-m£me qu'une corruption du nom piimiur do VMhanl, 
Imi: Vx et «cA sont, «clou liaxier, on m£mc radical qui 
veut dire élevé, supérieur, respectabloi ashan on heuua nn 
Âeiissaaen «ont le superlatif, ou très-élcve, (r^-ii-ïupi'n nr. 
Irès-reirpcctable. Vthant lnii on Vihitnt Eneaiguine doue 
Ito ^ très rtipectabU* : oi (file dernii-re qualiOcatloo 
était, s'il laut en croire ISuUct. souircnt donnée aux drui- 
des, et les druide» d'OucM^ant ('tJiient célèbres dans toota 
la Gaule. — l'eut <*tre anwl la qnalificalton de trt% iUvM 
n'esl-elle pas prt»e au ligiii-f . l'i veut l'Ilc dirr Miiiii'rinrnt 
/te (r#«-</««'<?i', re que jimlili*:' l.i ronfoi lu itnin d Ouits^nt, 

Si cri II" rl yiniiUit;ir' iji- 1 .hIiii im' , uiiii ti'.itons plus à dis« 

cuter et: qui a tic UU, sjut: Uiutut était I /M la Terreur^ 
(M^mologle qui nous semble »ans fondement. Ajoutons aeii- 
kmeul que , lorsque l'ou consulte Pline, l'IUnéralre «1 
i>oinponiu« H(!ia,ons»éaauadasUn'va BBsaamIqaa 
confusion entre Sttm «t Omtntnt —aaintfialaa salnl Vaol , 
vsaant #a«Msnra, m la Haéltiaa, «bM«a lîOwMsal 
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imMkjnils te* InUtnitoCBétiiit trop barbares, le saint 
<|iHtoVV*,«tl*ll9«rwli*r^Mceil« (kt Dats.(Vo7. ce 
iBOt) — Ooa 4It que ortie lie rtit doonée par Cbitpénck à 
Mlnt Pok C««t Mot 4«ale par inductlou : car le* Dollan- 
dljitp<i nons apprennent que Chilp^rick donna k< l.i^naU 
et le (•-rriioire d'Ack ft saint fo\:mAirme»»em (archidlacouc 
• d'Ack) I^onentemqM pago»,-., traaidit, ■ ( Apud ISoll^nd. 
die 12 iniirlii. — Lamixtul (\oy. mit l'origine (le ce nml l.i 
COOimonc de ce nom), dédié<- .'i <inint Fol , e*t l:i principale 
agglomératiou d'habitants et le niege de l'église cnriale.— 
On a •^cril bien des fiihles «urOuesi^nnt; l'on en a fait i^nc- 
cessiTenieeit un KIdorado. on iiii saiiT.igo. Sans lonibcr 
dans ce» d«*nx eic»?». on ix-ut dm- i|U€? crllc lie est vrai- 
ment digne d'^'lre «'(ndiee d.ins m-^ mœurs et ses hablludeiâ. 
A Uoestiant , les hnnnne.n p<H;licnt ; leji \ieillards et le* en- 
fantsIesaidcDtpcndanHVlLHIesfcininescaUUent la (errr, 
élèient les cofaols ei sotaucut les vieillards. Chacun cul- 
«MMqall BMiède. «l INm Mpommll oftir «Imi» toalt 
VOê m5 mdiiâtmm i«f«ra i» «MfclivMévtail 
OMtl; Pmm Ml ta mellIrnrB récolte. L'aa fft l*avlre sont 
Mli è taMehei car la charrue est encore tooonnue dans 
flUHttle. Laliaett culIlTé, et sort à ronrectfoiiner les lia- 
MlWMMrtiiMlnbilanls. Les traTaus sont faits en com- 
DOn par plasiears fhmilk*». qni partagent cnsullc, ou bien 
^oi •'aident sncressivement. i'je Mut encore les Temnies qni 
conH'ctionneut les v^temenU, qui sont moitié laine, oioi- 
tié m. — L'hospitalité ponr les iiatiFragés est un culte ji 
Oue^unt et le Tol y est chOM' inconnue. — JadiK II n'y avait 
rien de plus niiM^rable que les demeures des habitants; 
celles que l'on con»lrult aujourd'hui sont mieux aérées et 
plus foiifninics aux règles (le riiygléne. — I.o bois est raiT. 
A l'exception de quelques ormes i^l de qiu-lque> poinmlei"s, 
on Toit pi n (i'arlire>* dans l'iic; mai-, il i -i uiuiilr ili- iv- 
lever ce que l'on n (lit qu'il n") en ,ivait i/u'un. — I a ran (r 
dn bois ('tant extrt'rao , les Onessanlins se ser\>-iil, pour 
pre»«iue tous leur» usage», d'une etipècc de mottes à brûler. 
WtUUOéetjftotULt», et qui sont un mélange de Tuniiers et de 
iraredM. C'ett Mm la rcodre fiormée par ces glouals que 
«iMie firnill le ciritNa pain. —La MBlifie été inilluli— t 
OMddérablc , et cela a^spllaiie ■«flMUBOMBt wr le bm- 
5pie absolu de conmefcc ; cVst k tel peint <|iril n'y • pas 
«n seul marché dan» leale rile; cfaaeaa a'a que ee qui lui 
est nécessaire; or, an marcbé aapfwsc l'échange récipro- 
que et régulier des excédants. — L'Ile nourrit environ six 
nille moulons; ces animaux sont petits, mais d'excelleulc 
qualité, lant que la récolte est sur pied, on parque ces 
moulons dan^ des rnrlos ou erand» quadrilatères allongés 
eiiionri's di' iniu aiilr v pi (lr>quelles lonr il tour ils vien- 
nent chercher a«yle, selon la direeiion dans laquelle souf- 
fle le vent. (Juaiid les terres sont dépouillées de leurs ré- 
coltes, l'Ile ciitiiTe r~l ali.indoiiiK e .'i ces animaux, et se 
transforme pour < ii \ ru n nr \ a-li p,il m c ou iK i rix'iit en 
liberté. — Ouessant foui iu-.s.ii i anlii Im-- iiiir race très-re- 
cherchée de rht vaux i ci n i i Mes pin li nr s i \ k i le rl l'é- 
létcance de leurs formes, non moins que pur l'extrême pi'- 
Uteaieda leur taille : cette race diminue de jour en Jour. 
K. de Kcrnriou a essayé, il y a quelques années, de la 
VtÊt miK tM m l'aMe de erahmaala avec des étalons corses, 
ont èee»ceep d'aonletle «fee les dmaux d'OociMnt: 
nous Ignoro— si celle lenUthw a éM ktaneaie.— Comme 
les mevtaM et iee elievaax. les vacbea dfOneMaiil aont pc- 
tUeataUM ioasi elles sont bonnes laitières. 

Hein Mteor aparlé.aiusiquebeaocoupd'aulresqulont 
dcrft «mat et après lai, dca munira anciennea deaOaeaaan- 
fttia comme d'une chose encore eentemporalne, On eem- 
prend que celle Ile . que la clTlHialloa presse de tontes 
parts, n'a pu conserver intactes ses anciennes et bizarres 
traditioosi elles n'en méritent pas moins de trouver place 
fcL Jadis les JeuneK filles s'otn-alent en mariage. Le Jeune 
bommi* prévenu qu'une telle démarche allait avoir lieu se 
mettait au lit et .illeudail la demanderesse, qui se présen- 
tait un morceau rie lard A la main. .S'il acceplail le lardet en 
mangeait, l'admission de celle-ci dans la famille étail pro- 
bable; s'il refn-ail, loiit était il Jamais rompu, hnlree dans 
la famille, la ji une (ille y passait un certain temps d'é- 
preuve on de noviciat marital , S l'expiration ducpiel , «'il 
n'y avait pas une coum n i ruf réciproque , elle rrluui naii 
chex ses parents, sans que personne soiiRe.'kt a la t ritiqner; 
car les mœurs étaient trop pures pour que w séjour prés de 
celui qu'elle voulait épouser put être danger eux pour elle. 
— lin marin d'Ouessaut veuait-il .1 périr en mer et loin de 
aonlle? Ou portait dans sa maison une croix à laquelle on 
leadelt lem les twenem tanèbree qoe l'en eût rendus au 
é$tm\. eftt éttf ih. — Les moemn aetaelies, sans être 
«• «raies étalent aatrelMs, enl eonaervé l'empcelnle de 
MiN vie tout k part. ~ Le ooatame des OneiMuitlna nPeat , 
lye tont ighît aemMaMe è celai da» IwMtanti da téen- 



t mes, entre antres, portent avec élégance an coahmieaif» 
! ginal dont la partie principale est nue oolfle Italienne CM 
I les cheveux s'échappent et pendent sur le con k trnle lear 

' longueur. 

> lout ce qu'on peut regarder dans l'Ile d'Onessant comme 
' un i-i'iile ou plulût comme un témoin de l'ancienne exl»- 

lenei- du cul le druidique, e'esl ce que l'on nomme encore le 
Temple di-î pah-nt. 51. l'ainir.il Tlie^enai d , qui a publié un 
' asju'z long arllele sur ( )ui ssant (Mémoires ndatifs .'i la ma- 
rine, lomu 21, en ,1 donne line descripliou. ( «' >oiit des mn- 
r;iilles Iwi ilriit la iiiei , et i)ui furineiil un enrios de 
■ m. sur TiU ; ces inuradli K ont 1 m. 00 d( haut. On re- 
ui ii >|iie encore sur la pointe dite Coms des (;aiiiss uiieran* 
g> eue picnci draUHfaaodoaktadlateiliiettiMNweatl»» 

' connue. 

Ouessant a'onlt k la côte du Cooquct et de Salnt-lfaMaa 
par onc suite d'ilota et de rochers q.ni court du nord-WMl 
I «a nd>esL Ce aont, entre aali«i.le« Iles Beanec^ talaaec^ 
\ lloltae,TrldleB.QadaMnèsetBdBigaeL~&ceiMlitiaàflaar 
; d'eau qui lui lement de celntore pwnetaent oee coagMli 
< très compliqués qu'Ogée appelle itpt wmrtn Mftrmtn, Cea 
courants . secondés par le violence d4>s Tenta et le m enée» 
ment réel des marece, rend ie passage de terre IHrîne è 
l'Ile d'Ouessaut dangereux pcndaut les deux tiers de l'an- 
née. — L'on a élevé récemment sur la pointe nord-est de 
l'Ile nn phare de premier ordre, par M' 38' 31" de latitude, 
et 1' 'ly Al" de longitude. €e phare est élevé de gl m. ao 
dessus dn niveau des plus hantes marées, et projette son 
feu live .'i plus de six lieues mannes. Arché-ologie : Alb. 
de UorUix . pb Iftâ , — Oéotegie : oousUluiioa graai- 
tiqan. — On parle le hrelM et le flraaçiilo. 

II E-r)E-KnCY8i. On appelle ainsi une presqu'île , peja 
aimé de nos anciens duc», sur la cOte »ud de la Rretagnew 
RUe forme, avec celle de Lormaria-Raér, l'archipel dn 
Morbibao. Elle ceotienl cinq communes. (Voir leurs artl- 
ciee.) Treia d'caUn eUea, SaraMu, Anott*8alnt-6ildee, 
forment le canton de Varaeaa ; deux , le Bdao et Rejalo, 
apperUennent aa cattleBCit de Tannes. 

Iale-du-F«ur, ou li» Piller ; i 'i I. 1/4 

à ro.-S.-O. de Nantes, son tivéché, et à 29 1. 
1/3 de Rennes. Ce ii*edk qa*ao rocher qnl a vm 
tiers de lieue de longueur, sur environ quatre^ 
V tngis toises de laideur; sa superficie est fort unie, 
mabMt bords Mot trè*-e8carpés.Elle D*eslpoint 
cuUivt'-c, n'}' ayant pas siifTisanimcnt de terre : 
on y a bâti un fort qui c!«t occupé par une gar- 
niton miliUire» en lenaiis de guerre. 

Le Foer eatk trois milles et demi (marins) k l'ouest 

de la pointe du Crolsic: sur ce rocher il y a un phare à feu 
tournant et ."i intervalle d'une minute, ( e feu est p u hl' 
17' âi" de latitude, et V5S' 18" de longitude. 11 estClevé 
de V) mètres au-dessus des plus haalMBUde^alfnyiBMt 

ses feux ii cinq lieues marines. 

le Pilier, au contraire, est ."i l'embouchure de la Loire, 
ou plutôt .1 l'entn'e ouest de la baie rie liourgiu uf. On y a 
élaDliun phare dedcinièiue ordre a la {Hiiiilenoi d onesl, 
.1 deux milles et ilemi de la pointe nord ntievl de l'ile de 
Noirmonlier. par '|7 J' 36" de latitude, .•{ V !\\' :,y de 
longitude. C'est un feu tournant , varie par de- ci 1. ils. k 

Suaire minutes d'intervalle; il est élevé de S2 iii> tr- - .m- 
esses (tes plus haute» marées, et projette ses feus k six 
UMmmmrdtm 

Me-du-llet^à 181. h l'O.-X.-O. devantes, 
son évôché; à 22 1. 3/4 de Rennes ; à ^ I. de Gué- 
raiide , sa subdélégation, et à 1 1. </& de la terra 
ferme , à rembouchure de le rivière de Vilaine. 
Kllc di' |>cnd de la paroisse de Piriac, et ne con- 
tient ({u'environ dix-huit arpenta de temio. Lee 
s;vn>i le^i plus éclairés des environs assurent que 
i"île du Met tenait à la terre ferme dans le 
siècle. Le roi y lit construire, en 1755, une for- 
teresse où fl Mt oUs une garnison ; mais, dans 
la dernière guerre, elle fut prise par les Anglais, 
qui la démolirent en partie. Elle est aujourd'hid 
déserte; iM Inpins j sont très-eomimuM» eoa 
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^ns les Tiioilleures prairies. 

lale-ner [Lillemer] | à 1 1. s/j à TO.-N.-O. 
de Dol, son évéché et sa siibddégalion , et à 
il 1. Vt àt Rennes. Cette paroisse , dont la cure 
est présentée par l'abbé de Saint- Florent, res- 
sortit au siège royal de Dinau, et compte 250 
eommuniants. Elle est située sur OM monta- 
gne, dans Ips marais de Dol , cl l'on ne peut eu 
sortir que par le moyen de« bateaux et d'une 
chaussée Mie le kwf da ruisseau de Bied-Jean- 
Rau.Cette montagne peut contenirqunire-vingt s 
arpents de terrain. — On y voyait , eu 1 5U0 , les 
a ifth oa » aoMes de la Fresnaie et de la Maltasse : 
la première à Etienne le Ffb-Buz» «t la Se- 
conde à Jean Cadion. 

LILLEMER ( mcM l'InTocaHon de saint Eloy, érè^ tfs 
■oyon ) : commune fbrau*e de l'anc. par. de ce nom; an* 

terd'bui bUccurMie. — Liiult : ^. la Frc»naye: K. et 
:'Laudrk'Ux; 0. Plcrmui r , Saint Lunain-. — lYiiicip. 
ïlll. : Roblln, la Bosenne. - Snpri f. loL IhtI. Ii^ a., 
«loiil le» priiu"l|). Aiv. sont : Ut. lali. 183; pri s l'I pat. 121*; 
M iK. i lj.M'd. S : laiulci et incultes 'H ; sup. de» prop. bat. 2; 
»'onl. nou imp. 16. (.on>l. div. 75; uiouliiii! 2 ( dit* de Lille- 
mer I. L'égli.v de Lillemer c-*t toute ri'cente , et n'a 
été Ifrminéc qu'fii IH.^T. — Le bourg <■.^t situe sur un ma- 
mrlnii que le> iuar;)i> de Dol enlmin nt di tous côlés. Les 
partie.4 haste» de la commune «ont i>u|R>rpo!kee!) h un ter- 
rain de trUMlU*n dans lequel «n trouve de* litnites nom- 
breux, lyénorme» arbre», que les tiabilants nommen t àour- 
»«M, sont retlrfe isetaâl 4» «ss tsmlas, et Mrwnt an 
dMiiiBne. Le bsoig est se rsairsifa sar frsBile qo* l'on 
«xnloileen plniteort endrotta. — L'an TlsaKsfiwtlsiB* 
Lilleawr tnToqaer teint EM en tnear te ekeraax mala- 
4m. — On parle le français. 

SalM (liCs Sept); elles se nomment, IH»- 
Fiste, dn Cerf, Boosaio [JImmi*], Melbaii, Bo- 

no [Bonnetiu] , la l'ierre-?i-rOiseau et ITle-aux- 
Moines : elles sont continués les unes aux au- 
tra»; à 4 L Mt II..1I..0. da TMgiriar, lavr 
évfVhé; à 3^ 1. «/s de Rennes, et à 3 1. \\ de 
Lauuiou, leur sobdélégaUoo. L'Ile-aux-Uoioes 
ail la pins oanaldérabla : on y remarque nn fbri 

fifdé |><ir (les <^t)I(Iats invalides. 

1:35^ K'iiiu[K- d iles loruie un ensemble de mouillages 
jK'u MHS. \ers 1720, l'ou songea il les fottifler, et l île 
aux .Mouii >> p.inil la plus propre à ce projet. On y eou 
ïtriiisit (loue uu Toi t el sept batteries, dout la priui ipale, 
dite If Gui'Uru , ditTeud l'unique p<uut ou les ».ii.sse;iux d»- 
icuerre d'un fort tonnage puiisf^ent mouiller eutre l'Ile au\ 
Moines el l'ile l'iate. Lue petite garnison occupe cette Ile 
méoïc en temps de pali : la caserne contient 7Si i 2A0 lits, 
dootpiusde 100 sont en fer, un paTillon pour la mana- 
taitie» te TlffM. e4«. Les flapt-ilee d^peodeat és la eaak- 
— DO ae P uTSi B a i res u (VojboeinaL) 

Islea - de ■ GIÀUua ; au nombre d'environ 
dix-hviit : elles sont petit*'?;, rt dépeudent de la 
'ville de Cuucurneau. [^oy. fouesnant. ] Celles 
daPaabal et du Lae, qui «ont les plus grandes, 
ne contiennent ehaetinr qu'environ vingt-cinq 
ou trente arpeuts de terruiu. Elles sont babilées 
depnis quelqnm amiéM; mais il n'y a ni cha- 
pelles, ni prêtres pour y ct^lébrcr le service di- 
vin. £Ues sont à 7 1. au S.-S.-E. de Quimper, 
lemr éTtehé; à S7 t. Vt de Reanat, et à 8 L V& 
dieCoBcarnoau, leursubdélégnlion. Lctcrritoire 
ait da la meilleure qualité : ce qui le prouve , 
0*e«t la quantité d*asperges qu*ll produit sans 
eoltnre. 

Ces tki sont eu Feaeaaant. (Toy. ce mot] 



lala««iatmÉNii; & 1 1. au N.-N.-O. da 
Saint -Malo, son évéché, et à 15 1. de Rennes. 
Elle contient environ quatre-vingts arpents de 
teiyaia : 00 y trouve dn talo an feuilles, blanc , 
uni et transparent. L'an 1420, l'évf^qtte de Saint- 
Malo permit à un prêtre, nommé Uaoui-Boisse- 
rei, da bâtir ma aliapeila dan» Mie fl e a em bta » 
et d'y vivre en solitaire. Dans ce temps, celte 
île était déserte. Vers l'an 1612, ou y bdtit un 
couvent da RéeeRelB , qui y subsista jus<ni*ea 
1693. On sait que, dans ce temps, une flotte 
anglaise viut bombarder Saint-Halo; plusieun 
chaloupes, chargées de troupes anglaisei, se 
rendirent à Sezeiiibrc, et y furent très-bien trai- 
tées par deux moines qui étaient restés dans ce 
ooovant. Mais, apr6s la repas, ces UàoSttn, 
malgré la politesse de leurs hôtes, permirent 
toutes sortes d*exoès à leurs soldats, qui twél^ 
rent le couvent et l'église , oii Ua oommiiaat 
toutes sortes de sacrilèges. Les religieux furent 
transférés à Saint -Malo, où on leur donna nn 
nouveau monastère. On a fait bâtir depuis, daoa 
cette Ile , un fort qui est gardé par un détacha- 
ment des Invalides du château de Sainl-Malo. 

i;:^"* L'Ile de .«Sézembrc. s||ni*e .m milieu de la l>ale 4e 
Salut-Malo, u'esi plus Ii.iIhIx'. et l'on n'y voit plus qutt 
les ruines dcit batterie» qui ladi» y existaient. CcUe Ile 

n'a rien de remerfiafcle, aials aile est etBacsnanapasta 
des douane*. 

Wt/km MiÊÊtàmmm \tU JfMtais]; assemblage 

de plusieurs petites Iles habitées ; à 2 I. 3/4 dans 
la mer; à 17 L à ro.-S.-0. de Saint- Pol- de- 
Léa»,lawév«eb«;*Mi. i/tdaRannea, atà 
7 1. de Bn -il , leur subd(^l(^gation et leur ressort. 
Go 7 compte 460 communiants , tous gens de 
mar at pèehaim. La enra ait dm la prinaipala 
de ces îles ; elle est présentée par l'tWéqne. Les 
Iles-Molaines sont environ nées de rociiersoud'é- 
cnelb. Les Slati ont aaeardé anx habitants la 
droit de faire entrerchez eux une certaine quan- 
tité de barriques de vin sans payer de droits aux 
fermiers dm devoirs*. 

I I.K MOI.iM:; conunutie formée de l'anc. par. de ce nom; 
aujourd'hui succursale. ( \ . le Supplément pour tous les 
doLiiiuents < adastraui. 1 L'ile Jloléue fait p irlie du 

groiipi' qui esl siiui' eniri' le continent et Oues.s;uit. C'est 
uu rocher recou^ei ( U nne miuee coucIk? de tf-rre grisStre 
elpeu feilile. La pi iiii qiale industrie des habitant» osl Is 
TCnte (les cendre^ du \arecli. On prétendqu'ils les fraudent 
avec la terix* de leur lie , et qu'il a fallu réc em m e nt p ren- 
dre des mesures pour les cmpèctar da ISIr* atail BSMSr 
toute leur terra sur le coaUneaL — U sat luntUa MAr* 
que i'ile Molèaa est actasll— sal ssonlN an cfatrOM- 
tiens indiredes eaoHDB toates tes aaires partlss dn Isrvt- 
tolre français. — On parle le breton. 

lale-Tudl ; trêve de la paroisse de Combrit; 
à 3 L Va S.-S.-O. de Quimper, son évCohé; 
à 40 1. de Rennes, et à 1 l. V4 de INnit l'Abbé , 
sa subdélégntion. Elle est située dans la baie qui 
forme le port de Pont-l'Abbé. En l'an /|9û , saint 
Tudi se retira dans cette ile, où il édifia un mo- 
nastère qui fut nommé Enez- Tudi*. Après sa 
mort, l'église fut transférée dans l'endroit o&ait 
à p iéien t la paroisse da Loc-Tudi, qui jadis ap- 
partenait an partie aux Templiers. (Voy. Loo- 
Xudf ) 
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ItBTDPft «■■■■■§ t u m t t êtVÊmt. trHe «e Cembrlt; 
ni^atûrM moemOb.— lAnlMe «etow c«té« par ia mer. 

— Superr. tôt 9» b«ct , dont lea orincip. div. aoot i ter. 
lab. à : localtcs 31 : sup. des prop. Mt Is coot non linp. i. 
CoDst dJT. U. car» L'Ile Tudv territ, Mail «M !• dUoEfe, 
de retraite il aatnt Tndy, qui lai donna tés mm. ÊimÊ^kày 
veut dire lie Tuai, et «'appllqae l'Ile et noo an menaa- 
tére. — Sita^ à l'cmboacoarc de la rivière de Qatmper, 
cette petite Ile est lonlo peuplée de péclieurs , et Mt CAtea 
fMumiaaent en aboiidancf des hnitrei esUmtiee, ifli obe- 
"frctlci et des moulr>i ()iu sont rendues k Quimper, owIb 
•urtout fe Pont Labbf. Li- poisson e»l la nourriture preaqoe 
exclusive de ce» hoiorae» énergiques, parmi lesquels la 
inalstrance des \aiA«caux de l'Etat se rccrate d'excellLiili 
sujcU. Il e«t à rr(frcll»Tfpic le Gouvernement ne fasse au- 
cun «orifice pour aid' n I tie utile population. — Les fem- 
mes de riicTudy piiii.igeiil tous les travaux de leurs maris. 
Elles font la p^cht- du \iirt ch. qu'elles dcswVlunl pour 
remployer aa chauffiigc.— Le bourg et le port sont les seu- 
k» M i h« <w«lBi m Ée miawia. - La mendicité est incon 
WW «m calle Oe. Lm Tteillards sont Ie« seuls qui man- 
qOMt da a #cww lW«tl tat gens valide* viennent k lenr 
aMOUn taiH NitiMoln de provoquer lenr générosité. 

— Géologie ! constiintlon graniliqae. —On parle le breton. 



I j à rembouchure de la rivière de 
Trieae; à SO I. s/4 à ro.-N.-O. de Dol , son évé- 
ché ; à 27 I. i/^ de Rennes , et à 1 1. </, de Paim- 
pol, sa sabdéiégation. Elle dépend de l'Ile de 
Ireiwt , et se trouve enclavée dans l'évèché de 
Satui-Brieac. Cette ile portait jadis le nom ô'iU- 
du-LattrUr$*. En l'an 520, saint (iviinolay fut 
conduit par son père au monastère de Budoc , 
4au llfe-des-Laorfen. Ce oonfeiit «lait on aém i - 
naire * où les jeunes clercs passaient quelque 
temps avant de recevoir les ordres sacrés. En 
ikii , commenoement 4e la itforme des Pères 
Cordelîers en Bretagne , ces religieux embras- 
sent le genre de vie le plus austère ; ils se reti- 
rent dans les endroits les plat ca<dië*«t ki nîains 
fréquentés. Jean de Bruc, évêque de Dol, leur 
permit, en 1^34» de se retirer À l'Ile- Verte, où 
ib èdiaèraot oa «oaat W pe «t ww ehapaBeanlre 
des rochers, du consentement de N... de la Ro- 
chcjjacut, seigneur de l'Ile, ho chapitre provin- 
oial deleoroMb* t*aMfladUa, en i486, ^nt ce 
nouveau monaslère, que les religieux abandon- 
nèrent en 1456 , poiur aller habiter celtiique leur 
avait bâti, avprta de Moriaix, Alain, «ioomte 
de Holian. Ils ne furent pas fâchés de sortir de 
cette ile , qui est pleine w rochers, et par oon- 
•éqnent stéHIe' Boa «at fdÊkm de peu d'éten- 
due , puisqu'elle ne ooiitfant fli*eavirMi ris ar- 
pents de terrain. 

L'Ile Verte Ibit partie aoJourd'bot de la commune 
dite l'Ite-4e-Mtab Joaqu'en rno, celle Ue conserva l'un 
ëea qoalons eOttienIs que les IdcoUeto avaient en Bre- 
tagne. A cells dendèr» dpaqoe, la esaMnakaoté de l'île 
Verte se C BiaaiiU d'one pellla ëgUss al drtaie cbapellc 
i laquelle étalent joints trola corps de logia et an jHidin 
asM-z vatte ; cette communauté avait dix-aept Hist sa bi- 
blloU>éqoc comptait environ mille volumes. (/était an lien 
de pénitence ponr les moines d'une conduite répr^ien- 
siblo , et l'on y détenait aussi en vertu de lettres dec«- 
cIk I. — l a Irrrc de l'Ile Verte était alors répotée on apé- 
citique certain i outre la morsure des bétes venimeuses, 
(iainl Budoch .lyanl puipi rot ilot de tous les reptiles dan- 
gereux. ~ L'Ile Vcrlffst nommiV en hrrfoii Knez-Laur, 
ainsi que le dit notre auteur. O «urnom lui \h nt , m'Iou 
quelques uns, du souvenir de;^ lauriers que I on iiioisioii 
naît au fameux collège de S.ilnt-Dudocb. Il nous M iuhii 
plus croyable que celle ile doit son nom d'Ue des Lauriers 
aux myrtes et aux taraarix qui « sniMisnt abwlain 
meut «inai qu'A l'Ue de BrébaL 

iMtf; Mrb ritltoe de Don; à 9/4 a« N 



de Nantes , son évéché ; à 1 S 1. s/4 de Renne», «A 

à 2 1. 3/4 de Chdteaubriand, sa subdéiégation. 
Cette paroisse est une chàtellenîe qni ressortit à 
la baronnie de Ckâteaubriand. M. le prisée de 
Coodé en est le seigneur ; elle compte 1200 com- 
muniants. La cure est à l'Ordinaire, et les deux 
chapen«iet de Notre^ane et de Selete^Ietli»- 
rine sont présentées p»r M. le prince de Conddb 
Le manoir d'Issé, autrement U tiuron*, appar- 
tenait, en ÏAM, A la dneoe da Bmon. Dana le 
même temps, Jean de Rieux, maréchal de 
France , était seicneur d'Issé. Cette seigneocle 
passa daea la flMMw de Hontmotenei en iSftS, 
et de celle - ci dans la maison de Bourbon- 
(Jundé , où elle est actuellement. — L'an lb9i, 
l'égliie d*lMé tut polluée pentlant lea goema 
de la Ligue; et comme l'évèque de Nantes n'é- 
tait naa sur les lieux, elle iot réconciliée parun 
indiut de Roese. — Le manoir de GaUiwa a|H 
parteuait , en 1550, à Julien de la Fcrièrc. Cette 
terre a été vendue pluaieurs fois , et appartient 
au)oard*liui A K. Fenaon des Cbapelières , an- 
cien maire de Châteaubriand, qui possède aussi 
la Chaussée, avec basse- justice. — Le territoire 
d'Issé forme un pays plat , où l'on voit des ter- 
res assez bien cultivées, des bois taillis et dea 
landes, dont le sol parait excellent et digne 
des soins du cultivateur. — Une fille géante , 
âgée de vingt-deux ans, taOle de six pieds deol. 
pouces, bien faite dans sa faille; sa ceinttire 
porte quatre pieds de iaiveur, bien facée et bien 
proportionnée ; la tÊÊÊm Dientiite; couvrant un 
écu de trois livres avec le ponce : elle est-née 4 
Isaé« et a été vue à Mantes en 1778. 



WÊB fssos l'invocation ds SRlBlFtom et salât Panl ) ; 
commune formée de l'anc. par. de ce nmat at^ioord'boi 

succursale. — Limit. : N. Saint- Vineent.dca-Landês, Loula- 
fcrl: E. MoUdon; S. Abbareti, la Meilleraye; O. Treflleux. 
— i'rincip. vill. : l- renais, la hrvrais, l.oiiKuemV . \illale, 
HoiMiiy. la Martluii'n-. l.i Hui hciric. linil liiiiolt, la Claie, 
Galines, le HnulMonlJouaii . la 1 hiolais , Lolssai». — (V. 
le Supplément ponr le« i^levés cadastraux.) — Moulins 
du Frétay, de Montbaron , de lieaumont , de la Rocbette. 
C^ff* Le bourg d'iss*' , situé sur la rivière dn Don , n'a rien 
d)' rcuianiuable ; xin (■••l ancienne , maison ne peut 

precÏMrr à quelle époque elle remonte. Avant 1789. il y 
avait, outre l'église, les chapelles de d^itines et de Mou- 
paix, qui aujouird'bni ne sont plu» d^-»>>erTies. — Lf Baron, 
ancienne terre aeigncuriale d'Issé, est en mtoeasony «Bit 
encore oae vi eille tou r avec les atUctie ad|oa aocian pont. 

^aSl^£iSt£KSS»mS3!tSL3»t ^SSt^SSStwS^Sm an 
champ daasieqpsi «ils e«L — La aeal« industrie du pan 
repose sartBS prsdnlti agricoles; cependant beaucoup oS 
cultivateurs se livrent h l'éducatiou des abeille* et à Tan- 
grals des porcs. — U y a foire, pour les beaUauz, Is 
5 février. — Géologie : le bourg et une partie de la com- 
mune reposent sur pbyllade. Le pbyliade vert est e^lolté 
aur pltisinH fslnti iiSiiMiiiniliiii àliStlr. — Oa parle la 



JufTon; petite ville sur la rivière d'Argue- 
ooo , et sur la route de Dinan à Lamballe; A 
7 I. i/s de Sainl-Brieae, aon éf«eAé$ A 19 l.i/f 
de Rennes, cl à 3 1. de Lamballe , sa subdé- 
légation. On y compte 760 communiants. Cette 
ville retère da toi ; eBe a nn mardié tooa lea 
mardis, et une haute-justice qui appartient à 
M. le duc de Penthièvre, engagistc. Le prieuré 
de Molie-Daine de Ju^n, avec oioyenne'iiie- 
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tice, appartient au pri«ar; «trOiferil, haute- 
justice, à M. rOrgeril-tanbert. On ▼oit dam 

les environs une funtaine d*eau minérale , et 
les Yestkea de deux chemins romaioa* : Toa • 
M direenon wn Coneul ( Toy.GwMol), «t Tan- 

tre vient du cMé d'Fivij^nac 

L'an 10S4, la ville de Jugon m coniiatait que 
dans son chdteau* qui dépendait du comté de 
Pentbiëvre. Il fut porté oans la famille de ce 
nom , par le mariage de Havoise, héritière du 
comté de Guingamp, avec Etienne de Bretagne^ 
■aveo du doc ÀJain IV. Bn 1109, eelte seigneu- 
rie appartenait à Olivier de Dinan, qui fonda, 
dans ce temps, le prieuré de Notre-Dame de Ju- 
auprès duquel était un terrain qaH donna 
pour y biktir dti» mnison^ qui, dans la suite, ont 
formé cette ville. C'est l'c[K>que de la fondation 
dt Jugon. Kllc est bâtie dans un vallon très- 
profond, sur deux étangs qtii se joignent et for- 
ment un des bras de la rivière d'Argueuon*. Le 
p ri eggé de Jugon fut donné à Tabbaye de Mar- 
moatier, qui l'a possédé pendant plusieurs siè- 
oies, de même que la cure de Saint-Etienne, qui 
était en présentation de celte abbaye. Elle est 
aiqoard'hui à rOrdinaire.- — En 13^2, Jean de 
Beanmanoir, maréchal de Bretagne, du parti de 
GlMles deMofo, gagne, par argent, un des ba« 
bitanls de Jugon, qui lui livre une des portes de 
la ville ji une heure du matiu. Le maréclial en- 
tre dans la plaee^ à la tête de sa compagnie. 

La garnison rt une pnriie des linl)itanls se rcli- 
rentprécùpitammeutdans le château, situé entre 
les deux étangs dont on vient de parier, à quel- 
que cent pas de la ville. Le traître se retire 
aussi avec ses compatriotes; mais il est décou- 
vert, et penda le néoe four à Pan des erénean 
de la grosse tour du château, assit^gé et obligé de 
se rendre qudqttssiours après, faute de vivres. 
Bn f M4, la vfne et le ohfttean de Jugon sont as- 
siégi's et pris par Jean, comte de Montfort, et, 
en 1373, Bertrand Uugucsclin reprit cette ville 
et son chétcao pour Charles de Blois. Cette pla- 
eeéleit trè»-forte. liint par sa situation avanta- 
geuse que par ses furtifications. C'est ce qui 
donna lieu au proverbe : Qui a Brttagnê sans Ju- 
gon, a ekapt tans chaperon. Ce château et ses for- 
tifications furent démolis, en iWiO, par ordre du 
duc de Bretagne Jean V*. U appartenait alors 
maat salgneqrB de Pcntluèx re. 11 est vraisembla- 
ble que les ordres du duc furent exécutés avec 
beaucoup de rigueur, puisqu'il ne parait plus 
aucuns vestiges de la place. — Par édil dll roi 
r.linries I\, donné à Chdteaubriant , au mois 
d'août 1565, la jurisdiction royale de Jugon fut 
Qnie et incorpoiée au siège royal de Dinan. [Cet 
édit n'a pas été eTfculé.] — Le territoire de Jugon 
n'est pas fort étendu ; mais il est très-fertile en 
pnina et trts a bondant en pâtarafss. 

JL'GON; coauaans Utiatée del'anr. par. de ce nom: au- 
janrd'liui cure de 2* cla»M>-, bureau d'earfici^trenieiil : 
Ckrf-lieu dr ix'i ception : biinMu île pointe et n'Iai : brigadt- 
4a eeodanucrie k cJiefal. — Limit. i M. fiaiat-lfiuNic: £. 
l.Wpttt&IMpMi - ■ 

1. 1. 



M satTAcn. 39S 

Le Marctiii, le Pont-de la-Marolle , le Bourgneuf. — Su- 
perf. loL 100 becL 7B a. . dout Ivs prlncip. dl». aont: ter. 
lab. b : prêt et pAI. H ; verg. cl jat d. 0; iuculle» 1 ; étau(s 80; 
ftup. dea prop. bat 3; conl. non imp. 4. ConsL dtv. ll&t 
moalliu ft, luiacaS. Juson ml pulorvaqiHMDent situé 
dans aa lane ravio aa fond 4a«asl «sais.la fiflèra is 
l'ArpMDoa. Cette riflèra fanas sa émm 4s Is vIDs «a 
de* plus beaux Mangs 4s Iratstas, sltaasntA, ouïra 
rArguenaa, par Ica patliss rtiMns dt ■cavllen . de Ro- 
•elle , de Isdhsrei . cl par quatre sroa ruiweanx qui vicn- 
ueula'y Jelnr. — Ckstte vUle. remarquable encore par ses 
tanneriet , a perdu laata l'iainortance qu'elle avait au 
moyeu-AKv. he« chfcl eaa x afsnt été dénMuteliis eu 11130 . 

que le dit notre auteur, un arr<^t du Parlement, du 
17 m.tra ISIO, ordonna de détruite ee qui pouvallen rea- 
ler, afin que leê rmirmiM ne |»i,»ent >'y 1oi!<t. — Juroii a 
sans doute été J.iiii.s une iiiipoi l.iiit< si ilum l oiujiue. 
Le vleui clu'kleau, qui p>'ul-CUf av.nt i rinpl.icc le» ouvra- 
ges romains, était dans une ••iluation ii>'s Turlf, i-l (|til 
postt'neureuient fui rendue plu* iaitK>>.uiti' l'in orf p.ir ta 
création de l'élan^ dont les «liuiu'!* »ifiiii<'nl, (lu loli- de 
la ville, .s';ip|)U)'<'r .lui bafti's d«: U munUigi\<'. — l.a voie 
romaine qui . >• loi; ,M. Diceul , allait de Vauncb i't (vuriîeul, 
passait liou.i Juj(un. M. Habasque a m^uc reconnu au vll- 
laice du Marchix , dana un champ Boauné U Ckamp-BatuU 
les vesU«es d'un camp qol borde ocile tole. Selon c«ta«' 



tenr.cclle^ttraveffMitl'Ari . 
taiipM.anr uu pont on bnqaet asat 1 
tluasilsawat rejeléa aor le rivate. — A aartir de . 
la vole a%rt plus guère apparente que daiw la oommoae 
lie Pldlaa-le-Petit ( >oj. ce moL ) — ^évoy, n<^ à JuRon eu 
1707. fut un eudlate uil<i. Ou a de lui un ouvrage intitulé : 
D4voirê tceUtiattiquet: Paris, 1760 k 1765, à vol. iu-12. — 
Il y a marche^ lemardL — La route royale n. 176. dite de 
Caen h Lamb.iile, traveriH> Jufon dans In dircclion e»t 
à oucït. — Arehéoloisle : l>oui Moricc, l'ri-incs, t. 1 , col. 
5M,Mli(.U.C0l.a«I.Ml,M*, IM», 1M6; t. Itl, coL 
91t. — fiëslafts I scMsIs Bkaodb — Onpsrie la r 

CSP'tjiporoiHeaeCattIvf.qiri tirait tom 
dinal de Goéllvl, et qui comprenait «ne partie de la com- 
mune de Jugon et du territoire dr Ptencc (roy. re mot), 
est maintenant •opprimée; elle exlfitait encore dans lo 
XVI* idècle . comme on le voit dans les enquêtes de la 1 
formaUon de erltc <<poqa«k 11 n'eut pas rarilc de rap 
ici sa circonscription. Da la Vn,iJtTH»ssBTt 

JiBlyn^l sur une hauteur; à 13 1. au N.- 
E. de Nantes, son évèehé; à lA L de Rennes, et 

k lx\. V.> deChdteaubriant, sa subdélégation. On 
y compte 800 communiants. La cure est à TOir- 
*d inaire. Le prieuié de inigné a liaule, moyenne 

et baH<;e-jiistire, qui appartient à iM. le prieur. 
Ce territoire se termine, à Test, à la province 
d'Anjou. On y voit laferèt de luigné*. qui ap- 
partient à M. le prince de Condt^, sci^ruMir «le 
la paroisse. Cette forêt contient deux mille neof 
centtrantc arpents de terrain, planté en iVitafe et 
taillis. Elle n'e»t pas toute en Bretagne; il y en a 
une petite partie dans TAnjou. Les seigneurs de 
Châlesnbriant et de Ponancé j Ibodèfcat, en 
1209, le prieuré de la Primaudière*, pour des 
chanoines de l'ordre de Grammont. Les terres 
labourables de Juigné sont peu étendues ; le ter- 
rain eat presque tout occupé par des bois et six 
étangs , sur cinq desqueh sont des motdins. On 
y trou\c quelques prairies. — L'église de Juigné 
fut une de celles dont Conan-le-(Jros confirma, 
en 1123, In possession à IVplise de Naiifc-;. ,^ la 
prière de Brice, uni en était évèquc. La maison 
noble de la Joooière appartenait, en 1400, à 
Jean Dudan. 

Jl'lGNÉ (sous l'invocation de saint Pierre); rnmnmne 
formée de l'anc. par. de ce nom, plus l'anfieiine siiccur- 
»ale Ruipaé, i|ul a été détachée de la (^bapclle OIain ; aii- 
joiii'd'liti I Mii i iirsilc. — Liiuil. : N. et L. drfi.ii Irninit de 
liainc^t-Loirc ; S. la Cbapelle-Glain , Saint Julien de ^ oo- 

i a flsndMS, Iriwajb « rMM%b villb • aalml, la 
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TfillaU , la RIchardai» , Viciu-Juigné. la Prima udlère, le« 
l^j-^r, , k ll.mt tSreil, la QuénaU, la PocMa. l^'-Jg*»?- 
plL ta. nt pour le* rcleté* cad««U»Ûl.) MOfllM Plttlll»- 
„f , rie la Fenlc. de la Oréê.Qréié»m «0 ^«'K»* "» 
fort an. ieime; mai. aa n«f •jg^!**»»»' f ^^^^^ 

norle d'onlreet 1« dMMr fut oommencé en 1615, • /« <«a«i 
maUH d-aprit ta mme de talnl Mathurin . • dit une autre 
inacrlpUon placée «a ba» de la croi«^ du même c6lé - 
lA %iMU-Jaiiaé «at le Heu où, selon la Iradilion , i-talt 
rradeniMédlîe. Ortie église dut ^»tt»i»ner sur cik- uièmo, 
et rentrer en terre, par »nile d'un ébouIcmLiil . ei I ou dit 
ao'cn foolllanlleaordan» ce lieu, on eu a retn. A aii< h n 
ne» nièces do cbarpcnle. i> wniit aloi s i.pn-s lm-.w- 
inent que la paroUae aurait et< tnni^portic- ou rlli- t-t 
mainteuant, cl aurait t'IO n nui.- ,1 un inouahl. re aulri- 
fois mmoutier. Enefltet. cctt. puioisse Olait u.i prleurt'- 
cure et portail le nom de J,iiffu,' Ui-Moutier. — L aucten 
rrirurt- de la Primantlii i <• , rpn ' '^it eu celle parolMe. eat 
encore presque dau^ son . uiier, niaUest o«CVfiliP"''JÎP" 
■ïerreric dont l<'s fininuanx sont établi» daaa I ^l** 
même; ri tle v< rn ri<- a été créée poslérleoremenl i tWJ. 
— Uuicnr, (Pli, iliisi qaenooaraTOoadllcl-desaas, a «lé 
détaf lu- lit la Chapelle-Glaln, «rail une église que deaser- 
,ait un vicaire: ce baiimcul lert «jjttwf toi ae magastu 

k fourrage». - 11 J avait jadis «M toTT * »■ J»""!» 
Uge allaé i Jky.àl'«««t4uboarg. Uaproleslauts I ayant 
•dietéc en «valent bit on temple : aunsl le nom de la Hu- 



ROOVIiV DICTIOHHÂIBI 

des Hurlières; le Bertry, haote-f mllee , et la 
Telliey, moyenne-judioe, à N. de la TeiUey; 
Relinaye, ViUepieo» iDoyenDe-|aitioe, à H"* de 

la Chambre. 

IZÉ ( aoua l'InTOcaMw éê MtolBUanae, le t aotit): «on* 
_iaiM fwaièe de l'âne, par. de ce nom ; anfourd'hul suc- 
cacielat elwMte« «epereepHoM.— LImiL : N. Livré . Mccé, 
MBt-ChrIslopbe-des-nois ; E. Taillis, Landafran; S. Lan* 
davran , Cbampeaux , Marpiré ; O. ta itoucxierc . Dourdain, 
Li>T(». — PrIncIp. Tlll- s la t4»ndrie , la Pechetif-n- , Vilpte. 
la M. naitiére, la Lardcrie, la \ ille-Uénfctre , le x de» 

Fosses, la Gros«erie , 1rs Nriiich.irdals , la Mars "irai s. la 
Berangeraie, Lande-LloM». la i uk liaitlit-n", lo Roclw-r Hoi- 
iane , le Haut-Lauuay, V illedcmcaux , 1< n Halomiai*, le Ba- 
rll . It s (.hatiKeous, le Fouteau , Vllh't lii i i >, li- lloiirg Neuf, 
.Sainte- A II II f (pelilo chaaelle). --Sup4'rf. lot. aSÎ'J lire t. Ma. 
<J7 c, dont li s princip. div. sont : terr. lab. 550S; pré» e* 
pat. 5yi ; IxMN 25H ; Tcrg. et jard. HT; laudes et inculle» 970; 
étang» a ; fiip. des prop. Iiftl. "i2; conL non inip. 153 . (^ n»L 
dlT. aiM; moulins 2 de Vilpie, de VoîUTre, ikcau). C^Ob 
a >oulu attribuer au culte d'Isis le nom d'iié: maia rien 
ne nous M.inble ju-tiller cette opinion. — lié e»t une an- 
cienne paroisse; ou la trouve Indiquée dana on titre de lOWs 
. In i>ar0echtA lêei . Juxtà Ltwri ( IXwté ), iW)t/o<*f ^ 



ntlère eal-ll retté anx ruine» d'une petite chap»^l le q uc 
«rit encore en ce lien. - Lne forge plus importai. te 
«• OÉlle-cl eilatalt «Tank 17119 an Plessix-Mesle. (M eta- 
SnîiaMMOt, qal dépendait dn fourneau de la Uiiziere, et 
dont on voll encore quelque» restes, fut enlevé eu celle an 
nécpar le débordement de» L'IauBsUe la Uliik reel du Haut 
Brell, qui, se pn'rlpilanl dans celui du l'IesMx-Mcsie. roui 
Mirent se» digues et entrainèront lout (<• ((uil y avait d lia 
fcitallous, l.'Otang n'e-l pin» aujonrd iini qu'un vaste ter 
ralu inculte. - I 1 for» t de .Juinn--. (inl apparllent actuel- 
lement à M. le dur d Anm.ile, el iil autrefois fort mal per 
cée- au!u.i scrvit-ellr> soinml .l ilu i aux insurRé» pendant 
la Révolution de MKm. .\ijjourdiiui deux grands cbemin» 
la traversent, l'un de I t>l .1 l'ouest, l'autre du and an OWPO. 
A ces cbeinliis viennent aboutir d'autre* licnea aecendal- 
resqn. , ,.nH)iiteul le système dea Tolwde cjaomonlcallon. 
_0a donne le nom de la GroWo «M f dBi à d'aoclen» vroa- 
ti£C» qui n'ont rien de draMIque, et prè» desquels e»l 
une jolie loalalne, diteFillIalMdas Bmlle». qui prend sa 
aouive eutie lat nclnca de deax arbres - U y» e» Jui_ 
mé trois ardatatèfea qal occupent de cent qnatre-Tingt» à 

illlill OBnIiemrIrni ardoisières exportent aux colonies 

%m aidalsas dites grande carrit, pelilf carrée et poii taché 
itlUmtaio»»é: les ardoise» dites coffinti et déridelle sont ven 
dnos a l'Intérieur. — Arebéologie : Dom Morlce , l'reuM - . 

tolde altamiit aMc te phiUade tdgolalier- Oa parie le 

ftançal». 

à 6 1. i/sà rS.-N.-Ë. do Beonea, sou évè- 
ché, et à S 1. '/» Saint-Aubln-diih-Coniiier, 
sa subddégPtIon et .4011 ressort. On y compte 
2000 communiants. La cure est présentée par 
Tabbé de baiul-t lurent de Saumur, qui possède 
encore les oha|>ellea de Saiut-Martin et de Saiii- 
te-Marie. Deux moines de cetle maisou y fai- 
•aient encore les fonctions de curé en 1630; mais 
elle « été séeulerisée depuis ce temps, et l'abb 
n'a conservé que la présciilalion do la cure. La 
chapelle de Sainte-Marie de Lande vran était 
avati dflMervie, eo 1600, per un moine de Saint 
Florent ; elle est actuellement unie au prieuré 
de Seint-£tieoue d'Izé. [Il amit été réuni au pe 
lUsimmair€d$RMmei.\Ce lerritoifeeelfortéten 
du Ii<^ torresmaigres et sablonneuses, de» mis 
•eaux, des vallons, quelques prairies, des landes 
de sept 4 bail lieues de eireonftrenoe, et qvel- 

Îues bois taillis, dont le plus grand, nommé 
'm-tCOraUt contient environ une lieue de péri 
mètre : toÛ à peu près ce quHl pcéieateàle me. 
— Le Boia-ConiUé, beotHo^» ^ ^^7» 



v'io qai 'diciiû^ VoÊoûra ( la VflMtWB> 1« toU CornJUé 
appartenu an Ainiieax Plem taniafs, trdiorter de Breto- 



L/MI •» va wmmm mmmmm^v— - - - — — — — ■» 

qui j avait établi sa mère. On attribm à 



a 

eonùrucUon die Ta partie la ploa ancienne d« cek< 

l es Upervier, ses bérlticrs, en tarent ensuite possesseims 
puis oSnâ ferre paasa fe la fltmllte Laporle . qui la vend» 
— Le principal bois de celle commune e«l celui de Beau- 
feu , »ïlué dan» le nord est, Ik l'exln mité de la lande dite 
d'il»!. — tieologle : schifte argileux : quarUile au nord et k 
l'est: minerai de fer qui alimeute le baut-foumeaa de la 
vailéei caleaira de trauaUton à Saint-tiervaia. — On parle 
le français. 

KERFOURMv: commune formée t«iolTéceament par dé- 
membrement de Noyal-Pontlvy. dont dte dtail trêve; an- 
jourd'hui soeawHle. (V. I« (Mm^éfMtMfur IM» Hsda* 
cnments cadaslraax. ) Géologie < seUsIe lal«BM>t 

minerai de fer. — On parle le breton. 

Kerfunteun. (Voy. Querfunteun.) 

K.ERC;i.OFF (sous l'invocation de s.ilnt Trémeor) ; COIB- 
muneforaéede l'ancienne trêve de Cltfdeu-Pohcr: aujonr- 
d'bui isuccursale. — l imil.: N. Poullaoueu: O. Pl pujré, 
l.andeiean. la rivière d'Aulne; .S. dlédeu-MKI^rvlMaB 
de l,o-laleii; F. l'Iouguer, i'lou«*TëM:l , ritlêre d' H|WB.— 

l'iiii. : Kbontin. C u i mUfcra , Je Wdvdijty HW * 

MaKoaiein , hiningny. Roia iigudeB. r PlffM^ *"r *f*Sl» 
dontlespriucip. div. sont; ter.lalK|IMtprés etpèt.lll( 
bois. VjI ; verg. cl jard. ûl ; landes et InCQltm 277 : sup. dSS 
prop. bAt M; cont.non Imp. 139. Consl. div. SU : iMW- 
lins S ( mihiBenr, du Roi. d'Aulne). L'égliae de 
BgloffseuilllelHre du XVI* siècle; elle n'a rien de remar- 
anable, •! ce n'esl la hiiarre prisse n ce d'une cliemnic*- 
conatmite aur un des bas-côtés de la nef. 11 y a , outre 
cette égllac , six chapelles, qui sont : Saint-ljndie, la Tri- 
nité Notre Dame-de-lJon-Secours, Saint Nicodf'mo. Saint- 
.Mcolas, Sainle-Philomène: toutes ont leur pardon , mai» 
aucun n'esl très ficquenlé. - <>uolquc hglofT pas.*c pour 
èire unecoininuni m lu' . < < [jend.mt la terre ne peut Mip 
porler la culture du Mr. l.'eleve des bestiaux est la prnx i 
pale induMi-ie: à cela vient se joindre le comnicrre dn 
iiiiel de la rire et des i ll^ refi. M. A. de Cillart nous écrit 
qu'il a liou\é d.u>> I»' bois ile hyvon unmouunjenl reltl» 
que qu'il regarde comme un dolmen, et qui peut avoir» 
louRueurA un tres environ, sur 2 mètres 50 ccattlBM.M 
largeur. — La roule royale n- 104, dite d'Angers à 
et la route départementale n- S du FinlatèfeLtn 
eominune de Kglott, - Géologie : la grawaCM ' 
On parle le breton. 

KERGRISI'; commune formée de l'anc. trêve de Neul- 
liac (voy. dausOgee Névillac): aujourd'hui succursale. — 
Liinit. : N. .SalntGueu , Sainl-Connec ; F. (roiianvec. 
HéinonRloir ; S. et O. Neulliac. — l'rincip. vill. : l'erclie- 
nic , Rcrnin . (Jnelvaben . ^gai , Gucrvéhan , Haudrai» , 
Killian , Terloray, Porismeiio , le Garecan , BotCoU — 
nerf lot. "HiTS heel. 72 a. , dont les princip. dIv. aont : 1er. 
hib 917; pr. s et pM. Jt5 ; bois «2; verf^ Jag*. «»; l»nd« 
et inculte» Hi55: élangs S; Ch>laigngaW| « «op. de » 
prop. baUll : eonl. non Imp. 68. 
de Niai, de l'crchenic , ii cao; 
C#-ta fwtaèe FviUvr à «Mil 
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— Géologie : granllr : KbUir Ulqoeax «t 
^■u le nord. — Oa parle le breton. 

- KflvsHMlMlMi ; à 14 1/^ & 1*1.41.-8. de 

Quimp^rt •OO t'véclié; à 56 1. tj^ de Rriinrs , r\ 
à 1 L 3/4deGaUac,MsubiIt )('gatioo. Ou y compte 
communiante, y compris ceux de la Ma'- 
«îelainc. rlr Uosirrnrn, colh'gialc , sa Irf'vr. La 
cure est prûseutée par U** la duchesse d'El- 
bmif^ ipii nomme anisi an oanooieal de la ool- 
Mfiale, succursale. Son territoire renferme «les 
moiita(oes, des valions* des bois et des prairies ; 
le toi nW pas d'Otto bonne «(oalilé. 

Kl KCRIST-MOKLOl : coinriiune formcÎP de l'anc. par. dr 
re nom: aujourd'hui iurc-iit>;ilc — I.imit. : >i. Lor.'irii, 
Uuault: E, l'IouuL-Tox-Quiiiti ii , r'lfiii|?u<'ruc«cl ; .S. Ro»lre- 
DCO , tilomol; O. r.IofUfl, M. M I ( ailKTH. — Priiirip. : 
^on-aii Al ^ii.it . KM'aii , liot^l. K'kIdu. Saiiil (loudan , 
Lll»trayi-n , i,(i.i-\(h ii , Rtit, ri'inpou l.ïi'M , l,.nihi'lli'u , 
Toulaiea, Hdourc'h, Kbiquct , .Mnu.slcnnciir, le (ioulk-dir, 
cli'au-Uour. Priupoulrot, I>alut-(>uillauiu(', lyiiiortaii, 
tlcno, Qainquit-Leuroa: ^uuabevea Vcrgu», Lo<»lilau, 
ras-Laa, Illto-lfoiieloo. Heacoilriou . Coat-Trinquo. — 
.,Jrt tot m» hset« M a., dsot lea prlncip. di v. sont : 
tar. lsh.tRStPir*tetbàt «itboltSSS: lerg. l'ijard. 150; 
laode* et InciUte* 1SW : étan^ S: sap. de» prop. bàU tO; 
coDt non lam. 390. Conal. div. 453 ; moallns 8 (a« la SaUe, 
du IloU, de la Slvière, du Poutdu, de Rontou-Mein , de 
Helle-Chauc k eau ]. — Outre riiglt*v paroiMiale . il * a en 
BcrM-MMimi les clM«e)lea de l'Iale «i de teint-Jean. - 
cfilogHt 




CrOn fans la toc 

Herity. ( Voy. Keryty. ) 

l^erlounn; à 6 1. i/, à TO. de S.-iint-PoI- 
de*Iiéon, son évécbé [aujourd'hui (Jutmper]^ à 
45 L de Rennei^ et à S L i/s do Lesneven, sa snl»- 

déi^fçation et son ressort. On y compte '2^00 
communiants. La cure est en ia pr^ntatioii de 
rdféqno. Son l efr il olso est ferluo on grains de 
tonte espèce et en lin. C'est un pays excclIrTil 
et très-agréable; il est borné au nord par TO- 
tim», et on and par an bfoa do mer qni remplit 
plusieurs grands étangs, sur lesquels sont des 
moulins à eau. On y voit Quelques montagnes; 
In plus eon^èraMe est celle sor le mmmet de 
laquelle est lecorps-^le-gfarde de Bren. — En l'an 
477f saint Senl, irlandais, vint eu Bretagne avec 
vat fmnd nombre de dbciples, et t'élnblil dans 

cette paroisse, dans Tendroit appelé /* Hârre de 
Pouithutn, où il édifia un petit monaatère. Saint 
M, p remie r évéqoe do diocèse, en 6t oonotmlre 
un autre, nommé Ktnud, qoi Cot niiaé por les 

Normands en 878. 

K.Eltl.OUAN («on» l'InTorallon de «nint BnivaLiire , 
oa aaint Broladre, le m^yaHs que Mlut Braiidan): coui- 
Booe fomute de l'anc. par. de ce nom ; aujonrd'liui suc 
earaale. — Liosii t N. la Maneltt; B. Phnwéeur Trex: 
H WouMwt Oc ttalnsayi —Maclpi vHi. iltakvnn , Kai- 
(nani . Kbitaaam* le CimmIIc , Ulwr. iMfewaaae , ëatat- 
Sauvear, ('Jeii«M«r, Scmorial . Tramiomm. Lestomiwt. 
^iseofal, TToanMl. — »upvTt. tôt 1780 Itect. , dont les prin- 
ce diff.saat t lar. lab. 1677 : prêt et p*L l&A: boit h : verg. 
et Jard. S t cewuz . élanga et marais 53 ; landes SAS i sup. 
des prop. bat. SI; cont non Imp. 130. Const dlr. 564; mou- 
Una 4 (de Kerénès . du Pont , Coufon , eau ). C^*^ Il y a 
en Viouan, outre l'éfll!i« , qui est de 1605 , les deux cha- 
pelles de 8aint-Tr<<g,irec , où il y a pardon l'avaut dernier 
dimanche de jui», ri dr >aitil-.*Sauvear. toute» deux en 
lortmauTais ctii. I.crret, .inriciiiK- trêve de cette paroisse, 
a disparu : on n'i'Pi voit plus .lucuni vesttigi'». — L'agrl- 
«■Itnte est assez florissaute dajis celte conunaMi ic* 



m 

engrais de mrr ).i r.iToriH iit par lenr abondance , qni est 
telle que l'on en exp^ii te. A cet engrais lient rejoindre 
comme aux adt-incnl le sable de mer, que les cultivateurs 
de l(ilouaii prennent dan* un vaste lais de mer qui borde 
unepagtleéalaeOte. Ao aerd et teneeeot laManaas 
vaste terrain eoaiinai caavnrt de aabtet , «t aar I 
croit ane kerbe rare, les tabltaata y envoyataet ' 
long- temps leurs beatleu pellre: mais il y a qadqoes'aa- 
tific% ce terrain a élf vende à 4es entiep««»ears qui sot 
commencé le défricher, — La bele BMnque p r e a qna 
abeaUUBeut daoa celle comnitae: les habitants y aim- 
pMttttea brûlant delà lande. — L'élère des chevaui est la 
principale induotrie de lylonan: ces auimaux Jouissent 
d'une certaine réputation.— On voit en Klouan les manoirs 
de lyenéH . dr KiNttuillieu cl de Kgrnii. His(|ulttien est ri- 
ln«(surle bord de la nier, en un lieu .iriilc -, l'i -I nue sim- 
ple maison avec quelque» triicr» d'.irrhilectnn- renaiS" 
Muce. Le M-cond , dont le islyle rappelle les constructions 
du XVl* siCrle, e*t Tortiflt' de deux «rimes tours uiiie^» par 
une conriinc. >imi loin de ce chiMenn e<l nn (nriilm qui 
peut a^oir "i nictrex de hauteur , et une pierre l)ranl.iiite 
qni il 2 niCIre.H d e[)ili^M■llr d iiis un sens et 1 nièlrcN tl.iiis 
l'autre; cette pierree*! placcc. pointe contre pointe . sur 
un rocher trnatit an sut; elle est dans nn^oilibre vrai- 
ment extraordinaire. — Arcbéologte t Albert de Uorlaiz , 
p. 107. 581; ...Gtfolaclattranlla awpblbrtHaa eiylantf. 

- Ou parle la breton. 

Kei ■aailn-Buinril ; trêve de la paroisse 

tic Louaner ; à 2 1. l/^ deLannioii, s,i subdéli''- 
gatiou. Sou lerriluire renferme les uiaLsous no- 
bles de l^ngofT, Trogoir, Kellean, Ipnrgan, ^igo» 
antoii et Kriinel. Celte dernière appartenait à 
Geo lirai de lyrimel, marixbal de Bretagne, qui 
accompagna Bertrand DugueaoUn, oonnétaUe 
de France, et partaî^ea la gloire de ses conquêtes. 

K r.RMAUlA SI l AM): commune fornjie de l'anc. trêve 
lie la paroi<>e de Louanucc : aujoiiril liiii su('rnr«iale. — 
l.lmit. : .N. Iri-levern; h. ( .inili/, t o.iiroeii; ?>. Ire/rriy, 
Ro>pe/ ; O. lon.ninec. — l'i uic ij). \ill. : Pont (iouen , K'Ui- 
nion . KSi'.in . KlinrI , ^.liiit-i i V uin ii . (■oatellec , le (.rec'h, 
K- iMi'i<iii. Kuin i. I'.ii < xiiil, l'or-'-lioiii rii , .ir Ni vouan, 
Peu an l ini, ar-bostaiif; . t'ial l.ouet. l'or> IU)diuu . IvfrotL 

— î«uperf. loi. : tMJ'J lieel. 28 a. 6j c. dont les prlm ip. div. 
sont : ter. lab. 060; près et p,kt 6H; buis 30 : laudes et in- 
cultes 85: sup. des prop. bikt. 7; cont non Imp. A5. Const. 
div. 158: moulins 3 [ Jospoul , (>ouén, à eau ]. Gt'olo- 
pie : ronsUituliou granitique. — (^n piirle le breton. 

KKIIMOROC'H: rotnninne forméede l'nnr. IrJTe deSqnif- 
fiec: aujourd'hui succursale, dont le dessei-vanl bine avec 
celui de I.audcbacron. — I.iinil. : iN. I.aridehaeron; 1„ .Squlf- 
liée , Tregouncau ; S. Ploui'-y; < 1. S.iint-Laurenl. — l'riiieip. 
vill. : Kï4even, Rcven, Arvonern , Cos-Castel, le \ l'ol- 
rler, Goisorgant.Quer-MoIquiii, Langoueral, la Ville Nt u- 
Te, Uenganl.Traouan'Uour, QucrLeou-Ilihan. — Maison 
principale : le chsteao du Poirier. — Soperf. tôt 001 hect 
51 a. la c, dont les princip. div. sont i ter. lab. MO t prés 
et pàt tl : bols 7 ; vei-g. et Jard. Ii laodrt et ioeallcs Ut 
élann 3: sup. des prop. biii> ti coot. non imp. II. Const 
diT. iISt moulin an TTaon, i «an. q^Géolstte : 
tioa fianltltne» On pana la * 



(V07. Qumii9êL) 

Hcrniliii; à 7 1. 1/4 à TK. de Saint-Pol-de- 
Léon , son évôché [aujounThui (Juimper] ; à 44 !• 
i/9 de Rennes, et à 1 1. Va de Ijesneven, sa tnb- 

délégation et son ressort. La cure est pré<ictifée 
par l'évèque. Ou v compte, y compris ceux de 
la Narvil^*, an trere, 1400 communiante. Son 
territoire, roup<^ (le vallons etcoteaxix, e«.t fertile 
en grains et en lin. On y voit des prairies , dea 
landes et peu de bols. — l*an 1 SOS, la ae^iienrio 
de Pcmiinrch fut érig('e en bannière par lettres 
de la reine Anne, ^ui rendit. témoignage oue 
cette seigneivle était nne des plus nobloi et des 
plus anciennes chevaleries de IVvtH^hé de Saint- 
Pol-de-Léon. L*aa 1300 , elle appartenait à 
Christophe, chevalier, seigneur de Pcuiuarch 
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Christophe de Penmaroh, fibde toab de Pen- 
niarcb et d'Alix de Coëtivi, successeur de Pierre 
de Laval à l'évécké de Saint-Brieuc, assista aux 
BUito «Memblés à Tannot, Tan 1&80, et eomme 
témoin au contrat de mariage de la duchoise 
Anne avec Louis XII. Ce prélat mourut eu 1505. 
Alain* elieT*lier,aeigBeardePeaaiarch, épousa, 
en 15^1?, Françoise df T;()iTiaria ; et, on 1599, 
Bené de Penmarcb se maria avec ieeone de 
Sensay. Viaeeal de Pnomirok vivait m 16M. 
On connaît daiM la même paroiiM la aa^neufie 
do Chàtel. 



COID* 

Bnoe finrmée de l'andenne paroisse de ce nom, moins 
M trèro la Narrfljr (voy. ce mot): aujourd'hui luccur- 
ade. — LimII. : N. Saiul-Frcniit , Uulsseny : F., la Narviljr, 
€>llicqut'lli au; S. PlouTivn, Loc-BréTalairL- ; U. i'tougucr- 
neau. — Princip. tIII. iltscao.Tri'^Terioc, I^rat . fvlouroii , 
l([lTès , Garman . Ksouezoou , ^berbua. — Sopcrf. tôt. 1001 
bect., ilont les prliicip. dlv. ooiil : ItT. lab. ftJl ; prc's ol p.'il. 
54; \eig. cl j.ircl. j ■. lioislO; laiiilcKOt inciilti'sSIl ; .mp. (Ii > 
prop. l>.'il. lU; coat. non tmp. 53. CodhI. (tiv. 179 ; tnouliii» U 
(Neuf, trouant, Croizic, llaontgucl. Oirmaii). k^r* Il n'y 
a PU Iviiilis qu'une t^glise, p^^^ de l.iqnrllc sr tii'iiiu nt deux 

fiardous d'un jour. — Le boi> r.ii i' vu ciMlr^ ( ouiiiimn^: 
'omn! est .'< peu pr('s le seul qui y \ieniie bien. — I,a prin- 
cipale industrie esl eelle deTi-lève des < Ih-\,iux. — Le cliâ- 
le;ui <|p <];u in.iii est ei'léliie par plusieurs souvenirs. Pen- 
dant la Ligue il tf unit pour Henri I\; en 1020, il était habité 
par i^harU's de Mail Iv , qui pa«taU pour un homme de grand 
m<teite: enfin en IflSa, M"* de Cafami habitait ce château , 
dont elle portait le nooi, et dent II aa fette plM aujour- 
d'hui fa^na «isllla laor ialii4a. I»» da Mrifné tmIo Vi<^ 
prit et les ooonaltMnMes ▼aride* de 1^ de uinuan. — La 
route d<h|wrtementile nr 7 dn Plnlctère, dite de Leaneven 
à Laonllls, Inverse la commone et aboutit k Lannilia. — 
€tfdotle I coiiitllBtIoii granlllqoe; parttei da taelM k 
roosit du beon^ — On parle le bntoa. 

Hianioues [Ktrnoui3] ,à6 1. 1/^ àl'O.-S.-O. 
de Saint-Poi-de-Léon, sou évéché [aujourd'hui 
Quitter]; à Zi3 1. ^j^ de RenneS| et à S/4 de 1. de 
Leaneven , sa subdélégation et son ressort. La 
cure est présentée par l'évèque, et compte 800 
communiants. Sou territoire est fertile en grains 
et en lin, et très-bien cultivé. On y voit des 
prairies et des terres incultes de fort peu d'éten - 
due. Le Cliâteau-Fur appartenait, en 1630, à 
Alain de Chdtean-Far, qui fVit Roeeédé par sa 
poitérité dans cette seigneurie. 

KERNOl i s ; commune formée de l'anc. par. de ce nom; 
aujoui il Imi succursale. — Limil. : N. et O. ^aint-Krégant: 
S. Guicquelleau, Le»ne>en; !.. Plouider. — l'rincip. vill. : 
i^saTa, Kumorel, lircuflan. (kisleluiem , Hli », HgolT. les 
Iles. — MalMuis remarquable»: manoir de Itoudmililr, Ka- 
méal, I^gunic. — .Sup< rf. tôt. : 111 heel., dont le>princl(». 
dlv. sont : ter. lab. àl'; prés et pftL rj5; verg. >i\ UoU A5; 
incultes 125; ét.uiiçs ; sup. des prop. bat 7; conL non 
Imp. 48. (.oniil. div. moulins 7 (Perros, lyami'al, I^né- 
vea . Ponlailiou , Rcsnanl , liigoir, k enu\. Presque toute 
l'industrie de la commune de I(inonès conilate dausl'dlèTe 
det cbevaai. — L'ayteiailMW ■'sH §m ti*s|wwaiira i «e- 
peodant les terres ssot fevinAtasan ftaoMBtMS rbe- 
Taosseoia Isat leslaboitfs.leibanlkn'étaatBaseniployés 
eantne bMea de trait. — GMvfH» t le gnelH dbailneii - On 
parle plus généralement encore le breton que le français. 

KtRI'KRT-, commune formfH- de l'anr. tW-te de .Salut- 
Gllles-Pligeau : aujourd'hui Mii rursale. ( V. le .Sopplémcnt 
pour tons les documents cadaslraui. ) Géologie : con- 
— — — ■» ^ ]e bretom 



K.erB«int-Plo»l»eiter [ K er saint -Plabtn- 
iMcj; à 8 1. au S -O. de Saiut-Pol-de-Léon , son 
évèché [tutjounPhui Quimp*r]\ à 49 L */« de Ren- 
nes, et à 1 l. '/i de Landerneau, sa sul)dél(^2;a- 
tioa. Cette paroisse renortit au siège royal de 



iMBflvan» On y compta 606 ounmtmfanta. la 

cure est présentée par l'évoque. Son territoire, 
coupé de vallons, nroduit des grains de toutea 
espèces, da Ha et du foin. On j valt dea UtadM 
et peu d'arbres, h l'cxcrption des fruitiers et de 
ceux qui sont dans les liaies de séparatioD. On 
y connaît la maison noble de l^nlée. 



K.rTlS\I.\T-PLAT^ENNECou seulement Ki:P,S VINT (a 
l'inTocati-m de saint Etienne, premier martyr), l'an- 
Ira paralaaa de ce nom u'élant pas commune ; commune 
Année de Pane. par. de ce nom : avJourd'bui succursale 
— Unilt I H. te Drennecs s. daInt-Thonan, Piondaniel; 
flw Golpavas, 8ahidi-lll«f t O, PlaboMiee;. — Prtnclp. vlll.i 
I^Tonc'h, 9:darfor«|. laaaaa. ^twin.Qnlnvils, Leans», 
LaonHaa. — SuperfT tat ilMB beet, «miss princlp. din 
■ont t ter. lab. 9M : mrés et pst 75 ; ver^. et lard. bais Nt 
landes et Incuilea M): sup. des prop. bSL S; oonL Ma 
imp. 50. C/>nsl. div. 1S7; moulins ( RiToalen. PennaOB, 
Lannon, lialias, il eau). Kxaint n'a rien de n-mar- 
qnable; l'Industrie des toiles, qui jadis était tr^s-florfs- 
f.iiiti' < n cette commune, a presque disparu ; il ne s'en fa- 
hriijuc plu» que pour les usages de la localité.— La rnllurs 
(les prairies artilicff'lle> t oinnienee .'i se propager; celle dês 
pounne» de terre donne aussi quelque dételoppement à 
i'élÈTC des bestiaux, qui se veudent aux foires de Gnipavas 
et de Landerneau. — iicologic : constitution granitique.— 
On parle le hrt ton. 

14erviKn«r ; à 8 1. i/4 à TO.-N.-O. de Van- 
nes, son évéciié et son ressort; à 26 1. de Ren- 
nés, et à 1 1. «/g de Hennebont, sa inhdMMigi- 

lion. La cure est îi ralternative. On y compta 
2^00 communiants. Nustaug et kvignac, iiatt* 

te, moyenne at b awa J odHaa, à M. da ^noan da 

Cot'tanfau. 

KERVIGNAC; commune formée de l'.Tnc. par. de c e nom; 
aujourd'hui surcursale; chef-lieu de pi i( rplinn. — I iiiiit. : 
N. Ilcunebuut, Lauguldic; K. Rrauderiuu, ^oslang: S. Itian- 
tcc, Uerlevenez; O. le lllaTct, rivière. — Princip. rill. : le 
Casicllo, TréTldel , le Porto, l'cnlioét, lyaudin, lyguené. 
l^aven , Koual , Canqnis. Braqjomn, Kmassonet, ^iMlay. 



Locunolay, ^ours, Talbooet, 8«ijil-i>lerlln, J^mcnan, 
Locadonr, Mono ,^imoello, IhnaiBdnef , LocBarta^La- 
priac, Locohii. LotatD,laC l s l tls s »--l bip es t lat.Wtib. 



la., dont les princlp, dlv. MMit % ter. lab. Ull t pré* etpSt. 
a77; iMis AS8 : verg. et Jard. IW: landea et fncaltes 1305: 
étangs 17; chfttaigneniies 50; snp. des prop. bat SA; cont. 
non imp. 58. Moulins de l'o cherel. de Coet-Hivaa. keau: do 
Ktnours, de Kbalay, de Pout-d'Lau, d'Evelinc, Gla». de 
(«él-Rivas, vent. C-îi^ Il y a foire il I^vignac lelSavril. 
le W mai, le 2S juin; le A juin a Locadour; le 10 mai à Saint- 
Laun'nt. — La route départementale n* 11 du .Morlutian , 
dite de Port-Louis il Hennebont , et la roule rnv'l'' n" 1<ij. 
dile do Nantes il Audicrne, traverscril i'i tt<- eouuniine. — 
Géologie : constitution granitique. — On parie le kurlon. 

KeiTty [Kerity] ; à 911. à PO.-N.-O. de DoL 

son évèché [aujourd'hui Saint-BnemYt à 26 1. </« 
de Rennes, et à i/j 1. de Paimpol, sa subdéléga- 
tion. Cette paroisae est enclavée dans révècbë 
de Satot-Brieuc, où ella veiaortit. On y compte 

900 communiant». Ln cure est en la présenta- 
tion de l'abbé du Bcauporl. Cu territoire , dans 
le voisinage de la mer, est fertile en toutes sor- 
tes de prains et en lin , et tri*s-bien cultivé. On 
y voit de belles prairies, des montagnes, des co- 
teaux et pan de landaa. 

KBItlTTt oomaiatj iwiufc de l'anc. par.«aeaaaaia»> 
Joord^ol «Mconalai «hsMIaa de p e i cepllan. — UsbH. t 

hait; de Paimpoh C baie do Poalafrel; & Plo«étec,Tvta^ 

O. PlonrlTO , Ploonei , Paiaapol. — Princip. tIU. i ^aaa , 
C.rec'b Derrlen , MInguen , Lexooea, bona, le Orne, le 
Tcrron , K'goemeat . Htmen , le Oaoni,n Lande-€olaa. le 
Rignoo, haTaxon, Trobriand, Pelbuec. Rnlosquet, Ivrve- 
nou. — Superf. tôt. MM b. M a. &0 c, dont les princip. div. 
sont : ter. lab. ftM : prés et pat. fô ; bois 42 : Tcrg- et j-ird. 9; 
laiHlr>. et incultes lt>8: élanKs sup des nrop. b.'it. «; conU 
son iaap. VU Gaost. div. MA; aaoaliaa 9 (de footairei» d« 
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t^tÈmf de RMaporI (v»y. 
it ca ralM* Ml Klly. — La route 
liePainipal itilaMrtcuc ira verte la ceoi- 

)M partie ouctt — On parle le bretoo. 

i-f au bord de la mer; à 4 l. tjt à 
rO.<4.-0. à0 Qaimper, «m éféehé «I mim vw- 
sort; à (• de Rennes, et à 8 1. i/n de Pont- 
woix, aa subdéléga (ion.Oo y compte 600 caokmxk- 
«iuli. La eve eH à l^dtenalb*. Le Iwrftoire 
renferme peu de lerres incultes, et est fn' s bien 
cultivé, il produit des grains de toutes espèces, 
te Ua et dn Ma; Il est pWn de mootieales et 

|sr Poeliraaiic. (Toj. ce 



vallonB. 



$9U3-Plofrmel. ) 

li» IfAUMiialiae ; à 8 1. au S.-S.-E. de 
SaCnt-MoIo, son évAchë; à 5 1. s/k Rsaoes, et 
à 3/i de 1. (le lït'tlé, »a «nbdélégation et «on res- 
sort. On y compte 900 communiants. La cure 
«Blpféseiitée par rabb awe de Saint-Georges. Ce 
territoire pronuit beaucoup de cidre, des grains 
de toutes espèces, du lin, du foin, et le beurre 
y est cmeHeBl* 

lA HAUSSAINE (soas IMnTOrallon flr <aiiil I.< on !o Grand, 
papi> 1; cominam: forui(>c de l'aiic. par. de i i- nodi : .iiijoiir- 
d'bnl «uccursalc. — Liinit t N. iiaint-Tbiial , TriuH-r , Tin- 
téniac: E. TInUialac, les Iff)»; S. Cardroc; Miiiiac; O. Lon- 

finlnay, Salnt-Thnal. — Princip. vill. : la Ville-Ui-i<-ii\, \c 
tee^Oeooiul , l« CMubray, la Tremblais , le haut o( le bas 
CulsnaU, le BihcoL — Maissa principale : la Miedièra» 
— Superf: lot Mt kael. !• a., isal les princip. Av. amt : 
ter. lab. TVk ; pr^ et ptt W ilal s 1} VMf. et jard. SI: landes 
et lucailrs 31 ; aup. des f irs>> Ml. 11: eoal. non imp. 27. 
ConsL diT. SOS; awallnt 9 ( de Perret, de la Rt'ii'chère. k 
cao). Cg* Ojtée aindiipie en la naussaincaucnn lieu noble. 
Gide oaiiwiou nous semble d'autant plu» extraordinaire, 
que la Ri-fonuation en donne un assez grand nombre. Ku 
1444. on y Toyall le l'lrs«i% {!han<«M*e , à J. (leslin, po^st^d»* 
en tr>13 par Jacques Kierbnis; le ItoiirKneuf, à Lucas di? 
Longaulnay; les Itouilloas, ii G. DucIu-^ikv. lu Vieuvllle, à 
la dame du Ronrgueuf : la Bi rt i Ihk , t <.. r.nniel , eu lylS 
S Jean Duboiiays: le OraTier, en lô^8, à J. Dénouai : le 
PlL>!,ix, i-ii IjI,". ,1 (.iiiKut'ué. — I.i- b.iilltagede la Rau.s»aine 
rele>ail de la srli;tii iirii' de .Monttmii .m. -( .elle coniiiuine 
renferme à .'•on » \tiéinit«' »iid-es( uim p. litc partir du lioi> 
du l'arc. — (jûologic s terrain de lianatUon inférieur mo- 
difit' par le fvanlls} vMtaitB aa sad.— On farle la Une- 
çais. 

li'AblNiye; cette paroisse est située à Tex- 
trémité de l'on des faubourgs de Dol. EUe comp- 
te 800 eommuniants , et ressortit an siège royal 

de Dioan. La cure a^i desservie par le séminai- 
re. Vers Tan 10G8, Johoneus, évéque de Ik»!, 
obtint du pape Grégoire VII la permission de 
bdtir le monastère de Sainl-Flonnt , sous Dol . 
dans rendrait alors nommé Hezuoit. Kven . son 
successeur en 1076, bénit le cimetière de ce 
couvent, et permit aux moines de faite la 
de Sainl-Florcnt , à condition qu'ils ne rece- 
VI aient aucun étranger dan» leur monastère sans 
•on agrément. Guillaume , frère de Johonens, 
en fut le premier abbé, et donna à sa commu* 
nauté l'église de Pleine-Fougères, avec les dîmes 
qu'il en retirait. Jean, qui succéda à Even, et 
saint Gedouin , son frère , donnèrent à cette 
nouvelle abbaye la moitié de régli»c de Lanri- 
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laume acheta de Rivalen, fils du prêtre Constan- 
ce, rentre moitié de cette église pour la somme 
dei4 livn». Oa M Amna eaeore iei ffe««iiae étt 

la pèche de la rivière de Rance, dans le terri- 
toire de Saint-Suliac La moitié de ces revenus 
M fat donnée par OHvIer de INnan. Ce nooM- 
tère forme aujovinrimi In paroisse nommée 
CA^bayêy près Dol. Les endistes tiennent le sé~ 
mfmin , et p owè dea l «• ptievré , qui a 
haute-justioe. 

C7> L*Abha|a Mt aetasOsHMit parna da la < 
de Dsl. ( Vefwea nwt ) 

I«» Beuia; 4 71. s/s bu S. de Nantes, son 
évècbé et son ressort ; à 29 1. V% de Rennes, et à 
3 1. >/s de Machecoul, sa subdélégation. On y 
im i pln 300 communiants. H. le duc de Villes 
roy en est le seigneur. La cure est à l'alterna- 
tive. La cliapellenie de la Coussais est présentée 
par les paroMana; celle de Sainte-Catherine , 
qui <!oit deux messes par semaine, par le sei- 
(jneur de Retz; celle de Saint-Antoine, idem; et 
celle d'Hugues Boursier, par la famille. La Be- 
nate dépend du duché de Retz. Le plus ancien 
seignenrdont nous ayons connaissance est Raoul 
de Machecoul, seigneur delà Beaate, en li60. 
Gérard de Machecoul épousa, en 1285 , Eusla- 
che Chabot. — L'an ISSâ, Marie de Craon , 
épouse de Gui de Laval , seigneur de Retz , fai- 
sait bâtir un château dans la paroisse de la Be- 
nate , sanspermission du duc Jean IV. Ce prince 
ee tint offeaaé de ce procédé, et ordaana a Rra- 
gent de Treveler, garde du pays de Relz, de se 
rendre à la Beoate^ et de défendre à la dame de 
Ciaoïi de coatimer aoa bèHoMak, al de r«»i* 
gncr à contpnraîlrc devant son conseil, à Van- 
nes, le 4 mai de la même année 1188 « ce qui 
fat exéevrt^. Neui IgiHNitui qnel fat le résultat 

de l'afTaire ; le château est présentement en rui- 
nes , on y voit encore les fossés qui l'enlouraient. 
On voit, dan« les litres da château de Nantes, le 
ridimtis d'un contrat de vente, consenti parGillcs 
de Relz, maréchal de France, au duc de Breta- 
gne , de la propriété de ta seigneurie et obilaU 
lenie de la Benate, pour la somme de 10,0II# 
écus d'or, eu date du 26 mai 1437. Le châ- 
teau de la Prise , dans le beh de oe nom , ap» 
parlient à Ce territoire est arrosé par la ri- 
vière de Logées, sur les bords de laquelle sont 
d'excellentes prairies. Le sol du pays est très- 
bon et très-exactement ooltivé. Les récoltes sont 
abondantes en grains et en vins. C'est avec une 
vraie satisfaction que je rends justice à l'activité 
dea babilMiis da œ piqfa. 

or la Mtaaie «dt actasUsoMat pHtla ia la esnaiWM 

de aatnt Jsan ds CflecaeA ( voy. ce mot ) 

Ij» Benaavdière ; dans les Hautes - Mar- 
ches ; à 7 1. i/s au S.-E. de Nantes , son évêché 
et son ressort; à 29 L ^ Rennes, et à i 1. i/t 
de ClIssMi , sa snbdâégation. On y compte 800 
communiants. La cure est à l'Ordinaire. Son 
territoire se termine â la province du Poitou; il 

y etfsflfltaagfaiaaetan 
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vio. Oo n'y vait point de terres incultes. L'an 
, ]« Bemardière , comme située dans les 
MaioliM communes du Poitou et de Bretagne , 
devait contribuer aux fooages établis par le duc 
François II. Les officiera de Uortagne voulurent 
aussi exercer leur jurisdictioo dana cette pa- 
roisse, et dans une autre du voisinage qui était 
dans le même cas. Ces prétentions différentes 
•ccasionàreat «m prooèaauPatlaMDl de Pari», 
entre le procureur du roi et ce» deux paroisses, 
au pr^udicc du duc et des privilèges de aou du- 
ché» aie. François pria le roi de rejeter la pro- 
cès . ce qu'il fit cri laveur du ])riiite breton. 

La licrnardiêrc est passée daus le département de 
la Veudée. 

li» Bolaaière; à 5 1. «/s à TE. de Nantes , 
son évéché , sa subdélégaliou et son ressort; et 
à SA L de Renoea. On y compte 1500 commu- 
niants, y compris ceux de ta Remaudière. La 
cure est à l'alternative. C'était autrefois une 
trêve de la Remaadière, érigée en patoine aoos 
l'épiscopat de Pierre Mauclerc de la iMuzan- 
chère. Ces deux paroisses n'ont qu'un même 
recteur. Le terriloiie ae tenniae à le paovioce 
d'Anjou ; Il est ehoftdani ea gninay Tint «I pâ- 
turages. 

LA KHasàaa ( HnanMOMUaa éssalnt Martin ); com 



Acoiép de fane. par. de ce nomt aidMnI'kBl sac* 
emwle; brigade de gendannerie k pied. Uadt t tt. aé- 

parlcment de Mainenit-Lolre: K. le même département, la 
bUale. rivière; S. la Remaudière , la bivale; O. Maine-et- 
Loire , la Diva le et le riiiiweaa du Pin. — Prlncip. vill. :lcs 
Tuileries , la Rogcrie, la Petite-Urandièrc , l'Anblnière, les 
BregcouiiiùrcH , la Bn'lellifrp , la Tretnbl»»e , la F^tlnlère. 
— Suporf. lot. '.139 l>Lct. 40 .1., dont li ;. priiiilp. dlr. aont : 
ter. lab. Tiîd : près ri pii, 2S0: vignci 7:> ; boin 22; vcrg. el 
jard. 56; < li.ii.iiKupraics 15: iiup. des prop. bat. tt : l out. non 
imp. 43. < mist div. 187; moulins i ( de Lauiiay, de Uclair, 
riarbi t.; ^/f Le bourK, slliK^ .^ l>xtrétnit«' ouc-l de la coin 
muiio , l'A dans un pays forUle, et rcinnnii- , dit on , i une 
époque fort reculée. Selon Ogiic , la ISoi^Mtn- aurait « le nue 
tri've ou feillellc de la Remaudière. Au i oulraire , un .111- 
cien l'ouilk^ manuscrit, (fuia éti' »ous nos yeux et rpii date 
de 1703, porte : • Saint-Martin de ia Boiuitre avec u$ /eil- 
mUltn ta ttmuuiâiire et Saint -Oèriatopiu.* — U'aprèi une an- 
clenae tradition, on aeigoeor brrtm nommé Gaacard au- 
sait livré* SB cal androTt. at sow la rtaaa de Chariea-ie- 
OMova, aa coaibst «axnarauads aaldéiolaleot notre 
pava, te carnage horrible qoe Gaacard aurait llilt de cens- 
cl l'aiirsit décidé è nommer ce Ken le BoU'Samg , dToa l'on 
aarail bit ta Boianir». Celte étjmologie nons parait très- 
fen admlaaiblc. La terminaison en <^eeil one de ces ter- 
IpInaisonsadJerliTes si fréquentes dansnosnom;) de lieux, 
«t la lJois!«l^re n'est très-probablement que la Bohierc , ou 
le lien boisé. C'est ain»i qu'il faut expliquer el que l'on ex 
pliqni- le» mots français terminés en lèrf , connue taupi- 
uiire , rosière, wrtrn«'rr, efr. — (Jn montre sur ien bord» 
de la Divale une Riolle d.in> laipielle vécut, dit-on, un 
sorcier fnnicux qu'un ermite tua en fai>aiit le ••igne de la 
croix, l e -.ouvenir de ce sorcier est resté coiiiin'' inotif de 
tou$les nialiieurs qui arrivent dansle pay*. Ou.mkI nn bœuf 
tombe malade, quand une vache avorte, ! 'ot p.ii ce ((u'clle 
a vu l'ombre du .-(orcier de la blvatv. — I.a Iloi>sn rc a cou 
scrvé quelque» usages originaux, entre iiutre.« le suivant: 

ânand un Jeune bomme a une jeune lllle eu vue, il sereud 
I naUasas aa llenétro et lui chante : 

Il ne fait pai clair de lune 

Uelle , levex-vous ! 
Tandis que la nuit est brune. 
Venez danser avec nous I 

Si la belle veut accueillir favornblcnientle cbanlear.dle 

Foorquoi , l'amant , venir ainal 

Troubler mon sommeil } 
JB n'entend* pas quand U fait nnlU 
faaaaawvalraardiall. 



O'itc petite scèncdoit w rrnouvelcrpcndnnt rfiiinro nuits 
consécutives. — La Iloi'^'-ii 1 c Tabrique quel qnc-* grosses toi* 
les et den mouchoirs en coton. — Il y a foire le troisième 
luiKii d'avril. - iiéologie : nilca«clilsto alternant avec le 
Kl'. un le. On a di l qn'Il y a va i t en celte commune un terrain 
tionlili r et di'> traces de c.irbonate de chaux compacte; 
mais ces asM.'rUou» nous semblent hasardées. — On parle 
le français. 

Im Bouexière; à 4 1. </> ^ l'E -N.-E. de 
Bennes, son évéché , et à 1 1. i/s de Saint- Au- 
bin -du- Cormier, sa subdélifati— €1 son res- 
sort. Le roi est le seignenr supérieur de cette 
paroisse, où Ton compte 1600 communiante. 
La cure est présentée par Tabbesse de Saint* 
Sulpicc. La h au te -justice de l;i lîuucxière et la 
moyenne-Justice de la Teillaye apparticiuient à 
M. de la Teillaye. Ce territoire, couvert de bois 
et d'arbres fruitiers, est plat et uni. On y voit 
de bonnes terres , des prairies , les bob taillis de 
Chevré, de VUoriet et de la Maaoallèee, el dea 
landes, dont le sol excellent nous a paru bien 
digne des soins du cultivateur. D'Ai^enlré dit 
^'en ft99, Hott III , soufctein de Bretagne , lU 
vra une sanglante bataille aux Français dans un 
endroit appelé Noironde^ sur les bords d'un petit 
mineaa, et que , depuis ce tempe, ee lies a*a»- 
pelle U Champ de bataille. Hof-l , vainqueur ae 
ses rnnemis, fonda le prieuré d'Ailloo, dans 
rentbeit mènie oh il arait lalUé aei emieiBia ea 
pièces , et enjoignit aux moines qui y furent pla- 
cés de prier Dieu pour ceux qui étaient morte 
en défendant la pâme. Cet éemahi ajoute qu'on 
a trouvé beaucoup de tombes de pierres de 
toutes couleurs , kaquelles étaient pleines d'oi* 
semants. Le prieuré d'Anton estricm» mali on 
n'y voit plus de moines*. — Eu 1573 f ut fidft 
l'afFranchissement de l'endroit nommé le Ctt- 
refout , qui est exempt de tous fouages. — Mai- 
sons nobles : en 1390, la Bouexière, à Geoffroy 
de Cacé; la Dobiaye, à Gui de Taillé; le ma- 
noir de Bertry , à Jean Bourdon ; la Villeraye , à 
la dame de Laval; le GaiMSeliier , à Bertrand 
de Beaumont ; la Hoiuaaye, à Jean de Benast; 
et la métairie de Sévigné , au sire de Matignon. 

LA BOCEXikRL (sous l'iuTocatlan de laint MartinV, cem* 
mune fonnée de i'anc par. de ce nom, plut CJwTré («ov. 
ce mot], qu'elle a absoibé ; aujourd'hui succursale. — U- 
mit : l,irrré:E. Uourdatn, Marpiré;.S. Broons. Servon; 
t). ^oyal sur Vilaine , Acigné . l.itlré. — Princip. vill. : 
( ticTré, la Pavelllais, la Malecotai», Haut et Bas-Sevaille, 
I l l'I.ird.ii- . la r.roiiais. le lîertry, la Ribortière, la Fre- 
deussa>s, la Tellla>e, Monbouvon , Touche-Ronde , le l>é- 
M-rt, la férauderie, le Drujon. Haut el lias Saudray. Ta- 
ronanne.— >*<uperf. toi. ât>67 li. (il a., <lont les princip. di\i5- 
sont : 1er. latk 1963: pri s et p;M. û''J: Iwii- verg. et jard. 
i6; landes et Incultes lOiij; sup. des prop. bat. tO: conU non 
imp. 103. ConsL div. iM; moulin(Alde(iievré,deTrapean, 
de Bertry, de la Teillaye, de Forge, à eau;: ualDei2 (HanU- 
Koornoans de Mrigné et de la Vatléa)> qr*Oateaata ÛÊm 
les auciena titres ParottM» 4$ BoÊâirUL — l» Banaslka 
an prieuré-mia valant HO llv.->l.aaol il 
«algénéislaaiual aeetdaaM, aarlanl aaa 

l*JÔU" P<^>* rivière de OièTre, qui alUaaala 

'ailaedelaTa]Me,an despina beaux bauls-roumeaas# 
Bretagne. — L'élang de Chevré est le principal de la com- 
mune ; la chaussée relient les eaux beaucoup aa-deswia da 
cours de la rivière à laquelle il dounc naissance; aus»i for- 
me-t-ellc une chute de plusieurs mètres, ou petite cascade, 
qui mérite d'être vue. — Lue antre belle u^tino â fer, celle 
de Sérlgné, est alimentée par l'elanK de ce nom, dont les 
•aoi vont se réonlr k la Cnèvre, ea Vœuvre, au-deaatu de 
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deux JianU fournoani ; ce «ont opui de Cbern', de la Mar- 
celliiTf, (II- V ilN-ray et Av Meiiouvel.— Il y» foire le 30 no- 
vembre. — Géologie : schiste argileux. — Ou parle le fran- 



Mm Bouillie ; dans une plaine , à 5 1. s/j à 
TE.-N.-Ë. de Saint-Brieuc, son év«ché; à 16 1. 
'/s ^ Rennes, et à S 1. </« fiemhelle, m lab- 

drlépatîoii. Elle ressortit à Jiigon , et compte 
S50 cQiumuuiants. M. de Uieux en ^t le .sei- 
pieor. La cure est à l'Ordinaire. En 1^60 , ce 
territoire renfermait les maisons nobles suivan- 
tes : Le manoir de la VilletiK-ar, à Alain Ber> 
nard : cette terre a moyenne-justtcef et appar- 
tient h M. Vi:ideioop de la Villclhéar; le manoir 
de la Ville- Bargouet, à Cilles llogon ; le manoir 
delà Verdure , à Jeen Rogon ; la VilIe<Jouban, 
•Q sieur de Vauclerc; le Champ-Chapelle, à 
François Chrétien : celle maison a une basse- 
fnitioe qnl s'exerce an Ghemin-Chenisée , et 
'snt à M. (\r Kouan ; la Mutle-Pugneix, à 
I Pugaeix, sieur de la Motte ; le Vauciair, 
bmito-fwliee, et b Hnnamlais, basse-jastlee, à 
M.deliicnx : clless'exerccnt au Chemin-Chan<- 
sée; Nootatîlan, haute-justice , au même sei- 
gneur; Tnie-Bellanger,nioyenne-jasttoe.ft H. de 
la Coublaye de TîrUcnnt". A un qunrl de lieue au 
•ud du bourg 6ftt le village de Chemin-Cbaus- 
•ée, eoopé par on ohemfn romain* qoi condoit 
depiii>i ÎHIatignuii jusqu'à Iflîniac, paroisse qui 
est à une lieue un tien de sur la route de 
Sainl-BrieQO fc Lamballe. Des terres fertile* en 
grains de toutes espèces et des landes d'une 
étendue prodigiense*, voilà ce que ce territoire 
présente à la nw. Si les habitants ne vivent pas 
dans Taisance, c'est sûrement leur faute; ils 
possèdent tous les moyens de se faire un sort 
neorenx : c'est dans la culture de ces landes , 

7u*llsnégligent, qu'ils trouveraioit leur bonheur, 
lacés dans le voisinage de la mer, ils auraient 
un débouché facile pour le superflu de leurs 
denréee. tiaiiB tes exliortons à faire des cfforis 
que nous croyons devoir être suivis des plus 
grands succès. 

LABOl IM.IK {nous l'ioTocaUttiêStaint Pierre); com- 
mune foruive de l'aiic. par. de ce nom; ac^oard'bui ruc- 
ciirsale. — Limil. : ^. et ri.-K. i'Iuricn ; ii.-£. Héombiben; 
S. Ih'ii.iiisal ; O. cl N.-O. S.'iint-Alhan , Krqiiy. — l'rinclp. 
^ill. : > ill< (.oni-ii , L.iiiuay, l.i^l^t , la \ ilir Jouan , le Bu- 
cliaray. li' l'oiil llèd»-. In Haye, Ctirmiii (JiaiivM't; , Nnlre- 
Dniiie, ch.ifH'lle; Chap('lle-;iiu-( (•h.ip4'lli' ^aiiit-Laii- 

Tpnt. — M.iison priiu ipali- : i fuili ni de la \ illcllii arL — 
Siiperf. tôt. ; lO'.M lu , (. M, .1, {(ii i . . doul les priii» ip. di\is. 
sont : ter. lab. O'X): pirs cl pat. «(i; bois 10; Tcrg. et jard. 
landesel Incultes 1; Mip. des prop. bAU 0; « ont. non inip. t>S. 
COOtU div. 17j : monlln» li Ide l'ienc , à ean ; du I'IcsaIx . 
dn Tertre, k venl).C0r> L'égliKC de la llouillie ot rc< cnlc; 
enea été recondraile en itiiO; maU la tour, < oinrucnctc 
à celle époque, n'e*t pas encera achtvée, faute d aident 
— Oafare VMIub. U j avait avant lit» les dupelle» iNolre- 
Dmm, aax Comlet et «■lat-lamviiti «a aactfHtac plus 
l'flMce que dans celle deroltre. — Le ^laaa data Tille 
thésrt eiisle tonjonm, el esl en l>on état — La Wle ro- 
maine dont parle notre auteur limite la coaiaraM Vers le 
sud et le sud est. — Il nous semble fort douteux que ce ter- 
ritoire fùl en 1780 couvert de landes d'oite étendue prodi- 
ttieu**»; car maintenant il n'y en » que cinq hectares snr 
onae cent», prop^irtion presque nulle. - Il y a foire an (Jie- 
niin Crcnx tous les vendredi» de noTcnibrc, d('( imbre, jau 
Tier el fcTrier. — (ù'ologic : gF-inile acnuliilHilique. — Ar- 

clM^loglei Oom Msrice, PMuves, I. lU, coi. IMft. ~ Oa 
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liSk B«uaaMi *ur la route de Dol à Fougè- 
res ; à 1 1. 3/3 de Dol, ton éféehé [Mê^owrd'kÊÙ 
Rennu] et sa subdélégation, et à 91. s/s de Ren- 
nes. Cette paroisse ressortit 4 BAiouges. Elle 
compte SSOO communiants. La core est préeen- 
tée par l'abbé de Saint-Florent de Saumur. Sos 
territoire est fertile et bien cultivé. C'est un pays 
couvert. On y fait dn cidre. Le château de Lan- 
dal , situé sur un ruisseau de son nom, apparte- 
nait, en 1100, h Hamon de Mont-Sorcl. Ce châ- 
teau passait pour une place d'importance. Sous 
les ducs, il y avait un capitaine. Va ilenleaant 
et une forte garnison. Celte place servait comme 
de frontière pour la conservation et dcleusc du 
pays du côté de la Normandie, et à empêcher 
les ennemis de courir et piller le pays dolais. Ce 
château était fort ilic de ciii(| ibrtes tours, entouré 
de larges et profonds fossés, et d'un grand étang; 
Jean de Partenai. seigneur de Pari^iu^, qui en 
était capitaine, et Jean Pépin, sieur de la Bruiè- 
re, lieutenant, Ibrent tués à la rencontre [lie- 
tatlle] de Saint-Aul)in-du-Corniier , Tan 1488. 
Celte seigneurie, qui a haute, moyenne et bas- 
se-justice, appartient présentement à H. de 
Fi a lire : elle >'( tcnd sur seize paroisses ; mai.s 
elle dépend de deux autres seigneuries, qui sont 
les fhincs régafaresdes évèques de Dol, et le comté 
de Comhourg. — En 1210, GuilIaiHoe de .Mont- 
Sorel, seigneur de Landal, fonda le prieuré de ce 
nom, où H fit béllr une ohapelle pour la sépul- 
ture de ceux de sa famille. Il donna ce prieuré 
en aiunône perpétuelle à l'abbaye de Saint- 
Pierre de Biné , près Potigères , qui le possède 
encore aujourd'hui. — lui 1200, Gênais de Ba- 
deron donna à labbaye de la Vieuville , située 
dans le terrllotre d'Epignac TEpinMcJ, sa terre 
de la Ville-Herebert, avecses dépendances, toutes 
les dîmes qui lui appartenaient dans la paroisse 
de la Boussac, et la moitié de celles de la Ville- 
Ilcrvé. Les maisons nobles, en 1/^00, étaient 
Bualct le domaine de la Motte. Depuis ce temps, 
ou y connaît la Higourdais, le Dcmaino, la Her- 
pedais, la Bigaiidais, la Crobt, la Motte, la Gol- 
plais; la (Maye et la Motte, moyenne et basse- 
justice, â M. du fireil du Chalunge; la Villar- 
mois, moyenne et buM^nstloe, à M. de la Til- 
larmois-Ârlur. 

LA ROUSSAC Jsous l'invoration de saint Picrrei; com- 
mune formée de l'anc. par. do ce nom; anjoui (l'Imi suc- 
cursale. — Lirait : N. lî.'igiicr l'iean. Saint liroladre, Sain.i; 
1;. l'Ieino-FoiiRères. Tr.m»; S. ( iiguen; ( l. i:pinlac, Itaftuer, 
l'iean.— l'rincip. \ill. : I hRtiilierc.la (.liénardais, la Claye- 
Liimi.Ty-Belle-l-ille, Ville Lavoa, le (Jruer, le Latay, Mlle- 
neute, le Broualan, >a Ville-Fouquc, la Touche aux Valdis, 
la Brelonnière, la Conaplata, BaotetBas-Chenay. la Motte, 
la Hnbl(nais,la Ville Amellne.— Maisons principales : Lan- 
dal. la Cherilionnals, le Bregain, le Donslue.— miperf. toi. 
3a38 hecL, dont les princip. dlvls. sont 1 1er. lab. 3a?t) ; prés 
et pat. 357: boIsSIft; rerg. et jard. 03; landes el incultes Stft, 
étangs SA; snp. des prop. bAL 33 ; cont. non imp. 90. Const 
dlf. 073; moulins 9 'de la Clayc.du Brégain. du I>nmalnet 
gi-and et petit de Landal.du Rninco,r(euf, de la lintonniève, 
de la Motte, h eau). Nous Ignorons de quelle époque 
est l'église de la Roussac : mais il y a au village de Broualan 
une cbapeile qui date du XV* sièclp, cl que l'on restaure en 
ce moment 11 yaau (Imurdecettechapcllc des colonelles 
«iifanirt monUot k la iaaolear ob deTraitnaUre une voftlo 
cslsle pas. Le dsdMT ( 
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avcoiIrtdel'éÉllMcttor une arcade dont les pieds droits 
resaerrent nn pon la nef i son milieu. Ce fronton est percé 
à Jour de trois ouTertures où étaient suspendues les clo- 
cbeii. On y montait par un escalier piarc dans une tour oc- 
togoni'. ;i iV'xlt-rieur cl du rôti- gaucho. \ is ,i \is ilr i i fic 
ch.i()«-lle rsi iino petite maliw>n tonte en pierres dp l.iille, 
et dont is (at^.niv vst en partie occupi« par une in-.crî|)lioa 
qui apprend qu'nu MMRni'in de Landai fonda crtie maison 
pour un rhapelain an \ \ III" si^clo. — Lp château de Lan- 
dai, autant qu'on en peut jnger, doit ^tre une ronslrnc- 
tlou du W »ii'>clc. — La con>mnne de lu Iîoiis-,iit i >t tr;i- 
fersée du nord ouest au sud-est par la roule roy.ili- ir lliS, 
dite de S;ilut Halo il Orl<^ans ; la ronte de Caen h I^mballe 
la limite vers le nord. Lnlin elle contient les bois de Bu- 
xol, de (^hors, de la Cave aux Ramiers, de Landai, et les 
netlU étang» de BqioI , de Landai , du Brtealn. — Il 7 a 
Ml» !• 19 avril M It » M*mkn.-Géoioc!e i inmln de 
tniutUini InRhienr modlnf pw te graolte; granité an aod. 

— On parte le fr;iii''ni«. 

EtSk Brufière , à 8 L au S.-E. de Nantes , 
•on éfftebé el «on raaort; à 81 I. de Rennes et 

h 2 1. Vi flf: Clisson, sn sub délégation. On y 
compte 2200 coaunaiiianta. La cure est à l'al- 
tenalive. La chapeUenie de Staint-Antoïne est 
pjpéaenléc par M. de la Ferlé, écaycr; celle de 
Notre* Dame, autrement du Chiue^ par Ic^ fa- 
briqnenrs; Notre-Dame de la Halaonnelle, par 
les Colardeaux; le prieuré de Saînt-Syniphorien, 
par.... Ce territoire est borné au sad, à Test et 
à Touest, par le Poitou. Les terres en sont très- 
exactement cultivées ; elles produisent des grains 
de toutes espèces, du vin et du foin. On n*y voit 
point de landes. 
Qr- La RmfDèrs «st aetaSDasBant dBBs le dépsrtsmept 

de la Vendi-e. 

li» C'Iinp«lle-iiu-Filzm^en [ aux F'iHz- 
iiéens], à 5 1. '/i Dol, son évêché 

[aujourd'hui Rennes] et sa subdélégation; ni à 
7 1. de Rennes, sou ressort. On y compte 
450 commvnianla. La cure est présentée par 
M. de Donamour. Ce territoire forme une plaine, 
à quelques vallons près. Les terres cultivées suf- 
fisent à peine poor la nourriture des Iiabitants, 
tan(Hs ({irîls laissent snn<< culture des landes 
d*uue étendue prodigieuse, dont le sol excellent 
n*atlend quelenn soins pour rapporter des ré- 
coltes abondantes. Le cidre de la Chapelle-an- 
Filzmécn est excellent. 

LA GBAPELL£-AtX-FlLTZMÉ£NS (lou» l'IoTOcaUon de 
salBt l as sp h , aelea te rite ramaia ) t commune fimnde de 
~ ' it aqjeardlmi auccorMle. — Umlt 



M. MrtHlTi B. Gsmheefv; 8. Qadkriac , Salnt-Deoyi 
O* âslat-lNNDlneiie, Pleagueneac — Prtneip. tDI. i la 
Baate-Blaebetièrc. le Village. Tri^fumel , la RMani^re. 
— Maison principale, château de la (.hapelle-aux-I'iltz- 
Béens. — Supcrf. toi. tM hect SA a., dont les prielp. div. 
asat : ter. lab. âOO ; pnfs et plkt 66 : liois 18 j verg. et Jard. 
21 ; landes et incultes 10^ ; canaux de navigation 8 ; sup. 
de» prop. bAt 5. ; cont non iuip. 16. Consl. div. 145 ; mou- 
lin» 2 (du Village, de la Massue , A caul. C^p"" On a lali- 
nl»»^ le nom de eelle l'ominiiiie en celui dr l'api iia di- 1 1 
Uit Mevenni, au litter.iletneni t'Iuipi lli- tiu.r l-ils Wi'ivi; celle 
traduction peut Olre aussi une \. lit.ible el\innlogie. — 
Otte parol$^e a iHv eriKi-e vers le ronuiii iicenient du 
X\ 11* niiTle , par lUiiiembrenienl de celle de Meillac. — 
La cunnninie est linntee an nord par la [M'iite ri\ièrede 
l inon , et tr.nei sre k son eïtréniite sud imest le- ca- 
nal d'ille ei-K.ince. — (jéologl<^ : terrain grauitiquc; au 
nord el à l'onesi . «êpantlea «MiaoMileetdB gTMillSk — 
Uu parle le frauvai». 

"WjÊk €3l>aptillti ■ — -Btef > sur une hau- 
teur, hU\. à l'E.-N.-E. de Nantes, son évôché, 
M subdél^tiou et son ressort « et à SI i. «/^ de 



Remwa. On y compte 88M eeainMnfanta. La 

cure est préscntj'c par le chapitre de Téglise csi- 
tbédrale de Mantes, à qui elle fut donnée, en 
1138, par les moines de Marmoutier, qui In 
possédaient alors. 

Dans le village de Barbechat est une chapelle 
qu*on croit, par tradition , avoir été la première 
églbe de la paroisse , et c'est pour cela , dit-on , 
qo*on y célèbre la messe les jours de dimanches 
et fêtes. L'£piuc-Gaud in est une chùlellenie. Il y 
eut iadwnnohâleaade ce nom, dont il neparait 
plus aucuns vestiges ;rcndroit où il était situé est 
maintenant un champ de terre eu labeur. L*E- 
pine-Gaudin, Barbechat et la Prise [ la Pra$id] , 
appnrtonaient en l!t58à Jean Avril. Lcsmaisons 
nobles qui existent aujourd'hui dans cette pa- 
roisse sont: la Chcnardièrc, haute-jaslice ; In 
Plessis-Tristan et le Plrssis - Gréfjoirc , baute- 
justice; la Sangle, la Charodiérc et la Bcrriëre. 
Le roi est le seigneur supérieur de ce terrilofaey 
qui se termine à Test à la rivif-rcde Divafc, borne 
commune des provinces de Bretagne et d'Anjou. 
Des terres Ibrttlea, exactement etsoi^euMBaent 
cultivées, des vignesabondanlcs, de belle? prai- 
ries sur les bords de la Loire et de la Divate, 
font jouir les habitants dVine abance qa*ila doi- 
vent à leurs travaux. 

LA CHAPELLE-BASSE-HEn ( sans riovocsUon «• la 

Vierge ; commune formée de l'anc. |»r. de ce nom t s«- 

joard'bul succursale ; chef-lieu de perception ; d«^<cr> 
Tance Barbechat. — LlmiU : N. et E. le département de 
Maine-et-Loire ( la Dlvate forme liuiile) : S. .^int-JuUeo- 
de-Concelles; (). la Loire.— Prinrip. vill. : la Praud, la Roi- 
lantlere , l'i plne . la Moindiere, la (;iraudl<M-e . la ncen> 
Hère , la lireiiardière . la Ciriluandiére , la I In n iidlOw, 
la Cliariiiid us. l.i (.nrollf ie. — SufKTf. toi. 30H1 hecLflOa.. 
doiil le- |)rinii|). dIv. sonl : 1er. lab. 1304; prés et pâl. 816: 
»lgnes(>jh ; boi« .)6; \erg. et jard. Û1 ; oseraies el .-lulaaica 
51 : étangs 6: châtaigneraie» 26; »u|). de«* prop. br«t. 23; 
cont. non imp. 345. (x)n<«t. div. 850; nioiillns7 ( cle la Bau* 
lli-re . (le la (jronii>rc , des Fillettes, du llas-Fillaud , dO 
Boië-.Méchiu , de Barbecitatj. Le bourg ext »itué 
sur une colline dlerée, au milieu de terres admirable- 
ment colUTdes et à envlrso 3 kllomètrea de la Lohc 
- laawr n'a ésiewa— at Jawals été dans cette lecellldt 
soMt les mets JeHV-Jbr ne itenieet être ooe ' 
Tlclds par les aaetamies ernogniplNs. L'Sen i 




paaaé eu 1138 porte, selea Dom Herice^ Oaptttai 

Parmi les anciens litres , les uns disent Capella Beata tfe- 
tri», CapHla Batœ Matrit, eufln Kaua Matrit , d'où l'on a 
fait Basse Mire, et eniln par induction Batte-M-r. Il est 
donc (^vident . selon nous, que la chapelle dMiée il la 
Vierge [Renia Matrin). chapelle qui nVlait pas priraitlTe- 
meiil église p.iroissiale. car celle-ci ((tait à Bnrl)erlial, est 
la ■M-riU'blê origine de cette dégénéralion de innls. -- Oa 
\oit eti 1.1 ( liapelle-Ilasse Mer le l»ois de * eiTi> ri' ou île der- 
rière . qui de Nantes semble se dessiner à l'iiorliou de la 
prairie de M;une-. (!e Iwis «'«t remarquable par ses arbres 
de liante futaie, qui ne le cèdent qu'à ceux de la forêt dn 
Givre. — l.'indn.sli'ie de celte cotnmnne eonsisle daus la 
vente de ses vin» cl de ^es lins. — 11 y n foire le 1" août et 
le lundi de raques. — Géologie : micaschiste alternant 
avec le gneiss: terrain d'alluTioniur Icsbords de la Loiret 
— On parle le français. 

IjaChapelle-Blisnrlie. fiur une hauteur, 
à 91. 1/6 au S.-S.-O. de baint-Malo^ son évéclié 
aujourd'hui Saini'Brkiuji à 8 1. de Rennes, et 
à 2 1. t/e deMontauban, sa subdélégation. C'est 
une trêve amovible de Saint>Jouan-de-rile. On 
y compte 500 commùnif fats. Elle ressortit «v 
siège royal de PloërnveJ. Son territoire, arrosé 
des eaux de la rivière de Rance, est fertile en 
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S«in« detoutes espèces, ea lia , et abondant en 
io. LeetorresysoDtassecezaoiement cultivées. 
Lebeum elleoidn qu'on y fait sont excellents. 
Ses maisons nobles sont : la Guérinais et la Bu» 
naudière : la première appartenait, en 1A60, à 
Tristan Aagoulven Fremur, »ieur de la Guéri - 
nais; la seconde, en 13o0, appartenait à Jean 
Grignard, sieur de Champsavoy, aujourd'hui à 
M Grignard de Champsavuy, de la même fa- 
mille. — Le pape Céle^tin III, par «a bulle de 
Tau 1193, coudruia à Tabbaye de Saint-Méon 
réalise 4» la CbapeU^-Btenche, qui atait été 
donnée en aumôue à ce monastère. 

LA r.HAlM I.l.K ni.ANCHK: commune fortniV de l'aiic. 
trêve «mofitile de Saint-Jouan de- l'Ile ; aujourd'hui suc- 
ciim.ile. — LimIC. : S. (iuillé: Iv. M' dri'ac; S. «.>uédillac ; 
O. Suint Jouau de-l'Ile, ChuIiics , la ri\i<'ie de Raiice. — 
l'riucip. «ill. : le \al , la Vllle-K;4u\<>t , la OtiiliinlaiH , la 
Tille llalUet, la Ville-neliii. I.i Villr-rioiiteilie, W l'oirii r, 
la Villp-SIfol. la Valais, la V ille-Ht uda . I<> l l.in. lirs, 
Peiihourt. Ouemeii, la SaudraiH, leallayt-», l.i > ilk' Hi< u\. 
— âupcrl. lot- 79Î becl. 29 a. 60 c. , doul Ivs pnitcip. div. 
•ont : t«r. lab. -, pri% et pùl. 71 ; bois AO : vorg. et jard. 
IS t landes et incultes 3i -, $up. de» prop. bât 4 : cooL ooa 
igk M. Cantt. étu ISS; aaMiUna éet Marwidato^ * 

La Banoa ctploalear* nUaKaas arroMint oatsfil* 
wre: oa pê^dss écrevisiea daut ceint dit da Saint- 
Lwane I m ea naasa aaMl dans la Kaaee , ft t kllamèt 
aa dcMoaii et aa dSMM dn confluent de ca mlaseau. — La 
roule royale D* 13, 4Ula de Pariii à Brest, traverse l'angle 
«ud-oncsl de la commane; c'est en cette partie qu'est «éta- 
bli le poleaa qui sépare lea départeaMoUd'Ille-ct. Vilaine 
et des (^>te» du - Nord. — fidsiMtS » grftt tail|»eilXi IcUsle 

au nord : quelques carfttrssYardalBBB<s|>lelldaik — Ou 

tmrlc le français. 

Mjm Cluijpelle-BouexlCy sur une hauteur, 
près le grand elMmin de Rennes à Halestfoit ; à 

17 1. </5 au S. (le Saint-Malo, son évôché [au- 
jourd'hui Ammtt], et à 6 i. 1/4 de Rennes, sa 
■ubdélégatton et son feseort On y compte 900 
communiants. La cure est présentée par M. du 
Bouexic de Pinieuc, 8eif;neur du lieu, où U pos- 
iède la maiMn de la CkapeUe-Booeiie» liaate , 
moyenne et bnssc-jusiicc. Cette maison appar- 
tenait, eu 1590, k Louis du fioucxio, sieur de 
la Chapelle , qui eirt vn llb «HuriUer an Paiie- 
ment de Bretagne. — Des ^rnliis, du cidl^des 
pAturages excellents, sont les richesses de on ter* 
rftoire, qui serait Men ph» riobe tl les liabl- 

tante «laii^nnitut cultiver les laudes rlcnilues 
mi*«n y trouve, landes dont le sol excellent les 
wdonimegeratt amplement de leur traTaiJ, pour 
pi'îley" 



LA CHaPKIJ.K-BOPBXIC js— s lia i ■ I sMia «Btstat Jo- 

— LlBlt X M. MSÔna, Bauloo; B. Golgnen: 
g. Mei 'n ei i Me n i ei , Maare. — Frlnclp. vlll. : lePréquc- 
rat, la Jossals, la Rocbe-anx-Foogeroux, la Blanals, la Moi- 
neric, la bilandals. la RlTi^^re de (kioronet, la Jctlai^, le 
Hal-d'Or, 1« Mariage , la (iinnmerale . le Hmlay, le l'Irdy. 

Maisou principale : le rli.ltc.iu do la (.hapclle-Bouexic. 
— Kaperf. lot. 20«id liect. 70 a. 50 c. , dont les prluclp. di». 
sont : 1er. lab. 779: prëa cl pSt 3»; bois 210: v< rg. t l jard. 
27: landes et inmlles 73J; étangs 7; sup. des prop. b.lt. t»; 
euut. non iiiip. iJx. (.nii>t. dlv. 341; moiillns3 (de la Gais, à 
eau: di- la Monruiid.ii- , .1 veut). La commune do la 
Uiapellc Bouexic o'.t IraTerséc du nord-est au sud ouest par 
la roule dL-parU meulale de l'outréan il Gucr, u' 13 d'IUe- 
et> ilaitie. Llle est limilée, dans une partie de l'ouest, par 
la petite rïTil-rc de Combfi. Enflu elle conUcnt à l'ouest le 
crand bota Cbapelle et an and celui dn Conrsoet. — Il ; n 
mre le } awL— Géologie : «cliiate ai 
sMeet isfcitte rooge. —Oa paria le 

T. 1. 
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, sur la route de 
Renneeà DInan , à 9 1. 1/3 a» S.-S.-E. de Saint- 

Malo, son évi^clic [ aujourd'hui Rtnnet ]; k kh 
'/s de Rennes, et à 1 L *J$ de Hédé, sa subdé- 
légation et son ressort. Cette jparoisse relève du 
roi et compte WO eommunianls. La cure est 
présentée par l'abbesse de Saint-Georges de 
Rennes. Ce territoire forme, à quelques Talions 
près, une plaine où Ton voit des terres culti- 
vées et fertiles, des arbres à fruits et des châ- 
taigniers. Le cidre , le lin et le beurre y sont 
excellents , et les landes rares. 

LA CHAPELI.F.-CHAU.S8ÉE ( sous l'inTOCalion de saint 
Pierre ] ; commune formée de l'anc. par. de ce nom : au- 
jourd'hui suecursale ; cbeMleo de pereepUon : relai de 
poste. — I.imit : iN. ('jirdroc , les lOli, Saint- Drleu< -dos liT»; 
E. Saint Sympliorion , Saint-Gondran , l.angouel; S. Lan- 
gan, Hum lit ; O. Uoniillé, Minlac, CarUi-oc. — Princip. 

: lo (ii.m'l l hi iiiin , (.hantolou , l.aunay Pean , Ll^e^, 
l.i ChevaliT.ii'. . Hoiiiio-Doiiroo, > ilIo-.\riiio, l'lli>lol-llarol, 
la {jiillelioliôro , la K oii-^ola i>. — ^^^l|)OIf. lot. lîiJ hect. 
•1-1 a., doul le* priii(i(i. du. : |< r. l.il). llos:prcsol pûU 
100; I>oi!«5: verg. ol janl. 33 ; lantlos et incullo». étanga 
3; sup. des prop. bât. 13 ; cout. non imp. S9. CousU (liT. 28ât 
tnouiiu de l'Allen (A eau ). Le bourg de la Cbapell«« 
duuéaée est aor la «sala ddparlcmentale de Rennes à Dl« 
nan. L'é^llae n'eflkerleade remarqnableoooune antlaaitd» 
Klle eat en partis da ZTIll*slècla,«ten partie reconafiralta 
depaia ISSOL — Dsns le iiaort même e«t lo clisleaa de la 
Cbapcllc-Chanssée. Cest un «<dincc de la fin du XVI* alècliu 
dont la façade nord a conscnréson originalité, et «rata dld 
réparti tout récemment dans sa façade sud. On y voit encore 
uiD- fort belle cheminée dans le style du XM' siècle, mais 
dont los arniolrie» ont t^té brisées pendant la rérolutlon. 
O; cbàti au , t llll^lruil par la famille Garcl, fut possédé en- 
suilo p.ir 1.1 faiiiilli- (JinKuent'. — La cuinuiune contient, 
dan- j- u lu mhI ■ 4, lo petit étang de TAllou. — Il y a 
niairho lo vondrodi. - (iéologie : terrain de transition; le 
giiiuiU Mj montre vers le nord. — Ou parle le français. 

li» Chapeiie-de-IVIoBitreinla [la Chm~ 

peUe-ScùntSauveur] , trêve de la paroisse de Mon- 
trelais; à 10 1. 3/, \ rE.-N.-B. de Nantes, son 
évéché ; à 21 1. «/j de Rennes, et à 3 I. s/i d'An- 
cents, sa subdélégation. On y compte 12U0 com- 
muniants. Vtm 1196, jAdiré, ae ig Ptt* de Va- 
rades, donna, par testament . «ne somme de 
25 sous à Téglisc de la Cliapellc-de-.Montrelais , 
qui dépendait encore, en 1630, de Tobbaye de 
Dol, ordre de Saint-Bcnolt , dans rt'vtH ln' de 
Bordeaux. Ce territoire, borné à rc<»t par la pro- 
irfaiee d'Anjou , et coupé de vellone, al mille 
en grains, foin et vin, qui jiassc pour le meilleur 
du comté de Nantes. On y exploite uni; riciie 
mine de ebarbon de terre. Les maisons <lc re- 
marque sont : la Jailierie, la Sensie , la Guère, 
Touchcrondc, l'Epinaye, la Herse, les Bruères, 
la Haye-Snee, Melé-le B Bi edwe et phisteofs fil» 
lages assez peuplés. 

I.A CHAPELLE SAINT-SAl VF.l R ; commune formée de 
l'une. Ii-f vcde Uonlrelais, dite la Chapelle-de-lionlrelals; 
aujourd'hui succursale. — I.imit. : N. iiclligné ; J-« Maine- 
ol-Loirc : S. Montrelais : O. Varadeaet Belllgnd. — Prtnclp. 
vtll. : la Piquer ie, la Ferriftre , le* DeUsMras, ISS Fdns, 
la Guerre . la Brillitee, laCranda Hntièiy, la BricMdMrh 
la Baie, l'Armerie, la NsfUdlNi— SopCTl. lot 1870 twetX 
a., dont lea prtnclp. divia, SSBt t tsr. IM. 1263 : prés et pM. 
3»; vtgnea M: bob 77t verp. et jirtLBti laudes et Incullse 
98 : étauga S : sup. des prop. oaL 7; cont non imp. 79w 
ConsL diT. SSO: moulins 5 ;ic$TroU-lloullns, de la Jallore, 
du Bols). Foire ic 10 .septembre. — (lôologie : nsam- 
mltea alternant avec phyllade [roclies houilieron;; le bourg 
est sur terrain argileoii k l'est, ^Jfllade lie de vin» à la 
re, dans le terpuaiptÉHlBr, ipoth «1 1 11 1 11 111 ,— On 
Arançala. 

55* 
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Erbrée.) 

Mm Clt»p«lle«dea*F««iser«fts [Fouge- 
rrfff, ou [(rivf dt] tetet^r^swlref à 1 1. au 

N. N.-O. do Rennes, son évrché et sa subdél<^- 
gatiou. Celte paroisse, où Ton compte 700 com- 
munlanfs, a une haute-fnilioey qm reMortit au 
préâidinl de Rennes. La OOM est en la présen- 
taliou d'an obanoine de fégUie oatbédrale de la 
même Tille. Le roi possède plntieura fieb dans 
ce territoire. C'est un pays plat, uni, et couvert 
d*arbres fruitiers. Des graius de toute eraèce, 
de bon ctdre, du beurre excellent, des cbAtai- 
gnes, du Un et des pâturages abondants, telles 
sont les richesses et les productions du terroir 
de Saint-Grégoire; on y foil aussi quelques lan- 
dee. Le FleMb-Beanoé» maiion noble. 

LA CHAPELLr.-DES-FOCGERlTB { MM» l'hlTOeattal 4S 
•alnt JoH>ph ]; commuoe tomuie de l'anc. par. ds ce nooi; 
•«dsiinl'lial inccoTMle. — Liait : N. la Métlftre: E. Me- 
- et 8atnt*Gn!B0lre : 8. MMUtermont . Pacé ; O. Pacé. - 



Madp. vin. : NanUllère, la Brosse, Haut ft Bas-Izd.Senes 
mis, ■artisntf , BoIs Uaignan.- Superf. lot 871 boct. 39 a. 
es c, dont les princip. dlv. sont : ter. lab. 680 ; pn-s cl pâl. 
80: bols S; terg. etjard. Ifi; oseraies cl aiiliuilcs a ; marrs 
et canaux 18; laiidi-s pt Inrullcs S6; »up. de» prop. bat 8 : 
cont. non Imp. 40. Coiisl. div. 184; moulin .1 ^i-iil de f«<>Te- 
Crnnd. CÇ* l.'r«lis<' dp la ChappUc <l> s I ouriti Is ii'n l iin 

(le I 1111,11 (llljl)lr ; clll' -.1 fl»-tOUl rillIUtlICnt 1 <•(■llM^lrllitP. 

(>p< iiilai>l on voit qiu lcjiu's vitraux ilc coiik ur dans uup 
cliapelk- .1 droite. A l'aiiglp rxli rit iir de cpHp chapelle, il 
y u uup gargouille sculntt'p rppréM'nlaut uu animal fan- 
tastique, Pl au-dessus de la fenOtrc de la môtno chapelle 
est uue tiHc humaine incru.sliic dans la maçonnerie. — 
I.ps dimcs de celle paroisse réualea k celles de 88lnt-Gn5- 
goire «•Ulout, en 1780, aftoméee 11*. — La ronle 
m»le n* 1»7, tflleda ■irdssa» à 8alal>llsio.lNn«na cette 
ceiomane et la limite ft l'est —CSésIotie i soilste argUeox. 
— On parle le Trauçais. 

MaH €hnpe1le-F.rbr^e [daiu Ogit, ChaptlU- 

d'Erbrée] , sur une hauteur; à 9 I. à TE. de 
Rennes, son évôché et son ressort, n à 1 1. '/i de 
Titré, sa sul)dclëgalion. On y compte 1200 com- 
muniants. La cure est à l'Ordinaire. La hante- 
jnitioedeeNétninièMa,deBrébauet de Favi,qui 
s'exerce en celte paroisse, ressortit à Vitré. La 
seigneurie de >tUiinières est très-ancienne. Les 
premiers lelgneurs de cette maison, connus en 
Bretagne vers Tan 1100, étaient une branche 
de l'illustre famille des comtes de Carlisle, en 
Sooine. Jean du Carlinle fut le premier qui porta 
le nom de Haye de Nétumièrcs [Hay dts Nétu- 
miirts] : il fonda le cliàleau de ce nom dans la 
paroisse de la Chapelle-d'Erbrée. Sa postérité lui 
a succédé de pcrt; en fds jusqu'à aujourd'hui. 
Jean Haye [Uaj ] de ?>iclumière8 vivait en 1360. 
Paul Haye [Har], sieur du Châtelet, fut avocat 
gi'nt'ral au Parlement de Rennes, puis maître 
des requêtes , et enlin conseiller d'Etat. Ce fut 
lot que le roi Lonb XIII chargea d'installer le 
Parlement de Pau. et en 1635, il fut encore 
pourvu de l'intendance de justice dans l'armée 
que ce monarqiie commandait en personne. Ce 
seigneur se faisait distinguer par sa bonne mine 
et par la vivacité de son esprit ; il était de TAca- 
4linlafrançal8ei»al nous avons de lui un ouvrage 
qii*ll eoœpoea pour la itMlifiôation du loi et dea 



ministres. Il le fit imprimer avec une préface 
où il fait l'apologie du cardinal de Richelieu. Ou 
dit encore du mémeaeigneur de Nétumièm qu'il 
fut disgracié et mis à la Bastille, mai» que son rn- 
noceuce fut bientôt reconnue, et qu'il fut élargi. 
La premiève fols qn*D parai devant le roi après 
sa disgrâce, ce prince ne le regardait point, et af- 
fectait de tourner la tête d'un autre côté, comme 
s'il n'eût pas osé regarder an homme qu'il ve- 
nait de maltraiter. Ce gentil homme s'avi^ti alors 
d'un plaisant stratagème : il s'approcha du ca~ 
pitaine des gardes, et le pria de dire an roi qia*fl 
lui pardonnait, et qu'il le suppliait de le rpga»- 
der. Le roi ne put s'empêcher de rire de la pla^ 
sanlarie, et caressa bainiooup le sieur de Néta- 
mi^re9. 11 mourut le 18 avril lf)36. Paul Haye 
[Biny], sieur de ISétumières, conseiller au Par- 
lement ie Rennes, vivalten 4680. Celle aelgnen- 
rie a haute, moyenne et basse-justice, et appar- 
tient à &I. Haye [JïarJ de Nétumières, qui pos- 
sède aussi la maàon noble de BrémontanI ^ré- 
manfany], haute, moyenne rt basse-justice. On 
y connaît encore les Benéterie», la Uurlaye, l'E- 
glerie, le Pleasix, la Quétrie, Laufrerie, et un 
grand nombre de villages épars çà et là, dont le 
plus considérable est celui de la Terriuière, au- 
près duquel est one chapelle. Ce territoire , ar- 
rosé par la Vilaine, se termine à une demi lieue 
à l'est, à la province du Maine. C'est un pays 
oooYertfOb Ton toII des tartes labooiéesydn bons 

pdturagcs, des landes, etlesbois daNétoUlJè- 

res et de Mondebœuf. 

LACHAl'KLI.r; ERIïRIvi; (sougrinTocationdcsalolOuenh 
coiumuiip furiiipo de l'anc. par. de ce nom; aujourd'hui 
succursale; <-ht'f-lieu de pcrceplioii. — LlmlL : N. Saint- 
M'herTi' , deparlenienl de l.t Majeniie, la Vtlaiuit: E. la 
Maycune; S. et O. Kibrée. — l'riucip. vill. : l.i C.ailleli<!re, 
lonois-Mauccl,les(>andonnièfea, le Grand- Village. le Rola- 
saut, l'£anccrto , la l'oupanliAre. — Ualsou principale, le 
clifttcaa de» ^tft^lnlteeSi 8f rt lat ItHShOBt M a., dent 
le» prIncIp. dlv. sont : ter. lab. 'HSxpré» et pat. ISS; bols 58; 
TCTf. cl jard. 17; landes et incultes 88; sup. des prop. bïl. 9; 
cont non imp. A8. Const dU. 192; moulin du Bois- Fn^lier, 
à ean.CT^L'églisc de la Chapcllp Hrbrée est aucleQne,niais 
on ne peut préciM-r l'époque ti laquelle elle appartient Cest 
une conslructiou ntlM-rablo, et duut le^murs sont en pi^, 
au nord C!it est une feu<yire longue cl clroite qui semble 
auclenne. On a relégué à la porte un bauti.->taire eu granitc 
rouge, .1 (li in va>ques réunies, et porle»!* riKu niip par un 
pied en b.iUi^lre; ildolt<^lre du X VU* sièrli'. U y .ivait ja- 
di.*, oiiire cell<! i'«lise paroissiale, une i li,i|irll • i oiiNtruite 
sur le Icrlrc <lp> Ui^neries ; elle a «Ui' drli nilr- nt t7H«): mai* 
pour en pci-petucr le souvenir, on u piaule i|ii.iti''' an- 
gles dp« anciennes ruines trois châtaignier^ i l nu liélre. — 
Ou voit sur le tertre de l'tcotaj un monument peut-être 
dmidique , cl qui consiste en au carré lenf tonné par wa 



aaermblace de pierres brates at a c des debeol» le namM 
dans le pays le TombMu de prifre.— L'aveÎM est, alael fea 

le cidre, une de« principales prodnetioiM dnpais: <m ex- 



aiys: 
val et d'Er- 

liée. — Ou a Jadis rxpioilë des ardoisières: eu en toII des 
traces prhs du Hois-Mancel et de la Blaudinlère. — Notu 
rcporlunh à l'article V lire tout ce qui est rplalifii la fanoîlle 
dp» Nf'tuuikïiTS. — <!i5ologie : scliisle argilpiii; granité aU 
nord-ooeal; exploitation de calcaire de ireiwitlan sur la 
riva laaalM ée la VUalaa. — On perte la flRaupals. 

Iiss Cls»pelle-dcii-raRraiti; à IS 1. à l'O.- 
N.-O. deKantes, son évéché; à 18 1. 1/4 de Ren- 
nes, et à 2 1. ifk de la Roche-Bernard, sa subdé- 
légation. La Chapelle-des-Marals, jadis trêve de 
MissiUac, fut érigée en paraissa en 1771. On y 
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<K>mpie 1200 communiant*. H. le marquis de 
Cucéen cal le seigneur. La cure est à ralterna- 
Ufe, quoique les nioiues de l'abbajre de Saint- 
GildM-dfls-Boia, ooUateura de la cure de Hissil- 
lac, prt^tendeiU que ta présentation de celle-ci 
leur appartient. Ce territoire eet marécageux et 
o wwwt d*«Mi pendant TUvar, 4» aerfe qu'on ne 
peut y voyager qu'en bateau. On y voil des ter- 
re* excellentes et bien cultivées , des fourrages 
abondants, d** mni* é*o4 l'm Um le* moMes 
à brûler, des roseaux pour couvrir les maisons, 
et des landes dont le sol parait difpe des soins 
éa «nltifelenr el dont le ooltaf» ^Jouterait m- 
core à l'aisance des habitants. Le poisson, le gi- 
bier sauvage j le cidre et des grains de toute es- 
pèc» leur feiirp |**e m une Doogritofe à 
et peu coûteuse. 



«ptifl 
8slnt< 



LA CHAPELLE DES U ARAIS: CMnmaDe formée de l'anc. 
par. de ce nom: satijourd'hiil »uccur»alo; rhi-r iieu de per- 
ption.— I.itnit. : Ai. Ilerbi^iiac et MiMillac; E. JJisoill.ic, 
H( inc. > iiiil-Jo.ne hiai; S. Saiiil-Joacbim. Salul-Ly- 
pbartl; O. H< rtiigniic — l'tliirip. : Raniay. Mh)iiii, 
«.uiiHTuii , If» lîii'i hfs, QiK bill»', CumeriK — .Suprrf. lot. 
2701 11. t»î a., doiil les priiu'ip. div. sonl ; ter. l.'ib. <j21 : pros 
el p.ll. 518; \crf. t-t jard. SO-, landrH cl Inriille» 1170; Mip. 
di'» prop. bal. S); cont non imp. f>i. («n^-t. div. ^bii ; uiou- 
lins 2. Ca'^ Crllr localiti- n'.i de remarquable qui- Je pole- 
rlnaice qu'on y fait eu Bepleinbre pour obtenir de nain! i'jor- 
nély que Ica bnUaux MtentgaraoUa de« épitootle».— Les 
ma mu, qui ibondent daiu ce territoire, donneat une 

■M de maladies «nd^kfiiM.— 11 y a foira peer 11 fcss l la*! 

le 1S mai et le 8 Jnin.— (Voir sur le «ol de cette 
l'article Besné.l — On parle le français. 



marouable: Il y a, outre celle égll'''", '«ne (hapcllc parti- 
culii-re aul'lessix-nolhirrl.— Oui» alulln «n 1835 on virax 
cb^'ne qui i tait d.iii» !<• mur occldi'iiial du cimetière, et 
dan« le lieu ou c»l actuellemeul la porto tiiorluaire. Cé> 
tait dans rc cb^ne que ae rendait Jaala la Jasiice : il était 
creux , cl lea Jours d'audience en y plaçait un fauleelli 
un cracMs dblk eameniii ao dewua de la t«tc du Juge, 
et faadltotre DvenaltBlaea aelmir du cb^ne. Ce ehone rat 

- — à laquelle M. du Lon lit bâ- 

encore daii> le mur sud du 

commune contient au i>ud i-sl le boU do 

Tn'Komain . et ver» le centre celui du rieKsix-Uotberel. — 
n. ologie : terrain icbiato arglieui. — On parle le frauçaii. 

Un: trêve de la 



abandenné wn 11*9» 4 
lir la petite malMi qiri 

rimclière. — La comm 



[du Lou] ; à 9 I. 
1/4 an 8. de Saint- Halo, ton évéché [aujottr- 

d'hui Rennes] ; à 5 1. 1/-, de Rennes, et à 1 I. de 
Moutauban, sa subdélégation. Celte paroisse, 
dont la cure est àPallenialive, compte ÀOO oom- 
muniants. Elle a une haute-justice qui ressor- 
tit, partie à. Montauban et partie au présidial de 
Keoaes. Cette parobielbt lmidée,Tersl*aii iSOO, 
par Olivier, chevalier, seigneur de Montauban, 
et Jeanne de Toumemine, son épouse. — Ce 
territoire renfarmaft, en 1430, le* maison* no- 
bles suivantes : Trcj^omcn Tr/gomain], à Ber- 
trand de la Cbapelle; le Plessis-du-Loup , à 
Bertrand André ; la Haye-Mangard, à Jean Da- 
niel, sieur du Loup; le Plessis-Hauttc, à Pierre 
de la Houisais; la Chapelle, à £on le ïaillan> 
r; la Tlrefour, à Bertrand André; le Rant- 
I, àN...>; la Vill( -T.uisc! cl la Touche, à 
lf....;kPlaa*i*-Botherel, hautc-iusticc, auioor- 
dfliiii i M. Bolbefel; le Loup-du-Lac [Len-dlii- 
Lac; roY. ce mot], haute, moyenne etba*W-}ll*> 
tice, à M. de la Chapelle-du-Loup 

LA r.n APr.r.r.K Dl -LOI (sous l'invocation de»aiule Ca- 
therin' ; eomnnuie formée de r.iiu'. par. de ce nom; 
aujourd'hui «uccuraalc. — LimlL t K. Lauduian, Irodouer : 
E. Irodoncr; & Btfdde, le Len-do-Lac, Montauban t O. 
■antaoban, Landqjaa.— Mnelp. vill. : Haut et Bat-llo 
rm, te ataMn, ■Mtal Bas-Aunav, la Mortnais, la San- 
drate, la Vfiie-iabry.— Malimia principales : Tr^gmain, 
te Pleasls-Botbcrcl ( avec une magnlAque avenue de 3*00 
Bèlrcfl. ) — Sopcrf. lot. 738 bect 11 a. , dont les prtndp. 
dlv. Mnt : ter. lab. Ml ; prés et pâL 55 : bols SO ; Ter*, et 
Jard. 10; landea et incultes : sup. des prop. bSL 6 : cout 
imp. M. OMMt Étlt.'^ far L^^lbe de la Oiapelle- 



lia CIsnpelle-Gtecelln ; trêve de la pa- 
roisse de Carentoir, à peu de distance de la ri- 
vière d'Aph. ( Voy. Carentoir. ) On y compte 
Â50 communiants. Celle trêve d«''pend de la châ- 
lellenlede La Gacilly. L'an 1330, elle fut don- 
née pour donairc avec le château de La Gacil- 
ly, et plusieurs seigneuries qui en dépendaient, 
A Jeanne de Tournemine^ éponae d*01Mer, *el^ 
gneur de Montauban. 
Cy La c:h.ip«-llc Gacelin est en Carentoir. (Voy. ce mot.) 

I<A CMsipelle^ksiii ; sur la route de Châ- 
teaobriant à Gaadé; A il L «/g au N.-E. de Nan- 
tes, son évèché et son ressort ; à 13 1. s/i Je Ren- 
nes, et à 3 1. de Châteaubriant, sa subdélé- 
gatioa.On y compte 1900 communiants. La cu- 
re est lin prieuré dépendant de l abbayc de Tous- 
saint d'Angers, qui nomme un moine pour y iai- 
i« le* fe ne tl e— de ooré. La ehapeUe de* Fore*- 
sièrcs est présentée par l'Ordinaire. Ce territoi- 
re est borné à une lieue un tiers à l'est par la 
profiM* d'Anjou; 0 renferme beaneoop da 
bois, dans lesqiMl* étaient jadis des forges à bras, 
qui *e transportaient faciiemenl et souvent d'un 
lieadàna nn anin. On diitiagiM «mom la lim 
de leur situation et les ouvertures de la mine. 
Ce* fecges étaient composées d'an creuset et de 
soufflet*, eonm «alla* de* forgerons; mai*, de- 
puis l'invention de la mécanique des forges ac- 
tuelles pour la fonte de la mine, on a entière- 
ment aimidomé le* aotra^ 4|ai «liffent phu de 
temps, ploa d'ouvriers , et par conséquent plus 
de d^M*a*« Outre les bois, œ territoire offre à 
la nu de* terre* en laheorda bonne qualité, des 
pommiers dont les fruits sont employés à faire du 
cidre, des prairies, quelques étangs, cl des landes 
dont le *ol parait digne de* soin* da eullivatenr. 
La grande quantité de bois queleterroir du pays 
produit prouve du moins qu'où en pourrait tirer 
un paitiaTantagens en y SMBanlrdn gland. L'an 
1163, les dîmes de cette ]>aroisse et de celle de 
Saint^uUen de Vouvaotes lurent données aux 
noinea da Saânt-Flonnt par Alain de Saint-Mi- 
chel-du-Bois et Ruellan d'Erbrée. Bernard , 
évèque de Mante*, leur confirma ce don et celui 
que levr firent Alain de Moiidon «t N.... , aoa 
épouse, lorsque leur fds prit l'habit monastique 
dans cette abbaye.— La maison seigneuriale de 
U Cbapdto-Glain «itte eliAtean de la Helle- 
Glain; il relève delà baronnie d'Anccnis, el a 
titre de cbàtellenie , avec haute, moyenne et 
basae-justiea eifOe et crimineUe, areo droft* de 
poliea» dafracfiD, d»eréttii» dfoMtn* dn 
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garde- chasses des eaux, bois et forêts, buissons 
et de saisies ; droits de justic c patibulaire à qua- 
tre poteaux, de quintaine, de pavés, de narehé 
qnidoit se tenir, le mardi de chaque semaine, 
aubonrg de TendroU; de ceinture funèbre, ar- 
moiries, banc, eofeu, prérogatives et préémi- 
Mocee prohibitives, et autres droit* qui peuvent 
appartenir au seigneur fondateur. Les vassaux 
étaient jadis tenus, en temps de guerre, de foire 
à tour de rôle la garde à ce château. Cette sei- 
gneurie appartenait, eu lAOO, au seigneur de 
Uougé, el, en 1447, au sieur de Penhoêt. Elle 
pilM à PiemcleBoh«LD, seigueur de Gié, par 
son mariage avec Marg\icrite de Pcnhoël. Le 
château delà Mottc-Glain fût bùti, eu 1496, par 
Pierre de Rulian, maréchal de France, seigneur 
de Gié et de la ChapcUc-Glain , fiU de Louis de 
lluiiau, 1" du nom, seigneur de Guémené, et de 
Blarie de Montauban, fdle unique et héritière 
de Jenn , seigneur de Montauban, amiral de 
France. 

On Ht venir d'Ingrande, qui est à sept lieues 
de la Motfc-Glaîn, le» luflTsqui furent employés 
à la consiruclîon de ce clidleau, et ils coûtaient, 
transportes au lieu de Fédifice, 17 sous 6 deniers 
la clinrp^c. ( C'était la charge de deux bœufs. 1 
La chaux tut prise à SafTré, qui est aussi à sept 
tlenes un quart de l.i. II en fallut quarante-deux 
xnuids, qui coùlèrenl 25 sous le muid rendu à la 
Motte-Glain. Le millier d'ardoises coûta 14 sous, 
elle millier de clous à latte S aons S deniers. On 
employa vingt-nenfmille carreaux de terre cuite 
nour carreler les appartements du château. Gelte 
brique fut prise à Ingrande , et le millier coûta 
17 sous rendu à la Cliapelle-Glain. Le marc d'ar- 
gent valait alors 8 livres 15 sous. — Lorsque le 
rai Ciiarles VIII et la reine Anne, ion épouse, 
vinrent en Bretagne, en li'i9", ils honorèrent de 
leur présence le château delà Motte-Glain, qui 
n'était pas encore achevé. La réeeption que le 
maréchal de Gié fit à Leurs Majestés coûta la 
somme de 41 livres 1 sou 2 deniers; somme 
qui ftal emi^oyée tant pour la dépense de la 
table que pour faire boucher le» fenêtres des 

2artemeot8 destinés à l'auguste compagnie, 
y eomeha avee toute ta oonr. Celle aneo- 
3 e^t tirée des archives de la Motle-Glain. — 
La seigneurie de la Motte-Glain appartenait, en 
f 566, à Lonb de Rohan, VI* du nom, prinee de 
Guémené. sénéchal d'Anjou, qui devitit aveu- 
gle ù l'âge de cinq ans quatre mois. Cet accident 
robilgea de se retirer dans ses tenes, nh fl véeat 
avec Eléonorc de Rohan, comtesse de Rochefort, 
sa femme, de laquelle il eut plusieurs enfants. 
— Bn iM5, Charles IX, se rendant de Gbétean- 
briand à Paris, logea au ch.'iteau dola Mottc- 
Glain. L'appartement que ce prince oeonpa est 
encore anfoard*lnii appelé Is càamért ém noi, — 
En 1635, Louis de Rohan, prince dcGnéniCHé, 
etc., et dame Anne de Rohan, princesse de Gué- 
mené, son épouse, vendireal ta tem et seigneu- 
ffe de ta Molte^ltafai à Hioliel ta Lott, eooieiltor 



au Pariement de Bretagne; et ce Michel le Loa 
est le trisaïeul maternel de M. de Kochequairicy 
qui possède aujourd'hui ta ferre et seigneurie de 
la Motte-Glain. — Le prieuré de la Cliapelta- 
Glain po!»ède la moyenne et basse-iostioe de 
Ruigné, qui s'exerce dans le bourg. — Maisons 
nobles : en 1400. la Dura ce rie appartenait à Jean 
Durand ; le Branday, à André Gui ; Ardenaes, à 
Guillaume LambeK : ce sont aujourd'hui dies 
métairies qui appartiennent à M. de Rocheqnal- 
rie; Manny, à Jean de Manny : c'est aussi une 
métairie qui appartient à M. Rohineau de Bou- 
gon. — Lee fontaines (le lireiagne et de Viliates 
font la source de la rivière du J>on ; elles sont 
situées dans ce territoire. 

LA CHAPELLE-GLAir^: commune ftamée ds^anc par. 

<lo ce nom; aujourd'hui succiiriialo; brigade dp «endar- 
iiiori<' à rlu'T.il. ( V. le Siipplcnicnt pour lout Ir^ «locii- 
iiients cadattlrniix. ) Ci?* l/aiicicnne ch.ipf-llp siiccurvile 
de Riiifcn*' , qui t'i.iit .luIiefoU en la Ctiapelle-Glaiii , e^X 
aiijoiird'tiiii en Jiiigiii^. ( Voy. c« mol. 1 — Il y a roirp le 
■jT) juin et le 'J9 srplt'iut>re. — Géologie : phyllade de cou- 
leurs \nriérN, alternant avec le quartzite. — Ou parle le 
français. 

liA Ciiapeile-Heulin % dans un fond ; sur 
la roule de Nantes à Vallet; à3 L 5/*à l'K.-S.-E. 
de Nantes, son évéché, ta sididélégation et son 

ressort ; et à 2r> 1. <le Rennes. On y compte 1700 
communiants. La cure, jadis présentée par l'ah- 
bé de Saint-Jonta de Marne, a été remise , dc> 
puis quelques annt'es, h lY-vôquc de Nantes. Ce 
territoire, eou|)é par quelques valions et co- 
teaux, rcMlcnae des terres l'erlttas, des vigno- 
bles dont io \in est d'assez bonne qualité, de 
belle» prairies, et des marais qui sont contigus 
à ceux de Goulainc. On n'y voit point datanms* 
— En 1138, Marcis, sieur de Goulaine, rendU 
aux moines de Vertou les églises de la Chapelle 
iieulin et de Saiute-Radegondc de Goulaine» 
fiu'il tenait d'eux, ù condition qu'ils donneraient 
l'iiabit de leur ordre à ses deux llLs, dans io mo- 
nastère de Saint- Jouin de Marne. Cet arrangn- 
mcnt se fit avec ragrt'menl de !?riee , évêque de 
Nantes. C'est à tort que dom Lobiueau dit qu'il 
fut fait l'an 1180. — La obâtellenta d'Adgnd 
donne droit de banc et de sépulture, etc., h M. le 
marquis de Ro&madec, seigneur de la paroisse. 
La maison nobta de ta Levrandière appartennit, 
en 1530. h René Blandin , sieur de la Lcvrau- 
diîre; et celle de Livcrniure appartenait, en 
1 580 , à Pierre Savarf, denr de Lfvemiàre. Dans 
le même temps, Jean Rideli^rc de Briacé avait 
une maison de remarque au lieu de la Vcrie. 
Cette maison ne subsiste plus; on y voit seule- 
ment deux moulins h vent non^més Us tnoultBi 
de Ul FerU. — L'an 1727, le chemin pour eulcer 
et sortir dn bonrg de ta ChapeMe-HecrfiB dtnil 
impraticable pour les voilure- ; <îr sorte que le 
maire de liantes fut obligé de demander flîee or» 
dres à llnlendant de ta province pour le feftre 
réparer et rétablir. La communication des lia- 
bîlanls avec leurs voisins était entièrement in- 
tcrromptM. 

LA tautBifronuifi 
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par. dece DOm; mijonrdTiul «nccantalc. — Llmlt. : N. 
Loroux; K. Vallol; S. lo l'allet: O. I,.ihajfe-t"oua>Ni<T'' , 
HaiiU'-Gotilaino. — rrlurip, I.i l);lb^nl^^f' , rAïu ii rc, 

le Bol», la MaawniiiiTf , la HcruLinliri i- , lu ( ni lifinnif ri-, 
la Sauzcmie. — SuperL tôt. 1343 tiect. 07 a. , dont les priii- 
dp. (liN. Nout : ter. l^b. S90; prés et pftt àOl : vigtie» H->0: 
bol< Vi : MT^'. ol jard. 26 ; tnarnU 70: lnrultos2; cli.'il.iiRiK - 
raies '2 : -up. ili'> prop. hflt. 10 ; roiit. non inip. TiS. (.oust, 
div. 400; uiouliiiK d (du Boi», Uu la t'oulière). (s4$'> Le bourg 
de la Cbapclle-Hculln est aanla tar la roule do Naulea S 
Cllaaon, oana une vallée finale. — Il y a foire le M avril. 
— C étlO f ! • I ml eoid il l l e et gnelaa, rtm mul ê d'artlle 016- 
Me de woct de qoerii. de paanuBUee et de poodingurs 
' ee ddvekwpent lei 
, — Ott perte le 



marale dits de 



Im CHmpeHef - Jn— ■} dans an fond; à 
11 1. à i'E.-N.-E. de Hcniies, son éyéché; à 1 I. 
s/j de Fougères, sa subdélégatiou , et le ressort 
de sa haute-instice » qai ressortit aussi à la ju- 
risdîctlon de Tabbesse de Saint-Georges de Ren- 
nes. Celte paroisse relève du roi et compte 1800 
communiants. La <mre est p t ém t M e par Tab- 
besse de Saint-Georges. Son terroir, couvert 
d'artires, est coupé de cotcauxj do vallons et de 
rntaseaox sur lesqaels tout 4ea «Malins et des 
4laDg)t; il se termine, à trois quarts de lieue à 
T9tll, à la province d'Anjou. Les grains, le foin , 
I0 «Mm, font lei pradnolioM du terrlloir^ qui 
est très -bien eiAivt'. Ses maisons nobles sont : 
Blonframmerf, les Uot-s, Gambrct et Beaulot. 

LAr.nAPi:T.I.I-:-JANSON ( <ous l'itivorallon do saint !.«•- 
lin, fanrfiis l-fi iniui , d'AiiK('i-<i ) ; coiiiiiiuiii- for- 

mée de l'aac. pur. de ce nom ; aujourd'hui cur!.alc. — 
LiBitt. t N. Meorigné , dcpartcmonl de la Mayenne; E. 
dépaitasBent de la Mayeouo: 8. LuIU^: u. la Selle-cn- 
lâM, flearttad. — Mnafak vlU. 1 le BeU-Oay, la Vau- 
drais, la flilMiardrle, tifllle-da-Ms, 1» mBtto, le 
Cleray, la HoudInaU . Haulo MonlifcuétleKertee.laTem- 
plerie, la llaule cl liasse-^ ilaint', (JnpUiBaK, la DOaaMr- 
di6rc, la Haute et Baftse Rivais, la Fromangrrie. — Superf. 
toi. 3673 iicct.OO a. m c. . dont les princip. div. mut : ter. 
lab. 1819; prés cl pâl. 264 : bois SB : yerg. i-l j.ird. 59; lan- 
des et incultes 395; dtangiS; sup. des prop. u.ll. 14; cont. 
non iinp. 01. C.onsf. div. 413; moulins (de Monibrault, 
du BourK, de MonfroMifrio , de (".Ihii..( 1 . do dravoLiy , à 
eau). l.a coHuuune ûv la Chipcllc .laa.NOU fst traver- 
sée de I'oucrI IVsl par la grandi' loulc de Fougi-rt*.» h 
Ernée; rllf csi lirnilMC .m nord par la pelile rivUire de la 
Hotte et (l<- Mumtu .iiili. — *rf9lv^ T î^'^'tlT argi- 

leux. — Un parle U- fiançais. 



qui les donna à son chapelain de Saint-Etienne 
de .Montluc. — L'an 1329, Hilaire de Mareil, 
épouse de Jean, chevalier, seigneur de Maure, 
fonda une chapellciiip dans l'église de la Cha- 
pelle-Launay. — L'abbaye de Blanche - Cou- 
ronne* est dans cette paroisse; elle a une haute* 
justice quis'y exerce. (Voy. Blanche-Couronne.) 
— On y connaît les maisons nobles de Mareil 
et de la Baratay. L*an lUiBS , le due Aançob H 
(établit dans le ch.Atcau de Mareil une garnison, 
commandée par Guillaume Hauhugeon. Cette 
seigneurie' a une bante-jodUoe qui • exerce à le 
Chapelle - Lannay» et qoi a^aftienl à H. Gnl 
de Mareil. 

LA cnAraLLB-LArXAY; commune formtJe de l'anc. 
par. de ce nom; atnourd'hul snccnr«alc.— LimII. : N. (;aro. 
non : Ë. Cambon. Lavau , Savcuay; S. la Loiiv : O. Donge» , 
rriuquian. — Priurip. vill. : la .Maillardai-i , l'iliois, la llau- 
lais, la Hrrtiielais , llalobal , (iari'an , la Toiiclir. Snperf. 
lot. 24)^2 hect. Ot a., dont les princip. div. sont : ter. lab. 
lOG.') ; pi"'> ft pat. r>70; \if;afs ÛS; bois 125; ver({. l'I jaiiL SI} 
landi's et incultes 302 ; snp. des prop. I)."»t. 8 : ronl. non Imp. 
201. Coiisl. div. 340: uinulins fi.'^^ La Chapelle-Launay oiit 
appeler dans les ani-iens litres CafieUa île Alntio. — (A'Ile 
eonnnnne renferme eiicoi e l'aneienne .ilsb.iye de Tilanche» 
(.ouronne (voy. ce mot ), aujourd'hui propriété jiarticu* 
Hère, et qui e»l altoée à l'exlrd»Ué de la Uade-Baaae . à 
gaucbo de la route de SaTcnay S Goérande. — 11 j a foire 
en ce dernier endroit le A mal et le 0 octobre. — GéOiatfe : 
mlcaKhlite et foetat an BMl arslle plaaUque. 

idpâadH - - - - 



eelte commune nu'ert née Jeanne I.c 
Ivile, n^llgteu»o urbanixle de 



Cy* (^'pst dan* 
Royer, dite so'ur de I,-» NatI 

i'onnères, dont le» nii-inoires el les rL'v<Hiillons publit?» par 
M. l'abbt' tienet ont <'n une grande eéiehrit'', et ont i-W- 
enTOyi*» à la eour de Rome ponr fa in- ,ippm i. r v.i s:iinl< li-. 
Jeanne l.e Kovit est inlmtnee «l.ms le einielière de I li- 
gnelrl, oii son toinlir.\ n i lu t , in < oniinencenienl de ce siO 
cle, l'objet «le fréquents jx-lerinages. De ijk. VlLUTiiASitCT/.. 

li» Chapelle - liaunny ; mr le |ienchant 
d\inc colline nommée le Sillon de Bretagne , à 
peu de distance de la route de Nantes à Vannes; 
à 7 1. Va ^ ro.-N.-O. de Nantes, sou évèché et 
son ressort ; à 18 1. !/« de Rennes, et à S 1. I/} 
de Poiifchàteau , sa subdélégation. On y compte 
IZiOÛ cuuHUuniaiils. La cure est à l'allcrnative. 
Des landes très-^tendnes, beaueoop de prairies 
et marais , des vignes et des terres cultivées ; 
voila rc que ce territoire présente à la vue. — 
L'an 1188 , il s'éleva une contestation entre Guë- 
rin, seigneur de Saint-Etienne de Monlluc , et 
Bugon , prieur de Pontchâteau , au sujetdes dl 
mes de la paroisse de la GliepeUe - Latmef. Le 



lourbeuKwsnd sad ttBBrt.«taaiiocd>onart.t Vsf.llwufc) 
— On parte le fhmçata. 

li» Chapelle -Saint*Aub«rt; sur une 

hauteur ; à 7 1. s/i au N.-E. de Rennes « son évé** 
ché, et à 2 1. V5 de SaInt-Anbin-da-Cormier , 
sa subdélégation et son ressort. Cette paroisse , 
dont la cure est à l'Ordinaire, relève do roi, et 
compte 550 communianit. En sortant de ce 
bourg , du côté du nord , commence une lande 
qui peut avoir une lieue de longueur et qui s'é- 
tend dans plusieurs territoires voisins; elle oc- 
cupe une grande partie de celui-ci, de sorte 
qu'on ne voit de terre en labeur que dans la par- 
tie du sud : à l'est sont quelques prairies « ar- 
roséea par nn mtoseao aor lequel sont des mou- 
lins. 

LA en APELLE-SAINT-AimERT(ieB«lMnTocallon de saint 
Anix 1 1); commune formée del'anc. par. de ce nom:auJoar- 
d'iuii -necursale. — LimlL t tf. 8ainl-SaaTear-dca-I.audcs. 
l'uiMir^gnr: H o — d a é j St Mité, Vaadal» galnl-Jean-aar- 
( iiuesnun; O. dafail-IIsre-wir- O wie a Ba D . — Princip. vltl. t 
I l (Juiiue, le Baatct le Bas-Monmet, Geliez, le Pout-de- 
Nolre-Dame, la Vlllaone-Hartin, la PIrotaf*. — Sup<'rf. 
tôt. 977 bect 36 a. , dont le» princip. div. sont : ter. lab. 
586: prés el p4l. 134: boi» 20; verg. el Jard. 21 : lande« cl 
incultes 177; sup. de» prop. h^i. 5; cont. non Imp. 33 Const. 
div. 191; moulin fi eau de la Oliarrière. ->;?— Celte coinninne 
est traverst'e du sud ouest au nord-est f)ar la ronle my de 
n* 177, dite de Caen aux Sable» it'Olmiin' -. . lli esl (ermin(^e 
nu sud par la rlrière de Cooeanon. — Géologie : schiste ar- 
^iiri<\: graiitteàSMfli.8an«ddnfeoni|. — Oaparielo 

français. 

Chapelle dt i/çHtrelnis.) 

lâa Baase-Chapeile, ou I^a» Ciinpelle 
prèa Plo*rniel [la Cfiapelle-sous-Pioirmel]; 
sur la route de Vannes à Ploërmel ; à 20 1. au S.- 
S.-O. de Saint-Malo, son évéchë [aujourd'hui 
Fannê*]; à 12 1. Rennes, et à 1 1. l/s de 

If-aasnbdétégation et son ressort. C'est 



fwtlee décida qa'elki appertêaaient à Gnério, |ane trêve aneTible de Plotooel. On j compte 
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900 commoDiants. Son terriloiro est mêlé de 
booM» et manvalsea terre* ; les lande» y eool 

néanmoins peu étendue*, et la récolte y est com- 
munément abondante. — Le chAteau du Creveix, 
aoeiMine aergenletfe féodée de Ploëmel , est la 
maison scigiiciirinlr du lieu. En 1290, Jean Bo- 
nabes. sire de Derval et du Greveix, épousa en 
premières nooee Aliéner, fille ée Geirfllrài , ▼* da 
nom , sire de Cliâleaubriand et de Rellc-Assez 
de Ibouars. Ils eurent de leur mariage un fils, 
nommé lean de Dertal, seigneur du Crefeix. 
Aliénor moiinit dans ce chiUeau, et fut inlui- 
mée dans la cbapelle de Saiut-Yvcs et de Sain- 
te-CellMvIney dans TégUse des Carmes de PioCr- 
mel. Bonabesrpoiisa en sctoiHlcs nnccs Jeanne, 
vicomtesse de Léon, douairière tle la maison de 
Laifouêt Jean de Derval, sieur du Creveix, fils 
de Jean Bonabes de Dcnal et d'Aliéiior de Chd- 
ieaubriand, légua, en 1327, une rente de qua- 
rante mines de blé aux carmes de PloCrmel , 
pour prier Dieu pour le repus de IMme de ses 
père et mère. — Guillaume de Queleneuc, sieur 
delaTille-Hubault, acquit, l'an 1454, la terre et 
seigneurie du Creveix, de dame Anne, baronne 
de Moutejao , pour la somme de 7,600 livres 
tournois. Quoique celte terre dfti beaucoup de 
renie; en Idi- au prieuré deSaint-Armcl de Ploër- 
œel^ à celui de Saint-Nicolas et autres, elle fut 
néanmoins retirée par la dame de Uonteian , 
lorsqu'elle fut mariée avec Jean d'Acigné, et fut 
revendue, en 1463, au même Guillaume de 
Qneleneuc, pour une somme de 11,090 livres. 
L'an 1590, celle terre »'tait possédée par Fran- 
çois James, sieur de Ville-Caure ou VUle-Carre, 
capitaine de la ville de Ploêrmel pour le roi 
Henri IV. Celte seigneurie appartient aujour- 
d'hui à ai. de Brilhac, conseiller au Parlement 
de Bretagne. 

LA CHAPELLE-SOCS-PLOERUEL ( noaunée p»r OgiSc la 
attii*-CH*pttk):coauawD»Wtmé»û»ruM.9Êré ëacsaoai: 
•qjourd'bal nieciimle. — Llmtl. i R. noérvMl, Hanter- 
tdott Ji. Caro, Montprrein; H. Saint- Abraham: O. rivière 
d'Ooft— l'riiicin. vill. : la Vlllc-an Voyrr.TnMrlgact, Ville- 
neuve, Crélati, la Coudr.iic, Trouslin , la (irantlc- Vllli-, la 
Clavclalc.lc Val-d'Ounl. — NhUoii principal)-, !« châU-.tu 
do Gii vy. — Siiperf. tôt. : 1t>r.7 lu cl. 5 a. 91 c. , doiil 1rs 
priucip. (liv. dOill : ter. Ij1>. G'y} ; pi^-gcl pâL 267; bolsf)"; 
>iTg. et jiird. 33; châtaigneraies 25; landes et lu cul te.» 552; 
»up. des prop. bai. 9: couL non Inip. 5S. i^-' On Toil dall^ 
celle commune un deti plus beaux dolmen» de l!rt-tagne. 

• Ou W connaît dans le pajrs , nous écrit M. de la itoê«- 
«sil-re, sous le nom de la Maiion trouée. Ce monument 

• druidique est silué k la ViUe-au Voycr. <;'esl unr pin re 
■•cIiUIcum:. lODcac de 6 m. envirou sur 3 m. c. de 
•large et M c. d'îipaiaMor. 8ou poids doit «trc d'environ 
■91,000 lillomèl. Ce daUnen cat porté par dea pierre* atoez 
•rdtaU^i«»«nt taillées, «t ami lalataai «atoa «nw dts in- 
•tmalie*. Ce« pierres , qat S'élèvent à «mlrsa i m. M aa^ 
■dswai do fol , Mmblenl avoir été des espèces de portes , 
■«ar, dans qnelqnea-unes, l'on remarque encore de* renil- 
•lnrt<< d:ui<i tonte la hauteur. Ce monument e«t entouré 
■d'une enceinte circulaire de pierres levées ayant au plus 
■1 m. de hauteur. IMiisieurs manquent; plusieurs ont été 

• mul iU^e». I.e lou t p>t si tue .nur un tertre assez <'Icm' elplanté 

• de quelques arbre.s «'•K-tt's. • Sur la lande dite de 8>aint- 
Méen »out épars huit ou dix peulvcns isolés, mais dont 
les plu» grands n'ont pai plus de 1 m. 70 c. — La route 
royale n'IM, dite d'Angei'. h r,r< sl, traverse celle coiu- 
aaane, ainsi que la roule dt^p.-irlemeutale n' 3 du Uorbihao, 
dHe de Vannes h Josselin. — (>f^logie : sclalilt w|^lnHi ; 
seUste lalqncus. — Oo parie le français. 
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Im €ltn|s«lleHSwi^ErdlM; à peu de dis- 
tenoe de la rivière d*Erdre; & S I. an N. de llaii- 

tes, .son t'véclié, sa «uhdélégalion et son ressort, 
et à 2U I. de Uenues. Ou y compte 1000 com- 
muniants. La cure, qui est à ralternathre , est 
annexée à la chantrerie de Notre-Dame de 
Mantes. Le chdteaude laGacherie est la seigneu- 
rie de la paroisse ; elle appartenait , en 140O , 
à Artur rÊper>ier, seigneur de la C lia pelle-su r- 
Ërdre et de la Gacherie. £n 1537 , elle était à 
René, vicomte de Roiian , qui mnA chn lui i 
dans le courant de décembre de cette même an- 
née^ la reine de Navarre, sa belle-soeur. ( Voy. 
Nantes. ) En 150S , les calvinistes ftnent ehs^ 
sés de la Gacherie, où ils tenaient leurs assem- 
blées; et, en 1572« leur précbe fut transieré 
dans la paroisse de Sucé. La Gaehefie epparCo» 
nait, en 16&0, à Jean Charetle, sieur de la Ga- 
cherie , conseiller au Parlement de. Bretagne ; 
elle a une baute-fustiee qui s'eieroo à Nanlea, 
et vient dV'trr c i îp;t r en marquisat en faveur du 
seigneur Charetle delà Gacherie, conseiller an 
Parlement de Bretagne. Auprès de celte maison 

c>t un très-beau bois , le .seul que nous connais- 
sions dans ce territoire, dont les terre» sont 1èr- 
liles en grains et fournissent peu de pâturages ; 
on y recueille du vin de mt'diocre qualiléet beau- 
Coup de clidtaignes ; ou y voit des landes dont 
le sol parait de bonne qualité. • — En 1026 , k 
communauté de ville de Nantes fît construire 
les arches ou ponts de la Grégorière et de la 
(iergaudlère, aant la parafas* «M In CbnpeU»- 
sur>Brdre. 

LA CBAnLU-flini-nDMt csanaone ibnnée de rsnc 
par. de censasi ■ii)iHird'liiil ioeearMlet bureau deTea* 
regisirement — ' ( V.ia Snppléroent panr tous 1rs dace* 
ments cadatlniol.)^^LSMaif data Ctepeile-surBrdie 

est situé dans nnc position pittoresque, sur la rive gau- 
che de ri'rdre. ^on église est surmontée d'un clocher py- 
ramidal qui domine uu channant p.iyKage. — I.e virax 
château de la (.âcherie, a\e(- sou heiTroi reud.il , s'élève aa 
fond d'une lies nnsen que fornie l'I.rdre, el dans lesquel- 
les se font les pt t lii-s que l 'on nomcnc des luiriiilicrt, i t qui 
consistent à cerner M\ec de %asles sciiks les parlie» qui, 
ét.inteou\eiies de neniipli^ir^, ■•" rvenl d'asyle aux poissous. 
Il .se r.iit sur l'trdre (rois piiriilUt-rt par an: l'un h la Gdctie* 
rie, l'autre .1 la Oaudonnièrc, le troisième fc iaTurbaliére, 
^rt-s de Sucé. — li y a foire le 11 avril. — Au village 



i^eg , il y a aae source minérale Serraglneaae. — < 
logie : le micMcaiale est la rocbe dwnliiaolet granits i la 



butte de Verrières; an nord-eosift, landes dmtla fsadsil 
arglla eUscilhiae blsnehei an sad, 



marais teoifeens. —On 



U'arKile couunuae sur 
sur les tords da riirdr», 
parte 1« français. 

LA CHAPELLE-THOUARAI I T ; snus l inTOcation de la 
Vierge]; connuuncr Toruiée de I anc. Irùve de Mordelics; 
aujourd'hui succursale.— Limit. : N. Saint-Gilles; i^. l'Her- 
mllafe, MonlellcsiS. Mordelles, Cintré : O. Cintré, Bréleil. 
-MDCin.vlU. t TMiâalM, la Badinais, la JUipol*. la 
CMmecMro, la lAaaaals, la ^tttMrtaÊié» — flopert: t«L 
7M hect SI a. as donlles nrincla ih. sont t ierr. lak. 
MW:présctp*t «0; toIsSi verg. etjard.lft tafadcaatla* 
cullesâS! sup. des prop. bat.O; conU non intp. S3. GonsU dlv. 
125; moulin de Martigné, .'i eau. La (.hapelle-Thoua* 
raolt était primiUvcment un prieuré dépendant de Mor- 
delles et connu sous le nom de Notrc-Dame-Manlua. • Ln 

• laW, les bénédictins de S;iiiit Mêlai ne, nonse< ril .M. l'abbé 
■ OresTC , cédèrent ce prieure .'t un cliiinoine île l'église ca- 

• Ihédrale de Renne», qui leur donn.i en eLli.inj;e «.on bé- 
.nelii e d.nns la paroisse de Mele-se. (^elle eliap< lle el.int 

• tombée en mines d.ins le \M' sii rle , un prêtre de I.i pa 

• roif^e de Mordelles. nommé rtoin l'n i rc J hoirault. donna 

• UQ champ dit les Fraîches, prés le Tiilagc de la Huardltnr» 
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■ohtllaflt rpbAlIr M^KCtiMs/j et (it'^fnt.Dooi'rboiraull ritinla 

• eu outre une mi'SM' aimurllc et [vrrptHUflIc pour i li.iqnn 
■ lundi , pour la dotation et ri'iilri tii ii do laquelle 11 donna 

• un champ dit le Temple, pan c iin'll avait appartcuu aux 

• Templiers. La chapelle Tbolrault rutbt'nic li' 2'Jjuiu IMO. 

• En 156), le recteur de Mordclles permit que l'on y eût des 

• fouti bapliimaux. • — Malgré celle origine cert.iliio, l'n- 
aage a prévalu d'écrin- < r uuni ChapeUi- Tlwuarauii. — l.n 
1790, cette trêve, s'etaiit ^epurtn: de Mordelles , m- fit ériger 
en commune , et afin de mieux marquer cette aëparaUon , 
•MImt tfe faire narUe du cantea de Moatfnrt cl non de celai 
«• «orMlMi & M Alt Mpeiutaai qa'«B IttB «pio la Cba- 
pélto*1tettannilt Ait érigée ■oeeunew.— fudenne écliso 
meiucant raine , et étant d'aillean trop peHto, ILGortal- 
•ter, aeaaerruit, a proposé d'en construire «M BMTelle, 
dont les fondemeuts ont >>t>- jetés depuis IftSO dans un lieu 
moins Itamtde. La prciuh i r pierits a élé posée en 18U par 
M» Gandin, cnn' de MuutriirU L'Oglis« actievéea élé hénie 
toSO Juillet 1837 par M^i . ilc I.e»qucn, cvéque de HeuneN. 
—Géologie: terrain tertiaire moyeu.— On parle le f^.lll(;ai^. 

Mjm Clievr^lère; à peu de distance du lac 
de Grand-Lien ; à 3 1. 1/5 au S.-S.-0. de Naotes, 

son év(''ciuS sa subdélégalion et son ressort, et à 
35 1. de Uenoes. On y compte 1600 commu- 
nianta. La eare est à rOrdinairc. Ce territoire 
renferme des terres labourables, des vignes, des 

S'airies, des marau», des laudes d'une grande 
endue, et des bots dont le pins eonsidéruile est 
celuidela Hucli^re, à M. do Belle-Isle Pépin. La 
Fruidière, maison seigneuriale de la paroisse, ap- 

Sertenaft, en 1430,àT1uNnas,elieva]ier, seigneur 
e la Fruidière [Frudilri] et de la Huctièrc. Le 
8 avril 1559, le duc d'Ëtampcs, comte de Pen- 
tUèTre» cfaevalier désordres dn roi et lientenant • 

général en Rrelnp;iir, dniiDa ordre à .Tran de la 
fruidière de commander le ban et arrière-ban, 
mmr empêcher les ceMnistes de s*eaiiMtniQer à 
la côte de Retz. Le seigneur de la Flniidière se 
rendit {wur cet eiTet à Pornic. Cette terre ap- 
pmtenait encore , en 1700, à*Pradent, cheva- 
lier, seigneur de la Fruidière : elle a «!'té depuis 
•cauise par 31. de Belle-Isle Pépin , chef d'es- 
endre, qui la poaiède 8ii^rd*hal. La €heno> 
lièm, liautc-justice, appartient aussi k M. de 
BelIc-Islc i'cpin. 

LA CilLV ROLIÈRE ( sous l'inTOcation de sainl Martin ): 
commune formée de l'anc. par. de ce nnni: aujourd'liui 



a« nd «t ft Test mleesdusiet 1 1 kmin. sa sod 

_ calcaire psammitiqueet coqulller-fellase, 
leeMtera de la Frudière; il pourrait être employé 

amendement. — On parle le françai».. 



1; sur une hauteur» au bord de la 
iMère du Liés [LU] , sur la ronte de losedfn à 
Loudéac; à 9 1. Vj[ au S. de Saint-Brieuc, son 
évéohé; k t6 1. de Bannes, et à 4 1* >/s de 
Jonelin, sa subdIMgBiluii. Cette perehee tessor» 
tit au siéi^e royal de IMoërinel ; c est une clidtcl- 
lenie dont M. le dno de Rohan est le seigneur. 
Ônyoompte 1500 coawas n niantB, y compris ceux 
de la Fcrrière*, sa Irèvc. La cure est à Taller- 
native. Des terres en labour, des prairies, une 
quantité prodigieuse de landes, des Tsilons, des 
aoteaux, voilà ce que ce territoire ofl're à la vue. 
— Le château et cbAtellenie de la Chèse et de 
la Trinité, areo la ferét de Loudéac, est tin dé- 
membrement dn comté de Porhoët, quifut don- 
nd en partage ans deux filles eadettee dn.oomte 
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Kudon et de Bertbe de Brela^nc, son épouse, 
iîUe du duc Conau 111. Ce démembrement fut 
réuni par acqtiél d« Connétable Olivier de Clis- 
son, qui eut de son mariage avec Catherine <le 
Laval deux filles, dont l'aînée, Béatrix de Clis- 
soii , comtesse de Porhoét, épousa Alain, TIR* 
du nom , vicomte de Rohan, à qui elle porta sen 
biens. — Jean, II* du nom, vicomte de Uoban, 
épousa, le % mars 1462, Marie de Bretagne, fille 
du duc François î". î,a ee'Téfiionîc; de ce ma- 
riage fut faite dans la chapelle du château de 
la Chèse , par Jean Prigent , érêque de Sainl- 
Rrietsc, en prt^sence du duc François II, durU 
coiute de la Bellière et d'un grand noaâbre de 
seigneurs et dames. — La ehdleaa de la Cbtee 
fut assiégé, en l 'iS'i, par le prince d'Orange, qui 
fut obUgé d en lever le siège. Ce château est ac- 
tnellemenl en ruinee.~L*ablMyn de Lantenae, 
ordre de saint Benoît, fondée en 1150, est dans 
cette paroisse*. (Voj. Lantenao. ) Glecouet, 
moyenne et basee-jaslloa, appartient à M. Gué- 
liciineuc du Glecouet; elTimadeuc, nMigrenua 
et basse-iusticc , à M. de Timadcuc. 

LA CHÈZF.(sousrinTOcaliou de la ^ ierge ou Nolrc Dame- 
de-PiUé); commune formée de l'auc. par. de ce nom, moina 
sa trêve U Ferrière (voy. ce mot), devenue commune 

eiordlMl Mccursale; cbeMieu de perception. — Unit, t 
. •alal-Bamebé , la Perrière; B. la Ferrière, Plnaileiut 
tS. Bréban: O. Saint-Barnabé. — Princip. Tilt. : BelleTuc . 
le Presbytère, SepiCaut, Lagraugc. — Supcrf. lot. 35S hect. 
0 a. 50 r., dont le^ princip. dU. sont : ter. lab. 96: prés et 
pAL K>\ bnis 15; rerg. cl jard. 0; landes et incultes 75; sup. 
des prop. b.ii. '.' ; ( ont. non Imp. 13. Consl. div. 01; mont in 1. 
t^*" La Clu-je l'-t une fort ancienne paroisse; I l i^lise 
n'est que du X\ 11' *iecle. I^n effel.elle fui ri'ronslniili' ver-* 
16M par le père Grignon de Monlfort. Outre rette église. 
Il y OTait autrefois la cliapellc Saiiil-.Mlrlii'l , qui a «He d< - 
trnile en 179Î.— L'abbaye de Lanicnae (\oy. < <• mol] n'e-^t 
plus en la C.héir; elle a sulïi la trète la l-erriérc. — La 
1620, aprè.H un \iolentoragc qui avait sillonné leschamp;!, 
un pâtre trouva , à environ 500 m. de» ruines du cbSteau 
de 1» chèie, une coMonne ellérée par on lantsafealas- 
ment, une jugulaire en or et aeiaeHnaaWttts in SSêaiS mé- 
tal, Is tsat valant 1S k 1300 llr.— Il y a ot eetle commune 
ans Inaerie et un miMlIn k ta» qae Mttsvmerle Lié. — 
L'Industrie principale est la fabrication de telles de lin qui 
liont belles et JoulMCnt d'une certaine réputation. — II y a 
foire le lendemain de la Quasimodo, le troisième jeudi de 
juillet , le 1" octobre, le dernier jeudi du mf^momols, cnfln 
le dernier jeudi de novembre. —i;('-ologic: !-chisle tatqueux. 
— Arcbi-ologie : Doin Morice , l'n iMfs , t. 1 , col. 7tJ, 1010; 

L U.c. il, cou«w.fi«i,ia4tt, 1710: t m, col. se», tm, 
19W. — On fsds le Ikiacâls. 

Ii« C'oiiyère % sur une hauteur, à 6 !. au S. - 
S.-K. de Uenoes, sou évêché et son ressort, et 
à 4 1. 3/5 Cb4leanbriant, sa snbdéUgation. 
Om y compte 900 communiants. La cure est à 
l'altèruative. Ce territoire, coupé de vallons et 
ouuvert d*artires, est fertfle an grains de tontes 
espèces; mais on y voit boaucoiiji »lc landes. On 
y fait du cidre. La Couyère, moyenne et basse- 
justice, appartientàM. de Laiq;le daConetuban, 

La COrVÈRE (sous l'invocallon de la flerge ) : com- 
mune fornuk- de l'anc. p.ir. de ce nom; aujourd'liui suc- 
cuisale. — Liinil. : N. Janztf; E. JanzL<, Sainle-Colonibc : 
.s. coesmeK, Thourie, Lallcu-Saint-Jouiu , Ti-c.sba uf; O. 
Trefibrvuf, Jauïé. — Princip. vill. ! le Tertre, les Ruos- 
NcuTcs, Fégel, Haute et Basae-Bimbensèrc, le Tremblais, 



MonsMis , la Rotaardière. — Malsaa priaclpsle , te diStean 
du Plessy. - Snperf; lot Itli hooL 00 J. M o., dont Isa 
princip. divis. ssntslsr* lsk.7Mi prés et pSL 170; bois 53 : 



verg. et JanL ISt 
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( Neuf, (TAbat, can ]. Cette CMWWlie c»l traversée 
dn nord an »nd nar la route royale n* 183, dile d'Anm-rs 
k Reiiue»; die rat lliiiilc^o au «ud ouc»! par les pellU OUiig» 
4ea moulin» Neuf et d'Abasct la petite rivière de la Coayère. 
— Il y a foire le li'oisit'iiif iiirreri-di de wpleuibrc. — GtH)- 
logic : scliitte argileux ; quartiite au uord et au sud. — Ou 
parle le françaië. 

Croix- HellëAUf à 18 1. aa S.-S.-O. de 
Saiot-Malo, sou évéché laajoureChui Famus]; à 
ii 1. âju de Rennes, et à V* de 1. de Jenelin, sa 
•obdéiégation. Cctle paroM^e rcsdrtil an sir^c 
lojalde Ploërnicl,et coinptel200 couimuuiaiits, 
7 compris ceux de Helléan*, sa trêve. La cure 
est pn'sentéc par I'abl»é de Saint-Jeaii-des- 
Pré». Son territoire est presque tout en landes, 
éMil le toi ne perell pas excellent. Le pays eal 
eoxncrf dans les parlic-s en ialiour. On y fait du 
eidre. La Croix-Ùelléau ei^t faineu!>e par la ba- 
ttOle de* Traole, ti célèbre dans les anoales 
bretonnes, ('r morceau d'histoire fait tropfl'hon- 
ueur a lu uatiou pour le passer sous silence. 

Le comte de Hontfort , compélileor da Chmt^ 
les. de Ulois, avait demandé du secours a\i ri<i 
d'Angleterre , qui lui avait envoyé de^ troupes 
ooounandëes par des capitaine» espérioMatét. 
Ces Anpiais rrmplissaicnl la Bretagne de meur- 
tres et de désolation, et les gentilshommes bre* 
tons cherchaient avec emp i e— em ent l\»ecaalon 
de leur rendre tous les maux qu'ils faisaient à 
leur patrie. Thomas d'Ageworth, général an- 

fsia, qui avait fait priionnier Chariei de Bloi» 
la bataille de la Roche-Derien , nu mois de 
loin 13^17, fut attaqué, en 1S50 , à peu de dis- 
taneedelatUle d*Aarai, parle capii aineCahenrc, 
qui avait avec lui mil vingt tioldals. Ce dernier 
remporta la victoire, et passa au fil de l'épée le 
féOCTal an^ato et oent bomoMa qni i'aeeompa- 
gnaient. La mort de d'Agcworlh Irrita les An- 
glais, et surtout Richard BrenabMH commandant 
de FloêRnel, qtil , ponr renger la mort de aon 
ami, ordonna à ses troupes de sortir de Ploêr- 
mel, de piller et ravager les campagnes , et de 
ftire tout le mal poasiue aux habftanta. Cet or- 
dre ne fut que trop fidMemcnt exécuté. Ces 
étrangers barbares se répandirent dans les eu- 
vlrona, el traitèrent avec la dernière rigneor, 
non seulement les gentilshommes et les gens de 
guerre qui leur tombaient sons la main, mais 
encore wa voyageurs, les Irt^onreava* lea fem*- 
mes et les enfants^ victimes innocentes, expo- 
sées sans défense à la férocité d'un ennemi 
erod. La n o ble s a e bretonne, indignée de ee pro- 
cédé, résolut de punir les cou[)able9. Le seigneur 
de fieaumanoir, maréchal de Brelagne , béroa 
eher à rhuimnité, qui cemnMmdait à Josselin 
pour riiarlrs de blois , fit demander un sauf- 
eonduit à Brembro et l'obtint. Il se rendit sur 
le-ebamp h Hoêmél, étà cet Anglais les plus 
vifs reproches sur la conduite lâche qu'il tenait, 
et lui demanda fièrement raison de toutes les 
hostilités faites, pendant la trêve, contre les lois 
de l'honneur et le droit des gens. 

L'Anglais ne peut entendre ce discours sans 
eolère, et répliqua aur le même ton : t J*admi- 



• re, dit-il, qna'on Breton ose accuser un Anglais 

• de lâcheté I Quel est celui de votre aitlDa c|iii 

• s'est jamais rendu célèbre dans les armes ? Les 
» Anglais, au contraire , ont rempli l'univers de 

• leurs hauts faits, et méritent le premier pas entre 
'toutes les «aiion«i du noonde pour la valeur et 

• le courage. ■> La dispute s'échaulTa, et les deux 
capitaines s'aigrissaient de plusen plus l'un eoa- 
tre l'autre, lorsipie Rcaiimanoir s'avisa d'un ex- 
pédient pour décider tout d'un ( oup la querelle. 
Il lui proposa un combat d'un certain nombre 
d'Anglais contre un nombre égal de Bretons. Le 
défi fut accepté et le nombre fixé à trente. Les 
deux chefs jurèrent de se trouver au Chêne de 
Mi Voic, dans des lande» aituées sur le cheoiin 
de Jossclin à l'ioëruiel. 

Beaumanuir , de retour k Josselin , raconta 
aux oflleiers de sa garnison ce qui venait <le se 
passer entre lui et Breinbro. lis turent enchan- 
tés de trouver une si belle occasion de se signa- 
1( r, cl voulaient tons être du noinhrc dos com- 
battants; mais la quantité était fixée, et Ton ne 
put sali^ire fempressement de ces généreux 
chevaliers. Beaunianoir en prit vinp;!-netif, avec 
lesquels il se rendit, au jour et à la minute mar- 
qués, k rendrait désigné. C'était le 37 mars 
1351, nouveau style, le quatrième dimanche de 
Carême. Brembro se trouva aussi an rendez- 
vous ; mais D y montra moins de fierté qu^ 
Ploêrmcl : il parut môme vouloir éviter le com- 
bat, et fit mille raisonnements pour persuader 
aux Bretons qu'il ne leur convenait paa de sa- 
crifier leur vie pour des intérêts particulier-^, et 
qu'ils se devaient à la oatrie et au prince qui se 
reposait sur eux de la défense de ses Slats. Hais 
Bcaunin noir, qui avait |)ris son parti, lui dit net- 
tement qu'il n'eu serait pas quitte à si bon mar- 
ché, et que les Bretons n'étaient paa venos II 
im|)nnément. Brciribro vil bien alors qu'il n*é- 
taitulus poîtstble de reculer, et disposa ses vingt- 
neuf chevaliers. îm Bretons en firent aiitant , 
et la bataille commença. Le choc fut si violent, 

aue cinq des Bretons lurent d'abord mis hors 
e combat. Les vingt-cinq qui restaient fbrent 
un peu ébranlés : ils ne craignaient pas la mort; 
mais ils craignaient pour l'honneur de la nation 
dont ils étalent ceonae lea dépesilaires, et quib 
allaient perdre s'ils ne remportaient la victoi- 
re. Beaumauoir, que ce motif élevait au desavs 
de lui-même, In encouragea, et ils se bnitireni 
avec une ardeur que rien ne put réprimer. A pri s 
des faits d'armes héroïques, on convint, de part 
et d'autre , de se reposer pour prendre haMne 
et se rafraîchir. La trêve ue dura que quelques 
minutes , et le combat recommença avec plus 
de fureur que jamei*. Bffenbro, qui croyait qoo 
s'il pouvait parvenir à désarmer le chef, la vic- 
toire ne balancerait pas Joog-temp», courut à 
Beaumanou-, l'attaqua avM im pé t ueaité, et le 
somma de se rendre, en lui disant qu'il lui sau- 
vera la vie ; mais , dans l'instant même» Brem- 
bro reçut deux coups qui 1'^ 
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le champ de bataille. CepeDdant ^aumaaoïr 
éteit bkaaé; leMa(«|iitoo«laitteM*plaiMel 

Tardeur du oombat lai cauièrent une !;oif ex- 
tvéflM : il M retira un inilant pour demander à 
hoirs. Oa 411 M 6«oflir»i (Itt Boii, r«]pftnt «per- 
çu, lui cria : Beaumanoir, hnh. tnn sangt ia ""-if 
ptuêenu Ces paroles lerribks tirent une »i vive 
jatppewiaa rar la Mm, i|a*B iwlra mitilèt 
dans la niôléc. Jufwpc là les Anglais s'r'tairat le- 
aua serr^ et avalaiit, par c« mojea, rési»à^ a vac 
pitts d*ayanta9B. GuUUmmede Haotaidian aor- 
tit tout-à-coup des rang», comme s'il eût voulu 
pModre la fuite. Beauuianolr, qui Taperçott loi 
cria : tJkh», U U atra. reprockt kHitthU rrc». 
Montauban lui répartit : Fait bim dt ton côli» je 
nt U wmnqusrMipasi et aar>le-champ il pousse iw>D 
abaral aa Ifaven das Anglais, les enfonce, les 
renverse et fraie le chemin aux Bretons, qui pé- 
nètrent dans les rangs ennemis. Dès lors, ce ne 
fut plus qu'un massacre: tous les Anglais furent 
laés ou pris. 

Plusieurs genlllsliommes avaient f>htenn «If^s 
sauf-comluils pour se trouver à ce combat, qui 
aa ^anna 4 une lieue et demie de Ploërmel, et 
à «ne lieue de Jo'^ifclin, dans l'endroit où 
actucUement line cruix de pierre qui a environ 
qnatre pieds de hauteur, et que l'on appelle la 
Croix dt la Balaill i/c Trantê. Elle astêO htfKÛ 
de la ruuie de Juttseliu à Pkocrmel. 

JVSnn* ém chnalian ktiam ful caMiMtjrnrt à ta 
Bataille dts Trente , satu ta laaiiaarfiMMal du 

mari chat de Bfnumanoir. 

De Tinténiac Tainé et de Tioténlac le cadet, 
Gai d« Roobefort , Yves Cbarad (il fat UessL- 1 , 

RoUin Rag^uenel. Caru de Bodegat , Huon de 
Saint-Yvon, Guillaume de Nontaiiban* Louis 
de Goyon , Geoffroi de la Roehe , GeoÎTroi de 

Beaucorps, Tristan de Peslivien (il fut blessé), 
Alaiu de Itanuaiz [ Kartnrais j ( U renversa 
Brembro d^n oonp de lance qu'il lal donna 
dans le visage), Geoffroi du Hoi* (il tua Brem- 
bro d'un coup d'épée), Olivier Arrel, Olivier de 
Knannaiz [JCtranrais], Guyon de Pont-Blanc, 
Geoffroi Mellon (im^ au commencement du com- 
bat), Slaurice et Gélin de Tranguidi [ou Tro- 
guindy,ou Troziguldy]., Philippe et Jeun Funte- 
aai, Geoffroi Pottlard (il fut tué), Guillaume 
de la Lande . Olivier de iMonlevilIc, Simon Ri- 
chard , GuiUauiiie de la Marche , Jean de Sc- 
reiit, et ftlauriic Duparc (1). 

Ce combat .se fil à pied et à cheval , disent les 
liijituriens » avec des armes de toute espèce, 
de? épées, des lances, des maillets de fer, etc. 
Sur la croix qui est dans l'endroit où se donna 
la bataille est gravée l'inscription suivante : 

A ta mémoire ptrpétuelU dé la Batailit d*a Trente ^ 
que Mtn". le maréchal da JBêÊMMMItûit M gtigmia 
dm» 9a Uam» /'an 1^0. 

Il) VoirplinbMCttttollsterélaMiepsroinuct augmen- 
Ma 4a calw des cftaMllat»cl4eB|Wi «t^ala. 

1. 1. 
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ic crow devoii- ajouter à cet article quelques 
eiiaarrallaaa aor oe oaabat. On laa doit à H, da 
Pommereul, capitaine au corpi! royal d'artillo- 
rie, et ellet sont astrailaa d'ua manuscrit inti- 
tulé : fW^aialt AjMf««i êmtflMUvH wUa» dê 
fîratêgÊÊ» 

• On lu'aceusera peut-être de témérité, en ma 
voyant oomballre l'opinion généralement reçue 
sur le eombat des Trente; mais on n'est point 
téméraire pour rejeter certains miracles allrl- 
tiués à un saint par d'ignorants légendaires, 
quand d*allleun on convient que ce saint eu a 
fait d'autres. Si l'on pouvait croire que je prenda 
quelque plaisir à détruire un trophée élevé h la 
gloire de ma nation , on serait injuste envers 
moi. J'ai seulement paasé que le respect que fat 
pour ma patrie ne pouvait me faire oublier re- 
lui que je dois à ia vérité. Quelque honora l)lc 
cjue soit pour les Bretons le combat de» Trente, 
le récit (ju'cu font leurs historiens fait naître dca 
doutes qu'on ne peut se dissimuler , et qu'au- 
( un d'eux n'a cherché à éclaircir. Quand oa 
écrit pour le peuple, heaurtnip de i^eiis fiont per» 
<;uadés qu'il vaut mieux lui conter ûea tables ca- 
1 1 ables de lui inspirer da «enrage , que de loi dira 
des vérités (|ui ne l'honorent pas. Mais quand et 
où écrit -ou pour le peuple? Je ne parla ici 
qu'aux hommes éclairé» qui n*ont pas beMÎadei 
seulimenl.s faclîres qu'on chrt riir souvent à lui 
donner, et surtout à ceux qui , osant préférer la 
vérité à tout, croient qti*an hfotoriea doit éire, 
non l'adulateur do M aatloa, Aaia aon jago llB- 
partial et hévère. 

• lea obiections qu*oo faîl contre le combat 
des Trente méritent, par leur iinportaaeOt qa*on 
s'ap^ique à les réfuter ; les voici : 

si* le» historiens anglais (au moins que je 
sache) ne font nulle part mention de ce com- 
bat { et il est très-surprenant qu'ils gardent un 
tel silence sur un fait de guerre unique et ho- 
norabh ; n les Anglais; car on pent être vaincu 
et sortir du combat avec gloire. 

»V Les historiens bretons ne l'ont connu que 
parun manuscrit composé plus d'un siècle après 
l'événement (en l/i70), et dont l'auteur n'a pu 
être instruit que par une tradijion déjà éloignée. 

«3* Oa ne peut dler à Tappui de ee oorolMt les 

historiens mnderues.Tous ont -r r\ ilcmenl copié 
les écrivains bretons; et la multitude de leurs 
témo igoages se téduit toajotifs à ranlorité qu'oo 
doit donner au manuscrit mentionné ri douai-, 

• La première de ces objections ferait pr<■^f;nc 
douter de la réalité du combat; la seconde m 
rend Tliistoire au laoiaa très-suspecte. 

■ En vain dirait-on que la croix rl<'v<-c dans le 
champ de bataille et sou iuscripiiuu sout des 
ipreavas que le combat a réellemeul eu lieu : 
rien ne serait moins convaincant ; il faudrait 
renionter à l'origine de celte croix, à sa pre- 
mière érection. Celle qui subsiste est cerlaine- 
meut d'uae date UUrifMétiaun k l'épotiue du 
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eorabal : il roéteralt donc à prouver qu'elle n'a 
fUl q«M MMéteA BM plu* uwiaaM, dont 

li's iii^rriptîijns , ot leurs csrrtct^'rc!; '^tirtOUt, at- 
tostaieut l'autiquité et déffluotraieiit que le com- 
ftat et ton érectltm étaiml dWK Mieœents 
contemp()rnin<(. Si ces preuves , si ces motifs âr 
çrédibiUté nous manquent, ne pourra-t-on pas 
dire : Quand le public eot oonuabsance du ma* 
ua<K;rit <jiii apprenait ce singulier fait d*nrnies , 
Fadmiration qu'il excita donna nais^nce à cette 
croix; et, derant mn origine à une tradition 
orale, elle auro pcrpi'liu' celte tradition par son 
existence même : on se sera ensuite permis d'y 
ajouter ; car rhitloire ne dît point qu on ait en- 
teiré les Anglais morts dans le combat, et le 

Ecuple montre aujourd'hui, prés du champ de 
ataillo,lelieu de leur sépulture, qu'il nomme /r 
Champ det Anglais. Si les Bretons tués à cette 
journée furent enterrés à Josselln , comme cela 
est vraisemblable , les Anglais pouvaient Tétre à 
Plotonèl» Us étaient alors très-catholiques , et 
on sait combien, dans ce temps, les funérailles 
et le choix du lieu de lu sépulture étaient une 
chose importante. Comment, si près d*une terre 
bénite , les eû^on laissés cepéser dans une terre 
profane ? 

«Cependant, en voulant bien admettre, sur la 
foi des liistoriens bretons, la réalité du combat 
d^ Trente, pourrait>on ne pas s'apercevoir qu'il 
ne résulte au récit qu*Ds en font qa*un cnaos 
d'incertitudes, les unes propres à ronOrmerles 
doutes sur l'existence du combat, les autres ca- 
pables de ternir la gtoire des combattants bre- 
tons? Selon ces historiens, i! pnrait que de part 
et d'autre on combattit sur un seul rang. Ce- 
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degré de force, quand on voit le» bislorieus 
co u f ii 'yiVwis>wwitdP w Mdontwi hmmm 
de pif"(1 nf pnuTait faire usage. Faut-it ernbras- 
ser uuo opinion mixte? Sii^iposons que de part 
et dTentae les dMveHstv ouinlwlllPMÉ it ebowl 

rt les éeuycrs .'i pird : puisqtip tes liistoriens nnii< 
dirent ausei qu'on fit usage d'armes dont un 
homme à cllevml «learatt pu se serfir, B l ee Uiâ 
tonjoursà savoîrsîle.sehevaliers étaient on nom- 
bre égal des deux côtés, et c'est oe qu'ils n'ont 
pas vmiitt noos apprendra. 

• Les chevaliers et les écnyers étaient-ils en 
nombre égal des deux côtés au combat des 
Trente P LesnraBiien «ombnttinmt-Us k cheval 
et les -iemdb à pi«d> IMMaie al qwirième 
doutes« 

a S'il y avait moins de chevaliers parmi les An» 
glais que parmi les Bretons, et que cette espèce 
de combattants fât à cheval, la partie n'<Hatt 
pas égale pour les Anglais, et la gloire de» Bre- 
tons en serait bien amoindrie, comme elle serait 
fort augmentée dnne la sens iofaae da cette 
supposition. 

> Mais que dire enfin de l'écuver Montauban , 
qui quitte le conibnt. monte un ehevîil, vient i 
toute brtdu !>e jeter nu milieu des Anglais, en 
renverse huit, et décide ainsi la victoire en fa- 
veur des Bretons? Montanbnn était à pied, puis- 
qu'il quitte le combat pour prendre on obeval 
(observation qui prouva seule que tons las coodif 

battants rlo jiait et fTaiitre n'étaient pas à che- 
val). Dans la supposition la plus vraisemblable 
et la plus favombla an deux partis , dans eeDe 
ou les chevaliers, en nombre égal des deux cA- 
téS| combattent à cheval et les écuyers à pied; 



vous serez tenté de croire (jir Ir^: Anglais étaient 
sur plusieurs hommes de profondeur. 

•Les Trente combttttfrent-ib snr nn ou plu- 
gîcurs rangs ? Premier doute. LesTrenfr l'îaient 
armés de pied en cap, c'est-à-dire, selon les no- 
tions eommnnes, cbavfés de casques, de cui- 
rasses, de brassards, etc. Avec i ( lté armure si 
pesante, il semble qu'ils ont combattu à pie<l, 
ce qui est sinon impossible, au moins fort diffi- 
cile et un peu incroyable. I.c seul d'Argcntré 
dit avoir lu, dans une vieille chroninue en vers, 
que les Trente combattirent à ehemi. Mais d*a> 

{très cette chronique (dont il aurait dû désigner 
a date, soit antérieure, soit postérieure au ma 
nuscrit de 1Z|70), et d'après les difQcultés qu'il 
a entrevues, il ne décide point la question. 

» Les Trente eombattirent-îls à pied ou à che- 
val ? Second doute. Les chevaliers avaient le 

Itrivilége et l'habitiido, eKoepté peut-être dans 
es duels en champ elos, de ne vider leur qtic- 
reUequ'à cheval. Jusqu'alors ils n'avaient eom- 
battn que de œil» manière, et cet usage %c per- 
pétua très- long-temps après cette époque. Il est 
donc pour le moins vraisemblable qu'au com- 
bat des Trente les cheMliera se battireat à ebe> 
taL Calta «aiMmblaiiafi «aqaiart i» noimao 



pendant, suives attentivement lavr récit, et dans cette suppositioii, db-je, Montaaban, sim- 



ple écuyer, faisait-il ime belle action en se je- 
tant à cheval sur les fantassins anglais ? Car, 
puisqu'il en renversa hnit, c'était des gens de 
pied; on ne démontr pns, on ne culbute pas 
ainsi huit cavaliers. Cependant c'est à cette 
manoeuvre, que je laisse à mes lecteurs le soin 

de qualifier, que les Bretons durent la victoire. 

> Quelques écrivaius, auxquels la ruse de 91 on- 
tauban dionnalt des scmpules, ont avancé trop 
gratuitement qu'on était convenu , de part et 
d'autre, qu'il combattrait à cheval. Cette pré- 
tention est absurde. Supposez tous les Anglais à 
pied : ilsn'étalentpas assez maladroits ouassczté- 
méraires pour consentir à un pareil accord. Sup- 
posez-les partie à pied, partie à cheval : vous n'y 
gaguez rien ; it eiHt toujours été trop împrodeat 
d'accéder à ce (jue les Rretons eus««ent un ca- 
valier de plus (ju'eux. Au reste, le fait dément 
cette ridicule a-M j I I.) 11. Si Montauban avait es 
la permission de combattre à cheval, il en au- 
rait usé dès le commencement de la bataille, et 
il ne s'en avise que vaia la fin. Admirca main- 
tenant, si vous le pouvez . le r^'sefirnement du 
dessinateur d'après qui ou a gravé le combat des 
Trente, pour en orner l'histoire de Bretagne. B 
àpiedt 
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I tomme ii no- 
ble et ni belle, qu'il ne manque pas d'en faire 
le principal penoana^ de ton tableau t où on 
ie voit montant à okeval poar muÊr nmtfn b 
bataille. Ne reprochon» cependant pas trop à ce 
4eaMnatear une faute <|ui est bien moin« la 
tàmme qm «0» éa nkrns u l M a a l qu — i q«l • le 

premier fourni le sujet de cette grarure, et de 
tous les bistorieas copistes qui l'ont suivi. Pour 
Mffo Uen eAp h ^étt^ 4e 09 potat ri ftfltteoz 
de notre histoire, il faut d'abord prouver que 
le» deux piemières objections que }'ai reppor- 
<éee n\mt al Ibroent fi»n<tement; II fiiiteamille 
donner la solution de tous les doutes que j'ai 
éooacés, je pease, avec clarté : alors on pourra 
cnin que le eevnbel des TlraAfe e eu rm » et 
flOrtout que crtlc action s'est passée très-exac- 
iBnent de la manière dont les historiens la 
TvppofteMlj sleve en pevfni mettre un prix à 
l'action de Hontauban ; alors on pourra décer- 
ner une couronne aax Bretons ; alors ce combat 
des Trente ne sera plus un véritable problème 
historique, que les iiistoriens de Bretagne ont 
peut-être résolu trop légèrement en faveur de 
leurs compatriotes. Mais il sera permis de dou- 
lir jasquc là, sinon de la réalité du combat, du 
moins de la diionptifMS qn'en eat laite toue les 
historiens. 

• Et Toilà justement comme on écrit rhistoirc. 

•Un oficier d'un mérite et d'un nom distingués, 
qui poamUpeffaMMttfW 4elat dans nos Acadé- 
mies comme dans nos camps (!V!. le viciunle de 
Tooelain-Kiche bourg, major de cavalerie), pro- 
ptMy daMlu ouvraipe pabUé en 1772, d'élever 
un monument dans le champ de bataille des 
Trente, à la place de la croix plus que mes- 
q»iot qàk eettà en r^racer la mémoire (1). 

e On ne peut qu'applaudir à cette idée d'un ci- 
toyen que le souvenir d'une belle action en- 
iaOMM; aaii, en eemmnanft «feolnl qQVw éolt 
consacrer la mémoire des héros et de leurs 
grandes actious, quelque elfet que fit sur l'âme 

sir de gloire qu'il leur intpinlt, je votidrais avant 
tout qu'il fût mérité; que le fait sur lequel il 
tit'epMMmit fut dhme yérité ineoBteMelile, et si 
féaéflilaaMnt tronvi- tel, qu'un étranger nvM 
pae le daeil do dire, en venant l'admirer, qu'on 
« «HMMté «kefaMes ett Bretagne, oome tiies 
les ne lui fournissaient pas des vérités lio- 
ibles. Sur ce monomeat, eet oISoier propo- 
atR de senipisr wtm l iaw i i l — H i i t aaial n« Mo» 
pnrd, emblè m e t tk M uoXÊgaméê i meg pa 1 
d'An^leore. 



(1) Elle eiait tombi-e f-n 1775. et 1rs s<iins doKifAo- 
mont, coniini.s>.»ui- des l.ut» de liretagne, on ne l'eût 
peut i ti i' M'icvi r. Sur so dcniaiidc», la comnii»sion 
inttriijrtliiiirc l'atitorisa ii la f.iirc rdatillr. Il fit replacer 
à »a h»sc la pierre qui conliciit l'inKcriptlon, cl la com- 
mission Toulut biea foire pay<'r par la province les fiîîîi 
de celte restaorattea, aal cont.t Ihrcs G Mn», et Ait 
laite •a 1770. (XfM4 tU ia l» Mititm.J 



ftli 

• Un antre officier (I^auteordt Ml éaill), aoa 

moins zélé pour la gloire de son paysi proposa 
de substituer à ce groupe allégorique la Urcta* 
personnifiée, terrassant un léopard et le 
perçant d'un javelot. Il crut voir plus de nobles- 
se dans cette dernière image, quoiqu'il ne lût» 



l'un et Tautre emblème. Cependant il se trou- 
va dans la capitale de la province un graveur 
(n. OUivaut) qof aelaH «ettetadèn Uée, tfe 
depuis on l'a vue gravée et publique. L'auteur 
du premier projet sembla même l'adopter, puis- 
qa*ea 1774 il en proposa Feifeullon atnc Efala 
(le Bretagne. Cette Assemblée, n'ayant encore 
élevé de statues qu'A nos rois, ne Kjcta point, 
mah ■'Mhrtt paa eette propoaltfoB. Il Hifiat 
venir à publier et otivrlr utic houscriplion , afin 
d'exéonler par oe moyen un projet cm'une ea- 
seniUée de eitoNfaua mubII elMrir«vB ne aw* 
rait trop s'étonner que cette souitcription , ou- 
verte du consentemeal des £tats, n'ait pu se 
tronver remplie. Des ■a lg i w» viehes, et qui 
portent le nom qiic plusieurs des combattants de 
celle jotu-née ont honoré, avaient le plus pres- 
sant intérêt à ce qu'elle le fût. Pourquoi ne pas 
élever eux-mêmes oe OMmument à leurs Crai& ? 
Que pourraient-ils craindre? D'être taxés d^ 
vaine gloire, parce qu'ils auraient fait l'apo- 
théose de leva ancêtres ? Mais on oublie ce sen- 
timent injurieux, et on s'illustre en célébrant 
leur mémoire par un hommage public, égale- 
ment honorable pour les héros qui le reçoîvMift 
et pourleadeaoeaidaatadeacaliéHiaqttileiM» 
dent. 

■ Encore un mot sur ce monument. Si Vom 
adopte quelque jour le projet de M. le vicomte 
de Toustain, je désirerais qu'aux inscriptions 
latinee qu'il propose ou en substituât de fnm* 
çaises. Toute inscription publique doit parler nu 
peuple, et le peuple n'entend pas la langue des 
ReiiMdoik I«e peu de respect qm^ aaoBlrepomr 
les monuments vient peut-être de ce qu'il ne 
sait jamais oe qu'ils signifient. Une insorij^^M 

Je conviendrai que le génie de cette lanf^ue se 
prête mieux au style lapidaire} mais la nôtre ne 
s'y refuse paa, el mm» «ai aeoM d'eneHenlea 
preuves. 11 est plus difficile de faire de bonnes 
inscriptions eu français qu'en latin.Taut mteuju 
oB en iMaaideM BHiw denMioeMa,et les 

ciens nous en ont trop laissé de ce genre. Une 
difficulté de plus à surmonter augmentera la 
gUre de eeW qtd f^iM Tainene, et le plaWr 
de tes admirateurs. 



leveir pévenir mea Icotenrs que 
réftlMdaoeinbatdes TTMnleoe 



sont que des deutesetnon mie négative abotrftiew 
Comme je nesnispasdifficfleen matière de preu- 
ves liistoriques, mon opinion est même, vu la 
multitude des probabilités quiseiéaaiaiflttteafb- 
veur de ce combat, qu'il a eu Heu ; mais je per- 
eiile à croire que nous ignorons la manière dont 
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lls*C9( passé, et que oe problème hisiorîque ne sera 
éclairci que quand les lumières que je sollicite 
nous auront montré que les combattants étaient 
ou à pifil nn i i licrnl. Or, Montaubnn nV'tnif 
pas à cheval quand il quitta le combat pour al- 
ler «• monter un ; et tes bult eoinbattants qu'il 
renversa, soit qu'ils fussent ^urim ou deux rangs, 
it'étaicDt pas à cbeval. i^es conjectures offrent 
id on champ Mmi VMle | maiiM n*Ml ptt avec 

oos doutes. • 

Obfcjratiovs de M. te ricornte Jr Tnu'.tiin-Ridie- 
bourgfSur tes rifltxions deH.iUPomnurtulcon- 



• âvant q«w nom «aaiioas tTwnneor de 

naître pci-sonnenemcnl M. de PomniLreul , il 
nous a fait la poliloiie de nous communiquer 
l'écrit dam leonel 9 répand dm ntugea non seu- 
lement sur lu détail et les circonstances du com- 
bat des Trente, mais sur la réalité même de cet 
événement. Sur un point d'hialidre aussi inté> 
rasant pour la chevalerie bretonne en général , 
et pour quantité de familles en particulier, nous 
r a p porterons sonunairemen t quelques idées dont 
la lecture» jointe à celle de la dissertation de 
Bf de PommoNal» mettra le pubUo en élatd'en 
Juger. 

»1* Nous pemom,nrw mtortimeblc antago- 
niste, ipip l'erreur nVst bonneàrîrn, rt r|actout 
écrivain doit être spi'-cialemeut aiiiuie de l amour 
et de la recherche du vrai. Mais le même senti 
ment, le même devoir qm' lui prescrit de nepas 
taire certaines vcriti^s humiltanlm et âcheuses 
pour ses compatriotes, lui dtfendra«t"il d'en ré- 
véler, d'en soutenir quelques-unes d'honorables 
et douces? Quek jpeuples, miels hommes écri- 
mienCeolirajlontl^i8toii«»e*âsnyremsoiAraiait 
jamni^ niicun wjitd'onconreymontwidpoop 
solation ? 

»Qa*inpoiloàla cortifndedafilildontneHifb 

loeileuoe de In plupart (1rs ntitrur^ nu^lnîs? On 
sait qu'avant les Uum«f le» Uobertsoo et un trèa- 
pctitnonbiod^alimti^modemeB, mdt Milo- 
riens, pas même les T:'-p;tpnoIs, n'étaient, autant 
mie ceux de cette nation, sujets aux iu fidélités, à 
rlnfmtioe , à la partialité, a« foniim réiieen- 
ces, aux inalif;nes conjectures. Larrey, Rapin- 
Tboiras, leurs historien» les nlus eatimé»» les 
plus lus, étaient dot Françatovlcéréieontre levr 
patrie. Smolett, leur plus récent raconteur na- 
tional, ne serait pas supportable aux lecteurs 
instruits et dénnéede préventions, sans quelques 
notes du traducteur, H. Tage » fwdpi m à rele- 
ver les mensonges du texte. 

• S* Cette pièce de l'an 1470 n'était pas le seul 
anoien manuscrit, puisque d'Argoatré connais* 
sait une autre vieille chronique en vers. La dif- 
férence ou variété des listes prouve la multipli- 
cité des relations. 11 ne serait pas étonnant qne 
rien n'eût été transmis ou public sous les con- 
temporains. Combien de fait» ne sont imprimés, 



ment p.Trcc qu'ils sont tellement notnirr^ et pn- 
blics que la tradition orale semble sullire pour 
les conserver ? D'atUewe raolkm oo m pnwe t 
(■\h: pas dans un siëde 0Ùt*OB t*0|p|dll|IMil plno 
a taire qu a écrire? 
»A «ea ralaom plamlblm t'en Joint «no 

remj)»oirf' : c'r<;t qne le pnrti de Clinrlc^ de Rlois, 
qui avait ioumi le& vainqueurs du combat des 
Trente, mmomba à la fin de la guerre ; et que 
le triomphant Jean de Montfdrl , iiinsi que ses 
dur» alliés, n'étaient pas hommes à conserver, 
à publier lea tmlla ghrieox poor leors adver- 
saires. 

»3° Regarderons-nom indistinctement comme 
dm fablm font oe 4|ut nom mt tmnamls ntr ia 

premier^ s'i < les de l'iustoire romaine (si bim 
Uéleuduc par l'Anglais M. Uooke)» parce que les 
plus antiques éorivafa» eonnm snr cette partie 
sont beaucoup plus pcilérieurs à l'époque de la 
fondation de Rome que le manuscrit de f ^]70 , 
en supposant qu'il soit le premier, ue i Vtait a 
celle du combat des Trente? 

• Si de l'inintelligence des de8crîption<; de ba- 
tailles il était permis de conclure a ia uuiitté de 
l'événement, les personnes qui noUienl ^ooltt 
traductions auraient pu révoqtier en doute le* 
plus beaux faits d'armes de rilistoire grecque et 
romaine, jusqu'au moment où feu M. GlMriei 
(iuisehardt a publié le** savfinN irn'nioires aux- 
queb il fui redevable de sou avauccraent dans 
les armées du monarquoUilorion^iégMotoliret 
guerrier de la Prusse. 

• A" Non loin de l'arène est uue autre pièce de 
terre appelée ie Champ tus Anglais; en dmnc nn- 
tresendroits également voisins son t (ir t7T ttr^; an- 
ciennes croix : ne serait-ce pa.s daus un de ces 
trois endroits qu'on aurait entmfé lea OMirts du 
pnrli tir l^remljro pUilôtquede les porter à l'Iot'r- 
uiel, surtout dau!« une saison pluvieuse et par de* 
eitomloe iDCoainNidm(e^élail le Y7 mare f iSf)f 
Il n'était pas ordinaire nlnrs plus rpi'inj ui; l'huî 
de transférer dans les égliseb ou les cimetières, 
•Qrtont quand II» Valent éloignée, dm p erannum 
lui siH'Un champ Je britaille ou dans \u» ren- 
dez-vous de duel. Or, ie combat des Trente ne 
peut a'envhager que amis Pttn on Tanlm do cm 
deux a>*pccls 

>5* fi 'est-ce rien que cette com|>arai8on pro- 
yftrblale et commémorative ; battrt toêc auUml 
iCachamemenl que les Trfn/«? N'est-ce rien que le 
lémoiguaae dés vieillards qui ont assuré que la 
petite cran, renouvelée par les soins de M . Mar- 
tin d'Aumont, fut d'abord mise en place du fa- 
meux chêne de Mi-VoU, tombé de vétusté il y 
a environ cent cinquante ans? N'est-ce rien que 
cette espèce de rivalité entre le menu peuple do 
Ploërmel et celui de Josselîn, laquelle a com- 
mencé, dît-on, depuiâ le jour du combat, et don* 
nait. il n'y a qn*nno vingtaine d'années, nata- 
sance à beaucoup de querelles dans les fuires, 
marches et fêtes du canton i Knfm ne faudra-t- 

n plm tenir enoiNioomplodo la tri^tioa béiédir 
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taire d*uno cinqnantaÎDe d^aocieanw races no- 
bles dont il serait bien étrange que les noms trèa- 
léels fussent mentionnés dans un récit totale- 
ment chîmëriqMF 

• 6* Quant aux rirconstanceii du combat, nous 
avons censuré , p. 76 du livre intitulé nus Ri^ 
9Ê$t oetle aiauvaise planche gravéednw Morice, 
laquelle semblerait faire \vs honneurs de la vic- 
toire au cheval du Muntaiibau, et uous avons 
prt iUd le récit de M. de Villarel, qol paraît avoir 
exposé ce fait avec plus de jugement et de fidé- 
lité que la l'uuledeii autres hislorieoR. Hien n'em- 
ptohe de «roii«^\inea?eli«r vigoureux, adroit 
et supérieurement mont('- n rn rompe d'un choc 
sept, dont quelques-uns seront totalement cul- 
butés, et qu'ensuite un narrateur non gtoerrier 
ne substitue le mot d'abattre ou de renverser à 
celui de romfrt. De plus, et surtout dans un pe- 
tit nombre, le tnoëe Arfte par vn leol ■ Moient 
essuré, décidé le succès de son parfi. 

>Lea Anglais, qui avaient intérêt de dissimu- 
ler nn eembet o ee ei tené par leon brigandage» 

inhnmains, par leurs criantes infractions à la 
Irève, n'auraient pas tant pallié, caché leur dé- 
ftile , si die n*eftl M qoe le réraltat d^iue tra- 
hison de leurs adversaires. Ooqiiart. dont les 
compagnons avaient de lonp et lourds maillets 
qui demenddent vne eeitalne Ittierlé dans les 
mouvements du bras, n'aurait pas dit à des fan- 
tanins : Sérrons-noiu fêrwu, puisque cette ma- 
noBuvre lear eût interait Ptmge de lenn ei uiu i. 
Nous sommes donc fondés à croire qu'il parlait 
k des gens de cheval, inquiétés, soit par les ca- 
racoles, soit par Timpubiou de leurs adversai- 
res. Et pourquoi l'action des Trente n*eâl-eile 
pas été une affaire de cavalerie? Alors presque 
toute la noblesse ne combattait qu'à cheval , et 
la aeule différenoe, à cet égard, entre i« eheva- 
lîers et les écuyers consistait dans l'armure et les 
éperons : les uns et les autres portaient, comme 
BiHefort, de posantes mtSKies pour briser les ar- 
mée défensives de leurs ennemis ou pour les ns- 
sommer. Au reste , il ne serait pas Impossible 
qneleeombalMfdÂlUtàpiedyetque Montau- 
nan , prenant sa course on son élan de l'endroit 
voisin où pouvait l'attendre un cheval qui l'au- 
rait pofflé en rendex-vous , n'eût reaveraë plu- 
sieurs ennemis par la rapidité de son choc et la 
violence de se» coups, ce qui aurait donné lieu 
en looohe de» enoiennee rehUooa. Peot-Mre 
aussi les combattants de part et d'autre étaient- 
ils dans le cas d'une gendarmerie qui, iugeani 
à propos de mettre pied à terre an commenoe- 
mcnt d'une action, ne s'interdit pas la liberté de 
monter à cheval an moment fiivorable; et dans 
eette hypothèse vrataemblabie, le trait attribué 
à Montauban, lout-à-iait conforme au droit de 
la guerre, n'eût annoncé que sagesse, présence 
4*esprtt, et non délojrenté. Quoi qu'il en iolt en- 
fin des détails toujours obscurs et même incer- 
tain» de ce combat, justifié par ses motifs et par 
Foempie de fuenraé de pareils défia dan» le 
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même siècle, la tradition en est trop ancienne, 
trop générale , trop circonstanciée , trop plausi- 
Me et trop constante, pour être regardée comme 
une fable; et l'esprit de chevalerie, {oint eux reK 
sons particulières et aux coniectures qui por- 
taient les Bretons sur le champ de bataille, ne 
permet pas de soupçemaerqueMQr victoire, fcl»' 
quelle des stratagèmes permis auraient pu con- 
tribuer, fut en aucune façon le fruit d'une ruse 
perfide. 

» 7* Quant aux monuments que nou« avons pro- 
posés pour consacrer le souvenir des humuiet 
et des actions qui ont illustré la province, OO 
peut consulter p. 72 à 82 de mes Rives. Passant 
à Lamballe , nous aurions été bien plu» édifiés 
des pAerina^ss à saint Amateur, si uoas avions 
trouvé le mausolée du brave et vertueux la NouS- 
Bras-de-Fer, tué devant cette place en 1691. 

•NouBMirlons mauvaise grAeeàdéfimdre notre 
inscription latine contre !ki . de Pommcreul, dont 
la critique honnête et lumineiueest encore adou- 
cie perdes éloges que non» sommes trop iein de 
mériter. Mnis nous observerons que des quatre 
inscriptions proposées dans notre livre ( nut Ri- 
fi\ , pour les quatre dessins et les quatre îk- 
çades du monument des Trente , trois étaient 
en langue française, et uneaeule dan» cette lan« 
gue morte que nous orojrons inunortelle (1 ). • 

P. S. Celte espèce de controverse historique 
sar un événement preaque nul dan» ses suite», 
mA remarquable dene wn moltf, sw dreon- 
stances et sa célébrité, pourra procurer, de la 
part de quelque lecteur en état et à portée de 
faire des recherchesou des découvertes, leaéelaiii- 
oissemeuts ultérieurs qu'un pubUeeuriewcel in- 
struit peut encore désirer. 

LA CROIX I1i:Lt.KAN ; commune formi'f do l'anc. par. 
(le ce nom ; mijoni il'lmi !iur« iir>aU^. — Liniit. : N. la Grée- 
Saint LaiirpiU ; K. (luillar . H< llt-ati ; S. Jo^wlin , Gllillac ; 
O. Laiiotii-e, JosM'liu. — l'i iiu ip. >ill. : lo flroulay, Craud 
S.iiiit-lK rviiis.. roiit-S.iiiit (.« rvais.la Ville Robci l, la Ville- 
MoiMiL) , le llinjet, nr'loii, ('.oiqiii'dec , Klioy> , S.iiiil-SIautlé, 
!a Villi -Rafrny. la V illi -(,ha|M roii, la lrf>lo, liranbué- 

Ij.tii, clillt iiii'di- l'i-iiliotL — Supirf. toi. 14i9 bec t. 50 a., 
dont lis princip. divis. sionl : icr. lab. Mt ; prés et pàl. 120: 
boi« 70: Terg. et jard. kl ; landes et incaltes S8S; sap. dea 
prop. bit 8 : conL non Imp. SA. U y a foire le premier 
mardi d'avrU ; i« premlar Buril da navsadmt a 8alat> 



Uaudé, le prctnler mardi ia nul. — Géalôile t ■CMste i 
aUeux 4bbs lo sad iodoOMit. — Onparle le (Tançais. 
LeMBaaMBt de la IwtaUla des Tnaie e»l en Guill 



Guillac 

et non en la Crotz-Belléaa , la rente de Jotsclio i Ploér- 
mel cernant en cet endrot de limite i cei deux commn* 
IMS. Cependant le« maiioiis da Hi-Voia diant «a la Croia- 
Bslléan . rt la dUcuMion dK)|dasa trtovaal à oetartMa, 

nons y plaron<i lo nôtre. 

Lor»qup MM. do Ponunereul et d<> Tonitaln-Richeboari; 
ongagi-n-nt dans ce DIcUounaire la polémique qu'on viont 
de lire, tons deux discutaient sur des suppositions . soit 
pour, soit ( outre l'opinion générali iiient admise de la n>a- 
lllr de ce combat. Ce» dcui autem> ne pouvaient donc rien 
de plus que faire prfUTP d'esprit el de sublitilé; mais ce 
n'est pasas-^t z [joiir écrire l'Iiistoire. 

Seul , ou du moins presque seul, le manuscrit cité par 
les écrivains du XYI* siècle , el notamment par d'Argenlré, 
pouf ait faire prcafc dans ce diibat Or, at manuscrit a été 

!l ) Lolbnitz désirait une langue commane à toos les sa- 
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le* nwoiuerito delaMMMMvM tanLil fut pw» 



Atecnaaloa sur le combat des Trente. 

Dès l'abord, dous feront remarquer que ce inanntcrlt, 
•or la date dngael on a discuté un peu légèrement, et aa- 
ooel on a donné san» nul fondement celle de 1ft70, d'après 

d'ArgcDtié, qui ii'c'ii dit rien, f>i ce n'est qu'il a «vu un très- 
ancien livre en mauvaise rythme , . est bieu ccrtaiucmcnt 
contemporain du combat des Trente. Il «ufilten effet de le 
rcgarili T avec quelque attention pour convaincre qu'il 
est d'une écriture parfaitement analogue à celle de la par- 
tic dest Chronique s Ue Saint-Denyt qui est de iili il fSM. 
Ode preuve d'ailleurs vient rejoindre i ce qa'eo Ait d'Ar- 
geatrê, qui certe!!. n'eût pa» donné en 1580* *T^flf* 4IUll 
tr^-s ancicu , un manuscrit de 1470 (2). 

(.unlejuporaln dcréTénement, ce mantiscrll rournitdonc 
une preuve prvaquc incontestable du fait dout il e&t le uar> 
râleur. A auoi aboutissent, eu pr^-scnce d'uu pareil témoin, 
fluati-oovMlro, toutes let arguties plus ou moins habile* 
«M MM. dttfMiin««d «t 4i iMiUiafttahatom tirent 
iM ctoMoslMicM ineiAeraBtei innmdMMyw te poète, 
^ ■'tfMI rien moins qn'nn homme de raerre. 

n y* fin» t Froissart, dont on a InTDqadle tlleoee o o m— 
une preuve négative, Frolssartaeu connaissance du com- 
liat des Trente. 

En effet , dans ses Chronlqueê éditC-cspar M. J. A. Dncbon 
( t. m, 182i), 7* édition), d'apr^ le texte du manuscrit do 
prince de Soubise, parfaitement conforme au tcite de» 
deui autres nianu«;ritR (jui miiiI en Angli terre, Frolssart 
fait un rt'cit complet de celle momoraMr :ifl,ilre (3) 

E.vaminoiisdoiie hucce.'.si>euicut les dociinimt? (|iic nous 
fourniïseut ces deux ti'moins quasl-ocuIaires ; et d'abord 
^Ojoa» le poème : 

in 1351, la ganiisori anglaise de PloOrmol , qui avait 
pour chef Richard licmbrougli , dLsol.iit I'' p-iy» p.u- toutes 
M>rtes de vexations commiscii Kur le peuple de la campa- 
gne. Jean de Beaumanoir, qui tenait Jossclln pour le 
comte de Blol», obtint de Bembrongh un sauf-conduit . et 
se rendit k PIoéroMl peor lai reproeher ses cruautés la- 
cbemeot commises tnr ém tifimiri htn d'éUl de se dd 
fendre. 



el^par 



BenibiMch repooMii ces pMMw tmc 
]• MBoace qne la docbé de Bretagne seraM' 
•ntltee sonnilse an comte de Montforl ; et ~ 
pour toute réponse, l'invita àpreadieJear 
ire, s'il voulait, soixante coatfWMlnMe, « 
ceuL De cette façon, dit-il, 

• A donc verra-on bien pour vray certainement 
> Qui aura tort ou droit sans aller plus avant. . 

Le nombre de trente corobattanis de chaque côté fut dé 
flnllivemcnt Usé; et Beaumanoir, de retour à Josseliu. 
n'eut que l'embarras du choix. Liifm , il rCunlt ses trente 
cbarii|jiiiH>- . ([tu- le poème dniunèn- 'X 

ISembrough compte pam»i les si<'U8 vingt Anglais, six 
Allemands et quatre Urabançons (0). 
Le Jour Tenu, Beaumanoir fait commaoler toute 

iUitaiiw«nlaicll>Btnne 



prophétie de MMIa, qil«MM Mt AmiMs une ^ctoir» 
en cette Joiirado 

it. à peine le* deax troapee aontrelles en pré> 
RBeèancMMieMi-'Vfrfe. «ne Bembreagh hértto et de- 
mande k Beaonunolr s^ll pense que leurs sonveralns réci- 
proques approuveront ce combat? Beaumanoir en réfère 
a ses amis, qui tons repovasent cette obsertatt on comm e 
trop tardive t Ils wa lM i CMdMttmsdttf fU dHpOli m 
pays k leur doc i 

• Noos sommet ZXX w«n an cette pide 

• Tmio nnes de nous combattre en nom 
t A Vanfeonrc , polsqu'll a la terre cl—' 
» An franc duc débonnaire....» (1) • 

On en vient aux 
dcntCharruel, qui 
qui i-st tué. Tristan 

grièvement bleaelt. . »_ 

une suspension a lieu pour pennsitre aux fom ao tt a nl id» 

se désaltérer. ^ 

BicntM le combat recommence : les Bretons n« aant 
plus que Tlngt-clnq: Geoffroy de la Roche, ('•ouyer. p*t 
armé chevalier par Beaumanoir. Bembrough crie à < > lui- 
d de w f«ndn, oar U a Jartf de io donner en présent à 
mUteWt 

•■«Is-tiri tost. Beanraanolr.Ja»e«iMftfMAmita 

• Car Je feray de loy nn présent a ma mie. s 
Tleauraanoir lui répond : .C'est aussi mon IntentlaB.* 

Alain de «lanrais , indigné de la Jactance do Floflaio, «m 
droit à lui , et d'un eoa» d> hmm nartddMain w ia ^ M 




le pénètre Jusqu'à la cerTdteTieaifoNfb aa relève et r*» 
vaiioa anr Alaba, mais GaeiBroT da Bote te renverse mort 



■Bpfl < 



(1) II aété réimprimé parH.deFrémlnTUlecn1810,Brc«L, 
Lcfournicr et Ik»perriers, etparQrapBlat»ftlrito,in7«aTec 

deux pages de fac simile. 

(3)^. de FrémlnvlUe parle de ce prétendu mann!K;rit dr 
1470, d'après ce qu'eu n dit M. de l'ommereui dami Ogee. 
11 n'ajoute qu'une clia^e, « est que ce manuscritest déposé 
k la bibliothèque dt^ Rennes. M. Crapelet, à son tour, ré- 
pèle ceci d'après M. de Fréminvilie. Or, d fumu^rril 
n'existe pas à la bibliothèque citée, et, selon toute appa- 
rence, n'y a jamais existé. MU de Pommereul , qui lui .i 
attribué une date imaginaire pour servir son opinion, a 
sans doute voulu , en le citant , parler de ceial qni a été 
xatrouvé dcpoia à la bibllotlièque rojale. Or, M. de Fré- 
mtanW» m pao apanm qfga m ifagisaait ifc qoede 
ne mÊÊOB — nnirill da la dfeauMt'to da<piel on était re- 
devable k lui et k H. de Pcntaouet. 

(3) Selon d'Argentré, d'ailleurs. Froinsart, en parlant 
de plusieurs combats, dit: «On ne rombatllt oncqncs 
>plos vaillamment qu'au con^t des Trente. • 

(S) On a pensé k tort , on le volt, qoe , la foerre dvlle 
étant entre de Blois et Montfort, il y avait en das Irelons 

jadalflobransiit " " 

k êntu, pin» ni i wMM i) 



de lanoe (9). 

La mort de Bembrough consterne les Anglais. L'aile- 
mand Groqaart les excite k se serrer et k comba 1 1 re. Ch ar- 
mel. Tristan, Caro de Bodegat, qui étalent prisonniers 
du chefennemi et que sa mort rend libres , viennent ren- 
forcer le parti des Brcton8.La mêlée deviei\t terrible. Deux 
Anglais et un Allemand sont tués: mais Geoffroy Poulard 
socconibe et Beaumanoir est blessé. I.a p< rte de sou sang, 
le jeûne , car l'- brn ou bn ton :i l'-ùiit' , r- iident ^a soif 
ardente. Geol&oj du Bols lui crie ces uioIa sublimes et 

IgnameBaanuMir, ta soif se passera l • 
onbUe aa aolf at te jette de nouveau dans U 
_ _ Oueètd das Anglais , Cavertor «* Tliommdln BdO- 
Itort m) conAattent avec rage; tMH aa ttanmat tefida «ft 
réalslant comme nn faisceau. 

Alen Guillaume du Montauban. simple écuycr, monte 
k cheval et feint de fuir; Reanmanoir l'Invective; Guil- 
laome lui répond t • Besognet franc, car de mon c«té Je 
■ veux bien besogner. • U prend du champ et se jette sur 
les Anglais avec uih^ telle force (in ll lv> rompt. Le combat 
est alors terminé: chaquechcvallcr breton fait un prl^ 
sonnier: les uns sont raMtaéaMrpanln»lotaslnaawft 

emmenés ."i Josselin. . _ 

Ainsi finit l.i bnlaille. qui eut lieu l'andagnMim 
{1351), le samedi avant La/.irr Jcrusalcm. 

Après celle ri l ilion. que nous, ivnus débarrassée de &a 
partie épique, \ovoiis le recil de Froi^nart. La presque gé- 
néralité (!• s < (hiHMis ,u- cet blstorien ne le contenant paa* 
nous croyons du plus grand intérêt de le reproduira loi 
on son entier : 

Comment messire Robert île BeaitvuinoirnlUt tiéflerleeapitain» 
ds/»lflr«ni<<rPlocnnel;. ./lii ''-faii ut in r.nmdebomrgll 



(1) Evidemment ce combat était tout patriotique; et l'on 
a dit k tort que Beaumanoir offrit de mwir n qui aurait 
plut Mleamiel'Ceit pour le» droits du du< im i> ^ Trente 
«e battent: mais au nom de leur iointe tujuorée. ou de 
leur dame, comme le faisaient tous les chevaliers. 

{31 Ccst toujours, on le voitj l'idée des che valier» de 
tout rapporter k leurs mi«s, ^Mlpe cadÉbaMattl prarWM 
qaestioa de natton alité. 

tt) Ce que noM avMU dit ei<desso* du peu de fondement 
qu'il faut faire des circonstances du combat rapportées 
par te poète vient encore se confirmer ici. En eiTt t <ies 
médeelnsponmient aussi discuter sur l'InTraisf mblance 
qu'il y a dans ce fSit que Bembrough, atteint jusqu'à la 
cervelle, continue de combattre. Or faudrait il en con- 
clure , si ritupojsibilité était démontrée, que la bataille 
des Trente est un fait d'Invention et non une réalité bis- 
torique ? 

nlSilfBlia!* ^ ^ Ibommelia on IhoomeUa Bélifort 
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broogh], tt «owwuMt U y <«! um rad$ batolUâ de trtnté 
€OHtr6 trtnt». 

« Ea cette propre saison a^iiit m nrpt.iftni" un moaltliaDt 
fait d'armes que on ne doit p.i^ iin<- onlUirr, maix le doit- 
on mettre en avant pour iouh l)iicU<;lier!t encouragier et 
cxemplier. Lt .ilin qnr vou' le |)ub,s|ri mii-iu entendre, 
TOUS dcTCi MToir (lue ttuali* iloujour») étoient guerre» en 
JbretBgne entre les partir» îles denx dames, cornaient qiM> 
jpitulre Charie&dc liloisf ut emitriaoDné. Et k guerroyoieut 
Ni parUet de* deoi <MBai> au w n ili a o i qui te tenoleot 
•B»«t«ftilMia«l«M«»Jhl«r«nMii l*«De partie et de 
PaaUîk II MiHt WkiàiK fÎM iMMlra Ichort de Beauma- 
iwlr, Ttlllaiilttefalicr.diinnwtitet daplugrand lignage 
de Bretagne: et étolt chAlelain d'un ehftiei ipit Rappelle 
ChMcl-JowielJn.et avoitaTce lui grand'fotaon degena d'ar- 
mes de son lignage, et aultrestoudojer": si »'enTiul parde- 
y*a\ la Tille et le chMel de Plaremiel [l'Iorrtnfl], dont ra- 
ptiatiie éloit un tiorame qui s'appi>loit Bran(U't>ourit (Ilem- 
Droiigh] : et a\oi( a%ec lui grand roi.sou de soudoyé nt alle- 
mand.*, anglolM et bretons, et élolent <li' la prirlie de la rom- 
tesse de Uontfort. Kt courtirent leilii im ^-irc Itobrrt i t >es 
gens poar doiioer les barrières, et eùl volontiers vu que de 
Sedans fnsM'nt is«us lior»; mais nul n'en i^^H. 

■ Otiand me<sire Robert tlt ce. Il approcha ciieore de plus 
pr<" -. i t fit a|ip/ I<-r le capllaine. Ctl vint av.mi i I i i,i<rte 
IMrler audit iiies^ii-e Rol>ert, et sur aMéguranee d iiiie part 
•t d'antre. • Brandebourg, dit messire Rol>ert, a t-il la-de- 

• dans nal l»omm« d'armes, vous ul autres, deux ou trois, 

■ qui voBinasent loAlar d« Inr de glalm contre aatres trois, 

■ pour l'aaio«irdelean«aili(l).* BrondÉhowrg rdpoodit, 

•«M >wtof e de Ibrtaio trop tM potaéei si en acquiert- 
•9m. ftaitôt le nom d'outrage et de folle, qoe renommée 
•dfkMMar et de fulit iMlo )• TOVodlrat qoe nous ferons, 
•■m ^MM plaît Voua pModrai TtagI on trente de vos com- 
•pagnons de votre garninon, et j'en prendrai autant de la 

■ nôtre. Si allon» en un bel champ, U oii nul ne nou* puisse 

• enipoclKT ni deslourber. et l.*) endroit nous (-prouvonb et 

• faisonii tant qu'on eu parle aux temps a^euir eu .valles. en 
«palais et en autres lieux par le monde et aient la for- 

■ toncet rtwnneur cilfi qui Dieu l'aura deitiné*'. — l'ar 

■ ma foi. dit niessIiT Roberl de neauntanoir, je ni'» arrorde; 

• et nioiilt (iaili'x ou vansanicnent [vaillaauni'iil . Ur, >n\i i 
m\Q\\^ trente .iUiisi, et le créante Jpromets; ain>i par uia fui. 
» — AoMi l<f rr<5anté-Je, dit Brandebourg, car U acquerra 
•pins d'bouueur, que bien s'y maintiendra, que a une 
•Joftio.» 

• Atasl tel cetia besogne aitmndc et «ideaMat et joumi^ 
■o o irtde an m mm i k frè*« qnt do w tt dtwi l> quart Jour 
«■ l^anpflaa. Im lawa nenèant* dwgoa AWf las siens 

trente , ainsi que boa Inl sanbla , al Mw ctl» aef santé se 
pourrorcnt d'armares» ainsi qnopour ooxMeD et fe point. 

• Quand le Jour fut venu, les trente compagnons de Bran- 
debourg ouïrent mease, puis se firent armer, et s'en allè- 
rent en ia place de terre la o«i la hatalUo deroit êtra, ot de*- 
cendirent ton» à pied et défendirent ft tona mai qnl là 
Ploient qne nul ne s'entremit d'cni pour chose ni ponr 
meschof que il vit avoir a m-s < rimpagnons, et ainsi firent 
le» trente compagnons à raonv, inneiir Hubert de lieauma- 
roir. (lils trente compagnons, que iimi> ap(>eMcrons Au- 
glois, cette hesoitne attendirent loiiKiicii-ient les autres , 
que nous appelle roi] ^ I raixois. (Jnand les lieiile François 
nirent venu», lU <les( endin'nt à pied et tirent ."i leur com- 
pagnon» le commandement desm* dit. Aueun.o dinent que 
cinq des leurs demeurèrent à l'entrée de la place, et les 
-Tlngt-clnq descendirent à pied si comme les Anglols étolent 
S( qaaMI lia fbreng l'on devant l'antro. Ils parlcmcnti^rent 
«n paa Umm Mtamtt* pala aa ratralraut arrière , les uns 
Ifvm pari «llw aalm Éfwttn^ nklfMrt tontes leurs gens 
traire en soa da la pteee Mm Mn. Pvli fliroK 4'»n an 



oc UlRACRt. &15 
po«4a, ot aa« la pnmlar qol se rtlereroU rappelleroU les 



se, et taiMt aa L o iuuwat au ol an 

EDt tout en un tas, et rescooolent bellement l'un l'autre 
^and Ils vdolent leurs compagnons fe mes^ieC. 

* Asseï t6t après ce qu'ils furent assemblé», fut occis l'un 
des François, mais pour ce ne laissèrent mie les autres se 

conihattie. ains m' maintinrent moult vassamment d'ime 
part et <raiitre atis>.i l)ii-n que tons fussent Rolands etOli- 
▼ier*. Je ne sais à dire la vifrili' • cili se maintinrent le 
• mieux et cils w firent le mieux •. ni n'eu ouls oncquc» 
mil priser plus avant de l'autre; mais tant ve rombattirent 
lonRueinenl que louis perdirent fon eet h ilrinc et pouvoir 
enlit'refnenL .Si les convint arrf'ter et repoMT. et se repo- 
sèrent par accord les uns d'uni' pari et le<s autres d'antre, 
«t se donnèrent trêve Josqucs adonc qu'il* se seroicnt rc- 



ftid 



antMB. AéMc dlatont mort* vrnUn ftiBÇoi* et doux de* 
An^Mai lia aa repa^Areot lonini;—! drnno part et d'an- 



tre.ettetaj eut qui bvrtat da fte fM «D War i 

bouteilles, et resferaipiirwnt Jean annnm qal < 

étoit'nt, et fourbirent leurs plaie*. 

■Quand ils furent ainsi rafraicbls, le premier qai s* i«« 
leva fit signe et rappela les autres. Si recommença la ba* 
taille si forte comme «n devant et dora moult longuement, 
et avoieut courtes epées de Rord<>aux roides et aigués. et 
cspois, et dagues . et les aucuns bacbes; et s'en donnolent 
mervellleusemeul grand» iiorion» , et les aucuns »e pre- 
noieutauxbrasà la lutte, et se frappoient dans eux épar- 
gner.Vous pouvei bien croirequ'lU firent entre eux mainte 
belle appertiM' d'armes, gens pour gens, corps k corps et 
main» à mains. On n'a voit point en devant, passé avoit cent 
au», oui recorder la cbose pareill( . 

■ Alu»i »<; combattirent connue bons thampioiis et w tin- 
rent oetle accoude empaiute moult va»«;umneut ; mais fl- 
nalemcnt les Auglois en eurent le piii:. t^ar, aiui.t que Je 
oui* recacder.l'aa df* François qui demeuré éloit it che- 
val lo* ddhriMlt et ddfoulolt trop m^semeul . si quo 
Brandebourg leur iiHliliu « tattad «k haU d« Imi* com- 
pacnmii, et les autna aa g a attca t pritMqaaad Ua virent 
que lenr défendre ne leur ponvoit aider, car Ils ne pov 
volant al dovoieat talr. Et ledit aieasira Robert et ses c«an* 
pagnons qui étoient demeurés en vie, le* prirent et Im em> 
menèrent au cbatel Josaelin comme leurs prisonnier», a| 
les rançonncretit depuis courtoisement, quand ils furent 
tous resanés , eai il n'y en avait nul qui ne fût fort bicsoé, 
et autant bien des François comme des Anglols. kt depuis 
Je vis seoir a la table du roi ( barle.s de France (Cliarles V) 
un chevalier breton qui ( le y avoit, inessire Ycwalnv TJiar- 
ruel, mais il avoit le viaire \i>,içe; si d. [aille cl i1itoii|k'- 
qu'il uiontruit bleu que la br'.'ognr fui bien roinbatluo ; et 
aussi y fut nii s-,lri- Kiifçuerrand Dm diu^ (d'l.ii<liii, >an» 
doute), un bon clievaller de Picardie qui inontroit Iden 
qu'il y avoit été, et un autre bon écuycrqui s'apptloil Hues 
de Raluccvaux. fut en plusieurs lieux cette avenue con- 
tée et recordée. Les aucuns la tenolcnt h pauTreti- (Insi- 
Knlflance) el les encans à outrage et grand ouln'cnldnnce 
lextraordinaire et courage]. • 

Le combat det> Trente ne peut donc plus Cire mainto» 
liant relégué parmi ce» légendes chevaleresques qui n'ont 
aucim fondement S4!rienx. et l'on noua saura sans doute 
gre de l'avoir ici roolMad daBt iMlp a» téritë hUlorique, 
si singulièrement attnqpiéBtlwwaaa dan* les denx dis- 
ftcrutioua admlN» par 0|dfei> U DMa raale , i 
ter ce DragOMiit, ft Nkw M le* nem* da eenx qaa ] 
s'accorde a regaraaf eoMM ayant été «oiBan dans ce bem 

fait d'armes. 
Un cèté des Bretons, on admet : 

Comme ehevaliers , Jean de Beaumanoir *, le sire de T1b> 

IfMiiac*. (iny de Roehefort *, Yves «:harnicl*, Guillaume 
de la Marcbe *, Robin Ragnenel *, Huon de .^aint-Yvon *, 
Laro de liodegat ", Ululer llani l *, Geoffroy du Ilois*. Je- 
han Roii'-«clot *.— Comme fcuyi-rs , (.iiillanme de Mnnlau- 
ban *. Alain de Tinténlac *, Tristan de IN^tlvIen *. Alain de 
(^aurais *, I.ouN Coyon *, Olivier de lyaiirals *, Geoffroy de 
la Roche*, (luyon de l'onlblanc*, Geoffroy de Reanconrs 
(ou Reaucorps; Maurice du l'arc*. Ji li.in de ri ul*. Ion 
tenay*, Uuguct Trapus ion {;apus) *, Gi'oCfroy l'oniard *, 
Maurice de Troguindv [ou Trrfi/^uidy ou Tronguidy)' , i.es 
Un de Troguindy, Guillaume de la Lande *, Olivicr'du Uou- 
leville *, Simon Ricbard% GoeOnif de MUIob' (1). 
On côté de* Aoglal* t 



eaBolMrlBeiDbToogfa, Robert 
I , Klehara de la Laudc, Tboni- 



Knotlea, ■anddtoXesoaten, 1 . 

mclln RélitatfMt Blllcfort), Thommelln Wallon, Hoe 
de Cnverlay. -• Comme écuyert , Jean PIcasanlon , Rlchanl 
le Gaillard, Bugues le Gaillard, Uucheton de Clamaban, 
Repeforl.JennequiudcGuencbamp, RennequinHérouarti 
Janoequin le Maréchal, Boulet d'Asprcmout *. — Comme 

f:eni-a'arme$ Croquart, Gauthier l'Allemand, Robinet Me- 
ipars, Ysannel, Jean Ronisel , Onporne, Hulbitee . Ilel- 
coq , Ilellchon le Mu^art. Irous-sel , Rolun Ader, Perrol de 
Gannelon*. GuiUcmin le Gaiilart*. Ravel l'rdvAt, Dar- 



(1] Nous avons mis des astérisques à tous les Rrotons ci- 
tés par le poème du XIV' siècle; parmi les Anglais, Icsqoa- 
tr<' qui ont des a-iérlsque» sont cites comme Brabançons. 

(51 M. (.Ii.irles Hersflrt a eu l'heureuse idée de publier, 
sous la foiiiie d'un petit aila>. la description héraldique 
de l'obélisque des Trente avec les armoiries des Bretons 
qui y prirent part. Cette notire doit intéresser toutes les 
ounilles qui se rattachent aux noms ci-dessus. ( Xante*. 
^ , IMItaut Mdmls, ISMi) 
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6n Toyait encore, iljr a environ dBMMBte ta», sur le 
bord de U route de Ploérnicl à JoMefiii , une croix de 
pierre ayant k peu près t m. de beat, et qoe l'on nom- 
inait • Croix U MUUIê ém TrtaiÊ,» Celte cnix «Mit, 
dl t- on , remplacé le lAeax cbèM de Ill'-Tvie, taobé ée Té- 
tMMk ibettie «Ile aiBie ra 1779, lea Btals de Bretacae, 
aor la ilWitiiin IL Martin d'Anment , devaient Mt re- 
leier et peeer tôt «ne pierre, où l'on avait grevé, ainsi 

rie dt Oiée : • 4 ta mémoire perpHuétU ds tm Bate<U« 
Ttente.qae Mgr. Umarithal de Beaumamolra gagnée 
m 0» Uau, ran ISSO. ■ 

Pendant la révolution, celle pclllc croix avait <;ti- ren- 
versée, et ce oiinpie uionuniriit allait disparaître tout 
fait quand , en 1811 , le conseil d'ari-ondi«semeril de Plo«'r- 
mcl demanda qu'une allocation de 600 fr. , prise »tir les 
cenlimes additionnel» de l'arrondissement, fût affectée 
il l'iTecllou d'un iiionnim nt digtif du f.ill d'anne» de* 
Trente. Le conseil Kcncial .ippUiudit .^ celle idée, et yo\^ 
2,â00 fr. Le 11 juillet 1810 on [)0«,i Iri première pierre du 
monument qui s'«ilt\e avijoiu d'hui h Mi- Voie. C'est un obi'-- 
ll.<ique ayant k sa base 1 m. GO c. et 1 m. au sommet; »a 
bauteur est de 15 m. , et il est formé par des assises de 
mnite ayant chacnneMc. Cet obélisque est placé an cen- 
tre nnc étoile plantée «IParbrvs, et qui a environ liM m. 



la plem itiévë» M 171V worlct Hâta te VnlagM a été 

Bieée eapré* dv meimment, enr lequel on a iravé, à rut, 
neerlption nthanle i* AnwI» règnê dt loitU Xrtll, roi 
•é* France et 0» Navarre, le eonieifrinirat du tUpartemmt 
•tfa Morbihan a itevé ce monument a la gloire ée XXX Bre- 
afena. • A l'oMtt, la même iuscripUott a été graféOt tra- 
breton : aa sud , sont les naoït tea^ 



dnite en breton ; 
nord, on lit 



1 37 mart 1331. • 



Ij» Fmnrlèref trêve de la paroisse de la 
Chèae; à 9 1. f/a <hi Salot-Brieno, son évéehé. 

On y rniiipte MO oommauiants. M. le duc de 
Roban en est te seignear. — L'an 1 IIG , Jean , 
évéqne de Saint -Brieno* donna réfUie de la 

Frrrii rc awx moines de Marmoulier, qui y ont 
fait les functions de curé pendant plusieurs siè- 
cles. Depuis que oetle église est séonlarbée , 
c'est M, l'évêque de Saint-Brieuc qui en nomme 
le vicaire perpétuel. L'an 1351 , Geofiroi de la 
Ferrifere, ehevriier, 5et{;netir dodit Itea , élail 
au service de Jean , r<ii (le France, dan'* la com- 
pagnie de Jean de Beaumanoir. Le manoir de 
Qtillen [QuilUn*} appartenait, en 1500) à Jean 
teCoeot. 

LA VBKllteB {was l*la«ocatlon de la Ttai^tconBane 
fbnaéa te l'âne, uère tela Cbèic; aujoordfbnl Meeiimle. 
— Lfanlt I N. Plcaiet;B.et 8> Pliunleni; 0. la Cbèxe. Saltit- 
Bamabé, la fréoeaseye. — Prlnclp. vllL : la VlUe-^euve, 
Qaiaaduc, Lanlhenac. la Garcune, les LivaudlIirca-d'Em- 
MSi les LIvaudières-d'Enliaut, les Largcals d'Kmbas, les 
Largeab d'Kiihaut, les Loge!*. Quilicn, le Vau-Hiomas.— 
Saperf. tôt 1j6S becl. 1 a., dont les prlnclp. divini. M>nl : 
ter. lab. 4.)«; prO.set p,ll. 109 ; bols 33; \erg. cl jard. 10; lan- 
des et incollesOOl; siip, des prnp. bat. A: coiil. imn inip. 38. 
ilonal. dlv. 181 : moulins 3. L'église de la l-errlOr(> est 
ancienne et rcmanin ilile par se» beaux vitraux, qui por- 
tent les dates de 1540 et de l^jl. — I, 'abbaye de Lanlenac 
(voy. ce mol) a snivl la trtîve <ni;inil elle s'est dt'lachee de 
la paroishC primitive.— Le cliàleau deQuilien e.sl acluelle- 
ment occupé par (les fermiers; c'est ww bàtiincnl dont 
l'architeclure n'ollre rien de remarquable. — On voit sur 
la Uudc de la Vcrga des rctrancbeuients qui ont appar- 
tenu, selon toute apparence, à un camp romain. — Géo- 
losic : acbiste talgâaut minerai de fer exploité. — Ar- 
cbéologie ! Dom Merlee , l!nnf«t , 1. 1 1 , col. IIM , 1307. — 
On parle le français. 

Ii« Feuill^et sur la route de Carbaixà Lan- 
dcrueau; à 9 1. N. -N.-E. de Quimper, 

sou évëcbé; à 35 1. de Rennes, et à 5 1. Vs di 
Blorlaix , sa subdélégation. On y compte 60U 
communiants; haute-justice qui res^rlit, ainsi 
(^oela paroisse, à Châteanneof-du-Faou. La 
cnre est présentée par le oonoundeur du Pa- 



raclet. Le cbAteau de la Fouillée, liaute-iasUoe, 
est nne eommanderie de Tordre de Halte, la- 

qiK^lle npiKirtiont à M. le commandeur de la 
Feuillëe, seigneur de la paroisse. Son territoire 
est occupé au nord par les montagnes d*AièB» 
sur le sommet desquclleatonldes terres st 
et des landes. Les terrea en labour sont 
bonnes. Le premier mardi de ehaqne moisy fl 
s'y tient une foire consid<''rable de bestiaux ; et 
deux autres » l'une le 2& août et l'autre le 17 
n o te mbte : ees deoz demièraa dmmit afs 
chacune. Dans les lettres du doo AftUT Hf tÈr 
tées de 1309 , Tbébaud de la ~ 
lifié de bachelier. 

LA FEUILLÉE: commune formée de l'anr. par. de ce 
nom : aujourd'hui succursale: brigade de gendarmerie à 
cbeval.— LImit tN. Plonéour-Menei; K. Uni l^o.il, llerrieii; 
S. LocquelTret: O. Berrieo. — l'rincip. tIII. : Kbrnc, Bot- 
biban , Lilicz, I^berrou. I^brau , Rugucliou , Kelcau , lyau- 
hérwl, Tr«dodon. — Sopert: lot. $196 hect 73 a., dont les 
prlnclp. dlvia. aont i ter. lab. SIS \ prés et pAt. 338 1 bois Sli 
v«v.et>lik»tl 



itee et lacnitee laUt aup. éee pnpb Ml» 
M. Conat diT. «Mt aMnliiM tlte VsB- 



taenen , GniUec ,>Bablloo , Idiéiee , a «•■MT* La 1 
te la Feolllée cet aitaé cor une eelliaai asa peint ealal- 

nant est à 2Sl m, enteiau» du niveau ée la OMr. Les mai- 

soa» MVki fallea wfec te gros blocs de sranlte; lintériear 
de ces nuiaons annonce sénéretement la pins grande mi- 
aère; aaaalJes maladies psoriqiMayaeot-ellesd'nne estréme 

fréquence. — La moitié de la commune de la Fcuilléc est 
presque inculte, et la terre labourable, peu profonde même 
dans le» meilleures parties, ne rend pa^, en iténéral. trois 
pour un. Le bois est rare, et l'on ne brille gencraleineiit 
que des motte» tourbeuses I.'elninnemenl de la mer ne per- 
met l'emploi que en^'r.iis qui prtn ieunent de» besliiiux; 
aussi les défrichemenls soiil-ils aussi ran-s que coûteux. 
Kn rcvanclie. Celte eoniinuni' lire un ass<-r. grand piTifit de 
l'élèTe des moutuns, qui paisM^nt dans le» uionlaKites d'Ar- 
res. Ces monla(;n<'s pourraient être en grande partie cou- 
vertes de plautalioiu; maie les capitaux manquent, et il 
ne s'en fait aucune. — Vert les limites de liernen (voy. tm 
mot) et de le FeolUte est la cbapelle Selnt -Mlchc l . aUate 

0n^ditquVra^nSStocé^méM?H^^ 
le mont Saint-Mlcbel près Camac. cooune Tombela ine prM 
SaintMlcbel. Tout en ce lieu est o'un aapeet sauvage etéi» 
solé : point d'arbres, point de buisson*, oiaU des bruyères 
croissant dans les aufractuoaités des roches. Pendant la 
RcTolution. celle cbapelle (ttalt tombée en ruin«s: elle a 
él<5 réparée depuis. De ce point on découvre un immense 
borir.OM : foule» les montagne» d'Arres cl partie des Mon- 
tiiK'nes iNoire.s, lu lour de t.arll:li:^ , eel i' de Ho-lreiien , tt, 
quand le ciel est pur, la mer par delà la presr|u'ile de tj^ 
zon.C'ehl une des nln» belles ^ue^ que présente la Krelagnc, 
tant partion cleiulue qne p.u' le* leinle.* biiarres et variées 
que déroulent li's di\ers pl;ins qui la coniposeiil. — Les la- 
pins pullulent dans les l)iii)eres qui environnent la cha- 
pelle Saint Michel : nu ilire de (..uniiry, il ii'csl pas rareque 
l'on en prenne à la maiu.— Le point de la roule qui sépare 
la Feailléc te Commana est encore plus élevé que le bonif; 
c'est aoael te point culminant de la roate royale n* IMs U 
ealkMftakaa-teMnséaniveaadela mer.— Lebawite 



le Péottite ail an iHb d'étapes mUltslrea, «t U n'y a wâam 
pas un marcbé teas celle isoalMw— manie tons las 1» 
biianU de cette ceninmne se livrent à l'étsUte m i i e u éen r i 

ambulants; ils voyagent ainsi une grande partie de l'an- 
née. — (baquc famille possède uu cbeval , k l'aide doqoel 
son chef transporte h Brest et ft Uorlaix les produits te 
Carhalx, te Rostreneo, te ChAteouBeufs an retour, ils 
rapportent le froment que ne peuvent produire Inirs ter- 
res , et eu revendent soit k (iourin , soit k Scaér. (ieiiéra- 
lement ces hommes sont vifs, iulclligenls, et s'ciprimcnt 
bien en français. Grâce à celle iiiduMrle , les liointnes 
échappent i'i la mendicilé; mais ils perdent l'habitude de 
lr.i\uiller l.i terre, et ce travail relumbe à la charge des 
f<'niine.s , qui s'en arquiltenl tant bien que mal. — Il y a 
foire le deuxième m a dl des mois de janvier, mars, juillet, 
iMvembre et dc< euibre ; le 3 mai , le 23 juiu , le lA sep- 
tembre. — Archéologie : I>om Uorice, Preuves, t. lll, 
coL MA , 1718. — Géologie : coostltatlon presque 
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Mm F*at«H^I« ; sur une luioleur ; à 4 1. </$ 
à I^E.-S.-E. de Dol, son éT6ché [aujourd'hui 
Rtnnu] ; à 9 1. de Reunes, et à (/«L d'Atilraiu , 
sa subdélégalion. Celle parofaiM e«t ciiclavt^e 
dans le diocèse de Rennes; elle relève du roi , 
M roMOrtit à Bâzouget. Ou y compte envimn 
900 oommuDiaiil.i. La cure est à l'Onlinaire. 
Son territoire est coupe', à Test, par ta rivière 
de Concsiion , et se termine aiiMl à l'est à It lb« 
rêl de Ville- Oarlier. On y Irotivc des terres as- 
sez bonnes, quelques prairies, des landes f el 
bMucoup d*arbrM firoitiara» 

Lk POHTBaiLLR ( mi» IMaTOcalion de uint Samsou , 
<fCqae 4a Oal , le 28 juillet) : commune formin; de l'aac. 
par* da ce nom ; aujoiinriiui «ucctirMlv. — Llmit. : N. Sou- 
gdai: i. Anlraln; S. Tri-iiibl.iy. n^zouKes la-PtU^uiC; O. Bâ> 
lonitr» la IVi-OMsP. Vi<Mi\\i< I. - rriiirip. tlM.: la noutclalK, 
1.1 Itoiil.'ii«, l.i l'urti', l.i li.iiiiiM'rats , l.i ilochr, Ilaut-Vnti- 
bien , le CJifiiay, \ ilUuc uvf. -Siipcrf. lot. : \'2M IktI. 1 J a. 
63 c. dont le» priiirip. div. «oui: li-r. lal). ks7; près cl pât 
1 Jâ; bois 51 : T» rg. rl jard. 25 ; landes et iiK iilli s 08; 8up, 
des prop. bAI. 0: roiit. non iinp. riO. 'J^l; mou* 

lin.< 4 {de la BoK.sIfre, «lcii\ de l'Augle. tir \ auhW u, ,"i eau). 
C^" O-Uf COiiiiiunif fsl liaviTM'i' d<' l'ouesl-iioril (incst il 
re6t-»ud est par la route rojale a* 155, dite d'Oiieaiis It 
SalBl-Male; «la est lloiltéa à l'ast el dans nue partie du 
sod par la Caoasnen. — Géatafla i terrain sraaiUque: 
aaratlaadagnnllaal4asclMMtackitlaansndu<-0Bparia 
le français. 

IjA FMpêil an bord de la rivière de Lorne 
[sur CElom, ou riviire de Landerneau] ; à 8 I. au 
S.-O. de Saint-Pol-de-Lëou , son évéché [au- 
Jounffiiii Quin^tm] f à 42 1. de Hennés, et à 1 1. 
i/g de Laiidonieau, sa subdc-lt'-galiun. Celte pa- 
roisse ressortit au siège royal de Lesneveu, et 
compte 1100 commun iauts, y compris ceux de 
Saint-Divy, sa trêve. La cure est présentée par 
réV4^quc. Son territoire e:»t borné, au sud, par 
vm hiê» da AMt [rkUre de Landtnuau] . C'est 
un pays montagneux, fertile en grains et abon- 
danten pâturages; ouy Noit des bois taillis et des 
landes. (!( ti<- paioiaM fut fondt^n, van Tan 800, 
par saint Tlicnenan, qui t'cliiîa un monaslrro 
auprès de Joyeuse- G ai de. La furèt de Talamou, 
qui est aujourd'hui cou[)ée par le grand chemin 
de Landerneauà Brest , était d'uneëtendue con- 
sidérable. KUc était remplie d'une foule de peu- 
pla qui a^ tenait caché, pour se dérober h la 
fureur dos nations du Nord qui désolaient la 
Bretagne par le fer et le feu. Ce peuple, ayant 
ap|Mrb l'arrivée de saint Tbenenan et de sea dis- 
ciples, alla leSToir.el 1rs aida à h.itir leur mo- 
naalèrâ» qui fut nommé la Font , et m'a sous 
la p aa t e a lion du châleaa de J oywe - Garde. 
Dans la suite , saint Tlienenan fut nommé h l'é- 
vôché da i>aint-Pol-dc-Léon« dont il fut le sep- 
tième éréquo. Le château de Joyenae » Catae 
n'existe plus. Celui qu'on a l):\1i en sa place se 
nomme it château U$ ia forêt , qui fut assiégé , 
en ifàl , par la eome 4a MontfiMl. C'était une 

Èce forte qui appartenait nu vicomte de Ro- 
I , partisan de Cliarles de Dlois. Le gouver- 
nanr, qui était Taml de Henri de Léon, parti- 
san du C(imle de Monlfort, se laissa gagner par 
son ami , et rendit la place sans rtsisiance. 

LAIOBÊT; commoDC formOc de l'anr. par. de ce nom. 
' I sa trère Saiut-UlTJ (VPJ. 08 natj ; ai^ard'liai tm- 

T. I. 



un 

rur^alei bureau des douane». — MmiL : N. Sainl l>i\y. 1". 
I,.niilcriiean : S. rltlèrc de I :iii(li riu\ni : '>. (;iiipa\;i.. — 
t'riurip. vMI. : Cosquer-fTcii; Mei-Ueruard. QuiiiquU, .Mi»- 
ar l>oui l< 7, II' I raiiu, Hsreac'b. — Supeif. toL Vi\ lad., 
doiil |M im ii). dui.-. sont : liT lab. 246 : pnV el p.U. 'IZ: 
MTR el jiinl. 'j \ l)oiv 'l'i^ : landes et inciille* 32-1; sup. de» 
pi'op. biiU 4: i'oiil. iioii luip. A2. Coual. div. 00; iiinuliiis 3 
(de Qiaudol, de la Grande-l'alue, ii eau). CS* Cette coin- 
innne doit aon nom, ainsi que le dit notre «iifear. à la vasle 
fQr»aa»lil«a éalapiisUi lai 
forM ftit laberceaa de la ' 
des viTCat encore dans notre Biwa BwlHiia. ■ Dans ces 

• ronles oosbraoses, di t E. tenvmtre (I), ^ «eu parcanrst, 

• a retenti le cliquetis des armes des compagnons d'Artos; 

• c'est au niilien de celte forôt , rapeti**M! maintenant 

• comme les «ouTeuirs qu'elle rappelle, et qui rampe en 

• hombic bois taiHiH, que l'on vit un Mir pasAer eoiiiinc 

• une »l*ion, au K-<lop de son palefroi de guerre, un cheTa- 

• lier aux armures noire» , tenant enire ses lirai* une jeune 

• fi-mme tremblante tjnl murmurait lU's paroles d'amour; 

• < l le leiiilernain le nu Arlns chevanch ni Tarn ii\ les 

• traces (le 1 ristan le Léonnai*, ri'dein.indaiil sa rtiére Iseult 

• qui lui avait t't<* enlevt'e. IDiile l.i poe.sie du moycn-agc est 

• iri : ou la reapire dans l'air, un la lit .lur lc« feuille», ou 

• l'entend dan» les briser l e marmurc de l'Kloru au bas 

• de la colline, la clocbetle du cbevalqul va trottant le long 

• des conl«5e* , le cbaot do pAIre qui sa perd sur les rocbers 

• lointains , tout Minble voua parler de ces temps de poi'sle 

• primitive, toatvoosrappaUalcsraaaaaeHut s armlurea; 
•et , tant palpitant de savTODirs an ndltea de retle nature 

• sauvage, vous marches revêtir, le cœur (ronflé d'emollons 

• et tout enivrti dex partàms du pati4^. • —11 ne teste pins à 
présent du fameux cliAteaa de Joyruse-Cardc qu'une voûte 
couronnée de lierre et un souterrain obstrué. M. de Ivda- 
net pense que rcï ruines sont romaines; M. de Fremiiivllle, 
an contraire , le» attribue au slfrcle : selon rel auteur, 
rllefs appartiendraient .N une coiistrucllon qui aurait alors 
remiilacL' l'ancien i tL.'itr.i ii. — L'étymologie donnée par Al- 
bert iti> Morlaii iiii ritf d être citée, mais non admise. Se- 
lon lu', II- p.iy- elaiil dévasté par les Danois , et le» p.'iJMns 
«'étant réfugié» «ou» le:« murs de ce cbAtcau. la seutiiietle 
qui apei-çutle navire surlequcl étaitsalnlThenenan poussa 
des cris do Joie. A ces cris, les paysans répandu* dans ia fo- 
ret di reot I Mémrtet mjoamêêr goarài o'eat-à-dira t Us asMl 
bienjoygux daiu Im taré*. Le nom francs la de /sjnaai^Canb 
ne serait, artaa Aiiert «e Merlali, M'ananMwalaa lMlta< 
tion d'one parMa 4e oatta phrase i Xaa Mter coard. Il est 
inutile de diKcnler celte assertion , car Coard est un mot 
trèt-récenido la langue bretonne, et qui n'est qu'un dérivé 
du roman Word. — Quoi qu'il ea aott , ce ctiâleati est fa- 
menx dans les romans de la Table-ftaadie; et &i les descrip- 
tlons de ces romans no .«ont pas des souvenirs du pays de 
<ialle>, il faut i ii l oiu liir»' que la ehe>alerie prit naissance 
en l'.retasnc. — I n Mû'i re château clail encore dans son 
rnlici ; (les lù'j' il l iait .1 demi ruiné. C'était une des 
possessions de l.i puishunte famille de I\o)ian. — l a roiltc 
royale n' \ 'l .dite de l'a ris à l'.i est . traverse celte eoinmnne. 
I.e sommet de ia côte de la l orét est à 107 mètres , et la 
Croix ae la lieut it 104 ni6lres au-deMUS du niveau de la 
mer. — Il y a foire le mercredi de l'âques «l le mardi do 
la l'entccôle. — Géologie i iesol repose preaqoaaarkHil sur 
le gneiss, qui doaalae eiduaivcment au nord on Iwnrgs k 
ro« " " ~ 

lel 

9* VorM est dédlda à saint Theoaaaa, 
aaos les bsom de Tlaalder al de Diucr. 

Cesl ft lart «ea mm aolaar aaanaaa le irnm daa* Il iTa • 
git forêt da TWew— «astta d an iliw. aa» sas a pa t t wwfat^ 

Uc de Plabenncc et da Galpam, &*exiate plua. Qrila dite 
.*! présent forêt de tati d erae an , et dan» laquelle est iHode 

la paroisse qui nous occupe, se noaunalt jadis GoiM-Forrtt, 
ou for^l û'En-bat, par opposiUou à celle de Tattmon, qui 
était celle A'En-hamt. Les bisloriens baots-bretons ont dit 
par corrantion Goy-la ForH, n^TsBaad. d'Aricentrd at 
autres gui les oat capids.) l>a B. 

Irfs Vmmét; trêve da Fouesaent , avec titr 

de ch;Itellcnie. Elle relève du roi. — Sou tenri> 

loirc renfermait, en 1350, les manoirs ooblea 

de lyganiel, de l^liuqucl, de Quenquis, de l^aea- 

radco, de Brangolou et de l^menguy : ce 4* 

dépendait alors du prieuré de Lumarla. 

9* ■-• Forêt est en FouesasoL ( Voju oa aiat) 
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Ii« Fr«an»7e [La Fresnaii]', à 1 1. a/4 au 
h.-O. de Dol, sonévèché [ait/MO^Aw* ll«niM] 
«t W subdc légation, et à 11 1. b/a de Rétines, 
■on ressort. Ou y compte iO(H) communiants. 
L*an 1336, l'évéqae de Dol reconaut que le pa- 
tronage d« régtise de cette paroisse apparte- 
nait àl^abbaye de llarmotitier; mab préâente- 
ment c'est révéque qui a la nomination priva- 
tin do flolio oare. Co torrlloirOf borné ou nord 
par la mer, an «iid par les marais de Dol , et à 
l'ouest par un brus de nier nommé U Pied-Jean- 
Roux [B U» J t ani voy. Us marais dt Dol^ à Cartiel» 
Dol] , forme exactement une plaine dont les ter- 
res sont très-fcrtiies et très-.soigiieusenient cul- 
tivées. On y connaît les maisons nobles de la 
Villfbrune, de la FoUcville et du Pré-Henri. 

LA riU;SNAlS ( souâ riuTOc.Tlioli (If saint M<Vii . .•»bl)L' ]\ 
eoiniiuilir formée (te l'anc. par. di' > c nniu; lujonririiiM 
iaccur>.iU-. — LImil. : N. Illrcl : K. Uin l, Moul-Dol ; S. 
Kor. I.^iiKli ioiix , Llllemer; O. Saint-duinoiix , ilonabaii, 
baint-lk'iiuil-des-OiiUc». — l'riucip. vUl. : lo Uouiliou, Ic-ï 
Poutfl-Baugcrs, U Gaéhairle, le Haut et le Bss-Autrouct , 
le Robliu, la FIcarials. lallalonais, PEgretUlc . la Piga- 
clètc.'— ttîncrr. lot. 1421 hect Ma. , doaflei priacip. dU. 
MBt t ter» lab. 1000; pr<<s et pkL 177; verg. 99 ; laadca et 
liicullet 110: sap. dés prop. bat. 13; cent, non Uup. A6. 
CoiuL diT. nt; monllii de la Naliou. C^r" Aux terres no- 
bles énumértk;» par Og(*<> Il faut ajouter la Craud'Coar, 
qui doanailla fondation d>' la p.iroiiwf;; M. Sébire des San- 
orals l'aTslt acaalae en 1770. — titelosle : terrain tf'allu- 
Tfon, —On parie le brançata. 

liA Gartily ; \tb.\c de la paroisse de Caren- 
toir*, au bord de la rivière d'Âph [d'Aff], à 1 1- 

do Coronloir. Il a^ ttoat an mareho kwlefl 
les semaines. Celte seigneurie est très-ancien - 
ue. Après la mort d'Olivier, chevalier, seigneur 
de Hontanban, Jvltamie de ToamemlDet aon 
épouse, eut pour douaire la terre et seigneurie 
de La Gacilly, avec tontes ses dépendances, qui 
«'étendaient dam loi paroisses de Rnfllae, de la 
Chapellc-Gacelin, des Fougcrais et autres. Celte 
terre fut ensuite possédée par Françoise d'Am- 
boite, duehesse oe Biolagne , puis par des sei- 
gneurs delà maison de Rohan. — Par transac- 
tion passée le 5 avril 1478, Louis de Uoban , 
seignenrde Gaéaienë» eèdoà Pierre de Roban, 
seigneur dr Cil', inan'rlial de France, son frère 
cadet, les terres et aeigueuries de La Gaoilly, de 
Careotan en Normandie et de Glé en Bonrgo- 
gne, pour son droit \ la succossioii dr leurs pè- 
ffO et mère.'— Cette seigneurie l'ut unie aux têr- 
tet do Coneltloii et dea BoQexfères, et éilgée en 
marquisat sous le nom de la Bourdonnaye , par 
lettres-patentes du mois do février 1717, en fa- 
veor de Tves-Marle de la Bourdonnaye, con- 
seiller d'Kiat, pour lui et ses enfants, à perpé- 
tuité. Elle consiste actuellement dans les ruines 
de l'auelMi obAtoen, qui a droit de guet et de 
garde, et dans la petite ville ou bourg du môme 
nom. Ëlle a droit de patronage dans l'église de 
rAmiAnerie de Sifnt-Jeaa oe ee boorg, et ses 
possesseurs sont regardés comme seigneurs fon- 
dateurs de Carentoir. KUe a une iMute, moTen- 
ne et basse iustiee, et opportleiil à M. Pan^Bs* 
prit-Marie, marquis de la Bourdonnaye, comte 
de Blossac, intendant de Poitien) etc.— Les au- 



NoirvaAV mcnoiriiAni 

très maisons nobles sont : la Tllto-Orîon , han- 
te, moyenne et basse-justice, 4 H* le comte de 
Lorgc; la Ville -Louet, haute, moyeilBeet 

se-juslice, à .M. de Cadotizan. 




I.A (>A(;iI,I.Y; ville (sous l'hivor.iliou de saint Nicolas, 
(■ïéqiie de Myic); coimniHir fnriin-c de l'anc. par. de ce 
■loui , trêve de Carentoir juftqu'en 1745; aujourd'hui suc- 
cursale; bureau d'earegisli'efuent ; cbcf-liea de percep- 
Uou ; bureau de poste ; brigade de gendarmerie A chcvaL — 
{ V. le Supplément pour lea déltmltatloiu cadMtrales. 1 * 
SuperC loL ISW beoU W a. , dont les priaciOb dl« sent t tsr. 
" * """ — . - — ,erg. etjard. M; laato 

leraies 8 : rap. dès jmpm 
V-gti*ede ta Gacilly ne fut 
d'atrord que la chape'llc du chaieau , et »a construction re- 
monte au XlV*silicle:elIea été «successivement augmentée, 
et it mesure que les besoln<i de la population ont cm. Jus- 
qu'en 175S, elle avait été trêve de Carentoir, Ji relie c'poque, 
Cliarles Je.ia de Bertiu, dvOque de Vaiiue-., rt-iigea en pa- 
roKse. i:ti ITJOil y av.vlt daii« l etle naroi>>e Iroi^ cliapetles: 
bain I Jeati, Saint- V incf'iil i l S.nul -J iigiiii. I •» pi cm iùrea <îlé 
détruite , eu ISlB.par l'omt-jHire de la route de Uedon ; l.i 
srcotide, vendue nalioitalt iiieu l , a été coinerlie eu inaî- 
son d'Iiabitalioii ; enfin la rlcniiète, répan'C eu ISÎ** par 
voie de soiisct iptlou , e>l de->ri\ic si'uleuient Ir Imiili de 
la l'entecôle.jour de la IV'te du saint; une grande aQIueucc 
s'y rend ce jour-U. L'état eccIt^iaiUqae de ta Gacilly se 
compl((tait par une aumftncrie de Sauit^Jean de Jcrusa- 
lea , dent lec édiflces avaleatM eottvertis an nunaslas 
•vaal la rétoluiion de 17811. K*aaetaa cbâleaa tfe la 
Gidtljr te nommait, à ce qa'II parait, le cliSteau dnRoot; 
U n'en reste plat qn'nne vaste éléTatlon de terre, dite la 
butte da ctiSleau : cette butte est entourée de fbaaés k 
demi comblés et de quelques vieux pans de murs. Lea aa- 
ciennes malsons de la Tille ont (Md naties avec les dc'bris 
de ce manoir. On dit que le rtiAteau du Houx avait été 
construit dans le Vt* sh'-rle, c'e>l-à din.' dans le temps 
où l.i l'.i fl.ijfue était di\i-ii' iiilic lir.iU' imp t\v i lu ( ^ ou 
f(rf /ii . i l sui- les ruines d'une ancienne forlttii-.i I ioti ro- 
niaïue. Il fut (It'inuli p<'nd;uit la Ligue. La tradilKiii r.ii>- 
porl<' ({u'il fut li\ré n.ir une femme qui ouvrit peuil.jnl \\ 
nuit une porte seirelc aux routiers embusqués dniis le 
bois du liégaret. tlle avait pl.icé comme signal une iu- 
niiC^rcàla plus haute fcn6lrc du donjon. Les routiers arhe- 
vèrent par l'Incendie ce que le pilingc avail (5i>argné. — 
Jadis aucune ronte importante u aboutissait à la Gacillyt 
aujourd'hui elle e»t Irwrcrs^ par U route départcmsa* 
taie H* IS d*tlle<«t«Vllalttat le cbeoiln d« jrandc c 
aieallott a* • driito^i-TlIalBe, dit de la (iaiellly k 
prend natssanee ; enffafi an trolaléme akesria Mft i 
iocalitil, se dirigeant sur Vaoncs. — ta Gacllty fkbrlqiie 
descotn, des chapeaux de laine, de la serge, et snrtoat an 
lilek aooMatf Lihoui , tissu de chanvre qui est exporté dans 
les df^partetnents de la \endde et de la Loirc-inrérieure. 
«■.i>tie dernière rahriratloii est une grande ressource pour 
1rs pauvres» journaliers. — Il y a foires le namedi avant le 
eareuie; le troisiômo samedi de eart'me ; la veille de 
la <^ua>iinoilo : le deux^^me samedi de mai; le Itf juin; 
le deuiii me samedi de Juillet ; le samedi aprf-s le 25 juil- 
let; le 24 aoi'it : le deaxitime samedi de septembre; te sa- 
medi après le TJ du mOme moi-- ; le ileuxieuie -ianu-di d'oc- 
tobre; le 12 novembre; le 31 déi-embre. — Mareh^ le sa- 
medi. — ArchL<olngic : l)nm Uorlce, l'reuves , I. Il, col. 
1100; t. 111, col. SOS. — Géologie : consUtuUou gcnOralc, 
schiste argileux, exploité et dit moêllon dans le paya. Cette 
pierre achMeiiie est emptoyée k la constractlon des i 



au dsiisfs dcartt-da»cnaasasst aafla k tamac lea sdasia* 

Uaqs des prés et jardina : en ee dernier cas elle csi pfacée 

dctiontel est dite palis. — On parle le français. 

Notre collaborateur, M. M. Ducrcst de Villeneuve, au- 
teur d'na ouvrage intitulé le Château et ta CommBiu , ou- 
vrage tout à fait spécial àla localité qui nous occupe, et qui 
■ nweoie le BinaTirinWrtt,BsaB tnumastaarla Gaculi 
las notes seiwates i 

C7* La nacillv possède depuis cinq ans, en tétc de fCi 
halles, un bOlel dc villc d'une construcUou élégante et har- 
die, igui ( ontieni une bil>lioth^que comniunri Ir , nn iriliii- 
nal cl une salle d'enseignempiit primaire la mieux di^po• 
séc et la plus belle du Mort>ihan , selon le téoioignage des 
inspecteurs. — Dépourvue jadis de place coavçoabic pour 
aes Mias cl aos msrehéi al Imporianls. aile en psaMa 
Mahila— I aoa tiis waïa. tta^-vfs riiHi|liiiMmiofcWiâ 
vient de tracer les fondements de la nooTelle d(llaa, aa 
pied de la botte du cbAteau. — Cette commune, Qnl a ra» 
oatnvé aan aadsa dNMiaade I 
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MJvnviw 1IS7, doit M* nrogrè* k radminUtrnlioo Mf* •! 
crwtric* de wam nuire, M. M. ll. J. Robert , docteur ndd. 

«al dot cell* de* iMCWvUla«eol«».a»nilsto fc Mre pwrmi 
m tnTUéB vof collecte detUate à «obventr «ox flraisd'nne 
libellon en l'hoanoir des nenveeex merUSt. Deai |eite«M, 

chargé* daptoduit d<- la qiiHi-, ailiiicitt , aelew MO im- 
portance, un pliifi ou moiii^ gr.iinl nombre de beoleiUcs 
devin ronge que l'on fait cltauOf-r dans un bSMln.en y mê- 
lant Torcc cancllc cttiicrc, et de» trandie» de pain prllld. 
Ce mélange ol niMiilf \vv*é d.ins di- fcvutid» vase», que 
les garçons de iirM i* poi lcnt prix rsMoiiiiellpm<*nt uni 
■ouvra tix niari<-!<. Le ctaef du cerU-ge frappe troUcoa|M A 
la porle et lulunnc la Cteami dfoaagc : 

Ouvres la porte , ouvrei, nouvelle marl«îc, etc. 

Un chœur de jeunes fllles rt'pond de l'iuléfieur : 

Comment vous roiiYrirai«-Je, 
Je suis au lit coucbee? etc. 

Quand les couplets qui eUemeet soat-^nisi'-s , la porte 

s'ouvre enfin , le< \aiieR rum-ml» sont di'posi^s sur la table, 
la liqueur aroniatii^ee rirciik' i\:ti\i dfs vcrn-it qnt se cbo- 
auentà la ronde, i t \cf, uouveaui époux Mot olillcds de 
nire raison ft chaqu)' tuatt» M fêftÛÊUÊH eu VOMI Ibr- 
iTn'*s pour leur botiln'iir. 

Troi» fois par ai), !t la rliapelle Saint-Juffon , a lieu la 
beiit-dU tlon des *cin" ii<"rs. l iii' uX'sâi- spi'ci.ili' y est ( (''Ic- 
brif II' 1" niarn pour li" Ihi rt le chaiixrf , l'un di '» jours 
de» Kogalions pour Ir bli'-iioir, et la pn-miere m-nuiino de 
novembre pour le seigle. Les laboureurs s'y rendent avec 
de petits tacB de semeucet , qui sont b^nJs à l'Iaeae de la 
■MMe I CM eewenoM nm% mmtm §■■■»■ è eellM gai det- 
Mnt Mm cenAdM sus eHleiit» 

Un appareil auasl simple qu'latêaleas met dam cette 
commune un Journal fretls à la dispoeitlon eenataete du 
poMle. Au res-de-chausaée de rb6lel-de>ville. un chlkssis 
MoMle et recouvert rar ses denx faces d'an réseau de fil de 
fkrb grandes mailles, reçoit chaque Joor m jOTUmel wa- 
pendn au moyi-n de doux r<*glcs juxta-paedet. Oieqae Ci- 
toyen peut eu venir pn'ndre lecture 

il eiislc sur la lande do SIgn', aux environs el A l'ouest dr 
la t.aclIlT.des M'<i|i(çes d'iinranip rocnaiii, csp-H-e circula ir< 
lie plus dciio met. de laïue, sur uue colline, .lu bas de la^ 

auelle ^•^t une source abondante, l ne voie romaine pa-^salt 
atis < e voisinage. — I.e resle de la colline e.st couvert dt 
petites buttes .•ccoinpagiu'e» d'un fossé, à dislances ri-gu. 
lières, ayant toutes le reict delà terre du même c6të, celui 
de la pente. On a trouve d<>s dCbris de charbon dans quel- 
.apes-nnes. — La colline sur laquelle exlateut ce* traces 
^antiquité , acquise depuis 1836 par le doMalae prieé da 
IM, art eqjaord'liiii eniemeacde émitâm Mrti et jêk élw 



Jl IVrfMiaiitraHiM Mal ertfer en ce lieu une IMMilla 
4b la Gaellly.'» La menhir dit ta roche piquée exMIe aoirf 
dans cette commane , et non dans celle de Coornon. 

17BS. Des bandes sous le nom de hot ho! cl de houl houl 
dévastent les environs de la t. irilly. uni avait adopté les 
principe» de réforme de 178©.- I ll<' fniirnii une ronipagnie 
de volontaires pour repousser l'élraiiKi r A la frontière. — 
1795. Des massacres sont conmiis aux villages de la Villio 
et de la Petelaye, sur dos laboureurs suspects de patriotis- 
me. — La Gaeilly est siii prise par les insurg('4dans la nuit 
du 8 juin 170i. malgré le traite de paeiflralion signe à la 
Mabilnis U'2n avril pi ecr-dont Elle est pilU-e ; les habitants 
qui ne fuient pas ooiit maltraités , plusieurs sont tués; et 
riocendie qui allaltmettre le comble ft la dévastation n'est 
arrête qoe per ce cri t l«a Mnis/ qui force les agreMeore 

ft WMmmia M de^ U detfl.-» Ulfc L'armée roMlar 

lÉMJMM ft la SaCilly «I le frappe dlMM 
e HOTBMi 9ti AM MMfeM 
,1RMolM«kta «HMiWf.».>l*.) 

Il» Coeanlère ; à 2 I. 1/4 à TE.-S.-E. de 

Saint-Malo, son évéché [aujourd'hui Rnmet] et 

ta subdélégation, et à 12 1. </$ de Rennes. Celte 

paniMS» ttb Vmm compte ^00 coomum^uIs , 

ressortit ati sîége royal (k- Dînan. La cureest en 
la prt-sentaliuu du chapitre de Saiut-Malo. Son 
territoire fome» à qâelque chOM près , une 
plaine dont les terres sont Irès-euctement cul- 



(11 Voir pour les délalh sur tous ces faits l'bialuire de la 
€a«UT, Intitulée 1$ CàAletm tt te Commumtt 1 voL io-12, 

mt, âa ■•mas, tfouMc*»^ M» m à m, 119 k «M. 
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Ihtel el fertiles ett llWte.s soi'Ics de grains. On 
y trouve les mai-ons nobles de Launay-Bunel , 
de la Picodaifl, de la SaudraU, du Cliainp-Maoé 
et de Laval; les œanoirt da la Cour et de la 
Villcrault : ces deux derniers appartenaient, en 
15UÔ, auseigœur du Iloiade la Motte. — Jbii 1^20 
mourut Jeanne de Maure , épooia fU Jaart« 
GcofTVoi Guyun, laquelle demanda, par son tes- 
tauieui , à être iiiliumée dans régliac parois- 
siale de la GoMnirre, où alla oidaaaa m faira 
construire une cliapellc. 

LA GOLESMHRE (sous l'invocation de la \ ierpe). com- 
mune formtie de l'anc. p>'ii. ilr < >■ iioui , i|ui a .ib'^oi Ix; I!o- 
nalian (voy, ce mot]; aujourd'hui succursale.— l iniil. : N. 
Saiut-Mt'toir desOiidcs: £. Saint-ltenoil des Undes la Free> 
naia: & Saint'Culooux : 0. Saiut-l'«rc-llarc-cu>l'ouleU 
Prineln. iflLile Votte Gimud, les llaNa4taraQd,lM6aM- 
I Inelfc H ilMa NMarquable , le «hMaMi4e lanaliaa. — lu* 
perf. te«.nftfewt «7 a., daot IM frineln. dlvla. sont : ter. 
lab. 7A3$lNililBiMrg. etjard. IS; landes et incultes M: 
<np. (les prafL bài B; conL non Imp. àS. Const. div. 15^ : 
moulina i (de Bdonbau. k eau; de la Goueauière, de (loua- 
ban, à TenU.C7> Il I a teire le M «trU. - tîëolflile t acblato 
micâeé; temn dHulaf ton ft TcaL— On parle le flrençali. 

lift Gr^e-Sitlnt-Ijaurent ; dans un fund, 
à 15 1. 1/4 au S.-S.-O. de Saint- Malu, sou évé- 
clié [atifounthai Fmnes]; à 13 1. V& <^ llMined, 
et à I. de Josselin, sa subdélégation. Celte pa- 
roisse, où Ton compte 400 communiants, res- 
sorlft à Ploënnd. La cure est une trêve Inamo- 
vible, présentée par M. le Menlier [Le 3I!n(ier], 
•seigneur de l'endroit, qui y possède une bautc, 
moyenne et basse^iuslice, qui s*exerce à Josse- 
lin. Ce territoire roufcrmc des terres laboura- 
bles, trè»-peu de nrairies, beaucoup de landes et 
f|uelqucs bob taillis, dont le pius considérable 
est celui de Broulay, quia eowon «ne lieoe et 
quart de périmètre. 

LA GRÉE-SAINT-LAURENT; commune Utrmét deTanc 

Kr. de ce nom; eqlenrd*bnl saceomle. — LlmiL 1 N. la 
Mée; S. Meften. rfvMn da NlaliBM 8. la Crols HelMaa. 

au des Aulnaiss O. la Nouée. — Princip. vUL : Salnt- 

6oilé,la Porte, Per, la Couessl6re, la Couaille , Cranlionél, 
Penres, Villeneuve.— Superf. toi. 789 bccl. 80 c, dont les 
priacip. divis. sont : 1er. lab. 37ft : prés el pat. 55; bois 31; 
verB. et jnrd. 1": landes el incultes 305; sop. des prop. b-M. 3; 
cont. iKin Imp. 16. Moulins de i'rnros, d4' (.uuétiinut, a eau; 
dcMonrau. * venu tO^f Géologie : schiste talqueux*. gre« 
d«M la aerd. — On parle le frauçala. 

Ii»Ouerrlie; petite ville, avec titre de cbd- 

lellenic, par les 2* 23' 4" de lougituda, et par 

les 47^ 57^1" de ktilvdei A 0 1. i/i de Rennes , 

son ( Vt'i'hé. Cinq grandes routes passent par la 
vUle de La Guerclie, laquelle renferme uuc égli- 
se eoUéglide, une parojase qui est trêve de Ran- 
née*, trois prieurés, une commanderic de l'or- 
dre de Ualte*, un collège et un hôpital. £lle a 
une ooronraiMntfA de vlUe» avee dioit de dépu* 
ter aux Etals de la province, une sénéchaussée, 
une jorisdiction des traita et gabelles, une mai* 
trise d«e eaux et fi»rèls« un lidlél>de-TiQe, tme 
subdélégation et un marché tous les mordis, où 
il se vend beaucoun de grains et de fil, qui est 
uwt le eoaunerae ae eelle ville, ob Ton compte 
3000 communiants. — Les jnrisdiclions suivan- 
tes s'exercent en cette ville : La Guercbe, haur 
tc-jusiice » à M. le due de Vllleroy; la CliefÎMe- 
riai hMile-ivtliettp à M. Paiitt cbeliwiers 1» 
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Raiml^auflî^rc , haulo-juslicc, à M. Mt''taycr; la 
Pelite-lloberM , haute-justice, à M. le marquis 
de GèiWM; le Temple, moyenne-justice, à M. le 
commandeur. On y connaît les maisons nobles 
de Gunefolle,de la Croix-Couverte, de la Pelite- 
'VUle, du BaiiC>Temple, de Beamrais, des Che- 
nonnières [m MoutUrs]^ de la Pellière [idem], 
de Saînl-Aignan, des Perettce, de Tarlifines, de 
la Chenaye-au-Franc , de Moulige , de la Hu 
naudière, de la Vannerie, et autres. Le sol de 
ce territoire est excellent et trè»-exactemcnt 
cultÎYé : fl produit des grains de toutes espèces 
et du cidre. C'est un pays plat; on y voit le bois 
de la Haye, qui contient environ cent quatre- 
vingts aipeuts do terrain. La forêt de La Guer 
chc est dVine étendue considérable : elle s'é- 
tend dans cinq paroisses qui l'environnent 
elle est liornéc, à une lieue un quart au sud-est 
de La Guerche, par la province d'Anjou, et ooa- 
lient environ cinq mille huit cent quatre-vingts 
arpcuts de terrain. Elle appartient à M. le duc 
de Vnieioy.— L'an 1062, Couan II, duc do Bre- 
tagne, assii'gca et prit les ville et cli:itcau de La 
Guerche, lesquels appartenaient à Silvcstre, sei- 
gneur de La Guère lie. L'épouse de ce seigneur 
étant morte, Tan 10(i3, il se fît prêtre, et fut 
nommé à l'évi^clié de Rennes et chancelier de 
Bretagne, sou» le môme duc Conan II. — Le 
prieuré de Saînt-Nicola.s fut fondé, l'an 1115, 
par Silvestre, seigneur de La Guercbé, qui don- 
na pour cet cfTet un terrain situé auprès de cette 
ville, et en outre douze écus de rcntr, et fil pré- 
sent de ce prieuré à l'abbaye de Sainl-Uclaine 
de Hennés.— L'an 1156, GulUaiUDe de La G uer- 
ehe fit ])lusi( nrs dons, ou, comme on disait 
alors, plusieurs aumônes au prieuré de Saint- 
Mloolas, qu'il enrichit encore eo IIM. Ce sei- 
gneur di^clarn qu'il vendait être enterré dans 
l'égllnede l'abbaye de Suvigné, ordre de Cîleaux, 
à lamelle il avait donné beaucoup de biens. Elle 
est située dans la Normamlii;. — f'<'glise collé- 
giale de La Guerche fut fondée , l'an 1306, par 
Guillaume, II* du nom » aeifoeur de La Guer- 
che, fili* de GeolTroi de Pouencé. Cette fonda- 
tion se fit du consentement de Herseude de Sil- 
lé^ son éponae; deGeoffroi de Pouencé, son fils, 
et d'l';iî.>«al)rlh , sa fille, pour dourc rhanoines. 
dans la ville de La Guerche : ce qui fut fait en 
présence de Pierre de Dinan, évéquede Rennes, 
et autres. L'auteur du Dictionnaire tiniversel 
de la France prétend que cette fondation fut 
flille en 11M.~Le t5 septembre tS79, Pierre , 
comte d'Alcnron et du Perche, fit un échange 
avec Bertrand DiunescUn, connétable de Frau- 
(Oe, de la sefgnenm de La Cnerelie. HHrler Du» 
gucsclin, chevalier et chambellan du roi, frère 
du connétable Bertrand Duguesclin , vendit 
la ferre et seignenrie de La Guerelw an due 
Jrnn TV, (lourunc .somme de 37,000 flmMS d'or, 
avec ce qui pouvait lai appartenir snrla terre de 
ChAleamin [OlftimelSa-sai^lVfMi, aatiHi cAilMit, 
njumChittnUmtHU), Le contrat est daté dm M 



avril IS90*. — Ofi voit dans les titres du chà» 
teau de Nantes nne copie de la permission don» 
née par le duc François A la dacheste d*â- 

lençon , de lever et prendre certains deniers sur 
lA habitants de la ville et seigneurie de La 
Guerche , pour être employés à la réparation des 
murailles et forliOcatious de ladite ville : cette 
permissîou est datée du 6 juillet ihhi' Cette sei- 
gneurie appartient présentement à M. le duc de 

LA (.I TRCnr. ;«)u» l'invoc.ilion dp la Vii TRi); TtOaian* 
ck'iinc Mac tic nannéc («oji. ce mot., qu'elle a atHMirMCi 
en 17V0, chef-lieu du district de ce nom : aujourd'hui cure 
de seconde clasue : Iturcuu d'cnregisircmcnt pour le» deux 
cauloni de La Guercbe et d'Arceutré; cbeMieu de perorp- 
Uoo: brigade de BBodamierie * cdwTal; brigade temponirs 
piedi oMMeliîé IUtenlf«. - Umil : N. ViMeteln^ Ds- 



malato, Moaticn, Avallles, la Selle; E. départeorant dl 

la Mayenne; S. déparlenieut de l« Uayennc , (3iclnu, Fw 
ges; u. Rht'Uent , Drougt », Uou«»é. Arbrettec, MueiclHb 
— l'rlacip. vill. : la Btlli'rc, MuiiDon , ^aiul-Aig1lan. la Roe- 
du-Tcmple, la Paverte, la Haie Toltal. la Teillalric, Grippe- 
Housse, Jouciiere , l.etKard . ht ll.is^e-ISauchi-e , l'onnto- 
Kiii', RIkoiiII, le l!ois,)« Gramlr-C i ,iiik'-, I in lKn c , le Haut 
et liHS-iViort, lu Vieille-Touche, \ illciu inc, le ILiclu-ray, la 
Ricliardifre. la lieccauiilôn', la I.Ikiu-^m c. Itaimeo (bourg!. 
Tiucê, l)aTlet, 1.^ ltu»!iOUiii(.Tr, la L.nulr-MauhT.— .'^iiperf. 
tôt. 0332 lieet. 8 a. , itoiil le> princip. (Jî\i». •■iiiit : 1er. lalk 
aSM; prés el pat &J6; boi» 2^37; >erK. et jard. tti; l.mHps 
eUucuUe»118: élaug» IK; «up. des prup. bât. iO; coiit. non 
luip. 1^4. Coost. du. 690: moulins 0 (de l'Abbaye, à eau : 
do Tempie , de l'Hennine, de (.arb:i-»on, de lirehare, de 
Mr s aie, k vetil).— La lecUon de Rigoun» c*l en L* buer« 
chspsarlc civil, et «a OnwtMpsar MeaMcU^iA tat» 
cbe est anc jolie petit* vttiv ipw trsv H a ft plarisata «sa* 
te». ( V. d-deMMu.] La plupart des nalBOiif y aontdl^lpatay 
et annoac«Dl l'aisance. — Uepait peo l'on a c«iMlnilt sar 
remplacement de l'ancien auditoire de la baronnie de la 
Guerche. qui datait de 17to, un édiflce (le.«tiné à ri^unlr 
la mairie, la justice de pals, etc. Cet édilice forme l'un 
des côté« d'une place régulière et en lourt^e de jolies mai- 
son». — l.a (iuerclie n'était pas ouc ville forli-: cependant 
on y endc encore par quatre portes qni. joiuti's à une i n- 
ceinle a>.s< i rt-sulière, avec fox^ési, qui uiaiutenanl MT\ent 
ou j.ii ]).irii('ulirr-. un <l<' promenade» publiques , la 
ini*)Uii-iit !> l'abri cl'iiii coup demain. Cen porle» n étaient 
en 1038 (|u'au nombre de deux; ii ci'lli' i piiiitic, la rommu- 
niiciié de ville flt ouvrir celUi» de Itaunee el de l.i ( liarlre. 
l.n 1700, elles étaient exactement fermée». — On trouve 
dans le» aiiclenaUlre» tê^uttehia et Guireka; ces deut Ira- 
Usas iaHaas da osai primitif ne peuvent gtière iDfltlrs 
la veto da l'dMMiotie. M. de Bleia penae , avec reiisa 
•elon MM, flM «Mn*» Tient da celtique gmerekt Nawsifc 
En eOM, il y eilstalt dès le X* siSele une cfaapelle tiM> 
grande ddvoUeo, et dédiée k Netre-Dame. Les scigneun de 
fa Goerohe agrandirent dans la anite celle chapelle . et 
quand Ils la remplacèrent par une collégiale, en 1206, celle- 
ci continua de rester sou» l'invocation de la Vierge. — La 
cOQimauderie de Malte dont parle noire auteur avnit d'a- 
bord appartenu aux TruipIlerN Li>s derniers di-lu i^ de celle 
couunandcrie ont l'té dispcrfé» eu i>>ii:i , cl cmplojiS une 
t ol)^lruc(ion voihine;oa y volleu' oi '- ce|i<'iid;iiil iiucl«|in.> 
tombeaux its-t i bien (■on.««•rlé^. Sur l'un cl riix iiou.* avons 
lu l'épilaplii- Miivjiilr : . ('y ^ms/ /; ■ r> (;u_>' iU [tvmtiieni , 
thumbir hos/utultiir et serf cUs paaut < s..., { caractères frut> 
■ tes), qui Irrtpatsaen 133*.'. l'rut n Dwitquêtn fmrmditmtt 
• son àmt. Ameiu* — On uv voit plus aucunes traces du dlA» 
teau de Guerche, dont en 1730 on démolit an onvrsfS 
■tancé pour facililcr la construction de l'auditoire. 

La acigncuric de La Guerche avait été acquise , comme 
le dit notre auteur, par Jean Y; elle revint aux comtes 
d'AleoMa, JMa da falots, flU de Plsii«« SMt ipoasd 
Marie, alto alnds da dac. Il nanitt qm la iat M sa •»■>• 
n'était pas entre les nains de Jean da Valois , car en iMl 
La GMrebe talsall porMe du detnatiw de niandie de lf»> 
, lelne d'Angleterre. Elle resta dans la famille 



d*Aienvea Jusqu'en 1502 , époque à laquelle Ludovic de 
Gonsague nt échange de I,a Guerche el Pouancé avec le 
nMHi«k:bal de Cowti-RrisHC. «F.n 15S9, les troupes royalis- 

• les envoyées contre les p.iy<tan.s ligueurs qui infestaient 

• les environ.'* de \ itrc cl filMicnl desctia'c.mx du paysun 
•repaire de brigands, prlreut et saccagèrent le chateao 
•de la Mteris, fit» ds XaSwiciMt la Si Jsnvkr tSM, las 
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klIfUCim, qui venaient de piller La Gueiche ni ses i n\i 

• rMit, Miula conduite du capiUlne Uaftcardric, |Miiii '<ui 

• Tis par le aieur de la KrovM- , furent alteinls ii \ l>>< i(. lic, 

■ pi^s des Onglées, et mis en déroute. Daii» li- courant de 
>inai oa de juin Wi . Merrn-ur, qui rontuiuail de mena 

■ cvr RenueH, s'étail Ii>k'' > l a (^ui-rcbc avec ftOOhomntea; 

• Kcoinme la ville L'Uitdi aiantelée, il la falaalt forUOcr. 
•telnl-Luc , qui »c troavalt à Panitf , jMn la Mayenne au 
aPort Rlngcart avec S oa MO FrattetuM ISM Aoglnla , et 
aitoiUwwttr U^ywfc^ Il «UMito h MontawUn^.^qui 

•lewlu* •! ta ««nlUMM pour boUre La Guerche .qui 
an'ëlaK ^ poa forllllëe. Le mtm» Jour, l'arUIlcrie fut 
•amenée, mise en battert* !• Mlt| H kntalMlll l«l en- 

• nemis, au noiiihre do gjHHdatlMkMUMi* tanalobll- 

mgvi de capituler • 

Eu 1003, M.ii ii' Marcuerlte de COMééWMIta François de 
Keuvillf . due de \ ill( roy. O fut lui qui fit abattre lei« fu- 
taies lir I I foi i l (II' l a (lUi'i t lie, poni li's nii lli r i ii l.iiUi» k 
l'u.*.igi' de >e>> foiKe', de l'ouaiirc. — La si igiieurir de Ll« 
«iuen-lie ii'-ila dann la ramillc (l<' \ îlleioy jusqu'A ('«époque 
(17&0 ruviioii; où elle la vendit À M. I cuillant , qui fut 
pluT. lard (li pnli- fie Slaiiie et-Loire. — I >■ |;c npi ii l.nri' .k - 
lucl d<-> terres <|ui eompoaaicat celte belle aeigaeurie est 
IL le uiarqui» de Preaiui. 

£u mal 1556 les titres ta wM fO a de 1* coll^ale de 
fa Bififco flinnl lifftWiipir kewliiliia tai <r ltiih«ii 
~ Léo melriie» peallkBtIeltoi fiii row ata B l la Bretagne 
ês Mtt k M33 «raient, dlt-a«. «MMBOMA i La Goerehc. 
— Su 1830, le défMrtement #llto-«l*TIMM ■ ochelti la 
Càeiielle que l'abbaye de la Boé poaaMalt* tM «iaerctae , 
■en faire une des dépendances ée la CMOfae de la 
■nnerie. — Vu fait qui n'a éti* rapporté par anrun 
est la présence d'une (nniison espagnole à La 
Cuerclie pi'iidaiit la giirrif fie la Li);iif. Kn lûyj , eu effel, 
AOOO K>iidK!i()l> !■ !i,ii< 11» t . tic Mlle. >r>iis avons »ou<i le» 
yeui une sa l; udr (Idiiiicc an cli.llc.iii du l'iessi 1 d' Ar- 
gculré (qui 1' n tit jiuur Henri 1> J , |i>ir ilmi ■). de lu (iul- 
la'« , rommaudaul de cette garnlsOD , et datée de La Guer- 
che. le 17 jta IM|l*Mt|lMl MMltaMlaltaMe Le 
Oouidec. 

Le sieur des Uallrotles, bailli de La Guerche , est auteur 
de Bemurqiuê ttu^ Ctmtutiu én Maim».^ Ailouel, babile 
ckirurgleii , aolevr de piMiaan ouvrateo* 4taU né La 
Gtiercbo od tTiO^ 

La ravie taartementale n»! nilMt'Vnaliie. dNe de 
Scaacs ft La cbnrete, abenllt fc eetle ville % la raole tirai é - 
(f que n* tS, dite de La Guerche h Craon, j prend naissance, 
ainsi que la route départctuenlsle de La Guerclw k iUlgers: 
enfin la roule rotale de Caen avx tehles d'Olooae la tra- 
verse. Ou arrive daae daMcalte vHlepareliiqinluli prln- 

cipaux. 

11 y .1 foire* les premiers mardis d'avril et de juillet ; le 
mardi qui soit C Angevine du 8 seplenibre : le mardi qui 
suit la Saint Martin. — Marchi- le m.irdi. — Ari lu nloRle : 
I>om Morice. l'renves , t. I . eol. T7. 5-.>0. t'.O'J. 7:''.i, 7îl, 804, 
«07, 1111 : L 11 , eol. 4'iJ. 582, 585, 031 . t3:"J , Oij, M2, 1507, 
115S. 1107, 1219. 1351, 12î>:i, UH. U14: t lil, coL 4a»,4tt1, 
5r>0, 1710. — (.éniiigii' : < (iii>(l tu tion fiaiiUifiMt «!l^l* 
gUcus. — Ou parle le frauçals. 



\lm Bèn m j ») ; daiwiia fond ; 

Itère de la paroi>8C de Bodro ; i 50 1. i/^ à l'F.- 
II* -E. de Qnimperi aou évéché Ituuoimfhui 
Saka-BriêtÊc] iktt 1. 4e Reanea, «tà 1 I. 
deQuiittin , a.i subdélégation On y compte 12UI) 
commuoianU. La Uermoet, Uauie, moyenne et 
baMeojoiliee, à H. la olMvalidr da Gnieben. 
Dnns le territoire île cette Irève est une carrière, 
prc« le village de Carlrav«r*« daoa laouelle se 
U«ii«« da maibra doat la eoolear «al a*un gris 
noir, approchant de la couleur ardoise, avec des 
Tciues d'un blane aala qui n'est formé que de 
fe«aica. Il pirad aaees Mao la poli* HMii il na 
peut <'trc employé qa*à de petUt OVWMgffB. Oa 
eu fait dea tabler asseï belles. 
Là BABHOYÏ (aetu l'iavocatUm de saint GUdas): coin- 



iiitiiic formée de l'anc. IrHr de Rodéo; aujourd'hui «nr- 
('iir.ial<'. |N. le i>upplémeal pour tous les docunients cadas- 
traux. i^^* La lluruioye ( auti-efoi» la lleriuoet , comme 
le ditOgi .-; i t.iil jailU iiiic < liapellc dédii'e 4 la ^alnle Tri- 
nité. L'é|{li»e est de 101&-Uéologie : schiste argileui; cal- 
caire marbre, expMM k GaiInvMBi Ctt farta ki fenMa 
et le frauçais. 

Il* Haye [la Haye-Fomumirt^ daas nn fiind, 

près la rivière de Sè\rc; à 3 1. à l'E.-S.-^E. de 
Nantes, a^fu évécbé, sa subdélégation et son raa> 
sort, at à fS I. da Rennes. On y compta 1)00 
communiants La rurc est préscnlét? par IVvt^- 
ue. L'église de Motre<Uame de la Haye dépend 
la rabbaya da Salat-Joaan-da-Marna. L*abbé 
de celte maison donna, en 177^ , h Tévéque de 
Nantes, la droit d'eu nommer le pasteur lors- 
qu'dia serait vaaaaia. — En 1480, lean da Rl- 
«Iclière, sieur da Briacé, était seigneur de la 
Uaja. Louis da la Uajro, son fib, fut maître de 
rartflietie du due Praoçob II, en 1484. — La 

maison noble au Dreil appartenait, en 1^80, à 
Jean des llamea, chevalier, seigneur du Breil; ea 
1 5^0, à Jacques da Châleaulrou, sieur du Breil: 
et en IGGO, à Louis de Bruc, conseiller au Parle- 
ment de Bretagne, à la famille duquel elle est 
eneota aujourd'hui. — Lettres- patentas de Tan 
1773, portant union de» fiais et baute-jastice de 
Bretigné à la lerre et seigneoria du Breil, an fa> 
vcur de Louis-François de Bmc de Montplalsir, 
chevalier, seigneur du Breil. — La maison noble 
de la Foubertière appartenait, en 1530, à Ma- 
thurin Pcllelier, sieur de la Foubertière; au- 
jourd'hui à M. du Tressay, commissaire des 
Etals de Bretagne. — Les moulins du Breil sont 
situés sur le sommet d'une petite montague« 
qui funnc un des beaux points de vue de la pro- 
vince. On distingue de cet endroit à douze lieues 
au loin , par le moyen d'un télescope. Ce terri- 
toire est très-exactement cullité; u produit do 
grain, du foin et du vin de bo.ine qualité. 

LA HAYF.-FOl AS.s|i:ui:; commune fornK c d. l'anc. par. 
de ce nom ; aujonrirtiui Mirciii.v^ilc : rc'.ii de po^lr i luur- 
ui liride. — Limit. : ^. Hauti- tioulaini -, K. le l'allt t, la Clia 
pelli -lleulin ; Malialon , Suint-Fiacre, la .'*èvri-, rivière ; 
(). VitIoii. — l'riiH ip. vill. : la (".«ruillière. la Caillaudii-re, 
la r.ri'i a udière, la Graiide-Haie, n.iirie, rli.'ileau dr Horlii - 
fort , le village Pclil, l'Afeueau, la Cailii rie. la liri»!»an- 
(lii n-, 1,1 liâlardièrc, la FoubretiOre, le Hallay {cli.'itean;. 
Il I iiiuier, les Braudièrcs, la Gosaeliére, le château Cail- 
la ni.— .Superf. tôt. becL 38 a., dont les arInciB. dMa. 

' aAS7ttoiallt 



(1] Notice Mr la ville de ta 
koi^ BMsnbrB de plusieun ' 
dsTiIrétTlIrd.llw, 



Dn- 
prdfat 



:tout : ter. lab. W; prés et pkt 17St vignes AS7tl 
veif. el^rd. 18; landea et iocnltes 101 ; sun. des pron. hèl* 
1 5 : cent, non hnp. 56. ConsL div. S80: moulins 7 (de la JeB> 
brellère. des Landes, d«>s Raquettes, du Breil. des Sensstt* 
ul^res, des Rulèles). CjP* Il T a foire pour les hestianala 
10 aoùL — Géologie : micaschiste; aranile et gneiss ( aa 
moulin du Breil , masses énormaa da «asrti agatapea 
dingue. — On parle le frauçais. 

ItaiSlanet r LaiffuUt ] ; sur une hauteur; à 
101. 9/4 à rs.-ll.-B. da Raaaaa, son évéabé, al 

à 1 1. de Fougères , sa suhdélégation et son res- 
sort. Cette paroisse relève du roi , et compte 
IMO comîmmlaats. La eora asl préiaatée par 
l'abbé d'Evron, au .Maine. On y trouve un cou- 
vent da religieuaas de l'ordre de Sainte- Claire 
[ de CndiUen] . San tarrilirfra asi borné à l'onaal 
par la forêt de Fougères. C'est un pays monta- 
(oettXy oouvartde bois, et fertile en toutes sortes 
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de fraint; on y fait da cidre , et les laodes y 

•ont rares. Jadis il y avait dans cette paroisse 
[h la Udloniire] une verrerie qui est oisive de- 
puis sept à liuit ans.»Ses maisons nobles sont : 
le Malhaire, situé entre deux (iangs; le Bray , 
lesfirelonnières* la Tucheneric et Bcaujardicrcs. 

LAIGRBtVT (toat 1^T«e«t1«o de Mint Vartin ); corn- 

munn formé* de l'aiie. par. de ce Mo: anjoard'hol inic- 
ciirxalf. — LimlL : N. Landéaut & le Lorouz, FU'urlgné; 
S. Flriiiigiié. ncniK'i'. l oiifères: O. LécoutA:, iJindOan. 

— Priiiclp. Till. : I l I niii Mlrip, le pMis de la Darre, la VI- 
«iic. In l'.irchcrii' , la ISielonnlfT** , le HalaU. I.oini'o, la 
Fourlierais , la Oourgcir-o. — Superf. lot. 1725 hrct. l'i ;i. 
SS c. dont lc« piinclp. dl\ls. sont : liT. lab. 808; prés et pfit. 
tU'.boU 1^; M iK- et jiird. 48: lande» et incultes Si; iMaiigs y 
snp. des prop. bAt. H: ronl. non iinp. 637 (dont 088 h. pour 
partie de la forf'ldo rmi^tTf» : rrlte for» ! ;t en lonl IihjO h. 
(Voy. I.andt'.-in). — Coiisl. div. niimliiis S Idr Mullirre, 
de tirolay, d'ATlon). (x!tle comrnuin' i s[ traversée du 
sud Hud-oue<it au nord-nord-c»t par la route ru>alc de Cacn 
k Hedon , n* 177, et par la roole de Vw^btm fe <*oron, qui 
la limite daas ane partie da aiidi — La belto verrerie de 
JUL Leclerc, dU« verrerie de Feoffevea, aet en Uitoelet, 
i l'entrée sud de la Ibrêt de Feonrea: cet établlMeoient 
a pour aonezps1e«Terrcrieii delà llainc et de la Haye-d'Iré. 

— Petits étangs deMalbÈre, de Vilbatuf, de Grola j. <— <Ma- 
legic : acbiste argileux. — Un parle le rranç;il!i. 



î; sur une hauteur; à 3 1. </4 au ^> 
Bennes, son évéoKé, la subdélégallon et son 

ressort. Celte paroiase relève du roi, et compte 
1600 comiDuoianls. La cure eat à TOrdinairc. 
Son tenritoife est en partie oonipé par des lan- 
(1(^s , dont le sol excellent pourrait enrichir les 
habitants, s'ila avaient le courage de les défri- 
eber. n est, en outre, occupé par quelques ter- 
res en labour, des prnîries, cl qiii'l(|ucs bois tail- 
lis. Les habitants cultivent des arbres fruitiers 
pour le dd^. — te châteav de la Béauté [ ^^n 

Bourg-eies-Comptcs] était une place assez forte 
dans son temps. De Moulbarot, gouverneur de 
Rennes, envoya, en 1598, un détaebraBent de 
troupes pour le garder, parce que le duc de 
Aiercoeur menaçait d'eu uire le siège. — Ses 
antres malsons nobles sont : en lft60, le manoir 
de la Guillemenière, h Jean Villet; en 1500, le 
mauoirdela Paissonnière, à Olivier d'Aubidon, 
siaor de la Réaulé. Dans le même temps, Jean 
de Chàtccvopiron était srij:;nenr de Saint-Jcan- 
de-Lailié. Lailtc est une okLleUenie avec haute, 
moyenne et basse-)nstfee, à H. de la Bemdon- 
uaye de Montluc. 

LAIl.LÉ (soos l'InTocatlon de saint Pierre 6s Liens); com- 
mune formée de Pane. par. de te nom -. aujourd'hui suc- 
cursale: brigade de gondartnerie h ehe^al et rel.Ti di" po«tP 
il ISout-dc-I,andeî». — l.iruit. : N, llrui. .'^aint-Krblon : \.. Or- 

>:fTr«. f'.h;uilcloup, Polignéi S. Pollgnf''. Rmir>:-(l< H-( Hmp. 

Ir^; U. (.ilirliiu, flrui. — Princip. vlll. : M.iilii,-! r Its 

l'Atura, l'Ardr^iis, Boul-dc-l.andi's , la Horhc, Montln l< ij 
Mandon, la Bo8»ardlèrc, l'Ole, le Orîp;i), la rurbinajH.lo 
Rouesnai.s, le Hiiaume, la Hougrain, Tr;nit;'iel. — MaHon 
remarquai)!' !• > li.iteau <le 1. allié; maison^ ptini i|).iU» : 
Murot, In Dotii Uiv . ta Callonie , le Hachât , la Ville liié- 
^ot.— Superf. lot. 320Abect. S8 a., dont les princip. divis. 
sont : ter. lab. IftM^prés ct^au 3âO: bois 353; Terç. et jard. 

9&ltSm£Êi!!SStt&éS&^^ les 
anciens titres Cmlna àt IMuttiuê, canton (on paroisse) 
de Lalllé.— Cette commune ni traversée et en partie liait- 
14e vers le nord ert par la nrate royale de nordcaux à Sai n t- 
Malo ; elle est aussi llmilde en partie à l'ouest par la rivière 
de Vilaine. — Il y a Toire le lundi de ia Qaasimodo et le 
SSseptei libre.— di ologie : nnartzltc; scUsIe fc pea de dls- 

la«ce«u aad da boBif; achuis fvsfe fe S lUasB, aa BSffd» 
— QafadslB' 



liia Jé f ; abbaye de religieuses de Tordre 
de Cllen\ix, surlarivii-re de Blavct, dans la pa- 
roisse de Saint-Gilles i à 1/4 de 1. de Uennebon. 
Cette mshwaftit fondée, en 1252 , par Blao4rim 
de Clmmpapnc , épou«e du duc de Bretagne 
Jean I"; elle lui donna pour première abbesse 
Sibille de Bcangenci, sa nitce, qu'elle fil venir 
de l'abbaye de Saint-Antoine, près Paris, où 
elle était religieuse. Celte duchesse mourut dans 
le cbàleau de Hédé, le 11 août 1283. Son corps 
fut porté dans l'église de Notre-Dame de la Joye, 
où il fut inhumé, et où l'on voit son t jiilaphe, 
<{ui la loue d'avoir sonla^ les malheureux, pro- 
tégé 1rs misérables, nourri les indigents , et d'a- 
voir été la règle vivante des mœur^i. Celte ab> 
l)aye a baute, moyenne el basse- jostioe , qoi 
s'exerce à Hennebon. 

Qf* La Joye est aujourd'hui en Ilcunchont. ;Voy. remot.) 

IiA JLaiiilcc; dans un fond, à â 1. 3^4 à PO.- 
V.-O. de Dol , son évéebé {tujouneimi Saint- 
Drlntr ; à 101. Rennes, et 1 I. «/i de Di- 

nan, sa «lubdélégation et son ressort. Cette pa- 
roisse relève da roi , et compte 360 conamu- 
niants. La cure est à l'Ordinaire. Son territoire 
est un pays plat, uni et couvert d'arbres ; il rea- 
fermeoes te n es fe r tiles et deslandes <|nl, oomme 
partout ailleurs, sont très-étcnducs, el dont le 
sol excellent dédommagerait amplement le cul- 
tivateur de ses peines. Les babitaoli de fea* 
droit font beaucoup de cidre. 

LA LANDCC : commune formée de l'ane. par. de CS 
nom ; aujourd'hui succursale. — Limlt : N. Saint-Han* 
de».; P,.TrdbélMin, Vildé-Gulugalan; S. Megril. Tréb<«baiu 
o. Plélan-lo-Petit. - Princip. vill. : la Tombe . la Chapelle, 
niMURUf'rIn, la Metric. — Sup. toL 757 \\vi \. 16 a. IK) c., 
dont les priucip. div. sont : 1er. lab. 677; prés cl p.ll ; 
boiâ ti ; >erg et jard. 12 ; landes el Incultes 17'J : sup. des 
prop. bat. S; cont. non imp. 31. Coust div. 126 ; mouliosS. 

A l'une des i-xlrémilé-s ttt de celle coinnmne w trouTC 
la roche des trois paroisses, poinl dû m/ lom li. nt les trois 
conununes de la Landcc , Trcbéba» el \iltJc. — La roule 
roy.iir II 176, dite de Caca S Lamballc, traverse cette 
commune de l'ouest a l'est. — Géologie : grauile; daoa 
le uord scidsls BwdtM par le ■nniisu — On yairte !• 
français. 

Wm Idigsieisilftrsi : sur le haut d*UB eo- 

teau, h .S 1 Va a" S. de Nantes, son <*vécfié et 
son ressort} à 27 L «/s de Rennes, et à 4 1. de 
Maebeeoul, sa snbdélégBtion. Cette parolBae, 

dont In cure est h l'Ordinaire, relève du dncbé 



de Rets, el compte 1000 communiants. Son te^ 
ritoire est très-enetement enitivé, produit des 

grains de toutes espaces et du vin d'assez bonne 
qualité.— La terre et seigneurie de U Limousi- 
nlère Art érigée en ehâtdienie, avee eréattoa de 

foire, en 1556, [tarie roi FTcnri TT. en faveur de 
Regoaud de la Toucbe, sieur de la Ïoucbe-Lî' 
moncinièra. Cette terre a haute, moyemie «ft 
basse-justice, à M. le prince de Sonbisc. Le fidf 
du ChafaïUt, haute, moyenne et basse- instîoa^ 
possédé, avant 1/iOO, parMH. dnChaflralr, mal* 
son ancienne, et dont plusieurs ont été décorés 
de l'ordre des duos de Bretegne. Pierre du Cba- 
fauU, évéque de liantes le 15 mm» 1477, moa- 
i«l^l*t0M88»eAodeQrddMlntelé. DetlieM 
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ImprlflUées à Nantes, Tan 1517, ont une prière I 

en son lionnrr.r; il a fait des statuts, donné un 
misMl et un brc-viatre. Ce prt'lat alla à Uome 
Tan 1483» et n*eu revint qu*eo i4M. H accorda 
ù son retour. le 11 septembre, pour un an, qua- 
rante juurà il'iiululgcnco à ceux qui travaille- 
liilèat ft la réparalioa et à l*cntrettcn de la 
cliaussée, près le bourg de Saiiit-Pbilibert de 
Graud-Licu. (Voy. Nantes et Saint-i'hilibcrt.) La 
maison du Cuafaull subsiste atgourd'hui, et est 
établie en Poitou, <lc laquelle est M. du Clia- 
fault, aujourd'hui lieuteuaut>gcuéral des armées 
navales. — Ce ficl^ dont relève régUse* ane fran* 
de partie du bourg et nomJ)r3 d'autres domai- 
ne», 8'étcnd eucorc daus les paroisses de Saint- 
Jean de Corcooé, Boiié et Légé, et est possédé 
aujourd'luii par M. de Monrcaux. dont le fds, 
H. de la iMoricièrej a épousé une demoiselle de 
eelle maison. 

LA LIMOUZ.i:«ilÈRE (mm» riuTOcatlM êe la Tier^r); 
comtuuac Tormée de l'auc. par. du rr itom; aujourd'hui 
*uci'Hr«alc. (V. le Snppli'iiH'iit pour tous les doruiiicnl.'s 
cadastraux.) Cf* Il va roire pour \p% bi-^ti:iiii !<■ 'j tii:ii. 
— Gûoloéia' : Ifa I iK hi - iloiuiuaiilcii hoiil le mica-ii lii-lc , le 
gnr-i».» , cl le gin i-^ .iiiijiliiliolciix , .illn ii.nit .ne»- l'.iin|)lii 
bolilr: ba»(«in ciii- iiic .iiix l'taiig'* ; (mIc.uic « ofniilli i ,i l.i 
Graade-Jarie ; ce calcaire <!»l propru A tUc cmployc cmu- 
■M amentfsBMnt • On parie le nanvais. 

lialleu-SAlnt-Joiiiu ; sur une hauteur, h 
7 1. au S.-S.-£. de llennes, son évéclié et son 
iMMWt, eC fc 8 1. V« de Châteatibrlant, sa sobdé- 
lé^ation. La cure est n l'OnliiiDirc. On y compte 
860 communiants. Ai. le prince de Coodé en est 
li seigneur. Son timrllaira, arroeé de« aam êb la 
tivièrc de Semnon, est fertile en grains et abon- 
dant en foin et cidre; c'est un pays couvert, où 
V<m Yoft baaiMoap de lattéai. la se i g n e u rie de 
la Rivière, hante, moyenne et basse- justice, h 
M. Picault de la Pommerais [fondateur]. 

L.\I.T.i:i .^AINT-JOIIN ousrulemcnl LALI.E1J ( aous fin- 
vocation do silnt Jean-Unplisle ] ; commune fonn<5«,> du 
l'aac. par. âr ce nom; aujounniul iiuccurtalp. — Mmil. : 
Trc»bii-iif , la (louyi-rc ; !.. Ihouric; S. Ercë-cn-I.ainée ; 
O. Trf'ibii iif, la llos-i*'. — Frincip. : 1rs liniîTfs, la 
Flccbiiis , Haut et Hait-Peray , ll.iiii et liait Auiiay, 1rs 
Jautblcres, la Ponardlire, la l'oui-lu-, la Hannetif-it', Mau- 
ny. 1.1 I>i(>lais. — ^uprrf. loi. 15i>*.Mu r(. 53 a. (jA L-. , dont les 
prinrip. dit. sont ! ter. lab. h:,,'); piTs i-t p,i|. I7i ; bols 10; 
vcrg. et jard. SA; landes el in('Ulli"< 377 : mi|i. prop b.'kt. 
10 :couU non ioip. S3. Coust div. 24 ; nioutiu.s i { U'Aiguil- 
toto, S eao; de la CliéTroouière , de la Haulais , A vent]. 

La commune éa LaUra c*t limitée S mhi «itrémité 
narloeit tH A l'ssl aar la fslito rivière te la GaafSvs t sa 
tnAgomt la rivière ia SsmoOD. — Il v a Iblrs las prtmlen 
Jsafls ie art et 4'aelabra. - CMolape i scUsIa aiflleoz ; 
^-'-»«eA.— OnjerieleftanialSb 

[Cm Màlhottrf]; sur uoa bftu- 

teur, à 5 1. 1/4 au S.-E. de Saint-Brîeao» iOn 
éiécbéi à lU 1. '/a Rennes, et à 2 L de Lam- 
balle, sa sobdélégation. H. le duo de Penthiè- 
fre est le seigneur de cette paroi.>se, dont la cu- 
re est à rOrdiuaire. On y compte 300 commu- 
niants. Elle ressortit à Jugon. Des coteaux, des 
Yallons, des terres labourables, des prairies, des 
landes qui méritent les soins du cultivateur, 
voilà ce que ce territoire présente à la vue. Cesl 
ma pays couvert, dont le id est richoy maiiinat- 
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heureusement négligé*. Le PrétOB» baiea 

tice, à M. llouxel du Pn'ron. 

I,A MAI.IIOI'RF. : roinmtini' for inrc de Vrinc. par. do r»- 
nous; a(ij')iu"iriiui snccnrf..i!i'. - I iiiii I. ; N. .hk ; T. l'iivs- 
lan: 8. l'Ienée-Jngon , IN iignily, O. l'iMignil\. — l'nii' ip. 
\\\\. :Tcrlre-I noir, l'rO Rond, Routière, (.h 1 in, (.lo^ du- 
Uourg, Mnrnlllfs-<iu»'Tln , le Couveut, Clo* ri.inin, Vau- 
Jarnot , Ville -tlrhcl , Ville Pi'louard , la l.aiiile , Ir l'ont, la 
(louarde , Lauruii, Tourm tle, Chlle.iu-Gaillard , Mérk'- 
n(^r, la Touche, Clos Hadcuc, la Rocbe, lieMiard. rilaju- 
uiel , le l'riutii. — Supcrf. tôt 9S6 licct. A a. 54 c. , dout les 
prinrip. divia. MBitter. iak. IMt nrés < t p.M. .^5; bols 10: 
\erg. et jard.S(laaiSS«tlae«llasfltsup. ÛCA prou. bStS: 
< ont. non Imp. SI. GSMt* tflv* 91. 9* ^ 4«a oU Oiéa sac 
I es land«s est «ne cnrtar t H y en a trèspea .cl ce aan «»t 
au coatrstre Mm omlOH. - dsolatia • coaâMtattangraat- 
tlqoe. — On paria le ftançalft 

liAlIsirsse; à peu de distance de la IbvÉtda 

Machecoul; à 6 1. 5/4 au S.-S.-O. de Nantes, son 
évécbé et son ressort; à 28 1. de Uenncs, et à 
1 1. i/g de Maeiieooiilt sa aubdélégailon. On y 
compte 700 communiants. La cnrc est à l'al- 
tcrnativc, de niénic que la chapcllcnie de la 8Ja- 
dclaine. Ce territoire , arrosé des aaux da la ri- 
vière dn Tenu, renferme des terres excellentes« 
des prairies et qudqucs vignes. C'est un paya 
[liât, qui est exactement ooltivd* La forât de 
Machecoul est à peu de distance, au nord, de 
cette paroisse. La haute, moyenne et basse-ius- 
tloe de la Mat— ap pa rtien t à M. Chardaoïiayo 

de Biclicrel. 

LA MARNF.; commune (brmtie de l'anc. par. de ce nooi} 
aujourd'hui succaraalc. (V. le Snppl^eni pour tons las 

docniiieulK cadastraux. )C^^(i<5olasie : le bourg <'»t »ur ar> 
file sablonneiiM" ; njiraniiil.sle i iplolti' !t rentrer (!<• la fo« 
rii de Machecoul. (Voy. ce mol.)— Un parle le franral.s, 

Tim îllurtype; trêve de la paroisse de Plou- 
diry, à 1 I. </( de Landcrneau, sa subdéléga- 
tion. Gurvand, dévoré de la passion de ré£!;ncr 
abusa de l'autorité qu'il avait en lii-elagne. 
Pour se frayer un chemin autrOne, f! souleva 
le peuple contre Salomon, son souverain, et 
s'empara de lu personne de ce prince , auquel 
il fit cruellement crever les yeux par le propre 
fdlcul de l'infortuné monarque, qu'il fit tuer le 
28 [2i] iuin 876*, dans un endroit nommé 
Mfrztr-^ataunt en la paroisse de Ploudiry. Ce 
lieu fut appelé Ir Martyre de Salomon, et l'on y 
bùlit une église du nom de ta Martyre, nui| de- 
puis son ei&tenoe, a été trêve de Ploudiry. On 
prétend que Salomon fut canonisé parle pape 
saint Anastasc III, en 910, et que son corps fut 
transporté dans le monastère de Plélan -le-G rand, 
au diocèse de Saint- Malo. Les chevaliers du 
Temple ont possédé long-Icmps ré£^tse de la 
Martjrre. 

LA UARTTll (wu» rinvocalion de la Vierge et de Salo» 
mon I", roi de Bnstagne); commune fermée de l'ine. trêve 
de l'Ioudiry: aqionrd'bui succursale. —LIalfct R. flanF . 
dlry, la Rocbc Maoricc: £. IMbou; S. TrMévenei; a Fw- 
cran. — Priadp. vUk t Laltaie, l^m, Traonparènfes, Wm- 
coal, Csatosaw. Waesm, Ijnrriener, Landlariart.— 
Malaîn principale t raanolr de Poulbroc'b. — Muperf. tôt. 
1801 becL, dont les princip. divls. sont : ter. lab. dàH ; prêt 
et pSt ISO; vers, et jard. M; bols At; landes et Incultes SM; 
sup. des prop. bSL 10: cont non Imp. in. Con»t div. 107: 
moulins 5 (de Traonpar4*n^*, do Ponlbrof'h, du ('.:in , do 
Laonay, à eau). L'église de la Marlyrc fui Itl' ii priml- 

Uveaieat .alJMl que la diioatse aatear, ooe dwpcUe cent. 
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Salomon III , 



ROVTEAV MCTIOlflfiUÏ 



les dc^tails que 



prince auciiiel te rapportent les 
l'on vient de lire, et qui fut tué le 25 Juin 871k. Celui que 
l'on bnnoi-e ici rsl Salomon 1", qui fut canouifté, et non 
^;iioiiion III, qui s'était rendu coupable d'un crime trop 
alTreux (il avait tut; Lrispod sur l'autel d'une Église daiàs 
laquelle ce prince avait cWrché unaayle) pont Mn 



nia4S. Cependant quelques éfllaca de Bretagne CMnit Seto 
■MB le M Jaln , ce qui «erall le rémaltat d'ooe erreur des 
Mgradalreti IVoy. Dem Morice, 1. 1, p. 8t.) — A 1« Mertyrc, 
le deosIèiMlnidi de Juillet a lieu la plus importante foire 
dechevanidétMtle Finistère. On j a tout récemment ins 
Utaédercennaik — Géologie « acliiale eitUeiui grta au 
cMire. -> On yuto to kraloo* 

IiHMlMlle ; ville iansdAtnre, dani vn fend, 

par les /i" ;V1' 29" de longitude, et par les 48 
29 de latitude; à 6 1. de Saînl-lkrieitc,Mn év6- 
ché, et à 15 1. s/j^ de Rennes. Cette villeraiiiBr- 
me la collégiale de Notre-Dame*, les puoligei 
de Saint-Marlin* et de Saint-Jean*; le* oou- 
vents des Augustin» des Urstilines % des FOles 
de-Saini-TMOlBs* ; un hôlel-dieu* et un hôpi- 
tal*. Les onres sont présentées par M. le duc do 
Penthièvre. Elle a une communauté de ville, 
«MO droit de dépoter anx Etats de la province 
line subdélégaliou. une brigade de maréohaita- 
sée; deux postes. Tune aux lettres , raaire anx 
chevaux, et un marché tous les jeudis. Sept 
grandes roules aboutissent à Laroballe, où l'on 
compte 3800 communiants. C'est une ville du 
duché de Penthifevre. Elle porte pour armes d'a- 
rur, à trois perbcs d'or, deux et lui, moderne de 
Uretogne [d'henmmi^^ à la bordtu-e de gueule, 
comme Penthièvre. M. le duo dePcnlhièvre en 
est le seigneur. I-a T'wit-ro de Cotiessnn. mr la- 
quelle sont des moulins à grain et à luuiuii, pas- 
se à Lamballc. Les babilants font un commerce 
COnaidtrablc de blé, de cidre, de parchemin, 
d*étofieâ de laine, comme molletons, droguets 
et aotreg. Ha ont quatre foires par an , qui du- 
rent chacune six jours. — On trouve dans les 
Commentaires de César que Lainballe était la 
capitale du peuple ^mMiaiM*. Elle dépendait ja- 
dis du comté de Guingamp, qui passa à la mai- 
sou de Penthièvre par le mariage de l'héritière 
de ee comlé, en avec Etienne de Breta- 

gne, neveu du duc Alain Fergent. Elle est divi- 
sée en haute et basse ville. — Des terres excel- 
lentes, de belles prairies, des arbres fruitiers 
en abondance, voilà ce que son territoire olFre 
à la vue. — Les jurisdictious suivantes s'exercent 
à Lamballe : Lamballe» baate-i«Mtic«t à M. le 
duc de Penthièvre; Coësmieux, haute-justice, 
à M. l'évéque de Dol; Mouexigoé, la Mogiaîs, 
TaniMiiao, mayennes^ostloes* tontes les trois i 
M. du Bouilli de In Morandais; Saint-lVInur et 
Saint-Ueleuc» mojenne-justice» à l'abbaye de 
8aial> Jmwt ; rHôpttal, baM-j»"^ • & llt^pi- 
tal de Lamballe; Mauni, moyenne-justice, à 
ll.PMiUain de Mauni; Sainl*Barthélemi, moven- 
vm^S mMm » m ptievr de SaintplutbÂeail; k 
Cornilllère, moyenne-justice) à M. de Kmarcc 
de Traorout; Pont-Groasard* mcjenne-jusiice, 
à H. da Banni de la Morandals. — Bn 1199, 
Etienne, comte de Lamballe, donne le prieuré 



Saint-Melaine de Rennes. C^ui de Saint-Uar- 
lin dépend de rabbaye de Mannonlier, ordre do 

Sainl-Benoft. — En 1337, Olivier Tourncmi- 
ne, seigneur de la ilunaudaie, et Isabeau de 
Hachoconl. son épouse, fendent le couvent des 

Am;nstins de Lamballc. Isabeau meuri en 1338; 
son époux, mort en Id42, est inhumé dans Té- 
glise de ce couvent.— En 13C3, Charles de Bloh 
étant à Lamballc, chrf-licii de son (oinlé, porta 
pieds nus, et avec les marques de la plus gran- 
de dévotfon , un morceau d*irae côte de saint 
Yves, dans l'i ^lisc de Noire- Dame de Lamballe. 
Cette église est sur le sommet d'une moutagne 
escarpée, dont les abords sont très-rudes, de 
sorte que le prince avait les pieds meurtris et 
sanglants. Il en porta un autre morceau dans 
l'église des Augustins, et se rendit ensuite à 
Rennes, uîi il fit la même cérémonie dans Iroto 
églises de cette ville. Cet excès de dévotion pa- 
raîtra ridioule à bien des lecteurs; mais tel qui 
en rira s'est peut-être mis vingt fuis anx geuooK 
d'une prostituée. — Le 19 avril 1420, le due 
Jean V rendit une ordonnance qu'il adressa à 
Fouquet Renard , commis et député pour faire 
démolir les fortifications des villes, clidteaux, 
forleressc-s, douves et maisons de Lamballe, qui 
appartenaient ans seigneurs de Penthièvre, en 
punition de ce qu'ils avaient attenté à la per- 
sonne du duc, qui confisqua en cons<''quL-nce 
tout ce qu*ils possédaient en Brclagiic — Le duo 
Jean V, par lettres dat<'-es (TOikIoi), 10 janvier 
l'i30, donna pour apanage ù François de Bre- 
tagne, comte de Montfort, plusieurs villes de son 
duché, du nombre desquelles était l ainballe. — 
L'église collégiale de Lamballe fut londée le 9 
décembre 1435, par le duc Jean V, pourafaelMh 
pclain^, dont il se réserva, à lui et à -es succès* 
seurs, la nominal ion avec tous les droits de pa- 
tronage, et aux évèques diocésains la collation. 
Celte fondation fut ratifiée, le D3 décembre sui- 
vant, par François de Bretagne, comte de Mont- 
fort. L'acte qui fut passé à ce sujet ebligo les 
chapelains à réciter tons les jours matines, pri- 
me, tierce, les vigiles des morts à trois leçons, 
sezie, aone, véptei et compiles, et à dire qua- 
tre messes. Chacun desdits chapelains qui se 
trouvera assidûment auxdits ofliccs aura , savoir» 
6 deniers pour nuitinea, autant poor tierce, on- 
tant pour sexte, idrm pour noue, autant pour 
prime, et h deniers pour vêpres ; à la fin desdits 
oflBoea, iboeront tenus de faire tous les fowe 
une prière, tant en l'intention du duc fondateur 
que de ses successeurs. Les chapelains août for- 
cés è résider par oontinnation sur les liens, et & 
se trouver au chœur en surplis et aumtisse en 
hiver, et en été en chapeaux de cuir, qui étaient 
alors en usage et qui ressemblaient au bonnet 
carré. Ceux des diapelains qui s'absenteront 
plusieurs jours de suite, sans cause légitime, se- 
ront obligés de mettre k leur place ikn cbantio 
qu'ils paieront de leurs propres deniers, et tons 



de Saint-Melaine de cette ville à l'abbajre de] ceux qui ne feront pas exactement leur devoir 
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wront privés de leur place par l'évèque. Le duc 
assigna pour cette fondalioa 200 livres de rente 
•Bouelle pour les sis chapelains , et 26 livres 
pour le luminaire, somme qui devait ^^tre prise 
sur la recel le du duc Lamballc. Ces six béné- 
fices sont actoellement présentas par M. le duc 
de Penthièvre. — Le duc Pierre II, par lettres du 
i décembre 1450, remit à Jean de Bretagne, 
comte de Penthièvre , la lerre «t seigneurie de 
Lamballc, qui, npr<-s sa mort, rclourna au duc 
de Bretagne, — Louise, mérc du roi François 1", 
Aoehosse d*Ango«miob,d*Aoiou et de Nemours, 
régente de France, etc., par ses lettres donnée:^ 
à Saint-Just-sur-Lyon, le 28 mars 1524, donna 
le aomié de Penthièvre et toutes lea dépaadan- 
ces, avec la \iromté de Loyaux, près Nantes, à 
Louis de Lorraine, prince de Vaudemont. Les 
teMiMS avaieal été immit ao rti , «an flb , 
qui les restitua h In famille de ce nom, par le 
UaUë de Crémieux, eu date du 2d mars iHb, 
anragMré wê ParieuMnt de Paris le S8 aoAt 
153C; et, le 16 octobre i^uivattl» Jean, coTUtc de 
Penthièvre, lut remis en fNMsailiun de cette sei- 
gneorie, érigée en daché-pairiede France, par 
lettres-patenlcs du roi Charles IX, données au 
Plessis-lès-Toura, le 7 septembre 1569, en fa- 
vadrde SAastien de Loseadmirg, gouvenwiir 
de Bretagne, pour lui et ses hoirs mâles et fe- 
nelles. Ce duchécompreod trois villes, qui sont : 
Lanitelie , qui est laclwMlenï Monoontoiif et 
Guingamp; les paroisses de Miiiibriac et Bourg- 
1 1 le comté de Plorhan ; l'ile de Brehat; les 
et chàtellenies de Belle-ne-en*TeiTe, de 
•aaafiftrt, d'Abouët, de Poot>Meof i les ports et 
hâvres situés contre Groson et Argnenon , avec 
les sécherics de Cornouailles, et beaucoup de 
paroisses. — Au mois d'août 1591 , le prince de 
Dombes fit le siège de la ville cl château dcLam- 
balie, siège devenu ci-tcl>re par la mort du brave 
la Noue, sardonimé Bras-ét-Wttt fdl flil toé en 
montant sur une «'■cliclle pour examiner ce qui 
se passait dans la place. La consternation que 
la mort de Oe héros répandit dans l'armée don- 
na moyen au duc de .Mercœur de faire lever le 
siège delà ville. (Voy. Frcsnay.) Le château de 
Laaibaile diail alo» flenqoé d'enrifM «te- 

Santé tours, avec tin fart rempart potir sa dé- 
ise y ce qui le rendait une jpiacc très-forte. — 
Le éia de Penthièvre et de Teaddme excita 
quelques troubles en Bretagne, sous la minorité 
on roi Louis Xlil, qui, pour l'en punir, fit dé- 
moîhr, en 163S, le cbâieau, dont on ne toR plus 
aujourd'hui que remplacement. — Les reli- 

Îieuses nrsolines forent fondées à Lamballe en 
617,etles hospttallèrea, on filles de Salnl^Tho- 
mas, en 16.S9*. — Les paroisses de Lamballe, 
qui étaient jadis an nombre de quatre, y com- 
pris eelie du lirabonrg Sdnt-Martio, AiMttl ré- 
duites à deux en 1730. — Lettres-patentes de 
4jui accordent à la communauté de ville 
de iiff^^fff la ffênnioii de quelques oJBoei mn- 
Blelpaiiz» et pemielleot A tietie eonmiiBaiilé 
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de faire un emprunt pour quelques travaux pu- 
blics. — En 1753, lettrcs-palcntes qui confirment 
l'établiïvsement et union des hôpitaux, c'est-à- 
dire de rbôlel-dien et de l'bApUal de Saiul-Tlio- 
uias. 



LAMBAUX t vlOet lamés te tnls anb psr. «t ostlé- 
Kinic clté«» nar notre aaleort ea 17M, cheMlMl ét dMriCtt 
■«ujoard'tiDi carc de f cImw, avec nna neciinale (Kalnt- 

Miirtiii): bureau d'rnrcgialremenUcollt'Ke communal: ron- 
trOlr Av* ronlribnlioiu directes; «ocif'té lltlL'r.iirc .lyaiit 
une bibliothèque de 3,000 volumes; di'pôt dV-lulous de« bii- 
rait;clief-lieu de percepUoa; bureau de poste et rclai: bri- 
gade de gcudarmerie ii clieval.— Limil. : N. Maroué; N.-E. 
ia Poterie; S.-E.. i l O. Maroué. — Moulin de >.iiul-La- 
luirc , il vent — Supcrf. tôt. 322 ttert. G3 a., dont le» priii- 
ci(>. divi». xn\i t ter. lai». 82 : pn s cl p."»!. t^i ; hoU 3 ; vcrg. 
cl i.ird. h'j; t'I.iiifcs?: Mip. do piop. b.'it. U : coiil. non iiup. 
SO. (Aiist. (li\. 802 ; u.Niii«-> T). ..j©-- I.iiiiili.iili- ( --t une jolic 
\iUc sllut-t- piltort'Mjuc'iui-ut, partit.' sur iiiif l olliuc, partie 
dau« 1111 vallon et sur H rive droite du doueMau.— La roule 
i'U)alc n' 12, de Parlii à llrcst, la travcrtvdauiî »a plusgraiide 
loiixucnr. — L'origine de celle ville n'e»t rien moiuiiqne 
certaine; mai» parmi celles qu'où lui auiguc, la uioiu» ad- 
missible e»t dounée par notre auteur. En clliet, C^r nu dit 
nulle part qoo LambaHo ail été 1« capitale des ÀmHUmU» 

aardéaf Alto»' tort» liBaieace , aô^ro^^Slé?a^B^^^ 
doit aon Moa à «pNivie anckone 4f|liae déiMe i saint FM 

uu saint P«d t le nrai frimilir aérait doue éU Im-Aml, 

ou fgUu dê Pamt [1), et ce non anrail l'-lt', par les vices de 
rancioiine orthographe et de l'ancienne prononciation, 
deuaturti eu celui de LambaaL, pois Lambal, puis eiiQn Lam- 
balle. fallait étayer de quelques preuve» ccUc oplniou 
tente xattoonella, en pourrait s'appuyor sur lea trauafor- 
quéUsaaelMSiSelaaentMtsiAlrà 



(1] C'est au premier article où se présente Lam nu L>tn 
en coiuposlUou, que noua devons ctamliier la qu<>^tion de 
i.ivoir quelle est roriglnc de cv radiciil. Ou a voulu que 
Utn fui II' ini'iiK' que le Land des Allemaiids, et l'on a Ira- 
iliiit rt' mol par trrrttvire. Kous voyou» \h une erri-iir ma- 
li rii'lli', et les prciiM'^ ne inanqueroul pas a l'nppui do 
ci-tlo opinion. En r-ili-t, si l'on ouvre Davie» [Antuiua l.tn- 
gtut Hrilimnicet ,ralgô ctictic It iiUtca , Dulionnartum), l'un 
iivs ouvrages le» plus eruditit qui aient «Me raibt !«ur la lan- 
gue du pays de Galles, langue sœur de la n6ln% on y trouve 
LijiM<; viUgà iumitur pro ttmpUt , /«no. — Il y a plus : une 
aulfe aolorlté aoaa vient an aldtt excelle do ll»otli— i> 
Dana la tTMlueUon dos lels de latt (Loiidraa, IIM. Ilaa 
est, aalsn tasmeosorila fae eHoravlaer, «mitla^ akse* 
lumcfit dans lenSoM sens que le mot BirtaTt, mot évt< 
demment rmpmoté au Inlia, et moins original. On volt, 
entre autres, dans le cbap. IX, oii les lois de iloel «''Uomè< 
rent les sept égllaea épiscopales de la Demélie i > Sailk Yê- 
»gopty y tydd yn Nyftft tf»y», Jfjmyw yn Eiêtedifu. art«M< 

• nigymr Ngk^înru. Ail yw Eglayê laliàiLlanI ItmafI, ctc.:« 
ce que raaieur traduit ain^ii dans le leilc latin uils en re- 
gard ■.•Septfm (UrmuM tptacopalfS sarit in DrmHia. Prima t$t 

• .tfi'Nt'cdi , metrppolii totiu* H'iillnr. Sfcuuda ett Etvietia 
*(Sglwy*, atiàs Llan/ Sancti Ismm'h, clc. • Dans tout le 
féltc du chapitre, Llan est sept roi> r<-|ii uduit et M-pt fois 
traduit par le mot wf<*jiia. Quand, au A' «iocle, les luis em- 
ploient ce mot pour (IrsiRin i im<' ^■gli^e. peut-oti enrore 
le confondre avc!C le LanU de.* Allemand»? bans nul doute, 
cependant, celui-ci s'est infiltre dans notre llrcUgne. 
comme il s'est infiltré en Angleterre . oâ il se retrouve 
dans les Bons de Wealmoreland, Cumberland. etc.; maia 
Il faut savoir lo léparer de Uam , qui n'a iamaia la BDéme 
application. — Bnlin , al l'on Jetta lea yeax rar an des aafs 
oa la laateo galliqaa a répié, VU» d'Aoïlesey, l'antique 
JfoM , on est aarpria de voir pveaqea tonte* les élises por< 
1er de* noms idcoUqne* à ceux dos nétrofc Ge cnricux ca- 
talogue (voy. Mono anli^ua rettaarata , London , 1770, in-k') 
rikl acrompagnc' des noms des saints auxquels ces l'glises 
sont dedi«!!e», et prouve k suffire que Uan est tonl ft-fait ana- 
logue an mot etrtnia des phrases latines correspondantes, 
oii le» paroisse., sont ain<i dt^'igudes :»Brele$ia Saurti Pétri 

de ercU^iii .s.in<"(( (^l'orgit... df , etc.» lian lldut est douC 

mol mol irrlfsia liduti, Lan-Paut, fce(etia Pauli , etc. — 
Ce point nou> parait maintenant hoi's de doute, et il faut 
(s'rlonnrr que tant d'hommes érudiLs qui ont écrit Ju-squ'."! 
(('jour sur la Itrctagne n'aient que f.iiblrment aduii!i,et 
encore pour servir quclqoea opinion» qui semblaient ex-^ 
ceairiqins, qm le net Um en £aa r'~ 
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«•Ban* GfWl ainsi que l'on Iroaw LampatUlmm, tomtoit* 
iloM et Lamiaia dans le XI* siècle ; Lamialiitm . iMmbolum 
et encore Lamtaulium dans le XII': enHu Lambatia et Lan- 
debalum dans le Xtlf. — Qnoi qu'il on soit , ccUc cité fut 
tft'lrulte dao* le X* siècle par U s .Nonnaud» , et recon- 
struite , dli-on, plo» au nord. £n cl&rt, ou voit au sud de 
laTiiie JctMll» lerfia yrtn Mpaito ttaâê n WltUlam- 
talU (11. 

Aulri foit la plu« grinule partie de la tIIIc de Lainballe 
était eu la parols.»e Ue ilaroué. Le l(i mal 1730, les parois- 
ses Saint-SauTeur, Notre-Dame et Saint Jean, furent rOu- 
nles, ainsi que la paroUse t>aiut -Martin , Sk ce qui, dans la 
ville, dépeDdattitlbra«iii,«ttel0ittfiinBa Mlafiitoire 

de Lamballa. 

Ancienneê fortlfeallim». — On a dit, mats noo» no savons 
sur quelle aotori té onae fbodc, que cinquante-quatre ans 
aprte la dHiraclito ieLamMJe, la uouvelle Tille fat ré- 
tablie ob tn* cal aetadleaMat , et qoe, peu a|Mré«, le cbA- 
iMia de Lan^ieUe fut construit (llali., t II. p. S79.) Quoi 
qaHeiiaon, il devint uiu- des places principales de la fa- 
■tfUe des Pentbièvre, fut plusieurs fois prttf et repris, et 
MU blstoirc se lie à loulc l'iiistolre de Bretagne. La porte 
ie Banto, celle de Saint Martin, et quelques débris d'une 
Tteille tour dite la Tour aux C.boux ou aux Oioaettea, voilà 
toal ce qui reste aujourd'hui de ces fortifications. 

CM» tt iitàetê contacréi au culte. — Les anciennes égli- 
•es de Notre-Dame , de Saint Jean el de Saint Martln exis- 
tent encore. La preiuièi e ( emi- dr el.isse ) est sous l'in- 
tocallon de «lint Je.iu, [lairon dr la paroi»se : elle pa$«e 
pour Olir 1.1 pla> niicicMiie de toiili- la \ille, et pour a^oir 
été comprise dans renit iiile di s murailles. — L'église 
Saint-M.iiiin , qui donne t-on non) à un de» faubourgs, 
est succursale, et fut baUe en lOM par Geoffroy l". (À; 
prince, en la fondant, avait accorw au Bénédictins 
qu'il y établissait le droit d'avoir Jurladlcttoa atec oo sé- 
néchal , et le pouvoir «le Ml* «MC U lW T IM crlttbMls à te 
ju^Ut paMuMn Ou awfMit * U mMI» O tour Meafdilt 
4e atui la tta» de fovtee le* m a nhanMt et dont on tnn- 
«Mnitdain iMOr flct — A Peitrémlté orlenUle de la ville 
rélève réfllte Notre-Dame, la plus remarquable des trois, 
et qui Jadia était renfi»rmée dans l'enceinte du cbftieau , 
dont elle a primitivement été chapelle. Cette égliic, pitto- 
reaqucmenl dtaée sur un rocher taillé ii pic , a un aspect 
des plus remarquables. C'est un vals.ican long de Hà aiH. 
sur M de largeur, flanqué de conln forls. el garni vers 
le nord d'nue dentelure de pignons aigus; »a tour est car- 
rée. Nul style ne semble BU premier asp4'el dominer dans 
cet édlllce, ik tel point que l'on distingue quatre on cinq 
époqutsd.ins la seule face nord. Le |>ortail ai cuve li- .\ 1" siè- 
cle, chose rare en llrelagne: car il concorde aM t- l.i dal«' 
de la conttruclion ('il. L'inli*rlenr n'est pas moiii" bi/ai ie 
par le mélange de ses constructions: mais il est remarqua- 
ble par les rosaces qui coDronueiit le* fenêtres du chœur, 
partie de l't^ince attribuée fc Giiarles de Blols. Le 15 août 
lHkl, ce chœur fut foudroyé pendant que les fidèles assis- 
taient 6 la solennité de ce Joor. Le clocher fbt également 
- liélall 
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frappé eu 1 4» I la» lUMMMileoaaiiiiMènal. liélall aton 
terminé par uMlleÉaott|l«Mib«lflnrtdto«<M.Oalaram> 
^ea par «ne mmwIIs 0U tafliba pea après. — Cbarles de 
■lob avait Aiit don fe H«lr»>ltane d'une croix en vermeil 
•méa de pierres précleoseft. Cette croix Ail brisée en 1793: 
Il fat alors reconnu, dit M. Cornillet, que le» pierres étalent 
Ânsaes.— Cette église n'est plus desservie, mais on y célè- 
bre l'oUlcc les jours des fêles de la Vierge; le pi-uple y ac- 
court lorsque quelque calamité publique appelle les priè- 
re.* de l'Kglise; c'est encore it Notre-Dame (pie se font les 
neuvalnes pour les maladies épidémiques, et surtout la 
touch.-inte cérémonie de la première communion. — La 
paroisJte .Salnt-Sau\enr n'existe plus; c'est s\ir ««•« mines 
€|ti'on a r>tabll le einirtiirc actuel, ii reiilree duquel est 
une petite chapelle non dessertie, el qui a été mise son» 
la même invocation. (. elle cli.ipelie est plaedadOMon site 
admirable pour la vue dont ou y jouit. 

tâtficet pubdcM et pramenadt*. — L'Hôtel -Dlen et l'hôpi- 
tal ont lotijonn» In même destination qu'autrefois; l'un 
el ! .iul; (' syiit ilrs-.! r^i^ p:n li ,- i l•li^.'il•u^e.^ de Tendre de 

(I) Par un accord passé entre Alain des Réteaux et le 
prieur de Lamballe , en 1234, le premier cède aux moines 
ueSaint-.Martin tousses droitsqu'il peut fairevaloirMu li s 
dîmes dans le ri«<(xI«in^(iUe. in i-eirri Lambulliil (hnin Mo- 
rlce, Preuv.. t, I, col. 8i3). — In autre liire porU ; • ïu- 
tam terrant qua ett inler novau Lamualam <.'( aquam quK vu- 
calur Goitmu. {Ibid., col. &&t).} 

(3) La dédicace de Notre-Dame fol telle, selon H. La- 
porie (ReiiM>rches anr la BnlagM!* «A ttW, par l'dVéqoe 
de tfaluiPiirleoc^ 



Kaint-Tbomas de Villeneuve. — L'HOtel-Dtea a tq nalM 

cet ordre religieux. Quatre dames de la ville, qui depuis 
long temps consacraient leurs soin» aux malade», se réu- 
nirent eii communauté et furent organisées »t»us ce nom, 
le à mars Irfd , par le père Auge le l»rousl . prieur des 
Angusiins. Lamt)alle compte aujourd'hui vingt-six de ces 
hospitalière», el TiHabllssement est chef-d'ordre. Cest U 
que l'on envole, pour y prendre leurs invalides . toutes les 
vieilles hospitalières de Saint Thomas de Nilleneuve. — 
I.es t rsulines sont renlri es d.ins leur communauté et y 
lii'unent une ('rôle de jemies filles. — Les bfttlmeiiN du 
cuuvent des Auguilins ont beaucoup souffert , niai.>> exis- 
tent encore. Ils sont aOR?ctes maintenant au tribunal de 
justice de paix et a l'école mutuelle. L'on n'y voit pins les 
loabeau daat nailo Opiat Ua «ni été détroits pendaM 
la révololloB.— Le Bol nanf d>aeeorder Aranes «t 1m 
batlinents néceaeaina JmI loi appartoaHeall pour éta- 
blir ea cette ville IfaaWiaèoB deaaawd a -a m ai a da Haa- 
13 n. — Le bâtiment destiné an dépôt d'étalons, et qoo ta 
ville et le département ont Mt conslrulre sur les dei 
de SI. Frolicher, architecte , mérite d'être vu. Il peut 
tenir quaranU? clicvaux. — I.a principale promenade de 
Lamballe est celle qui domine la ville et qui entoure en 
partie l'ancienne église Notre-Dame. Cette promenade est 
sur l'eniplaeemenl de l'ancien cbAteau; on y jouit d'une 
vue fort belle. 11 y n aussi sur la place dit<- du Champ une 
allée plantée. Il faut enfin citer la l'Iace-Royale , qui est 
entourée de maisons pour la plupart neuves et él'_ 
et qui certes est digne d'une ville plus importante. 

L\immerce, industritf. — La Inniierle el lit mégisserie sont 
les principales branches de l'iiiduslrle. ihi compte aojour^ 
d'hui il Lamballe six ateliers de tannerie el neuf de mié- 
gisserie.Un exporte chaque année pour environ 200,000 fr. 
de peaux et de cuirs apprêtés. Les berlinges et les serges 
Mml^anc fabrication beaucoup moins impwrtantej^y»- 

SememenTloro^n wSITl^nâMrêt î« fcêrtlafM Sa 
quittent («ère le payo «iivliMuunBL D y a à tamirtla 
une hlanrhliirrln lin niro at vm wnln t taii âirtrrtdi 

le parchemin de Lamballe était renommé» Ai^eurd'hui 
c'est à peine s'il eu est fabriqué donae on quinte cents 
peaux destinées h la reliure. — On vend sur le marctié de 
cette ville une poterie grossière fabriquée dans la com- 
mtine voisine dite la Poterit, L'arclloqul sert à celte Ci' 
bricatiun est assez belle pooT qoaros folMOdériatar^alr 

celle industrie s'améliorer. 

Honimts fi'^fôrt's. ■- Lamballe s'honore d'avoir vu n.iilre, 
1* l'abbé Gallel, auteur des fameuws Notions hisloi iques 
dans lesquelles est traitée à fond la grande question du 
ji.ivsage des l'relons dan» l'Armorique ; 2" Curnieaux, au- 
li iir de 3 Tol. in-H, Paris, ITOi'i, intitulés tnti »'i<- el mr» 
.Sermon», il fut curé de Ploerinel et a ete décapite m 
J* Lecorgne de Launay. cli.moine, mort .t Pai is en 1S04, 
auteur de plusieurs ouvrages plnlosopliiqu<-H : 4' le docteur 
Johert, auteur d'un ouvrage en 3 vol., inlitulé EttuUt é» 
»y»tèm$ tuntma ; 5* M. Aulanier. jurisconaulle dlalinfné, 
Mutcnrdapluslenrs ouvrages sur les doowia 
é'oiida Alain Ghiqoet. Ce dernier flt partie < 
lona qui aceempainèrent Sylvestre de Bndes quand II 
fbrc* eu 137V le passafe du Piémont , et qui flgarèreni au 
fameux eombnt deg DÛtf dans lequel dix Bretons ballireat 
dix Allemands (1). 

AcUatioitM liistorique». — Lamballe a été plusieurs Cois 
ravagée par les maladies peslilenlielles. Elle en a soufR*rt 
surtout dans les années 14'n. lAOO.IMS, 1^K3. 15«4, 

lâU3,10S0, 16J1, 1032,1633 et 10S4. Ces cinq années con- 
sécutives (If in.iladies épidémiques avalent fait de cette 
ville unv< Il liU desi-rt. l-n 1472, les rues Sainl Ladr»* et 
Mouexigne furent tellement dépeuplées que le petit nom- 
bre d'habitants (|ui restait, ne poLl^alll .ir(]uilliT les foua- 
ges, quilUi le pays cl fui s'iUabllr ailleurs. Kn toutes res 
aunt-eson transféra lajurisdielioii dm . île .i l'I.mk'iieuou.il 
ou à Morieni. — t'nc enquête faite en 1491, a la demande 
des fri inlers - généraux du devoir sur les twissons, ip- 
prend qu'alors on récoltait encore du vin aux cnviroosoe 
Lamballe, Jugon, Monconlour et Qulnlln; maU^uola 
guerre avait été cause de la destruction de boaoceiwBdo 
vignes. - Outre les maladioB Mdéaataaaa* Lambalwa 
sooflbrt de plusienri oragoi liirliiaii Celai qnl dalala M» 
Ummenl en lAU, lNidra|a le é tacl i e r de 8«lnt-Jean el le 
détruisit : tons in antmctodlén de la ville Hirent plus 
ou moins endommatéa. — ta ttll , le Gouesaan déborda 
et m étrrooler beanooopda waiaanii dans les rues du Val 
etde8alal-LaBaic.<*BnM|l, vqaatn débordeneal oa- 



(1) Voy. la relation de doni MartennCkCll'MalQirada tl» 
laine de dom Loblneau , U 1 , Pi 
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leMl«p«tMnl4aeqiM«tteptatML- iallBHi 
msi , enfin, nn ome At A Lamballe iM Miito éralnéi i 

plus de 100,(MO firiincs. 

Route* et wit$ de eemmunUation, — Outre la roule de 
Paris à Rrcst, qui IraTcne Lamballt*, la route du celle ville 
à Lorleul prend nalMance, par cmbrancbement fur la prc- 
lnl^^•, tt '.DO m<'tn'«i environ h l'«'<tt du moalin de tolnl- 
Lazai-e. A I'oiirIc do l,i riii' dite le Iloiirg-UoNl italWni* 
cbe vx\{\i\ la rutile du I.amballe à Diiiard. 
■ Foiri f il tuiirctiif. — Il y a foire le premier in.'irdi de ca- 
rême , Ir jeudi .ipn''s rA>ren.sion . le ifijniii , le2i aoi'jl, le 
S oelobre . le 2(J du nu iiH' mois, — .M,i|-t li<- le jeudi. O 
marche est iinporlaiil . smioul p.ir In i|ii.iiilUe de blé qui 
J C*X appnrlee des ( (iiniiiiiiies i in li cniii.uites. 

Arctuulugu : Uoin iloriee , l'reuves, t. 1 . col. 458, 8S8, 
OM, 033, 1090, 1187: t II. col. MO. &M. Sâ4. G31 , 71», 
795 , 8», 1001. 1031, 1033, 107S, 138S, 1367, 1303. 1304. 
1418, lS1fi:t. 111, ooL 189, 148, «0,«57,7SS.«M. tt» 



1091, 15U. IftM. — Géolocle : mIiMm «n nnrdet àTc»!: 
8« m4 «ndVMt MhMM madUUct flraaUn k r««Mk - 
On p«l« tofiMiVrifc 



kael., «ont les priucip. dttiiL Mat t tv, Mlb MNt ■ 
fftt m « vaii. «I Jwd. Ml Ml M; lante «C InenHe 
■npw4Mfmn.lièLS%eML non linpk tflt. GMMt Mr. 

môollosde PenMd, m l^l^er, du Tromeor, do Gm 



I ; à 10 1. i/iaa 8«-0. de Salnt- 
Pol-de-I-éon, son t'véché [aujourd'hui Quimper]; 
à 45 1. <ys de Rennes, et à de 1. de Brest , sa 
•oMéUfialkni et la iw w^ f t Su Mt deax beMet- 

justîces. Crllr jmroissc rolt'-vr du roi. et compte 
5500 commuuiaats. La cure est présentée par 
révêqiie. Son territoire eit tort mndo, proanit 
du grain de loulc espèce, du lin . du foin et du 
cidre. C'est uo pays plat, qui est trës-exacte- 
mtnt callhré. 

I. \>ir.l':7J :i T I (. dr dii' à <f-iint Laurent): commune for- 
mée de l'anc. p.ir. de ce nom: .uijmird'lnil cure de l'"ela!ise; 
chef-lieu de perception. - Liiuit. : N. IWiui^'bliiiie, Mllitac: 
E. Saint-Marc, (iuip:iva!«, Gouesnoii : S. .S.iliU l'ierre-Qui- 
libigou, lire.«t, rndr de llrcst; O. Bobars, Guller. - l'rlncip. 
Till. : Kalguen , Kl0!iiouarn . Tr:i(>nl)ian . Keiic'liu.'i.iseu , 
Eestic, l.o>coal, IvKonan, le lîol, Kgoat. Onu.ic. — Objets 
remarquabloA : len (tlacls; liOpilal de i'antanétcn; moulin 
poudre; manoir» de lyallet, de l'Hcrmilage, de Ijuiudren, 
da Jleimerrieu: moulin k papier; fort* de &j>in(D)t. de Lan- 
9ecHir-Pap« : léif^graplMi de ^oortany — tasrf. lot tM 
kMl.,J<Mit les priucij). dt^iL MMt t tv, lik Mg^rtlgt 

r.llU: 

_ I GMouer, 

de Traonblhan. Qf^ Larabâœllcc est un charmant vUlacc 
dont la plupart des malmnsaoot élégantM,entoordesdejo- 
li<i jardins et parmi IcMpiellea M bltreasmiwr le BOBvel 

bAtel delailairlc. La place centrale est ornée d'une Jelic 
fotil.iiue. — Les campagne» de celte commune sont, pour 
nii\<\ (lire, les jardliiM de lire-;! ; elles forment une suite 
délicieuse de vallons el de collines admirablement culti- 
vée, non que les engrais di- mri' f(nirni!i.>eiit beaucoup k 
l'agriculture, mai» parce ijue |i > fmiiiers el vidange» de 
la Tille lui sont d'une gi anrle ressoiin e. Tout ce qui eut su»- 
ccplible d ëiie lui ii Nciidii .1 liiesl rsl culUvé en Lanibé- 
lellcc; aussi cette commune, peupli't; presque cxclusiTC- 
meut de ricbeii jardinier», ne peut-elle faire aBsez de bie 
pour set habitauU, et est-elle forcée d'eo acheter sur les 
marchés de Brest et de 8aial>lmian. Les artres frallivrs 
•ont nombreux et bien coltlfdsikf cniteca root chaque 
ter an S'andHerant. -> OnlM IftoiMife dnJardlMife, 11 
wot iltwsler on I sinMiniHim onllii dcrs liisiii tmili; m'y 
compte pat moins de dix k douie fiibriqucs de chapeaux 
^remls et de toiles dlles cirées. Eoliu cinq on six tours k 
chaux et briqueteries complètent l'industrie de celle com 
rounc imporlanic. — Il y a deux pardons k l'i^Iitc paroi*- 
tfale el un à la chapelle de ^iniou. Le premier pardon de 
Lambéirilec altire plus de 20,000 personnes. — La route 
rOfalen*13, dite de Paris à Tlrest, IraviTse cetie comnunx 
do nord-est au sud oner,i; relie de Urest .'i S.iijit l'ol Kl Ir.i- 
Tene du sud au nord. — Géologie : gueis» dans le sud, 
Ott parle le français. 

Gens pavoisn paraît avoir étd, ainsi qoe l'indlqae 
•an Bom, ane ancienne M|proo«pl«i DaB. 



I4S ItlMSuson ; sur une hauteur, près la pe- 
tite rivière de Goêl, à 1 1. I/, à l O.-S.-O. de 
Saint-Brieuc y son évôché, sa subdélégaliou el 
foa resNct. La eue e«t à rallemative. On y 
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compte 700 communiants. M. le duc de Rolian 
en est le seigneur. Des terres labourables très- 
fertiles, des prairies arroaéea de rulneavz qal 
coulent dans Ws vallons, de» arbres à fruits, 
voilà ce que ce territoire olTre à la vue. C'est un 
excelleiil terroir, dont les liabiUnts saTent bien 
tirer parti. 

LA HEAl'GON : commune formée de l'anc. par. de ca 
nom ; aujourd'hui succurxale. — Limit : N. Trûnnaou t E. 
i'Iouflrsgan: S. isaint-Oonan. Plerueuf: O. Flcrneuf.— HriO' 
elp. \ill. : Ruc-Farci, iteaufeu-d'Enhaut, Hôtel-ao Clerc, 
Roche Cornet, Lande-au Loup, les Vergers, la Salle, la 
l'risr, lloutdu liois. Four de la-Rue, la (> a renne. Saint Rar* 
lliékmy, la Fonleiielle, Malvolsinc. le Rifcnon. la Rrousse, 
Tertre-Uault, Ville H.miII . \ ille-J('-gu . VllleM</r\.in, ( ar- 
tier-d'cmbas, C.articr-d'enliaut. - ^up^•rf. lot û/O bect. 12 a. 
5 c, dont les princip. divis. .sont : 1er. lab. 3^3: prés el pAt. 
rt.T-, liois 7; landes et inculles 32: rotangs ft; snp. des prop. 
liât, li: conl. iinii inip. .1.). (x>nsl. div. l'.i'î, mriuliiis 3..:^^ La 
roule rojale u" 12, dile de Paris ^ lirest, traversf' cette 
commune depuis le pont Saint-Rartliéleni) jusqu'au pont 
Mcrlay. — G«<ologie : granile: rocbcs ampbiholiqui^b dan» 
le nord-ouest. — On parle le français. 

li» in^slm; à 2 1. </i N.-N--0. de Ren- 
nes, son évëciié, sa suhdelégation et sou ressort. 
On y compte ilOO communiante. La cure est à 
rOrdinaire [à t'altcrnatne] . Ce territoire est un 
pays plat el assez bien cultivé; ses productions 
sont du grain, du cidre, des cliâtalgnea, do foin 
et du très-bon beurre. En 1390, on y voyait la 
maison noble de Montgcrval, à Geoffroi, sei- 
gneur de Mootgerval [à M. Fitdetou de Bidiê]} 
la Guicliardayo, à Jean Guicliard; le Han [en 
Montreuii-le-àoit] a uue baute-jusiice et deux, 
moyennea. — Le S da moii de fom 1197» Saint- 
Laurent et Treincrcuc, capîlaiiirs dn dur de 
Mercœur, arrivèrent en cette pai-oisj>c à la Icte 
de deu mUle homme* de troupes, se rendirent 
maîtres du bourj;. dont ils brûlèrent les mai.'^ons 
et OMMsacrèrent les babîtants, après avoir violé 
les Cmmes et le* fille*. 

LA MilZIF.RE (sous l'inTOcalion do saint Uarlin); com- 
mune formée de l'anc. par. de ce nom ; aujourd'hui .«-uc- 
cursale. — l imit. : N. A igno(-, Monticull le Gasl ; L. Mou- 
Ireuil lc (jast, Melcs.sc; Melcsse. la (Jiapelle-de.s-i onge- 
rets, Vacéi O. Gévezé. — Princip. Till. : la Loiigrais, (À.>r- 
tiou, la Touche, la Cbamanchais. la Mimouals, la liour- 
donnais.le Rray, la Loirie-Baael , Biardcl, la ï'oolaine, 
la Alotte-lo-Marciiand. — Halaon remarquable t diaieen 
desidiOS, — aoparL lot Itn liect 8 a., dout le* princip. 
dlvlo. sent s ter. M. 1M1 : prés et pftt 140 ; bois 13; verg. 
et Jard. S9; landes el IncnUes 13; snp. detpivpb ML 15 : 
cont non imp. M. Const ditr. 324. iZiT L'dplse de la Ué- 
ziërc semble Aire du XVI* siècle. 4 en Jngcr par une date 
de 1503 qui se dislingue, au milieu d'une iuscnpllon fruste, 
sur une des colonnes en fcranlte qui .sontiennenl le por- 
che. • Derrière l'anlel, nous dit ,M. 1,. infinis, existait une as- 
sei grande fenf'tre. s.ths doute garnie .uilrefois de vitraux, 
el aujourd luii luun e, sauf un espace quailran^;iilai i e dans 
lequel , an milieu rie riches baguettes modernes et dorées, 
on a encadré six panneau» dos mieux conscrves.i'.es vitraux 
sont relatifs h la Passion de J. -t;., el datent du .\ V !• sit-clc.» 
— Les bén(*dictin» de .Saint-.Melalne avaient In dimesurle 
trait deàlonlbourcbcr; les deux tiers étaient |K)ii r eux, l'an- 
lie licrs pour le cnré.eu lout lOSlIv. I.cctiaplire avait les 
dimesetlcsDOTaIessarQuiataax,213IiT.;8ur(.ei^aux.90S. 
Le» Jacobins avaient le ■"'"■f ass aavames. valant tw Uv. 
Leredenr avaltenlln lettsysaasdlia*slaiidasà la breUènM 
par aaarolls, k la lreute4MavUawead*«rtrBs, b la tren- 
ttèm* «âlbi et k la qualr»>vinft-dlzlèaBe en qnelqœs-uns; 
en lontltlSt Ut. A l'époque (ITM] où celte déclaration des 
dîmes IMÂlIe, le journal de terre i-tail estimé rapporter 
10 Ht. — On voit k droite cl à gauche de la grande coûte 
de Uinau, près la Gonzcc, des retranchements en terre. 
On Ignore à quelle «poqne Us appartiennent - Celle < 
ronne esttrovcnda da lud sma sitan aarainortUws 
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Mrti ror^ic n* in. M» Ai BwHmu à 

JiBMNic*:' jtuqu'ferBMiltorleita raoto 
Rennes à Dluan s'en détache k llontcerral , et sert de 



limite depuis le poat de Btordel Jnsqa'k l'arche de la Cor- 
nlllèra. " Arcb&lagto i 4m» Itortoe. Ptmvm. l 111. m- 
lenne tnt. — GéoMcte t whHla utlmmau — on pute le 

français. 

LAMPAl I. (dans Ogc*c Lambol , h l'arUclc GuinillUau): 
commune formée de l'anc. trêve de GuimUllau (voy. ce 
mot); ai^ourd'bal saocnrsale. — LimiL i M. Landivisiau, 
ndiMMtfiVbMialeet B> OvtaBltau, GololaBi B, Loca}<- 
lar. SitaiNiravear» roiawam 4e Leffentt Lpe^Z^iucr 
rtfwre de IHora.— Mnclp. tUL : Traoolea, GeeniertJau 
MU, Mee'hny, le Mot, |Uoerec, Meipent, 6oawaiiey, wré 
yen . Kirocli. — Objet remarquable : le télégraphe. — Su- 
perr. tôt. 17A9 hcct., dont les priocip. dUis. sont : ter. lab, 
1073; prds et pAt 187: bois 111: landes et incultes 277: »iip 
des prop. bât. 20; cent, non Imp. 79. ConsL dU. 438 ; mou- 
lins 18. l.dmpaul, ou mieux Lan-Pol, est une <?glij>c di' 
iliéc ;i saint l"ol ( voy. Laniballe, p. A2d , à In iiole) ; aussi 
toiilr^ le!* trndiiinii^ de cette romimine se mpporteal-elle> 
."1 I.T vie de t e laiiil. (,'(■■;( (l;iiis le liuis -itiié entre Lanipaul 
et (iuimillian que .s.iiiit l'ol di t.irlia le grand serpent dont 
il avait d«'barraj«é le pays du l .khi, fxmr i'eiitoyer cher- 
cher son faon, qu'il av.iil laissé di rnéru lui. En souvenir 
de ce f.iîl. li tioiN ,i l Ui- noniinf' Coat-ar-Sarpent. — L'é 
gli^e de l.;uiip.iul est remarquable par une grande quan 
tité de sculptures: presque tous les autels Mut orn<!s de 
rondcs-bos»cs, au ilcu dès peintures si fréquentes dans le» 
autres églises. On y reauûmae un bénitier dans le style 
moyeo-agc, et rcpréaentaiit deux démous qui a« contour 
neat en poiltteiu Mnmii 1*110 des draz ptoaie due le 
MnilSer, et set pieda aeat «Moftliléa per lea replia 
|N«I, qui se roule au fond de oe me. Va loele de fnmlte 
■apporte ce bénitier.— LedodMrde Lempaol est uo des 
plus élevés du Flniitère, eneece Uin que fa fondre en ait 
détruit la pointe, qui était dîme dMr'oce hardie. — Ou- 
tre l'église, il y a dans cette commune la chapelle Saiutc- 
Anne, située oans le snd. L'une et l'autre ont un pardon 
d'un lour. — Le sol de celle euuiinune est peu fertile ; aussi 
est elle forctH; d'acheter au dehors plus de la nioitir du l)le 
qui lui est néei-ssaire. — I.a tannerie est la principale in- 
dunlrie : il y a en Lauipaul douze ou Iri'ue étabU&»emcnts 
de re genre. La plu|)art de.s habilauLs »ont eujployés .1 
(H'orrer les hois pour ces usines; c'est uue ressource pour 
lu j>ay''' — Il y a dans cette commune beaucoup de marais 
qui occasionent des ophili.ihuirs fréquentes ;on y compte 
m^me quelques goitreux , cbo»c rare en Bretagne— Oeo- 
logie: terrain schlslo-argilcux.-> UadllièBM «O floe des 
habitants parlent lu français. 

[Lampattt-PtoMart0(\ ; prêt Plonar^ 
sel, à 13 1. Va ^ l'O.-S.-O. de Sainl-Pol-de- 
Léou, ton évéché laiyourd'hui StUnt-Brituc]; à 
69 I. *h ^> Rmines, et à 4 1. </s de Brest, m tub- 
délégation et son ressort. On y compte 500 com- 
muuiaoU. La cure est présentée par révoque.— 
Saint-Pol, premier évéqoe 4e ee dioeèee* fon- 
da, dans rcndroit où est actuellement l'église 
paroÏMiale, un monastère qui fut ruiaé en 878 
[par tes Nornumds ou Dmuis] . C'est sur ses mines 
qu'on a bdti Tégliiie de Lampaul, nom que por- 
tait le monastère. Ce territoire est borné par la 
mer, et très-exactement cnhivé. II produit des 
grains de toute espèce et da lin*. O» y voit la 
maison noble du Carpont. 

LAMPAl'L l^LOl ARZI L isouO'inTOcation de saint Pol); 
(Toy. Lambaile, p. Û25, it la noie , sur l'elymologle de ee 
mot); commune foiinee de l'nm . |i;u. de ee nom : aujour- 
d'hui suecursalf. I \ . Ii' Sii|ipit inciit potir tous les docu- 
ments cada.«traui. ) k<îr* ( elle commune manque presque 
absolument de bois : le« moyens ordinaires de chaofbge 
sont la lande et le genêt ; encore fant-il aller les acheter 
deaa lea coorniaoea TOtotnce. — L'egrieulturc est en pro- 
trtst le cttllore de le pooune de terre «ortout y preud uue 
extcMlaa ceaiMdnble} le ladmea aide keevceap à ce 
proffrta I ea en réeolte aor le eétede ntS a MS# eberrctées 
par an. Vrrt, sur place, ce gotaMB ae se rend pas plus de 
75 c. la charretée: aec, il vaaljastl^fee (t*. Près de la moi- 
tié de la récolte deee précleme a atr e le est eipertée deat 
ks c fwiw Mi l elilBsii c^ssl ce yd e^pUtae 



eSRe^i, qui pourrait faesadra in min» en iUlAptfM 
aisR pour sa propre caaeoimaaHaa. Il feirt dbe leaUMi 



pour sa propre « 
que l'air vif de la mer rend cette coltare ingrate; le Mî 



gilemenl avec beaoco^de difficulté ; le ! 



uoir vient 
itaatatas 
le brena» 

Ijampaul ; près Ploudalmezan, sur la cAte, 
à 11 1. Vi à rO. de Saint- Pol- de-Léon, son évé- 
ché [aujownChui Quimptr] \k h^X. de Reunei> et 
à 5 1. de Brest , sa snbdàéfatlon et soa reseort. 
On y compte 1000 communiants. La cure eift 
présentée par l'évé^iue. Il y a dans cette paroisse 
trois haates-justiceSf une moyenne et six bas- 
ses, qui ressortissent au sit'ge royal de Brest. 
Son territoire, borné au nord et à l'ouest parla 
mer, est fertOo 6D toutes sortes de grains. Les 
terres sont bonnes et rullivécs avec le plus grand 
soin. Ueureuz le peuple qui peut donner l'exem- 
ple du ttavall è ern voisins ; mais mallieureux 
ceux qui ne savent pas profiler de cet exemple ! 
Lcjkgueu et le Carpuut Carpont tst en Lam- 
paii^PUuan$t]f maisons doIiIm. 

LAMPAUL PLOUDALMÉZEAU (soos l'iovocation de salât 
Pol ) : commune formée de l'anc. par. de ce nom ; aa* 
Joard'bal iaerarMle. ( V. le Supplément pour tons lesda» 
cooMols cadaetnoi. ) QP* La rwolte do goéaMB fevoclae 
beaucoup l'agricolture de cette commune i les terres Hat 
bien colUvées , et le blé qu'elles prodoUeat aiBt et aa- 
dcià à la consommation locale. — Le ImIs de ehamals 
manque, mais l'orme et le fréoe réneiiaaéBt aMCsaleiir 
— Géologie : constitution granitique. — On parle le breton. 

LANARVILLY ; commune formée de l'anc. Irt-ve de lyni- 
lis (\uy. ce mot) ; aujourd'hui succursale. — Ltaali. iM.ct 
u. lyailis : & Loc-Brevalalre, le Dteanee , rivière f Ab«r* 
Troc'è; IL Galcqoelleaa. - PrâMlB. m t l^ignec , Pi|. 
lalae, Valan, Mogaar, naaaapreC— >lkdNa priucipalet 
manoir de I.«acoat — aasert. M. OSA heeL, daaltasarla* 
cip. dlT. sont : ter. li^ NSt prée et pSL M t Mi SS t mg. 
et jard. D ; landes et lacolles lAS; sop. des prop. bat 8; 
cont. non imp. 37. Gemi. div. M: moulins 5 (de Lescoat, 
du Bois-YTon, à eau). CS* La route départementale n* t 
du Finistère, dite de Lanulon à Brest, par Kainl-l'ol , tra- 
verse œtle conMBBBe de l'ealè l'ooeat. — C delegle t ga^ 
i da koan ; fraaMB à veaesl. - Oa parte le krrtoa. 

lianrlialilouK ; prieuré et trêve de la pa- 
roisse Saint- Donatien; à 1 1. 1/4 au N. de Nan- 
tes, son évtebé et sa snlidélégation, et à M L s/t 
de Rennes. Ce prieuré fut fondé, en 1076, par 
Quiriac. évéque de Manies, qui, selon Tacte da 
sa fonutkm, donna à son frèro Benoit, abbé 
de Sainte-Croix de Quimpcrlé, une terre située 
de . l'autre cOté de Loquidie» sur le ruisseau do 
Sance, en la parohae de Saint-Donatien, et une 
prairie h Chcl-Sail, ce qui forme le prieuré de 
Lancbaillou : il dépendait de l'abbaye de Blan- 
che-Couronne; aigourd'hui de celle de Saint- 
Jacques de Pirmil. 

_ Lanrfeallloa est maintenant en Saint- SImlUea, 
l*vne des paroisses de Nanlsfc 

liflasacieum ; au bord de la mer, i 3 1. ii TO.- 

S.-O. de Saint-Malo, son é\t^rlu; [aujounrhul 
Saint- Brieuc]; à 14 1. de tiennes, et a 4 1. de 
Dinan, sa subdélégation et son ressort. CVst 
l'abbé de Saint-Jacut qui présente la cure de 
cette paroisse, où l'on compte 700 commu- 
niaota. Co territoire forme une presqu'île dont 
les terres sont excellentes. On y connaît la mai- 
sou noble de la Touche, et plusieurs villages. 
lAMCOtCZi «soiBMUM Ifemiés dstanei psi; ds eamsii 
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•ajourd'hui succnrsale. — 

alaj; O. et P 
vlIL : les BoU-Tnlard , la Frotriiis, 



ijourd't 
int-Bil 



itc ; & IMoiibalai 



Limit. N. el N.-E. la mer: K 
et N.-O. In mer. — l'rincip. 
M.irre Rohan , 1.1 Ri 
delaU, U (.bambre, la Nouvelats, In Pn-TOtiiis, LAiicrie, 
la Rorbe , la Métrlc , Bodard, la VUle-è«-Colclt , la Cba 
ponoai», la Vlllc-Morel , le Yileu, la nriaulals, la Ruglala. 
— Sapert tôt 060 becL 1 a. 60 c , dont les |iiiinc(p. dir 
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balle . p. MS. iMto), Altriple de «lot Btioac , a une Jo 

lie église avec une toar en pierres, construite ou \TiO. 
— De vasies péclierles s'éteudeot entre LancuMix et Saint 

le 



Le manoir de U Bocbe-GItf ,qii'Qi<«pUcc en Pion 
M», est (Hué en la commune de taoawi». — On a fait 
MHT M mer, à iMatoa, immomfé» CM^aMM qui for- 
ant ■v^rd'hiil des manlt MO'IkrIltet ee eent pour 
I» plapart év* alMageraeiils MOMlMopHr iH bêaédtcUos 
éê Fabbavc royalo de S»lDt>JM«MaBMaMr. — Il t'est 
MdM peBoant la révolution plusieurs deecenlei d'émigrés 
M cbMk de partisans , plasienrs débarquements d'armes 
•tée ■MtUtloiiBdaus le port de Rieus, qni sépare lacom 
■MM de Laacleui de celle de Saint-Briac : toute cette 
cOtc. deputu la partie oriental»- du r.l(«-Poulct jusqu'à l'ei 
tn-mitt- occidentale de l'ondourre, c'tiilt un point impor- 
tant dr ( orrespondancf. l es \eiivft lliT\y('t Urbry ont 
soiiM iii montré dans ce servit <• uiic prix iui' d'f<prit et 
une ffiiiiclé qui secondaient nier^i-illruseiiii nf liw rotn- 
binaisons des nommes artiié*. Reancoup <1<' pi(^N.i.;f ont 
été engloutis cependant d.ins In Manche avec rin>;i iii iin lls 
portaient, comme Marie i:hatlard, MM. de (:;i(<i<'|l.ui et 
Dcaucoup d'autreii; car ou choi»i:»salt ordinairefuent |vour 
le Toyage le moment des plus fortes tempête» . pensant que 
la surTcllIance de» garde -cotes «erait luoius actlTe ou 
■loins étendue. L. de la \ m.letiuhseti. 

liisndikul ; à 5 I. if., à 10 -N.-O. de Vannes, 
son évèclié ; à 2ii l. de Ilcnnes, et à 2 1. «/i d'Au- 
ray, sa snbdélégation et son ressort. La cure est 
à l'Ordinaire et compte COO tommTiniants. La 
haute-Ju-stice de la vicumté de t^ambourg et 
odie daTal s'exercent & Aor^r.— Le château de 
J^mboiirp;, chûtclicnic, appartenait, en 1300, 
à Henri, .ncigneur de lyambourg, et en 1530, au 
sieur de Guer. Cette seigneurie fat iri^ en 
vicomté au mois de février 1551. Los lolfrcsen 
furent conGrmées avec celles de rérection du 
château de IÇnter en taronnie, aa mob de sep- 
tembre 1552, et furent enregistrées à la Cour 
royale de Ploërmel, en faveur de Claude de Ua- 
tetroit, M^neorde Kambearg, le à dfeembre 

1553. La vicomtéde Kamhnnrf; fui arriu^c avec 
la châtelienie de Laval, TaQcnr>-ille et plusieurs 
■litres terres, par Jean de Robten, mattre en la 

Chamlire des comptes de Rrrtnp;iie, ^ocotid fils 
de Christophe de llobien , vicomte de Plaintel. 
Thomas de Robien de Ijnmboarg. président an 
Parlement de Bretagne, n'eut de son mariage 
qu'une fiUe, qui porta la vicomté de^amboai^ 
la bar(»nnie de Lantam , la ehâtenenfe de la- 
val» Tancarville, (latis la hratiche aînée de sa 
mlMint par son mariage avec Christophe-Paul 
de Robten , président an Parlement , son parent 
au quatrième degré. —> Les autres maisons no- 
bles sont : le Granic, ^ante et l^livaux. Cette 
dernière est sur le bord d'un grand étang. Ce 
territoire forme à peu près une plaine dont les 
terres ^ont très-bien cullivt'cs. On y fait du cidre. 

I-ANr)A[ I. ; commune furinc «• de l'anc. par. de ce nom; 

.Tlijijii l'it'hiii Miciuu'^alr. (\. le Mipplcmriit (lour tous U< 

docuiucuU cadastraux.} i;^iJ y a foin: le 'tà mai, le 13 juil- 



panltliae. — Oa parla la 



ict - Géstails t 

breton. 

LAIVDAVRAN [iious l'invocation de la Vierge]: commune 
fornu^e de l'anc. trt\e d'iié; aujourd'hui «uccurkale. — Li- 
mit. : N. Ize. Talllij); G. Montreuil-itous-l'erousc ; S. Cham- 
peaux; O. Izé. — i'riucip. >ill. : la l'icolicre, la Chaîne, 
le Verger, la l'igeonuai», le Bols-I't'aut. — .Superf. lot. 500 
liect, 36 ,1. 10 < ,, dout les princip. di^is. sont : t< r. lab. 318; 
pré* et p.il. "2 ; bois 7J; vers, et jard. .\ : i.iiM). ^ et incul- 
te* 16jituu. deii prop. bikt. 3; conl. non luip. li. (k)n>l. di». 
64. Qf* On IrouTc dans le XI* siècle iMHdavrena et ImhUu- 
AhroHii; DÏoi lard, LandavrtH, écrii Landaurt» (1157 et 
IIOQ. —Cette petite commune est tratersée da nord-ouest 
au iud-est par u rouie d<ipartemcntale n* 18. dite de lteiat> 
Halo k TItréb — «idslatls tVNrtilte» MUstss à rMast. — 
On parie le françale. 

liand^n ; au bord de la route de fo w gè fea 

à Louvigoé; à 11 I. au N.-K. de Rennes, son 
évèclié, et à 1 1. de Fougères, :>a subdéléga- 
tion et son reisoiCi Cette paroiMe relève do roi, 
et compte 170O communiants. La cure est pré- 
sentée par l'ablK!- de Uillé, et desservie par un 
chanoine régulier de cette abbays* On vwtdans 
les environ» de Landéan des souterrains con- 
nus suus le nom de celliers de LanUcan', faits en. 
1 1 75 , par Raoul de Fougèics, qni était eu gn ei wi 
avec le roi d'.\nf;letcrre. Ce seigneur déposait 
dans CCS souterrains, comme dans un lieu do 
sAreté, aea meubles et ceux de ses ▼aasauc. Ha 

sont creusés sous la forêt qui joint, h quelque 
chose prés, le bourg. Elle appartient au roi, et 
peut renfenaer en^fami trais mille arpenta de 

terrain [mille six cent so'janie hectares]. Le reste 
du territoire est un pays couvert, bien cultivé* 
ofa l'on voit de très-bomiea terres, daa pAtnra- 
gcs abondants, des nrbres \ fruits, des vallons 
et des ruisseaux. On remarque, <ii peude distance 
da booi^, lea mines d*ini ehâteam nomnaé Is 
ChtUely qui, à ce qu'on prétend, fut jadis une 
place très-forte. Le château de Foresterie, où 
mourut, l'an 1468» Benvi, baron de Fougères, 
n'existe plus. — Le 15 février l 'i43, le couvent 
des Cordeliers, situé dans la forêt de Fougères , 
à Tendroit nommé it Pat-aii-lf««n/rr, fut fondé 
par le dnc François I". — Le roi donna, en 15ZiO, 
le prieuré de Laudéan, qui était tombé en ré- 
gale, à Jean Clercé, évôque de Uaoerat, un dea 
uditeors delà oourde Bota^ à Rome, et «nhl- 
diacre de Dinan. 

LANDÉ.^N !sons l'imocalion de saint Pierre]; coinniiitic 
formée de l'iiiR'. p;ir. (te ce nom: anjoin d'lmi ciiie île 3^ 
ciaNse, érigée eu jaiuier 1821; cbref-livu de perception.— 
LimiU : N. LouTigncdii Di sert, BùBeeaw-WHOéaort ; E. 
Bft»>uee»-dn-IMaert , departumeDt de la Maveone i A. Lal- 
gnelet , LdCMMei a Parliud. — Madp. vlU. i ta Vllto4l- 
Lard, là BanvMftie, ta MétaUoaJe, ta imte-VtaavUe, la 
GarveUNw, la^BalHaQ. te Vtvier, ta Betarai», ta noaeiie, 
ta VerMe, Bame «1 Basee-MnMae, ta Chei^oamlato, ta 
Toocbe, l'Artoire, les Mas. — Maisons remarquables t les 
Harlais, les Renardières, 8aiut-François. — Superf. tôt.- 
3730 becl. 66 a. 70 c, dont les princip. diT. sont : ter. lab» 
1310: prés et pfti. 247 : bols 12; jcrg. cl Jard. S3: landes et 
incultes 1,55: étangs 5; sup. des prop. bât. 12; conl. non imp. 
1030; ( fort'-t de l oogères: voy. 1 ..lim'iielet ). (k>n»l. div. 294; 
mniilln> 3 t de l'Artoire, de Trébu/oii , de S.iint-Françols, 
à < ;iii . ^jC" La route royale n"177. dite de {'.Mcn .1 l'.edon, 
tr.i>erse cette commune du sud-sud-ouest an nord-uord- 
eit. C'est k environ 50 ni. de cette roule, el à tùo m. en- 
dev-'i de l'église de Liindéau, que l'on ^o\^ les Ccltiert de 
L(iniU\in. ("ecnricox souterrain e»t aujout d'imi uoyé jn<- 
qii'.'i hi clef de sa voûte, et l'on ne peut y pénétrer. U.iis 
M. II. t II lui aviiiit , il y a environ quarante an», obtenu Vuu- 
lorisaliou dv faire tous les travaux mkessaires pour le dé- 
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r» en a donné one dcMrlption très-exacte dont nous ' 
I on extrait à IL l-éoo Maupllk': extrait que nous nous 
cmprCMonfi de reproduire ici : • I.rs Cellier* de Landéan 

• étiientun Mnlerrain formant un berrran en plein ciolrc. 

• ayant 13 en. 8 c. en loiignour. surf» m. 31 c. di> lanteiir, cl 

• 4 m, '!'}(•. de hauteur au-dessu8(Iu planelier. LopUiiclier, 

• de o,5il m. dVp,it»»eur, ri'gnait rte nivrau an flcs.«iis du 

• fond »ti [x'u en p<-tile. et ('tait port<> par dcfi poutres qui 
» l't^faioiit Plies mrf^nifs par de* !(onuniei ?t poM''s Iraiisvorsa- 

■ IriiK'dt sur le fond du souterrain ; il avait sans doute p<}ur 

■ objet de garantir de l'humldiie du sol les effeU qui pour- 

• raient y Olre di'poM-s. L'on avait au^^l pi nlirpir' dan^ i'in- 

• lerieur, et dans l'endroit le pliubas du toutcrrain , un 
■pniKinl de 1 m. SO c. de proiMMieor » dam leqqel le» eaox 
■afllaaleQt de loulea peruu — Lm WdIm avalent élé eon- 
aaintteavce daa iNTimaa jMrlMlMDant caltfltM tfHine 
•lomir mMeanedaf «Me. tl oent del8Vienr,el M nlll. 4*4* 
•palaaear. ellea aont ioatenoea par des coolreforti en pier* 
•m de tallk, qui, ae continuant tout autour en saillie, for 
amant dfltMipèces d'arcades qui leur »eniblent adhérentes, 
•dlMMalMpendant pas liées avec elles. Dans les Inler- 
•ÛOCf que ces coutrerorts laisMMil entre eus. les voûtes 
•avirientété revêtues d'un eudult qui est très bleu conser- 
■Té. t'n soupirail clnit pratiqué verlk-alement dans leur 

• partie »up«''rieui e. — On des<:en<lail (l.uisce souterrain par 

• deux r.Tmpes qiii fnnnaienl enîrc elli-s un anple droit, et 

• qui i>e n'unifiaient à un p iln r el.iil MMile coniine 

• elles. — Os runip4-j>, ce palier et leins vo^lll■^ n'e\islent 
«plusaujourd'Iaii ; aiais il est tni-facile de 1 1 roiiii.iilre la 

• position qu'ils alTertaienl. Le re-^te de la rnaçoiiiierie est 
•dans un bon i-lat de eoiiser>ation. 

• Du vieilles tradition» s'étaient accrédiléex, suivant les 
•qoelloa les Celliers de l.audt<an devnicnt communiquer 
aawc le cbAlcan de Fougères et d'autres lieux enron- plus 
■élelfDdat mto loaracberciMs aosquelles U. Rallier m> li- 
•vtra an ptn&waeedPnn grand nonbre de personnes qui pu 
» TCO t daac en i w wwc lut daoa le aortemin , loi doonèren t 

• la certtloda fO*!! n1waHa—M— cwnainnleaileB aolt atcc 
•le cbftteaade Feattrea, aolt avec quelque autre Heu plus 
• r appre cl l d .» >-Od volt en Landéan deux dolmens connus 
dans le pays , l'on sons le nom daifOMmanf , l'autre sous 
eelui de /'ii-rr« du Tritor. — 8or lea borda du Nançon , on 
TOit aussi te donjon d'un ancien chAleau k Motte, connu 
sous le nom de la Volte-Maheu. — Géologie : schiste argi- 
leux; granité au nord et à l'ouest. — On parle le français. 



nc!av(^c dans le diocèse de Saînt-Brîeuc, res- 
sortit à JugoD. On y cumple 350 communiant* 



La oue est à l*Offdkiaife. Le ehftleen du Plee- 

sis-Trehen, moyenne-justice, appartenait, en 
1586, à Jacques de Lesguen, sieur du Plessi»- 
Trehen. Henri 111 hil 6t «loBner le collier de te» 

ordres, par le sieur de la Hunaudaye, un des 
lieutenants-généraux de cette province. Cette 
terre appartient présentement à H. fkmln [Bd* 

nmjde la Ville-Boiiquay. Son terriloirei 



pé par le grand chemin de LamlMlie à Saint* 
Utlo et par la rivière d*Argttenon, et en partie 

pé par la forêt de la Hvinaudaye; il pro- 
duit toutes sortes de grain», du foin et du cidre. 



I [ Landebatronh à peu de dis- 
tenee de la rivière de Triene; à SI. au S. de Tré 

guier, son év^clié [aujourd'hui Saint-Brieuc]; à 
27 L </* de Rennes, et à 2 1. Vi de Guiogamp, 
Ml tnlidéUgatton. Cette parobwe, dont la cure 
est à rOrdinairc. ressortit au siège royal de Lan 
aioo, et compte 3d0 communiants. U. le duc de 
Penthlèvre et H. le marquis du GhAtelet en sont 
les seigneurs. On ne voit point de landes dans 
son territoire; il est situé entre deux rivières ; 
les terres en sont très-bien cultivées et abon- 
dantes en grains et fourrages. La maison noble 
de Crandboisfut érigée en bannière, par lettres 
du duc Pierre II, eu date du 24 mai Ikbl. 

LARDBBAEMHf i cNMBDne ftmnie ie l^ne. par. de ce 

nom: aujourd'hui succursale. — LImIt. : N. Plooee, flaalf- 
aec : E. iiquilDec : S. lymoroch: a Haint-Lanrent, BrMM;. 
—Prindp. vill. : Arc'boalmeur, Pen-ar-Oeeh, Goas-Ardel, 
Fool-rance, le Prai-Goen, Quer-l.og,m , Toul-Gouido. Ka- 
vel, Pen-ar Gner, Krohan . Xleoo, le Grenot, Bihan, Ar- 
Cb'ortei«ui<. (irnmlboi», le ii4«ros. — SoperL toL «M hccf. 
M a. 48 c. . dont les princip. div. sont : 1er. iah. ûlâ; prés 
cl pât. ft6: l>ois &9; vcr|t. et jard. 2: laudes et ineulles "6; 
snp. des prop. hftt. ù: eont. non Imp. ÎO. Coiml. dlv. 121 •. 
uionlins2. Ce* Selon M. de Hlois , Lnn<Ubai'ron voudrait 
dire /a trrre du baron, les comtes de PentiiJeTrc étant tuol*- 
barons du duché deBrsla|no« » Gdstaila tpvnllft«>On 
parle i« breton. 

lABsdebi»; près la route de Lamballe à 
Plancouet pour Saint- Halo; à 8 1. i/j à l'O. de 
Dol, son évèché [aujourd'hui Saint -lirieuc] ; à 
13 1. B/4 de Rennes, et à 3 1. tj^ de Lamballe, 
la mbdisiésatlon. Cette paroiisB, qol m troove 



LANI)1-iniA : coinn^iiiie fitnnre de l'anc. par. de ce nom : 
aujourd'hui mu eur-ale , mais non deswrvie par un 
servant payé. — i.nniL : >. saint l'olan : F., et S.-L. l'In- 
duno, Pleven ; O. et .S.-O. >nlnl Dénouai, Plédéllac; N.-O. 
lienanblhan. — Princip. vilL : le («querel, le Rois-ColeU 
le Cbéiie Saint-Eloy, le Cbamp-Cbevailcr. la Uaché, le 
Pout-a-l'Ane.les Moulins, la Polerle, la Broasae-Corbln, 
la Grois-aa-BeiiM', la llaaae*KM, le Baolrol» le Fooratt* 
l« Batel . le C3ea-BlfOMi. — SqpariL tel. IH iMct «• 
dont les priodp. dlv. sont 1 1er. lab. aWt aréa et pèL lOt 
bola M; vetv. «t Jard. 2t landes et IncalCesM: sapi des 
proB. bat. 1 i cent non Imp. 3I. Omst dlv. 54. Selon 
3t. de Biais, Lmiiebia ne serait qu'une altération de /^7jii/- 
biham, petit territoire ou petit monastère. Kn effet cette 
paroisse était un des enclaves si nombreux de l'evécbé de 
Uol , qui, d'abord simples monastères ou prieurés, ont fini 
par devenir paroisses. IVoy. Uol.) — La roule départemen- 
tale de LamMlle à Plancouet traverse celle ceumane à 
son extréiDllé noct. •> 6M«|le t fianlle. - On parie le 
français. 

L.andec (la). Voy. LoUmdte, 

liandeda; à 10 1. à TO.-S.-O. deSaint-Pel- 

de-Lt on, son évècbé [ att;our<f//u< Quimper]-, h 



Ul 1. 1 a de Rennes, et à 4 L »/i de Lesneven, 
subdéléj^atioii et son ressort. On y compte 18W 
communiants. La cure ait paéiantée par l'évé- 
quc. La cliapellc de Ilrouennou est sucoorsaJe 
de Landeda. — L'an 1307 , Tangui du Châtel et 
Marie dn Jvcb , son épouse , fondèrent à un tiers 
de lien? au nord du bourg de Landeda, et dana 
son territoire, le couvent de Notre-Dame-des- 
Anf^, pour des religieux Récollcis : ce nio- 
naslére est situé au bord dn liavred'Abbrevrak.*. 
Ce territoire est arrose par deux gros bras de 
mer à laquelle il est conligu ; les terres en sont 
très-bien mllivécs et de bonne qualité. C'est avec 
la plus grande satisfaction que nous trouvons çà 
et Ut quelques paroisses dont les habitanla mé- 
ritent des éloges, Il est lieureux d'avoir ces exem- 
ples à proposer à ceux de nos cultivateurs aoi 
n'ont pas M même activité. Las maisons noblea 
deGournelet, Mathezou, Ç^ao«tTrtND«Me 
se voient dans ce territoire. 

LAM)ÉDA (sous l'invocation de saint Congat, évéqoe); 
coinniune formée de l'anc. par. de ce nom: aqjoard'iiw 
succursale; bureau des douanes trAbcrTrac* b. (V . le Sup- 
plément poor tous les docomeolsc><aslniM)ii^^B r saa n 
non ( voy. ce oMt), qu'Ofée indique Ici eosUM sunatochs; 
Bdle,est donndepinsbantpar loicomaMpanlaiesweadlé 
idîâiorbée par Landéia. - Péellse n'a rien «eremarqnaMi^ 
si eetfeat le toml>eau de Simon de Trotnenec , monument 
d'une sculpture barbare. Simon de Tromenee «Hait , p<-n- 
danl les troubles de la Ligne , cbcf d'une troupe d'aventu- 
riers, qui un jour ravagea les terres du l'evfque de .>^ainl- 
PoL Afaeld en cbaiop osa , au Jutem» t de Olça . parle 
,avSMé«aFdi^«eUta,Ut«acdM- 
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firaltiers wnt rare*. Let tcrret toot fierlilUéci par 

mmur r«Dlrtfe du port êt râhmmfk. Cet ■Mttâque »1 
«db» ta MVlfMtM • M dilratt m 11M. Vold l'Inacrip- 
Um porSiitt I ftjw— f» tMMeo XV, N.IKIKému 
de frtMm CWIfatfWt marUlwuu admlnutrantt , D. II. J. de 
Ko^maffUlê wMUm tnthitrti et regU elaui» prmfeeltu , et 
IKS, é$ CiMrtty, regiê m t otm UiU et liàeUit uippUUèmi, Juri 
«MMH urario marilimo im ÂrmorUA prmfeetit», Imnc py- 
ramidli moUm, porttmiuutgmUlèmê imdUamtem, erigijua- 
t^unl .tarit Ékéê ÊLergmkm , Mm ngt$ mavium duee*. A. 
B. l'CO. De n. 

à 12 I. J/a à ro.-S.-O. de Dol, 
[aujourd'hui Saint-Brieue] ; à 15 1. 
de Rennes, et à 1 I. de Lamballe, sa subdéléga- 
tk>D. Oo y compte SOO commuoiants, y compris 
MOK dePiafDlBf, niooeiiimle*. LiuMehan re»> 
iOltil à Safal^rieuc , et Pinf^uilly .'i Juu;()n. La 
cave «l à rOfdinaira [à l'allematUe i. Ce ter- 
ritofare produit do grain, dnoidfeeldalbbi, el 
e>»t tri 'i-hiiMi cnllivr. On y roniiait la Iiaiite-jus- 
Uce de Hnguilly, el la moyenne de Vaux, à M. 
le Bel de PtoguÛlj. La moyen ne-jiutiee de Mau- 
ny appartient à M. roiihin dr Mauny; le < lià- 
têau de llauuy appartenait , eu 1 iU2 , à («aulier, 
cberaiiw, «eignenr de Maany , qui montra tant 
de courage pdur la défense de Ilennebon, (|ue 
la comteue de Alontfort rcmbraH»a pour lui té- 
moigner M raoonnaiaaanee. ( Voy. RennelMn. ) 
Le 9 janvier 1368 , Charles, comted'Evreux, roi 
de Navarre* donna à Olivier, chevalier, sei- 
gneur de Mauny, an diAteau situé dans la pro- 
vince de Normandie , el 1 ,000 livres de rente ou 
de pension, pour récompeiiaer les serviees de ce 
vaillant guerrier, qui 8*étalt tant de fols signalé 
pour la défense de l'Etat. Eu 1S70, Bertrand Du- 
guesclin, connétable de France, donna à Alain , 
chevalier, scigneiu'de Mauny, la terre d'Aiine- 
vilie»pOlir«ljoair sa vie durant , et cela pour 
récompense de «a valeur dans les conibals. En 
1371 , Olivier de Mauny, chevalier banneret , 
avait une compagnie composée de deux ckeva- 
lîers bacheliers et de trente -deux écuyers au 
service du roi de France Charles V. En 1544, 
le roi Henri II nomma François- Michel de Mau- 
ny à révéché de Saint-Brieuc, d'où il lut traiis- 
fi&ré À Bordeaux en 1553, oùil mourut l'an lôàS. 
— lieeliâleea de Mauny fut rasé pendant les 
guerres entre Clmrles de Blois et Jean de Mont- 
Ibrt. On en a bikli un autre sur ses ruines f lequel 
•ppavUentà M. Pooleia do lleiiny. 

LANDEHEN ; eointiiiinc fot iiii'o do l'aiic. par. de ce nom, 
moins »a Irtve l'onguily [\oy. ce mol); aujourd'hui succur- 
sale ; ch«*f 'lieu de percepllou. — Lirait : N. et t. Maruaii ; 
îs. et S. (». Saint Trlmotl; O. Brt'hari , Mr»Hu. — Princlp. 
▼111. : ( habucct. Uaany, le Bnil , le» Préaux, la Ville- 
lUMnoiaux, la Xour-Jabel, la Joocbère, le Pelil-Uarcbis, 
Ron-âkrit la Clfis>niSM. le Ikncsnoo, Caroal», la Ccd»^, 
l« Oas^Viras, Yill»Qorbelta , la Purte-ès-Boardais , Quil- 
lané, la Prabrtend, Owa l sipan*. les Jlaudrettea. — 
MattOQ ptincipale, le ebèlaaa m Manny. — Superf. lot 
sm hecL U a. 00 e. . dont le* nrtnclpi. dl«. aaot : 1er. 
lab. OT5: prés et pèt. Wi boia M t vuf. et Jard. » s landct 
et incalicsMi sap. des prak bit. ti aanL aan kâm, fia. 
. ilT. ait maellntripè taTilla-gaaMSMa,gfc 
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MOmiiti)' de Laiidehcu dt'rive de Imi ft de D^ lten 
ftfueliiaeftils Gtun. n j , uom du salut patron iiou<< l'invoca- 
tion duquel ^(•Rli^e a eU- placée, el dont on célèbre la feie 
au inuU de juillet. La Tontalne de Salul-Ueheu te troave 
non loin de l'égliM, que l'on agrandit en ce moment — 
L'hébersemenl dea Perrltrct, aitoé an aad-oueat du bourg, 
BMarlanatt sa 1S57 ft JatasaLBoaart,ealfBtaBva|davN 
rtam ^talart , Joau Qomaatoso at «aanao Glcapsl «n 
Anglelenre, ponr payer la rançon da Ckanas de Biola. ^ 
En 1500, ce lieu était habité par Rolland Ueonrl, qui ri- 
mait des cbanaon» dont on clunte encore quelques-unes, 
comme le Cousinage, le G<u delà Rochelle, Noh , n'y a pas 
daitM le quartitr de flUe a t'iclipur. — C'est do la maison 
de l'ont-B<klo qu'c»t sorti l'auteur d'Etienne Lecourt. curé 
de Normandie, condaintx'- mort dans le XVI' siècle, par 
le tribunal (U- riti(|ni«iiiuii . pour avoir publié un écrit 
contenant ttoixante qii.ili i' ih opositions jnfféeit liéréliques 

fiar la Sorbonne. | Voy. Ilistoirc di- h'raiifi'ts /•', p.ir (jall- 
ard , t. V , ^ ài&, et liutoirt de* arctueéqiu» de Bouem , par 
]afteaéMNniin8cals*p.MBii) L. aaiA Tmiisiisiii 

liantlelenii ; ^ros bourg qui relève du roi, 
sur la route de Car haix à Chàleauoeuf-du-Faou ; 
à 8 1. de Quimper, son évAché; i S3 L do 
Rennes, et k S 1- Va Carhaix, sa subdéléga- 
lion. Landeleau avait autrefois le titre de viUe. 
Ce n*est plus qu'une simple paroisse, dont lactire 
est & rOrdinaire, et qui compte 1200 commu- 
niants. Elle ressortit à la Cour royale du Faon, 
où sa haute-justice est annexée : il s'y tient six 
foires par chaque année. — ClKlteau^ est une 
seigneurie fort célèbre dans la province *. En 
1A'20 , le mauoùr de IÇrouanlrec apparteuail à 
Jean de ^OBMiee. Ceux de I^llec, deGrannee% 
de RuUen, sont plus modernes; ils apparte- 
naient , en ISOO, à Jean du Chàtel. Dans le mê- 
me temps, le manoir de Lesdren appartenait an 
sieur de Bermouet et du Cloêstre. — L'an l2/j5 , 
Hervé , né dans cette paroisse , fut pourvu de 
l'évéché de Quimper, sous le nom do Hervé de 
Landeleau. Ce prélat fut f^rnéralemeut estimé, 
etmouruteu odeur de sainteté le 9 août 1361*. 
— La juiisdietion royale de Landeleau tut unie 
et incorporée au siège royal de Carhaix, par cdit 
du roi Charles IX, donné à Troyes, en Champa- 
gne , le 99 mai* tMA, et à ClîàteonbriBnd, aa 
mois d'août 1565. Le roi avait alors dans ce 
territoire une belle forêt qui portail le nom de 
la paroisse*. La rivière d*Aolne arrose ce pays*, 
où l'on voit des vallons. dc> moutai^ncs , des ter- 
res en labour d'assez bonne qualité , et beau- 
coup de landes. 

LANDELEAU (sous l'inTOCMlion de MiatlliéU'au , Lan' 
Théltau , église de .Saint- rhil<Mii [ vojr. Lambnile, p. a'J5, 
à la note), et par corruption Lamtfl:uu]; comiiiunc iorn)«^ 
de l'anc. par. de ce nom ; auioiird'hni riiicfuriiaU-. — Li- 
nilt : N. Collorec. IMouye; E. KkIoIT, Uéden l'ohcr; S. Spé- 
tel; O. rionthct dn- l'.ioii. — l'rincip. vill. : Krivoal , L.iii- 
narf'ti, K^oiian. (.Ii.Uc.iiik.i11, Kiotic. riuily. — ^up4Tf. lot. 
30S3 lii-ct. a. 7j c, donl h-» pruicip. divU. iM>nt : ter. lab. 
MtO; prés et pAt. 178; bois 17tt: verg. et iard. 00; canaux?; 
lande* et incultes 1395; sup. des prop. bat 14: cont non 
imp. lilA. CoDst dlT. 370 1 moulins 7 (Milin-(k>z. Arsoff, 
de I^tTiou, de Glédic, à caa; de Lerraut, ft papier ).c;:9^ 11 
y a en colla aanoiana, anln lidilIsB. las c bs p a l lss 4a 



LanslgiMe. Lansdi, 8aiBMawant.lialnla>BubeaCSslMl> 

— L'église est de ISftO; le clocner a été n-niit en ITSl. 



BDarsafcnnait aulcrfoia le tombeau du aianiui» de lledau 
anignaar da CbMsai^sll. Ga insaaaisnt, aaioardlml ra- 

IdBodi ... - 
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toa. Le Rcigncnr de Cbàtoangall y e»t rcpréscnt<^ armé de 
pied en cap ; «a Itle poso sur on oreiller; Il porlr mw es- 
pèce dv fraise, ot ses chcvem boucléo s'tUalcnt en ailes de 
pigeon. ' l'Ile ^^^l!plll^e pont servir donner une id»^c hmci 
exacte de ce t|u'etalt . >>ous Louis XIII . le coutnnie mili- 
taire. — Le seipneiir de CbAteaiMnll a\ail epouK- l'iiérltlèrc 
do IvoulaK. qui aimait le dire de lylomai» , et qui mourut 
de chagrin. — La ballade de t'IIérili^re de Keruutus . doo- 
ut'e par JL de Krémiuville (U II , p. 29J;, est une des cban- 
cou» populaires îles enviroitii de (^irhalx. — La roate de 
Carbaix à Cbâteauliu traverse la commune et le bourg. 
Le casai do Maotea k Brest , oo plntM l'Ula «t TAaiM, 
caoaliaéea, Inveiaent «icalemmi o«U»«l> •> Il y a fbtrat 

t Uir«3u IM. 1MI. CMogto t ta 



t. m, od. m, IM.- «Mogto t ta tniwck* «oaune: 
arhistc «rdotolfr «iploHé «■ dsos loodltéh — ta parle l« 

lirL-lon. 

Ccj* Saint Thi'lao , en latin imtctus Theliavlaa. élall l'vC- 
qtie de I.aiid.ifT. au pays de riiilles; ce saint Fut Irt's célè- 
bre dans son icinpH, cl c'e.st un de ceux dont le culte a (ité 
apporte en Armorique par les rtrclon» luaolairca. Les GaU 
^ols le connaissent sous le nom de ulDt Tello ou Telinr; 
plaaienn umlMea de learimM lont dMMMt et s*ep- 
p^ent MHiffie.- Herff4 4e uadeteen evelt éM lobaaitf 
dent le celbéirele de Qnlmper en on cercaeil de enivre 
Jeane. Od tomltna e éW détndt pendant la r#volatlen. 

I)B B. 



C^ç^Ton* les eluilennx on manoir» ril(<s par Opee sont 
;i('Uiolli'nient ( Otnei tis en fermes. - L i lorf't royale dont 
11 parle n'exisli- plus , et le boi» du (ili.'tteaiigall n'e!(t qu'un 
faible taillli».— i.btteaugall lui-mCme est poar ainsi dire en 
ruines ; ses \asU» écurlca aulMialeiit, aioal ga'uiw partie 
du corpa de lc«l», dans laquelle eet un ptodlKeii mntcs 
de teille. Ce cbktean apparlenalt, en I7M, 1 1» Cynille de 
liotUrt II a éW eomie dep«lepir M. Ceiekar, de Urfulx. 
— Le cbtteaa de GraneCt qve ranienr pièce Ici, et qu'il 
lodlqoe aussi en PleaoéfR. est en Coilorec, ancienne 
Mie de celte dernière perolsae. Il tni détrnil par Mer- 
cœnr (chanoiue Mnreau. p. lOU), et appartient aujour- 
d'hui à M. le lii Mil 11 lui Cl III 1 il comte Tromclln. ( Voy. 
Morlaix. ) — Entre le Huelgoiit et Landeleau. it enriron 
S kUonièl. de ce dernier l>our(; , e.sl un dolmen bien cou- 
R'rviS I.a table, de forme presque circulaire, est fort 
l'pais^,' , et pi'ul avoir de S m. ■'i 3 n\. 50 c. de dlaini-lre. 
Quatre pierres la supportent ii 1 tn. au dessus dri sol -. l'on 
pénètre aooa ce dolmen, et les enfants s'y ri'rugicul pen- 
dant les orages, (a- nionnmeiit druidique, qui n'a point 
élr iii(lii(iic jusqu'à I e jour, porte dans le pays le nom de 
Maiton <U êtimt HUleau riy-sau-Tlieiau ), et la lande dan» 

tafoelle il ee trsaw perle le Bem do Uen Gia$$. 

A. DB CiLLART. 

Ii»nderne«u ; petite ville «ans clôture , dans 
un fond , avec un petit port de iiicr; par les 6 " 
35' de longituile, el par les Zi8* 28' de latitude ; 
à 7 1. de Saiut-Pol-de-Léon ; à il 1. de Quiuj- 
per, et à 45 1. </s Rennes. Elle est située par- 
tic dans révôrlié de Saint-Pol-de-L<^on , et par- 
tie dans celui de Quiinper [aujourd'hui tout en 
Qttôtqwr] . Elle ressortit à la Cour royale de Lee- 
neven, et conipif 360O communiants. Ses pa- 
roisses sont Saiul-'i'houardon ISaînt-Houardon] ; 
Saiot-Julien, trêve de Ploudiry, et Saint-Tho- 
niM. Saint -Julirn et Saint-Tliouardon [Saiiit- 
Mnuardon] sont dans révéché de Saint-PoI-de- 
Uoa. ( La eue de eelte dernière est présentée 
par IVv^qne 1, et celle de Saint-Thomas , qui est 
dans 1 evéclié de Quimper, est à l'Ordinaire. On 
tioiiTe daM la méine ville les ooavento éea Ca- 
pucins*, desRécollels*, dcsUrsulines [cette mai- 
tomaiUchêngUf tmill^^ en hôpital rojaî\ ; un bù- 

S*, une oonmniiiaiité de ville, aveo droit de 
ter aux Etals; ttne sulult lépatiou , une liri- 
de maréchaussée, et deux postes» l'une aux 
wltm et rantreMixolimiR. La rivière de rOor- 
âe [dir TSIini] paaae^ «etto ville, et i^eiv 



HOUVllt» DICTtOHiriiaB 

Iph deuxévèchés de Saint- Pol - de- Léou et de 
Qu imper. Elle se jette dans le bras de mer qui 
forme le port , dans lequel les petits vaisseaux 
peuvent entrer à toutes les marées ; ce qui pro> 
cure aux habitants de la ville la facilité de laire 
un commerce assez considérable. Il 1*7 tient, en 
outre, deux marchés par semaine, le mardi et 
le samedi , où il se vend beaucoup de grains , de 
m, de lin et autres marobandliea; «t trais Adree 
par an, qui durent chacune un jour. 

La haute j moyenne et basse - justice de la 
principauté de Léon appartient à M. le duc de 
tlohan - Chabot, et s'exerce à Landerneati. La 
haute- justice de Plancuët [Pencoêt] ressortit à 
Laoderneau. Cette ville est la capitale de la b»- 
ronnie et principauté de Léon , l'une dos plus 
considérable de la province, puisqu'elle donoc 
an seigneur propriélabe le droit de présider M» 
Etats, allemativemcnt avec le baron de Vitn.^; 
elle porte d'or au lion momé de sable, qui sont 
Im armeed^nn juveigneorde Flandre, qni épousa 
l'in-ritière d'un des anciens vicomtes de Léon , 
^ui portait , avant cette alliance, d'or à une face 



e gueule, ' 

ville assez ancienne. On trouve , dons la liste des 
évèques , qu'IsaiOf néÀLanderueau, fut pourvu 
du siège épiscopaldeSafai^PoMe-Léan, engSt , 
parNominoé, roi de Bretagne. L'hôpital de Lan- 
derneau fut fondé en 1336 , par Hervé de Léon , 
seiguenr de Landemeew , Noyon et e«lrea lleni. 
Cette fondation fut confirmée et augmentée en 
15ii , par Jean, vicomte de Boban, qui donna 
beaucoup de biena à «eue maisen, et soamit l«a 
prêtres à l'obligation de dire une messe tous les 
lundis, dans l'église ou ohapeUe de Roclie-Mo- 
rice, située auprès ie aaii obàteau, qui aal A 
une lieue à rei>»» o rdr<i t da L a ad i iu ei ii . ( Vagr* 
La Roche. ) 

En 1374* le duc de Bretagne Jean IV assiéfB 
et prend Landemeau, et passe toute la garni- 
son française au lîl de l'épée. Eu l/iÛ8, les offi- 
ciers du duc de Bretagne Jean V établirent et 
voulurent percevoir des droits sur les vaissaaoB 
qu'ils trouviTcnt dans le port de Landemeau, 
et saisirent ceux dont les capitaines ou autres 
offiflieM M voulurent point {râyer. Alain, VIII' 
du nom , vicomte de Rohan et de Léon , s'en plai- 
gnit au duc, qui, par ses lettres du 4 janvier 
1/|09 , commit le sénéchal de Brouerecfa et le 
bailli de Léon pour l'informer des droits que le 
seigneur de Robau avait sur ces vaisseaux. Les 
recherches qu'on fit proavèrent que la vicomlé 
avait droit d'ancrage sur les côtes, c'est-à-dire 
de lever une certaine somme sur les vaisseaux 
oni eafrdtoBt daot ce port, et tories maroinii- 
dlses dont ils étaient chargés. Mais , malgré la 
certitude de l'existence de ce privilège, les ofE- 
elers dn dne sabirent encora, en ihit , un vais» 
scati dnns le port de Landemeau, chargé de 
provisions pour le vicomte lui-même , qui iU da 
nouvelles fdaintea. Ledaelul donaa ■Min4evée 
de MtproviiioiM, intii sans atrattace pour Ha- 
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Veitir.£oi4â0, UmCtTOUndaduodeBretaftae l'bn ton, cgIIc vHIg tantemi ou Lamiemé: et 1' 
«rigèNIltM Mm, «iMMfTOlplttB, parcliaque ■l-)-U-GaIlc.[An«l.l.rr- ..uriariwdroiledc. 
tonneau de vin exposé en vente dans le port de 
LanUeroeau. Le teigneor de i>aodei«6aa recom- 
iMnça Ms pMntet ; le duc nntoym falTaire aa 
prochain Parlcracnt, et défendit aux officiers de 
prendre plut de 15 aotu |»ar chaque tonneau de 
narehaiuliaei. Ib eiéeutèrent mk ordrea quant 
à Landemean , mais ils prirent 30 sous dans les 
p»rta de Du>ul«a« de Camaret et autres villes 
q«« le Yfoomte peaaédaft deae le pays de Léon. 
Cette contravention irrita le seigneur, qui s'en 
ptaicpuit, mais inutilement. Le duc autorisa mè- 
ne, en t62i , ses e W e ier s à prendre 80 sous par 
cha(|ue tonneau de vin cl de niarcliandiftc» ; 
tomme dont il at^ugea la moitié au Ticomle pour 
kt calmer. LMrdemiuiee donnée à ce sujet fnt 
confirmée en l/j2.*. 1425 et 1427. Les ducs Fran- 
çois l" et Pierre 11 la renouvelèrent en et 
lASl. Comme 0 y avait plna de quarante ans que 
celte affaire durait et que le jugement en avait 
été différé) il y a tout lieu de croire que les der- 
niers ducs s'autorisèrent de la possession pour 
partager lt> droits d'ancrage et de liris avec les 
vicomtes de Léoo, nomme on le pratiqme — corc 
aujourd'hui. 

Les Cordeliers de Landerneau furent fondés 
dans la paroisse de Saint-Thomas , par Jean , vi- 
comte de Rohan , en IZ1H8 ; et cette fondation fut 
r at ifiée par les V ic a ires-génér am d'Alain le M aou, 
évëque de Quimper. Jean fit encore bdtir la cha- 
pelle de la Trinité, unit le prieuré de Dirinon à 
la menée conventuelle, et romhla de bieae le 
monastère qu'il venait de fonder. Ce couvent 
eet occupé aujourd'hui par des Récollels : nous 
|§B<m>nB pourquoi les Frères-Mineurs ne s'y sont 
pes maintenus*. — Fn 1.S92, celte place fnt sur- 
prisa et pillée par Gui Eder , dit FonttmlU , ce 
scélérat si fameux par ses désordres , qui s'était 
fait un parti considérable avec lequel il désolait 
la Bretagne. — Les Capucina furent fondés à 
Landerneau en 1C3A, et les Ursulines eu.... — 
Arrêt (in Conseil de 1767, qui ordonne l'aligne- 
ment des rues de la ville de Landerneau. — Ce 
taniloire renferme les maisons nobles de Bol- 
gltenal. de iybiriou, l^oman , Kanpuiriec, L;ui- 
vrien, le iicc, Lesguy, Mesgral, i'ape-vicux- 
Btarg et la netite Palae : oelle deralère jooit de 
beaucoup de priviléfiB; neie mnm wfvivm pu 

\ti conniiilrc. 

LANDI.HM Al ; ville: m ITUO, di. f Imi du dlMricl de 
co nom : .lujoiiril'hui rurc ilr T rl is«c ; ImriMii de* doii.i- 
ne»; biin*au «lu l'fiin'KisIrempnt : buix'.TU de po»le cl rv- 
lai ; clu'f-liru de p«Tceplion ; deux hrijjades de Kcnd;irnic- 
ric il cbevitl. — i.iutit. : ^. l'IoiiediTn . riiiiiil.inn I; i:. S.iiiil- 
Thooaii : S. Lafon'I , Dirinou : O. l'en' lhi. — rriiH ip. ■vill. : 
Gorré-nciuil, (^u(-rabiTPn , le I.cc, KinalM-z.in, Tiéinaria, 
Lavaliot, (iourtietiu, ivxioc'h, liit:x«!«leu. — itupcrf. lot. 
SU9 tiênt,<aBtie>prtiict|K divifc tantt tac lalbMetê>^ 
et pai. IMi kols IWt verg. eljard. \t\ Mm at iacidlnttA; 
■np. des prof». bAt 38: coaL. n«o hupi Mb OMMt. dlv. 724 : 
moulins It (de la l'cdte-PiIue, dcfMNWM^^Pni^élcn, 
deTraoD KIora, du Lcc, de Landerneau, fe eau.) l^n- 
■dcrueaa, nova dit M. de Dloi», Ure «ion nom de Saint-Tktr- 
»HM , Ternec ou Tlurni , chef d'uu luoiiaslère qui a dù ; 
«exister aulrerois (Lau-Tbcruoc), rt qui falévdquc de Lvou 

■(•a feio «st la a «GtotNca). I^hs feo» ia ps|s mnaieat, eu 



ton . qnl est retardé 
k,al«M«etlolgllsa 



.'.33 

et l'on voil au 
l.i(.l«)d, 

t pi es de Deiibigh , capitale du eouilO de ce nou» , l.i pa- 
■ loiN^'' de I.iiiiityrnon, nom lout'.t f.iil .llinlogllC ik celui dc 
l.Hiideriieuu. • C«;tU> opiuiou uous parait Inconteiitablp , 
encore bien que Ja ville M soit Mt toos flnTOcalion dc ce 
Miiit , uaia Mua celle de tafni BaosnlaBj 

fétclaWi 

Slot mdmL — Landerneau est une Jolie ville aita^ aat 
l'Llora, rUièrek laquelle i-lle donne son nom. Elle sr dé* 
Teloppe tnr one belle colline eucadnk; entre dcai monta- 
gnes, et son atpect est auwl auiui<^ que plttoreaqoe. Les 

rues en Mut bien pav(^«, mai< irrt'sulièrci; le principal 
quartier, celui du Port. e»t vralitieut remarquable. Ce port, 
qui aur.iit pu (trc rendu ni iinporl.mt p;ir r.idnplion de« 
plans propoké» par il. Leroux, iiiKi JHciir ili - pnnls ei rhaua • 
Mies, et qui est comme le marché cl i'avanl-port de lîrcst, 
n'a pa» parlieipc aux grand» travaux qui ont exécuU's 
eu I rance depuis vingt ans.— I.cs quai» de Landerneau M)nt 
v,l^[l■^, ( oiniiuldcs, i t l'on y jonil d'inie wif rii.irmanlo sur 
luule la ville, qui .se dOveluppe en umpliiUiéàlre sur les 
mont.ig;nc« dont la rivière e»t twrdiSe. Sur la rive droite ett 
la promenade, plantée de rraada arbres, et qui conduit k 
la roole da Brest; sor la rivofaocba est récllae de Saint- 
Uoasrden, reouirqoable par la bliarrerle de ton arelrftee- 
ture, et aujourd'hui éclise«are,qnl a absorbé tMteslcaaB» 
dennes parotsae». Le portail de Salnt-Rooardon astChailtf 
de aculpuires lubilement exécutt'es en kersantoe, oegni- 
uile qui reçoit do temps une dui-elé extraordinaire at aM 
couleur comparable .1 celle dc la vicillp Tontr. 

Jadis Landerneau était l'entrepût de Brest ; la marine y 
faisait faire la plupart de <es apprOYi&ionnernent.«,et y avait 
un graud nomorc de eommis. Ai^ourd'lmi lonle celle ma- 
nutention a elé cnncenlrée ,'i Urest, et la ville a perdu beau- 
coup de son iinport^im e ( Oiiiiiu relaie. 

Ancien» iUi/ices cvnsucri's aa citUc. — Lc couvent des Ca- 
pucins est devenu une propriété particulière; eelti' eou- 
gregatiou religieuse s'était établie à Landerneau en 103i). 

— Les b&timcnta des l'rsullnes, oti était l'ancien bôpital 
de la marine , est actoellcmeot occupé par le di^t d'in- 
fanltria de ourlna. — Ofda dit ^'il làoK pourquoi ta 
conveat dra Gordeliers « paaaé »vt Kéeoltcts , et fwtirqnol 
le* Frères-Mineurs ne n'y sont pas maintenus. Cette ques- 
lion repose sur un oubli de notre auteur. Kn efTct, les Cor- 
deliers ou Frères Mineurs aTaient adopté , Tcrs 1505, la ré- 
forme de leur ordre, el avalent pris dès lors le nom de Jl^- 
culUti :\f% Frfr»;» Mineurs n'avaient donc pas abaiidoiind 
ieiirconvenl , ain--i que le penv.iil (Ik< '•■ Quoi qu'il en soif, 
le couvent des Re( ollelseist aujourd'hui ti.ihîté par ime eon- 
Krc^alion de femmes qui, remplaçant li > 1 1 -ultin -., ^'e.st 
impos<' I l noble mission de ••e consarrrr .i I'i iIik iIi ih i|f->i 
jeunes lilh">. — Jndt'^ le < mu liere t'Iait nu iniln u tir- la 
ville; depuis 1800, il a et< Iranjfert' prf-s de rauciennc cha- 
pelle des Aogcs. 

AHeien$ u$age$. — Autrefois , le dernier samedi de l'an» 
née , la naniclpalité, entourée d'une foale de ctlO|eaa qnt 
se joicoalent k elie , allait de porte en porte denuoder pcwr 
les pauvre* da raifcnt on des vivre* qol leur étalent dit» 
t riboés par elle le leadeBMla , ft la perte de I*b6tel-de>vlllik 
Cepieux usage existait encore sous les premières années de 
la Révolution. Il a été abandonné vers 1792. 

Monumentt pablict. — La mairie, la prison, qui est an- 
nexée à la caserne de gendarmerie , et l'hospice , sont les 
|)rincipaux monuments publics de Landerneau. Ce dernier 
eit e(Tect(' en m<>me temps an service civil et au ?-< r mi e mi- 
litaire. Cent lits sont cnnsacrit au premier; Miivanlr :iu 
second. Les sœurs de Saint-Thon)as-de-\ illenem r i \oy. 
Lamballe ) y donnent leurs ttoliisanx malades. — ( Usn- 
t.ilnes pnblii|ui'> sont ati«-sl W enregistrer. La prin( ip.ili est 
celle qui porte li- nom dc la Pompe. Cette fontaine e>t dé- 
corée d'un obélismie élégant en kcrg.-inlon; elle verse ses 
eaux dans une jolie cuvette faite da même granité (l). 

apatai «t «sistds «SMtauniMiMk — lia MBte MHtaacB» 
dita da raris b Biast. travene landemean daPaiia renaît» 

- la roala n* 17t. dite de Qolaipar b Uastf» et ft te amr, 
traverae annd aeln vOlada iod an nerli — Batef ta rente 



1. 1. 



(1) i:ne des plus rnrienses umIiobs de Laodemeaa est 
celle de l'aiicienue sénikhaussée, bftitc snr le ponlqoi tra- 
verse l'Kloru. Au-dessus de la porte, dit M. dc Frttminville 
( I, p. 20A), est uue grande pierre dckersaiilon, sur laquelle 
est gravi'e l'inscription suivante : • l/an 131 S, puissant Jac' 
*qiit*, iiciimlc tic lU'han, comte ilc Pvrlwt'l, sfigncar de Lion ^ 
»df frt Carmiriif, de Bcauvoir-vtr-Mer *t d»BlaU,IUt(air«eM 
»p<mt et maison , au iiessug étrMÊrttporJiiàanlimMiet 
•êintutial de c<êtt vilU. » 



Digitized by Google 



4S& 

royalu n* IQi , dite d'Angora à Brest , Tient j aboutir et s'y 
réunir A la roule n' 13 , cl-deniu menUonnée t «t • donc 
mecèB à cette tUIo par cluq potntt dUHrentt. Sur cet dim> 
M itowlIoM la plm Hmie 6M k • m. » c. «a-deMU do 
alfaradila nwn ta dMnuitfi énwa/L mtel-de-vUle k la c; 
la pont de la Batcnle ft 12 m. enfin le sommet de la 
C6ie de l^aran k 73 m. 96 e. 

Commrrct et inOustrie, fotre$ , marckét , etc. — Autrefois, 
Landemcau falrait un commerce cousid<^rablc dn toile» et 
de tannerie. Aujourd'lmi cette dernière produLlion a l>ien 
baissé, car 011 uc compi"' ilaiis colle Tille qu'une m'uIo tan- 
nerie. Le* toilcH (lu pajs ftOiit iiin* Industrie qui est actuel- 
k'uienl en souffrance; ccpciiil.int une manufacture Im- 
portanle a été établie lunt rci ( [niiienl à Landerueau, et 
•emble ilcslinée à prendn; un Krnud développeraeut — Le 
commerce de» suifs» t-K-'lt ment beaucoup diminué; on ne 
fabrique pasaujourd'hiil la moitié de ce que l'on fabriquait 
Jadis de ces chandelles qui étaient*! renommées dans toute 
la Bretaîna. Morlaiz a hérité en partie de cette Industrie, 
lotra la tnlialèinc samedi desmols de Jantier, mars, 
tnteaâbra et noT«nbre: la Mmedl qol pré- 
Aalaalal onl précède la Halal Mlchel (cette 
dernièra dore deai Jann le 34 et le 35 novembre; enfin 
la lundi dodâmlèoia dimanche de Juillet. Si la foire du 2A 
at da 99 novembre se rencontre un dimanche , elle est ren- 
voyée ao lendemain. — Il y a marché le samedi. 

Hi0iniii«j eilèbrr». — Hazé is [ Jean-Mathuriii ), mathéma- 
ticien distingué, professeur de nbllo>opliie .'i l'académie de 
Berlin, est né à Lauderncau. L on a loug-lcnips suivi ilanf. 
les colléRcs sv» Élémentê d'arilhmétiqut, d'algèbre t t lU- e^o- 
métrie. Il élalt frère de Jean Mazéas, auteur de plusieurs 
nii'uioirex ln»(-rés dans la collection des académies de Lon- 
dres et de l';iri*. — - l'rigent , chanoine de Léon, auteur des 
OHti-vation» sur le pn'l àintérét ( Paris, in 12, 1783 ), était 
né à Landcrneau. — Querbeuf. Jésuite, né dans cette 
en 172A, fut auteur oo éditeur de beaucoup d'ouTrages aui- 
fuvU II ajouta de* notes , des obserrallons an despréflices. 

Géolofie :pntqiia tout le sona^ aat MliMa4iflleux.<- 
Arcbéologla t Oom Morlca. Pratnas. 1. 1. cal. IIW, ISBO; 
t. 1 1 , col. 801 . 850. 888 , IMt, INt^ 1IM« UM, tMI| t lit , 
col. 507, 008, 1590. — On parla la (Irançaladana la tUle et 
le breton dans la banlieue. 
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m [aujourd'hui Lamletant] ) sur la 
raote d*Auray à Heiinebou ; à 6 1. */« de Vannes, 
son évèché; à 2^ 1. * de Rennes , v\ à 3 I. d'Au- 
ray , sa auiidéli^gation et sou ressort. Cette pa- 
voine, dont la cure est à ralternaliTe» relève dn 
roi, et compte 1500 communiant». 11 s'y tient 
quatre foires par an, lesquelles durent onze jours. 
Son territoire est oonpé deniiweaax qui coulent 
dans les vallons ; les terres en sont hien culti- 
vées et le» landes rares. — Auprès du village iii- 
TaloD, situédana cette paroisse, parait tme mi- 
ne de plomb, qui semble fort abonda nie en imi- 
tai; mais on n'a point encore fait de prépara- 
tifs pour son exploitation. — Co territoire ren- 
fermait les maison» nobles suivantes : en 1430 , 
le manoir de Botalant, i Uaurice de Plousquen ; 
Margonm» à Henri Tbomason; Coetallraet, à 
Alain Talhoët ; en ir>lO , la maison nobledc Du- 
val [Le yal]t au sieur do Cot-bic ; la Nouan [La' 
ntnut] % an •ienrdvGaro; I^rouaud, à Goulon 
de la Haye; I^bodo*, à FrancMis de IÇmoro ; 
J^laieoaea [Leigutnan} à Julien le Boulbie. 

KARDBVAMT (sMsniifeeallMii de aaint Martin] : com- 
mune formée de l'anc. par. de ce naos; at^aard'hui suc- 
cursale ; brigade de genilarmerle à cberal ; relal de poste. 

— (V. le Supplément pour les délimitations cadastrales. ) 

— Superf. toL 2340 hert. 97 a. , dont les princip. dlT. M>nl : 
ter. lab. 705: pn s t t p.ii. '7r) ; bois 110; »erg. et jard. ô5; 
laudes et iuculti s lut"; « liiiiKsS; châtalgnernies 4 : snp. 
des prop. b.'it. ir>: conl. non iiiip. 5JI. Qç* Lebouri; de I.;in- 
devant f>[ situe sur la loiile royale u* 165, dite de Naiiles 
k Audierne. L'église actuelle , qui n'a pas plii.s de huit ans 
d'eilsleue<>, n remplacé assez mallieureuscment uue\ieille 
église gothique toute chargi^' de <>culpture» bilan es et (jiii 
semblait rrnionter au XV' siècle. Nous ne ci-ojnns pas «lue 
l'on ail rien conservé de ces curieux débris. — il y avait 



autrefois, outre l'église, les chapelles do 8aint-Nicoias, 
Salnta-Drlfltta, SalnMMmnt at l4>cm«ria. Celle deruitoa 
aatgraodaat ala forme delacrolzlaUnewToatescesdia- 

ClaietlsIeBtanfiora. La tndttlea atMkoa la mndillin 
la da r nlèra anjt Tltmplter*, qui aarataoteeim eanvont 
en cet endroit. Vjb fait nous parait douteux; car la charte 
de Couan 1 V (1160] ne reconnaît aucune tcmpicrie en Lan- 
devant. — Kbodo n'eat pins qn'une maison de paysan ; tl 
est habité par un cultivateur k qni 11 appartient. — Lannoa 
est une ^olle maison â la moderne.— Le V al est détruit , a 
l'exception d'une partie rlc maison aases élevée et d'une 
porte d'entrée a->Mi'Z remarquable. — Il y a dans la ^a^•ri•■- 
ti<- d<' Landi:\aul un n ^'^lre de paroisse du ?l> 1* siidc. — 
A la lantle lie tialivat on voit un dolmen qui a di'i .l^oi^ 
a mètres de long sur 3 de large, mais qui e>t aujourd'hui 
renversé et brisé eu deux. — L'industrie di- celle couiinuiio 
ni' ( on'.iste que dans la tente des produlto de la terre . et 
aussi dans l'engrais d(» bœufs. Les prairies sont fer- 
tiles et donnent asses de foin pour qu'on an aiporlc. — 
Au nord du village de Locmaria l'on joulldfan admirable 
coup d'oeil s Auray, Lorlent, le pbfl * 
de Rbuys, la mer c ' ' . - . 

le plus splendidei 

le 5 avril, lol5 mal , 'te 11 juin , le 4 Juillet , le 3Bseptem^ 
braelleift Mfaodufa. — Gdalotia t canMUnlIan cranllft» 
— Oa parie la kratao. 



igc ac Locmaria i on jouHvnii ranuraoïe 
ray, Lorlent, le petl iMds.le praMaVe 
■ et jusqu'au pliare ia Balla>llaeianMtant 

t des panoramas. — Il y a fbire leSZ février, 



Ij«ndeveiiec; paroisse et abbaye de l'ordre 
de Saint-Benoît, au bord de la rade de Brest, 
à rcniboucliurc de la rivière d'Aulne; à 7 1. </s 
au N.-N.-O. deQuimper, son évèellé; à 41 1. l/f 
de Rennes, et à 1 1. t/r, du Faon, sa subdcléîça- 
liun. On y compte 600 communiants. La cure 
est présentée par l'abbé de Landevenee. La banle- 
justice de l'abbatiale ressortit, de même que la 
paroisse, à Cbâteaulin. Son territoire, pays de 
montagnadt renferme quelques Icmdea labour 
et beaucoup de terres stériles. 

Grallon, roi de Bretagne, fonda l'abbaye de 
Landevenee en lil^Of en faveur de saint ' ' 
lois [ou GutnoUé] , premier abbé de cette 
sou, à qui le prince donna le clidteau de Tevo- 
neOf <|a*il avait dans la paroisse d*Ai^l , avec 
toutes ses dépendances. 11 y avait alors, dans le 
voisinage de Tevenee , une forât considérable 
qui fui aussi donnée à ce nouveati monastère. A 
l'exemple du fondateur, les phisriebes scigncnrs 
du pays firent à l'abbé Wingalois des douatioos 
oonsMérables qui furent confirmées par Grolkm, 
et eette abfia yc devint très - riche en peu de 
temps. Grallon mourut on 445» après ua règne 
de onte ans , cl IVit Inhumé dans IVgliM de eeMe 
abbaye (1). Son service fut célébré par saint Co- 
renlin, évêque de Quimper, et son oraison funè- 
bre Ait prononcée par aaint Wingalob. Depuis ce 
temps, on célèbre tous les ans, le 5 janvier, l'an- 
niversaire de ce roi ; el les prêtres des paroisses 
d*Ariol, da Dinol [JSmHuiuU Salnt-NIo, Ci 



(t) 



Sur la 
vennec, se 



tanbean du roi Grdtan.enNtflsetfeLandé- 
llaalt l'épiiapbe MlffantaiMa Im aareopAagt 
jaen inetyia magttm pr^ago S raÊ I m m isys BHtMmm^ 
mm rev. mitU et mgnn lumtr nméttgr, AN propUia M mm- 

per Virgo Maria. ObUt ohm CCCCXirill fselon d'Argca- 
tré- 405j. Cest d'après cette demlèiT Inscription qne l'on a 
établi en partie l'ancienne existence de nos rois bretons, 
chose impossible k admettre eu tant qne monarchie bf*- 

tonue. Il est du reste à remarquer que, dans les cartniai- 
n's de I .iii(le\eunec et de Sainle-(j-oix de Ouimperlé, Gral- 
lon est iiiseiil seulenientau rauR Ao*. comics de l'ornouaiUf*. 
Le titri' ilf roi que lui donne celle pierre luiiuilairc e»t 
donc probahlenient apncryptie. Ou dit dans le pays qoe 
la pierre luiniilaire dn tuinbeau du roi Grallon a été 
transportée à farls. Ce lait nous semble peu vralsemblabldi 
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et Telgrue, sont teous d'aller, Umh 

la chapelle où repo<«c Crallon, chanter un ser- 
vice pour le repos de son Ame. — Après la mort 
de saint 'Wlngalois , arrivée le S omm 488 [ «n 
&0à, aifb. Trestauj", t. i], on bâtît une nouvelle 
église, que Ton dcdia à Noire-Dame, dans la- 
quelle oo éleva, à Tlionneur da Miatabbé, un 
tombeau sur lequtd il se fit beaucoup de raira- 
cleâ. Le peuple. , par dévotion, la nomma CégUsu 
d« Satnt-GninolaY. Les religieux de cette maison 
suivirent l'ordre des inuincK d'Kcosse jusqu'en 
818, auquel temp;» Luuis-le- Débonnaire, roi de 
Hmum», y établit la règle de Saist-Benott*. 

Jean du Vîcux-Châlcl, de la maison de Bru- 
uot , qui s'est confondue, par alliance, avec 
«aUe de llusmadec, abbé dil Laailewec , fil de 
grandes dunatinns à cette communauté , qu'il 
enricliit aussi de plusieurs ornements de drap 
d'or et d'argent, et d*iia grand calice d*argent 
doré que l'on voit encore aujourd'hui. Il mou- 
rut en 1522, et fut inhumé dans une des cha- 
pdlM de r^gUw , sur les vitmos de laquelle on 
voit se«» arme«, é^^alement que sur la majeure 

Sartie des vitres de la maison. >^ Arnoud Briand 
e Comoaaiilea, abbé de Lend e ye a e e en 1641, 
fit rebilir à neuf le chœur de son église, et fit 
mettre ses armes sur les vitres du haut-chœur : 
«ne» MMit d'eivr & troii benderoles d*or. Il mou- 
rut en 1553 , et fut inliumé dans un magnifique 
tombeau , au milieu du chœur de Téglise. — 
Jean Briand , rectear de la peratee de Croion 
et grand - archidiacre de l'église cathédrale de 
Quimper, fut pourvu de l'abbaye de Landeve- 
Me, 4|tt*il fit réparer en grande partie. Il fit bâ- 
tir la maison abbatiale, qu'il décrira de plusieurs 
beaux jardins et vergers qu'il fit fermerde mur>. 
Ce fut Inl qui établit le réforme, et appela dans 
son abbaye les moines de la congrégation de 
Saint-Maur. Il mourut le S3 mai 1623 , et fut 
enteivé dam l'égliie de ton couvent» 

LANDÉTBNMBC («oos l'ia^ocatlon de Nolre Daroe et de 
«Oet fioiaolé) i CMMaaat isnnée de l'ano. par. et sblMw 
«■c•MBta^fMwrhal•■eoaraal«. — LlâB.1 ILtadaie 
Brest; E. rivitot 4a GUIsmIIb; 8. Anal} aHatarêbOw 
■on. — Principe vlli. t la VteM, $b«roo. Laam, OaoaMrs, 
^rvëlégen. — Objets remarquables : le iwrt , le rillae des 
AnalaiB, la foret du Loc, la foret des Moine*, la torét cl 
la chapelle du FoiRoat. (On y oOlcie dt'ux fois par an, h 
r<<poquede$ pardons.) — Superf. loi. 1370 hecU , dont \ fs 
prfncip. dlT. Mint : ter. lab. 323 ; prt's cl pAt. 21; boU 10; 
Vrrg. et jard. \i: landt'i^ot tnciiltcs 675; sup. des prop. bAt. 
5 : conU non Inip. 33j (dont 28S cocnpoitcnt le taillis dti 
Folgoal, h l'Eut ). ConiiU div. 17A; moulins 3 ( duTypage. 
A vcnl; du Loc, en mer, .'i (mu).C^^ I.a fiimense abbiiyi- 
dn l.andt'-vriuipc, siliu'cd.nis un pays dclicifiii, Sk l'endroit 
oii la rif i(-ri- d'Auliic ou de (Jidtcauliucnln;daiis la rade de 
Itrc»t, et viS'jt-Tis l'cmboacbare delariTlère doFaou dans 
In première, est k présent en ruine* : U n'en reste plus 
^ faaiUBas d<brls an dwaaraKal'ataldfc et un portail 



arcade fe fteins^tatras —hnas par <hn 
I stneoUèreoient ornementées. LecMinitqui était 
actral , fgt dëaMU après 1700 et traosporlé % Bivit. où 11 a 
terfl à construire une partie du quartier dit lePealt 
■sais l'on voit encore le logement des rcIlfiMU et kê ser- 
vitudes, conslmctions du siècle dernier. 

Cette abbaye, dont on fait remonter la fondation k Gral- 
lon, ro( de Bretagne, ci le nx^me que les chroniqueurs ont 
mêlé aux légendes de la ville d'I», eut, dit on, pour pri-aïU-r 
abbd, saint tioJnfallais, Wenfaloia. ou Gu^uolé. Cette 
taMIpa , t lifMlla H Jtat cftlie «■aprts It aaitotalm 



m 

ennec (I] et MljatM de l'église bretonne , reste 
nn peu incertaine pour ceui qui sont dilllrile!) sur les 
datei* et le» faits r«*montant ii une époque «1 obAOurc. 
doute les tombeaux de saint (iucnolé et du roi i>rnlloD 
élaient îi Landévennec rniimir pour atteister cette antique 
origine {mais d'abord tout couirtboe b faire croire que 
les InaaJfHwis de ces tombeaui étaient loin d'6(ro coa- 
' ' da leur fondation présumée , ei ensuite ca 



feo «en MS ipM raMoa a» Landéteanec apparaît 



Aeatta 




Ualmonoc (9) en étanl 



. TintI 

-^...«i.^nairc , catnpé tor les bords de l'MId. L'Sw 
nemr, surpris de rhablliement que portait Matmonoc , 
loi demanda quelle règle 11 sulvalL L'abbé ayant n-pondu 
que c'était celle de saint Colomban (abbé Trcsvaui, t. VI, 
n. S'j:i, , l»ii!<i l'engagea k suivre k l'aTOuir celle de saint 
il4 n(iil , qui l'tait en uiiafcedans le» monastère» de* t'taules, 
L .iblt. pnniiit, t l di pul» lors ;818} l'abbaye de I,.iiiil( vea- 
nt'i: fut de l'orilrc ilr Saliit-llenoit. Celte rel.itinn, t iupnin- 
lét! au ('.arlnl.iin', nITri' •■ncorecerl de olniçiiiicr ipn- sîiiiit 
Coloaiban ayant vécu posli rit'urciiirut à saint (tiiénolé, 
on se demande comment l'abbay. romlOe par ce dernier, 
poitTalt suivre la r^le des moine» d £cosse ou de saint 
Colomban ?— Il Ibut eufln remarquer que la pièce la plus 
autbentlque sur laquelle s'anpule l'historique de la fouda- 
lion de Laaddsanaaa, la (wtolalfa« m lal-méme da 
XI* alfeelo, aelM Icsiim, ia VUl'.salan Antres, et daaa 
cette dernière sa^ioslUon, de cetlâ époque à laquelle aeep 
lement commence une chronolofflo ragullère et snlvle. 
Quant k l'induction que l'on peut tirer de l'architectaro 
que présentent les débris d« l'église (voy. ci-des«us ] , cila 
n'a rien de solide, car lesmonumentsreligieui n'ont guteO 
de caractères tranchés par siècle, entre le cinquième ot 
le dixième. — Ce» doutes, que nous exprimons avec réserve, 
ne nous empéclieiit pas de n eaminitrc l:i li.iute antiquité 
de l.andéTennec, qui ne peut être moins reculée que la 
fin du > r siècle. Il n'en est d'ailleurs que plus à regretter 

âue la révolution ait détruit tant de chartes, de manuscrits 
e tout genre, de vieux poème- bretont. t ic. ijur po.-é'lait 
celle abbaye. Os curieuses arcbives furent miM's d.ius des 
futailles en iW , et envoyées à Brest, oti elles servirent à 
confecUonner des gargousseal Ccst aussi k la même épO' 
«aa «M «Mit éMndls las tonbaant da Gcallon et d< 
nlBt«adîiâé. — tnwBanwnt Ualsrtana 4eil cependan; 



de 

cependant 

avoir survécu à cette déTaslation : c'esl on poème bretaa 
Intitulé Crad/on-lfar (le grand Gnillon}, écrit par mtce»> 
tcmporaiu de ce chef, et que dom Bernard de MontAiacon 
alOrme avoir vu k la Bibliotbèque royale, o6 M. de Fré* 
rainville l'a cherché eu vain, lispérons que ce manuscrit, 
qui sans dotili' jcier.iit quelque» lumières sur celte partie 
(le l'hisioirc aiuioricainc , sera rvtrouvc. — I.e dernier 
abbé de Landévcnncc a été M. Champion de (.icé. né k 
Rennes en 1725, et institué en MM; c'est sous cet abbé 
commandatairc (l'abbaye avait etc mise eu commande 
en 15SJ, sous Louis de Kguern ]. evéque de Troyes en 1758, 
que la mense abbatiale fut ri'unic ré\éché de Quimper 
(1781). — Dans celte année (1842), vers le moi» de juillet, 
on a trouvé , en déblayant les murs d'une petite cnapelle 

aui tottcae les anciens mnrs de l'abbaye, nnc belle statoe 
a saint OadMMb Colla slitaOtéstiaMaw nalanUitoat 
on tfanHa éa iânantea. et flwt remurqoalda. D'après ka 
diras iaa anciens dn pays, on espère retrouver, en eoa> 
Hanaal les déblais, une statue de saint Hervé, qui a dû 
être, comme celle-ci , enfonlosoos les décombres de cette 
chapelle. 

La Viêdetainl f,uéno>/.o»\Tatf anonyme (D.RIvct, t. III, 
p. ISA etsuiv.i. dans lei^iu l ou lrou\e un hi»loi'iqu« de la 
fondation de l'alibriyc, est allribui'e à un des moines de 
l aiidcNciMH'c.— On attribue aussi h Gurdeslin, l'un des ab- 
bés ant< rnMirs ,'i Matrnonoc, une l'ie de taint (iuinoU , p.vr» 
tie eu vers . partie en prose. — Vormonoc (nom composé 
comme celui de Matmonoc, et qui signifle moine de la mer), 
moine de Laudévennec, est auteur d'une Vie de taint Au- 
rilien, publiée par Mablllon (Annales bénédictines, U 111, 
liT. S8, n* M). — EnQu Dom Pelletier, auteur d'un dlcUoa- 
naire celle -breton fort estimé, fût relisleoz de Landé> 



naMIrs un état aaipranld an dépositalrB da l*abbaya, 
VrB, llpaa r^ratohûni kl guelgnei vm des pria r»« 



(11 Ce pn'i ii 11-^ c.ii Uilain . rr'trouvdl 
posé à la bibliottU4|ui; di' <>uliiiptT. 

(2; Mntmoiioc ou iitttmanoc est évidemment un nom nr- 
nr^^t ^ntéré^des^mois^n^, bon , et mmuufh^ moine. 
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Iat<-s dans celte pièce, comme un prôcionx document »nr 
la viilciir, (l.iiis le siècle dernier, de ((iielqncji'Uns de» ob- 
jel.s de coiisuintuatioa : I tu- doutaiiic muscades, 2 Ut. 
10 iyou>\ uiir livre de bpurrc, 10 sous: trois liTrcs de fro- 
mage de (iriiyère, 3 Ht.; un lapin, 2 m)us: un lltirrc, 
12 sous-, cinq couples depouIclH, S Ht.; un demi-cent de 
•■rdincs, à son»; quatre maqaereaaz, 6 MOI ; viande de 
boucherie , la livre, 5 mus : quatre poeàtea de cbarbon, • 
Ut.: deux douzaines de Terres, 7 lit.} éu». ptifM 4le 
gaoto , 8 Ut. ; on Jea de loto , 18 Ut. i eteoMIe, 19 smia t 

Sabre patrea de bm ie laine, 18 Ut.; douze aialettet de 
ence, A HT.t me boatellle f^lle, 2 liTre«: une peire 
de sabots, 3 «ons: quatre UTreade moatou , 34 mus, etc.— 
Le bourg de Landévcnnee, éUMl avec sou poUt port sur 
la rivière de ChatcauHn , a une églii^c qui date de la fln du 
XVI' siècle, mais qui n'a rien de remarquable. — A l'ei- 
ccplion dcîilioi'i triilli^ que nous hvous indiqués ci-dessus, 
le bois est prî -im' i n !■ ri, m- ( l'iie commune, et les arbres 
fruitiers y \ieiiiieiil. avec p<'ine : 11 faut en excepter le fi- 
guier, qui prospère dan» ce pays, L'agriculture tire de 
grandes ressources de l'emploi du goëmon; malhcnreus.e 
rai nt il n'y a qu'une espèce qui soit recherchée, c'est celle 
qu'où appelle goémon foliacé, et dont les pousses ont en- 
viron 30 ."i 55 e. de longueur. On en récolte, par saison, de 
S50 k SOO mètres cubes, ou charretdea; et si l'on n'avait 

KneBnwirrritréeolterrtaade awilUftUiJi. Uetfewtwtr 
eal d*aauatt pioa regrettable qu'elle empêche même d'ex- 
porler ce prielenx engrais, que les grandes marées Qnis- 
aentpar entrt^tncr. In autre préjugé non moins déplorable 
est celui qui .^ oppose à l'emploi du marie comn>e amendo- 
ment. Le marie, «lisent les cultivateiu-s, infeste les cltamps 
de chardons! Le n''imllat de ces routines est que les terres, 
au lieu de rendre huit a diï de froment pour un de semen- 
ce, ne reiiili'iit p i', plus de six. — Les sécheresses fri^qucn- 
tcs. occasionees par la situation de ce territoire, rendent 
presque nulles la plupart du temps les cultures d'oi-ge , et 
surtout celles de blé-noir: mais la i)onuue de terre y vient 
très-bien. Le mais y réussirait U merveille, et assurerait, 
sinon des récoltes constantes en graines, au moins d'excel- 
lents fourrages. Les mêmes cause* qui Dïvoriseraient cette 
culture s'opposent k eeile da chanvre et da Un.— Les cul- 
ttraleors dwiwatpwi» > 8i M kM, —en» 1m u f b am >>■ t- 
éUe* at oTtlKt «IkilMM. Ckaq&ê fmiilcr aPto d*** on 
trois montons ; aussi , Ma de songer k tMdrs de la laine , 
les paysans de Laudérennee sont-Ils Ib fe d s dVn acheter. 
L'on comprend, d'après ce qol précède, comment il se fait 
que des terres de trente k quarante hectares ne valent paa 
plus de SOO fr. de location : encore n'en est-il pas deux de 
celle étendue dans toute la commune, la giinéralité des 
fermes n'excédant pas huit à dix hectares. — Deux mauvais 
moulins h eau, deux niauvais moulins à Mé, et une bri- 
queterie située d'une manière avrnilageuse , car les argi- 
les abondent en celte i ((nuauiie, composent, avec un fai- 
ble cabotage, l'Indu'-Irie île ci- pays, qui cependant a 
tout ce qu'il f ini pmii- pro'ip'''"cr sous plus d'un rapport. 
— Archéologie : Uoui Morice, Preuves, t. 1, col. 10, 174 ù 
S77, 328 , 335 k 338. SJi6, 347, 348, 379, 4C7, 900 , 901. — Al- 
bert de Morlaix , p. 6, M , 874. — GéolMle t quelques amas 
calcaires à l'entrée dt li lUH rn dD OdlWBUat 
argile plastique près dU Marf , dmtt 
On parle le breton. 

IiMidIvIaiMi; petite vUle «ans clôture, sur 
U roule de Uorlaix à Brest; & 4 I. ^/j an S.-S.- 

O. de Saiiit-Pol-de-Léoii , son évéché [aujoiir- 
d*huiQuimper] ; à Z|0 1. i/j de Uennes, et à 3 1. </4 
•de Lauderncau, sa subdélégation. Cette ville, 
ob l'on compte 2400 communiaiils, relève du 
roi et ressortit au siège royal de Lesncvcn. Il s'y 
lient un marché par semaine et aept foires par 
idkdque année. Landivisiau est trêve de Gul- 
courvcstz. Le h déoembre 155i), François Tour- 
ncmine, sieur de €oêCiiieur, et Renée de Saint- 
Amadour, sou épouse, fondèrent dans TégUse 
tréviale de Landivisiau une chapellenie de deux 
messes par jour, dont Tune devait être chantée, 
aveo quelques autref offices, par sept prêtres 
chapelains. Les seigneur et dame fondateurs se 
téserv&reat la nomination des chapelains, tant 
qM f«tr Imn AMMMhwli!, à 



tollé» Us altribvfatMit il celte obapoUenie losd 

les droits qu'ils avaient dans la paroisse de Pom« 
melvec, évéché deTrégnier, sous et à rusecnent 
de la conneiiclerie qtu est daot ladite paroisse. 
Celle fondation fut confirmée par Rolland de 
Chavigné, évéque de âaiut«Pol-*de-Léon, le 4 
Janvier IMS» et le aeigneiir AMsdalear mmbom 
pour premier chapelain Bizîen-Tangui , prêtre. 
— Les maisons nobles sont : fiarach, hesam- 
baou, Coêtoiear f Csdlim e i] *, TVomUH, Pareea 
et Rozîlicz : celle dernière appartenait, en 1400, 
à Jacob le sénéchal. Daoudour*, comtéde Coël- 
meur (I ), haute-justice, appartient à M. le doede 
Kohan-Chabot *. Ce lerriloire, coupé de ruis- 
seaux qui coulent dans les vallons, renferme des 
terres d'esses bonne qoaltlé, et des landes dent 
le sol est absolument stérile. Im forél de Coët- 
menr. qui peut avoir trois lietMede circuit [toute 
m Ltmdnbiûu; h*a pat U qaartiê mH* 9ttperficu\, 
eslenperiiedea 



tANDITUIAU; Tflle (sous l'invocation de saint Tblvl* 
siau , Tbnrianco Tnriawf , évètfue de Dol : Lan ThMtiam , 
église de Tbivisiau j voy. Lambalie. p. ta^, note) formée 
de l'anc. trêve de Guicourvest (aujourd'hui i'Iougourvestl: 
cure dcî" classe; clieMleu de perception ; bnn-au d'enre- 
gistrement : bureau de po>le et relal : brigade de gendar- 
merie k cheval. — LimiU : .N. Plougourvest , l'Ion \orn; K. 
t.uiclau; S. Lamnaul : O. Bodilis, Loc l^guim i , ri\i<' M' 
d'Llorn. — Frincip. vill. : le Drennec. K\er, duoruevei, 
(^uélevarc'h , la l'oterie, lyvousclet, le (^hiiiiipiis. Kvaloos, 
Loatquelveii. — Mai»on principale, manoir de ( oaluieur. 

— Siiperf. toL 1M2 hccl. . dont les prineip. diM-.. xiiil : 
ter. lab. 027; prés et pât. 110; bois 221 ; canaux et étangs 
3 : laudes et iuclIlte^'JG5 : Mip. des prop. bât. 22: conL non 
imp. 83. Const div. Hli; moulins .1 (de font-Crotx, aux 
Prêtres, de Casognel , k eau), c^f** Il n'y a di NaMWfBiMs 
k Landlvisian qu'une belle église gotkiqu* êoai la portail 
est en granité de kersanton, sculpté avec délicatesse et re» 
présentant, au milieu de aculptorcs élégantes, des w r s i 
nages do l'Anclea Testament; sous le porche, sealMadt^ 
tues des douze apOIres. L'église est de 15fle, ainsi que I*!»- 
dlqiieunc inscription sculptée sur le portail. Sons nnesla* 
tue de sainte Anne on lit le nom de M. J. Floch , écrit en 
gothique carrée. M. de Fréminville pi u^e que ce nom est 
celui du scLilpt' iir (lui a executi- ce portail, dit qu'il 
e:«l (paiement gravé aiw pieds d'une statue de saint Jean. 
i (-li'ri>ée prés (lu ri-liquairc. — Le clocher est surmonté 
d'une belle flèche qui , d'après une Inscription gravée eu 
caraclères majuscule!., f ni commencée le la octobre 1590. — 
Les halles .>ont une ronslrni'tion riH-cnte et belle. — («tte 
ville, située «ur la roule de flrest ,1 l'ari», faisait jadis un 
commerce assez étendu en beurre, suif, miel, chevaux, 
et surtout eu loties : aujourd'hui elle n*a plas(aS(adrhn> 
portance que par son marché qni est le eaaira dasaSMi 
et vaaius dwooaunanesenTtronnantes. — Le pu Té de lu 
roule de Paris I trait, dans la trsvene d» landMsIan, 
est à 77 mètres 00 centimètres >a desaas du niveau de la 
mer ; le pont de l'abreuvoir est i SS BMres 9 centimètres. 

— I.n pariio agricole de celte commune est loin d*élre en 
un état prospère; cependant l'on commence h y cuMIver 
les plantes sardéee et snrloat lee pommes de terre. — La 
taaastle , |adls larliiame dans oepays,eall 



(i) r.es ternes de Co^tmeor, d'Aondour, en I.an(liTi^ian et 
Guiconr\< 'it , et celle de Kmilin , en Tr<'fraonenaii , fou- 
les trois réunies sous le nom du Ctnnft^ dt' Coetmeitr, après 
a^oir appartenu long-temps une branche de la maisM 
de Tonnn-uilne. passèrent par la même héritière, d'abord 
vers 1585, dans celle de l'Ile Marivaut, et ensuite dans 
celle de Vieux i'onl-Neubourg, sans postérité. La malsan 
de Riens les poseMa josga'en 1702 , qu'elles ftirent aemi* 
ses par MM. de l'Entae Danioen. qui en jouirent pendaat 
trois générations. HH. de Rofaan>Cbabot l'acquirent des hé- 
ritiers du dernier Danican. Elles ftirent données k une Aile 
de celte maison de Rohan, qol avait épousé don Femand 
Nuguex de Loz Rios, grand d^pagne, ambassadeur de 
8b M. G. k Paria. Ces leisMan eMtgnsIs laposiédalenl ea* 
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êaltiWintenaDt ; eifmiÊmkVL y _ 
tMrt^o4MquepetHM,OnoaaipltM . 
«BQK fabrf^Mttf» Hilip— BtmiimniIllM. «t WM toM- 
«ne «le nolMlif iiiiifMiii-»!! y • Mm, «te 4a Saint-lf a* 

thleu , les 15, 31 et 33 leptembre : et le second mercredi de 
diaque moi*. — Marché le mercredL — (><^loc1c : une par- 
tie da amu-aol eatgraniliqae; le raicancbUlc ao montre an 
nordda boarfs ; k l'eat, le lerralu sctiiMo-argileus domino ; 
enfin sar quelques point» le (tanlte aiPntilboUqne ett ex 
nlolté comme pierre à bÙto;— OlkpimMMflMIPplW le 
urançaU que le breton. 

Mmmûv9twtMmm9 ; dans nm Ibod, à peu de 
distance de la route de Quimper à Lauderneau ; 
à 2 1. au N.-N.-£. de Quimper, toa évècbé« sa 
Sttbdéiégatioa et son res&oii, et à SB 1. de Ren- 
nes. Cette paroisse, dont la cure est présentée 
par Tabbé de Landevenec, relève du roi et 
compte 1000 communiants, y compris ceux de 
TreiTIex, sa trèTe. C'est un paya couvert, ob Ton 
voit des montagnes , des valions , des terres en 
labeur très-bien cultivées, et des landes dont le 
MlertBtéffUe. 

_ 1^ bii4rivs*M et TMIci MMit aq|Mi<li^ 

Cm» parolaas était dédMS i saint tvanac. Os sstot n'est 

pas connu : ce pourrait être le même que saint Eveidoo, 

patron de Broneunou, au pays de Léon, qni était mie trêve 

de Landt^da. L'origine de celle paroisse e«l connue par 
l'aiiL'ifii cartulairv de l'abbajre de Lanilovriiiu-c , dont on 
trouve dos extraits dan* le« Actes df ItnMaïKni' recueillis 
par Dom Morici', I. I, c ol. 1"7, $ 5 , où l'on voit qu'un 
nofnnii' Harluo , venu d'nutre-incr, .irr)uit dedrallon, loi 
de"* lUcIdus, ua leri itoirc contcu.uLl \inf;t-<l<'Ux vilLiRes, 
qui y e-t uonuné tribu l c'e^l re que nous appelons trff on 
trt-'Te;, fi- il.iiK la paroisM- de lirichiae (malutenaut Briec), 
moyciinaut 300 bous d':ir^ent ; que cet llartuc, n'ayant 
point d'enfants , se mit sont la protection du roi et loi \é- 
ua tous ses biens. Apr^« »a mort, le roi donna H saint 
" , alibé de Landévennec , cette Irète , «ra'il axait 
avee loalea •esclrconstaaces et dépendances, et 



qu'on nomme , j «tt-tt dit, IM'Bartboo , pour aa propre 
" 1 dana l'Oise de Pab 



•ép«dtare et lewlz de aoa 

bajej OHen cflet U était enterré. Geol doit avoir en lien 



■wjv • wi> «H «IB» U cMit cuicrro. UBiw mn* «iwii v ■ 

vers rao Mt. On pcnt remarquer qo^ lien de Trcf llnr- 
tlioc, non» disons 5 pr(<«cut Iref Harrec, ce qui fait Toir que 
le» Rrctons prononçaient alors le 'I H comme le font en- 
con- les ADtula.Oa voit aoasl que l'abbé de Landr<vennrc 
ni. .« niaitklaeaieavantlacdvolallaa, eeqni coniirnir 
le don. Da U. 



; mr une hauteur, à S I. </t à VO. 
de Quimper, son évêché et son ressort; à 1. 
de Rennes; i 3 I. de Ponlcroix, sa subdélé- 
gation. Un y compte 750 communiants. La cure 
est à raltemative. De* teires bien callljrées, des 
montagnes, des vallons, voilà à peu près ce que 
ce territoire offre à la vue. Ses maisons nobles 
sont : en 1360, Peiifrat et ^jan, à....; Pennaii- 
bouet [Pituax'hoai] et Tyouarlau. qui, en 1420, 
étaient à Alain de Rosmadec; Guelvin [Guil- 
«^fto] «t 1» 8Mmf «of — i jimte». 

LAUDCDIC (soasIlBvocatiendesslnt'fMBeealMec; 
iMm-thÊte » éclire de Mat-Twtae (vay. LhMIb, p. I», à 
la noie)|cosBai«Mllnnnéed«raM>Mt»dMcc nom tau- 
ionrdlun sncearaale. — tfanIL 1 V. nonMa. Ponlderrat , 
«aller, raissean ie Coayen; E. Plougastei-^aiot-Germain , 
0. Pooldreusic : O. Ploxévet. — Princip. vill. : ItoOlT, Le«- 
Wnlcn, l>cnarc'hoat,^Atrat, IÇstridic.Klaoueret.^nf-oitic, 
ViBBflrat. — Maison remarquable, château de Gnilgulfin. 
— Snperf. tôt. 2057 licel. , dont le» princip. divls. sont : 
ter. lab. 6'J2: pn'-s et fuM. 01; bois 162; landes el hu nlles 
m : sup. de<t piop. h.'tl. 7; conL non imp- 1)0. Cotist; div. 
119; uionlinH H ; ilr Km oslir, de Kayec, 'le Kandraon, de 
T) \ .irleu, de I.ervoe, .Neuf, l'o:»», de Com. ."i e.iu'i. i.'<f* .'^alnt- 
Tmli c . iiousflil -M. (le l>lois, est sans doute le iiiênje que 
«uiint Tadec qui fut in:is>aeré près de DaoïilaK. avec saiat 
Judul. Ce d«>rnier H-niU encore , selon M. de Rlois, l'abbé 
qui, dans le catalogue des abbés de LaudévenDec, est 
- ifej. 




ipMraiiNaloreotleopiBleB de notro mmmoI 
, «htiMa do GalifuUlo , d'aaa oon- 



1 «BHk muBucr OSt d té Lmtu 

la iB da ZVIll* slèelo. U 1 
tient a« marqals de Ploene, dont la fille unique a fuêiwd 
IL le comte de Saint-Luc. Les malsons de Plueoc et do Th 
meur, dit MIssirien. sont sans rontredit les pins anciennes 
des éTécbés do Saint ilrieuc et de Cornouailles; elles sont 
iSKues d'une branche pninee dei* comte* de Poher, et font 
remonter leur origine a Hlvalion. il' (lu nom, A qui Ko- 
miuoé , son fn'-re, roi de UretaRne, dnnna le comt<> de 
Poher eu Ml. I ne K*''U(^alofCie cert.iim' a i-ti- nii»e sous U0« 
gui.— tiéolegie : couptitutlon granitique : quelques pointa 



aapidMiqiM. -> On parie le breton. 

Ijandujan; à 8 I. 3/4 au S. de Saînt-Malo, 
son évôché [aujourd'hui Aemui] ; à 6 1. de Ren- 
nes , son ressorts «tà 1 1. <^ d« Hontaiiban , m 
subdélt^gation. Ony compte 1 300 communinntn. 
La cure est à l'alternative. La seigneurie de Lan- 
4a)aii appartint 4l*aboMl maa ■ nd eM i selgMiirf 
de Vif ré, fondateur» de cette paroi,s5C ; mais ello 
passa, en 1329, à la maison de Laval, parte 
marlif^ à» Philippe, Amie de f Itvé et ée Gbâ- 
tOlon, fille (rAndré de Vitré et de Catherine de 
Thonars, dite d* BretagiUf avec Gui de Moutmo- 
rend, seigoeQr de Laval.— Lt maison de Poo- 

tclain appartcnaft , eu 1590 , à Jean de la Pré» 
vôlé, sieur de Pontelain; le lk>is-Herrives-Ter> 
roq, baute-justiee, à M. deBolberel; le Plessla- 
Botherel, à.... Ce territoire est un pays plat, 
couvert d'arbres et buissons. Les terres y sont 
de bonne qnalMé. Ou y voit quelques landes et 
des arbres fruitiers. 

LANDl'JAN fions l'inTOcalion de »aint Tudin ou Tuftcn, 
abb<^; LanU<ii,'t II , l'gli.se de saint Tugen); romniune for» 
nuHr de l'anc. p.ir. itère nom; aujouixi'hui sneetirs.ili-. — 
Ltmit. : ."S. .'^.linl l'eru; li. Irodouer; S. la C.hapelir <tii Imh, 
Slonlaubau ; O. Medr^ac. -• Frincip. vlli. : la Uos.ii.s, la 
r.lliuidii-re , le Four Roblîu, Lescooel, C.aulugat, l.i Chi-ic, 
rreglodc. la \ ilie-i-s-Hagol , l'Onrme (iuillaume. — Mai- 
sons pi iiu ip.iles : i li.'iti-.iu de {.^auvliie, ferme de Tison. 
— Snperf. li)L li^ll becl. 01 n., dont les princIp. dl%ls.SOUt : 
ter. lab. 1 183: près et paU 129: bois 5; verf. et Jatd, IB| tum- 
des et incultes 'JV: sup. des prop. bât 13; coat. nsntefi. 
ti% Const. dlv. aU; aaoallnsa (da la ■onvèra, dallaomft 
eau), i;^* Géolosto : achiflo angUena. — On >• 'no* 

çaia. 

I«Midtt»even [L<au<innrs]; sur la c6te, A 12 
l.*lik 1X).-S.<0. de Seint-Potd»>Léon, son 4vé- 

cht' [aajounl'lnii (7/«fn^]; à 69 I. de Reiuieo, 
et à 6 1. ^ Lesneven, sa subdélégation. Cette 
paraisae, oh l'on compte 1300 ooramunianta* 
ressortit au sii'gc rttyal de Brest. I,r» cure est 

f»réaentée par i'évéque. Son territoire, borné par 
a mer, esltrèa-excellent et exectement eultivé. 
En l.'i30, on y connaissait le manoir de Bcau- 
drez, à Bernard le Beaudrez; &riou, à Guillaume 
de IÇ;meur ; ^morn, ft Hervé ne i^eoh ; Tooubu- 
zen, à Hamoii de Kmcnou; la maison de lypaid, 
à Nicolas de Saiut-Reuaoi lypaul, à Thomas du 
Ch&tel ; le cbàteaa de l^lmn , à.... 



LA^DlJ^VEZ (MUS l'invocation de saint r.oiavm* ' 
wal et i>eut-i'tre Ctwennael); commune formée de l'anc. 
par. de if nom: aniomfl'hut snccursalc. — (V, le .Suppl»'- 
nienl pour tous les (lor iiniciils eadastraiii.' C.9="Ondit que 
sainte ll.itiiie, s'i'\u de s.ilnt Tanguy, est eiilerrt'c & Lau- 
dunvrez, et que son tombeau y est eu grandu vtioéraUoa. 
— Otte commune est enrlcbie par iOi OBtrOiadaillinakR- 
que auuce on y récolte plus de mètres cohasde wa- 
reck. Le» plantes sarclées y sont j?BlMydoa ovoc s uccèSi^et 
surtout la pomme do tem. IfadfciaMMSHaal^ws aaM* 
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fr«5qaenlc8.— Lo hoi'; csl forl r.irr, rl rorme est pour aiusi 
dire le seul arbrr \i>-iuii' bicii ; nu.vii presque tous lea 
fermier» Ac chaufTfutilN avec qui-lqucs lourlie» que fournit 
le pays, ;iv('c df^ tnotles de laiidcs, ou bieu l'iicoïc :i>rc 
du Wïrecli de»»ecbv. — La pOclie est U aeale luduslrie. — 
Vit-k-TU de I^ndunTes est , ea mert on ntcter amamù le 
Four t c« roclier, qa« Im eaux m wtraiil Itimlt , iTéMif c 
dtiOèTOnèt imm ém tiwê kutmmuêm t m u- 
VB|w«e «tom !• Mial «• tipantlon «aM la MbmIw et 
IKNidan. — Aq MMl-Mt, et pcto le vlilage de Knint (I) , 
Mot Im rolnm da eliatMa de Tréoutan. Ce qai nrappe aor- 
taat au premier aspect de ces ralues, c'est réuonne tour 
carr^, oa donion, qal tb eu se rétrécisaant do sa base au 
sommet, et qui porte tôt» les caractères des fortification» 
luaurciiques. Cette tour, qui a quatre étage.s, et dont Ich. 
mars sont tellement tapais que Ich e»callers »onl pratiqués 
à leur intérieur, ne peut «Toir été couslruile qu'après 
les Crol>,-iil('s. A l'esl sont des pans de murs et un ouvr.tgr' 
av.'iiKO 1 rr-s coiisldcf.iblL' ijui dcnolent une cooslructioii 
plu* ri'ccnli", eii(Mi, vi rs h: riv.ifte de la nier existent lis 
(Ii-bris presque m<'c-oiin.ii,s'inl)l< s d'une liabit.ilion qui ce- 
pendant ne peut remonter au-delà de» deux derniers iiè- 
clMt — On a édlflé bleu des hypothèses sur le cbaieao de 
XMaunn; mats rien de précia u'a été publié anr Mn ori- 

là vm époque 
avec la léiende de 

MlBt Tioftay t Vf •ièete), qai nomoie Tréniaian, ou a sup- 
posé que cette maîtresse tour aTait remplacé une plus an- 
cienne constniction. U. de Fcnhotiet a m^e Buppo«é que 

ce cli.Meau, qui , selon lui, porte le nom de casiet Mériaûte, 
aurait ttr b.'itl par Fragan, nefeii de < e prince brelon. 
Pour appuyer celle hypothèse, M. de Penbouelcile un frag- 
ment de la \ie de saint (inenolé, qui place ce iliaiciu en 
l'Ioiikiii idnin qu'il traduit parle mot de i'/cjurin], commune 
llmi li'0|jl)e de Landuiivez;or, i'Ioukin est i vidciument Ptou- 
gain, aulro commune limitrophe , mais dans laquelle on 
ne volt plus de traces du cliAteau dont il s'agit dans in lé- 
gende de GuiinolO. D'un auti-c côté, il. de lllols, doiil l'o- 
pinion est si respectable, place en BrélèH et sur hord- 
dei'Aber-lIdnt le eoêtel Miriadfr. Engénéral, il vaut mieux 
if m êt U qua ml Itl documenta btstorlques font défaut, que 
MHrdw ■■Mta Hi o u i qui consacrent de graTes erreurs, et 
taardattneatoMMpteed'autbentlolldpartafaeUité arec 
laquelle œrtalBa amUnin, adopUnt lest oe an'ea leu r pré- 
Mnte. «e répMeat lea uns lea aatrea.— Dm vMlen roogea, 
comme il eo Tient aur toutes 1« TiHIlM niimlllea , tapis- 
sent les énormes ruiucs de Trëmaun; Ils ; sont tenus, dit 
la tradillon, depuis que le sang de sainte Haudc a coulé 
anr ces murs. Sainte llaude n dû vivre au VI* siècle , et 
nous avons démontré que Trémaz.in est postérieur au Xli*. 
—Mais sortons enfm des fables traditionnelles : le fiimeux 
Tanneguy ou Tanguy du Chatcl reçut lejour dans celte an- 
tique demenrf ta fainille de ce nom descend desTréma- 
aau. — il y a foire à l.niiflunTei le 33 décembre. — Géolo- 
gie : coustiluliou giaailiquo. — Un parle le breton. 



qu'en vendi mialre an XI . on trouva ?i Lanfains un grand 
noiiibri' (le tnedallles romaine^ , (les uriir'5, de la poterie , 
etc., enfouis dans l'avenue de la mCtairie de la COIe , et sur 
le bord d'un chemin que l'on présume élrc une ancienne 
vole roniniur. — 11 y a foire le troisième lundi après le di- 
manche lie l'à((ne.'i, clic premier samedi d'octobre. — Géo- 
logie : gr(''s (juarlzite; w-hlstes mAcliffrres au sud; qnelqoM 
argiles pl,isli()iies. — On jiarlc le breton et le français. 

C^^* l aiif lins peut a\oir t lé sur la limite de-s Os^ismien» 
eldes Cm Mt^oliles, car il était naguère llmiiroplie des l'vê- 
cbéa de lArnouaillea et de teint- Brieuc — bon nom d'ail- 



ea. L'évidence erehiieelaral^ qol ae ■ 
w la plm andeiuM narôe éa oMn' 
asUfteoM an XII* slèele.caAnnl mal < 



( Voy. £«MMnrv«.) 

I«iknftalna ; nir une hauteur, prèala forêt de 

Lorge; à 4 1. '/^ au S.-S.-O. de Saint-Brieuc , 
son év^lié el sou ressort; à 31 1. i/4 de Rétine») 
et à 1 1. de Quintin , sa Mibdélégatioli. On y 
coinplc2000 communiants. M. le duc de Lorge 
en est le seigneur. La cure est à l'alternative. La 
forêt de Lorge ooenpe une partie de oe terrflof- 
re, leuntl e«<t rnupj< de ruisseaux qui coulent 
dans dei> vallous^et qui, venant à se réunir, for 
ment la petite rivière de Goft. Les terres y «tout 
fertiles et assez exactement cultiv«'cs. Fn iôOO, 
le manoir de Boisjolli appartenait au seigneur 
de ^tnereoh ^ celui de ut II<rfnerie à rabbé de 
Beauport, et «atal de la Tooohe-Brexin, & N... 

LANFAINSi cooamane formée de l'anc. par. de ce neot; 
aujourd'hui succnrsaie. { V . le Supplément pour tous les 
documents cada»lraux. ) CiS^ Lanfains est situé sur une 
haut«-ur , et .'1 l'ouest de la forêt de Lorge , dont une partie 
eat compriM eo seu territoire. — IL l'alM Maaeirsiporte 



(1) Noua Ignorons encore si 
«o en neaila. (Vo|. ce mot) 



lMng»AiKm[Languédta.<t*]', à 7 I. «/j au S.-S.- 
O. de Saint>Malo, son évéohé laiyourd'hfù Sain^ 
Brietic] ; à il 1. de Rennee, sea i e a se tt , elàSI. i/i 
de Montauban, sa subdi-Ii-f^ntion. C'était |adîl 
une trêve do Uegrit, érigée en peroîsse en Tan..* 
On y compte 100 eonmimilaiilt. La onre eet |»ré- 
sentée par l'abbé de Beaulieu. U s'y exerce une 
moyenne-justice. Ce territoire est un pays cou- 
vert, odron volt trto-pea de Itndee. Le* terres ea 
sont assez bioD oilltme% et Ton y fait du oidre. 

LANGUÉDIAS (mus l'inTocalion de saint Armel j : com- 
mune formée de l'anc. par. de ce nom: aujourd'hui suc- 
cursale. — LImlU : N. Plélau-le-Petit, la I.andec ; E, Tré- 
bédan; S. Yviguac , Trédias; O. ><ainl-Mégrit . l'iélau-le- 
Petlt. — Princip. tIII. : le Tertre, la Dalihollere , le \ eao- 
Pcrricr.lc Bos, la Baunai>. le ilum , la (juiol.ii^, le \al, 
lyauveprès. Saint René , Launaie, Uourien, la \ieuville, 
le C-Oudray, C-irré, la lontaine. le rrèche l'.lanc. — 01)jpt 
remarquable : chaiielle Saint-René, eu ruine* 'ancienne 
annexe de M< gril]. — Supcrf. toL 800 liect. Z■^ 1. 00 c, dont 
les princip. div. sont : ter. lab. 511; pn'-a et pat >»:>; boi» 9; 
M TK. < I jard. fl ; landes cl lucnllcs 180; étangs 37: sun. des 
>rop. 1>;U. b; cout. non Imp. AI. ConsL dlv. 106; moulin de 
ie Dilit u , tt cau.Ô^Ogéc écrit Langadias: c'est auaai l'av- 
tboisraphc qu'a conservée l'aulorllé ecclésiasiiqne. Lengn^ 
dias eat au contraire fMtbagrapbc admUe par le clvtj. — 
L'ancienne abbave iaBeaiitlen (voy. ce mot | eet en Lan- 
goédlM. Cette elibaie eal slUKe t l'extrémité sud ouest du 
bel étang qui perte md nom. — i.c territoire de l^nguédias 
est fort accidenté; les terres sont très- favorables k ta cul* 
turc du iiclglc ; aussi on en exporte beaucoup & DInan, ainsi 
que des iMJurrc» et du blé-noir. - On rite comme point de 
Tue remarquable le tertre de Quérinan , près des ruines du 
ch&teau de ce nom, el sur la crele duquel on voit encore 
aujourd'hui les vestiges de la pnii nce «ligncuriale. — Il J 
a en celte coinnnine , outre r( Kll^' . la chapelle de la tiu- 
maclère. — (.eolu^ie ; cnnstilnlion granituiiie. l.e «ranile 
exploité il QuiViuan < >t fort (-.tiine eu Un lapne; il a servi 
à construire Notre-Kanie (le-Lamli iile , la cathédrale de 
Salnt-Ualo, Salnl-Sauvcur de Dinan, et auMi, dit-on, la 
catbé4raJe ê» Del. — On parle le français. 

liAiiSasi ; à 7 1. '4 au S.-S.-O. de Dol, son 
évéclié lan/ûurd'htti Renne.%] ; à 4 1. de Rennes, 
et à 9 1. de Bédé , sa subdélégation et êoa ree- 
sort. Cette paroisse, dont la cure est présentée 
par l'abbé de Montiort, relève du roi et se trou- 
ve enclavée dane ledioeèae de Saint-Malo. Oe 
y compte 600 communiants. Ce territoire , qui 
est uu pays couvert, renferme des terres eu la- 
beur, des prairies et des laudes*. Ses maisons 
nobles, en 1500, étaient la Plosse. la Toucbc- 
lUoul, leBreil, Lanboais; le l'urlail , à Pierre, 
chevalier, seigneur du Portail; la Fontaine, à 
Robert Guingueué; Rintin , à Louise, dame de 
Bintio, demeurant au manoir de la Chaussaye, 
deae lénéaM paroisse; là Chevalleraye, à Jeea 
ie Guémené; la Meriaillayc, à N.... ; la Chauve- 

^ayeetle Pré-Rouaud, à.... La haute- justice de 
t ▼tearlile'ëppttUeiit ft N. de Boto-H«e; le 
Plessis-Coudray , moyenne-justice, au même; 
Pontbelin, moyenDe-justice, aux héritiers de 
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II. l>anipien«. — • Vmt 49t7, M oêê M » Je Mon- 

tauban, évêque de Rennes, donna aux chanoi- 
nes réKolien de Saiat-Jaoques de Monlforl le» 
ÛBwt tiefi des grosses dînes de le penrisse de 
Langan, parce que, dans ce temps, il y avait des 
moines de celte maison qui rempUsseient les 
IbneHoNM de «lieiiinB [i fc eisfa M ] en féglise ee- 
Ihédrale de Rennes. 

LANGAN ( mas l'invocation de saint Pierre ) ; commune 
Ibrmée de l'anc. par. de ce nom; aujourd'hui succnrule. 
— LimiL : N. la Uiapcllc-Chau.vM^, LaiiKOucl; 1^. (idvezd; 
8. GéTezé, RomillO-, U. Komillc;.— l'rincip. vill. : le Monlln- 
Gingucnd, la Fontaine, la CoiiardIlTc, la Uruy^n-, laTni- 
laU, la Nouvclals, la houaudliTC . la l'"oM«»'-»u-Troiic. — 
Superf. lof. 779hccl. 70 .i., dont li s priiic Ip. div. hoiit : l« r. 
lab. 0t9; pré» et pAl. «3. Itoi- II; M-rg. «1 j.inl. l.V, lande» cl 
Incultes i&; dlangs 3; Min. desi ptop. bât. \); coiit. non iiiip. 
S3. Con5t. dlT. 1(Û; mouitu du Saut lloii*, à c.iu. • i' 
•e trompe, on le toU ci-dcssuH, quand il parle de la quan- 
tité de landes qu'il y a en celle commune. — Géologie : grès 
et quartzltc: h uuc petite distance au sud, scbislcs. — Ou 
psoelsilruiçaifc 



; dans un fond, à 15 1. à TO.-S. O. 
de Dol, son évèché [aujourd'hui Saint-Brieuc]; à 
15 1. Rennes, et à 1 1. s/i de Moncontotir, 
sa sabdélégation. Cette paroisse se trouve encla- 
Tée dans le diocèse de Saint- Brieuc, et compte 
i/lOO communianls. Elle fessortit au siège royal 
de Saint-Brieuc. I.a ctire e«t à l'Ordinaire. Son 
territoire, borné au nord par les uionlagncs 
dn Mné» renferme qnelqnes terres en labeur, 
beaucoup de landes , avec le bois et la cha- 
pelle des Touches. Eu 1500, on y voyait les ma- 
noirs nobles des Exsart [Essarts], à Gilles de 
Kgiilenne; Rancoêt, à Louis Journiu; Couëtli- 
zan, à Sébastien de l'Hcrmilage; Crouésavis, à 
Guillaume le Chevalier; Guillcracn, à Jean de 

l^quezel; le manoir de Noiaint , à ; le Ilo- 

chayj haute, moyenne et bassc-justice, à Guyon 
deGuengo, sieur du Rochay, au|jeiird*liui à 
M. (\c OcHtiolIf. Il se tient par chaque année, 
à Lauga^t, deux iuires qui sout célèbres par la 
ptodigieoseqaentiié de iieslieinc qu'on y tnnive. 

LANCAST («ous riuTocatlon de «aiut Gall ); commune 
formée de l'anc. par. de ce noau aujourd'hui succursale; 
chcMiea de perception. — Umit. i N. Plémjrt E. Plesaaia; 
B. la Matls s 0. Plouf ueoaat. - Maisons remarquable! tchS- 
teanx de Psnlisaip, de Boche j. — Prlncip. till. : le Vaii- 
glin, BondWDev. les Hedrete*. le Tovcbe-Gonpil , Pliua.si , 
le Montre], la Vllle-ès Besnard , Quillemiu , la Dasso-nau- 
Un, les Ycux-d'Erécs, Trouian, le« Cre iidaU, Maison des- 
Essarta, Gufnerg^inip , le Four-Haut, la Ba»!»e-Naulin, le 
Breil. — Superf. loi. 'J028 hccl. 80 ». 88 c, dont les prtneip. 
div. sont : ter. lab. 68;! ; pn-» el pAI. 200; bols22â: irr». et 

ft■d. 32: landes el incollo 'M; t'iaugi 7; »up. des prop. 
t. 10; cont. non imp. 81. ( «msl. div. 303; moulins 3 ; nu 
Boit, di s t>.sartîi, à cnu ;. " i/cgilsv de Lang.isl i sl fort 
auci<-nne; on la fait rcmonlcr a 1001. — il y a dont rti.i- 
pelles, qui sout de!i>t'rvic^ aux fete.s de salut GaW • l ih' 
saint Jp.in. — M. Duval . ni.iire do celle coniuiune, nou» a 
tran<«ml.i une noie sur un monument qui existe au saut 
Tbébault. >ou» regretlous que celle note ue soit pas assez 
détaillée pour nous pennellre d'esprlmeraoeoniiiloa sur 
celle «nHïnitld, dite par les 9ùêCtm*tl»rt Otê ârmUu. ei par 
les antres wIvrC ét$ Bammbuf. Ce monument, situé, nous 



dit M* Dmel. sur le tertre da Chàlelet , s'appuie du c6lé 
' sur un énonne rocher, et est entouré de douves snr 
ses autres faces.Cette rieml6re circoostance. Jointe 
an nom de CHastetel , donne h penser qtie ce» vieilles for- 
IMcations sont Ue ri-|M)(]iir rt'odale. ~ Il y a foire les prc- 
r et qoetrlèoie mardis de mai ; le qulrlème dejuio. — 
' llsmsffdl. — OnyadslsIlnaçBls. 

; sur le foule de la BoelM-Derrien 



à Umkloiit ^Ui' tfitlé'» -O. de Trégnier, son 

évéché [aujourd'hui Saint-nrifiic] ci sa subdélé- 

ÎBtion, et à 29 1. «/^ de Rennes. On y compte 
TW eenfetaonlenie: Elle immM «è siège royit 

de Lannion. La cure est à PltlÉeiNiativc. M- Té- 
vé(|uo de Tréçuier est seigneiÉr de cette paroisse, 
qui est très-enclenne. Sainte Ponspée; saNÎ# m 

Hoël I", surnommt- le (^■ran J , rai de Brotaf^ne, 
fut mère de saint Tugdual, premier évéquc de 
Tréguier. BHe se Ht rel^iease eprès leiiiorf de 
son mari, rt fut inluiméc dans l'église de Lan- 
goat , OÙ elle est bouonée sous le nom de sainte 
( oprle*. — Ce territoire est coupé par nn bras 
de mer, et très-exactement cultivé. 11 est abon- 
dant eu grains et fourrages. Il se tient en cette 
|iaroisse une foire qnl commence le IS mal. et 
<liu-e trois jovirs. St.* niuis(»ii>; nobles sont : le 
Cbef-du-Pout *, liaiitc-iustice ; le Traurout , 
GreeheUae, Leanay-Langoat, lymonster, l^ga- 
ric» Treresnou et le Poraou. if'', 

LANf;0AT(80Us l'inTOcitiim di- s.iinlc I'ouip«-o,i-poiis':- de 
Ilocl l"|; romintiuo fornu'i' <1(> r.mr. pu. dr (o nom; .lu- 
jn 1.1 'l'Iuil ••lu■(■Il^^:lll'. — l.iiiiil. : ^. ( .o.i 1 1 • \ i ii . li Min i 11 y - 
Iri'Kuit'r: K. la Hochc Di'iricti . i'oniincril-.l.nitl); S. .Man- 
lallol, Berhcl; O. (Ujvan,<>ucm|K'rviii, Lannierin. — l'rincip. 
vill. : Coat-Guigour, (loat-an Vo . Crec'b Guillard , l^ineu- 
guy, Castclpie, CoavetMHtt>BasU.CMtaer, Coet-Greas, His« 
rie , le Lauuay, Poat-Coat. PUfears, LcsBVni. I^dorcl, Cea« 
venanl-aii-Ces,BoniM-llsB«ella,Poal-Gein,Grec'h Lr:irc% 
RIast. PKtolto, Danat, Msolla de l'Elalle. Kiuck-c'Ii , 
l ambleo, PonilMas» laCrao , l^oevet , Traouroux, l'or»-Ru. 
Kelo-Blau, l^Jel,urSch-aD-Bley, Convenaut-lli.in, Cinire- 
rotitaine, Tre»enon. — Superf. loi. 1850 hecl 10 n. , dont 
I<-s pi iiu-lp. div. NOiil : tcrr. hib. 1530; pr(-s et p;1t. 117: boin 
M; M-rg. cl j.ird. IS; htiidcs i l incnlli'5 04; cl.niRs2; .suj). de» 
|'i i)|>. bM. 13;ronl. non imp. 87. Coiisl. div. 511; enoulms l'i 
( (lu l'on/in, Moal , du C.ré, t',oi, Wlian, lirai., K^.il'ou, >enr, 
( ainlili i- . (Il- l'I.toilf , de la IK'i lie , à c iii ;. C«r" Le bourg 
<le 1 iiiitfci.il r^t sihu' A 2 kil. de la rioelu: Dt-rrien , el snr la 
loiile il"' 1.1 r.oche ."l Lanniou. l/t'-glin- e..t tlimN i m- cl il:i!r 
de 1771 : nu « loclier assez hardi la surmonte. Avaiil 17bU il 
y avait , outre l'égilae , ilz chapelles purlii ulière^ Il y eu a 
encore ciuq^ 

sons Plnfecathm < . - - 

honorée sons le uom de satnic Coprie on $aneta Copain. Sa» 
Ion les légendaires, elle Ait femme de Boél I" el mère de 
fcaint Léonor. (Usaerins, Bril:uin. aniiq., p. 278. } — nom 
Moricc (t 1" de l'ilUloIro, col. 72h \ a eonsneré un chapi- 
tre entier h la ronglatalion de ces faits, el reeounail que 
hainle Pompa a été inhumée .^ Laudecil ( Lnugoal ) , pre» 
I l r.oehe-lM'rrien. — Lr- (onilii an d'^ ( « lie K.dule, niouu- 
inr\,\ <le 1370, orné de .« iil pl iir' > de l\ po<iue. esl en effet 
n.iu-. réalise de LauRoat: m.ii.'. un doit s'elonnerdu laps <li" 
leuip-» qui s'esl <'eoul('' entre r(''poi|iie où Pompa dnl mourir 
f le \ ■ .siècle 1, el celle où ce tombeau lui a iHé érigt'. — On 
\(iil .1 l.oui'dec une croix en granité recouverte de flgureit 
et (rnisrriplion!» gollilque.». tue autre croix A lyxol esl rc- 
in.nrqu.Tblepnr son piédestal ornementé. — tn fort en terre, 
Kilué dans les dépendances d'une nropriétédite le QiAleao- 
Noffd , • de être élevé en iW par les tnMaM daCbscIcs ie 
niols Alliant le siège de la Hoebe-nerrleiL Im'saire retrtn» 
ehement dn même geore eilstail pr^<l de iu>nt an-l'o. 11 a 
été rasé en 18M parle propriétaire de celle firme. — Chef- 
du Pont appartenait, en 1771 , h M. le duc de Penthièvre, 

I u rontrat de vente, pas.si- h Rennes le 2.^ novembre I5ii7, 
l'indique connue jnrisdirtinn vleouilière. I ii arle judi- 
ci.'iir'' du 1 A juin 1 VA> prun\c rjnc ( lie f ilii l'on I .i \ Mi t droit de 
plaidx; elle renionlr ilone an il'-lr» de rt ite cpo'ine. M. (.nyO' 
mar, notairi; ."i l.an(;o.il, |Hi>-r(l« lidis aveux de celle sei- 
Rueurle. — .M. I i granil, qui est mort rei ti iir de l' Aeaili'mie 
.1 U'-nnes. f\\ 18j'J. étiit né ,'i Lan.;o,Tl le l'J j.nivi' r I7'.'J.-- 

II s'y lient de lenip> iniiin niorl i! nue Irès belle foire qui 
dure pendant le» Iroi'- ni- h ■- r.ni^alion*. — Géologie : 
kcbiste arsileux ; carrière» U ai doiiscs sur le bord du Jaudy. 
— fsns le iMSIsa. 



iuq, et tentes aoat desservies à certains Jours de 
— ' SêlmU Pmpu, 9» JÊmm-Pampû, ou Famp»fm, 
feeatiaa de Is^oelle Lssfost est placé , est aaast 



I. (Yoj. tangouéUm,) 
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IiABCoët; sur la roule de Reanes & Dinan ; 
à 10 1. «4 au S.-S.-E. de Seiot-Malo, son évé- 
cbé [aujourd'hui Rennes] ; à 3 1. S/4 de Rennes* 
et à 1 1. S/s de liédé, sa subdélégation et son res- 
sort. On y compte 300 communiants- La cure 
est à l'alternative. La source de la petite rivière 
de Flamis [Flumt] ou d'Olivet est près de Té 
glise de cette paroisse. Son territoire, couvert 
d'arbres et buissons, renferme des terres excel 
lentes et bien cultivées , des pdturages abon- 
dants et quelques landes. On y fait du cidre et 
de très-bon beurre. Ou y voit la maitoa noble 
de la Bavardais. 



LANGOET (sons rinToc.itioii i\c sainlArmcl, «oliUircl: 
commune formée de l'aiic. pnr. dt- ce iioiii ; niijourd'hui 
succursale. — LlmiU ; N. Saint (.(uiili .m , ^;iitil-Sympho 
rien; li. \ igiioc ; S. Crveit', l..ingan: O. I.angaii . la Cha- 
pt'llu-dhau.-ijrr. — l'! iin i|j. : la l'cloubièi L' , la Iluar- 
daig, l'euabat, la Motte duTerlre. — MaUoii rctnarqiiablf, 
le Coudray. — .Snperf. toi. : 698 hecL a., dont ]cs prin- 
ci^ <Uv. Mol : ter. lab. 488; prés et pAt. M; boia 39; yerg. 
•Ijard. 13; laudM et iacuftea A8; sup. des prop. bat. 6; 
eou LBoa Imp. Coost. div. 1S4; moulin du Coudray, ii 
caa. Le ndear d« Langvoêl «lait Mml déotnatenr, 
ft la tiaW a i a feihe, moint une métatrto ob II ne dhaalt 
qu'ft la trente et unième. Le tout valait 1,300 livrea. — 
(>S<k' a omis de ciier la l'iedovachal» , à laqiiello étalent 
atlachés Icn droit» de seigneur fondateur de la paroisse. 
— CjbUc coniinniie • •.l ti°avcriiéc du sud-sud-est au nord- 
itord-oueKt fiar la ronli' (U'partemcnlale de Renne* h l)i 
nan; elle rsl .ni..'-i tr-i\cr>t i-, sur une lrè.s |M'lito dlslaiicc, 
it son angle nurd-cnt , par la route royale »' IS7, dite de 
Bordeaux à Saint-Mnio. — l.llc rontient plusieurs pelils 
bois, dont les plus uolabk-s mjiU cuux du Coudray. de la 
PIcdcTacIiais et partie du bois des Itrosses. — fu-ntoKie : 
terrain de transition (gri-s ou qnarliile); le t>c'liiste se 
Bonlre à une petite di.>>taiu c an sud. — Un parle le français. 

LAXGOLEN : comniiiiie fornu'e de l'anc. Irève de Tlriec 
(VOJ. ce mol): aujourd'hui Mitcnr'iale.— Lluiit. : N. I.dern; 
E. Wgourri; S. hlllani, Coray ;(>. Rricc. — l'rintip. vill, : 
le Mcrdi, llerhou, Douar ar-Saul, Rt'dem, le Li'ly. le Slanc, 
Smoal, le Leuré. — Supcrf. lot. 1092 lieet, dont les priu- 
Clp. diTls. sont : ter. Inb. 1001: pri^set p.tt. 145; t>ois71:c.i 
nanx et élança 3; laudes et incnlle» 380: sup. des prop. bât. 
11} cont nan liup. 89. Const. div. 145s moallnsO (de l^us, 
eeKntfrex, dn Sbac, h eau). CcT" Selon M. de Blois, Lau- 
golen lire son nom de saint Collcn, anachorète issu des 
rois du pays de Galles, et bonon! Jadis dans la paroisse de 
Langolen , sur la riïière de Dec. an comit' de Denblgh, ob 
l'on Toyait non tombeau , et ob l'on couserTall sa légende, 
qui nous est à pn'w nt inconnue. Le culte de saint Collcn 
parait nous ;i\oir < (<J apporté, ainsi que celui de plusieurs 
autres saints d'Hyht riili', parles Breton? insulaires.— Géo- 
logie : micaschiste an nord du bourg; scbislc argileux; ar- 
doiatères exploitées à lisorct. ~ On parle le breton. 

IrtMiSoia; snr la rivière de Vilaine; h iti I. 

à l'E.-N.-E. de Vannes, son évéché [aujour- 
(ffuU Aewui] ; à 9 1. s/4 de Rennes, son ressort, 
et à 4 1. de Redon , sa subdélégation. On y compte 
1000 coiDiiituiiantâ. La oure est présentée par 
Tabbé de liedon. Il s'y exerce une haute et 
moyenne-jusiioe. U y a dans ce bourg une an- 
rien ne chapelle que Ton dit avoir été bâtie avant 
rétablissement du Christianisme eu Bretagne ; 
eOe servait de temple aux païens en 1594. Les 
Znin-licns, qui étaient au service du duc de 
AlercoBur, y tenaient leurs assemblées (1). Ils 
7 tinrent oonseîl an mois de décembre 1595, 
dans le m^me temps qu'on s*asserobla au châ- 
teau de Fougeray, pour conférer de* nfTaircs 
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touchant le rai Hemi I? et le dne < 

Ce temple fut béai en J602 : il est regardé com- 
me un des plus anciens noonuments de lajpeo* 
vince. — La maieure partie du territoire de ban- 
gon était jadis plantée en vignes ; elles ont été 
arrachées depuis plusieurs siècles. On y trouve 
aujourd'hui des terres en labour, des prairies et 
des landes ; c*est on pajs couvert et i^eio de 
monticules. On y remarque trois moulins près 
ceux de Tréans, sur le sommet d'une élévation 

2ui forme un point de vue très-bean et très-éten- 
u. Les maisons nobles de la Gaudinaje et da 
Bot sont dans cette paroisse. 

LAM60N ( MNM rioToeatlan de salut Picm)i < 



(1) 11 faut évidemment ponctuer anlrement, et lire : 
• KUc serrait de temple aex pHens. £n 
filcas» muàf alc*a 



formée de l'ane. par. de ce nom ; avHoard^al 1 

— LimlU t N. Oalnl-Ganton, Guipry, Messac; E. PanfCniR 

S. Plerrlc,Guémcné, HraintO. Araln, Renac, Saint- Jut. 

— Princip. vill. : la Couarde, Bodigoel, Radinoux. la Gle- 
nais. Caban, la Chaussée, HInlé, la Londais. la Coaaille- 
rais, le Haut et Bas-Coudrais, Tréo, Uernult, Balac, la Ko- 

ciie, .Montenac , la .Marquerais. — Maisons rentarqnables : 
le liot, la (.:ui'lin.ii>;. — Jsiipcrf. tôt. ."J^HS ticct. ftO :i. 21 C., 
dont les princip. di>i«. sont : ter. lab. 'Xti; prés et pAL 58j; 
bois 130; verg. et jard. l'V: lamie^ cl incultes |i)31 ; élaugs 11; 
sup. des prop. bA(. 1(1; cont. non imp. 140. Consl. div. 307: 
monlins t\ ,(ic l.i (k)uarde . de lan,;ou, de Tréo. .'> vent). 

L'église de Langon est fort aui icnne; l'abside princi- 
pale et crlli' du cOU- nord sont lont-.l-ralt de style roniau; 
la nef, moins ancienne, est »épnree dn b»n-c6léa par des 
■ircades en ogive, reposant sur cies piliers carrés, et Ton as- 
.■>urc que lorsque les enduits qui recouvrent le tout vien- 
non! a se dégrader, on iperceltsor ces vieux murs d«aes- 
sias an tmlt rooee, riprdWatSB» des sujets empmutds aas 
écritures, on des personna||cs Isolés . entre autres on roi 
tenant d'une main un globe, et ayant des cbaussures at- 
tachées avec descotbnmaa. Ba effet, M. Langlois nous dit 
avoir observé dans Boeodroil ddcoaverl, an pourtour d'one 
arcade, des rinceaux vert pale dans des compartiments 
feruiés par des lignes rouges. — (.elle église est située ^ l'ex- 
trémilc sud du cimetière ; a l 'opposé c»t une chapelle fort 
ancienne, dédiée à sainte Agallie. .M. I.anglois a publié sur 
ce petit monument, rpii est certainement romain, une no- 
liee fort iutéressanti'. ,\iiy. nouvelle Revue de iireta(tne, 
16/iO,p. 577.) Depuis (M lle pnhlication, le même architecte 
a (iecouNcrt .'i la vofite de l'.ili^iilr liw (races d'une peinture 
h fresque vraiment remarquable. Celle peinture, qui sem- 
ble représenter ane TbéUs, à en Juger du moins par les at- 
tributs qui entourent la figure principale, est recouverte 
en ^rUeparnaaa^tre Inajoe romane, ce qui rend i 



anÛqalM aoa ia l ê as ai — fa Bot , indiqué par Ogée 
Bains, est en Langon. — Celte commune est limitée aa 
nord-est, l'est et an sod-est par la Vilaine. — Il y a fMn 
le 13 mai et le 10 octobre. —Archéologie : F>oin MSTlca, fltHh 
ves, 1 111 , col. SM. — Géologie : /iciiisic aii|1leax | qoari- 
tlte an nord^est — On parle le fr.inçal». 

Ii«nBonnet; 101. (/.j àl'E.-N.-E. de Onim- 
per, sou évéché [aujourd'hui f^anati] ; à 28 1. de 
Rennes, et à 2 1. de Gonrin , sa subdélégation et 
son ressort. Cette paroisse, dont la cure est à 
ralternative, relèvedaroi, et compte SOOÛ com- 
muniants, y compris ceux de la Trinité * , sa 
trêve. Elle a une haute - justice qui est un iief 
amorti, laquelle ressortit à la Cour royale de 
Carhaix et à Guémené : le membre de Comvaux 
ressortit à Carhaix. — Les maisons nobles de 
cette paroisse .•^ont : en 1420, le manoir do la 
ViUa-l^emdremt [Keraudrtnec], à l'abbaye de 
Lonponnct ; Barrache, le iMencz-Morvaii , le Me- 
nez->euc, lyaumont, lysalan, à Jean du Mur; 
lyanmadon [Kermadou] , à Pfeitedn Bot; le Col- 
loher, au sire du Faou ; Kmacn , à Olivier de 
' lymacu; Diarnelez, aujourd'hui à M. de Mau- 
iMw, '»^-||Moa:taiiiriidi6lioodtoeltaMlBnewiaa*«me 
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à Uestauguas, dans cette paroisse; ^matii , hau- 
te-|u»tice , à H. le marquis d*AMMe. — Ct Wt* 
riloire , plein de vallons et de coteaux, renfenœ 
des terres en labour, des prairies et des iaadw ; 



LANGONNFT <,so\n riiivo<'atioii de PliMt i l saint 
Paol); commuuo fuiui«<i: <1<- rjiic. p»r. et aour. aujour- 
d'hui taccurMlc: clicriku dt- perceplion. — l.iiuiL : iN. 
Tnkifaa, ric'vin, Ti^aulc, OIoiih-I: E. <.Iouk-I, l'loiir.i>, Fii- 
riaet S. I« Kaooet, O. Gcurin, le 8aint. — Piliicip. : 
]|iracli, Mnyon, Jduwdsu. Buo«llo, JUttot-Morvanl, Kit- 
gocn , Saial-BrandJin , CoêeUntJbmàw* CalaiM% la Tri- 
BMé, Boi<iiMhwi, Gotm-Bir, la Nd4s. tmrt». le Oraa- 
loué, lymat, Le Aesesnlss , Calely , Hrioual , Guprn^al- 
CreM|ucr, lyli'bllisn, Kalot-TliépauU , Lrcleuziou, Rr^taiii- 
blcta-an-roux, Logeau, !ialnl-(i<>rmalii.(x>«ncr ftihati, Kvi- 
tIc, l(idouptn, Vllleoeuvf du Uoi», la Uagai-lalne, ivriou, 
QnlilihiM'l, NfTran, Barracb, Salut-Ouinolel, Moudrlitac, 
Minei-Rlorli, Salnl-Maur, HTraval, Portqucll, Rartëiant, 
BoUcii, KlUion. Mim-ï l^'\puei, Tyholo, Re»lamblol», 
Leleiirnou, le H.ira^ — 8u|yrr. loi. H.)7a lipct. 11 a., dnnl 
hri priiicip. dlvl'<. >oiil : li r. lab. 3023; pr«-» et pat 9M ; 
boi» 287; M ig, 1 t j.Ti d. 112 . laiidet rt iucutlc^ 3'Jtij: i laii({> 
100*! Slip. <l'-. |'n>|>. I),lt. J»; coiiU non imp. 147. (Moulius 
d<' Riini llo. lie Kiiilomiof. du H odto , de l.oprlnc, de lylaii- 
Kuy, du l'onit r»;tii ii, de l'>.i(-inn.!C^La couitiiiiiK- de Lau- 
Koiiiirl est diviM-o pour le < iil tf en deax suceiir^.ile», Li«u- 
gonnet et la Iriiiilé ( auciciiiie Irève). L'église de* l.« pre 
mUn remoulc, dit-on , an IX* liècle, et Te »lyle roman , 



MBiae tartout à riiilcriBur, où le chœur et une par- 
tM la Mf sanl Man caaaarfés, JoatlOo cette aMcrilon. 
LeapattaHsaC FilérlwirappartiBnnent an colbitrue de di 
verM* éfogtm. An pied do calfalivask «M tDsenpIlaB du 
X* ou da xl* siael* , et parfal t eaia a t r^ltèrau — Le nom 
de Langoanet rut foriné deadeni mois Lan-Gtmet, oa iglite 
ûiêaint Gonet , saint smu t'iuvocation duqael MUt plac<>es 
plu»leur« rhapi-lle» des environ». — Depuis 1&30, le bel 
élanfc qui tenait battre au pied de la rolllnc sur laquelle 
eit !»iUi(' le bourg de Langounet a êlé dcsstxrhé ; une éten- 
due dr tr rr.iiu de 100 hectares environ a « le ainsi livrée 
raprlnilture, et réunie .'i la belle ferme modèle île >.iiiil- 
Oermain, cn-ee par M. de tuiicbeu. — On ivlro(Uf en ci tt<- 
commune tous les n.^ageKd(■s^onnnnne» hn'loiiin ', du Mur 
bihan, le» lulle<i, les courses cheval, le jeu de l.i ^onlr, ( t c. 
I.e« in.irl.iKes re|>eiidaiit sont «^oinnit à une roiiliinie qui 
p.irail «ipi I I, lie .1 I..iiij;inineU Ix- futur, acconip.i|{ne de I c'- 
lilt- de l.i jeunesM" . uioiilec comme lui xur de bon^ ehe- 
▼aux bretons, se t ond ,i la malMn di- l ,i (ui tenduc. On en- 
tre, et le plu* éloquent de la bande faïUui fière eti la tian- 
I aemaiide en mariage accompaguCt? d'un discours 
': dira as.4rt pathétique pour arracher des larmes 
* lU. Aprèseala la BM«aMiBlaèahaval,nr«Bd 
sa croupe, et oofra la isaraka du départ La ca- 
le suit, rangée sur deux flies, Ct obéuaant k son 
idementt la (lancée est ainil co«Mle à l'égliae. ^ 




n T a faire à la Trinité le t ô janvier, et à Langoanet la 
iHlIe; le tO mai ; le premier lundi de s(>uteinbre ; le 20 de 
ce m^me mois. — Archéologie : Alb. de Morlaix , p. flOI.— 
Géologie : le grauilc domine; la ibrÎM de Couvaux est sur 

grés quarUite; la Iriuiti? est sur granile ;on I'e\ploitei: le 
schiste »e tnimlre an nord de cette suceur>..ile, ei le* sctiis- 
tsa arfilcox au nord-aoeat et au aad^ de la A>rti ct-dea- 



La WMf da Lanfaniial est iaM «M Jana MillaB , 

a«w aar la craope d'une petite eoUtnat mais II est mal 



I et ne consiste guère qu'en quelques malaona éparse^ 
Mr de r<>gllse; il annouce par sa diapoiltion atoir été 

plus cousidérabic autrefois. — L't'poquc celtique a laissé 
des tracci! sur le territoire de l.angonnct. On y remarque 
irols menhirs et plusieurs débris do mouunn-nts droldi- 

iIneK. l'ri s du in.inolr de Currcn , on voit un superbe luinii- 
lus qui n'a pas «'te foiillli-. Quelques persiinnes ont pensé 
«|ue t e pouvait iMre iiiic iii'ilte féodale. - - i nrniniiiii' est 
trav»TM.t> par une voie ruiii.iine venant do (Uirh.iix. (>-lle 
route, marquée sur la t.ible de l'etitinner, w rendait en 
ligne droite à Sidim. prf s Baiid, et de l.*i h Ihir torilum , 
V. unies; elle est encore tici Im n coniiervée dans certains 
endroits, entre autres dans le marais de Frtusf , entre les 
bois de Kjean et (^ouvaux. Mie était fornn'i' di' larges dal- 
les, jointes les uues aux autres avec un .nrl parfait. Mais, 
■e Jour, le* pierres sont enicvé-es par les baliitanta du 
" ' pour leas les nsages, et bientôt il n'en reslera 
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, des ddpais aises canMinliasda kdVV* ^iv^M^ 

taiitUiHÎaaCaB B k M iDaslMflMIall a i i s.— wletard 
ta railla, ft PetMSÎiiëla eawDone, sa Irevfa PaM. 
Italie abbaye de LaataMai Qaokine sa fonda lien anlttcn* 
tique ne aoU que deilW, 11 est probable . ainsi que l'ont 
dit quelques auteurs, que ce lieu avait été beaucoup plos 
aucteunemeni caosacrd l'habitation de quelques-uns de 
CCS hommes d'oalrraur qui penpl^rent . au V' siècle , les 
solitudes de l'Anuorique. (Juoi qu'il en soit. Il ne reste plus 
rien de la construction priniilivi-. l ne chapelle et quelques 
murs cacliea par les nouveaux btitimcnls rappelli;iil bculs 
les XI* ou Ail" .siècle». !.<• reste avait été déiruil cl rebâti 
de 1650 à 1780, époque ,1 laiiiielle IV-glise venait d'être réti- 
dlfléc. — Depuis 1807. riihba>ect le» belles prairies qui l'en- 
tourent ont été coiis.H ii es à l'etabliss^-meiit d'un haras, 
(l'est mainlenant un depôl d'étalons de première classe. Il 
dessert les quatre deparlenicuts de la presqu'île de Rreta- 
gne. i>a position est très-avaotageUM! , au tuillcu de bellea 
prairies arrosccs par la jolie rivière d'Ellé, cl entouré d'un 
parc muré. — L'établissement de Laugonnvt ae compote 
da fesaosMUaaaals cl de vastes cours : de grand* travaux 
y a«l dti agrfeulds depuis quelques années, ct ai des raolas 
a? alaal Hé lUtes paor rendre son abord praticable , Il aé- 
rait dsweBV oa des plus magnlUques de Fiance , caoraia tt 
en esl un dsa ploa Importants. Le dc>pôl de Langonnet nos* 
sttde maiuteiMHltaaixautc-six étalons. — Parmi les points 
de vue du paya, on clic le Rocher de la Uadeleine , dans le 
bois de Couvaox. — I.a plus iiuporlantc exploitation agri- 
cole de la oeoiBsoiie pat celle de Saintriiemiaia dont immh 
avens dtf>|èparl& 

Itaiiil^onnel : nMiuyc de Tordre de ClIetOX» 
située dans la parois^ de Lnngunnet, sur la ri- 
vière de Laila; à 10 1. s/i ^ Qulmper, son 
évéché, et à '21 I. '/j de Rennes. Elle fut fondre, 
en 1137 » par le duc Conan , surnommé U Gros. 
C*est de t^tte abbaye qu'on tira , Pannée sui- 
vante, la ( iilotiie de moines qui peuplèrent l'ab- 
baye de Lanvaux» dau^l'évêché de Vanues. On 
ignore le premier abbé de Langonnet» maison 
sait (|ue saint Maurice fut le sci ond. Ce fut lui 
(jui lit bdlir Tabbaye de son nom dans la forêt 
de Carnoêt. (Yoy. Saint-Uanriee.) 

iMlBiiiInn ; à 1 3 1. i/s au N.«0. de Van- 
nes, son i vêcb»' -, à 2/i 1. 1 -j de Uennes, et à 1 I. 
3/3 de Guéniené, sa snbdéh^gaiiou. Cette parois- 
se, dont la cure est à raltcrnatfcw» na<«orlit au 
sit'ge royal de Ilenucbon. On y compte 1500 
communiants, y compris ceux de Merzer , sa 
trAve. n 8*y tioit une foire le 11 |uHlet de cha- 
que année. Ce terriloire offre à la vue des plai- 
nes, des coteaux, des terres labourables, des 
prairies et beaucoup de landes. La rhrière d*Es- 
corf [Jf Scor/f] , qui passe à Lorient où elle se 
jette dans la mer, y prendra source. On remar- 
que dam eelte paroisse les ruines d\ine lour cir> 
ctilaire, bâtie en pierres de liiille, que les ha- 
bitants nomment U Maiton du Dieu û* Pari$ , ou 
TUêM9 Bmk {Ty ùmi Bmri$] . On prétend qtt*elle 
fut baiic du temps du pagnnisme, par un gen- 
tilhomme du pays oui était allé à Paris» oii il 
avait été témofia de l*koaM«r quVa rendait en 
celte ville à la déesse Ish. On assure, par tra- 
dition, que ce gentllliomme , pénétré de véné- 
ration pour celte déesse, fit iMlllr en temple en 
son honneur. Quoi qu'il m ■<oit , cette totir se 
nomnie enoore U Muison ou U TmpU du Dim 

En 1420, le manoir de Brcmanière apparle- 
aailàGttiUaiune de Penhonët, et celui de (juen* 

W 
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ottis à Trepbine de CoêlOMii. M** la duchene 
l'Elbeof, mafqulw de CoCf enfiM», MHédall an- 

trcfois la maison noble de Coêlcoëdu, qtii passa 
i M. do Rumen » qui la donna à sa fiUe lon- 
qu'elle épousa M. tenarquis de Polignac, 
en.... La dame sa veuve en jouit actuellement. 
On connaît encore, dansla paroicae de Langouê* 
lan, la maiioa Boble de Roflaer>6iiér{e, ta baole- 
justiccde LangoaClan et de Coêtcoëdu, et deux 
autraa justieea, l*iiiie haute et l'autre moyenne] 
le château et hdf» de TronsoorfT. 

LANGOELAN: commnne forimk'dc l'anc. par. de ce nom 
aujourd'hui succur^ile. qui a absorbé Locuoii . ancienne 
trêve de Ploerdut ( miv. i i- mol). ( V. le Suppl«*ment pour 
tous le» dDCumcnUc.T(l.i'<tr.iMx. ) Nous tu- ronnaUsont 
aucune relalion cjul puisse jeter quflqiipjonr.-'nr If >iuga 
lier monument donl parle notre auteur , el llOu^ regrettons 
Tltement do n'aroir pu encore le visiter par nous-m^rne, 
car il y a toute apparence que ee doit être une ruine ro- 
maine. — Il est >uperfUi s.ms Monte de faire nnnarquer 
qu'il n'y avait pasdegentil.<it)uniine.s du temps où l»isc:lait 
adorée Paris. — GiiolOKie : granité -. Locaon repow our 
cette rocbc : ftctaltle micacé ao Mener: legranUe tamou- 
treauMi à l'ooattdecevlllaieinilmraléeta'.'— Ohiparle 
le breton. 
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>; à 8 1. au S.-E. de Saint^Brfeuc, 

son t'v^cht-; à 12 1. de Rennes, et à h 1. ^/^ de 
LambaUe,sasubdélégaUon. Cetteparoisse, dont 
la cure est à TOrdinalre, ressorln A Jugon , et 
compte 1^50 communiants. Ce territoire est un 

Eays plat et couvert. On y voit des terres eu la- 
our, des prairies, des landes, plusieurs endroits 

3ui produisent de la mine de fer, et la source 
e la rivière de Rance , qui va se jeter dans la 
mer à Saint-Malo. — La seigneurie deLangourla 
esttièa-ancicnnc. On trouve qu'un seigneur de 
Langourla était fort attaché eu duc Alain For- 
gent et au duc Conan III, dit U Gros, Ce der- 
aier OMninit Tan 1 1 48 ; mais aoaa ■*awMia rien 
vu de remarquable de ce qui se passa entre ces 
deux princes el le seigneur de Langourla, sinon 
foe ee aelgneor porta le cercle ducal au cou- 
ronnement de l'un de ces princes,- — On voit par 
un litrederau 1211 que Pierre, évéquedc baiiU- 
Brieoe« ftit choisi arbitre pour certains arran- 
gements entre le sri;^uctirde I.aojïourla, l'abbé 
et les moines de l'abbayi: ilc liosquen. L'abbé de 
ce monasière était obligt olurs d aller iol-nième 
dire la mrssf^. If> jour de Noël, dans la chapelle 
du château de Langourla, et cela, parrecon- 
naiaanoe dea MenfiiM que cette abbaye avait 
reçus dei Meneurs de Langourla. Un seigneur 
de cette mamm fut grand-ciiambellau du duc 



gourla est une châ tellenîe qui relève simplem eut. 
à titre d'obéissance et sans rachat, du comté de 
PevhoMt comme aoolea apana^ des rob de Bre- 
tagne, dont les comtes de Porhoël t'iaiint des- 
cendants. Cette terre a haute, moyeoneet basse- 
iustice, avee dea domaiaea d*aiie fraade Ren- 
due,, moulins, garennes, étangs, bois et foréta; 
elle a quatre poteaux palibolaires au lien de sa 
{orbdlction , avee léiieehal , alloué , lieutenant , 
sergcnt-bannîer, foires ejt marchés. — Ces sei- 
• gaear» ont pot dea aUianiw» dam iet plus iUm- 



trea maisons de cette province, comme daoa od- 
les de Rohan,deCliéleoaheiaad,deBMiMÉi*: 

Catherine de Langourla épousa François de Pen- 
thièvre Avaugoor, prince breton; et enfin daaa 
pli»de.lMBlaiMiMMdeoelta provteoe. — fta 

maison noble de la Vigne, située dans ce même 
territoire, appartenait» en l'an 1 390, au sieur de 
Langourla ; le Blane-Meolen appartenait, daaa 
ce même temps, à l'abbé de Saint- Anhin-des- 
Bois} Coaiilan, à Eou Doaillars; la Motte-do- 
Paro, aveo kaMMvMlee, appartient prdwtM 
ment A M"* d« Gag». • 

LAHGOOBlAtcoe— l a ne foraiée de l'anc. nar inran— i 
aujMtrdlml neevMlet diefllea de perccptloa. — Unit i 

N. Plenée ; E. noulllac, Er^ac; S. UerilUc, Saint- Veran, 
Saint-Jacut ; 0. le Goura;. — Priurip. vill. : la VtlIc-GiUee, 
la Dauphlnale , Saint-Josepti , la Ville nbnche, la finfr Éa 
nard. la \ ille-ës Rolles, BraDde>ec, la \ ille èsAlojert, la 
l'Iançonniiie, Launay, la RocItcUe, la Heautraie, la Ville» 
D<k'.ieTerlie, la Bucliardale. la Vllle-ltaiel, la Ville Gne- 
(tueii, le ( leneiif. le Cran, la llarre, le façon , Coédalan. 

.M.ii-oii pi i iici|i;ik' ; eh.'itL'aii Mclel. — Superf. tôt. ÏIS9 
lii'ct. 20 a., dont le» prineip. div. •.oui : ter. lab. 1141: prê» 
e t |).«l. 180: bois 2»1; laudes el ineullc« A08; étangs 2; sup. 

prop. l>at. 13: ronl. non imp. 107. Cktnst. div. .^49: mou- 
lin > 5 ( des , d Ali iiit , de (..iileuc , k eau ). Ci{r~ I^a voie 
roin.iine qui , selon M. iliicul , alLiil de Vanne» à Lorscul. 
entrait en cette commune, en passant la Rance, sousle 
village de Rochclay, qu'elle traverse; delà elle se dirigeait 
au nord, par La Haye, «m la forêt de Bocquieu. ( Voy. Pie- 
nt-e-J ugou }. — 11 y a folM le deuxième luudi de janvier, 
letOaian»leB(«ialaraMridl4ir*sla~ ' " 
gie t sehlsta talqiNni. — te pvia la 



; an bord de la rivière de Raneas 

à 2 I. 1/4 'i^i S* de Saint-Malo, son é^'êché fae- 
jourtfhui Saint-BrUuc\i à 11 1. 3/4 de Rennes» et 
à 2 1. t/( de Dfaian, sa aabdéiégatkMi et son rea> 

sort. Celte paroisse relève du roi. et compte* ^50 
communiants; La cure est à l'alternative. Son 
territofae forme noe pleine, à deux vaflons près, 
el renferme des terres assez bien cultivées et des 
prairies. — Le cbàteau de la Uoche-aux-Anea* 
avait, en 1350, une garnison anglaise qui déso- 
lait SCS environ'^. Le connétable Dugiicsclin, «jui 
tenait alors les châteaux de la Monë et de Cbi- 
teauneuf, réfolnt de Teo chaiser. H wi a s emM a 
quelques gentilsliommes avec un assez grand 
nombre de Holdats, à la téte desquels il attaqua 
cette place et fit la garnison prisonnière de guer- 
re. — Beauchesne, haute-justice, appartenait, 
en 1500, à Guillaume de Beaumanoir, aujour* 
fThui à M"* Gravée; la Itigourdaine , les Vaux, 
la YUle-Ratz [la Fi/lê-h-Hats] . la Chiennaye, ht 
Bréhandais [Brchaudais] , la Ritfelais Saint-Buc, 

la Benatais, la V illebariu [ r<«eAoiMn] , le Plas- 

dê Biëtanne Aitar Îlî^--La~8eignenrfe de Ua^fA"» Namc [UNouum] et les des. 



<?o 



nt des maisons de reaiarque. 



I.AN(.ROLAY;eommuncform«'ede l'anc. par. ilere nom; 
aujourd'hui succursale. — Lioiil. : N, ( ». , S.-O. el (>. l'ieur- 
tull; 11. la Rance; S.-E. et S. l'iouer; S.-O. l'ie^lm. — 
rniu ip. vill. : la Herviaie, la Bénalais, la \ ille Oaniou , 
a \ cillée-Coucou . la ^ourg.^ndl^re , (U)uart . la Nillei"-»- 
RaLs. les li.illouardiôres , la Rréhaudais, la lleiinel.ils . la 
Riinai.i, la R ouagda is. ~ MaÏMn principale : le château de 
BeaucbCne. "— KujkCrf. toL 027 liccl. DO a. 80 c. . dont le» 
priacip. divis. sont : ter. lab. A37 ; prt'-s et pftt. 10 ; bois 8; 
verg. el jard. 11 ; landes elincul tes U:étanna: sup. dea 
prop. biL i i cont. noa llB|k lA^ConsL div. 173 ; mottUiuS 

unAvsntiirèslaKaaeet ' 
plaça i iMilt «MiSBnte 

' ta«sl«inaaaKiOna4tt4no cet 
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son éirèché [« 



avait été contlrmll tarrofnplaecimnld'aiir anrlmnp stn- 
IkMi romaine, dcfU née à commander le pa««jge de U Hant-e. 
— i rfix dtt Ouatve Ckéne»ct\. un point d'inleraectton 
des quaire commuoea de Pleartuil, l'Inlta , Plooer et 
Laacrolay. — li<ti«g l >i aifeMa talfîwafc — Qm pail* le 
firançate. 

i;à5l. Vjàl'O S.-O. tlcDoI, 
Sûimt'BrUue] ; à 1 1 1. 5/* 
de Rennes, et à 9 i. de Dinan, n «ibdéMgtlioo 
et son rewort. On y compte 900 communiants. 
La cure est à l'Ordinaire. La liaale>iuatice de ia 
paroiMe, et pluaieart autre* de dURIreiiti fleft, 
s'anvesMt en Plessû-Balusaon [U Pteuh-Ihilis- 
son ; communt]. Son territoire est un pays plat, 
qui renferme des terres bien eultivéea et d'an 
boB rapport, qnelqiMs prairies et des leadea. 

LANGUENAN; commune formée de l'anc. par. de ce nom; 
aujourd'hui «uccurMic - Liiult : N. Ploubalajr; E. Triga- 
TOO, Plcslin, Taden: S. cl S.-0. (.orseiil ; O. Créhen. — 
Mnelp. Tlll. : la Ville ès Ray. les Haute et nasue-Mlle- 
IWaw, la Chapelle (le rifr. Cariuiel , I.cpinct. l.eMnen, la 
TrintOnnerie , les Ba." et HjuI Callouet, U \illr Jo»e, la 
Vllle-*«-Marchand». la V ille lilancbe. — Superf. toi. il'J^ li. 
M a., dont le» princip. diii.-*. sont : ter. lab. 1151 ; pu > < l 
pat. 57 ; bf)i<i ÎJ ; Teiiç. et jai d. 15 : landes et liieultt s 70 : 
,«up. des prop. bât. 9: cent, non imp. j'.'. («nsl. div. JOO; 
raoïiliii à wal de la Tourelle. Lun-Out'Hun tut sans 
duiili' oi if;iaaireinent iMii Kciian , égliiie de saint Kenau : 
saiK tii" Krnaïuis. né dan5 le Counaught, fut molne k 
.>^auil-.Marliii de lourft. — M de la Porte dit (tU. p. 107 
(le M's lUiticrctus tur la Bretagiu) que M. Lecoort <l« la 
> iiieitiais.seit a observé dana ia Daroliie 48 Laa|e«Malea 
reste» d'un ancien mooaawnt détroit cafTN par va ^ 
IcDtouragan. IloSMMaltsn deux plllen élolsnéa l'un de 
l'attire de 11 cenllmèlm, et posés sur un piMcsUl com- 
■Mn.Sartehoadralledecbacun des c6t<^s tfkilt figurée 
IMt 4*hoainM , et anr la face gauche était représentée 
mm» laia ésCBOMiM. La téte de l'homme était nue et celle 
le ceHMs dTan tarlMo. On a pris mal t propos ce 

tfenraoeoatoônemillialreonun anli(|ue ayant 

^ae rapport avec Gortenl ; ilaTallélé éi<\t pu l- > m i- 

fneors du boisjan, quand ils retinrent des gin rn s de-* 
Croisade*, k l'endroit oii ils n ncontren nl leur* d.iuics 
allant an-d«Tanl d'eux. La eolonne milliaiie doni on a 
vonin pai 1er est probablement cellcqui exi.«tedau? la com- 
mune de >aiiil-Meloir des bois ipier. JuRououM)UA Rour- 
HMil 1 et qiiOgce a placi . par uni- <Ti i'ur de rédaetion 
qui a «mi>ent répétée di-piii;. et tout réi emnienl , dans 
la < oiiiiiiuue de Saint Jlt loir-*ous-Ilt de , ou les arebéolo- 
gnes vont la chercher inulilemeut. — Ou voit encore daii« 
le bonre de t.angurnan U principale partia d'anenotte 
judiriaire ou luniulaire sembla^ A^ka^lexiatnttdans 

pendant la guerre ctvila dtt iainiw iMe quelque eacar 



Ciî=" I.aiisuonRrir a i-li' aluorht^ pr('?.q>ic lolalrniciil par 
LeMibvcu. i^tlc paroiase était kou» l'invocation de Miut 

GoeD|u>, MvMT, an Ighlaar, aiartrr bMloa. 

Ii»BKii«ux;siirta ruuiedcl.ainballe àSaint* 
Brieuc; à 1 L de Saiut-Brieuc , sou êvèobé, se . 
•abdélégation et aoa ressort, et à 19 1. de Ren- 
nes. On y compte 750 c-oiiunuiiiantâ. 51. IVvô- 
que de SéintpArieuc eu est le seigneur, et U cure 
est à rOrdinabe. Ce territoire, borné an nord 
et à l'est par la mer, est très-fertile en grains et 
très-exactement cultivé. Quelque.s-uns des habi- 
tants font du sel blanc, eu faisant bouillir Tcau 
de la mer dans des chaudières*. On y voit les 
maisons nobles de la Villenéau [yUle-yrani], de 
la VUledoré, et celle de.... [Sainl-Um]*, 



M pa« Impsriantri k Languensn. Le chef de partl- 
•MH leplaseseaads cette paralsseélalt nnmou . ctThom- 
Mala|HBSaottflLl*abbe Hctanlt , qui est mort desservant 
4a la csonnine. — La croix de Luiaubertest un point d'iu- 
tersectlon comoran à Crchca, l^nfoensn et CoraeeL — 
CéoloKic : granits, scUsIa f r as er dsaa la s aisi t — Ou 

parle le français. 

l.«nKuenK«r; * 6 1. Vs ^ TO.-S.-O. de 

Saint -Pol- de -Léon, son évèché [aujourd'hui 
Quimptr] ; à I. «le l'.eiincs, ctà «/j 1. de Lesne- 
ven, sa subdt;l<-gatiuii et son ressort. Cette pa- 
ralase relève du roi, et compte 300 commu- 
niants, l a cure est présentée par l'évèque. Le 
territoire est uu pays plat , dont les terres sont 
fiBitilea eu greina et lin, et assea bien cultivées. 
En 1420, on y connaissait les manoirs nobles 
suivants : Lancelin, à Tangui, fiL» de Guillaume 
Saêi^W) autre du même nom,è Amice du Ver- 
ger et à Hervé Lancelin ; IÇysccquel, au cliape- 
laio du sire Duchàlel; Lagangar, à Salmon de 



LAN6UECX ( MU rtaTocatton de saint narra «t i 

Paul ) ; commune formée de l'anc. par. de ce nom; aa|Mr' 
d'hui succursale ; bureau de douanes aux Gréfcs. — UlBlt>t ' 
N.-IL et 1» la mer; S. YOlniac, Tr(^ueux;0. 8aint-Briea«.— 
l'rincip. vriii. : le Tcrlre-liarré, la (iagu, laCixklséc. le Tertre- 
rin-d'ljibas le Tertrerin d'Ijihaul. le N ati-Hi r^é. le l'i ru- 
cliel , U (■renoiillliéi '■ , Ir i li.iinp Kriiix I oIUkoI , lloudevil- 
le, la l.ûle, le \ au->oi inaml, Ir-* (.ri ves, \ ille-.Morau, Létl- 
> i.s lt'!> Coquiiifls , la Koi lu- Dm , mil . le.-. Kpiiics-rdées , la 
Ville-t.tiiliauuie. la l'i^-roiiiiirn.'. If l'ot rte \ in, laTriinonil- 
II-, Uouvenant, la \ illi -.Neanl. — Superf. toi. tW7 liecL 10 a. 
a5 c. , dont le> priiici|). divi». Mut : (it. lab. 7j'J ; pifs et 
pAl. 6J ; liol> 0 ; \ei^'. cl jard. 12 ; lui nlU s 17; su|). des pi op. 
bât. 7 : cont. tiuii iuip. â). (4>nsl. div. 300. iZèh l^' l>ourg 
de Langueux est situe sur la roule royale de l'aris k Brest, 
et à S kilomètres de âainl-Brieuc. Son église est auciuune. 
nuls ou tenare ta date précise de as ftoodatloii. Cepcndaai 
U existe dans lea archives un ragiatre de lAM. — Le châ- 
teau de baint-llan , qaenelrs sateor spisedè tort en Ces- 
son, cl qui a été réceouneot réparé par M. A. Oucléticui, 
est une des plus belles babilatioM des environs de Saint* 
Brieuc. Cet aucieu chSteau existait dès le Xlll* sit'cle. — 
On voit quelques fk-agmcuts d'un portique élégant h l'an- 
cien manoir de Crodwu. — Ln cette paroisee fut ra- 
vaitcV- par la peste qui sévissait en ttretagne. I n registre 
de celte époque, conservé au presbylL'rc, coii tient une 
loriBue lisle des personnes qui mu « lunbt'-rent , et < luislale 
(pie la maladie se déclarait p.ir l'apparition sous l'aisselle 
U'uu petit gonflement ( petite vessie , dit le te\te j -, deux 
jours apii's le nialadc avait cess^!' de vivre — l.a (;re\e de 
l.nngueiix fut témoin pendant la Lieiie d'un conih.it entre 
les ligueurs et les troupe» royales. .Saint I auiciit , ( lie f des 
ligueur» , fut fait prisonnier et rciifi rriu- (l.iiis la tour de 
(csson , qu'il venait assiéger, et de là transtt'ré ii (>uin- 
gauip, d'uu il s'échappa. Ouaraute genlU»tiou)mes reslc- 
rent sur le champ de bataille. — La fèrme de l'Ltivy a 
dû appartenir * la famille de Rleuz , à en Juger par les 
écoaians seolpids aar jieilwiw iMm ss — M. Los de 
Beancoan, eaoseUler sa nitMCvt 4s Bretagne, pola 
conseiller à la Cour royale de llennei.âltftBiàj;.antlMVS. 
On a de loi une édition de l'Histoire pMISMpUiiaect pa> 
inique 4as4esa ludcs , par Raynal , amendée & l'usage da 
la Jeunease, et une Réfutation du compte rendu de yecker, 
— Langncnx est sur la côte nord de iSretaRne le puini oh 
l'on fkit le plus de sel (voy. Ililllon). On compte dans cette 
couiaïune jusqu'à quarante-huit sauneries. (^es l'i.iblisst'- 
mcnt» n'acqiiilteiit pas entre eux nioiii> di i ii.oiio fraiirs 
de droits: il y a deux brigades de douanes spi'cialeuient 
alfrctei-s .1 K'ursorveillaDce. — Le travail opini^ïtre de cette 
Industrinise population a rendu fertiles des roc liers et des 
teiraiiis incultes. Les sables de mer, les eii(trais de tout 
genre transportés peu peu dans 1rs moindres antractuo- 
silf's otit fait des terres de l.anguent des jardins vérilablca, 
où une funle de légumes naissent abondauinicut La char» 
rue est .t peine enployée. on le conçoit, dana ces terrains 
de nouvelle ««pèoei presque tous les travaux ae Itoot à la 
pelle et à le heaa. Il est pan 4e parties aal ne Baient, pse 
deux récoltea aanaelles, ce travail pandedraat — Les W* 
goases 4a Lanannix sont emortés, aar leas les ^ 
mardiéa 4e la Bretaine, ssnele dood de l^mnea del 
Drieuc , nom que l'ea doane S tous les produits dee 
munes qui avoislneol eatt e ville. — Un ne connaît pas 
de meodiantsen Langoeai; et 11 y a deux c^coie* primaires 
qui toutes deux sont en vole de prospérité; l'une rsl pour 
I te» J<ww ss m ee. — «dalaila > inciis aaBpMkaUqaa. — On 
I pana le flraeçalfc 
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Wmnguiëtie; sur la route de Hennebon 
Baud; à 8 1. </4 au N.-O. de Vanoes, son évê- 
ohé; à 34 1. */> de Rennes, «t à 1 1. 4e Hen- 
nebon,9a»ubdéléf;ation et son res<<ort. Cette pa 
roisse relève du roi, et compte 6000 commu- 
Dîanls. La cure vaut 12,000 llTres de rente; die 
est à l'altcrnalivc. — Saint Aubin naquit en celte 
paroisse, en 469, d'une famille noble. Il ne vé- 
cut pas ioof'taaipe dans le monde, et le quitta, 
malgré ses parents, pour se retirer dans le mo- 
nastère de Tinlillaot, alors nommé Cmcillac 
n'avelt que trente- cinq ans lonqo*!! fnt abbé de 
cette maison, où iirétabllt la disriplînr. En 529 
il fat élu évéqne d'Angers à la place d*Adulphe ; 
fl goQvema eette é^lHte eveo sigeiw, el montra 
beaucoup de charité pour les pauvres. TI nssisin 
au concile d'Orléans en 538; il s'y distingua par 
M piéléel ton eèle à faire des régkmeBb ulfles 
à l'église. Il s'appliqua surtout à faire défendre 
les mariages incestueux , qui étaient alors très- 
eommnnt. En S49 , 1 jr eut dans la même vtne 
un autre concile, auquel son grand Age ne lui 
permit pas d'assister, il y envoya l'abbé Sabaut, 
etmooml en odeor de ntnlel^ le 1*' maie 556, 
Âgé de quatrc-vinpt-un ans. Plusieurs paroisses 
de la province l'ont pris pour leur patron, telles 
que Saint- Aobfai de Gnéraode, Saint-AnUn du 
Cormier. Saint-Aubin des Clidicaux, Saint-Au- 
bin de Rennes* Saint-Aubin des Landes, Saint- 
AnUn du PaTail, Saint- Anbln d*Aobtgné et Fab- 
baje de Saint-Aubin des Bois. Le territoire de 
XangQtdic est irrégulier et trè»>éteuda : il pré- 
eenle à la rae àem plaines, des ee leaux et des 
monticules. Les terres en sont fertiles, mais peu 
exactement cultivées* car les landes y sont en 
grand nombre. On j fiilt dn eldre. En 1S07, eelte 
paniUs(>riitiiiiic à la nicnsc capUiilaire par Hen- 
ri* m* du nom, évéque de Vannes » noion qui 
fol confirmée en ISf 9 par Jean, son soceesseur 
à cet év<''<'lit'. — En 1400, le manoir de Laninic 
appartenait A Jean fioulart; la Forêt, haute, 
moyenne et baase-luallce, appartient à M. de la 
Pierre de la Forêt, qui possède dans la mt^me 
paroisse les maisons de ^[brevet et de Sebrcvet 
qni forment une hante, moyenne et basse-jus- 
tice; la Vigne et Spiniforl. haute, moyenne et 
baase-jnslioe, à M. de Marbœuf. Les autres ma 
sons nobles sont : ^vénaux, ^livaret, Branbois 
al Gaei^in. Il m tient quatre fi»ims par an A 
Langtiidic*. 
LANGUIDIC ( 



ROOVKAV DICTIORSAUI 

à 



l'InToeatton de Mint Aubin): com 
I l'anc. par. d* os nsssiaaiMrd'bai mic 
il olMT-Uen de perception. — Lball^ t R. Qoitlialc . 
It £. LaBéévanU navlSBer, Baad : S. ^ifnac , Bran 
j Itoalmst O. Henacbont, lotinnc. ^ Princip. vlll. 
Maoerven, Ifthollo. Vigo. Itigallo, l>«at-la Vlne, le Bol, 

SuionTarc'b,Tn:biban,^bl4^baii,ti(fa»qui], KnecKyton, 
Inonec, ^igoariel. I^ienguic, I^faihua, Léiorcn, baiut 
MteolM. Berlocb, Saint- l)ona Uen , Hascoét, KJM'rne,la 
yor^l , ll^brirnt, l^danne, I^dorct, Ilainbi^t'-ffaii, Km'ouI. 
Kollaitp, IvRonan, le Bodory. le F;iourt-r.o<lon. l ' i'l- 
Rcsld. Snint- Ilcsto . Pcnlioo», Kmorilift, Sriiiit .Icaa. Ki)oc, 
!yl).ul , Kiiiiillrcr, Coet-Mi>;aii , >.iiul 1 lumic, (yliouricUc, 
^igourtuiiie , Tn-rinray, Ke»<^'i~u> h;4«l>an, l>1ici'iiL'liTi>n , le 
Haquello, Maïu-jeau, Ilt nnelis. Khouart-Vras, Saiiit-Gil- 
Im, Saint Germain, Locbrltt, Ijiroai , t^aint-Uaur, Bram- 
" ~ nIalMtftaft- 



(ne , ftf éno. — Saperf. toi. 1S771 beet. M a., iami les prfn- 

cip. divis. M>ni : ter. lab. VM: pré» cl pàl. KWS; bola 9M : 
Terg. et jard. 206; landes el IdciiHi-k 3U60t «^taoss h : rhft- 
taigneraies M: sup. des prop. bit 07 ; cooL non imp. 315. 
UouHus de Léon, de Rcslo, de Coc-t-Megan, Mni; de la 
ForH (Vieux et Neuf), de Cordel. Av Ixoi» , di- liran, de 
Talltouel . de l'ornin , de Goerguelin, dp Bodory, de C«- 
dic, iU; lyvliio, do K»ol , de (jovl-MeK iu , de lyntou . Dc*- 
chnnips, de Reslo, du Parc, k eau. le lilavct, c-ina- 
liië. Iratcrse celte comtniinr de I nui st nord; sur cette 

Rartie du caual aont leséclutes de i.ochrist, du Moulin- 
enf, de l|rMU, de Trébibau, de Roidcl. de Meucnreu et 
de Mt^oaccan. — LesMB bcctarea de bois ri dc«sus indiqué 
■ont aWrlfca SM sB asar mm eraode part kiataesée Lan^ 
goMIe «t «a ksis de Vdlan. — La cmade raeta 4e BeoM- 
bont il Baud trawr»e celte coaunnne.— Il j a foire le l'iaB» 
Tier. le 5 ftfTrier: le lundi après la nri-Carflow (SSalat^ar* 
maiu): les 1"* mars, avril, mai; le 3S mai (k Saint-Germain}; 



le 5 juin, le 5 Juillet; le deuxii-iue dlinniu-be de juillet, aa- 
s<*inDléf A Notre-Dame des Fleur» : le 23 jaillel : le 3! Juillet 
ik SaiiitCermaiii : le 3 août, le 0 septembre . le 18 octobre* 



le 10 novembre, le 1 
On pnrie le breton. 

C«** La seigneurie de la Forêt s'étendait 
et d'autres paroisses voisines : elle a long tel 
à une famille de ec nom, de laquelle elle passaVpar al- 
liance, dans la maLson de Kmavan ou Carnian, en L«.<on, 
ctaacce«iTemeut dans quelques antres familles. Oi B. 

ImsiMma [Lankitm]; A 3 1. «/s au S.-O. de 
Dol, son évêché [aujourd'hui Rennrs] et sa sob* 
délation, et à 8 1. ^ Bennes. Cette parofase 
compte 350 eemmuniants* et ressortit A Dinan. 
La cure est A l'Ordinaire. Ce territoire est un 
pays plat et couvert d'arbres et buissons; il ren- 
ferme une partie de la forêt du Troncbet , des 
terres de bonne qualité et bien cultivées, et des 
landes. Ses productions sont du grain, du lin , 
du chanvre et du cidre. — La maison noble de 
l'Ecobaz [U Cobac] apparlenidt, en iSMf à Jean 
Ruflier; la Tremblaye, à Jacques FTInf^ant ; le 
Treire,à GillesHingant;leBois-Uuc*, uioyeone 
justice, qui ressortit à Comboluf. 

LANHKLIN (son* l'iavocatloa ét saint Anêrélt cma- 
munc formi'e de l'anc; par. de ce Mmit anJoiirt*hel suc- 
cursale. -Mmit. Boiinemain: K. et 9. MeillaciOi.fialafr> 
erre-de-l'le»guen. — l'rinrip. vill. : Rocher-IbSB, las 

.\(ir-H, Tondif tlonanlt , la \ illc-l*ion. — Maison remar* 
iTuaMc ."H' IWW^ line. — Superf. toi. US liccl. 8 s>.. dont 
lin print ip. diviii. ,«.oiil : Iit. I.ib. 307: pr«*» el pftt. 56: boiS 
11^: MTK- <'l j-'rd. 7: litiidcs et inciillo). 1"J"; mi\u des prOf^ 
b.tt. 5: cont non imp. 37. (>>nst. diT. Ilfv Lan-iUlm 
signifie lilti'rnlemcnl ('église de .siint HOIen; l'orlttegrapiie 
arluclle Phl df^fcctneuM' , d'aut^iril plus que Saint-llrlen 
voy. rr mol), pjiroi.sjir voisine , a « iinsi i vc si coniTl»; or- 
lliograplie. — « elle petile commune contienl le boi.s de 
Coh.ir , qui oM d'une certaine étendue. — fii'-ologie : « «uisli- 
tution granitique : schiste au uord. — Ou parie le frauçai». 

I««nhou«rneau : dans une plaine, sur la 

route de Saint-I'ol-de-Léonà Lesneven ; à 61. i/j 
de Saint-Pol- de-Léon, son évêché [^tLujottrd'hmk 
Qtùmptr] ; à Al I. Vu de Rennes, et A 4 I. a/* ^ 
Ltsncven, sa siil)(]('l<^gation et son rpssort. Cette 
paroisse relève du roi, et compte 1000 commu- 
niants. La cure est présentée par P éi ê a t so. — 
Saint Hervé* est le patron el lefondatctirae celte 
paroisse, où il mourut vers l'an 506. Son corps 
resta dans régllse qu'il avait Mt bAtir, jasqn*an 
878, temps auquel il fut transporté dans la cha- 
lellc du clidleau do Brest, aGn de le soustraire 
n\x proft natlonsdes leiliafe s . LedneGeofMl" 
e fil emporter, l'an 1002, dans une châsse d'ar- 
gent, et en fit présent A Hervé, évèque de Mao« 
tes* son anm^nier et sottConOMaenr, qni le mil 
an trésor de son ^im oatliédrâle. On «MM qno 
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les u M ordonaél ptr fortiM M fiiiMUmt 

alors sur celte châsse, et que les parjures étaient 
punis. — Le seigneur de Laubouaroeau reçoit 
tau les ans, à |Mr mn-qvé, nae nato 4a mi- 
gneor de Ç'jcan , quî vient à Lanhouameau cl 
présente auseigneur supérieur, qui est assis dans 
une chaise de pierre, nn morceau de paili* àemx 
oeufs durs et une bouteille de vin, qu'il lui sert 
le chapeau bas; et, quand il a bu et mangé» le 
Migneur de te mel daiu la ttiMe fiMe et 
le seig^tieur supérieur lui en sert autant. (Krjean 
est dans la paroisse de Saint- Vougav.l->Cé ter^ 
rilobe eit nKlIe en grains, aieb plein d« Ina- 
drs , qui feraient le bonheur de<î habit nnf^? si el- 
les étaient défrichées. On y connaît la haute, 
nngreana elbÉwe Ja iHee dn MaMIé, i M. le doc 
de Rohan-Cbabot; les maisons nobles de Trcf- 
fal^an, de Coétmeret, de Coëtmeat et de &Les- 



LANHOOAIIIBAU (sow l'Invocation de taint Henré, dont 
le Ben hntan «al Momunumm, oa plutôt Uotuemty; aowi 
<a—lepafs<itpenI<w- J li— rM/c'sst l'^glias on le mo- 
n as ttr s 4s ssIbI B e e a n is i lt w m wi i «nnéo d* l'anc. 
p*r. ûe ce nom; anloord'hol SDCeamlc — Llmlt. : N. «( 
u. Plount^vez-LocliHstt 8. Ileuévaaiar, relussa de Bon- 
darban B. Saint-Vougay. — Princip. tUI. : Buor», Tréftil- 
gan, Gueméves, Komnta. Mrzanlourn, Languily. Cous- 
tançou. — Maisons r^arqiiablcji : manoir» de Tréfalgan, 
de <k>;jl-Mrrr< t. — .Superf. toi. lîlO bcct M a., dont le» 
princip. divi*. sont : lor. lab. 5M4;prcs et pâl. 8'J; l>oi!«A7: 
verg. <-l j.iiil \:>: landes H inriilto» 315; sup. des piop. bât. 
1?.; ooiit. iiiiii itiip. fil. ( oiivt. (liv. ".'■.!.■»; moulin» 3 lût- Cnu>- 
(.111( 0 11 . do ( o it Mci r> t , i( iMii, . L^- L'église ilr l.;iiihminr 
lieau esvt iiia->>i\(' , m.iis cfiiciKld nt inérilt' d'èlre Mie; le 
porche surtout est reiii.iniu.ibU' n.u les îitatue.i des doiiu- 
Apâlros. Uuc drttc allnbue ^ ce porche l'année 17()9. — On 
tÔII prtada bourg lo vieux château de .MorLvsur: c'était 



eenstmcUon du VllI' ou du 1\* «iëcle. et qui ne cou 
I ai^oerd^ai qu'en une tour «leTferar un monticnte 
S"l ! i! !i rîVàSnlim*l u !a ■* s <ia Ftniitère , dite 

an anNMA-^yâ iDlralelSaf«rll,l»«aMi,lciiioin, 

IMtBse 1 cecHi— mn pane le BralBB» 

liasstMut; petite ville et port de mer à 131. 
à rO.-S.-O. de haint-Pol-de-téon, son évAché 
[aujourd'hui Quimper] ; à ft9 I. de Bennes, et à 
7 I. (1«" I-( >^iH'V('ri , sa subdélégaliou. Cette ville, 
qui ne renicrme au'une paroisse, dont la cure 
estpfldsentéepsrrévéqne, raasorlitaa siège royal 
de Brest . et romptc 600 cuininuniants. Son ter- 
ritoire est très-exactement cultivé par des iem- 
nies du pays, tandis ^aa ka liniBniia ae aleoaa- 
pent t]ue ih- l;i lif et de la navigation. — En 
ikùQ, ou connaissait dans ce terriloUv les mai- 
sons et manoirs nobles snimnls : l'AntMlttio, à 
Maurice démasquer; Kauriai), au sire de ^roe- 
les i Gourbihan, À Uiou du Rosmadec ; le G oem, 
^soiamn et Latonr, à 11... i^iblban on JÇrdahel , 
n Soye n ne et bas!<c -justice, appartient à M. de 
Koaan; l^rler, moyenne et b«S8»jaslioe, à 
É. de l^latm. 

I.ANILDUT (aoua l'InTOcnlioii de s.iint Iltiit; Lan-lltut , 
église 00 monaslèn* de saint lltut 1 voy. l.ainballe, p. H2:>, 
noie'; commune fomK'-e de l'anc. p;ir. «le ce nom ; aujour 
d'bal «uccurMlc: bureau des douanes ik l'Aber lIduL — 



fV. la Sap^ément pour tooa les docanwota cadaatnux.) 



aaaMrede 

a été apporté en 
HrintM.if! 



était abbé do 
. au Autletarre. Ce saint, «ont la celle 



ne par tes disciplet, et 

vdov. Il avait été soMharHs 
(pqa4aCblles)tenf 
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encore la cellulo qu'il occupa. — Le goéoMn , qui ne se 
récolte pas dan» la rommiine, mais bien dans celle» des 
communes Toi«ineA rpn ijordetit la mer, cstenpioj(3 com- 
me engrais, cl ret.d de (iraiuls srr<l<e» l'agricullure. — 
Sans CÎrc abondant, le bois ne manque pis; ci'iK'iid.nit la 
lande et le genêt saut généralement emplojes pour le 
cbaallige. -- Le pardon de Lanildut attire un asaet graoé 
nombre d'habitants dca parolaaea voisines; U a lieu le 

f^ ^fS t S ui^^t^'*^*^ * PMrtIsei. 

IiMBlneaSi à 16 1. *U ^ TE.-N.-E. de Quim- 
per, sonévécbé [aujourd'hui Saint-Brituc] ; à 21 
1. Vs <le Reunes, et à 2 1. de Corlay, sa subdé- 
légation. On y compte 3000 communiants, y 
compris cens de Saint-Igeao*, Rosquelfen* et 
Saint-Gelvin*, ses trêves, qui, de même que la 
paroisse , ressortiseent è Ploësîoiel. La cure est 
4 l'Ordinaire. Cette paroisse renferme Tabbaye 
de Bon-Repos, ordre de CIteaux; les maisons 
nobles du Liscoil et de l^let : la première • 
nne haute-justice, et appartient à M. de Quer- 
houan; Correc, haolegustioe , à 11. de Correc. 
Ce territoire est tria étendu. On y voit un grand 
nombre de montagnes, des terres cultivées, des 
terres iticultes , des prairies, des lande.H et des 
mines de fisr dont la matière est élaborée aux 
forces de Rohan, dans ia paroisso do Lesoouett 

où on la transporte. 

LANISCAT; cofnrniiMP formée de l'anc. par. de ce nom; 
aujourd'hui !iueriir>-.ile. — Limit. : N. Dothoa. Cnnihuel; 
E. l'Iu.KUlien , S.iititM.oeiu , (^.anrel : S. >.umI Aiguan. 
Sainle iSriRitle . l'ielaiif , c.inal de Nante» i^ ISiest ; O. Goa- 
rcr, I l rpliiiie. — i'riucip. tIII. : (>oa!t'Koat. Hchau, 

K^ellr^, hiK<»'l>t-n , ^onéuo. Kgrolien , K'^-tlnle, I^salllou, 
.Saint-Ygcan, Langnellcc , Ktloici , I^cllec, Saint-Delon, 
Kcstano, I^ivalau, Faveno, Reslelan, >outaine-Leur, Po* 
bon, Goasmarion. Kvégan, f^nadec.liregnanlon, 8alnt> 
GelTen, Bon-Repos, ^ggrcis, Canaclitéron , ItoMuelTen, 
Bistirou, Goasiliion. — SnperC lot 9A60 hect-, dont las 
princtp. dlvlii. soûl : ter. lab. SMO; prtfi et p*t S71: bolsTS; 
fcrg. et jard. 73; landes et Inrulles 1502; sup. des prop. 
bat 38: cont. non imp. 301. (lon^t. div. 039; moulins 10 
(Troïullon, dcGoas-Noat. de i'ont-ar-Fulic , Correc, de 
I.iM-niii. de I^crault, deKbihaa, i eau). I.anLicat a 
conserTé se» ^l^Tes Saint- YReaii (qu'il ne faut pas confon- 
dre a»ec Sainl-V(teau . < oininiiuc' ilr l'Iougaer, départe- 
ment du FiiiisK-re}, ISosquelfen el S.iint GelTon. ( Non.» 
avons, par erreur, dit le contraire ti rarli< le (lou.iree. j 
•Saint-Ygeaii a un desserTant. — 1,'abbaye de lîon- Repos 
(Toy. ce mol) était dans le territoire de Saiijl-(iuelveii. — 
(iéologie : schlitte argileux: minerai de fer à Rosquclfen; 

gri>s h Bon-Rejwi» cl dans tout le sntf.eaaaialle8ad.asl Sa 

ce village. — On parle le breton. 

liftnlef t trêve de la paroisse de Lanloup, à 
'20 I. «/, à l'{).-N.-(). de Dol,son ëvècbé [aujour- 
d'hui Sainl-Bricuc] ; à 25 I. 3/^ de Hennés, et à 
21. dePairopol, sa subdélégalion. CettOtefevanit 
situ(''c dann iVvt'^rlio de Sainf-Hrieuc.I.a inoj'enne 
justice de Laulcf s'exerce a l'ainipol. — On re- 
marque à Lanlef un monument très-ancien, qol 
sert aujourd'hui de vestibule à lYplinc succur- 
sale: c'est un vieux bâtiment circulaire, formé 
d'une double enceinte de murailles, dont Tono 
esl extérieure et l'autre intérieure; celle-ci ren- 
ferme un espace de trente pieds de diamètre ; 
l'aotra, bAtia à aeaf pieds de la précédente, lui 
est concentrique. Le mur intérieur est percé de 
douce arcades, de la largeur de cinq pieds cha- 
caae,at da la baolenr da naaf; Isa M aadas fc i 
mont un plein-cintre chacune, et sont soutenues 
par des pilastres de trois pieds sur chaoue face. 
Set côiés sont décorés ebacoa d^uw coiobbo a- 
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4M «MnrBAV dictio^kaihb 

4otiée«tt«naiite de efoq ponces; dans le mur 
esiMevr sont aussi douze ouvertures de fenè- 
tMtmdcomspoodeQt aux douze arcade» du mur 
iotmeor. Ces fen è U e e sont de âgnre et de gran- 
deur difTiTcntes; elles vont en rétrécissant vers 
le food, et respaoe oui les sépare est aussi dé- 
eoré de oolonnes. Ce bàliment est eonslrait avec 
la plus grande solidité; il est enduit de ciment , 
et la pierre qu'on y a employée e>t belle et de 
bonne qualité : on en remarque plusieurs pare- 
ments qu'on appelle luffeauvert. LessavauLs pen- 
sent que ce fut un temple bâti par les aucieuH 
habitants du pays. 91. de Brignan [UBrigant] , 
qui a fait plusieurs recherches sur la Bretagne 
et sur l'origine de la langue du peuple bas-bre- 
ton , a examiné attentivement le monument dont 
il s'agit, et a trouvé sa construction ù peu près 
semblable à celle du temple de Mont-MoriUun 
en Poitou. L'abbé le Bœuf prétend que ce der- 
nier, qu'on a toujours regardé comme un tem- 
ple consacré à quelque divinité du Paganisme , 
n'était qu'un hôpital bâti pour recevoir ceikx qui 
allaient ou revenaient delà Terre-Sainte*. Nous 
ne déciderons point entre ces deux écrivains; 
nous laissons aux lecteurs la liberté de suivre 
ropittloa qni leur parait ra la plus vraisemblable. 
Le monument de Lanlcf est actuellement cou 
vert des branches d'un if qui se trouve planté 
ma milieu de son enceinte. Le manoir de Lanlef 
appartenait, en 1400, au sieur des Murs. 

LANLEFF (sous l'InMjralinn de s.iint .loscph el do la 
Vierge ); cocunuiiic fornn-i' de l'anf. (it \c de l.iuiloiip 
aujourd'hui »uccur»ale. — I.imiU : N.<Jurm|n!r (iiK'/iMiiicc 
1^ ; i:. i'Ii'liédel ; S. Tri'iiirvin, le h.Hjucl ; 0. Il- J aouct. 
— l'rliicip. vill, : <°4>nvci)aut Peu a Hoat , Ai -.>allc , Coiivi 
nanl iioucaii, (Convenant le Cun. (.niivi ii^iiil l'ont ;)r-Vas 
tiu , Convenant le Voulc'h, Convcii.tn t l'ont (.ariou , ( ou 
venant itrouder, Conveannl Jean r..iti< I , ( omenant Ru 
dulié.CoQfunautGeliroy, lionveuauUtuanUiu, Cou venant 
Hsrvé Lsiill, t^onmnant Booetlian, GooTenaut Fola r- c u 
' '^GonvsBSBtAatoiasLeln.— liaperf. totaiSbecU Cû 



Saint-Sépalcre de J^ntsalem (dit le maréchal dac de Ra' 
guae, dans son t'aynge en Orient . exécuté rn 1854 cl 1M5 , 
cm, p, ao) est cotisliiiite dans le gcure biianlin : l'cdi- 
flce r»l beau «an» Otre Irès-Tastc ; Il est compose? d'une *hn- 
pie rotonde, augmentée d'un prolangement qui fonne le 
cljceur; sou développement est cependant assezgraiid pour 
enfermer lou» le» lieux ijui ont été le llie.'iire di' la l'a*- 
sion. • On peut remarquer ijne le monument de Laulell 
|>rL<tientc abiMlument la mt'iue forme el la même diapoal- 
llon. que l'on ue peut pas mecuunaitrc. Otte égliae , bS- 
Ile dans l'origine par quelque seigneur ou par OMlqBe 
ordre riche et paiaaaat, sera t«inl>4e, d«s qowe a«n 
ceaaé de loi «HaBtaBlr*à la okttm de la parotate, «ni, 
»atu movens soBnibIs pour Pentrëtenlr en entier, ae 



a., dont les princip. dlvla. sont < tor. lab. 178 ; prés S; verg 
et Jard. 2; landes et localtes 19; rap. de> prop. bSI. S; coat. 
non intp. 10. (x)n.sl. dir. 88; monlln (Te LanlelT. à eau. 
Cff~ Lan-Lcffn'ii d'autre signilicallon étymologique que les 
mots église sur le Laff, tiaducUon littérale el vraie h la 
foi!>. L'eglitc de LanlelT, qui semble n'Être qu'une antique 
chapelle, a pour vestibule l'un deii monument» les plu» eu 
rieux de la llretagne, el connu sous le nom de Temple de 
Lanleff. On a beaucoup discuté i>ur celte ruine: ne l'ayant 
pa» encore vue par non!< lu^nie . nous ue croyons pi>u\oi 
mieux faire que de relater ici, à son éfiard .'l'opinion de 
notre excellenl collaborateur, M. de lllois 

«Il serait assez probable , dit-il , que ce inoiiumenl iic 
rait une église clirélleune bâtie par un seigneur du pays 



double «t la dlapoaltkm. Ce _ ^ 
dISItBStorcI il un homme qui avait fiiil la nerre 
•t 401 avait contribué à la conquête du tomseaa i 



iioratfe à réparer la partie qui aervall de cbcear el on se 
trooTall placé le grand autel , et qui suflkail k la popola* 
tlon. On a dès lors abandonné la rotonde dè» que les toA- 

les se sont aswiées. 

■ La tradition des gen;» du pay«, qui atlribne la constrtte- 
tion du monument de I.<'uiU'il .1 lies iiioiiici ronpi s. <iiii >ont 
les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, ou de Malle, 
dont l habit militaire elail rouge, avec une gi-aude el sim- 
ple croix blanche, mérite quelque attention, (.es cheva- 
liers ont été gratinés, en l'iri mue, de la m.ijenre partie 
des biens des Templiers, (jin elaienl habillés de blanc, avec 
une pelite croix rouse un peu patlée, cousue SOT le Cdlé 

de leur» vélemenU, el qui . détruits depuis si long-temps, 
ont <té vttu^é» dans la mémoire des habitants par lenn 
successeurs ■ T«toa de rouge, et voilt pourquoi ils ne par» 
lent pina qiie des naliMS imtH, quoique plosieur» 4» 
leurs monamenla asISBt #So sm xonplleri , qui les oal 
pri^éddib 

•Qaankaus lètas de bélien et autres flgnret altérées par 

le temps. Vmt veit sculpta d'une manièn- Infonne 
sur leoeiapliMMC 4s cet édiftce, on en retrouve de «em- 
biables sur ceux de nos ancienne* églises construites Ter» 
les XU" et Mil* siècles. Après l'essai d'une coll^lI netion 
grossière df s chapiteaux coriiilliiensel ornement s romains, 
ou voit les. aiitics i ixneris d ornciMent» bitarreset de Iiku- 
tes disproportionnées d'Iioirinies et d'animaux, h s archi- 
tei'les s'.ittachant alors à varier leurs dessins aulanl qu'il» 
le pouvaient, pour faire preuve de la fécondité de leur 
imagination. On en voit, entre autres , des exemples dans 
les éKlii^s de Locludy el de Fouesnaul, près (juimpcn cello 

de Kuitron , prés de Lanmcur, ttdaasbooaessv «^sotres 

de nos plus anciennes églises.* 

^DepiilsaiielLdo BloISBOass conunaniqoé la note 
qui précède, MM atMu reçm do nooveaox da c iM y Ufij* 
néce»«itent wM dsraièro u à Ml M t i l'arlMs tproB yimm 

de lire. 

On connaît en Angleterre quatre églises ronde* , el tou- 
tes quatre sont attribuées aux Templiers: ce font Tegllse 
du Saint-Sépulcre, il Cambridge; celle du même nom à 
PSorlhauiplon ; l'église du Temple, .1 Londres; cuûa une 
derniêt'-, iimius remarquable, dans le comté d'iùaex» La 
plus ancienne des quatre est celle de Cambridge, que IM 
antiquaires ci-oicnl avoir été batte entre la preakMro Ol I» 
seconde Croisade, hlle conaiale en deux galcriM mode*, 
dont l'une enveloppe l'a otre. LlnMllOBreoatplmbaoto. 
et un toit la relie à restérfearo. Oist av«d U dispodtloo 
«^onld*«velrlss4B«s(HlflrtasdeLaMKInln«n porche 
deanslloatréo dans ce f 



Û, revenu de la premitsre croisade, où II aurait suivi le 
aislaFsrieot , aurait lUtooiufaruirc cet édifice dans 
la ISnae ds l'dgllae da Calvaire ou du Saiat-Sépolcbre de 
Jdrssalem, dont 11 rappelle, pvsaièmMnl, à U vérité , la 

déretion 
•aintc 
de notre 

r Jésos-Obrist, chose dont il voulait perpétuer Tho- 
abte aoavenir. Le monument daterait en ce cas 
I années du Xil* siècle. Il est certain qn'à cei 
idonnaït pas d'ordin.lire cette forme anx égll 
aês dau l'Occident, et que »ou rapport avec la rolonoe 
du Saint-Sépulcre de Jérusalem est remarquable. (x)m- 
mc l'histoire ni les actes ne nous offrent rien de positif sur 
ce point. Il faut bien s'en tenir à dc.« conjectures , et celle- 
ci naralt assex naturelle. Le temple de Montmorillon pour- 
rait bien avoir la même origine. Comme les templiers 
avaientenltSO des biens dans celte partie de l'évéché de 
Trégnier, d'après la charte do duc Cooan IV, ou pourrait 
leur sitilbiior cette esaatractisn orientaJe. • L'ifgllte du 
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qol caiumaail|tis, comme 
celnl de LanleiT, k nue avtfc ^lise de Ibrme qnadrangu- 
latre. On dcMln publié rSemunent par la société cam- 
brienne d'Angleterre donne une idée parfaite de celle ana- 
logie. Jusqu'à la forme des pleins-cintres k voûte» succe^- 
sives et décroissante», tout y rappelle l'archilecttire de 
LanlelT. Nou» u'hésitons donc plus à reconnaître que i eltc 
ruine est une de ces aiicieime> église-. (|ue les ehe \ alii'r? du 
Temple construisirent en ^muenir du Saint Sepu Icre. 

l'our ce qui est de l'idi r (|iu> cette ruine aurait .s« rTi 
d'hôpital, il nous .semble inutile de nous y arrêter. La for- 
me de ce monument eirliit ;ibsolnmenl une teilc suppo- 
>itionella ren<l inadmissible, (^oy. d'ailleurs, aorljjnMfl^ 
il'enhouet , Hechet chet tur ta Bretagne; Caylui, J l e wnll #an- 
tiauitis. t VI , p. 300; abbé Déric, IfMoirr «»ré*iai««w. 
1 1, p. 2JW; Habasqne, L 1, p. ISl àlSS; ormoHoato, 
tli,V«<*>«* v,i», n.|->rtsleconyeMntle Wo^Ch 
il V a «MClMpelle placés ssw l'Invocation de saint Briac, 
bnaU qni ■'Mjiia il w s Trl S.-C<olstf « i schlrte taHn»"»- 
On paria Isfrstsn. 

m à 19 1. à 1*0. de Dot, son évéoM 

[ aujourd'hui Saint- Brieuc] ; à 2^ I. de Rennes, 
et à 2 1. i/^ de Paimpol, sa subdélégaiio n. Ce tte 
paroisse, oè IVn ooi^ts €N nMMMBinliy J 
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ûorn^h Mn de Lanlef , sa trêve , ressortit à 
Saint-Brteuc , et est enclavée dans févèobé de 
ce nom. C'est une châtelleuie qui appartient au 
roi. La cure est à l'Ordinaire. Le territoire, cou- 
pé de vallons et de montagnes , et borné par la 
mer, est fertile en grains de toute espèce, et 
abondant eo lin. C'est un pays coutrerl } on y 
fait du cidre. La seigneurie de Lanloup appar- 
tenait, en 1260, à Kullaiid, chevalier, seigneur 
dudit lieu; et, en 1600, h. Claude de Lanloup, 
geolilhomme de la chambre du roi lionri IV. 

LANLOUP (église ou tnoaa»Usre de Miat Loup; Lan- 
Loup |; commune formiie de l'anc. par. de ci' nom , nioin» 

et tU4k naolia , Ftootec ; E. et & Piouba : O. PlébédeL 



— Prlaclp. vllL i Vsttlstiii, BooImc*!!. I^vacadcl , I^iuel , 
Dmm . «lubla , l^vat , Balorieiit, Bee ar-VUli. Bvml : 
«[«teaut, la Ko4 Verte, )(iaÂI. «salano. PMl«r-Sbr, ^tag- 
dual. — Uaixoi) principale : le ebAlMa de Laoloap. — 8u- 
perf. loï. 244 bect S5 a. AO c.,dont les prtach». divU wnt : 
1er. lab. 30'i : prt« cl paL 8; bois 4 ; Tcrg. et^rd. S, incul- 
tes Il : «lup. des prop. bit. 3 : cent, non Imp. lè. Consl. di«. 
106; iiiotilîns à [ Traoalas , de Lanloup, de Kfol.-in , de la 
Koé-\i rli', .1 eau). C^p* Il v a Lanloup une ai..sei jolie 
<*?lis«! ^olhiqiie prt'< t tk'e d'un porcbe sous lequel sont 
si iilptees le^sLilui's (l«-.> ap<^tre<i. — cbAteau de Lanloup 
e^t ancien , nui» u'a rien de reouurmMkJe t U aftpartient 
à la famille Koparn. — CéoUgle t sdiiala lalfaMi. — Oh 
parle le breton. 

BiMMtef A I L Vft à 1*0-8.-0. de Tié- 

nrfer, son évéché [aujourd'hui Saint-Brieuc] ; à 
lO 1. 3/4 de Rennes, et à 1 L 8/4 de Lannion , sa 
•obdéiégation et ton re«ort. On y eomple ÀSO 

communiants. I-n ctire est à l'altmialivo. Son 
territoire, qui est un paya couvert et plein de 
montienlee , ett «onpé de rniaMMOz el arraié des 
eaux de la rivière de Tréguicr. 11 renferme des 
terres excellentes , beaucoup de landes, et les 
maiiona nobles de i^tourpet, de ^altou, Gui- 
nan et la Salle. 

LANMKRiN : commune formée de l'anr. par. de ce nom; 
aujourd'hui .succursule. — l.iniit. : N. I n ri ny , Coalréveu: 
K. Langoat, (Juciiiper^en : S. el O. I\os|r'/.. — I rliicip. vill. : 
Riin-au-Groaâ , le (jirpoiit , (.nri >el , daraiil , M.irKui rili- 
Hernot, le «Hievel , le C.I.is, lyi'Uibrllec , )a .Salle, hl.in- 
giiy. An i. u . <..ii ir , Mumlrn. Cos-Verrel .Lestic, Kr.iut, 
l'arc-ll.ili'c , Klianioii . ^c,l^.lbln , lv<''lo, lycsperii , Krm- 
prenex. — Superf. loi. 414 liecL 95 a. 20 c. . ilont les pi iii- 
clp. divia. sont : ter. lab. 3ï3 ; prés et pât. AU: bol» 4 ; verg. 
et Jard. h : landea el incallett: cfeatalcneniiesSt sup. de» 
nrop. iiSt. S; conL non Imo. n, GmmI. dH. IWi Beolins 
i («alafatla, MMaeliB,«MnMMpia,iaa4)»Cr* U 7 a 
* la l^ooad|ylle »*■ jgMfll!!!!!!' BBMH^a'f avait 

talfoetn. — Ob perte le kretod. 

L.aiiiiieur< gro:^ bourg qui relève du roi, 
sur la route de Morlaix à Lannion ; à 1. à l'O. 
deDol, sonévêehé [aujourd'hui (Jmmper] ; à 35 
I. de Rennes, et à 2 I. 1/4 de Morlaix, sa subdé- 
légition. Cette paroisse , qui »e trouve enclavée 
danfll*évèehédeTréguier, compte f 000 commu- 
niants, y compris ceux de Locquirec, sa trêve, 
et ressortit au siège de Morlaix. 11 se tient par 
an k Lanmear sis foires , qui durent trois jours 
chacune. La cure est à TOrainaire. — Lanmeur 
est une barre royale. On y connaît les jurisdic- 
tions et maisons noblea raivautes : Coat-coëter, 
haute- justice , auxenlknts de fea M. Michel ; 
Plougasmou, haule-joatice , à M. de Locmaria, 
qui possède aussi la terre de l^ael, avec moyen- 
Bo-jiuliee; FcalMi-Bcfiin» lniitHv*tioe»*ans 
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religieux de l'abbaye de Begars ; Salnl-Goorges, 
haute -justice, à madame l'abbesse de Saint- 
Georges de Rennea. — Le château de Bois-Eon 
est très- ancien. Les seignaan 4t M MB sont 

descendus de Pierre de Lanmeur, qui , en 1300 , 
était qualifié de Monsieur, dont le fils épousa, 
en 12 Si , une demoiselle delà ph» gnnde dis- 
tinction. Margeiie de Lanmeur »'pousa Ilen'é de 
Coetredez. Ils vivaient l'un et l'autre eu 1380; 
leurs enfants prirent le nom de Bois-Eon. Guil- 
laume . chevalier , seigneur de Bois-Eon , fut 
cliauibellau d'un duc de Bretagne ; il avait plu- 
sieurs frèfeeipii furent capitaines du ban, ar> . 
rière-ban, el «;arde-r(Mes de lVv«^cht^ de Saint- 
Pol-de-LiVui. (.('H seigneurs s'allièrent aiUL mai- 
sons de Ruhan. de la Hunaudaye cl aulrei. Alain 
de Bois-Eon, chevalier de l'ordre de Saint-Jcan- 
de-Jérusalem , et commandeur du Paiacret, en 
140Of élait tr^renommé par sa valeur. Il mou- 
rut commandeur du Paiacret, de la Feuillée, de 
Pont-Melven, et de Saint- Jean et Sainte-Ca- 
therine de Nantes , en 1469.Touleaoea rommaa- 
deries sont situées en Bretagne. François, cheva- 
lier, seigneur de Bois- Eou, épousa Marguerite de 
Roaiiiaaec ; Pierre de Boi»>EoB, aon fils, fol ge«» 
tilhomme de la chambre du mi Henri III. et se 
maria , eu i 587 , à Jeanuu de Uieux. La seigneu- 
rie de Bois-Bon fut érigée en eoeaté an mois de 
mars 1G17. Les leltres en furent ve^rifu-es au Pat*» 
lement, au mois de juin 1619, en faveur de 
Pierre die Bols-Boa, aeignear de CoetnluD, vi- 
comte de Dinan el de la Belli^rc, etc. Hercule- 
François de Bois-Eon, sou (Us, épousa Fran- 
çoise de Goelquen , en 16&4. Celte aelgneerie a 
haute-justice*. — On ne connaît pins du châ- 
teau de la Bouexière que l'endroit où il était si- 
tué. Il y a plua de eent qnatre-vingta ans qnH 
c<.t démoli. IK'tnit fort ancien; les seigneurs de 
Bois-Eon i'avaieut eu en partage des aeigneuia 
de Lamneor. — La Tllle-ffeaTe, Goawfhmmra , 
Iy mou-<ler, Coelanfroler, le Ilellez, le Bodoon , 
Gliviri, leGratz, Bois>de-Ia-Rive, ^endulven, 
Pont-Hnet, Heaaaldren , Kalsy , Leacorre, Lea- 
qnern, ^gadiou, ^oparz [Ker-Ropartz], Hbou- 
ran, ^reat, ^(vidou, Trebezedeo, Penaru, le 
Pieiaia-Goaamap el Creeh [Kerprigent éM. éê 
Kergrist] , sont situées danscette paroisse. W. Jo> 
sepb-Uarie Grignard de Champsavoy , cbevaUer 
de4'ordie royal et nallltalre de Saint-Looia, et 
ancien capitaine au régiment de Sainlonge, a 
droit de ban dana l'église de Kotre-Dame de Lan- 
mear, en sa qoaliléde seignenr à» Tranednra. 
— Lanmeur portait autrefois pour armes d*ar- 
gent, à trois hermines de sable, deux et un, et 
une face en derfae de gueule, parce qu'il aTaik 
été donné en apann;;c à un comte de Comouail- 
les , bsu des rois de Bretagne , lequel fut père de 
saint Mellar, tué, à Tége de quinze ans, par le 
conseil d'un prince breton , qui avait promis une 
grande récompense au gouverneur du jeune 
prinea peur commettre ce erime. Ce scélérat lui 
du la VIA diM reodroR oh l'on a «levé tne égUit 
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ea son honneur. On y voit un cercueil de pierre, 
•6 Ton prétend que le eoifw do saint ratia iw- 

qu*au \' siècle II est le patron de la paroisse, 
dontl'^i»e est un doyenné. Le prieuré de Guer- 
aiiton fibnMtiwim], oa de l^itroug, ett dans ce 
territoire. — La juridiction royale de Lannieur 
fut unie et incorporée au siège royal de Morlaix, 
f» Mil dn toi Oberlea IX. , doaaé à Troyes, en 
Champn^^ne, le 29 mars 156/^, et à Cbâleau- 
briand an mois d'octobre 1565. 

LANMEl n («ous l'inTocatlon de saint Molar ou Mi lair cl 
deiahit ."^anisoD, t'ïéquc de Dolj; coinmunu [jadis >ilk ) for- 
hmSc de l'anc. par. Hi- ce Dooi , iuoiiii> sa Ircve Lot<iiilrcc 
( ïoy. rn iiKilj. ili'vt'iuic commuitc : aujourd'hui cure de 
2* class»-; Imri'.iu il rarcgistremenl; cbcf lieu île pt'rcrp- 
tiOD; brigiidv trmporaire de lendamicri^ à pit-d.— Llmlt. : 
M. Gulmaec; IL. i'loue8at*6iiâruMii & Raioaneau: O. Saiul- 
Jetn do t>o%t, Gartan. ^Piimig, tlU* t fidkoarMidtftgo 
mn. Iteiinarcri»%|oa,TroMBéiCB| Leseoiv, taMhuniufr. 
I^OMMlar» VamouWrlm, ^aapit fHiJi ii i ii Hiar i p a M~ : 
OMnoiretétaosadeBola-Son.— Smart ut. 3M8 heei,dont 



MDt : ter. lab. 1 WW; pr<b cl pftU 179:' vcrg. 
al jard. 5| batollt: canaui «t étangs : landps et incultes 
'700; sup. do» prop. bftU 20; coat. non imp. 150. CoiisU div. 
Aa2; moulins 14 [ de I^oant , dc> Kium't. du HclUs , du 
RoiHl.tiilt. de nols-Kon, de I>onr-ar-l,ouli', du l'ont, di- Les- 
gurii . .if.iii,. LaniiK iii t>l un gril» bourg 8ur la roule 
do(i.u 11 niontalf n' '2 du l iiiisUTc , dilr de lln-sl à T..'iniiioii: 
il n'a m il de rpmnrqiiablr. — L'i-rIK-'O est du A* siccli ; iii.ii> 
elle a t'iè .si ^oll\^•nt rcpan e qu'elle a perdu |>eu .'i peu tout 
caractère. .1 1 1 tri pliun du porche, qui »enibli- apparte- 
nir à la niéine époque que la fondalioti. Au-de»M)u» de l'é- 
gltiici>«l uix'ciyple, ou t<glioe Muterraine, au milien de la- 

2ucllc est une loutahie où JadU ou bapUsail par immer- 
ion , et a laquelle, de noa jonr», l'en aitrlbw dat fartas 
eitraordinalm. O'éoormea pilla» at dat taàlBa Irli'aur- 
baiMéea aouttaanani la jafè dB t— p l a aapdrlaanr. il «si 
probable que oaHe Itataiae appartenait pfuritlfement an 
culte dnildiqua» al^'elle a été dittoarOM de cette desti- 
nation par lospnââlen preires calliollfBaa. On a dit a cet 
égard que Laumenr atail remplacé an nom plus ancien , 
lequel aurait été Xrr/S!iinf«un, le lùmdt ta fontaine, ^ou» ne 
connaiMons rien qui ^tppulc celle asMrrllon.— I.a eh.ipelh' 
de I((nilroun. monument du .\' sk*cli! , a cons^ervc!' son < a- 
racl^re de roumi-solliiqiie ou roui. m de transition; i llci -t 
fameuse pnr le p.irdim >"y hrni île temps imui' iiMii 1 i! 
On y vient faire .1 la \ier|:i' des ulTrandes iuteresx'es pour 
I II iibii'iiii ilr l>un.s mariage». Des grilles de bois sculpté, 
qui si p.ireut le liii eur de la nef , sont tra \ ailli es a>ee art , 
et fout regretter l'abamloM d.ins lequel on a laiisé celle 
chapelle, iiui méritait d'être mieux conservée, et que le» 
M-U rins frvqucutcnl toujour». - Outre l^ltroun, il y a en 
Lanmcur Ica cbapdlc» de Bato'Eon, de Saint-Flacre et de 
nw— L'on a qnalniefUa dit par armir qna l'étllsc 
• éUU dédîtei aatiACaotai an Gatomban; c'est 
l'MptIal.atnon Pélllie, qol eat placé aana cette invoca- 
tiStt I cet liépilal a ramplacé la aaaiadierla da Ibadation 
OanimuDe qui existait Jadis à Lanmenr.— Le monastère de 
Saint-Sainson fut détruit parle* Normands dans te IX'siè- 
de; et c'est, selon loule apparence, apr^8 leur retraite 
que l'égliM.- fui coniitrultc, ce qui justifle de nlu!» en plus 
la date qu'on lui nsslKiie. (Yoy. l i rlessus.) — Ilois-Fon ap- 
paiiient anjourrl'lini .1 M. ihi lire^n iy; Il a parmi se» dé- 
pendances uti beau bols Ue haute futaie , qui n'a pas moins 
de 12 à 15 hectarc-s, cl qui vient border !.-« route dOparle- 
mentale ; ce eh.'iteau a eonservi' une ehapidle qui est de<i- 
servie a certain» jours. — L'.igricul tiire de celle commune 
est peu avancée; cependant ou j cuiploie beaucoup de ta- 
ble de mer, que l'on ra chercber a la grève de isaint-Lfllam, 
dialanle de plus de deux lieoea da criieMlent les terres 
aaat ftTOnMwàlaeatllBiaidM t'MamartadaAèM» bK- 
toUtrea de bld. ~ n aa Mt baaneaapd^èfea da chevaux 
de trait. - Les lieiraa , les IMoM. fanaa, «lennant beau- 
coup mieux ane le cMoat lea arbres llmillan preapérent 
peu. — La prlacipalc industrie de la csasaraBSt api^ les 
pndaita deragricultnre. est la polerlet II ya iq»! on huit 
otaMlMeuMola ail l'on fabrique des vases en poterie com- 
mune vernissée, que l'on vcud surtout à Morlaix. — Arrel 
fTvc»), doyen de Lanmeur. a publié la vie di? .salut Mi'Iairt 
Morlaix, Itt'.'".— I.ebonçnc ((liiy). ballll de I.amiienr. est au- 
teur de \' Armoriai breton, publié pinaicurs fois, notamment 
à Renne», eu 1657. — Il y a foire le premier vendredi des 
.nota de Janvier, mars, mai, Jaillel, septembre ; le premier 
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lar, fpéciale ans elievaaz; lea premiers vendredi» de na- 
vembre et décembre. — Archéologie : Dom Morlce. Preu- 
ves. L I , col. S2A. 82»t L II , col. 129». Albert de Itorlalx, 
p. 34, ftlS.— Géologie s terrain schisto-argileux S l'eatigra- 
nlte ampbUtoUqae dans l'ooest. (Vay. riôufaaaon). — Om 
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Aadea. dent n était mMrspelllaln. sa ffétafla ai 

que et 7 fonda le mouatlére de Lanmeur. Quand il 
k l*év«cbé de l)ol , il réunit fe cet érécbé Uumeur et las 
prieurés qui en dépendaient :dc U sont venue* le» parolaM 
de l'cvOché de l>ot qui élaicnt enclavées dans le» évéchd» 
de Léon , de Tréfuier et de Coruouaillesi Ou 
( V^. Mire apMsn sar aaa aMiaseB. b rsftMIa Oal )i 

IiMiaMi«eB;à22LàrO.-N.-0. deDol, son 

évéché [im/oitrd'kui Saint-BrUut] } à iS L S/4 de 
Rennes, et à 3 L de Tréguier, n snbdélégatloa. 
Celle paroisse , qui est enclavée dan» révéché de 
Trt^^iiier, res<(ortit au siège royal de Lannion, et 
compte /|50 communiani.4. La cure est àTOrdi- 
naire. Son territoire est borné par la mer. Il eat 
très-fertile et très-cxaclenicnl ciiUivé. Ses mai- 
sous nobles sont : Coelarsant , la Villeneure [d 
M. t$ eomtt CUIart de la f^illrtum], ^monter, 
lymarquer, l^saloux et le Zcrec. 

l ANMOUEZ ; sou* l'inTOr.ilion ilr s iiiit Maudei ; Ijin- 
U ; . église ou nioiiaxtère de saint Mande/ ; voy. L.im- 
b.ille. p. (i'J5, à la noie ); coinninne formel- de l'anc. par. 
de ce nom: aujourd'hui succursale, — l.imil. : >. l'Ieu- 
bian, lii mer; la mer; Lf zardrieui , l'Ieum'-nr-Cau- 
Itiier; «). l'irubian. l'riiu ip. vill :Klcan, «jw'h-lorde- 
ilihau, lyvilifn, Couvenanl l'oul-Morel , («nvenaul i'oul- 
Tcn Bras, l>herTé, Convenant Troguaral, Convenant i^Sna- 
lenec , Talaramont , le CosiT, le Crejou , le I^artlan, le 
¥alat, Groas^een. jftacaa. traaaaadai|r, fcneu, 1^1- 
looi, la Caatel-Smearle, Caat-er-lBairie, le HenrioL — 
Maisons principale» : cbaicsuz de Kmalnguy, de la Ville- 
Nenva.— tiuperf. tôt Ut becb lOa. M c.. dont les priiicip. 
divis. août 1 1er. Inb. 302: prés et pSL 0; bols S; landes et 
inculte» U; sup. des prop. «M. h; cont. non imp. 30. ConiU 
dlv. 122; moulins 7 (Troguaral, de Vommelin , * eau: 
Hamiot, Ueuriot. Hrzou-Jan, a vinl). Il y a, ouire 
l'église, le» cbaiiolles Honan , Roune•^ouïelle cl Kmav 
sae'h. — De celle commune dépend la pelile Ile M.iudez 
ou Slodez , »nr laquelle sonl une mélairle el nn corps dc- 
Karde. I.n nu i , à M mèl, environ de la terre fernn- . *ont 
aussi les fx lits ilnts dilu Ile Coalin et ile de (iutelgar. — 
iiéologie : praiiKe anipliil>olique. — Arcbéolegle 1 dJbast 
de Uorlaix , p. TlH. — On parle le breton. 

KâMIBANOl'; commnnc formée de l'anc. trêve de l'ioui ■ 
gneau s aujourd'hui succursale, (V. le Supplément pour 
tous les documenta cadaMraux.) L'église de 1 imiej- 
nou a été mutilée pendant la révolution; jadis elle était 
n.'marquable par de gracirn-.( s ogive* el de beaux vitraux 
coloriés. — l.e.«ij)«rlie» om si i t nord de celle conunune sont 
généralement bien enllivi e>: l ouc»l cl le .sud ne présen- 
tent qu'une va^te mont.inne couverte de landes et de 
bruyère:., d'où li s p.ly^.m■. lu eut di's molles h brûler. Il y 
a auii.si quelques terrains tourbeux, qui «ont d'une grande 
ressource pour ce pays. — Il y a foire le lundi aarèaltdSr» 
nier dimanche d'août. — Géologie : le guciaa aaaabMk — 
On parle le breton. 

liSisassebcrt ; sur une hauteur; khh Vs 
N.-O. de Saint- liriciu , sou évéché, sa subdélé- 
gation et son ressort , et i 24 1. '/s de Rennes. 
Celle paroisse , dont la cure est à l'Ordinaire 
[d l'attemalive], compte 750 communiants. La 
seigneurie, avec haute- iustice , appartient à 
M. de Reiz. Ce territoire e»l fertile en grains et 
très-bien cultivé. On n'y voit point de terrais 
stérUe. En 1 2G0 vivait Alain [4ê] Lannebert, aelp 
gneur de l'endroit. 

LANNRRERT (sous l'invocation de saint Kvenec. pr#lre 
el martyr) : coiiiinuiic formée de l'anc. p.ir. de ce nnni , 
a^Jmurd'bul («ccanale. -> Uaslt : N.-lù fludual; 
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P1crai«Q. Lanvollon: S.-O. Goadrlin, Gommencc'h : N.- 
O. Trt'mévrii. — l'riacip. Till. !l(-non, I^uetri, Ruo-HaMc. 
Kleroii, Ar-(Ja]rtoas,Cliâte»ii <iv la t.rand'»illc , le i'iiitc, 
le liorgni!, la lloéMièrr. If Veusit, Saint-Uodei, Croii- 
Rougv, Traou-Goaxiou , lygait — luperf. toL <SXH hcct. 73 a., 
doiil le!« princip. dhl*. Mnt : 1er. lab. 503; pr^'s fl pâL Sû; 
boi^ vcrK. et jurd. 8; landes et incultes 83; j^up. des 
prop. biiL 'j; coiiC uon imp. AO. Co u»L (Ut. 3IS: iuuuIImh 3 
[Boolard, de Prade, de la Roche]. L'é^lis<- do l.atwit;- 

'ition 
■ont 

g «T«M»( VWW HW%Ur C^IISVTi ^IU«^ CIM' 

pelles; il n'v a plot aQjoordIrai nw eoUe de Llscorno. 
— Osée aUriboe la «eifMNUlodBoàteparvItae A la hmllle 
4* Reti : il «emble . aa conlnire , qu'elle appartenait k la 
Amilie Gouion de Berlnclen , que noua ne connaisaoïu 
pas. mal* dont les arinca, qui seraient unerroli deiite- 
i<^, se Toyent, dit-oit, au pigoon du maître autel. Nous ne 
doiiiioris l o doruni'-iit qui' romme fuit à Tt'rificr. — La 
routf (U'-partcnieDlalc n" 1 t,f)lfy, du-Nord , dite de 
Saint nriciic à Brest, traverse cette commune daua «a 
p.>rtir uih'aU - Gétlltte t OHUUUMlni ptOlMqMb •> Od 
parle le breton. 



iDooiara, oe rraae, ac la nocnej. k^n L'egiisc <ie i.at 
iMrt cat ancienne, mais la date prtcise <fe m foiid.i 
«ftteSMMiiMjiljM utcleofl UlMi fB'elle possède 
éanMl Avant IIMfly avait. Mira crtle église, cinq < 



9rm ; à 7 1. au H. -If. -S. de Qntxn- 

per, son t'v^clié; à 35 1. Va <Jc Rennes, et à 3 I. 
*/% de ChAteauUa» m Mibdélégation et son res- 
•OTt. Cette parobierdèveiia roi , et compte 950 
communiants. La cure e!>t à TOrdinairc [à l'ai- 
temalite. ] Soo territoire offre à la vue des mon- 
tagnes, des vallons, des terres en labour, des 
prairies , des bois, dont le plus considérable est 
celui de Bodrieu et de Quilien , beancoap de 
landes ou terres iactilles. La petite rivière de Bnîs 
y prend sa loiirce. Bnl&20 , on connaissait, à 
Lannedern, lesmanoirs nobles de IÇgvien, à Jean 
Saillon ; Karuu , à Jean de IÇarun ; Tresiguidi , 
au sieur de Tre!^if{uldi; le Pdault , au sieur de 
Coetedrez ; le Quilian, à Jean Quillao ; et Pe- 
nancoct , à 

LANNKI)I:R!V [ «on» rinvoration de saint Kdem : Lan- 
Edfrn ( Toy. I.aniballe, p. 425, .*» la noli-': ronimimc form«'e 
de l'aiic. p.-ir. de ce nom: aujourd'hui xuci ui ^.ilr. ~ l.iniit. : 
N. Loqueffrt-t. Braspaiti. rivU-ro le Unis; \.. rioin vc/ du- 
Faou : S. le Clollrc; tl. I lcjbon , le Cloître. — Frim ip. till. : 
Reslernou, Bergan, QiiilTil, JHerdy, (>>iilin, Tn'iiscoat, 
Penliuil. — SupcrT. lot. 1237 hect., dont !< > iii iiirip. div. 
sont : 1er. lab. 610: pré» et p.it. 120; terp. i tj.ird. U; boi»1ti; 
landes et incultes âOO; sup. des prop. bât. 0; cout. uon i mp. 
Mk CousL diT. tS7 : moulins 3 ( au l>uc , de Kloaia ). Qf* 
La Mm éiialBl Sdam n'a point tié «crite, que nous sa- 
«MOM. fdaaILtaBlels, on ne la connaît que parles scè- 
nes que fon vallsar niwaealplarton bol* , altiséo an com- 
partJmenlf , «I ^nl est placte sans le portail da r«Bliae de 
Lanuedem. On Tolt dans la roèmei'gliae le lomI>eau de ce 
saint, gui d'ordinaire est repr«.'scatt.' monté sur un ccrL— 
Outre iVglise . U y a la chapelle du Rois de la Rodie. —Géo- 
logie : la grawacke domiue ; au nord cependant loschMo 
forme tout le sous-sol. — On parle le breton. 

Eianueuvret , [Lanntufrd], à à 1. au 
S.-S.-O. de Saint -Pol-de-Lënn , son érèché [au- 
jourd'hui Quimprr] ; à 40 1. '/j de Rennes, et à 
1 I. *lt de Lauderncau, sa subdélégation. Cette 
paroisse telève du roi, et ressortit au siège royal 
de Lcsnevcn. On ycomptr 2^0 ronimiiniants. La 
cure est présentée par l'évèquc. Son territoire 
eeiinfpea étendu, et forme une plaineà quel- 
qties nnoiitîcnle.9 prè«. On y voit des ferres ri> la- 
bour, des landes, et les mai»ous uobles de lyaret 
et de l^ngarlee. 

LANNEI'FRET (sous l'inTOCation de saint Giuvroe, ou 
Caepr<c, on Kyree, iolilaire ; aolrelMs Lanneorret, on Lan- 

iaée4«fuSlfair. de câ nom» aq l aare'iai a aecarsalfe — 



Lim. de tons'c^S'por Plonndvaolêr.— Frfnelp. vlll. i VBM, 
V. I. 



— Sup. lot m heet., dont les princip. dir. sont : ter. lab. 
118; prés et pât 21: bois 11 : vcrR. et jard. 6; Uudes et in- 
ruKes M: tnp. des prop. h.M. S; cont non Imp. 16. Coost. 
div. 34: moulin» à (de l'oiilbron, de tVmanac'h, de I^ar- 
saut . de lyanlraon). i;;^ ix Uf paroisse est nommée ( Dom 
Lobineau , AcL de Bret.. col. 126(, Lan-Sanctt tVinwreti. Ce 
s.iiiil \\ iuMTct ou W'euwn't ne serait il pas le même qui 
(•uevroc ou tiucvrec ? — Géolocie : gmnltci mlcascUiteaa 
nord du bourg: <pialtnes palnls gmalla asiffettslIfM» 

— On parle le breloo. 

IambUIs; grosbovrg, sur une Imrtear; à 

9 1. à rO.-S.-O. de Saint- Pol-de-Léon, son évé- 
cbé {aujourd'hui Qumpti ] ; à 67 1. de Rennes » 
et à 3 1. Vs Leaoeven, sa subdélégatioa et son 
ressort. Cette partolne relève du roi . et compte 
2800 communiants. La cure est présentée par 
l'évéque. Il se tient à Lannftis six foires par cha- 
que année. Ce territoire, horné au nord, h l'est 
et au sud par la mer, reulerme des terres excel- 
lenles et tarès-bién eedtivées. Ses maisons nobles 
sont: l^ouarts, qui nppnrtninit. en 1260, à Her- 
vé , chevalier, seigneur de lyouartSi ai)joard*hui 
à la néme famille , qui possède eneoee eelle de 
la Motle; l^'cabu appartenait, en 1400, hCuyon- 
Belliugaut , sieur de l^cabu. La seigneurie de 
Carman*, avee hante, moyenne et basse- |as- 
tice, qui s'exerce dans la paroi-ssc de Plouguer- 
neau , fut éri^ en marquisat au mois d'août 
16 12 , en fiivenr de Charles de HaiOé, seigneur 
de Carman : c'est une illustre et ancienne mai- 
son qui s'est alliée à celles de Rohau , de Luxem* 
bourg et antres ; eUe porto pour devise à ses ar- 
mes, Dieu avant tout yDouf uraac uu D'u-a anMl]* 
elle appartient aujourd'hui à M. de Gontaolt» 
due & Birontf , qui possède encore le €hàtel , 
haute, moyenne et basse - justice. lybabu, le 
Coum [/« Com], &angar, ^ovaz [jKcr. /^rr/. ]. 
K'ousien, Meseem. Mescatadec, Hascol. lluua]/.c 
[Ig^^lU] , Treffilîset Trezel. 

LAN MI.IS { sous l'invocation de saint Pierre ]: commune 
rnnni'e de l'anr. par. de ce noms aajoord'hni cure de 2* 
clatiM! : bureau d'ctin-eistremcnlt Clm-lieu de perception; 
bureau de poste; brîg.i*lc df Kendannerie à pied. (V. It> Sup- 
plémentpour tons les docium'ols cadastraux. ) i^^^L'i'glii-e 
de l.annillsn'a rien de n-niarqiiable, ni ce n'est le tonilM-nu 
d'un des st igiicnrs de ( oin, qui est dans le rinieliéri' i-l ap- 
piiV' i l'iilrL- I l ^:i!M■. l'i :iii(,;ois d« Com y est reTt' Ui dr pinl t \\ 
c.ipdc M)ii ( (i-liHiic ilr fhrvalier. l'rè» de là est la rii,ipi-lle 
de Saint-Iarii c , qui a de cli.irnianls vitraux d<- couleur, 
avec les ccussotis de plusieurs uiiclennes ramilles, et dana 
laquelle le tombeau d'Olivier, docteur en théologie, mort 
dans le XVI* «16010 , e»t fort corleuz plaUkt par la nalura 
do seo aenlptares que par leur exécnllon. -- Sur la vonle da 
Brest i lannills ( n* 13, de grande commanicatlon, dnFI« 
nlstère ), est la fontaine de Sate^Troneberou , J.-)dis, dit-on, 
consacrée au culte druidlfoe, ol maiuUtuaul dcditie à la 
Y lerge. Cette fontaine est d'un aqiect ravimnL — L'ancien 
nom de l.annilis était Ploué-Diner. Dinor, ainsi que noua 
l'avons dit à l'article la Forêt ( voy. ce mol ] , est une des 
abréviation» du nom de Saint-I1ieueiinn ou l inidor. i'eul- 
Mre cette paroisse a t-elle él(' primitivement di'-diée ."t ce 
saint. — Toute cette cuuunune, cciuipriM' entre l'Aber-Be- 
noit cl r Abrrvrac'h , a un aspert fr;iis <'t \ai i<'; li's liTres y 
sont fi riih-s et bien cultlïtk's. le K''H inijn rt.iiit ictolli' en 
abniid.inn' par les CHltivatcurs. «.Ii.iquc année ellf i ipnrte 
mIu-^ (le 1000 herlol. du blé. — l.annilis e.st la [lalrir ilu |Kji le 
hretoii Le Laé, iuge au tribunal civil de Landerneau. Le 
I aé est auteur de poésies élégantes, mais qui n'ont pas le 
tvpc de la rude et pittarsoaae paéste bretonne. Son prtn^ 
cipal aeème est JNoM «AOn a anrlsa&da hd des akan- 
sonscides épiirammos qolMaatsanien.— Bsea Andrcn, 
bdnédtetln, prtenr de LanditaBfe»<|at a concoum H llita» 
loire de Brolagne de Dom laMasan, dtalt né à LanniUs, 

«i* 
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II y a Tolrc lifs sccoitil» incrcrcdi« des mois deianvier, mars, 

III II juilU't, .«optembre et novembre. — GMiogle > consU- 
tuduii grnuilique: (|ii(>lquc« point* de granité ampblboll> 
que. — Oïl parle picsque gcii('-i';iU-iiieat le breton. 

C^* 1! oilslalt encore, en 1810, dca rpste* <1<» mnr« H 
une loiir de f.inelcn rliftleau de Carman (en brelon lyni"- 
Tiitii OU l^maTan ]. On en a employé lespU-rres ii n^pariT 
le ciocticr4eSnliii.MV*r»i«H)fiMla midMainlCrcn- 

ImimImi; vtne «ree titra de comté t mr la 

rivit rc de Cucr, par les 5" 'iS' de longilmle. 
et par les ^S" 44' 47" «le latitude; k il. de 
Treguier, son évéché [oujoMtThui Smni-Bhtiié]^ 
et à 32 I. Rêimcs. Quntre grandes routes 

arrivent en cette vUlet aat porte pour armes dV 
siir, à Taguettu couehé d'argent, tenant avec Tun 
de ses pieds de devant une croix de triomphe 
d*or, sur la croisée de laquelle es un guidon ou 
banderole de gueule à deoic pointes [mr laqutlU 
est écrit tn Icitrcs (Cor : I u ^ Deo]. — Les juges 
loyaux de Tréguier y tiennent leur siège ordi- 
naire. Elle avait jadis une Cour royale, suppri- 
luéo en. ... Il y a 3000 habitants, une paroisse 
(la cure est «n la présentation de l'évéque de 
Trèguier, aulreroh en celte de Tabbé de Saint- 
Jacut); tri>is c(;uvents, (jui sont les Auf^ustins*, 
les Capucins * et les Ursuliues*; une commu- 
nauté de ville, avec droit de députer aux Etats 
de la province; une subilélégalion, une brigade 
de maréchaussée et une poste aux lettres : voi- 
là à peu près toutcequ'on tranve de remarqua- 
ble eu celte ville. Les habitants fout un com- 
merce assez considérable de vins de Bordeaux 
et de La Rochelle, de lin et de chanvre, par la 
commodité de la rivière de Guer [du Liguer] , qui 
tombe dans un bras de mer dont le flux et reflux 
. monte jusqu'à Lannion. Us ont un marché tous 
les ieudis, où il se vendait autrefois beaucoup de 
beurre. — Les jurisdictions suivantes s'exercent 
à Lannion : la sénéchaussée de Tréguier et la 
prévOté de Lannion, au roi; Brach, haute-jus- 
tice, à M. le Pelletier; Coatfrcc, haute- justice, 
à M. lu président le Pelletier; l^maria-Audraon , 
haule-justice, aux moines de 1 abbaye de Saint- 
J.icul ; IÇducI. Crehaliy et le Faou, haute-jus- 
tice, à M. deQucrisac; Launay-îievet, haute-jus- 
lice, à M" la comtesse de Coigni; Peulan, hau- 
te-justice, aux moines de Beçars; Ihincfaou, 
haute-justice, à M. le prébideut de Uuucfuuu; 
'lon(|(iedeCy baute-Juslke, à M. deTonquedec; 
Bois-Gnfzcunec, moyenne-iu^hVe, .i M. de Tro- 
goiiT de Bois-Guczcuncc; Trnmlan, is^nmar et 
k Condraye, moyenne-jusi n t , .i M. de la Châ- 

trc; Trevenon, bn-^^e-in-if it c, /i \| . (1frnr<Tirn<î{>r. 
Kprigeut, baint-Uiiuvav , Loetanroui, iybrat, 
GoexveDyl^voennoii* Rosalie et Rosampout sont 
des maitoas ttobln qui se trouvent dans oe ter- 
ritoire. 

Eu 1 178, Yves, évêqne de Tréguier, remet le 
tiers (Il Ir» jjt iiitrnri" enioinf»^ pnr le confesseur, 
à ceux qui coutributiTont a 1 édifice de Notre- 
Dame de LaBDioii. — Les seigneurs de Lannion 
ont tiré leur nom de celte ville, lisent ffMJïnTir^ 
été comptés parmlla me i lleure nobksse de U il re- 
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tagne. Guyomar de Lannion, qui vivait en 1282, 
était fils de JTiibaêl d'Avangonr* GeGojrooiur e6> 

(I l nu fine de Bretagne, Jcan-le*Roux, une rente 
de 50 livres par ao, à prendre sur les havages de 
Lanaion.'^GvyeaMr fut père de Briend, l"*» 

imm, (jiii i'pnT]?'! Adelisede Kgnîirlrry, Ils eurent 
de leur luariage Briaud, II* du noui, qui fut le 
compagnon dwnies de Bertrand Dagwnella, 

connétable rîr Frnnrr. 

Cette ville était si bien défendue^ en iM^t que 
le ceinte de Nerthampton, on Norenton, géné- 
ral des troupes anglai'sr^, n'osa en faire le siège, 
comme il se l'était proposé. — £n 1340* Richard 
Toussaint , capitaine anglais , après avoir fcit 
plusieurs lenl-nlivi s inutiles pour sut prcmli c 
Lannion, trouva eniio moyen decorrompre deux 
.soldats de la garnison, qui l«t ouvrirent «ne des 
portes par Ia<|uellc il entra un matin et mit I i 
ville au pillage. La plupart des habitants furent 
passés an IB de Tépée. Geoffrot Pont-Blanc, qui 
était encore au lit, se leva, prit les armes, ras- 
sembla quelques soldats et repoussa les Anglais; 
mais il reçut une blessure qui le mit bors de 
combat et le fit tomber. II essaya de se relever; 
mais comme ses forces ne pouvaient seconder 
son courage, il fut tué. Les Anglais lui arrachè- 
rent inhumainement les yeux : action féroce et 
lâche, qui déplut beaucoup à leur commandant* . 
— GeolTroi de ^imel fut aussi tué avec plusieurs 
autres chevaliers de distinction. De Coëtulian , 
[\olland Philippe, sénéchal de Bretagne pour 
Charles de Blois, et Thibaud Uérand, docteur 
en droit, furent faits prisonniers. On les fil mar- 
cher pieds nus le long de la cdte, chargés des 
dépouilles qu'emportaient les vainqueurs , jus- 
qu'à la Boche-Derricn , oti ih emmenèrent un 
grand nombre d'habitants avec toutes ï&i riches- 
ses de la ville. Ceux qui avaient pu se sauver des 
mains de l'ennemi rentrèrent à Lannion , dès 
qu'ils purent lr« fiiire siAfc "Arffé. La Rasse-Bre- 
lagne était alors le llie.ilie île ia guerre eutre les 
comtes de Blois et de Montfort. Cette partie de 
la province était en môme temps rtff^i^re d'une 
famine cruelle. Le château dt; Laïuiiuti ioi fo>r- 
tifié en 1350. 

En 1364, Geoffroy de I^îmcl rt \ It liro de Lan- 
uay fondent les Àugustins au boni du oont Lé- 
gué, à Lannion. Briand de Lannion se aistingoa 
sons la bannière de Rorlrand Duguesclin , con- 
nétable de i'Vancc, cl mérita d'être récompensé 
par le roi Charles ?, qnt, outre plusieurs gralf» 
fications, le fil gouverneur de Monifort, et cn- 
pilaine d'une compagnie d'ordonnance; mais, 
dans la guerre pour U succession an duclié , il 
prit le parti du comte de Montfort , cl romhattit 
à la bataille d Auray. Ce seigneur fut un du^î dé- 
putés des Etats de Bretagne auprès du roi Cbar- 
IcsVÎ, pntirliiî demander ses bonnes grdces potir 
le nouveau duc, et la paix, ce que ce monarque 
aeoorde en 1380 (1). Ba IMt, le ~ 



(ij £o 1372, les Breton», méoonleuto de leur duc Jean IV, 
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ét Lannion fut envoyé en ambassade en Anale- 1 de aoo mariage avec Aeoée d'Arradon un file 
Uarn, et signa à la fluidaHoii de fé|^be de Sauit- neoraié Chnafr, TPdn nem , comte de Lannloa , 

iliclid, bdtiedans Tendroit où .«'était donnée la ' baron du Vitux-Chdtcl (!), guiivernetir des vil- 



batailie d'Auray. firiand eut de ion mariafe avec 
Hargoeflle de CmqoQ va fUi uonmiJêm , qui 

épousa Anne de Languevoês [Languoisl , qvii hx'i 
donna un iUs qui fut marié à Guyenne deGresy. 
Cehni-ei eut trofo garçons, Jean, II* du iraoi, Oli- 
vier et Yve^. Ces diuv dcniior-s furent décorés, 
en IMO* de Tordre du Foro-£ptc par le duo d'Or- 
vbbiib, fsf luruiii ■uLfjemiTeneDi tiue-auiiraiiz ne 
Bretagne. Yves fut aussi niattrc-d'lidlel du duc, 
■on soavera i ■> ( 1 ) ■ — Jean de Laonion* leur alnè» 
eat beancoup do part k la faTear du due de Bre- 
tagne, qui ie fit son chambellan, sou matlre- 
d*liôtel,et gouverneur des villes de Guérande, du 
CroUie et de Dol. Il accompagna le duc au mal- 
beureux voyage de Chantoceau,o(i ce prince fut 
arrêté par les Pcntliièvre. (Voy. ISantea.) Après 
la délivrance du prince, il poursuivit lea traîtres 
jusque dans le Bainaut, où il s'empara d'Aves- 
■es« dont il traita avec le duc de Bavière. Jean 
de Lannion avait épousé Hélène de Clisson , de 
laquelle il eut un (ils nommé François dé Lan- 
nion, qui épousa Françoise Lois, qui lui donna 
François. Celui-ci se renferma, en 1552, avec 
le duc de Guise, dans la ville de Mets, et il re- 
çut ordre, en 155^, d'as«icmbler la noblesse de 
liretagnc, et de se lueltre à sa téte pour la dé- 
fend des rdics de la province. Il ép^nisa Julienne 
rinarti, de ln(|uelie il eut deux fds. l/aînt; fut 
Claude de Lannion, et l'autre Jean, seif^neur des 
Anbrais, époux de lldtMie de rontcnilec, dont la 
branche est éteinte. Claude de Lannion épousa 
Renée de Quélcn, dame du Vicux-Chilel, de la 
quelle il eut un (Ils nonmié Pirrrt de Lannion , 
cjiii épousa llcnéc d*.\rradoa, fdlc unique et hé- 
rilièie de René, chevalier, seigneur d'Arradon, 
de Quiuipiii et de Camors. Pierre de LaBoion, 
baron du Vicux-Chàtel , entra, après son ma- 
riage, dans les engagement;» qu'avait pris René 
d*Afradon} son beau-père , avec le due de Mer- 
cœur, auquel il rendit d'importants services; 
niais il l'abandonna, et rentra sous l'obéissance 
do wA Henri IT, qui le combla de btena. Il eut 



qui donnait AiikImI-- une pn-rrrciirc inarqiu-e, récla 
nièrc»! le sfcour* ili- (.hnrli-» V, roi «le Krancc. (.clul-ci 
leur cDToya de* troupes sons les ordrf» de l>ugncsclin. Lct 
ville* qui BTalent des gamiaons «uglalset le« cbsuèrcnt, 
et ouvrireDt leurs portes ani Krtnçais. Ceci explique corn- 
OMisl, ee nasjoan , en a trravi, dans Im roadations une 
B«hon tiipanenant k M* 4e tôt, des tranes d'Or des rois 
Jean tt Clinrlo^ V. D» B 

(IJ ilu lASI fut tenue, k Lauiiion, la luoiiire géiurale 
dcii uoble» . iiiinobli» et Imant flet» noble», cujcU en scr' 
vice militaire, pour l'itvêciié de TnSguier. Lem commi* 
eairea da éoe éfidint le tleeeUa ê» QMmm* «/attend de 
Beatrtiien et OIMer ta iMaa, Le 
«ni se pidsentièreot en •nnee fut de ntlle trois cent dis 
' iMn Merice (Preuves, p. lllO) dit qu'en im 



les de Vannée et d'Auray, capitaine du ban et ar- 
rlèra-baa de ftfêetié m yamiea el dea efttoi du 

Morbihan et de Quibéron. Il contribua à la fon- 
dation dea Capuèiiia de Lannion* fiite en iùii. 
Claude de Laanfon épouaa en premièNa nocea 

Thérèse Hutcau de Cadillac, de laquelle il eut 
plusieiws enfanta mâles , l'alné desquels fut 
Pierce, comte de lannion*, qui se fil une grandè 

réputation dan<i les armes. Il eut une compa- 
gnie de gendarmerie noounée Capitainâ'Uêutê'' 
MMf , et fut fait brigadier dea armées du roi eu 

1688, maréchal-de-eamp en 1693, lieutenant» 
général en 1702, et décoré du commandemeol 
de l'arrière-garde de Tannée que le roi envoyé 

au secours du duc de Bavière. Il se distingua 
beauconp dans les deux batailles d'Hochstet, et 
fut, en h^compense, gratifié du gouveniement 
de Saint-Malo, par lettres du lli février 1710. Il 
avait épousé Françoise Ecballard de la Mark, 
fille d'honneur de la reine. Le chevalier de Lan- 
nion, frère du précédent, capitaine de vaissean, 
fut tué en 170À, au combat de iMalaga. Le troi- 
sième était l'abbé de Lannion. — Claude de Lan- 
nion eut, de son premier mariage avec Théfèse 
Hutcau de Cadillac, »ix tilles. L'alnée épousa 
M. de Carcado, les cinq autres furent religieu- 
ses. Claude prit en seconde!* noces Jeanuc-Fran- 
coisc de Belingan, qui lui donna François- Ar- 
mel de Lannion, marquis de Creuan , tué, au 
combat de Malai;;) . du même coup de canou 
qui ôta la vie au chevalier de Lannion. — Pierre, 
comte de Lannion, eut, de son mariage avec 
Françoi<«e Echallard de la Mark, Anne Breta- 
gne de Lannion, colonel du iéj;iuicnt de Sain- 
tunge . et brigadier des armées tUi roi ; Jeau- 
Baptistc-Pierrc-Joseph , chevalier de .Malte, et 
colonel du régiment de Latuiiiut : Ilyaciiillic- 
François, vicomte de .Malestruil, t( luiiel d'un 
des légiments de Bretagne; Julie- Françoise , 
épouse du marqtiis du Cl»;1lel, colonel du régi- 
ment de M)U uum, et hleunorc, cliun(»inesse, 
eomlene de Munslrebilshem — Anne BrclagnO} 
comte de Lannion. ('ponsa Françoise de Slor- 
uay, liUc unique de Loui», comte de Mont-Che- 
vreB* lieutenant-général des armées du roi, et 
gouverneur des ville et château d*.\ria-., de la- 
qnelle il eut plusieurs enfants, lesquels ne furent 
succédés que par des filles ; de sorle que le nom 
de Lannion se trouve (-trint. Le« biens de celle 
famille sont passé;*, par alliance, dans celle de 
Liancour. 

Les Lrsulincs furent fondées l'an* — Le 

duc Pierre II, par ses lettres données à Dinan 



aqrt. b 
fiSuiai 



I de Trèf u ier devait Ibaiâlr vingt cberal iers et demi 
■Im liais ëcuycrs . et que la tatalKé dei chevaliers dut au 
m%#SerfO«l«ta£r(<«fiM.ne s'élevait qu'à cent mixaiitc 
sis, nan cemprls dix-iept eouyer» 1 1 Ut ulc archers aue 
devait l'étfque do Itetat-Halo. b'il n'i a pas erreur, il ; 
avait une gcHudc dlMnaos eotia PdMt adUtalre dsUM 
et caltti de itttl* 



(t) Le baron ds Vleu^OMIsl dteltceavenMor < 

ni ou en ifiM. 11 tal reoplacd dans cetia charte par la 

«leur de Quemon; en 100», par U. de Carcaradcc, qui or* 
donna un rrcensement du rOle des genlilftitomaics des 
parotAses dcipendant de l..inn)on, Trégaier et la 
berrien. Nou^ a\ons emprunté plutlcttxs 
j.ccs paroisses k ce curieux receasemcob 
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le 20 oclobre lUS2t donna à Jean Trillette, son 
premier valet de chambre, la terre de l^pont, 
près Launion , aveo ses dépendances et sa juris- 
diction : cette terre avait été donnée précédem- 
ment à Jean Perio par le duc Jean V, qui l'avait 
oonGsquée aux héritiers de Châtiai de BhMS. — 
U y a , dan^ la ville d« LaoniOM) «M fimlftilW 
d'vau minérale*. 

LANMON: Tille, en 1790 chef- lien da di§trict de ce nom; 
■uiourd'hul»oo»'pr6f»H'tiiri- vl choMleti d'an ondlK.îwenif ni: 
tribaual depremièrt- iu^t.iiu c; ilin rtion d'.u hiikIi^si iiii'uI 
d«« roiilrihullon» iiidlrpctr.* ; rtri'ttc (((■■t dmiaiios; riîcflte 
de l'i'iii <'>;i'-tri'iiii'iil et d«'» doiii.iiiu ^ : direct ion des postes; 
llculcnaiiccde Kcndarmeric: coiiiniis^arintdc iiiarinr-.cun- 
de 1" cUmc; chof-llca dr pi-rception; collège coaimiin.il ; 
relai do poste; une imprimerie et un Joiiriiai, dit Journal 
éf Ijinnion; deux lilir.iirif* ; *orit'l<!! d'agriciilltirc l't so- 
cit'lii littéraire. — Limit. : N. ScrTcl , BriSlc-Teiiei; t. Bu- 
bulien: S. Ploubezra, PloulectuOt Moolee'li » Loruivl-lès- 
Laïuitoo. — Prlucip. tUI. : la Cooiralc, IkWM-ar^Btacen, 
FaK^ftrad, C as a C a n gar, Pare-ar-Lenr. BeanclMinp , 
Maint- Hiealas • Onallnes , Capadas , MmtaanDvoa , 
Opec^wnl, HHploe-<le^harité, BovdeiM^ . J^aostlvel , 
^KOinar. Bunl», l^ampout, Hoq>ice-Sante>Anne. Poa- 
lau-ftecerer, le Doscc , Pcnanruc . Lamearoiu , la Laodc , 
Mainte-Patrice, Allan , Hauto RItc, VIUc>Nea«e-CorbIln , 
Trofoloeii, Kovcuuo, Louardoul , Corderlo-Rofale , tiiippli, 
Vexmeor. Ckinvenant-Rré. — Objet remarquable, châlc.iu 
de Cree'hiulen. — Superf. toi. li'^ hecL 70 a. 5ti r. , dont 
le^ prituip. divU. sont : li r.lab. ^21 ; pr> t t pAI. '.«O; l)oi» 
M; verg. t't j.irtL 13; lande;* et inriiilcsS: .snp. de* prop. 
liJI. 15; cent, non irap. 5ft. Const div. ftjO ; njoullnn 10 (ae 
la TriulU , k veut; du Pré, de iMiiat-Elivct, do RoiMlic , 
de t^goMTBiMllan. da GaaUhve, LarePJwr* à aa« i on k 
tan. ) 

i.anninn est nne jolie fille avee part toT !• Légaer (1) ,ft 
1 kliomotres de la mer, c'est-k-dire k l'endroit oft le reflox, 
qnl cepeadaDt ae Tait sentir bleu au-delà, cesse da le ren- 
dre navigable. Cependant de Jour en jour le peu le vUetae 
4aaaamëai4fiMr psraMiiatu aabica apporii** par le flux 
de la mer daraflMMcêier. «t le chenal s'encombre par les 
vaaes. IM*]k cet encombrement est considérable depuis le 
anal Joaqu'É la corderie , et sarlout au-dessus comme aa- 
aetasos du pont de 8ainte-Anue. Plusieurs projets sont k 
Pélnde, soit pour con»truire de uonvcaux quais, soit pour 
redresser le chenal, soitenliii pour rt'parcr le final .icluel 
qui borde I.t jolie promenade dite le ()uai-Ptanl,\ l)i- celtr 
promenade, bordée d'nn côté parla rivière, de i'antre par 
de jolies niai-ioiiH , la MiesVtend sur une belle campagne 
auioK'e p.ir le passage prosqae conlinael des barques et 
des navires d nu faiMa taonaiSb «Ht noMBtBBl les slaao- 

slt^s dn I épniT. 

Arcfu'ologi,- laçait'. — On pent présnmer que ville de 
Lannlon doit »on origine i ta ruine de Lexobte par les Nor- 
mands ou Danois, sous leur cbef HasUnc«aa IX* sit-cte. 
Lm Lexobicfu, dont parlent César, SlrabaD et Pllna t», re- 
maMcmtla clvlèieda Lek. k l'eanboacbare de laquelle 
«aK lanr viallla elté {Cm- Ymwtrt), le vieil Yandet , et s'é- 
l^lrent dan* un lien nomme Lan-nuon. tk , Ils durent 
sa Inilflar contre nne nouvelle invasion des pirates, dans 
l'angle formé par le Lek ou Lt^gucr et la nappe d'eau de 
Penanlang, A l'abri de celte double barrière et des tours 
de leur forteresse. Ils reprirent leurs occupations de pê- 
cbe cl de commerce, qui , »elon Strabou, lescouduisnii nt 
Jusque dans la (irande-llrelagne et danh l'Océ.in 13). — Au 
Xll'.'ilf'rle. sous la duchesse (i>n»lance (ft), la nouvelle ville 
des Lexobien.H , dont on trouve alors la première tiace 
«*crite , he nuinni;iit Lannyou , et possédait un prieuré .sur 
lequel l'.ibbé et les moine» de Saint Jacut exerçaient des 
droite M'I^iicMi taux. 

L'ancienne forteresse de Lati'UuoH devint , an moyen - 



(I! l.<k, I^s, Curr, Lrkffir, le Lek, le 
U Uifucr, dernière ortliographe adoptée. 

P) Commtnt.. Itb. 111 . rliap. .\I ; — Slrab., Commerce de 
ta Gaule: — Pliue. Enumératitm deêptvpUM de la Iroitième 
lyonhaiee: - Viei dti ealnU t/ lm , Mtmâm H TÊgémal. 
daas Ail», de Morlalx. 

fn Tdr, sor Uwovimm, H. Babasque, Notions hislori- 
faM,etc, sur les Côles-da-Nord, 1. 1, p. 37 et aulvanlea. 

ni Titra d« l'abbaye de SalaUlacmt. (Dasa Msrica, Frea- 
«s,bI,eaL7»). 



amfnn wrs la pone oa «rmn, ou as iregnier, pan 
là ngnatt la roa dss Capaeina. m ella aavrall sa parla 
Int-nlcolaa, des Jongleaneo Cnlaaamp, aa dbMsai 
l'beiel dn Pomnear, aalialMs de Candec, et redasesB* 




kge, un de ces chkteaax qui pro(<<R4*aienl tontes les vlHe* 
de cette époque. t>es derniers débris ont attesté que son 
enceinte carrée appajait ses quatre angles snr «lUMit da 
tours principalast at eamall l^Mfaaa aMpdaenliaM* 

glise et le quai. 

Aiicicnnis fortifications. — La ville, qni ^"étell(Iit à l'est ft 
au sud du ciiateau, était enfermée d'un cordon de murset 
de tours qui, longeant au nord les bords de l'étang, suivait 
bientôt vers le sud les courbes de la Venelle aux Boyaux, 
se dlrifesH vers la parla da Crnan, ou de TMfaler, pois 
deiài . - . - - 

Salnt-I 

de l'bôl^ u w B VI «uaviai , < 

dait vers la gr^e pour s'appuyer an château, én ( 

la fontaine publique dans ce nouveau circuit 
ouverte surle port laissait k chaqoa marée las f 
trer avec le Ilot dans la ville, et y ' 
presque dans les magasins. 

F.ihfices comacrés aa culte. — L'église actuelle fut priml- 
tivcuieut la chapelle dn i h.'itoau, et jni-qu'aïK'ts le XfV' siè- 
cle, le seul moiuinieul i eligii-iii de la ville. Située près do 
mur du château (|ui servait de prouiouade aux bourgeoi* , 
et dédits- à 8^ilnt Jean , elle prit le nom de .S.iint Je;in du 
Bnly, c'est-à-dire .Saint-Jean de la Promenade ou dn Mur, 
(|u'L-lle porte encore aujourd'hui. Sa structure, dépourvue 
de !,l)le, *emble ("tre de l.i fin du X\' ••ièrie, .K l'cxtérlenr 
de la tour, une inscription indique qu'elle fut comiiiencéc 
l'an 1319. Vc n'est qu'.'i la Cm du XiV' siècle , loiiii-lenips 
après le sac de la ville par les Anglais, que, --iir la de- 
mande des babttantf, l'église de Saint-Jean dn Baly devint 
paroiasiaie. — Avaal saMa ^s w ai la fanissa MBarlaas» 
a l'égilae du priaaiddal^BarwaB«Diaaa«siMiManBad| 
hors de l'enceinte fertidde, et censtmite en 1178, «ans Ita» 
vocation de Notr»>Oaaie de Lannton.Ge prietiré, ddpendaat 
de l'abbaye de flalai^acat, eiarfialt une h»nle-juslic«, al 
devait un bomme armé 1 l'est dacal. Il n'en rente plus d'à» 
trcs débris qu'une porte en pteln-cintre et quelques pler» 
tes éparses dans des constructions modemeSk — On trou- 
vait encore en dehors de l'cnrelnte, vers le Rnd-<'sf , sur 
la route de Gningamp, la chapelle .^aiut->icola>, rele- 
vait delà commanderic de Krélcv< !iei. I.e vlen j ciineiièr»-, 
qui eu a gardé le nom, indique »eul l.i pln< e oii fut cette 
chapelle. La rue vol.nlne .s'appi'l.til rue de-. Joiif;leiir<. par 
allusion maligne peut être jux Templiers. — l'.n lefrner 
fut une de leurs premières po^'M's^ion8 en llrct.iKne. L'an- 
cien étang de Lanniou, dont il ne lesle plus q>i un ruis- 
seau et un vivier, et dont certains titres en faveur de l.i fa- 
mille da Cressolles attestent aaeacal'exlsleuce au XV* slft» 
de, cet dtaug baignait le pied de la colline ab s'élevait la 
tevipla, da s^le lombard, reslaaré en IMVpar lea GanasiL 
et dsBtllae reste plaaqa'aBaaMde elle parlallaad, ahM 
que la masare aeaaide Pri^MAurittm, qnl servait ans Im^ 
dations pleoses dans le XII' siècle. Elle porte unel 
lion Irès-Hslble , en caractères du XIII* siècle : Hme 
eura bladii nane re^uirilur. Vnc mesure pareille existe è 
Perro.s. transformée en bénitier, commcrelle de Rréleve- 
nez.qui u'a que I décimètre dr profondeur, 1 nu ire .'lO cen- 
timètres de long, sur ftO centiinèire.senvirou de large. 1,'é- 
glisepriaiiti>e, qui existait eut <ii e en LW, (lédi»« h la Tri- 
nité , et non à Miint Loup, comme l'alTirme Mcrlmé-e, fut 
Incendiée, et perdit sa \o(jle au Wll* siècle. I n grand 
nombre de navettes, figurée!» comme ornements sur l'an- 
tel latéral sud, témoigne des secoui-s que le.s tisserands ap- 
portèrent en cette occasion. I.e manoir de Wnranvern, f-i- 
tué près de l'ôglise, rvbkti comme elle en partie au \ \ il' 
siècle, était le domicile do commandeur.— Une quatrièiuc 
chapelle, sans l'iavocation de salnia Aaaa. eastali aax 
abords de tanalan . k la place nêaw aft sPdIcva , an XTIl* 
sitetab te ceavant des Dames bosnltslicrea. Mao la UadI» 
lioa« die dat am origine k Is piété d'un sire des Aokm^ 
protégé par sainte Anne dans un COmb-it contre nn map« 
cicn maure. — On trouve dans la chapelle de l liu>picenM- 
derne une descente de croix remarquable. — Les ( jipucios 
s'établirent k Launion an XVII' siècle, ainsi que l'attesta 
une inscription tronsée en IXftO dans leur ancienne «^llse, 
et dont les abréviation-^ lapidnlres p<'iiïent se traduire par 
ces ujots : • Vrbano l III , pontifice maximo, Guidone Cfiam- 
tpion episcopo et comité trecorensi , Luduvico Xlll. GalUig 
trèfle, l.udovieu$ Ituparc , eqaes torquealut , dm de Ijirma- 

• r((i, hune primum lapidem poiuil, III Caleittidrum ;2S sep- 

• lembre) octobri» , anno lôM. • I-c bénitier extérieur de la 
même église porte la date de 1630. date de l'achèvement de 
rédiflce. 11 est aujourd'hui occupé par une brasserie.— Les 
l'rsullnes, fondées aussi aoXViI*sièela,akrMontdans leurs 
anciens édidees Is gendarmerie et l^éeele m a taelle. L'aile 



adlf 
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— La BMlson de la Retraite, toute moderao, hXUt >ar lu 
colline de Créhat'en, dans un sUv roniarqu;tblf , au sud de 
Laimiou, olTrf mi circlli'iil poii^lutiiiat pour j'Hiiies (11- 
let. Cl une chapelle él(^Raiil<', qui se distingue surlont \rjr 
an autel «yuiboliquc, Dgur«> par nue d luire, au pii'd do 
laquelle s'inrihu-iit deux anràtfe graAdeor natureUe. La 
chaire, forinéi- p.]r le* trola VflrtMlfeMl|rit%nÉMSMMtl 
uue meiUiou particulière. 

Industrie, commerce, ~ Le port de Lannion fut long temps 
ikhMurrn de quais. La première pierre en fut po»ée le 8 té- 
mrur IVSt. Elle portait ootl* luacripttoa t •Aigmitlomo duce 
»fà9tnt0,eomltlu arwurklMlmrrlmulèm$,portm hic, augen- 

ceadnMflSwwol 4m Asfmtlu , reçut les honnem^'uue 
•llocaÛ0BdaiMlra,«it«edela milice bourgcoiae, et cé- 
lébra par on «omptoeox dîner tooa les jours de son a<|oar 
â Lannion. — Sept ans avant cette époque , en 1759, le duc 
d'Aiguillon ayalt fiilt son cntri^ 8ol<>nuelle a Lannion , et 
la cotntnuuauté de ville aatori--.a .'i ce sujet une di-pensc de 
114 livre<i, dans laquelle t'taleul conipritc une Kouime de 
H liTre» h souN pour sept doutaincs de crôpes oflbrtes a Mou- 
seigneur, et une autre de 16 livre» pour des ctievaux dcs- 
Uné« aux fri'-iini n(<-s «i»ites du due à i'erro», où l'attirait, 
disait-on, une rivali- de la meunière de SaintCasL — Le 
port de I .luuioii n'r-t f.ui-re fréquente que par des navire.-. 
■ u-dL-v>^ns de '20i) torini aux. Le commerce de cabotage qui 
t'y Tait donne, pour l'exportation , un terme mojen de ilouo 
tonneaux de froment et de OOM d'avoloe . aau» compter 
d^ntova tnéÊÊiép tels fae I'wm, 1« chanvre teille , les os 
ia bétail, latMl»i»f»etlcboisdaoniatrDction,qol peu- 
^Mt tpmriMMr IIM tooaMasduw ee reteré pviSMarlM 
dMMM. Le inla aiiul exporté pi««lMt«a 
le de rarroodlssement, doatlMtaRW» 
fertiles et bien cultivées, soat pniia 
ment consacrées à ce produit, qui trouve enca r a de lîou 
Teanz délMuchés dans le« nombreux ports de la mtoie côte. 
L'importation qui Ne fait d»ti!t le port de Lannion ne s'élève 
qu'a S9M toniii aiix , cl porh- priric ipalemenl sur le vin, le 
cidre, l'cau-de-vic, leD eni< trui , le sel , le» graines de lin 
et de chanvre, la houille, l<' bois lUi nord, etc. — On compte 
k Lannion 350 familles pauvre» et U'OO indigents, malgré 
lea ressources de la bienfai>ance et d'un counucrce actif. 
— Keuf cents enfants de* deux seies fréquentent le» éco- 
laa, où mauque l'instruction profe^iiionnelle. 

Histoire, chronologie. — Kn 178H, Lannion prolesta con- 
tre la violation de» franchise» parlementaire;) en llreta»çiie. 
et appuya le projet d'adresser au roi une députatiou, après 
la dissolution du parlement breton par le comte de Tliiard. 

Ba 1780, Lannieu, l'une des vingt-cinq sénéchaussées du 
éMM 4» iMla(M, BMHBa y i ft a i l éleelaiu* qui pren- 
—dpMtanocBMdailwlittl l'dtaeUon de quatre dé- 
pMda aux Etata^iénéranx. 

àm mots d'octabre da la wèum année, Lannioa ftat té- 
Boto d'une émeute dont les conséquences derlanat 
ricine de la fédération de Pontlvy, premier geroieda eaMe 

^1 embrasu la France entière. — Le eonseil permanent 
Brest avait délégué six deseaOMinbre!! pour acheter des 
iralns, Indiiipensabiesàla subsistance de la ^ille et du port. 
II* arrivent à Lannion le 16 jxiiir procéder de nouveaux 
achals. Le 17, A neuf heures du soir, un convoi de treize 
voiUiri s vient les > joindre avec les grains acheti". .1 l u i- 
trieux. iinit honuiics de la milice bourgeoise les e«i-orleiit 
sous les ordre» du m.ijor Clirélien. 11» >out assailli-, p.ir le 
peuple, excité dès la veille en l'absence Un maire. L'énicute 
s'empare des attelages, du grain et des liommes d'escorte, 
malgré les efforts de Chrétien et de Rivoaian, oillcler mu- 
■Mpal , qui sont reuTersés par la foula et traînés sur le 
fnê* èn mliieu du tumulte et des cria : à la rivière! Bi- 
ii»»l«oéca ^ >B^aj|i^^ ^ST* 

mais en vain, l'apfNil do HeolaMBt^MMl daa «ttloatal- 

res. Le commandant Oirétien, Indigné de celle lâcha cooi^ 
pllcité , tombe de nouveau dans les mains de la fbold, et 
aasmnc le sieur Cad.., qui la dirige, de rétablir l'acdnalda 
lui donner dé-charKe des Kraina. Pour toute répooaa, BU 
homuie s'elanee et le men ice d'on couteau. Il ae retire, 
puis, as«ailli de nouveau . il est renverM'- et traîné. Dégagé 
par une patrouille «-l ai nie d'un pi-.lolel . il réclame, en 
marchant sur les pins .uid.u ienx , un portefeuille qu'on lui 
a volé. On crie qu'on va le désanner et le pendre. On lui 
jette une corde. — Uonnex, dit-il, je vais me la pa»&er au 
cou, cl que le plus hardi vienne tirer dessus. Ma tète ser- 
vira de signal sur le clocher de votre église à ceux qui vien- 
drait me venger.— Quelques personnes le dégagent de nou- 
veau et l'entraînent Lea coaunisMires dél^ués de Brest 
«•ot auaal poonntfls, —I« lendemain 18, à sept bcures du 
«hilB, nafta dt i»at iM tMhgida «al aavalil. Cinq d'ea. 
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tre eux, à peine v«tns, sont cntralnéiparia ftmld à ran« 

ditoire. Mn traversant les balles, un bottchor s'élance su.* 
l'un d'eux, Lehir, la hache levée. Quelqu'un l'arrèti- et lui 
dit ! Le temps n'est pas encore venu; - Arrivés à l'audi- 
toire, où ils doivent être jugé» nar l'alIrMié- liait le etief 

de l'émeute. Ils ^ont menacés ue mort s'il.s ne veulent re- 
noncer a leur mandat, cl signer l'abandon dos grain» au 
peuple. — Je ue signerai pas, dit Demuntreui; vous êtes 
maltreadn blé et de nos personnes , mais non de notre lion- 
ueur. — Un bouclier «'élance et offre d'égorger. 11 parie de 
carlasMlMaaaiaiaaaar l'escorte. On crie ; A la lanternel— 
Paw la I 
daMeaUretlLi 



' a «^««..^v* »v« vu VI av • n aaa laaig^xTi iiarj—" 

fels le lieutenant-maire, IL le Brlcqulr 
» lllaino, anJailMt au devant daa mmm- 



slns, at nro4è(aHl4*lMiipmMMa lea députéai 
mea. La llld Mi figaalné. On va soustraire lea victlmea 
aux AMiMaa&lhl «ri de vranceaneo s'élève encore : Ifesbir 
s'élance snr una taMa < Je vons les rrprtiseoleral , dit-il. 
J'en réponds anr aaa Mtel 11 faut les juger — On l'in- 
terrompt : Non , non , qn'ils aliandonnent le grain t — Enfln 
ils signent cet abandon . le couteau sous la gorge. La milice 
.ilor.s les conduit sur la route de Morlaix, ofi ils arrivent à 
onze heures du soir, et .s'empressenl de protester. — Le 20 
un détacheiuciit de 1,500 hommes avec quatre pièces de 
campagne, se dirige ili- ilrest sur Lannion, sous les ordres 
du jeune Daniel du (^loé, major des volont.il res natlouauv. 
11 est précédé de quatre commissaires eliaiK' s de n rlruner 
la restitution des deux cents soixante sacs de ^'rain , le dé- 
sarmement dei> factieux et la remise du .slcur (..id.... et de 
ses complices. Toutes les villes bretonnes envoient des se- 
coan. Iwamaaae de troupe* ae concentre sur Lannion. Da» 



nM 4b Colod. an arrivant h Mortali, compuit déjà 'ijm 
hMaoNi. Oa dé^lM dot ooorrlert pour arrêter le omut»- 
■aat baa «aaualMalraa daa vitlea qui avalent envoyé dea 



qui avalent anvoyd dea 

secours se réunirent le 98, sons la présidence de M. BÛaa^ 
lard de la Touclie , de Morlaix , et s'adjoignirent pluiteBlv 
habitants de Lannion, tels que du Ueshir , Rivoaian , tt^m- 
nct et autres. Après avoir réglé tout ce qui était relatif k 
l'enlèvfMuenl des grains ot à la solde de> trouiies, llg réso- 
lurent de profiter de cette occasion pour re^-,( i rer lej> liens 
de fra terni ti' des villes bretonne». Ils se promi reiit. au nom 
(le leurs eoninteltants, attaeliement et tnli-illé inviolable. 
Telle fut l'oriKine du pacte féiiératif (jui fut signé l'année 
suivante fi l'ontivy, oii présida Moreau. (Jnimper, drin» sa 
délibération du 20 novembre 1789, prit l'initiative de ce 
reiioiivellement du paele social si.içne .'1 Lannion. — Ln 1793, 
parmi les soixaute et un suspect» arrêtés dans le district 
de Lannion, il faut remarquer Uarie-Anne Saliou , DeoMM 
( reAsolles, pour cacher sou opinion, et Marie -Gabrietle 
Ivgrist, pour être ausM spirituelle que son mari est simple. 

AntiquHH, — L'archéologne observe, dans les envlrona 
de Lannion , au and, nna licoaMIdprMMqae de pierres le» 
vécs, se dirigeant van la mer éa ratiVaaest. et qui , par 
dTarl aa'allaa oal «dHa, •« paoveat être aaal» 
■MNdm dmHHqaea. Plaoéaa aar dea eelllnea 

aie correspondent , elles iPéMffent aoaa la fbmie de ni- 
carrtfa en granit * la hanteor de i h m. Lea arrMea 
en sont coupées, lea quatre face* Iravallléet an marteau . 
et le sommet aplati oUIre une excavation régulière de 10 
à 11c. environ d'ouverlm-e, snr 5 ^ fi de profondeur. H est 
possible que l'éreetifiti <le ce» mon'ili Ihi-s soit due aux Ro- 
mains , qui , en aliuin:inl des feux dans l'espère de réchaud 
ereuse au sommet de eli icun d'eii\ . en auront fait nne II- 
Kue de si^'uaux, destin<-e à Iransniettre des nouvelle» ou 
de» ordn-s d'un jioint du territoire * l'anlfe. I .1 plnsremar- 
((uable de ce* pierres est située sur In laudertc Justice, près 
la route de Lannion i> Morlaix. — Cette même lande offire 
un peu plus loin une motte seigneuriale, d'ob lui est saoa 
doute venu ton nom. Du pied de la croix plantée iur cette 
motte . on Joalt d'un aspect Irèa-étendu. — n hal encore 
dler, dan* lea environ* de Lanalen, la nnlaoïi et Ica boli 

deGaatniioo. habHd* par wi ' " * ' ' ' 

artoa.qot.enlsaB. fMnei 
la ville et du châtean de Morlalzt — 1 
de Rlvoa. en Rubnllen ( voy. celle* 
trois étangs et leurs prairies, appartenant à M. deCarea- 
radec. ancien député: — les mines imposintes et cnrlen- 
ae* du cbtitesn de (ioatftrc, qne nous avons mis en Ituhu- 
llen avec M. Habasque, et qu Ogée place à la fols dans les 
commune» de l'ionlec'li et de l'IoulteTre: les >nlioiis histo- 
riques sur les rotes du-Nord indiquent In position de ces 
ruine» sur la rive droite du Guer. tandis qu'elles sont snr 
la rive gaaehê; ce qui les placerait pinlôt on Ploubetrc, 
od elles sont réellement , — la jolie vallée de Kgomar, où 
l'on trouve dans la cour d'une fennc, et oubliée dans un 
coin b.il) . derrière un énorme fumier, nue cbarmanie fon» 
laine-obélisque en granit poli, de l'époque de la renala- 
sance, avec les armoiries des seigneurs de la Chéire, an* 
den* propriétaire*. Cette tontalue embeUkett i*oae ém 
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place* (Ir la ville df T.aiiiiinti 



Fiiacc* (ir la ville df i.aiiiiinti . rl i\ous dfTons la signaler il 
B Kocii-U- arrhoolojtique pour la cons«r\ation de.4 moiiu- 
int'iit». i.u (-umoiuiie de Loguify uou»olIrira. dau» le» inÊ- 
mcoonvironit, uue fontaine du m^meslylo, mai» d'un des- 
ém BMlus eitfaut, cl de diniouloa beaucoup plus petit» ; 

0ÊÊia , Tooquiidcc , dont Im rolJM* •! pittcreique» pca- 
tfantaar on» falMa d^ieteaw anrmé» par le Umr, et que 
M» rainnivara» à l'artlele de la oanoanaM ia ca nom. 



Hommt» eéUbrtê. -QwrlnUGallelt. awaaal-géudral à 
la Uiambiv deicomplaa éa Bralagne, Mail aé )t Laiiiiion. 
L'on a de lui pln»feun ooTragM sur le* mojmnR d'amélio- 
rer la race de» chevaux ; ce »out : 1* AdeU. On peut m France 

iltter tU't chffiiiix aussi prantts , aussi beaux, aussi bons 
qu'en Mil jfiiij.'/u i t ru) aalmi s i visiiix ; in V, i'.iris . 1006 : 2 
Observattont sur 1rs chevaux, bœufs, chtcrts, brctis. ric. ; 
rari>, 10<j(j, ; 3- deux aiiOllvmes sur la lil^iuc ui.iUfrc: 
enfin uu ouNiage d'eionomie politique intitule : .l/i'ym 
pour iiugmcnlcrle.i ret enus du royaume de plusieursvùttioii s, 
eu faisant que le beetiiit produise deux fois pins qu'il ne fait : 
l'arls, ICflO, in-4", dcdii à «^Iberl. — le < miiti' Ui. l .iiuiioii, 
dout notre aulenr parle ci-dct>i.ui> , e^t celui qui u eu l'a- 
dmae doddpMer waff-trmps le« arrJu<ologue« , en dépla- 
çaDt la buMOM alalae de Quinipily, et la faisant «iriser 
aw le. plédaatal aaqÏNl il ajonto dea ioacrIpttMM lattMa 
qai dénalent an bomme érodit. ( Voy. Itand.| — taieaai, 
•■lawr de plusieurs traités sur la naTlgation, Mail aé à 
Lanaien , alufi que Laouénao , qui a traduit an ewilknt 
oaTrage sur la marine aD|lal»c.— (>>tle villaanMMniawal 
d'avoir donné le Jour k B. de Uunloa,cafimia« aoleur 
d'un livre brelou IntUolé t «ir Cvtftrmtmtmmi aar ar 
mjuarterinu , ar dtorda aa a M i ia ar l i f i w icay Mariai», 

1602, in l2. 

Oki'i' a rapporlé succinctement lacouiageu^e contluiti' 
du slie de l'cint iilanc. Ko«» ajouteroui» h ce court r»»cll 
que le capilaiue auglai» voulut que se» soldats iendUs<-nt 
à ce iioble guerrier les dernier* Iioiineur» funt-bres.el 
lui-iuOnie, quoique ble«<k!, mit :i l.i li le du convoi. l'eu 
de Jours après, les Anglais évacuèrent l.annion , et char- 
gèrent leur butin sur les épaules des vaincus, l'arml ces 
fummca et ces vieillards la mère du sire de Pout-Ulanc 
bUraeaoBaa^la eapUaloe ToassalnU, qui la fit aotsl- 
tM leoeniolre en aa aulaen, en donnant ordre que tout 
ee qu'elle léelanaraltlal fftl rendu. Le aaol 
exiale à Lanalea de la némenMe ddlaoee de Fent'Blane 
aet , dll-OD, une croix qui fut érigifejpar les babllaais reo 
très dans leurs foyer», et que l'on vefl aeellëe surTune de.* 
maimns de la rue dite deTréguicr, dans la partie la plus 
basse de celle rue. — En 1351, c'cst-ii-dirc six ans plus 
tard, (iuyon de l'onl ni.inc. flls de celui-ci. prenait part 
k notre célèbre combat des Trenle. i Voy. ia Croix-Helli^an.) 

Kiiitx minérales. — l.annion pos<»èdc de» eaux nilin'rales 
dont la source est sur la (iorderle. Ces eaux sont ri rnigi- 
iifii-e-., iniii> nous en i|;norons l'evacte ct)iiipo%j|i<m : un 
les riu|il(i\,iil j.nll'i eonire les nialailir-. t .il< ulniv. > , et 
aU'rM connue fortili.iitte!< et anli liyilr'ipiiiiieii. — du Hil (nii- 
Uuguay-Trouiu leur dul le 1 1 f il l i im ni de sa nanti : nu 
a dit aussi que le duc d'Alguillun eu avait fait usage .i\c( 
aaceeat el qoe, reconnaliâant envers cette ville du bien- 
lui de eea eaux minéralea, U avait accordé lea fonds né- 
«eaabw pour conalmlmlea «uli daal aona «fana paru 



[Lalfotuy*] ; àft 1. V»au S. -S.-E. 
de Dol, son évôché [aujounChui Rennes]; à 5 I. 
de Ueiines, «loo ressort, el à 3/* de 1. de Mont- 
fort, sa subdélégation Ctlte |>aroiase, dont la 
cure est à Ponliiiairc, est enclavée dans l'évêché 
de Saiut-Malu, et compte 450 commaniaDis. 
Le territoifftt, couvert didifent et Inriaaoïis , eet 
fertile en grains de toute espèce, et abondant 
en fruits dont ou fait du cidre. £a 1490 , oo y 
voyaft lea mafaMis nobles de le Nouais et dn 
Tertre, la première h Jcao Bertrand, et la iO- 
conde à Julien de l';irtenay. 

\.S. NOl AYi: 1m)Us l'invocation de saint l^icmie, diacre 

I martyr); cocnninne lorinre de l'anc par. de c« DOra; 
uujourd hui snccursalo. - Liant. : N. ctL. Itédéc Bédée, 
lOk^ndlc-.O. Iffendic, UMéc. - Princip. rill. ila««MMtala, 
la VlUe Poll-l^vé, PonUlnebrun. — Superf. tel. fB laeL 
Me., dont les princta^ divta. aeal t ter. Ulb. M\ prda el 
■tt M; vers, et Jard. e t lendeaet Inenllcaet sap, dea prapi. 

M. tx oooL non imp. Ifi ContL div. M. (7* La Nouaye 
ealSitaée sur le penrbantd'anc colline qal borde la p<-tite 
rivière de Garun. LV^gllM est ancienne et semble dater de 
la fondation de cette paroisse; or, il résulte d'un aveu de 
1496 qoe celle-ci existait avant cette «'poqtie. Cependant 
le style de celte construction rappelle le XVI' biécle : les 
ontre-forls sont ornes fl"(i:;i\es en bas-relief-, une feuOtrc 

II bras «aurhe île l;i cinix est di'coree , au dehors, de 
feuilles ili> c-lioiii el de rhène d'une grande (I iineiisiou ; 

III (iiirclie protège la principale entn^e: enlin , l.< f» néfro 
du eliieura couicrvé qiiel(iiie> \i(r.iuv peints. La .Nouayo 

lail un prieunVeure et non une simple c-uri', comme le 
dit notre auteur. — l.a fabrique conserve un registre dO 
SCS comptes, commençant i> IfiOO et flnissant kiat7(ea W 
lit qu'en t5»3, les gens de guerre pillèrent ton les 



Aoafet et voie* de comaunilMflen.— La route royale n* 167 
dite de Vannes ii Lanuioo, abenllt k eelle ville du c6lé 
da aud-est; la roule départementale n' 1 des CAtes^du 
Berd el u* 3 du Fiuistf-re, dite de Brest k Saint-Bdeur . 
traverse celle tille, venant de llorlaix et se dirigeant sur 
Tré^uler; la route départementale des t.ô les du- Nord, 
dile <le l'erros .'i l.annion, vient lii joindre -, enfin , une au 
tie Mlle de grande communication met l.annion en rap 
port avec la roule royale n* 12, de Paris Brest, en pas 
sant par rioubcrre eri'louarel , el se dirigeant presque du 
nord au sud. On aborde doue i cette ville par cinq voie 
principales. 

Foires et marchi-s. — Il y a foire à Launion le jeudi avan 
Je dimancbegras: le Jeudi de ta mi can°'tne: le j< udi .u m 

prt** celle féte; le qualrieni 



l'kqucs: le cinquième Jeudi aprt- 

Kdi de juin : fe 1* eeOt : le a» septembre (celle foire dure 
Is jour*] ; le U «etobre; le M déoetubre. - Marche I 
jeudi. 

ârthMogU Ultérttr*. — Dem Mérlce, Pmives, L 1 
col. 773. 1M7, 1088; t. II, col. 583, MS, dl», 866, 1A18 
t. lil , col. 3ft8, 544, 845,1031. 10)1, 1556. - Albert de Uor 
lalx.pb &ao> — fiéelogia : actalale tal^Max. — On parie 
*'-*~ielleflrançala(1). 



(1) HdM deveaajane snuide 



J».V. 



dea natea aiir Lan 



.Hqal.ealiaai la (radMeo. dépendait dTaa 
•«Ma Mmw iMiplleralt qml anialt ezMé 
11. > GdBlogle t MMOM toirt le eana-eol est 



le 



sacrés et leaornemêntade l'eglIse. — La rt Mae il» 4 
Hubert, iitade dana le cMé nord de eet ddldee. 
aaattanlreMsIa iUtae do ce saint, qui éUlt en grande 
vénérallea dane le paya. Le Jour de la fêle patronale on f 
apportait une Infinité d'oflrrandes de toute espèce. Le re« 
gistre cottstato qu'il fut ofTert. entre autres, ce Jour-lb* 
huit cent soixante pièces de viande. — On voit h la Nooaje 
les débris d'un bien curieux monument : c'était une croix 
de granile, ayant d'une seule pièce 8 m. de haut . et sur 
laquelle étaient sculptées, d nn côté, des wenes <le la 
l'assion; de l'antre, saint Hubert .nvec lou» ses altributo. 
m i l [lierre mu loriii.iil li' sdiinnetdu piédestal on voyait 
n alliée, un In inf .lilc , nu ai-li- el un lion . sainte \ éro- 
niquc:sur l i pirtie île ileniere était sculptée la Vierge, 
lenanl entre se? l)ia> l'eiif-inl Jesiis, cl aux angles elaient 
slatues de- quatre e\aiii;elisli>. Il serait bon de sau* 
\er les restes de ce curieux calvaire, dont les fragmenta 
sont aujourd'hui enrouis sous une haie. — l>aos un villaei 
situé k 4 ou 500 m. du boom e«l un anctea vivier pa^é m 
pierretiielai. 
prieufd da aM 
en œt endroit — Gdologle 
icMate aullea». — On |iila 1 

IA Tiauéte', sur «ne haalenr, i i7 I. ev 

S.-S.-O, de Saint-Malo, son «"v^clié [aujourd'hui 
Vannet] ; à 14 1- de Ueunee, et à 1 1. */4 de Jod- 
selin , sa subdélégation. Celte parofme, dont ht 
cure est à raltcrualive, ressortit au sléf^c royal 
de Ploërnael, et compte 3^00 communiants. La 
majeure partie da terroir est occupée par des 
landes, la forêt de la Nouée, el des mine-, de fer 
qui appartiennent h M. le duc de Rohao, aei'- 
gneur de la paroisse, qui y a faitoontlroiredee 
forge.s à fer à rentrée de cette forêt, sur la riviè- 
re dn Lié, où est un étang assez spacieux pour 
servir à ces forges. Les terre» oultiTées rappor- 
tent de bonnea Décolles el des fruiU ; on y voit 
des prairies assez abondantes en foin. — La pa- 
roisse de la Nouée fut foudée, en Tan 1125, par 
ilaia, r'dniitatViQOBle dt Bohaa» foi r 
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tine terre sUaée dans son fief de la Nouée , pour 
y coostroire une église , un bourg y et des mai- 
sons pour y loger les moines destinés à y célé- 
brer 1 office divin. Ce seigneur ordonna que tous 
ceux qui viendraient habiter dans ce bourg fis- 
WOt Iboodro leurs grains wux. moulins et cuire 
•n four qu'il venait de donner aux moines. Il fixa 
Tétenduede la paroisse par des bornes. Ce prieuré 
l É I l é M i i lMPiié t érigé en cure, en....— En lâlO, 
on connaî<)<nit dans ce territoire les maisons no- 
bles suivantes : Brentoil, à Eon de Coaydevcn; 
1m Aulnats, à Jean Pinguili ; le Camper, à Guil- 
laume Thomrliii ; la Villc-Caro, à GeolTrui du 
Chîndouvey; Quelcnncuc, à Jean Guidé : celte 
terre a moyenue et basse-justice, et appartient 
•ajourd'hui à M . du Tiercent ; Trebreii, à Olivier 
Lequel ; la Tertré , maison noble , aussi ancienne 
que la paroîMy av«o mojfsnne et basse-justice, 
à M. fie Iloscanvpc; la maison <îc r.;ïiiii^ncl , 
avec moyenue et basse-justice , appartient à M. 
deLyt. 

LA ISOl'ÉE ; comniuiif foi un e de l'anc. par. «le ce nom , 
plu» Pommelf uc (\oy. ce mot;, ()u'vlle a ausorbc ; aujour- 
tf*luil HMCiirHle: brigade leuiporaire de gendartnerle.— 
Unult* t N. nnmieux , Uotaoa : L. itobOD, la Croix- Ueliéan, 
la Gré»«alal-Uamtt & fioétoo. Jossaltn» a Brélnnt- 
iMdéae, neasrlOst — Fitoda tUL i leBelsjr. le PIsmIx- 
Janine, le Fet-aax-Biebet, le Haal-Bodiaalu, la Chênaie, 
la VIlle-aox-Botcux, la Ville-ës Uoiues, la > ille-ùs-(niil- 
loux. IcQuetcl, PcKuel, Branlry, la Vllle-Caro, la Vllle- 
Jarno.la Vllle-Aubert, (iiiillcrieii», noga», Tn'-vc'ran, la 
\illcc, la Rougeralc, la Ville-UrrTleux , l'ocueuf, l'oin- 
meleac. la Ville-au-ltral-d'Eiihaiit, la \ i\\v M;iii(liiy, Saint- 
Léon , C.anpcr, la Uroii*M'. — Snporf. lot. Wi') lu-ct. 35 a., 
doul Icsprincip. divis. saut : ter. I.il). 1>269', près et p.'tt. D07; 
bois Jlil Iforrt de la >oiicf; ; viTH. rl jard. 12à ; liinrte?. <t 
JiK .Tll'i; r-lanK*' 1^; ■'•"P- 'lo prop. b."it. .'50. ( onst. 
Uiv. ll.ll. Moulin» do KouilU'ts, df 1 i imm'iIo , de la Terlrée, 
k TCnt ; de .Secouêt . du llrelln , de Tn^m-do , de la Tcrtr<^, 
Neuf, de Cadoret, à eau. i^j^ La Nouée est remarquable 
par ica forges, qui sont allmentt'es par la belle forêt 
et par le bel étang du mCrne doiu. — Pouineleuc est. 
selon IL Biieal , reodroit où la vole ramslDe. allant de 
Vannes S Coneul , paaiatt l'Oint. À partir de ce point, la 
veto , solvant le in«nw anienr , lemonlatl le celaao entre 
TDle-Aabrée et Vaalt-Beone, pasnil è la pointe mû de 
la Itorêt de la Nouée, et se dirigeait .m nord vert la mai- 
son dite Ccurte-Braneke, pal* vers celle du Pas i\<i-Bichr$. 
A partir de celle-ci, la toic suhait, selon M. IMzeul, la 
Itmlle nord-ouest de la forêt, c'est-à-dire aussi la limite 
• entre la Nontkî et l'Iumieux , juMiir.'i la pointe de Callère. 
(>ii 1.1 rioniine, en cet endroit, le cli' inni ou à Margot. 
(Voy. Carhaix.j Kn un titre de 15JI9. de la terre de Cambout, 
clin e.-it dite le Grand Foui- Atièt. La voie entrait de lik en 
Plninienx. (Voy. ee mol.) — 11 y a foire le 30 mai ( ik Saint- 
Hubert), et le 3'' iidvi tnbre (dite de la :>aiut-Andrt! ). — 
ArcMologte : Dom Aiorice. I'rea%es, t. 1, col. US, &53, 
1 1 siîiiliiis tsiinsiiT «- On parie le flrsâgais. 



liAiireian ; sur la rivière <1c Ranec; à 10 1. 
1/4 au S.-S.-O. de Saint-Malo, son évèché [au- 
JmtrtTkm Samt-Britue] ; à !• 1. «/g de Rennes , et 
à 61- de Mnnfauhnn , sn snbdi'l(''{!;atinn. Cette 
paroisse ressortit au siège de Ploërmel et compte 
ilM eonmnmiaiifa. Le evie eal à rallemelife. 
On y voyait, en 1220, les maisons nobles sui- 
vantes : le Chàtelier et la Ville-CeffraiSf À Alain 
do ChAtellert erignevr de Itenreies ! en « 
à Pierre du Ch;UcHcr, qui épousa Jaquemine 
d'Acignë; Lanrelas, haute-justice, à U. de Saint 
Pern; Gidlerien, baMe-)«iMiee, à M. delaBre- 
tonnière; la Touclie-Meliare [Toucht'MtsUard] , 
moyenne-jualice, à M. de Bruo; en 1S90, la 



Chèxe, A Gui de la Bouexière; le Gny-RaflQay, 
à AmanrI de la Touche-Meslard [ut Buprà; doU' 
êU tmploi] ; Saiut-Rigeant [Saint-Régeml] , à 
Eon Goitté; leRoohey [U Rocher], à Guillaume 
du Roehey ; la RaUaye, à Jeanne Rolland; Saint- 
Rigeant [Samt-Rigeant] , à Guillaume Roborin. 
Ce territoire forme, à quelques vallons près, 
une plaine, oU Ton voit des terres eu labour, 
des praiito, beeocoq p de landea et dea atlma 
à fruits. 

LANRELAS: commune formée de l'anc. par. de ce nom; 
aujourd'hui snccui 8.il<-. — Limit. : ^. Sevignac; E. Plu- 
maugal ; S. Trémorel ; O. Saint Launeuc, Kri'ae, — Princip. 
vill. : Clin .lulii ii , Hourrien , Huaudel, Letang, la Cbau- 
mi^rc, Lbeuuie, U Houiluais-Mauny, la \ille->euve. la 
Bodinais, le Bocbcr, CJiirpel, la Girnnne , N ille-Ceffroy. le 
Boban, la ViUe-Odjr. Saint-Régent, la Brousse. Vllle-Rlel- 
lan. la Mare, la Boingnoti, le Temple , la Tréponait, Lé- 
raaae, la Tsncke-ès naadlaox, Vlile-d'Aval, \ ille-Loaaia. 

S^eiC tel. S0M bect M a. . dent lasprlnelp. dlv. soDt t 
ter. Isli. MMt prés et pAL W : bois Wt verg. etiard. M: 
landes et Incultes 539: étaug< S; snp. des prop. bAt.17;coot. 
non imp. ittS. (^niit. div. th\ : moulins j ( de Med éard , de 
la Hoche, de la Cueuals, de Haute-Rive, à eau.} Q^ll j 
a en l.anrclas, outre l'i^gliM;, la cbap«*lle de Saint-HslOt 
celle de .''aint-Rf^Be.int est déirulte. V.n celle dernit>re , pen- 
dant les anni r> de U RéTOlutlon , a «'te long-leinp-i dite la 
me<se pour le> per>otines qui ne voulaient pns n'i^ii.ler aux 
cer»>rnniii'-^ il' -' pn' ln s rineulés. Le f.iinenx i lirf dc 
partisans Kobinanit dc Sainl Urgennl élail ne « n ci l en- 
droit. — La Ranee traverse 1.» cmMinuiir dr \'r^'.-'<uA- 
ouest â l'onest-noril oue*!. .s,ir le Ikh d de retir ri\ irri' , et 
!t l'e.*l du boiirR, es.t un loclicr luunm'' l.i li^'Clu lu (U itnt. 
L'n trou profond que l'on y voit servait, sclou la tradition, 
aui sacrifice» dniidiqneSi — Gdataf^ * ' 
— On parle le tTançau. 



; à 4 I. */i 8*-B> de Quimper, 
son LSt"'cliL-; à 35 I. l/j de Rennes, et à i/o 1. dc 
Coucarueau, sa subdélégation et son ressort. 
Cette paroiaw, dont la eore est à revdinaire, re> 
lève du roi, et compte 900 communianLs. Des 
vallons que U mer couvre à toutes les marées, 
des tei'iea eneteonent coltivéef et fertfles^ voiUk 
ce que ce territoire oiTre à la vue. En 1S80, on 
y voyait les maison^ nobles de Cbef-du-fioii, 
de la Porte-Neuve et du %uicliaffd. 

L.'KNRIF.C (MUS l'invocation de Noire Dame de LorellSet 
> Mint Riœ ou Hier . I.an-Ruc ( Miy. Laiiilialle , p. à25, ft la 
noir ' ; i onimune formée de l'.iiie. par. de ce nom ; aujour- 
d'hui succursale. — Limit. : N. Melgven . l!e<i7.ec.(U)nq, pe- 
tite rivière de Moros; h. Tri-gnne ; S. |x lile rivi^rl! de Poul- 
dohan ; O. bassin de Concarnean. — Princip. vill. : Moros, 
IvandonfT. lybicis, le Tri'fr. K:imbi im[ant , i.ubelloii , Kan- 
gall, le Passage. — Maison prineipMle : munoir de Moros. 
— Supcrf. loL ions hecL, dont le- prim ip. div. sont : 1er. 
lab. 609: prés et pAt. 405; verg. et lard. U: bois 42 : landes 
et inenlIesIMIi si^ des mi», bit. cent non inn. 79. 
Coiul. dIv. nii meallns • ( da PSHOge. ft veatt de lioNa , 



da Bdasat , Rell, l(g«nas, de faabsat. de CoalaMB, da 
P»nt«1ltnaooet ). La ronls départemedlale n* 1 da FK 
nlsl^^e , dite de Bennebonl à Brtst* Iravsne cette caai- 
mnne. — Gdolegie t goeto aa nord dti bovrg. — On parle 

le breton. 



; à 8 1. au S.-S.-E. de Saiot-Malo, 
•on évèché [aujova^hm Affina] ; à 61. S/4 deRen- 
nés, et à 2 1. dcHédé, sa subdélégalion. Celle pa- 
roisse, dont la cure est à raltemalive, compte 
SOd oomoniolents, et ressortit an siège royal de 
Dinan. Son territoire forme une plaine où l'on 
voit des terres en labour, des prairies, des lau- 
des, et la seoree de la petite rtvttre de Llnnon, 

Îui est h peu dc distance du bourg. En 1081 , 
eau, successeur d'£ven, évèque de Dol, donna 



Digitized by Google 



i^56 KOVVBAV 91CTI01IIIAIM 

aux moines de SaiQt-Florent*sous-Dol la moi- 
tié4e relise de Lanrigan, et la moitié des dtmeft 
qu'il po9S4!'dait dans cette paroÎMe. Guillaume, 
abbé de ce mouastère, acheta Tautre moitié de 
l'églltede Rivalon, fils du prAtreConstance, pour 
la somme de liUnflfk et i ■bbeyppBttéda i'égUsc 
en entier. 

« Lft maison noble de la Ville- André appnrtc- 

• nait, en 1 400, à Geoffroi de Vaucouleurs. Gliar- 
slesde Vaucouleursfuttué à la bataille de Saint- 
»Aabin-du-Cormier,en 1485. Pierrede Vaucou 

• leurs, sieur de la Ville-Andrë, vivait en 1680. 
■ Cette terre a une mojrenne-jusUee, et appai^ 
•lient à H. de Ymcoaleiirt. • 



LAMRICAN !soii» riiiTOcalion do saint Louis, le S.'i août); 
commuuc fonncc di' l'anc. par. de ce nom; aujourd'hui 
»uccurs.ilf. — I imil. : ,\. Couibourg : E. CoiiiIkiiii g , S. tint' 
Li%cr ; S. I>iii(;i' . i.otnbourg; O. Combourg.— l'rirn ip. vill. ; 
]ci> Ro».iis, I;i Touctio. — MaiMi) principale : tlijti .iii de 
Laarigau. — Supcrt lot. 308 becL il a., doul ie.H pnnrip, 
#V. MUitt 1er. lab. 200; prés et pAt. lOt verg. jard. 5; lau- 
dasetlnrnlte* lOI; fup. despropwbiL 3; coot. non iiup. 11. 
' ' <li;i>tiiiaBlladeLaiim»n.>eaa.C3^CeUecom- 
CSBtIaaIi lISMalIrtedteoaest, une partie da peUI 

LaBrifaB, «I à son extrânité m4 la pettte ciia 

ptfteda Lasdébaan , qui donne mo nom ft une rlgele tra 
wrunt,aiirane longueur d'environ 000 BD., le boni «idcsl 
de la commuM.— L'alinéa qac noa*«v<MU fuilIcfnetiS dans 
le texte roncerne lUtiKC et non Ltiirigan. — Géologie : ter- 
rain de transilinii inR rieur, aiodiUé par le granité: gra- 
nit* au Mid-ooe»U — Arcbéologte : Uooi UoiioBi Picom. 
t* Il , m — On paile te flnnçalA 

KâHlIf Allf : eemmane formée de rmo. Itttt de Saint- 
Riealaa-dn'Feiem ( voy. ce mol ; ; aqJon«#lnrt snocnnale. 
{y. le Snppl4<fiient pour tous les docwMSts c»da«traux. ] 
qr* U y a foins le 13 juin , le premlar tmM de JoUlet . le 
pnmlar Inndl de •optaâibre, lee 9 et M «otokM.— (jéolo- 
fiaifranita.— Onpafleto 



ir^ [Lmrivparé]; sur la roate de 

Saîiil-Renan à Ploadalmezeau ; 15 1. à l'O.-S.- 
O. de i>aint-Pol-de-Léon. sou évécbé [a«/o«r- 
éràÊÛQmmp$r] ; à &8 I. «/s de Rennca, été 0 1. de 
Lesneven , sa suhdt^ir-îation. Son ressort est au 
siège royal de Brest. On y compte 450 commu- 
nia nls. La cure eit présentée par réféqne. Le 
territoire forme une plaine dont les terres sont 
exactement cultivées. Le château de Penandreff 
appartenait, en 1300, â Tvea de Peoandreff; en 
l/iî?0, la maison du Quiily . h Henri Anquilli; 
Kochcnt, à Hervé Touronce ; J^tréhoat, à lieuri 
AnguiUi; l^léan et l^g^nadea, A N.... 

LANRIVOARÉ [ »on> l'iiudi .itiou de saint Riwaré. qui 
sang doute e>.l le ni^^iiie ((iie saint Riwall ou RigwaI ou Ki- 
garius, oncle de saint lierre : Lan - Riwaré , ilr -..linl 

KlwartL ( Voy. Lauib:ilIo. p. 425, à la note ). ( V. le Supplf- 
ment pour tous leh dix innenLi ead.istruux. 1 Q^-^ I i- Imiiig 
est situé sur le bord de la roule qui coiiduU de .Satnt-IU 
■aa > Flendalroeiea u. — Le recteur était seul décima leur. 
Inl8B7. 0 n'y avait pas de presbytère. Uue suiteuce du juge 
rayai de Salnt-Beoan (SI aaftt) aaloffliato rectenr k lever 
«ne primiee Joaqa'k ce qtfîl ett d« «Ml aa dteent l«ter. 
Oitc prémice . qui se levait sar les terres d'an levena de 
ylns de livres , se composait d'an tiers deliotssesa,ine- 
•arc de Brest, plus une ëcuellée de deux livres. — La tra- 
dition parle d'un combat qui aurait eu lieu près de cette 
localité. Selon neslandcs [ recueil publié & Paris en 1753 ), 
on a trouvé dan» un m irais, qui sccfae en partie pendant 
l'élé, des coin<« di' fonte, en grande quanlilé. C'est sans 
doute à celte bal.iilli qm- rapporte une autre tradition 
d'apr^H laquelle h * nioi N auraient i tt' enterré» en un en- 
droil qu'on .ippclir le cunel irre > Ji /i/ miJi« «uin/i. Ce cl- 
nirlii ic i>t un priit ( arii- p.i\r dr' dalles. Le» paysans qui 
■viennciil an pirdun d'> L;nui \ ii.i n'- eu font le tour à ge- 
Qouz, s'iia u'uul pas le uiuyuu de payer oa pauvre pour 



s'acquitter de celte dévotion. En effet cette coatnmc pleuat 
est dégénérée en marché. L'on voit, dans tous les pardons 
oft il y a, comme ici , des vieux pénibles exécuter, des 

mcndiaul* avec lesqueU les pénitents traitent ponr l'ac- 
compIis»eini ni ili' leurs pèlerinages. - Aux pieds d'une 
croii «ont M'pt grosses pierres qui ont ('té tramifornu^s en 
pain, disent les tiabilants , pour punir un boulanger qui 
avait refusé l'aumi'jue h saint lIiTTè. Tout auprès est une 
bacbc de clifnt' dunt l'on prend des pa réelles comme pré- 
sertatir contre t'inceadte. — béoloRie : consUtntlOD gra« 
niiiquc. — On parialaferston. 

LANROOEC: coaunune formée de l'anc. trêve de Pleoa- 

gat (voy. ce mot ): aujourd'hui succursale. — LImIL :]f. 
■Saint-Jean Rdanlel ; K. l'Iouaitat , fîogni ho ; .S. Saint-Fla. 
ère : (). .^aml IN vcr, l'ioumagoar. - rrini tp. ^Ill, : la ViUe> 
>i'uvi',lr Guern, iyuiarec, (^oelanUo, lyouarin , Por»- 
HiT\. lii lauRer, Trégrie, Kguint'rlen , (iondetuail , ^prin, 
( jec'h-lirun, le (iutller, t.uernadnti, Kfouler. <.u<TKolay, 
^[goaHt, Kyvoairt. l'erricn , le Ouluquis. S^'uveii. S iintê- 
Margueriie, le ("lulller, Rlior, l'i'u-ar-t.roas Hent, iyliviou, 
Kgabel , le Reslol , (inilly, Chapelles-SenTen . Rien. Per- 
riciu — ^uporf. toi. 3312 liect 28 a. 30 c., dont les princip. 
divis. Mnt I ter. lab. lAie ; prés et p&l. 335: bols aott : lande» 
et incultes 1 W7t étangs 3 : sup. des pr op. b St. 11 : cent, 
non Imp. IM. Const div. S7S; aaayns &. t^f II y a a Lan» 
rod«.*c un poatc lélégraphlquek — Cdel o gte : (ranltex ra« 
cbes aannlbollqacs dans le B««d>9aes4 el dans te and. — 
Ou psrtaïa 



; ebbeye de Perdre de Selnl^B*- 

noîl, dans le territoire de la paroisse de la Cliè- 
ze, fondée, l'an 11 50, par £udon, comte de For- 
hoët, épom de Berthie de Bretagne , flile d« éao 
Conan HT: \ 0 I. i/;, a\i S.-S.-E de Saint-Bricuc, 
son év^ché, et à 1 5 1. s/s de Ueouea. Les moines de 
cette mabon embramièrent la réforme de Sabit- 
Uaur en 16^C. Kn 1767, il fut ordonné, par un 
arrêt du Conseil, que le petit nombre desmoioes 
qui s'y troavaient aérait transféré dana nne nolin 
abbaye du même (irdre. Klle a une moyenne •! 
basse- justice qui s'exi^rcc ù la Clièzc. 

Cc^ l 'orilre de Irausferenient dont parle noire .luleur 
ne fut p,i^ fi.' cuir ,.1(1' ipi'il p. irait ; Car. lor.sque la révo- 
lution et !ala, il y avait encore trois religieux k Lantenac. 
Dans le XVill' sit-elc, cette abbaye était janséniste : aussi 
l'éTéque de Salut- Itrieuc refusa de lea approuver pour en- 
tendre les coufessiona. Elte fat VHMhMvan 1790 «t trans> 
formée en ferme. L'église Itot déMMMa at las plcnct em- 
ployées à te construetiou d'oae maison dans te vilteds 
tondtfae. — On compte psnnIlasabMs da Lanlenac te cai^ 
dinal le Teneur; Leols FennOB. «il SB marte emlMtt te 
dernier abbé , nommé en 1788, ntlL de Barrai, tleaira* 
général de Tours. 

IiMi<ic; sur une bauieur; à 2 1. Vs ati M.-O. 
de Saint-Briene, aon évèelié, an aubdélégalion 

et sou ressort, et à 11 1. '/j de Rennes. Cette 
paroisse, dont la cure est Arallernative, compte 
750 oommnnianta. Le ehAteao de Bnlien, inai- 
son scipneurînlc Lantic. avcr une haufe-jus- 
licc (|ui s'exerce à r^otre-Dame-de-la-Coor*, en 
cette paroisse, était aotrefeisnnplacetrAa-ibite. 
H lut pris et brûlé , en 1,'>90 . par 1rs troupes du 
duc de Alercœur. Cette terre liai érigéCi en ï^it, 
en etiAlellenle , en Ikieui de N. de Po i m n^ee» 
vicomte de .Mencuf ; elle appartient auiourd*hni 
à ili. le marquis de Gucé. Les autrea maisons 
nobles sont Belair, en 1440, à Hervé de 
guen ; le manoir de Noéscarre, en 1500, à Alain 
de I^gouet, aei^neor de la Uouaaaje ; la ~ 
Bourgogne , la Vâle>eu>FèTre et la 
Douché, à N.... Ce territoire, pays couvert d'ar- 
bres et buissons, est fertile et très-exacleoinat 
cultivé. 11 produit du graiu, da lin et dea 1 
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LAVttC; mamm» Unaét ê» f a&e. par. <e ce tMoat 
•^|■ard'bol loccorwlei — Umlt : H. Plearlwn : E. Hla- 
birt, BIdIc, Pordlc; S. Tn^gomcar, Plélo; U. Tn'gtiidcl, 
PUSgukrib — PriDcip. «ill. : U Croii-Beaoïo , les lliilier*, 
la foaUinr-dc-Trémargat . la Villc-Gour;, la Vitle-au- 
FèTr«, If lto»q. Saint Laiirenl, PalU-Rahn , la Rofoterle, 
le Poiitsrlo, HourKosmo. Iv» LiniileR, Bfl-AIr, la l oiitainc- 
aui-SIoi no , ( (lu Mur , rrrM"'iu"s, Sous la Nillc, la 

VllIc-Mcrou.Sjiiit l' ihiri , Salnt-Trt'mcl , les liouilloui. — 
Sapcrf. lot. 1S5J Im cI. Tj n., doiil les priiicip. diTU. «oui : 
lor. lab. 1048; pn -i i l p.H. 66 ; bois 71 ; l;iii(l< <i i l Inf ullcf. 
soft; sup. de» prop. bai. fl; codI. non iin|j. ~'\ ( ini^l. dtv. 
267; moulins 3 (de (jcrnegan. de Doii.il.in , de ( uU ri lU', 
k eau 1. C<9" Noire- Damc-di- la-Coiir. nnjniii J'iiiii siinple 
cbapellc, vlall jadis une collégiale d'où, m Ioii 1» tradilion, 
tflatent rtattê In moine« de iialiit GnUUume , i<liibli>ik 
iainl-Brleac. Cetlc chapelle , cooatnittc eu an lieu élevé , 
«Blwnnédr bnu wlbwi, tttwlfoiiiié ie^Mvn è danl- 
CMBkMM » m m MrthMtit ivmmipilitak ILi wtt % N itt- 
4e iMigurar sur 7 de latreor: une cbapeUe liMnle, per- 
pnidlcalaire II cette nef. a 10 m. de profoiidearct ane lar- 
fMT égale Ik celle do T«liuM*ati prinrip.il ; ton onverturc ft-t 
yartaiéeendeax pnPMipilit'rroriiu'de quatre colonnetle» 
prrsque délacbéea lea Omm <lct autres. Le maitiT-autcl vaI 
éclain^ par une magutflqa» îlnélre à meneaux nainbojrniits 
et g.-iriii( de vitraux peint», mais d'iiu coloris faible et 
couiinc l'fT.ici-. Les troi* pn'mk'r.- t-lnpo, .'i partir du bii». 
reprt^Wiileut des «ci'mic» de l.i \ir de jr'Mi»-( hri«t ; te 
qu<itricine des oriirincnls e<>tliiqiK's. — l),iii> 1 i ii< nielle , 
les vitraux, rirhe» en touIciu> vi\cs, m,ii1 |i.iiM'ini^ 

d'éCUSSOUS où dodiim iit li"< Itiiirllrs de r.ii-.iii.i>li'< . .Ml 

eiili<>u d'aiiKC» qui juiicnt di- divrrs instninii iils dt- mu- 
sique. Ln escalier en nieriv est loge en partie daiix uu 
éuoriue pilier ît belles cl nombreuses canueiurcs, ayant son 
paadaol de l'autre côté de U nef, el en partie dans an 
■MV de nftind qui sépara la dMoelle Ulérale d'an bu-cûlé 
qol se proloafB d« làlM««'à l'oiMUtd de la nef, dont 11 
«•t séparé par InIi c«Minea portant arcadat , légèraoMot 
osivalet «stn die* et vers le mur cztëriear, ob daa pilM- 



trc« supporlent la rctomlx^!. — A rextërirar. trots #kkles 

diicor^couronneiit les feneiresdu ba» côU'. Douie rnnire- 
forts, appajant los parties voùlt'eK, pre.M-nlent douz<- ni- 
cbes, anx dais éli^ftanls , et duut des carLiUdei , dan» di's 
posluri's r;*»!'»-* rl groti^ques, sonliennfiit la bise. Drcix 
iH'lIfs grilles en fer, dont l'une parlngeait le ,sanctu;ilrf de 
r.nanl-cbu'Hr el l'aulre le cbœor de la nef, ont il>- rnlc 
vees pi-ndatit 1.1 riholulion. — Au nord est uu forll)ran ixir- 
tail formant porche, et dont la comainuicalion avec l'in- 
térieur de l'éiçllMî est Rupprltnt'C par une in.M'onnprii' . de 
inanirre à fornii'r un oraloiir ( i n'iir imii fi iim- . mais 
enrichi de cinq statues et embelli de \ it:nei, di canii<'lun-H 
etden«rfaraa.lto saillie.ft rextréoiitr- inférieure de la nef 
col one low carrée bktie on 177), à angles saillant», iolnts 



••«cru eltrel» éUgea ooJdeoncnt ue haotear do M isè 
tivo^oe eowrae noeiwcAw en ciMupeor 
La maçonnerie en granHe etl létardee eiprdaenle 



ilcriedelSnMrea. 



ploeab elfrayanL La partie ToAlëe de la nelTa aoni éprouvé 

dea t aawui ents ou ébranlemenii qui pr(<saitent une chnte 
pradMiflue, dont on ncs'inquielr pas a>^z. ijn grand sanc- 
tti.iire qui »ert de cha'ur, boiiMî en cheue, usl au devant 
du ni.nlre-aiilel. Olul-ei e>l en bois, dans une forme sim- 
ple , mais élOganIc. — tn didiors du ehrenr et auprès de l.i 
balustrade est couché sur un Ininhena un clirvalier ;i lon- 
gue bart>e , U la large rhe\cliMe botii lf'e, aux tiiain-.joiii - 
tee aor la poitrine. .'>a tr ie nui' reposa sur un coussin -, un 
lion est coiichi' à ses pieds : r"f.{ If luleur de (iuillaimie 
de PiO>Mladi r. rliev aliel (je Idt di e du roi , vicomle de M.li 
n«'uf, .Saiiii-DIdier, chàlelam de llnlien, gouverneur de 
Vitré, seigneur supérieur et fondateur de celte église. — 
La principale félc de Notrc-Danu; de la-Cour a lieu le 15 
■nCW. Lk afllaent des pèlerins de tons les pays, et surtout 
In» awrina , fol aoconpi iaaent relIgleoMment leon voux. 
fMurta eolennitét plnaleon celnlarea de boogie renlinr- 
■Bdot par fe iW rle u r Penaembte de l'étf iae. Cbacnne est 
— «■ aile «aart par an pèlerin. L'usage des marins qui 
vn vœu collcclirsur mer est de ne parler à pcr- 
loe k leur arrivée dans le port , cl mettant la chemise 
Mnr le pantalon , qaelq«icfois se mettant en ctiemlseet les 
pieds nos , quelle que soit la Kaisoti . il< entonnent en dé- 
mrquant l'»» lilanie<« de la saiiile Vier>;e : et . s.iiis donner 
aucune altetdion 'i leurs p.ireuls et amis , ils se rendent 
ainsi en proeession Noire-Dame, qui efl distante de quel- 

aues lieues des ports li-s plus voisins. — Le ifl aofil . len- 
emain de la fi''te, et les iours suivants, il se lient ii Notre 
Dame-de-la-t nur une des plus grandes foires du dt'parle- 
meiit. — M. Denis, recteur de I.Rntie , l'iril que, selon 
ttoK tradition populaire, la chapelle de ^ot^c-Dame•de 
n'dWlpeed'AlMrtvItnMftaveiwei 

T.I. 



kl1oaiètreairïnsl«in,an llen appelé la Viellle-Coar,oliren 

volt des débris de constructions, dans an petit bois taillJe 
qui échappa k l'inccudie de 190*1 , par lequel les troupes de 
Mercœur détruisirent la forêt elledh*lean de Dulien , ma- 
noir de? Kosuiadec. Il ajoute qu'en construisant un pont 
pour le iKHueau grand clieuMu sur les douves de Notre- 
Dame , ou a Iroiné des pif'ces de bois «'•normes el d'autres 
objetsqui M'uihlenl eire les restes d'un pont-les i, < i qu'on 
.1 démoli , il y a liuit ou dix ans, pour construire utic au- 
herije , une grande maison qui et. lit au noril de la cha- 
jH-'Ue .sur le liord iitlérieur des f(»^^^•s•. qu'elle n\ait la for- 
me des vieux manoirs; qu'elle a>ail servi de ilenn nre aux 
chanoines, et qu'on j rendait la justice aux vassaux du 
Ruhen (ij.-ll y a foire le lé aoùt.-(.éologieiacbiate tal» 
queux. On parle le breton el le français. 

IiMtlIlM ; à 7 1. au N.-N.-B. 4e Tannes, 

son év<?ché; à 15 I. Vi Rennes, cl à ! 1. 1/5 
de JoMelin, aa subdclégaiioii. Cette paroisse est 
ime ohAlellenle qui ressortit à Ptofrmet. On f 
compte 600 commiuiiants. I,a cure est h l'Orfli- 
iiatre. La baule, inoyenue et basse-justice de 
LantlDeeepparttenl à H. deltoseenvee. En ISM, 
Robert de Be.Tiinianoir était seigneur de la pa- 
ruiiise. £n 1650, la raaisou noble de Talbouet 
appartenait à Lonb de ClegnenneOf ehevaUer, 
";^iienr <lr 1 niilillar. miii'pousa Malluirinedu 
Canibuul. La > illc({ucr apparlciiait à Âimon de 
Laurel, qui^ quoique d*nne Irès-anelenne n<H 
blesse, t'Iail l)arbierde sa profession; il cicrrnit 
son mt-lier, eu l/i27, à LauliUac. La Ville-Louel 
appartenait, dans ce toème temps, à Manrlee de 
Srn Lil Ce fcrrilnirc est arrosé des eaux <îo I.t ri- 
vière d'Oust. Ou y voit des terres eu labour, des 
prairies, beauooup de landes, et un bois nommé 
de la Villeguin, 

LANTILLAC; commune formée de l'anc. par. de ce nom: 
anjoord'hul succursale. ;V. le i^upplément pour Ions les 
doGoments cadesiraaz.} tiéewiKie 1 acbtoie tal^paoos.-^ 
On pote le tosnfels. 

lianval»! [ /.anra(/a/] ; sur une batiteur; à 
U 1. </s au S.-O. de Dol, son évêcbé [aujourd'hui 
Samt'Britue] ; à 9 1. de Renoea, «t i '/s <l0 1* 
de Dinan, sa subdi-légation et son res.sort. Cette 
paroisse, où Ton compte 600 communiants, re- 
Ihre du roi, et la eore est présentée par l'dibé de 
Saitîl-Florcnt de Saumur. Le» moines de cette 
ablMye desservaient cette église avant sa sécu- 
larisafton. Son lerrlloire est fertile et asses bien 
cultivé; les landes y sont rares. — On voit eocore 
les raines de Tancien château de Lanvalai, qui 
étaltordfnaiiemenf la d eme uK des sei^ears de 
la paroisse. Il apparlfiiail. en 1182, à Alain, vi- 
comte de Dinao. Après sa mort, les seigneurs de 
Tendroit piurtèrent le nom et les armes de Lan- 
valai. Alain, chevalier, seigneur de Lanvalai, 
est le premier qui appela les dominicains en Bre- 
tagne, et qui les y établit, en leur donnant, dans 
la ville de Dinan, les biens dont ils jouissent ao» 
ionrd'liui.Il fit celte fondation Tan 1224, au re- 
tour d'une croisade où il était allé avec Pierre, 
évéqne de Saint-Malo. La seigneurie de Lanva- 
lai passa ensuite à la maison de Coêtqueu, et 
depuis dans cette de Duras. (Voy. Saint-Hélio.) 



(!) Os détails sonl empruntée texloellement il un ST* 
Ude publié par U. le chanoine i>oacbct, daus le joamsl 
le mufials «r f Omif* 
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WOmÈàM BICTlOKIAItl 



^Lecliàlcau de la Touche est à peu de distance! 
dn bour^g;. La moyeoue -justice du Boi»-Bronuj 
et de Gtilleaioiil appertient à H. deGiilleiiioBl. 

T.ANTAUAT}O0iiimune fomide de l'aoe. par. 4t ce nom-, 
«uioard'bDl MKCurwle. — LliuiU : N. Taden;!. Saint'Béleo; 
A. SaioMolala, TWalntt 0. LelM«. Unan.— Princip. vlll.i 
la Macdelaine, let Qroli , tei BtraM. le Ghamp-Htogaad, 
Belle-Vue. Bmire, Linde-BealM, MiMMiala, la Touche- 
Ferou, la >lllc-Arais, Petinene, le Chenln-Ciem, Salnt- 
Klcola», les Torrt'», Noés-Frougcr, HatnUPIaL — Siipci f. 
toi. 019 hrct. 53 ». al c, dont les princip. divis. sont : ter. 
lab. 608: pi-ûg e( pAL Ci; bol* AO; \crg. pt jard. 0; laudc» 
et liiciiltrs i\H : ctanfcii 2 : xup. des prop. bàU 7 ; cout. non 
imp. 70. Const. (liT. 194. C/r' l-anvallay, iMaMI sur la col- 
llue oppoM-f il ccWf où (••■[ tiiili KiiiMH. u'oUrc ricii d«' re- 
marquable. 1.1 niiiic ili ]).irlein( iilalc de Reiini's .'i IMiian le 
l(-;n( r-r du '^ikI >ik1-chI .lu nord-nord ouest ; \n roule fie 
DiiiAii A >aiul Malo le Iravcrae de l'ouest A l'cat. — tidolo- 
fcw: Kniiiitc ; leefc e i awjMbolifaei au aniL — On parle te 

frauçai». 

iMmidlM ; à 9 1. à l'O.-N.-O. de Van- 
nes, son »'v(''( hr ; à 20 1. ''/r, (le Rennes, et A 2 I. 
de Hcnncbuti, sa subdétt^atioD et son ressort. 
On y compte ISOO eonnnontanlSt y compris ceux 
de Lomclé et de Casian [Catan], se» trêves. La 
cure est à l'alteroative. £d i32A« Hervé de Léon 
était Migiienr de Lanvandan , où II poatédait les 
moulins, ('langs et le bois du nnm de la paroisse, 
lequel était alors très-éteudu. Le territoire, bornt- 
à roiieit par la rhrière de Bla?et et à Feat par le 
grand ciiemiii qui condiiil de llcnncbon à Gué- 
mené, eat plein de coteaux. C'est uu pays cow- 
▼ert, où Ton fott des tems labomées, quelques 
prairies, des lundcitet des arbres, dont les fruits 
sou employés à faire du cidre. On y couuait les 
maisons nobles de l^iin et de Greuguestene. 



LANVAL'DAIf (MHM l'inTOcalion de saint Maudë ) i coni - 
inune Tonnée de l'anc. par. de ce nom, moins ses Iri-ves 
Lcnielf-e et (;alan ( voy. ce mot) , deyenue coininniie; au- 
jourd'hui 5iirenr»ale, qui .\ coim'rvé Cal.iti «iciaiit .m <'ulle. 
(V. le >uppli'nient poiic loii'> les «loeiiiiii iil-i rnda'.ti'aux.) 
C^f^ L'eglitc di' l.aii\aii(luii iTa rien de rciii.ii i|u,ible ; elle 
est de lo'i2. — l.e ITj n\ril 1790, soit.mlr i cpiilil u .un rn- 
fcrmii» dan^ le presbjlere de Lauvaudaii y ont tenu contre 
étfn S trui» riillle insurgés, et sont restes niailrt-!) (k-^ 
Iteoi. — Gt'ologic : granité. — Ou parle le breton. 

"fTT"'"'"""' ; abbaye de Tordre de CIteaax , s 1 - 

taée dans le territoire de la paroisse de Grand 

Champ; 441* '/s <>u N.~0. de Vannes, son évé- 

ehé, et à 21 1. t/t de Rennes. Celte abbaye Tut 

fondée Tan U38, par Alain, baron do I.anvaux. 

JlQU|||d^ui^eDTut te premier abbé^ fut pourvu 

VerevêoM de ? annes, où il menruten odtnr de 

sainlelé le 26 juin 1177; son corpi ftlt transporté 

à Lanvnux. où il fut inhumé. 

Qr" Lanvaux {Mbalia beatm ÉÊarUt ê$ LtméainttU) ayant 
<^lé foudre sur la teiwwls ds Laamas» si etita fcaiannta 
ayant ëlé conOsqode «M IM0. Isa seltaeiirs da ce nom 
ne purent wstenlr Isor llMrfatlaB : aussi celle abbaye 
rcftU paoïlt. ViÊM notait , on mtt. que 1,3M livres de 
reveao. — Oepolala rifslatiâo dis a été tranalmBSe eu 



IiMBYelcc ; à27 I. 7v à VO. de Dul, son évè- 
ché [aujourd'hui Stùnt-lirieuc]; à 3 11. 1/4 de Ren- 
nes, et à 4 L de Lanoion,sa subdélégation et son 
ressort Ony compte 1000 communiants. La cure 
està rOrdinaire. Cette paroisse est enclavée dans 
l'évéché de Tréguier. Leterritoire forme une plai- 
ne» à quelques tsIIow près. On y voit des terres 
bien CQUiTées, beenoonp de landes et les maisons 



nobles suivantes : Rosambo et annexes, haute- 
justice, à M. le président Le Pelletier; ^anroux- 
nnfor» l^iprigvnt, Lesnevea et Goaaoa, à M..^ 

LANTELLEC; coomiunc furniée de l'.mc. par. de ce nom; 
aujourd'hui succursale. — I.lni il. : .\. Tn iluUec. l'iouteirtn- 
brr: E. Plouaret; 8. Plonnt'v ez-Mo<^dec, Flounérin; O. Pla- 
fur. — Priucip. Tlll. : Guerdiou, lylcbouarn, Eosaaxbo, 
lylMicla, KJaKu, 8alnt-GouUcn, ^tmasson, Pooloitpfy. Ka- 
melgon, Presbytère-Penquer , Rumelgo, Crec'h-arwM, 
GoergasD, Kaloat, Oec'b-an-Veuilt,tetDt«Connay, Croc%* 
Plac'h. Guern-an-Glao, iiaint Orré, Gtavenant-Jeannst» 
Ksrcc'h, Goas an Gamel , Lès-è-Laoueu, Oeix. — Maison 
principale : chAleau de Rosamheau.— Superf. toL 188t liecU 
M a. M c, dont les princip. divIs. sont : ter. lab. 1160: pn^ 
et pat. 170: bols M; landes et Incultes 393: c'taugs 2: sup. 
de» prop. bit lA : cont. non Imp. 77. (>)nst. div. 32A : mou- 
Hii.hS (Je Ru»ambo, NeTCï, 3Jilin-.SI:iiiK , ;ir -Ruu. de:>auit- 
<x>nnay, k eau). Qj* 11 y a en Lanvellcc, outre l't'glise, le* 
chapelles iiaint-Laui i ni, ."^aiut-I.oujp et Saint-(^rr«'-. — € ' 
logle : consUluUou srauiUque. — On parla te breton. 

lAifvtifismDi 

M'riff(voy. ce mot]: anjourd'liul raecarsale: cbef-Men de 
perccpUon.— Limit. : N. etO. Gniscriff; B. rivière d'inam, 
le Faouet; S. Querrlen, la rivière d'h-llé. — Princip. tIII. : 
Kontel-Bra», Vetveur, le Bourgéal, leQuIllien, Saint-<>eer- 
ges, lylionarne, l(nlr»Kon, l.andtonnette.Qtiijean , le QnU- 
lolen , le Sterlé , le Cleusinn , Roitcoal . l^boner, l^voman , 
Qiiinquis IMes-i», le Rhi-rte, Klion , r,neriil«'»ret , Kuual- 
d'Kmljii?-, l.e-^rr:)!)!. le Hcsloii, KKaotiiilal, C.astellon. — .Mai- 
son priurip.ilc : clulleau de Lescranl. — ^uperr. lot. 30^2 
liet I. 82 a., iloiil leit princip. dlvl». sont ; ter. lab. 1S73: près 
el p.^L 271; boisM9; ïerg. et jard. 60: landes et inriillPS 1032; 
slip, (les prop. htii. 14. (.ont. non imp. 72. .Moulin.» de la Tri- 
nité, du l'onl-l.éd.Tn, de Viiletien\e. du Reste, de Leurrant, 
i eau. Cêf' l a route d<<partrmenlale n' 3 du Morbihan , 
dite de Quimper à l'onlivy, traverse le nord de cette rom- 
muna,— Gésisfle i 
bret 



UtaMsn iraiBiliqBai "Om parle le 



liAuireBw; à 2 L s/a au S -O. de Quimper* 

son évéché et son res«ort; A/|0 I. '/j de Hennés, el 
à 11. 1/3 de l'ont-l'Abbé, sa subdélégatiou. Cette 
paroisse, dont la eweest en la présentation de 
l'abbé de I.andevenec, rolovc du roi et compte 
5d0 couimuuianlH, y compris ceux de Saint-Ùo- 
noré, sa trêve. Il sy lient deux foires par ao. 
Son tt-rriloire est irrégulier et fertile en grainsde 
toute espèce. Les terres en sont très-bien cul- 
I ivées; on ne néglige que celles qui ne méritent 
pas les soins du rullivatenr V,n 1.100, on yvoyslt 
les manoirs de Penanlen et du l^gambabez. 

c;^ Lanveni est abaorlx^jpar Plonéour (voy. ce mol], 
canton de Plon|fastel-8«int-Gcrmain. 

liMSiresenc; sur ime hauteur; à 2 1. </s à 
rO.-S.-O. de Tréguîer, son évéché [aujountlui 
Saint-Britue] ; à 3 0 1 1/5 de Rennes, et à « 1. de 

Lannion , sa snbdélégation et son ressort. On y 
compte 300 communiants. La cure est à TOrdi- 
naire. Le territoire est arrosé des eaux d'un brss 
de mer qui forme le Tréguier. Quelques terres 
en labour, des landes, des monticules, voilà à 
peu |>rès ce qu'on y remarque , avec le château 
du llochou, qui est à peu de distance du bourg. 

I.ANVKZÈAt; : conimnue fortni'e do l'anc. par. de ce 
nom; aujourd'hui succursale, dont le desservaul bim- .i%n: 
«i.ioueauec. — Limit. : >. f Uii-nipci veii : K. Qncmp<*r\'rB , 
(.aviui: ^. (^tvan . (..loiunnct' ; (). ( ..<oii(!nnec, Rosp<n. — 
l'riiK ip. vill. : (loux'uaiit'Kou.iii , ( ^>u^euant-(iuioulard , 
le Rohou, Coiiveiianl-Rimot , Kil>i'<, l'tu.trl.iii , C.ouveaaiil- 
Guln, (Convenant - l'oul , KIo.-icanl. lyiilaçvn. — ^uperf. 
loi. ]67 hect. 13 a., dont it> pi luclp. <li\. -.oui : 1er. lab. 130: 

gré» et pâU Ûi boi» 2; landes et Inculles 19; «up. de» pre^ 
Al. t: cout non imp. 8: moulins 3 ( lle-Royou, de KaiUe- 
reillen , A ean). titfgtflfte < oonaUtulioa graniliqn«k — 
Oopailalal ' 
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i; petite Tille, aur 
Brieuc à Paimpol . à 18 1. s/i à TO. de Dol, son 
évécbé [aujourd'hui Saint-Briâttc]', à 35 1. 3/^ de 
Renoai, tHàhLéê 9dol-«riMM, M wfc Jé l ég o - 
tion et son rewort. Cette paroisse relève du roi et 
M trouve enclavée daoi l'évéchéde Saint-Brieuc. 
On y compta 1650 oooioianfaialt La «ire «al à 
l'Ordinaire. 11 s'y lîrnt un marché considiVablc 
de iil le vendredi, et deux Ibires par an. Le roi et 

H. le prinee de SouUte en tonl les Migneais. La 
terre et seigneurie «le Lanvollon [tendait, en 
iOikt du comte de Guingamp,et fut portée dam 
le makon de PttntUftrre, per la mariage d'Ha- 
voise, fille el ln^ritière du comte de (iuin^'aiiip. 
avec Elieu ue de firelague, ue veu du duc Alain 1 V . 
Lenvnllon, membre de Geello, haole-f ««toe , 
à M. le prince de Soul)ise. — En lfi82. le duc 
fnui^MB II créa un ùéga de lieutenance ducale 
à Lenvollon, pour le eommodili des vaiMiiix, 

2ui étaient olili;;i s d'aJIcr plaider à la baronuic 
'Avaugoar. Celte lieutenance ducale, devenue 
Jmiadiclion royale Ion de Punton de la Bretagne 
à la couronne, fut transportée, en 1565, à Saint- 
Brieuc, par édit du roi Charles IX. Set maiaou» 
noble* MMil : Plehedel, heule-justice , à H. de 
Botftgeslin; Langarzenu, haute-justice, à M*" de 
Bouroui Kmartin, liauUMualice, à M. de Saiot- 
Piiffffe, qui poft<iède ainM le PleMis-Plegaien , 
avec haute- justice ; Lanhmp [commune ; xor. ce 
■M<J, baute-juatice, à M. de Lanlonp; l^goUot, 
moyenne et baBBe-joslicc, à iN.... LanlelT [com- 
mune; voy. ce tfwt]t moyenne et basse justice, à 
M. de rAumdne; le Poullon et lyuel-Bois-Kiou 
n^trkiut; $tt M Plourivo]^ à N.... [M. du Doit- 
R.iou\. — Le territoire de Lanvollon, pays cou- 
vert et coupé de vallons, est très-bien cultivé; 
il produit an grain , du lin et du cidre. 

I.ANVOM.ON: tïMc rorrni^e de l'anc. p.ir. rin er nom: «a- 
joorrt'hni e uro ilc T cl.f.^-. hiircm c1Vllro)fl^lrl•m^lll ; chef 
liru lie iXTcvplidti ; briu-ult' de gciid.irinrrif A rhfvnl. — 

I. iiiiil. : .N.O. I.niinlbcrl ; li. l'IrL-iiicii -, V. I rr-i^igiicun; 
S.-O. <ioiiU< liii. — l'Hucip. Till. : l'ir ir ilii-, Kciidion. h«oal, 
KUn, l'i'ulari. Mioiict, CN'hifîiii.iu , Suz.m', Rue- 1; ili.iii . 
le Vfiiïi». l;i Roii^itTi'. - Siipi rf. toi. .ui'i Ixct. jO doiil 
\c% priiicip. Uiv. sonl : Ut. I.ih. pri-s cl pâl. Od; hoK 1 •. 
Verg. et jard. 13; lando» < l iiK ullcs 00; »up. de.^ pmp. I);il. 
S; conL oon knp. 33. Const. div. 3U»; moulins h Idc Lan- 
vallaii* in €Bia, * eau), cy» lanvollen e»i une petite 
vma« aarla leef» tftiparlementalc de Ssint-Brieuc k l>on- 
ttleoB. - Sahaal FaiiM Trmmn ( t VI, n. m» i , u v avait 
no noBMlère , nonné Vallon , rar les miMS éuaaA avait 

probablement conitmlte la cornnaiidorte M Saint- 
Jean, dont la chapelle a été détrolle en ISIC — ItTafolre 
le dernier Tendn di de janvier, le vendredi avant le carê- 
me , le vendredi aprf-. la nii-car^uie: le vendredi avant l'â- 
^aea-.le vendredi Li\ant leîljnlu; le dernier vendredi d'oc- 
Wbre; levendn iii ,iv,inl U Nativitt'. — Marche tous les ven- 
dit>di.<t. — ti. riiogi.' : cninile. — Arcbéolofie : Oom Mortce, 
Pretn.-^.t. 1,(01. 1111). 1410: L 111, aol.ai^llt^4M, 

«031. — On parle le brelon. 

Ia Plnlise; à peu de distance de la mer ; 
à !• I. Va à ro. S •(). de Nanlea, aon évècbé et 
aon report; à 25 1. de Itennes, et à U I. «/a de 
Paimbœui', sa subdélégation. L'église de cette 
paroisse est un ancien templOf béni en Tan.... , 
et dédié à Notre-Dame. La cure est à l'Ordi- 
naire, quoi<jae Tabbé de Sainte>Marie de Por- 
to MiMBMiea* tte Mtet 4t 



Pebbeye deCeneaMi y mmpUaaait iadia lea fane- 

tlons de recleur : ce n'est qu'en 1760 qu'on y 
établit un prêtre séculier. Le nombre des babi^ 
tenta eetde 1900.— > La terre et seigneurie de fai 
Plaine appartenait, en 1/|00, à Robert Brocbe- 
reul, qui, en 1418» la donna à sa fille Jeanne, 
dame do Bola de le Roebe; «De a une b«iae« 
justice, et appartient aujourd'hui à M. Drnais 
de la (àuercbe, sei|;neur de la Plaine, oui po»- 
iède enaat le movenne-inaltee de Gena. Le Bole- 



llaou! appartenait dans le même temps à Jean 
\iilageuis; le manoir de la Soudouère, k Guil- 
laume Quolle; le Pellenoe , ft Jeeo Grilerie; 
N aubcuoist, à Tliéhaud de la ILiye; Maupîron, 
à Guillaume de Ceobouet; la Lande, à Jean 
Garrelayc ; la Banduemy, Â Jemet Rooxd. Les 
mai!îons de la Briandièrc, de la Naud el du Roi.s- 
Masset sonl plus modemea. Ce territoire est un 
pays plat et MHnDM une preiqu*lle, dont les terrée 
sont cultivéet nvee beaucoup de soin. On y voit 
quelque! canton» planté» en vigoe», et une fon- 
taine d*eeii minérale aor le bora de la mer, o6 
M. de la Guerche a fait bdtir des maisons pour 
la c o mm o dité de ceux qui y vont preudre les 



LA PLAINE (nous Plaveealion do s.iint Loui»); eom- 
muiie fornire de l'anc. par. de re nom: anjotird'hni .*ue- 
cur»itle. - I uiiil. : N. la mer. Saint-Mlehfl-df (.h» f ( licf; 
E. Sainle-MaHe; O. et 8. la in« r. — i'rincip. \ill. : Ir l're- 
fail, Ouirroir, llemirr, la l'cigni-rf , Riehemondière . la 
Doulhc, la |lasse-Raill«re , la \all<<-, l,i Roclh'Te, la Ma- 
lure, If r.orailer. — SHperf. tôt. 2111 IktI. 7H a., dont 
le» princip. div. »ont : 1er. lab. 1540; prc» < t pâl. 182; vi- 
gnes 115; bois 11: verg. et jard. 39; laiido ci uiculte» 106: 
«np. des prop. bât. 13; con»t. non iœp. 84. («nsU div. S7S( 
noallas de Braitf. de OMntaple. deq«tllao.étlaliallHb 
d« la tiaerrbc , \ Isueux. Gnilloo , Sl»iin«. 9* latee 
est UD beats construit sur la langae de terre dite la pointe 
de asiBl4Mldaa , entre la Loire et la baie de Boortneaf, et 
t une égale distance de l'une et de l'autre. — Le terri loira 
de cette commune, cnlllvé avec un soin evtr<^me, etti fer- 
tile en froment très-renommé dans le d('p.irlemenl de la 
L.oirc-Inférieorc. — Au sud duboiirK, ver» la cOlede Rourg- 
neuf. e>l mie source d'i-au minérale fiTrii^incuM^; inal.t les 
b.ii!i> ili- iiir-r .lUin iii I II (('lie roininuni' plii> dCt raiiRcrs 
que celle coure»- minérale, l'n'fall esl le \illaRe que les 
baigneurs adoptent, et sa position jiistilic ectie pri-rcrenee. 
Qiiiroiiard «'^t aussi fn'qurnle, iniis nioiiiii qui- rrèfail, 
<.<■ n'e>l (jue depuis 1S21 rpie l'on a iloiini- qiielque> soins 
.< la source, le conseil général nyanl iillonO de» roiiclu pour 
in< nagi*r nii abord facile et une eouduitc d'ean pin» con- 
venabic : un pavilloa pour les buveurs fut construit la 



mteie époque ( des aMWëa Bd s y stationnent presque tou- 
Joors. — L'air eat put et satobre dans ce pays; la campa- 



gne est accidentée, et tout te réunit pour en faire use cbar- 
manle posi lion de bains de mer. — La pécbc eat la princi- 
pale indoslrle des habitants. — Il y a felre le 19 buts et le 
JSaaêl.— Gdalaglat M l ease M s t e b — Oaparlelefraovels. 



liSi Prenennnye; dans un fond; à 8 1. t/s 

au S. -S -F. de Saint-Brieuc, «on évéché;à151. 
</3 de tiennes, et à 1 1. ^/^ de Loudéac, sa sub- 
déléfpalion. Cette pavehne, ilont la cure est à 

rOrdinaire, ressortit au siège royal de Ploêrniel, 
et compte lôOO communiants. &1. le prince de 
Soubise en est h- m ii:;iienr. dee maisons noble» 
sont .' Le manoir de Launay. qui, en 1500, ap> 
partenait à François de la Touche; la Tron- 
chaye*, hante , moyenne et basse-Justice, à ma- 
dame de Cornillé; la Ville-de-Harcoêt, haute- 
justice, et le ïerlre, baute-iustice, à N.... Ce 

lef eaux de la fftvitvo de 
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Lîers [du LU], et borné au nord par la forêt de 
Loud^ ; les terres eu sont bien cultivée» ; ou 
y voit ém tendet, drat lesqocllM on trosva dei 
mines de fer. 

IiAPRÉNCSSAYR [mus l'inToration de saint Jean): cotii' 
■MM formue de l'auc. par. de ce nom; aiijouid'Uul snc- 
cannle. - Limil. : N. l.t Mntlc. l'Kim t ; 11. Flcmcl: S. la 
FcrrlOre, Saint lUirn.ilië: O. l ondcic. — l'riiicip. vill.:BreU- 
QÔérii'n , Qin'rifii , le <iiiillf.'uc . Moiinct, lybreh-iii , Saint- 
Sau\ciir-lf-lliuil , \ ilIc-RoytT, DoiiU-.iii, li.- 'Jcil, la Ville- 
PrpinH', LaiiDny, 1rs l-'oiilenclirs , le lîilll.ic, lo Brcil-tiou- 
rio, la > ilIc-HiTconèt, le Vau-Lorio, la Tronrhalu, le Ter- 
Ijre, la \illc> llcacnc, la Vll!c-(il;iy.— Supt if. t<it. liWÛ hcoL 
62 a., «ioiil lr> prirjrip. ilivis. soiil : Iit. I.ili. Hjî, pu ? t l pftt, 
IftS; buis 47: verg. ot jard. ùâ; laiideii et iucuUt'N »up. 
des prop. bAt 9; cont. noo imp. 60. ContU di v. ftO« : mou- 
lins à (da i^aù^nem, Robert, du Gué, Laron, ik eau ). 
QT VéMK &a te PrtMaMfttCM, «lt«B. dalMO; mais il 
wff a «djiMilMMit «oesB IMi« qal jiirtimottto opinion. 
— La paroiaM atattiadb «me trNe que n'a pas indiquik; 
notre aoleQrtc'tftaR Salnt-Santeur-le-Hant. l>tte église, 
sappritnëe en 1800 . a été ddmolic. — Ontre ces deux «égli- 
ses, l'on volt encore en celte commune la chapelle de 
Qu«'rien , dtHllt^e à Notre-Dame de Toute Aide. C'était une 
roll<'-t;iale fondt*» en IdM par Déni» de la Garde , pour qua- 
tre rliopelaiii)i. Cette i^rU^c , cilui-e mr un coteau que 
lnll^;(• la foret (le I (nidc.u- , t -t eu forme di- croix laliiie, 
i l n.inqiH-e d'uiR' tour en pierre^i de taille I.es ornementi 
!>niil i\.\M le »lylc de la renaisiianee ; plusieurii tableaux 
el (;iicli|ne8 ct;i(Uf's bien ^•OllS^'^^^■^■s s'y volent encore, 
aiii'^i qiif la tii.ilsoii ilr-liiiOc .lux i 1m|;i Ijiiis. — l.c [iriiici- 
pal p.irdou de Noti l' Diiiiie «le 1 oiitr-Aide a lieti le S «ep- 
teiiibre. Il attire plus de »M)00 pèlerins. Les preinicres \e 
pi-es «ont la grande solennité. La cérémonie termine par 

lâilM4aJai««aai€iwoiimMtMipMrlaraii Ujon. - Le 
chÉtcaa de telVoDdiajv eiM« «Boorai mali ane grande 
nartie de ce maaolr a été démolle en 1800, notanowut la 
iear et la obapelle.— L'indasirie dn p«w OMnlate daua la 
conrection des fasoaui et des loiiea iiMMi — On eaqtorle 
beaucoup de beurre. — Il y a foire à te Mnaaaaye le \1 
■mL — tidakifie : rocfcea ampbilwllfita» ao trtaairat de 
Iolml'0ain««r lo4aiil. — On paria la Aranfala. 

liA Keninudière; à 5 1. à TE. de Nantes, 

•on érécbét m aubdékgalioD et soo ressort, et 

H S2 I. >/s de Rennes. On y compte 1S0O coni- 

muuianlii, y compris ceux de la Bnissière {\oy. 
la Boissière. ) Ce territoire est borné par la ri- 
vière de Divatte , qui sépare la Bretagne de l'An- 
jou. Des terres en labour l)i«u cullivées, des vi- 
gnes et les landes de Saiute-Catberine, qui sont 
Irèa-^ndu&s , et qui seratant d^nn bon rapport 
si elles étaient cultivées, foUà ee que ce terri- 
loirc préseulc à la vue. 
LA RI MALDIKRI'. ; commune formée de l'anc. par. de 



ce nom, uii)in> s,i trêve la itolsaière (TOT. ce mol), deTenae 

(V.U 

^ , _ ilofla » 
«eiitste alternant avec ampbibiilHe et gndM; m aam re 



commune: aujourd'hui succursale. (V. le Supplément ponr 
laas les dacuoMMits cadaatnns; j Géoloflla t mica 



eooverts, près da boaic par ane couche dpalSBa 4e paam- 
nllas l^rnArea. — On parte le ft^uçats. 



do N. de la Roche, qui avait été page de fa reine 
Catherine de Itfédioia. On prétend que e'eel an 
erédit de eetle priaeesee qn'Q dm lea b<n»aa 
grdces du roi *. [It y a ici erreur «t confusion «m0 
ta »«M0n 4i ta Roehê-Lmsi Cmrlid* Lat.\ Ce 
ohàliaii «t déflMill} «n voit plus que laa 
miMa*. 



elle [LaRoche'Mawriet]', trêve de Ploii 
dlrv. ait bord de la rivière de Lorgne \dt fElorn]; 
à 61. au S.-S.-O. de Saiol-Pul de-Léou;ù ^0 1. 
do Rennea, el & 1 1. de Landemeav, sa subdélé* 
gation. II s'y tient huit foire>i par an. Le château 
fie la Kucbe-Uorice , ou llocbancheron, était 
•MMbis ui:e plaee fiiria et le séfonr ordinaire 
dflS anciens vicomtes et barons de Léon. Louis 
4a Roaoivinen en était capitaine pour le duc 

Imiçois II, 6M 167 1 Le roi Henri III , par 

aaa lettres données h Paris le 5 janvier 1578, 
dlalilil le seigneur de la lloche son vice-roi à 
Tarre^Meuva. — La «arre et seigoeorie de la Ro- 



LA VOCBB-KAinilCI t ea uBBUu e I 
de rioadtryt aajaonrhal aoconnale. - Unit i K. i 

Servais, FlonnéTenter, Mouédern, rivière l'hloru: £. Ple«i> 
diry: S. la Martyre: O. Pencran. — l'rincip. till. i Pont» 
Cfarist, Gorréguer, BoUolc, l'Ile, Kmabargnillec , Pei- 
marc'h, ^imeur, Trégaslel. I^névez.— .Superf. loL Mil lieet., 
dont les priacip. dlvl». sont : ter. lab. 20"; pr**» et p.M. 7J; 
b«i» W ; verg. et jard. 12 ; landes el incultes 303 : sup. dee 
prop. bàU 6: cout. non inip. (il. (^onst. div. 130; moulins 7 
(de Kamer, de Tregaslel , SCnf , de la Rix lic . dr Kiu.idci , 
de Morbic, i eau). Car*" L'cnli-sc de la lioche .Mruirice e*t 
du XVI' «ièclc, ù en juger du moins par la dute de IjjU 
qu'a gravée le Kculpleiir auquel on doit la voûte en bols 
et le jubé, qui maln<'ureu«ement a été récemment badi- 
geonné. — Les vitraux sont remarquablea et bien conser- 
vés: le clocber est à jour, et le portail est arad de roolifa 
eu Kcrsanlon. Le •ouliasscmcut du reliquaire est orné de 
flgnrw repreteotant dtvawasprsfcasliasi te Mart, afN» 
d'one fflAobe f ssarirfa teanMnaMr«*taadHseaasa traava 
rinscrlptloo J^MOS («e tous!— Il y a, outre l'église, la 
chapelle de PentNtlMst. — Peu de sites , en Bretagne , «ont 
aussi pittorcMiiies que ccini de la Rocbe-Uaurice.dootle» 
ruinci, a>sl»C!t snr de» rocher» abrupte» cl élevé», dominent 
de 200 pieds la roule de Brest ."t ['.irlH, en l'endroit où elle 
Iraverîte l'I.lorii, la gracieuse rivien'. (« chatean, que l'on 
nonmie nu.s»i dans i-e pays Huc'h-.Uorvan, fut, dit nn, fondé 
\eis 819 par Morv.m, prince léonnal<; niai> , loti l.i lé- 
gende de Saint-Rielc , il n'a fait que remplacer un rh.'ileau 
beaucoup plu» ancien.— C'est a ce dernier que m' r-ipporlc 
la chronique suivante. Au commencement de notre t>re . 
du temps où le roi Bristokus régnait h Rrest {tic), le prince 
Eihoru était seigncor do la Roche Maurice. Or, uu dragon 
ravageait le pays, el chaque samedi un enfant a la ma- 
melle était désigne ponr lui élre livré. Le tour de l'enfant 
de ce prince Maak voaa, cola^l ao pnl réaiater à aa daa* 
leur, vt se jeta éum te Deurda (eaa noire) plostenr» eaoïs 
d'eau an Bretagne portant oo nom), qnt depola bat nonaié 
rOont #0* ca van d'aa aacto poète t 



JBte m WBurntt nmlM fiM «fait. 

Hnis ca qui n'cat pas de tradition, at ce qal est cartata. 
c'e»i line vers le Xl9' alècte, na prince da Léon vivait aa 



aowofaia 

Utre do ta selgneoria de ce nooi qn'en loot tsnipa «Ite a did 

« emparée • d'an trte-gnind cbiieaa-fort nommé la Rocla» 
Maurice , pour • la tuition »i la gtearée des bitna de» ao^ 
Jeetê. «JeauV permit aux vicomtes de I>ou de percevoir on 
droit sur les vaisseaux qui remontaient k Landerneaa, 
pour réparations et entn-tien de ce château. Enfin la Ro- 
cIk' Maurice dut t'ire délruite en MiW, pendant la guerre 
que tHtarleg VIII faisait à la duchesse Aiinc. V.n effet ^ les 
d«'rnicn'« traces que l'on en ait sont de l 'l'i'i, ni ors que Guil- 
laume de Rosnivineti y était capitaine juiur le duc , et te- 
nait la place conGt^]ui't' pur celui ci au vicomte «le i\uhaii, 
qui avait pris parti dans l'armée du roi de It.tiicç. {Voj. 
Dom Moricc. l'ivnves, t. 111, col. 2.)0, 2j1, Î37, àjé.j — L'i- 
gricuiture est assez prospère daus cette commune; les poui- 
UU-» de terre surtout y sont trfes-cul Uvées, et les habitants 
en couswtumeut beaucoup.— Quclqacs-uua d'entre eux se 
livrent, pcndaul le» mois de mara. avril «IflMA, 4 te p*- 
clic du saomon, qat leur procura df awe» Maa» bd a d QesSi 
— Il V a doua oiiaotefflaa. — Fotra te pwiar Jeodt das 
mois de Janvier, avril .Jaillat at «etoiMra.— Gdologto 1 1 
rain ctedraleotent acMsI^aftltenx, aipisttd I 
ondnItB eonune pilerra à bàllr. — On paria te 1 



bte 



;p«litofllA, 

hauteur, au bord de In rivîrre de Vilaine , et SOT 
la roule de Mantes à Vannes; par les W 39' ik" 
de longitade, al par ka «^ 9V de laUtodat 
à l 'i 1. de Nantes, son évêché [aujourd'hui Fan- 
Ma] et son ressort, et à 17 1. t/s de Rennes. 
EUe porte pqar mmb dPar» à Taigle à denx té- 
ItBa éplof^a da atUi, fasaqvée et 
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fwnle. On y eompte îifiê eommanianls. M. le 

marquisde Cucéen est le seigneur. Quatre gran- 
des routes arrivent à la Koche-Bernard , qui, à 
#e qu'on prétend , est un démembrement du 
comté de Nantes. Elle n'a qu'une paroisse, dont 
l'église est dédiée i saint Michel. C'était autre- 
fois un prieuré dépendant de Tabbaye de Saint- 
Gildas-des-Bois, et trêve de la paroisse de Ni- 
TtUac. Ce prieuré fut éri^ en doyenné, l'an.... 
Octe Tflto a une sabd^égation « vue b i% adt de 
maréchaussée et deux postes, Tune aux lettres 
«t l'autre aux chevaux. 5a communauté de ville 
« droit de dépvrter aux Etala de la pfovliim , de- 
puis 1614. Deux marchés par semaine, le mardi 
et le ieudi ; trois foires par an » et la commodité 
du port, font feark aca comomca, qui est con- 



sidérable, surtout en grains. — Le prieur»^ de 



Saint-Michel de la Hocbe-Bcmard est un doyen- 
né aoen pë parla leolenr de MMIIae. Ce dofânné 

eut autrefois ses notaires particuliers ; et, quand 
il se tient un synode à Nantes , l'évèque est obli- 
ffê dVwt^mr ao devant dn doiyen de la RmIhh 

Bernard, avec la croix, pour le faire corirlnîrc 
l'assemblée. — L'an 1020 ( 1026] , le seigneur 
[Simon] de la Roehe-Bemard fonda iVtbbayc de 
Saint-Gildas-des-Bois, ordre de naint Benoit (1). 
En 1063, Bernard, sekneur de la Roche- Ber- 
navd» fitmidoneonsidaableàrabbByedeSaiDt- 
Saaveur de Redon , tant en blé qu'en vin et sel. 
— La Roche- Bernard fut érigée en baronnie 
raa 1090.— L*ao il99, Artnr 1% dm de Breta. 
çne, nomma Guillaume de la Roche- Bernard 
sénéchal d'Ao|oa. — En 1227, Josselio, seicneur 
de la Re ehe - B er n ard, donna pl wienrs btons i 
Fabbaye de Blanche -Couronne, située dans le 
tanriloire de la Cbmelle-Laonay. — On trouve 
dans les arebives on chAtean de liantes que , 
l'an le dnc Jean I", fondateur de l'abbaye 

de Prières, aagOMnta les revenus de cette mai- 
aov , en loi donnant le pas^ge de la Roche-Ber- 
nard, les salines de Guérandeet autres biens. — 
L'an 1396, Alain, IV* dn nom, vicomte de Ro- 
han , époma en secondes noces Thomasse de la 
IU)che-Hrrnnrd, de la(|uelle il eut Josselin . vi- 
oomtede Roban, et Olivier de Rohan. — Le 20 
MUebra 1M9, Péan de Condert s'obligea de ser- 
vir la sergenterie du bailliage de la Roche-Ber- 
nard, et de la tenir h foi et au rachat du duc, 
et au devoir d'une paire d'éperons dorés. 

La maison de la Huchc-Bemard s'éteignit en 
1381, par la mort d'Eudon , seigneur de la Ro- 
che-Bernard et de Lohéac , qui ne laissa qu'une 
fille, nommée Isabeau, épouse de Raoul, sei- 
gneor de Montfort, dans la maison duquel elle 
porta la te^neurie de la Roche-Bernard et de 
ieliéae (3). — Hemi IV, Mmoainié <s 



mLBiaème,eu1Mt{D— Mwks.frsws.t. I, etiL 
nyi, donna à l'abbajrc de Salat-Danveor de Redoa une 
terre nommL'e CamarrI , eu la paroltse de (ioven {GatetI), 
pour la ri'dcmption de l'Ame de aon fr^re Rltallon . mort 
eu couibattuut contre ceux qui avaient tué leur p£rc. 

(2) En ixn, cette baronnie apurtesatt à ta maiaan de 
ftsMk rsr ssn OMlsis ««se oimis, és lisna, «•> 



«M 

évéque de Nantes, assembla un synode, le 6 juin 
l/)08, à la Roche- Bernard, oii il fut ordonné 
aux curés de tenir les registres des baptêmes, et 
aux intendants des fabriques de saisir les fruits 
des bénéficiers qui n'ac(]uittaient pas les fonda- 
tions dont ils étaient charges, de les l'aire acquit* 
ter, et d'employer le swpli» des iwemis qui en 
proviendraient à Tornement et aux réparations 
dca églises. — Jean de Saint-Gilles, seigneur du 
Pordo , gentilhomme pensloané du roi , reçut 
ordre du due d'Ktampes, gouverneur de Breta« 
gne, de convoquer lu noblesse et les habitante 
de la Boehe-Bernard pour la garde de la côte » 
où les Espagnols menaçaient de faire une des» 
cente. En conséquence, le 19 avril de l'an 15&7 , 
la nebleise et les babitants des environs s*asseda> 
hlèrent sous les halles de cette ville , et furent 
conduits sur la céle par Gilles du Pordo , qui exa<- 
mlna les endroits les plnsfoeBes etles pina eoa a 
modes pour l'ennemi , et y mit des troupes pour 
lesgardiBr. — En 1560, Jean Louveau était mi- 
nistre de l%|{IIse réformée de la Reelie-Benierd{ 
et, l'année suivante , le seigneur du Ilirel épousa 
publiquement, dans le temple de cette ville, la 
fiUe de Cadonsan. C'est le premier maria^ eal* 
vinisie qui ait étéeéMbré dans le diocèse de Nan- 
tes. — Les protestants de la province tinrent leur 
synode provincial à la Bo obO ' Be r n ard , le M fé- 
vrier 1 56.1 ou 156&. Quatorze ministres et lui an- 
cien v assistèrent. Ce synode chargea le sieur du 
Gravier de eonf Inner lliirtfrfre dn ealvinimne en 
Bretagne, suivant les méniuires qui lui seraient 
envoyés. — En 1595 , le duc de llercœur Ht bâ- 
tb* auprès de la Roche- Bernard on fort , pour 
empi'ïciierla navigation sur la rivière de Vilaine, 
et pour se fiaire une place forte dans ce psys, où 
il n'y avait aucune forteresse. — En 1660 , les 
habitants de la Roche -Bernard étaient encore 
presoue tous protestants; ils occupaient un can» 
Ion de la ville ob tontes les flaaisons eoounani* 
quaient les unes ain^ autres, et ds avaient un 
minisire. — La baronnie de la Roche- Bernard 
et celle de Pont-Château furent unies au mar- 
quisat de Coislin , et érigées en duché par lettres 
du mois de décembre i66i , enregistrèss au Par- 
lement le 1 5 du même mois, et à la Chambre des 
Comptes le 13 avril 1671, en faveur d'Armand 
du Camboat, flaarauis de Coislin [f^oy. la noU ci" 
dmuêA — En 1730, retrait iifodal de la terre de 
la Boehe-Bemardpogr le doo de Bourbon. 

La Bocbe B e in a r d, baota, oMifenna al 1 



tberine de Laval la fit torlir de sa maison. Claude dr Ricui, 
qui ^oaa François de Coligni , fteigncur d'Andelot, la 



parta , en mëfoe teisn» qu'une grande partie dei biens de 
lMânB,aBBS la lilssn ds flstHaL An laia, QaaO, jsfaMe 
deionalas. Ans éaCfcsiiaiMsTéedt bMsa 4e la IsSia* 
BemarAfseï MUi seUe aelcnenrle fat acqalie aar Chaclas 



aelgnenrie fat acqalie par Châtias 
ûm CeaÉlsalt m iMS elle fut onie , avec la baronnie As 

Pont-ChAtrnn , au marquinat de CoUlin, lorsque ce der* 
nier fut crigé en ducM-paIrtc en CiTeur d'Amund dn 
' ' sa 13W, «Ua sfpartanait aa 
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tofltlea, à M. le marquis de Cnoé; b Heyder, 

haute, moyenne et basse-justice, à M. de Der- 
val; la Bouexièrc, haute, lUoyeoDe et basse- 
Jaeliee, à H. ée BoiMWOQr; Geedert, wantjeune 
ei beiee-justicc , à M. de la Rousxière d'Aiibe- 
vriSi Cadouzan et le Uirel, mojenDe et basse- 
futliee, à H. Qvdo deGadoiMao; la ChaimOère 
<t la Haye de Ros-en-Casso, moyenne rt hassc- 
Juslice, à H. HeDouard; Darun, moyenne et 
l»aiie-HMtiee, ft M. de Trafeneue Gmlleniio; 

rAuvPr;;n:ir on IIfrl)i;;nac et Ffrcl , moyenne et 
basse-justice, à )1. de i>ilz : cette jurisdiclion a 
■en aadienee mofÊ^ê de la Boehe-Beroerd; la 
Bivièf«»iiiejenaeetbane-itmloe»àftl"*CorbnM. 

LA IlOCRB-BEENARD; tomé* àt MB SUC. par. de 
«•tnMIicbel: tu il» cheMlea da itatrlet ie «m Mm: 

aqfaOfi'lMii cure de r cla»8c ; burenu d'enrcgistminc^nl : 
loiipeetloil rt recette particulière des dou.uu'i» ; cbef liru 
de percciMJon; bureau de poste et rvlal; brigade de gea- 
dsnwrie 4 cbe«al. — LImil. : N. et H. Nivillac : b. Kerel. 

le rulweaii du Rodoir : O. la V ll.iine. — (V. le Supplt'ineiit 
pour lc> rrlfM'> iiil.!-.!! " ville de l<< Roelie- 

B<'ni.ird est située sur In rivf gnnche de la Vll.iine, il l'en- 
druil où la route royale ir IOj, dite de Nante» ii Atulicriie, 
traviT>.<' relie rlifiùre. N;«({u<' re le* \olliires qui rn'i|ueii- 
laient cfltf roiili' el.ili'iit forrtes de paiser la Vilaine, eu 
ceteudroitrorldaugcreu»e.»uruubac. Aujourd'hui un de» 
plus beaux ponl-i su^ipenduit qu'il y ait en France a rein- 

£lacé ce bac. Les culet*» de ce pont hardi, jeté entre deux 
■nies collioct, «'«lèfcat de M m. «n-d eawn da leon fon- 
datlona. La partie du tablier (élef4 lal-mfiaie de S3 m. au 



I plat haeles «I ves ca n x. et de M m. M c. an deMo 
daaplaslHMMi] oaleM comin-iie entre ces coldeacaldc 
177 m. de imiMllItns aavrage , cooatrult d'après les plans 
de IL Lcblane , li^phileiir en chef des ponts et cbauss^^s , 
et qai ouvre nue commanicalHM aara entre les dépuie- 
meiils de la Loi re 1 nfériaoïa fit dd Mai Nl i Mi , a été mwé 
la circulation en 

La Tille de la Roche-Rernard forme piesqui- :i l Uf -i ule 
toute la commune; car celle-ci n'.i |>a!' de b^uihcur r t 
limite à quelques prairies (|ui vieiincnt jchucIic \i > j.udins 
de» dcrnit'ri's inainons. In qiiai iiouvclletinnt cnnstniit. 
4 la place de celui qui i'M>(,iit antérieurement, et qui fut 
découvert il y a queliiues auni^s. favorise le couuueree 
d'e\port.«lion auqtiel se livre celte localité, et tini i'uu»l»le 



surtout en grains bestiaux cl lieurre.— On voit encore f^ur 
nne des fontaines de cette vllte les armes qa'Oale lui at- 
tribue fort exactemenL — Il ta foire le lA février. Ml" avril. 
laJradlaiHrtslaTrUtlé. la»Jaill«t, toSStapleartica, le 

fit Dom Morlce, Preuves, t. I, col. il. M», 878, lllt-, 
U . col. 1M0 ; t. III , col. 8 . M2, 118*, tNÎ. — GétittU; : 
granité. — On parle te ûrançaia. 

c^r Nous coflipMliNM notre article sur U loche-Ber- 
Mfdpor lasnalMMiTaalaSifaeamudaTias ftlL A, de 



En 1951, Henri II concéda par lettres -patente!: , aux lu- 
kitantsde la Bodie-Bemard, le droit de papegauil, qat leur 
atattd^dttf accordé par le roi ■oaprMMMiear.«CaBsl- 
•dirant, y est-Il dit, qoe lesjeos et tadailrles de tirer de 
■la harqaMHMO, de l'arc et de l'«riMl«sli«, sont honnestes 
•et biOM nfals ès villes et places de firootièrc, et dc>«irant 

■ les jeunes gens et autres sojr appliquent tant pour au- 
•cunes fois prendre récréation et éviter oisiveté, qu'aussi 
■quand iM-ioing serait eux employer h la tnirion et défcn- 

■ ses des frontières d'iceux noo pay- < I <liu hi^e de Bretal- 

»gnc pour ce e*l-il • Pins tard tx>ui» Alll leur donna 

des letlrv» de continuation, (^el exercice avait lieu le di- 
manche, pendant le mois de mai , dans une prairie qui 
depuis en a conservé le nom. Le.H vainqueurs étaient pro- 
clamé.* rois du papeK.iiill , et jonis.^aient d'nn privlléijte qni 
cousislail d.iiis le dioit i|u .i\.iit cli.ieun d'eux de débiter 
un certain nombre de tonneaux de vin sans payer aucun 
droit .ImpM ni billot. Le vainqueur à l'arquebuae pouvait 
en ddilter dix tonneaux; celui qui avait atteint le bat avec 
rart aie t ra dix aalm i B M eaa a . et eelnl gnt Vtmik afcetin 
ia init «a rare dnq Iwnwai. Oa dialt la aanMiait 
fenoié. 

«M. dTAndoM, fat «tait alon nlgnw.éa la Kaehe- 
l«MHI.«lat hMaraaa «hMeasee la Mante, qat 
dit ftf UlMe.il dMaocadsla vînt. 0e8«lMr,é5> 



Iftbredansl'histoire.ctqul fut pendant long temps un des 
plu« fermes :ippuis des calvinistes du royaume , proniii da 
lenip» qu'il y |)our fonder le culte protestant .t la 

Roelte-lteruard. (Un date de celle époque l'élabllsaemeDt 
du calvinisme en Bretagne.) Pour attirer sck genlit)ihom> 
me» daiu le parti de la réforme, il les réunissait souvent 
daaaaM «hMMt a* il aiaii aeln de faire vonir le minis- 
tra de la Boite liîniard IMt qu'ils cdduseat à l'inlloenoe 
qne devait avoir snr eux leur soaeraln, an qae par aea 
exhortations LoaToan lenr eM Mt partager tas doetriaas* 
le fait est qu'un grand nombre d'entre eux embraiiaérent 
l.i religion réformée; les sieurs du IlircI , de Cailouuu, 
de TrOi^us, furent de ce nombre. LetO juillet, d'Andelot» 
après avoir fait solennellement installer L^uveau a la N«< 
rhe Uernartl, as>ista auprf'elie qu'il fil au son di t.i rlo- 
(- lii' l.i ( li J |ii'l II' (le N<il rr n.illH'. (i"t'-t i r jo 11 r > t (I.T IIS 

ce li«'u que li- ral\lni»iue ,i fte priVlic pnblhjueau-iil (lour 
la première fois eu llrel.igae. M'"' dWridi lol rnourul dans 
le moi» d'août suiNaul : elle fut ent- rrit à la lUiche lier- 
iiard, dans l'eKli»*' de riiùpilal, où sou laari lui fil « lever 
uu superbe niausol(-e. l.esproteslants oui rxerré leurculle 
dans celle église jus<|u"eti l.V')8 . epoqui- a laquelle elle fut 
détruite , avt-c le louibcau de Claude de Rieux . par le ca- 
pitaine (.nengo. En 1510, d'Andelot, qui mouml à Sain- 
te» , fut trauftporté il la Itocbc-ilcruard , oii U lut enlciT& 
U i bApital , MNis on ddtflee appeld la Mna, Gat endroit 
porte e n c wa aatowtflml le wtom da IMim da lltôpltal, 
quoiqu'il ne resw aacane trace de conatmcllonik 

1037. On pourrait peut-être, h Juste titre, regarder la 
Roche-Bernard oanime le berceau de la iiiiiiliii laiUlllMi 
Ost là que l'on eonatnilsit, en 1637 , le vaiaacan la Ctm- 
ronne , de 711 canons. Charles Morieu , de Dieppe, apporta 
dans fa construction lout l'art que l'on po.tsédalt dan» ces 
temps, où ce vaisseau fut la merveille de l'archilecturo 
navale. • L'ignorance oii l'on était alors ( dit l'amiral Tlie- 

• veuard] fit trouver surprenant aux marins ilc \oir ce 

• vaisseau se mouvoir en tous sens avec la nn'iui' facilité 

• et avoir même plus de vitestie qu'un piiit li.itiiiKiil brOlot 

• avec lequel il joignit l'aruK'e devant loiil.ir ili e, coui- 

• mandtVpar l'archevêque de Hordeain , le 3 juillet 1G38, 

• on il fit l'admiration des marins français d'alors et da 

• ceux des nations voi>ines. • Apres en avoir fait nne des- 
cription fort curieuse, il ajoute : • Le grand pavillon de 
•France, que l'on arborait au grand mat dans les solcn- 
•olMa, caeiaU I1j8M dcos» dioae Inerofabla, èaBaInsma 
•eella dénomination ne Mt dTnne Talenr beancanp malM 
•grande qne celle d'auioafdPbaL • Le vaisseau la ComrmuiÊ 
a été construit au pied de la Boebe-Remard (ou Rocher* 
Oeruard), qui a du donner son nom U celle ville. 11 y a 
peu d'années qu'on apercevait encore des vertiges do 
ctanller, avant que cet cadrait cet été cerné de Min et 
convertaai 



li» Rœhe-Derlen ; petite ville, anrlB ri- 
vière [f/e Jaudy] et .<ur la route de Tréguier I 
Guin{;ainp; à 1 1. </» Tréguier, son évécbé 
[aujoitnVInu Sainl-Brituc] el sa subdélégation; 
à 29 1. < 1^ de Rennes. Cette ville dépend du comté 
de Goeilo, et ressortit au siégeroyal deLannion. 
On y compte ISOO communiesta. H ja un mar- 
ché le vendredi, et deux foires par an. M. le due 
de Pentliièvre en est le seigneur. La cure est à 



lf»m dt$ Jarisdiction* «i dês Mài$oni nMu 

qui s'y troittent. 

La Roche- Dcrien, haute, moyenne et basse- 
justice, à M. le prince de Soiibi^tc; lysaliou, 
haute, moyenne et bawa |itstice, à Bl. de Car- 
caradec ; Ksévéntj , moyenne et basse- iustioe , à 
M. du Liscouet ; lloi u mêlez, moyenne el ba.«se- 
justice, au même; Lisle-Loiet annesea, moyenne 
et basse- justice, au même; Kengant, Trauha- 
diou, moyenne et basse-justice, à M... lyieuf; 
^cabin [est en PlohuC, , baase-huUoe, à M. de 
l^eurdo. Kguenech; I^lieset, moycnne-iusiice, 
à N...; Kessé, moyenne-justice, à N...; le Prat- 
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cart, Laio, la Vîllegrignon, Mcrîonet, Bodeuc 
et le Couedic, mot auMÎ dm maisons nobles. 

DwiM, m» éô BeoffI, eoBle de Pentbièvre , 
eut en parta;;e la terre et seigneurie de la Rocbe- 
Derien , où il iit bitir , en 1070, uo fort ohAteau 
6e « e ui é4emwellletetdefimée,y1l Moane 
de son nom. — Le pn'ourr de Sainte* Croix fut 
fondé. Tan 1134, par Dertiao, seigneur de la 
Beoita l>*irif n, qol le 4o«MeoxMoiiiaade Saint- 
Heleine de Rennes, qui féchangèrent, en 1256, 
avee celui delà Madèlaine de Mouoontour, que 
peatédaisot alen leaehaMlnea de Salote-Croix 
de Guingamp. — En 1518, Eon de la Roche-De- 
riea partit pour la Terre-Sainte, et confia, pen- 
dant ioD aDM»ee, radmlnblnitioa et le fenver- 
nenient de ses biens à Gt^offroi, vicomte de Ro- 
liao.— On voit dans un extrait bien constaté 
de la Chambre dea Comptes que Bertrand de 
Satnt-Pern, Il'du nom, commandait, l'an 1311, 
•veo beaucoup d'autorité, pour le duo Artur II , 
dans le ebâtean dto fai RôâM-Derièii, qui était 
alors une très-forte place*. 

Jean,\* du nom, comte de Biontfort, épousa, 
en premières noces, Marie, rdled*Edo«iaKl, III* 
du nom , roi d'Angleterre. Cette alliance fut a- 
vantageuse au comlo, qui reçut toutes aortes de 
secours du roi son beau-pire. 

Le comte de Norlhampton vint en Bretagne 
avec de nombreuses troupes , tant infanterie que 
cavalerie , pour faire la guerre an parti de Char- 
les de Blois, et attaqua, en iihb, la ville et le 
cliâteau de la Roclie-Derien. Les habitants de- 
mandèrent un jour pour délibérer soc ce qu'il 
serait à propos de faire. Ils s'assemblèrent sur- 
le-champ, et prirent le parti de se défendre. Les 
Anglais les poussèrent vivement, et parvinrent 
A brûler une des portes de la ville , au-devant de 
laquelle il y avait un retranchement. Les assié- 
gés demandèrent encore une suspension d'armes 
qoilenrfut accordée , et envoyèrent 11 uê Cassiel, 
(Mimmandaot de la place, pour trait(;r a\cc le 
général anglais. On convint que les liabitiints de 
la Roche-Derien sortiraleol, dana un délai de 
huit jours, vies et bafçues sauves, si, dans ce 
temps, ils n'étaient secourus. Les huit jours ex- 
pirés, ils rendirent la place aux Anglais, qui y 
trouvèrent Yves du Uois-Boisscl, évéque de Tré- 
guior, et Louis de la Roche, auxquels on donna 
«M escorte pour le* aeeompagner jusqu'à Tré- 

Sier. Les Anglais trouvèrent un grand butin 
ns la ville, avec plus de trois cents tonneaux 
de vin de France, ettreiae quatorze tonneaux 
de vin d'Espagne, que des marchands espagnols 
avaient amené dans le port pour le vendre aux 
iMbitants. Ils Grent d'abord diflîculté de le ren- 
dre aux Anglais, parce qu'il était dans des vais- 
seaux ou barques ; mais il leur fallut céder à la 
force supérieure. 

En 13Zi6, GcofTroi Tournemine, seigneur de 
la Hunaudaye, qui commandait à Guingamp, 
ihr«nt appris qu'une partie de la garnisom an- 
fuJie de la Roebe-Deriea eo itait lortie, MÛiil 



umm, Ml 

cette ocra!<ion pnnr aller attaquer la ville; mais 
le projet fut découvert, et les Anglais prirent si 

mine entre eux et la ville, lui tuèrent beaucoup 
de monde et l'obligèrent de se retirer dans le 
plus gread dimidre inaqull Gadngamp, qui eil 
à quatre lieues et demie de là (1). 

L'an 1S&7, Charles de filois, à la tète d'en- 
viron aefae mi ll e b e m me a 4e troupe (armée Ibr* 
midable dans ce temps-là) , alla attaquer la Ro- 
che-Derien. Il commença par distribuer ses quar- 
tiers afee beeneeup de pr u de n ea.Ben plaça m 
à l'endroit nommé le Plac'u-Vert, poste très-im- 
portant, avec ordre au commandaut de ce poste 
de ne point rabendenner, poor quelque eanse 
et sous quelque prétexte que ce Tùt. Charles fit 
alors agir ses machines, qui étaient si fortes et 
si grandes qu'elles jetaient dana la vOle dea pier- 
res de trois ou quatre cents livres. Une de ces 
pierrea, qui tomba, par hasard, sur la chambre 
de la Hsmme du oommaadant, qui venait dW 
coucher, épouvanta tellement celte dame qu'elle 
supplia son mari de capituler. Toute la viUe était 
dans la désolatiea, toulea ka maisons étaleat 
ruinées, et l'on ne croyait pas pouvoir résister 
long-temps. On envoya vers Cbarlea pour trai- 
ter d'un aoeommodement. Les baUtairts deman- 
dèrent qu'il leur fût permis de sortir vies et ba- 
gues sauves; man le comte , qui avait ses vues, 
refusa d'entrer en négociation. Il espérait battre 
le secours que la comtesse de Montfort envoyait 
aux assiégés. Ceux-ci , qui apprirent qu'une ar- 
mée venait à leur secours, redoablèrent de ré- 
sistance et ne tardèrent pas à voir leur espoir 
rempli. Huit mille hommes d'infanterie et mille 
de cavalerie, commandés par Thomas Dagorne, 
Jean de Hartuelle et Tangui du Chàtel, arrivè- 
rent par des chemins détournés, et si secrète- 
ment que Charles de Blois n'en eut aucunes nou- 
velles. Quand ils furent asaK piès du camp de 
l'eiinenii. ils firent halle pour recevoir les ordres 
(lu commandant ; après quoi ils arrivèrent au 
({uartier de Charles de Blois sans avoir paaéaa 
Placis-Vert, où l'on avait mis des troupes pour 
les attendre. La bataille commença environ 
deux heures avant le jour, le 20 juin deeetie 
année. Les seigneurs de Derval, de Ueaumanoir 
et Robert Arrel, qui étaient chargés de la garde 



(1) H. l>sra ( t II. p. 109) a «itii ceUsMoasIsn «as les 

BretOM, qal trouvaient dans leur langoe na nom JNPQMe 
pour désigner ^aqiie peuple, n'en avaient pas «raolre 
poor déiiCMr les Anglais, qui les pillaient »an« oe«ae, ifne 
oelni ée or-am, qu'il traduit par l'ennenu. C'est une grave 
erreur; Saot, an singulier, el Saoïon, an pluriel, sigal* 
flent liltcrnloincnt Saxon et Saxon». C'était le nom géné- 
rique que les Krelon» avalent donn*^ aux Anglais; et, de 
no!« jours, Sao$ rt Saozon signifient encore AngUiit. Ce nom 
c«l resté parmi eui une Injure, comme celiiî «le ffallo ou 
galto/d, qui, dans la bouche des ilas-lln'toii^ d'-injour- 
d'hui , est synonyme de brigand. [Voy. Noiice de M. I.eliué- 
roii , p. 5î (If l.t prrmiiTc partie de ce volume.] M. do Mar- 
changy a di iiaturé le mot de ar-taos bien autremuul que 
M. Daru . cl l'a transformé en celui de tes/aïuons. M. Uaru 
• inlerpreic le singulier et H. de MarcliaDST le pluriel. 
(?a|kftMaals«s9apar,I.U, p.tlâ4 
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(lu camp, sont surpris; on donne Talarme ; les 

«iFiles do camp « avanceut «t aool rapoiMNéts. 

me§, court aux Anglais et fait ThOMM* Dagor- 
nù, leur général, prisonnier. Crarâiaat Cbar- 
Icf M fMl i tâ IMe de Ma la a l lfeumi Iroopes, 

fond avec rapidité sur IVnnenrii , fait , pour la se- 
coode fol» y prifloanîer ce même Tbomaa Da- 
fO«M 4|ni avait été dflhrép a r aeaa eMata. Le vi- 
oaoïta ét Rohan, de Laval el autres, se signa- 
lèrent beaucoup en cette occasion. La victoire 
était encore indécise, lorsque le commandant 
de la Roche-Derieu »urtit avec cinq cents hom- 
mes d'élite, armés de haches» tomba sur les 
troupes qui gardaient Dagome et brisa ses fers , 
après avoir mis à mort la plus grande partie de 
ses gardes. Ce fut là le commencement de la 
déroute de Charles de Blois. Les Anglais» voyant 
le désordre de Tennemi» redoublèrent d'impé- 
tuosité et décidèrent la victoire. Les troupes de 
Charles furent taillées en pièces, et ce malheu- 
rens pri—e eut la douleur de voir périr à ses cô- 
tés nn grand nombre de ses plus fidèles sujets. 
Le vicomte de llohan, les sires de Chàteau- 
briant , de Laval, de Retz , de Rieux, de Uache- 
coul, de Hoslrencn, de Lahéac, les seigneurs de 
Tourncminc, du Bois-Buissel et de la Jaille, y 
perdirent la vie. <^'.harles songea alors à faire sa 
retraite avec le vicomte de Coetmco el les au- 
tres seigneurs qui étaicut avec lui; mais les An- 
l^talftie poaranmreat, le joignirent el le elwrgè- 
rent. Il fut entièrement défait; et, voyant qu'il 
ne pouvait échapper de tomber entre les mains 
daa ennemis, puiaqn*B avait reçu dix-huit bles 
sures qui l'avaient tolulcmcnt affaibli, il de- 
manda •*& n'y avait point la cpielque chevalier 
bralaa. Tangui du Chàtel se présenta, et Char- 
les se rendit à lui. II fut d'abord conduit au rfi;1- 
teau de la Hoche-Dcrien avec les seigneurs de 
Beaumanoir, de Laval fils, de la Boelie«Bernard, 
de Derval, de Quintin. Guillaume, f\U de ce 
dernier, et Jean, son frère. Le lendemain, cet 
IHnaire prisonnier fut mené à Garbais, dToà il 
fut conduit à Quimpcrié, puis à TûlWW , êh il 
resta un an , et de là en Angleterre. 

Les lagteii qui dialeat en famison à la 
Rochc-Derien ravaj:eaîonf inhumainement les 
campaçies des environs, i'ierre de Craon et 
Fierté Dorie , Génois , profitèrent de la haine 
qu'avait inspirée an peuple la conduite cruelle de 
cette garnison, joignirent quelques troupes aux 
paysans, et attaquèrent avec tant de vivacité la 
ville et le château de la Rochc-Dericn , que les 
assiégés, après une résistance opiniâtre, demau- 
dèvent à capituler ; anais on lear refina tonte 
composition, et Pierre de Craon promît 50 écus 
an loldat qui entrerait le premier dans la place; 
il mit celle somme dam vue bonne , an boni 
dVinc pique, aHn que tous les soldats pussent la 
rék. Cinq braves, poussés par l'espoir do gain , 
tapèrent m nmnJlw, et «■ llrant tmabe» dn 
qoantepiedtdaiaifMr.AMilUkânB 



et gagne le prix ; ses compagnons le suivent avec 
intrépidité , et la ville est forcée et pillée. Tous 
ceux qui s'y trouvèrent furent pas»éB an fil de 
l'épée, à l'exception de deux cent cinquante 
hommes de la garnison , qui se sauvèrent dans 
le château, où ils furent obligés de capituler, ils 
ob t i II rc n t d e sort ir vies et bagues sauves. Sylvestre 
de la Feuilléc el un autre penlilhommc breton 
furent chargés de les conduire a dix lieues de la 
Roobe-Derien, comme le f o-tait la capitulation. 
Ils prirent le chemin de Qiiintin, conduits par 
ces deux gentilshommes. Les paysans, infirmés 
de la route qu'ils prenaient, résolurent de a^ 
venger. Ils s'attroupèrent , les joignirent et en 
assommèrent une partie. Ceux qui échappèrent 
à ce péril tombèrent dans un autre qui n'était 
pas moindre; car, en arrivant à Quintin, les ar- 
tisans, conduits par quelques bouchers, se )etè> 
reiit sur eux «I lee mirent en pièces, malgré lee 
gentilshommes qui 1rs rnnduisaient, lesquels H* 
rent de vains efforts pour les défendre. 

En 1394, le duc de Bretagne ■ndégea et prit 
la ville de la Roche-I>erien il). Le viromtc de 
Coetmen défendait encore le château , lorsqu'il 
vint un comvier dn vol Gbarlae VI 4|oi ordonnait 
au duc de Bretagne de (juitlcr les armes, avec 
assurance que le comte de Feuthièvre, à qui ce 
cbMean a pp e rlenail, loi twalt raison. Go dne ne 
fit pas cas de ce que le roi lui avait marqué, et 
le courrier fut obligé de décamper secrètement 
poorse dérober A le ibreip'dwmtdalfl, qui von» 
iaient le tuer. Le vicomte de ('orlmcn. forcé de 
rendra; la place, demanda, ainsi que sa gami> 
son , pardon , à gcnonx» an doo, qnl lee oAt fait 

mourir comme sujets rebelles, sans l'intcrcrs- 
sion des seigneurs de sa cour. Ce prince fit dé- 
inolir le chéteen sn^lo^ehamp. 

LA ROCHf.DI KRIKN fsous l'invocation de mIiiIc Cathe- 
rine); ville; riirc de 2' clas^; chof litii do perceptioa. — 
LlmiL : N. Ii< Uiiiiliy-TréKiiicr, riviOri' Ir Jaiidy; 1^ rt S. 
Pomnicrit-Jaiidjr: O. Laniio-il, le Jaudy. — Princip. rill. : 
(U)iiTcnant-Ivainbellcc, itourctic, Convt*nant-8aint Jean, le 
l'oulk-r, IVTcnol, Conll»uau^PUpou■, les (>niudi'»-Bulleii 
DuUo-Bituu. I^mon-Blan, ^va, l^mou, Smern, Cma». 
(iuiSgan, CoavenaBt-DsaunJnsr-FKin , la Vlileneave. — 



amftrL tut m iMct. ta émt let priactp. 4hU.êamt 
1er. lÂ. lit I pria et pit 3 : vrrg. rt Jard. 5: landes et In- 
celtSStt snp. des prop. bat A; cont. non Imp. 3S. Const. 
div. Ml; OMulin de Kvcnol. On trouve le nom de cette 
commanc LiUnlsé de deax inaalères; c'est ou Bim»e» Dt' 
riant ou Rocha-Dtrieni (DomMoricc, 1 1, col. 8): enfin l'on 
a attribué ù celle localiU- le noin de la Koche Pértin . qui 
M' trouvr plusieurs foi» dans les romans de cbevalcri*-. La 
Rochc-Pi'rein est !<• piTP d'Amadin, chpvallcr dr ).i T.iblf- 
Itonde. Nous m- (Ioiuhmis ct'ltc opinion qur ( oniini' In-*- 
douleuse. Le nom de la Roclio-lk-rricn (t'ortiiogr.iptn.iil no- 
treTois [jusqu'en 1450) avtc un seul r. ctc ri.Mi, sju» nul 
doulo. rorUiographe rationnelle. Voy. ci di ^^us. (I.ths le 
tcxti', l.i fondaUcn).— Le corps de \'vf,\\yc de la Boclie-Dcr- 
ricn d.ili-, dit ou, du Al' siècle : l'aile- sud, appelée la cba- 
pelle dn château, est de 1320, et dans le style ogival. — 
Outre cptir Ofriise, il y a les chapelles Saiute-Kulrope, No- 
ire Dame de l'iUé etiiaiul Jean leni— f lliSi «"SSl tn 
servie; la prcaiMre lenle appartient fe la caSHBOMb <— 0 
M reste ptasrlan ess aaelsnass ftorMesÉloBs ée It Iteciifr- 
Dcrrfen. Aw mt snss K e la villa asislai 
va 



(t) Après la siège de Rennes, le duc de Rrelagne doaaa 
la terre de la Mche-Derrlcn ft Bertrand Dusaescllo, et 
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il n'y a plut pu ce lieu qu'une petite cbapellc et un cbri>t 
«ulri- le« deux larrons. — Vla-it-vl«, et i (OOm. environ de 
M' poiiil , cU un rclriuirbement entouré de fotM^a auet pro- 
IuikIk, l'i dijul l'enceinte peut avoir environ &5 ari-$ il)' »>i- 
pcrlk'ie. — Il exUte en celle ville une coutume qui vient, 
«an!> nul doule, d'où ancien droit reitdal. Le lundi de la 
lynli-câte. quatre liottiuies, pricédi » d'un boulTon et d'un 
cortéice armi', portent , tambour ballant, un vean tout 
éou r thé au village d* la Villeneuve, aHué à environ 500 
mètna ée ta fUICk hs toaOaa anamtt mm dleeoan k m 
fli^ , pOê m dtfptee ranimai , «t «o !• rtearllt entre 
BiMiMn liH^ief des envlVMM. ■§!■»■■ i otKs iMrlbn- 
ttN. U Mmedi après la Fêla-Dtoa, «Ml* #mm *• f«tea 
tfelalloclie. In ni(ymes bommeaqnl ont MfU le «MU à la 
Tinmenve dreaaeut »ur la place de la vnn HMtaMaqvHa 
chaivent de deaaert et de vina; puis UsMcnnent les ar- 

I lllles des environ* 



t, et vont à la rencontre des Jeunes 
de ce village, qui ap|H>rtenl un énorme pot de lait Kur 
niontd d'un<' roiironiH- de Heur*. Le cortège les conduit à 
I.i lable; files p.irlagenl Ir Kill entre les jeune» gens , et 
cm- ri, anrcs leur avoir fail le» honneur» de la collation, 
le.» n-condiUMMit trioniphalt'incnt i la Villeneuve. — De» 
barques aiisi^ fni le* n'iiioutciil Ir Jandyju.'vqu'à lit Roche, 
et 11 M' fait i);>r Cf poiiil une faible exportation de grains 
et d'autre» produriions du pays. — Il y a quatre petite» 
tanneries, et là se borne presque toute l'industrie de cette 
loealllé; anssl le paupérisme est-il tel daus cette ville 
qeVii n'esttme pas fc moins de trois cents le nombre des 
■Mmttairti. — U HNild Mmrlnniitald i 4ai GMeoHli»- 
M-d, dite 4e ltolB(>Brl«iel Breit, Iravefae celle «nie du 
a«i4««l as DordHtoesl. — La Beelie-Derrien est depuis quel- 
qae lemp* ddi* éclairée par des réverbère;!, avantage hi- 
coonu, eu Itrctagne, dans beaucoup de villen plu* impor- 
tantes. — Il y a foire le cinquième vendredi de earèine 
et le dernier vendredi de mal. — Uarehe W v» ndn dl. — 
Archi^logio : Doin Moricc, Creutes. t 1, roi. 8, 4J,7t, 
W, 95, 05. 115. 639, 6ii0: U 11, col. 5, 16, 18, 21 . 30. SU , 
MO. 5M. i83, 6Jâ, 630 , 640, IMI, "3%. 1115, 1333. 1418} 
t. ill , col. 318, m, .10'J. 1021 : Alb^ rl dr Muilaix . p. 588. 
— (>colo;tie : srhiste Ulqueux; ardoisièri--; t-xploi tce» et 
renoiniUL-es daus les environs. — Ou parle le breton. 

1>« Korlie-]lf aurice. ( Voy. La Roche.) 

ism B«iuièMi sur une bauleiur; à 9 L 
à i*E.-N.-B. de Nantes, soo évéehé et son res- 
sort ; à 18 1. de Rennes, et à 3 1. d^incenis, 
sa subdélégstion. Oa y «ompla 1200 commii- 
nlanls.C'esl Fabbé de 9Îiial>Fkneiit qui présente 
la cure. L'an 110/|, Guillaume, abbé dv S;tint- 
Florent) obliul de fieuoU, évôque de ^Nantes, par 
la protection do dne Alain Fergenl , la cxKinr- 
nmliuii de la possession de Téglise paroissiale de 
la Rouxière. — Châleaufremont est la maison 
•efgnearlale de la paroisse ; elle appartenait , en 
1196, à Olivier de Cliâteaufremont. La même 
année, André, chevalier, seigneur de Varadeji, 
donna, par testament, une somme de 10 sous au 
curé de la Rouxière, et i 0 sous h Tégiise de la pa- 
roisse. En ce temps, le marc d*argeut valait AO 
sous, et le marc d'or SO livres. Châleaufremont 
a été possédé parles ducs de Urclagne. Cette terre 
fut érigée en marquisat en 1685. Le château est 
démoli; Ton n'en voit que les ruines, avec qucl- 
qties souterrains al les fossés qui »ont taillés dans 
le roc ; ce qui annonce que c'était autrefois uue 
forte place, mai» dont aucune de nos histoires 
me mention. — La métairie de Cbdteaufrc- 
tBOnt, nommée la ChetaUrle au Duc, existait, 
W 1390 , dans ce territoire. L'on y remarque eu- 
COtn les vestiges du château de Peillestres, sur 
les ruines duquel fut bâtie une métairie qui ap- 
partient à !U. de Cornullier, président au Parle- 
OMOt de Bretagne, lequel est aussi possesseur du 
narquisai de CliâteauicenMMiU La maiioo noble 

I.. 
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de la Roche appartenait, en 1^20, h Jean de 
Chalouiie. On y coiuiait encore celles de l'Kpi- 
nay, de S.-iugère, du Plessts, du Cadurcau, do 
JiiU'alon, du Mtuiiiii-rotiron , de rEproimière, 
de la Claye, de la Chcsuaye, de la liasse -Fon- 
taine, et pllisienn villages épars çà et là. — Cetlél 
paroisse se nommait, en 1^20, ta Pttilc-R nixiirt; 
Sun boorgest situé sur uue hauteur, cuire deux 
ruisseaux qui forment un des bras de la petlla 
rivière qui vient tomber dans la Loire auprès 
d'Ane cuis. Son territoire produit du grain , du 
vlii d'une assm bonne qualité, et d« Mo; oo y 
voit quelques terres incultes; le bois y est rare ; 
ou y trouve seulement quelques chênes dans les 
h nie» de eéparalioa. 



LA ROIXIÊRE ( eeclisia tancii Pétri dé RouxeriA]; eom* 
niune formée de l'anc. par. de ce nom: aujonrd'liul suc- 
cursale. ( V. le Supplémeni peur les délimitations codas» 
traies. ) — :iuper4 tôt. 32711 beet. 8 a., dont les prinelB. 
div. «onit tac. lab. INSt prés et pSt 3Sft { vltass 9dt vsffc 
et jard.lltMsUtétBa|s 3; sua. despropb hkt.1% osaU 
non imp. Ut. CoasI. div; SM.ap* La Bonxière est nn boart 
eoostrnit dans oa pnja aussi fcrUle que liien cullivé. «t 
entre deux ruisdeaui qui baignent sou territoire. — Gdolo» 
gie :pb;lladc grisAlre passant au 5t(^a>chihle : au sud. ter- 
raia Uoiltar et piammlleo hoaiUersi à l'oiaeat ptifltade 
tétnIalNb ~ Oa parla Is r 



iMPré ; dans un fond; à 4 L < à l'F. N.-E. 
de Vannes, sou évèché, sa sol>délégatiou et son 
ressort, et à 16 1. </; de Rennes. On y compte 
650 comniimiaiits. La cure est à l'allrni itive. 
Son territoire, arrosé des eaux de la rivière d'Ars, 
sur les bords de laquelle sont quelques prairies, 
produit du grain, du foiii et du cidre; inaiâ il 
renferme beaueoiip de laudes. La seigneurie de 
JLarré, hante^wtke, appartenait, an 154#, à 
Jean de la B»ye. 

LARRÉ : commune formt'-e de l'anc. par. de ce noms an- 
Jourd'bnl suecursale. — LImit : N. Mol.-ie, la rivière o'AfS 

d;ins toute cette direction; E. Molac ; S Siilni.Tc . Qni-slem- 
Ixil; (). Klvcn, le rnisiieau di- .Saliil ( .liri>li>plii' sur lonte 
rt'll»' (llrcclion. — l'riiicip. vill. : Kdi'KO, Kflibiiii, 
le l.,Tgo. Kc.urruTt , h;:r)l' i n, le CiiuTtiiK' . In -ipcriir . 
loir Maria, le ( Jtiingtu , K|>l-it. Klnsliorne. — M:ii>on pi iii- 
fi pale : lecli.ilciu tir l,i Il.iic. - Super f. fol. 1702 lii-il. 72 .1.. 
doiU les prinrip rtiv. »otil : Icr. lal). y.ij; pu s et pi'it. IdS: 
l)uis56; vcr^. et j;ird. 2'i ; himlr-, r-t i ii< ullcs Hij;l ; hu|i. «I.-s 
prop. b.1l. 7; cont. non iinp. 34. MouliuK k eau de la Haie, 
(11- saint-i.hrisiophe. Géolsgis t fraellei sehislo an 
uord. — On parie lo français. 

iMWt [£anvf]; à 7 1. >/4 & 1*0. de Saint- 

Pol-de-Léon, son évt^ché; à 65 1. '/i de Rennes, 
et à 2 L de Lesneven, sa subdelégation. Ceito 
paroisse ressortit au siège roysl de Brest , et 
compte 200 commuuianls. I.a rxjrc est pn^^culée 
par l'évôque. Le territoire forme une presqu'île, 
dont les terres sont très>fiertilei en grains et très- 
exactement cultivées. On y eonualt la maison 
noble de ]|iguiabo. 
UMEtt cssamaa tuamÊi de l'a 

Ogéc Loiret i aqJsanrbOl sans SUCCnrssfei (▼. le .Supplé- 
ment pour loas Mi dsemnsnla eadastraas. f CV^ Les bois 
(II- Ion le eupèce maoquent dans cette commune. La iaadc 
('( Il nciU l j sont les seuU moyens de chnufbgc. Quant au 
bois de charpsnis, il (Snt aller le chercher àjplaa da cinq 
licnes. — Cftisils tesBilllaUBn iiBallHa»«^Oa partais 
breton. 

Im Sclle-eii-C«slait( ; sur une hauteur; 
à S) 1. i/j au N.>E. de Rennes, son évéché* et 4 
A L de FQUfjbm, m anbdéUi^ttion et le ressort 

«S* 
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d<! sa haiile-juHtice. Celle paroisse relève du roi, 
cl compte 750 communiants. La cure est ii l'Or- 
dioaim. Lt territoire, couvert d'arbres et buis- 
sons, et coupé de ruiiseanv (jni coulent dans les 
vallons et qui forment la rivière du Itocher, ren- 
lisnne lie» temw bien cultivées et peu de landes; 
on Y fait beaucoup de cidre. Ses maisons nobles 
80ut : Mugléf la Martiniëre, la Domeré et la > il- 
ton», n y • VM dnpeliB mipièi da bouff . ' 

t.A SI:LLE-EN-<:OGI.AI.s [sous l iavocaliou de saint 
ri'MTf" I; coinnuinr forinr-i' de ranc par. du ci" iiniti; aii- 
jounl liui 5UC(-ursalf. — l.iuiit, : ^. Coglai», Moiiloiirs; 
l:. Jilouloiirs , SiUut Llienne-ci» Coglai.»! ; S. Salnt-LliLime- 
»'n (.nnl.iis, Sailli Riicr : O. — l'i liu ip. %ill. ; l;i Si-- 

dilliM'c, la Tousserais, la Modai», Haute cl liasso-Si-viiiais, 
la UMiopktanière. — Superf. toi. 822 hecL 73 a., doitt le» 
priDcip. div. sont : ter. lab. QCU; pri*« et pAL 71; bol» 13 ; 
Tcrg. et tard. 27; laiideset incullet 13t wp. AMprao. bàt 7; 
loa imp. 35. CoiMt. div. a»t ineiilta te la ÎMato . il 
La oUne te létal t ea cette parolm à la analèino 
ni* tftatt partagée h nea près par moltM entre le 
recteur et les religieux de Saint-rlorent I.a cnre était es- 
timée valoir 1,500 Ut.— Utiologie : terrain du trausitton In- 
férieur , oMMlillé par te graDlle. — Sur l'étyoïolagie du aom 
de fctie coain«Mt voy. la lidia Oaaralnlaei — On parle 
le français. 

I.A sr.r.I.E.EN-LLlTRJi (sou» riiivoralion dp saint Jean;: 
loiiuiMiiic fonn<*e de l'anc. trêve de Luitri- ;voy. i <• mot) ; 
aujourd'hui succursale.— LlaïkL : S. Ileauco: !.. CIiïik'Uc- 
Janson, Luilrri; S. Luilré; O. Javcné. — Prineip. vill. : 
Haut et Bas Loisii , la Couaooerie, la Genaudiï-rc, Haut et 
Baa-aiertnne, la RcbooMltra.— SéperU lot. 711 liect. 59 n. 
M c., dont les princip. divla. nml t mr, lab. 533; prés et pat. 
M { bols i I verg. et Jard. Htl a nJaa et Inealle* 40 ; sup. de» 
proB. bAt S ; conU non bnp. 79. Coait dIv. IIB; moulio de 
Gourteille, h eau. Cette commune est trâveraée. daiiK 
sa plaa grande longueur, par une voie romaine, dite le cbe ■ 
min Chiites ou plutôt Charles, doiioiniiiatiou que l'on explitj Mrê,.)l, 
que eu dUaut que Cliarirs \ III en fin lagni' a suivi (ïf.tsn 

cette roule. Tour juslilier celle assf-rlion. I on innnlre a rn^X"*^" ♦ 



passe. I.a voie iluiil il s'aRÎt suit une (lin'Cliou (|ul peul dou 
ncr il cioiri' ()u'cll<< allait di' ll<'nnfs i\ Ern(H' {SiayiMine}, ou 
plutôt \eis JulilaiiiK. Dans le» endroits où elle u'a pus (^lé 
diuiiuuie par le» riverain», celle voie n'a pa» inclus de 
15 tnèlre» de largeur: elle est M>tideioent patéAi — Cette 
commune est limll(!e au sud-est, nuls Iravénée im and au 
nord , enfin Uailtde an nacd eneet par la rtvHmtfa Ganaa- 
non. La petite rivière «e la Motle-dnrnd «I Manlbraolt la 
iliolle auMi Jusqu'il s.-i jonriion avec le Couesnon. — Gi<o- 
legie i schiste argileux. — Ou prie le français. (Sur l'C-ty 
mologie du nom de Selle, voy. la Selle Guerctiotsc.) 

I.a Keiie-GucrchQiae ; à 9 1. 1/4 h l'E.- 
S.-K. de Ilunnes, son évèchë et son ressort, et ù 
2000 toiie» de La Gaercbe, sa subdélégatîon 

On y compte 300 communiants. La cure est pi é- 
sentée par les moines de Saint-Aubîn-d'Angers . 
auxquels elle fut donnée, l'an 1090, par Zaclia 
rie, fils (lu prùtrc Krolmoiid, et fondateur du 
prieuré de ia Scilc-Cuen iioise. Zacharie donna, 
pour cette fondation, à Tabbé Girard, l'église de 
la paroisse avec les bénéfices y attribués, com- 
me bapléme, sépulture, etc., avec une maison, 
va nrpenl de vignes, tm autre de pré» nn ehunp 
<le ferre avec un jardin ; une antre maison avec 
la moitié des revenu.s d'un moulin , pour Ten- 
tnltifln do laniMiire;lelout situé en cette pa- 
roisse. Le bourg est sur un<^ hauteur, à l'cxlré- 
milé d'un vallon, l'uiiitiue qui soit dans ce ter- 
ritoire; 0 est arrosé d'un ruisscan qui se jette 



borne, à un quart de lieue h l'est, le terrain de 
cette paroisse , où l'on voit des terres très-exac- 
tement cultivées f et une partie de la ibcét de 
La Guercbe, qui est à un quart de lieue au sud. 
Les maisons nobles de l'endroit sont : La Fon- 
taine, la BIviève« la Copinière, la petite et grande 
Lizerie , t>n moulin à venl« et la baole-iiMliM 
de la paruijise. 

LA SBLlt^etCWnSB tmm naneeaUen ée saint Ibr- 

tin ; : commune formée 4* fane. par. de ce nom ; anjonr* 
d'bul succursale. — Umit t N. Avallles; E. Cullk'; h. dé- 
partemeut de la Uaxenne, La Gnerche; 0. La Guercbe, 
Avallle». — rriiieip. viil. : ia Gagueric, le Miaule, la Barre. 

— Superf. loi. 211 liect. 18 a. . doul les princip. dir. »ionl s 
1er. lab. 14? ; prés etpAt. 3,1: bois 11; \ei j;. et jard. 9; liteul- 
le» ■); sup. des prop. bSL 2; eonl. non îinp. ". t^onsl. div. 79; 
Uioiiliii de la Selle. .1 vent, «içi^'' On li on\e il. 111^ le^ ,nn ien* 
titre» :t F.tu lt sia qu(t vocaliir Celiula, tn lionuft- Siincti Mur- 
m tint conatrurlii , » nu rt';,'H.ic Uitf Ccltuit- , niuslruitt- en 
l'honiuiir de saint fhirlm. Cilule ou htrmttai;f , telle est 
donc l'origine prob.iMe ilu mul 5W/( einplovi- d.ms lr« 
noms de paroisses», et dt'-. lors te nom esl analogue à noire 
mot breton Lan , et reproduit A peu de choi^e pré:» la mémo 
idée, il faut aussi en couclurc que l'orlbograplie actuelle 
est violente t en devrait écrirs comme antrefbia on 
récrivait. - Géalegla t quarlrile el «cbUte argileux. — Ar- 
chc^logle : Dom Mericet PrenveSt L I, tm, — Qa farle 
le français. 

liiuinjr; à 15 1. 3/^ au S.-S.-E. de Saint-Malo, 

.son évéché [aujourd'hui R-nnes] ; à 4 L 'A *^ 
Rennes, sa subdélégation et son ressort. Ou y 
Cduipti* 000 communiants. La cure est présentée 
p;u- r.ihlic (le Paiiii[)<>itl. Il s'y tient un marclié 
tous les lUiirdis. La liautc-justîce de La.<îsy ap- 
partient à M . le comte de Blogioc, et «'eBeree à 
La maison du Hon'crnv ;i[)parfenaïl , en 
111 iriQnrur fir Jliiiil l'iiniiiut , et ciUe de 



Tiron louo m. an sud-est du bourg, et sur le bord de cetif la Muncray [f'^iwwrai*], à N. de Troguène. Ce 

Toie. un champ dont une ( \ln mite a et. nommée la tab^e tf,„'\Unrv forme un nnvs niai h nuelnucs valions 

au roi. Charles Vlli, dit un . v lit une h.ille, i l c'est pour 'i^rriuun lormt. un pay-^ piai, a queiquts \aiions 

perpi'lner ce soutenir ((ue depuis la charrue n'y a point près ; C est un pays couvert dont les lerrcs SUUt 



bien cultivées, maie on y voit beaaooup de lendei; 

on y fait du cidre. Le moulin à vent est sur une 
hauteur qui forme un très-beau point de ^ue. 

LASST (MHMl1nvMatl«n<eaalntllartlu):conunone lhr> 



nde de Tann. par* de ce nemt asUMnAvl 1 
LtmiL : N. Baolon, Goreut K. CakMUt % Guignent Oi Gnl- 

l^nen, Ilaulon. — l'rincip. vIll. : l'Aumeraie, la Floussais, 
la noureli^re, le Val an-Prliice, la Cliatelals, la Ville dC' 
lins. — SuperL lot- 976 hecl. 40 a. 30 c.. dont le» |Mrineip. 
divi». soûl : ter. lab. 524: près et pat. IIO; bois V); verg. ri 
jard. 9; landes el Inenlles 272; sup. des prop. b.M. 3 ; coul. 
non imp. ( imA. div. 'IW: moulin du pont de l.a.'xy, à 
ean.i^^^ l.e recteur était .*eul décima U'ur de la plus grande 
partie de la paroisse de l.a.ssy. .M. de la lloni donnaye Hlos- 
sae avait les deux tiers d'un trait de dlme, et le cliapel.Tîn 
dn ronl-Rouanll le lier» d'un nuire, i.a diiiie se levait a 
la Irtii.sième gerbt». l.<>s revenus du n-elenr, en dinie>, 
et. lient de 1 .'JoG h 1.300 liv. — (.elle romnintie e-t liniilee 
an sud el !k l'ouest par la ix-lile rlvi^re de ( aniil : elle est 
traver.sée par la route départementale de Pont RO-au A 
(;uer. Il* 13 dllIect-Vilaiue. — Géologie : quarixile. — Ou 
parle le français. 

Il» Trinité de PorItoSt ; sur une hauteur; 
à 15 I. 1/5 au S.-O. de Saint-Malo. son évêcbé 
[aujourd'hui fonn''*]; à IS 1 de Rennes, et A 3 L 
de Jnssclin , sa subdéléj^nlion. Il s'y tient un 
marché le mercredi. Otic paroisse ressortit à 
Ploênnel, et compte 1300 communiants. L'église 
est un priruré <le la dé|>endaiice de l'abbaye de 
Saint-.Iru iit , (jui présente la cure. On y trouve 
utu> sénécliausséc rt plnMOtirs hautes- îusiîees 



dent la rivière de Selohe; La pcovinoe d*An)o«| <|ui en dépendent. — La Trinité est un démem- 
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brement du comté de Porho£tt qui fut donné 
en partage. Pan 1204« avec le château de la 
Chaize et la Torët de Londéac, aux deux filles 
du comte Eudon. Ces deux membres furent rén* 
nia . p«r aequét , dans les main» d'Olivier de 
ClissoM , connétable de Ftall0e« atlAloiitporté 
dam la maison de Uolian , |>ar le mnri(is:ft de 
Béatrix de Clisson avec le viconife de Uohaii : 
depuis ce temps, il est toujours demeuré dans 
cette illustre i'nmille. — Ce territoire, pays plat 
et couvert d'arbres et buissons, reufermt: plus 
deluidtt ^ ém lemteu Ubmr; oayftltdo 
cidre. 

LA I RIM TK l'ORHOKT: ronimunc formiVdp l'ano. p»r. 
d<î et' noiii ; ;iiij(jiir(l lui i rdi <■ de J' cLi-^r ; Ikih mu (IVurr- 
gJitrcaii-iil ; bi ÏKiidc- (If gL'ii(l<iniH'ri«- A pictl. ( \. le Mippli- 
tuciil pour lou6 ie» docuiacul» cadastra iii.j Il y ;< Toi ri- 
te dernier mardi de mars; la yviUc do la Trinllc; lf> dcr 
■iemaMCdls d'aofkt, de Hcplembre H d^- novoiubre. — (k-n 
locta: constitution granitique: schislc talqueux.— Uu parle 
le françai'*. 

I.A TRIMTit SI R7-1 R ; cuiniiiiinc formro der.inr. tr^rc 
de Surïur (roy. ce mot); aujourd'hui rm >;i!r, m.i j> 
d« s^<>rv:Hi(.— Liiiiil. : N. Tlieii, rtiIsMMu de l oiillit i i; (). et 
S. .sui /ur. I . I.auzac'li, él.ing de I riez, — Priiicip. vill. : ha 
nuanx de la Lande, de V ilIf-Koulaine. — .««npfrf. lot. T2t) 
hect yi a., dont iei prinrip. ditln. «out : ti r. l.ih. dr>: prei 
•tpaUAVi bui» 3;lai)deii et incultei 06: »up. di'> prop. liAt. 
1 1 «Mt» non lapi M. Le bourg de la Triuité-Siirzdi' 
•M «llatf Murto iMlo royale d* 1». dite de Kanieii k Au- 
«leme; e'eit dm loeallM panmetoaM hiteilito PrcMpie 
toaic la partie cultfvëe est a||lQiii«rée prit do bourg ; le 
reste forme à li cotnaïuneune iUlère de landes et de ter- 
res vaicues. Il y a Ireule ans, plna de« demi tiers de tonte la 
superilcic (<taient incolle»; aiUimrd'Iial jvèa de la BoMlé 
est enrnre dans ce IrtrtedtaL —GéolOgWi granité. — On 
parle le bretou. 

liaurenan ; dans un fond; à 8 I. Vk ^» S.- 
S.-B. deSainl-Brienc, son évéché; à 1t 1. 1/4 de 

Rennes, et à 5 1. '/j de Jo^srlin, sa «^nbdéléga- 
tkm. Cette paroisse, dont la cure est à. TOrdi- 
Mire, remortft au siège royal de Ploêrmel, et 
compte 1300 rommnninnts. M. de ('arnc- 011 est 
le seigneur; mais la haute, moyenne et basse- 
iostiee du Ikn apparltont k M. l*dbbé de Larlan. 
Ce territoire forme à peu près imc plaine où l'on 
voil des terres assex bien cultivées, avec une 
quantité prodigiotuw de landes. — Le château 
de Coêliofîon . anricnnc châtcllonic et fief de 
Ilaut-fier[/î«/'(/«^au^Wj, appartenait^ en 1280, 
à Henri, chevalier, aeignenrde Coêllop;on , qui 
laissa plusieurs enfants. Pierre, son sec ond (îlsi, 
a été la première souche des seigneurs de Me- 
joaseamne. ( Voy. le Rbea.) La terre et seigneu- 
rie <lc Cuêllogon fut n'unie aux terres de Pleu- 

{[riifet, de la &Iotte-au- Vicomte, du Gouray, de 
a Lande, da CThàfel, du Beanfhnd, et érigée 
en marquisat «ors le notn de Coêllogon, relc- 
vaot du duché de Bretagne, par lettres du mois 
de mai i6S2, enregistrées an Pariement de Ren- 
nesTan.... en faveur de Uené, sire de Coêllogon, 
qui mourut sans cni'anis miles. Sa fille aînée, 
■ommée Philippe de Coêllogon , héHta de ce mar* 
quisat, et se maria avec Uené de Coêllogon, sci- 

Ïieur de Mejusseaume , son parent , et aloé 
Alain-Emmanad de Coëtlogon. Ce René de 
Coêllogon fut nommé vice-amiral le 18 novem- 
bre 1716, chevalier des oidrca dn roi en 17S4> 
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et maréchal de France le 1" iuio 1720. 11 ««; 
trouva à once batailles , où S §• diatinfoa beau- 

coup. Il fut un des plus grands hommes do me» 
de son temps, et se montra d%ne des lionncuM 
et des emplois dont il fut icvéln. 11 ne jouit que 
sept jours de la di^'oité de maréchal de France, 
et mourut dgé de ouaire-vingt-trots aua. Lovia 
de Coêllogon , son frère» a formé la branche dea 
viconiies de Loyat (Voy. Loyat". ) — René, mar- 
(|ui«* de Coêllogon, eut, de son mariage avec 
Philippe de Coëtlogon, un fds nommé Rmé-Hya: 
tmihf , <[iii mourut sans enfants mâles. Sa fille, 
nommée Stisanne Guyonne, épousa Philippe-Gttî 
de Coêllogon, son cousin-gormain , à qui elle 
porta le niar(|ui8at de son nom. Ils eurent un 
iiU nommé Crsar, qui épousa Cntherine-Claudc 
le borgne d'Avaugour , de latjuelle il n'eut point 
d'cufbnts mAles. Sa fille aînée cl principale lié« 
riliére a porlé ce marquisat dans la mai.son de 
Carné, par son mariage avi:c le comte de Carné. 
C'est de Philippe de Coêllogon tpi'on a dil (ju'il 
avait été riiomine du monde le plus aimable, 
et , ce qui n'en est pas tou)ours une suite, Thom- 
me dn monde le pins aimé. 

LAI ni N AN ; toiniiuinefornK^e df'1'.inc. p.ir. dceenom; 
aiijotird liiii -iK inr-..ile. — Limil. : N. Salnl (;ille»-du- 
M< iir; I . \ r;iii ; fi. Merdrignac, Gommené. riémct: 

0. l U iii*'U — l'riiicip. \ill. : la Carlauday, le Qnincbay, 
I l riRn^e.la Sauvagère. kezvoir, la ItMInMre, laUsnto* 
ilou»Ha)e. la Ville-Guyomart, Drien , Qoevren , la BsiM- 
aoaMtye.tasaoii CaaÉa l , L ann a i r.alii,laMare, le Ch»nd- 
BalMoo.ta VUla-dai-Vtmrtals. la MoMe. — Snpei f. lot. 
nMlwctl|a.,doatlesprinel|».dlTi)i. sont : ter. lab. 810; 
préa etpèt.SHtbois9ft: landesel incultes 172â : étang* 3 : 
sup. des PiOp. bAL fl; conL non inip. VJ. Coust. div. 336; 
moallns 3 t ae la Hons-Haye , du l'.ouric , à eau ). t^f* La voie 
romaino qtil . m Ioii Si. Iliicnl , allait de > anne< ti (>>rseiil, 
pavait pre> du Ixiurp actuel de l.nun'-n.iM : de l.'i clli- com- 
mençai t à gravir les h.iiilciirs du Mené, en I r.ivcrs.iut le 
ClUlellicr, tj-éneleue et la .S;uiv:ii;erlc. l'ni-- t lU' t iilr.iil eu 
l:i eoininufie ;i( tuellc de S.iiiit-.lacul. \ oy. < c niot.l — Il 
y ,1 loue le 10 .uni el le premier luinli d .imil. — (..éolo- 
gie : sciiialc talqucut; sctiisU:» uiodilic» ûaas le sud. — Ou 

poilatafiMafala. 

I.niixnr Uinach] ; .'i .3 1. s/i à l'E.-S. ■!• . de 
Vauucs , so:i évéché, »a subdélégation et son res- 
!M>rt , et à 18 i. </« <1« Rennes. On y oeaapte MO 
< nmmuoiaiils. La cure e>l h l'Ordinaire. Soor 
terriioii-e, pays couvert et coupé de vallons, ren- 
ferme des terres bien cultivées et Iwaucoop de 
laudes. On y fait du cidre. Tremohart, seigneu- 
rie de cette paroisse, appartenait, en 1320 « k 
Olivier Quifiiira; Kiardaniel, on ÛSO, à Pierre 
du Bissetf et le Poil, à Jean de Kergoeaee. 

LACZACHt I silimaeil lil nidli lin r«nc. par. de e« nom 1 
au k^anPhal •oceussle. — UêM. s M. t»uliiiau , Uerrle ; E. 
Noyal-Musillac; S. Snnnr. Amiwn: 0. Suhiiac ,T1ieix, la 
Trinité. — Princip. tMI. : le Coqoéro , Kgl«'rec . Rdaniel , 
la Liarlé. — Superf. tôt 1076 hecL 4fl a. , dont le» princip. 
divia. sonl : 1er. lab. 2J8: pr«?« et pat ".Hi; bois n : >erg. el 
jard. 11 ; landesel inculte» f.87 ; onp. des prop. b.U. 5; conl. 
non iinp. 12. Moulin» de l^bliher. de la Urague, :> \enl. 
CT* <*«olQgi« i oouâUlutloa graniU««e> — Un parle le 
kreloa. 

lia Valette; à Zjl. • à l'E.-S.-E. de Rennes, 
son évéché et son ressort, et à 3 1. de Vitré,, 
sa snbdélégation. On y compte 900 eommn- 
niants. La cure est à l'Ordinaire. Ce territoire 
est petit, mais assex cjuctemeut cultivé. Un y 
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connaitMÎt, en 1500f iM —liOM nobles sui- 
vanles ; Le tMMir de la ▼•leM»[4Miif têfhf*'^ 

UwUût tn toute ia fMtroits$ ; 1/ était wnntsé à la teU 
gnturiedê Poium$t. Ltehittau t$l ditrm(\, à Fran- 
çois le Sénécbal; la Naicoo-Neuve* à Jacquette 
k Sénéchal, dainedelft lleina*R«mr«; le Barre, 

à Gilles de Clin. 

Çjgr L« VaUetto Mt «ctocUemcat réunie Domatiié. 
(TafcaeaML) 



I % sur la rive droite de la rivière de 
Loiie; à 7 1. à ro.-N. O. de Maates, son éTéclié 
et son ressort; à 30 1. de Rennes, et à 3 1. 
de Pontcbâiean, sa subdélégation. On y compte 
1000 communianls. La cure est à l'Ordinaire. Il 
s'exerce une baute-jiislice en cette paroisse. Ce 
territoire reurerma des terres fcrtileii en grain.s, 
dos vignes , de bonnes prairies et des marais qui 

Îeuvcut contenir environ trots cents journaux, 
a Haye de Lavati , maison seigneuriale de l'en- 
droit, appartient à M. le président de Utiiicfaoïi. 
Le prieuré de Uohars* dépeud de l'alibayc de 
Saiute-M arie de Poraio : e'étatt fadis m couvent 



de bénédictins; on en voit encore los ml! 
est situé au bord de la Loire 



KâTAO ( sswnmeeellsa i» salni llBrIia . alM4a Ter- 

Isa) I commane rormée 4e l'ancpar. 4e ce asm { aojoar- 
Â'mn sDccurMle. — Umlt 1 M. wwovi : E. Biâaé; U 
Loire; O. Chapdlc-LJunaT, étier df> l'Onnfao. — Prindp. 
vIlL : Pohétoo, Frestiier, la Bemardait . la Garnie, la Coa 
blaif. Ip Vigneau, la Noc-Chénalc, les RoeheUcs. — Superd 
toi. Wîl hi-rt. 01 c. ,dont les prinrip. <livi« sont : 1er. lab. 

pré» et pat. 423; Tigrirs 3] -, boi!i 51 ; verg. et jard. 28: 
landes et incultes ft67 ; »up. di's prop. bAt. 10; cout. non 
linp.3j5(la Loire y flfçtirc pour 31 1 Cfinst. dir. 3t0:mou- 
Ihis 4 ( rtii ['iais, (11 -. (.ranirArreo , di; llaut-Chcintn , k 
■vcnlj. Cjjf* L'L'gli!>e de iJivau csl fort aiicii'iiiK'. main nous 
ignorons la date preci»R de sa fondution. 11 y .iv Ht j.xli» 
deuicbapclles; aujourd'hui il n'en cziittc plus. — Le prieu- 
re de Rohars , dont parle notre anieur, %i'c>{ point en La- 
tau, inalsen Roué. On voit les ruines do ce couteutdaus 
WM prairiu nomoaée l« Tertre el aitatfe à BM m. l'ouest 
«a TUlace, qui ■ gardé le nem de ta fllls-4e-ilo*«ra. Il 
y a blre pour les kestlani le S soat — Géelotie t Imaln 
i'alittvioa, ea peiecat le franlte et le gnelas; terrain loor- 
à an nsri «I aa aard-«Mit t css IsnaiBs ne 
—On pails Is feanyala. 



^ t abbaya de Tordra de Ct- 

leaux, dans la paroisse trEpI^^nac, à peu de di- 
stance de la route de Dol à Fontorson; & 1 1. */« 
à rO.«lf.-^. da Dol, aaa éfMé f aajounfkui 
Rennes], et à 10 I. de Rennes. Elle fut fondée le 
8 août 1137 par Gilduio ouGedouio de Montso- 
«et , aoigiMiir de Landal % qof donna à Tabbayc 
de Scvigné . cii !VomMHkHe, du consentement 
d'Adelice, son epouso, at da ses enflants, sa terre 
de la ▼iewille, avec tootas sea dépandanoes , 

pourybiltir un ninnaslèrc de Tordre de (liteaux, 
qni fut acbevé l'an 1141. Robort en fut le pre- 
mier abbé. Celle fimdatfon Ait approavée de Ka- 
charie de MoutsorcI, seig;i)cur de Landal, qui 
donna à cette nouvelle abbaye la métairie de 
Fertoe, qu'il avait eue de snccôsion. — En iiii, 
Pierre ilr Dv^wx , duc de Bretagne, indigné de 
oe que son clergé l'avait excommoniéi se rendit 
à DÎbI, qa*n prit et pilla , et dont II ravagea les 
environs. II envoya de Qiicbrîac avec trente sol- 
dais à Tabbaye de la Vieuville, où ils vécurent 



plnsleura jours k dbcrétion , et rançon nèreni les 
Biolnea et lems tassanx. (Voy. Dol.) 

o ne fut pas r.ciidniu do Landal, mai» Celdoain, 
flis de HauioTi , Nelgneiir de Dol , qui fonda celte abbaye. 
L'opinion rl'Ugee , qui a étd répétée par d'ankres auteur», 
repose sur une erreur. ( Voy. cartnlalrts de la VIeuvIiIct 
Doui Mortce, Preure». t. I, col. 575. ) llu re«le, plus rù- 
coniuienl , en tMS . Thibault Lepelit , abbé , reconnut que 
l'abbaye arail été fond* )' pnr Geldouin , acicneur de (k)ni- 
bourg, et que Jean de l)vr\»\ était sou héritier. — Parmi 
le* donations failet k eetle abbave, 00 rcmaniae relies de 
GreOhiy Farcy, ea tl9S, et de Jeea de Dei, aeignewr d» 
(kNDboorg . eu 131t. — GsUs Mafo dsvali awlaaspA fcH* 
gienisfon abbé JoulMSitdPaa mena deUMwmvies.— De 
Cambout de PoulcbSteso , cëtèbre JaasénMe . était abbé 
en t<i57. — Guillaume Cbéruel , abbé en 1SM. avait reuou- 
Tclé les baiimenia du monastère. — Le dernier ablié fut 
M. de la Bintinayc : Il l'était encore en 1780. — Le nom 
latin doanè à celte «Mme dialt Êmim Mmrim dt nuri 
*4rdM. 



»'alM»eta«Mldfr«tartJ 

Ijrk; à 5 I. àTE.-N.-E. de Quimper, son 
évëclié et son Misart; à il 1. s/i ^ Rennes, et 
à 6 I. Vi deChAlaatdhi* sa «tibdéWgalioo. On y 

compte 2/1OO communianls, y compri* eciix de 
(ïoazec [Samt-Goauci voy, ce mot], sa trêve. La 
cure est à rOrdlnalra. Il y a à Lasnne prison et 
une audience, avec un hôpital fondé par M. le 
présidant de Bobien. On y voit auaai les maisons 
nobles ei-après ; le ehftleao da Tk«varea\ à M. 
du Grego (vuy. Surzur) ; la seigneurie de Laro- 
chelas [ta Âoeho-lMt], que le rui Henri III ér{> 
gca en marqobat, en 1576, en faveur de Troflos 
de Mezt;<ii\ez de la Roche de Coetarmoa!, che- 
valier des ordres du roi, comte de Kermoaiiec 
et de Joyeuse-Garde, conseiller et gonvemeor de 
la ville et château de Horlaix. Le même monar- 
que, par SCS lettres données à Blois au mois de 
mars de l'année suivante, permet au eaarquis de 
la Roche de fréter et équiper tel nombre de ua- 
vires et vaÎMeaux qu'il jugera nécessaire pour al- 
ler aux Iles de Terre-Neuve et autres adjacentes, 
s'emparer, investir, et enfin se tendre maitrsda 
toutes celtes qu'il voudra, pourvu qu'elles n'ap- 
parlienneut pas aux alliés cl amis de la France, 
avec plein puOToir de bàlir, fort i fier Ct réparer 
telles forlcrcsses que bon lui senibleia , pour la 
conservation des lieux sous la protection de la 
eonronne. l'ar leltres données à Paris le 3 janvier 
1578, le rui ('lablit le niar(|uis de la Roche son 
vice-roi en Terre-iNeuve, avec pouvoir d'y bàlir 
des forts pour la défense du pays. Celle seigueu" 
rie est au|Ourd'hni !\ iM. de la Bédoyère. — Celte 
paroisse est située près les Montagnes Noires, 
<|ui occupent ona partie de son territoire du côté 
du sud. On y reman|ne des terres l)ieii cultivées 
et une quantité prudigiuuae de laudes, dout le 
sol pierreux et Stérile ne mérila paa ks soioa d« 
cultivateur. 

LAZ ^ntl* l'invocation de HaintCermain.i-TOqucd'Auxer- 
rc : CDiiMii uiM' rorniec de l'anc'. pnr. di- ce iioui. moins sa 
trêve Saïut-dosrec (*oy. ce ninli . devenne l onimutie; au- 
jourd'hui succui-salf. — l.iuiil. : N. l.haieauiiCiif-rtn-Faont 
K. !<alnt-(ionii-c. Lcnlian; .S. 'Irrgourex; O. Saint Itioysi.— 
l'riucip. till. : lî'mex, Hlndrean. Tudaval, le l'onipol. — 
SuperC toi. Mas bect M a., dont les prlncip. ditis. tout 1 
ter. lal». tint frds et aiU 19Si M» «Si sei». etJn-d. M: ca« 
n«nx de usTiKatlOB 11 t landes «4 Inealles llM; sup. dra 
prop. bat. 10; cent neii Hnp, 1S7. (îenst. div. 365; moulin» 
0 (du ïtcir. de Stan-^arf an , do Trdvell. de Ksaéré. da 
ncaaU]. Las est aads sur ne platesa d'ak l'on jeaU 
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^nne «nprrbc Ttir, et qui iViend sar U chaîne des moa- 
ttgnr* <1*Ar*<«, — I.Vgllsc tu» dn XVI* niMc; \e clœhcr «l 
de iMâ. 11 y a dr beaux vitraui coloritvt-t Minnoiitétd'ar- 
inoiricis; lUMlhL'unnm'mctit l.i iiialtrossc utri' .i <''!■' enduite 
de chaux, pour f.irrc f ^^oidr dt; in.mïai^' « «l.iliic» qnv 
•on rpn(>t déDitralL— Il j a, o«ttrr l'i'glLMt. doux clupellM, 
cclli' Ur la MadelalDC et celle de Tréraret, où se trouTc 
Ir louilx'nu du (Çi'n^'ral bsroii Botili*. — I.e bols du Lai a 
100 hectares: celui de K.einec-K.ilTerii en a TjO -. tniit deux 
ajpfXirtlenneut k M" de l'ont- Uellanger. — L'AuUic, cana- 
likée, et rOdet traverwnt cettf- commune de l'est ft l'ooesi; 
U route de Quimper i Cbateauiieuf la Iraverse du aad* 
^pf il nMA4i|(M (létlMlBt djrtteCMHMUM IVMMMr 

«tmlâ twU«it» « Mf M ;iiMTgM«Mi to tw iT Mlw' Sôiîliici 
ardoindraidaiii lesqoelles on tvMm ^pal^Mlblt #n tn- 
•M ê» iMbrk «xaaiqaM; prit 4m Mllt 
te parle le bralM. 

(Kn^iooUntfeiMln 
V. A. oe cnurt , nous 
—H omeernent l'anclMM 
prto sa trêve Saiut-Goaiec.) 

On trouve dans la coaamoiw de Lai le cltatenu do 
Trévmm , avjonrd'hiil à 1^ TCBW de foot-Bellanger (nio- 
deru», luMIé). An nord d»ia kvtt de Lu, Mnée près de 
Tréferw, — prÉiamâ <ige. mm w m nt tm tfè* él eté , li i a 



ea Jadis nn cUleau. ( Ce nt^or te Demme le rocher du 

^ieui-Cbateau.) Il existait nnsonlerrain qui autrrfoltiaaMl 
• ser^i. dit«n, de rqiaire k de fiiux monnayeurs. L'en- 
Iréc de ce aoalerreiaw bouché — l.e in.inoir de Pen ar- 
StK.à ILdeGullloré(bablli<|.-ACastel RuiTH. tltuti près 
le iMis do Keiiue, on prétend encore qu'il a cx>«ttf un chA- 
lenu. Je n'ai IrouTii que des uionccaux de pierre* et d'é- 
norme* blocH d'une e«p^cede qnarUile. Je crois qu'il doit 
y avoir eu l.i imc l arriére. — An ban de l'éniinenre de Cas- 
lui RiilTfl , vu un monnmeut celtique compo»(5 de huit 

{lierres plantée» dans le sol. et Inclinée» de manière h w 
on( h> r à leur exirt'mllé. Une neuTi(<me »e trouvait rvn- 
versc^e. (4?* pieriT* forment ainsi une e»pecc de voûte ou 
galerie. (x*s blocs ont en général dix pieds de haut sur six 
ou sept de largeur. — On volt aussi deux dolmens et trois 
•aeobin à Groas^i^Tente, am U lisière de la grande la ndc 
4m Uwdtntltd. Ht twrt état l> lit atitnai, *rexccp- 
llèn d*an wuMr. •» frtê le boit da mmtr, an Hllago de 
f^imen, J'ai eaoore Irtnvé Irelt menhirs debout et un an- 
tre renversé. La ptas oonaldérable de ces pierres a quinze 
pleda de haat «nr sept de large. — frt-% Loudoualcc , deux 

aoiros uenhin Mint Goaxcc s'<^tend Jusqu'au bourg de 

Loodounlec. — Il y a deux carrières d'ardoi^s. Saint-Goa- 
■ec a beaucoup de bol» taillis : ceux de Lat et KeiHte sont 
con^ldérablea. |.e terrain colIlTé est fort bou. Il y a eu au 
tn-foi.s nu mmàkk i pifltri O^MI a^Joard'hal uu moulin 
A farine. A. Os Ciixmt. 

QP^Setnt-Germaln, sous l'Invocalion duquel est placée 
celle paroisse. prtHwrva TArmoriquc de la dévastation d'Eo- 
ch.irie, et ditrnisit l'hérésie de Pélage dans la Bretagne In- 
sulaire. — Le nom de Las, en gallois Ladd (le double a se 
prononce î), tlKniTie meurtre. (Voy. naoula.H.J On ignore le 
motif on les circonstances qui ont fait donner ou tel nom 
è otUb oMltlinc paroisse. Oà B. 

IjABrct* (Voy. Larrtt). 

lie Blvn<Nl« à 3 I. V. S.-S -E. de Nan- 
tes, Sun évécix- , sa subdelt-gatiuii et son ressort , 
•t A 35 I. l/t dii Rennes. On y compte 2000 corn- 
mtinlanis. C'est Tabbé Af Sainl-Jonan-dc-Marne 
qui présente la cure. II s'y tient trois foires par 
•n. Cette parobte relève do roi, q«i j possède 

Elusîeurs ficfs. Le cli.Atcan de Touffou, bâti par 
it ducs de Bretagne , a titre de obâtelleuîe et 
droit de hirbdielfofi. La Ibrét du même mom , 
qui en dé|>end, contient environ cinq cent trente 
arpenit de terrain , planté en taillis de peu de 
Tueur; elle était, en Vmn ISOO , dNioa étendue 

considérable, puisque Tabbaye de Villeneuve, 
fondée par la duohetie Conatance, épouse de 
Pierre de Dreux, fbt bâtie au milieu de cette 

forêt [i l'endroit dit Cormnrla\y dont elle est au- 
jourd'hui éloisoée de deux tiers de lieue. En 1^60, 
•lie leafemMit eneore deux mille irob cent dis- 
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huit feminui de terrata. Lee duee j allaieat 

souvent à la cliassc. — l.c 3 mars 1222, Amauri 
de Graott et Jean de Honteife» comte de Vea- 
déme ) ftnaiif ftllt piliuttBlan par Pferra 4b 

Dreux, duo de Bretagne» à la bataille de ChA- 
teaubriand, et conduits au çliàleau de Touffou, 
06 ib rettfaaat long-temps dans une élvolle pri» 
ton/ — L'an 1501, la duchesse Anne, reine de 
Franoe» donna U terre el leJcneurie de Tooffon 
au prfaea dHlraage. — On Wu. per ne me a da- 
ment d-i roi François I"", donné à Arques le 12 
août 1545, que la seigoeurie et for^ de ïoufiiiMt 
étaient tenus par la dame d*Avai:9Qillt. H art or- 
donné , par ce mandement, que cette forêt soit 
resepée chaque aimée dans les lieux où les ta- 
jets ne profitent point, et que le grand étang qui 
était auprès sera laissé à la dame d'Avaugour, 

S lui fera les frais nécessaires pot^r entretenir la 
orét; el qu'eu cas de refus de la part de ladite 
dame, ses «tomaines seront abandonnée à II. la 
dauphin, qui la dédommagera selon la {ustice. 
L'étang dont on vient de parler ne subsiste plus. 
— La châtelleoie et jurisdiction de Touffou fui 
unie el incorpor«''e au siépe pr<'-«idial de Nantes, 
par édit du roi Ciiarles I.V, dumu': à Troycs eu 
Champagne, le 29 uiarslStiâ, et à Chateaubriand 
au mois d'octobre 1565. — Le 12 novembre 
1568, un parti de calvinistes tua trois prêtres, 
pilla et fît prisonniers plusieurs marehauds da 
la paroisse du Bignon. — L'an 1572, le roi ac- 
corda reinpiaceuicnt d'un moulin et de deux ar> 
pents de terre en landes, auprès du château da 
ToufFuUjà Marc de Barberé, maître des comptes, 
qui fit construire ce moulin en 1579. — Les 
Etals, asaemblés à Nantes le 18 août 161&, de- 
mandèrent au roi la déinulition du chdteau de 
Touffou i ce qui leur fut accordé. On envoya 
auaailAt des ouvriers pour exécuter les ordres ci» 
dessus. — En 16.'59, le vieux cli.lteau do Tonirou 
fut donné, avec son étang et trois métairies qui 
en dépendaient, à Pierre du Chalonge. Il ne pa- 
ratt plus qtie les vestiges du château ; la majeure 
partie des piefres qui le composaient a été em- 
ployée à .pevar la ebemin de Nantes à La Ro- 
chelle. 11 n'en reste plus que les fondements.*— 
La haute-justice du Biguou appartient à M. Ber- 
trand de Cœuvre,* a^|{0ctaut à Nantes. Ce ter^ 
riloire renferme des terres en labour. de>< vignes, 
et beaucoup de landes,* dont les habitants sem- 
Ment avoir aenti toute FutHllé, puisqu'ils com- 
mencent à les défricher. 

LE Bir.NON (sous l'invocation de saint Martin ]; com- 
mune forni' I' (II- i'anc. p.-ir. de ce nom: .mjonrd'iiui suc- 
cnr^ale. — l iinil. ; N. Verlou; E. Cliilean Théhaut ; par- 
tie d< Montberl ut (k I.i (iit-Tralière; O. la Cbevrolièrc, Pout- 
Saint-Marlin. — i'rim ip. Till. : les (.ranges [.ancienne dé- 
pendance di' l'.ihh.iyi' (11" la \ illcin iivi ' , le r;ullla, la (x)ur- 
Nenve, ^l'.s^ard-MDreau , le (.li.iinp-.'ïelier , la Brosse, la 
(.has>e, la Coutllaudaic, Uuénegaud, la Loiritre.— Snpert. 
loi. SHA hccL 9 a., dont les princip. dlvls. sont : 1er. lab. 
im prés et ptt. Mt; vignes 31«: bote M»t terg. et jard. U; 
mares et canaux S ; snp. d«» pron. kSL 11 ; ooot non Impb 
17S. ( onaL <lv. asat attallos W (ét Geéotttud, des itanrea, 
du Champ-fleller, <t IPI I >attt w, its UBert).gyL'a>fcaye 
de viutnaafe (taf «• (mQ «•iîaa.atHt rua— len^ttl 
aujoorllMil aatprtprlélé parttcullère » an» Ml tta 
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deme remplace on partie le» anciens bàlimrnlK do cet c'di- 
fice, avec les débris desquels elle > ëlt' coujlniile. — L'or» 
ne ïoil plus du vieux chAleau de TouIIou que des ruine* 
Infoniie»: elles bordent, tmiir aiosi dire, le côtii gauche 
de la route de ^iltlle• à la Kochelh;. — On le rappelle qae 
kl cayUfilé de rinrorluné GiUea de BreUcnc commeaça 
en 4!e liôu. d oit 11 fut transféré au chkleaa de la Hardenl- 
■aie, 4M wvtet 1*1 Mnbwn. Bcrtnné d« Cksuvni tf»n t 
narta aMw «allWi ■v*lt w pr lodMle rMMat» mn Bou - 
teille», mauoir qui toi l>r6i<$ en 1793, et qb'a remplacé 
vot jolie maiton de catnpacne appartenant aoJoard'nol ti 
M. Baacher-rKnCanl.— tfl ict landi;» étaient aussi nombreu- 
tea Tcni la fin du siècle dernier que l'alllraïc notre auteur, 
ce territoire a bien rhang»' de face, car fl n'y en a pas ac 
tneliement un seul hectare. — La petite rivière d'Ognon , 
courant du sud-e»! uu iiord-our>l , tra\crNe une partie 
de celle comtliune. et la m ]);ii i' .i l'oiu sl de celle de l'out- 
Saint-Martiu; elle borde le» jardina de l'antique abbaye 
do Villeneuve, ci on la traverse >ur le nonl de Viay«, qui 
est de constriiellon ri'cenle. — Il ) a foire le 12 avril et 
le 15 mai ; le 0 ni ii et le 25 juin ii N ilIcneuTC. — Archi'o- 
logic : Uooi ilorice, Preuves. L 1, col. 7i>7, m, U83 ; 
t H. col. 109 , loa. — GMafla t le micaschtote «gaine. — 
On parle le français. 

lie Cellier; sur un coteau, à pea de di- 
stance de la rivière de Loire; à /i 1. l/g an N.-E. 
de Nantes, son évôché et son ressort; à 191. i/j 
de Rennes, et à 3 1. d*Ancenis, sa subdélégatlon. 
Oti y rnmpte 1800 communiants. La cure est à 
l'alternative. M. le prince de Condé, seigneur 
supérieur de la paroisse, y possède la forêt du 
Cellier, qui peut contenir niillr six cfnt soixante 
arpeuts de terrain, pluiilce en tailli!S et futaie. 
Cette Ibrét est située à rextrémité de ce terri- 
toire, (|ui produit du vin et du grain ,- on y voit 
des laudes auprès de la forêt et sur le coteau de 
Tandd. Ces dernières ne méritent p«tqii*on t*en 
occupe; mais le sol des premif-ros e-t de bonne 
qualité, et dédommagerait amplement le culli- 
Talear de ses peines. — L*an 850, il y avait un 
monastère de relif;ieux en la paroisse du Cellier, 

Su'oD appelait le Monastère de AJont-ClaÏTf du nom 
u liea, qui Traisemblablement était alors celui 
de la paroisse. — L'an 1000, un prieice, nominr 
^u/i'(>x% possédait la terre de Mont-Clair, où il 
fit commencer une église «fu'il dédia & la sainte 
Vierge, et qu'il nomma Satnte-Marie-dtt-Cellifi'. 
C'est répoijae de la fondation de l'église parois- 
siale. Cetta église et le prieuré de Honl-Clair 
furent ruinés et détruits par cjiiol(|ues excommu- 
niés , dit Dom Lobioeau, dans son Histoire de 
Brétagne. Guethenoc d*Ancenls, et Mabille, son 
épouse, firent réparer cette église et le prieuré 
l'an 1132 , et ajoutèrent à ce dernier un terrain 
qui leur appartenait dans la vallée de Tinette. 
Il r liangra alors de nom et fut appelé le priniré 
eU Saint-Philbert. Il fut donné par Guethenoc et 
ma épouse à Fabbaye de Tonmîis » ordre de 
Saint-Benoit, située dans l'évéclié de Cliàlons- 
suT'Harue \Saôiu\, — Le prieuré de Saint-Alécu 
du Cellier est ansM très-ancien ; il dépend de l'ab- 
baye de Saint-iMéen, ordre de Saint-Benoit, dio- 
cèse de Saint-Ualo. ( Voy. Saiot-Méen.) — Le 
Cbâtean-Guy fut déoioli, an vertu d*nn traité 
fait, le 27 juin 1387, entre le duc Jean IV et Oli- 
vier de Clissoo. Cette terre ap(>artenait,en 1420, 
à H. le Cénéral ; on voit plus avfourd*hui 

£*nnc métairie auprès des ruines du cluiteau. — 
I ran 1400» le prieur de Moire-Dame de Nantes 
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avait une ipaison ou bénéiioe près le vîUagede No- 
tre-Dame de Vandci. Jean de Bocigné [Borigny\j 
sieur de Clermont, avait un liùtel au (Cellier en 
1/|20 ; ce qui prouve uue le château de Clennont* 
n'était pomt «néon MtL Tootes les animw dn 



!)oiirg du Cellier, à rctecption d'une seule, 
lèveut du ohÂteau de Clermont, situé dans ov 
territoire. Ce ebiteau passe pour on des ploa 
beaux de l'évèché; il appartenait, en 1/!|83, à 
Guillaume du Cellirr, qui, à ce que l'on prè> 
tend , le fit bâtir. Il tire son nom de Hoot-Clair. 
L'an 1510, Guillaume de Borigni était seigneur 
de Clermont. — Le 1*' septembre 1661 , le roi 
Louis XIV, venant à Nantes, devait aller dîner 
an château de Clermont ; mais ce monarque 

Sassa outre, et arriva à une heure après midi à 
^antes, ce qui surprit singulièrement les habi- 
tants, qui ne l'altendaient que sur le soir. Le 
château appartenait alors à René Chenu, sieur 
de Clermont, gentilliomme de lu chambre du 
prince de Coudé. Cette seigneurie passa , par 
allfaneo , dnns la maison de Nicolas de Clais, et, 
de celte dernière, dans la maison de la Uour- 
donnaye de Liré, par le mariage de l'héritière 
de Clermont avec le s^'igncur de la Bourdonnayc, 
l'au 172&. Cette terre a moyenne et bas»«'-jus- 
tice, et appartient à cette dernière famille.* — 
Le clidteau de la Pegcrie . près la forêt du Cel- 
lier, appartenait, en 1.^10, à (iui de Jlalcstroit, 
seigneur d'Oudon, qui possédait aussi l'éberge- 
meut du Bois-Hegnier et le Coudray. Ces biens 
appartiennent aclucilemeut à M. le prince de 
Condé; la Thibaudière appartenait à François 
de Brerond. seigneur de la Thibaudière. Les 

tirèlres de l'Oratoire de Nantes possèdent actuel- 
ement le bénéilce de PaumOaerie de Vaadd , 
dans la chapelle daquid oo dit qoelfues ■a e sses 

par semaine. 

LE Cl LLIF.R ( $ut) inooeatione lancti JmM H mmtti Mtr- 
Uni de Cellario ) : commnne formée do l'anc par. de oe 
uoio; aujourd'hui soccursale.— Liiuit. t N. Lisné : E. lUtoSh 
Undoiit a.l« Lelre,ll«BTt«: O. Salat-llars-du-Uéwrt. - 
.^uperC tet SSOObect, dont lesprincip. dit. Mtot : lor. lah. 

pré» et pat. 2A3: vignes 2t7: bois 08); verg. et jard. 71; 
oseraie!<et auluaies Û: laudes et iucul les ^3; cliâtaigueraies 
10; snp. des prop. bAL 10: conl. non imp. SIS. CoimC div. 
&89; moulins 8. (s^Le Cailler, qulcstslloésur an coleae 
qui domine le coui-s de In Loire, doit »anii doute son nom 
au mot eeUula Kominv La Selle. [ Voy. le mot. ) L'église re- 
monte, dil-on , au I\' lit'cle. — C'est en celle coniuiune 
qu'était établie, av.mt 1789, la belle Iwnïerie iu>.ile de 
< iairmonU Le chàlcju de ce nom e»t b.Mi sur un |il.ile»ii 
éleTd; il Cft d'une ariliilec turc ri'nui i iin.ibie. ( mi^iniit 
préR du prieure de Moiilel.iir, il en a (;''itle le non», mais 
en tr:in!<po!Uiut , cuinmc oti le voit , 1<' > deuA parties du nioU 
L'orthographe adi>ptér p.ir Ogee e»l donc une erreur. Clair- 
uiunt app irllent actnellementil la fiimllle desJaiDOnlèm» 
— On ne sait trop quel est ce prlnet ito^roy an^oel Qgée aS* 
Iribue la fendatloa da Cellier. Il est de fait fue la #arfa> 
laire de RetU>H dit t • OkMom princtp* ÂlfrUn. • — Céols- 
glc : le bourg est «ins Bar aleeseMsle; gneiss en noré' 
ouest; amphibollle leMitiHe au nerd ; grenile et gneto 
•acIiSteau de Claimwnl. Ce dernier ect exploité à le car- 
rière de la Rabinlôn*. — Archéologie : Dom Uorire, Prea- 
ve» , t. I , eol. 355, 350, 505. — On parle le français. 

lie ClsâteUlert à 10 L «/i au N.-E. de Ren- 
nes, son évéché, et fc i 1. s/a Fougères, sa 

.subdélégalion et son ressort. Cette paroisse re- 
lève du roi; et compte 900 communiants. La 
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cor© C$1 à ralternalive. I-c hnnrp^ du rh;Urllîcr 
esidaos un boii. Soa territoire ùaI uu pays cou- 
weH , ofa Ton voit ém iuImmoz » des ètangt, des 
valloiiA et des leri-es exactement cultivées. Ou y 
f«it du cidre. Ses maisons nobles sont : la Vieu 
ville, la Slcnnato, la BeoMye, le Baa-ChAlallier 
at la Cheslelaye. 

T.E CHATELUER (mnm rinTOcaUon de la Tlerae. Iel5 
août ] : commune formOc de l'anc. par. de ce uom : au- 
jourd'hui succursale. — LimIL : N. FoUlef, Vlllaro<*e : £. 
Parliiié: S. Salnt-Germaln en-CoclalsiOi.|IUBt-Ufrmalu- 

rii-CoKlais , Moiitourv — Princip. tIII. : Haut et Ras llar- 
liRtu-, U RanciV. I.i liatnilRrc, la Blérie, la Coblllèrc, la 
Cliiiuviiiiii<, If Bois M.ii'U-l. — Maimn* iHrincipalea t UFol- 
lellère, Kn lay. < hîilcau de la Vit?uvUIe. — Sa|Hr£ lot 
h4'Cl. 1j a. , riniit 1rs priiicip. dhl». MMit : ter. lab. 
1078: prvn ol pât. 110 ; boi» 40 ; ycrg. cl Jard. 10; landes ci 
incultes "lO ; (-l.inKii ti ; siipcrf. dr» prop. bat. 7 : conU non 
imp. 37. Cou!>t. div. 214: moulins 5 ; de l ontciij. de Fri- 
tny, de (jUthiXMiarti , du la Baiv , de l.i Vicuville, à eau;. 
QP> Cette commune est traversée et limiti'e ii sa p.-)rll<> 
«•t par la route de l-ougÈrea a Salut-Jame»; elle contient 
^iqMSbols taillis, teUtopliM notable eal celui qui parle 
son nom. — Gtfotoffie i terrain granitique. — Ou parle le 
françaK 

Ijm CUmmu 181. V4 à rO.-S.-0. de Kantcs, 
•00 éréebé et Mm reMott; à 351.4e ReBoes, et 

à 21. </• '^^ Roiirgnouf, sa subdélégation. .M. du 
Dreneu de Grand- Lieu e«t seigneur de cette 
peroIsM f l'on compte 15M communiants, 
î/abbi- (le Saiiilc-Maric-dc-Pornic présente la 
cure, qui vaut 13 à l/i,000 livre» de rente. C'est 
Traiwmbliblement la ph» riche do dlocèie. Le 
lerrituire est bien cultivé et excellent, surtout 
pour le froment. Le prieuré de Uaute-Perche 
dépend de PaMiaye dâ Fonie. Lei pèra char- 
treux de Nantes possèdent qaeh|ue8 biens dans 
cette paroisse. La haute , moyenne et basie- 
justtre de Boia^oli appartient à U. Boux de 
Bougon. 

LE CLION (sons l'IaveeattoB de niai Pierre d'Antieciie, 
le 33 février) ; caouaune â wa a ée de l'ane. par. de es nooi i 

aqjonrd'liui succursale. — LlmlL : N. (^li.niTé. Acthon: K. 
SoaKneur, les Mouticrs, l'Ocran ; ^. s im t Michel-de-<;hef 
Cher, 8alute-Marie: O. Sainl-IVre-m-Kcli. - l>rl»clp. »lll. : 
la BiTach^, la Joll^s'.■li(■|-c , la RIvaudicre, la (.alllau- 
derle, V Ansotièrr, la fin ii. li< n-, la S.ibraiidiL'ir, la Daeon- 
liière. — Superr. toi. ^ ^o■^ li. rt. , riont le» princip. divl». 
août : ter. lab. 4582 ; prt scl p.it. V21 ; ^iKiiiv» Ifil ; bois 231; 
irerg. et janl. 71 ; laiidrscl inrullis , <n]>. prop. bât 
t3 ; roui, iinii itnp. 301. Otiisl. du. "l'H; nioiiliiDiU k.'^ Le 
hoorR du (;iion t•^l*lilllt' sur 1 « liiT de llautc-Pcrclie , au 
milieu d'un tiTriloin- fcrlili' cl bii n culllvc. — On jouit 
Mwque partouten cette commune des plus beaut at«p4-( 1$; 
A chaque pas on déconvre à i'horlion la haie de Hourg- 
nent. Isa lias da Beala et da liolrmoniii r. — Sur une 
4BiliMliceveWMde la meraanl deux pii ri t--, placées ver- 
tlcatement aapirla da drox aairet qui gisent sur le toi. Ce 
aeol p«at-«tre les ddbriad'aa dolaaen. — Il y a kOewnsa» 
lan nne ronlaina d'eaa oslnérale. — Foires le 1« nars et 
la M oclobrc. — Géniaflla i la niieaschlsle domiaet 11 est 
vaeMivrrt an aod par aa psafluniie aiglMèrrtfln «obHe. 
-> Od parle te llRaaçala. 

LE CLOITRE; conuDOM ISrmée de l'anc. Irôfc de Plou- 
lln (canUMi de Miul'Th^niiec) ; aiyourd'tiul «uccurs.ile. 
— LlasM. tH. Ptaocint K. Maétsutaot & DerrieD, Serl- 
mae: 0. Ple]fb«rt>Clirltt, P la n dw ir-IMBa», rMtero da Se- 
lec. — IVinelp. tIII. i V!goll»t, ^OMnaat, c:rec*âaiéoary. 
Brion, Qnilliognès, fénnergût a , Boalllart, KltrianL — 
Stiperr. toi. 3847 hecl. 10 a., dont les prinelp. dlvis. sont : 
te r. lab. HI5 ; pn s cl pàt. 24S; bols M; verg. et lard. 1»; 
landes et incultes 1003: sup. des prop. bftt. Il-, cent, non 
imp. Const. div. S3S: moulins S ( de i:oairal, de Quen- 
Dfut. do Cusuillic . i eau ]. C^"- Le (llollre a une «lalioii 
trli-graphiquc. - Dam h s pniirs inonlagneuscs t\v ti lle 
commune tes cuiU vateur» ae livrent à Ttilèra des moulons. 
— ie Ms, et suloat le Ms a» 
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territalre. - la mrte rafale ar Ml. «la de Urtot * Bea- 
coff, tramse cette eeesamae. — edeiafto i eoaatlIiiIlM 
en fénéral graalUqae: grès an nord do boartet aSM la 

bols de Kcnafou : quelques lerrsius tourbeux t minerai ÉS 

fer exploité au Boulliol. — On p.irle lo breton. 

LU r.f.OITRK; commune formée de l'ane trêve de Plcv- 
beti [canlnn rtndil): aiijoiirrl'liiii mrcurMle. - l.îiiiil. : N. 
Lannedemi K. Plonevcx du-F.iou: S. Ij-iinon: (>. i'Ieyben. 

— Princip, vill. : BreuKuiitnn, Re.slarban , ( leunroat, 
Qeurgucn. Quinqui», Menés Guen, I^adorel , KatiOret, 
le Real — Matoan principale, i^anei -> Superf. toi. MM 
bect, dont las priitcip. divis. aaot s ter. lab. U7; prda et 
pât i<M:bois mT: veff.etJard.«>»laBdtaektaiGaltes1Mi 
sup. des prop. hkL coM. nao uip. Ht. ODmt dfv. Iltt 
moulins 4. Il y a en cette commune. Mira IVÉHra* 
les chapelles de i>alut Voirin et de ' linl Iran ■' CrtMOttei 
ta grawackc domine. — On p ir le le breton. 

lie Cmaqraed-liMlirit ÏLockrùt]; petite 
ville an bord da la mer, et trêve de la paroiaae 

de Plougonvelen [PlougonxtUn]; à lU 1. Vs 
S.-O. de Saint-Pol-de-Léon , son évècbë [oa- 
joaré*lkù Quimper]; à h9 1. </s de Rennes, et à 
k I. 'A de Brest, sa .subdélégation et son ressort- 
Elle relève du roi, et compte IfiOO communiants. 
C'est un port très-ancien. L*hisloire rapporte 
qu'en 875 [87â], lee Nonaaitds entrèrent dana 
ce port et débarquèrent quelques troupes, qui 
pillèrent les environs. — L au 1207, les partisane 
de Jean-sans-Tewa, roi d'Angleterre, bâtifaol 
un fort cbàteau anprè;» du Coiiquct, et s'empa- 
rèrent de cette ville et de son port, dont ils se 
AranI nne place d'armée et le rendea-TOOt dea 
troupe» qui leur venaient d'Angleterre. — En 
1218, Pierre de Dreux chasse les Anglais du Con- 
quel, et fait raser les château et forteresse iju'ils 
y avalent construitri. — L'an 1279, le duc de Bre- 
tagne Jean 1" all'erma les séelicrics du Conquct, 
de Saint-Mabéet antres, à quelques marcliandt 
de Bayonne, qui, en l'iSO. se joignirent aux An- 
glais, à l'aide desquels ils brûlèrent le Cuuquet, 
pillèrent et ravagèrent tous les environs. Ces 
mardi and-i se n'voltt rent p<nir se vpfiper du 
mauvais trailcincnl qu'ib essuyaient de la part 
(les habitants de !• vflle. — En 1295, nne flotte 
anglaise de trois cent soixante voiles, comman- 
dée par les comtes de Lancastre et de Lincoln, 
mouilla à la vue du Conquet. Les habitants (Vi- 
rent d'abord si cllVayi s «|n'ils prirent la fiiilc; 
mais, regrettant leurs meubles, ils revinrent les 
chereher. Las Anglais, ipii s*en aperçurent, fi- 
rent anssiiAt une descente, pillèren» l'endroit et 
brûlèrent les maisons avec toutes les bartjucs et 
petits vaisseaux qui se trouvèrent dans le port. 

— L*an 13.'il, l'ariTire du roi Philippe de Valois 
assiégea le Conquet, qui se rendit après quel- 
ques joura de siège. La garnison dn «shâlean Ht 

plus de résistance; mais elle fut forrée et pn«sé<; 
au 61 de l'épée. — Au commencement de l'an 
la eomterae de MontfoK envoya Gantier 
Je Mauni avec im corps de troupes pour renfor- 
cer la garnison du Conquet. Ce capitaine apprit, 
en clwmm qne la place était prise et que la gar- 
nison avait l ié pn^^sée nu fi! (I( l'i'pée. Il forma 
sur-le-champ le projet de la reprendre, et réus- 
sit ; il 6t à la garnison le'méine traRenient dont 
die avait vté eavert ealle qui j était oi-4evant, 
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Cftr U la fit tailler en pièoM , à l*eneplioii de dis 

prisonniers, qu'il conserva. Après cette cruelle 
espédilion, U fit démolir et renverser toutes Les 
fiMMeMioiM de la tille» el lefennsa rendre 
compte de sa commission à la comti'sse de Mont- 
fort. — £n le duc de Bretague Jean I^V 
Maiégea et prit b vUe dn Cenaaet, et fieaae 
toute la fcarnîson française au fil de IV'pée. — 
té 29 juillet lô§8, uoe armée navale d'Anglais 



el de Fltmatade Ht vm deaeente eu Conquei , 
pilla cette ville et la brûla , avec trente-sept bâ- 
timents garnis d'artillerie et de munitions^ qui 
élafeat daot le port prAts à fkirs vene. L*enneml 

s'empara de l'arlillerie, qui rtait composée de 
trois cents pièces de fer et de ibute, tant canons 
qn^rqmbiiMa et entiea «rmea alors en nsagc. 

l3c quatre cent cinquante maisons dont la ville 
était composée , hnit seulement échappèrent à 



Conk lJon, p.ir opposition à roncarneaa on Cjnk Kernar, 
Outre cc« (li'iix Tillc», il y avait auad ca Brelasoe CoM^ 



de 200, 



» par 
1,000 



la «Menée des flammef . La perle oeeaaiooée 

cette descente fut évaluée à 
livres, monnaie du temps 

Le territoire do Gooqnet renferme pltmfeiiTs 
maisons nobles : celle dé IJgean appartenait, en 
à Tangul Alolf, aieor de l^jean. Ce pays 
eal fitrlUe» et lee habllMilt fimt luk rioiie oom- 
per 

LS OORQUET: eaamMiaa fonaée 4b Pane, trtve 4e Pion 



■eavelsa t mfonrnoi mceamle; dieMlea de pcreeptlon: 
borrao desdottaaM. ( V. le Supplémrat pour foiu les do- 
oaments cadjnlnnx. ) Qg- Le Conquet fat autrefois uue 
Mille awex commerçante, et qui, ainsi que le dit noire au- 
teur, Alt plusieurs fois ravagée par le* Anglais, mai» no- 
tainmeut on 1507. La \illc r»! bAllc Mir le (HMichaiit d'uiii> 

colline ••Kcarpi'f , et XVn rues toi tll•'ll^('^ pri-M-iitflll .1 l'u it 
un enwiiihlf pittoresque de loils sti|>rrpo*<^'s cominc lo dc- 
Srét d'un \;i>t(; ctcallor. Une- rue principale descend au 
quai, ou pour mieux dire 2i la mer. l e port, fornié par un 
bi ,i« (le nier qu'on\eloppe du cùIl' nord la presque ili' rlili' 
iU- de Kinorvan, peut contenir dei iiasireK de lou tonii>'.iii\ 
au plus, (.e n'est pas un en cl l<n t niimi I laK'". — Au -iid du 
Couquct est l'anse de fortzilogau , qu'il ne ùut pas coiiron- 
dre avec celle desBIancs-toblons. rilndeeu nord du Con- 
quel. Ou a dit qu'en cet eadnit était la vtUe oomiuée par 
rtaltada farimt MMtoaiuu^ rl il font avouer qna al Pana- 
leale^o a o M i wu ii Blt saarepoarëlaMIrWdwitltodeslloBx, 



eulc^ •erail des pins probables. Noos n'en dirons pas ao- 
tant d'nne antre d^mologie : l'on a vonla voir dans les mots 
fon-IÂo fan cmx-Ci: • P«>r» t/t»« fiirfn, ■c'est-à-dire *Port 
étcomltur btameke,» et l'on *'e»t appuyé sur l.i frappante 
analogie dn nom de l'ante des Btanfs Siibton». Malheureu- 
aeuii'iit ror»-Liogan et celle anse itout deux lieux distincts. 

— 11 n'y a an (^inquel qu'une chapelle où l'on cf-li bre la 
messe le diui.inelii' senlemenL Le culte s'exerce .'i t.oi hri>t, 
ancienne trêve, et pi lit liourK (|ul n'a de reniar(|uable que 
son «5gliM>, dont on < ite l.i ilei lie cuiiiiiie cil '^iinle et gi'ft- 
cleuse. Celte <'(;li.>.e e-.t du \ \ U" siei le. On y voit le tombeau 
et la statue <li' Mil lu i Nobleit, (l( riiier missionnaire du 
cbrislianisme dans la liasse lirelanne, etqnl, dansleinOme 
»li.-cle oii fut ronstrullc cette (^gliic. acheva de converUr 
les babltanls de cescâles, adouucs encore pour la plupart 
à certaines pratl«aes ta aoMalaaMb — Les ealUvaieurs de 

■DaioMaalIneatàrdMeedBslsMIaaailto dMveni 
iMSl Éii clwnï ans Ptta mmii nr Iw frirri ilii tfsint-Ba 
Ban • «wwsnon el laKartm. — U t • marehé tontes fsa ae- 
■MÎInn , et foire les 10 mai el n septembre. — H. Legonld^c, 
i eal la Brelacne doit d'IneortanU travaui sur la linguls- 
Hwœ, était né an Conqueten 1775, et est mort ii Paris en 
IMS. — Il V a au Couann nne ralDneric de raude de warcrk. 

— G4<olo(ic : le gneim domine, surtout autour du village 
de Lochrist : ardoisières à la pointe de l'anse du ConqoeU— 
ArelK^ologie t Dom Morioe . Preaves, t. Ul , col. 1303 . 1237. 
Albert de MsTlBls, f. «, MtiWk-OByaitoloiralMal 
le firauçaia. 

te^BslB, irai* i ncevdr (les nsvtaas éî hlss 
àrttfl talent ends la ner. l«Gsn«Mtert«lcnh 




Call , aujotjid'liui l.ancale, ainsi USWnaparce qu'il 
situé sur la frontière des Gaules. Ua B. 

WÂm»mamm% aortin ooteaa; à 0 1. V& au l^*- 

E. de Rennes, son évéché. el à '/a 1. de Fougè- 
res, sa subdélégatiou et son ressort. Cette pn- 
rotase relève du rot, el compte 900 eommo- 
nianls. L'olibr de Saint- Florent de Saumur en 
préaente la cure* Sou territoire est fertile en 
graUit et ddre. C*est on paye couvert , coupé de 
vallons et très-exactement cultivé. On n'y voit 
point de landes Ses maisons nobles sont : le 
cbAtean de Moolanbert, la Marliiieje et la Blé- 
tairie. 

LÉCOVSSB (MSlInvocation de saint Martin): ce ui m a Be 
formik: de i'aae. par. de ce uom: aujourd'hui snccurmlet 
chef-lieu de peroepllon. — Limil. t N. 8aint Germaln-en- 
Coglais, l'arigntf: K. Laudëan, Laignelcl. Fongi^res: S. J»> 
voué, Romagn*; O. Romagné. — l'riiiHp. vilL : In Chao- 
niii i r, la l'orriierit!, la (iwlberdlère , Montauberl , la Uar- 
doulais, le l'ont , la Hamclinais, la Uasue-l'ilals. — MaiM>n 
principale : le M.iooir. — îiuperf. toL ! IJ92 ht-ct. 10 a., dont 
les princip. div. sont : 1er. lab. IWO: pn!* el pftt. 181 ; bois 
\'l : verg. et jard. 30: laudes et incultes SA; siip. de» prop. 
bit. 10; font, non linp. V>. (à>n«t div. 231 ; moulins 7. 
C'est en celle coinniitiie, et ii im li on ;r>uii m. de Fouj^ère», 
sur 1.1 rouie de celle ville â >ainl-Maio, que se trouve la 
Garenne, le point le plus élevé ûe l'arrondissement do 
Fougères; Il csl k MO m. sn-deaansdo nivcan de la mer.~ 
CetteooMHWOoattraTcrteedePoaoatàl'astporlacnindo 
leotroe Beanes h Fougèn-s ; ta nact'OMat an and est par 
la route de 9alol-Malo ù Fongèrcs: du sod an nord par la 
route lie Vilré a dainl-Jaroea. Bile est HmlMe S l'en, a aa 
partie nord , puis trnTerséc dn nord au sud , il sa partie sud, 
par la rivière de Naiiçon, qui se perd dans le Cooesuon aa 
pont iiala^JaUeo. OeUe rlvMte sort de limite sa aiad. — 
Gdoloela I icfeMoaiilleiK. On psflo le tranvatik 

Ii<5 Crolnic ; petite ville et port de mer; par 
les 4* 51' âl" de longitude, et par ka 47* 1 7' ik" 
de latitode; à 45 I. <Ai de Nantes, aoo érèclié, 
et à 23 1. (le Ucnncs. Elle ressortit au siège 
royal de Guéraode. Cette ville est trës-anoieBne 
et très- agréable par sa illtialioa au boni de k 
mer ; elle est pour ainsi dire le magasin général 
de tous les sels du territoire de Guéraude. Son 
port, formé par la nattwe, est très-bon et très* 
sûr. Son commerce est considérable , surtout 
avec les nations du Nord , qui y apportent lenra 
denrées, qu'ils échangent avec du sel. Ces den- 
rées étrangères refluent ensuite dans l'intérieur 
du royaume par le moyen des rivières de Loire 
et de Vilaine, à l'embouclinre dcsquclle» cette 
ville eelattnén. le CroLsic relève iminédieteasent 
du roi, et n'a point d'autres spi;;ncurs parlîcn- 
liers. Ses privilèges sont très-beaux et lui ont 
été confirmés successivemeut par les ducs de 
Bretagne et par les rois de France. Le plus |trc- 
cieux de tous , parce qu'il est le prix de sa iidé* 
iilé et de son zèle inalUkrableiteMtoaalei temps 
pour le .service de ses souverains, est de se gar- 
der elle-même : ce sont les termes des lettres- 
patentes qui lui ont éié aeoordées à ce sujet. Le 
maire, qui cât éleclif, commande dans la ville 
et représente le gouverneur. La communauté de 
vtlie enrôle un député eu Etals de la province» 
et règle la police de concert avec les juges royaux 
de Guérande. — On y trouve une paroisse*, dont 
la ewe est présenté* par réviqiie, u IsOjpilal» 
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un couvent de capucins, une subdéU^gation et 
troU mille habàUnU. Son école royale d'hydro- 
graphie et t f èt o il è iw re , et passe pour une des 
meilleures du royaume. Ses armes sont une 
croix el quatre hermines. On prétend que le 
Groirfo ftit \9êk habité par les femmes des Sam- 
niles,dont j'ai déjà parlé*. (Voy. Anccnis.) Plo- 
lémée et Strabon disent que les Samnites n'é- 
talent aotna que le peuple nantab. Depuis ces 
historiens aucun autour n'en a fait mention. Les 
marais salants du Croisic sont fort anciens, et 
il est à cmire qa*ib existaleat long-temps avant 
la doniinntioi) dos Iloniains dans les Gaules , 
puisque c'était Toocupaiion ordinaire des fem- 
mes sa m nit ea. On a augmenté peu à peu ces 
marais, en les étendant sur lo terrain nommé 
is Cnudr Trait, qpai ooiomuniquait autrefois jus- 
•a*aii Rooligoan. On a lait des levées qnl ont m» 
ae« bornes à la mer et l'ont empêchée de com- 
muniquer au Croisic , et l'on a ainsi formé le 

S and chemin nommé ordinairement le Grand- 
kraU, qui conduit du Croisic à Cuéraudc ; ili; 
forte que cette vilie et le bourg de Bals ue for- 
ment plus qu'une péninsule. 

Ensèbe^fiUct successeur de Grallon au royau- 
me de Bretagne, l'an klê, n'oea faire sa rési- 
dence à Nantes , car les Saxons , barbares .«ortis 
du Nord, ravageaient continuellement kM envi* 
rons de celte ville. Le« Romains , leur'* anciens 
ennemis, avaient placé àGranonne, aujourd'hui 
Guérande, un corps de troupes pour les retenir 
dans le devoir; mais ceux-ci, forcés de rappeler 
la majeure partie de leurs troupes, ne purent 
contenir plus long-temps les Saxons, qui sorti- 
rent et se mirent à piller l'évéché de Nantes, oii 
ils Arent un grand butin. Adoacre, qui les com- 
mandait, s'empara des lies de la Loire, au des- 
sus et au-dessous de Nantes, et s'y fortifia. Pen- 
dant plusieurs années le pays fut exposé à leurs 
cmautés. Ils se retirèrent enfin au Croisic, où, 
•près s'être un peu rafraîchis , ils firent de nou- 
telles courses jusqu'aux portes de Nantes, et dé- 
solèrent celte partie de la provfMQ pmdant les 
années 677 et 478. — Les vaisseaux sur lesquels 
lea Saxons étalent veons *n Bretagne étaient un 
«asembiagade clalea^fferètoes de peaux eonsues 
Msemble, qui à peine paraissaient propres à 
traverser les plus petitee rivières. Tels étaient 
pourtant les vaisseaux de ces fameux pirates, 
oui, pendant plusieurs siècles, se firent un jeu 
oe se confier à la violence des tempêtes sur ces 
faibles machines pour aller chercher, loin de 
leur patrie, une subsistance qui leur coûtait si 
souvent la vie. L'an A97, les Saxons étaient en- 
core au Croisic et incommodaient beaucoup le 
comté nantais. Les Remaina élaUfarent de rechef 
une garnison à Guérande. 

A peu de distance du Croisic est kl oiiapelle 
de Sainl-Goualan , qui est si ancienne qu'on 
igMMV TépcNfue de sa fondation Il est proba- 
bla^*elie fut bdtie dans le VII* siècle, en l'hon- 
WBw desaial Gooslan, qui était «u f«l%leax de 

t* I. 



«7S 

l'abbaye de SainUGiUaf «de-Rlmb , q[ii virait 

en 630. 

En 13^2 , Louis d'Espagne , du parti de Char* 
les de Blois, s'empare de tous les vaisseaux qu'il 
trouve dans le port du Croisic i et va assiéger 
Guérande. (Voy. Guérande.) — L'an 185S, ïll- 
(-<)las nouchard, du parti du comte de .Monifort, 
iit fortifier le Croisic et y fit bâtir un fort châ- 
teau, qu'il défendit avee valeur contre tes atta^ 
qucs de Charles de Blols* Ce fut dans le même 
temps qvie la barrière on rempart qui traverse 
toute la presqu'île fut bâtie pour fa défense de 
la ville. Ce rempart est tout consiruit de pierres 
de taille , avec la plus grande solidité. 11 n'en 
reste plus aujourd hui iju'une partfe entre lli 
bourg de Batz et le Croisic. — L'an 1470, Ki nn- 
<;ois II, duc de Bretagne, fit armer une flotte 
de cinq navires au Croisic , sous le commande- 
ment de Guillaume Jouan et de Thomas de 
IÇvarrct, prévôt des maréchaux (1). Le même 
prince accorda * le 19 mars \tiS5 , aux habitants 
duCfOiaieeCdabourgde Batz, le droit de bourse 
commune , et fit un règlement pour la garde de 
leurs cAles. — L'an 1487, le prince d'Orange, 
qui tenait le parti du duc François II coutre 
Charles VII, roi de France, ayant appris qu'H 
y avait à craindre pour le premier , qui s'était 
retiré & Vannes, partit de Nantes par la Loire et 
aborda au Croisic , où il avait fait armer trois 
vaisseaux, auxquels les liabitautA do cette vlUe 
en joignirent plusieurs autres. Le prince d'O- 
range leur témoigna combien il était satisfait de 
leur zèle et partit pour Vannes,, d*oh il ramena 
le duc, qui, après s'être rafraîchi pendant quel- 
ques jours au Croisic , revint à Nantes. 

L'église du Croisie fut bâtie l'an ih9h. Rie 
fut dédiée à Noic-Dame-dc-Pilié. Au dessus du 
grand-autel est un excellent tableau, qui repré- 
sente une descente de croix. Le clocher de l*é- 
glise est en pierrat de taille et fort haut. Il sert 
à diriger les valflWMmx qui veulent entrer dans 
la Loire. 

L^n 15i8, après l'union de la Bretagne à la 
France , on eut quelque sujet ^e craindre pour 
cette province, qui était menacée par les An- 
glais. On fit un armement considérable â Brest; 
et les ennemis s'étant montrés sur la côte, fu- 
rent attaqués par les Français et tes Bretons , 
qui remportèrent la victoire et poursuivirent les 
Anglais jusque sur leurs côtes, oà ils descendi- 
rent et firent un butin considérable. On fut re- 
devable de cette victoire à quatre vaisseaux ar- 
més par les habitants du Croisic. Le vaisseau te 
Cordelière , qui avait été construit dans le port d» 



(1) Ogùc a omis an docaraent noa moins Important que 
celui-ci : lors4{ac les Frauçais vinreul mettre le siège de- 



vant Nantes, les CrolsIcalsenTOjèrenlaaMCoarsee 
çois 1 1 ua cerpa asaet coiuld«!rsl>lo, qui oootrtlnMi viu 
nu ni k iténm»^ lajriai^ Plas.lari, loiwAi'll i^i 
de rrpreadrs Vannes «or les français, Iss Cnriucals • 
et Mens , à grandi* ftags. BSises ci esi 
ville. (OédaraliBaâs Jean 



•talisa,* po«r réduire la ville 
Blsn , «a » nsveaibce làN.) 



Digitized by Gopgle 



t^^l^ wovv%ÀV DictioiniAiBi 

Moriaix par ordre de la reiue Anne» Tan 1500 , 
«auta et përlt dans lés flammes avec le vaisseaa 

amiral onj^bis. 11 t'tnil moulé par Prîujauguct, 
^utUbiomaio breton» qui sa signala beaucoup 
da ns le eomtiat. — Les babttanls du Crobie écri- 
virent, h; 29 avril 1557, an «lue d'Etampcs, pon- 
venieur de Bretagne, pour lui apprendre qu'ib 
aTBÎent etiassé lee Espagnols de Belle-Ue et prb 
une cîc li'ius banjucs, où II s'était trnuvr du su- 
cre et des olives, et lui annoncer qu'ils lui con- 
servaient quatre pains de sucre et qd iMirll d'o- 
lives provenant ilc cette prise. 

Le calvinisme pénétra dans le diocèse de Nan- 
tes par les prédications de Jean Carniel , sur- 
nommé Fleuri on Fleurifr [od plutôt Fteuriais]^ 
qui fut amené en Bretagne, au mois d'avril do 
ran 1558, par le angneur d*AndeIot, François 
de Coligni, époux de dame Clau li ili l'iruv. 
Loiseleur, dît iKiiùrtt se joignit à l ieuri, et ces 
nouveaux ntssioanafres répandirent d'abord 
leur doctrine à ^'aulos, à Blain, à la BrelécUe 
en Missillao et k la llochc-Bernard. Il» se rendi- 
rent ensuite au Croisic, où, appuyés par d'Âu- 
delot , ils prêclÙTCul dans l'cj'iisc de >otre- 
Dame>de*Pilié. Les prêtres caiboUques eu aver- 
tirent Antoine de Créqui, évéqne de Nanti», qui 
accourut au Croisic pour s upposer aux progrès 
de l'hérésie, qui menaçait de lui enlever uue 
partie de son tronpean 11 arriva en cette ville 
le 7 juin 1558, où il fit. dit un auteur calvîni-.te, 
marcher le sacrement en procession à la tcic 
d'une fouk de marins et de commun peuple. 
La luaison où l'on disait que le iiiiuiiitre s'était 
retiré pour faire ses exhortations était une des 
plus fortes de la ville, et appartenait àGnilIawne 



Hoi, homme dislingué parmi ses coin itoycns. 
Elle fut attaquée par ordre de ce prélat, i|ui, 
pour enflammer le eouiage de ses soldais, fit 
placer dans les différcnls carrefours plusieurs 
barriques de vin de Bordeaux ; elle fut battue 
avee une grosse coolenvrinc, qui lira cinq cents 
coups. Les calvinistes rpii la défendaient étaient 

au nombre de dix-neuf. Ils tinrent bon toute 
la fournée ; ma» Us te sauvèrent A la faveur de 

la nuit au cliàteau dr Carheil, qui est à Uue 
lieue trois quarts du Croisic , pendant que le 
prélat était A souper. La fuite des coupable fit 
cesser le siéfje. L'évêquc rclourua à Nautes, cou- 
vert de confusion , et fut fortement bldmé de la 
cour. — Snr la fin de foin de l*an 1562 , les cal- 
vinistes du Croisic choisirent pour leur ministre 
François Baron, natif de Firiao. Ils l'avaient en- 
voyé A Genève , où il s*était folt fnsimire des 
principe^ de la secte — Kdil du roi Charles IX, 
donné àXroycs en Champagne, le 29 mars ib6kf 
perlant réunion des ports et havres du Croisic , 
dn Ixuirg de Rntz et du Pouligucn au siège royal 
de Guérande. — L'an 1590» quatre mille cinq 
eenla EspagnulsarrivèrenI A Saint-Nacaire, pour 
contenir dans rohél-^sance du duc de Mercœur 
le Croisic et Piriac , qui voulaient se rendre au 



espagnols en Bretagne. — • La prév6lé dit Croisic 
fut tuf^prlméet au mois de novembre 1SM , p«r 

un édit du roi Henri IV. L'tnuvri sité de V int. ^ 
obtint, pour son entretien, uue somme de UQÙ 
livrea tournois A prendre snr la vUle du Groislo. 
— Pciulaut les troubles de la 1 îfrn*: . lis raKi- 
iiistes s'établirent au Crotsio, où ils prêchaient 
publiquement. Henri IV, qui avatt a oœar ds 

réduire \)r,\< nntilnis . y envoya, en 1597, un 
corps de U uupcà, commandé par le capitaine la 
Tremblaye*, qui sVmpara d«i Croiale, dont il 
fit démolir les murs, les fort il Vi lions et le cliû- 
teau. C'était alors ime des plus fortes places de 
la Bretagne. La ville fut taxée A S0,000 éeos de 
rançon, somme alors considérable, puîstjue le 
marc d'argent ne valait que lë livres et le marc 
d*or 223 livres. Commo cette somme ne pouvait 

être payée snr-lc-( hamp, ou donna pourcilage* 
nu vainqueur Uattbias Ic Comte} Pierre David 
[Darj] ; Hathuritt Trimaud [Trimaut] ; Laurent 
Dupé; Jacques Yvicquel ; MielicI Giiilluré; Jao« 

Îues le Xreiie, sieur de fiçandré [JHertuMén]; 
ean Trimand f TVrâMitt]; Vinoenl le Maogoen 

et Dciu's-Jaec|ucs le Koi ' Dt tiys Denu' ; Jacques 

le Ro^i c* MfU <Uux twm]* Ces âa* habitants 
furent conduits, le 8 aoAt de hk mémo année, 
à Redua, où ils Turent détenus prisonniers jus- 
qu'au paiement entier de la somme ci-dessus. 
Par ce naoyen ta ville fiât sauvée du pillage. — 
I.a croix des capucins fut plantée au Croisic W 
dimanche 19 aoOt mH ', et W 29 iuiUet 1519, 
le marquis d*Aasérae pOM la première pierre dn 
couvent do ces religieux. [La révolution a délruit 
U>tai$m$tU et «amMU.j — Les habslanta du Croaio 
ont été du nombre des premiers pèehenra do 
morue au banc de Terre->'euve, On trouve dan* 
lea archives de la ville une commission adressée, 
en iCZS, an airar de Beausoleil, pour la lavée 
de cent matelots de recrue pour l'arinée navale 
qui étaii devant la J&ocbeUo. Cette commisaion, 
signée Louis, est datée du eamp devant la Bo- 
chelle,du il septembre 1G28, et accompagnée 
des lettres d'attache du cardinal de Kiclielieu. 
Le sieur de Beausoleil flt la levée le f 9 sepli 



bre, et la compléta d'une partie des équipages 
des vaisaeauK revenant de Xerre-Meuve. Lea vais* 
seaux arasés dans le port du Ceol^ étnfaat au 
nombre de douze, et él aient UMMléa dapuli tslas 
jufM|u'A trente canons*. 

Le Croisic est la patrie de M. des Forges- 
Maillard, do différepies Académies, et connu 

rdes poésies et autres ouvrages d'esprit , et de 
Pierre Bouguer Patué, malbématiefen oélè- 
bre. 11 sucoîda à son père dans la place de pro- 
fesseur d'hydrographie au Croisic, et donna sur 
la navigation ditTércnts ouvrages, qui furent ap« 
prouvés par l'Académio royale des sciences et 
reçus favorahieniont du publie. L'an 17^, il fut 
transféré au Bàvre et associé à PAcadémie l^n- 
née suivante. Le 16 mM 1735, il s'embarqua par 
ordre du roi à la Rochelle, avec deux académie 



roL C*est la preralère lob qu*on vit des soldais^ dons, pour aller au Pérou délenniaor la fisoiu 
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de la Icrre. A son rclotir, Pierre Bonpiier 4onna 
de nouvelle preuves de ses talents et augmenta 
sa réputation ; il mourut, le 15 aoùl 17M, pre- 
mier astrologue du roi. 

Après le combat naval qui se donna le 20 no- 
fembre 1759, à la vue du Croixic, M. de Cou- 
flans, amiral de la ilultc française, se vit aban- 
donné : son vaisseau, nommé le Soleil Royal, 
de quatre- vingts canons^ fut c-choué et brûlé, 
ainsi que /* Héros, de soixanic-quaforze , à l'en- 
trée du port du Croisic (I). Les Anglais assié- 
gèrent et bombardèrent celte ville, qui fit une 
si belle résistance, qu'elle obligea, par le feu de 
ses batteries, Tcnncini à lever le siège. 

Lcllres- patentes de 1770 , qui maintiennent 
les liubilaiits du Croisic dans l'u'^age de tirer le 
papegault et dans les droits y joints*. 

Le maire du Croisic est électif: on le nomme 
tous le-» deux ans. Le maire acinel est M. ntîiu'- 
David le Dresigné [David Ut Dreûguc.y qui a été 
•entinué eis feb de mile. 

I.I". (.r.OlSU., : cotuintni' r<ii ui"-i- <li' r.nir. par. df 
ce iioiti, rriKt'f «Ml 1073; au^oiiril liiii i ure de 2' clasw. cticf- 
lleu de perception ; M>a«'iu»poclloii et bureau de» doiia- 
Btf»; citef-licu d'une priucipalllé dont le bureau c»t h <;ut-- 
raa4ettfeol*#kfdnip«|iMe, de4*daatt(im»dirat mari- 
itami amm ébCBmutmtOmmméàwimb. (V. le8up■ 
pUaMlapQllrl•s4MI■litollolMea4a•tt•lM.|--•aafBrL lot. 
iSÔ bect M a^ «ont las priucip. ««lu. saot i lerTub. S07 ; 

Kiê et paU tOSi vciv. eljsrd. lot inculte» SA: «up. dos prop. 
U St oouL BOB imp. M. 5 laora l>an.iiiK -. TJ\ œiilels de 
marais valant», occupant une <iupi-i'(icie de 30 ticcl. 89 ». 
Cfi^Ui \illc du l.rol»ic cftl .«Ittiée d-iii» uue pelile pr«'>qiril<' 
qui jndi.s. t'(;iit, m'Ioh lotUe prijb.ibililt' , delachcH- du con- 

lijK'Ilt. 

Histoire, — St'loii M. i;.»lllo joiiiie (2), ctllr Ile ferait celle 
(jiii , au d i I r ilr ^1 r ilitiii lu. "> , S >\ \ , i-lall luibiir-e par des 
fcuiUli'!> îiaiiuiiU". «oiKH-.*^ au cultr dr liacrliu^; iiiai<< nous 
ue vojrOn» dan» re que dit cet .lud'ur lii'ii qui jiK-ilifie plei- 
DGiucnt cette .-iMerlion, pa.>» luénie la »upri-aialic du »cxe 
fâDiutii, qui existe, seiao M. Caillo, au Qrolsic. — On a 
aussi rédauid ixjur cette ville le nem de BrinUts port»* , 

r. leur k tour a élié appl iqui> au MrM OQ à Bresl. M teste 
Ptoktaéc (S) est trop vsguc pov aiaiarter k cet tfgard 
rien 4e piécis. — PIwaieQfs étfieleelei Ml AM appliquées 
au uooi do Crolalt; ancaoes ae neas peratasant aduiliwi- 
blea, on nco« excuscm priit-i^tre de prepeier la notre : 
CroM voulant dire fn'i r, s.il)li> de rreve, Croatie ne ai- 
gutfle-t-il pas litit'-raleinrni petite grèM Ou prtit sable, la 
tcmiinaiHHHf élaut en liri'toii ditniiititive.'' C'est aiis-i r i- 
pe< l que pri'M'iile rciti' i ùle. qnf \v> s.iblcs marin» tt ndcul 
loujnui<> .'i eu\ai]ir. - J ii< n: - lit' n jii..(|(i'au siè- 
cle rhi'tolri' ne iiou- .la m u \.t)t-i- •sur le (^rolitie, il est 
de toute priib.ibiliti' c|uc l< > Saxdus qui se fixèrent en ee 
lieu, loi>que leti euiiKratioii!» du Ntrd ic tirent Keulir eu 
Arniorique, c'e»l-ii-dli°c vers le IV'ftiècle, furent le» fou- 
daleura de cette ville. Les comlc» de Vanne* en forent en- 
Mie a^yeardas BmUms prlattlAi sur 
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cette côte Cfl alteslt' par la langue que parlent encore le» 
pajrsans de llaix et autres lieux cnTlroiuiants. 

M.iis^i rhi.ilolrc ^e t.iit hur le* coinnienceiiii'uts de rrltc 
cite , ( Il rr>;mrlir « llr la montre, au .\l\' >i< ( |i' , jouant 
un rûle iniporl.iut. D.uis les guerres intestine» mil dc.iu- 
lent la Bretagne , elle tient le parti du comte de uonlfort , 



et, maleré le» allernatUetdc cette trUto guerre, le Croi»ic 
reste fldiMe è ce prince (1). tiuërande alors et Bats étalent 
deux toeallli» plus importantes qu'elle t l'on veit long- 



(1) l'ar une manoeuvre habile, M. de Conflaus s'était 
approclié de la côte, opér.inl que, le» nombreux écueils 
dont l'Océan e«t semt' dans cette partie n'étant pas con- 
nus des Anclai», ceux-ci en prouveraient qitelmie dam» 
mafc. ta eœt, dcas vaisseaux anglais, <'Aifiv«llHâCio- 
êê H ê » , ddwaènnt snr le Four : et, malgré tMM Ici «■brt.i 
«ePaiBlral sir Cdward Rawfc. qui commandait la floHc . 
en ne ont les re l ever. 11 fallut w résoudre h y mettre le 
tba , ato d'éviter qno les dt-bris ne tombassent aux mains 
4es Français, (^$mollet, lli>tory of I ngland, eh. 3 o. 

(3) M. Calllo Jeune, mciubre du Conseil gt iu ral de la 
Lolre-Inf<^rleure, vient de publier, sous le titre vraiment 
trop modcdc do ^ot^$ *mr te Crouic , un cicelleat ouvrage 
•oquel BMW amna Mfaill la pli^Mt «ea ddialla qui 
suivent. 

[Jl PoM Liceris oslui Purii. ffririflMf^MlMkQlWWaldtre 

tel po$t t LS glt toute la question. 



temps les dvdocinenls qui oooccment le Cralslc se confon- 
dre dans ceux qui s'appliquent au ttrrotur 4» Ctirand», 
et Ratz aspirer maintenir dans rindépeudancc le Crol»ic, 
sa succursale quant au culte. 

Dans le<> deux siècles suivants, le Croisic prend soudain 
une grande iin|)ortanre comme place maritime, et de 1470 
à 1488, des armements eonsidiTablc* pour r<'por|tie y sont 
faits. \'.n 1513, quatre navire» clui>i' .lin couibatli nt soua 
rillii.Hlro l'riinaiignet , dont la mort fut rouiiiir le prélude 
des plu> bi-auv faits de notre marine. — le jinlli l l,r:>.1. le 
Croi.-i"' fmiriÉit quatre navires pour I r \pi ili I ii>u projolt'-e 
en ba o»>('-. i t i ii l.i.'il, <iepl vaisfcr.i ii\ piuu ],i M coiidc ex- 
pédition tentt-e sur le môme points euliu eu VJ^iil, »e» na- 
vires contrlbaenl i npreadra B«liB>lle sar Ica K^a* 
gnols pj. 

A peu pvisuan la HwJaojiB (ISB>|« le pnMcalantItaM 
aftu vivement le Oolsle. K Caille a contesté i cet égard 
ce que nous avons dit plus haut (Introduction , p. 20) , li 
la note]; cependant, quelque init'ivssé que soit dans cette 
question le seul auteur (CrCvain) qui ail donné de« déiaila 
préels sur cette époque, nous pensons que la reinar(]uab1e 
modération qui règne Aaxm tout son manuscrit doit au 
molr>> lui mériter quelque eroyanoe. — l.a Ligne continua 
à agiter le (.roisic jusqu'.l l'abjuration de Henri IV. C'est un 
p. ii avant ( >■ si .iiid événement (en 15'J7 (|u'', ei tte place 
tenant pour la l igiif . Ir i apilalne la Ti ciiibl.i ic i-'en era- 

S»ara et lui imposa ilui i un lii ii:ir rani.ou di-Jij.O ai <•( us. No 
re auteur fe tioai|x' (piaïui il ne piirle qu'il diX ;el .i ou/.c 
|i 11 II' f.iil d'une erreur; le nombre de» bourgeois 'pil m- 
doiiiiereut comme Otages de leur cité: il» étaient vingt- 
deux (S). GedéveàflDcntAitaiacBnial récompensât les Cn>l> 
sicais lalsatrent leurs tlaget en prison, et cenx-el eb tin- 
rent il grand*pelnequelasonime dont ils avalent répondu 
fut esgaHUê (répartie) sur tonte la paroisse. M. <°.aillo • 
peut-être jugé sévèrement lea démarcbcs des vingt-denx 
ûtage.'4, en demandant s'il ne faut pas y voir une grande 
diminution de leur belle arlion. Tout le tort reloinbe Ici, 
selon nous sur ceux qui out recumpi'nsépar un n l u-- d'ac- 
iiuill'T la rançon commune le dévoûment de leurs vlnat- 
dt'uv ( onciiefanib 

et les ont fOrcés * recoartr aux voies jo> 

(liciain'>. 

Ram;(>nnés par la TreniMaie an nom du roi, les Croisi- 
cais le furent peu après yar l< s ciipttsines ligueur» , qui , 
ru abandonnant la place, en emportèrent tout l'armement. 
Le l'arlement leur donna satisfaction S cet égardi mais ils 
ne purent faire exéenler la ■entcnce. 

La guerre civile, en sWeignant, rendit les Cfulstesls k 
tente1euraeÛhfttépfep>e.etOttles vil souvent se distinguer 
comme marins. teS octobre 1771, entre autres, un navire 
oftendnl», armé de huit canons et monté de trente-huit 
liomnies, ayaut eu l'imprudence de mouiller dans la baie 
du l'ouliguen, Hubert le lîaud, hardi coniairr, .»p jelanl 
sur nue barque munie d'un pierrier et assiste de quai mile 
braves armés à la bâte de fusils, sabres et pisloleis, s'en 
empara, tianune lea vingt-denz «Inies, le Baud ne fW paa 



(1) Ce fut sans douti- pour n corapuscr le dt vouaient de» 
Croisieals que Jean IV fil coiiNtruire ce qu'on appelait M 
ttarricadt: Celte fortirieation, élevée sur le point par le- 
quel la preaqu'ile se i aiiacbe k la tocMbn'esHte plnaponr 

ainsi dire de nos jours. 

(3) 11 nous est impossible de relater ici tout ce qui peut 
établir fiinportanee qu'avait acquise le Croisic en ces deux 
slei le«i. Non» nous bol ix'i on» doiic à ciler le texte d'une 
enquiHc faite en \:>'>l ; • Avons trouvé, y est il dit, plu- 
«sjiMirs ;;rants vaissi auv , iia\ u i:s et barques, les uns eh.ir- 

• gés de marcliandiîies veiun s audit lieu, lea auilres prêts 

• à partir, et le» auities tout neufs, et les aultres non en- 

• con> parachevés. • M. (Jiillo ènumOre les csuac s qui ont 
peu U peu fait décroître cet étaipraiplNi tonteapratlan* 
neut de.s entraves absurdes apportécê sueMSMvsmant par 
un e>ipril clroit de localité aux diverses industries du paya. 

[J) ^ou^ < royoïis devoir rélaMir ici les onze noms omla; 
ce sont : Mcol.i» Leroy, l'irrie Monter, PicrrO Vallelon, 
Jean Le Nayiei, Jean lioucbart . Jean Le Bar xic , JaCj aea 
Leroux, I'k'hl ( ; < rard , Jean IkOMSt Mahé lieiieuMf I et 
Jean Le Uau^ucu. 
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rrcomponsé de cclactc dccourafcc. Il motirut d«s chagrins 
que lui Kii»cita uuc suil*' <1<' pioi iid'il ,s.otilint coiilic le» 
propriétaires df la b;«i i|ni «Imil il •• i l, ni i vl. 

I.r {'.rolslc jouiss.iil .mlirfnis (!<■ nnnilii'iu pri\ ilék'cs , i-l 
K'adiiiiiiistniit par lui iiii nii'. ( .li.ntiK' r un vi;y, ur < lait 
noinciic, et ri"ll)plis.»ail a (n u pi r> lt !( iiiriiK'.-. luiK lioiifi quo 
nous voyons remplir aujonrd'liui au corpsintinicip.il. L'é- 
glise «tait adiuinlBirée du «on cûl<> par le fabrique. Luiiula 
ville avallan maltrv cauoaiiJcr qui avait * charge de eeillcr 
•à tartlUtriêHaïue wuuUeloH$. • ~ Lm bourgeois , manauts 
«I iMbHaalt étalent aMqJétie ft Ihira le guet t èe vUle et cbi • 
•lean , ei cfaand beeeiat eitalt ear la cette. • — Enfla , la 
Cil(< .'iv.ilt le droit de pspegaull, et attribuail certains pri- 
Vilc'gi-^ annuels fi celui qui rabattait. — Charles VIU avait 
accorde^ aux Cioislrais uncjurisdlctlonde prévAt^i distincte 
de celle de Guèraiule. Sur les réclamationi de cette dcr- 
nlf-rt' ville, le ni<^ine roi leur relira cette conceMiou eu 
li'.lî. Des conle&tnlions tnlerniiiiab'r- ii.npiirent des dou- 
bles prêtent Ions dr« (;u<^r.'uidai> et dr^. (Toislcals , et ce ne 
fut qu'en lO'iu iju'iiii arrCt du l'arli-inenl déboula lné\o- 
cablenioiit rr< derniers, et les replaça i^ou» l'enipiie de l.t 

juri>di< lloii de (luerande. Pendant tout lu temps que la 
nsliee se renilit au Crui»ic, le» audicttccs se teuaieut sur 
la pince du Pilori , et les Jnfeaaeala ae randalcat dans 
l'église Nolre-Oame-de-rili«i. 

Un idis, LoolaXIll dlapeiMal«O«lllcalaiB«l0«teaofd«, 
•impaïUt, »uMde$f «<«..• en eonaliéniUon de lear lèle à 
défendre le lerrltoire h leurs frais et dépens. Louis XIV re> 
Mavela ces lettrée-patentes en 1063 et 1703. M alhenrenae* 
■Bcnt ce qu'alors ou faUoit d'une main se défalMlt souvent 
de l'autre. Eu effet le sénéchal de (iuérande Irar-iillait sans 
CCMC il ruiner les privilèges »ln Croisic. et pnrfoi- y réus- 
•tsaalt. Oc 1650 à \tX>2 tant de procès eurent lieu a celle oc- 
casion, que, dan.H cette dernière année, il fallnt einprunler 
11,juO liv., somme alors énorme, pour payer les dettes cou- 
Iracti'-es II cette occasion. - D'un antre cùti-, les ia"oi>icais 
durent n >i>ter,'( l'ciivalii-«i [ncnl des onli cs. doiil I i m uIc 
fut un des ré>ultals de^ ilousire» qui sisnalèrenl les der- 
uièreH années dn sit-clc de Louis \1 V. Ln 16^2, nolaninienl, 
l'otnce de maire ne trouva pas d'adjudicataire ^vt l'inlen- 
dent de la province llllaataller un Nvndle pnvlsolre, qui 
donna k aee concitoyen» l'enaipie de protealer contre son 
tertaUalien.— En lOM , la mllkc Iranrgcoise tat attaqué ii 
Mn Mot dans tes prl v i I (!ge» : on vendl t ses oflices de colonel, 
de ni.tJor , elr. — De 1700 h 1709, une foule d'aniica olBoea 
furent eréi-s. EuQn . en 1710, les Croisicais rachetèrent le 
droit d'élire leurs ninciers municipaux. MalheureuRemcnl 
le droll ainsi racheté fut sujet h de nouvelle» ennteslation», 
et des proc<?s au'i^i ruineux que ceux (lu'ou av.lit soutenus 
contie (iiirrande »e reiiouxeli-reiil ;i < ette occasion. — lin 
173'i, la ville lit une oITre de a.'jUO liv re* pour le rachat (les 
ofllce» lavés; le ilioll d'élire fut de nouveau suspendu en 
1742 ; eiilln . un arrêt de 1 7>'i8 remit la commune eu pos*c»- 
don de M-s droits. 

Ancien tUttt et forlifu alifmx. — Ainsi que le dit notre au- 
teur, ce fut en lîjSqie > u ni. «s llouchai t fit fortifier le Croi- 
sic ; ntai» rien ne peut apurendrc à présent quelles étaieut 
la forme et la force du CMleao. L'emptaccment fut con- 
cède aux liabilantsen IflMpour J bftUr une maison de vlllo; 
dka loca II était en tria-nan«aU d|»t« mato aea dernières 
fraeee ne dtaparorant qo'en llMk^ Lea ferUdcattooii con- 
■IraHea fc la Baéme éftoqne qoe le ebàleau, se compoMilent 
dfoo ninr partant de la cdie and, et qui , passant entre le 
dracUlx et les marais du Roi , allait joindre Ttillcr qui 
aibentlt à l'aucien chemin conduisant par le Marais au 
bourg de Bati. Cette forliflcation , dite la Barricade, avait 
uuc porte d'entrée dont il reste encore quelques traces, et 

aul tMait nrmqnée de druv Innr» ou h.istions. Ce système de 
éfensi', ipii 11. HT. lit l'riilréi' di- la pii-iqu'llc, était com- 
plété par un fri"!' .i\ec niuraitle «e dii igeant v<ts leTiait. 
— On Igiioïc il i|iii lle epor|!ie .1 éii- loiivlruil un parapet 

3 ni sert ou d'ornement on de deleuse .'» la place d'armes 
u l.éniKo. — Du cdte de la mer, le Crolsic était protégé- 
par deux batteries et trois forts. Celui dit de la Barrière 
' IM7,e« a été construit aor Iw «rdnadn duc de 
—lin corpa-de-gafés eiMa k la lomaine -, il 
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ân XT»ilielB, le Crotale dialt parlagtf en de«i grands 
■oarllers. séparés entre eux par un bras de mer que l'on 
«éventait au moyen d'un pont de hois. Le quartier de l'est 
ae subdivisait lui même <>n deux parties : l'une, dite Au- 
<ONa«, s'étendait depuis le pont jusqu'aux environs du châ- 
teau ; l'antre , dite Kcqucr ou (luurlier du Hot, se com|»o- 
sait de toutes les ronstruclloiis situées dans le rayon de la 
forteresse. A cette époque, l.t ligne des maisons qui bordent 
le nual n'e\i.vtait pas encore. Le (.loislc se composait donc 
jadis de ouïe ciuiUeltti ou quartiers. C'étaient le Haut et 
fae-ldn^o, Untanae, ll«ln*l»anBe, le Laln-1Ub«ilt« la 



Rohello, Saint Christophe, JaKlooct, Rval, la me Neuve. 
Saint-Yves et JaKOUsanl. Les deuv premiers ont disp.iru en 
entier, ainsi que la rue \eine , qui s'étendait, selon l.t tra- 
dition , de la place de Dinan à Kvenelle, et le Lain-lUi- 
baull ; it r! -.!!' pm d-- 'iiosc du Roliello; Ja(,'ous.iul el l.i rue 
Saint-^ \es -oui remplacé-, par des jardins , ainsi que l'an- 
cien Hôpital (.énéral , fondé- en liitti ; enfin , Anionne, situé 
jadiseutre le cimetière actuel el le Cruciax,aenU(urviueut 
disparu. 

Ce decroissemenl extraordinaire dea mali 



qui nowoeeuM oeioctde avec on état dea na l aa aniir a pn- 

bllé par IL Ganlo. Cet état nona apprend , en eOet , que, do 
IMO alléO, les naissances se oiaialinrent entre 130 et 3M. 
Or, celict-ci étant généralement , avec la population . dans 
le rapport de t à 32, Il résulte de ces chiffre* qu'alors le 
Crolsic devaltavoir deWiO à diou habit. mt-.. Aujourd'hui, 
c'est .t peine s'il en compte ^'f>00. .sans aucun doute, cette 
dépopul.ition .1 été uu des effets de la décroilMIlBOdttOOM* 
nu'rce que nous avons signalée ci-dessus. 

Kgltaes tl t'difieiâ consacrés au cultr. — Notre D.inie de- 
i'itieestréglisi' paroissiale du Croisic. Ain^iqnc le dit notre 
auteur, elle fui foiidé-c eu el. s< Imi loiilc .tpparence, 

sur remplacement d'une ancienne ctiapclle du même nom, 
et cotisacréi- le 25 mars 1 jiJ7, par .Malhieu de Plédran , evé- 
quc de Uoi. Le clocher fut coiiMiieiice en lâ20, et le portail 
nord est de 1528. De 168/1 â l7*Hi le clodier fut reconstruit, 
etooyaJootauuelMrlogcpublique.'-L.a cbapelle de Saint- 
Gooalan Mmonto, dtt<oa, ft •noépeqnebeaàomiiiMm» 
cnM& On rattrtlnie an VIFalMe. Cependant le ealnl m». 
quel elle tfUlt dédiée ne Téeat qne dans le Xfidècle , etln 
tradition rapporte qoe, lorsqu'on voulut construire cette 
chapelle, ce que lesmaçon* flilsalent était détruit cbaqoo 
nuit, jusqu'.") ce qu'on eut compris qu'il fallait bâtir sur lO 
rocher où saint (•ousiaii, abordant au Croisic . s'était re- 
posé et avait laissé l'empreinte de son coips. .Aujourd'hui 
In chap<>lle .Salut (ioustan sert de corps de-garde el de ma- 
K.isin d'artillerie; mais les fidèles ne continuent p.i» moins 
a l.t visiter. Le» femme-, de» marins y font des iicnvaim-s, 
qu.iiid i-lles veulent obicnir (|iic li--> \cnls cessent de souf- 
fler du Mid. — Quand, an iiinlraire, elle> veulent que le 
YCnt cesse de soufller du nord, c'est .tu Crucifix i\nv m- font 
ces neuvaiues. O-lle dernière chapelle fut, dit-on , fondée 
en commémoration du bapK^me des Sa sous. Elle eat, < 



me c^le de Oalot-Cousiun , devenue propriété de l'Etat, 
— Il eiVatall 



et lert do nataain d'artiUerie. <— il eiiatail eocore an 
CroMe une antre cbapetio dédiée fc aelut Yera et * «Int 

Léonard. C'était en ce petit temple qoe ICi prateatanla M- 
salent leur prêche an X VI* siècle. Vcndno naMouBleun'nl» 
la chapelle iialnt-Yves a été démolie par ton acqnérenr. 
— L'église des Capucius fat fondée en 1018; elle est sene 
l'invocation de saint AnIalne-de-Padono.— 8alnt-i«nia de 
i bApitai estuoedilHdnXTIl*oièelotellonmrleadoM> 

marquable. 

Etal actuel: promenades , pince» publiques, etc. — Le ( roi- 
sic, ainsi que nous l'avons dit plus liant, est aftré-ablemeut 
situé sur une pre.sqn'ilr ci sur l.< ri»e méridionale d'un 
petit golfe qui forme uu port excellent. La ville est dispo- 
sée sur une ligne deml-circnlairo dont les promenades .do 
Lé»igo et de VEtprit occapcut les deux estrémilés, la pre> 
mlére van l'ooMt* la aaoMida eera lo md nL Ln montai 
gno de ITUpirlt e i t illa aawl lo jjwf-CItt t li * , en beoactnrdn 
digne citoyen annaol lo Cvolile on eal redevable. II. Cbdal 
père, qui pendant aoliante annéee a été dans celle ville la 
providence des pauvres, dont II hélait fait le médecin gra* 
luiL — Ou jouit de cette élévation artiaciellc, formée en 
grande partie par les décliargemcuts de lest, d'une vue 
cleiidue et variée , sui tout dn côté de la terre; de ce point 
les regards plongent dans les moindres replis de la ville. 

Sui, ou p<'ut le dire, n'a pas de secrets pour elle. — La hutte 
e Lénigo permet de dt'cou\rii un panor.tma inarillnn- des 
plus iuipo.sauts. l>e ce point on >oit dislnu Icniriit r.i-lii-- 
lle, ilœdic, Houal, et t^ deux lieues .à peine le pliare du 
Four.— L'Intérieur de la ville est Irisle.ct les maisons sont 
généralement assex mal b.'itics; les rues sont pavées en gros 
cailloux dont lesangles iui'^gaux déchirent les pieds des pae> 
sanla. En rcvaDcbc,lcport est d'un aspect riaul et animé. 
Celle faaie iMie, AtrmdaparlaMloMipentcontenirJna» 
qo'fc deux eenla navtreat inala isallMarMneaMnt elloeett 
hOu commerce bien déchu de ce qu'il était antreAlla>— Un 
anciens qnai-s et la chaussée dn TnSde ftavcnt conatrotta 
par les ordres du duc d'Aiguillon; les nouveaux, qui <.eront 
un admirable travail d'art, sont encore en construction. 
C'est aussi au duc d'AignilInn que le Crolsic doit les travaux 
de la chaussée de l'en li ion. pointe qui fait f.ice an cAle nord 
du t'.roisic , et qui , garantissant avec ccl le ville l'entn'e du 
Trni/. sert i préserver le-» in u .li- >.ihiiil~ ili- ( .iiér.nKle des 
Ciiv^hiaaemcnts de Mblc On que la vague apporte sam cesse 
" ,alMlfM«Mal'«vonadllfllMte«b-Ortl* 
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entrf*r dti TraU, on mkmx du Traict (sans ioxUt de Trac- 
tus. Cl- r.iil rroirc U unt' :uiti<iii<' po»M"«sloii ruiiiaiiH']. 
fnrtiu- tin Lii'.i!> <!<' nif'r ayant an plus 'i&U ntetres de largeur, 
cl c'ot ii;ir i-i'Iti- M)ii' ()U(' l'Di Oitii .iliiiiciite U'x saline», l n 
l)ac <U;il)li en (« l ciKlniil omir une iiHcrlalno cninuiuni- 
Cilion l'nlro 1«M nn-ii , (.lu-i .indi- et l'iri-u- . iiiiiM ciiic- Ic.t 
antix'.ii bourg» de \a iule qui remouti' \«'r'» l'cinhoucburc 
de la Vilaine. — Il y a au CroMc deux Teux de port : l'un 
ett k 450 mèl. au uord , M k l'oostl de rt^g Use Kolrc-Dainr : 
rautM «it è tft Mftk M v mÈm â wi l éi inBiler. L'alisnc» 
ment 4t cas tctts ftMUid«u«la diNetiMis U pM«r; il* 
aoot flim , «t tetir sorlée Mt d'une lime nurfne. Le pre- 
nier cM tflef* ét S aïk, et le leceikl «e • nM. eii-«MMi« 
dee plae keatai auréee. 

IméiutrU, nmmtm, «fc — Nom avons déjft ca occasion de 
iignaler rimportanM qu'a cor Jadis le Crofslc. Il n'est peut- 
Mre peakori de prepo» de rapportercnrore ft celle occasion 
^'ealAÏO, le duc JeaiiVavail jugt^ cette ville asi^z coniuier- 
(ente pour accorder .'t M-Hhalillauts le droit di' r.iin' bourbe 
OOfnmnm* pour Ifur* armement*, prlvlk-ge rare à cette 
époque, et qui '■'r^l < oii^rTé do no» jour», car le Croi»i>- a 
encore nue rti.uiilnr rie tonicnerie. — l.e'* .irni.ilcnr» de 
ci tle \ lih" fiiri-n I (Irv pi l'iiii' t V a V,- I j \ i rr .1 1,1 1 K l lie (11' l.i mo- 
rue. t>( i i-tle p«Tlie fui roriglue de be.iucoup de fortunCii; 
in.iis \er> KiUO.oii vit CCS armcmciiU deeroilrc subitement, 
San» que l'on Mctie précisément pourquoi, nirutdt la pC- 
die de la aardlae sabll le même sort. l*oar celle-ci. Il tliat 
dire qoe l'esprit Mroit de la Jioarscol><<! enloara de wUle 
eniram l'établlHeaienl dce prcMet, comme étant de na- 
tnre à mire ft le teleiiHW pôhlkiae. — La fabilcatiea do 
fMlIdnn saccomba sous des tracasseries du même genre. 

— Le commvn-c de sels , que rien n'a pu détruire , est à 
présent l.i princlpnle et presque la seule Industrie du 
Croisic, qui en exporte annoellemcnl 11 A 12,000.000 de 
UlOframmes, non rompri'* celui qui est employé pour 
le pêehe de la s.ndine. l).in-< ce rtiilTie lîgini'ut environ 
l,SM,000 iiilogriiinines eip<-dié> h l el! uicer, et .'5,550,000 à 
Terrc-.Nenie. — \ ingl'li'oi!> individu- jinnssenl , d.ins cette 
eomnitMie , du droit de trofiue (1;. - I D 177H, M. Atlienas 
fonda d.in» celte ville une m.innf.icture de soude fin lier- . 
malheurenM;uienl celle lndu>trie croula , faute d'f-lre ar- 
rivée nu degri! de perfection qu'elles allelnl depuis.— En- 
fin, tout récemment, la mai-ou Colin a fondé au Crobic 
■B^iMle dtebUnentcat pour la 

f «rdperer let eonJertcs de sa rdlaet. 

Boimn eAMrm. — Lespine (Reod*Tlflielliée) , entevr de 
■oebiaca poésies , entre autres d'un petit poème intitulé 
la Pmrur» de* Paint*, est né an Croisic: il y mourut en 
fl4H§. 8eo fils, Beué Lespine , a aussi laissé quelques vers , 
Mlepe<ireanrqaables. — Guilloré, jésuite, auteur de plu- 
•ieurs ouvrages asci'-liqueit , était né au Croisic. — Hervi' 
lllel est un nom bien inconun di' Ion- lc> lin>t;i .i|ibe>. Ce- 
pend.inl nous lui devou» ici une mention toute spéciale. 

10<rJ, apr6s le funeste combat de la llouguc, vingt deux 
vaisseaux, conduits par l»iunfrev ille et pour-uivls par la 
Hotte anglaise , -<• pri -i nièrr'nl, le mil. rli\.iiil |i> pa-- 
&C!tde :>aint-Malo. ions le» pilotes côticrs ayant déclare 
qu'il était impoMible d'entrer lus vaisseaux, il venait d'ê- 
tre décidé qu il n'y avait d'autre parti k prendre qae celui 
de lea éehener et de lee br«ilei% afin d'éf lier qn'lb m» de» 
irineieot la proie des Antlela. Berf é IM epprananl cette 
dédelen, dit hautement qne al l'on Toalelllal cenler la di- 
reellon de la Dette, il répondait sur sa tMe de rentrer tout 
entière dans la rade. I« eeaiell de gnerrc prit ce parti , 
et Riel tint parole, four pris dfnn tel service, ce brave ma- 
rin se borna H demander sou congé! Hervé Riel était pilote 
croisical». — (letle ville a aus.si donné le jour, ainsi (jue le 
dit notre auteur, à De.sfurKes-MallIard et à liougucr. l e 
premier fut eelcbre dans le Wlil' siècle, par la niystill- 
cation qu'il lit !»ubir à tons les hominrn de lelln-». Repousse 
Oeeemc poète par Ic Mercure lie France , IH sforges écrivit 
•eus le pseudonyme de U'" de Materais. Ses vers eiitbou- 
siasuièrent toutes les têtes, et Voll.ilie lui même fuldupe 
de la plaisanterie. Desforges mourut au Croi!>ic, le 11 dé- 
cerobro 1773. — On a dit aosai que Kacan «tait né dans 
cette fille ; il n'y a rien de ne! dane cette eaaerlien qu'un 
UiU c'etrt «ne tan père ditit fenvaracar dn Cralaic en 1 307. 

— U peratt pine eerlain , nu iealerela qu'en en ait dea 
preuves anthentiqnes. que notre auteur célèbre Alain Kou- 
elwrt, et Nicolas lioucbarl, amiral de Bretacne, éUieut 
née en CroMc, Ce aoi ne leltae do moine aocnn doute , 
eVetqoe teste leortanniedtitt oHitoalre de cette nUe. 

(1] Voyei peur ce mot et pour tout ce qui concerne jo 
commerce des m'Is i t leur fabrication, l'article' 
OÙ noua avons traité ce» qucsliona k foud. 
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— Il nous reste , rteï.inç.mt le rAle de rhlsloire , h eilnriel 

eomine IloniUH". 1 1 iii,ir<inable> le iloeleiir (Jiellrl, dniit 
nous avons ilej.i |iarl<' el riessns, et .M. I.aiiio, qui vicutde 
publier I l'M (1 Irn I (luM .i^e auquel nous OVOIie pnled WM 
bi Pli II" p.i rl p- lie» iiiile- ipii pri '(ilcut. 

Aiil hfuilii. — l eiiu oii iioiiiiue an (:i()i>-ii' l.i /'(i;r, Lan- 
gue est le seul monumenl que 1 auliquile ail légué à cette 
ville. C'ettonnMMUHiienllDrtordânaLce de l'époque dral* 
dique. 

c/aef«a, euMrt, etc. — On ne connaît an Croisic aucune 
coutume qui lui soit propre. Les jeux de pots de la Que» 
simodo: les crii de au îr«y fan "eu/', qui retentissent 
dans les mes au premier Jour de l'an, sont des us:iges que 
l'on retrouve dans beaucoup de locaiitéat Autrefois l'on ci- 
tait quelques coutumes bitarrcs comme monuments dea 
temps pasM's. Ainsi , il y a cinquante ans k peine (Tristan 
le voyageur, t. 1 . p. 100) que le» fêtes d Hiruien , reste nu- 
pcrsiitieux d'nii culte in>piir, onleti' inlerdiles .m Crnisic. 

Fuirij . m.iri-/ii'« , — il ) .i. le (lii-nibre. une 

foire qui dure bull jour-. — I i -. roules <le|>.irleiiK nl.ile» 
n " X el R b(s de la Loin' liifrrieure arrlxeiil .<n CiniNii . I„i 
preuiiére est dite de Nantes au l.roiMc; la seconde de 
(iuéraiide au (.roisie. 

Depuis quelque» années le Croisic est devenu un dea 
peinu de nom llttorol où ke beloa de mer oui prU une 
certaine w gu Oi Chaqae année nne foole de bnlgneora 
étrennrt vlennenl j peaaer la belle saison et donnent à 
la ville un certain mouvemenL Celte localité mérite h 
tous égards la préférence qui lui est ainsi accordée par 
le monde élégant. 

Àrchéolofie. — Dom Morice, Preuves, t. 11, col 1519; 
t III, col. 746. 1187. tl".»».». 1751. .Mbertdc Morlaix. p. 00. — 
Géologie: cousUtutîou granitique. — On parle le français. 

lie Cr*iuil«t À 10 I. * 1 au S -S.-O. de Saiiil- 
Malo, son évèché [aujourd'hui Renmêi]; è 7 l. Vi 
de Rennes, et à 2 l. de .Moiilauban , sa subdé- 
h-^alion. Celle paroisse ressortit à I»lni"rmel, et 
compte 500 communiauts. La cure est à ralter* 
native. L'an 1192, le pape Célcsiin III, |>ar sa 
bulle adressée à Rolland, abbé de Saint-Mécn, 
coufirma , àTexemple de Cléiucnt et de Lttcitta« 
■es prt-dt^cesfipur* , celle abbaye dans la poasM* 
sien de ses privilège» et ded biens qui lui avalent 
été donnés eo aumône. L'église du Cronais ap* 
partcnaitalorsaux moines de Saint-Médn, quien 
ont tiès-long-lenips présenté la care. La haute, 
moyenne et basse- justice de la Louverle apparu 
lient aux missionnaires. Ce territoire, couvert 
d'arbres et buissons, est un pays plat dont let 
terres sont bien cullivécs. On y voit des prairies, 
des landes , et des arbres duliruit desquels on fait 
du cidre. 

UtI 

commnne 



OlOtlAIS (tons l'Invocation do la Vierge, le 15 aofit): 
nanc formée de l'anc. p.ir. de ce nom: .nnjourd'bul 
succursale.-Llmll. : N. QuédillaeiB. Mont uiban: s. Salnt- 
Oncn; O. Saint Méen. - friiirip. vill. : nah.ic, les Mollie- 
rcs, la Ville-i:gii . la l'onl.n-, la r,n,( lierais.— .Mai.soii pi iu- 
ripale : cli.lleau de lielair. — Superf. tnt. 625 hecl. hC) a., 
dont les princip. divis. sont : ter. lab. ftM.; pré» et p.'il. (A : 
bois 11 : \erg. et Jard. 10 ; .sup des prop. hit. 5 ; roui, non 
imp. •l'i. ( oust. div. li:i. Celle commune est travereéo 
lie l oucsl .*» re-.t par la petite rivière de barnn , qui le II» 
mite vers denx de ses extrémités; elle est aussi en perMo 
limitée à son bout ouest, du sud an nord, par la renIO 
de Vannes à Mnan; elle contient en audr le petit étang 
de Belair. — le nom de cette conuanao eal soaloguc. par 
l'dtnwâoglo. il celai dn Croisic. ( Vof; ce root. ] Crouals 
en G rouais dérive, wlon toute apparence, de groat. cnil- 
lous. Il est k remarquer, d'aillnirs. que la p« tile rivicro 
de Gamn. qui sert en partie de limite .t (.rouais, porte 
aussi dans le pays le nom de rivière de Chaitloii. Chailtom 
n'e«l-ll pas l'ancii n mode français d'orUlographier le mot 

raUloal — («âokeie : scbislo argileux. — Ou paile le. 
françeia. 

I.e Drenec; à 6 l. l/jauS.-O. de Saint Pol- 
de-LéoD, son évéché [aujourd'hui Quimper\ \ k 
43 L i/g d^ Rennes, et à 1 Ld» LMnevBD» Miob- 
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déMgalion et son rr^sort. On y compte 700 
nuiiiants, y compris ceux de Laadouzaiiy Mitl<5- 
Ibis sa trève« qm ne fbnm nMintemvl, ftfee 

celle du Drcncc, qu'une scnlo paroisse, dont la 
cure est présentée par l'évéque. Le Drenec est 
très - ancien ; il aTait titre de pew ria te du temps 
de sain! Pol, preinit^r ëv/^qiie de ce didrrsc , qui 
y allait très-M)uvent. £lle reulerme les maisons 
nobles de Bon-Tvon , ^bne , Lanney-Poatrar, 
et la maison de-Coatelez, qui o^t fort ancienne. 
Il y avait en 530, auprès de cette maison, une 
forêt trèa-étendoe qai en dépendeit, et qui était 
habitée par saint Tangui , qne saint Pul visitait 
très-fréquemment. Ou n'y voit plus maintenant 
qQ*iiii village, qm' est mr ta route de Breal A Les- 
iievcn. Ce territoirp, roupr <!r plusieurs petits 
ruisseaux, renliTme dus terres bien cultivées et 
fertiles en grains et lin, de lions pâturages et 
peu de Irtiides. On y voit beaucoup Oe boiSy Com* 
me presque partout ailleurs. 

I.E DREMBG (spus l'invocation de saint Dcrrton , riMva' 
lier l)roton): coauBOne formée d* l'anc. par. de rt- nom : 
anjoind'hui cDCCnmle. — Limit : N. la Narviljr, l oi -lirc- 
nalalre; K. K*»!"!. l'Ionrt.miH . (.iiIrriiH lIrMn < .s. rt O. l'ia- 

kennec. — l'i inrip. mII : K<m I, Ki|rti/i ii. Kiiiilt-. h/.lll- 
gar, K;>azloii, l.olandrt. — M.ii-nii> nm^riiiiahlf» : iiiatioiri« 
de I..iiiiloiiz< ii, (j>at KIcf cl ( i < at 'li. — Supcrf. lot. b«.) Iici l., 
(loiil Ifs priiH-ip. (livif. sont : lir. lab. hW; prrs cl p.ll. /|5; 
TCrg. <•! j ir'l. 7: ImU 25: l.«riclc> et inrullcs 271: siip. (1rs 
prop. biil. 7; conl. non imp. Ad. (k>nst. div. 00; moulins S 
(Gouvtion, Coal, l.o<:uiaxé).C^I.euom de coite comniuno 
Tient de «vin , épine, ronce. DrtiHcc est l'adjectif, cl rciit 
diro liM rmmm, ct^ipA rtiHmf an naai inof eia de ta Jbm- 



ttran,— Le cliateaB on GMt-net Aols des anges) ae ntla 

cbe a one l(<grnde londiante. On ail qne. fuy-ml on ^ux 
irrtfd qui la croyait adnllèrr, une femme, nouvelle Gene- 
Ti*»c, chercha nn asjrle dans ce bols. I n xolgncnr des eu- 
Tirons l'y rcnrontra, et vonl.iil ii-snin ii sur i-llo sa passion, 
fjii iinl (liMix anjto» la proU'KfTcnl , < t oi donnçrrnl .'i l'Tcn 
fil- I l 1 iindiiiro i i \U' frmnic i\ son mari, If comte SilTroi , cl 
de le» réconcilier, car elle t'tait iuauccnlc. — Gc'ologic : 
iranlle ao bourg) gnciu an nord. — On parle le rranç.-il!i. 

lie Faoïi ; petite ville dans un fond, sur In 
route de Quimper à Landerneau ; à 7 1. au N. 
de Quimper, son évècbé, et à âO I. de Rennes. 
On y coniple 900 roiimiiiitiniits. I.n cnro trêve 
de la paroisse de Uusnolicii ; elli- ressortit au siège 
rogral de Châteanlin. La seigneurie du Faou, an- 
,clenne vicomté , est anjourd'iuu' marquisat, et 
possède deux châtelluuics. On y trouve une sub- 
déWgation , une poste aux lettrss et une aux che- 
vaux ; il s'y tient un marché par semaine, et deux 
foires par an. Ce territoire renferme une partie 
de la forêt de Grammont on du Faon, qoi con- 
tient environ six mille cent arpents de terrain, 
plante cii liitaio et taillis. Cette forêt appartient 
( M. du Faou [M. Magon de la Gtrresayt; toy. ci- 
dessous . Le surplus du terroir renferme des val- 
lons , des montagnes, iks terres en labour et des 
landes. — L'an 680 , on ne connaissait an Faou 
qu'unchilteau quia donné son nom h cetlr ville, 
située sur un bras de mer qui vient de la baie de 
Brest. Lea seigneurs du Faou se sont distingués 
dans les anncs. et ont occupé de ^r^s-helle3char- 
gcs à la cour des rois de France et autres princes 
aoaTeralns(l). Le Toyer, ehevalier» wigneardu 



tn Celte maison da Faon , dont paria kl l'aalear, est 



Faon, vivait en 1290. L'an lifiO, Jean du Faoa 
était premier échauson du roi Louis XI, et gou» 
Ycmenr de Tenralne. il éponaa Jeanne de la 
rlu f(i\ie:udd , dame de '\lontbazon et de Sainte- 
Maure, dout il eut une fille quifut mariée à (Guil- 
laume delà Markt seigneur de Lnmain, mort en 
l/t91.Elle se maria . en secondes noces, avec 
Louis de Koban, 111* du nom, seigneur de Goé- 
mené ; le oonirat de mariage fnt pasaè le 0 août 
ihO'î. - En 1/|72, Jacques du Faou était grand- 
vcneur de France, tténécbal du Poitou , et lieu- 
tenant-général derarméequo le roi eovojra dana 
le Ilous>illon. Ce seigneur avait une vénération 
singulière pour les geus de lettres , et ceux dont 
la probité élait connne; fl mourut Tan 1485. — 

Yves du Faou, fiLs du pré( r don) , élriil ^i estimé 
ù la cour de France , qu'il fut fait gouverneur de» 
enfants de Charles, comte d*AngouMilie, pre* 
rater prince du sair^. et p/re du roi François I". 

— L'an 1Z(86, Jeau de Quelenec, vicomte du 
Faou , était amiral de Bretagne. — An mote de 
décembre 1 59^ . le comte de Magnnne, capitaine 
du duc de Mcrcœur, cuira de nuit, à la téte de 
ses troupes, dans la ville dn Fsou, qa*fl pfUa, fil 
une grande pnriie dc< habitants prisonniers, et 
la mit à rançon. Le pays élait alors très-ricbet 
parce qu'il n*avalt point encore été exposé ans 
mallieurs de la guerre. Le comte de Ma^nane 
resta cinq jours au Faon, après lesquels il fut at- 
taqué par les gens de la campagne qui s'étalent 
atlroiipés Ils furent facilement défaits, d'autant 
mieux qu'ils étaienlsanschcfet Qu'ils marchaient 
sana ordre. Il en resta plus de tinit conta sur la 
place;rennemi poursuivit le< autres jusque dans 
leurs paroisses, où il fit un butiu considérable. 

— Lettres-patentes de Tan 17M, portant eséa* 
lion du marquisat de la Gervesnis, avec un dnn 
audit marquisat des» vicoratés du Faou, de la Yii- 
leneore , et des elnltellenlesd'rrvf llac et do Loo- 
gon, avec les droits qui en dépendent , en faveur 
cle Nicolas Magon , sieur de la Gervesais. La mai- 
son noble de l^iver appartient A 

LE FAOU [dOdi^'eft »alnt Sanvctir), Tille ; rnmnuinc for- 
mée de l'anc. Irève de Ro«>uoncu: aujourd hni cnrc de 
2* elaaac: chef •lien de perception : buivan des douanes: 
brigade de leodamirrle à cIhi« ai; bureau de poste et relai. 
( V. le SmpléBHnilpour lona les documents eadasitani) 
Le Pïba ae compoïc presque uniquement d'une lan- 
gue roc et d'une place. Reaucnup de» malaons d^ refte ros 
4<lalent jadM confériez d'ornement» dani« le goCil dn nooyeo- 
Sko; l'nne d'elles, entre autres, eiall remarquable par des 
f^rnlpturcM cxiW'utOe» avec art, mais dont les sujets (étaient 
d'un rjni-mr r<^voll.int ; piles onl ett* délrnllc> depuis qiiel- 
fjiif. :irMii c-i. -I.r Kaou, nu la ville dn hftre, était jadis df^ 
feiidii p ir un <-|i.'ili'.-ni ffui se ratLiclic aux souTenirji hislo- 
rlqucs <lr^ |4ncrifs i n iiif S (II' neire Brcl.ipne. l'ont ce 
qn «m ( n \nit in.iinteitaiil est nn terrain rnvIroiuK' çà et 
la de quelque» fo>»e* ;i demi coinbh's. Dans la fertne voi- 
sine vhi une InuuenHc aire qui n'n pas moins de 60 nitlr. 
>^i) r. soiMTOÙIe, etqni a n<'< essaircnirul npp.irtenu 5 celle 
.mlique ftirlfffVSSe. — La mer reinonle au Kaou ; ou plulOt 
le idiaM.qalpénMre dans l'Inlf rieur des teiTCs par la rt- 
Ti«re de imimuIId , remonte jusque là.— Il y a au Faou , 



dlffirente de celle des vicomtes du Faou de liasse -Bre» 
lagoe, qui ont i^te fort puissants dans le pays , ont joué m 
grand rAlc sons les ducs, et se aont éteinita dans la maisM 
du Queienec. lia dlrienlanefeancfes cadette de cette d» 
comlca de Ltioot fis B. 
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Dulre ri'gilic. la petite chapello de Siiinl Josoph, construc- 
tion llu \ \ I" >it'C' II' , cl MU l.n|iirllr on 1 1 1 liiir ills<!riptlOII 

qui fixe la date pnH-isi- ik- si ruiul.ition ;i l'.iti 1^4t. — On 
Bcmefénéralemmil que loiirmol, protio célèbre dans le 
aVU* «lècle par rdloquc-iicctle m pai-ole, était ué au Faou. 
— U y • IMra Iw t7 Janvier. S III»! . 14 



I ■vptembre et 10 oc< 
1 1 qnfitaae» peints de (nualle amphlkoH- 
(jne; aroaa calcaire* Tcr» rooect , nolamoMnl prèa de U ri ■ 
Tière de nbAteauliu : foMlle» sur la cAte, fe RemI, Kive el 
•ntrei polnit, notamment )i Poulmon, pW^ de l.-i \ ilif elle- 
■iCaic. Quelquci glsctncul* du beau graititc dit K».iitlaM. 
«j^iUj^Mh^ge^OoinUoriçe^^ t, Jil , col. ItlA. — 

I«e Faouet ; pclito vflle lor une hauteur, 
près la rivière d'Ëilé ; à 10 L «^4 à l'Ë. de Qulm- 
(K-r, gonévèelié [aujourd^hd FSmiim]; à 98 1. ^f^ 
de Rt'iinos, et à .'5 1. '/i de Gouriu , sa siibdi'lL'- 
gation et sou ressort. Celle paroisse relève di] 
roi, et compte S800 commanlanta. Il tient 
nii marrlu- If ji'iidi de chaque srinaiiic. l a cure 
est à rUrdiuaire. Quatre graudes rouies arrivent 
an Faonel, dont le territoire, pays de monta- 
gnes, rcnfi'rme licancoup dr landea« des prai- 
ries et des terres eu labour. Il y a sur la rivière 
d*Ellé phnienn mooH ns à ean et h papier qui 
dépeinlenl dit Faouet. Le chdtcau <hi Fnouet fut 
asMiigél'an 1342. £a 1595, Fonteoellc fut otligt<> 
^abandonner la Tille et le cbAteaa de' Corlay, 
où il craignait dVire as^ii';;!'. II s'empara du ch.i- 
teau de Cremcuce , situé à l'extrémité du terri- 
toire da Faonet, dont il pilla totM lea habitants, 
coinme il avait fait à Coriay. — Les relii^icuscs 
Ursuliuesfureutfondéea auprès du Faouet Tau... 
— En 1S60, on eonnaimait dans ce territoire les 
manoirs de Cociqiicncn cl dn natrri;nii. On y 
donnait auiourd'hui celui de Coctcodu , el les 
mafaona noble» de ^^sdoné [«mar; ettU ierre 

e^t ifarr- l'iuitre rfiiuniinr du Fd- 'it t; roY. ci-apris], 

de Cremeuce, de Coetqueheu, de Gueruelais, 
et la chapelle dédiée h Sainte-Barbe , dont la 
construction, formée par la nature clle-m^me, 
lait radmiralioD des connaisseurs. — Le com- 
mandeur dn Paraelet ponède dans cette parobsc 
la coronianderie de Snint-Jonn, ordre dé Halte, 
avec uue jurisdictiou particulière. 

LE FAOrET;coainiaiie fermée de rsne. par. de cenom; 
SttfTiSdicr-llcada diitricIdeMmnem: anjonrd'lml cure 
de 1^ classe; borean d'enregistrement: cticMicu de per- 
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son évtehé [aujourd'hui S«mt-£rUiu]i à 26 1. do 
Rennes, et à 1 1. </i de Pontrlene, sa snbdélé- 

gation. Cette paroisse, dont la cure est à iVlle^ 
native , ressortit au aiége royal de Lannkm t «I 
compte 700 eommanfants. Son territoire, eonpé 
de valions cl plein de monticules, est arrosé dèe 
eaux de la rivière du Liers lit Ltff] . On y voit dflt 
landes, des prairies et des terres en labour. 



eepllon; bureau de postlc; brigade dt- gcndanueriL' .'t clie- 
vaf. — LImil. t N. I.angonnet: K. i'riiiac, MoHian, ri>iOrc 
l'ElI<»; S. i.anT)<n(^eii ; O. It' Saint, Guiserif, rivlfre do 
»l«T-I..nT. — l'rinrip. vlll. : Ville-Neuvo llart-gan, hballec, 
Restalgon, lydntirinu , Siiiiil-JtNin , Kdudoti, Loiiiniciir, 
Kanrouë, Salii(-Hi:irK', Kli , le Miiu-, llolotiarrc, LanilH;- 
Li-gnic, Rosiuiljcr, tvK-nber, Ti^oualauti , I rudoin'ii. Co.il- 
riill:i\c, lytdian I5r.i« . Kfgoifr, Riiol-CoaUlici . Roilc/.. ■ - 
Superf. tôt. 3511 liecl. 95 à. , dont les priiirlp. divi^. sont : 
ter. lab. 16S5 : pr»*» et pât. lt3S : bois H i ; titr. vl jard. 20S: 
landfHtet inculte» 10)0; ('UngiA: siip. dcsprop. t>At. 20;codI. 
non iinp. 1M.— Moulina de Banrlaaa, de ftaracn, da Mur. du 
Guci , lie Wameles, k eain ■Malin 4 pépier du tirand-PiMit. 



— JUilMn BrtnolMie t cliàlaea de blamelei. 13* Faouet 
sbnttie I H tir B teaaii i t Ilea plenléde iMtres. Les GaUoU l'é- 



crlTrat Vmnydt at le prononcent Faonct Ce met a , dans 
leur langue, la mCme acception que celle que nous lui 
Indlmion*. — Il y a folro le 32 jnnvliT. U-» dcu.\li>nio« inor- 
credls de rar(^ine. de ninrs, d'ii^rll. de in:ii ; )e juin; If 
leA juillet; le 22 non! ; Ir '12 M'plL-iiibn' : le lî oclûbri-; le 
deu«l^Hie mercredi de iio\ciiibn- ; W 31 ili ci mbix*. — Mar- 
clii' Ir mercredi. —I. a roule dep.irli'iiK iil.iW le 12 du Mor- 
iMli.in , ilili' di' (ion ri II au t aoucl , ;il>tnjl il ,i i > | ; i .ili |t'. 

— Géologie : scblstc micacé cl grauile.— Un i>arlc le l>i't'tou. 

VtaMM*; à S 1. an S*-E. de Tréguicr, 



LB PAOVET I cotDBtnne formée del'anc. par.decei 
aujourd'hui nuccunale. — Liinil. : N.Queinper-GuttenMOt 
K. LanleIT, Tréuit'veii. Trcvcrec; S. .^aiiit-GilleN: O. Saint» 
(iille*, Qiiiinpf'r-iiiii'7''iinre.- l'riiieip. tiill. : Traou-Faouét, 
h^asduiu-, Uni' l ai ili l, K m ri, K bielli', Ikiscate, Lau-l'aouet. 
Ilalnreii, Ir l oiiillf, Koigiiaii, iienoait , KuzaI , Klivnn , 
riaoii-\ oas. K.illalii. K^ii' , Kvi-gan . Kdoiiiial. — )laii,on 
pi'iiicipale : K*asdoué. — Superf. lot. hi-cl. 3» a. , dont 
l<'9i princip. diviii. iiont : ter. lab. 5'H2 ; près rt pàt. j5 : Ixns 
l'i; verg. et jaid. 6 : laudes et iiiciille» llx; Kup. de.s piop. 
b.)l. j; eoiil. non iinp. ^2. (.on»l. div. 3lâ. Le l-'aouet 
est uu petit iMurg situé it en%iron 300 mètres de la rouie 
dèparteoMailalede italnl-Brieac à VaBl*ieaa.Oalrel'«tUsa, 
qui est de diverses dpeqnas et 4|al B'arteaiamnenigable^ 
il y a en le Faouet la chapeila de^gritt. — (Voy. sur Vétf- 
uiologie du nom de celle easaanuie rartlclo prdcddeot) — 
GéolâstetscMstats^Biiniitniatledaiisksndt— On paria 



lie Ferr^ ; sur la route de Fougères à Saint- 
James; à 11 1. au N.-N.-E. de Rennes, son évè- 
clié , et à 3 1. 'ifs de Fougères , sa subdélégation 
et son ressort. Cette paroisse, dont la cure est à 
l'Ordinaire , relève du roi , el compte 1 500 com- 
muniants. Le marquisat de Roumillcy, haulu-jus- 
ticc, à M. de la ChcMiclais. Le territoire, borné 
à Test par la rivière de Bcuvron, an nord par les 
terres de la province de Normandie et à î'uuest 
par la rivière du Vilaine [la VeUine , ritiireqai 
mtrt tn Nonnandie], offre à la vue des arbres frui- 
tiers et autres, et des terres bien cultivées et 
abondantes en grains et lin ; les valions sont ar^ 
rosés de plusieurs petits ruisseaux et de trois pe- 
tits étangs, avec des moulins à eau. Les maisons 
nobles sont : la Culais, la Rouaudtèrc , la rhili|)o- 
tièrc, la Brctonnièrc, les Q narrés et la Belculièrc. 

LK FKRUIi (sous rinTOcalion de »aint l'ierrc et faiuâ 
PaiiT/: ) oiiiiiitiiic foriiR-c de l'ane. par. de ce nom; aujour- 
d'hui sm eursale.— I.iinlt. : N. .Saiiil-tieorseis-do-lteinlem- 
bault, département de la Manelie; K. >aiiil (Icorgi s l'oil- 
leji; S. l'oilley) Moutour.s: (;oglè», déparleiiient de l.i M.iii- 
che. — Princip. vill. : la Porte, Dierge. le Haut et Ita»- 
Unlsel, la Monorte, Vanboudou, la Brotonnière du Milieu, 
la Bsate et IlataO'Tcillèca, la Grande el Pelilo-QalitelNia- 
dière, la Boullèrc, l.i HMoenlère.— Superf. lot. «MS hret. 
10 .t., dont les principi. difts. sont : ter. lab. 133S: prés el 
pAt 1041 ; Irai» 23: \erg. et iard. 07; laudes el incultes 4S( 
sup. des prop. btl. 15 ; couL non imp. 52. ConsU div. 483 1 
monlins» [du la Planche, Vieux, de Cbileloger, duCh^ne- 
Alard, de Valaiiie, U caiil.Cp* I.a commune est traversée 
ilii siiil i>t ,111 ii'ijil oih -I |j;ir la l'oule de I oiiftéri's .1 >.ii iit- 
Jaiiie)!, et llinîtée au iinrd-f ^l |),ir la potltr rivICre de Oeu* 
\ron. — Géologie : terrain granitique; fichistes à MB OBH* 
au sud du bourg. — On parle lu frauvai». 

LR FGKIL (sons l^vecaliou de la Vierge ) ; commua* 

fnriiM'e d'une ancienne trèTC de Saiiit-Hiuriau de Qnlatln^ 
indiqué'' parni>se dans Annales hriochiues et ontioe par 
Ogéc; aujourd'hui vuecnrsale ; cbeMieu de perei |ilioii. — 
I.imit. : N. (k>hiniac, Saint Donan; E. Plaine Hanli ; > ~.niit- 
r.randan.Oiiinliii, l-Turaln». Saliil-Biliy, O.Vienx lîrmiK, le 
l.csiay. — l'i iiicip. vill. ; la \ ille.Oolio, t.infctnrel, la llnijere, 
ilau|K rluls , htîoniau, Malher, la ^o^• .'^1 elie , la > ille lto- 
rlian, le \ c)1oit ii, le re(itC.lii-ii,iy, r.eiaire d'F.nliaiit , la 
l'orte aux txdiï, la Ville- l'irau, Héehe-ree, le Uols-Rouxei, 
la Bcile-Fontainu, la Toucbc-C.rénan , .Sainte Suzanne, la^ 
Jaonayc, ('x>iiefTan, la Salle, i'elil Robien , la Ilrou»se Pe- 
nanlt, f.eqnillio. le Ponémen, leGuermatn, Belle-lsane, 
la VUlo-UajFo, liibobe, la BnwsBO'JaU. — MaiMMiB tamc 
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fables t chAlcaux d« Créaftn, de nabien. — Soperf. tôt. 

hecl. 14 a.. (lonlle« princip. divU. sont: l«r. lab. lAtA; 
prt s l'I pAt. 211 ; boi.H "3 ; vr ig. t l jard. 3V; lande» ot iiu ul- 
tcs îaO: .sup. lies prop. l'O ; coiit. non inip. 78. (.oiisK 
dis. V.t' ; moulins (3 'df la Noc-Si-i lii-, du [leaudoué, Chola, 
l'cpii) , Il c.iu . k>r* Il y a, outre Teglixo du 1'<im1, qui est 
anciciirif, iii;ii> dont on m- peut préci.ier rori«nir, Icscha- 
pclli N >li- .s.iintC'Uadt'gonde o( de Saint-I.aurciit; ou ne cë' 
Mbro l'oUlci! qur danscutti" dcrniirre. I.a rhapcdli- de Sainte 
Suiannc, qui luistail ft Créiiau , n disparu. - Lr» anciens 
flMMM»ln imbira de celle paroiMc éUlenl : la Noé-6tefae, 
Crtnua «I Kobien. Ccte«nt.rép«ni tout réoemmeot. ap- 
mrieiult RU ■tlnean IMtatonni tl «il 4'«im •rcbllcc- 
tare andenne^ <&lte Mlguornie tnit «ne banle-Jastice, 
dont Icc quatre MltMXfMiteiieoiedeboiitPt ont Mirtdcu 
h la résolution. Là fM^Mebe. 4 Mmte * peine de 000 mèU 
de Quiutin , e«t mnarquablc par ses «nvirons el »es be.iux 
bols. Knfln, Robien venait d'CIrc achevé qn-md a éclat) 
la lévoliillon. O chftteau fut di'gradé .ivanl d'avoir Cli 
h-ibile; c'était uni' n iii,irqual)le construction . ainsi qu'on 
en peut jng4T eiK oti- pur Ir^ sculptures ((ul n'ont pas fli 
détruites. -- Outre ic- li.iltil. liions, il faut --ipnali i li' > li.i 
teau nio<lerne de la llruyi re. silné dan;, une ilrlu n iiM 
position. — l.e Fipil occupe plus d'un tiers de sa popula 
tiou à la fabrication deA toile.t: mai» le» blanchisseries, 

a ai aulrefols faiH.-)ient sa HcheKst», ont preM|uc disparu: 
n'en reste plus que deux : celles du la Koë-8ècbe el des 
tamihifc Leseaax dn Quilllo, prtatflM, woladpptéer 
aatstnant par la plos grande parti* éM ftilirtcaiib de 
, loDcs. — I.a ronio de Chatelauurrn ft Qalnllii traverse 
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avoir touta fo 4|tiht6ry l6 1" iMfwmbra ISSB.*^ 

Le duc Jean V, étant venu k Lcsncveii, alla voir 
l'arbre el la fontaine où ce pauvre garçon avait 
passé la plus ^ande partie <M sa vie, et y fonda 
un collège (le clianoiiu;s. Cet établisscmctit fut 
confirmé au Parlement général, tenu le 1^ fé- 
vrier 1645. — L*an im, André de Cofttivi Ot 
faire une croix de [tierre , où il se fit représenter 
à |enoux eu habit de cardinal. Cette croix se 
voit encore devant la porte de Téglise du Fol- 



celte coiniMune dn 



Qalnllii 

nord-uord-oue!it an snd-snd-esl; 



la 



route de (^orlnjr .'I Ouinllii passe A l'angle snd-nnpst. — Il 
a foire le dernier lundi de novembre. — Ceolo^ic : graullê 
exploite' sur plusieun pointst uolaouncat k Qudaérieiu. 
— On parle le toettNB et le fraaçala. 

Kie Folffo^t ; sur la route (?c Drest à Lcsnc- 
Veo;à6 1. )/5 ù ru.-S.-O. de Saint-i>oI-dc L('ou, 
•on ëvèché [aujouriPhui Quimper]; à 1. 1/3 de 
nenne.s, el à ' >, de I. de Lcsiievcii. ■ — L'église 
Kotre-Damc-du-Folgoët fut fondée, le 10 juil- 
let 1609 , par le duc Jean V, qui la donna à dom 
Jean de liguai, préiro, cl à (nialrc aiilic-i clia- 
Boine*. Cette église fut bénite et consacrée à 
Notre-Dame, en iM9, par Alain, évéqoe de 
Saint-Pol-(le-Léon. Dans le lieu où elle fut liàlic 
avait vécu un pauvre insensé, nommé Salaun ei 
•umommé U rou, qoi ne put jamais apprendre 
aux écoles que ces mots .^ic, Maria, (|iril répé- 
tait sans cesse avec la plus grande dévotion. 
Après la mort de ses parents , H ftit rêdnit à 
OModicr son pain, et clioisil sa ilcineure auprès 
d*ane fontaine , dans un bois situé k Texlrémilé 
dn territoire de Guicquellean. Il n*avalt d*antre 
lit que la terre el d'autre couvfrlure qu'un ar- 
bre el de mauvais baillons. Il allait tous les iowé 
A LMneven A la messe , pendant laquelle il ré- 
pétait sans cesse jéte. Maria; et lorsqu'il avait 
entendu la mesae, il demandait l'aumône dans 
I» ville et s'en relonmait dans son bois, auprès 
de la funiainc dans laquelle il avait couUiiiic de 
tremper son pain, en disant touiours Maria. 
Dans les plus rigoureux froids de rhlver« Il «e 
déslKibilIait et se plongeait tout nu dans la fon- 
taine , où il demeurait «juelque temps, en chan- 
tant ec q«*il savait en riHmnem> de le sainte 
Tierge; il sortait ensuite de son haiii , reprenait 
ses habits, montait dans Tarbre qui lui servait 
d*abrl, se pendait anx branehes et ohantait de 
toutes ses forces ô Maria! ô Maria! Il passa qua- 
rante ans dans cette pénitence, après lesquels, 
étant tonbé malade, U fiit visité par le reeleiir 
^Giiioq««liMm,«tiBO«nilioiw son «fbn» sans 



goéf. 

Louis XII Al un vojage avec la reinç, son 
épouse, à Nolre-Dam»-du-FoIgoët, où ce mo- 
narfine fonda une sacristie et trois enfants de 
« hœur; il donna, eu outre, une somme d'ar- 
gent considérable pour achever la constraction 

(lu eloi lier. r|iii est bâti en [licrros lît d'une hau- 
teur considérable ; l*ouvrage eu est très-beau. La 
reine Anne, de son côté, iit beaucoup de pré- 
seiils à celle église. On voit dans une auberge 
du iieu un fauteuil qui, dit-on, servit à celte 
princesse. Ou le conserve avec beaucoup de soin. 

— Eu 1518. le roi François 1" cl la reine Claude, 
son épouse, allèrent aussi au Folgoct, tirent de 
magnifiques présents A Péglise , et confirmèrent 
sa fondation et les privilèges accordi par leurs 
prédécesseur» — En i5Zi9, le roi Henri II donna 
il Jean Postel le doyenné de l*églîse collégiale et 
chapitre du Folgoët, qui était tombé en régale. 

— Louis-le-Crqod donna len 1685] l'église, le 
logement et tontes les dépendances de Notre- 
Dame «lu-l'nlgoét aux jésuites de Brest, qui en 
laissèrent perdre les titres, et abandonnèrent 
[en 1687] le spirituel A des eccléiiasliques qu*fls 
y élabli>sait'nl à portion congrue (1). 

Il y avait jadis au Folgoët quelques bénéfi- 
ces fondés par des seigneurs parlicniiers , qui en 
transférèrent lesrcvcuusà leurt'glise p:iroi>sia!f. 
La maison principale sert aujourd'hui d'hôpital 
desanlé aux troupes du roi, qui, en sortant de 
^ll«^pital de brest, qui en est éloigné de cinq 
lieues, y vont prendre l'air pendant leur con- 
valesMiice; de aorte qu.'on peut dire qu'elle «at 
pli» util» qtMIe n*a |amato élé. 

LE POLGOITt comoiiuie formée de rane»par. de ce nom, 
qot a abaorbâ Goioqueileaa : aujourd'tNil aaecursale. — 
LImll. ! N. Ipemouez : R. Ploadaniel , Lemeten : S. le Urea* 
née, liondaniel : O. i)aint-Fr<}Kat>t . I-aiiarvily. — Princip. 
vill. : Fcnnlcnn Méas, Iviiovct., i'oullouiwec, Ivinen.lydu, 
Kgncau, hgolesirec . Htiriant , l'enarpoul, le Menée , Re- 
tnlar. — .Siiperf. lot. l'il hect.. dont les princip. div. .^oiit : 
ter. lab. 582 ; pi i > et pal. 41; IJois 43; vcrg el jnrd. 0; Liudes 
el incnttes liiS; sup. de.s prop. bàU 'J; conL non iiii)). r>8. 
(.on.<d. div. 1 J7: moulins J ( du l'olKoel, du Mi ai r. à eju). 
is^f* La llrctagno ne renferme aucun mouuiucut religieux 
qui mérite plus que le Folgoët de fixer l'attention des ar- 
Ustcs. Ce que dit Ogéc aur ta cause primlUve de la fonda- 
Usa de cette d6iiciciiwd|lias ait aaniSsais su tant peintè 
la trafiUea. Le pauvre aSMaa* a nMaN dan n é ses neai è 
oeUelocalild. ■Fo(t-<M»aignMte littéralement «(«Msde 
fim. • Ualbeareoaenieut, la loarmenle révoiuUoanaire a 
sévi de tgale sa fareer contre le Folgoét , el , an^onfliiii , 
ce miracle de l'art est dans un <^tat de dôlabnnaeat d'ek 
blealM «B sBOflara vos dénie a Je rettnr. LacafBB, altkd 



(DLodandaliOuls XIV étaltcausé 'h charge de fournir 
•pour ce dd^ûtemenl det aoiuAuicn pour les vaisseaux du 
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dp loin par la flèche iTclle et gracieuse da Folgw-l , on en- 
tre iliiis ri'glix. des ruines «ont l« premier objet qui frappe 
les regarils : le temple est ilewrl et tlt!M)l<- ; nui* bionlâl un 
autel, que l'on di^tinuiie .m fond du cluriir, apprend au 
ïijileur que toulc »ie ii'e«t pj> reliree de ce beau COr|» 
mutile. '.Quelque» pas encore, et l'on eut debout eu faee 
d'uu jube, OBUvre d'une ravi»sanle b^rmouie. Ce jubc, 
oii le« roMcca, lis* ttèflfl*, les «roemeDU de toute 4Mpèc«« 
Icê dcntriic» lea plut «k'iicalei, les feslMu à reUaiu. les co- 
looneltra cbarséetd'OfMiiienli cncieiu, mmt talllét dans 
l'inpërlauble sradlta ûb ^tanloa, a te 9 n. de haut 
mtti d* iMitueor. Trois «rcadet le composeDL Celle du 
aillM ferme paatage et conduit dau« le ctwjuur; chacune 
de» antres lai.iso voir un autel uea moins ricbe de détail» 
que le Jube lui même; celai de droite porte quelques at- 
tribnlt de la frunc-maçonnerie : ce -^ni des équerre» , de» 
moilNit et autres oruemenl.H que les ou\rier^ un i Duip.i- 
fnons oui graves l.t en Muvcuir de leurs lra\uux. On lisait 
jadi> , .i I entour, < e^ mots si simples et si eipresAib : • > out 
tqui ir) Vi lle: , pru i l>ii u pour U't trifiiissci 1 • — Au mji t r 
de ri'(;li«e du I ol^oi I . nu .nluiire ;iii>si le I>Ol taiI d'eilll ee, 
orue d'un ilelideux l>.t> i( lu r 1 eiii i M iitiinl l'aduraliuu de» 
Uagea. l'iuh loin, d.tn.H la rmu dite des l'elerins, on voit 
encore la st.ilue et la erui\ <|ue lit élexer le cardinal de 
(>>etivy; le caidinal y est repn seule .1 genoux, et à se* 
câles est uu n^liicieux égakmeut agenouillé. — 11 règne 
dan* ces ru i nés ni^mct OM IcUo lMnB«llte« «M Mit pté- 
aie, que quiconque a v« te na paal PMlllltr. — 

iW raola» de Brasi à flalalM «l de LannilU k LMoeten 
tmfaraaat ealto cm— mimiu — Il y a foire le 9 nan. le w 
aoM, le • irptHBkfe. — GMogle : In plus grande partie 
de cette caoMBOBBaat sur giiei>s; le Kraniiu «G montre a 
Faocsl du bouii^ • Arehf'oluxie : l>oni Morire , Preuves, 
t II, col. 10M, ini. lin. 1114, llâO, 1188, 1180, im, 
IW; t. lU, coL 80», 870, IMO; AUwrt de MoriaU. p. 78. 
— Oto parie It iMraliHi. 

Il» CU^vm; à 8 I. tti N.-N.-O. de Nantes, 

•on évéché et son ressort; h ih I. i/j de Rcnno-;, 
«t à i 1. de Blain , sa siibdélégation. Le roi est 
to MigMMr Mipérieur4« eelle paroisse* ok Ton 
compte 800 communiant^. T.r^ cnrrrst prrsciilt'e 
par l'abbé de Saint-Gildas-dcs-Uoùt. Le prieuré 
4e la Madelaioe est à un Ikrs de llene à l'ooest 
de ce bourg. I.e territoire, outre les terres la- 
bourées, et surtout laodes, qui sont très- 
^teadnee, feafeme k forêt da Gavre, qui peut 
coiitcivir environ iiriil" mille cent arpents de ter- 
rain , planté eu futaie et taillis. Le cbemia qu'où 
appelle CAmiAi JImmmi part dn ohâleea da Ga» 
vre, passe à ceux de nie de Pcnmur. dans les 
paroiaees d'Ambon, de Surzur et de ^oyalo, et, 
leiMant à droite Télany do Granie, il se rend à 
Yannes. Je n'ai pu en savoir davantage .sur ce 
ebemio » qui est trës-solidemeut construit avec 
da gravier oa des pierres. — Le Gewe étail aiH 
AieOBeni<'>it line vilir ; ollc avait uu fort château, 
q«i m. encore titre de gouvernement. Los ducs 
7 liilaaleDt battre ntonnale. En 1866 , le doc 
Jean IV donna cette place au capitaine Chan- 
doa. Anglais, pour le récompenser des services 
qa*U loi ertlt rendus. Olivier de CUsson, qui 
possédait eu ce temps le cliûleau de Blain, fut 
si mt^content de ce qu'on lui avait donné un An- 
glaise pour voisin , qu'il alla Ini-méafte mettre le 
tàU à cette place, dont il fît transporter la ma- 
jeure partie des pierres à Blain pour augmenter 
son bdtiment. 11 parati que , pour salisnire cet 
iOBplacable ennemi des Anglais , on éloigna 
Cliandos. Ou fit plus : on donna à ce connéta- 
ble la seigneurie da Gavre pour en iouir à sa vie. 
Ce fait est prouvé par les archives du cliAteau 
de Nantes. On y lit q -e le duo Jean V donna, 

V. I. 



l'an 1^08, k Jean de la Brelèche, In garde des 
eaux, bois et forêts du Gavre, dont l'usufruit 
était retourné à oe^iiMe par le décès du con* 
nétabic de Clisson, auquel on en avait donné la 
jouissance à vie. — En 1m62, Françoise d'Am- 
boise, duchesse de Bretagne, alla passer l'iiiver 
au cliAtcau du Gavre, qui avait été rebâti. — 
En 15UU, Anne, reine de France et duchesse 
de Bretagne , donna la seigneurie du Gavre au 
vicomte de llolian. — Le 3 dt-cembrc i.T27, dame 
Anne de Ilohan acquit du roi François I" les 
terres et seigneuries du Gavre et de Lesueven, 
pour la somme de î 2,000 livres. Le roi retira ces 
seigneuries, et fit rembourser, l'an 15i^0, la dame 
lie Rohan, par Chriiteplie Brecel, sénéchal de 
>antes. Lcsneven est une ville du diocèse de 
Saint-Pol-de-Léon. — Par un mandement du 
roi François II, donné à Arques le 12 août 1545, 
il est ordonné , 1* que les endroits de la foiél du 
Gavre qui sont dépeuplés d'arbres, et incapables 
d'en produire, seront donnés A ferme, à la cbai^ 
aux fermiers de n'y mettre auciui bétail àpattre, 
mais seulement d'en couper l'herbe et de la faire 
conduire elies eux; S* qae les étangs du Gavre 
seront aussi donnés à ferme au profil dn dau- 
phin , qui jouissait alors du duché de Bretagne; 
i* enfin qœ les limites et débomementsde eelte 
forél seront incessamment fixés. Nous ignorons 
quelle étendue elle avait alors ; mais il parait 
que les vides qui s*y trouvaient n*ont point été 
replantés, puisqu'on en trouve encore aujour- 
d'hui un trè»-grand nombre (1). — Edit douué 
à Trojes, en Champagne , le 29 mars 1564* psr 
lequel Sa IHajtïSlé réunit au siège présidial de 
Nantes la )urisdictiou de la paroisse du Gavre* 
et le siège des eaux et forêts de cette dernière 
aux eatix et forêts de la première. — En LV'lS, 
le sénéchal de cette jurisdictioo avait 15 livres 
monnaie de gages , comme on le voit dans les 
archives du cliàteau de Nantes. — Le clidleau 
et généralement toutes les fortificatious du Ga- 
vre fttreni démolis par ordre du roi Louis XIII; 
on n'en voit plus que les masures. — Lettres- 

Satentes du 20 mars 1708, portant suppression 
e la capitainerie du Gavre. 

LE GAVREicaouanne fisnnée de l'anc. pur. de cenoin; 
aujourd'hui succursale. ( V. le Suppliimeul pour les déli- 
mitaUons cadastrales. ) — Superf. tôt. 5383 hecL âS a., dont 
les princip. di». sont : 1er. lao. 212 , prt's et p.lt. 'iM : verg. 
et jard. Ivj lande» et iui ulies i.ii! ; sup. de» prou. b.'»t. 7; 
couU noo imikiUiU ( dans ce chiOre, la IbrAl royale du GS- 



;i; I.rs paroissiens rendaient SB CSasmuu leur aveu au 
roi , pour tou» les lu l it iges de la franehite. Ils ne devaient 
qu'une M>ule lente de tVo llv le^. L.t francbise était tenue ro- 
turiirement , et dti nie ain.*i d.nir. l aveu de 174B:« Reçu 
la (liauibro des coiuples, la ville, parui&se . hourg et 

• franchiM! du Gà«re, qui prend au ponlOuvnil, du cbtd 
■ Tcnmldi, aboulant sur l'étang de Oniaacoa dalMs,ra> 
•moutaut par le creuk du viUi«e de la Uoave, revanaat 

• au Pontrci. pr«s te ar8MiPdaca,«t allant vers le 

• levant, le loii< de etanla é» JallaralB, caoduisaat à Vé- 
•taaff Nikal , et de là remontant par an autre chemla f«l 
arieat de Vay, qol conduit au piguou de l'iSfUse du uavie, 
•de là asitete Pdteat dn BioBltai, à reveair an poot Goenib 
•Htm, alf ra aIS M êt te t w dt cri ts t êOs c a te anaïaMte 
•aveu.* 

65* 
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vrf fipurc pour 4479 bccl. ) Con^l. diT. 3B0; moalia 1. 
I r Uouig An OiUrc consbtr pri-M](if uniquement en iiii<- 
longur rue bordi'e de maiiionii pour la plupart très-ancien- 
ne». Il touche l'euiplaconieut oU élait le vieux châleau , 
duquel on ne voit plus de li ;irt's anjourd'hni.— Avant MiO 
le (iftvre élait une Irévc i.h- IMi'^^r. ne fut i|ur le 30 dé- 
cembre de celle anntr (|u'(»ii l'tTigea en cure et reclorcrle. 
— La forêt du Gàvre, la plu» considérable detoatea le» fo> 
rùU roy.<les de la Brclague ( voy. ci-dea»a>), ett dlTtoée en 
«MU* IrtefM IMMa par êet grtnde* roalea, et divlaé* 
«Mcan «tt oaat CMyea. I/artm daninaat ûm» celte forM 
«Il 1« cMm« «o ne loi laliN arqné^aiosi que cent an- 
Béea, et cet améiUBeaieoti tflaMl en ff86. ne w»mble pa» as- 
sez long. La marine royale tire cependant de la TorCt dn 
GAvrc de beaux bol» ponr ses construction». — Dix routes 
principales, n'ayant pas moins de A3 à 43,000 m. de dévelop- 
pement, sillonnent celle foret en tons sens, el se coupent 
eiili t! elles d uu |M>liil dit l'Eloile, d'ofi l'on jouit d'un admi- 
r;ilili' foiip il'u ll. — Il r>| ilil (l.ms mil' chiiiic de Jr.iii 11 
(l'jyoj que son aient, le comte l'icrn-, fcnifli l.iitilf \illr. (/est 
sans doute le diàtenu qu'il faut llr<' , car riji-(oire ne nous 
en parle pas rivant crfle l'poqne. Quoi fiii'il i ii ntiiI , le ron- 
ni'l;iblr ilij ( Ji->iiii . (Iiiiit parle notre niid ur, lil i cIimt b s 
cliau.sMM'.s (le.N nuinl>reux étang» qui enloiirt'ut i e château; 
chaussées fort remarquables encore , et dont Tune n'a pas 
moins de 110 m. de long sur 12 de large et 5 de baut. — La 
tradition dltnw la reine Anne habita le cbàteaa dn GàTre: 
mate rieu ne le rnave. — Selon notre auteur. Louia XIII 
fltdéaMtlroetlaplaoei>Klctierc«utiredltce fait.- Veral7SS 
H Bernard «a la TavnelUre adieCa celle propriété : elle 
tai cenflaqnde en 17M et ventee nattaeteaient a un cnl- 
tlTaleor des epvlnnu. — Il y a foire le M eelobre. — Géo- 
logie : le Mos-sol est généralement ane argile jaunâtre, 
méléo de sable, de caillonx roulés et de grès fcrrifère: la 
forêt est sur argile cbloritique. — Arcliràlogie : DomMo- 
rico, Preuves, I. I, col. 210; t. Il , col. 541, 554, 1116. 1333; 
t. III , col. "80, 787, 834, M6, M7, 838,— On parle le fran^.ii». 

lé^gé ; ^ras bourg sur une hauteur, et sur la 
route de Nantes aux Sables-dXHoDOe, dans les 
Basses- M arc lies; à 131. de Luron, non «'vôrlit'' 
{aujourd'hui Nantes]; à 8 1. au S, de iNanlcs; à 
30 1 de Rennes, et & & 1. de Hacheconl, sa 
sulxUMéj^alioii. Celte paroisse, dont la cure est 
pri^ntéc parle roi [représeniant leducdtChâtrau- 
wUiteB^f raaaorlit en partie au siège préf«idial de 
Nantes [cpmmt dépendant de la duché de Ret: , au 
Parlement de Hennés], et compte 3^00 cominii- 
niants, y compris ceux de Tenclave du Relail. 
[1.' enclave du Reta 'tl était en la paroisse du Luc , en 
Poitou; mais sans le Relail ^ il y avait 3^00 com- 
munianti»] Legé, quoique dépendant de révèché 
de Lnçon pour le spirituel, dépend de l'inten- 
dance de Bretagne , comme faisant partie du 
ooinlé nantais. — Le roi Loob XIII coucha à 
Lcgé le 13 avril 162*2, avec sept mille hommes 
de troupes. ( Voy. Nantes, année 1622.) — Le 
terrilolrodo Lefé teoloraiodattamt «a labour, 
des vigne<< , des prairies et de boot pftlnragW. Le 
pays est riche et bien cultiré» 

tCGÉ ; ville ( somnoivoeatlen de M Tierfe ) : commune 
fbmii'c de l'anc. par. de ce nom: anjonrri'but cure de Y 
classe: cbef-liea de pcrcepUon ; bureau de poste ; brigade 
de gendarmerie & cheval. — LImit. : N. Touvals, Saint- 
) licniie ilr < oreoiié, Saint Jean de Corcoué ; E. , ». cl O. 
le département de la Vendée. — l'riueip. vill. : la (iarre- 
llère, la l'eauditre, la Tireliére, I < ( h un irn- l.i (;nleii<'re, 
la Moinardii'>re, la Héillllèrc, la Durdt re, la (.«•Kiif ip , la 
Ketiére , la .'»orderie, la HaulP-l*iirui<-re , l'Illairiere , la 
I.ogne, le («rmier, la ^oue, la l.aïule, la Dupliëre, la (iail- 
larOlere. — liaisons pi-iucipale* : le llois-l.hevalier, le «.ouf 
fier. — ( V. le Supplément pour les coulenanee»» cadaslra- 
)cs. ) — MouiiiH «.nérin, oc Saint-Laurent , de la (•uCnl- 
•ière , de Kelair, de Salverle , de la t;e»llCi-e . dn Caillou . 
ie Benneaux. de la Parnière. La petite ville de Legé 
ak lilnée sar nue éminciK-e qni domine le cour* de la ri- 
la Utae. et «'«ù l'es Ml é'mie vne Irte- 
la grao it a r a t a » <n traia waiee «midei^es 
l flt a« tel tooesln dru paie aanl isrtlte 
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que bien eullivé. L'église e^t un bel Mificr- entièremeot 
construit (Ml Rranite et dont l i ((nncrdiic est HontrniR 
par seize .ireade». l-.jle a Jfi nieln-* de long sur "Jî de lar- 
geur; on y mjU ijualre statues de M. MolfhiM>et et diu.i ta- 
bleaux de l'iii-Mii, « levé de David. — .Selon la Iradi (ion, celte 
église .1 eli- coiiiiiiciicéf! au XIV sifTle par 1' * A>'i;la|lt 
alor» m.-iiti'es d'une partie de la brelagnc , du l'oilou etéa 
la tinienuc. Elle consi»talt d'abord en une nef: ce ne fat 
qo'en 16dâ qu'on éleva le bas-cOté nord, et en 1031 le baa- 
CAtémldL Avant la révolution la voùte éUil en pierre et 
aaalennepar six piliers, nr6« de dMcnn dctqaeia aPdievaR 
an autel. — U f avait JaniMiva l^lae. cinq ctapdiaai 
1* a 8alnt-Iaarant; 1^ taP^nelwTdéfriéeT aainle Éa* 
delaine; S* an Bêla-Chevalier. di(dli<e la Vierge; 4' k la 
(iaicli^rr, dédiée à saint Louis: 5* ane au l>ourg, àéâiét k 
Notre-Uame-de-l'iti^. Ces deux deruiëresi wiil desservie» 
encore, Notre-Oante-de-Pilié e.ni d uiie constrneHon ré- 
cente. Achev«'eenl8A0, celte chapelle a «'■li- balle dans le 
si yle gothique ; elle eitt remarquable e| par .son archilcclore 
et piir sa posilion. Les l'difices retipieui ronipia ictit aatsi 
dans i iMIr p.iroissc un prieure du Sanil .-.m ii-im-nl, qui a 
^W- vr iiilu ii;ilM>ualeinei)t, el un hôpital, qui s"e-t roiuerll 
eu 1)111 iM 11 (Ir Il r.i I -:iiu'e. — Des deux cli.'iti'.iu \ nous 
nvoMs ( ilcs plus li.iut, l'un, le llois.{;ti«-\,ili. r. r■^l iln .\VI|« 
siéri'' ; r.inln', lei.oiilllrr, est nioilci nc. l e l'ois. ( tifTa- 
lier, baii en ISiti, el vriiiv en elullellenie par l ouis ,\ t \ , ea 
IWS, avec permi8.<tion d'y faire conutrulre deux ponl.» le- 
vis, est un fort beau bâtiment. Il est llanqné de six pattl> 
iooa, dn mtUea deaqoelaa^tflève nn d/>nic élégant : an pare 
clos de mura l'cntonre. Ge ckMeao fut prrsqoe d<^lniH es 
époque fe laoselto H aerfait diaayle au «efalialeevea* 
df^na;1l a AéreMaaré en ISM.— lapéa vanaMn letenmac 
général vend«'-cn Charrette, MCmfnuTt 1^ deaea HSBlB» 
nants. Ln monument a élédfevéeti pmnlcr, en 1fI7,ipea 
de distance de celte ville,— Cette commune a t'ié, pendant 
les troubles de 1793 h 1705, l'une de» plus déchirées par les 
dls>etisiou« (■i^ lies. — On exporte pour >aiite.« bi aueoapde 
graillai t ilr li('>i iani; aussi les trois Toi rett qui nc tiennent 
les troisièmes niercrcdi* de février et de uiars. el le '>!i avril, 
sont-elle* très fréquenter*. — (.( olofie :aii lioiirt: granité 
et gneids employé comme moellon; an Hanl-Lnc (ranite 
d'excellente quaiitd wpMIdaar plMalOTia pSlalib 

parle le français. 

I«e Ctoural; à 6 L au S.-£. de Saiot-Brirae» 
son évAflhé; à IS I. de Rennes, et i S I. 4e 

Lamballe, sa subdélégatîon. Le roi est seîj;nevir 
supérieur de cette paroisse, qui resaortit à Ja- 
gon , et compte IMO eommanlanit, on MH^y 

compri.s oeui de Colliné, sa tr^ve. La cnroi 




l'alternative Ce lerriloîre , couvert de 
montagneux, r e n fefi n e dea terre» a as e a ^otii», 

beauc()ui> de landes, et une partie de la fort^t de 
Bosqvieo. L*an , Jean du Parc prèsenla noe 
requête an doe Flerre II, disant que loi eC aai 
prédécesseurs avaient en droit, de tout tenaps, 
(i*avoir leurs armes tant au vitrail que sur iea ll> 
sitre et ceinlore de IVglise és Goorol , et que ees 
armes avaient été elTacéeapardesgeDtilshommes 
voisins. Le duo ordonna, par sea lettres, à ses 
sénéchal, alloué et procureur de Moneonloor, 
de se rendre sur les lieux, et de prendre des ia> 
fornialioiis sur les faits contenusdans la requête, 
pour lui en rendre compte. — L'an 1^72, fabbé 
de Bosqtien rendit aveu à la seigneurie de Tre> 
gouct, pour un droit de dîmes qu'il avait en la 
paroi.sse de Gourai. — On connaît dans celte 
paroisse les maisons nobles et jiirisdictious de 
Coèllogon, hnute-iusiice . à M. Rouxel du Per- 
ron; le Bois-Feuillet, haute-justice, qui s'exerce 
à Planeouet el à Pluduno, appartient à ftl. Pi- 
c<»t; le Grand-Carbillan, haute-justice, à M. de 
lymareodeTraurout; laGoulîère, li.nule-juslice, 
à M.4olo Muussaye; Tregon [en commune], sous 



dn GiiUdo et do l'abbaye de SmiiI- 
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Jacul; la Mnltc-B.Tîso , moyenne-justice, h M. le 
MiuUer de la MoUe- fiasse; la !UoUe du Pare. 
AN 

UCOi'RAV; rommiinr form('p de l'anc. p;ir. de cr 
BOOi; aujourd'hui ciht dn i" ri,!»*»', qiioiiin'i lli' nr soit 
p«« chf-r iH-d (\f rniilon.--IJiiiit. : N. P( hkui v. t'I**!!»* Ju- 
MOO; K. fk'tli^-JllfOn , I.aiif{nurla-. S. >.iiiit j.n ul , Saliit- 
ll«MNm:0. Saiiil-GIfn. — Priiu ip. vill. : li- Coinlnty, la Ra 
^lai», l« Vaa>ll«rln, U V llli-^s-i.oupinc!!, U-s Rues d A 
te. Kanlatto, IWliMMin. Motte- B«f>tM*, le» Rocbctto«. le 
InM, l«Tltl»^F«a«ct,%al Ro1el, les Bouillon*, le Uo 
IH. lo Vllle-DonalUn, GorliHm,6nMMl PariiMfa|, toVUlc- 
■en-de Kcr. Ip Chcnoy, la Tlolalt, la Koala. CMÂMB'Ai- 



Pare, la liaiite-Ra^s la BaMO-Baje.-Supcrf. lot.33«IhccL 
W a. . dont le» piinclp. ANta. aont ; lor. liib. 1715: prti rt 
pat. 2W: boi» H\h: \vr^. i » jard. 6«; lande» ol Inculte» 715: 
étai)g!>'.' ; »iip. drttpmp. b;il. 16; conL non imp. 150. Consl. 
div. !i:k> ; iiKiiiliti» 5 Idc (»iiilrmi ) . dr la Folie . de Pilcu, k 
e.iii . - ^ • Il V a. oiilri' r.«li-<- i li.ipcllc Sainllloch. — 
An II. ,>u,^„- : dniii Moi ire, Preuves, l. II, col. 1035, t(U6. 

— ri i'hi.; M : SI hislf t.ilqueVZS flllllle dSIMla Mfd'MMal. 

— Ou ptirle 11' fcrniçai». , 

II» aienKlr [ Lt Hingli] ; à 6 1. au S.-O. de 

Dol , son t'\i^( li<- 'aujourd'hui Saint-Britui ] ; à 9 I. 
de Renoet, elà une 1- de Diaan, »a subdélé'- 
fatlmiel ton remort. On y compte 200 commu- 
nianls.Lacurc est présentée par l'abbé de Beau- 
Ueu. Le territoire, borné à l'ouest par la rivière 
deRance, renferme des terres fcrtiks, di s \u\- 
taragea abondants, et le bois de Piry [de la P.y- 
rî#], qui pent avoir un quart de lieue de circviil. 

LE ilINGI.I^; commune romifV do l'anr. par. di- ce nom: 

aoari'lini snccarsatr: dcsM^rvic par l<- sucrur» •listi de 
OCBoen.— Limlt. ; N. Ilobilal: fc. cl .S. Tri-veron; O. Ilrun- 
Vily. — iViMipk vilL < le l'aMel, la l'yrie. la liautrais , le 
nmMIvIBer. — Malioa principa'o i le fool RufOer. - Sn 
■erL ta*. 1 3M iiect, «tooim prtnctp^ dl«la..aoat 1 1er. lab. 
«n; pré* «I nat 1»( ImHs «7; landea at tnouttea t« : snp. 
dea prop. bAt 3: conl. non imp. 10. (ioual; Mv. M| aMMi- 
llu8 3 (de la Fyrie. du l'ont Ruiner, t eauf. CÏ^ la roote 
royale n* 106, dlle de Vanne» il Diii.m, li aver«M» relie com • 
mune du sud-tud-oueid au notd nord est. — (ieologir : 
KbUte nteactft «clUate talqmu «tans lo sod-aat— On j^le 



liPhon ; dans lin fmul, ol dans un dos fau- 
bourt^ la ville de Diuan. C'est un prieuré fon- 
dé, Tan 850, par Nominoé, roi de Bretagne. 
( Voy. Dinaii.) On y < oiuplo 600 communiants. 
Sou territoire, coupé par la rivière de fiance, 
«t plein de collines et de montagnes , où Ton 
▼oit des terres < n I.ilxmr, dos prairies et quel- 
ques bois. On y l'ail du cidre. Ses maisons no- 
bles, en UOO, élaleot : Couriebart, à Gnillau- 
me Losqiiili; la Grande- Haye, A Fou l'Abbé; 
le Lecliat, à Joaselin Guitlon. Auprès de ce fan- 
boui^ paraisaeul les ruines de Tancieu chAteau 
de Lehon , dont nous avons perlé dent I*hbloire 
de Diuan. 

-IBBON (commune fon»<5c de l'anc. par. de ce nom; au 
^mndtiai soccanalc. — LimiL : N. Utnan; E. Lanvallay. 
>Mwi« te Maocoi 8. Salnt-Caniti; O. Tréiivan. Quévert. 
~ Pri aclp. vlll. i Mb aalnl-lmrlt tm la Cranda-Bale, la Ma- 
n;tais, la Salmouaia, la Salla, Baa-Tlllota.h» Vlllca*ani 
«Haeaiix. Hauls-VllloU, la Ville ani Uoacbca. — Malaans 
Ku<clp.nie* ! la Foresterie, le Ckapt, la ^oura}•. — Snperf. 
«01. t'n UvvX 55 a., dont les priiicip. divis. soat : 1er. lab. 
"j; pré< et pat M: bol» il ; vr rg. el j.ird. I: landi s el in 
cullc» 20; Slip, de» prop. b.il, h : conl. non Imp. 31. Const. 

115: moulin» 'J. wo' 1'' vUlagc de Lehon , -il lué dan* 
on fond el sur la rivière de Banei-, e«it le cbeMieu d'une 
Commune remarquable pnr ranlique eh.lleau de I.ehon , 
P«r le» ruine» de la vieille abbaye dédiée à caint Magloin-, 
«OHn par la récenle foiidalion des fri-res de Saint-Jean de 
nteu. Jetons un conp-d'œll rapide sur ces trois moau 



rorlglna ie lanMUa mampia de «seamsntspvéols. Ga 
eMIsaa , Jadis Banqaë de boit lours , est situé sur one <!i|il. 
iMBoe moitié naturelle et moitié artiOciclle. qui domina 
le cours de la Rancc. On a voulu te faire rcmouler li l'c^po- 
que romaine el le comparer A nn capilole : Il serait sopcr- 
llu de diseuler ici ce qui a é\/^ arancî' à ce »njct- ix-bon est 
!<an« contredit un monument curicuik de lu ca^lellalion du 
ino)en-àge; in;ii> voit,*! tiuit. l,iir<*<(ne Ileiirl d'AiiKh'Ierro 
|>ui (a la Kui-rre en llr<'lagiii'. i i' i li.'iteau exi»tail. Il Tut alors 
Ueiruit, M'ion li' (.hroniroii britauniruiii (ij; (alldl^ i|iie, 
»elon la Cliroiilque de Koberl I<- roi ik-m i ii'.iiii .ui pa» 
en le temp» d'achever le !.ii';;r qu'il avait iuIn dcv.mt ct lle 
place. A 1 appui de cetU- dernièri' opinion , l'on fait remar- 
quer il l'orient du ciUtcau un lieu noinnié le» lUrouU rei, 
emplacenieut , dit-on, des omIsou» que le roi d'AngU terre. 
flt dtilrulrv cl ieroutrr, «uand il se retira, sans avoir pu 
prendra ta piaos qa^l aMMesalt. Qaal laU m, aali. i 
ne retraufeos rien dans PlMMBlra gai Imib ■sallsn 
château ik une époque plus rrcolée. Da^ls lot», U . 
dau» la maison oo IMnaiu — EnlSM.MHM dltM. L~.~ Z», 
U. René Ferron, »<>iKneor de la Vlllauden, commissaire 
député par la Chambre des compte* de Bretagne p— r la 
rt^formalion du domaiuc de S. M., conCL^da et arrenta, avec 
publiciUi et enchères, pour une redevance annuelle el oei- 
Kiicuri.ile de 10 lt V re» loumoU , aux prieur el religieux clo 
1 ahh.iv ilr 1 ( luni, • ce qu'il pouvait y avoir de lern-» va- 

• KiH's I 1 lui iillt'3 au detlaiis et au dchrir^ ihi viril rhai>lel 

• dr l.i liuri , i iiiilenant Iroi» jinii ii.i li \ ~' I / I I iii ilrs. .1 rliai^ge 

• de couM-rvri le s inur> r i il<- nr pom un lii nuilir Ir» loiiri».» 
l'eu aprtw, en \i>.Yi. M. l li ii li - Lmslard. seigneur de Ijt- 
hon, donna el coiireda ,mx au inr» religieux • les iiialt^- 

• riaux , ruine* et dc'molition* du vieil chaNlean dr l.rlxiti , 

• cousiklaut eu huit lours sur l'enceinte, le doiijon étant 
>au millttu de l'emplacement d'icelui , et quelque» restes 

• do murailles étant aocore sur bout...... k charac aui bé> 

• iiédldlM de la i iiipiiallaa ds ftitlal-Mmr «Paa^playar 

• leadlla malérianz provenant detdltea dtfmollltôiti au nf» 

• parallons Jugées utiles h faire au prleni-é.» — Pour oom* 
pletcr les docuaiunt» qui C-lablitseut en quelle silnatioa 
était le cbftteau de Lehon dans Ica derniers siècles, aans 
ajouterons qu'en 16~7 (aven dnlBowl), Il «ilalaH enMr* . 
au mliifU de 1 enceinte eoutinne, un donjon, avec de» 
muraille!! rn partie liuiihcrs. |..i place d'arnir» a\.iit clé 
conveilir eu un vergrr loulrn.int environ drnx (iris de 
Journal , planté de poniinu i - i | ;lull■r^ arl)rr> rriiiliri .i. — 
Liiiiii, l( inar»17t)>, locbàlcaudc Lelion fut vendu «aveo 

• vr. ti.ui>. k'i H I » . c'perooa et antrea dépcndanew , > IL Eas» 

«lou dn (iiirini-li. • 

Le qu'on apprilr l'abbaye de Lebon, elqui n'était qu'un 
prieuré de l'ordre dr laiiit lieuoU , Jt'a pa» une origine 
moins incerlaine que le cbftteau dont les mines ont servi 
plus lard à la réparer et à l'agrandir. Ce prieuré, l'un dea 
pi M rktoa de anlMtmt , s did . alaaa iMiéé, da bh 
sidûrableaient doté par Kaamied «t par asn fils 
d'aairas donatloas dts 11* «t XII* sièctea coacamrareat 
encore à l'enridilr (Doni Mdrice. Preuves, 1 1, p. tÊà). 9m 
nàam ae volent ancara an milieu du bourg , et les bail» 
mmlB d'babitatia* aont occupé* actneliemrnt par 
brasterle. Nous ue pouvons mieux faire, pour donner i 
idée archéologique de ces prit ieux dr-hris, que de repro- 
duire un article publii- le 1\ avril 1830 par l'Kdwdu monele 
gaviiiil : 

• La porte qui < aiiiluil .m rloilre date du XV »ii'cle; elle 
»e»l surmoiilrr d'une iiii lir. l e cloître, d«' roriiie tarr'^e, 

• avec cinq arrndrs r-ur di.iqiie face, ne rriiionle qu'au 

• Wir liierlr. lx> vouirs ont rir démolie», et le» aroeaSK 

• »ub»i»lriit M-u'i., enveloppe» du vigne» el de lierre. 

■ La favade di- l'egli»e appartient à rarchileclure romane, 

• ainsi que la moitié des murailles de la uef. i>is colonues 
1 1 rimif ignniil ii parla Los ares aaatk pldn-ciMlre, ai 

« bordés d'un c a r ds n de dents de aoJa. Quatre tètes graa. 

• sièreafcffPMata w dessus de cette entrée nne sorte de eor> 

• nicbe. La grand* ItanMre géminée de cette fliçade parait 

• moins ancienne que les partie* basws: elle Incline déjb 

• vers l'ogive. Lca deux première» travik?» de la nefpiésen- 
■ leotnonr décoration extérieure des fenêtres doubles, de 
•grandes arcade» feinte» et une lime de corbeau, sculp- 

• lée» au deftMons de la toiture. Le reste de l'édifice »e rap- 

• porte au islylr dn \IV" ►iecle. Ij- cho iir ••<• Iriminr en 
.carrt*; une Immense frn<^tre déc oupée ertair;iil .nilirroi» 

• l'aiilrl. L'intérieur de celle église con»iiile m iinr simple 

• nef; 11 offre partout l'imape de la dévastation. Les fené* 
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(1) 1168. ffenrica».... eatiritm I.fh(>nfn»e mit. 

(3) 111^ Lehum tero catirttm obtrtituct nui iresitas trr- 
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•Unwetbrigée*, Ipt ToMot, raeoiutrtiite* an XIT* tlèel«, 
•pnifWCnUèmnrnI délrailot le paTé a diaparo aoua nu 
■MMt ie <l«^mbres noMVttite jlwmlliM» On trouve 
•mm rherbe quclqawsiiet éet lêles qol Hgrottoitt jadia 
•tweleli deatoûlM. l'nc nnllqne slalue de femme, de*- 
•llnëe à aannoQtarr un noblL* lombeao, repoae jpreaque en- 
•aevHledanala lerrc. Auprès parait encore k decouTert la 

■ tombe graTtl'e en pierre d'un prieur mort ii y a cinq liè- 
■cleii, el «lonl lot d»'slrnrleiir<i ont arrach»' la IMe de mar- 
•brc; plu» loin »ont le» armoiries d'uti baut et puiMaut pri- 

• lat, qiK' I.» rnoiissi' clTacc cl»iirin<' jour (laTaiilaKC. L)an» le 
•mur .1 droi II-, 011 remarque deux niche* s<''pnlcrali'i( dont 

• mic nai-rilci;'' riipidllf a f.iit aiTHtluT di'rni^rrment Ifs 

• C'H'uril> (Ir jiliiinh. ^0^Is I'uik" tlf cCs iii< lu ^ l'sl i oiictn r 

■ une statue de Temme; deux anges i«oulienucnl M (Ole en- 
•veloppéc d'un Toilc de reuve: un lion est à MW ftoéi^ Le 
■tombeau de l'autre uichc n'i-xlstc plus. 

«Près de la place où s'élevait autrefola l'autel, m 
•tlle porte conduit à la cbapelie conttraite au Xl¥* 
•poor aantr de maoaolée k l'illustre ftilll» é» tm 



•iMtar* Vu rette de piem respect pour la ■é ntl w do lié- 
an» qmt bwotaa al taillamuiral à la bmewe Jonrntfc des 
ailïcote a pn we rt d sei ddpoalUn et aon momimeiit de la 
■rage des profanateurs. I)c Heanmanoir est représenté rou- 
•cbé, entièrement eounerl d'nœ armure eu clialuons de 

■ fer, poriaol h droite une da^uc, et k fauche une ept^ nu- 
•jourd'hui briM'e. Une de ses pntsMules mains pn->se le 

■ pommeau de l:i dague^l'autre repose Kur sa poitriue. IX'iix 

• an;;e>. lienm nl le coumIu qui supporte la K'te ; ses pieds 

• sont places sur un lion; «on Iioih lii r a et»^ souillé par les 

• révolulloiiniiin'K , qui en ont niulile le blamin. (lelle sta- 
»tue est en pierre. .\nprès du héros k'I notile dame, qui 

■ le sultit plu» d'une fui» ;inT p« i jN ili- l;i i re. On la roit 

• scuiptc'e en demi-relief sur une large tombe di'cofée de 

• six t'ciinsons; elle porte une armure de bataille, n-cou- 

■ verte d'une lougue cotte d'armes boutonnée par devnul; 
•dc« lame* de (cr cuTeloppent aes Jambes: k ses pieds, une 
■aigle déployée tient en aoo bec an écu. Pour rappeler le 
•Mae de la femow da Beamnanolr, qui poorrall laaiement 
•Mre prise pour un gaerrler, le acolplear M a damné pour 
■celnlnre une guirlande de fleun, el n'a point sospeudu 
■a son cOté le glaive meorttrler. 

■ La chapelle renferme encore trois tombes sculptée en 
•relief. Sur Tune est représenté un personnage avec l'ar- 
■mnre de fer, la cotte d'armes, l'epée de eoribal: ses pieds 
■portent surdenx levrettes: une croix décore son écus- 
•son, répéli> quatre fois. On lit ces mot* sur les bords de la 
■pierre : 

• C) gi>t Raotiiii i'onodc Redon, pf>redaprlear de céans, 

• qui lresp:iss;i Ir Wlll'Jourde nny-mlMMi^ Vmm mMJIII* wl 

• XVI. Dieu lui pardoint. Amen. • 

■ Le frire dr U.ionin n'|»)*,e sous un mofliiinent «eiiibla- 

• hlc, ain»i qu'un aulix' personnage dont le nom nous est 

• luconnu; seulement, au lien de IcvnHeat Ca nnt des 

■ lions qui dorment k leurs pieds. 

• Au rooiaam da la ffévalnUan, la priend na rentamalt 
■que cinq aaatacfc 

Lb même Journal dit, en partant de l'égllM de Lelwn : 

■ L'dfllM paroissiale toocbe k celle do prienré. La porte 
•rananta à la On du X il* siècle; le reste de l'édlflee.pos- 
•térlanrd^alran deux cents ans, a été augmenté k une 
■époqne moderne. Le bénitier, d'un style trés-anclen, est 
•culouré d'un feuillage entreméié de télés bicarrés. An 
•coté de la fen<"'lre placée derrW're l'autel se trouvent deux 

• figures reniai (|ii;ibh's, grande- roinnir iinliiri', qui Mint 

• peintes «ur la muraille (1). On y reconnaît un éveqne en 

• costume épiscopal , el Notre-Dame \Mue d'une robe d'or. 

• ('.CN peinture», exécutée?! vers le XV il' siècle, avec le plus 
«grand «oin. sont d'un beau < aractf re el d'une conserva- 

• lion parfaite. Quelques débrlj* de vitraux, lin's ix-nt-élre 

• du prieuré, représenteul niIhI Plern-, saint l'aul , un 
•moine en prières devant la Mainte-Vierge, des anges, des 
■Heurs de lys t Ha datent du XIV* siècle. An bas de la ver- 
•rièra aonl deoi éeua accolé*, peints dans an leoips peu 
•dMgnd* aamanléa da la mis. de la rrosne de la mf- 
•ira t Vva art dcaiteM an premier et an qnalritaie dlier- 
•mines: l' aaire est de gueule k la bande d'or, cbarfé d'un 
■panpre de atnapl* • 

Apna aaair eongacrt Mt llgnaa qol pfdctdani * ralracer 



(t) Ceci e>t une erreur : les figures dont parle cet arti- 
cle uc fonl pas peintes sur la muraille ; ellen itonten bols. 
Ce qu'on appelle un évèquc n'est autre que Miint Mngioire. 

(9) I.es statues des Reaumauoir viennent d'être Iranspor- 
ées au musée de DInan. Ll leurs glorieuses reliques, qui 
ea fiait respecter t Lear clupdla a été Irmuaform^c en oua 



le soutenir dapaaaé. Il nauratle I Jeter vn coup-d'œil srrr 
le présent La ferme dea Baa-Falna. altaéc au bameau du 
:ialul-Esprll, a été Iranalbiiiéa, dêpnle qnalqnea annéaa, 
en un spiendida baiplea d'aïUnéa, iaaiirtl f«r laa IMiad 

!»ainUean de-l>ieu, de l'ordre da la Charild« feiadé an lto> 
pagne, par saint Jean, il t a Irota aMelca . atfoe Benrilf 
appela en France. Salubrlié, vues pittoresques et aiiiméaib 
proximitd d'ane ville an peu importante, tout se trouva 
réuni en ce lien. Le 15 septembre 1830, la première plerva 
dr ce lu i ét.ililjssemenl fut Mleunelietneiit posée, el la 
procès vcrti. il de < flic t r- lémoiue a été conlié un vaae 
que l'on a >< cllr au nillicu du bloc de granilr tormant le 
premier foiidriin'iit du piiucip.il édifice,— A p(Mue six an- 
nci'. ^1- Miiil f( imlcc". dt|niis ( elle époque, et déjà celle 
iii.u-,<iu lidvpil.ilu' rc doiiiii- .i>ylc ^1 plus de trois cents alié- 
ni s. I.i plMp,ii t iiidigciil'-. Le b-Miment principal a plus de 
lOu m. de longueur, sur environ 1} de largeur. I>vs deux 
extrémités partent dcui ailes presque aussi considérables, 
et qui aerventd'euoelate aax cour» dans lesquelles les alié> 
néapraanant lama idcréaUanik Oa «a aéié intérieur, la 
aUloe da tafait Jaan aeenpa la eanira dn principal corps 
de logi». Tout k l'cutour se développent les Jardina potanaia 
et les profoenades, qui occupent entre eux une sop em c ta 
de 18 lieeL II est impossible de visiter l'iioaplcc tiaint Jean- 
dit-Dieu sansM-senlirêmu d'admiration poor le iMe pieux 
qui a fondé ce l>ei établissement — On ne peut quitter le 
hameau dn Saint-Esprit sans visiter la belle croix qui porte 
ce nom. Cette croix est un calvaire de granité ayant m !k 
11 m, d'élévation, el forme par plu»ieurs a»sises de pu rn s 
que réunissent descrochi-ls en fer. Au sonimel est le l'ei-e- 
;«upréme tenant entre ses bra<> la croix de miii Ois le Saint- 
K»pril couronne le tout. Trois bra'* s'élendcnl à rrtlc de la 
grande bi .imiic ilr l;i i rtii \ . e[ i çiiiiis»('n [; L'hacnu d'eux 
suppoi lait j-idi<> l.i htatue d'un evèque. Ka^ beau iiioiiuinetit 
a «■■lé muliW' pendant la révolution. L'on rapporte inèine 
que l'un des hommes qui descendaieul les sUtue» lut loé 
par la chute de l'une d'elles, et que s<i mort sauva le calwlra 
du Saint-Esprit d'an camplat Taadaliame. — Celle 
■valti 



On a macadwniaé, n y a éMsanInlaana, r ancien pavé 
de la vole, répnléa faoaalna, qvl eandats.iit de Lebon k 
Saint-J ornes , el que l'en nommait la rue Anne. On prétond 
^iie la voiture de la reine ayant peine k franchir ceUe cote, 
les iiabitanisdélel6reut les mul(>«et la lrainèn>nt l.a reine, 
arrivée au sonunet, voulut, dit-on. anoblir tous ceux qui 
lui avaienl donné une lelle preuve d'alTection . et ^.f plut 
il donner son nom U cette vole. — Le peu de lenip-. que U 
ducbessc Anne a passé en Rrelagne, et i exlraordmaire 
dont ou entoure tout ce qui a revu son nom, doit porter 
k se tenir en garde contre les traditions qui lui sont rela- 
live». t'.ependaiit on ne dml p.i-. i iinfuiidi i* ilaii-. Ii'> drnilr * 
que nous élevons ici le fait que l'un «tes aniba-s.>adeiirs de 
la reine Aune. Raoul de t:aradeuc. était ué k L,ehon. — 
Géologie : granité; rocbcs ampblboliques dans le nord-cat 
— OnpaKlalar 



Titi Ii«a1«l| trêve du vieux bourg de Quia- 
tin & 21 I. à rE.-N.-£. de Quimper, aou évéché 
[ttujour^hai S^-Brittu] ; à 23 1. <!• Renuw , et 
à 1 I. (le Qointin, MMibdâésalioo.BUereapor- 
lit à Saint' firîeuc. 

« Le château de Beanmeiioir^ldOT* eat riloé 
s dans ce territoire : il eppertenail à l'illustre mai* 
s son de ce nom . ( > oy . la Détaille dea Trente, dans 

• le Croix-Bdiéan.) — Lettres àa roi CheiieeV» 

• ilu 1 0 srpicmbre 1369, par lesquelles Sa Majesté 

• déclare reteuir àsou service Jcau, sire de Ueau- 
amenolr, capitaine de eeol lanees. Jeen, II* ém 

• nom, citcvalicr, seigneur de Bcaumanoir, 
«épousa en premières noces Catherine de la Ho- 
aenefoucanid, dame d'Antoif^né, veove delae- 

• qucsdc Malticsclon, Ioi|iiclle inuurut saii« pos* 
atérité, et eu secondes noces Hélène de Ville- 
sBtanohe, fitle de Pierre, seignenr de Brooot,ct 

• de Jeanne du l'errier, de laquelle il eut un fils. 

• Jean II mourut en 1508. Jaciiuesde Beauma- 

• noir, vicomte du Bddioetde Heîliéeo» fiitëcliaa-' 
adon dn foi 1*, el fealllIiomaM Mdi- 
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»Mlra h dbanfar» ên dMtpfafai. 11 épousa , le 

• iSjuin 15.'?8. Adrlirr ilcla Feuillée, fille cadette 

• de François de la Keuillée, vicomte de Plouider, 
sseifoneurde Laaftrsemielde CoaUMMch, cl 
■ de Cyprlcuiie Je Itolian, son épouse. > 

Le IS ootobre 1590, le prince de Dombes, éUnI 
ni CMM ievaiit Meherd, donae ordre «o ce- 

C'talMda Liitcouct de démolir le cliàlenii de 
wumtnoir-Eder, pour que les eonemis du roi 
ne poMent t*en emparer. Kn ooniéqueDce , le» 
habitants des parot^iso» voisines furent employé* 
4 cette démolition. Le corpi du cliàteau a été ré- 
pen§, et a lenri de lof^meiit an adgnenn i>cn- 
dant un assez long temps. 

Le maréchal d'Aumout mourut à Rennes* le 
ff août et Jean de Benumanolr, 111* dn 

nom, marquiit de Lavardin, lui succéda , et fut 
créé maréchal de Fcanee. U mourut en 1614- 
(Voy. Evran.) 

I-K LF.SI.AV: coniiiniiM' formée de l'anc. In vc du Vlciu- 
bourg: aujoiird'litii »»rrursiilp. — I.imil. : N. lioqiirho, t^j- 
hinlac;li. le ttvt\: le Mcox-RourR; O. Saiul-iiildajt. — 
Prlaclp. Till. : Krouleu, P< Ut Kiimho . Tr<- aii-Daiilt . le 
Vltfui-I.pslay. H'olel, la Laml»' M.i/m ic, la Ville-(>)lio, Kko- 
nuir, Ruudiiiilt. l'eiipoiilo, (.ir.uid Kinabo. — MaiMu ro- 
nmrqii.ililf : cli.'itraii de Itrauuuiiotr. — Superf. loU &01 
becl. 40 a., dont les prim ip. dlv. rant : ter. lao. 3W7; pr«iiict 

fl.&2;bol«2A:TcrR. rtjard. A: UndeaetlncallstK: étaniis 
SUD. dra prop. Mt. S ; cout. non Imp.»!. OmmC 41t. A4 ; 
lias i ( éa BaawMMir , a MO ). ~ 



cnllrs 20; <?l.-)iips S; «np. des prop. b.M. 8; cent, non inip. M. 
Coiltt. div. 201; moulin .t tau du Ti rln-. L^* On Imiuïc 
dans les .inrlmi» lllren lalhis crtlc paroi-.**' tioiiitnf'i' l.,iu- 
rtariam . et dans leHonlII*' de Tours, de 1648, Loratonum, 
— O Ile commune renferme it ton cxtrémilù nord IVlaitg 
de TréttoMO. — Uéolosie : sctiUle argUeui. — Ou parle le 
firaacals. 




IrMloalto klianèile anartettatt lalrwiM 

Guy-Eder, dit la Ponicncllc, maU non celle des Mai 
noIrd'Evrau. Iji famille F.drr. quiétaitauul tiMiaaelaaBe, 
•'est «teinte dnns le XV III* siècle. Tout l'iillnéa que noua 
aïons gnillemeie n'eut donc pa» Ici à sa place. 11 concerne 
la maillon de neauinaiioir if'i;\r:in . iMeinle ;iln^l que la 
prticédeutc. Op i' •.nnlili' ivoii > oiniJi i> l.i ( oiifiiiion conj 
mise par lui. quund, it l.i lin cli- cet article, 11 a renvoyé 
Itti-môine .'i l'article Evran. — (M'ologie : MRSinsnilil^ 
que. — On parle le franr.iis et li- breton. 

lie Ij4>r«uxf dan<i un fond; à 111. Vi à TE.- 
S.-E. de Rennes, son évéché, et à 2 1. </3 de 
Fouf;ère<i. sa subdélégatiou et son ressort. Cette 
paruiiuic relève du roi, et compte 1200 commu- 
niants. La cure est présentée par Tabbé de Sa- 
vif^ni, on Normandie. Le territoire du Loroux 
se trouve borné à environ cent cinquante toises 
à l'est par la province du Haine, qnl eat léparée 
dp la linMat^nr par vn ntiAseau formé par un 
étang qui tait la source de la rivière de Bcrun. 
Celte rivière traverse une partie de la Basse-Nor- 
roandifi. (]c pays est plat t-t couvert; les terres en 
sont très -exactement cultivées. On y fait d'ex- 
cellent cidre. — La Motte-Angers Uà Motte-An- 
gvr] et la Mottc-Diffné, moyenne et bassc-jiibtice, 
appartiennent à M. de la Motte- Angers-Juliot. 
On connaît dans la même paroisse les maisons 
nobles de Bonrgbouillé , de la Huanlière, de la 
Haule-fioufgière, de la Uubaudière, de la Sieu- 
ntère, et beaomap de vUlafea tfpen ^ et là. 
LF. i.oRot'x >ou> i'inNO( Mtion dasalBtllarila)ieommu- 

Dc formée de i'anc. p.ir. tic> le nom; aajonrd'bal suceur 
sale. — Limil. : i>. Laudi nu. le déparlemi-iit de la Mayenne; 
£. le déparlemrut de la Mayenne ; S. I- leurigué, le departe- 
■Mtiala liayonuct O. Lial(n«>lal , Landtea. — Frincip. 
VU. lia lUsuciM ATcintev, lalbeiMaditeic, la Haardftre, 
rAiAriminièra, Moâ^loaBala. Isa 0«sbmdHics> - Mal- 
•sa Brinefpale t la a n aae 4e la MoUa Aaenr. — Saperi. 
m, UM. heel. M a, , esnt 1m pttaciBb «Iv. sont i ter. laU. 
«•t PC* «I pil. IMi beIsSi vdf. al jBTi» M{ ' 



fflarvneeteaoià 

% I. «'« à l'E. de Nantes, son évôché, sa subdé- 
légalion et son ressort, et & 22 1. '/a de Renues. 
Cette pa roh a e eat une eUltellenie, relève do rolf 
et compte 5000 communiants. M. de Hosma- 
dec en est le seigneur. La cure eiit présentée par 
l'abbé de 8elol4eaio. Le prieuré de Saint- La- 
zare, présenté par M . de Ho^madec, vaut .'^,'100 li- 
vres de revenu annuel. U se tient trois foires par 
an an Levons. Le Lorans-letleiMni et fBpin»- 
Gaudîn fonnnit nnebeote^OiUeeqpdifperaant 
à M. de Hosmadec. 

Seint Félix, évéqae de Hantea- en 550, aveU 
une nièce fiancée, du consentement de ses pa- 
rents, A un jeune homme nommé Pa/M>/M« mais 
ccMnme ee mariage ne convenait pea en prélat, 
il en différait rcxêcntion. Le jeune homme, en- 
nuyé de ce retardement trop long pour sou im< 
patience, enlevé ion anenle, qn*â mit an Le- 
roux- Bottereau , et se réfugia à Saint-Aubin. 
Cette anecdote prouve que le Loroux est une pa- 
rolsie fort aneleime. 

\.v '> juilli t 1073, Ouiriac. évéque de Nantes, 
confirma la possession de l'église de Saint-Sym> 
plHMrien , dana la paroliae dn Loioos, ans moi- 
nes de Saint Florent ie-Vieîl, et réserva aux pré- 
trea du lieu la portion qui leur restait et k droit 
de aoflvdège, ou l'argent qui revenait wx prétree 
pour les crimes ('normes. Le droit de sacrilège 
est ce qu'on appelle aujourd'hui eu réutxé». 

Le Loroux eut {adia ses seignenrs perticnllen. 
En 1095, Orri du Lonnix Aujda le prieuré d'In- 
grande, petite ville qui est partie en BretMpe et 
partie dans TAnjou [aujourtFkm fanlt M JmAm» 
et-Loire], — Geoffroy, archevêque de Bordeaux en 
11 36, était natif du Loroux. Ce prélat était d'un 
rare mérite.— L'an 1150, Hoël, comtede Nantes, 
donna à l'abbaye de Saint-Sulpice, située dans 
révêché de Rennes, le prieuré de Sainte-Rade- 
gonde, fon<lé dans la piarolsae do Loronx. — En 
1290, le Loroux avait trois seigueura diflRfarents, 
qui étaient Geoffrui de la Toor, Guillaume Bot* 
tereau et Mahé de la Selle. — En i3i!j0 , (;érard 
de Machecoul était seigneur du Loroux. Il avait 
un fils, nommé Louis dt Machecoul, qui épouse 
Jeanne, fille de Foocaut de Beauçai. Gérard 
donna en mariage à son Bbleaeignenrie dn Lo- 
roux et autres dépendances, jusqu'à la concur- 
rence de six cents livres de rente. — Le 13 fé- 
vrier l/il9, le duc Jean V partit de Nantes avoo 
son frère Uichard de Bretagne et une suite pen 
nombreuse, pour aller voir Marguerite deClla- 
son, comtesse de Tentlnèvre, qol favalt fillt In- 
viter par «ton fds Olivier de venir passer quelques 
jours à Chautuceaux. Le duc passa par le Lo- 
reoi, oii le comte de PemJiiftfN flot ea-deftot 
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de lui, pour, dùait-il, raccompagner jusqu'au 
chAteau, maiiiy en effet, pour exécuter plus sû- 
vnMOI le prafel qu'il «vait formé de s'aunrer de 
sa pcr"<onne, cr qn'il fit au pont <lc la l'ourbade, 
sur la rivière de Divalle, ou les princes bretons 
fitrenl arrêtés et ooadnits h PaUuaii, d*où fb fu- 
rent, qiipiquc temps après, rameuté .îClianto- 
ceaux. Cet attentat souleva toute la Bretagne 
eontre le» Featbièvre. (Voy. Naaiai.) 

€ol. ii97 à lOOl.J 
Le cbAteMi du Loimix apparleaail*, en 1 A7â, 

k Pierre Landais, tn-soricr j;! !!! rnl du duc Fran- 
çois II. Ce ministre fit rebâtir presque à ueut 
celte place« dont on ne toit plus qne les mesu- 
res. — I/an lJi88. !c dur Ftaïu nii II tciiail ou 
Loroux une fiarnison commaudee par Jean de 
Tremorel. — L*h6pilal du Lorocm, aeoa le nom 
de Sainl- [)■ tus , fut uni à cflui de Nantes vers 
Tan 1578. — En 1700* on fonda un autre hù- 
pilal an Lonniz. — Le territoire da Loraax ren- 
ffrniait l< >. niai-,(ins nobles suivanlci : en 15^0, 
le cliÂtcau de iVcau-Ciiàne* appartenait à ilu- 
gon, chevalier, sci^eor de Bean-Chénc; en 
I3/4O, à TU'iianil de Bazo(;cs; en l/JB". , à Alain, 
seigneur du Cellier; eu 1537, à Ainauri de Ua- 
zogos , rbevalier , seigneur Beau-Cbéne ; en 
1600 , à Mathurin de Beau- Chêne; en 1615, à 
Cui du Bois, écujer, sieur de Beaa42liéne; en 
46S8. à Cbarici da Rob, aiearde la Feronnière, 
par la famille duquel il est encore possédé; en 
iikOf la fienaudière, au sieur de Montrelais; le 
r«la-PQoeIle, à Pkilippe Grimaud; la Tour-Ga- 
ché, au sieur de Goulaine ; la Chevalière, à 
Sdouard de Goulaine; le bas Brincé, au tieur 
de Bazoges; la Gerandière, au sieur de la Bede- 
lièrc; ia Itoclie du pont de Louan, à >'...; Saiote- 
Radegonde, firiacé*, et le Drouet-llobauau , à 
n...; eu 1400, la Poèze, avec le b(>is de son nom, 
à N. de la Poj>ze, aujourd'hui, par alliance, à 
M. de lygus de ly>tang. Le château de la Ilayc- 
Boltereau appartient à M. de lyambars ( voy. 
Ambon ). Bazillé, rKp>^, la Dimerie, la Guyon- 
nière, Guérande, les Laudières, les Jaunait«, la 
Malonntère et la Chenardière sont des maisons 
de reiDOnilie. Le territoire du Loroux est d'une 
étendue connldérable. On y voit de Irt's-honnes 
terres en labour, des vignes, des prairies tt des 
Imdea beaucoup trop vastes. Il tjiut pourtant 
•Touer que le» habitant» de rendrait aonl bons 
cultivateurs. 



IB tOKOCX-BOrmCAIT, ville (ssos naveesHoa ée 

sstat Jcan.Baptlate): cominnne Torméf del'auc. par. de ce 
nom: aqjoora'bal cure de 2'cUv<ic>: clM>Mleu dv perccp- 
tlon: bureau d'enregUtrcnu tit: brigade temporaire de gen- 
darmerie.— Llmlt. t N. Ui.it>elli'-lta»ite-ller; K. ia Roiiaii- 

di«T«"; S. Vallet, la Uiapcllc Ili nlhi : O. Ilaiile-Goul.iinc, 
K.iiiil- liilicn-de (;onr<'ll«'s. — l'iiiirip. : la Sloiirlic- 
titrc. la MalonnlfTe, la SaiiKlairc, la rnii-rrdr ll('aii<'lii''i»e, 
la Iluillardiere, la Uuras.neric, la Haut)' llaUi-Koiiili'. le Vré- 
lUrdoii, l-'ri-simii-, tlrinri'. — Supri f. lot. OCMi lici I. !\h a., 
dont If» prliK i|i. .sont : ter. Iiib. 'JSO".'; pr< ?( cl p.il. u"'3; 

Tignes 1028; lioisiw:!; vci-g. et janl. 1S5 ; carrière'!* Jl'.i; l.in- 
deJ et iiiculle» Tt-lj; chftlaicni'iMics SO; tup. de» prop. Ii.'it. 
S7', cont non imp. iiH. Cotist. dlv. 1201 ; moultu» 3 (de ia 



glise du Loroiix-Botterean était, avant 1769, noc des plas 
.iticlcinie» de Bretagne: on prétend . mai» on est aaj««r> 
d but MHS preuvci) h rel égard, qu'elle était du Xllr siè- 
cle. Urùlee t-l dclniili- eu 1"93, cdte égliw a été rempla' 
cée en pur un ••diricc njnd«'riic. Celle el e!»t assex élé- 
gante, et surmonlL-e d'un cloclier dans le »tTle italien, tne 
place demi'Circtilairo, et plantée d'arbre», s r'irnd i-n a^^inl 
du portail; c'est sur rt llc pl^tte qu'a été éripcp la !.|.«lue de 
Louis X Vi, qui a été doiuii'-e au Loroui-Dotlcreau par .M. le 
comte de l'.ro!»M''i, pii fd de la i-oire-lnférieure. — Ùiilre 
l'église, il y avait autrcfoii» un prieuré dit de Saint-Laz.ire, 
à pr^DtalioB de M. de Roamadcc, aeigncnr du Loroui: 
c«lai és «•tatS'itMUgattde, qui était, dlt-oa , do 1» rneoM 
«poqaa «m Eglise aaratosiale. al dsnl Ja llMMlaUaB car- 
talae est du IM»: eomi en bApItal tei» te nou ie 8alal-llB> 
ni», («t hAnlIal avait été réuni it celnl de NaolesentMli 
comutp ledit notre auteur; il e»t remplacé aujourd'bel par 
un bureau de bleurais.ince. Les chapelles étaient an nom* 
bre de six : c'étaient Salnle-CaUM^rtno, Kotre^Uamo. Salai* 
Lazare, .'«alnte-Radégonde, Sainl-bympliorien, S.iinl-I.an- 
reiit. 'loules sont déiruite*, à l'exc eplion dr i i llc ilc S.iifit- 
!.. lurent, qui a («rvi d'a^liM-parolMlalr depuis la révolution 
jUM|u'en 1 S'il, et qui uiainteuaut sert de maiM>ii < onunuui-. 
— Les anciens titres nomment celle narois>e • p,i>\ift lim de 
cralori ) W(j//rrc//(.. — l.e ( li.Meaii du l.oroux était coioti iiit 
sur une colline assez cleM'e : picil de l.i eli.ip«'lle -e di-- 
roule un a»!sez bel èlauf:. '>>> ■"' ^"il |i1m~ iim- (lr> iuiiii'> 
informe» au milieu desquelles e>l nu Minlei rain duut l'un 
no eonoait pas la direction, et dont l'opinloo populaire 
, comme toujours, \ch dimeusiuus. Les avttvsolia* 
eni en ruiaas,èl'esc«llaBda IMaeé 
I, qui cependant Boolcn lRs.naattvalsdM> 
('« deralar «si ponrtsnt de conilraction récente. — Le La> 
ronz est daiMompoilIlM qui pswe S bon droit pour Irfis» 
salubre. I.orxqu'en 1501 la peste désolait Nanlm, tous les 
hahiiants aiM-n et le clergé serénigièrrot au Loroux. U'ao- 
demies tradition!) dliieul même qu'une léproserie y avait 
été établie i\ l'endroit oti était .Saint Ljixarc (hnint-l.adre), 
et l'on remontait juMiu'à Saint Martin, qui, selon îsulpice- 
8é»è|-e, deiriiiMl un ir iii[il<- p lirn . i„ rico f«( lj:pro»um ho- 
men «•»/.• On Mippn^i- q\ie te hour;;. ilil des I.épi''in , « tait 
le l.oroux. ( etli- npinicin nous par.iil .i--) / ihIiiii^^iI Ii . «l'.iu- 
tant plus qne l'un a lif)ti\e ri'<'eiliiiii'til .iii xillage du l'er- 
rou des l'iiiiii's loinainef, et ile> Inmlieanx taillés dans la 
pierre i oqnilinc, en Torme de biiijjuoijes, ce qui rcmoulc 
.1 nue ep(i(|(te lie> reeult'e. 

Oeollruy, archevêque de Hordraux, qui vivait en 1134, 
était ué au Loroux, ainsi que \ aleiilinliacé, cbanolue do 
Naules.et licencié és-lois, qui fonda eu cette couicauBO 
deux dispcllcnies, et voulut 7 *tre enterré (IMni* £a>n la 
LoTinix s'aonaie dfavair doaiid te Jour a Vlaosn t Beatln, 
qui, sons l'ilmpire, devint ooloaot da cénle, membre de la 
légion d'honneur, de la couîonne de 1er, etc., et qui p<'rit 
asKansIné en Kjrrle, où II accomplissait une mlsotoa secréts 
du gouTemeotcnl français, l e territoire dn Lereux pro- 
duit des vins qui sont de.» plu.i e»timés parmi ceux des en- 
virons de Nantes, et dont il est exporté anDUrlIonenl de 
grande» quantit»-*. — Il y a une tannerie. — Foire* le î fé- 
vrier, le 2â novembre i t le deuxième inarili ili' 1 li n;ne 
moi». — <i<'olo(;lc : le bonrp cti Mii pneis'.: l'arii|il.ili"iilp 
M'tnoutn-ii l'e.iL Au pont de l.nnansesl uni- ele\,(l:oii fur- 
Ul.Tut une presqu'île, et dent la base repose sur i:neis> .lui- 
plnlxileii.v; an (li'«..iis île i i lni ei se montre l'opliiolillie, puis 
le <|narl7 earie; enfin vient In lerre v«'getale. A 2 kilolu. au 
sud-ouest du bourg se dcTeioppe un vaste [ 
qui c&l exploité. — Uu parle le français. 



LE LOSGOIlETt eoamvn* formée de l'anc. tri've deTré- 
morel; aujourd'hui succursale. — Limil. : >. liumaugal; 
E. Saiiit-M< < n. «iaêl; S. <îaél, llliraul; O. I remoreL— Prin- 
cip. vilL : les Rues-Gilet, les Ciromels, 1< s Uurs-Jouan. la 
Cloranliére. la \ illc-aux-na'ufs. la \illc an l'n il.la \ilU- 
Amaut, la Ville-«'>s Merciers, la Rouirée, la I aillit ie, Cau- 
lau, la lloulléf.la \ ilte-és- Anglais, la Douve, ia IUism1(«, 
ia Mlle-cs Kéi-s, la Ville Ma.ssau, le llareau , la SUle (.ar- 
lée, la l'éruclie, Maroiiée, la Vjlle-e* ^niains . le l'Iessls. 
— .'«uperf. tôt. 2I"'5 hecL 3.^ a., dont les prlneip. divi». sont I 
1er. lab. rii:>: prés t-K p.it. 10»; buis 17; landes et incultes 
532; l iants l.'t ; sup. di s prop. bât. 13; coiiL non imp. 200. 
Consl. (liv. 280; moulins 5 (de (.rénédan.ft vrenl; dcGré- 
neil.'in , il eau], Oéoiogie : sciiisle talqueux.— Ou parle 
le fr;ineai!«. 

J,f liOSi-dsi-Iiiae^ à 9 1. i/.^ au S.-S.-O de 
Dol, son t'vi-cht' [aujourd'hui Rennes]; à 5 I. '/t 
do Hennés, son ressort, et à 1 L de Montauban, 
Tcg^hlhi»* fubdélégaiion. Celte paroiiie, dont la cui« 
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esl à l'Ordinaire [à l'aHematSve]^ est enclavée 
duM le diocèM de Saiut-Malo. Oa y eompte 350 

CommuniantA. Son territoire , couvert d'arhrcs 
et buissons, est un pay^ piat, à l'exception de 
^mlques petits vallons. U if ifariae des terres 
bien cultivic-i, d et landes et une partie de la 
forêt de Moatauban. Le cidre est une des pro- 

LE LOU DC-LAC (sous l'inTocatlon de ninl Loup, Ht- 
qne d* Tktiiw); commuue tonaée l'aoc par. de ce nom; 
aa^NMWftu* wM8CM»alfc UmU. » «. la iliaaaiïe ÎMmi 
I, «Itk iMéa» 0. liaalaàlm.-MtoclB. vfflTttli ItoraMn- 
iak, la lloll«»M-8ag», IaoImL — Malsaa w aa ian i M ble : 
aWaatt du Léo. — «aparf . lat 9W keeU, dont 1«» prlncip. 
divit. aoot : l<>r. lab. SO; pré» et pit Tcrg. H jard. 0; 
l l « éM et tncultealB: étangs 0; sup. des prop. bAU 3; cont 
nonimp. 13. ConsU diT. M); inuiillii du Lou, à oaa.CS^Lc 
cliàleau du l.ou vhl une fort bcllr hiil>ilation qu'ealoiirent 
df in.-iKQifl<|ue» tHaiig», «•nirc aulios celui que l'on iiornnii- 
ta HiM , et qui, dil-oii dau» le pays, ne pi-nl j.uii.iin i-iri> 
i^coiilt5 rouipli'lcnioiit — Kn isoa, une ln^(ll iilimi puiir 
rm-ti m Ikiii |j iilil Kjiic .ivait ek^ olevéf vu Cfitc Im .tlili : h 

f>i<**byli'ic i l. lit ili'-liiu' ,'( I» U»nue de» cla«>p«, (im iK'iid.iiit 
ong-t<Mii|(s ni' n uiiin iii p.is moins d<' Irm- 4cnls éli-M-s. 

— Géologie : &clti»lc argileux. — On parle le fraut.il>. 

I«e Mener I à 5 1. Vi •» 8.-S.-E. de Trc- 
guicr , son évéclié [aujourd'hui Saint- Brituc] ; à 
1. de Heooes, et à 1 I. </r, de Guingamp, 
ta aubdélégation. Cette paroisse forme deux can- 
lOM nommés U grand et le petit Mtrttr^ res-iortit 
à LannioD. et compte 800 communiants. M. le 
400 de Loties «n est le seigneur. Ce territoire 
est* à quelques vallons près, un pajt et^ict plat , 
oii Ton trouve le bois de Malaunaj, et des lan- 
des lràa>élendues qu'on commence à défricher; 
nnif lea efforts qu'on a faits mt encore bien 
peu considérable». En l.'i20, on connaissait dann 
ce territoire les maisons noble* de Letlieno , à 
Clieiia» Bœuf; ^vinyon , à Yvon le Houx ; ^gui< 
cboux,à Jean Daunet; IÇrmoe^lan, à Amauri de 
Rosmarc; ^edem, à François le Gonidcc, la 
Fontaine-Mat, à Alain ^raoban; ^prat, Leveer, 
Bl oiihiaoy Kieou» à M.... TroliBbert «al pkM mo- 
derne. 

I.i: MI':RZR11 ( mat rinTMaHon île la TIercoh emmnaiw 

fornn''<' <l»' l'anr. p.ir. de ce nom: anjourd'liul Miccnntale. 

— Liniil. : N. roiunu ril-li-- \ iroiiili- ; I-,. (lotidclin , Urin- 
golo, haînt Ji-nn K(t;itiii-I ; S. et S. (). S.iint Jcan-K'daniel , 
Maint - Agiilhon : N.-O. i'oninirnt le > iconile. — l'rincip. 
Till. : H^oid.il, KgiK'ht-ii, (>iii-re idic , lvcro.i»l)ent , Knial, 
Thomas, .Mi^pUoI, Knii un l. K\ iniou (fai lli as , Kjcan, 
le Rugno, i roimlxTl, I aiit.imal, IviHy. Uecan-Roiii). Kdern, 
le Rhuii, K>iliard , fypral , V ergren , fyyxou. Coiiewii , tyel 
leguy, Coal Mohan. — Hup<-rf. loL heci. 01 a., dont Ir» 
prlncip. div. aant : 1er. lab. 830; pi"^» cl pAt. 80 ; bols 50 ; 
tora. ctjard. %\ landes et iucalleaSttt; aup. dct prop. bAU 1; 
cwiL non iap. M. Onut. dit. 1W« noulius 7 ( <te Paaur» da 
Vert, Ce«lla,'a«««t da MerKr.bwnl ). c:9^ Le Mener est 
iMfnmé dam Ira anrkns litres ■ BegttM Marlyrtm. • — L'é- 
(Ute a dû éire fondt'-e rers IfldO ; mai* k peine y retrouve-t- 
on de* trares du bâtiment primitif. Klle a <^le pour ainoi 
dits reconsimitc eti t«MM. — Outre cette l'fllse. Il y avait 
les chapelle» Sainl-nnrlbélemy, i^aint-Yvea et .Saint-Llol; 
«ne seule d'enln' elle» CKl encore tlcMervIc. - Ton» le* nia- 
noirs indiqnt^n par M0ln> auteur .«oui anjourd'tml confcrii» 
en propriél<-» rurale». — l.'»(tricultura prospère dau'. celle 
coniciHip.c. Aii«<i cxpoi te-l clic beaucoup de bl(i , nolam- 
ini-iit |iiiiii I ^^t;lclcn'e. - (.éologie : Rranite; feëkeaain- 
phib<)iit;u<:"< clan» l'esL — On parle le bi-eton. 

liennuia; sur la rivièr*) d'Aulne; à 5 I. au 
M.-E. de Quimpcr. son évtelié, et à 3 I. </i de 
Cbdieanitu, sa subdélégation cl son ressort. Cette 
paroisae relève du roi, et compte 1800 commu- 



niants. La cnreestà l'Ordinaire. Son territoire, 
plein de vallons et de montagnes, renferme des 
lcrr«?8 labourahk"», (I<m prairies, des tern-s in- 
cultes et stériles, et de» landes, dont on pourrait 
tirar m puti tvnntngwx al on !«■ eottltall. 

LENlfOlf ; commoiie formée deTanc. par. de ce nom: 
aqjoard^iil sooeiuwle. — Liait, t K. le Uoitre; £. (Jt*- • 
iNiinrnr du Faanal nondm da Faea i A» Hrial liaawa, 

Salnt-Thoya , ritière dTAnlne ; a Pleyben. — Frladpi. vHI. i 
Qnllévennec , le Henvez, le Bot , Tonqoinqnlt, ^golrd, l(rles- 
quer, Garscouliou, l(goniou, l(rvellen. — 8upei-f. loi. 3273 
becl., dont lc!« principe, div. sont : 1er. lab. 1183; prt'a et pAt. 
lOft; bois 37; vcrg. et jard. lu): landcit et incultes : sup. 
des prop. bit. 13: cont. non iinp. 1'^ Oinsl. div. 2M: mou- 
lins 0 ( de .*^alnte-l!arl)«> , de Kn in , <lc l'otdoa, de Rgiiulou, 
i eau Ctff II va en Lennon, outre l'i'fîHse, Ie« chapelles 
lfenae lit;iii-ri , >ainle Raibc et .HaintMeola». Hetlo dernière 
est trc^ prcs Mu onai de .Nantes !i Hrcs.t: SainU'-H.Trbe c»! 
situé»' au nord-oue.Nt, vers les limite» de la ciniiiiiuui' le 
Cloltn'; enfin Kn.ic'lijtncn est dans la parlle sud. ('.h;iriinc 
de ces chapelli-s ii . .iin»i (itie reglî»c, un pardon qui dure 
un jour. — l.'agncullurc e»l peu florissante Uan.ii rcllo 
ronnnune, oh l'on connaît encore à peine les pr.iirins 
artilldellea. L'noiiM cependant est l'oMet d'on asaex fort 
commerça. On Biaa «iportc pa> — I t oa t> *l Mm >aâi 
loutre» par mo.— On fait quelques MèVM da cbevaax. m* 
henreoKeaiMt les cottivateun préfèrent encoT» les dtaloM 
du pays k ceni des haras. — La roule ddipattenaalle Tt 
du Y ini-ièn', dite deCMtcaolIn A GttloMmpb trafonecetle 
commune. — Un paria èeaocaap plas tdadratoasant la >ra- 

ton que le français. 

liO Pnlleti sur la rivière de Sanguesse et sur 
la route de Manlea à Cllsaon ; à 4 I. */» ^ rB.-9.- 
K. (h; Nantes, son év<^ché, sa subdélégation et 
son ressort, et à 26 1. i/4 de llenucs. Celte pa- 
roiaao ooaiple 4A0 oommunianta. H. Barri» dè 
Fromcnteau en est le seigneur châtelain. I,'ahbé 
de Saint-Jouin-de-!Marne, qui présentait autre- 
foto-eelto orne tl In ptleoté de Sotnl^Btienne , ea 
la même paroisse , le.s n remis , en 1771 , à l'fS è- 
que diocésain , pour y pourvoir lorsqu'ilsseraieat 
vaeanto. Son territoire renferme «• terret I»* 

)M.tira1>lcs, des vi;;ncs et des pfnillei. 11 ett fiBt^ 
tile eu grains et bien cultivé. 

Parmi lea noma dae dvéqoes qui aonaerfrltenl 
au Concile d'Agde, l'an 506, on trouve cette s|- 

5 nature, Pierre, évéqoe du Palais, nulremont 
a Pallet. M. Traveradlt qa*il eal probable que 
lV\("'qne du Pallot avait sou »u'^c à Poitiers, et 
qu'il faisait sa résidence au Pallet, dont il prit la 
nom an Goneiie d'Agde, selon Tmaga établi 
alors. On reniar<jvif (|u<; plusieurs évé<|ucs de la 
même ville prenaient le nom d'évèqnede Reta, 
pays qui dépendait fadis de lenr dioeèse, «t eli 
ils faisaient leur résidence ordinaire. 

Les vestiges qui paraissent de l'ancien cbâteaa 
d« PaHet , aC sa position , prowvent qno e*étak 
ime place forte. L'histoire ne dit rien .sur .sa fon- 
dation et sur ce qui peut j être arrivé de remar- 
quable; mais on trame, dans les arehlvcado 
ninrcjuisat de Fromcnteau , que cette place fut 
détruite par les ennemis de l'£tat, vers li^SO , 
pendant les guerres qn*occaslona ratlenlat com- 
mis sur la personne du dur lean V et suc celle 
de son frère Kicbard, par Uarguerite de Clisson, 
Olivier, Charles et Jean do Blois, ses enfants.-* 
11 y a beaucoup d'apparence que l'église parota* 
siale servit jadis de cbapelle à ce château, qui la! 
est oonlign ; et oe qui le prouve davantage^ c*asl 



Digitized by Google 



m 

gue les maisons qui foraient le bourg sont à une 
aistancc assez considérable de l'église : ce qui oe 
serait pas, si elle avait été bâtie pourfiwvw une 

paroisse , puisque la raison et l'u^iage veulent 

3 u'on place, autant qu'il >>c peut faire, les églises 
ans Tinlérieur des cités. — i/an 1066, Âméri- 
Cus, abbé de Vcrloii, uhtint dti «lue ConTin II 
que les terres de la chàleilt nie du l'allet, qi^i ve- 
Baient d*èlK plantées en vignes, pajraaient les 

dîmes à <<nn mnnn«(f-rf> de Vcrtou, OoOIIIMellas 

payaient ]i\i\i<s la liimc des blés. 

En la seigneurie du Pallet appartenait à 

Raoul Soiivaing, f(«n nrropf T, t-u cette année, le 
chaugcmcnl du bail vu raclia t povvr sa seigneurie. 
— Le Pallet est la patrie du fameux Pierre Abai- 
lard [./A<"/7«/'rf],lephisgrand pliilosoplït'e! lo plus 
célèbre docteur de sou temps. Ce grand homme 

Aaquilau Pallet, l'an I079t d'an ^eniillioninie 

nommé Bérenger, et de Luce, son épouse. Ils eu- 
rent de leur mariage une fille, nommée Dmist , 
et deux ^orrons, qui MMll Ilaoul et AlMilard (1). 
Celui-ci, (jiic I;i intnrv rtvnit ni-Tu'-, peut-étre pour 
sou mnliinir, des piuï rarcâ lalcntS} manifesta , 
dèsTenfaiice, Tamourqu*!! avait pour les belles- 
lettre^. L*envie de s'instruire le fnnduisit h Pa- 
ris, où commencèrent ses mallteurs , par la pas- 
aion qu*a inspira & la liella «I taodre Hélobe. Las 
faveiir^de cette amante trop scn<;iblr, et ta seule 
peut-être qui fût digne de lui , lui attirèrent une 
v«n|(eaaoa emelle de la part des paranU de oette 
(ille, qiH '^r «1 luirent de lui , et le privèrèntdes par- 
ties distmctives de la virilité* Après cette territ>le 
disgrAee, qui, sans le guérir oe sa paarion, lui 
ôta 1c<t moyens de la satisfaire, Abailard voyagea 
dans diilerenls pays. 11 s'anrèla à Mekio , à dix 
Ueuet de Parla , et y onvrit une deole. La eonr 

était nlnr= fiatT; rrtfe ville de ^I» Inn. Abailard 
transléra sou école à Corbeil, oii il ne se fit pas 
moins admirer. €e fol là qn*!! fit an livre bar le 

my^Ièrr fît* In Sniiitc 'l'riiu'ti:^ *. Scs tilnnts lui 
avaient deja attiré uu grand nombre d'ennemis, 
jalons de sa gloire. Ils examinèrent son ouvrage 
avec la plus '«cropuleuse attention, et prétendi- 
rent y avoir découvert des erreurs dangereuses. 
Ils oMinrent, en 1119, du pape Calfate II, la 
( Ou vocation d'un concile dans la ville de Reims, 
par le crédit de l'arolievèqae de cette viUe* l^e 
eonellc, sans vouloir entendre la jnstiBcalion de 
l'accusé, le Condamna à brûler son ouvrage de 
■es propres mains» etàsecloitrer dans le c4Mi vent 
de 8aint>Médatd. Abailard serelira en Champa- 
gne, où il obtînt de vivre inonasti(f ucnient oii 
bon lui semblerait. Il choisit un endroit dans Té- 
Yêché de Troyes, pour y fixer sa demeure , et y 
lûlit un petit monastère qu'il appela le Paraclet. 
Sa réputation le suivit dans »a retraite, et y al- 



dl AlKilard était i'aiué de* Ois de Déntugcr. Ln ciXcU il 
en liil4[iSiM« en parisnt drs ssias qae lut avait prodU 
fais ssa pire t* FmiogmUim mum f «Mtafd ekarlorem Aa> 
iflwf ^tuuttôqm éttIgwlUu trméire e»avit. Ego verà,... ni- 
m«rtt giartm pcmftm «mk karMMe ei pnrogaUvà fiUo- 

.•Me, 



lira une foule d'écoliers qui s'y rendirent de toO' 
tes les provinces de la France, sans être dégoû- 
tés parles incommodités dercudroit, où ib trou- 
vaient à peine de quoi se nourrir. Environ ce 
temps-lù, Icâ moines de Saiut-Gildas-de-Rhuis, 
abbaye de l'ordre de Saint-Benoit, dans la pres- 
qu'île de Rhuis et dans l'évéclié de Vannes , élo» 
rent Abailard pour leursupérieur. Il accepta avec 
plaisir une place qa'il «myail devoir être pour 
lui un asyle contre sesennemis; mab il fut trom- 
pé. Les mœurs incorrigibles de ces moines, et la 
violence dTun aeigucur qui enlevait à son ab- 
baye la plus çrandp partie de se^ revenus, lui fi- 
rent essuyer mille désagréments, et mirent mê- 
me sa vie en danger. 

Abailard, en quittant le Paraclet, le donm i 
sa chère Uéloïse, qui s'y retira avec un certain 
nombre de filles, du nombre desquelles étaient 
Anne et Agathe, nièces du donateur. Hélnïsey 
vécut dans Tezercice de toutes les vertus, et s'at- 
tira l'estime de plusieurs personnes riches, qui 
lui firetit des présents considérables qui enri- 
chirent son abbaye. On trouve dans la première 
leltfo d'Abailard Téloge de cette célèbre illle, 
conçu en rt's termes :« I>a vertu d'Héloïse lui a 

• fait des protecteurs si illustres, aue les évé- 
» ques la oonsidèfeot comme leur Me» Ica abbéa 
■ rotnme leor seew, et les lalqaei eonmie knr 

• mère » 

Ce philosophe, qui conserva tmi|onta pooreHe 

la plus vive tendresse, lui écrivait très-souvent, et 
lui prescrivait dans ses lettres tes règles de la vie 
religieuse. Il répondait à loutea lee dUBeuMa 
qu'elle trouvait dans les livres saints, et éclai- 
rait son esprit avec cette éloquence dont il s'é- 
tait servi pour gagner eon eour. Dca préeepiaa 
donnés par ime personne si chère étaient rcijar- 
dés comme des oracles , et Uéloïse aurait cru 
fkli« un crime, al die s*en était éeatlée. 

Telles étaient les occupations d'Abailard, lofs< 
qu'on l'accusa de nouveau d'hérésie devant l'ar- 
clievèque de Sens. Il demanda qa*on lui permit 
de iustifier sn flnrtrine dans une assemblée pu- 
blique, et obtint la convocation d'un conçue à 
Sens, Tan 11^0, condie auquel le roi Louis 
assista en i ri ^unne. Les propositions extraites de 
ses livres furent exposées aux yeux de rassem- 
blée : la lecture qui en fut faite par saint Bemaid 
épouvanta tellement Abailard, tju'il en appela ad 
pape Innocent II. Le pontile ordonna que ses li- 
vres foMent brûlés, et le condamna lai-méme 
à être renfermé, avec très-expresse défense d'en- 
seigoer jamais. Cette sentence ne fut pourtant 
paseiècttlée; le pape s'appaisa, ellnipermftd*el- 
ler vivre dans l'abbaye de Ciuny. dont était su- 
périeur le vénérable Pierre» ami d' Abailard» qui 
y vécut environ dis-bnitmols dans la plus eus* 
tère régularité, mais accablé d'infirmités et ex- 
cédé de fatigues. Il se relira daiisie pricuràda 
Saint-Marcel, séjour agréable sur la rivière de 
Saône, à peu de distance de Châlons. Ce fut là 
qu'il ternUna sa brillante et pénible cavrièie, le 
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SI avril 1142, dans la snîTanle-troisJème anniV qualité et en foin. On remarqtie aa «ud de son 
de son âge. Héloïse dcinauila huii corps (1 qu'où bourg une laudc Irès-éteodue dont le soi parait 

~ dn booM qualité, al digne des mIm du cuUi- 
vatcur; rcpcndaiil on iir se presse DAS de 1^ dé- 

Iriclirr j i //r n' f.i i<^(i- f'lii> . — I^^j^^jjm^ - Uimlil 

o 11 Ljj ^i'u'.! il . I l 1 1 J" ■' "ré du pèlerin. 



lui envoya, et qu'elle fit enterrer dam ioé «b» 
briy»"»!!! l'araclet. L'établi».!.(>nient de ce monas- 
tère avait été confiruié l'an 1137, par une bulle 
dapepe Innocent II. La Pallet avait titre de viUe. 
Oulre son chdicau, ou voynit dam son cnceirilc 
un hôpital, des balles et une coiumunauté de 
vdlgleas. LVgHw du Pallet fut compriM dans la 
confirmation que le duc de Bretagne accorda h 
Téglise de Nantes de tous les biens qu'elle uos- 
aédait. l'an 1123. 

L'an 1616, Fratirois d'Amboise , conseiller 
d'£lat, fil imprimer eu uu volume ia-Zi° les œu- 
vres d'Abailard, qni eoBlienaent tes épttres et 
celles d'IIéloïse. 

Le luarquisat de la Galissonnière, avec une 
haale-faftice qni t'eieree en cette paroine, ap- 
pariieni à M. Bariii,iiianiiiiidelaGaliiaoaDièie. 

(Voy. Monière.) 

LE l'ALLI-T («ou» rintoiiilioii tle saint Vincent ); com- 
maue formi'c de l'anc. par. de ce noai; aujotint'hui ^tic 
cOTMle. — Limtl. : N. la UMp«lle-Heutiu, Vallel ; L. Mou- 
I, Carat»! tk Mae H w a i <X Meisdon . la Haye-Fouas- 
- 900109. ^ > !• W <» g> t r«§ , U CogDardU;re . la 
la Malwa-Ncava, BffMntf, la aato-JoU, Basse- 
VfMHwdièn, le Landais. In moMaX, ta fteehelle, la 
■ercredlëre, la Oaltssonnlère (château). — Superf. lot 
1118 bvd. 5 a., dout les priocip. dlvis. sont : ter. lab. SM: 
prés et pat. 183: Tlgiies 5»; bols 13; Tcrg. et Jard. IS; sup. 
ees prop. bAI. 9; ront non imp. 71. (^onst. dir. 305; mou- 
lins 10 (df la Jaunic-rt>. dr lii aiH-ht^n»" , dt-s Patardlères , 
de Saint Mirbe) , dr la lïronai (li»Mt ). .,,5*011 non» a nioii- 
iré, U y il qiirUpics .■iiiiH'os A p<'inr, dcrrirn- répliM* du 
Pallct, lin .iiuiMiri ii iiicui (!,• vii'illi'5 niuraillofi proque 
ras(M-s , cl que 1,1 If Hliliim dn pays prcloiiil Hu- mines 
du cliiilcau dr- 11. i cnucr . Ir |i( i >' d'At>f>il.ird. Non* i|rno- 
rou» « f qu'il y a de vriii dans ( «'lli' opinion , t'I si ces rui- 
ne» sout cucoii- visible-i. Quant .1 l'Iiislolic d'Abcilard, 
nous n'avou» rien Sa .ijontcr an n cit a^iM'i rx^rt de notre 
r,Mean'attqae c*e^t au l-allet qu'HéloIsc mil an 
1, oliai Denise, sœur d'AbeUard, le fruit de leurs 
«, Pierre Astrriabla, «rit Menl cÉaMine de la 
«attédnle de Nanica. Naot mw toeanaa 1 renvoyer 
ceux qui Tondraient étudier San hMalra |tloS à fond au 
I.yrc'e armoricain . t. IV, p. MM «t satvanlas: à l'Histoire 
de France de U. Michelet, I. Il, p. 280 \ 397: aux Antl- 
qnll(<i du Morbihan, p. ISà et 388: li la récente et remar- 
quable inlroriiu lion au Sic et non de 11. ConHln; enfin à la 
NotK . piitilii 1 par M. et M~ Gntxnt. — Il y a foire au l'al- 
U't U; scplemiire. — An-lx^oloRle ; i>om Moriec. Preuves, 
l, 1, col. 5e7. — (^(^ologie : Ir iim ix [nsic est la roche do- 
minanle; quclqticfni» il se uioulre niclange de gneiss et 
d'anipliilioliic et d. > fr i^menls d'amphibole diallagique. 
L'ampbibolilc schisioide se montre sur la rive droite de la 
tèwa. — On parielaCneçals. 

l«e Prierif» : sur la rive gaucbedela Loire ; 
i 3 U i/s à rO.-S.-O. de Nautea, ion évéché, 
•a iubdâ^ion et ton nmoK, et à SS 1. [30] 

de Renne;*. Il s'y tient un marché le mercredi 
[•f Iê samedi]. Celle paroisse relève du roi , et 
eomple 910t eomnnmfonfs. La cure est à Tal- 

tcrrintivc. I.a I.oire forme au Pèlerin un petit 

Srt où il jr a toujours beaucoup de vaiaaeanx et 
barques. On y carène aussi très-sooVent les 

vaisseaux qni viruiM ni d'un long cours. Le ter- 
ritoire est l'ertilc eu grains, en vins de médiocre 



(1) C'était Al>ellard lui-m<^me qui en avait oxpriuië la vo 
nié fCtutaver ob$eero no»irum , lui ('crivait-il , uHeam- 
■jwwl up*lt»m »tl txpoiUuMjaeucnl, ad etnuUriitm mw- 
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assigna puii r revênViH ({'mes el loua jps^^ryU» 

I- 1 • c I ( ■ - ! :i s fTTfn?^ j' Ifti^îl" a V 5 Tf^ (fai 1 s les paroisses du 
Pt'TrTT p , i]r S;iuil- l\ i L'-eir|te|j: , de. Jjiuainila- 
zTTrîTîru" Coffc , de Siuua.fjo . d'Eàcuuljdac . 

UongeV BkJ'; > ara4e>*. L'aclSf.cuXl4li)as^léi4.ii*»- 
les, en présence de réy<\quc, de MatthiaSt.0)By0 
de îa môme vîJlp . et «^t- la y^mlcs^- c tî^Xfllfi*^- 
L^anlr. son LM>oiLui>Xa jo^|datton eai uuur.il^ 

„ kjauJfiilUmi^L'an 1063, pni- 
riacrevé({îîë"ne Nantes, donna l'église de Sainte- 
Marie du Poulage de Peolello [PonUUo] [c'est le 
l'élerin^ am moines de Marmontiers, sous la con- 
dition (l'un denîer d'or de cens annuel à la féle de 
saiul Pierre. L'acte fut passé à Marmoutiers , où 
Quiriae était alors, et rat rapporté par le seoié- 
taire du siège de Nante-, signé de lui et de douze 
chanoines, l'an XV du pontificat de Quiriae» 
sous le règne do roi Philippe, et scellé do sceau 
de r( \<^ijue. Kti 1/12.% il y avait encore au Pèle- 
rin un prieur et des moines qui y faisaient le ser* 
vice divin, comme dans presîque tous les autres 
priruri s du diocèse. — Êp lOfi/ j . Rouiiud . ^ fi^- 
ençurduPçler^^ 

SSnVnn^VmnriS ql|\iï,lneme partie 4s 
Ali Viflftt(^\ \iTcjs ,_ii\x'jX oa^^^ i.c due de. 
bretague, François II, par aea lettres datées de 
Nantes, le 12 janvier 1488, donna la terre et sei- 
gneurie du Pèlerin à Gilles de la Rivière, vice- 
cbanoelier de Bretagne, et aux enfants de Jean 
de la Tilléon. — En 1659 , lettres-patentes por- 
tant établissement de deux foires [/« 15 arril et 
U ii 4uâty par an au Pèlerin, et d'un marclié le 
mereredi de chaque semaine, en favenr du riieur 
de Vigncux, avocat général en la Chambre de« 
comptes de Bretagne. — La hante- iustice du 
Pèlerin appartient à 11. de Jasaou , qui possède 
aussi le Bois-Tillac, vne des maisons aeignenria- 
Ics de la paroisse. 

LE PELLF.RIN (sons l'InTOCalion de .Notre-Dame, le 
13 août ) ; eomniiiiic rnrnue de l'anc par. de ce nom ; 
aujourd'hui cure de 2' tU<se ; chef-lieu de perception ; bu- 
reau d'cnregiittrcmeiit: bureau do douanes; bureau de 
poKle. — Uoill. ! N. Gouerou, U Loire, Cordcmais; £. 
Saint-Jcan-de-Bolscan, Chels, Bratui 8. Banans, Toai 

0. Frossay, la Loire , Booéa. — Prlnelp. wOl. t la llattlalè> 
re , le Pé^-Busaj, le Gruid-Cbeniin, la Casaonnlère. la 
Béhinière,la Guflbaodlère, la Rriéclière. — Superf. lab 
iOC& becL 18 a., dont les princip. dlvls. sont t ter. lab. 500; 
pri's et pftt. 1993 : vignes 303 ; terg. cl Jard. 30 : landes et 
incnItesOV; sup. des prop. bit. 1); coot non imp. 873 
[ dont 797 ponr la Loire ). Con^^t dlv. 338; maolins à. 

1. e l'elterin est une petite ville maritime , bAlie en ampbi- 
Iht'ûlrc sur un coteau iiui boidc l;i riM' Kaiiclie do la l.oirc. 
l.e>. vai-weaux d'un trop fort tonnage |K(ui renjonler le fleuve 
jn-M4u .1 Naiilrs >'nn Otenl dans ce petit porU — Lçnem !»• 
'Àltt f^f c"'' locilitc cst,scloiu l)om I.obiueau elDoui SIo- 
rlce f Prcuvr-. , I- ! , p. 3Î3). Sanclu \Uiit,i de l'i iLi^rtito ; 
ribls ce dernier iiuteur {tbni.. p. 42jj lw«»AitfeHç au»»i D» 
Toii/t u' i t f'i'iiteilutn. I n elTi I , U s'y percevait Jadis un 
drOtt de t oonage el c'e»l ce qu'expriment «u breton lus 
moU Pomt-UUom. llUémlcoienl di« faiUss, et non la 
Pmtagê 4» PoMi», cooMae la dit naira aataort «e fvl 
est <ridîlcars an vdritaMe plUanraaa. -Il f avatt Jadis an 
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■cutatlon de l'év^ue, et TalaDt300 livre*. — Les «nc?^ \ 
nrs foircit du 15 avril et du 15 août «ani mnpiaeées an- 
niiellctiii-nt par Iroi» foires qui ont lieu ie 5 avril, lo 15 
août rt II' 5 iiovt-nibre. — Marché le mercredi. — Le l'ellc- 
rin f'st la pairie <le roiiclii', qui .1 joué un rôle si important 
80u> 1.1 Rl'toIuIioii et 1 Kiiipirc. — Celle communc emporte 
de» tins <lc »on rrii, i l »uiioiil ik's foins qui M>nt pressas 
et euïoyéî' jtiM|n'aiix colonicK. -(.cnldgic :granlle cl Kneins 
r<-r<)ti\ei't8 ç.*! et là par l'argile ; au nord, terrain U'ailiiy 
\i oii. — U n_BaKla l e fran< , :aiii . „ - 

Zif Le prieuré de Sainte-Marie-du-Pellerin (autrefois 
l'clcrini, ancii'ii ini'inbrc di'pendiiuecj de Mannouliers, 
fut foiiilc l'ii l'i'i^) p.ir lliinaiiU liaslard, dit Rouaud du l't'- 
It ilii, In s-iitil)li' iln'\ali<T. seigneur de tlatUrdière-sur- 
.Scvn'> li. «lu l'i li'i in SIM -I oirc i t (le l'ilc de Hrr. — ftodal- 
du» Ihiil :u tins — Il'tl.ilitus (/( l'cri'fjraio— nobiUsiimus milca 
— {If prijjtoriluis ptttn.r. { Voy. l>ofn .Morice et Doni Lobi- 
L'an, aniin s iu:iii, \om, l(Mjj. 1070, 1000.) (V Rouaud de- 
alt l'Ire lils <li- nicher, «eigneur du lief de iiastardièrc 
{Kichi-rius, dtiminus ftodi df Baâtarderid), que l'on voit rap- 
pelé dans une charte de 1040 cooium; ayaol douué quatre 
parties de terre au prteunS de CMteauceaox, mesurées i n 
arpent tU Battardlèr», La charte de foudalioo do prieuré 
de iMato-llMie appuMié Mu — < dmoa m btcabeu 
nu MulbKl rax uMUiet 4e Mannoiitlcn fMr u qu'a 
pa vMMt par M-mime, par dts prêtre* et du laïcs, de l'é- 
mttm»ÉÊ l'autel et de la dixme, k Sainte-lfarie-du-l'elerin , 
IMDt*Ficm-de-Radèae,ii8ainte-Opporlnne, à Saint Na- 
iafare4e^oalre,4Scnblac, il HoiiKesci .'i Van tlida. ii iu 

slcnrads cet noms sont aujourd'hui perdus. ; l'.onaad fil 
C«tle 4wallMI pear la n druiplinu di- .sou .unr, et >ons 
t r-lle clause que le etief ilc Ums les lieux ce<l(-> berail l'é- 
Bli>cde Sainte vi ii ' ilu-l'clerin. Il veut qu'elle njII en- 
tre leu ne d'une UM II lere ru ineiiable ; qu'elle f>oit deH<>rrv ie 
avec honneur cL con>laiiuueiil par deux luoiue^ au moins, 
si ce n'cit par un pliisKraiid iioinlue. i.rUv ilonalion e»l 
faite du consentement et de la volonté (l'f>rliuaude, f. niiue 
de Rouaud , de .•.on 111», de Candélabre , non frère , de Jar 
negon, et de ses trois sœurs, Imnoguent, Onrale et Cécile. 
Cette foodaliou fut conOrméc dix ans après (1050), par 
Knnl,4fMpi»ét Itanlcs. (U> Roaand devait aussi Otrc le 
père d« Bobert Ba«lard, qui fil partie , eu lOM, de i'cxpé- 
dillou de Guillaume-le-Cnnqii(^ranl, «|j|BttLJA JNMliîàld 
po'^M fle encart^ le.-* trrrci gtt'iljoacur lUM 1« nrvon.shire. 
JuTHre ans plus larl {'070|, ou retrouve encore Rouan'd 
a»lard a!Mi»lant U la douation faite a Redon par Judicael 
de Lohéac, poor la rédemption de son ime et de eelli- de 
Wasceline, son éponse. On croit qu'il mourut eu 1000, 
sons l'habit religieux, h l'onleliÂle.iu , où il s'i lait relire. 

1 .1 r.iinille de Ronand eoufserva pln< de deux eents ans 
la M'igneurle du l'elerin »ur-I.oire. l u enel . duni Lobi- 
lieau fait obM'r\er en ion histoire qu'il y ax.nt .m l'elerin 
des Bfirrniuirf inirticulier» qui en portaient je nom. A 
Bon, nul céda l'aïen Raxtard . (i/itia l'au-ii du l'eli rin , 
sei);neur de l!as(ardière-sur-.''>èvre , du l'èiiTln-sur i.oirc, 
et. ••elon loule appari'iiee. de l'ile de lier. Il est dit lils de 
Rouaud du l'elerin, et est nomm<5 parmi les seigneurs de 
la cour qat assistent, en 1113, au s donations faite» par 
Alain Fcrgent k l'abbaye de Redon quand 11 s'y retira, et a 



colles faite* le memejènr, à la mCme ablMie, |^ todnc 
Conan , poar l'antrelleo de aoa pèra. Bn 11». Jntf MA tfn 

Pèlerin , fr^rc de Païen Bastard (vojr. Dom Horlce . 1000 ] , 
avait assisté , aver d'aulres barons nantais , anx donation» 

qu'Alain fai.*ail ill'r'-nlise de .Nantes. (Voy. Dom Lobineau, 
t. I. p. 110, ) I.a >eif;uenrie du Pèlerin pa«sa à Cuil- 
lanme lla<<lard . seitmeur de la terre de Cormaill^re , pri^ 
Fougère», que l'on mhI dépossédé, en 1157. en même temps 
que M-s deux tlU , Kidloii et Riclier. tiiilllauine, son petit- 
«lu, Roger, dit l'Aiiiilais, son ^emlr'- . et llncui s. fil!» de 
celui-ci. de celle même Icrre, par Haoul de 1 (uiRères . 
an profit de l'ahbajre de Savigné. Llle dut app irti nir eu- 
suite à Jton (oa Jiudon) Baitard, trés vaillaul clicvalicr 

(1) BebUi XT*flèele. fMMtmnanoir de Bastardière, 
qui dMitae a« loin la wAée de la Strrc. et que l'on aper- 
ceti de la roate <ln rallnt I fllmm. nrt un le nomniim di 
ii««|ei, aor la rive gaoeke de la flvière. 8a tenue et sa 

mesure agricole sont rappelées dès le Xt* siècle : feoétm 
dr Bii$tarderii\. — Arpent de BasIarderiA. Le» litres du XVI* 
rappellent la maison noble, et le grand iief de.« Rastar- 
diéri-K. rt/(Vis de la Itastardière (aujourd'hui Ualardière). Il 

fut porté . en 15Rt . par damoi>.elle l'réitenle, ou Préjande 
de Ita^lard , daiue de l.i r.a>l:irdii ri- e| île L.ijon , héritière 
de la hr.iiK'he aiiu e de sa riniille , danii la maiMOdeCu- 
]anl . d'où i) pnh^a dans < i Ur de lieaucorps. |1 efpMftteut 
aujourd bal & U. Oautrut-Uabin , de Glisiiaik 
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de iiul . perdue parle méine Baonl de FooflrM ooatnilee 
lirabançon» ;RoKer de Hoveden , p. SOS); pak à Jehan Baa> 

Iard ou Le Bastard, témoin à la fondation du prieuré d* 
a Primaudièrc, en 1207, et duquel descendent le» braa- 
ihes de cette famille, transporti-e depuis eu Bcrri et en 
'ollou , et encore existante à Paris, & Bordeaux et dans le 
léparlement de la Sarihe (1). Enfin, en 12S0. vi»ait Pierre 
du l'elerin , qui passa , celle nu uie auue<> , en m^^nie temps 
qn*Olivi{r de (.iiile, Lndoti l.e Déan el Koherl Conrsoii , 
tous croi-r > bi' l'ius , .\\< ç Huet, marinier el citoyen de 
Nantes, ( a[)il.iiî(i- du iia>He la l'i'mli uce, nu acte de fret 
pour les lrau«j)orter de Cliypre ;i l);»mielle. 

La seigneurie du Piderin Mjrlil vers celle époque de la fa- ' 
mille qui la possédait depuis le XI-sIim le. niaisqui av.iit en- 
core eo Bretagne l'ancien flef et K'igneurie de I!a»tardièrc 
et. depnlalAMtCrtnldc Kbiquel-Hudelor, porté en 1584, 
par MaUmrlM Vs Beatard^ dite Matharinu dAJvtUqnet. 



Béde]toa.'Crt«l-«i cet Mtné. 




dans la maison Huchet de le Bédejèffc» 
dans la paroisse de Guer , prte le ywK di 
l'^tiae de laquelle les armes des epdeM eelgneor* 

BasUrdière et du Pèlerin, qui étaient d'«r d CalgU d'< 
pire , mi parti d'azur à ta fleur de tyt for, se distinguent 
encore; elles s'y voient brisées par un chef de gueuiw , 
cliar^é d'une face brcles<ée et/Pontrebrele*sée d'argent, 
<)iii ('•tait la brisure adoptée par la branche aînée de ta 
i'urle-au-BasIard et de Kbiqui l . I.a oeipueurie dn Pè- 
lerin avait, dan.s cet iiitervalli- , eic réunie au domaine 
ducal , et le duc t-r.inçoi« II. en ^e n sers, i ut la -uzi'r.i iiieti- 
.sur l'ancien pileurc dr s.iliÉle.Maiîc , donna . eu l'i'^^. I.i 
seigneurie du l'elerm à i.illcsdc la Kivii re, vire eh.uKe- 
licr de Urelagne, cl anx enfantii de Je.m de l.i \ ill. ou. La 
.-«■igneurie paraîtrait avoir fait un nouveau retour a la 
I iiuronne,car les registres de la reformalion du domaine 
royal aouaLoiilaJLlV,conaervésettorigiuaui aux arclUtes 
deNanlee.neoe anfeiNMBt 4ne le plmMtdee nulMne 
dn Pétarlo rele?aleM alen dltcdeBaBiit in foL Oa Acf ta» 
portant . celui de Vigoenx , apparienent à Ctende Le Ber- 
gue, partageait une partie delà seignearle. Bnla, aaaw» 
meut delà révoluUon do \'m, la baute-Justice du Pèlerin 
élàit iwsMidée par U. Binel de Jassoo, auquel appartenait 
dès lors la maisou du B«la-TUlec, en Ja mèoie pewiaaeu 
Un sait que la eouraoM elidna, aena Lenla ]LV, ms grand 

uombre de justices. 

Quant .'t la fondation du prieun'- <li- Saiute Marie-dn- 
i'elerin , elle eul au*»l une longue dun e . i l ne parait pas 
avoir subi d'altération jusqu'au .W* Mi t ii . |.ui»qu'en 
il y av.iit encore uu prii'ur el deu\ lunnies. A la fin du 
X \ II" sici le , il n'y .i\ :n I |il ii ~ i|u'iiu prieur, qui ne parait 
pas appartenir au cler^ïe ic,:iilier. Les i»>'istii'> de la ré- 
lorninlion du doinaint; roy.il nous foui connaître l'état 
di'» choses en 1679. Le prieur, dit curé primitif de Notre- 
Dame du i'eieria, déclare qu'il relève du vicomié de 
Loyau , appartenant alors an raL U possédait encore ■!» 
sieurs lennea imnertenleat dont le pnndiwlee'aiinrieri le 
Pricnré-da-PMenn t lea deux lien dce 
(l'autre tiers appartenant au vicaire im , 
aus.si le i-ecleur ) . el relies de certains caBUMis de 
Opporlnue. de Saint-l'ierre-en-ReU et de tiaInt-Jean-de- 
Dourquenay, lesquelles étaient tontes portées au prieuré. 
Lo prlour avait un auiel perticttlier elle droit d'olBcier an 



(1) (U' I II' failli 1 le a donni'- un gonverneur-ui m i .i I .m l,errl, 
snus (Charles Nil. pltisicurs m. lires aiiv ■• il' l'iuirges 
el de l'oilii-r*: un con^'lllcr d'elal preiiiii i iiinii-lii ^oii» 
Jehan \ , duc (le llretagiie : un clievalier de l'ordre ilu roi, 
gentilhomme de sa ehatnbi-e: deux eapilaines de cinijiMnlr 
hommes d'armes, un cl>ef-d'e«cadron des armées navale», 
iMie cepilelnta de wiMenix , pnndef pcd^denâ en 
PerfenmntdeTonlooee, plusieura eenieltlered'âet et me» 
glatnie ditUnfoéa. Son cher, le comte de Baelard-d*E«laa|^ 
stéee OMlntenent k U chambra de* pefi*. Le brandie en- 
llaiié a représenté pioaleurv IMe,daMlM JUV/XT*. XKVt 
et XT11I* aièclet, M comté de Deron, à la chambre dn 
communes. 

(2) Le chAtcao de piquet est en Goer. et l'onj volt enp 
irc lea amte de l'aaelenne melaea Hndelor on Bende l er, 



Corel 

propriétaire avent Im Beaterd. Cra annea dtateni dit aaUi , 

à ta croix pleine ttargent . eantonnie ét êmm femn ttl 
de mime. 3 , 1 : et sur la cheminée on TOlt enaai cellee ne 

la Hedoyèri-. l u arrêt du 31 août 1764 a reconnu comme 
ifi.sue des M'ignenrs de la Porte au-Bastard et de Khiquet 
I branche cadette de» seigneurs de Bastardière et du Pè- 
lerin! lafainillede Banlard de Villeneuve et des Métairies, 
encore aujourd'hui propriétaire dn chAtçao de* MétairiM 
cité par non» a l'article (inignent I " * * 
acs armca de cellet d« Uadelor. 
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mItoMiiIel aa« qnalre pvndes fein de Vnmê». < 
in a dû kabsicter Jas(|u'll la ri'Toludoii, où la pi 
COBme l'appellent encore les babllnnl*, fut uHéuée »\r 
hi biens du clerg*^. Elle fonuc aujourd'hui amprapritH 
rurale à l'exlrcinili' d'" la pi-lilc ville du Pt'lciin, pro<:iic 
l'ancienne ^kIim- toujours dcdltk' i Notre Daine-dc-Bou- 
iccourv, qui ilul^trclii prr-nii(>re palrotmc de cen bord> do 
la Loire, i^-lle (^kI'*'!' U m-uIi- d<- l.i t oiiiiiiunr. I.j iii-T 
paniit ipiiioiilfr .*! r<'|>r»quf de la roudalioii, mai» r!!i .1 cii- 

snCCOHÏ^ ' lll'llf .igr' I nlir . rl l»> i 11' fiir, di» foruii' • I I n , .■- 

menl cimildirc. r^Ld une i-|i(>t|U(- 4 vi(lt'tTini«*nl po-li 1 icm 1 
:tu n -If de rcJiruc. l.v cio< li> r, .ly.uil 1 le liiiiU (n'iiil.iul 
la gurrrc civile , a t'-lc rf( oii>truiU ^y ;i ix'U (1 alllll,•l'^. 

lie^Wm» ilîîr uue hauteur; à 10 I. t/s ^ 
rB. de ReniMB, Min érécbé et son ressort, et à 
3 1. 7:i <lc Vitré, sa sid)délégation. On y compte 
i&OO comrouuiauts. La cnre est présentée par 
l*abbë de Saint^ooin de Marne. Son lerrîtotre 
loialla provins du Maiiu-. On y trouve des co- 
teaux fort élevés et un vallon dans lequel xunt 
cinq étan^sur une même direction ; il* forment 
la source de le rivière de Seicite. La forêt da Per- 
tre, située en partie dans celte pnmi^se, appar- 
tient à M. le duc de la Trimouille. Elle contient 
environ trois mille arpcnis de terrain, planté en 
futnii- et taillis. Au sud-est «le cette fon'^f est une 
grande lande qui la joint, de sorte qu'il reste 
peu de terren labourables aux habitants*; mais 
elles sont si bien cnltiv«^es qu'elles iburnissent à 
leur sub.sislance. Les maisons nobles sont : le 
pricuri' du Pcrlre, haute, moyenne et basse- 
justice, h M. le Prieur, titulaire; la Marelie, 
haute, moyenne et basise-iustice , à M. du IJois- 
Jourdan ; la Il.iye ilc PenOD, moyenne-justice, 
à M. (le la Marche-Foucaut. Les Drubles, le Bc- 
lau, la Grossinière, la Felotrie, le Latay, la 
Coolarc, la Lorie, la Chaussée, leTeaifr-Fo- 
lettc , la Fourberie et le tteiM-Rivière, «ml ées 
maisons de remarque. 

I.r. Pi nTIli: \on> rtuTocation âe >aint Marlin , abb»-- de 
^ ei N>n . . MM im i.i I' formée de l'.ii.i . par. di- < r riciin ; au- 
jourd'hui .suciur.'-alf ; deux brigndi"> li'm|M)r,«irf» de rph- 
damu-rie. — Liniit.: N. Moudevi rt, llrt al ; t. l-i K» dc-par- 
temeiit de la Maycuue; O. IJriellr», Arg< ntri-. — l'rincip. 
vill. ! Haligan, la («ulure, \eau Folff , la Fourberie, le» 
Qnalre-Croii, la Touche (iodel, la Haute el DaMe-Kivièrc, 
la «antrle, U llarcbe (on'lalrie). «Ubert. la aoctic.Salnt- 
léanard, l'EUns { métairie) , la UclMtlère, la Boblnlèrc- 
de-la Marcha» la €0rWèn,la Mandiardlère, lesMorUen. 
les (xiouuuns, les ftoées, la Foncaodltev. Bas el Haut- 
Uievrlrr, le Latay. — IJaiMin«nid>les : la Rainerie, Belair, 
la Ranconuerie. — Superf. toLt$S8bect.,donl les princip. 
diviii. sont : 1er. lab. iVHO ; pré» cl pAI. 401 ; bol» t3J0 : verg. 
et jard. VA; mares rl canaux 3; landes el inenlles Mil; 
étangs 23; sup. desprop. bal. 22: eont. non inip. 105. Con^tt. 
dlT. ; moulin* 2 'de la Koehe ou de lit Mar< bu, cl aux 
Drubifs, à M'iii;. L<r- Lfiioin latin doinic à rrllc |)aroi!y>e 
daiiv Ifs aui 1111, lilii -i »t l'iituin: nous ih' < i(i\ihis pa^ 
qu'on en pui»e ririi (irrr quaiil a l'cIvnjolOKic-.- I d'ertre 
(tait jadis prieure a |in>i'iilaliun d<- I abbe ili' >aitit' Jouill 
de Marne, et \ al.iit .l.oiili lui i -( ,'esl pai et i i iir qii'i tiji-e a 
plHeéen lîrlelleis la souri e de la rixière de S'ii lie. Cri-s du 
Dourg du l'erlrc, et a tiia lu. environ au awl oue»l de l'é- 
gllM>, ehi une fonUloe qui forme un pcUl rul>tM-au dont le« 
eaux alimentent an vWler dit ftmeea». La queue de ce vi- 
Vlar ae n nd à l't'tang de la Rodwd* Bretagne , oe ylelM 
tnvenc la prairie qui a remplacé cet étang, actoelMMnt 
dess<tchi-. Cestdmtc «a Pcrtre que la Seiche prend ■ lavr- 
ce, — Ogée te trMspesaaalqaaae il parle éapaa datants 
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me vcotlent cette commune. Il y «a a en 
■nayeniie an hectare par habitant: or, la moyeDM de la 
Bretagne est beaucoup an dt^wciHi, c'est à dire k M ares 
enrlron. — Il y a foire les seconds vendredis de mal , juin 
et octobre. — llarché le TendrrdL — Géologie: terrain gra 



Ije Pin; sur une hnulenr; .i îl 1. ^4 au N.»B. 
de Mantes, sou évécbc et sou ressort; à 15 1. ij^ 
de Rennes, el à S L de €lidleenbrlanl, sa sab> 

délégation. On y compte 900 eommunianls. La 
cure est an prieoré de Tabbaje de Toussaint 
d'Anf^ert. C*est rebbé de celte, malsoo qui en 

nomme le recteur, qui est un chanoine régulier 
de son abbaye. Son territoire se termioe, k un 
t iers de Meoe ta sud, à la province d'Anjou, C'est 

un pays couvert, où Ton voit quelques bois tait 
lis, un grand étang et une quantité prodigieuse 
de landes , dont le sol excellent pourrait mettre 
les habitants à l'aise, tandis qa'Ms languissent 

dans Tindigenee, suite nécessaire de leur peu 
d'activité. A un quart de lieue au sud de co 
bourg, et dans son territoire, se voient auprès 
du village de l'Abbaye les ruines d'un ancien 
bâtiment où il parait qu'il exista jadis une cha- 
pelle. Les notables du lieu assurent , par tradi- 
tion , qu'il y avait dans l'endroit une abliaye de 
Tordre de saint Benoit. Ce qui donnerait lieu 
de le croire, c'est que PAbbaye de Saint-Nico- 
las d'Angers possède ejicorc rc terrain, auprès 
duquel iiuut les deux métairie ■• de l'Abbaye, qui 
dépendent aussi de Saint-Nicolas d'Angers; et 
l'on voit, dans les arrliives des F.lats de Breta- 
gne, qu'eu 1360 rhùiel de la ila\e, situé dans 
cette place, appartenait au sommi lier de Saint- 
Ni( nias d'.Vngers. Anprè-< des ruines de ce mo- 
nastère est un champ nommé Trotnaine^ dans 
lequel sont plantés des ormeaux dont le boises! 
aussi dur que le bois de fer (pii croît dans nos 
colonies. Ce bois a un lil serpentant et inter- 
rompu par an autre fil en recouvrement du pre> 
niiiT. 11 est im|K>ssiblc de le fendre, et \\\n ne 
|)eut le tailler qu'avec la scie. Les métayers de 
l'Abbaye à qui appartiennent ces ormeaux s'en 
sern'ent pour faire des nioynx aux rouesde leurs 
charrettes. Cea muycux, qui nu sont garnis d'au- 
cuns cercles de fer, durent plus de qtiarante ans. 
Ces feriniers assurent qu'ils rimdiiîsent assez 
souvent à Auccuis des charges du poidi» de trois 
à ({uatre miUierB avec des moyens de ee bois, 
qui durent depuis trente ans, et qu'ils ne leur 
ont jamais manqué. — En 1A30, on connaissait 
dans ce territoire la maison noMe de la Cour de 
la Babinaye, pussédt'e par (!liarles Chamualon; 
elle a haute, moyenne et basse-} usiice, et ap- 
partient à M. de Roche-Quairie. La Nardaie ap- 
partenait, en 1440» an denr de la Chapdle- 
Glain. 

LK l'IN ( Miii-^ l'invocation de saint i>ambert ); commune 
formée de l'ane. par. de ce nom ; aujourd'iiiil buccursale. 
[ V. le Su|)pieiiii'iit pour tous le» doeinueul» ead.i<lraux. ) 

l e boiiru du l'ui esl situe sin l'i iii)il.i< euienl d'une 
anrieiiup fiirel , el cVsl iUlus doute à inieliiue piu remar- 
quable iiu'il doit sou nom. Les ancien» lilre.H le nomment 
• £iTi< j«i %a»cU Utmtmrii dg Pimm. • Le* dcfrtcbcmcuts con- 
tinuent encore laos Isa JsarsdaascatlacasiSMUiCtfal as- 
porte annueitenent dos M<i et dsi trifici. -> Il y a Mrs 
au Pin la • iain et la 17 septembre — Gésicile i quarts! te 
et grts altamant avec pbfltade. — On part» la flraafaU. 

If» Mnanl«-BMlMn«j à t L 'A an S.-0. 
de Saint-Malo, ion «vdché [«f/eaitf'Aw Smat- 
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Brhiic] ; à 12 1. Va de Rennes, ol h 5 1. < 'j de Di- 
nan, sa subdciégalioD et aoo reisort. Ou y com pte 
SOO eomnanitnto. La cure est préMotée par le 
Sfiiiiicur II s'y lient deux foires par an. Le bourg 
est sur une hauteur entre deux vallons dana les- 
quels paamt deux rotneauz qui se réonissent 
auprès du bourg. Son territoire est peu étendu , 
mata très-exactemout cultivé. — Geofflroi du 
Plenb-HalisBon, qui atalt été seerétafav du roi 
Philippe III, dit U Long , fonda , en 1323, le col- 
lège du Plessis, à Paris, et se rendit moine dans 
Tabbayede Marmoaliers.L'affection qu*il conser- 
vait pour son monastère le porta à fonderencore 
oin autre collège du nom de Marmoutiêr$f qu'il 
plaça auprès du précédent; et, comme ses fonds 
ne suffisaient pas, il retrancha quelque cliose 
des donations qu'il avait faites au premier pour 
l'établissement du second. Ces deux fondations 
engagèrent d'autres seigneurs àen faire de nou- 
velles. C'est ce <|ui donna naissance aux collèges 
de Laon et du la Marche, en 1327; à celui de 
BooiflOgne, fondé par la reine Jeanne de liour- 
gogne , en 1331, et à celui de Tours, en 1333. — 
Les maisons nobles du Plcssis>Balisson Ront : le 
château de la Nalleric, haute -justice, et le comté 
de Ilctz, aussi luiulo-justice, à M. de Saifil-I'ère ; 
le château de Lauuay-Comatz, le château delà 
Touche-à-la-Vaelw, la Boistafdaie» la Hâalière 
et la Ville-au-Lay. 

LE riJ'.ssiX HAMSSON : rommiim- forin«<edel'8nc. par. 
de et! iiiiiLi ; riiijiiurd'laji mu i lu -.«li-. - Liiiiil. de tous cô- 
tt's par la coiiiiuiiiu' ilc l'Ioiihalay, dont clic clult jadis uiic> 
enclave. — Superf. tôt. 8 tiret. 2ti a. 90 c. (;onsl. div. 56.C5p-" 
Gi'ologic : graulle ; roclieit ampliiboliqucs daiu le nord- 
oueU. — Arcliéolocte : Uom Mortœ, Frmmst kl, oaLiSMi 
ISM. — Oo parle le français. 

lie PméNmu ; dans un fond ; sur la route de 

Guingamp à Morlaix ; à 8 1. auS.-O. deTréguier, 

son évécbé {aujounChui Quimptr]^ hii 1. *\ de 

Rennes, et A S 1. */i de Mortaix, sa sdbdéléga- 

tîon et le lieu où ressortit sa haute-justice, qui 

s'exerce à Plouagat-Guerrant. La haute-justice 

de l^rioabothsorel sfeieree an Ponllioa. Cette 

paroisse compte 800 communiants, La cnre c^l 

à l'alternative. — Vers Tau 1214 , les comtes de 

Penthièrreet'de Guingamp fondèrent un prieuré 

an Ponthou. Son territoire est plein de vallons 

et de montagnes; il est fertile en grains et très- 

espclement cultivé. IlyadaotlelMÎiug nne poste 

au chevaux , et il s'y tient une foire par oioiSi 

outre trois autres par an. 

LS KnnVODt eMnanin«foniiéedel*aee.par. 4ece oomt 
MijMwffbai mcconal«{lMlffule de gendannerle fc cbeval t 
bureau de poste et relal. (V. le 8uppl<(raetit poar Umu let 
dacoments radaslraax. ] Le Poiilhoa c»t le premicT 
t qae l'on rencontre sur la route Af Paris i Brvst , 
avoir fnncbl la limite est du Fini'tèm. Quoiqu'il 
la situé dansan ftood,!! est cependant éle\i< de 06 m. 
■a-dessus du nircau de la mer, rt !<■ commet do la rampe 
fwr laquelle on y descend est k IT. m. ii c. au dcssii> <Ui 
môme iiItcpii. Ottc localHi'-nfprocutc rifn de remarqua- 
ble. — Il y a foires le," premiers iii.ir(li.« fics mois de Janvirr, 
niar^i . m.ii .juillet , M-ptruibrc et novembre. — GMiMie : 
tonte l.> commune repoSC SOf nUCatCbiMC. — OH pBIW le 
breton cl le firançais. 

IX^BMASà! U/s m 8.-S.-0.daNanteiyM»D évA- 



du' et sa siibdélégalion , ctà 2A I. '/j de Rennes: 
Cette paroisse, dont la cure est présentée nar 
Pabbé de Saint-Jonio de Marne, oomple liOi 
communiants et re>sortît à Machecoul. H. ledntt 
de Villeroi eu estle seigneur. Le roi posjèJeplB 
sieurs ileft dans ce tetritoire, qui r e n form e en- 
core une partie de la basse forêt , laquelle con- 
tient 4&0 arpents de terrain, planté en mauvais 
bois taillis. Cette forêt estplelneda lacunes; elle 
appartient à Sa Majesté, de même que la forêt 
de la UeiUeraye ,qui contient 171 arpents, aosai 
en taillis. Les terres de cette paroime sont très* 
bonnes et bien cultivées ; elles produisent des 
grains de toutes espèces, du vin et du foin. On 
y volt des marais et des landes très-étendues, 
dont le sol parait de bonne qualité, etrooy 
trouve, dans certains cantons, delà marne qui 
u'est point inférieure à celle de Picardie; mais 
les cultivateurs du pi^ o'OB connaissent pas la 
valeur et n'en font aucun cas. La haute-justice 
du Fonl-Saint-Martin appartient à MM. le due 
de Villeroict Rociie — Ses maisons de remarque 
sont : le IM< --is, le Planli, la Pigossière,la Rerie, 
le Bareau, la Brosse et la Beauche. 

I.E (>0NT-8A!NT-HA1tTlN { sous l'inTocaUon de tatat 

M.-irtin i : commune formée de l'.mc. par. de ce nom: an- 
Joiird'liiil $uc('ur»ale: brigade di" gendarmerie aux Sorinlè- 
n*».(V. le Supplément pour tous le» documents ca<la>ilraut.) 
t^f~ Le l*ont-!^aint Martin n'a guère d'.iutre industrie que 
l'6lè\e de» bOte.i h cornes et de» abeilles. - ('.('•olnKie : le 
lK>nrg est sur nilcascliKte acconip.inne (r.iin[)liibolite sclii*- 
loidc: }t l'ouest i'optiiolitbe occupe la partie .suix^rieureda 
lac de Grand-Lieu. — On parie le ftaiiçai». 

lie Port-IiOulH ; port de mer à l'embou- 
chure de la rivière de Blavet, avec nne l'urte ci- 
tadelle de roi; par les 5" Zil' 16" de longitada,el 
par les A7* /lil' 50 " de lat itude ; à 9 1. s/4 de Vannes, 
son iWéché, et à 2S 1. i/5 de Rennes. Cette ville 
relève du roi et compte 3200 communiants ;e*eBt 
une trêve de la paroisse de Riantec.On y trouve 
uu couvent de récoilels, un hôpital militaire et 
une sobdélégation. 11 s*y tient quatre foires par 
an et un mardi»' par semaine. La justice se rend 
aujourd'hui à Uenncbon ; mais autrefois les ju- 
ges de cette dernière ville étaient obllgéa de f»> 
lur tenir leur eM^B aM fois par semaine aa 
l'ori- Louis. 

PInsieuie antiquaires et gé>igrapbea, panai 

lesquels nn di-<linp;ur Abraham Ortclius, ont pn^- 
tendu que le Blabia des Humains n'était autre 
ohoae que le Blavet va le Port-Loub des Bre> 
tons. Ces savants ont éU- induits eu erreur par le 
rapport apparent qui se trouve entre le mot Hlo' 
bi€ avec ceux de Ètttuttu» on BtiKHia^ nom de 
la rivière qui a son embouchure nu Piirt-I ouis. 
Il en est de même de quelques historiens mo- 
dernes. Dom Horice, auteur d'une histoire de 
Rrel.'igne, dans le dénombrement qu'il fait des 
principales villes de Tancienne Bretagne arxno- 
rique , dowte le aooi de BItUm an Port-Louis; 
mais ni Plol^nn^e, tu' Strabon, ni même .Iules- 
César, ne la mettent au nombre de celles appc- 
lées CMMêi Jfwmkmt vHka armoriquea. Cet 
hlMoriei» B*aiiraieat point omis «a poste «nui 
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Unport^Ttf, qui d'aîlletîrs aurait ih> ne troaver 
dan» l'iliuérairu d'Aulunia et dans la labié de 



Il <nrnit trop Joog de donner ici !r>< noms de 
tous les likiuriena et géographea qui util «utvi le 
fWtiBMOt d'OifeliiM. Il sunta «le dire que lom 
les iavant' ( tnirnt .'i prti prr'i dans la nn^me er- 
reur, au iiuiet de la poftiliou du Blaéia des Ro- 
nrait, iotaifiM M. de la Samafèra fil Impriner, 

en 1752 . thh tliV'icrtati»»!) qui, cti rlisî^ipnîit 1rs 
ténèbre» répandues sur ee point de notre liistoirc, 
fit tomber roplaloii d*Orlellaa< Je penae qu'on 
nie saura '^ré de joiadfB id qaelq«Ne-«M de ses 
raisonnements, 
c II wt à mnerquer, àt% eet éerlveln , qu'il 

tiie fut jamais qiicstinii , d 1( Irn itniK du 

• Fort'Louis, d'aucunes ruiucs quelconques; et 
•auettii historien bielon , excepté lesmodenies, 
kTi'n parir- d'une ancienne ville quiUftlpIacétau 
•lieu même où est le Port-Lowis. 

•On tfouva dane la Notice de TEmpire . Prœ- 

• fectus mititum Carronensîum ou Garronfn,ùitni 
»Blahia. Le point essentiel à examiner, relati- 
«Tenent à la podHon de AltMc, eti tt ce nom 

• et le sens de la Notice doivent plutôt s'entendre 
•de Blaye, ville de la Saiotonge, que de Blavet 
seo Bretagne , et si Bief e était alors également 
■ dans l'Armorique. 

• Pliue dit que l'ancien nom de l'Aquitaine 
sétait ÀTêmonca; et l'on sait, par le Notice de 

• TEmpirc dunt on vient de parler, qae le pays 
•des Armoricains renfermait cinq proTlnces, sa- 
SfOir : PArmorique proprement dite, l'Aquitaine 
■pfemière, l'Aquitaine seconde et la seconde et 
stroinième Lyonnaises. Blaye se trouvait, dans 
•le temps de la Notice, dans le gouvernement 

• armorique de la seconde Aquitaine, qui en fai- 
ssait 4k>nc certainement portion lorsqu'elle fut 
s dressée; et le Ptmftctia milttum Gorronensium 
nBlabia doit s'enlewdge de l'officier qui com- 

• mandait les troupes romaines dans cet le j^aHte 

• de la Garonne où est située Blaye. et où il ré- 
•sidait. En effet, Am e n é appelle cette vUle Bla- 
»t*a mililaris , el on ne peut révoquer en dmite 

• que ce ne suit de Blaye dont parle ce poète. 
sC'^ait donc une place de guerre où les Ro- 
umains avaient garnison. Il n'y a p<M'nt non plus 

• d'équivoque que c'est ce méuic lieu que Gré- 
•goire de Tours nomme Blmia^ et que l'Itiné- 

• rairc d'Anlonin appelle Blarium^ Blarulnm nu 

• filanutum ; car les manuscrits ne s'accordent 

• pas. Il éleltsilvéeor laeheiBladftBordeeaxà 
> Autun. 

• Cette Notice de I Kïnitire , un des plus pré- 
•«iMUC monuments de Tanliquité, fut dres.sée 
•80u< l'empire d'Honorius; et l'Aquitaine obéis- 
•sait uucure à ce même empereur en /ii8. 

• De toutes ces assertions, il résulte que le 

• fi/aWa des Romains, nh rfmisla Noticedel'Em» 
•pire, ne peut être interprété par le Blavet, d'au- 
stent plus que Tindicalion qni marque le BUiUm 
•de celle Motioedant VAimoâqfam aa doit poiDi 



»le fixer d'une manière absolue en Bretagne. 

• puisque le gouvernement aimorique s'éteudait 
sdeae Tom el rentre Aquitaine , et que les ao« 

• leurs aitrirn? tftiî ont parlé de Blatia on j8/a- 
>vi7a, Biatium ou Ulautuaif veulent tous parler 
•de Blaye. LV>n m peut a*y méprendre , d*ett- 

»tant mieux, je le n'p/fc. i\\iv pfT^oimr r»vaiit 

• Abraham Ortelius n a lait uiculion d'une ville 
•romelae eitoée en Bvetagne, du nom de Bkh 

6 bia. 

• tiiaye, jBlabia, située à l'extrémité de l'Armo- 
> riqiie , aeweit à coavrtr |« edte» narîflmei de 
Siuntongeet de laGnyennc.ef ^ni diit l'cn- 

• trée de la Garonne et de la Ikirdognv cooti-e les 
•Ineniefons des barikareB. Celle Tille est on mo- 

inumrnt constant du temps des Romains; au 

• lieu que le Blabia, dans reudroit du Port-LouiSy 
s n*est étebli que snr des coejeetuivs qui ne font 

• pas même étayées de la tradition, ni d'aucun 

• acte aneieu qui en fasse me ntion dans la pro- 

• vince, ni anx environs, dI dana aucunes ar- 

• chivcs. Le nom de Dluvia ou Blabia a loujuur* 
•été inconnu dans ce canton jusque dans ces 
sdemiere temps. On n'y a jamais eonnn qne le 

• nom latin flutem BlavtUtm, que les ç;ens du pays 

• appellent BUmtet qui vent dire le» blés, parce 
■ qu'en effet les bonb de la rivière de Blevet en 

• produisent beaucoup. M. du Gange ex|)Ii(iue ce 

• mot par la fleur bleue qui est si commune dans 
«les blés, et que nous nommons Htmel on Aer> 

• btau. 

«Le nom de cette rivière, appelée BUuttian, 

• paraît pour la première fois dans un titie dtt 

• VI* siècle, à l'occasion de saint Gildas, pro- 

• micr abbé de Seint-Gildea-de-Rhois» mort en 

• 570 : 

Tune deniqu» comiruxU parvum oratorium êuftr 
ripant fluminis Blartti , iub quadam «mitunti rupt , 
ab ûccidenU fn orientem ifuam conatvan» rupttn, et ad 
latus ejtu destriun «ngmt^mûUm; congruum fêdt 
oratorium, sab quo ét mpê mâmmrê facU fimttm ptr- 
lucidum f etc. 

> Je me mii d*etttant plus attaalé à rapporter 

nie passa^ dp rcf ancien litre , que rien ne re»- 
osemUle plus a i assiette de cet oratoire el à la 

• description de celte fontaine que la chapelle 

• sons l'u) vocation t\r •;aint Ciildas, et la fontaine 

• que Ton voit aiyourd'liui dan& la presqu'île de 
»6avre, qoi n*Éil eéperée du Port-Louis que per 

• un très-petif bras de mer. Aussi les habitants, 

• par une tradition suivie, prétendent que c'est 

• ce même lieu oh mint Gildas a autrefois be- 
t hit f , et, en eonéqtMUoe, il n*e oeué d'y étro 

» honoré. 

•Si ee poste avait été anasl recommandahie 

• que le Blebia de la Nntice, serait-il vraisem- 

• blable, ce saint s'ctant établi si près du Port- 

• Lonii, que l'on eût manqué, dene ee CrsU 
«rriiiïtniri' dr s;i vie, rfv ^pécifie^ cette ancienne 

• forteresse? (^uand même elle aurait été dès lors 
•ruinée* mn nom serait d*eatent miens t 
s tend ipM le de le Notiee en cité, < 
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«on Ta vu» dans le V* «itele* et que c« qui est ra- 

• coDté de saint GHdas e»t araot Tan &70, ainii 

• qac Ton vient de le roir. âiiralt-on dU simple- 
>raent, lor la rit« dt la rhsihrt de Blmet , pour 
•fixer le lieu où saint Gildas avait fait construire 
»son oratoire? L'historien aurait-il manqué de 
»dir« qu'il était placé sous les murs ou très-près 

• de la forteresse romaine appelée Blabia ? Le*» 

• moines qui écrivaient, dans ces temps-là , Ti i^- 
.It^gciKlo* lies sjiints. n'oiihliaicnt pas CCS SOrtCS 
»de eilconsfauces remarquables. 

tJ'ai déduit toutes ces assertions distincte- 

• ment, cl je dt'birc que les aniatcurs des vérités 
khistoriquos me saclient gré d'avoir cluvoilé cette 

• position géographique, pour faire cesser cette 

• confusion de lieux entre le Blmutum de la 

• Guyenne et le prétendu Blabia de Bretagne. > 

Le Port^Lonis» on pluldt Btevet, n'était d'a- 
bord qu'un Jcrrnin v«Tr^in', inculte, sans aucu- 
nes traces d'habitation aucieoue, avec un seul 
Inmemi oompoié de quelques cabanes de pè- 
cheufii, suivant ce qui eét formellement «pa- 
cifié dans un procèS'Verbal de Tan lZ|t^6, lequel 
porte que, sur la résololion formée par Fran- 
çois II, duc de Bretagne, de faire consimire 
dans oâ lieu un port de commerce , et d'y bâtir 
«ae ville, ee priaee nomma deux conamiMaires 
pntir allrr examiner In y>'"»ilion des lieu:^. et le^ 
avantages que l'on en pourrait retirer. Jean de 
Cbâlona, prinee d*Orange« et Jean* marée bal 
de Rienx , lotis rieur lien tenants-généraux du 
duché , qui avaient été charges de cette com- 
anluioD , se tninaportèrent dans Tendroil, où lia 
convoquèrent la noblesse des environs, le> mar- 
chands et les gens do mer expérimeolés et en 
état de donner leur avis. 

(;e vitiri-o «e nommait Lorprran, mot breton 
qui signilie i:illa:^r ou lUu de Saint~Pitrr0^Mtise 
qne la chapelle «{ui sulMiste enoore était dédiée 
h ect apAlrc. Quoique rimporlaiiCe de ce forl 
fût constatée t la visite dea oommi^^aires ne pro- 
duisit aucun effet. Les troubles qui agitèrent le 
règne de Franroi-i 11 ne pern)irenl pas à ce prin- 
ce de poursuivre l'exécution de oe projet. 

Les choses étalent enoore dans oet état au 
M>mmencement des troubles de la reIij;ion , 
temps maltieureux dont on ne se souvient ja- 
mafâ sans fWmtr, lorsqne quelques corsaires an- 
pliiis y j)rircnl poste el s'y rt-tranclR-rent. Ils 
pommèrent le lieu Biavet , du nom de la rivière, 
d'où ils faisaient deseonrses par mer et parterre. 

Lr Krand olijet des royalistes, pendant les 
troubles de la Ligue» était de s'emparer des ports 
pour empêcher tes troupes espagnoles d'entrer 
en Bretagne, où Mercœur les appelait à ion se- 
cours. D'ailleurs, l'ambitieux Philippe II avait 
sur cette province des ptélenttons qui, quoique 
mal fondées, pouvaient l'engager àfiikndMe^ 
forts pour s'en rendre le maître. 

Locperan, que nous appellerons actuellement 
Blmet , tenait pour le roi , et ses habitants fiii- 
saient des oouxses continueUes dans les oampa- 
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gnes des environs, surtout contre les babiUinls 
de Hennebon et Quimperlé, ob le due de Mer» 

cœur avait garni.Hon. (ies deux villes étaient des 
postes importants, et la cour donna ordre au 
gouverneur de la Bretagne de tout tenter pour 
s'en emparer : ce qu'il lit avee beaucoup de suc- 
cès; de sorte que ces trois places, que leur voi- 
sinage rendait ennemies, se trouvèrent réunie* 
pour le service do roi* Les ministres pensaient 
(jue le due de Mereceur ne serait pas assez té- 
méraire pour oser attaquer Blavet , qui, pour 
lors, était entouré de villes fortes qui obéissaient 
au roi; mais le prinee lorrain , qttt savait que la 
flotte espagnole devait incessiaiument aborder 
au port de cette ville, réaolot da tout hasarder 
pour la prendre. 

£u conséquence il Ht avaneer son arni*'-e,^ui 
était oomposée de trois régiments (rinlantena, 
vingt-deux compagnies d'arquebusiers ù eliernl, 
neuf cornettes de chcvau-légere , deux compa- 
gnies de gendarmes, avee quelques garnisons de 
la Basse-brelagne. Le marquis de Chaussin fnt 
ehargé de l'attaque de la place par terre, tandis 
qne Lansac la battait par mer. 

Ce sîf^jïe ^ ai 1590], dont on a peu |> irl<''. pst 
cependant un des plus fameux qui a « ni t-lé ja- 
mais faits en Bretagne. Le courage ties conibat- 
tanUdcFun el l'autre parti, Tanimosité, Tachar- 
nemeatréci^que, lemettronttoi^ours au nom- 
bre des fefla d'armes les plut éclatants. Les as* 
siégés surtout se battirent avec celte opiniâtreté, 
cette fureur, que le fanatisme, l'amour de la U- 
berté et l*honnear seuls penwmt hisplrer. Les 
ferTinir^ elles-mt-mes, ce sexe que l'on cmit mal 
à propos timide et pusillanime, mettaient leurs 
ennnts, qu'elles tenalentàlamainella, par terto, 
pour comhallre et exposer enurageuscment leur 
vie. Une de ces femmes abattit d'un coup de pique 
on mettre decampdel'arméa des asBi^e8nta,«l 
le pr(-( ipita dans les fossés, où il se noy'i- 

Les troupes do doc de M ercceurforoèrentenfin 
la ville, le il |uin 1590, après un combat trèe- 
rneurlrîer , dans li ipu l les assiégrs perdirent en- 
viron treize cents hommea.Le vainqueur, irrité de 
la résistance des habilanla, entra avec Hareur, et 
passa tout au fd de rt'p(''c. >ans rcspin 1er ni l'àgC 
ni le sexe. Les enfants à la mamelle, les vieil- 
lards, \e» femmes enceintes, tovt furent égor- 
gés. Quarante jeunes Hlles voulant échapper à 
ce carnage se sauvèrent dans un vaisseau ; mais 
rasylen'étail pas sûr, le soldat, brnial etfbrienx, 
les poursuivit. Dès qu'elles se virent au inoinent 
d'être saisies, elles «éprirent toutes par la main 
et se pr éc i pi tè rent dans la mer, préférant ce genre 
de murt, quelque affreux qu'il fût, à la honto 
d'assouvir la rage de ces barbares, si elles tom- 
baient entre leurs mains : résolution généreuse, 
digne d'être comparée aux phis beaux traits qne 
noo«ofrrcranl iqiiité. Ces quarante jeunes et Inra- 
ves filles, mortes si glorieu^emcut , mériteraient 
bien rboanffBff d'un hommage public ; mais ce 
ff«gnt te rakovreUe j^n» d'une fois en Breli^pie» 



Digitized by Google 



OÙ mille hauts hiia glorieux n'ont pas $ur le 
théâtre oti ll« m «ont pas9^ 1» meincue nonu- 

ment qui les rappelle nu -. him nir- 

L*eDtreprbc avait été courue et exécutée si 
secrètement, que lo prifHM» de Dombes , général 
des Irnnpos ilu roi en Bri la;:ne, n'en fut avecli 
que lorsqu'il n'était plus temps de aecourir cette 
ville faifortunée , qui ftit en partie brûlée par les 
Vainqueurs . 

Il n'y avait pas un moment à perdre pour le 
dnc de Nereerar. La ilotte espagnole parut in- 
confitieiit sur cl"* para^'cs; elle avait iiK^iiie i-le 
poursu ivie par des coraaire» au^ai», et dom Jean 
d*Aquila, qui cnminandaft !e« troopa déterre, 
avait été obligé de rel.iclier à l'embouchure de 
la Loire, où il mil pied à terre avec cinq mille 
lHnnfDe8qii*!lsveit sons aea ordres. Il prit le parti 
de se rendre par terre à Vannes, tanlis (juedom 
Diego-Brochero, commandant de la Hutte, cin- 
glait vers le port de Blavet, où il entra le 28 oc- 
tobre 1590. Aprj'sla pri.<(e de Hennebon,aumois 
de décembre de cette année, les troupes espa- 
gnoles se rendirent à Blavet, suivant leur desti- 
nation. Leur premier soin fut de s'y retranoiier. 
Onvoitencore les trace» de ces retranchements, 
qu'elles ne cessèrent d'occuper jusqu'en 1598, 
que le duc de Mcrcœur fil eniln sa paix avec le 
meilleur dc^ rni>i, r! la France avec TK^pai^iie. 
Dans le traité, t|ui se fit a Ver\iiis, il est spécia- 
lement dit que lUavet sera remis entre Icsmains 
du rui de France. Il survint une difliculté qui fut 
que IcsEspagnoU voulaieut démolir les fortifica- 
tions qu'iU avaient faileaàcette place ; mais cette 
difliculté fuf levi'e par une somme de deux cent 
mille écu9 rpTon leiu- donna Toutes cescircon- 
Stanecs, qui firent grand hrtiîl dans ce temps-là, 
rendirent célèbre ce lico jnaqa'aloRi aaaes in- 
connu. 

En 1610, les priiKWS B^contenls avaient fait 
rnn«%trnirc un fort sur la pointe la plu» avan- 
cée duiis la mer, précisément dans l'endroit où 
est aiQourd'hut la ciladdle. Il fut ensuite remis 
au marquis de Cceuvre par le duc de Vendôme, 
et le roi en ordonna la démolition; mais M. le 
eardinal de Riehelleu, ce minisire »f iUiuIre, qui 
avait tniifouT^ en vue la gloire de son maître ef 
If» splenileurdu royaume, sentant de quelle uti- 
lité il était d'avoir une forteressedanscet endroit , 
engagea le roi Louis \ M! i iTiritre .'i ext'culion le 
projet de formera Blavet uu port de commerce, 
d'y bâtir une citadelle etnnevlllefiocivetteniieax 
fortifiée que la première, et voulut qu'elle fût 
siltiée dans une meilleure position, à Tembou- 
chure de la rivière de Blavet. Le maréehal de 
Brissac fut chargé de I'jm < tttinn rl-- Tnitteprise 

8ar une commission exprcHî^e <|ue le cat-dinal lui 
t expédier à ce scget, le 8 jaillet 1 619. En oon- 
séquenoe, ee matéolial fot «réé gonverMir de 
Blavet. 

Le monarque vonlat que eelte ville fftt oetn- 

mée de son nom, le Pfn t-I.oiih^ nom qu'elle a 
toujours conservé depuis. Elle passe pour une 



des mieiuc fortitiées de la province. Sa citadelle, 
qui esttiès torte,ied éfaa q p e u ratnsidired*eUe- 

uiéme. KUc est environnée de la nier et de ro- 
chers d'autant plus à craindre qu'ils sont cou- 
verts parles eaux. C'est sow le canon de cette 

citadelle que mouillent les vaisseaux du roi et 
les autres qui ne veulent pas se rendre jusqu'à 
Lorient. Le port estttès-lmo, très-eommode et 
telquela nature Ta formé. 11 n'a jamais été creusé; 
il peut oouteair huit vaisseaux de guerre ; i'eo- 
trto en est dâBolle à eaute des roohers, mais il 

n'en est pas moins d'un tjrand sccour> [)our les 
vaisseaux qui naviguent du nord au sud. Au nord 
est nne grande anse dont on pourrait faire un 
magnifuine bassin , capable de « oiiteuir quarante 
à cinquante vaisseaux de guerre. Lee liAtûnenls 
({ui se rendent à Lorient sont obligés de passer 
<iOus le canon de celte place. 

Le front de la citadelle qui regarde la ville 
est défondu (mr une demi-lune avec son chemin 
couvert , et par un mur d'enoeinle, flanqué de 
quelques toofs et bastions. Ces ouvragessoot ir- 
réguliers , et ont été iisiti» à différentes reprises, 
par ordre des doea de MaHMSUr, de Briiiac et de 
la Meilleraye. 

Le roi, pour y attirer des habitants, accorda 
des lettres-patentes en date du 9 février 1610, 
(|ui furent vérifiées au Parlement de Kennes le 
26 octobre suivant. Ces privilèges furent confir- 
més par les Etals de la province, eu 1621, et par 
arrêt du Parlement, du. 6 oelobre de la même 
année : ils furent encore cunlinnés depuis pur 
le roi Louis XIV, au mois de juillet 167*2. 

I,c niaréelial de Brissac était occupé à la con- 
struction de la citadelle, qu'il lit placer, couuue 
on la voit, à l'entrée du goulet par où l'on cotre 
dan?î le i^olie. lorsque M. de Soubise,un des» eliefs 
des huguenots révolté», et commaudant d'une 
ilotte de Rochelais. entra daueeoport . dansto 
dessein d'allaijuer la place cl des'cn saisir 1! » s- 
suya quelques volées de cauou eu dubanjuant , 
<jui ne rempéobèrent pas de s'emparer de la 
ville. Il attaqua snr-le-cham[> la citadelle, ijui 
résista avec courage. Les ducs de Vendôme, de 
Rels et de Biissae, informés de ee qui se passait, 

T TMiirnreiit t-n jurande diligence au secours de 
la place, suivis d'uu grand nombre de geutils- 
hommes bretons, dont cent se ietèrent dans la 
place avec le Tii-^rquis de Molac. — Ce renfort 
obligea lU. du houl>ise à penser à la retraite. 11 
se trouva si vivement pressé qu'il se rembarqaa 
précïpttnimnent h In tnvenr !< In iiuil. avee tou- 
tes ses troupes; maiii auparavaul elles couiiui- 
rent mille «Msordies dans la ville, qu'elles br^ 
lerent en partie, aprr^ -n rilr profané les autels et 
les églises. Ces sectaires portérrat même la bru- 
talité et Pirrellgion }u8q«*à déebarger leurs mous- 
quets sur les croix, les images des saints et les 
hosties consacrées : façon d'agir féroce, qui fut 
blâmée de tout le monde, ot mémo de eeox de 
leur parti. 

La citadelle du Port-Louis n'était puiul encore 
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■ohefée eD 1645, lorsque M. le maréchal de Bris- 
no maria sa fllle au maréchal da la Meilleraye, 
à qui le roi accorda le fonveruement du Port- 
Louis en faveur de ce mariage, à coudilion pour- 
tant que ce maréchal ferai: fermer la ville de 
murs à ses dépens* condition qu'il commença à 
remplir en 1652. — On travaillait encore à cette 
enceinte lorsque M. le duc de Ittaxarin succéda, 
en 1655, au gouvcraenmtdaPorl-Lonw. Ce sei- 
gneur fit achever ieii ouvrait commeocés pour 
la clôture de la ville, appela, daM le courant de 
l'annéa 1655, les p^iea rteelIeU, qui s'établi- 
rent &« Port-Lout» sous ses aiispices, et confri- 
Itua gtiicrcusenicnt à la coiiâtrucUuu de IVglisc 
de Nuire-Danic. où la messe fut célébrée pour la 
première fois en 1GC5. En considération iks dé- 
penses que ce gouverneur avait faites, le roi, 
pour le dédommager, lui accorda, et à sa posté- 
rilé, la perce[)tion des droits »x\r toutaa lea bois- 
sons qui se déhitcot daus la ville. 

C'est au Port-Loob qUA s'est fait le principal 
établÏMemeut de la compagnie des Indes, qui y 
tient ses principaux magasins depuis 1666. Le 
roi Louis XIV se senrit a van I ageuseme n t de ce 
port pendant les s^crrcs qu'il eut à soutenir. Il 
y fit construire et armer plusieurs vaisseaux du 
premier rang.Cepeadailtcetlevttle« malgré une 
situation si avantaget!«e . iu> cfimpte qu'un très- 
petit nombre de marcitaud;» , nombre qui vrai- 
aeniblablement s'augmentera dans la suite. 

£n 1712, établissement de l'hôpital du Port- 
Louis. — En 1720, le sieur Barère» lieutenant 
de roi du PorC-Lotdit fui déposé à cause de ses 
discnsiiians et de ses querelles avec îe«i commis- 
saires-régisseurs de la compagnie des Indes.Cette 
«ompagnie forma en 17S9 le préfet de Aire con- 
struire au Port-Louis des tog;cmc n pour ses prin- 
cipaux employés; mab ses arrangements ra»tè- 
fCBl, on ne sait par quel motif, aant exécution. 
—Le 23 janvier 17^2 . n bonnement des devoir^; 
du Port-Louis, pendant neuf années, pour de- 
motoelle de Durfort de Duraa de Uatartn. 

J'ai ci-devant dit que le maréchal de la Meil- 
leraye, et ensuite le duo de Maxarin, avaient 
Ml de f modes dépenaei pour ka ferlifleatkmfl 
du Port-Louis, et que, pour les dctlomina'^er 
le roi leur avaitacoordé (concession qui fut con* 
lirmée par les Etats) la perception dn droUt 
a<ir les boisson , rl iii- riiiif'rieur de la ville. Ce 
droit et les revenus passèrent, par soccesaioo, à 
In maboo de MaBana, qui en ionit comme d*an 
patrimoiiir pendant plusieur> années ; n)aî*, par 
un arrangement fait en 1753, entre le roi et 
cette maison, cet Impôt est à présent au profit 
de Sa Majesté. — Pendant que celle maison jouis- 
sait des revenus ci- dessus, elle s'était obligée à 
payer l'état-mafor de la place; mais cette con 
dition ne fut pas exactement remplie, comme 
on le verra ci-après.— Le 39 janvier 1677, on se 
plaignit en eoar que les femiera des devoirs re- 
fiisaÏLiii de payer selon les conventions. L'af- 
faire, qui avait portée an C'ionteii» itrendce 



uue ordonnance qui portait qae les fermiers se 
raient contraints à payer 4,200 livres par an au 
lieutenant de roi, et qu'au reste le duc de Ha- 
zariu jouirait du don accordé par les Etats de 
Bretagne. Ainnifut terminée cette première con* 
testai ion . — L'an 1 699, les fermien, sous prétextn 
d'arrêts mis sur le prix de leur bail par les créan- 
ciers de la maison ile la Meilleraye, cessèrent 
d'acquitter le paiement. Le sieordes Gravi èr e% 
alors lieutenant de roi, en porta ses plaintes en 
cour, et obtint un arrêt, en date du 1" février 
1701, lequel ordonnait que, nonobstant loutee 
saisies, le paiement de la somme de /i/JOU livrCf 
continuerait de se faire coUHue par le paiise. 

Tout alla bien jusqu'en 1716, qu'un nouveau 
fermier refusa encore de payer. On eut recours 
au couâcii de (guerre, qui rendit un arrêt con- 
forme aux précédents. Depuis ce temps, l'état- 
mnjnr rt toujours été exactement p^^é |>ar le* 
lejuners des devoirs. Aujourd'hui c csl ia cour 
(pli solde ces officiera.-* Bdit du mois deianvior 
! 7<i3, portant établissement d'une communauté 
de \ ille au l'ort- Louis, avec droit de députer aux 
l'iiats de la pfovince. — Kdit dn mois de Janvier 

1767, portant création d'un reoevturnt contrô- 
leur des octrois au l'url-Louis. 

11 n'y a guère au Port-Loni» qu^coviron îtoit 

cent cioquanU'-si\ inaîson<s, non compris tou- 
tefois celles des laubourgs. On y complu vingt- 
deux corps de métiers et trois compagnies de 
inilirr lidiirirrn-'M-, On ignore sî cette ville jouit 
encore du privilège d'abattre le papegault ou 
papegai, privilège qu'elle a eu autrefois, comme 
l;i plupart des grandes villes de Bretagne. On sait 
que celui qui abat loiscau peut débiter ou faire 
oébiter, pendant nne année seulement, soixante 
barritpies de vin, sans payer les droite d'impôts 
ni billots. 

Le meUleoret le principal oommercedu Port- 

Touis se n'dnit à la sardine et au congre, dont 
les habitants font la pâche. Le profit en e»t très- 
considérable. Cette pôcbe se fidt à Belle-De, au 
Port-Louis, ^ Quiberon. .\ Concarneau, etc. Les 
bAtimeuls dont on se sert à cet ell'ct ne sont que 
de <leoz ou trois tonneaux, et montés de cinq à 
six Iiommes, qui vont à voiles et à ranir« . Ces 
barquessont munies d'un grand nombre de filets 
de vingt à trente brassée, pour en cbanger, se- 
lon la quantiléde poisson que l'on prend; quan- 
tité qui est ordinairement très-grande, puisque 
lêsbabitaots du Pmi-Louis vendent, année csom^ 
mune, environ cinq cents tonneaux de sardines 
aux négociant! de Nantes, Saiut-Malo et autres* 
qui ka font passer dans lés provinces, à Paris, 
et même dans toute l'Espagne et la Méditerra- 
née. — La pèche du congre se fait dans l'Ile de 
Grouais et autres endroits voisins, sur des bancs 
de rochers qui y sont. Cette pèche n'est pas aussi 
abondante que celle de la sardine ^ mais elle 
n'est pas moinaluerallve. Le oongire M se mie 
pas;oalAlUlMiiliiiieiitféaber«oiniiie In 
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L'auleur du Dictionnaire de la France , en 
troU volumes in-folio , prétend que c'est le voi- 
riiMfe de Nantes qui empêche lae hebiluls dn 
Port-Louis de faire un commerce plus étendu ; 
mais, à mon avis» ce o'est potat là la cause du 
peu d*actlfilé de cette plaee , à moins qu'on ne 
dise que les négociants aimenl mieux hahitc r la 
Dremière de ces villes que la seconde. Si lu Forl- 
tonii ne fait pea oa commerce bteo floriwant, 
c'est parce que sa situation n'est pas si commode 
que celle de ^antes, qui peut faire passer parla 
Lotre tea amtihandiiea |uaau*à Paris, «b Ven 
que le Port^Looit p«ial do iMèra mvtf^ile 
pour cet el^ 

11 y a dam la oiladelle da FMt>Loaii de«x 
fours qui appartiennent au roi. Sa Majesté a 
aussi f»ii établir daoa la ville trois autres fours 
baaaux , qu'elle a affiSagés. Ou peut eofre dans 
un de ct s derniers deux cent treize rations par 
jouméet et, dans les autres^ treize cent cinquante 
rations. Les foors qui appartiennent aux parti- 
culiers sont au nombre de dix; on y peut cuire 
«uatre mille rations par journée. — Au debors 
de b villa float deux moalfais à vent et un an- 
tre À eaUt qui a deux roues, et peut moudre par 
{our quatre-vingts minots de grains, le minot 
du poids de quatre-vingts livres. Les deux autres 
peuvent en faire autant en vingt-quatre heures, 
avec un bon vent : de sorte que cette ville peut 
iacilement se faire des magasins considérsd>les 
de farine dans un pccHant besoin.— Dans la ci- 
tadelle sont quatre corps de casernes pour l'in- 
fanterie. Ils contiennent qnarantc-quatreeham- 
bres, dont dix-sept puu; lu-tr les ollicicrs de la 
garnison; le reste est pour les soldats. Le lieu- 
tenant de roi et le major logent dans la cita- 
delle, et ceux des officiers qui ne peuvent y lo- 
ger prennent des appartements dans la ville. Il 
n'y a ni casernes ni écuries pour la cavalerie. — 
L'anaaal est un bAUment da quinze toises de 
long sur trois toises quatre pieds de large. Au 
rez-de-chaussée sont les ustensiles propres au 
service du canou ; on y pourrait plaMT en ou- 
tre deux mille fusils. Au dossotn est un souter- 
rain où l'on met les balles de mousquet , les 
plomba, les grenade», etc. Au dessus est la salle 
d'armes, qui peut contenir deux mille fusil-. Au 
dessus de celte salle est un grenier où l'on met 
las pelles, pioches, bâches et autres outils. Outre 
ce bAtiment, il y a un Iian^'ar de douze toises un 
pied de long, et de deux toiises deuxpieds de lar> 
fa,daiHnépour les affûts. — Lemagasinà paudre 
enpeutconlenir cent quinze mille deux cents. Il 
est à répreuve de la botube. 11 n'y a point de ma- 
gMiada vivre»; aaiaoa pani te aarvuràaat usage 
des greniers des casernes, qui peuvent contenir 

Suatre mille cinq cent quarante-cinq quintaux 
a grain. L aaaa u lerrains, au nombre de quinze, 
sont h r<''preuve de la bombe, mais trop humi- 
des pour servir de magaaios de fourrages. Voici 
lee dimensions de oaa aaoiartaiaa : Ub de 
tofcet cinq pieds penoat de }m%, 

1. 1. 
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toises de large; cinq de quatre toise» trois pieds 
de long chacun, sur trois toises de large; deux, 
ehaana da elaq taiaat de long et de trofa toisea 
de large; un de quatre toises de long et de quatre 
de large ; un de dix toises quatre pieds six pouces 
de long, sur trois toina de large; mi de «fai tol- 
srs cinq pieds de long, sur quatre fnîses de lar- 
ge; un de trois toises quatre pieds de loug et d'une 
toiie trtrft pledi de large; un de sept tobaa deos 
pieds de long, sur trois toises de large; un de 
trois toises trois pieds six pouces de long, sur trots 
toisea deux |Heib de large ; un de einq toiaea de 
long, sur quatre toises de large. — L'IiApilnl de 
la citadelle est de huit lits, et entretenu par Sa 
M ajesté. Celui de la ville fut fondé en 171 2 , par 
les charités de plusieurs particuliers : il contient 
trente- neuf lits. — Il y a dans la citadelle deux 
puits qui ne tarissent famais , trois citernes et 
un citcrncau. Ils appartiennent au roi, et les sol- 
dats boivent continuellement de cette eau. Le* 
puits et fontaines de la ville appartiennent aus 
particuliers ; elles sont en grand nombre, et l'en- 
nemi ne peut en couper les sources, parce qu'el* 
les sont dans' la viOe; mds Teao n*en est pas 
bonne à boira. 

LE rOtT-L0ITI8: Ttlle: commune Ibnnëe de fane, par* 

dccpnom;aq)oara'l)ui rurodc 3' classe; chrr-ll(!U doper* 
cpplion: burean de posl<> r-t ri Uii; inuprction des douanes 
et bureau delnpriiirip.alîlc clc !. orient; bureau d'cnregis- 
tnniienl. — Liinlf. : N. r.idc de l.diieiil, an.-c di> I)i;i>q«ier: 
E. Oci'aii . Rianici' ; ' 'i i-.in , ilrtrt>il du dru i c , ' ). ( h r-aii, 
la citadelle. — l.c hmiI vilLi^i' l'st I ocinslo . encoiX' cst-il 
compris danïtlcs ligues exIi i ii nt rs di > rm tiflcations de la 
place. (V. le Siippl'-iiieiil prxir le- eoiiten Jiicen cada.str.nles.) 

*l •' l ui t l.oiii.'» i >l il ou ire>l-il pas l'aueien fl/afr«i ? (.'est 
un poiut sur lefiuel rèi;ne, seiou nous, la plus conipH-le in- 
rertiliide , luiilirré (■'■ <|i:'i-u dit ei-de»sus M, de l;i .-"^una- 
gère , el ce qu'en a cent il. .^tbenas dans lo Lyci'c armori- 
cain. (T. IX, p. AM et aniv.) Cependant 11 fiial reconnaître 
qtic l'ancien lien dit Kohx doit wn nom k la rivière qui 
sc>euc fclaaasr enretsairBtt,eaaaifenddmelled'ail- 
mettre que les lonutns lai aient doaadee aaai ieNabia. 
— Dans la langue bi-elounc , le Blavet n'est pas BWnnié 
Bteuee, ainsi que l'avauce uolre auteur, mais bien Mmm«*A 
ou Blatualt, et Blnoued, selon le dialecte que l'on suit (I). 
Bleuté siKuiQc cheniu, expression qui s'applique mal .t une 
rivière; fliaouar*/!, au contraire, est un adjectif dérivant de 
HUnv , mot aujourd'hui hors d'usage dan» les diaiccles bre- 
tons, el qui higiiillc flds, action de couU-r. — i.a rivière » 
done pu, portant un nom élymolDKiipie , le donner à la 
\illc; taudis que ce nom ne Mguilieiait rien. .>'il pillait 
l'appliquer direclemeul .1 une citi-. (juoi iju'il en >^oil, 
le nom de Loc-Péran aurait remplacé celui <le ISIu\et; 
car c'était .liii'-i qu'on appel.iil la liourg.ide ;i liiqnello on 
substitua l'orl-Luui.s dans lu XVll* siècle. Loc-Piran ite 
nous «cœble pas avoir non plus la aigniflcaliou qu'on lai 
do une ci-deaau»i co terail plnt6t le Hm ou r«nna«jre de 
uumt PêÊtm^mk Mfa<Ma»aa JWrM.ea Asnas,anlnt êt la 
Bretagne iawiMra, îuwUUnt manaiUra <■ Fi *~ 

■ Le culte de ce «alnt, noot dit U. de UloU, a été 

■ dana notre Armorique, où il est honoré comme pal 

• plusieurs église*, entre autres de ceUos de XM-JVmeeu 
tLopirte, au diocèse de Quimper. Ses reliques, qni, an 

• \ir siècle, avaient été aoualraites par une chanoine au 
»mona.<ilere de llodmiu (Anglelerre), et données par lut W 
il'iibbayc d<' Sainl-Mi-eti , occa.*lonèrenl nu procès entre 

• 1rs moineu bretons el les chanoines anglais. O difft'rent 
»fnl juRr t>,ir Ileiit i 11, roi d'Angleterre, alors Konsî-rneur 

• de 1,1 l't.i^'iii' pour Koii fils (ieolTroy. Les ri 1 iijurs im mt rr ii- 
«dtii's aux chanoines de l'iodmin. • — Tort Louis a perdu 
IduLc son Import.iiK I' .'i l.i < tuite de la compagnie des In- 
des rraucaiscs, et Loricnl a achevé d'absorber celle ville, 
quiaajaard-halonaipleil 



(1) Dictionnaire breton, anonyme, imprime en IIU, et 
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qa'cito emnptati Jadis. — La péebe de la nrdln« rMtée 
pour le Port-Lottia une Indoktrie contidérabic ; ou n't'va- 
foe paa è moins de A,000 le nombre dos barils de sardines 
fM cette fille eiporic annaellemenl. — Il y a foire le der- 
nier samedi de février, la vcllli- de la Quatimodo, le der- 
nier «aniedi de mai ,1'' s. < midi n vaut le 13 noiit , Ir diTitior 
lundi d'ortohre rt le s.itiicili avant N()('-l. - l a route dopar- 
temeiilale ir 11 du Morbiimn , il i te de lli iiii< bout il l'ort- 
Lnul», est la srnlc tiul ^ibnntisM.' ;'i celle «lllc. — H ^^m»r- 



cb(! le mercredi cl le samedi.— GéolOfUl t COUHIntMaCra- 
nitique. — On parle le français. 

I«e Port SAlat*Père; dans un fond, sur la 
rivière du Tenu et sur la route de Nantes à Ma- 
chccoiil et Rourçneuf; à 4 !• '^s à l'O.-S.-O. de 
Mantes, sou évéché et son ressort; à 25 1. de 
Rennes, et à 4 I* de Bourgneuf , sa subdélëga* 
tien. On y compte 1500 cotnirmniants. La cure 
est à rOftliituire. Le roi possède plusieurs ficfs 
dans oelte paraisM, dam le Innirg do laquelle 

eM un bureau de poste aux IcKrcs. I,c chemin 
est coupé par la rivière du Te nu, tju'on est obli- 
gé de passer dans un bac. dont le péage appar- 
tient an seigneur de Hosmadec. Ce territoire 
renferme des terres très-exactement cultivées et 
fertiles^ des vignes, des prairies, el des marais 
formés par le lac de Grand-Lieu et par le Tenu. 
On y connaît les maisons nobles ci-après : la 
Tour, Bouvet et Beaulieu , haute, nM^nmne et 
bisso juTtir r , à M. de Hosmadec. La terre et sei- 
gnewriede Uriord, haute, moyenne et basse-jus- 
liee, qai s*exerce en la paroisse, appartenait, en 
1Ù90, à Arthur l'Epcrvier; en i536, à Bonavcn- 
txtro l'Ëpervier, dame de firiord et de l'Ëpine- 
Gaadln; en 1680 , à Charles de l'BpInay, sieur 
de Briord, et aujourd'hui à M. Charelte de 
Briord, qui a fait rebâtir ce château à neuf de- 
puis six è sept ans; la tthrière et Geneslon, hau- 
te , moyenne et biiiM-jastioe» 4 M. d« la Cba- 
pelIe-Coquerie. 

LE PORTSALNT-PiXB (aoaaltBvecatton de talatPtenre): 
csaumuM Csnade 4s I*anc. par. de ce non ; •i^sard'hui 
aa s e a m lB t t ut — de poato; brigade de gendarmerie à 
cheml. — Liait iH. Cbcix, Brains: E. Saint-Léger: S. 
aainle-Paianne , flalnt-llandc-Coutals: O. i<aint-Uilaire- 
de-(.haI<!ons , Rouans. — Hrinrip. vill. : la Roulinje, la 
iergueric, la Piorgèrc , la Jutièrc, la Charrie, la Uoilelle- 
rle, l;i llou(l«erie, la Troferie. — Superf. loi. 3255 Itecl. 
Ma., dont lesprincip. divin, ^ont : ter. lab. M'J.'i; prt''>et 
pftL 243; vignr.-i 37<.>: bois 2; >erg.et jard. 03; carrirrc!» rl 
j|]ines2; laiidos et iiiciiltr» 501; sup. des prop. bàl. 21; 
coiit. non imp. 162. (ion.st. div. 47A; moiiliiLt 10 idc Cliappo, 
de la llitllair, Cissi^ de liriot.dc la Sauliirrir , de naiivft, 
du l'r(' Nouveau , le drand-Moulin, de la Hivicie, du (i«<f 
S.ilnt-Marsl. 11 y a foire ."i l'orl Saint-I'cre le mardi 
âpre» la l'enleeOteet le lundi apr^» la Saint-Michel. —Géo- 
logie : les roches rfominanles Mint le guelat et le mica- 
•cbUte; à l'ouest du bourg se montre l'ampUbolltc; sa ma- 
rslf de la Ctatrls, elle «st aidianaSs «vee te cranils anv 
islei . M s wN Isvfeea aar les rtvsi ds l'Aehtnau, 
IM pwMvM} * irOaetasds«fln«t -On parte 1« frau 



Vegr. QuiUi0{U), 

Ije QueJ«M [Le Çuiou]% dans une plaine; h 

7 1. au S. de Sainl-Malo, son évéché [atijourcThui 
Satnt-Brituc] ; à 7 1. ^/^ de Hennés, et à â 1. de 
Montaoban , sa subdél égal ion. Cette paroisse 
ressortit au siège royal de Dinan, et compte 500 
communiants. Lacurec-^l préiwntéeparl evéqne. 
Son territoire, en partie «couvert d'arbres à fruits 
poor le eidr«, el borné à r«iast par la rivitoa de 



Rance, renferme des terres en labour, fertiles 
en grains et Un, quelques prairies, et des landes 
dont le soi parvit de bonne «piatllé. Lesniaisaiid 

nobles el jurisdîctîons sont : le ITac, moyenne- 
justice, à N.... Le Cbampsavoy [Ogée place auui 
ctHf Urrt m Bmat* «AMh 9itt rHUmtnt] appar* 
tenait, en li^fiO, à Georges Grignard, chevalier, 
seigneur de Champsavoj; aujourd'hui à Ai do 
Champsavoy , do b même ftmllle. tM Garde» à 
N.... 

LE Qt'IOC : commune form<*e de l'anc. par. de ce nom; 
aniourd'bul saceurMie. — Limit. : N. SalDl André-dea- 
Eaui, Ltran, Satnt-Judo«:c ; l'.. I>ran; 8. Plouasne; O. 
Trufumel , Sainl-Juvat. — l'rinrip. m]1. : le. Marcs, , la Vi- 
eoml»^ , la Hazardii>re, le l'aa-de Ilac, Trcvi leur , les Bi- 
gnous, Mauny, Ville-Mabé, le* Rrceltes, la lliiMrtli«Te , le» 
Bol!', les \ ieilIfs Cours. — Superf. lot. 50<j hecL 13 a. , dont 
len princip. divi«. !.ont : 1er. lab. 399; pri-> ft pàt. 45 ; bois 
17 ; terg. et jard. 'i: lande» et incultes 14 ; sup. de» nrop. 
bftt. 3:cont. non imp. 20. Gonst. dlr. 134; moulin de lion- 
niuisson. eau. Le château de Ilac est encore en 
partis dsbsat; c'est on a i sn— satda JILV* m da XTl*ste> 
cie; tln'Sathsoité que par d8stenntenk<— MslMtetsaHilB 
lalqueux : calcaire coqulller analofue I cdalw SâlntJOf 
vat, etnpievd c«nme amendement et coouBe estnlat 
terrain Icrliaire. — On parle le français. 

liOlKillUmBi 471. 1/4 au N.-£. de Quioaner, 
soa évédié; à 8S 1. do Rennes, et à 5 I. de Cha- 

teaulin , sa subdélégation et son ressort. On y 
compte 800 oommunianls. La cure est en la pré- 
sentation de la prieore de Loemaria. Ce terri- 
toire est montagneux et renferme queli|ue> ter- 
res en labour, des prairies, des landes fort éten- 
dues et dea bois* Le phis eoosidérable de eea 
derniers est OOltU de Coët-Boban,qQi peot «VOlr 
une lieue et demie de périphérie. 

C5* Le Qnillio» i st aujourd'hui en Plon^TCt do-Faou. 
( Voy. < ' iinil. 1 

IjeHIaeu; à 2 1. à TO.-S.-O. de Rennes, son 
évéché, sa subdélégatUm «t Ion ressort. On y 

compte 750 communiants. La cure est à l'Ordi- 
naire. 11 s'exerce six hautes-justices dans cette 
paroisse , dont le territoire est un pays plat et 
couvert d'arbres el buisson». On y voit des t» r- 
res très-exactement cultivées, trois petits bois 
taillis, des prairies et des arbres à fruits. — > Le 
manoird'Apigné* appartenait, en 1200, àRobert 
d'Apigiié, et, en lZi27, à Olivier Botherel. Cette 
seigneurie fut érigée en vicomté, l'an 1575, en 
faveur de Julien Botherel, chevalier, seigneur 
d'Apigné. Le 2U février 1593, de Montbarot, ca- 
pitaine de Rennes, envoya un détachement des 
troupes de sa garnison dans le château d'Api- 
gné, qui était menacé d'un siège de la part du 
duc de Mercœur. Cette terre a haute, mojrenne 
et basse-justice, et ap pw tf ea t à H. de l^ndie. 
— Le clK\teau de Mejusseaume* appartenait, en 
1 280 , à l'ierrc de Coëtlogon , second fds de Hen- 
ri de Codilogon. CeflltlDl <|lll fit la branche des 
seigneurs de Mejusseaume, de laquelle sont 
sortis des évéques et des capitaines renommés. 
Il eut plusionts dwfants. René fut lieutenant de 
roi en Bretagne, et Alain, son frère, fut chef 
d'escadre. — La chapelle de Coêllogou, ou de la 
Grille, dédiée à saint Martin, fut fondée !• M 
UU, dftM ofttbédnie 4» Bm»» 
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Kr Rertraod de CoêUogoo , uebidiaore de Po- 
r et cbanoine de lleones. — Le terre et sei- 
gneurie de Mejusseaume fut érigée en vicomte , 
Tan 1570, en faveur du sieur de (^ëtlogou. — En 
16 M i Louis deCuëllogon, leigneur dé Hejus- 
ftcaume , fut nommé intendant de Bretagne. Il 
fut le second qui occupa cette place. ( Voy. la fin 
du règne de Louid XIlI, Abrégé de THistoire de 
Bretagne, année 1636, tome 1".) — Marie de 
Cot-tlogon, dame de lu lliinaudaye el de Mejus- 
scaume, mourut le 1" septembre 1591, dans »nii 
château de Mejviaeeimie , regrelice de tout le 
peuple da pays.— Parcontrat du 12 février 1753, 
M. Freslon de la Freslonnière, conseiller au Par- 
lement de Hennc», acheta de dame Merie>Per- 
rinne-Catlicrine de Coëtlogon, dame, comtesse 
de Carué, la terre, scigucurie et vicomté de Me- 
fusseaume. Le châteeo de oeMe eeigneurie est 
maintenant en ruines; on n'en voit plus que 
quelques vestiges. Cette terre u liante, moyenne 
etbeese-likttiee.— En 1360, le manoir de la Mot- 
te-au-Vicomte* appartenait au seigneur d'Aci 

£é, et, en 1Z|2Û, à Jeanne de Rostrenen, dame 
li M<»lte-au- Vicomte; la Freaionnière * ap- 
partenait, en 1430, à Jean Freslon , qui possé- 
dait aussi la maison du Bois-Briand; la Motte , 
à GeoiTroi de la Moite; le CheidoMiaye*, en 
1A30, à Olivier Chardonnaye ; le manoir de la 
Haye-da-Rou*f à Macé Fraaciiet, et le Tertre, 
à N ... 



h99 

• jusUrc . cl relevait (tirectfmenl du roi. — Le plu» Rocirn 
. .-.ei-iieiir 'rApiKiie doiil j'aie rvIrouT»* \e nom dan» !»•» 
. rreiues de doai Moricc c»t Olivier 1, qui Tivall eu liât et 

• U jH I.C dernier des »m-» d'ApIgné , du uiuint que l'on 

• ik^ictie, fut Robei't 11 , dont le i»ce;iu, reproduit par Dom 
■Mortoe ( Pream, 1 1, plancbei ) , k la date de 13it& , était 

• one tkanrn» d'anent dont l'éauU uVat pM délermlué, et 

• ayant en léceada t Sio. iMian ét ÉfAgmelù » «ML • — Le 
chsteaa de Méjmsqawne est Matesamit Mirait In tIM . 
le duc Pierre avait permis h Olivier de Cof-llogon de le faire 
forlifler. En ll>79, celte terre fut <^riRee en vlcouii)? en fa* 
veur du sire Françoii Dugué. i;n 1577, Henri 111 aulorlsa 
prè« de la chapelle une foire annuelle qui a été lran.<iférée 
à rilermitagc. (Joun)»l de Jean Pieiiart.) fPonr la génc^a- 
lr»t;ie de cette maisnn , Toy. père An>( Une , t. VII, p. 717.) — 
Le!> \a»»aux de l'Ueruiitage devaient donner tous les an!< 
au nelgncur de Mèjus*eaunie . en pn-uve d'hommage, une 
paire de gants blanc» apr^s la messe de minuit, sous les 
cloches de l'église , et ceii\ de Vezin deui clochette» d'ar- 
gent. —La Kreslouniéreexisle encore; c'est un<' maison prej.- 
(]ne inuderue, et qui remonte tout «u plu» u; \ N III siè- 
cle. Les vasMux de cette terre devaient olïrlr ù lem .sei- 
gneur, tous le» ans, à la messe de miuuit célébrée k re« 
glise du Rbeu, un mg* Mme. — Verrières existe toqjoari t 
cette terre apiparfaHMll, dans le sMele «leraier, * la mnllle 
Le Bart. q«i a <oiin«dieaxMDéclMwi ft laBrengne , et on 
abbé à Salnt-Melalne en 1359. Il a plu de tneesds 
la Uiardonnaye; un village l'a mi^lac^b— OllIroUTe dans 
les lande» d'Apinié des fragments de brimes, des terres 
cbarbonniSes et des pierre» qui ne ressemblent pas fc celles 
que fournil le sous-sol de ce pays; on eu trouve notam- 
laent près de In ferme de la Joiiardière. Selon toute appa- 
rence, la voie romaine (|tii -.oi lait de Rennes par l.i l'orle- 
Mordelaisc passait en ces lii u\ , se dirigeant -iir l'.K'-al. — 
La comuiiine du Rlieucsl tr.uei si'e dans sa |>.irlie sud par 
la route lu). lie (le Rennes 'd l.orienl. depiiM le pont delà 
Jaiiais jusqu'à la (.roil-Verle. IJle est iiniilce an nord par 
la petite rivif-re de h'Iiunes, qui se jette dans la Vilaine: 
celte dernière rivière la limite auAsi d.in> toute la partie 
est — Lllc coMticul les bois de la Freslon nièru et de Mé- 
juisanme.— Géologie.: terrain argllo-sablonncux. exploité 
par deux briqueteries importantes.— On parle le français. 



LKBTirî sousTinvocalion desalnlPierre et saint Paul}; 
commuue foruiee <le l'anc. par. de ce nom; aujourd'hui 
snccursale. - Limit. : N. l'ilermltage, l'acé, Veiln ; L. >e- 
lin. Rennes : b. Moigné , Uordclles; O. Mordcllcs, l'Iler- 
mltav». -Princlp. TilL i la Molonnals, le Foat-de- Verrière, 
la JaoJils, la Betnardlère, la Barfcenils, Chardonneret, la 
Coudrais , la Brasse, ta Mouésèanals. — Maisons prlnclpa • 
Im t le ckilcaa de la Ft ea ei wtt re, Verrière, le neastx, le 
vieux château de ll^iuiscaume. — Superf. tôt. i ItOO becL 
lA n.. dont les princlp. divia. sont : ter. Ial>. 10)0: prés et 
|Mkt 170: bois 98; verg. cl jard. 23; landes et incnites 35; 
sup. des prop. bat. 11 ; cont. non imp. 62. Const. div. 100; 
moulins 2 (d'Aptgn»;, d'dlivel, !i eau). Ci$* La commune 
do Rheu porte dau« ses atu iens titres le nom de parocchia 
(te Rhodo : l'église est ancienne, et date île JSflO; mais i'll< 
a <4é presque totalement reb.'^tie en 14L'7.— Le Uheu est un 
nom dont la forme est ('•^idetnmetil moderne; on disait 
anttcfoi'' //■ Hv\i, Vf ipie r.ipp<'lle i-neore le nom de l'ancien 
uianoir la li.iye-du- llou , maison qui est entourée de fos 
Ses, signei^ d'uuc antique castellalion. — £n 1268, Robert 
d'Apigué et sa femme Auràlc donnèrent il l'abbaye de Saint- 
IMalne de Rennes to lien dota Bolssardlère, aiijonnt'bul 
la BeoMurdMre, roés le mMÉHa d'ApIcné. Il y avait eu 
es lien on prieure cédé par ladite aobaye ans chanoines 
légnllers de Blllé, qal l'ont possédé Josqu'en 17M. — Les 
armes de la bmllle d'Anigné étalent disirtent k un pinot 
^or: de U dit-eo en latin Apineo, piÊtàpigni. Ces armes 
parlantes Mint au contraire, selon nous, postérieures au 
nom lui-même, (/était du rt'ste de celte m^me famille que 
tirait son nom la vieille tour d' Apigné qui vient d'être abat 
tue tout n ceniineut pour l'établissement des qn.iis île lien 
ne». La seigneurie située dans la commune du Rheu passa 
par le mariage de la fille unique de Geslin Uotherel, dans la 
maison lie l.ircado. I.lle fut ensuite acheter par le marquis 
de la Gervaisais. On ne voit plus de celte seij;[n m ii i|u'nni 
ferme et un vieux hftiiment sans aucune furnie architeclu 
raie qui pennetic d'assigner l'époque à iaquellu il remonte. 
• A quelques centaines de mètres de lè, nous dit M. de la 
aB|nM>VllleneBTe. dans une petite nreunlta ^as Mine 
•lavllalae.eat une ancienne chapelle aemnteuJonrd'bul 
■ I éw esa|M i—fUlin. 1 1 dont le pifnon orteotaf présente 
•lasSMlOS d^ïn•ISnMre en granité, du style ogival flam- 
•bojwit du XV* siècle; puis , sur le bord de la rivière , les 
avSHlfes bien reconnalssablcs d'une motte féodale avec 
*■• Gsils dyiteltonls avaithaale,BNfsaaa et Imbso- 



IiesMsBS-PouMrf ; à peu de distance de 
la route de Henneboot à Quimperlé ; à 11 1. t/f 
à rO.-N.-O. de Vannes, son évêclié; à 2R 1. 1/5 
de Rennes, et à 2 1. s/^ de Loricnt, sa sudéléga- 
lion. Cette paroisse ressortit à Uennebont, et 
compte 3i!i00 communiants, y compris ceux de 
Jestel, sa trêve. La cure est à rallcrnative. Son 
territoire est coupé de ruisseaux qui coulent dans 
les vallons, et qui se jettent partie dans la mer 
etpartiedansla rivière d'Kscorfr[(/« Scor/J"]. C'est 
un pays de montagnes et couvert, qui renicrme 
des terres en labour, des prairies et des landes. 
On y fait du cidre. Ses maisons nobles ('■•aient, en 
i/|00, le manoir de Kysien, au ^ieiu- de Saint- 
Nouay; Puemenez,à Alain Jubin ; en 1520, le 
Verger, A Louis de Lezlay; Ouiligant, à .Ican 
Cbef-du-Bois; le Lezlay, à Louis du Lezlay; Pen- 
meoeeli* à Clwrles laou. 

Cette pBNlSStSOI 

ce mot. ) 



à Ul. M N.>N.'0. de Vemwi, 

son (*vt''ché [aujourd'hui Saint-Bricuc] ; à 23 1. '/^ 
de Hennés, et S 1. '/i de Guéœené, sa subdélé- 
gation. Gelte |Nirolne* dont la onre est à Talter» 
native, ressortit à Hennehoiit , et compte G50 
cummuuiauts. U. le prince deGuémcné en est le 
seigneur. Sonterrilofrefomie, àquelquetmoB- 
ticulcsprès, une plaine où l'on voit plus de lan- 
des que de terres en labour. — Les maisons nobles 
de LesoQuet, en 1480, étaient le manoir de Lar* 
nais, à Jean Kannecbean; le Gucrn, à Jean 
Payeu; de ^ucgaër, k Jean de Ij^ieo; Pulpen- 
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drcz, àTrcpIline Joczon; la Rivière*, moycnne- 
iutlice, aujoiurd'hui àii. de la Alotte-Yauvert ; 
lM)i^%liMilt-iiiMioe, à lI.dorOiferil*Lam- 
bcrt ; Crcnard, oioyenae «t buie-juitiMyàM. 
Meooraj. 

IMCOOtti eomnon* tourné» de l'auc. par. de eê nom: 
■ojourd'hai saccumlB. » LImiL : N. PlélaalT: £. Perret : 
S. :>ilUac, Lan^oëlan; 0. Helltooec. PlélanK — l'rlncip. 
Ttll. : Catem, Hjouan. SaInt Roch, le Budi. Hroc'h, Co«z- 
crgoiea. Mancj{uénac'ti, lyguioo, Crrmard- BriR, t'ca- 
Coat, Rederrran, I^reiUo, Trougarecat, l^brien, Kallic, 
le Quinquito, fvjrvoa, lydroacauct , Poul iirohct, %mcyé- 
IfsM! . KjcKou, le BoU'rfl; — Supcif. tôt. 187a licct 55 ».. 
dont les iiiiiicip. cliv. sont : Icr. lab. l'J>\ pri-s cl pât. 109; 
bols 11 /; vci ^;. et j.inl. J; l.iiido et inculte» 720; l'IangK Iti; 
sup. (U s pidji. li.ll. (>: (.'(irit. iioit iiiip. âl. (i4>iist. (lu. 
moulin» 3 Uli' tlrénard , de Pratamn'l . de Lc^t oiici , ,i <-;nil. 

LfRCOiift vient, 8Cl0U M. dr lilois, de Li: Cuet ou Lis- 
Cuit . cour du bois, le mot <r: «<■ uroiion^-atil it$ dau» le 
pava de Trdguicr. cl auclqucfoiii iieulcmenl li. comme daii« 
Limeur ou Lioeur, Limoêlau, etc. Le* GalloU l'c^crivrut 
tfyt. — Il y • «i&Memiit,MlN l'4tllMt l«elMpell«a Saint 
toch, PratanMl al Gumèk —La HMin al UiîîorU, in- 
dlqoÀM par Qféa dans cette paroisie. Mnt en l'anha Lu- 
cooél , jadU tNta de Plorec ( voy. ci-dcaioiu ). — £a iaote 
de RosUcaau à Paaiity Iravana Laacaadt é»m aa parUe 
uord-e»t. —GdolOfflaioaartItallMitnalllqM,— te parle 
le bn-lou. 



LEiiCOl KT: commane iMRiide de Pane, trêve de Plorec 
(toi. ce mot ): aaloard'lial aacciiraaic. — Limit. : N. Pitf- 
Mbe . Plorec; K.teorMBl, SalnlHdlafr: 8. Mégrit : O. Ju- 

K, Saint- Ygncuc. rivière de l'A rjttiPnon.— Prlncfp. tIII. : 
leril, Lamb^-rt, la Goubédrai», l'Hébergement, Trévera, 
le Temple, la llalloi», Chapclie-aux-Dodius , la Tremblais, 
îcCler<>t, VauTcrl, leMeieray, r.arautoii,(.baiitelo<ip. Rue- 
du-l'ont-DouTe, le Nerger, lia» LeseouOI . Ville-Danne, la 
Uare, Pargn. Snpei f. toi. IS^ii) 1i> lI. . dont les prtucip. dl». 
sont : 1er. I^b. m>: prêt et p.it. RS ; boi.tt*; >erg. et j.trd. 
la ; liiiides et ineiiltes 237; sup. des prop. bat. 6; coiit. non 
iinp. '>(}. (loust. div. 1^1: moulina :> ' de Lorti;erîl, Jean, it 
van ]. I.a roule roy.ilu n* 170, ditr de Caen h l.amb.ille, 
traverse cette commune de re<<t-norU-ci>t à l'ouest-sud- 
OVCsU— lithologie ; «chlstc micacé. — Ou parle lo lltaifaU. 

I<e Sel; à 5 I. 14 au S.-S.-K. de Hennés, son 
évéché , sa subdélégation et »oii ressort. On y 
compte 600 communiants. La cure eat à TOrdî- 
nairt'. Ce territoire est pour la plus {grande par- 
tic stérile; il renferme des landes dont le sol ne 
mérite pas les soins du cultivateur, et quelques 
bois taillis. On y cueille du fruit dont on fait du 
cidre. Le chdlcau du Sel, haute-ju!>licc , est la 
maison seigneuriale du lieu; il fut vendu, en 
1353, par lUilaud Dullo, .seij;nrur du Sel, à'fbo- 
maS( seigneur de CUemiiié. bu cette sei- 

goeorie appwteiwH à Imd PiM»M« tiewr des 
Monts*. 

LVKEL(M>mirinvr>cn(ion de ^aint Martin), commune for- 
niée de l'anc. par. ilt < i' nom: aujourd'hui cure de 2* claiîse. 
-- LtuiiL : N. (.h.inli-loup ; K. .Saulniercs . rrebieiif; S. la 
Bo(i»eiO. l'aneé. — l'rincip. Tlil. : les Motil>. , > iftiic, flier- 
drn , la Hivièrr . la (.hullière. — Hairan principale : le cba- 
ti ,111 do<> Monts. — Supcrf. tôt : 1035 hcct. 3 a., dont les 
pnncip. divis. wnt t ter. lab. US ; prés et pftt 119 : bois 31; 
verg. et jard. 18; landsa et incolta» IWi siipi dss prep. bât. 
0 : conL non imp. 37. Conak dlv. 140} owvilns S (des Rot- 
•se, dota Ritrifre, à Teat). <7*V4Klli»4«88l «rt ancienne: 
■Mis «o Ignore l'éfwqafl 4taa ■e n s te ne M s a .— Il j awll an- 
tniois. oatre cette itflt», une chapelle an château des 
aOiils,nae antre an boorf, «oasllnvocatton de mainte Mar 
MssMet nne troisième cnfln an hamean de la Rue, mus 
PlnfOCaHon Ile sainte Anne.Ottc dernière eat la aeole qui 
existe encore. — l>e ;» 18i6, la commune de Labosne a 
été r4(oaio au Sel pour le culte : à cette dernii'i i- il;ilr. elle 
fut érigée en «nccur.iale. A la m<*me époque ;i!W3j, le l'élit- 
Vonpei i») av.ill clé réuni de la même manit-re au .VI ; m.iii 
l'onlonii;inre qui preirriTait eetle n'-nninn n'avait pas éti- 
cxt ciiii i'. — Ine particularité .1 nolrrconinie un résultat 
de la biurre circouscripUoo des communes te pri^scnte 
- - - ■,<yÂBdBPaacfeard,daiiBBd«asa 



Tlllafe, est complètement détachée daisnfl 
icla «Mnmuue , .'1 environ 1,700 mètre* au sud.*» Sitâola 

commune de Cbauleloup, sur la li.Mèrc de la commune 
du Sel et dans le bois du Chalooge , dépendant de la terre 
des Monts, e»t nne butte roude B9»ei remarquable, nom- 
mée butte du ( II. lionne, on du vieux ( h.'itcau. Otte butte 
est, ainsi que le fossé nui l'enceint . entièretuent couverte 
d'arbres, et apparaît de loin, au bcin du taillis . cotiune 
une colline boisée. Sa circonf' rcncc est de M nletlt^1 au 
sommet et de 13!» à la ba-r. 1,, los-c, quoique évideninient 
comblé en partie, présente encore l(i mMrea d'ouverture, 
sur 0 mètres de profondeur. La hauteur perpendiculaire 
de ce monument est de 10 luètrcs 50 centimètres, du fond 
dn foaaé, et do IS mètres 50 centimètres au-deaana dn mI 
environnant A l'est, et Joignant la hotte , dont U n'est a^ 
paré one par le fbMé, ae tronve nn terrain qn'aa sposUn 
dans le pays h /arOitu Ce Jardin contient près dfmiBeo* 
tare, et comprend le qaart de la circonférence d'nn pins 
grand cercle circonscrit autour de la butte principale; 
il e>l lui-ménic ceint de douves séparées, et défendu à 
s<> deux encoignures par deux cavaliers ronds. Des traces 
évidente» d'un pont-lcvis servant à communiquer de la 
butte an jatdin m- voyaient encore, au dire des anciens 
du pays, il y a s{)l\aule ,'i »olxanle-cina ans. Otie butte 
<j»t renommée pai uni- foule de traditioos , toutes plus 
bi/arres les une.- qur N s antres. — l'res le bours du Sel, 
■ u siid onest . eii~l« ut denv mi'uhii> ou pierres longue* : 
l'une , d un seul et niagnifique liloc de qiiarix blanc, est à 
peu pri-s carrée, et a 2 niètrc,-. 50 centinn tres de hauteur, 
sur 1 met. 00 cent, environ de largeur; l'autre, en pierre 
TQlgalrement appelée eahot, a près de 3 mètres de tiaatcur, 
1 met d'épaisseur et 2 mèt de largeor. Tontes deux sont 
k aoo mètres du bourg, et il n'cxistonsdanslcsnavlioas 
do earrièroe ^oh ellos aient pu être flréest «IMs ftat nat^ 
Ue, k ce qu'il parait, d'une ligne de menMfo 4Vl. éeaoïs lo 
Tell jusqu'au Port-Neul^ en Uessac , sont Jalonisoes de loin 
en loin dans la dirccllon dn nord. Ne serait on pas fondé 
à regarder cette suite de pierres druidiques, alignées dans 
une dii-ection uniforme, et parlant d'un port sur la > ilaine 
pour aboutir an ^l aiid leniple national, cfltnnie de>tincc-i à 
remplir le niénii- but que ce» longueit avenues de ^phinxs 
colos'.aux qui conduisaient le dévot Egyptien au temple de 
1 liî bes f — Outr<' le cli.'ileau de» Monts, il y a dan.s celte com- 
mune celui de la Killocbaye, qni est pour ainsi dire aban- 
donné. — I.es Piuczon dn ael elaienl seigneurs fondateurs 
de t cttc par(ii>»(>; rependant quelqui-s lii-uji relevaient de 
M. de la ilourdounaye-Montluc. — M. Pincxon du Sel, qui 
vivait dausIeXVIll' siècle, est auteur de plusieurs ouvra- 
ses sur l'agriculture cl sur le commerce de la provinci* de 
Bretagne, qu'il oontrihua k fiiire prospérer par l'établis» 
someat do nlnaienrs nMnnCaetnros. — Il y a foire le pro« 
Blsr oMidi d'octobn et le amrdlfBlsatt la Madelalne.— 
Marebd le samedi. — Géologie t sinhirta argtienzt granlla 
dans le nord et le sud. — On porte le français 

lie» FoHB^ralt» r « Fougerets] ; sur un co- 
teau. .1 peu de disiaïu c de la rivière d'Oii.st; à 
9 1. a rB.-N.-E. de Vannes, soo dvéelié; à 12 1. 

de Hennés, et à 3 1. de Redon, «ia stibdéléga- 
tion. Cette pariiii^se ressortit au siège royal de 
Ploërmel. cl compte 1200 communiants. La curo 
ej>l à raltcrnative. Des terres labourables , des 
prairies , des landes fort étendues , voilà ce qui 
compose ce territoire, qui renferme aussi une 
partie de la Fort^l-Ncuve, laquelle appartient à 
M"* de Hieux. — Eu 1330, Julienne Tournemine, 
veuve d'Olivier^ seigneur de Iloolauban , eat 
pour donaire le château de la Gacilly , avec les 
seigneuries qui eu dépeudaieut. Celle des Fou- 
gcrais était de cenomoffo.— La terra et seigtien* 
rie del.T Crij^tionnnie fut portée. Tau ilh^, dans 
la maison de la Moë-Coetpeur, par dame Louise- 
EmHie dn Bot. 

LF.S FOCGKRKTS ( sons l'invoration de la Vierce ! ; com- 
mune formée de l'anc. par. de ce nom; anjoiird'lmi suc- 
cursale. — Limit. : Pi Sainl-Mcolas-du-Terlrc ; ):. filénac, 
la <.aeilly: S. l'eillac; O. .saini Marlin, la rivière d*OosL 
— l'riucip. vill. : le» '/.ércriv, ( ri-fouiché, la Noe-(;ado,la 
Viile Macé. — SuperL toL 1990 becL 2 a. , dont les prlncip. 
#f Is. sart t «SA lalk Mtt pMs «t pM. SN» kols Ûi t ' 
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eljard. SI; landes et Inra1t> < 072: rliM.ilpnrrairs 5; Bop. 
d*!> prop. b&t. tt; rouL iiuii luip. fts. Moulins du Id Vllle- 
Caro, de Rieuz, de la Joasrdai», de Laun.iy, do l'Antc- 
Palaax, du Halala , de la UiAnais. — Outre réglise, 11 y a 
la cbapelle Saint -Jacquet, Mla#i prtMdo poot dXhui, 
•t qui jadia appartenait , dlt^n , tm ttmpUtnx non loin 
4e cette chapelle on trouve let nuBMd^mancten couvent. 
— Notre auteur a omi« dim l'taMëntUM des malaeu* 
Mbies le chAleau de la '" "Tfti l t , mi Mln PTfV'" du XV* 
•ièclc.Pt qui est encore dans MalMll Mltertla Noé Cado, 
et la Ville-Chaiive. — Cette commune t'honore d'atolr vu 
nailrc 1* J. M. D.inélo. chirurgien dittiugué, attach*' en 
celle quaiiti^ au duc d'Onéans en 1780, et pln«lnrd à l.i 
reine Miirie-Anloinelte; t Pierre (^;iyel , mort à Vannes en 
IMO, i-xaniinaleur des a«plranls A l'Krolc navnle. — L'i'-- 
gllse de» Kougerct» a olr coiisIriiiU' Mir un l< iri>in qui fui 
COne»^»- à cet effet par le t lii'\ aller (le 1» Xillebeau, nei- 
(neur de la \ ille (^aro. Il éUit ué de là un xir^gv des pin» 
orifcinaux et qui a pei-)>i*it(< jusqu'en 1702. A la deuxième 
messe de Noël , le fitbricieti criiiit par trois fois : • Monsei- 
gneur de Villebeau, venet reccToir vos renies! • Nul ne 
répondant, la margnlllicr Jetait cinq deniers dans le banc 
«IgnoMial. — A SfcUoiDAUrea dn bourK eat une gorge de 
Mtkmn dana tafodto mintKMvm ■rtla^ntitoagroUes 
êàtt 1m «Êu mèm ém «omùm. — La eanmaoc dot Fouge- 
Mll Mk quelques exportations de seigle, de blé-noir et 
ifaréolMi exploitées k Saint-Jacob. — Géologie : schiste 
«Viloas; gr^ dans le nord. — Ou parle le français. 

IiMlfCn; à 8 1. 3/4 au S.-S.-Ë. deSaîot-Malo, 
■ooévéebé [tmJouHPkmtinmn] ; à 6 1. </s ^ 

ncs , et à 1 1. de Hédé, sa subdéle'gation et son 
ressort. On y compte 400 commuuiaDls. La cure 
est pfés6nlé6 pftr l*é?é<|iio. H .s*y msim une 
moyenne-justice, et il s'y lient une foire le mar- 
di gras. Ce territoire est uu pays plat et très-cou- 
vert, ob Pon troow 4m terveten iabonr, peu de 

landes et des arhrrs à fruits. — Le c hritcaji de 
Aloot-Maran* est le plus beau et le plus fort des 
m fire ue . Quelque» MiorieH 4e Bretagne pré- 
tendent qu'il fut bdli dans cette paroisiic. en 10S6, 
par Douoald , qui obtint pour cela l'^^rément 
<r Adèle de liviegne, preflanère abbew e de Sefnl- 
Georges de Rennes. — En 1155, Conan / PclU, 
comte de lliobemoot, voulut se mettre en pos- 
session da duché de Bretagne, qui lui apparte- 
nait par In mort de Berthc, sa mère, femme d'Eu- 
don. 11 assiégea et prit le château de Mont-Mu- 
ran, qui était gardé par les troupes d'Bndon. — 
En l.liîC. Hue do CaiireliV', guerrier fameux dans 
notre histoire , battait la campagne ety Isisait 
aille désordrss. Il s'approche do ehAteea de 
Hont-Muran, où était alors Duguescliu avec le 
seigneur d'Andreban, depuis maréchal de Fran- 
ce, qui aratent été loTltes A tme fllte que don- 
nait aux ihmus ses voisines Jeanne de Coui- 
bonrg, épouse de Jean de Xinténiao. Ces deux 
seigaenrs, ayant eu nonvelie de l« marche des 
Anglais, envoyèrent un d(-lacheinent de trente 
hommes sur la route, avec ordre de se mettre en 
enhvseade. Gaurelée s'aperçut du piège qu'on 
lui tendait, et fit mettre pied à terre à ses trou- 

BBs pour comhattgej mais, dans le même temps, 
ngnesclin et d*Andrehan lui tombèrent sur les 
bras avec plusieurs autres gentilshommes, et le 
ârent prisionnier. Les soldats , voyant la capti- 
vité de leor chef, perdirent courage et se mirent 
àfiiirt.mais ils furent poursuivis et faits prison- 
niers. Bertrand Doguesclin fut fait chevalier, le 
iuème jour, par AÎca^tre du Uarest, chevalier 
dvpayedffCeins, ^ hri et%iiH l>pée d» le 
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château de Mout-Moran.Depvds ce tempe, flpnlt 

toujours le titre de chevalier, avec le fameux rrl 
de guerre Notrt-Dame-Cuesctin. — En 1380, les 
Français assiégèrent et prirent le cliâtean de 
Mont-Muran. La Inulo-justicc de Tinténiac. en 
Moiit-Muran , a])])artienl à M. de la Motte do 
.Mont-Muran.— On rapporte comme très-certaitt 
le fait suîvnnt : I n habitant de la parois-^e des 
Iffs, qui n'était rien moins que religieux, vou- 
lut, contre l'avb de sa femme, faire une galette 
(le blé-noir pendant la procession de la Fêle- 
Dieu, le 14 juin 1629; après qu'elle fut faite, il 
la rompit pour la manger ; mais à Tinstant II ftit 
couvert du sang qui sortait de crftr f;nlet!eavec 
la plus grande abondance. Ce fait lut vérifié, dit 
l'auteur, par Jaeqnes Dormet, vtoafre-général de 
Saint-Malo, q»ii en donna un certificat qu'il si- 
gna, CD présence de Guillaume le Gouverneur, 
évéqoe de oe diocèse, le SI loillet de la méoM 

année. 

LES IFFS (sons rinvocation de salnl Ouen. i^vOque de 
Ronen ): commune ronm-c de l'anc. par. de ce nom; ao- 
jonrd'hui suerursale. — I.iinii. : N. la Banssalne, Tiulé- 
iii.ir; K. >,i1iit-llrit uc-dc»-lirs ; S. la CIiapell(! (.li:insM*e ; O. 
Cmdroc , la Ilau!.<taine. — l'i iin ip. vill, ; l.i Il.iule el la 
lij^M -llillals, Toulenais, la (.lirii.ii>. , 1 «Ji nii'. — Muison re- 
ni.ii i|M,ilik' : le eh.'ileaii de MunUiiiirau. — .Siipeif. loU aj3 
Im cI. ii\ ,1 , dont Icv priiirip. dlv. sont : ter. lab. 30l:préset 
pâU J.> ; bois /l'i: «erg. et Jard. 10; landes et Incnlios tSt 
ctaacs -J : Ml p. des p«m. tM. êt eaoL aam Ima. iX Gaasb 
dlv. 1S3. L't^gi Isa det nu est une ebamanle conslrac- 
(loo da XV* iltala, ramarqnable surtout parce i|a'ene 
est caaipièla at d'«n style ogival pur. Elle renferma des 
vitraux pclnt**tr<'s reiiiiuiiuables. f rie des eliapelles a été 
réparée vers 1520. La (our carrée et le cloelirr qni la swr- 
moute tout de la m^ino époque. Celte date, si nos sou- 
venirs sont fidèles , est marquée sur un écu que lient entre 
ses mains le seigneur fondateur qui figure d.m.s le!> \ilraux 
de la chapelle eclo^une située au midi du i lm-ur. — Apes 
de distanc e de l't'Klise, et sur un <'Ote;ui d'dù V<iu jouit d'une 
\ ne '-iipi i bc , s'i )cM' |i< cli.iti'.Mi di' ,\IrinlimiiMii , --i ( rli l)i"C 
diiii>notrc liislciiri'. Deux tours iinposanl<'!i, dont l une êlait 
jadis la porte d'entrée, i-eliée-s entre elle» par uu t iialeuu 
à la niiidcnie, nvis.ig)' d'un cMv U l'ouest , dr l'aulri' .'i l'est, 
compoM'nt le priticiiyal corps de Uit;i». De m»Knîliques j.ir- 
dlns anglais se déroulent tout autour de celte babilalioa 
imposante, et v i en neul se fondre dans les mndsbstsqel 
la proKrgcnt du cote de l'ouest L'on voit eacore ft Ment- 
murnn la chapalia sfc DBgMacMa tat annd dieTalIcr. CcItS 
chapellu. qui diall sltade Sa dasus dn passafc de la grande ■ 
parie, astdelairtte , du cAlO de la rour , par uac srsnde fa» 
nélre ornée de riches nervures flnniboyante», dans le slylS 
des premières années du XV siècle. L.i poric et les tours 
seiulilcnl Cire du XIV. Cependant celle nui esl silnée à 
reitri^rolti* nord est s.nns niaehiroulls et d'un ca< li< l plus 
ancien. Nous croyons fpi'elle remonte an Xlll* h". -■ (-« 
chAtean appartient <i M. de Biiien du Lëwrl, qni ^,lit ap- 
j>oi ter h sa conservation Ions les soins que l'ini dnii iliimier 
a un monument vraiment n.-ilional. — 11 y avait dans r< ito 
ancienne paroisse , outre Montmuran, la i oiiit, l'Our- 
me et le m.inoir de la l.andelle. — Lespius ain ii ii< regis- 
lrt>s de baptf iiie remontent h 1550. — Il y a foire le niardt 
qui pn ctdc le carOme. — Géolofle : terrain granitique; 
sclilstet au nord. — On parle le français. 

liettlny (le). Voy. l es/ar. 

licanevesi) THIe qui relève du roi; par les 
6» /|0' 27" de kmgltnclB, et par les AS* $5' SO'* 
de latitude; à 6 1. de Sainl-l'ol-de-l,éon , son 
évéohé [aujourd'hui Qkmvwt], et à 43 1< de Ren- 
nes. Cinq grandes routes e witee t en celte vUtef 
oh l'on remarque un siège royal, une commu- 
nauté de ville avec droit de dtéputer aux filais } 
une subdélégatkm, «ne brigade de naiétiliaM 
•ée ; laa «eoMots dee Mooilele et de» UisaliMe» 
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et une paroisse, ofi l'on compte 2S00 commu- 
niaots. La cure e«t présentée par l'abbeaae de 
Ssim-Sulpioe , près Reiinaa. I« yOÊB d» Lwna 
ven porte pour armes de France et de Biitifnr 
U t'y tient neuf foirea par an et un muidié par 
■•niain*. Les JiurMIcdoni sahrentes s'eateRwat 
à Lesneven : le siège ou barre royale de Lesne- 
veu est d'une grande étendue; c'est le siège or- 
dinaire des joges royaux de Léon. Le téiMteheos- 
tèc royale do L«'on, liante, movnine et basse- 
justice, engagée à M. le duc de PentJiièvre ; les 
Boires de Léon, en CkiIininidiU, i M. i*évëque 
de Saint-Pol-de-Léon ; Coatraear» haute- jus- 
tice, à M. le duc de Hoban ; Coatmeneoii, baote- 
Insllee, A M. da Liseonet; les juriadictlons de 
Lescori et (hi Chdtel, à M. du LescoC'l; Kiouan, 
fiodalvez, Trogurun, lybiguet, ^ounion, i^ieiu, 
Penandrez, ^naon et PontcbAteeti, sont des 
maisons nobles. I^naon appartenait, en 1400, à 
Olivier de Gouziilon, et en 16S0, A Gilles de 
Gonsflton. 

Le comté de Léon était famcnx dans le XI* siè- 
cle. Eren, seigneur de cette riche contrée» fut 
le terreur des Normands. Ce fut loi qui bAtit, 
en 1096, la ville de Lesneven, à laquelle il donna 
son nom. L*zn-nen lLei^*£ven] est an mot brc 
ton qai tent dire eovr^Bvtn. — En 1S09, Alix 
de Bretagne donna à Ameline d'Ecosse, abbcsse 
de Saiot-Sulpice , l'église de Motre-Dame de 
Lesneven et le fbnr à ban de la même ville ; do- 
nation qni fut approuvée et confirmée la même 
année par Jean, évAqae de Saint-Pol-de-Léon. 

— En 1348, le due Jean IV fit rebâtir à neuf 
l'église de Notre-Dame de Lesneven, qui fut éri- 
gée en collégiale. — Charles de Blois, par ses 
lettres données à Nantes, en i357, permit au 
seigneur de l^umadeoh de mettre sur ses su- 
jets quelques impositions, dont les deniers de- 
vaient être employés A armer et fortifier Lesne- 
ven. Ces lettres furent adressées A Guillaume de 
Lescouet, gouverneur de cette ville. — En 1376, 
le duc Jean lY prit la ville de Lesneven, et passa 
au fil de i'épée toute la garnison française qui 
la défendait. — En 1402, Tangui de I9morvan, 
Jean Pcriou et Jean Perce val furent chargés par 
le due de la gBffda de la ville , forteresse et châ- 
teau de Lesneven. — Le 1" décembre 1434, le 
duo Jean V, étant à Lesneven , donna permis- 
sion au seigneur de Penhouct de faire ouvrir une 
Mine de plomb qui se trouvait dans ses terres. 

— Edit du roi Charles^ 1\, donné à Cbâteau- 
Mant, au mois d'octobre 158S, portant établis- 
sement d'un siège royal A Lesneven, auquel siège 
seront jugés en premières instances toutes les 
causes et diflUrends qui s'élèveront entre les ha- 
bitants de Lesneven, de Brest et do Saint>Renan. 

— Dame Aune de llohan acquit du roi Fran- 
qnls l'% le 3 déeansbte 1527, toa tenea et sei- 
gneuries de Lesneven et du Gavre pour la som- 
me de 22,000 livres; somme dont elle fut rem- 
boursée, en 1540, par dvistopbe Breeel, sé- 
•éohal de NaBles» jni «i «van «eça rMdra dm 



monarque. — Le 1** février 1617, les juges royans 
de Lesneven firent un r^ement qui réduit à 
seise le nooibre des procureurs de cette tnii» 
diction, — Les Récollets furent fondés à Lesne- 
ven en 1628, et les Ursulines en — François- 

Glaiide BarMer, siearde Leseouet, ftst poorm 
du gouvernement de l^esneven en 1764. 

LKSNKVEN (iioiiH l'invocation de «aint Michel, archanire); 
ville; en 1790 chef-lieu du district de ce nom ; eoiiicuuiic 
former (le l'anc. p;ir. do ce nom: .nijourd'hul cnrr de 2* 
clasM>: clieMifii di- jx rccidlou , biirf.iu d'euregisUvmeot j 
bureau de poste; liriKailc UrKcndarmcrlc .*i rlio^.il. — l iiniU : 
N. i'Iouider; K. lynoiif-s, (.nlcqiielle.in : >. l'Ioiid.iniol ; D. 
Plouider. — Priât ip. vill. : l'r.ildou, (.aslel an li r. l'enar- 
choiil, l'iiulbriiinl. — Maiioir> (le TrouBOurnii , (!'■ I.eacoat. 
— Superf. loL liect.. doiil les princip. diT. mihI : ter. 
Isb. SftS : préi el pàl. àft: bois 15: Ters.et ianL 7: l.tndr-i ok 
Incultes n; tup. des prop. bSI. 15; conl. non imp. AU. 
MasJgj^aj[(to 

qn« ledit nolrn autenr, àBfaB,c«aitedeli!en, <\u\ rlvatt 
vers la fin du XI* •■(«le. CfiBit ia reste ce qu'expriment les 
mots bretons Lcz-an-Even, cour ou Jaridiction d'Kven. Ce 
prince avait enloun^; la ville d'une forte muraille, et l'avait 
en outre défendue par un cbftleau. On allribue, comme an- 
cien emplarenient k ce dernier, l.i prison <•( l'.uidiUiirr qui 
existait en 1790. «I n escalier de (in.ir.iuic ilegri's, dit i^ara- 

• bry, quelques monnaies (romees quamt on a jeté Icra fon* 

• déments du mur sud de l.i priMin, ronriruienl cette tra- 

• dition. • — Lesne\en est une petile \ille d'un aspect triste 
et malpropre . nuis qui n'est pas sans quelque importance 
hislorique. Cependant celte cil<'- n'est pas, ainsi qu'oti l'a 
dit par erreur, l'antique Occi^nior iiecon\;erte eu 1829 par 
M. Ulorcec de f^danct C'est .i 0 kilom. de Lesneven, aar 
un plateau qu'occupent les villages de tvillen, de Goata» 
leo et A» Ipvat, lilads Mmetwlar* ffw cet aall- 
quatre a cra reeooniltre les djMsoPeas saCHanselléfal 
aurait été sur la voie romaine ssdMaesat ésCsifcsi» à la 
mer. — Voici ce que dit k cet épttttlÊm leUla DBa i ii s ii i, 
dans sa rL'éditlon du Cambry : 

• M. Niorcec de Kdanct, ayant remarqué que les champs 
de Coatalec el de K'groas étaient couverts de di bris de 
briques, y fll des fouilles, et s'assura uue dan« un r.ijoa 
d'une lieue il n'existait pas un seul pi-Ut espace qui n'en 
fut rempli, il trouva en outre des tr»%mvn\i de vases an- 
tiques orni-s (le lleiirs el de guirlandes. ■ Poussant plus loin 

• me« rceherehev, ilil-il (l.iii> \r [lu inriiie (ju ii ,i pulilu- sur 

• sa découverte, j'iip<Tvus dans quelifues uns di- t es cliHiups 

• des restes d'edilices dont l'ancienne ilislribnlioii tn'etalt 

• encore indiquée par le Kazou qui couvre leurs ruines. Ici 

• c'était la trace d'une maison «Uganle avec son petit Jar- 

• din; U s'offraient k ma vue las VCsUfcs d'nu bOiel ««ce 
•oe €ans^4a>lo|ls «t ses all«i laUntos. H asee yw l s «a- 
•rails l^aiptsesassot do taupta de ta ^lé, prts dsia Hm* 

• talne d'Icoi; plus haut, l'ancien forum: h auelques pas iS 

• U , la place des Constance. Je découvris également , noa 
•loin de la crois et du petit ruisseau qui sépare les deux 
■conununea que J'ai citées plus haut, le cimetière d'Occis* 

• mor, dans un champ appelé Diribin. L^, dans on seol 
•jour, le K ruai 1839, Je tron\ai >in);t'neuf urnes remplies 

• de cendres et d'ossements. Je possède plusieurs de ces ur- 
ines, qui res^einlilr-nt p.4rf.iilemenl i» relies dont *lontf;in- 

• ron, (irevius et lesautres antiquaires nous ont donné les 

• dessins, i^lles sont de f.ibrique romaine, en terre culte 

• plus ou moins line, d'un «ris clair ou foneé, les nnei 

• unies, les autres ornées de riiis simples ou croisées en 
«losanges, du reste moulées avec soin , et mC-aïc avec une 

• certaine délicatesse. La plus haute a dix pouces, ttle était 

• placée, avec ciuq à six urnes plus netites, au milieu da 

• champ, oli tooiss idantos sliesismlilslsat tamsr ans «s* 
. p(-><M! de tohkeiie ds llMllSk Les sairss «rnss dialwt db- 
. sémlnées av kssda chsmpi. On en déterra une en verre 

• trés-épais, asMS saniMablê, pour la forme, aux globes de 

• nos lampes; elle ne ronlenait que des débris d'ossements 

• calcinés. • 

• U. Hlorccc de fydanet, ayant Interrogé les paysans, ap> 
prit d'eux que l'on trouvait souvent dans 1rs terres de Coa- 
talec el de Rillen, principalement dans les rh-imp» de Bré- 
lale el de IJoiloiie , de» débris de vases en bronie couverU 
de liïiires ou (le c.Tr.K lèrcs , des médailles, des haelic!", 
des (-111 i '-, (les p.iteres. des bagues, des < laines, des bra- 
celet». Le» pajsaus ajoutèrent que, d'après la traditioa 
orale du pays , une ville opulente s'élevait autrefois dans 
ce lieu, et Us montrèrent un endroit ^ avait conservé 
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le* pa\i-s qui IraverteDt les Tilligcs de Klllpn ot de Coa> 
talec, (lunt uut> partie m perd mu» !«■» chaiiip^i cullivé*, 
forin.iK iil li s rues de celte \ril le, dont l'uoi' s'appelle en- 
core la rui- itei Conttanee, Ils montr<^n'nl aussi .1 M Mior- 
cec d(''< tuiles à rebord*, ou tegulus hamatœ , doul le» Ho- 
Oiains M Mr^aient pour couvrir li'in> iiiaii>ou!>. Kiiflii, tu- 
terroft^ sur le nooi que portait celte ville, les paysans ré- 
poodirent qu'on l'upeflit proeMt ta Mgr (Oe'B-«rwr) , 
Bout éTldemmrDt iaé aU aût «toc oelnl fOcciaaior. 

•Tous I f Mil pwwiflIBil WlilMIMBl l|in la cité décou- 
^rle par IL MtoresB Maftna* etM maaine. et que l'on 
iott j foir ranclenne Ocritmor. En effet. le acolen- 
iralt «b les Nollcei de l'Kuipire pUcenk lUM M|kMl ItH 



malne; et les briques, les médailles , le« n$e» IroovA 
dans tes mlDes attestent qne ce n'est pas une vUJe celti- 
que. C^*^a^ lal>iiMi des Ramisoiis ou It^gioas chei les Ve- 
uMes et le? ( k clsinirii? , qu.u .itite-neuf ans avant J(-<iU.i- 
ChrUt. <> fut sans doult- alors qu'OccIsmor fut fondi'-. La 
Tille <-ii>lait encore en 138, puisqu'on a trouvé dans .se» 
ruines de» médailles d'Adrien et d'Antonin, et nu'-me eu 
3ul et en Ml, sous le r*gnedos (.ouslaiicc. |iuiM]trune rue 
a conscrT*' leur nom: enfin en àO\ , puisiinc ta Notit e rie 
l'Empire dres.sre à i cltr éfKKinr met a < i( f ivinur un pri - 
tet cl des troup«-s. Cette ville ne fut sans doute dtlruilc 
qa'en àW, lorsque les Armoricains se tooknèraat contre 
Ma préfels et •'étaUlreat en itpobUqae. 

» Hena na lamiMrûm mm WMiortar niw inpwiinnse 
mDarqoe de IL Mtoreee ée 1f!<tanet On ultqoe ws toile* 
tf*Occismor étalent renommé, et que celte ville Ailsalt 
vn grand commerce de (Imu» de Un ; or, l'un de* vlllates 
construits sur les ruines de la cité s'appelle ^dlien, ou 
•IÇiaMIen, 9itlê de ta toile. Dans cet emplacement ae Iroa 
>alt sans doute le quartier d'Occlsmor otl l'on s'occupait 
apéciaicmeni de cette fabrication. • 

Tout eu respectant l'opinion de M. Fmile Souvestre et 
celle de M. )lion ec dc^danet, non* dirons que, s'il nous 
est piiiiiM- ijn'il y eut oti ces lictn une elle romaine, il ne 
non - i>l |i,i> (v' 1 1< lin 11 l draioiili !• (jur ici le ville fût Occii- 
iwor. l'ourqiKii il^iilUtirs ce nom ariuoricain serait-il ap- 
pliqué une < iti' romaine? 

I.iHtncven c -l Minci' dans nne pl.iine qu'elle domine. On 
n'y voit guère de rr'innrquable que le couvent des Lrsuli 
ues,aujourd'tiui transforme eu maison de retraite, cl dans 
la cour duquel on voit encore le tombeau de Scbaslien Bar< 
bier, sieur de Kuaou, fondateur des RiScollels en tsao, 
Pendant la RépnbUfMelanepwrlInéel'fmpire, on y avait 
établi un hd{dlaldB ta mulneqnll«ee«*ttJuMu'à 510 ma 
lades. Il y a encore à Lesneven an hôpital civil dirifé par 
les dame* de la Sagesse, et pouvant contenir cinquante A 
soixante liU. — Depuis une vingtaine d'années celte ville 
a beaucoup gagné sous le rapport de la salnbrltd. Ueui bel- 
le» fontaiucs et plusieurs puil.s donnent des eaux meilleu- 
res: «les réverbères ont «!'le établis: la prison a de coiisl- 
dét ablcnient améliorée. C'et.ilt , un tciiip< <in C^initiry écri- 
vil -on Miya(;e dans le Finislcic. un fuj' i il uifi i lion. 

Aux ilc'lails liistoriques donne-. p;ir uolrc auteur, nous 
ajouterons quelques autres détails emprunté» A I Cm i Il< iil> 
notice que M. Miorcee de Kdauct a publiée sur l.c'-ncvcii , 
et que non> avons di'-j i cilce ci -di s-u^. 

• Dans le All'siecle, le duc de ISreugne , Alain Fergcnt, 
aélablit k L,eflaevcn une cour de Justice pour tout le pays 
•de Léon, et publia ses V$ et Coutmwte» 4* la wur, qui n'é- 
atelent entra choM que celles dea enctena VenftIea et de* 



• En 118S, Henri II , roi d'Angleterre» prend Lesneven et 
•détruit son château. 

• Dans le siècle suivant, le duc Jeanole-Booi rédlfe k hen- 
•ucven son Etabltuement de» ^/a{(iiNiri,qnliéfendBitknne 

• partie d'avoir plus de quatre avocats. 

> Tendant la I.igue, Lesneven fut d'abord du parti de Mer- 

• cicur; in.iis, dcjiioûtés des excès des Ligueurs, le» paysans 

• se réunirent, cl vinrent attaquer eenx-ci sous les murs 

• de Lesneven. IN en tnércnt Irois ou quatre cents. 

■ En ItiOO préi beni il Lcmh s< n le 1'. M.innoir, le V. M;ir 

• tin et André de Menr. 11» excilcut tant de dévotion que 
•l'en consomme dans cettevilliikleieardeieconmvnien, 

■pina de 18,000 hosties. 
■En ino, M. Legtien^de lt:anga1 , député de le oinéclMoa- 

, demandait destrac- 
■redlenxetlerldt- 
. . _ icertef m «eaamwea 

•pautr ki Huitê à èattrt te» itang» pour mpteher te» grt- 
•nouille* ée trvukler U tornmeit de» uigneur» (et non pour 
•le* faire chanter, ainsi que le prétend il. Lacrelcllc, 
•comme si battre l'eau faisait chanter les grenouilles!) 

• M. r.eKuen de lyangal cita s-vns doute cette coutume pré- 
»ten<Iui' par réminiscence de l'histoire de (.olgonus. Le 
•bon vkMu rai eeitennaAepenwUdennlréatttaanben 



■sn 119V, Lcgiien oe lyangai , aepui 
•iée de Leaneven aux Etal* généraus, dei 
•Hea dea titarea, et, penr «n IMra aentlr 1 
•enle» Il parle de nmliatlon tmpeaée k t 



• manoir de Languédrec , vu les coatscnionts de* greuonii- 
■ lea. Vainement il .iv:iil f.iit li.ilire ses élangs, les beslio- 

• le» erlaleni toujours. I.e prini e s'en pliiignit un soir h 

• saint Ilcrv)', son luile, qui se mit en ui,iis4in cl pmnonva 

• une prière qui lit perdre la voix aux grenouille»; et tUpuu, 

•ajoute le légendaire , le lerta da Mto pnrvte dnnanw» an* 

• cor« «n son entier. • 

Hugues de feulai, éféqne de Trégnier en ISH, était nd 
k Lesneven. ^loulal a lalaaé après lufla réputation d'un sa« 
vant jnriacaaiNlta,aadlramran)ens d'irgentré.henmM 
compétent en eettenulllrak — Penfeunteniou, avocat , aé- 



pélent« 

Béckal et premier magistrat de SaInt PoI-de-Léoo, iiomme, 
selon Do rail , titimi de grand *ueoir, était ausal né k Les- 
neven en 1557. ~ i:nlin . nous devons citer, qaotqœ vivent 
encore, U. Uiorcec tU- Ivdanct, auteur de pluslenraenvm» 

ges sur la nret.it;ue, et antiquaire distingué. 

La route royale n' 170, de Quimpcr ft Lesneven et la mer, 
traverse celte ville du «ud au nord. — La roule di-pnrte- 
mentale 11' 1! du i inistcre, dite ile l.ainiion .i nri p ,i s;, ini- 
l'ol, la trarerse anssi, m.iis de l'ouest il l'esL On ai rive «loue 
à Lesneven p.u qu.ili e directions principales. — 11 y .i foire 
le dernier lundi île t li.ique UlOi.H et le :t5 juilIcL — Mji i bé 
le lunili. - An In iiln-ic ; Dom HoriCC, PrCUïC» , i. I. col. t8; 
t. iU , col. Utt, •.'•J7, 53». 539, iiàl. — Albert de Morlau, 
p. S>7, m, 359, 371. — Céolocte : leaol de celle • onnnnne 
est partie sur gneiss et partie anr micaschiste ; quelques 
points de granfte empMliall^pin — On parle le fcratenetle 
frauçal» (1]. 

WtÊm VwMftMii for ta roote d*ADeMb à 

Blain ; à 5 I. </, au N.-N.-E. de Nantes, aoti évè- 
clié ; à 17 1. de Benne» , et à 7 L de Derval, «a 
sobdâégKtimi. C«lt0paH»iai«, doattacnreealà 
rOrdinairc. compte %têê communiants. M. de 
Goyon, maréchal-d»-campy en eet le aei^neur. U 
»'y tieBlde«fi»lrw |MrM. hm bante-Hutioe ém 
Touches ressortit au siège pré.<iidial de Nantegu 
Ciellea du Vernaia et de la Uerpiuière reaeortid* 
Mttt à la baroania d'Anaenin, de même que ael* 
le de la Clif-ze de Pamiccé. — Ce Iciriloirc for- 
me une plaine, où l'on voit des terres ou labour, 
des vignes, des prairies et dea landee, dont ta 
sol mérite les soins du cultivateur. Auprès du 
bourg est une montagne fort haute, sur le som- 
met m laquaUa est un maolta àaeDi; od ta bob> 
me U Mont-Juillet : c'est oa de* beau pdDtida 

vue du comté naulais. 

I.rSTOrr.HK.S fsous l'invocation desainl .leanet ilesaint 
-Melainej; commune formée de l'anc. par. de ce nom ; ;iu- 
juurd'tiui succursale. ( \ . le .Supplément peut tuu- les do- 
cuments cadastraux. ] k^^^ Géologie : Au nord stéaschisie 
altiTuant U l'ouest avec le jaspe schistolde : au sud moiitl- 
cule d'eurlte ne t n|b | reldc , au pied dnqnci nn filon benil- 
ier court de resta ranest, qui te termine par le nilea» 
•cbisle. Aux Bevt-llola cerrlMv de ouarls senlsteax dans 
lequel se reacantre la ttlaae mUê teilAn. «-On paria la 
français. . 



(11 F.n 1788, T.esiieveu appuie le projet de s'adresser an 
roi [tour m lainei contre lu \iolation des franchises pro- 
vinciaux; — 1799, nomme dlreclemeut deux di'puli-s i 
i'AKseiabIce natir)n.ile, comme l'une di-s sii séiiccliaiisse»'» 
pri\ ilcf;iccs. — 1,'un tlv ces députes, l e (iuon de K.inj;al 
I (.ny (.abriel-Krauçois-Slarie ) , delerniiiie, d.iti> l.i célè- 
bre nliil dn S août 1"89, l'abolition des droiU fi-0(lanx et !a 

firoclainaliuu de l;i liberti- de l.i |iresse cl de la lilx rte re- 
igiense. Cependant le mandat impératif qu'il avait reçu 
de ses commettint» portait que toua lea droits, prlviiégoa 
et immunités de la proTince aéraient conaervé* el mainte» 
noa) — tm, l'admlnlatratien in dialrlet de Leaneven ra- 
tas de Mre évneaer la Balaon <ea Umllnaa. — Leaaevea 
ANimIt nn contingent pour mardier an premier ordre tar 
Paris, aprè* les événements du 30 Juin. — Mars 179S . Les- 
neven est agité par les rebelles, lors de la levée des 300,006 
hommes destines k n>pou*scr l'invasion étrangère. — Lea 
déliigné» des reprcscnlanls en mission viennent à Lesncten 
réorganixT les su<. icN s populaires et des autorité* danSiS 

acna mentagnard, aprtele ctate dea Glrendlna. 
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lie TMtpl» ûm CiMPWtaAr; rar am bau- 
tear, près la rMhe d*Aph; à if 1. Vfc h rB.-N 

E, (le Vannc^. son t vêchtî; à 9 1. de Rennes, 
et à A 1. (le ftlalestrott , sa subdéîé§;atioa. On 
«ompie 300 eomiminiants dans cette pen^ae , 

^1 resRorlil à Pluôrniel. La cure est {tréscntée 
par le comiuandcur de Tordre de Saiot-Jean-de- 
Wi'Uialeiu. Il sV exeroe dm» haiitcs*iu8ticea et 
deux moycnne.s, qui rcssortissent au marquisat 
tfe la Bourdonnaye. La moyenne etbasae-justicc 
de la Nouan appartient & M. de laNefain. Ce ter- 
ritoire comprend des terres labourables , des 
prairies y des landes, et les maÏMins nobles de 
Trelan [TrêUut],àa Unr, de la Villcquenotet de 
la Nonan. La commanderie de Carentoir vaut 
1 /iOO livres de revenu ; elle est affectée ao cha- 
pelain et servant d*armea. 

Q^GeHapsroiist«itaeliirttaDicnt«nGu«nlBlr. (fof» 
•s mat) 

11* Vtaaple-lIaHpertuI*; sur la route de 
Hantée à Vanaea; |t é 1. s/| a« N.-0. de Nenie». 

son ëvèclu^ sa subdi'-légalion et son ressort, et à 
IS 1. 9/4 de Reunes. Ou y compte 250 commu- 
niante. Cette paroisM est une eonmanderfe de 
l'ordre de Malte, nnnoxée ;i I i eommandcrie de 
Saint-Jean et Sainte-Catberiuc de ^(aule8. Ceai 
le oonnnandenr q«l en préaenle la eare. A l'ez- 
crj)tinn (Vriiviron trois cents journaux de terre 
eu labour qui environnent ce bourg, on ue voit 
phw dans le vetle dn territoire que dee landes 
el qiu'I(|nes Imi,, dont le plus consîd(^rabIe cM 
celai de Luincs, qui peut avoir deux lieues de 
drtmit; mafe il n'est pas tontealierdaaaMtle pa- 
roisse : il sV-tcndMiMiaarnellBdB8ftiii»>lliBnM 
de Mont-Luc 

LB TEMPLE DBMAUPntTOIS on sealemcnt LE TEMPLE: 
etOHUHM ttnaê» à» Paoc. par. de ce nom : aujourd'hui 
SDceorMiet dipMlea im piTei-ption; rc-lai de po^lc; bri- 
gade de gendarmerie & clicTat. (V. le Supplément poartoas 
Icc d<K;amcnts cadastraux.) H 7 • lolrc le londl aprè» 
la mi-ciir^me. — Marclui le )rndi. — Céoloftic : presque 

Sartont granité et gncUs ; micaiicliistc au sud; la surface 
u M»l e»t une nrgile DMilanitte de caUloax roûlés œ qui 

Offk e peu de resfourcex àlat«tétaUOB| sMascMstSinOOrd. 

— Ou parle le français. 

lieThcil; à 6 1. auS.-E. de Rennes, son évé- 
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ché el le ressort de sa hanle-justice, et à S I. i/s 
de La Gucrchc, sa sudélégation. Le Theil avait 
autrefois le titre de ville; c'est maintenant une 
très-petite paroïaae, ob Ton compte flSOO oom- 
mnninnls. I n rvire est à l'Ordinaire. îl y a un 
marclié tuus len vcudredis au Tbeil. Ce territoire 
renfenne la fevét de ton nom, qui peut oenteoir 
liuit cents arpents de terrain; elle appartient à 
M. le prince de Condé, aewoeur de la paroisse. 
On voit dans eettefoiétiinebiitte, mmunée Ifoiit- 

mit-Mob«rt*, qui est environnée de douves ag$ez 
lirgm, qui prouvent qu'il exista jadis en ce lieu- 
là vn ebâteam Mseï fort : fl est probable qii*on 
en trouverait les débris si on creusait un peu 
avant dans la terre. On y remarque des terres en 
leboor tr ia fcr t ilee, des prafaries, des landes et 
des arbres doîil 1rs fruits sont employés à faire 
du cidre, lequel est excellent, mats ne peut se 



conserver que deux ou trois ans, après lesquels 
il perd sa qualité, quelqnesoin qa*on en p —n no u 
La maison noble dnBob-Boimief^fletduu oetio 

paroisse. 

LB TBEIL ( soos t'Iovocatlon à» Mini Malnbcenf. en la- 
tin MagtwMmtéféfK d'Angera) ; commaae HDnnëe de 
Pane. par. de eè nam t •ojoard'har succorsale. — timlt. t 

N. E«s<(, Marcillé-Bol>crl : E. Marcillc Rot>ert, fthetiersi 
S. C^Hramca. Saiule-Colofu)>e: O. Janzé. — Maiwna prin- 
cipales t dûteaa do la Rlnudière , le BotK-Rouvray , le 
l'lesai»-Baome, le Maaae. — Priucip. vill. : Paigité, \a (.haft* 

lardK-re, $uci<, la Ilupière, la Barre, le Darbct, la Mazi^ 
rais, le llaul-Vill.-iKe, la l'iverdière , Bamet, ('.hanipnKueb 
la Noc , le Roulai , le Feiill. — Sup«Tr. lot. 2VJ0 hn t. '0 
dont le* pi ineip. di\is. sont : 1er. lab. l.Tll; pn ^et pAt. 271; 
bois bO'l ; Mt«. el jaid. û8 : l.iiide* et iiirnlles 1H"| t l;ings 
S4; sup. des prop. Ij.'it. 13; t nnU non iiiip. '0. eoti'-I. dit. 
Jj7 -. mouliii>^ ô (Ir la HignuditTc. de Hmmlcl, rli- l,i Molle, 
de Itauiel. dr ! i i'ile. à ean;. L^f I)'npie> di « |itri > du W* 
ikii-cio cl nue liLscilullon lapidaire du Wll', exi»tjiiit en- 
core dans le pays, le nom de celte coimnone s'écrivait 
primitivemeul Tail, par abréviation de TaiUli (1). Ce ter- 
rilalra élalteneflBtcouvart ëe bols, at la forêt qu^ll a < — 



ervée n'en est qu'an tfemicr VNtIfCw Laboure, <rat 
au mojen-AM dus le voisiasts dn cbSteau de la w w » . 
dut sou orifine toate Ctodale anx aelgaenr» de ce flef, si 

Min .-iiieien titre de ville aux fortincation^ palisiadées dôat 

l'i'iiloiiW'renI ses premiers maiires . suivant l'usage roa« 
«laminent suivi alors pour le* lirui demielque importance. 
— Le cliiïteau de la Mnlte, siliw près dt- Trlanp du meuie 
nom et l'eiilrce de l,i fon' t qui roiivrf une partie de la 
coniinmii' (lu 1 ti< [ !, iliii li.iii II' l'un ilc^ pi ciuiers de la Rrc- 
taKne. (.'était saiiN ddulr l iui ilr ri ii\ t|ni forinaicnt eelte 
linne de défense dont on i rli oum' cniurf Ir'i tra'essnr le wl 
depiii» l'onlorson jusqu'à ; .tii>si l.i tradition locale 

fuil-rlle renionler .••Oii itriRine à r('|>oi|«ie iln p:irt;isi' quC 
dut fairt' (Uinan Meriadee entn- les ctief* de son arutiH* 
conqni'-raute. Il appartint long temps h la famille de la Tré- 
mouille, puis à celle de Viard de Jupé. Il n'eu reste plus 
«v^urd'liut iia'iuie motte considérabw, dsa eaavas al<pat> 
que* monticules proTcnsat des débris de reneelttta , sar> 



tbat dos aerlos. Los pins belles pierres de ce cbaieaa oot 
!>ervi an lOte b eoasnraire dans le bonrg nos aulsen ipsa 
l'oay voit encore «t «pii porte rin^^rlpllon dont nous avous 

Krt&~OB rencontre dan^i la torH du Theil, semés snruna 
jne ws la commune d'£»s<<, llmilropli<-, nue suite non 
interrompue de blocs de schiste de la même nature que 
ceux qui coniposenl legrand dolmen delà l\(iehe anx-lVe«. 
ils iii<lic]nrnl la ront<' dr la f.irrii'ic oi'i l'on a pris les nia- 
li'-riaux de ce monument. Ou trouve aussi dans la inemc 
fortl , non loin du >illa(tedela llfiehcrie , un nimliir et 
une autre inotte M'ignciirlaie. La tradition rapporte qu'il 
y ml 1,1 .uissi une forteresse f('-o<lal('. ("'est pent-i'^tp- erllc 
qu'Ot;<c lU'-igne mous le nom de Honl f motte ) au Robert. 
— La lon'l (In l'ti<'il , qui fournissait autrefois dn cerf, n'a 
pluïiqiie du sanglier en hiver, beaucoup trop de loups, du 
chevreuil parfois , du loir et de la nuuin; an bord de \'é- 
lang qui U loofe an nord. — La chapelle près da boarg. 
dédido * Ilotre-Dama>do-Boaavsls , renferme dans sa nef 
une croix anlérlcnmà rile.f>tte croix a quatre mètres do 
haulcnr environ, et porte la figure de la Vierge scvIptM 
i la hauteur des tranasrpts. OIte chapelle, toujours des» 
servie, possède une statue de la Vierge en granité rl d'un 
hi au travail. — La maison noble du Rois Rouvrajr, el noti 
Buis Romerier, comme dit Ogf'e. appartenait avant 80 A la 
famille de Jaequi lot. — La maison nr la Rigaudi^re, omise 
par Oftér, claU l'une des mai>onis de ehass*- du prince de 
bouges, el devait, à ei-rlalns jours de l'année, conune re- 
devance féodale, un diner spirndide el ii diser«*tion :> la 
nii-uii- (lu selgueur de Pire , son voisin ; mais les con\ i\es 
ekiient obliRCs de manger le diner brûlant et tournant à 
la bioclie. Cette maison est aujourd'hui la proprieif> de la 
famille de Léon. — Le marché qui existait jadis au Theil hit 
transporté . pendant une épidiinile. sar une lande Inter- 
médiaire entre ce bourg et Jansd, on 11 a été transKrd. et 
a liusucoap psamOrO rtminls- Lfl TiMlIt a's <aiiS o r * é qae tnis 
osacaMies an mois dejalllot. — Cna amiree d'eau misé* 
raie, que l'analyse eblmiqoea mise au nivean de celtotfo 
DInan, existe dans cette commune et près da boniv, r~ 
ioaHflmiaaaTCrséBarlBnNile u*lt de Bennes hàt 
LaeoauanaadalMl aninaiireleeantie-onriral 1 



{IJ IMs Ion lo nom de cette conunnne démit être écrit 
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ée TtDcncuTe. Entn! comme noTice dan* la mariiu- 1 oyair 
en 1791 , à 1 'Aki' de treize an», Il a pris part, dans l'iiidc, .iu\ 
Antillc». h Irufalgar, aux Canarien et dan» U Medilerra- 
iit-c, .'i ioii> lo r.iKs glorieux de no* anuair* maritime», 
aui(|ui-llo» il a Ton ml Urgt-ment «on tribut, pendant tn-ntc- 
huit ans de c.inipagiu'>, l'I douic aut de !ier>lcc> adiui rilit- 
tratifs coaiOK! utajor-gcneral et préfet maritime. — 17U0, 
cette c— Mine, qui arait aunifetté l'une de* premières 
«on dèmttflWDl «as principe* de M, célébra la craudc (6- 
44nllta»«vee le» co ma aim f«ltliiee,MMr le Uade dite de 
m lînMem. Vue pjrranttfe lot életée pew oeoaacrer le 
•ouTcitlr de cette tète MUooale. et !*•■ * ImcflTtl le* noou 
ërs diiert cemaundaDl» des garde* nallenaln, pennl les- 

rll* ae (raoTait. pour la commune do Ibell, cela) do pèn< 
eontre-amlral Dacrest de VilleneuTe, Taml éclairé de 
Ion* le* JuriM-onsulles ceUbn-ii de son temps, an barrcan 
de Rennes. Les dernieni dr-bris de eelte pyramide dl»paru- 
renl enl8l&(1]. — (ieologie -. quartzite à le ■épMattOB du 
schiste et du granîli'. 1 1- lilsic m- montn M MVÉ( le 
qnarttite au sud. — On |i.irlc If rr.mçal^. 

lie Tierc«n*; à 6 1. 3/4 au N.-£. de Hennés, 
•on éfCché» et à 9 I. de SaJnl-AobiD-dn-Cor- 

mier, en si]l)d«Mëgation. Celte paroisse, dont la 
euro est à rOrdiaaire» rdève du roi, et rcMortit 
•n siège d'Antrain. On y compte S50 oonunti 
niants. Son territoire est arrosé des eaux de la 
rivière de iliuette, et reaferme de* terres bien 
eultivéetfdeipnlrietetdet tonde*. €*eitnn pays 
couvert et peuplé d'arbre.s à fruits, — Jean, clie- 
Tilier, aeigaeur du Tierceut, était teprélaire du 
due f rençoit II, ee i486. En 1607, to setfoeQric 
du Ticrccnt appartenait h Cilles Ruellan, sci- 
gueur du Tierceut. Gilles Kuellaa, son petil-flU, 
ntneltredcs requMes. Celle leigoearfe fut éri- 
gée en haroiinio. l'an 1615. en faveur de Gilles 
ftueUan, cbevalier, seigneur du Tierceot, con- 
•einer ao Parlement de Bretagne. Cette famille 
est très- illustre; elle eut alliée à celle des sei- 
gneurs de Barrin, de la Galissonnière, de Gue- 
flMdeoe, de Coéllogoa, de Brinac, d'Argougcs, 
de Mo? IIIe»de QnaIre-BaifM [BeréM] , et antres ■ 

U nEiQnff ynos navoeaUaa 4e sa Id t 



I fwttde defknc. per. és ea nom; apjoare'inîl sac 
carsale. — LimlL :N. 8«1nt-llare-l»Blaoe; CSaiot-llare» 

le-Blaac, Baille': S. Salnl OneiiFdes-Alleax.Salnt-Clirlate- 

8be-de-Valain»: a Chauvigné. — Prlncip. tUI. : la Char- 
nmnals, llrlincnel , Montechard. — liaison principale : 

le ehftteau du Tlcrcent. — Snp« rf. tôt. ilO becL. dont les 
princip. div. sont : ter. lab. :.>.-:•,. pn s et p&U 53, bois 0; Terg. 
et jard. 10; lande«et iiu iiMc* 2»; sup. de» prop. hnt. 9: ronU 
non Imp. 10. Conxt. div. i .'7: moulin* 2 ( de Salul . Martin , 
Neuf, » eau ]. (.cite < oouuuoe esllimUée au sud par 
la peUte rlvic-re de Mineth . . 6d«l«tla t tMmn'inuilU- 
qne. — On parle le français. 

lie T witHm u [Le Tréhoa); A 7 I. i/s au S.- 

S.-O. deSaiot-Pol-dc-Léon, son évêché [aujoar- 
fChuiQuimper]; à 39 I. '/i de Hennés, et à 2 I. </:. 
de Laudernean, sa subdélégation. Celle paroisse 
ressortit au siège de Lesneven , et compte 1800 
communiants , y compris ceux de Trelcvenez* 
[ Trifléten't\ et 'frevereur*, ses trêves. La cure 
est présentée par révêi|ue. On IfOQfe dans ce 
tcrnlolrc des terres en labour, des prairies, des 
landes qui méritent d'être cultivée.^ et quelques 
bois taillis ; le plus considérable eat eaini de IÇro- 
part [Ker-Ropart:] . C'est un pays couvert et plein 
de montagiies, coupe par uu grand nombre de 
tnineaat qoi eeideni dant lot viBona. 



tf)Ls 
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Ll". TRl-HOr ( «ou* l'invocation de *alntc Pithi^-re]: rom- 
inune fonntV de l'anc. par. de ce nom . moins In lli vme* 
1 vojr. ce mot i. devenue commune , cl y compris ire\< rt ur: 
aujourd'hui »uccurMle. — LImit. : ^. Hloudlry, la Martyre, 
TriMléfenei: K. .Sliun; S. 8ainl-i:iol-, O. Vr^lllae. — Princip. 
vill. : la Uoissi^ re, I.iKp^ nnou , Rox-Ix)gan , f^tnonan, Re- 
deuan , lybloc'b. — buperf. lot 23ti0 hect, dont le* principe 
dlT. «ont : ter. lab. 8)1 s prés et pSt. I7«t boi* ISSt wvt. rC 
Jard. 17: landes et inoalleslMA} soDb des prop. bftU lit caiik 
non Imp. lit. Cett <ivi. awattast fée la Bslii H r» âm. 
Cosquer, de t a at a w a r, is KM^ISfMls, ie«ii).qr Le Mn 
elBelel de cette comnniic est Trétum , mais le Tral nom se. 
ralt Trétom, plnrlel de Tref, et non Trip»ou , comme l'écrit 
notre auteur. Trévoo veut dire les trêves , la paroisie des 
ttuve*. Ltrectlvement, relie paroisse en availeuiadi* trois, 
puis deus. Aujourd'hui clic n'a conserv)' que Tr(<Terenr, 
qui est un asseijoll bourg. — Gi'olo((ie : sol argilo-sablon- 
iieui ; grè« au centre de la commune. — «n parle le breton. 

lie Tronclaet ; abbaye de Tordre de Saint» 
Benoit, sur la petite rivière du Bîed-Jean;à 1 L 
•/i au S.-S.-O. de Ool, son évêché [aujourd'Iuù 
Retum\tfA «t dl. ^/idc Hennés. LeTronchel avait 
été donné A Fabbaye de Marmontlera, près 
Tmirs, par Alain, sénéchal de Dol, comme une 
di'pendance du prieuré de Cumbourg, et en ver- 
tu d'une buUe du pape Alexandre III. Le même 
Alain donna à Tiron retfe inaixon. qui fut éri- 
gée en abbaye, l'an 1 170, pour des moines de 
Saint-Benoit. Haoul en fat le premier abbé. — 
V.w r278, Edouar^l, IV'dunom, roi d'Angleterre, 
accorda à cette abbave la permission de faire 
tenir une foire chaque année. — En 1A76, Fran- 
çois de Beauchéne. ahbe de celle maison, reçut 
le droit de porter l'anneau , Ir» mitre cl autres 
ornements pontificaux. — Arrêt du Conseil, du 
3 avril 1767, portant suppression de l'abbaye du 
Tronchet, maison presque déserte, faute de re- 
ligieux*. 

L'abba|« daHronchel, qui t>t .nijourd'bui dan» la 
commune de Plergaer, arall un revenu (lc2'J00 fr. — ^on* 
\o)on!< par If l'.ilaloKue des abbé.* que l'arri'l du Conseil 
dont parle notre auteur resta «an* exécution. £11 cOL'i, M. 
Colin de la Biocbais fut abbé de 1153 * 17»t M. daBoscUIf 
le fui de 171S à I7M; enfin, lorsone la révoiaUan Mata, 
M. de satnmauwwr an dtattatbédeaatoim ^CHIaafc. 
baye éUU ioas llBTaealloo de ta Vlei«e, JMofla leaf» 
Maria de Tronelulo, 

I«eiilMUBi à 51. Vs à TE.-N.-E. deQuimper» 
son évêcbé; A SS 1 «/s de Rennes, et A S 1. 14 

de Gourin, sa subdélëgatiou et son ressort. Ce 
territoire comprend beaucoup de montagnes, et 
partieolièrement celles nomméei <«» Mentagun- 

noires, (\\n forment une chaîne non interrom- 
pue, depuis baiot-Vrau jusqu'auprès deCrozon, 
dant nn espace de trente^sinq Denea. le som- 
met de ces montagnes est couvert de rochers, et 

Kr conséquent incapable de culture i mais au 
s sont des landes très-étendnes, dont le sot 
est excellent, et qui pourraient faire le bonheur 
des habitants, qui languissent dans la misère.— 
lysalaun , maison seigneiiriato de la paraiaie» 
vient d'être érigée en marquisat, eo faveur do 
seigneur de ^salauu. 

Lt.l IIA.N (soiu l'invocation de saint Tbélaa, étSaas éS 
Landair. au pays de Galles 1 1 commoM I S r i ni e de Tane. 
par. de ce nom i auiMird'Iiai ■ n ce n rii t s u — liaiitt 1 It* Las. 
Saint-Gaaaaac t & Mndenallec t 8. tieaéri O. Toore'h, Ce- 
rn. Maclp» vill. tPonldnat. Cedl«nd, t^veanee, Aeln- 
dal, i^S'C**" • Goengueraet , Rdréorct, Breanbuct.— Mal. 

aie I le manoir de Kisalaun. — SuperC lot s 3x74 
«sntltsffiastpi «tv^ senti ter. lab. im»] 
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a oaQ ; 1 moalui a papien. i^j 
U va trois cbapellMtOMltm 
<i CwemUiiÉW, «e Sain 
«I 4» calts «NaroMme e>t » 



«tpAI. 2C8; bolitM; Tcrg. etjard.M'.laiideset IncnlIesiaSO: 

»up. dM prop. bat. 15; cont. non Itnp. 113. ConsL dlv.lM: 
moulin* 5 ( de lyMlaun , de IVnariiars . de tyidavid. Blanc, 
* oaQ ; 1 moaiiai à papier). Outre l'efltae éa Leaban , 

mmUdtat: etiHMat «llea 
Sainl-ieaa , de Penarvcm. — Le 
: peu fertile. A peiMpeal-m y 
« mKUtfÊm hrctareR &c froment Le aeigle est presque 
eietaMVeoMntcaltlTéaTec le bl<t-noir. Depais quelques aa- 
n<'p<( ta pomme de terre a coasiderablefflcut gagné. ~ Le 
boi.4 uf inanqne pan dans le territoire de Leuhan, mal« le* 
arbn*» frullifn»»onl rare*: crpendaul on commence Ji plan- 
ter beaucoup de pommier*. Le clianvrc n'est cullUt' qu(î 
pour le» u<iaKe« decliaque m.iKon ; le? femmes iiieiidi.iiite» 
le nient A r»iMyn de 00 e. pur kiloKr.tiiidie île lU , piiv dont 
l'eïlrétne nioilieitt' i-sl bien de n.itiin- à f;iire cuiupreiidre 
Ui iin^tK' peso sur ces inalheureune». — Ou r' lrnii\i' en 
Lciihaii un uMi^o, tout patriarcal : lorsque vieut In récolte 
dr<t iuoi»ison< , le'^ paj'i.ins »c réunissent entre voi*in« pour 
s'aider réciproqucmeut , en bras , en attelages et eu char- 
Mttes. De la »orte, peu de récoltes restent ea souihrance. 
Droz cbemius de grande ooauannicaUon Iraiersent au- 



MoMére, iîî ée ittsportea I âiitotiiMMitfi ï^ jt «iMniln 
n* 18, dit de Quimper k ('Arbaix. — (iéolopB 1 1» frfes se 
montre k la limite nord de la commune ; mib les acbistcs 
no^ilds sont U rodto domteante i qœlqiM f IH 4e tn- 



LE Vi nci n (sou« riamcitton de Aaint l'Iene): com- 
mune luruice de l'auc. irèvedeTaleusMc ; aujourd'hui suc- 
cur»ale. — Limit. : N. Monlerfll, Talcnsac; £. Talenaact 
S. Oréal . Saint-Thurial: O. Moolerfll. — l>rinefp. vtlL i le 
Bmi, la Houdinalti Im iMdNraHvti !• llpMMidali. — 
llaiaoa principale s eeilMii tto BmiMlt. — Snperf. loL 06:» 
bect 71 a., dont les prindp. dlT. soot : ter. lab. MS; prvs 
•I ptt 18; bois 3; verg. et jard. 31; landes et incultes IM: 
•up. des prop. bAt 4; conL non imp. 39. Cotud. div. tSt.C^ 
Cette commune a pour llmilrit, au nord et .1 l'ouett, la pe- 
tite rivière de Serein. — Arcb<)ologie : l>om llorice , Preo- 
tes. t 111, col. 8^:'. — Gi'ologie : quarizite: »cliisU' 
•rdeltler au nord et à l'est; schiste rouge aa stML — Ou 



I<e TtomaB*urs de O**'»*'** ["itjour- 

tfhui Fuax-Bourg] ; à 20 1. à TË.-M.-K. de Quim- 
per, son évécbé [aujownPMSahii''BrUue]\ à 31 1. 
1/3 de Rennes, et à 1 I. de Quinlin, sa siil)d«' l<^ga- 
tioD. Cette paroÎMe («Morlit à Saint-firieuc» et 
compte 2600 oommmiiaiiti» j comprit ceux de 
Leslay et Saint-Gildas, ses trêves. M. le duc de 
Lorges [Large] eo est le seigneur. La cure est à 
raitemative. Des terres bien eQltfrées, des prai- 
ries, des moiilagacs, des valions et une (|iiantité 
prodigieuse de laudes, voilà ce que ce (erriloire 
présente à lu vue. — Beaumanotr appartenait, en 
1500, & Robert Eder. En 1590, G ni Edcr, cadet de 
la maison deBeaumanoir, et connu sous le nom 
de FonttntlUf était seigneur de cette paroisse ; 
Kmabo, à Robert Eder; le Vieuz-Châtcl, à Jean 
tie Robien; un autre Vieux-ChAlel, à Jean du 
Liscuuct. Le château du Quelennec, situé dan^ 
ce territoire, était jadi.4 une place trè.s-rorte; il 
fut démoli pendant les guerres de la Ligue entre 
Henri IV et le duc de Mercœur; on n'en voit 
plu<4 que les ruines, à peu de distance d'un étan^ 
qui est auprès de la furét du Quelennec : il ap- 
partenait, en 1500, au seigneur Dupont; il est 
adueUement it M. le duc de Lorges. La haute, 
moyenne et basse- justice de QuelenDeo>Dapont 
appartient à &i. de Chavagnac. 

tB ▼fBDX'VOlIlCt cemmune formée de l'anc. par. do 

ce nmn , moins «es trêves le Leslay et !(,ilnl-Glldas, deve- 
line» communes (voy. ces n>otf>); aujnnrd'bui snccnn<ale. 
— l imit. : N. Salot-Uildas . le Leslay : IL le Fii'il : S. Salnt- 
t'iiiy, llaut-Corlay, Canibuel; U. Saint-(iille»-l>|iKeaux. — 

Pftacip. «UL I ^MÏtcau, tioetalU*, CoUlcrat, B«4ti-Bl»laac, 



Calédard , l(tamcl , Mizamel , Pascpaiou , Rberta , fydalmcc, 
Bolnaiem, BottKlo , Colédic , l^Jean , la Vllle-Jubel, le 
Létay, le Illnguet, Quatrevaux. Bas-Cadoret , la >iile>aa- 
Traluv, l(Jiamon, Troiagu. i^follicn, ^ibœur, Tronbar* 



prop. bat 19; conL non Imp. 87. CmisL tflv. SMt Tffft*liw 
S (deqdiainmi,aeao). OF^ D y a Hlfare Tteu-BoiRt 1* 
«août. —Géolagte : consUtellMi granlII^M;*- On pasîelK 

breton et le français. 

lie¥l¥àer; sur la route do Dol à Saint-Ma- 
lo; à 1 L </• ^0 Dol» «on évécbé [au/ourd'ibrflld»- 
ms] et sa subdélt-palion , et à 12 1. de Rennes, 
son ressort. On y compte 600 communiants. La 
cure est à la nomloalfou du chapitre. Son terri- 
toire se termine au nord à la mer, vis-à-vis la 
baie de Cancale, où est une très-belle pêcherie; 
il est arrosé dn misseau de Cardequint, qui vleol 
des marais de Dolct vase jeter dans la mer. C'est 
uu pays plat, dont les terres produiseut du grain, 
do nn, dM pâtnrages et qaeupet (hilts. La nul» 
son noble Dtipont appartenait, en 1500, à Jean 
Taillefer; on y connaît ai^joard'hui celles du PU- 
nRi« et do Poot-am-Anea. 

I.r VIVITR ;!iou> rinvnratlon de saint Nicolai , év^qcie 
dcMyre); commune formée de l'anc. par. de ce Dom; 
aujourd'bui succursale. — LimiL 1 N. la mert fi- la aaeCt 
Cberrueix.Monl-Dol; 8.Mont-Uol, HlreltaBlrel. — T 



pert lot. MSbecLS7a., dont l«spita«la.dlvto. sont: tar* 
lalk t7Si verg. et jard. 7i iandas «t i w Hea 7 1 son. iis 

prop . bat I; couL nou Imp. 12. Coost div. IM : monlliMl^ 

Celle petite commune, de forme conique, n'a 
ainsi dire pas de limites su sud. Toutes ses babir ' 
excepté la llarme des Rivière», M>nt renfermt'es 
bourg : cependant à l'ouest de ce dernier il y a deux nMW* 
lin» à veut. A l'cKt clic est limitée par la rivière de GuioulL 
- 1 V»v. l'anicle U«L J - Gdolafie t larrain d'aHavian.— 
On parla le fraaçals. 

liezardrietiit; tr^ vc do la paroisse de Ploê- 
mur-Gautier , sur la rivière de Trieuc» que l'on 
pasie dans on bao en cet endroit; à S L '/i à 

i'K. de Tréguier, son évéché [aujourd'hui Saint' 
BrUuc] i à 27 i. S/4 de Rennes, et à 2 L i/s de Pon* 
Irteuc, sagodâégation. Celte trêve est un prieo- 
ri' ilépondant de l'ahbaye de Saint-Jacut. On y 
remarque la îuris<liclion de ^maie et ia maison 
noble ae ^marquei^Coalrevin*, qui apparte- 
nait, en l.l.ïl, h Olivier Arrcl, un des cliovolicrs 
bretons qui combattirent à la bataille des Xrea- 
le. Ce gentilbommes'allaeiia àCbarlwde MMê» 
et lui rendit d'impurtaiils services. 

LÉZARl>Rll.liX(M>u8l'lnTocatioodcsalnlJcau-nap(L<ite): 
commune formée de l'anc. trêve de l'Ieumeur-Gaulier : 
aujourd'Iuil .succursale; bureau d'enregl.lrement ; bu- 
reau des douane» : clief-licu de pet repllon. — l.iulit. : N. 
la mer ; .S. la mer, i'ieudaniel ; O. l'ieuun'nr-dautier. — 
l'rincip. vlll. : (Iree'li l ouent , Kaizol, ri.ican - Veret , 
I(mou»ter, (Uial-an-lladen, tloaH-l.nKueii. Kuarhanl. i'enn- 
iiri-(.ue'r. *>ueliou-ISraK, Kriou. Ilodie, lyliauiou, li' i.n.ilan, 
i:roa»-Rojel , I>\ori>i, lyiiiurla . Kdilet, l.an ar (>oe,l>nu, 
i'cnn nn i.la-i, Tr iou-an Dour, (iroa^-an-tineré , Rïcavet, 
le Cardinal, ivl>ourlii!i, iymarquer, le t-our-iNcuf, Iraou-aa- 




60. Const. dIv. «fit aMolIns h [tf)1ilk-Ga(. en Mf. à eao i 
Aval, Lao4w4iM,àWBt). C3r>L*ïgNst ÛB lniaardrieazesi 
de 1580 ; on pense que cet édillce en a remplacé an qnt était 
bcaucoupplus ancien. Il j avait outre l'église cinq chapel- 
le» . Kuiouftler. Kmaria , les Fontaines. Siint-Cbrlittopbe. 
.^ainle Miidelaiuc; lesdeux dernière» sont abandoniie<-.s: le» 

trois autres saut de ss arv tes fccartatns jours.— Lésardrtoux 
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«A wéMjriMfpui«iMblat bMifs do . 

OMw aa fn ru. uot compose pmquc unlqaeoMat d'une 
fnnde place dont toat le péiimèlre ett pavd, et k ds 
iMiiMlle 8'i'lèTe IVgliic. — A quelqnet eeBtainrt de mMrM 
«a «Dd r»l de Léxardrieuz a"!»» «a aM(Blflquc pont sus- 



pendu, coiiKlmit tout iiSceoMMalatiiul rivalité avec celui 
delà Roctoe lU-ruard, puisque, couMne celui-ci, il laUaepaa- 
•or les navirrs d'un fort («unage. Ce pont a remplacé d'uue 
manière bienatanlaitf um; pouriepa^it IpKniicicii.sbacii qui, 
il y a quelque* «nuées k peine, étaient < ludi i le seul inuycn 
de communiralioM poMlblo cnlre If» deux ri n>8 du Trieux. 
LéurdrIcuT csi i->iariiuiK'iit .ippclc prrudreuu grand dé- 
Teloppemrat. iH-j.i ce tiourg i-bI uii atU-ragc iotporlnnt au- 
quel !<'!> vaiotcaui de guerre cox-uiOme* IrouTcut un mouil- 
lage «ùr.—i.i'zardrùuxtiKniae littéraleineutt'tfiirdii Trieux. 
D'ob peut venir celle étjrmologle, »l ce n'est de raualoKi<^ 
qu'il y aratrecoiiir et jurisdicUoo?— A l'est dcTanglc nord- 
«fcdtwltu «MMOaMMlliamni» à Bela, sise k environ 
HÊÊmHÊgmé» te tans fmau. — Lu cMlcau de Jfwaqner a 
dM déWBH M IM: imub Ifueraiw à quelle époque il ap- 
MileiMlt — Il y « foire le troislèoie Jeudi de mira, le qua- 
«fèiM de Juin , le dernier de aepteaibrc , le deuxième de 
■uvaakf*. — UweM le jeudi. — Géolof le t Mblsle medlflé 

Kim focket IteidapelMaaeM fraalte empUMInK tbémi- 
M aoT la rhre droite du Ineoz. — On parte le fccvtou. 

Ii*IIermlt«K^^ sur la rotite de Rennes à 
Moatforti à 2 l.à TO.-N.-O. de Reuaw, fon évi^- 
ébé , M labdAëgation , et le leidort de n hauic- 
justicc.On y compte 650 commaniantx. La cure 
est présentée par un des chanoines de l'église ca- 
lliédrale. Son terrilolre est un pays plat et cou- 
Vert, dont les terres sont très^exactement culli- 
Tées. Des grains, des pâturages abondants, du 
bearre excellent, do cidre de la meilleare qua- 
lité et des ohfttuignes; foilà les productions or- 
dinaires du terrain. — La maison noble de Mari- 
gné* appartenait, en l&OO, à Jean d'Aumône; 
celle de Caoé* appartenait, en 1^80 , à Bertrand, 
seigneardeCacé; en 172^, à François Bouin de 
Cacé , président k la Ciiambre des comptes de 
Bretagne, et aujourd'hui àM. Booln de C^ct;, 
de la inème famille. 

L'UERHITAGE (aouR l'invocaliou de la Vierge, le 2 ré- 
crier): eocnmane form^ de l'anc. par. de ce nom.» Ltmit.: 
K. la Cbapolie-Thouarault, Salut-GiUea, Pacd; I. Pacé, le 
Bbeu} & le Rbeu: O. Hordelles, la Chîmelle-TliêuenulL 
— 'Priiicip. vlll. : le Tal, Vaqjoaan, la RoMnlère, Beau- 
Tais , la Vcrdala. — Maison principale t te eMIeaa de Bobe- 
ril.— Superf. tôt <M hect 46 a., dont tas prtndp. div. sont: 
ter. lab. M3; pr«?s et pat 83 ; bois 10; vei^. et Jard. ià ; lan- 
des et incultes 10; snn. des prop. bftL S: cont. non trop. 27. 
Cobft diT. 100. L'i'gliM' de l'Hermllagc pst an monu- 
nient dont la plus i;r.iiiit> p.irlic date du A\ II' kIOcIc, ainsi 
sue l'indique k- chillrr de 1027, inscrit .^ur iinr de^ portes 
delà nef; maiii l'abside, actuellcuit'nt octiipt'-e pnr l.i sa- 
cristie, icuiblr bcaucoupplnx an< li'iinc. I ric nrc.idc l'c fon- 
dation primitive pèpari- k' « hii ur de la nef. — (ii^ologic : 
terrain tertiaire moji'u : »cbi!itus U iOO m. au nord. — On 
parle le français. 

Cîr* A une l'potiuo qui n'est pas connue , le» moines de 
Saiut-Melainc de Renne? fondèrent , auprès d'uni- source 
abondante d>au vive, un oratoire ftouii l'invocation de 
saint Avit. abbiî de HiKcy (Orléanais), mort vei-^ 03u. 

On rapporte que saint Avit , p4-ndant sa vie , avait rendu 
la parole à un enfant qui était devenu muet. Sa statue et 
peut-«tre quelquea-uucs de «es reUques plac«k>s dans cet 
«odfsUdrsnl ktaBlilnailreiinBdtanBafe. De tous les alen- 
•tt apporta tas cnteato ml avatani queiqnes lulrmi- 
wr les B r éss n ta r an saiou Uepels ee temiiscopéieri- 
_ ! S oealuuid, al aqfsaidlial II est onoore dans toute 
ssvicnanr. Il a Itaaie lundi de la Pentecôte de cliaqne ao- 
Bde. Ce pèlerinage donna , par la suite , occasion de batir 
anelqaes maisons auprès de l'oratoire, et c'est ce qol a 
oonnti uaiitiiance au nourg de l'Hermllage. L'oraloire de 
Mint Avil n'existe pluii auprès de la fontaine : mais la Ira- 
dillon des ancien^ l appoi'le (|ue. k- jour du p)'lerinage,la 
statue lin >,iitil i tait expoM-e sur le bord de celle fontaine. 
iJrpins loiitj leinps, Ci 1 iiMge a cesse, et le pèlerinage a lieu 
aujourd'hui dans l'i^lise, oii se trouve la tlaluc. Kn lOU, 
iWa(to«n««l(to,«ftiM«ale«MS, 



lea cbswalnai dans ton dgliae cstMdrale, oe Heu fut < 
cédé, et il le donna k un de aea cbauoinea comme bt'néAaa 
BMMcalaire (ij. L'égUMtbtflriMMastofalrooaie de Is 
selnta V lene, au J—r de ta fH ia<lte n .te deuxième ktm 

de février. £a 171)1, te démrtcBcal d*llle«t-Vllelne. daef 
son projet de clrconac r to uo n des psmi w S B , af «Il anpprlni 

riiermftage, etrsvsU r^artl entre le* coromuaasdtai UMb 
de (.iuti^ , de Sstat^tlles et de l'acé. A cette MWNlto, te 
gén<!!ral dt; la paroisse , componi? de Ircnle-trois pcrsounes, 
adressa une requête d'oppo»! lion au Dirt-cloiroelii l'Ascem. 
bice uallonale. — Le 'i8 septembre ^uivant, le »ieur Louis 
Joyau, vieilli' .1 TousKaiut de Rennes, fut rlu .'« la curi; de 
rHermiliij^c par l'assenibliic ('lecloralc du di parlement. 
Rendu .1 ri>hM-, il piCta lu serinent prescrit par la loi du 
l'i julllel , cl prit ainsi po86e>i«ion de t.» cure, il ii'y fui 
pa» long-teuips : ayant fait cnipri>oiiiH'r plUMcur» de m*s 
paroissiens, il fut obligé de quidei le pats. — l>c grandes 
ftirsntfatU-sft l'église en 1S27. 



11 yavalt trois chapelles dans la naroiaac. chapelle du 
noberil, an and de réalise, devait sa tendatlon aux sel* 
gneurs deoe Uen. Il s'y icualt taoa tas ans , le jour deini» 
U arc, une aasngabJée en las vasMus rends lent lewa aia«. 
Cette chapelle était un lleo de pdierinage pour la tèrrsw 
Elle avait un dtmtrrt sur lealannsdu Doberll. Il n'en reste 
pluxaujourd'liui que I cmplaesient. sur lequel s'eiève une 
croix.— La cliapelle de» l'Iesses, au sud-est de l'égliiiiN de- 
vait «on origine aux seigneurs deMi'Jusscaume. («lté cba* 
pelle èlait f iliitie d^us un pâtis, à deux champ» du cliAleau. 
On y II n ul les plaids. Frauçui^ Dugiie , viroinle île .Mejui^- 
MMiiine, obtint dti roi FT"nri 111 l'eUblisseiiient d'une foire 
.Tutour di' celle I li.ijii iie. Les lettres de cie;i(ioii -oui du 
liioisde novembre 1077. (4>lle foire,!>i elle a jamais eu lien, 
( si ahi aiiUe depul.H long temps. Il ne reste plus rien de 
cette chapelle. Sur »on cmplaccmcul croiiscul des ronce» 
el des épines. 

La chapelle du Prieuré ou de la Priouré de la Itréton» 
nière , au nord de l'étlise , derali sa foodaUoa aux moines. 
Il parait que prlmltiTCiMiit «etto diapelie as trsnvalt en 
Paec, quoique depuis long temps rtle as trouve en l'Her- 
uiitagc. I n 1216. Guillaume de PMiloInt. ablié de 8alnt> 
Jacques-de-Uonlfort , tran!>igea avec l'abb<} de Saiul-Uc- 
lainc sur les droits de cette chapelle Kaoul I.e Uolnicr en 
estait prieur lorsqu'il fut nomme abbé de Saint-Jacques. Il 
monrul en 1S32. Uaus lo X\ll' siècle, elle l'tait desserfto 
par de« prf'trcs séculiers de la paroisse de rilcrmilage. 

11 y avait autrefois unc foire qui »e tenait dans l'avenue 
de la maison de la Brétonniére, à peu de distanee de la cha- 
nelle. Llle avait lieueu l'acé. sur la lisière de rilinniiage. 
Llle fut dausla suite transférée dans le p.'kli<< du i^liàleiller, 
moitié enl'acé, nmilie en rilermilaKc. A|iièsla révolution 
de 00, elle fut encore transférer dans le bourg de l'Hermi- 
lage, od elle a lieu tous les ans, le mardi, dans l'oclaw 
de la Fête-Dieu. £llc couserve toujours le nom de foire da 
la Brelonaière. Il n'y a plas «njeurd'hoi aucuns vestiges 
de la chspslle et du prieuré i ce août des champs qui tons 
lea ans aa dMoant damalaiene. — t>tte parolaae cootenall 
pluaiews atalsiMM BaUas dont n'a pas parié notre aatoor* 

Le BoktrU est une maison vlellto, l»Slie à TanUque et da 
peu d'apparence. Elle est enloords de douves, el posséda 
un vieux colTrc sur lequel sont en relief les quatre Evan- 
gélistes. Ce cofTrc a servi, dit-on, à Henri IV, lorsqu'il vint 
."i la l'révalaye. — La famille du Rohcril est ancienne. Elle 
a produit de vaillanl-- hommes. En 1370. dans cette fa- 
meuse association qui Minva le duché de l'invasion de la 
France, où Raoul de lloutfort joua un de> pi iucipaux r6- 
les, Jehan du Bobi'ril .éenyer, fut un des viiiKt-deux bra- 
ves auxquels ou coiilKi la garde du eli.Xean de Hennés, 
sous le eommandeuient d'Araauri de touteiiay. seiKneur 
de la Motte-au-Vicointe. — La famille du Itoberil .s'allia , 
dans le XVil' siècle, a la famille de CoéUogou de Mejus- 
scaume. Lersqiie, dans le siècle suivant, la terre de Me- 
jusaeauaielM«eadue, la seigneurie de rfienuiiage passa 
dans la msiisn 4« BahaiiL 

Marigai, — Oalte BMlsott ert anetanafc In lldS, Gnll- 
lauma da Marigné signa dans la charte de Raoul de Vnp 
gèrespoor BUIfc Vers 1 A37, cette maison passa k Jeaa Beeo» 
nvoine, «t ensnlte li Pierre ileaumoine. En 1513, elle appar- 
tenait a Guillaume de (^cé ; en 1U&, k Gilles Hcnrjr, éruyer. 
Marigné n'est plus aujourd'hui qu'une métalHc. Elle ap- 
partient à M"* veuve lorqual. Les bAtimcnls de la chapelle 
et du ( oloinbiarexialcnt encore,— Ogéea eu tortde met* 
ti e ( .iiv en I HsHnH^Usataswas>«sin»«ltas, f - 
que dUtancc. 

teJtarvaC— Il aPrapasi 




(11 On appelle biiUfiet monoctUatre une paroisse où an 
' MatttedfiQltdandScntarter - 
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nées que leMarRat 9c trouvait au milieu d'un boln. En 1S80 
Plrnrcdu Margot possédait an.<i<il la Prt^TOtayc <-t la Ton- 
dtellv, eu la piirolMtc de (iévcto. Lu 105U, Jeau Moiini-rayc , 
4ea>er, sieur df l:i Mnillardlèir, épousa damolselle Mar- 
■Mrlte LoOis , dauie du Margat, dan» l'église de riloruU- 
ilie. Pierre Héfln, avocat au ParlenMnlet auteur d'ouvra- 
fHCiltal4*Murle«li«rs,asigaéft ce mariage. Cette maison 

EteMtollHlIlteAMf'MValiri'Allcrac. M-^Fonrnler 
■ M. Jwa^AtTtamMqm. qal ht tuo par les Infuriii'S 
U révolotloo de 00. Il m lann qa'ane Ulle, qui épou 
M Ma coiuia*gennaln, du même oom. Ce dernier a vendu 
le Marsat à IL Handet. — U chapelle nord de l'église por- 
1»lt le nom de chapelle du Margat. 

La Bretonnièrt-Chattet n'existe plus depuis long-tempa. Il 
«a >iiiKt ans que le» fondattoiiK en furent extraites pour 
kàlir I I méljirte qui (route auprès de rciiiplacemeut. 
11 ne rolr plus que le colombier. 

/■ViirfûJf/t'. - Meju^sea^^me était la maison srigneiiriale de 
rilerniltagr. Ce i haicau était situé dans le Rlicii . sur le» 
limitesdc l'Hermltage, à 1 kilom^>tredu bourK- Il reste 
pan pierre sur pierre de ce célèbre château; «le» arbres 
vert» croiSM-nt sur son emplacement. La »euls vestiges 
qui en restent sont une enceinte entourée de douves ; 
oelle da nord, d'ane vaste largeur, et une cbanoUle. — 
n y «vaH d«M le Mlllagc de Ta Peste «n noolùi * vent 



(6* aMalia nPeiWe piiu ) aoqoel let TeHeai éadU 4» 
■Mliie<nalciilteoacA'Bner.— LeuMoHn dnGuéneeai était 
avad le aMatln ImmI oIi lee VBMenx des eoTtreiu devatcnt 
porter leangnins. — Le* tenanciers de la terre dn Coor- 
til-Toaié, tMele belltlagede la Rrétounièrc, devaient par 
cliacnn an ane paire de gants blancs incontinent après 
la nie«!ic de minuit, aoas les cloches en l'égliM* de l'Her- 
mil i^e. — I.e propriétaire du CourtII-du-Miir. audit bourg, 
devint l.i iiiénie on'r.nidc « iilie la fnessf de minuit et Celle 
du poîiil du jour. — Les tenanciers du (ilos de la l'errK-re, 
au \illage de Beauv.'ils . devaient un sou au liane ilu mm 
gneur, le jonr de la Trinité. — I.a (erre de l.aiinay, qui 
appartenait A M. Charif!» ltoii,-»\ciiliirc de [..tnliiy, devait , 

Îtar \f* mains du fermier, une paire de gant» blancs, le 
our de Noél, à la messe de minuit , $ous les clocher, 
Mtt* peine d'amende. Comme l'on voit, les M-igneurs de 
■éJueteeiime ne devaient pee manquer de gants l>lanca. 
— JSn cwwdqnence de aa terre et vicomté de Héjasaoaume, 
Mit aelneiir avili aoeclMnelle de aon nom en l'éfliae de 
l'Biennitaie, dnrti fumu ln ae to-principalea vitrea , pre- 
' ics prières nomlMlae* tfnilt ne Justice patllralalre à 
tpalcaus dreaeéeearickwildelagrand'roale, près 
lëmoniin du Gaéneeat, pracnrenr fiscal , et Ions autres 
droits quelconques coaune appartient k «eignrnr haut jus- 
ticier. — recteur de l'Heraillage avait la dime au Irei 
riètiie sillon. Il avait annsi la dime verte el i-i-llc des no- 
vclles. Le presbytère relevait de MéJuMcaunie sou» devoir 
Cobrissanee seulement. 

I.a partie sud -ouest voisine du bourg est remplie de sour- 
ces, foiilaine que les anciens actes naininent toujours 
In Fontaine de l'Hermitage est une jiourre al>ondanle qui 
ne ti rit jamais. Dans le? années de ^éetici r Ile est d'une 
grande ressource pour les environs. Elle arrose une grande 
et Jelie prairie. - Avant la Révolution . le droit de soûle 
avait lien à l'Hermltafo : c'était un Jeu très eu vogue. La 
BB«rie était une Iwatede bote que le dernier marld de l'en- 
nie dteH «litigtf de Ibunilr an aelguenr. Le Jour'de te Pn- 
rlllcallon, le seigneur, aoua un vieux ebêne qal ae troo- 
valt dans le cimetière, Jetait la soûle danalecnoBln. Alora 
•'établlMall uue lutte entre les diverses paroisses pour 
avoir l'bonneur de la posséder. Les coups de pieds, le» 
coups de poings n'étaient DQial épar g née. Les ona awient 
les bras caMés, lee anlni Ma JaiilHi. (Tdlall va ta e a— w 
épouvantable (1). 

Le jour de I'Ak» nsinn. pendant la Révolution, les sol- 
dats républicains surprirent les Insurgés qui ioiinlent ani 
caries dans la prairie de Harigné. Ils en tin'n iii trois ou 
quatre. M. Georges de <L.... ne put se sauver qu'en s<' glis 
saut daii» la rivière, sons une cépée d'aune.s. — I n MW . 

dans le mois de Juillet, 8 maire de C...., en conduisant 

k Rennes l'argent, l'argenterie et lea ornements de .«on 
église, fut tué par les Insurgés, dans le cbemiu des Landes 
d» ••avala, «UjeBCllM de ta prairie «IdncÉeiop de la 
B dn BtiiL H têt iBfc—d ÛÊBê le cl tll lje te r— imitage. 
«•tom la mène année, dei aoMitoi qoe liaa avait lale dans 
l^^ise pour j coucher, brlsCrenl te eaft»-fbrt , et brtlè- 
rcnt les titres de fondation. 



(Il La aaaie , d'après quelques 
polaiaeqni rcmoute à la pina 
die passa aux l-'raucs. Plus tard Icâ 
~* 'dirent un draUCeadal. 




Lors de la création dea cantons, l'Hermilngc devint chef* 
Haat dapala II «t ndevonn simple couiiinim . 

F. Oissvs , re< if'iir. 

L'HnmrâGBtMiaMiisa flwnée de l'an> . tn ve d Al- 
llneoc ; aujourd'hui succursale. — limiL : N. le Bodéo; £. 
Lanfaiu», Saint-Brandan, Plaintel; 8. iiaint-Carrenc. Gaus- 
son, FlocucsO. Saint-Hervé, Alllneuc, le Bodéo.— i'rincip. 
Tili. t le Gros-Foeil , le Bourgiieuf. BelorlenI , les Forges, le 
Roclicr-Laron. — Objet remarquable : !e château de l orge. 
[Y. lu Supplément pour lea divixioii^ ( .idastrales. ) Mou- 
lins Neuf, a eau: des Forges, à vent; moulin à tan. Ljiy~ 
La Loinninne de l'Hermitage ne contient, pour aln^i ilire, 
qni- la furèt de Lorge. M. de Lbrge, étant sénateur de l'Lm- 
piru, avait oMfînu, en eflbt, que celle forêt . qui lui appar- 
tenait, fût enclose daus une seule commune. — Géologie: 
constitution granitique; grès et schistes dans le sud -ouest 
et le nord-ouest; rocties ampbibollques ; riche minerai de 
fer au Bas^Valietipattl gisement calcaire explelléparpta» 



sleara fanra à dMès. «-On parle letereton et le I 

IjtowrMil dang on Ibod; à ^9 1. av S. de 

Safnt-Malo, son évéché [aujourd'hui Rennes] ; à 
7 1. de Hennea» et à 4 1. Va de Pldan , sa aub- 
(Iclégatloa. Cette paroiaae reMortil à Ploërmel • 
el compte 500 roimmitiinnis. I.a cure rsl à l'al- 
ternative. Son territoire est peu cultivé : oo d*j 
voit que des lances , dont le sol excellent mérite 
bien les soins du cultivateur; mais il ne parait 
pas que les babilauU a'einpresseut d'améliorer 
leur sort en les défrichant On y remarque bean- 
c»>up d'arbre* à fruits. Lf Clultt nn-Blanc , que 
les seigneurs du PlessU-Augerii avaient dans la 
paroisse de Guîpry, ayant été miné par les guer- 
res, ihen firent biUir iiii nuire* CD 13U0 , dans la 
paroisse de Lieoroa, c^uiU nommèrent du nom 
de leur famille /s Plmu-Àngers , et qui fut long- 
temps la demeure de leurs successeurs. — En 
1S69, Pierre, cbevalier du Piesai»- Angers , était 
conseiller dn dnc Jean IV.Thtband- A ngers , son 
frère, épousa >larguerile deClialeauhriand, dont 
il eut pîusienr» enfants. Guillaume , leur second 
fils, fui pounm de révéché de Salnt-Briene, eo 
1386. Ce prélat assista, en 1Z|06. ^ l'iiommage 
(|uo le duc de Bretagne « Jean V , rendit au roi de 
France, Charles VI. La terre et seigneviie dn 
Plessis- Angers fut unie au comté de Maure, par 
lettres-patentes du roi Henri II , données à Com* 
piègne le 8 novembre 1553, en ftiveur de Fran- 
çois de Maure , qui la puAsédail. Ce château est 
présentement en ruines, il était situé auprès dn 
bois de bon nom, que Tou voit au bord du grand 
cliemiu de RenecAIioliéno : tt appartient à M. de 
Piré. Ses autres maisons nobles, en 1 étaient : 
le Plessi-s-Uahé* à Eon de Carné; Coîndebec, à 
Michel Hardi; Cbttcevîlle, à Jean de Denel. De- 
puis ce temps, on j connaît les suivantes : le 
Uuis-an-Vuyer, haute-justice qui s'exerce à Lieu- 
ron , h M. Fournier du Boii>-au-Vojer; la Garen* 
ne, à N...; et la Conr-Neuve [tn Lohéac], à N.... 

MI:LR0N («ou.'* riuTOcation de saint Helalne); commune 
formée de l afic. par. de ce nom ; aujourd'hui snccur.iale. 
— Liuilt. ; N. Mann- ; K. Lohéac, r.uiprj: 8. (iulprj. l'Ipriac, 
Maure; O. Maure. — Princip. vlll. : la FIlials, la Rebau- 
dière, Gratic-Mottc , les Lcaunais, le Pleasix-Angier, ta 
Noaeraliu Ldaée, le Mélonés, Placet. les Bcatlalfc If s»f» 
loL 1971 nect gB a„ dent les princip. divia. saotttM'.lBii. 
9»i pré» et pèt ISI t Ma 17t laodas «t IncnHes g»Bt sap. 
des prop. bit. 9 : cent, non inp. tl. Oaml. div. mea- 
lln a vent dn Bas. Celte osaannae est Iravenée à sea 
extrémité stid-cst par la roule rafale n* t77, dite de Ceen 



«iawil par l'aaf Iwwa grania rente éa 
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à Kedon , dont la dlrrctton ««t de l'eit-n«l4^ k rMttt- 

•ud-oue»(: i iiliii . elle c»t llmltte fe Mti eiln^mitd ouest 
parla pttitc rivlùrc de (ouib*.— Géologte : schiste argUcQi. 
— On parle le françai». 

lilITré^ sur la route de Rennes à Foagère» ; h 
H.i i de Kennea, son ëvéché, et à 3 I. de Saint- 
A»tfti-<l d Cormier, sa subdélégatioii et son res 
sort. Cette paroisse relève du roi . et compte 2000 
communiants. La cure est a l'alternative. Son 
IOIlH»ll I renferme pariie de la forât de Rennes, 
qui appartient à Sa Majesté .- clic coDtirnt envi- 
ron cinq mille cinq cents arpents du turraiii en 
fatale et taillis; mais n tinouve beaucoup de 
lacunes où l'on ne voit aucun arbre. Dans la mê- 
me forêt , auprès de Tétang Verrier, sont des ves- 
tlfw 4>ni —é lu ehileeu , dont les fossés parai*- 

srnf «ïjins quelques endroits. Les hahitants du 
pays prétendent que c'était la le rendez-vous or- 
dinalie des chasse» qae lea dow de Bretagne fai- 
saient dans la forêt. C'est tout ee que j'ai pu dé- 
rouvrir sur cet objet. Le lieu où Ton croit que la 
ntlion était bâtie est une butte a.ssez élevée et 
OOOTcrIc d'arbres. Les moines de S-iint-Melaine 
de Rennes, les religieuses de Saint -Georges et 
de Saint-Solplee araient jadis droit de prendre 
du bois dans celte forêt : il «'tait dù à l'abbaye 
de Saint-Melaine trente cbarge^ de bois , et ces 
nrilgieiix evotenl «ola de tàh9 elMtlre les plus 
beaux arf»rps qu'ils pouvaient trouver dans toute 
rétendue de la forêt. Atgourd'hui , ce droit est 
«édott à trente cordes, dont le bois doit avoir 
trois pieds et demi de longueur. L'abbaye de 
Saint-Georges, qui avait le même droit, fut taxée 
à trente ocvdet et m niUier de fogols; et œlle 
de Saint Siilpîce, à quatre-vingts cordes. Ce n'est 
que depuis trente ans qu'on s'est aperça que ces 
trois inaiMMis ruinaient la forêt ; et e*esl pour en 
emp<^rlier la ruine entière que le Conseil du roi 
a iugé à propos da fi&er la quantité de bois qui 
leor tefcoefta 

On trouve dans tm mandement du roi Fran- 
çois I*, donné à Arques le 12 août iiib, que la 
nrêtdeUIIM, prfes Rennes, était tenue par le 
si'ii^Tieur de Saiiit-Andr»'. et qu'il fut f.iil tlrfrn- 
ses aux olliciers de cette forêt de permettre à l'a- 
tenir qu'il y fût pris aocan bofs ponr h répara- 
lion des moulins de Kciincs, s.in^ une cx|irx-ssc 
permission de Sa Majesté, expédiée pnr lettres- 
patentes, scellées de son soeau.'II p;iraii que la 

Elus grande partie de cette for^t était alors en 
ois taillis, qa'on voulait conserver pour eu faire 
des-arbies de fatale ; mafaon ne voit pas que ces 
défenses regardassent les trois abbayes , qui 
avaient droit 4*7 prendre du bob.Ceus qniétaient 
eommhi à farde ne te faisaient pas niênM sern- 
pule de *'oinp:irrr des plus beaux arbres quand 
ils en a\ aient besoin. — Le stwplus da territoire 
est oeenpé per des terres en toboor trèo-ftrHIes 
et par des landes très-éiendues. Les plus consi- 
dérables sont celles de Beaugé el du Ccrvier. Il 
•erelt i désirer qn'èllet fassent cultivées. Le sol 
nous a paru excellent. Lepaysestcoaveii, elpro* 
doit beaucoup 4» fniili pont le eMva. 



En 1070, .Alain Fergent douna, du consente- 
ment de la duchesse Ilavoise, sa mère, l'église 
de Liffré aux moines de Saint-Florent de Sau- 
mur, ordre de Saint-Benoit, qui Tout possédée 
lon;;-temps. — £n 1350, on connaissait dan* ce 
territoire les manoirs du Feu et du Champ-Fleu- 
ri. Auprès du premier, (|in n'est plus qu'une mé- 
tairie, et qui appartenait à l'abbaye de Saint- 
Geo^glS de Rennes, est une chapelle que l'on 
nomme Notre-Dame-du-Feit, et qui sert de cel- 
lier au fermier des religieuse» de Saint- George» 
de Rennes. Il s'y tient tous les ans une assem- 
blée, le 25 avril. Il est probable que c'était jadis 
un riche prieuré, puisqu'il y avait un manoir 
auprès. Le second apperlWlH > llabbaye de Sa- 
vi^Mié . et l'abbé de oetlo mImni y fiiiaelt mni 
souvent sa résidence. 

LII'I'RÉ (mus rinyocation de aaliit Michpl |; cotinnnne 
foriiii>c (le l\uir. par. diî ce nom; aujourd'hui cure de. i* 
rla»f ; liur iMii <1 rii i r^i-lri Illrii I ; rtu l ln ii de (HTicptioa ; 
brigade ilr pi-iidiirmcric !i pird; burc.iii de poste i-t relal. 

— Liniil. : >. (.Iiasiie, trcé, boMif. .^aiiit-Aubin-dii-Cor- 
mier; E. I.ivn-, Dourdain, la IVoni tif r<' ; S. la Boupxlèr*!, 
Aciietu', Tljorigin', <>s»oi). — l'rmr ip. \ ill. : l'.ipillon , Uall- 
lée-Bragard, la i'Iardait.Ia Sudairie, la Uarloiti, Launay, 
la Cerlicrditra. la Pagerio. Origné, la Buaardièn: , la Fré- 
tait . la UalUarittre , in Uamarditres, la Ilcllléc, le Oarll, 
Dreillerg« , Baas isssaii, Mordr^e, Foalllcrd , CInmiârto 
nm. — Snpert. lat W» iNet> dsal les prtndi». dit. toat i 
ter. lab. int ; pr^ et p%i. 91); bola 1M : vers- et Jard. 53 : 
laodeaet lncnl(Fa075: étangaSO; aop. deaprop. bât. 18: cent, 
lion Imp. SOU. CocuU div. itJ; inoaliBS i ( oa Feu , de Lif- 
rr<5 , i eau ). LVifllse de LitTré «emble ôlre du XVli* 
stf-olfi.Cciil un roonnmfiit {rf-s-ppu r»'iii.nrqii:ibIo. !.o hourf , 
qui est a.»»ci coiixidérablc, est ii i-hc^al >iir l.i iniilc royale 
ir>77, dili- di' Cacii à Redon, qui Iravorsc au*»i la rom- 
munrdans toute .«a IniiRuc-ur, du !nid-ouc*t au nord-p*l. 

— I.a brllf forPl dite de Rtiiiu-» est tout enlière en I ilTri^, 
et flKiire pour S900 liwl. &8 c. d.iu.s le L-liilTre ci-defi.-n^ ili » 
rnnifn,iiiL-cs non Imposables. Celte foret e«l peu ri aiar- 
qu.iMi p ir .oe^s fut.iiei^ . maiii ses tailllHsont aujourd'hui fort 
b<-au\. l.lle eut adinirablemeiil coap«>e par de» route* oui 
demanderaient h être mieux entrelenuea, et dont les prui» 
elpales abonlliaent k une étoile dite Hi-Forit, var la rovto 
de Car-n .'I Redos. Lacbasiie eu e»! afltoffnidaaii compte da 
l'Eut; on y iroaveaneatseï grande qaanHIdde clievrealli^ 
■an de iMigllcn. beaucoup de lièvre* et de la perdrix. Ja- 
m den bemn etangB baignaient la partie ouest da ectlO 
for^l ; Il n'y en a pins qu'un aujourd'hai. La commuiM; de 
Liffri* contient aUMl les bcanx i4ang« de <;érigne, mii ali- 
mentent le haut rourneau deee nom.apparlen.uit ."i M. Brl- 
xou , de Renne», et l'on de» pliitbeaui de notre l'.relagne. 

— I.a déi laralion de-s dime» faite en 1790 nous fait connaî- 
tre qn'i s -i- Il V, lit rit ,1 la trciiif-me gerhe , et rapportaient 
1590 fr. Le» .tutn s redevance'* ecclètiastiqneg élalent:1*la 
niiMalrie et le» inoiilin» du Feu, aux dames de Saint Oeor- 
«es, de Rennes. 1,000 livre*; 2- le prieuré de Serigné.lïO 11- 
VII n; S'Io chap<-llenle de lu (.iiill.nidière, leo livres: A'cell» 
de lu nenazeric, 80 llTres; la seignearic deCtunopOcur, afJ 
fermée par les religieux de Savlfuy. avec le Pa|Cl,«aMBli* 
Jean «ur Vilaine, ft,3001lvrest y deaz petites AMldaltattS, 
de 35 ilv.; «B tout 7,S8ft livrsfc— OSM tas aoclent titres, 

fré eat oeoMid I/mtcm, «a>n na bat pw conrondre avec 
Livré. — Il y a Aire le S mal. le t1 Jnin , le » leplembie 
elletWlsbrr.CMIedemMrc donne lien k l'aaserablée dits 
de Salol-IMais, qvt se tient dans ta foret de Renuca. - Ar> 
cbéaioile : Oom Mariée, Preuves , 1 1 . col. 131 , li\ , hlH , 
KHé --^aloale t seMsIe snllmut ^purUMo a« nsrd el è 
ItasL tapais la aranvaisk 

WAgÊÊéik 5 I. s/4 au N.-E. de N uites, son 
é«ê«M el son msoit; à 18 I. de Uennes, et à 
S 1. d*Aiieeiils« sa sabdelégation. On y compte 
1480 rommuiiiant». La cun: est à l'alternative. 
Des grains, du foin et des vins de qualité médio- 
cre, voilà les produetfonsorMuelras ee lefrl> 
toire, où l'on volt des landes dont le sol est 
boMM fualilé, nutid que les habitante ne s'eai«« 
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preweutpas de ouUiver*. — En 12 i6, le cb&teau 
m te Hawe* apparlMiait à «a leaae Migmor, 

connu soiisie nom du seigneur de la Musse. Jeanne 
Chabot, fille de Gérard, baran de Retx, aoo époo- 
M« f«t ■uwMma ïAe te fiMi, parée qa*fllla ravalt 
épousé lorsqu'il nVlnit encore que valet-servien. 
(Yoy Macheooul, année 1256.) — £n 1298, ce 
clwvin «pparimiaft à 6«oik<oi d0 Lignée ehav»- 
liir, seigneur de la Musse, qui y faisait sa rési- 
diace. — Le duc Pierre II, par ses leitrea daa- 
aéea à ▼■BMa, te 19 wtiMbpa 1AU« uemrda 
le litre de bannerct à Guillaume, chevalier, sei- 
gneur de la Al usa* et de la ChèM-Girult, avec 
permMoo audit mègneat et à lea mceeaieari 
de porter leurs armes en bannière, de tenir et 
avoir jusiioe patibulaire à quatre poteaux. Avant 
ee tempe, te Hiuaett'élait qu'une beehderte du 
comté de Nantes. Le château de la fUu«sn est en- 
tièrement en ruines. Il a haute, moyenne et 
tewe-lnatlce, qui appartient à H. deCoyon, sei- 
fpienr <lc la parois^ie. — En 1/|20. la Hochefor- 
dière et les Hablaycs,à Jean l'Abbé, chevalier : 
te pramlève a béate, moyeoae efbaaie faetloe, 
et appartient à M"* de la .Moussaye ; la Perrière, 
•a aieur de la Musse; te Bouvetîère, k Jean de 
te Rivière; te domaine de te Martinlère, à Jean, 

sf Î!j;nf:vir tic Moiitigné; la Trthière, à André de 
Sall'ré. Les maisons nobles du Pas-Kicheux, de 
te Chaînée, detPontflemiset deteClergerie sont 
plna medemaa. 

UGHÉ (saos navagalta da latat Ptem )% oanaiane fbr- 
auSaee l'ane. h>^ ^ ca aanu «Qleord'bal cure tfe 9*cl«ase: 

OheMieu de perception. — LimiL : N. IcsToiiche*. Moiizeil ; 
E. Couffé; & IcCclUer, Saint-Hars du Uétert; 0. l'i^lil Mars. 
— Prlnclp. Till. : la Baïuc-Rocbe, la nouve, la Corbinière, 
laHaie-de-LIgné , la Ga^ncrlu , la Thi'ardière, la Haie Haa- 
rtcc , la Blanchctière. la Brianllôrc, la RoiMTlc. — !«up<îrf. 
toU ^y^i hi'cl. 89 a., dont l(>« princip. div. sont : ter. lab. 
SiaO; prés et pkt Mi; vlKnc8 228: bois 220; vcrg. et jard. 
08: uiari-!^ cl canaux 12; landeset inculte» M>; 8up. dec prop. 
b.tt. 24: cont. non imp. Iti3. ('.onst. div. 551; moulins It (oe 
la Houve. de» Rocliers, <los Gagnerics , de ilouriua<i , de 
li<*ili{?rc, de Ligni'-. de la llamonuièrc, delà Thi-ardi'>re ). 
c:;^^ l.u bourg de Ligué c»l btili sur une colline d'où l'on 
Jouit d'une vue agréable, mai» peu étendue. — La maison 
•tétDenrtale dUit la Matte. Aiupwâ'lml elle est en mines. 

ai tas landes abandaient Jadis en «atle commooc, cet 
étata liiMt dMBSd dMois, car aotneUenMBtann'aa compte 

es lM•ac•«^t plas d^oo oentiène dn terrtIolMk — I) y a 
M la 10 mai, le 15 Juillet et le 1- octobre. — Gëologle : 
piaiiaDllealIcruaul avecphyliadeHetgrètiquartzeux; k500 
■k an natrd ■ord'«M d« baon, iMoo d« sable 
Onpaslaie' 



liisnol ; à 12 1. '/i If .-0. de Vannes, sou 
évéché; à 24 1. i/sdeRennea, et à 1 1. Vt deGué- 
mené, sa subdélégation. Cette paroisse, dont la 
cure est à l'alternative, ressortit au siège royal 
de Hennebont, et compte 2000 communiants. 
M. le prince de Guémcné en est le seigneur. Son 
territoire est plein de montagnes, et renfermé 
entre deux bras de la rivière d'EscorfT. C'est un 
fMjrs couvert, uui renferme des terres en labour, 
des prairies , des landes, la fovlt de Cravial et 
lebois d'FItoré. On y cueille beaucoup de cidre. 
A peu de dutance du bourg est la chapelle de 
Saint- Yves, qui appartint jadis aux Témplien : 
elle est faite en forine d'un Z,; sa structure est 
très-belle et fait l'admiration des connaisseurs. 



— En 12S0, Hervé de Léon donna 1 Bon de Gué- 
mené-€aingempte (eirreet selgneurfede Ufpaol» 
en reconnaissance des ser>'ice8 qu'il en avait re- 
çus. Hervé poasédait encore, dans te même pa- 
reiase^ tea menoict de ]|tinedteHi dn R eal e n M i 
gat et de Trifaven, avec les étangs et moulins 
qui en dépendaient. — Contrat de veute du 24 
nwl ItTO* mr tei|«el Jeen, aire de LnngMvnl » 
et Jeanne cic Bcaumer, »<>n rpniKc. vendent à 
Jean, vicomiede ftohan, le manoir de P«n(|uaêrt 
avee teoi ha entres fenda et reienwa dont Hé 
jouissaient dans la paroisse de Lignol. — En 1A04» 
le manoir de Pendorif appartenait au sieur de 
C némen é ; Goeifrosn, k Marguerite de Lemno» 
la Villeneuve, à Georges Godein. Ceux de CosMip 
de Cravial et de lyouallan sont plus modernes. 

I.IGNOL, commune formée de l'anc. par. deoenem:»»- 
jourd'hui •oceuraaie. ( V. le j^up^émeul poar (eu* les da> 
cumcnis cadamlraux. ) Géologie : scbr»le micacé : na- 
nlte au sud-snd-oucst et au sud est. — On parte la hmsa» 

liilleiner. (Voy. Islenur.) 

liissaersMït ; dan.<i un fond, auprès d'un ruis- 
seau ; à 6 L 14 à TE. de Vannea. son évécbé et 

Hon ressort ; à 161. de Hennés, elà/i I. «/sdeRe- 
don, sa subdélégatiou. Ou y compte 1000 corn- 
mvnfonif. M. de Pigpenm en eat le seigneur, et 
la cure est à l'alternative. Son territoire est cou- 
pé do vallons et de ruisseaux, s tu: les bords des- 
quels sent fTesealtentes pralrlea. C*est nn pnja 
couvert , qui produit du cidre et qui renferme 
des lerref folilea et des landes qui n'attendent 
que tes mine dn tebonrenr pour produire dea 
moissons abondantes. Les maisons nobles de Li- 
merxeliont : Pigneux, haute-justice, à U. dePi> 
gneux; te Bote de Ro, haute -justice, ans rdi- 
gicux de rabbnye de Prières. Il y a auprès de 
cette maison un très-beau bois, qui peut conte- 
nir environ deux eent dnquante arpenta en tail- 
lis; le Carliuel, bante-jiisticc, et Kface, moyenne- 
justice, à N i &audequio, blauferel èt Coi- 
quel , à N..W. 

l.lMLI(%ELteaaBaiie form^ de l'anc. par. decenem; 
aujourd'hui succursale. ( V. le Supplénu nl pour tous les 
dOCUmcnl.'- iMclasIr.iiiv. ) Cyj^' I .1 uiii rouruiii' qui , selon 
M. Hiieul , allaii de \auuc» a lilain, oulruil 6ur ce terri- 
toire , au sortir de celui de Questeml>ert. ( V«y. ce mat) 
A partir de celle commune la voie quille et soit altéras* 
ttveoMotiarBelaaotaaileda Vanaas è Redon. Eiicpén** 
tre aasolla m Halensso, imls an tsMU^orgon. (voy. ca 
mol. ) - M. «e Hahattet a abiervé, * 1 klloaèiKan Mjrd 
dn bouri da KlBcnel, deux ian|s da ton 
desquels en est une autre bcansane |lns f 
A mètres environ de hauteur. —CdsiMiiat|r«niléeli 
micacé. — On parle le breton. 

lilmouninlèire ( la ). Voy. La Lunouzinilrt. 

lAyneé 'y à 5 1. </, à i'£.-N.-£. de Reanea, son 
évéebé, et à :/« de 1. de Saint- Aubin-du-Cor- 
mier, sa subdélégatiou et son ressort [î^iiri] . Un 
y compte 1500 commuuianta. La onre est pré- 
sentée par les moines do Snint-Florent. L'église 
de cette paroisse est un prieuré fondé, en 998, 
par Geofl'roi I'% duc de Bretagne, qui le donna 
ensuite; à l'abbaye de Saiot-Fiorent de Saumur. 
En 160^1, il fut uni au colb'^ge do Saint-Tbomas 
de Bennes, eu laveur des jésuites établis 
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eelte ville; mais les moines de Silnl-Florrnt ont 
été le« pn-8cntateur» da bénéRce.— La petite ri- 
vière de V ouvre [ yœuvrt], qui ee perd émn» la 
VteilMIf ptMld sa soorce dan!i ce lerrttoire. C'est 
«n pays couvert de bois, où l'on trouve de» ter- 
res en labour, des landes et le bois des Pnmlers, 
qui peut avoir une lieue de circuit. Le grain et 
le cidre «»ont les productions ordinaire* du ter- 
rain. — La liaute-justice de Livré appart i SBl Wx 
éehevinf* de Rennes. Le Désert seule [LêDmnr' 
feu/], maison noble de la paroisse. 

LIVRÉ [sous l invocnlioii île la Vierge, le 15 aoftt) ; com- 
mune rormi'c de l'auc. pnr. <l<- rr iiocn ; aujourd'hui «uc- 
cursale. - LiniiU : N. Saiut-Aubiii Uu Conwltr, Mùvé : IL 
U.c.', M; S. lu*. Dourdaiii: O. Liffrtf, Salal Aubin-du- 
(iormU-r. — Prinetp. il\L s Satnt Moderan, ic IIoutMjr.la 
OMnalerie , li Gbaire , U UMipleière. la 8«aga«retièn! , la 
GrtsIIlaU. la lUrchelais. la Driala, la TrulaU, la Boucbc- 
riata, la Haula et la Baa«-Bltrlère, la Baudoolnata. - Sa- 
perC tet M60 iMet M a., dont les princl^ divli>. aont : 
ter. lafew 16S0 : pr^ et pat. su boU 30 : rtrg. et Ja rd. tSI ; 
lantfeaet iui-ulleg à!9: étang» 9: sup. des prop. bat. 17: 
conL non imp. V8. (x>n.st. div. 305: moulins i (do (.ban- 
geon, de Bat-C.'hangeoii , à eau !. Qjf^ Le» jt'sultL-» étaient 
»('ii;n.'»r!< fl .Ifciiii.ilcurs du prieuré-cure de Livré. — l.'é. 
gliM- pr> s. iit.- qsit hiîios partiel du style rouiaii , el en gi^ 
néral on peut faire n inonler »a construction uu A', iniii-* 
plu.HprobabIcaieut au XI'sIccU'.— Outr. l'i iiUsi , il y:i\,iit 
«•til y a iMicori- dein cliap. llcs- L'une, d.-illi-e ft-iinl Ma- 
lluiiiu i l siluec sur 1.1 l.imii' di s tiens-Derolf. ou de.Iean- 
i)erol, de(>endanl j.idi» des I t uiplier», et plus lard des 
cbcTalier» de haint-Jean, leur» iucce»»eurs temporels: 
l'autre, dédiée kaaiule Aniie et tiloée au village de la Lfac- 
valerie, afait dft sm a rt— jra — ^ — ie rdm .fc w ancien» 
titrea. entre aaim le eartalalra de Salnl-nMent, nom- 
mai livré iÀrrimmm. — Il fa foira pour lea bettians le 
S WÊÊn. — Céalegla : quartelta ; an pen li l'ouccl du bourg. 
Indices de minerai de fer. — On parle le flrançaU» 

On volt encore les débri» et qiMsIqaet édifices de 
l'ancien prieuré: mais ces dMmlan «M«ff4l«UMnl H des 
coostructionsdu XV slMe. — iMsaflneMni de Vlllepie. 
•Mita ininTfr deai laa IneM lapoMstas se retrouvent 
•■eenimrto aal , wal—l iMiMpoor leur t^ulture. dans 
fétllse d« Livré, une chapelle ub fui inhniucVe, en 163$, 
tfaottlaellc Françoise de la bellnaye,Uam.- du Bol» de Pacé, 
TMIepIc, le Lion et la Vllle-Frcsnaye. — Le* porches nom- 
fereox que l'on volt encore danii le boun; lémoiKnent de 
aon ancii-nne importance commerciale rl liitiirp ()i>e. Il 
poSM-il.iil nii marché que lui aenloé le \oi>iiliï:c' ilr 
Aubin dnCormier. — M. (.uérin ( (nlles l.ouis i est n.- 'i 
Livré le 17.oclobre 175Î. Mmplc canunnier en 1770, 11 el.iil 
en 17H9 inspecteur géiiérjl tic l.< fi riii.' tli's tli voir'' ; l.i r.'- 
TOlution en fit un lieuteiiantcilom l des \i)liiiil.iii<> n.i 
tionauzde l.orient, puis en 171*3 uu dief de brig.iUe, grade 

Sa'll refii" > p ir niudeslle. Le \6 mars de la même année, 
avait, dit-oii. défendu Rochcfort avec cent booimCH 
contre dis ntlle InsnrNs» «a devint dn^Hlali nTnvalt pas 
beuté k ta porter avec rfi Iwwhmw •enlcmeot «al avaient 
eenaentl fc le enivre . pendant qae 1rs autres se rclmn- 
chalent n eMtara. fwed de s'y replier. Il reçut dans le 
eeittfeel dlx-iept MeanMa» tomba aui mains des rebelles, 
qol lemaltraitèrcnt,|itBto leur échappa beurcuM-nienL Ils 
fol proposèrent un commandement p.irmi eui. Il le re- 
MNisaa. Hoche le cliolsil bientôt pour nide-de-camp . et 
rbonora de toute son eitllnie et de toute «on afTeclion. Niini ■ 
mé chef de l<''Ki'<n .le Kciid.iriiirrii' en r.iii IX, chonlier, 

Ruis olllcier de l.i Lésion d'Honneur en l'an AU, cttcva- 
er de s .iiit-l.oni» en IHi/l. uiardctal*de-camp en 1817,11 
mourut rclrailé à Cacn i-n 1843. E. D. V. 

UZIO (aons rinvocalion de HoIre-Oame-de-t'lsle]: com- 
Oiune formée de l'anc. trêve éf Wrenl; aujourd'hui su.- 
cnrsale.— LimII. iN. Gnégon, Saint Servant: (i. Roc Saint- 
Andri^, Qnily: S. SénM>l;0. Pluim lec. — l'rincip. vill : 
Launay-l'enller, \rt (;.-i>tilUt . le Cloc . la r.ouchc Rnello. 
la (îrée-t.uéiio , Tréverec, les l>< >erls, rr''nn(tn|, Kicue- 
maudet, le liai)Koiiet , hi Urtiii-.^» , 1,. \ iili -hréan , la 
Vill.-->l«'-phanl, Tré>iguet, Masm-. l'i.igtiet. Irevillant, 
li's •.li.MelcIs, le f.h^ne. — Superf. loi. Ili77 lietl. S a., 
dont le;* princip. divis. Mut : ter. lab. 716; pré^ et pAI. 
255 : boi.s Itt ; châtaigneraies 20 ; \erg. et jnrd. M : landes 
et Incultes 5W: mp. des prop. bUL 9; cont. non imp. 30. 
~ " ikv«i*«etaOMto-ilHtliki^L'tf|liaa*MMik 
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est ancienoe; on la fait remonter au XII< siècle : nous 
ignorons sur quoi repose celle asfierlion. — Il y a , outre 
l'église, la chapelle de .Salnte-t-nlherlne , jadl« prieuré et 
maison bo»pll»litre de» Templier» , kIou U tr.idlUon du 
pay.*. On cite .1 cet égard un tahle.in reprexrntiiil nnmoinê 
rouge que l'on voit encore dan? la eli.ipellr inil nous oc- 
cup«'. Nou.» rappellerou'i .'i x Ue occasion qm- parloiil, eu 
iirelagne, on croll que 1. - mnineu ronge<> ctai. iil les lem- 

R tiers, tandis que ce cosluti -il clnl que |)orl»ient les 
Of^pIL-illers de Saint-Jean. Le<i Templier» étaient vêtus de 
blanc avec une rroix rougv seulement. ~ Celle cbapello 
n'est pl us deMorvie.— La coaunnae do Lblo est en géôécel 
cnlllviiet ara terres ee lafper •oat.lhrUlM, im prairies 
f irolimMa- et sllleneflei m eoon d'ean qni contribuent 
encora i MaêllinMert tes landes eltes-aiéaies sont ntlll- 
s4S<s par I^Âkfa àm moulons. — On volt sur la lande de 
Rragnet des manUcoles qui ont été alterna II vement re- 
gardéscoauDe romains et comme druidique». Il y a quatre; 
on cinq ans, des défrichemeiils faits en ce lien y lir. nt 
découvrir une urne cinéraire "ti terre noire et ncm vernie: 
elle contenait quel.inei» ci-niin e| rti i lion^ , et n.iil été 
garantie dans la terre pardes pi. rns plier. vn ti. ah ment 
tout autour, recouverte» d'une urand.- pi. ne . n forme de 
toit. On trouva aussi dans le uu^ne eniii.ut nue .■•p.'ee de 
fer de lance el un cellte gau!oi>. < n ->Ux. - (es div.rs ob- 
]<'!> n" M>nt pas de nature it User Irrcvocablcuienl les dou- 
iez '.ni l origine de ce monument, qui du reste a son aaa- 
|n.;iM , 1 pen de dist.ince de là, sur la^lande du Val-Joint 
I». ( h... un de ces emplacements on peut toeUanseaivalr 
r.inlrc. — On regarde comme ayant apparlenn fe On VMS 
chitoaa. «I ewaU did démoli an temÎM de la LiffM, «ae 
«hpece « iMllB «adale que l'on voua CaaUlIcs. - U 
■naÉ» rente de Joiselin k Lorlcnt traverse cette cooi' 
fft^f m mm nord. — Gdologie : lo granité domino dans tout 
lesooi'Bal. et veste^^té sor «eelqaes peints. - Oa 
parle ie ffeaaçali. 

Emm-Amuméi ft S 1. an S.-B. de Quimper, 

«on évérlié ; à 3G 1. '/^ l'.enncs, et à 1 I. <^de 
Goocarueau, sa subdél^'gation et sou ressort. On 
y compte 750 eomimiiiiaiilt. La onra eat à l^r* 
dinaire. Le roi possède plûlieiirs fiefs dans relie 

CaroisM, qui es| uu prieuré dépendant de l'ab- 
ajredeStinle'Croixde Quimperié. Il availélé 
annexé au collège des jé.<uites, lorsqu'ils s'éta- 
blirent à Qufaaper, en 1619. La baute-justicede 
Loc- Arnaud et dn prieuré de Saint-Laamit «1 
réunie au collège de Oiiimpcr, el s'exerce altev» 
nativement à Loo-Amandet àSaiut-Laureut.-» 
Âu mois dViclobre Philippe de Rinquierl, 
prieur comme ndn ta ire tle Loc-Amand, exposa 
que la maison prioriale tombait en mines, il ob> 
tint des lettres qui lui pennelleietttd*aflR§agerlee 
terres, lieux et domaines de la dépemlaiiee de 
son prieuré, à titre de taiUe et de conveoapt oon- 
géable, pourvu que ce lût aaiw dlmtention dn ti- 
tre ancien, et à la charge de réparer le prieuré 
des deniers provenant dés afféa^einenla, eto. Le 
prieur afféagea pluaienri endroits « coanae les 
villages de Qucrmarvail, de Querlcven et Qucr- 
t^oaslin. Le prieuré de Loc-Amand lut uni irré- 
vocablement par le pape an collège de Quimper, 
l'an 1623, lorsque les jésuites furent mis en pos- 
session du collège de celte ville. £n 1621 , ils 
voulurent rentrer dans la |>os8eflBkni entièra des 
hérilafcs ci -devant ■flHagés, et offrirent le rem- 
boursement des sommes portées dans les con- 
trats qui avaient èlé passés à ce sujet, sous pr^ 
texte que, suivant les èdils du roi, les eccléâiaa* 
tiques sont reçus h rentrer dans leun llérUa§es. 
Le 7 avril 16 ')2, le lieutenant de Beosee-Conq 
rendit une sentence en faveur de ces religieux. 
I — .Cn towiloim est bnmé an and par la bù» do 
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la Forêt j et traversé par un bra« de mer. C'est 
un payi de montagnes, dont le» terrée aèot fer- 
tiles en grains de toute espèce. On y remarque 
les maisons nobles de IXstan^ de Gueroisac et 
àê Sfan-BiliMi. 

Qf^ Locainand eut aujoord'hiii en FoaesQSlBtl BOUi 
STOOiomia de le aicaUoaii«r A cet srlicle. 

IiMMNi. (Voy. Lte-Ham.) 

IiM-Br«v«l»liw; à 7 1. s/4 à TO.-S.-O. de 

Saint-PoI-de-Léon,soii<^véol»é[nw/our<i'A«/(/<//»n- 
p*r]; à 44 1- '/s de Reuues, età 1 1. >/) de Les- 
ntma, aa subdélégation et aoB renorl. Cette pa- 
roisse relève du roi, et compte 300 cotnmii- 
uiants. La cure est présentée par Tévéque. Son 
territoire est arrosé de plusieurs ruisseaux qui se 
déchargent dan'» le lK\vre d'Abbrevrack [Àber- 
trach]. Les terres sont fertiles en toutes sortes de 
grains, et trte-enctement cnltivées. La maison 
noble du Reste est à peu de distance du bourg. 



LOC-BREV ALAIRE [ Mm* l'inTOcalloii de «aint BréTalai- 
r*): commune fortn^ do l'anc. par. do ce nom; anjnnr- 
«riinl «urcnnale. — Limil. : N. lynili^i ^ Narvily, rivière 
l*AI»crTrach ; K. le Drennec; O. et ». l'Iouvien. — l'rliic ip. 
vJII. : Vciinrcreac'h. (;oiiloM[iicr, Kna''n-t , K«or«.— Sup«'rf. 
tôt. 102 lu'ct., dont Ifs pi im ip. div. snni tr i . lab. 113; prés 
et pâU 10 ; boi<i6-. T»Tg. et jiirtl. 1; l.iiuli - 1 t un iillr.» 21; s.up. 
de» prop. bàl. 3: ronL non liiip. <>. ( (m l. ili\. :'.>.i; moulin 
du\iTn, A •■an. ryp=- t,Oologif : consUUiliuu ,ini liquc. — 
Ou p:»rle l« brf(on. 

C^r*" Sailli lïréT.-ilaire. autrement saint Dreladre, en Hau- 
te-BrclaRne , chI le memi- laiut llrandan, abbi- d'un 
monastère >ilu«' prés \\ iru hi-sirr, en AnKlelerre. Son culte 
fut apport»' en Ariiioriquc p.H" 1rs ( iniKir. liions desBrelous 
ijMttiaire*. Saiut llalo nMtU clé sou di»ciplc. Dm D. 

lM«BswliB«v; trêve de la paroisse de Plou- 
diry; à 5 I. Vs au S.-O. de Saiut-Pol-de-Léon, 
•fm évêcbé [aujourd'hui Quimptr] ; à 39 1. 1/4 de 
Rennes, et à S I </s de Landemeau, sa subdélé- 
gation. Elle ressortit an siège royal de Lesneven, 
et compte 600 communiants. — En 433 , saint 
Guiner arriva en Bretagne, accompagné de plu- 
sieurs disciples qui s'établirent dansTendroit où 
est à présent cette trêve. L'historien de la vie de 
ce saint prétend qu'il eut la télé tranchée par 
tttte de Tbéodorie , ^ui fit aussi massaerar ses 
compagnons, et que Dieu, voulant récompenser 
son serviteur, fit connaître sa sainteté aux chré- 
tie»s, qui édifiinat mat ion tombeau une église 
en son honneur. — La mai.son seipueiirialr du 
lieu est le clidteau de Kusuivinen, (jui apparte- 
nait, en 1300, à Geoflroi de Uosnivinen, leipfll 
eut un fiU nommé .r^<^<«n. Son pctit-fds, nommé 
Jtan, lut premier échanson du roi et maître des 
•MKM foréta de France. Guillaume de Rosni- 
vincn, chevalier, maltre-rt'formaleur des eaux 
et lurétH de Franee, fiil un des braves guerriers 
deson temps. Il servit sou» trois rois de France, 
qui Ront Charles \ II, Louis XI et Charles VIll. 
Charles V II étant au Mortier, près Tours, le 16 
fanvier 1M6« le créa son premier MoHMony anrla 
démission de Jean de Rosnivinen, son oncle. Ce 
héros eut une compagnie de cent hommes d'ar- 
mes d'ordnaoance, qu'il una en Halle, où 11 se 
signal;< pardcsexploil^remarquables. Ilétailma- 
léobai-géuéral-des-logis du roi et capîlaioe de 



V ire, viUe de la Basse-Mormandie, au diocèse de 
BayaiHL Itul Mvmra m Brelafnc^ il ytraiTO le 

duc FranooisIIenguerre avec le roi Charles; VIII. 
François U loi donna la place de son chambel- 
lan et la oapluinerie des vaie et ohàiean de Salnl- 

Aubin-ilu-Cormier, l'an 1487. — Jean de Rosni- 
vinen, frcre de Gnillaume, dont 00 vient de^iar- 



iar, épo«iBa Béalris, dame de Gultté et de 

couleurs, dont leurs enfants prirent le nom. Jean 
fut obambellan du duc Pierre U, et Loub fut 
chambellan dn doc Françob U. Pierre de Ro^ 
nivinen fut commandant de la noblesse et pou- 
vemeur d'Argeoton. Anne de Uosnivineo épou- 
sa Louis d'Epinay, seigneur de la Mardie, mar- 
quis de ^ nucouleurs et c hevalier des ordres du 
roi, etc. — Pierre de Rosnivinen, chevalier, sieur 
dn Pleasb et de 9ké, au dfocèse de Rennea, fat 
ponverncur de Caen, seconde ville de la Noiw 
mandie, au diocèse de Bajreux, et ensuite maré- 
obel des eam|Met armées dn roi. Christophe de 
Rosniviiien épousa Prudence Desrartes : il vi- 
vait Tan 1680. — U. de Rosniviuen, seigneur de 
IMré , fut élu par kl ndbl isse poor préâdar eos 
Etau assemblés à Bennes, Tan 1770. 

LOOEGClNEft (d<<dl<t » saint Egalncr):coiiimaiiP form^ 
de l'anc. Ir*ve de Ploodiry; aujourd'hui »accurittilp. — Ll- 
mit. : N. nodllis, la rUIt red'Rloni; E. i.oem<^lar. Lampaol, 
riTlôred'hlorn: ». et O. Ploiidiry. — frincip. »ill. Rotaé» 

V( lu-n , l'ernam:m . I.avnlnt , l!othnon , Koiialou , I^KolI. le 
I'i-ikIiht. — M.ii^dii pii rn iiialf : rliAtean de Loc-Kguii>er. 
— Superf. toU 1101 b( < t., dont )e« prtneip. dlvK soni : ter. 
iib. &A0: prêt et p.'il. lO"!; boi^^ 225 : \ei R et jar<l. f ; lande» 
et inculte» S45; snp. dr!< prop. bal. 8; conL non Unp. 57. 
(.onsl. di». tttt; moulins â (de Goaunoan , iNcnf, de Koua- 
lon, <i eau). iZéf^ lit^'ologie : con«ti(iitiun partit' (;r.iuilliiue 
et partie KbUlo-arslIeuDu. — On [)ai k ]v hi elou. 

Saint Egniner, dit .ins^i (.uigner, (JneoRar on Fin- 
(far («'ar r'e.<»l le môme nom, «iiivanl la prononrialion do 
dialecte), est nn martyr hi « ton. l»om 1 obineau pen*«! cepen- 
dant, d'après les noms ilf linix rapporlLSi dans »a rie, trant- 
miM» par saint An-i lnic , que son martyre a eu lieu en An- 
gleterrf , <■! non ilan- noir-- Hn t.ignr {yie deê Salntt). On le 
connaît aussi sous le noai do saint VIgner. Ùm B. 

TiWi Mmam [Lôeâm] ; frère de la pareisM de 

Duault ; à 13 I. à l'E.-N.-E. de Qnimper , son 
évécbé Ituijownfhui Saint'Briwc] ; à 28 1. de Ren- 
nes, et à 9 1. de CeHao , sa sabdété^ation. Cette 
Irève relève du roi. L'église de Loc-Iîarn fut bâ- 
tie sur le tombeau de saint Uernins, qui mourut 
dans IVrmltage qu'il Mit édifié dans cet en- 
droit, l'an 530. Le» seigneurs de Quelin, du Be- 
zou, de^rigeul, de Loquenel et de Locbrit ont 
droH de sépulture dans celte é^lse. Qoeilen , 
haute, moyenne et basse-justice, à M. de Car- 
cadoi Loquevel, haute, moyenne et basse-jus- 
tice, à M. Fleiiriolde Langle; Lopuen, moyenne 
et basse-Jnstlee> am «nliuili de M. le GoaMee 
de Traissan. 



LOCARN ( sous rinvocaUon de saint Hcmin ); comoioac 
rocasSa éB l'anc. tière de DoaaUtaalaordlMil m e s wwl ai 
— Umlt t N. Duaall: £. I^rigt-ltoSloB; ». Kgriil.ltoêlaa, 



Hatt-Gailialt. Trdirivanl: O, GanMlt. - Princip. vill. i 
TWfcase itlan . Follnaa-Bras , la BoiMièrc, Goas-Trriot, 
KsiToall , I^ogoevel , IÇianiMsIlcc, Crec'h-an Vulicn , ^H>c'b, 
le Zerron-Hœlaff, Gucrgonan, l'en lioas-Quadec. Peu- 
boas-Noas, Viperit, Locrist, Rueronioti , Htaudrin , Rcsl- 
yuelcn.TrelIIei, le Cleusioa, Letonriay, Kprigent, Lopucn- 
laclaO, LrpiMsU, Gnellennee - Hit is.. — Superf. toL S53S 
becU 23 a., SO c, dont lt'<i princip. di\. sont : ter. lab. 1S71; 
prés st pik Ml tels 1W( VUS. eliard. Mt IwMtos et iacai- 
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t** n7t ëlaogtli «up dei pr»n. bit. U; eOnt non iinp. 131. < 
l4}o»L div. 2U3 ; iQouliii» li (do Ks^ull, de Locani, de Ltu 
chri«(, du f'ifsslx, Sv^iet , It eau ). i n, i,.,r„ e«t dt^dié 
A ftaial llcrniii ou Hnrn , qui a !toliliiirc cit c-c lii>ii, kI qui 
ï e»l eiitrrrO. Salut llani ou Hcrutu ««t noinuié pu lUuie- 
lln-tagiio Saiut-Carntf. Locharn esl donc la verilable orllio- 
(raphf.et c'c»l Jk iorl qu'où lui a «ubutllui^ celle dt' f^arn. 

— Il y a, oulrc i'églïM.- , le» deu» rbapelle* Nevn cl Loguc- 
lou. — IJ ]r a foire le premier luudi de mai. — Gik>lo|(ie : 
Achistc argileux; HrdoUièreteiploil(îe«aar plusieurs polnis. 

— Ou parle le hrclon. 

■«ocmalO'Caarnieiié; près la roule de Pou- 
livy à Giiétnené; à li L ^4 au N.-O. de Vannes, 
suu évéché; à 22 L de Renues, et k i/^ de L de 
GuéiDoné, sa subdéiégalion. Cette paroisse rt*- 
sortit au siège royal de Ileuuebonl, et compte 
1800 communiants. I<a cure est unie au doyenné 
du chapitre de Guémené, et présentée par M. le 
prince de Guémené, qui est le seigneur du lieu. 
Celte paroisse est très-ancienne, puisque jadis 
Guémené en était trêve. LVglise de Locmalo 
tomba en ruines en 1^18 , et fut rebâtie à neuf 
par Charles de llolian, seigneur de Guémené, 
qui la fil dédier à sainte Christine. Ce seigneur 
fit encore bJtir dans celte paroisse une cha- 
pelle qu'il dédia à la sainte Vierge et à sainte 
Catherine, et y fonda une chapelle, pour Ten- 
tretien de laquelle il aligna les dîmes qui lui 
appartenaient dans ce territoire, qui renferme 
aujourd'hui des terres labourables, des prairies 
et des landi's. On y fait beaucoup de cidre. Me- 
iiaurel est la seule maison noble qu'on y con- 
naisse. 

LOCUALO : commune rorra<H! de l'anc. par. de ce nom; 
aujourd'hui Hurcurvalc. I V. le Supplc^mcut pour Ioua le« 
documeuU cadaslraux.) liéologic : coualilutiou gra- 
nitique. — Un p.-irle ie breton. 

LOCMARIA (MUB l'invocation de la Vierge }: com- 
mune TormcH: deî'anc. troTedc Rcrrleu; aujourd'hui l'une 
dc< $necur»alc8 du canton de Huelgoat.— l.iuiit. : N. Ker- 
rien; £. l'ôullaouen, Scrlgiiac, rivière d'Aulne; S. Plouyé: 
O. Huelgoat. — i'rincip. tIII. : Héla». Querret, lyjoly, la 
Ville-Neuve, I^liou, I^ambi'lec, Hfsallou, le Coscoat. — Ual- 
MU principale : la Haye. — ^uperf loi. : 1710 bect., dont 
ie« priucip. dIvK soûl : 1er. lab. ; pré» et pfti. 12) ; boi« 
AW; vcrg. et jard. 2h laudes et iuculles a2p; sup. deuprop. 
bftt. 11; l'out. non imp. HL ('.oust. div. 210 : uiuuliiu 1 {ou 
Doifi, Arcliaut, à eau). L't-xti action du minerai em- 
ployé pour la iH'lle usine de Huelgoat (voy. ce mol] , est 
faite presque toute ou l.ocn^aria^ oii n'y compte pas moins 
de quaniulf puisards. — Il y a. outre l'église , la cbapelle 
Saiiit-Ainbroliu- . <iltuée nu nord du Ixtur'i;. La première a 
un pardon p<'u fréquenté, et qui dure deux jours; le par- 
don de Salut' Ambroise ne dure qu'un jour, -l'rcsque tous 
le^i habitants de cette commune sont employée aux travaux 
de la mine de Huelgoal; cependant les terre» sont bleu cul 
Uvt'es et d'un bon rapport. I.e l>ol» de charnenle est abon- 
dant, mais dans les foréls de Manlguen, de ffotvarec, de 
Koudoudiein , de l.ai, qui en grande partie appartiennent 
aux coucesAionnairm de la mine. ISotvarec surtout est une 
belle futaie de 1 Ha heelar*'». — Les routes royales tt'IM.dllc 
d'Angers .'1 Brest, et 160. dite de l.orieiit à RoscotT, Iraver- 
scnt celte commune. — Arrhi^logie : l)om Morice. I*n?u- 
>es. L L.col. 3'JO. OH. IMM, 607.— l.éologle : terrain schislo- 
argileux dan» le nord ; roches rcidtpalhiques fréquentes; 



(1) Il y avait jadis en Bretaguc cinq trêves de ce nom, sa- 
TOiï* : 1' l.ocmaria, tri-vc de llerricn; 2! Locniaria, lr<;ve de 
Ptouunné ; S* Locmaria , trùvc de Uraudcbamps : 4* l.oc- 
maria , trêve d'hlliaut : ^Locmaria, trêve de Plongucr- 
nevel. Les deux première» sont devenues cttef lieu de com- 
munOi les trois dernière» sont restées trêves: un autre Loc- 
maria e»l devenu chef-lieu de i-ommune, c'est Locmaria 
en llelle-llc. Mous avons cru devoir donner cette exptica- 
tiou pour prvTeair bien des confusions. 

T. ». 



qnHqne« points de gronitc amphilwliqac ; fossile» à Tjrnr- 
giill. — On parte le bretou. 

LOl.MARiA (tous l'iuvocation de la Vierge] : commune 
formée d'une de» anciennes paroisses de Itelle-ile (vuy. ce 
mot); aujourd'hui succursale.— LImit. 1 N.-iv. et S. la mer; 
U. Uaugor, le l'atais. — Trinclp. «111. 1 l^tbouare, l^m«na- 
chic, le (iosquer.— Objets remarquable» : rade du (irand- 
Sable, batteries de Samcxun, de l'ouldou. — Superf. lot. 
301V hect U a., dont le» prliicip. divis. sont : 1er. lati. 1070; 
prcj* et pAl. \Mi: virg. et jard. '21a lande» et incuites 742 : 
sup. desprop. bât. ti; cont. non Imp. lH l>rt.'frque ton- 
te» les côte» de cette commune sont élevées de [tU A âam. 
au dcMUs du niveau de la mer, k l'excepllon de deux ou 
trois an»es qui »out abordables. La patronne de celle pa- 
roisse est la Vierge, miu.'» le nom spi-cial de Notre Dame- 
de-ltoislort. Ou rapporte A l'appui de ce nom qu'un naviro 
moule par des Hullaudais prole»Uuls, ayant été démâté, 
voulut couper un ormeau pour le réparer; que les habi- 
tants s'y opposèrent, et que le bel arbre ayant été abattu 
devint aussitôt (or/ et courbé en deux. — Géologie : schiste 
micacé; roches ampbiboliqucs ; poudingue quartzcux. — 
Ou parle le breton. 

LOCUARIA (sous l'invocation de la Vierge ); commun* 
formée de l'auc. litve de Flouxatuié: aujourd'hui «uecnr- 
sale du canton de .Saint Kenaii. { V. le Supplément pour tous 
les documents cadaKlraux.lkyjr" L'église de Kmaria. située 
dans un fond, est un édiflce du \ Vl'si<-cle;ellfest en mau- 
vais état On volt dans le cimetière une fort belle croix m 
Kersautou, cl portant la date de 1527; aux pieds du christ 
est l'écuioou des seigneurs de Kuiavan. Il y a, outre l'église, 
deux chapelles qnl n'ont pas de pardon.— Ou parle le bre- 
ton. 

■iiicinnriiiher. (Voy. Lonurriakcr.) 

1 or.M 1" t. AR; commune formée de l'anc. trêve dcSIuin; 
aujourd'hui succursale. — LImit. : Ti, Lampant; E. iSaint» 
.Sauveur; .s. Siznn, ruisseau d'Amieuguen; O. l.oc-i^Hi- 
ner.l'loudiry, rivière l'HIoni. — i'rincip. vill. : l'hlès, lleul- 
guen . Itrounennon , Roc'hdnlT. Knouen , le Qnéau , Bos- 
cornou, ly^oai, — Superf. toC 155St>ect., dont les principe 
divi». sont s ter. lab. 509; prés et pat. 100; bois M: verg.et 
jard. IIU landes et inciilleii 7<t8,sup. des prop. bât. iOjcouU 
non imp. ÛSL (iounL div. 2iU : moulins 3 ( du (iraunec , de 
Bosconiou , de Trionvel , de Kbilot , il eau ). Autrefois 
cette localitéavait une industrie commerciale, celle de 1« 
préparation de l'écorcc decliéuc pour la tannerie. Quoi- 
qu'elle soit bien réduite aujourd hui, cette industrie sulQt 
encore .i beaucoup de cultivateur» pour payer le prix de 
leurs fermages. — l>éologie : grès h l'est du bourg et sur le 
plateau de tlrouucnnou ; presque tout le reste du terri- 
toire est sur schiste argileux. — On parle le breton. 

KiMutlnë. (Voy. Lomini.) 

liOrohal-Auroy [aujourd'hui LocohaUÈStn- 
don]; sur la rivière d'Klel; à 7 L à TU. de Van- 
nes, son évécbé; à 2ii L de Reunes, et à 2 L 
1/4 d'Auray, sa subdélégalion et son ressort. 
Cette paroisse relève du roi, et compte 9U0 com- 
manianlB. La cure est à l'Ordinaire. Sou terri- 
toire est coupé d'une infuiilé de ruisseaux, et 
est excellent pour le froment. Le pas-<age de 
Saint-Cado, sur la rivière d'Elel, esl auprès de 
la chapelle dédiée à ce saint et du bourg de 
Locoliul-Auray. En 1^00, on y connaissait U 
maison uuble de lyeudoret. 

I.OCOAL-Ml Nr>0.\ (sons l'Inyocatlon de saint rierrc) ; 
commune formée par la réunion de deux Nuciennes pa- 
roisses , Locoal-Auray et Uendon ; mais rompostn* toujours 
pour le culte de deux succursales: brigade temporaire de 
gendarmerie. — LimlL : N. Landaul , rivière d'Intel; E. 
Krech; S. ErdcYt-n , Plœmcl; O. rivière d'Intel, Iteli, — 
Princip. tIII. : Rpuncc. I^blaye, l.eplac, Ocoal , l.nfore.<t. 
l'rtihouel, S.ilut-Jean , PirnponL, Ivdro, ijipani , les l>ours, 
le iÀ>»qacr. ^gagnée, lyio, l.eslé. I^vihan, Kohan. le Mous- • 
loir, KJ;«cob , (Uila\ret. Loeqni llas, Meneqne», Ivhncl. — 
Superf. loL SM4 hect. SQ a. , dont les priucip. divis. sont t 
ter. lab. U72 ; prés et pAl. 200; bois 0^ verg. et jard. fiO; 
landesel incultes IttKO: élaiigs Cl: sup. des prop. bât. liLl 
cont non Imp. Tft. Uoulius de Roseau , Vieux, du Minihy, 
k vent. La commune de I.ocoal-Uendon est entourée 

69* 



d by Google 



AU 



worTBAr DiCTiOHirAnt 



|ircsqn(> de ions côtés par drt marais qnc la rivière li'Inlel 
nir( rn roiiiiitiiDk .'itioii avec rUct^aii; c'e>t un pays peo 
•Alubrc. ui.ilgrv le voUluagc do la inir. — lac vieille route 
qnl allait (if LoHrnt Vannrit traverse celle commoiMt — 
(«<!ologie : coustiliitiou sraiilUquc. — Ou parie le bMlML 

Ici; à 7 I. '/j à ro. de Vanne», son ('vtVlu' ; à 
36 1. V* llenoes, et à :i 1. 1/4 de Uenueboot, 
M mibdélégatioo. On y compte 900 ooonnu- 
DMUilt. La coM «li à rOffdiaaira. 

Semble être aujonrd'liui en PloaMoee. 

I<oc«|ia^noW. (Voy. Loqiunoti.) 

LOGQt F.NVF.I, , aiiln^foW h^e-Envrl; commune formée 
d'uu<' ani-ifiiiu' p.ir(>i!>-r il<- l'< m^ Iu^ de Tn-guier , qui nous 
«rmblPomiM'par O^' i". .injoin trhiii succiir^nlo. — I.lmll. : 
N. l'l<)UI»L'VfI-Jl<i«-ll»T. ii\iîrc le (.nu ; i;. Itclk' llf, l'iou- 

gonvcr; O. I.oguif ) rioii|{ra>. — rhiiclp. vill. : Goerguia- 
Kiii linn, Run-Moan, Koz-AneolT, Lauvic, CwMiiio. — 
SnpvrL tôt. )36 liect 10 a., dont les princijp. dit. Mi»t ( ter. 
lab. 1 1S: an!* et pftk 30: l>oU Itt wt«. «I Jard. 1$ liMlea et 
inralln W: sup. des pi-op. Mt.1. Coott 4if. Mt oMalliia 
•(4to Lecqui'itvel , ar-Mley, llMlloa. à eau ). Cg^ Géolotie : 
rocbea uipliiboliqae*; fnelMdiina le nord : minerai de fer 
exploité par la forge de ( oalHnno». — Uti pnric k- breton. 

LO( Ql IHKC; commune formée d'une .inc. Irè^c i»olée 
de l.aiimetii ; .lujoui d'bui succursale. — Limit. : N. la mer 
de la Mauclie; !.. bras de merde Toui-au-Hcry; S. et O. 
Gnimacc. — i'rineip. vill. : le Cclncer* ftManpOQl, I^Mloot, 
iftl^evrlic, le Varèguc, l.ingues, FMMMnui. — itméri: tôt 
SWtbcct, dont le» princip. dhla moi 1 1er. lab. S6S : prés et 
pAt.1t: bobltTors- etjirtf.1;loMlctel Inculteal76;»up. 
des prop. bAL 7 : conl. non imp S4. Conat. div. SM. Alou- 
lln de la Rive , A eau. C9°* Le viliagc do Locquircc niiaoit 

Êdis partie de révi^-hé de liol : Il «'si »iln«* prejiiiue sur le 
»rd de la mer, qui m wl cndroil m.' tlt \flop|>i' on for 
m;int tle<t mullihules tl'ilols où se» l.iinrs viriiiii'iil se bri- 
M-i . Knirr ce village et la miT est nue ballrrk- de 18, des- 
■liin'c .î (Irrriidri- l'eiilri-e de Toiil-.in iirry. — i'r<"iqur Ions 
les li^bil.iiit!* du ci'tlt' kx-alil)' >on l pC'i-hciir» ou ^'.iduiiiii iit 
aux travaux du lin ■■( du cliauvrc, mai» surtout de ce der- 
nier. — (néologie : m lii^t ' antleait gMlHt BlMnl de 
fer. — Un parle le bi clou. 

I grog bourg, avee llire éo diâlel- 
Icnic , sur une haiilcur et sur la roule île Quim- 
per à Brest par tauvauxi^À 2 1. 3/* de Quinipcr, 
son évéché; à &0 1. de Rennes, et à 3 1. </« de 
Châleaulin, •'a vubdt'Irjîation i-l son ressort. On 
. J oonmie 1000 communiaDta. La cure esl À l'al- 
fernaltve. Le prieuré de Loerenen « nm liaiito> 
iuiiticc qui ressortit à Clu\leaulin. Il y a deux 
«atres heule»>iuaticea et deux moyennes, qui 
WVnereent p ende n t alx mole à Lecronan , et pcn- 
dant les six autres en la paroisse tic (iucn^at. 
Son territoire offre à la rue des coteaux cl des 
«allons , des terne Men «dthrfai , daa landes rt 
la forêt «lu Duc, qai peut avoir lioblieucH de 
circuit. 11 se tient troia Miea par an en cette 
paroiiM. — V»n tOS, tocfonan n'était qu'un 
simple ermitage habité par saint Reuan, et si- 
tué dans le milieu d'une forêt nomoBéo dê l^itmét, 
et ansnlie tb JWnwt. Après la mort de co saint, 
'•on corps fut enterré dans .son crin îl âge; et. 
Tan lOSl, Alain Caigoard. comte de Coruouail- 
les, fit bâtir en son bonnenrnne fort belle église, 
qu'il plaça sur son tombeau. La vôni-ralion des 
* peuples a formé dans l'endroit nn aros bourg , 
qn'ou a appelé du nom dn saint qaw j révère, 
tint» partie de ses reliques est restée dans celle 
églisot et l'autre a < lé transférée dans régli>c 
eatliédrale de Quimper, uù Ton eélèbrc sa féle 



tous les ans. le 1" de juin. — Les maisons no- 
bles de Locionan sont : Guenfat et LesaseoCt, 
haute, moyenne et basse-justice, à M. de La- 
nascot; la jurisdtction de Vfieot et du Plessis* 
Po»ay, A 11. dn Brians; riâaoM, A M. de Ctes» 
sol. 

LOr.RO.NAN (sous l'Invocation de ».iinl tien m on Ro- 
uan ): petite ville: commune formt'e de l'.in<-. par. de te 
nom; aujourd'hui succursale; clief-lieii di- perrcpdon ; bri- 
gade temporaire de gend.irmerle. - l.unil. : N. Quéméne* 
vcu , l'iouiievct-fonay: li. Quéménevcn: >. l'Iogonnec; O. 
l'Iounevei i'onay. — I'rineip. 'VilU : I^ounrii . k- ( reac'h , 
Kvavarn, le Méuec , Gosséquer. — Superf. lot 130 iiect., 
du lit l( -, princlp. div. sont : 1er. lab. VM; préset pAt 22; bol» 
2; v( ig.etJard.2;lande»ctiucultca1M', sup de»prop.bAL 
«t gohU non imp. M. tisnti* aiv. U»% manUm àm Prteari. 
GF'^'é0l»eém I^crMwneManéiliMMiBSlefltnnMrqm- 
bie par de beaux détails de rarcbllectnre «CiTile en déca- 
dence. La lUsche qui surmontait le clocber était, dit on, 
d'uue granae taanUeaae. Bile a Hé foodroyée en 1808 , et la 
tonr a «té réduite par cet événement pi-e»qu'aux galerie» 
inr<'Tienre». On \olt encore dans une de* chapelk-A le tom- 
bc'.tu <k- s.iuil l\i-iiaii; ( elle slalue. vêtue d'nii costume i-pis- 
cop.il <|m>kinf' >aiiit ileiian ne fût pas êveque | , e«t ron- 
cl.ci' MJi iiiK i.iku- rn Kraiiile de Ker>anlon. I.e yaiiil foule 
aii\ pn il- un ilr.i^îon itioii>lrurut , yynibule de riii-n-.'iii que 
b.iiul lU'iiaua^ail ( oiid ikiié a cilirper de iiolri- pa)».— Ou 
ia|i|)Oi k' que. i <• .«.un l criiillc t tanl niurl, rt dcis ioilti-»ta- 
liuu-H N'claul cli \c< > n-l.itivi MU til au lii ii h cIiol>ir pour»* 
H-pulture, ou pl iva le cercueil »iir un char Iraiué par if» 
iMBub, et ou l'abandonna il l'iu^Unct de cesanimaux.Geov 
vl fircut lu tour de i» montagne «ur laqnclic le saint avait 
établi »on ermitage, aiusl qm lesatet lal-méinc le fainH 
chaque jour, puis , rufenant aopoitttae départ, il* s'y ar- 
reiètvui. («lté circonstance décida la quration , et le >«lnt 
fut inhumé en cet endroit. — Piosienrs saints p«>rsonD«fes 
vinrent successiTcment habiter l'ermitage où avait veca 
»auit Kenan. L'un d'eux ayant été élu évéque de Quimpcr 
en 1113, sous lu nom de Robert, détermina la faniille Névet 
à eonsiruire en ce heu une chapelle, l n a\eu di- trllc épo- 
que coiislalc que ju^ipii' l.'i aucun k niplc n'avait ck' élevé 
l'U «'iiii I in l M Lu i rpiiiir 11 -. \ri tu> ck" *on pretilKT ha- 
bitant. 1,'cKM-lioi» de rilii- ( li.ipcllr ni lira de nonibrenx 
pelernis; des maisons .«4' t;i Dupri mt ;i l'culnur. et bientôt 
eUe fui criKee en éKlI.M' paroisKi.iic sous le nom do Saint- 
flc/uifi t i>iif \t'i 1 1. .s.i l ircouhi 1 nikon fui formée pardesdé- 
membrcuKut» de i'loui»e\eï l'omay cl de (juémëneven. — 
La route de Qulmpur A Bivat, par Lanveaux , travenacetta 
ville du »od aa uurd. — 11 «a foire les premiers r " ' 
février, d'avril etaauialtle] 



Mleiwl, M le prearfar nwrm de aavcmbm. GMaele t 
conslltalioa ca partie nranlttt|ttei au nord terraSa têruaîra 
mofra. — On parle le iratau. 



Lm ducs de BRtaaneetla nabliatadn duché enH- 
dlmt régllae de taars nana. l'Ierre de Drevn , qui moamt 
eu revenant de la crolwde, érisen cette église en prieuré, 
par sou tc.Htauieut du 1350, et At don de revenus pour sub- 
venir aux frais du service religieux qu'il in»litu.iil. Son 
flis, Jean 1 '. ajouta A ia fondation de kou père, et créa le 
prieur celgneur de la paroisse, d'une partie de celk > de Plo- 
nevei i'ortai , (.a»l el (.ruxoii . devant fornu r le lirf ik- ^aint- 
Rouan. Il lui accorda t«vt dru-l» de coutume et plnvieur» 
prOroKallve», à In i h.ii^i- ilr i « Irlncr deti mec>4'.t »ulennc<l- 
k-« les mardi et \»'iuke'li di' i li uiue i«i'niaine , de faire des 
priji ' ^-lous el chaiik-r M'pri - I<uih les sanii ili.'- el les veille» 
(le rr ii s ^olennelle.■i. l)e^ pi ivUi KCs et des exemption» fa- 
renl aeeordei» aux personnes qui se iixeraienl en ce lieu , A 
la eondUiou d'asxiftler aux services, prières cl proc-c*»ton» 
qui se ieraieul dans l'égliM', •luivani la fondaUoQ, Ct da 
contribuer au paiement des prClivs et acolytes devant ae> 
oaigUBar raffieiaot. Oa privilège» et ce» couditlona ont 
éW rattoovald» plwlanrs Ibis , preaqoe A chaque avéncmeat 
d'un nouveau souverain, Jncqu' A Loui»X> ineluktvcmeoL 
La docbeaae Aune avait une dévotion particulière A saint 
Btanl reimda Fronce, elle donna au Itourg de l«c- 
le litre rie ville, «t confirma le» privilège» accorder 
paraesprédéeewienr», en nerordanl tonsceuv apparlenant 
nu nouveau litre de >ille. lille y lit i oii«.truire a -i > Irai- 
nn certain nombre de maison», et bieuiftt trois on qu iln- 
c ul- f iinill<'s s'y llxérenL (x lle populaliou neeeitMla l a- 
Krandlssenienl de l'egllsc ! elle donna des ordre» à ce suj«-t : 
et la famille ^evet, qui déjl» avait fourni tous les materiaiii 
pour in eoiisIriH linn «les maison», tint A iionueur de se 
clinrRf r de la mm, !n i lion de I'i-kIIsc «en fonne de cath<'- 
• dralc , dit uu aucieu titre , el qu il n'y en avait guère qui 
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• la tiirpiiti^Àt, tant ru sinicturo, tour, qucctochrr, loiili ii 

• pi<-ri'<'« (Ir tallU*. • O'tte conslnictioa eut lieu la fm 
du XV* liiéck'. La ch^ilc prlmUive fut comprlM! dans le 
nouvrl édifice, êép»nie cependant da OMft priaulpil pur 
deat arcade* nipparléea par un pilier. La iliiflumiiHei i - 
■nrkmitatetàtaartBMdpaMie, «aiMerttectaïpelle, le 
MÉicMdawtat.qaVNi y mt «nemre, tkné nr alv pi- 
liera en gtefin » griM-s. Lr» armi>s de ttrctajcnc, allldt'a à 
C< H m étwnacf , rim>iil pincées «ur on dc« iMuts du mo- 
natiN^nt, ooo» la UHv de la slatue. l.'écuMOn d« Névet fut 
plact' du cAI»» <le l'hvangllr. iii<^uics «t'igneurs «• réser- 
vert'nl le chœur de la notivelle ('Kli>e potii" le lien rir Irm- 
•èpullure. l.euis arine» fup'iil pl.n-fes aux cl< f> dr^ mjiiI' 
t;iiit «lu cduMir que (le ta nef, ain aic;i<lo et vo(i!e» îles ai- 
les . -111 I I piii II' |i(iucipale et daii^i tous 1rs lieux ëinineiit», 
ilUiilKli.iii ineiit aprO» celle* (le r.rrt.i>;iie et fie Krauce en 
alliance. I.a inaltie.s*»- \itre portail aii>si ces ileruii'Te.s .11 - 
nie», cl an ili'vsoii» uli M-igneur de .N4 ve( i lail rcprcM iitc 
arme de loute!i pitcet. Ml colt*" d'armes, -nr un chi v.il 
«iiharnaclHi de aoa hiri w ii de combat La cotte d'anues du 
caTalier éiMwnMHm de »ou «cuwon. or an Menard de 
fpieale , tenaat ta tannMra cliargéi? diiditëe n wa.Lc reste 
4m vitrail Mall«eeapé oar la rcordaentalim de* aillaiices 
di la fiMniUe Aiisvetawclca principale» da la pwflnce. O'Ile 
d^lae «at au>urd*bni d^uOlde de looa cca araeincutab 

On aala. dantan n'a pn diatinincrtadala. aliué llainay, 
pciMra, et de 1 rtormel . ténéclial , pafic fô» la dnetesM: 
Aone, reine de l-runct'.M rendit à Loo4laiHUl ma l9aS, imi- 
tant en cela la détotiita de m-» anc<^tre» entera le bon «liol 
Banan. Elle vUila «on tombeau, flt de uonibnuiMMi larxej- 
aea l'i'-glUc, acconl.i de notMclle» eiemptiun» au\ liatii- 
tallts de la \ille, pour .iM ir en de Dieu de> enfanta, par 
l'intiTccssIoii duilil saint. >a lille, la princi-sse tii iice, dn- 
t-tieiîAcde I ( i rarç.eut la mOiuede\>ilian que sa mère a saint 
AoUdii. IJU- lit relever à ■>(■> rr.iis, en 1>1U. lacliapclle dile 
du l'eu il y. où trou \ e le lumli .ui du ^alut , et > rniKli [i iie 
incMi* quolidivntie .1 pcrpcluîte, eu accordant une reulc 
do 3uO litres sur «es aalines da (.rouie. Le dernier chape- 
lain dtSiguc pour dessertir cette fondalioa se uonunail 
Teaier. Mais, ayant pris la fuite en 1 law n — La e 'Hdliaa 
fni occupé par les iispasnois «c^ portant an waaarada Vn- 
aM« aaaMid nar la dîw d'Aïunout, 11 enuorla les tawdii 
ée eelle iandation, «t maorut k Uodranne , «ans rraallra 
ces titre*. On a présumé que 1rs riMuainea de cette ville 
a^en sont emparés,et qu'ils ont pu jouir du revenu oans rem- 

filir les ehar^r'-'i. La privation du béuéflreiMeignit la fonda- 
ioit it I.o<vnonau. Les arebivi-s de cette t^liM- ont possédé 
deji litres de dou/.e privil('«es et dons accordes p.ir les ducs 
de nrel.i.;ni' , et tt- Miii;t ileu v (oiel.il on - Lui « par di» er- 
se* antres pi iMiniii s. 1 ne de ees ileiuiérei" fnt faite par un 
M. Merr.in lli , pniie et eh.ipel.ii ii de .SaiMl-R<inaii en \:>')\), 
et porte pour coudit ion qu'il M i a dit six mesM.'sà bas»e voix 
pour le rc'iioide IMnie de son p<-re, di'V.iiit le uiailre autel 
de l't^Klise de .salnl-ilonan, deux cierges allume», qu'il se- 
rait honnc' pour ehaeona trenle-lroi» canpa a la grande 
cloche, eu I honneur dei Ircule-troife atu que Jéans UirLsl 
a lém im la tarm 

la nn. laarManaa tadaiia dHlw, y caaHTla taataida- 
tloaa, renies ccnalvca et ofedls. a'dlevèrattt a S,Md llvn-s 9 
■oos a déniera. - On n'a pu cféconrrlr l'époqne de i'élabi is- 
aement de la procrssiou qui se fait tous les sept ans sur la 
montagne qui environne Loc-Ronan. Llle ne manque pas 
d'attirer un Kraiirl nombre de pt^lcriii» du l.OoDcl de la t.or- 
nonaille. On la noiniuela grande Tnmunie, par altération, 
Je pense; car, priinititeuieut , ou a dû la nommer Tm-Me- 
nec'hi , lourde l'aayte ou Uu refuge. Celle pioei-»!»ion a lieu 
le detitieiiie dimanche de juillet, et • douuû lieu il des pro- 
cès \eil).iii\ ieMi;;< s par des MMngt PMHT aBfUMU oer- 
taiiis liiii.ii léN a .son Mijel. 

Le* noinbrenv privile,;!'* ari oriI<''« la ville dc Loc-Bo- 
uan favorisèmit l'industrie, et la fabricaliou de loiles k 
voiles qui y fut étaMiaAlMalIrB i'alsaace dans ionles les 
claoses de ses liabllants. Des pertCiftareut cependant épron- 
%ées eD lan. par le pillage qa*y merc6reni les troupes dc 
la PlMlanelle« qal oeeapa cette ville pendant une journée, 
en se rendant il l'Ile Tristan. Cet échec fut réparé par la 
paix, et la manuraclme des lolleii reprit sou eUt de pro- 
apérité Jusqu'en tO/^ Llle fournissait au port de Itrest la 
pins grande partie de son approTlsiminementen ce genre, 
et possf'dalt trol<> cents luéliers batLints. L'élabll».semenl, 
an |>ort lie r.rcst. en 16*7, d'une fabrique des uiéine» toi- 
le» . où cent trente lucHiers furent mil en usage , ni un lort 
considérable à l'iniJustrie de celte ville de l.oc Rouan, dont 
les produits ne rep.irureiit plus dans les fournitures du 
port , si c<> n'c»t dans un moineut de presse qui se fit sentir 
de 1710 ."iniii, oii elle reprit hou ancicuoc activité. (a.-pen- 
d.i Ht ei't ani.ige .ipparent fut une cause de ruine pour ses 
inauutacturieis, te gouvcruem«utlcsa/ant payé* en Milels 



de la banque deT.aw, avec une !>iuiple sugmcittalion d'un 
ciuquièuie de solde ; ee ipii fui insutUetanl pour compenser 
la prumple dépréciation de ce papier-niouuaie. Le doiu- 
niaxe qui résulta pour les fortunes da pays, de ea Moda 
lie paiicmeut . ne fut cependant pas anasldestmeteor de la 
fabrime «'an aurait d* le craln. BHd rqrlt qnelqne 
sptenlaiirvafBtlM, an aiaaaa ol afc «alla dn port de Brest 
touchait k sa tai mais elle était daatliaéc à une pro< haine 
desiruclion lolale. Mie avnit à ronmir S00,000 anues de tel* 
le* i voilas an port de Brest, quand la lot du maximum 
vint loi porter le dernier eoup. et la réduire k une produc- 
tion instgninanir par la rniiu. des manufacturier*. £u 1811 
un n') eoinpiait plnsqni <lii im^tiers battadtitdOBlloapr'a» 
dnlU .sont de la pin* Krand*.- iiit^iocrité. 

la- lien I st maintenant de l'aspei t le plus trlsle; tout y dé- 
montre l;i p.unrc-li' >i l e n'était les cinq foires de belaii 
(|iii s'y lii nneiil, sa Kiande I I i> XieiuM 'hi , qui dure hutt 
jours, et ses trois autre» pai dou» d'un iour chacun , la vie 
y semblerait éleinte, et ce no serait qu'un désert. Csaiov* 

IiOr<udl| À !\ \, au S.-S.-O. de Qiiim]»cr, 
suit évflichu cl iM)ii reMort; à 40 1. 1/4 du lloiucs, 
et à 1 I. i/« de Po«t-l*Abbé, aa aiibd^lésslion. 

On y compte 1700 cominuiiiaiits. La rure est 1 
l'allcriialive. A un liera dc lieue au nnrd de celle 
paroiaae se iKMivel*UoTudI, ob saint Tu.li édi- 
fia . en l\^h. lin monaMère nommé Kne:-Tiiiii. 
l^ltiand ce saiut fundutcur fut mort un traiLsIVra 
son église dana l'endroit où elle ctit aeluellement. 
Klle fut donu^^e.en 1 1 27, aux cln'v:iiu i> du Tcin- 
|dc, qui la eardèreul juKqu'ea I0U8 , ciioqui; de 
l*«boliti"n de cet ordrâ. L'égli-w: fut aior^ «érigée 
eu paroi-^sc . -ous le nom de l.nctudi. Son terri- 
toire y environné de la mer à Test , à rouent et 
au iiid-^t , est fertile en toutes sortes de (^rainst 
et très-rx,Tt frmenl cullivi'. I/lIe ïudi dépend 
aujourd'hui de la paroisse de Combrit. — On 
OODDabaait en 1^00, dans cette paroisse, les ma- 
noirs n(>1)le!! de hdrnn . de ('.oz-tlaslell , de Lan- 
goêzenecli, de l'uulpcy et celui du lyiuiaan, où 
•e femieiit en ee tempe lee ptaids; le maiMHi 

de Kaso, à N.... 

LOCri l)\ (sous l'inTocalion de saint Tudy): comnmne 
formi'e de l'auc. par. de ee nom: aujourd'hui snceiirsale.— 
LimIL : N. rivière de l'ont I'Abt)é < t Ponl l'Alibe ; !.. (»< éan, 
rade do l'Ile Tudy; S. l'tXéan ; O. l'Ioub nui :il< . . - 1 i ni ip. 
vill. : QiielTem , Quf^nieur, llrt'mogner, Hiinr, le Id-iiner. 
Landonni'C, HaiiKal. — tllijet» rcuiarcjuablcs : cli.ipeile* 
Saint (-uldo et du Croi./nu; îles (.aro et »,)uenein; ni.moirs 
de Hatan ( il y a en ci' lieu une foulerie ) , de I^KuiOinau. 
— Supi-rf. (oL Viùi tu'ct. , dont les pi incip. divis. sont: 1er. 
lab. ÎM; prés et pâL 173: verf. et Jard. 'Ï6; canaux el ma- 
rais 1A: landes ci incultes tC7 : sur. d<'s prop. bAL 1ft:cent. 
non imp. US. Gonak dit. Wk\ aMOllns 4 ( de ftvdrétnru, da 
I^orviu, de Poal-d.* vent; Graud-Ueulln, i eau). GS* \x 
bourg de Leetndy ait sitoé sur le bord de la mer; l'ég Use 
es! d*sreliltc(ilnre laasb s rdc et remonlo au Vl* eu au Vil* 
siècle: c'est doneonedcsplusancienuesdcDretaaucs Ion- 
les les arcades sont plein-eeinlre, les chapelles lalérsies 
sont circulaires ft l'Intértenr comme S l'extérieur, ce qui 
leur donuc an dehors, aiin-i qu'au chOMir. l'apparence de 
tourelles. I.e poi l. lit ^enl est Innt moderne. — |len\ li;;nres 
que l'on renianine sur clen\ di s chapiteaux .sont restées IJ» 
comme témoignage d<'l',in('iciine|M><.session di'!t chevaliers 
du Temple. L'une d'elle- représente un rlie\.iliiT armé, 
l'autre un fi-ère erclésiastiiine d<' rcl ordre célèbre, {.es 
deux figures supportent la croix palé-e des reinplii rs, char- 
gée d'une épéc nue et la pointe <ii bael. — («éolugie : con- 
stitution granitique. — On parle le brelon. 

Cg^ Saint Tudy (en latin Tugdinus'' r'i.iit .^bbé d'un mo- 
nastère considérable qu'il avait ét;il/li il, tis ce lieu, et 
qui fut détroit par leg Normands ver!< l i im du lA* siècle. 
I.a ville dcPout r.\bbe lire son uom de cetl<' .mcienne ab- 
b.tye, dont elle el.ilt j idl^ di-ix-ndante , et (loiil le ^e^lant 
des biens fut donné' anv Icinpiiers. sauf ce qui a fordlé 
en partie la seigneur ic de l'onl-l'Âbbc De U. 

bMMMié. (Voy. LoquMoU.) 
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Ij«K«Mttt*< sor une hauteur, «Mrimâawi bras 

de mer qui sortent de la baie de Breat; & 8 L V* 
au N.-N.-O. de Quimper, son évéché et aon «aa* 
*ort ; à 41 l. Vs de Rennes, et à 8 I. «/j de Lao- 
derueau, sa subilëlégation. Cette paroisse est 
une châtellcuie. On y compte 1050 commu- 
BÎauts. La cure est prt-âeulée par un chanoine 
de Oaoulas. Sou territoire est environné de la 
mer et fertile en grains de toute espace. On y 
Toit la maison noble de Rosmordiic, qui appar- 
tenait ) en 1460, à Yves le Gentil , sieur de Coë- 
trimoD. Ce gentilhomme eut une fille nommée 
Loaîte le Gentil, qui se mnria , en présence de la 
reine, avec Chanes d*Odé, chevalier, seigneur 
de Maillcliois, gouverneur de Caen. Jacques le 
Gentil, sieur de Coêtrimon, vivait en 1672; il 
avait épousé llaurietic de Plœuc. En 1/tOO, le 
manoir (IH'reslin nppuricnait au sieurde Roscrf. 



LO(;ON.NA; c ommune fornn'o df l'ntir. p.ir. do ro nom; 
ai'jourU'hui »ncciii>Mle. — Liiiiit, : N. Irvill u-, ri\ii"-ip de 
Duuulai; E. iTTiliiic; S. rivU-rt- de ril6pil;il (.;iiitrrout; O. 
rndi; (If RrcsU — Princip. vlll. : l'r imarroit , Qoc'nécadoc. 
Kioual, f^biiioncii,]vuiiyt('-amcii. l.aiTor, le Rot. — Objt'Is 
remnrqnnbles : lin da Uoudy , aiuat ém l*taCMilt te Mt, 
du Ro)ou, de I^TStdan. — Superf. lot ISSrteet, tentlca 
princl|>. dlT. soul : Irr. lab. MO; prihicIpftL l\iftr%. el Janl. 
IÂ7; landes el Inculte* 419; canaux et ëlauKiie; aup. Ar* 
prop . bAt. 0; coitl. non imp. âO. Const. dtv. 2H0: moiiiiiis2. 

Il y il « outre IVfcliM.' , Im chapelles Sainio MiirKiierile 
el Salnl-Jcaii. — Le liers environ dfsliabilanl» m- lirn- la 
pi'clic, iiidiifirie qui cnln'liout qni'l(|ui' aisance datin celle 
coniniuiie. — (x-olofcie : rocties fi ldspalbiqura prit de <^r- 
menet de Ivonal ; elles K)nl exploili es ft la pOIBleteBoz- 
— On parle le frauçaU et le breton. 

OpLagenna est, pear Loe«llMHM,d<^dié à sainte Nonne 
ou Monna , vierge que l'on soupçonne élie la ni^me que 
sainle ^('llll(>ek, abbe«M! du premier monastère de flllex 
établi en llretagne. Ii'aulre«peniienl que c'est satnlc ^onne 
on >ouna , mbrv de saint IHiy ou David , p.iti'on du paya de 
(îalles.eii Aiinlelerre, Leur culte a «'16 apporli'en ce piiy* 
par le* Bretons d'imlre mer, qnl leur donnèrent asyle au 
Vr isii'cle cotii l e la fureur dos i<ajioas couquiSranli de leur 
lie. Dm B. 

LOr.ONNA QUIHERC'U; commune ronnéc de l'anc. Irère 
de Quimerc'b; aujourd'hui succursale. (V. le Supplément 
peur tous les docvmeiils cadaslnot. } — Géoloflo t la gra- 
wadw «si la loelM dontoantau — On parie le aralaa. 

liOiTulvl-I^annion ; à 28 1. à TO. de Dul, 
aon évécbé [at^ourd'htU StUnt-Brieuc] ; à 32 1. 1/« 
de Rennes , et à </i I. de Lannion , sa sabdélé- 
galion cl le ressort de sa haute-justice. Celte 
paraisse est enclavée dans révécbé de ïréguier, 
et relève du n^. On t compte 1000 eommv- 
niants. La cure est à 1 Ordinaire. Son territoire 
est fertile en grains el pâturages, et les landes 
y sont raie*. On troof e dau cette paroisae une 
chapelle voûtée en pierres, qui est dédiée à saint 
Uilloa *. 11 s'y lient une assemblée considérable 
le four de la ftle du patron. On lit dans l*hls> 
foire de ce saint quMI était Broton et altnché an 
aervice d*un seigneur de Tévéché de Vannes; 

3b11 Ait aeonsé de prodigalité, et pour se jiis- 
fletf II changea du pain en c(i|>êau\. el entra 
dans im four cliaud sans âire incommodé de la 
ehalenr.— Le ooorentdea Hosplialièvea de Lon* 
guivi fut fondé Tan.... La maison noble de ^go- 
mar^l^uemay [Jbkfirgaeue] a donné de grand» 
honuaca à la Fcnoee. I4i nnne dn Goemrland 



Mens el de M gloin. hu anties maisons noUea 
l^ncgnca, f^fomar» Herott et taara. 

LOGltVY-LfeS-LANNIOfl ; commune fSonn^ da l'aac. 
par. de ce uom: aujourd'hui succuntale.- Limit % N. 8«r- 
vel : E. LannUm ; S. Laanioo. Plmtlerta» O, Ptoolacli. — 
Priucip. Till. : ISiTaonèa, llonr»n-Din« Itw-sik-Cave, Orch- 

Giten, l'cu-an-Cra, Rumeur, ^dualel, I^blquel, Goas-Mat, 
l^neguès, l^illis. f^boas, l'en au Ech, lylilous. Coûtent- 
Hucllan, Pen-an-Voas, Ro»-an-Mokl, le l-ol, i*or*-au-Goff. 
— Superf toi. 301 bect 58 a., doul le« priucip. div. aoul : 
1er. lab. 2ltt; pr<^» et pftL 10 : bois S; landen et incultes 30; 
sup. de» prop. dAI. 3: cent, non imp. 28. Const dit. H'.': mou- 
lin de KiiéRUj-», il eau. l.ogiiivy est un p<;Ut port qui 
donne son nom nue auM- ^illlee I embouchure de la ri- 
\\{:iv de Lannion-, crlle petite localilt.' compte trcalc il 
trente deiii bateaux |>^t'lieur!>. — La chapelle dedice à saint 
Uillon , dont parle notre auteur, n'est pas en l.o}(nivy-l6»- 
Launion. mais en Loguivy l'lousraii. ( Voy. ce mot ) — La 
roule dtiparlcmentale de -Sainl-Brleuc à Kresl. n* 1 des 
UM«!t-do Nord, sert de limite fod k Loprivit ainsi ^'à 
l'Ionlecb et h Lannion. — Ou parle le breton. 



hérita, veis le 



t daaea 



I.O(.UIVY-PLOl'GRAS: commune formcV- de Pane. trHc 
de l'Iouïr.Tt: aujourd'liui '•nrcnrsale. — Limit. : N. i'Iouné- 
riii, i*loniii->ej Mii'der; i:. I ocqucuvel, riougonver: S. Hlou- 
poiiviT, Lohuec ; O. riougrai». — Princip. vill. : l'orslan, 
Kgnelen, Ivverder, Rnevei Qui'ni'fiueii, l'are-SI«'-ph:<ii. IÇia- 
veo. Li t l.eifuer, Rydré, Kuon, I eqniiiqnis, Trogorrt', lyvl- 
*ieii , le l>re«uay. le Vœu , Ki;nrhcnt , le donelon , l'enR»- 
Ict . Trotem, Kforn , .Saiui llinguer, le llinguer, (ioas- 
l.onrgal, Kahonarn, Kniabalen, Mez cn.Ein, Rroué, le Hé- 
non, Pen Botang.Gucrn-Lauuai, KloM|uel,Scoioo Biban. 
!k^OIon BniStle<UMdoo,Ra«IUtila Grande Salle, Toatenen, 
Pfluignem. — aiipcrr. lot WH hect. tfi a., dont le* pr'ncip. 
divK sont ; ter. lab. 3091; pr<^ MpAt AS5: bois 1039; xvrg. 
et jard, yH: landes el incultes 8S5; ClaDg* 10: snp. des prop. 
ti;kt.15; eout. non Imp. 1i|S.Cons(.dlr.W1hmuullnsl8 
LIsdu, Ar-Prat, IÇnevez, Hlngner, k foulon, à papier, dit 
l7' |ian. Krndennec. Rroné, Gnem l.aniiay. ."i eau'. Cg=*lji 
< li.i|ii'Me dedii-e .'i saint Millon , indiquée p.irOgt-e en Lo- 
gui\y-U'$-l. . (union , chI en I ogiil\y-i'loiigi :i> ; l'lie est d'un 
joli style , rl ornei- de Ix'iuix \iliMiix. M:l ..n nu Knii- 

lion, après ;nnir dit ou, d.iiis le lii ii nu (■■•l silmx 

celle cli.iiirllc . |i i>»ii in Ai|iiilaiue, où il niotiidt '.liiile- 
ment un figi- lorl avauee. l.n riTi-l , une ciiininiiiK* du 
Médoc poile encore ee nom de S. mit l milion, n'ndii fa- 
meux par SI S erùs.— Il y a foire le dernier samedi du moi* 
d'andt . el !•' «amedi Ttrlllc d<? Paquet.'— filloiliflo i COntil 
tution granitique. — On parle le breton. 

Wi9Ê Êfmm , snrla roule de Rennes ft Redon ; à 

18 1. S/fc *o S. de Saint-Malo, son évéché | au- 
jourd'hui Rennes 1 ; & 6 1. s/s de Renues, son res< 
sort , et à â 1. '/^ de Plélan , sa stibdélégation On 
y compte 350 communiants. Lacurcesl à l'aller- 
native, il se lient un marché le samedi, et qua- 
tre fiiires par an dans celle paroisse. Son terri- 
loiro est jK'u étendu « ihais il est Irès-exactemcnt 
cultivé ; on y fait beaucoup de cidre. — £n 980, 
Lohéao n'était qn*un cbâteno qui appartennllà 
Hervé, seigneur do Lohéac. Judicaël de Lohéae 
fut uu dcaseigneuia breton» qui, en 1070, pas- 
sèrent en Angleterre avec Alain Ferment y (ils 
d'Hoël III, duc da Bretagne, pour aider le duo 
de Normandie à conquérir ce royaume. En 1080, 
Jtthaêl, chevalier, seigneur de Lohéac, com- 
mença à faire bdlir une chapelle dans son châ- 
teau de Lohéac, et la dédia à notre Sauveur. Gel 
ouvrage fut continué par lUon de Lobéao , ci 
achevé par Gantier de Lohéac, qni fonda dans 
cette chapelle un prieuré, qu'il donna à Jusiin, 
abbé de Sainl-Sauveor de Redon , qui y envoya 
des moines, qui reçurent, pour leur entretien, 
du seignenrfondalear, deni mélairiessituéesau» 
près dn château avec une vigne ; les deux por- 
liona dn dîmes qu*fl peroevait dans la parnine 
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de r.uicli«>n , tous les reTenat qu*îl avait au port 
de Glaorett ella portion qu'il STait dans le mou- 
Us 4a 06 MM* L'abbé Jsati II donna aussi 25 liv. 
da son ar^nt, pour la perfection du prieuré. — 
En 1099, Rion de Lohéac partit pour la Terre - 
Sainte , où il eut leboolieur d'avoir un morceau 
de la vraie croix et un morceau du sépulcre de 
Jésui-Christ. Mais peu de temps après il tomba 
malade, el, voyant sa fin approcher, il confia ce 
précieux trésor à son écuyer, Simon de Laudran , 
qui rapporta à Gautier do Lotiéac, son frère, qui 
les fit déposer dans la nouvelle ('-glisc qu'il venait 
d'achever. La cérémonie en fut faite le 29 juin 
1101) par Judicaël, évôque de Saint- Mnlo, en 
présence dc8 abbéd de Saint -Sauveur de lledou 
et de Saint-.Méen, du pieux Uobert d'Arbrissel- 
les, fondateur tic l'ordre de Foutcvrault, et d'un 
grand nuinhrt; (h; personnes de la première dis- 
tinciifui. Kii 1290 , Bernard de la Huche était sei- 
gneur di' Lohi^ac, et Jean de Maure pnn^dait la 
même seigneurie en 1328 (i). En 1553, Fran- 
çois, chevalier, comte de Maure, acheta la terre 
alaaigneurie de Lohéac de Louis de Saint-Maure, 
BMn|ai8deNcala(S)atODiDtede Joigny; alcelte 
seigneurie fut unie au comté de Maure par let- 
tres du roi Henri II, données à Cuiupié^ne lu 8 
MVaatibia* même année. — La seigneurie de Lo- 
lii-nc appartenait, en 1610, au seigneur de Mor- 
teinur, qui avait épousé Louise, comta<iso de 
Maure , héritière de cette maison. £lie est pas- 
néc , depuis ce temps , à M. de Piré , seiguaiàr de 
llosnivinen , qui en jouit actuellement. 

On prétend que Lohéac était autrefuisune ville, 
mais on n'y voit d'autres Irc^ces de furlincatiuiii» 
que celles de son ancien clidtcaii. Les jurisdic- 
tions sont : le prieuré de Saint- Sauveur, haute- 
justice, à M. l'abbé Duval. titulaire; le prieuré 
de Saint-Nicolas, baule-justice, à madame l'ab- 
bessc de Saiul-Sulpice ; I.uliéac. haulc-justiee, 
à M. de Ptré; le iicf de la Bollellernie , luuite- 
jatticc, à iM. du Bunexic de l'igncux ; «Jiaunic- 
raiet la Mellatière, haute- justice, à M. de Ueii- 
gervé ; la Goinabatg^, baotagualioa, à M. four- 
nier. 



tXmtAr. { mm llaveeatlon «e satel André ) ( 
tanufie de l'anc. paroliwc ite ce neni aqlMirafbal me- 
annale: clicMicu de perrcpiioui bnreaa d'enrrcfslre- 
ment : brijtade de gnidanneiic i chenal ; biirc.iu de poste 
ctrelal. — l.tmll. : N. Kaliil Germain de» Pr^n. Knipi^; 
K. (lufpry. S. (ijiipry. I.irnrrm; O. Licuron, Siiinl Gemtaiu- 
dt'« rri >. — Siipt r(, loi. yj9 hccl. 5 .t. , dont lo» priucip. di- 
yii. K)iil : ter. I.ib. ; <•! p.ll. 70: \crg. i-t jard. 7; 
laiidct rt iiicnUo U~ : Mip. d<'.s|iru|i. I>.'<l. 3:roiil. non iiiip. 
15. (UiiKit (liv. hâ; moulin ii M-iit de S.iint <;i i iii iiii. — 
Priiirip, niII. : l'.iron, (ioiir-Nruvc , I.< \ i I Ir- dr i oIh mc. 

l.oliOac esi un):rn<t boui-g fort irr«>K"l'<Ti-nicnl bàli cl 
«iliic tnr la loiili- royale u* 177. dllc de (.acn à Itrdon. — 
L'i-glisc u'a livu de niiiarquabic; clic semble appartenir 



(Il r.rlli- trrrr irsl .1 , au loul rain- , d.iu'i la iiiaisim ilc la 
Roche- liernard jusqu'en 1301, l'poqtie a I.kiui IIc Is.ilx'aii. 
héritUTC de cen niai.vnns. poil.i li'in> hlcti- dans i rWr- de 
lioiilfort (^lêl , qui prit d.iii.H l.i Miilc . en , pai ^.lltl^ll- 
Uilion , le nom et k s arinc^ de l.a\al. |)k I!. 
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Renée de Rleux, héritière de i^aval H de I.o- 
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au XVIII' — l 'on moiiire prN d«* la roule < l com- 

me él.iiit 1 I lupl.d riiifiil dr- rani icii < li.Mi-.Mi rli- 1 <dii'a<: 
quatre emini lue» d<' terre , qui peu\ent a>oir au-»i bien 
MM'ti k une ancienne rorlillealion quVtrc de» luniuUuro» 
main». U. Langlois nous «écrivait à cet égard le 33 •«•ptom- 
bra dernier : • Je vleu de Irsosar. «ar l*iiiia de» iNrtiaa 
•de Lofadac. le proprMiaira da cc» b«lle«(aailetiod*aB 
•cbAtean ou taniulus, h volonté) «ecupd k bécbcr celta 
•da centre , et retirant avec prArautlon d« la lorre dat 

• débtia de liitlin imiliii n den TniRinonl» de pierre* eal* 

• catres coquiillcn, dêf 0» et cliarbonii . iont etda mêlé b 

• quelques pierres ordinaires , du moriieret de r.-irdoise. 

• Il m'a sMurë avoir trouvé sar la butle \o >ine dei« tuiles 

• l'oonaine», et que du reste on eu lrou\ail pai Niul dan* le 

• bourg de I,oli<'ac, priui lp.ilemcnl vers l'i >l. I. i Imi le sur la- 

• quelle il (r^viiille elait , Il y .i une clnquaiilaine d'anuer», 

• lui a dit ^on père, Icrniiiiii- en |)oiule. l ne daine du \oi- 

• HÏnage lit ;<iiplauir t elle pointe pour y i-lah!ir un inoullii 

• vent , qui fut délruil il y a iong-lemp' , et il est depuis 

• lor» le premier ii culliter ce terrain. Ce- dvbi i^ de pierre» 
•et ardoise» proviennent peut-OIre <l i m o ïlin. Celle bullo 
•se iMKnmail, en miaou de forme, l .i Kuite l'ointue, ella 

• bon* folalne la iallt4ande, parco quelle élaK taroanda 
•en daaa t . àm pMdecalle-dast anc plus pellle é arineac a 

• qu'il dit être prrsqne tonte de catttoux. il n'a pas tronvé 

• une «euie médaille. • Pant-ll toajoon penser, d'aprescela. 
que ce» butte» «oient l'eniplaeemenl de l'ancien chAleanf 
iNous ne sauriou» le croire , il aulaul plus (jue I.ohéac était 
sur la direcliou d'une ^ole rom.Tlne. Klles f.iisalenl alors 
probablement partie d'une rorlincalion ou t ainp romain. 
— riusienr» de» m.iiiion» dt.* ce bourg poilenl le rar artère 
(In \\ 11' siècle; le» maisons sont »unnonlees dr rmiitouit 
repo^inl sur de maigres pilasin's. — [Il y n Toire le samedi 
de l'Aques le S avril, le jeudi après la l'enteeùle , le mardi 
après la Saiul Martin, le 5 aoùl, le T! décembre. — Marclté 
le mercredi et le siunedi. — Arrlu-ologie : l>otn Uorlce, 
l'reuw s, t. I, col. 5U5. 5u7, 1110; t. 11. col. M9: t. ttl. col. 
Mti, ft^a, 1021. - Géologie :»cbl»tc argileux; an «Mdac^isla 
ronge , quartzite. — Ou parle le français. 

LOHUF.C : commune formée d'une anr. trêve de Pion- 
gras; anioord'bnl succursale. — I.lmll. : Plougms Logut* 
vy l'Iongras: K. PloagouTer, C.alanhael : S. l'iouracli: O. 
llolla«ec, Plougra». — Princip. vill. : Kiavi/an, loublot, 
Kl.iveian Roui', Villeneuve, Queuofi n , Knllivii-r. lyvegan, 
Kbalaven , Kdiligen , I.ennuin. le Drever*. l'eu-an Vern, 
(loi loru, l.indiesuicur, lydèneviiu. l.eilii/iii , (.olUil, 
Kvaiibras. laien-\ eri-I.abe , Traou-r.nes, l>riibnui ilils , 
hRoait. I.ouseoat Iluellaii. l.onscoat iM'Ilan.— Superf. tôt. 
I';i7 becl. 87 a., dont le» princip. dl\l«. »ont : ter. lab. 0)0; 
prés e( p.tl. 330 ; bols l&t verg. et jard. 10 ; laudes et Incnl- 
le» M7: sup. des prop. lÂt 7: cont non Imp. 00. ('«oet. dit. 
ISA : moniin» 3 (Quiflen, da l'Blaafc A amiî. t î da l agi a i 
roches amptaiboliquest achiila tâlaaoax dans te Snd-eil» 
Kaon asi la centre d'un alalean dagranlle anviriMfqaa* 
ayantaavtoaBMttaièt «• iaaaaaaa.-Oa pariala fcr aiaa. 



uer [/.onnarûiilar]; palilport da 

incr ; à ô 1. î s à TO.-S -O. de Vannes , son évê- 
ché; à 2'4 I. de Ueuues, el à 2 1. 1/4 d'Auray, sa 
anbdélégallon et ton ressort. Catia paroisse ra- 
ie ve du roi, el compte 2000 communintils. La 
cure est présentée par l'abbé de Quimperlé. — 
On prétend qua rancleana villa da Vannas était 
oii est acIucllotTU'iit Lomaria(iuer ; qu'elle exis- 
tait plus de six cent cinquante ans avant la nais» 
sanca da JAms-ChrisI, el qu'on la nonainalf D«- 
r(i;n^'[l). Le présldrnt Fauchât rapporta, dans 
ses llecherchas anr les autiquiléa des Gaules , 
que Sigovèia al Beliovèsa sorlireni du pays qua 
iKiUÂ habitons avec une inuUilndc immense de 
peuple i t|u'iU s'établirent en Italie, et que ceux 
de Vannas 7 fondèrent la villa da Veni8tt.-i-Qtioi 
qu'il ensuit de t es émigrations. Il paraît rcriain 
que reudroit où se trouva Lomaria^uer était ao- 



(1] Celle opinion, qui a eu beaucoup de )iecl»leiii<^ . a 
étécaadMltaepardeaMnaalaieopeeiabies. ;\oy. \anue».| 

/Atff« lU la 1" édttionj. 
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trefois fort peuplé. On y trouve des monumenlii 
Delaiiseut aucun Heu d'en douter*. 

Le fameux Romain qui soumit, pour la pre- 
mière fois ) les Gaules à une puissance étrangère 
se vit obli{(é de réunir toutes ses forces contre 
ie« Vauuelais, qui passaient pour très-puis.sants 
tant sur mer qtie sur terre. Il leur livra en per- 
sonne un combat naval, et les vainquit. Leur 
ville fui prise et détruite par les troupes romai- 
nés. Il y a auprès de ce boaif une fort bonne 
nde, où Ton dit que ce conquérant fit entrer 
•etvaisscaux pendant Icsiége. Au sud-est est une 
butte d'environ soixante pieds de baut, laquelle 
se termine en cône. Au nord-ouest, on voit en- 
coie une autre butte , qui n'est pas lout-à-fait 
M élevée ni si large que la premièra. On pi-étend 
que César les avait fait élever ponr battre le 
château que les Vaiuielais, ou Venèlc^ avaient 
dans l'enorvU* Elles sont faites de piemi «atM- 
sées les unes sur les autres, el de terres rappor- 
tées ; on les nomme Butte» d« César*. Dans les 
environs du viOage dn Bello, on volt nne petite 
cliambre d'environ douze pieds en rnrrc et de 
quatre pieds de haut, laquelle est couverte d'une 
aeule pierre ; les murs en «Mit fftilt de pierres 
carrées, placées debout. 

Entre le village de lypentkr [Kirpen/nr] et la 
bntio qui est au sud-eisl , on voit un petit bras 
demerappclécnbretonP(;r/<« en faille [sansdonlc 
Porz-en-Talf port du fond]^ c'est-à-dire dr lu 
itUle; et vers le septentrion» on remarque la 
pointe du Hasard, ou l'on croît que CésAreveit 
lait mettre pied ù terre à sou arrai e. 

Au couchant du bourg se trouve la chapelle 
de Saint-Mîcliel, qui appartenait jadis à la pa- 
roisse, et qui est aujourd'iiui à M. le président 
doRobien, qui l'a achetée, et y a fait mettre pes 
armesaprèsl'nvuir fait rcbàliràncuf. Crftf'r! n- 

Sellee»t sur uncélcvuliuu ei iunue uu beau pouit 
e vue, duquel un déeouvret du côté du midi et 
du couchant , Carnac , Plouarnel , Qnîbrron , 
BcUe-lIe-en-Mer, les ilc»d'Houat et de Ilœdic, 
et stir l'Océan aussi loin qœ la vue peut s'éten- 
dre; du côté du levant, on aperçoit l'abbaye de 
Saint Gildas de Itliuis, le pa^s d'Arzun et de 
Sarzeau, rile-aux*lioinfli,ele.— 'Aticottclisnt de 
la même cha|>cllc, on voit encore uu mur sub- 
sistant, bt^ti de pierres et de pldirc, lequel ré- 
pond à un autre mur de mêmes matériaux, dé- 
couvert sons terre à quatre vin^^ts pas de là : ce- 
lui-ci paraît se terminera uu irui^ième qui a sa 
direction vers rorient.*^ Au devant de la eiia- 
pelle, on n trouvé en crcnsnnt, il y a deux ans, 
iruts autres lUurs distants du douze pieds l'un 
de Taufre, bâtis de pierres et de pldtre, avec une 
grande quantitc' de tuiles que leur trop long sé- 
jour en terre arcuduesmollesetfncilesàbriser. 

On a découvert, dans le même lieu, nne che- 
minée d'environ vingt pieds : elle a la forme 
d'une pyramide, et la noirceur-dès pierres, à dc- 
asl-brûlées, qui suut placées intérieurement, 
prouve qu'on jr a lait jadis do lea. Auprès de ces 



pyramidessont plusieurs masures où l'on voyait, 
il y a cinq ans, uato attire pyramide renvenfée 
par terre : elle était rompue et brisée, et pcr* 
sonne ne se souvient de l'avoir vue debout. Il 
parait qu'elle était aussi destinée i fiiire onecbo» 
minée, puisqu'elle était crettiée intérieurOlMalS 
mais l'uuveiiure n'en était pat plus gnado i|UO 
celle d'un canon ordinaire. 

En 1750, quelques Itabitants qui faisaient bâ- 
tir des maisons au nord de ce bourg Irouvèront^ 
en creusant, une statue de Vénus, eu or, d'en- 
viron un pouce et demi de iiauteur. Les pro« 
priétairesen firent présenté H. de Robieo, qui les 
récompensa. Ou dit que ce se%neur couaenre 
soigncusem^t eelte statue, et qu'il la fait voir 
à tous ses amb f 4). On trouva, dans le même 
lieu, des murs, des colonnes faites avec des tui- 
les et de mauvaises pierres noires, malt si bien 
■iMliquéea ofoo dn (OÂtre, qu'on ne ponvait «s 
arracher un morceau sans les briser. 

Dans une lande située à l'occident du bourg 
sont pluaieort pierres d'une énorme gmasoUTi 
entre autres une de dix-neuf pieds de longueur, 
»ur douze de largeur et cinq à six d'épaisseur; 
elle est soutenue de trois autrta* qui sont d»- 
liout, en forme de trépied; on yen voit une an* 
tre qui e»l briiiée en plusieurs morceaux, et qui 
parait avoir eu près de quarante pieds dans ton» 
te sn longueur. On croit que ces pierres, cl un 
grand nombre U'autres qui se trouvent dans le 
même lion, étalent des autels que les Romains 
avaient értî^iH pourofTrfr leurs sacrifice"*. Ce qu'il 
y n de .Hurprenaut , c'estt que , daus toute» les 
carrières du paye* OD n'en trouve point de pa- 
reilles. — Dans un chnmp qui est au couchant 
de la chapelle de 5aiut-Micbel on trouva, eu 
1771, les fondements d'une maison, dont on 
dts!i!it:nnif facilement la cheminée ; on y trouva 
aussi un grillage de fer, mais qui, rongé par la 
rouUle, ne pouvait plus servir à rien. — Outre 
ces niitifiiiilés, on a trou\é dans les environs de 
ce bourg plusieurs picccii et liugota d'or, les 
unes sans inscription et les aotrea sooa le nea 
de r»'sar. En 1769, on trouva, en cren^Dnt hj% 
iutidements de la chapelle de Saint-Miclai, plu- 
sieurs petits pots de tefW ooile , lesquels étaient 
remplis d'une petite monnaie de la graïuleur 
d'uu denier, avec l'effigie de Julcs-Céi>ur d'un 
côté et son nom de l'autre. Il y avait de l'or mêlé 
dans la eompo-iliot» de celte monnaie, qui était 
ausKÏ brillante ijuc si elle venait d'être frappée. 
— Ces déoouvertes doivent intéresser les curieux, 
et le» engager à fa ire des tenta fi ves fj ni rniis don- 
neraient sans doute des notions plus ccrtamcs 
de ce qn*élait autrefob Lomariaquer*— En ISASy 



tl) Il résulte de r«r>sdgn'*ni("iit.'< pri'-ci» pris autrefois ao 
iDueéc de Rennes, oii relie ^^:^lue arait »>U' iléposi-r ;<vcc 
Icsaulrc^ nlijris du cabinet de M. de Robien , que i r tic 
•lalue. qui u di^iparu lor»quu ce utu^c'e lui \olé en 1M)J, 
«lait bon uue Vtfnai, mais un Cupidon. Elle n'avait rien 
qui indiquai qu'elle dùi £tre porlOc miapeudue, et M. és 
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one flotte anglaine de vingt-quatre vaisseaux de 
Ifgne el de émm frégates piUa le» lies de Houat, 
de Hœdic et le bourg de Loniariaquer. La ma- 
jeure partie des maisons fut brûlée, et reiiDemi 
emporta tout ee qu*il trouva de màUear, outre 
60,000 livres en vin. Il n'y eut qu'un navire 
français qui se pré.senla devant cette flotte pour 
la défenee do son pays. Il combattit une jour- 
née entière cl une partie du lendemnin , cf fut 
pris sur le soir; il était de la paroisse lie l'uldavi. 
— En lU0f on voyait dans ce territoire le ma- 
noir de Rcsoné, au sieur de K aT r : la baron nie 
de ce nom •une baute-iustice; le fief du Duc, 
•ttué dans cette paroiue, en dépend. — Le ma- 
noir de I^derianappaHeaaitdanslc mtHue temps 
à £on de Coet^CoHMOt. — Ce territoire est 
IMNir ainti dire «avirooBé de la oier, et en outre 
arrosi- des raux de la ^îvî^re d'Anray, au milieu 
de laquelle sont des lies uon habitées : telles 
■ont let deux nomm é ee Laktmh [mm d»êU» tU 
Lughcrni, briller, atolrdt Céclat\ qui se joignent 
lorsque la merest basse; le Grand-Besit, le Petit- 
Beslt, le Radenec, le Runiaa, le 9eli(ofa, Ga- 
vrené et Tlle- Longue. [ Voy. Iles du Morbihan.] 
Cette dernière, qui est la plus considérable , 
peut avoir une demi-lletiede clrooalireiice. Au 

midi du hotirs; est l'Ile de Ménhand*. dont les 
Anglais s'emparèrent pendant le sicge du Belle- 
lie. Le mot de Médumâ est breton , et signifie 
qu'ils ('(aient à se promener \oii / luiôt de l'oliierva- 
tiou]. La tradition veut qu on étende celle déno- 
mination 9U% valsseanx de César, qui se reti- 
ra ic ni ordiiiaireinenl auprès de celte Ile. — Le» 
terres de Lomariaquer sont très- bien cultivées 
•et fertiles en grains de tonte espèce. 
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r^mm is riaMrlear t msia» l« paji «sn Umm l is Ms, 
la prlvalia« êa eaakasUUa se fait «iwiacaft ssntlr tes 

les ClUSM MQVrtt. 

I.ocinarlakaér poMiède plttsleart rcslos de mooonMBlB 
rorautnirt cclliaue*. lUont fait wppoter qnn te t>ourga«« 

lue! recourrait rcinplaccinenl do rnncii-niic tillo de Oa- 
riorifum ; toigoum c»l-ll qu'une ville liniiorl.inlr, -0:1 ()ue 
M ruii<l:iti<)n ri'inoiilc aux \ riiMcs. ^oil qu'elle ."«il ôt«5 con- 
struite p.ir le- KoiDaiii», A jiidis ciinlc en ce in^mc lieu. 
M. Gdillard, (l.n)» i>c!« ^avillltl'^ Ki'i lin ctu-s »tir l.orin.iria- 
kaer, dtUrriniue ainsi le» anciriuu s I iiiiilo lir rrUr \ i[\r : 

• Eu p.irUnt , <lll-il , du Ciirrd de ii)a\oiimTie ^lUR' niiprC'» 
■ de 1.1 i li.i(>fll<- S.iinl -Mirli. l . et si' dlrigcanl \etv le nord, 

• ou ri-uiarque p<irlaut dnu» Iv Mtl des inéfalilé* foraaaal 

• de pelitea courlica eo difltfrcuU tena, el atioaUaaanl a«a 

• ruina d'ua cirque. Ici lea todicea ccaseat ; oiais aa*4Mi, 

• de ni«s flraesBsals 4» briques et 4s eiaseai «parpItMs 
poumlMitesiuMrkpcMerqoerweeMans se piiiloa^ 



K({UL-|Villl, 

1 aiisi' dp 



LOCMARIAKKR : commune (tonnée del'anc. par. de cr 
nom; aujourd'hui succursale; eonlrdlc el rrceltc de< dou.-i- 
nf.«; syndical des geus de mer. I.in)it. : N. rivirrr d'A- 
criiiiri; 1:. Oc<*.ni; S. all^o de QuOpiiu. ri^ii-ic tic Criir'li ; 
( ). m U re d' Aiiray, (Irar'h.— ri iiiri|). \ ill. : K|«'nliir, IviTé, 
En lIi lUil, KlutI, KU' lIr, Ki.i>:il . I.oprrc» h , Kli \ari'c, 
Kiiii*. Kdii .iii, hin vi'lllc, Sailli l'iiililirrl, sur 
ce nom. K-i'->iilif des m-mN de sud ouc-t par la 
pointe Lr lli ilfi ; K< :ulori-t, ( oï l i-r l'ouls, HineTcrl (une 
ancienne lour qui mji l d'amer pour rnlrer dans le bras de 
mer de ta Trinilé). — Snperf. tôt. ISM licct 07 a., dont les 
■rlaeipi divla. aoot t ter. lab. Sis : prés et pSU 2S3; marais 
Ht jare. petaisrs Mi oiares el éungs a : landes et incul- 
tes «tt saMea el Malaea 14 1 sop. des prop. b«L 17; couU 
0SW imp. 23. Uonlins 3, tk timiI , duns le bourg OMOBe. 

Locmariaker, orthograplu' actuellr , n'est pas le vrai 
nom ; c'csl Loc-Maria-Ka^r, lieu de ta belle hnrie. 

L>;* (;elle commune Torme une espèce de presqu'île al- 
lant du nord un »iid. Le br:i> de mer de S.ilnl-riiiliberl 7 
entre profunilcmenl. et la divÎM- en deux langues de terre. 
Ije* c6(es, gi^nér.ilcment peu élevées, sont quelquefois cou- 
vertes il l'époque ck's grandes maréca dans lea psrtiea les 
ploa baases. La favlat ml eaBoaRsaMi» ami «au 4e l'ar- 
cblMl An NorbOmi est «1104 ealre la Boinle de SnrjMiAfr 
et M peinte tr Flammttmn, en Àrto». Aana la presqu'île de 
JAama.— Il y a pardon le lundi de la Pentecôte.— Le cbcenr 
deléflUe date du Mi' «i^ele. - Les terres, bien culllvées, 
preittis«-nl le (Ero!i froment. I Ile» M>nl presque enll6rement 
soumises .1 la conluriio du dnin.iine congeable: les rentes 
coti \enaneier es y t,oit{ tr«'->-ele\(-eî.; le^ édiliee» s'y vemlent 
il des prix e\ort>ilanl-i. — I.i- lioiir>! < >t iil.ieè sur les bords 
du Morbihan , a l 'i kilonièlie-i snil <l<' la ville d'Auray. lu 
face k'ouTn' une baie large et proriiide abrilêe d'ilcs, qui 
offi"!' nui na>ires une relaelie faeile et »fire. Celle rade, à 
S kiiom. de l'Oeeaii, contient d.tns le cltenal de quarante 
a SOixnnIe [)ieds d'eau «1 la bas<«' nier. I e^ tial)itanls soni 
■Barius et cutlivalcura. ; ils Tl\enl luicux q4*e daus tes pa 



•gcall paa de c« c«td. ctqo'aMf BarUeëesDBrsdnelrtM 
•en faisait partie. S'il en dtok atoai , aile égfeH paw e r aar 

• la vole romaine qui se trouve au-dessoua, et gagner le ri- 

• vagcde la mer. en »uivaut la direction Iracéi! aujourd'hui 

• par des fossés de clôture larges et élevas. • En eianiin.mt 
le cdlé opposé, les mêmes indices se relrou\eiil ; ,iius.i, rc- 
%enaul au carré de niaennnerie dont M. (iaillurd a parlé, 
cl où la tradition pl.ice l'emplacentent d'un ch.tteau go- 
thique b&li sur les ruines d'une ancienne forteresse, on 
iiiar<iue d'abord, dans la partie la plu» ele\ée de ce rarri-, 
deni murs construits paraittdcment, el se dirigeant ver» lo 
midi; en suivant le prulongemenl du second de ces murs, 
ou retrouve dau.t les clOlnres de deux peliU courtila des 
indices de la suite de ce mur: mais de l'autre cOlé daehs- 
mln, après avoir traversé nue aire à battre, le mer se nre> 
seule dans nae aaacs grande largeur bors de terre , bien 
conservé , et snliaDt toujours la même direction. A l'es- 
trémité do paUs aoqoel il sert de clAture, il semble s'ar- 
rêter s le plaeeoseat des pierres Indique on angle . et ce- 
p<-ndanton le voit se prolonger plu» loin. <x pan de mur 
esl une preuve que la ville était cernOe. Il parait bien d. - 
montré que l'eucelnlc se prolongeait jus(|n'.i la hauteur de 
celle dcrnifcre muraille. Luc maison l(iii>Ii uile an dessous, 
sur les bords du quai , a sa fondation assise sur d'ancien- 
nes maçonneries. lont porte à croire qtu- le tracé désigné 
par M. (.aill.ird, jusqu'au chemin situe au midi du bourg, 
toai|)n n.iiil une éU'ndue de 000 mètres de longueur, sur 
uni? larg'-ur moyenne de 2'iOraÈtrcs. présente le véritable 
périnièiic de l.i ville ancienne. Tout cet espace eat cou- 
vert de nombre u.ses ruines. Les briques rouglsarntkslcrres 
1 ra b 1 es : l'Intérieur du bourg oOre des indgalilés de terrsia 
pruduitc» par des amas do décombrea et par d*ancleiiBaS 
constrvcttoaik EnlMI^ m payMm a mis k découvert nn om 
de marallla ramalae qel swiblall coustruile delà veille, 
tant le closent el les pierre» carnée» du revélemeut avalent 
conaCVVéUNis terre one couleur blanche el neuve. Les brl' 
que* romaines h rebord et à crochcl, qui jonchaient an- 
tr. fois le sol. étaient innombrables; aujourd'hui elles sonl 
en moins «rand nombre. l.n 1822 on ls2J. lors de la eon- 
slnu lion i» Lorient du grand bassin de radoub, l'ingé- 
nieur des ponts el cbauMées cbars d des travauK maritimes 
a fait venir de Locmarlakaer phuisaiscbaiiBinaBto^s ces 

débris de briques. 

La situation avantapeusc de Locmarialiaêr,.'» l'extrémité 
d'une presqu'île , au fond d'une baie spacieuse conunan- 
dant l embiMichure du (solfe du Morbihan el l'entrée des 
bras (le uuM d« \ anm s et d'Auray, doit faire attribuer la 
fn.Hlaltnn de relie ville aux peuples dO la Vénétlc;rile 
devait être une de leuin principaleacllds. te volsInagc dss 
nombreux el Klsanlesques monuments druidiques ooIRMIf 
tourenl vient corroborer celte opinion. Il psralt «T" 
ment positif qo'apri» la conquMe de la pdnlnMUe ar 
ricaine, les Romainav ont étd»ll une aUlfon. L'Iospeç 
des lieu , le aal Janebd de briqacs, les clôtures environ- 
nant lebmnv.oraiposéeade pelilea plerrea unifonnement 
taillées et de m«me dimension que celte» en«ployées par 
les Romains dans la consiruction des nneienues murailles, 
dont quelques portions exl.slent encore , tout parait prou- 
ver le «'jour des Uigion» dans relie importante position, 
lil à en juger par le nombre prodigieux de i es piernis de 
revMemenl , le» construcl ions de» aient f-l n- considérables. 
On reconnaît d.nns le Noidielt la courbe bien apparente 
d nn cirque Les fpeela leurs places sur les gradin* pott^ 
vaient.ipercevoir le Morbihan, dont les rivagesel lesBÇ 
breuses ile,«. alors convei tes de bois, offraient uoej 
ble décoration pour le fond du la acèoe^esponl 
murs du cirque estsiaicnl encore en im, Om a reconnu 
le» rcsie» d'une v«ie romaiiie as dlrleraat fCfS la pointe de 
Kfisper. oti le» débriad'm poot tenaln CBtracant par bis 
U navigatioo de U rifièn d'Aoraf. - Aaprts de la cba- 
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pelle Saiut-Michcl, h l'endroit noinmi!*i'r-ffajri/. nu d'im- 
pi iB a tot ruine* rotnaines furent d(>lrul(*i< p ir lu* k-m iii - 
eMMCD ISatf, eu a dteoum-t dca canaux soutcrraiiiB <-uii- 
MlMrt A laoMTt HWMlmlaine •« citerne romaine iitii 

SIfété n a wi t H » »r.flWa>, eo itagne bretonDe. ai- 
»|0CM«M l»'i«fto la InilHM, «M fDrtaraMe 
le y Ait 4tné9 «or l'ci^ptacMuent de la ville celte- 
romaine. 

i>ans toute l'étendue de la commune , et dans toutes les 
direclioii« , ou (rotire des tamutuM , d«'« grolff» aux fée», des 
dtftaMHS, ûvnnenkin. Ilsi couvraient autrefois toule la con- 
trée : brl.««?s i-t rpiiv«'r<i<*s par les paK^anls, ils ont cncces»!- 
TOmtïnt <li»pai 11 (lu m>I. A t'amac, If.H uioiiumnit* druidl- 
qni'd, ali(:iii'-> (Lui* un oïdii- <.yinflrli|ue, f>ccu|H-iil un»' plu» 
grande i-lciiduo di- Icrrain; a Ardm-n , II» «ont plu* non»- 
l>ri'us. Mal» à Locuiarinlk;i<:-r, il» sout pliii« l'IoniiiinU ei plus 
gigantesuues. Ils promeut l'importaurc «te t i iu- tille ve- 
nètp. qui, voisine d<: tïarnac, devait Hw un des grands 
centres de la rcllfiiM des Ottes. I.i> grand ft^ulvcn et les 



^Hncipaux dofairMetjmnMraonlété apportes de fort loin 
lut KTM 

A tkllom. du bourg do Locnarlaluér, ?en le Md, i^dlève 



lit MOI «liB jnaM élnafer k ta lecaUét te fmte tm «tt 
plutgreectnae 



te temolaairana^ rr-irrMMk (montagne 4« la fée }. QvrI- 
qoM voyageurs l'oni feattemoBt appelé MU de Cé»ar, nom 
Ignoré dans la contrée. Oegalgat peut avoir quarante pied* 
d'eii'vation , et contenir environ trois mille quatre cents 

fliedscnl>ps, rompoM's en totalilé de pcliles pierreji. Lesba- 
>ilunls du p.'iys viennent y clierciH>r des uialériauv 'leçon- 
hti m lion, l/oii y jouit d'une vue fort belle , el qui sCIcnd 
sur une partie des lie» du (coifo du Mnrliihau . ••ur l'Uci-.ui, 
Quibéron, Hoat, llœdic, Uelle-ll< « t l'ilnl.' lUiuy.v 

Au pied dn versant est de cf galgal m- Irmncnt deux 
mrnliirs renversés connus soih le nom de infi\ \liinnc 1 1- 
Uronieh; le plus grand a t; uittiv» de long, Ir plu^ petit 
7 uielresftO reutimélr«*s. 

Mai- Uei'in ( la pierre jaune) c«t an ptuteen de } mètres 
M centira6trcs, situé à la pelated» GeMaoncan. duM te 
VOUinagc de I^penbir. 

IMiM le mAme idwni 
de B^-m^Trwk, «iMi 
wnei n n w i é e tÊiit-Utaimki, Cette aveiiae draldIqiM ftilt 
liée à reniMiichan da ftorbOiMi, qol regarde le ead- 
«•est. 

Sur la pointe rr-Fcr/r, ou bord de l'Océan , »e trouve la 
grolle aux ré(>s de Men-Platt, Sa dlr(^ction est nord et sud. 
.s.i longueur totale est de 23 mètres: elle est composée de 
onze lahli-^ <[ui re[)osenl encore sur leurs support*. I.a pre- 
mil l e ■! a iiiMres J(( eenlimèlres de longueur Mir 2 in<?tres 
de largeur ; les autres ^ et ^ inélres de Idi gi-nr >ur t iiièlre 
ÛO i i'iilinii-lro.On eliereliei ait vainement ■-m }f> pici n - «le 
relteRrolle au\ fi'e> (les rar.iclèresou des signes druiiti(|ues 
seiublatiles tt rfu\ de l'Ile l,iior-lin». 

I)an<( le village de Kerlud, ou remarque l'éuorme dolmen 
de Rnit'-Gmrrlud. Sa rormo ett preaqM nade t U a • aatlm 
de long sur A de large. 

Sur les barda da VtMam, en Ammia da MdiAaa, ft la 
pointe et'Emnr, on rencanlre on dalaieB aoHtelro. 

Sur le rivage de la bato da 88lQl>PMIIlMrl . attire te vil- 
lace de Htaulay et do tocpefeek, #dMfa OM beaa dolmen 
nommé Men-er-l U. 

La lande de Ktdanicl est convefteda déterla dfWaieaU 
druidiques en piirlie di'lrults. 

U.II1S le voisinage dn viii i|;e do I^cadorel-te-flal , on en 

rencontre cg.ilerneiil plnsieiiin. 

Dans le nord du botiit:. :iti|H'ùs dn village dn Bellul, et 
non loin rie la voie romaine (|ui conduisait à l'ancieunc 
cité de l.oemariakjér , s'élève le barrow de Uaniu'Ht ilut, 
de forme roniciue allongée. Il est composé ."i la surface de 
terre et de pierre niélnngét's, et daiu l'intérieur de terre 
wuleuieut, qui prend !» une certaine profondeur une 
teinta Mancaitre et cendrée. Ce barrow domine l'eutrér 
da ta rivière d'ânny. A ta baae de aon venanl oneat existe 



1er. 8a tabte asm. dteentfok de 

genr. 

Entre ce montissel et le do/nu'N de Oo/worcA'aMf afétend 
dn nord an sud une colline tumulaire peu élevée, d'une 
forme allongé**, et couverte d'ajoncs. Elle estcNlIèfenn nt 

rornpusée de cendre mélangée de n'«ies de rharbon et de 
d l>ri> il'ii'seiiieuls h demi eouMiiiii'^ r.ii ii(i)t elle dispa- 
rallra du Ml , les paysans ayant l'habitude de se servir de 
cette cendn^ pour faire leur lessive. Ils l'emploient aussi 
conune engrai». Il a fallu un bien grand nombre de victi- 
mi'> iininoU^'s .1 la divinit(' de.s Celtes pour parvenir à réu- 
nir un aniiis de rendre si considérable, (ietle colline , 
autrefois de SCO m. d'étendue, prouverait k elle seule l'im- 
portance de celte lecaUté k l'époque du druidisuic. 



l e plus remarquable cl le plus curieux dolmen de Loc- 
inarialîaer est celui nommé Mfn-tH-Rllnal, au nord-oucvt 
(lu bourg, il t'A suivi d'une grotte aux fées, ix-ttc énorme 
table du pierre a %") m. de long sur 4 M Me» de lame* Ma 
épalaicur eal de M c. Klle e«( ornée en éteiMa de caraa> 
terea draMIfare. Ce aaaialiqnadeliaeii. qnl dtellancaro 
deboat en lilO, a dld fcnvené et krfeé ea deas par tao 
garde -rôles. 

Non loin de ift ae trouvent les débris d'un petit dolmen 
eu paitic recouvert par des pierres extraites des Icmins 
voisins. 

Au nord, au pignon de la maison du Bronto , existe le 
nienliu K iM' lie i/t/i ii-Ui\-n:o. >.i forme est ."i peu pr»-» 
ronde. 11 est ainnu i an-i deux e\triMnités. J>a lougucur est 
de (t m. 

ÎSur une élévation , au nord du cirque, s'élève le dolmen 
de Ool i e ar Chant \ Va table du luarciiaud ) , de 0 m. M c. 
de long sur i m. 34 c. de large. Il est suivi d'une grotte aux 
fée». Des tlgonn semblables a celles du monument de l'ile 
de Gavr'-inia ont été gravées sur les pierres de» supporta. 
A ta surface lalMteore de ta tabte. aa diaUaaue ta wfBM 
bien apparente d'an cetita altadié ft oa maadia. (Se eeltB 
a été prtia tort par plusienn touristes pour un phallBO. 

IMus au uoid se trouve un antre pelll dolmen nOBUadte 
Petlto Table du Marchand, Dol-tt-ar CICani Rihan. 

tn pou vers le couchant, ou aperçoit renversé et brisé 
en quatre morceaux le célèbre peulern de Mt n-er-Groak 
(la l'icn-e de la Kee;. La tradition rapporte qu'il a étéabatta 
parla foudre, (.e menhir, le plus grand de tous ceux con- 
nus , avait 21 m. Av. hauteur. On estime le poids de cet obé- 
lisque monolithe il plu.H de 300, (lOO liiing. il serait facile de 
le relever en y faisant entrer de forts pitons de fer ou de 
cuivre, et eu le liautensiiile avec des ren ies de fer. 

M. liaillard a découvert, pit's du villa^ic de l.auncrbiit, 
sur le rivage de la baie de Saiiit-i'hillhert, un ancien mo- 
nument qu'un aiillqaairc druidique appellerait un Msimn. 
D'après sa descriptiou , Il consiste eu un grand carré fonaé 
par des tewéa de terre en r4el . de la baatear de 1 à • ptodfc 
Uiaqoe edW a environ M* m. ae longaeor. Il eet sHad oor 
le bord de la baie, dans un terrain bas el plaL Lea «am 
delà merpeuTcnt y eutrer. La surface iuftSricnre «al piaary 
et n'a été rendue luégale dans quelques endroits que par 
des dépôts successi fs favorieét par des loulTes de joncs. Daaa 
un champ voisin s'ëleve un menlilr de 10 pied» , et tout a«« 
près le* restes d'une toinbelle en partie détruite. 

L'ile de Meab.iii, depeiidanle di- la commune d'Anon, 
pai .iit avoir autrefois fait partie de la presqu'île de l.oc- 
marialiacr, à laquelle elle se trouve réunie par une suite 
dérocher*. (U-tte plage est encore connue sons le nom de 
Cri uh er Mol» I refuge des sanglier» ). Un y a dt-cuuvertpiu* 
siruis tronc» d'arbres. 

Lors do ta création de la ('ompagiiio des Indes, il fut ques- 
t ion de baiir à LociDariakaér ta ville de Lortent Cette posi- 
tion éuil des ploa avanlaieusca. Les navires, contrariéspar 
les venta et lea oooranto pour enirrr dana le gallb da Jur» 
biban. anralent pu chereimruiireratedanata batedali 
Trinité, tlailte ooesl de la cooimone , ot l'on trouve delS 
h SO pieds d'eau ft ia baase-mer. — Il jr a aujourd'hui ft Lee» 
roartakaèr quarante à qnaraute-deux navires cabolennk— 
(.ràlogie : constllatlea granitique. — On parle le bretea 
du dialecte du Vannée. Aiaédée M Fkaiiauviuji. 

cig- Loc-Uaria-Kjiér, on Lae-llaria<da4a-TfUr , ou pla« 
t6t LocUarto-Kaêr, poor l^ér, parce <|aa eelte paraisM 
dépendait de la baronnie de Kaér, on Kjidr, ee — e l*dal> 

vent les modernes depuis le M V' siècle (I). Kaér est deril 
lyer dans l'ancienne réforuialiou de tA'^S.lyeret K.acT daaa 
celle de 1530, cl Kden eu lA2t. lyaér, en bn>lon, slgnUta 
ville du serpent, et les armes de l'ancienne famille de ce 

nom ('•taient de gueule U la croix d'herniine.s alaisée el grin- 
galéed'or: c'est il dire que cliruiiie branche se leiininait 
par deux léles de serpent d'or qui se recourbaient en ero- 
cliel des deux côtés. Les l>ieiis de cette ancienne et puis- 
sante maison passen'ut. ver* le milieu dn XIV' siei !e. rl.io» 
une branche de celle de Malesiroil, qui les Iraiisiint |iar 
une héritière A celle de Monlalals. La baronnie de Kaer 
el la vicomié de Katnlionrg, qui y était annexée, furent ac- 
quises en 1727 par M. Cfarislopive-Paul de Hobien, président 
au Parlement de PfClMlie. Il faut ob.<erver cependant 
dans le Cartallriia de nmbaye de Quimperié. 
le - - - 



, qui 



iré de Loc-Maria-Kaér. cl dont les écritures sont d« 
lU'alècles.le mot Ker, 
écrit CaendMwtolfdpratace de I 



Xf* et XII* alècles, le mot Ker, qnl termine son nom, < 
'»réCllaedeVannea,abl'i 



on 



(1] A côlt' de noire opinion, non» croyons devoir donner 
celli (l( .M. de niois. laissant aux Iccteai* ft ddddcr la> 
quelle des deux est la plus probable. 
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VApiportc la mort de l'éTètiue! Henri Rloc, le XI avanl le» 
CaliMidrs (l'n\rtl 128A. Il cnt dit qu'il douna 30 soiuaoxeba- 
uoini>» Mir la terre dr Kacr. (I)oni Uoricc, lltst. ds ■icla- 
gno . I. Il, p. xxtilj; Cit. de» Kv. de Vanne».) 

Il eii«(e d.iii« n-tte partie (roli paroiMie» du notu de Loc- 
maria, pjircc qu'rllc* >oiil dediét'it A Notre-Dame, »itiiee« 
ft peu de di>(;ui< I' I iiik' iIi' l'Aiilre, 5nr(out par mer. l'oiir 
le» disItuKiier, on Ii-a a Miniuinuiees du noiu de la M.-igiieu- 
rie ou flci supérieur duquel elle» dépeiMlaient. L'une e>t 
Locmaria-Arzou, située lur la potnio ortonlalv de l'enlriH; 
éa Morbibaii , 4mw to mvi'ito émUmfêt te MiMiwile 
d'Afion appartoaslt t ■'•bMj« de Ittai, doKt «le fer- 
mait on prieuré, et loi mil été donnée ea SJè per le dnc 
AlaUi, dit le Grand, alon cMUle de Br» Irwk, c'eft<*^Ure 
de Vannes. ( l)nm llorloe. Act de BwtUglie. t LlUens 
l'acte. elle e^tuniiuiiri ArdéeO'EOTrie.petT ArWWideBf 
(Voy. l'artii le Artoit.) 

I.a seconde est l.ocmarla-Raér. eontract«^ dpKsér, «on 
.TiM icn nom. cl crlui de l.i bai onnii- de K.ier ou K^i^r, dont 
rllr (It'pendall. ( cl li- p ii oik^i' i s| -iIim'I' mit l.i poiiilc ovc\- 
dentjle de rentrée <tii Mut bili.iii , a mit- lU-ue en ligne di- 
recte de Locmaiia Aizoïi. 

I,.» troisième est I.ocnmr ia (,>iiihi i-nii , silaé sur la prf^- 
<lii'ili' tli- ce iioiii . et diiiUtnlc |i u mt r (le trois lieur> lnn'< 
quarU de Lociuaria'Kocr. [\. l'article Quiliérou.} Da li. 



ILêeminé]^ gros tottf t dniv tin 

fond, sur la roule de V aniie>i à PoaHÊffik k 1. V:t 
an N.-N.-O. de Vannes, tonévéelié et sa sabHé- 
léfathm, et à It L ia Bennes. Celte paroisse, 
réunie h celle dn Houstoir-Radenac, compte 
2400 ooaununianlt, el ressortit à Ploërmel. Il 
8*y exerce denx hantes*}ustiees et une moyenne : 
ruiic des preiuièrcs ressortit à la duché-pairie 
de Rohan, séant à Fontiry. U s'y lient un mar- 
ché le jeudi, et plusieurs foires par an. Quatre 
grandes roules passent par Lominé, dont la cu- 
re est un prieuré dépendant de Tabbayede Saint- 
Gildas de Rhuys. M. Galian est le prieur actuel, 
et en même temps le seigneur de la paroisse. Ce 
prieuré, ayant élé détruit {Mrles Normands, res- 
ta long -temps inhabité. En 1006, Geoffroi I", 
duc de Bretagne, demanda àGauzelin, abbé de 
8aiat>Benott'Sar> Loire, des moines pour peu- 
pler l'abbaye de Saint-Gildas de Rhuys, qui était 
paiement déserte. Cet abbé Ini envoya aussitôt 
vne colonie de religieux, parmi lesquels était un 
nommé Félix, homme iuteliigent, qui en peu de 
temps répara l'abbaye ée Saint-Gildas et le 
prieuré de Lominé ; il se nommait alor» /<- prim- 
ré tU JUoriac. Félix, aprc^ avoir rempli »a inis- 
sioa, reUnima vers ion abbé, qui l'envoya gou- 
verner le monastère et le priiMiré qu'il venait de 
rétablir. Le dernier fat 80iinn?> au premier. Il 
reconnaît les seigneurs de Kohan pour ses fon- 
dateurs, et relève, en cet te qualité, de la Barre de 
Pontivy. Leprieur letienl du vicomte de Hohan 
àfbi.et rend hon aveu aux plabbféoéraux de la 
Barre de Pontivy, à congé depersaone^ — Le châ- 
teau du Resto, avec moyenne et basse-fuslice sur 
ses vaisaai, iiiifaat l'usement du duché de Ro- 
fcan, se trouve la première des maisons nobles de 
cette paroiitsc inscrite dans» les réfurmations de 
iA29 et 1513. Elle était alors possédée parla fa- 
mille de Philippe, maison auciennedela provin- 
ce, tombéeen quenouille dansia personne de Per- 
lonellePbllippa, qui» par son mariageafee Fran- 
çois Grignart, seigneur de Champsavoy, porta 
SCS biens daus la famille de ce nom. Le contrat 
de mariage tat do 30 août 1634. Celte tane» 

V. I. 



m stiTAcn. Sti 

qui donne droH de pitMnitnonoe , bane et enfeii 

daeis le chœur de l'cplisc du Mousloir. nppar- 
lient aujourd'hui à M. Josepb-lMarie Grixnartf 
seigneur de Cbanpsavoy, aneien eapHaine de 
dragons, chevalier de l'ordre royal ci militaire 
de Saint-Louis, descendant des deux époux dont 
nous venons de parler. — En 1&70, le prieuré 
de Lominé valait îiOO livres dr revenu. Le marc 
d'or valait iOO livres, et le marc d'argent 8 li- 
vres !• aous. En 1551 H tomba en régale, et fut 
donné parle roi Henri II à Gui Droillard, abbé 
commendataire de l'abbaye de Prières , de l'or- 
dre de Cneaux , dans le même évéelié. — Vé- 
f^Iise de Lominé es{ dédiée h saint Coltiniban ; 
elle est très-belle. Il y a dans celle église une 
chapelle ob l'on enchaîne les personnes atla- 
(|uéeB de folie : on assure qu'elles guérissent ou 
(pi'elles meureul dans l'espace de neuf jours.— 
Ce territoire renferme drs vallons, dans lesqueb 
sont de belles prairies, des terres assez bien cul« 
tivées, des lanaes fort étendues, et un bois taiOia 
qui peut avoir une lieue de circuit. 

LOCHINÉ, ville (wns l'ioTOC-ition de Mint («nlin on 
»aiut (°x>lomban): eommune Torméi- de l'une, par. lic ce 
nom; .itijoiird'hui cure de bureau d'cim ^'i-ire- 

ment; clief-lieu de perception; luirciii dr po«te et n'l.n;l»rl- 
gade de gendarmerie à clietal, brigade temporaire de gen- 
darmerie à pied.— I.lmit. : N. Mort'ar; Ilignan: .S .Mou!»- 
toirac; <). IMumelin. — l'rincip ; l'.oi-(l.m'l , ic C.landy, 
Klier, Kleveues, KgullUume, Trécorel. Kmab.iudrin, Hel- 
van, K)ean. — Superf. lot. U1 becL, doul le» prinei|>. dir. 
«ont : 1er. lab. US; prés cl ptU 179} Imia ^^ verg. el jard. 32; 
landesctiaeallcs M; «aa* dse propi. Ml. • t caat. aan Imp» 
30.|ls«lln ds9t**«iM>>a lan,l eeo. C^iMrindae Lse- 
mlné e«l une abrévlaliou des mots Lot-Uentck, lieu deê mùi" 
ne*. Cette petite ville e«l,cromme uou» l'aTon» dit plus bsnt, 
dédiik- h »alnl Colomban; ec itaint, qui n'est pa» le nWHns 
que celui de Luxeuil, était te patriarche deii moines d'£- 
cossr. (Voy. mr les !<talneb de I.ocniiné l'article lîietiiy, 
p. 86, .'i la note.) — l.e« routes royale» n' 21 , dite de Ren- 
l.orient, et n' 167, dite de \anne.t .'■ I.nnniou, Ira* 



86, 
nc-t .'i 

%erM'Mt l.ocuiiue; on arrive donc ,'i celle >ille par qualrs 
dircrlioiis priiicip.iles. — Il y ,1 foire les premier» jeudis 
de jaii\ ier, te\ rier, iiijt\s et .i\ ni , la vellle de ^A^een»ion. 
le preiriirr jeudi île juui; assemblée lej 27, 2b, 29 de ce 
roo'> . foire \fy preinieis jeiid j> de juillet, août, septembre, 
oelobre, no\embre el décembre. — Marche lejciidi (t). — 
Arciiéolofte : IMNii Morice, ITcuTea, 1. 1, col. 150. 3aA; t. III, 
col. 0S3. — (téologic : ftcbUlc micarti ; granilc- dans le »ud; 
inlaerst de fSr.— On laila fAi^lcaieot le firsofals (~ 
la ville si MleslSB dsnsla I 



immif% dans un fond ; à 8 1. au 9. de 

Saint-Malo, son évéché [aujourd'hui Rennes]; h 
6 1. de Rennes, son ressort , et à 2 L s/4 de Alon- 
taiibaii,aa snbdélégation On yeompie600 com- 
muniants. La cure est à l'allernativr. Le terri- 
toire, couvert d'arbres el buissons, produit des 
grains de toute eapèee et du lin en abondaaea. 
Le principal commerce des habitants est celui 
du ni. La maison noble de Lanuay-Bihrui* est 
la seule que nouseonnaMons dans la paroisse. 

I.ONtiAl'LNAY (sous rinvoe.ilion de nalnt Lubiri, i^v^qoe 
de (;harli-esl; eommune formi'e de l'ane. par. de ce nom: 
aujourd'hui succursale. — l.imil. : N. fiainl-Tliu.il ; i.. la 
liauaaaiuc, iliniac; S. Uécttcrel, iliuiac, Sainl l'eru; O. 

(11 Loeoiiaé M allané par ks Insonés sn moment de 
la padflestloo. — Baclw sMa en pnrMum Imprimer on 
mouTement nias dnsrslqm rax troupra envnydss 
«Sloulfcr la rébellloD. — En l'an IX, le préfet des ' " 
Nocd, BonlMt. AU sitaqné près ds iocsslad par 
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Ploiiasnc-Princlp. vlll. : la Rablaaia , U Barre i» 
rel , la Ville Muriu , rAaiiajre-aïaaïlD, la Couuaii*, Aodry, 
LIoguenUc. - HaiMn friuelpiUe i l'Aunaje-BIheul , ac- 
ooiM eo t787 par JL Vlart éa llwiiU«aMMe.-S«perr. lot. : 
IM kect. n doal les priocip. divis. août 1 1er. lab. &87: 
grtftct pftt tttboU 90: vcrg. et jard. 23: landea et incul- 
IM HDi». dea prop. bat 8; conU non imp. 2). Confit. A\\. 
SlVt moulina 4 (de Boulialt, de l'Auiiaye ivignc , (1rs l. iu- 
iellea, de rAiinayc-IUhcnl . h eau). Ciç* l.ongauliiay tire 
«on nom , «don toute probabilllé , de q-u-lque grand auuc 
•itué jadiuprèt de r6«liîM;, ou de la grande quimlilé d'au- 
nés croluant »urlebor(l di.s ruisseau! qui arrox nl son 
Icrriloirn; au&si \oil-on dans ( i tle comuuiiie beauroup de 
Inai^ons du nom de 1' Auna)<'. I. un n u nom latin confirme 
encore celle- dyinologie : dan-, nn aile de 1218, en faveur 
du prieure de Beelierel, LongaHlnayesldlt:Jfcc<«tiadri.on- 
go Atiu to. — La paroisse est . comoie aoaa l'avoua dit plus 
haut ^uns le >ocable dc saint Lubitt» OU UlwqM co aoiut 
nour les maladie» deaeufaiiU. On MtlMllviorasqiM i on 
conduit en pi^lerlMfe M col «BdroU de l'eut d'ane fon- 
taine aui sourde dans «ne pralKe «oiaiae dn bourg. — La 
l«alo déperlemcDtale de Rennes à Uluan traverse celle 
conunaM da sud-md-ost an.nord-nord-oaeat— Le Tillage 
dit le Barw de Bécbcrel , assi» sur cette route, est en Lon- 
M1lla«J, ainsi que la petite cbapelle de la Madelaine que 
roo ïoftè environ lOO uitt. ."i l'ouest de celle-ci. (.ette cha- 

Eelle,<nil n'eal plu-t de.sservie, touchnil jadis l'ancien prcs- 
flèrc; mais en lOOl. .M- de Rohan ayant donné un ter- 
rain dan» le llonr^' , on y consirnisit le ple»byl^rc actuel. 
_ le hoiHlaitlii <le tiiradeuc est aussi en Longaulnay.— 
A 1.1 U n i nnlili de Launayc Biheul, eili« par Ogce, il faut 
ajonler ( oiuini- otni!»*'* : Baumant,h I ranvoi» de lleanmunl, 
écnyer, qui p<)>-iédait en oulre la mtHairie noble de Lau- 
jouan en 1513 il.aamri-e Biheul apparleuallâ la meute t-po- 
oue ti Cilles de Qu^briacl: l'^aaoya, à Ftanv de l'Eplnay, 
chevalier, sieur de la V llie-Gestottart l la OMàtrlmy, à Re- 
gn»ud-Lan<UT%aleiirdela BMTttaiidlfrettaa lieux noblea 
de la CkeurriêtU de flWWh , » Macé de laCroaei: le ma- 
noir da MMita^Mim * Bertrand de PBpInay, et en Ulh 
k Micbeldt Iftail. alav de Laanay. — Géolofie : terrain 
de tnnillte tattrlMir, nodlid par te vmtU» ; fnnlte an 
Md. — On parle te femi^ala. 

liOperc'liet [aujourd'hui Loper/ut] ; dans un 

fond, h 9 1. «') au N.-N.-O. de Quimper, son 

évécbé et sou ressort; à U2 1. </* Rennes, el 

à S 1. »/* LandenMmi, ta subdélégation. On 

y compte l.'ÎOO rommnniants. La cure est pré 

Mutée par l'Ordinaire à un chanoine de Daou 

bd. Le territoire est borné au nord par le bras 

de mrr qui forme la rivit re <lo Liiiideriieaii , et 

au sud par un autre bras de mer qui, comme 

le premier, oomnHiniifue à la rade de Brest. On 

y r«mitt|ue des lerren très-fertiles, quelques 

mdIoim de laudes, la luai.sou noble de lyenhoët, 

aveo plttBleni» chapelles * , dlun flMvIia d*où 

l'on découvre fort au loin. 

LOPKRIIKT (sons l'Invocation di> «.linle Rripltte i : cnm- 
mune formée de l'anc. par. d>- cv nom; aujoni d'hul >u< - 
cnrsale. — l.iniil. : N. riviiTe lU- I nnilcrncm ; !.. ban' de 
Lanveur, Dlrlnon: S. rivière de Daoul.i!.; <). l'Iofçastel-Daon- 
las bille de .Sainte-Claude. - 1 riiuip. viil. : Roslidiec, Mt'- 
xont,Kj«na( 'il . lygoal. Mami ,n, Carne, (Juérudu, tiuern, 
1 raou l lorn. Lintçlalr. - Maison remarquable : château de 
K.nnhoul. - Sup. rf. lot. iOJl hect, dont tes prlnclp. div. 
sont • ter. lab. Ml ; près et pat. 62; boia 3M: veij. et Jard. 32; 
landes et Incultes lolo : aup. dea piop. Ml._li| COAL non 
div. 190: moatlM ft ( de 



jauleur; à 6 i. t/t au N. de Qnîmper, son éré- 
hé i à 38 1. Vs Reones , et à 2 1. de Château- 
in, sa mhâmtiMoo «C ton nMort. On yooonpto 
800 communiants. La cure est à ralternalive. 
Ce territoire e»t coupé de ruisseaux aut voot se 
leter dans la rMère dTAoloe. Gelai de Mê «el 
e plus considérable : il fait tourner le moulin 
:i (Mjudre * de aoo ooai) qui ae voit sur la roule 
(le Quimper à Laoderaeau, à trait quart» de 
ieue du bmiri;. CVst lui pays couvert , où Ton 
trouve des terres en labour, des arbres à fruits 
lour le cidre, des prairies , des landei et la fiiH 
rét de Crânien. Se* manoirs nobles, en 1620, 
étaient : ^oësieat, au vicomte du Faou; Guil- 
on, à Gotoasar l^ier ; i^^uern, & Olive de i^nflr; 
l^guern , à Olive tle Paint- ; Ksneiiil , Toulglei , 
Liesaau, à M..., N...» N... £n 1510, la maison 
noble da Beall, au vfcomfe do Fdon; i^vinie 
et Baudar . au sieur de IÇsauson ; LaolkCfOCgo, 
Creveiet Bihan, au sieur de la Paiui; PangMe- 
rcn, le Parc, le Glesguern et Gonlseaa* à Chril* 
topliede PeDguereu;Peiilaii»àBefvèdel^peEas 
rile-lloUand, à N.... 
LOPÉBKC: commune formc'e de l'anc. par. deoe nent 

aujourd'hui succursale. [V. le Supptemeul psac t Sfaa tes 
documents cadastraux. ) Loptsrte, anclcaae ertiiegra 
phe , était pour loe-Pmmt la aoavelie va encore élol^ief 



davantage dn sens prladHt— Mat^Pcuec, on Pearan, doat 
noua avons parlé £ Parltele tart-Lania, est le p* — 
cette paroisse. On peatT0lr,aaree«lat,8aMltol 

d'Angleterre, t. L 

A peu de distance sur la roule de Quimper à Brest, par 
Cbaieaulln , »c trouve la poudr«'rle du Ponl-de-llui» . dont 
parle Ogée. Cette poudrerie, située dan-* un profond rarin 
que baigne la petite riTière de la Doutine ou du l'ont de- 
Hui», a rte i lablir dans le W 11' siècle, mais n'a priMlurl- 

3ue importance qui- depuis le» dernière» année* du \ \ 111*. 
•nolqu'il soit en Quimercli, el non en l opi i ec , nooa 
croyons devoir parler ici de cet « lablis^ement. La poudre* 
rie du l'ont de-f'iui> m> compoH' de deux moulins, et fooc- 
tlOMue d après les aut ieuN [u océdés. I^lle fabrique aanoei» 
lement de ISO ù lâO.OOU kilogr.uunies de pendre, savoir >!•• 
!k 110.0O0 pour la marine, lo.uoo pour le commerce des poa* 
dres de chasse, et 30,QM dafandre de mlne.On a'oceaaeae* 
lueileineDl d'agrandir etite naine, et d'y inlrodnlre les pn* 
cédés nouveani, qui ont beancoup perIbcUooné le» pon- 
dres dn commerce t les ancit-ns procédés seront réservas 
pour la fabricstlon des poudres de la marine. Ou calcule 
que la poudrerie pourra snfDre.l aliuiinter le port de rre*l, 
et porteras fabrrcallon annuelle .1 250.r'0okilo(:r. C. t t la- 
bliftsement jette dans le pays environ So.ood fr. > iiaiim- an- 
ni^e. tant par les ouvriers qu'il emploie que par les acUals 
de bois qu'il fait la bonidaine fournil, on le sait, le 
cliarbon le pins favorable i> la fabrii-alion des poudre*; ja- 
dis les fon'-l» de» en\irons fournissaient ce bols en abon- 
dancc; in.iiî» aujourd'luii iiii'il est in quelque sorte proscrit 
par les foreslii-rs, il est dr^cnn rare, el l'adminlslralion 
est obligt-ede racheter au prix de 10 centimes le kilegr. 
Cent parties ne rendent qne viugt^euz de cbarbon. — Ponr 
la poudre de mi ne, on ae contente dn charbon de ianle,4pu 
est fort abondant ans «a f l r sa i b — Osaasaai ri a w 



imp. 12. Consl. _ 

vaur , de Fogot, deSdréMa). Gp 
Perc'het oo Lœ-Berrkit, nom bn 



II, de Parla- 

, ..^betestpoerLoc- 
-ireton de sainte BriflUe. 
Cette âïidNlISB do Mm primllir sfaecroM encore par la 
B»uvclte«CIMgrankak>.Sainte Ben^l, vierge de Kildare, 
aa Irlande, était en grande vt'm'ration cbex les anciens 
Bretena. Bon coite a été apporté par eux en Armorlqn.' - 
Il y avait en cette paroisse, outre l'i'gliM;, les cliap4lle» 
Saii l .IaKU et Saint-Jacob; elles ne sont plus desservie». I.C 

Ïiardou de la paroisse allire une Krandc affluenee- — G«'o- 
oeie ; grès au nord; dans le surplus, lerrain schisto argi 
leux et irawackc scbisleuse au aud; CréaueoU giscmenU 
dabcaatnattedB KflnMitea.-OB|arletebretoB. 

{«lyMnCAiu lapérw}i «ir mie 



ployés bablioelleoMMa i cet dtsbilMeawnt Ce» . 

ont en moyenne SM il S90 fir. d'appointements . somme de 
qoelque Importance en ee pejw: auasl sont-ils coiiune to 
centre dSi landlaWi dil parelases de Quimerch el Lopen-c. 
C'est au Pentde-Bnlsqo^cat établie l'école municip.il< de 
ce» deux communes. — l.a pon lrerie du l'oul-dc-ltuis est 
située fort avantageusement pour le port de Orest : en ef- 
fet, elle esl trop .ivant dans les it rie.s pour craindre une 
(lest enle de reniiemi. «1 < r|i( iiiliul ellr m- trouve en com- 
munication très facile avec- celtr place inipnrtaiile : les ba- 
teaux qui \icnnent < liercher In poudre reiiiouli ni .i l'aide 
de la inarec jusqu'il emiroii -VW ntétres d. I.t poudrerie. 
- L'administration se romptise piiMpie rxc liiMvemeiil, 
!• d'un commissaire du Kon»erin nient , cliarge de loin» 
bricalioii et de la compi.ibilitL- ; '2 d'un csplUino failli- 
lerie, qni mi^lit en quelque sorte les fenctleos ^ 
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le 9»y* oui PiiTironnp la poodrrrir du Pont-de-PuI» c»t Pouldu, Ros Collet. — Sapcrf. tnl. G05 h«'cf.. donl 1rs pi in 



prut t'in' If plu? <li li( nui do loiilc la lirctaftnc. Rie» ne 
pont p<'indri I sisp<<t df t r< colliiii-s atcidciilt'f's fl c««l\t'r- 
Ir.H |iriiili'iii|i<i d'HiitanI do lli iir» qiio de vcrdurr. Là, 
comiiir daim Imilu iioln- virillo l'.i t t.igiio, 1rs iinisotinsonl 
plu* géncraleinriit inclue» qu'a;;Kl(Miii i trs eiivilUgc, l'I 
chactinc d'elkn comme euteloppt'f daii» un polit bois 
de ceri-tiendonlla culture esi I'uimt des indu»liie« lurtncl- 
fa\e» du cuKivaleur. (U.-s mille oasig couverte* de leur* 
DouqoeU de fleur* blanches et riMëvs émalilent cette riante 
caiDMgm et en font au véritable Jardin anglais. Quand 
tImAU MtorlM «M ccriMt. iMfMMee •eabtatit trauafor- 
Méeam mircM an fhiitt. Det emialnea de peyaana , les 
UM k pied, les antres en charrette, perlent leur n^lto 
an marché du Faoa, d«^bouché principal desecriseii, dm- 
tRp6t de Brest , qui en absort>c une parllc et expédie Tau- 
fn m Iles anRiaiiie*. MalheureuM-nient tonte uiédalllo 
k son rpTor» : la cueillette des ccriM»> fait sou\ent négliger 
cflk'dps roius, et la perte que l'on éprouve sur ceu»-i-l 
^o^lf>^•ll^e Ii? béiicOfo qui? l'on f.ilt Mir relle<i-l.'i. Mais lu 
parli'i pas aux roinuniiK'.s de l.opi-rec, Oaiinen'li et siiint- 
trégal de ri'iionrcr à leiim ciri«iei s. qm Iciii' doniiciil iiin' 

3ulnzaint' enlièrf tir jrux et de plai>ir». coiuui'' li--. ven- 
ante» en piociiri'iit aux pays xi^nobleo; cl c'est bien 
quelque clio*e que quiuie jour> de KaitiV 

DliMirtoet l'enguern , auteur d'une Gintalogit de trè»- 
àsmle, tré$-puiuantt , tris-rxrrllenff , etc. .dam/ Annb de 
BrttagHe, publiée A la fin de l'histoire de Brclagne de Le 
Band, litait nd * Lopdrwt. — On parle le breton. 

Ij<M|uenol^ [l.ocq!t^noU]\ au bord de la mer; 
à 33 1. à 10. de Dul, «on évéclié [aujourd'hui 
Qmmp$r]; à S7 1. de Rennat, «1 à S L de Mor- 
laix, «a subdélégatinn. Cette paroisse est encln- 
Yée daot le diocc-M; de Saint-I'ul-dc-Léou et res- 
Mrlit k LflHMvm. On y compte SOO commu- 
niant». La cure est à l'Ordinaire. Le territoire, 
borné à l'est par la luer et cou|ié de ruii»»eauXf 
enr le bofd desquels sont de belle» prsMM, pro* 
duit du grain, du lin et des fruits dont un fait 
du cidre C'est un pays couvert d'arbres et buis- 
Mm, plefo de vallons et de moatagnes. Ou j 
trouve la maison noble de l^ou. 

LOCQUËNOI.É (MUS l'Invocation de saint Gnennoltf ]; 
conamune formée de l'anc. par. de ce nom; anlourd'hul 
anccursale.— LimiL : N., S. elO. Taulé: E. rivicrr de Mor- 
laix. — Princlp. vilL : Meuguen. T)losquet, Itautoii, (iowé- 
guor, Rulialan . K((uélcn. — Superf. toi. !s7 heel., doiU le-t 
prIlK'Ip. (JlMS >oiil: ter. lab. M\ pi (•_>. I ; bois j ; l.itidcs et 
Incullcs tii ; Mifi. |)i Ii.it. ■-' ; l'ont, imn itnp. .). t ini'il. 
dlV. ÛH. «,o ■<•'•( II' p<'l p, n ul «~<\ IKills ilil M. (|r r.lrii». l'I iit 
la seule de l'evrehé de Dui qui raifuelavec daun I e\<H hé 
de Léon. Elle formait un prieuré de l'ancienne abbaye de 
Lanmeur, qui fut ruinée par les Normands au IX' on au X' 
ai^le. — Locqnenold n'ei.1 , ou le volt , qu'une altération 
de Loc-<iueiuiolé. — tiéolofic : terrain scbisio-argilcu^ ; 
granité. — On parle le breton. 

I««misenolë [LocunoU]; à 9 1. 8/4 à l'E.-S.- 
B. de Quimpcr, »on évêché \aujourd'lujù Fann«i]; 
à 29 1. </s de lien nés , et à S L Vi de Quimperlé , 
sa subdék^galion et son ressort. Cette paroisse 
relève du roi, et compte 900 comuiuniauts. La 
cure est à rOrdinaire. l e territoire aalboinié à 
l'est par la rivière d'I- lli-. C'est un pays rouvert 
et coupé de vallons et uji>iilieules, uù l'on trouve 
des terres fertiles en toutes .«ortes de grains , des 
landes et des arbres à fruits. — En 1350, on 
Voyait dans celte paroisse la maison noble de 
^morial, qui, en l/iOO, appartenait à Richard 
4tnorial; la Quillec, à Ueiuri le Aoutgeois; 
ijoêtiles, à N.... 

BOanMMLÉf esoHMMelfenBisésrtaapar.dseeMBi 

anJounPhnl snccnmale. — IJmit : N. Qucrrivn, Gnilllgn- 
marc'h .riTltred'tUë: S. et 0. Querrien. - Princln^vinTt 



cip. di\ iù. >oill : liT. lab. i»0 : p: i > i t p.it. SI ; hoi, 1?,; ^crg. 
■ 1 lard. 03: landes et incultes sup. des prop. bat. A ; 
cont. iM>alâp.ltt.aiealladsl|M«Bi Ou panels 

bielou. 

LOQDIFFRBTt esBMnime taroiée de Taee. Irftre ds He- 

névex da-Faon; aqjsonnial succursale.— LimIL : N. Hoel- 
goat, la Feuillées 8. Plsayé: 8. Lannértern, Ploncvet-do* 
Faou: O. Berrieu, Braiparlz, ruis(«au de Houdoubir. — 
l'rincip. xill. : lyriou, ^esladcl, torc'han, lyKtaccugfricr, 
FliM'Ii r . Ty C.ren , lysarrrc , le Gul.stlllic. — Maison remar- 

2ual)le : manoir du Hu»quec. — Superf. toi. s ViW hecl., 
oui le» princip. div. sont : 1er. lab. 1170; pnS et pàt S/17: 
bols 2l7; *erg. cl jard. h ; canaux et niarai» landes et 
incultes 3513; sup. de* prop. bftl. 13; cont. non imp. IVOX 
Cx>u»t. diT. MO; niouliiiK 10 du Ruitquec, de Ivsirad, de 
lUidriec, des Tourelles, de KK'nelen , e.ui |. I n des 
plus beaux ^ite•i île lIrelaRiie se trouve il.iiis I i roiiiinane 
de Loquellret , c'est la cascade de Saint lleihut. .""iliiee au 
niilli'u de lerraitu tellement Incultes qu'il semble quo 
l'itomme n'y ait Jamais passé, au milieu de ces sauvages 
pente» des m ee ti j u s dTAits» nette eeanade est une cnëee 
de gouOirc nar a sMé de Mecs de rsdisrs énormes, et dan* 
lequel , api«s la saison des pluies, vient se jeter un lenvnt 
qui tombe de plus de SO n. de haut. L'Italie fréseate des 
cascades plus l>elles que celle de Saint- Dcriiot, mats elle 
n'en a pas qui soient d'un aspect plus •aitissanL — Ce 
lerriloire est trlutc et di'solé; la terre ne peut gnére pro* 
duire que du «eiitle, et les babilanlii .sont forcés d'acheter 
le Ml' siir les lu.irclies vnisirs, CepeDilanl il y a une cer» 
laine alsaiire ptUNenanl d'une eNtri^ine industrie : le» deux 
tiers de la population aouI tou^onr» eu vojaxe, et exercent 
aM c persévérance et adresse le pénible métier de eolpor> 
tciiis: ils .H'IiMeeit snrloul el veiidenl de.< cliilTon.s, des 5a- 
l'oU. etc. l e l>iii> Ml- i liarpeiilr in.iiiqiie ab.soluineni . < I .*! 
ptliif 5 \{\\\ (III linéiques ai bre> fruilieis. — Il ) a, oiilie le'- 
k'Ii^r . I< « I II, ip. Iles de nrenillis et de la t.roix ; ces trois edi- 
licei, bout p4U\re« cl mal entretenus. - 11 y a foire le lundi 
le plasfrta dn 36 juillsL — <iesiogie s terrain m histo-argi- 
ieux àreat: Brawacke dani le sud: granité ampliiboliquc: 
foeallcs aaksis de (Uncastel. — On parie le breton. 

liorlent; par les 5° 41 '53 '28' ; dn longitu- 
de, et par les 47* 44' [tl k% '] de latitude; â il 1. 
i/t de Venn6g,ena évéehi. età 28 1. 3/& de Rennes. 
Celte ville a un tr^-s-beau port, où se font or- 
dinairement les armements de la Cumpagnic des 
Indes, qui y tiMitde riehes magasins. Elle a une 
haute-iustice qui ressortit à Hcnnebont; une 
subdélégation et deux postes, l'une aux leitres* 
l*aalra ans ehavavK. le prince de Gnémaiié 
en est le neigneur. On ne sait si c'est le roi ou 
l'évéque qui présente la cure de la paroisse, éri- 
gée, en ITW, aoos le boid da 5aial>Le«2i« On y 
compte 16,000 communiants. 

Ëdit du mois de mai de la même année 1709, 
portant élablfaaeniant d\in bApItal ao cette villa 
pour les invalides de la marit>e. 

A peu de dislance de Lorient, on trouve un 
granfl aaïaa beau, fond gris da lin, afee des ta- 
ches blanchAtres de la forme d'un carré loujî. 11 
reçoit trés-bien le poli. Ou rencontre aussi dans 
laa anfiraoa one plecra talqneoaa, qui oontieiit 
quantité de grenats d'une médiocre grosseur. 

Ce fut l'an 17^5 que l'on commença la vente 
généraia des maiehandisea de la Compagnie de* 

Indes en cette ville. Dt' s 17.')3. rasst iiil)li c d'ad- 
miuistratiou a vait rédigé 1 es réglemeo ts louoban t 
la marine de la Compagnie. Ces rë|[^ments sont 
fort longs, et m»Tileiil d'être coiiiiiis. Nuu'^ ta- 
obercns d'en donner une analyse capable do m- 
iiiftln la*««riaailé. La titra premier rf gla la d»> 
redion dn port de Lorient, où eoininandcra, 
•oua Taalorilé de la Compagnie, la direcleurf 
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qui y résidera, snn» pouvoir s'en absenter sans 
la congé de b Compagnie. Tous leacapUatneset 

officiers de vaînscant ati service de la <'<»tnpn'^nie 
seront tenus d'obéir à ce directeur, daunson dé- 
partementi sous peine d'une puoRioo exemplai- 
re. Le titre 2' divise la marine de la Compagnie 
en deux classes^ sous la distinction de première 
elteeonde naTigailoo. Cette dbmière e presque 
pour unique objet la traite des nègres , et ses 
vaisseaux sont tout au plus du port de trois cents 
to<ineaaz« eu lien qoe eenx de la grande navi- 
paiiitn sont queliinefois du port de douze cents 
toMiieaux. Lctat'miyor des vaisseaux de la gran- 
de navigation est composé 4*nn capitaine, d*OD 
prcinierliciitriiant, d'un second lieutenant, d'un 
premier et second enseignes, d'uu enseigne sur- 
naméraice, d*an écrivain, d'nn amnAnfer et d*un 
ellinirgien-maior. Lespclits vaisscam < -m [dent 
deux officiers de moin». Le même titre règle en- 
Oors les années de service et voyagea qu'on 
exige pour avancer un oITiout dans les grades. 
Le titre 3' règle la promotion et les voi^ qui sont 
oorerles pour entrer an serviee de la Coropa- 
gnio. Ce» rtf^Ieinents sont sages, et paraissent 
dictés par Thumanitti, la iustico et la prudence. 
Dans le 4* titre, on Indlqne le» étndes I faire poar 
entrer au service, et les examens que doivent 
sabir les olBcters subalternes. Dans le titre d*, 
il est expreitséraent ordonné au capitaine dhi don- 
ner, au retour do chaque campagne, au direc- 
teur de la Compagnie , une note exacte, im|»r- 
tialeel sans pi^évention, du caractère, des mœurs, 
des bonnes qualités, des défaut*, et principale- 
ment des talent), de rapplication et de Tintelli* 
gence de tous ses subalternes, officiers et mate- 
h>l8, bfinque la Compagnie puisiic rendre à ciia> 
cun la justice qui lui appartient. Le litre 6* règle 
les appointements des capitaines et officiers au 
iervicede la Compagnie. Ces appointements sont 
payé", par moi^.an cnpitaine. 200 livres ; aw pre- 
mier licutciiaut, 120 livres; au second, 90 livrci»; 
au premier enseigne, 60 livres; au second, 50 li- 
vres; à l'écrivnln, 50 livres; h l'anindnîer, 30 li- 
vres; au el)irnr{;i('n, /|5 livres; au maître et au 
|kreniier pible, ^5 livres Lorsqu'ils sont à terre, 
ils ne louchent que la moitié de leurs appointe- 
ments. On observe que le-soiTu iers de la seconde 
navigation ne sont pointentretcnasà terre* Loti» 
tre 7' dttfnnineleiMïrt permis et les autres îiv;uï- 



tages accordés aux officier» des vaisseaux t t aux 
équipages dans la grande navigation; et le 8* les 
gratifications accordées dans la petite. Le i)* titre 
règle les expéditions annuelles des vaisseaux et 
lesnominallonedesofllclers. Dans le 10*, on pre- 
scrit quelques usoges pour la sûreté <\c navi- 
cation. Le H* règle la table des capitaines, les 
mb des voyagea pour les pessagers, et les som- 
mes que la ( otnpafînic permet d'exiger ou don- 
ne elle-méinu pour ces passagers. Le titre 12* 
renferme les règlements pour lematniien do bon 
ordre dans les vaisseaux, le commandement et 
la subordination. On y Ut cet article bien sa^ : 



Il tit partilUmini enjoint au(t capitainés de ne foirt 
«I dêpret»dr*êxaeUmmig0rd* qutUtogteûnth Incr 
bord ne fassent aucun maitvais traitement aux gens 
de rigiupage^ qui puisse tes décourager du service , 
souM peine iepeatUim («nW Im eapiUunêi et o^dat^ 
selon !■■■;; circonstances des faits. Dans les 13* et 14* 
titres sont renfermés les devoirs des capitaines, 
deaoffieieM et de Téquipage, et la manière dont 
les directeurs de ta Compagnie doivent en agir 
avec eux. Ils prescrivent aussi le tempe du ser- 
vfeo, et les égards que Ton doit avoir poar ceux 
qui ont servi pour lu Ccnupagnie dans Tlnde, et 
pour les malades et invalides. Le l«i* titre r^e 
les inventaim et étals lom de rannement, et le 
16'= les chargements des vaisseaux tant au départ 
qu'au retour. Dans les 17*, 18* et 19* sont les 
règlements poar rarrimage dea roarobandiaes , 
et les vivres pendant le cours de la campagne. 
Le 20* est une suite des mêmes règlements. Le 
21* prescrit ce qui doit s'observer à l'égard dee 
malades. Les 22% 2.V et 2/i' n'offrent rien d'in- 
térossanl. Le 35* traite du déaannement des vais- 
seawK. Les S<l'*et 27* prescrivent la forme desro* 
gislres, des procès- verbaux et des connaisse- 
ments; et le 28* défend le commerce illicite, et 
établit divers règlements 4 ce sujet. Le titre 39* 
traite des vaisseaux interlopes et des prises. Le 
30* et dernier renferme quelques règlements gé- 
oératuc. A la suite de ees statuts se trouve l'arrêt 
du Conseil d'Etat qui fait défenses à toute per^ 
sonne, de quelque condition et qualité qu'elle 
soit, de charger et faire charger sur les vaisseaux 
de la Compagnie, venant des pajw de aea oon^ 
cessions, ou y allant, aucunes marchandt^cs on 
effets, sans au préalable les avoir fait compren- 
dre dans les factures du chargement. — Ce règle- 
ment, imprimé à Paris en i73/t, forme un îu-4* 
de quatre-vingt-huit pages, qu'on peut consul- 
ter si l'on désire des oonnalasaneet plos élen- 
du&<i sur la Compagnie. 

Edit du mois de juin 1738, portant création 
du lieu nommé Lorient en ville et communauté, 
avec droit de députer aux Etats de nrelaf^ne*. 

Le i" octobre 17fj(i, la flotte anglaise m luilla 
à l'entrée de la rivière de Quimpcrié, et ùt une 
descente sur la côte. Les Anglais formèrent le 
projet d'assiéger Lorient, mais ils n'o«èrent l'exé- 
cuter , et n'en approchèrent pas de plus près 
qu'une lieup — I.fffrr^ patentes sur les actes de 
Conce».sion qu'avaiL iaits, eu 176G, le prince de 
Rohan, de plusieurs terrains situés en la ville de 
Lorient. — l^lil du mois de novembre 1768, por- 
tant création de receveur et contrôleur à Lo- 
rient. — Cette ville, aujourd'hui si jolie, n*rTia 
tait pas il v n snixanle-huit ans. L'enipl u-enimt 
qu'elle oceupe, et qui renferme actuellement 
tant de richesses, n'était alors qu'une lande al^ 
rile qui aflligcait la vue. Les précieu^e-^ mar- 
chandises de l'Inde qu'un y dépose du nos jouis 
en font noe dea ptuaagvéablea de nos plaeea ma- 
ritimes. 

IXMlEHTt vttlc; cure de 1" clMtc, avec «icconale a 
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Mit-CInrUloplie i atae* 4e gatm à» S* cluw s cbeMleu 
é» prc^reclure inaritime : clivMlfltt 4ê MiM-préAiclara cl' 
vile; p«rc d'artillrrie ; arsenal t cale* coaTertMt tteller 

Kar la fabrication de* macblnocà vap4.*tir: polygone pour 
rtillorir de marine; bureau d'enrrgUtrcuieut ; bure-au, 
priiicipalili' dvi douniii's «"l *oiis-iiisp4'clioH w-deiilairc : 
brig-idr (te gciiilji iin'i 10 a clit'v;il; chef-lieu de perception; 
bun-atiili' posli i-i r' Iiii. — Ku 17'.ti), llemieboiit était (.-lipr- 
lien df iliKlrii l, m. us le tribunal (Haltà Lorieiil. — I.iuilt. : 
>. l'ireiiifur, nsicri- li- toiIT; l',. r.i'lcdo Lorient, l.t rivière 
du Scorll: S. r.i If ilr loi nul : 1 1. l'Id iiirui . l'i iii< ip. : 
la Métairie, le lluiiliu, lya/ti , ty.iiitn c'li , llnderiucuo, (^1- 
lin , la Villeueuvc. le Mau»loir, Merville, Totil-^ncl, 
l^ncl , I^ouiau , ly^roite. — lie Salut-Uicbel au Md. — Su- 
perf. tôt. 5n9 Ih.-cL , dont les princip. diftottOOlt 1er. lab. 
1(M; pri-a et p&(. 52; vcrv- et jard. iS; incOUMMt étaup 
10: Mip. de* propw htA, SI ; cotiU non Imp. 199. 
Origiit*. — An fond de la rade du BlaMi (1), à l'einbon' 
«I «HT ta rive droite du ScwC* «sMall MUnlola 
laquelle, d'aprèa MwiMNrit trMiT<( 
llorlaix en 17S1, lejuvnilor du tire de 
Hcrladlie, Ymm ou Jehan , aaail eu mm apanage , Jouxte la 
rlti^. nti chAtel qui eut nom AoeA'Fan, et le lieu ae 
DOfnaia depui» Ijoc-Moch- Ymm 13). — Bien dci •ièclc* apr6*, 
Irintqu'en 100A lea pr«*inières Compagnies des Indes f.ii- 
•aient conairuire de» hangars pour le» cargaiaoua de leur^t 
T.ii'M'.-inx an petit port du lU^vet ( l'ort-l-oui» ) , la lande 
qui portail i-h mi' par traUiliun le nom de Lteu du Rocher 
<ti- Jiii'i . I i.iil tiMijonr» d<-M'rli', et tu- rc\'nt que quelipies 
a!iiii < > plus Ui*l, aprt-K l')'l.ibii>>i'ini'iil ilr l.i (.iiiiip.i);nli' 
brrioii hi' lie lO'Jîi, l utisl im I ioii> ipi ) Irni I clin r, >ni ■ 
1(111 1 \ l'i s \ùùh , les nc;;ori.inti de Saint -Mal o . du 11^ m e it 
de >.inle«. pour ^uppl<'er .1 celles du Ula\el, qui ue »ulll- 
Mient plus cl «e trouvaient moins m'abrU lia toW, la Utm- 
pagnie, nifonuiie précédemmeuk par LiMito XIV, lit cou- 
•tralre aa mCiiic lien, ponr le* iMtbHMto ■■ p le f éa à mit 
•erf lc«, dea baraiinea dont parle M"* de défiiM. Ba 17i7. 
la Gompacnie obtint du roi 1 anloriMllond'acbeler la lande 
«Cl elaiPiu ses magasius , et elle y bàtit une ville, que le 
Âocde UnnUt MTésideiit du conseil de» »yiidiCH de la t^ui- 
peffnie et l'un dea directeur!* , nomma tMrient , en coniwT- 
vanl, fions nne nouvelle orltio};raphr , le »on adouci du 
nom primitif dn lieu. (,'c>l sur les debri^ mOmc» du châ- 
teau de Roctt-Yan que fut élevée, de Mil à 17i:i , la Taur 
îte la Découverte, dcitlinée à recevoir un ptinre. hllr avait 
il pieds de diamètre à In basr et 110 pieds (le h uid'ur. — 
Alor» >'elc\èri itt les beaux édifice* de la (àiuc ili ^ \ ciite», 
qtli servent Jujnurd'liul de caMTiie aux c(|nip.ir:e> de li- 
gne, les magiisins, l'hôtel de-< Uiieclcurs. uiamli ii.int la 
préferlurc uiarilime. Des bôlcU, une .salie de ^pcclacle. 
drs villas surgirent ani enviroiia dn port pour les familles 
de* acUounalreaetpmir tosélraugersqu'ailirail la spccu- 
taliea c e m ie fcl eifti l'ne rumpagnie liollandalae echela 
le*terr*la«eiilbeeda|MiH narêlwnd , et y Ht ceauien- 
cer te* IbiidallaiM d'une ville. 

fin . la Gompetnie avait ft Lortent M «ataaeanz on 
INfalrs, el plusieurs navire» de 000 il 1500 tonneaux, parmi 
l e w |we U de* frégate* de combat: ses cours des compte», 
•es bureaux el malriculert étaient séparés de la marine 
royale: elle possé-dalt nn corps d'oUleiers instruits, pépi- 
nière de la niariiic de l'I l.il : elle avait se» loi« réRlemeu- 
taires.scs m H loi mes, M)n pavillon, son sceau, m s arineu, 
qui porlaiciil un Rlobe d'azur charge d'itni- llcur de l)»d'or 
avec c«lte deviM' : t'iortto QUt'iuiti/iii- l<inr. 

ftiiti'irf. — l.OH Anglais lenlèrenl. en 17Vi, «le ruiner ce 
Iioiivl el.iblis>H-menl , dont l'nnporlaiice enii— i Ir leur 
faisait oinin aze. Ils échouèrent, couioie le raconte UKee: 
mais il ne ilonno pH iOB ddUlll$d> ITSipddHiMt OÙ 11 en 
donne de faux. 

La flollo anglaise, Munle roinniaudement de l'aniirnl l e^ 
Utck, débarque, let" octobre liaO, auTallu, dans l.i baie du 
Idn, 6000 lieM t a C— unandés par le général Svnelnir. 
MM gnrtte c d lw.payaawaiDal armé», el quelques cnutpa- 
laieidei idilaiiBU de l'HOplial-dragena et de Uey<Hcour- 
Oflerle lentenl de a'oppeaer an ddlM ir^ ne m en t; maisapréiv 
une longue fusillade, repousaéapar le» fn^gateii anglaisa-s 
cmboatces pr^a de la cote, ils sont forcés de se replier sur 
LorleuL I.PMtIrmeine,reuneail iTempare ducbilean de 
CMlden ta leadeBMia S octabra, te dAaiiqiieoienls'edièvc, 



(11 Btavel «taiMI ie aulte mr*, Btabta «flcMeaiaic ? 
(Voy. l'arllete f^H-Umit.) 

(3) I.e même manuscrit dit que le nom de Itnhnn fut 
priiis aussi de ilocb-lau. el donné k la branche cadette 
laaucdc la bante nhen im rtwi de itagtad» tmimmutt 
{ tiueawnii U 
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■arcbeat wir fin—» è —Italie de L». 

rienL Le bourg de Guidel eatpria le S,el un camp reiras*» 
ch4;csta»sls sur lamoataioe prte le moulin du laiiouedie. 
Le è, M. de Villeneuve, major du port Louis, prend le com- 
mandement des troupes it Lorient , en i'abseucc du maré- 
chal comte de Volvirc, qui commandait en ISretaRiie. Le 
niènie jour, le général anglais fait »oinmer la ville de se 
rendre par un otllciersuivi d'un tambour, et chargé d'un 
UH-NsaKC conçu eu ces termes : 

• Klanl deiscendu avec vnie partie de me» troupes prés le 

• port de I.orient, de la part du roi de la (•rande-llrclague, 

• mou maitre; ayant evamiuede très-prés que celle place 

• n'était piis en elat do soutenir un .sie({c ni de faire nue 

• longue défense, jo vous écris cette lettre, monsieur, pour 

• que voua ayez i m'envoyer d'abord des députes avec les 

• clef* de la ville, saii« quoi je lu brûlerai , cl ferai passer 
•tae Itabllants an (il dr l'cpce. 

t.Sipiié Jac(|nes nr Sr^CLAia , lieutenant-général 
• de.<i armées do fia Uaje»té brilaniilquc. • 

Le major de Villeneuve, auquel s'adressait celle fanfa- 
ronnade, répondit qu'on su défendi-ait jnstin'a l'e^ircinité. 
Le S, 1,1 plai e fut canon née; mais l'ennenii n'av ail ipie qua- 
tre piéi e> i t un tnoi 1 icr, tandis que la ville , entourée de 
murs (le|niis n.'!). elail défendue par qualre-viiijjls t annns 
el trois niorlicrs, qui tuèrent environ '.MO Anglais, parmi 
lesquels se trouva leur major-genéral , neveu de ramiral 
Lestock. Léo, IL de Volvirc étant arrivé, M. de \ llleneuve 
lui céda le commandement et relourua à sou posle. Le 7. 
quelque* eeatalaee de* cerde-coies tln-ntune sortie, ^ 
fui repoosaéet BMit reoaeul , trompe parcelle résUlancn 
et par de Iknx bruits de reutarta entrés dans la place, et 
qui devaient le cerner et l'Isoler de la cote , se relira pen- 
dant la nuit, el rembarqua ses nouvelles Icvi'cs, malades 
du scorbut. Ce ne fut cependant pas sans ravager le pays, 
et brûler quatorze villages. Lorient , délivré il son Insu do 
SCS ennemis, délihér.iit de se rendre, le S au matin, mal- 
gré la préscm e de ir>,iioo lioinines dans ses mur«, et en- 
voyait de» dcjMil<-s pour remeltrc les clefs delà ville augi— 
nei al anglais. Atnionci s par deiixcoup» de cannu et une 
bombe, ces député!, se rendirent an camp, où ils ne trou- 
vèrent personne. On laissa l'ennemi fugilirembaripicr Iran- 
qnilleiiienl juMpi a «un arrière-garde, danv l.i n'iil du 9au 
10. La Hotte, assaillie par uu vcnl du sud ctl violent, faillit 
périr tout entière, et ne put sortir que le 11 de la baie du 
Pouidn. M. de Volvire fUtfall Itentenant-général, et M. de 
l'HOpital, coaoMDdMitdeedngsin^ircçaltacveljideSaJiifr- 
Loni*. 

Erection de Lorlemt «n port rvjfûL — Le 33 avril 1770 , en- 
viron un siècle et demi aprèa M crintloa par Louis Xlll et 
Richelieu , te GonMpite dea Indoa teeteane , naguère el 
florisaante . nateafanébraBiée d a nasopcNdlt par les peew 
tes, lesmaloenra. les Infidélités, et même te* trahison* daaa 
l'Inde et en Ftance, se vit obligée do consentir >a liqui- 
dation, eini au roi, repn^ntépar Jeau-t:iicnue-l>criiard 
de Clogny , la remise dénniUvvdu port cl de tous ses éla- 
blisseinenis, qui valaient encore 1:t,7j5,1l7 livres, selon 
l'estiinatioii de .M. <iiiillois, ingénieur en chef du port. — 
Le 1" juillet 1771 , Lorient deTint le sieged'un déparlemenl 
marilMiic, sous le nom d'Intendance, et plu- l.ud piefec- 
ture du 4* arrondi,s^ement marillmc. — Pendant la révolu» 
lion de 80 , on y arma des corsaire» , et quelques cxpédi» 
lions pour l'Ile de-l rance , les Antilles el la pèciie de la ba- 
leine. Lorient n'en con II nua pas moi n- " i > lii..< commen- 
cée par celle delà célèbre Coinpaguic qui i av.kil crée, ('.o 
ne fui que sous 1rs dernières années de l'Eiupire, pendant 
et surtout depuis la Restauration, que s'exécutéi-eut les pro- 
jet s d'agran«ssemeat CMlÇlie |mm par la l«nipagnie, et 
une foule d'anirea amâteralMM dâfla aux progrès de la 
science. 

Par les nouveaux élabllamaeiite créés depuis «ln(t aa- 

nées dans le port de Lorient, il est devenu pour ainsi dire 
complet, el n'exigera plus guère dé»4)rmais, quant aux Ira- 
vaux hydraulique*, que les dépenses d'entretien cl de rA- 
paratiou. Gomme port de conslruclion, il a une très grande 
importance; Il a constamment sur ses chantier* douxe ou 
qninxe bùtinienis, prcs^iuc tous vaisseaux el fri'Kalcs. On y 
construit aussi quelques bâiuuents légers cl des b.'ilinienlg 
k vapeur. Les consiruclion.s du port de Lorient son I n imm- 
mi'-es 4 cause de leur perfection, l e premier biiliinrnl .i va- 
peur de l'Etat < si sorti de se» cli;uili< is. qui ont riniriil 
aussi In première frégate construile. ponr es».-4i , av«'c des 
l)i lils bois, ."i raison delà rareté des bol» de grande diMMI» 
siun. (A.-1 essai fut suivi d'une complète réussile. 

\jB port de Lorient emploie annuellement environ S,SOd 
ouvrier*. La dépense pour laquelle il figure au budget est 
do S,000,OCO fr. par année. 

Uab U ê upu nU d« fwrt. — Entre les divers éiablissemcnls 
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dont la citation, dcpols 1815. a rendu au port dp I.orlrnt 
l'IinporUncc qu'il devait avoir, lo> pluA rciiiarqu;<blci> sont: 
1* la Catle cottvfrlf.comiiH-nctt' on ti-niiiiice eu 1»'J0, 
sous k' b.iroii di' Moltnï . roiiiiiKin(i;int de la mariiir. Le 
IiMnK<ii' SI' disliiigiR' p.ir la foiiiii' l'icj^auti' de sa toiture, 
p«r le Uni tir h<> pilier» i-u Kr^itiili-. >u longueur e.nt de 70m. 
i» c, >a largeur de 2à m. »4 c, la luiuleur moycunc dcsca 
c rtim e»>i«.<> c, el le rajroo de rosive lA m. 35 c. S*Le 
JiMfii <ipMriMf«, coauneactf en tUW, mmu le baron de 
lielini, acbcTtf en fSSS, moi le coatre-aoïiral Docreat de 
llillencoTe , préfèt manUme. Ce baaala , eoUèmnenI cié- 
Catë par l'ingénlear Ivlbcll , ottrc une longueur de 80 m. 
93 e., une largeor IIMfenuc, il la tablette, de 'J7 m. 7A c, 
et uue hauteur moyeniic de il m. SI c La frtigatc VAndro- 
tnide y entra la prpinièrB la ii Jalilet poar y Mre carL'née. 
La fri'italc la Syri^ne lui nucrtHla ft i»oii retour de» mvn de 
llollandi'. 3' l.r-, .iI' Im r-. (If In Uiturliim i/. i ton$truf liant 
uaeales . forges, fonderie, |i<nili<Tir , iiliIdu-, rommeiirc» 
eu , et cautiuueit mus iiiti'rrii[)(iori il> -puis n llc i po- 
que. ne «croul terminés qii<' (l.iri> ti uln ,ins. I U oirn-nl dans 
leur développciueut une liiritjin ur tol.ile de 153 ni., >ur uue 
largeur de 55 m. — On reiii.n «inc dans r.itelier do tour- 
neurs un métier à drisM-* pour pavillon». Ce iii< li< i, in- 
vctiU} par ii, Recb. iugi'nieur et directeur de l'école du gO- 
Bte maritUne, a été expwi k Parla avec les produits de l'in- 
dostiie Daliooalc. — Cue macblue à vapeur met ca acti- 
vlM Ica dIvetM alellencniinpdadaiu on ndne édlAoe. A* Le 
rterwlr éTtëMfiotaU» , ex«cQlé en 18S5 par H. l'Ingtetanr 
SBamlOtM CMltrnanre esl de 1,100 (ouneaux; sa longueur 
totale à i'ralérieur, 'iB m. 50 c: m largeur, 10 in. 53; sa 
liautenr rooyenuc du radier an de^Miu» de la corniche. 0 tn. 
60 c. Ses tuyaux de coudiiile, sur un de\elopp<-nient de 
20^0 ni. de longueur, dirigeant l'eau dans tonP s les par- 
ties de rar>enal, offrent une re.v-ource pi oinpli- i n < as d in- 
cendie. 5" l,e» ulflu-r$ rff /<i du c. hon ti /irhlii-rii- el la »aile 
d'ji ii>r«. 0' La tour Uf l'Obi^ r, ,7, m , , [mui i <>) i i rl nnnerM'e 
en partie en 17r>I , rép.irce el fi .ipp» r de noim an en 17Si' 
el 17M, recoiisiruile el aclie\i'e en I7S6, telle qu'elle onI 
aujourd'hui, a 115 pied» deliaul, kiir mit hase de 25piedi> 
de diamètre, sa plale-fonne i-u ayant •.'<). 7* La mnryiirif « 
màter. S' L'ensemble desédirices ou nouveaux atelier" de» 
COnalmctions navale», calfalace, recelte des bois, chan- 
tier des dialoujK's el canota avec éluves , gare de radoubs 
etplaiitliiellBdi. «leller 4rartiilceit, corp:. de^rde» vetca 
patëet, pllee de boit de ebêne, cnln pot pour ta Mail 
cbauflkge et les cbarbona de terre, le toatékfddapilalMb 
sur uue sui fitce de 130,000 m. carréa. eonqnite ior le mer 
dans l'arriére -port, et dite la Pnie-anx- Vases avant que le 
curage il la va|(M*ur entrepris sur une grande échelle, à par- 
tir de 1827, n'eù\ créé dans les lagunes de rarriére-port un 
terrain nouveau qui double presque l'c^lendoc du premier. 
8* L'ati'lifr de mi)turi-. roiiiniencé en ItlJrt, et terminé eu 
IMI, «on» la pr< fi ( luf rln conlre-ainiral Ducre.sl-V ille- 
neuve. l.'en»enible de relie conslruelloii •«! eoinpo!>e de 
deux ni.tgasiiis ayant chacun 1)1 m. 60 c. de loiiKnenr, sur 
i\ m. 00 e. lie large, et «n'-pan'it par un atelier di- fiO m. de 
long , sur '.'1 in. 60 e. de large , couvert par niir Imliirr sus- 
pendue. L'un de ces inagaMiiR, independamniciil d'Hu dé- 
pAt de mAlurcs œuvrées. contient des bureaux d<- maître 
et d*4erlTains, les forges pour confectiouncr et chauirer 
ta cereta de» Biai%«l «a «aire vne petite salle de tracés, 
rte «luuUtr da fl ee d— , oar la rive oppoaée, qui n'avait 
•vent tm 4«ie trte<pea de profondeor, el trola cam de con 
ilr«i€<iOB,enbraaiant 8ajonrd*tiui une aordiee delS7,M0 
Bèlf M carrtai et comptant nea r ca les po n r v a i u x et frt*- 
fatea, M deasontrea pour b.lliment» de ratig> inféiieurii. 
— La fosse aux mats, coinprlM^ aussi dan* le rhanlier de 
Caudaii . a été construite de 1820 à 1835. — Depuis 1834, il 
a été établi uue piFscrelle sur la rive de Caudan, avec Je- 
tée Atr eouiaïunicaliDU.— I ne digni- se ('on^lruit depuis le 
chantier de ("and.iii, sur la rive K'ini lu- du Scorff, jusqu'en 
face de r^viiiil f;.irde, pour ri iidre le courant du jurant 
plus fort d-ins le [loi l. i(r La poudnire de Tn'faven, située 
en d' hors et iii iit)rd de I.orleiil, sur l'eniplaceoieut d'un 
ancien cliAleau apiiarlenant an prince deLiiiéraciié. vendu 
nalionalenicnt pendant la Révolution de 17»tf, acheté par 
IL Aroouz, négociant, dont la veuve fut expropriée en 1806 
■oar eania dTiitlIilé pabliqne. Le bàllment principal , ou 
la pi«drMreb iltad dana ooe cour enceinte de murs, a m m. 
fladetoat.ll m. SBc. de taiie,ctlSaii,Mc. de banu 
l.*ét «MiMeimnt de Tréfliren . limité do cMé dtt Heorir par 
on quai en moéllono , oh une cale sert i l'embaniBement 
el an débarquement des poudn's, eot enfermé par des pa- 
lissade» sur la plus grande partie de son périmUre, cl par 
des iiinrs pour la partie qui correspond à la pépinière. Ou- 
tre c«'He (trrii iére, il renferme encore un Iwis dans lequel 
se déchargdil len projectile» creux , deux corps-de gardc . 

on dépôt de pompe* k lucciuUo et ua lofenwatilefurdicn. 



La superficie lolalc de rétablissement est de 15,052 mètr. 
carres. 1 !• l.r Polygone, créé eu 1786 , puis rendu U l'agri' 
culture pendaut la Hévolullon, a été rétabli depuis, et a 
reçu des aaamenlatiDna qui portent aa f ue c tt e t eactaeile 
M,soo m. irLa «iMMA^fM, aitoée dana miel de le Pfd- 
fectore, tl eealBMBt environ tMt volomea de adeneca et 
arta, dedrennnavliallea, «ojratea, cbronolefle. histoire, 
léclslatlon.admlniitratlon, théolofie, etc. Une bonne claa- 
alflcation met ces ouTrages fbcllemcnl k la dlspositton dea 
lecteurs- Un excellent catalogue y fait connsltre en même 
temps le» richesses bibliographiques des autres ports el du 
miuîslèredc la marine. Uau» les premiers mots de 1IM2, 
cette bibllotlii'quc a fait quelque» perle» dans l'incendie 
qui consuma une partie de l'édllice où elleei.t située-, niat.s 
ce» pertes pourront être facilement lepare*'»: elle ne con- 
tenail pas dr manuscrits. 15' La c/uipflte . on une me«M' est 
célchn r 1 li.i<)u<- dimaiiilie U midi. I V l.r d^içiif. qui fai- 
.«.ilt p.irlie (Il s l'dilices cédi's à la marine par la Iximpagiiie 
des Indes, suivant le procès-verbal de remise de 1770, 
depu!>e aux archives du commissariat; créé en 170O, et 
spécialement aflk-cté, depuis 183t, au militairea con- 
damnés aux fen. puis lupprimé en IIM, par aolte d'âne 
ordonnance ro|aie da ISaçpleailire, qtà aeeorde ta irtN 
» tooa coa cottdaBBtfa. nadoim poHlM de cet ddMceaonl 
emplo|dea ceaMMdMVMlaapar la direction dea travaos 
marillmeaet leterviredea apprvrisionnemenls; c'est aoaal 
parfois une «iiccursafc des caïK-mes. 15* La Cordcrir, trans- 
mittc à la marine par la <4>mpagiile des Indes, d'après le 
procès-verbal ci -dessus référé. 10- Enfin tous les autres édi- 
fices ayant la même origine, cl cou tenant aujourd'hui la 
din'ctloii des subsistaix'rs, les hnrranx ries coiistriirlions 
navale», des mouveineuls, de l'insi i ij lion , rir.; ir groupe 
désigne sooa l« nom de baUmeuls de la garniture, rea- 
fermant un tottd oombro d'aielleni, magMlDi «i ta- 

ri>aux , etc. 

Pri'fili murilimet. — I.rspn fils ru. > ri limes mus lesquels 
la plupart dr ci .s rt.iM issrinru ts ou de ci.-S améliorations 
oui i-lr crers depuis Ihlà snnl : l.r eiinlre amiral Jacob, 
1" mai INIj; — le comte Dauyi'T. c ontre amiral , 9 juillet 
1815; — le contre aniir il liaroii i\r M<i,iiii, 1" scplcuibre 
1810, avec le titre de couxuandaiit de la marine: — le 
comte Kedou de Rcaupréau, ancien tnleudautde la ow- 
riuc k Itrcit, 1 Janvier 1827, avec le Utrc de oréfct roarl- 
limet— toeoalra-«mtal)lellei,MJsBfta'l8U| — lacoa» 
tw-aetftal Ooereit de Villeaeeve , 15 avril M» , qid aPa 
eeiM< IM ftoaelteiia qu'an mola de aura tStt, époque à U' 
qaelle aVrreteBt aoa note* , et aoua l'adminbtraiion da» 
quel II est Juste de dire qu'il t'cat peut-éire accompli plne 
d'améliorations, dana une période de neuf ans, que pen- 
dant les dlx-bttit ans qui l'ont précédée, * dater de 1815. 

navires eilèbru, — Parmi les biktimenta aortia dea cban- 
tiei-s de Lorieut , el qui se sout iUustrét, on compte la fird- 
gatc la Suneiltante, capitaine Uucouédic; le valawanfAr. 
cuttt captiaim L'OérItier : le vaisseau le RigKtms, capitaine 
L'Herralle; la fMgale te Pritident, capitaine Labrosse. 

Marttu lUutiree. — Parmi les marina célèbres qu'a four- 
nis le même port, il faut ajouter aux noms déjli cités ceux 
de l'enseigne iiissoa et du capitaine Atantac Cette Uata «e 
grossirait facilement d*eahrea poaaa ww el l l k par m m m 

nales maritimea. 

Elablitsemeut» à créer. — Il manque li l.orient un li/tpilal 
maritime (1). Li*s marins malade» sont traités ."i I'ti0*pice 
civ II , en vertu d'un marché approuvr p,ir le ministre. I, an- 
cien bagne conviendrait a cet elablisscnieni . el lot ou tard 
il recevra crllr ilrstinatiou. On |)Ourrail délirer aussi .'i Lo- 
rieut la création d'un enlrepOl, d'iuie école de m arine et 
d'une cayeniie de tnalelots. — > 11 f a Ut taHVl ÊBBt fttO 
Saint-Mii:liel , dan.s la rade. 

Etat mltilaire, — On trouve h Lorieiit le dépAI du ré-gi- 
ment d'artillerie de niarlne qui fournil an »«'r»ire de» co- 
lonies; la H' compagnie d'ouvriers dr |.i iiu-uir irmr: une 
division de» équipage» de ligne pour 1' ii ninnriil dr l,i IloKe; 
I l .1' rumpagiiie de gend.irmeni' iiiai itinie; la r<iiMii.ij;nie 
dr discipline créée par orddiinrmrr (lu 21 avril IB^'i; l'rcolc 
d'application du génie iiiiii ilinir. 

Travaux. — La main d'u iivre y est généralement moins 
chère que dans les an lus ports. Les bois de coiisirurtion 
y O-casionent une moindre dépense qu'ailleur» . tt raison 
de la proximité de la Loire, qui fa» ilitr les arriv.iges. 

Le» hAlimeut» h vapeur ont rendu facile aujourd'hui la 
sortie delà rade. Celle.ciet le portaerout, dana aixoaaept 
aus , débarraaaéa des vaaea qui ta enooadirent , I 



(I) 11 en existe un au Tort louis. Non» < 
cet articto ta détâUa qui y août retatUt. 
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âmmeoso travaux do carafe qui te pouraulveat avec ac* 
UvIU. 

Um cooubImIMi wmpDiëe d'oMcicn deniMem, 4'o^ 



Belen 4'arUllerte et tfloftfnlran». prMMe «Moto «s •« 
* dM eiiXrlencM i'artlUiil» MarM pliti 4>««ma, wl 



liwoalal 



»liic de la rade. 

Lorienl ne fait pliu guèra 
de la sardlnp par le cabotafe. 

Ckronotogie. — 1788. Lorifnt r<V-lamr contre la violation 
des fraachiM-s tir la proTinco. — 'il t-t 28 janTier 17S9, eu- 
voie un courritT uiix Rounai* pour leur aiiiionci-i- (l<'< ^c•- 
COnr».— 1789. jiiillt'I. se dUpoM- a un iiioin<-iii< iil *iir l'.irM, 
après la pri^c cie la llaslille, pour v\\ »ouli-nir Ic^ con-.»'- 
qupares. — 1789, forfn<'uii buri'au cImpr»- (I<- < orr''>|i<)iiilrr 
avec le» dépatt^s aux Ktiil* (icuéraïu. — 'J(J ot lol)ii' . 
ttUre de marcher mr l.anniou. — 1 l'nvuie deux coatuiiii- 
•aire« pour prendre part à la ri'union qui fut l'oriclne de 
U grandi! fédération du 00. — 1100, voit émlgrcr ou K dé- 
Mettre les ofDclen dee rtg t i— n le ds « fHHlMa» — Aoiftt 
tiM. ratoar de U ddpataUon IMddnlt. ~t1M,éM mmots 
«al downdétpQor proldier Vanaes eonlrt 1« Imorgé* 
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d'une mlaaion daule FlnUlère. En 17W, il devint admi- 
nlatntow 4» d^partearat dut rUân i de 180« k isos, pré- 
fet dtIPQto. A «alto I pi^oa ■ m rcUn diw attires publl- 
quea. Cet! alort qu'il coopéra à fboiw ricadémle celti- 
que, dont II futpréaldenC Quand il moarut. en 1807, U 
venait d'^^trcnomoM! préaident du coll<ige électoral du Mer- 
Ikllian , fl candidat au aénaL Cambry avait un i*»prit ori- 
ginal , rt beaucoup plu» de talent d 'observa tioo que de 
»cience aequiiie. Il <>|all animé d'un grand cèle pour teol 
ce qui poiiviil rond iburr !k relcviT le» arti^ «t len M-ionrpf 
fu Urct.igii' . - Il j a foire l.orii-nt le (iiuianrhe des fla- 
ineaux ; celle foire , rentimmi^e p.ir le i (Miimcri'e dr liijoii- 
l' iiequi d'y fail , dure huit joni>; le himli et li- m.irJl 
«ont consacrés aux >eules el ai liaS rli- i.i ii\ : foire lo 
18 el le l'J juin ; H«^efubl<'e le dini.iiK lu- ju ri cili-ii t i t le 23 
du in^uieiuois; enflu asjienilikV le pi cinier (lunaiieho d'oc- 
tobre, dite de Kotre-Dame-de-la-Vic(nln*. — Mareh*' le 
mercredi et le samedi. >• La route royale n' 24 , dite do 
V»rh k t>octaal,a]M«ilUàe«lleTttle.-Oiiporlelebffeloaet 
le frauçabu 



iMrBeyiMr« - 

aient de Watsb . y teat envoyés , et irpeiment Ita rebeltea. 

— im, rorroallon du cinh après la fuite do roi ft Varennei. 

— AniUtlon de la «loetélé populaire au club des JacoMaa. 
— 1791, un ordre du minulrv de la marine, Monge, ac- 
corde au jeune Enouf, élève ingénieur allaclié au |»orl de 
Lorlent. le tiers de «on Iralloment pour tout le temps qu'il 
n*slera ,1 l'iirmée. — 1792. tentative d'eoibaucbage »ui le? 
solcl.il-- de marine. — 15 scptenihre 17U2 , as^n^itinut du ue- 
g»»( laiil (icrard dans une émeute. — Mars 17UJ, I.orient 
Uieu.iré par le- eaïupaKUe.s iiiMirK)-es. ~ Jl mai el ".'juin 
1793 , Lorienl prend p.irt .lux prujeltt de frdcraliun i outre 
la (.ouvenliou , opprinie<; par la MoulaKue, apre» la pro- 
•criptioii de» (UrondiDN. — 18 juin 17U3, envoie la force 
départementale s'unir au uioutement fiidéral orgauisé à 
Branea. — 1703, envoie au secours de ftmlet. assiégé par 
les Vendéen*, dea homnmet deaprefMooe de guerre, dl- 
fllëaper GmmImui et Beieser. - Jalleoet Guennear . dd- 
Uiaéé de la Mmlacae , réenanlaent la aoclélé populaire h 
Lorient — Jean - non -Salai -André continue l'épuration 
■Dontagnarde. — SepleflBbfe tÎN, OMtion et adresse de la 
•ociété populaire U la ( «nveutlDn. après la priiw de Toulon 
par les Angl.ii». — I orient désigné comme enli-ep4>l de.» sal- 

E 'très à i'i p<)(pie de l'invaiiion vendéenne. — Les repréwn- 
nts du peuple pro<-l.inient a Lorienl la loi du m.ixlmuui. 

— Disette. — I.e n'prtSenlaul Tr«'honarl requiert 1200 hum 
me» à Lorient pour m.ircher eonln" le» \ endéens , maiires 
de I.aTal. — Le Iribiuial criminel de I.orient est ^loblli^e. 

— 1794, l'argeulerie de» égllse-s •■>( ini-r eu requi^itidu. 
I.es leinple>>ont fernu'-ïi. -On cnlèxele* pr^'trcs con»tilu- 
lionneU. -i .ili r<ii>iiif républit ain de la »oc'iéle niunlagnar- 
de de Lorieal iuiurime p^r sou ordre. — Le port dv Lorient 
ioccndlé par malveillance. — Corsaires armé* k Lorient. 
^Béeclion du 0 thermidor k Lorient, at u i éoie i rea adn-s- 
eéi A la Gnawatlao centre Iw pewé c a l eaw nionlagnard<<. 
' 10 nlfdie iW, lea dloyena de Lerleat demandent aux 
npréaentanla Gneino et (ïoermenr la liberté des cuites.— 
B ê c h e , général en chef.— L«rient n'a que itOO hommes de 
carnisou. il <>st menacé d'une iis>urrecljon des ouvriers, 

lassés de la famine. — Loria nl uacé par les rojralisles. 

Il» y oui de» intelligences. — 5 ft 0 lloréal 1795 , l'uieule des 
On\rier'>. Ii a\,iill< f. par <le> agenU M'i ri'l- , a l'iu ( .ivioii de 
la mort d'inie femini' eplieptique employée au port ; tu- 
multe .lu I Inb réuni a la .Salle des \euU>. Lr maire réla- 
bUl l'orilre p.>r ^on énergie. — Aetivilé dt- la xit icli- pliil- 
anthropii|ue de l.orienl .1 ponr-niNre ré\olutioiin ■■ 
de 03. Ode« , poèmes conipOM-,> .i ci' sujet. — LIaru forme 
m entrepôt de blé h Lorienl poui omicr leHUiouvenieuls 
de Hoclic sur Quibéroii. - l,ombat du b messidor livré par 
j'anlral %Ularet k la flotte anglaise, dana ieaeaux de Lo- 
rleot — te» maria* chargé* de la défenae de la ville. — 
Loo fardre aatleoew de Lerleal peomilvaat «aecelenne 
4'daiigrék d^rqoda «m ffeatoveo, len de PalklfedeQul- 
bdrao. — Ao VI, les prêtres rentré* de rétnigratlon août 
déaerté* par le port ae Lorient 

11 nous n^nte, on le conçoit, peu de cbooe* k jouter k 
ce que vient de direaur Lorient nolreceilaborateur H. Un- 
crt'îil de V illenea»e. l^ependnnt nous ne pouvon» passer «ous 
silence qu'- I.orient donna le jour a t.ambry , auteur ilii 
Fl» .YrtiTc fiH.t / iKij'. Ti-, el d<' plusieurs aulies ouvrages 
inipnrlant-. Né eu 17 VJ, (.atubry fut d'abord destiné 11 l'é- 
tateceléM.islKine. m.iis cep<-ndanl il ne prit pas lesoi-dre» 
Il de\int insliintenr descnfant» de M. UikIiiii, directeur 
rte la (.ompai;iiie de» Indes; le dernier t liai mort, (".ani- 
bry epon^.i -a m u\e, dont il n'eut p,i> d enf.ml.H, I n 17yj , 
U fut uouuuc prcaldeal du distrivl ut: «juimperic, cl cliargé 



[le). Toy. L$ Ltrêu*. 
(Voy. Lê JLeepeiMl.) 



l3**Nous rétal)lisM>ns ici quelques détaiisqui nousavatent 
éciiapp<'- lor<><)ue nous avons parlé de celle rnminune a son 
ordre alphabétique, SOu» le nom de Lr Lutroui f. — l.oscouet 
est sons rin\oe.ilion de salut Lt^nore ou Lunaire, til.H do 
lloi l . I ol de Itretagne. - L'église e»t un édifice forl ancien, 
et eMdemnient consiruit eu deux foiii. La partie la plus 
vieille n-nionle sans doute au Al I' siècle, .i i-n ju^ier par le» 
fonts baplii«maux, qui portent la date de 115l>. — L'hûpilal 
de Sainl-liéen possède en c«tte commune trois moulins, un 
élatic considérable au oiilicu duquel est une lie de 1 bec- 
lare M «eallam eavlTM, «oto aoe aélalrlet le le«l deoe 
le eealeaaat da faoeiea eftAteaa de* Uéun, deond par 
u. du Losrouei, avec la aelgneurle de ce iMKn.taiat-Maeai 
et Trémorel. k f abbé de Saint-llécn. Jusqu'en ITBI», en ef- 
fet, le« hahitanis de Trémorel et de ^^■lint■lléen étaient te- 
nus féodalement de faire moudre aux moulins du Los- 
couel. L'on dit dan» le pay.s que la donaliou fui fiiile k con- 
dition que tous les indlKChls sans asyle de la paroisse dtt 
Losconet aurairui enlree !i l'Iiôpltnl de Saint - M<-eti. On 
ajoute que celle coudilioii a élc (ibsi-r\ei- jusqu'en IT'.ln, 
mais ounltec depuis. — Il y a eu dan» celle commune, de 
170U ."i 17'»'.*, uni- luilci M- ri des cirerie»: en 1819 dlUtt 
une distillerie, i.i s iudn-.tries ont disparu. 

liOtlt^a; au burd cie la Turôt de Carnuft ; à 
9 1. t/j à TE.-S.-E. de Quimper, mn évêché; à 
30 I. de Rennes , et à «/j 1. de Quimpcrlé, «a 
subdélégatiou et le reitSurt de sa liaute-jusiice. 
Celle paroiaie relève du roi et compte 1000 com- 
m(iniaiit<i, ycompriscrnx de IVilivoler, «a Irève. 
La cure est préscnlée par l'abbé de Sainte-Croix 
de QDÎmperlé. Ce territoire, couvert d'arbres et 
buissons. olFre à la vue la fon^t de Carnm"! , qui 
apparlieut au roi, dea vallons, des montagnes, 
des terres en labour et des prairies. La rivière 
de Laita traverse ce territoire, qui renrerme les 
maisons nobles de llo*iuaiu-Glai»se , de ^lidu.et 
de Qoelbln. 

<y An|sartfhat<»0ilia>>H4 iTf.w— 14 

liOtliey; à /i I. au N.-N.-F. de Quimper, son 
évécbé; à 37 L *Js de Renues, et à 1 L *jk de 
Châleaulin, m sabdéiëgatlon et «en ressort. 
Celle paroisse relève du roi cl compte 800 com- 
muoiauls. La cure est présentée par Tabbë de 
Laodevene c . Le territoire eet coupé au nord par 
1t rivière d'Aulne, et lravcr.«é au sud par les 
Montagnes boires. C'est un pays couvert, plein 
de valloMet deeeleeux, ob Von troinre des ter- 
res bien cultivées, des prairies, des landes, et 
(|uelquesbois, dont le plus considérable est celui 
de Trcsiguidi , cjui peut avoir cme lleiie de cir- 
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cait. — En 1420, on connaissait dans ce terri- 
lotre le nuiiolr oe R«Nriv«n, fjni apparfenait à 

Yvon le Sloêl; le manuir de Painpoul, au sieur 
de Coëtedrez; le manoir de lyamel, à N.... 

LOniEY; communo formi-e de r.inr. par. do rc nom; 
anjourd'bui «iiccursal)'. — i.imit. : iN. l'Icjbca, l,i i iui it- 
d'Aiiliif. K. r.oiH'i!<'r ; S. Cai-t, llrict; <>. (;IkiI<'.iu1iii, s.uiil- 
tioulil / , riMi ] r d'AiiliK'. — l'rinrlp. \ ill. : liiilioi s, li- Im h, 
(Juilli-r, <iuily, KK'"''"'> Kdlbiizlt, Koiiaiidal , ^uu»Cd^al 
— Mip«Tf. lot. 1337 bccL, donl Icspriiicip. ditis. »out : ter. 
lab. 637; pre« et pAl. M:boi»d4; vt-rg. cljard. 17; landes 
eliacalICS âTBt top. des propw bSt. 0; conU non iinp. M. 
GOMl. 4tv. lis t moullMA |de l'Aalae . de Quily, de i^abry, 
t «aa^CV ^ c«iiinMM de Loltejr est ranamoMH: pour m» 
ardoliM; an UenenTfrM de la populalloneM employé * 
leur extraction. i>sardol«M tout taie» et Aicilc» k trnviiil- 
1er. Il ri'»ullo de crltc industrie les fi-iuine» «ont for 
céet de M! livrrr à tous les Iravaui p<'nlbles de i'agricul 
tnrv, et malhcureuwment lrur»ni«nisoa adonnés excès 
clvrmpiit à l'iiMisi' di's lîqtii'iirs .ilroollque», qui chasiM'nt, 
di»c'iit iU. l'hiimitlilc (Il > (.111 (1 1. -. — Il y a,outr(< ^»■•gli^»» 
la ch.ipi'llc de l..in(liriii('l. .-iincc .'■ 2 iLiloiuoIrc» €iii .«ud du 
bouift : l'une et l'ïiiid e uni un pardon d'un jour, maU peu 
fréquenté, si ee n cit par les curritrt rir <.li.1li'.iiiMn. — Le 
canal, ou plutôt rAiitiir «■.inalUr-e . mm I (Ir luniU' il celle 
COOiniutie dans lr> p.irlio ouolel nord; le.<> terres. .<tuiit 
uéralencnl sllm'e.H biMiicoup au di-Nsun de ce eour» d'eini, 
et la culture Ams prairies arllllcielles est négligée, par l'i 
dée qn'eal les paysans qu'elles ne uaraient réussir sans 
eaux. Le canal sert cepeudantS ramélioraliou de l'agrU 
col tore, en penaeltaol la Irauaport du marU . que l'eu va 
eberdtcrjusqu'ilHMt'UaBay. Ualgréceia, presque lodtea 
le» terres ne sont ensemencées qu'en seigle et blé-noir. — 
I>ebalS abonde eu cette commune, tant pour la construc- 
tion qne pour le i haulT.iKe: les cerisiers y sont surtout fort 
cullivé*.— ÏTCs Roparl/. , cure de l.othey en 1740, est au- 
teur de deuxou oii\r;ig*'> publiés en lauf ne bretonne, 
iiolauuneul ii'iuu liiiii iiioii de J. (1., Impriuiéc k Quioiper 
en Mki* -"^'ol^ie ^>^K:hii^e ardaiiier ; terrain tertiaire 



liouannec; à S I. </, à TO.-N.-O. de Tté- 
gnîer, sun évécbé {aujourd'hui Saint- Brieue] \ à 
S2l I. de Rennes, et à 2 L i/g de Lannion, sa sub- 
délégalion et son ressort. Celle paroisse relève 
du roiet compte 1700 commuuiauls, j compris 
ceux de Krmaria-Sulard, sa trêve. La cure est à 
rallernative. I<e lerrit<rira est borné au nord par 
la mer, et coupé de ruisseaux qui fcrlili»ent les 
prairies qu'ils arrosent. C'est un pays plat où Ton 
voit des terres bien cultivées, 1 1 un faraud nom- 
bre d'autres qui méritent de l'élrr. Ces derniè- 
res, dont le sol est excellent, ne sont utiles, dans 
Fétat actuel, que pour la nourriture du bétail. 
—En li^OO , Jean Tourneminc possédait la mai 
son de Boracti , et était seigneur d'une partie de 
la paroisse. Bouhour de Coelmen était ceigneur 
de l'aulrc partie. Les autres maisons nobles 
étaient : le Dois Guezeimec, le Carpunt, (!oct- 
gourhan [Coatgourchant]y l^jean, Guernahacon, 
j^verder, l^scovach, Kell, lycoguen, le Pelli- 
ueCy le Clouer, Kbouri et le Cosquer. Celle dcr- 
nièflé awiioo ■ oooné un chevalier de Rhodes, 
qui mourut , vers l'an lôSO» MIDIliandeor de 
Moulins eu Bourbonnais. 



LOCANMEC ; çammane fbnnée de l'aoc. par. deea 

tt«eaMi|,aMlnl 
, — Unit, t M. la mer; 



I «oc. par. 

I sa Irèfc ^meria^lard {vay, «eaMll , I 
^aaet aujeardliul socconaK — Unll. i 
B. IMIevem , Xmarla j S. Rospex, Brëlewnei; O. Saint- 
Guay, Kerros. — Trlnclp. tIU. : lynasdec , En-AnquIR-s, 
Tnisagal, lycvoinc, l^idrodo, barbelée, tialnt-Yves. l'onU- 
lec. Hlueune, ( abatouche, ^idelo, liOas-Cabel. i^Jagu, Hnu, 
le Meur, Kaxile, lychnar, Kvousquee, Rolland, ^e*ois, 
Goasalan, Toul-ar-l'ral , Philippe It.irach, Kaigogucl, l'ar- 

larmarc'b , l'ortar-foule, (jucrmornuit , Arpoul-Bone- 



CoWen , T; nr-I'en-on, Faruccl, Goarldec, CoMpier, Toat- 
OiK /riiiKC- >iiperr. toL 13M hect.. donl le» prliu ip. divis. 
«ont : ter. lali. «i il; pi-i*s et pSt. 77; boix 05; landes ri iuciiU 
les 220; iMaiie* 2: «iip. des prop. bât. 10; ronl. non itiiii. 
CousL dl». SûO ; moulins 8 f DfJoiY.i , lonl-.in Orli, i.owc, 
de l'Etaof . .1 eau : Kjean , ."i vi ni;. (,. olo-ir : graniie; 
rochca amphiboliqucs dans l'oucsi. — Ou parle le breton. 



$ i pen de dislaaee de le rootede 

(iuiiigamp à Morlaix ; h 5 1. « i a«i S.-S.-O. de 
Tréguicr, suu évëclié {aajouriThui Saint- Dr ieuc\\ 
à 3t> I. i/s de Rennes, et à 2 1. </t de Goingamp, 
sa subdélégation. Cette paroi>sc relève du mi, 
ressortit au sié^je royal de Lannion , et compte 
SOOOoomiiNiniBnts. Le eore est pré^^enlée parle 
commandeur du Paraelet [ordre de Malte ] , qui 
est seigneur de l'eudruit. Le territoire forme, à 
quelques monlionles près, une plaine dont les 
terres sniil exactement cultivées et rapportent 
d'abuudanles récoltes. — 5es maisons nobles 
sont : I^moreoh , qui e une heole-juslioe ; i^m- 
pallcz , (Joademolé ' Gnardenolé ] ^ le Cludon, 
Kuuegout, le Cleuziun, Guermorvan [à M. da 
GotbrtOMt] , Logdn. CoêtgOQrhatit, i^gadio [ICcr^ 
raJioH], I^lesrou [Kcnu :> i'ii\v,{ la terre seigneu- 
riale du Largea, qui lire son origine du nom de 
Gaêl, paroisse da diocèse de Sahtt-Malo. Tres-> 
caïul du L.u j^i /. est qualifié liniil-barun dan;* des 
actes du duc Couan 111, dit l* Totm^ l'an 1074. 
C uiUauaie*le-Conqnérant, roi d*Angteterre, don- 
na à Raoul du Large/, l'aneîen royaume deCew» 
taille, qui comprenait les coàatés de Norfoick 
et de SaffoloL, en récompense de le part qm*îl 
avait eue à la conquêle de l'Angleterre, l'an 1096. 
Raoul du Largez, Alain son lUs, et Juliaël du 
Larges, se oroisèrent aveo le doe Alain F^^feot 
pour la Terre-Sainte. Les seigneurs du Largez, 
qui ont succédé à ceux-ci, se sont distingués 
dans les armées des souverains, et ont occupé 
les plus belles places chez ces princes. 11 y en a 
ausiii plusieurs qui se sont distingués dans l'E- 
glise ; el enfin |a ferre et seigneurie dn Laides 
appartient encore aujourd'hui à M. du LargeSf 
lin des descendants de celte illustre famille. 

I.OUARGAT (sou* l'inToeation de la Vierge) ; commune 
formée de l'anc par. de ce nom : aujourd'bui succursale. 
— LImIt t R. Ploxaoel ; B. Uéfard, fudemcc, Tréctamus; 
S. biiran>Badt Ptooeanvart (k Ball«-lle.«a-Tierre, TrS- 
groin. — Mneln. ttlt. s tiars^lvfer.Kefqaam, BégooriSa» 
Hauscoal , Coal-QaM4uou, I(:anaol , Traoa-an-nuer, Ra- 
mélégau, Kvoasdoaé, Coal an-Rv«cont, i^ulnloa. l'erxat, 
leMauaty, Kl< <u, tiolel.la Luzon, l^vem, Lan^oen-Crecb- 
(.ulKnet . KM nciu.Lelnnalec. >vdi\oalanet , I(cadlou, l'en- 
.liMifly, Kspcni.lc Frufrnel, l>ldr<', KiuiHu , (lUermorf an, 
h^risl, (•ui'rnalin, ^«atul-l'aul , Néiiès, Hro , («at- 

(ionOJ , l>iii,irla , l.i»i%idic , (tuerouduux , Neuès-tlaer, 
(^lentreii-.. — >iiprii, lot. A"l8 hect., dont les prineip. di- 
vin, sont : 1er. lal). 3ISr>; prés el pât «i2S ; bois 7S1 ; verg. 
eljard. 32 ; lande» el ininllo-i H81 ; su p. des prop. bAl. J3 ; 
cont. non iiiip. 229. (.nn>t. div. Hj9: moulins 11 rde Hboni, 
do Kanfrol , du Ch.'ileau . du l.octi, lllanc . de Kro, do 
Ri hle, a eauj. Le bourg de Louargat, situé sur la 
roule de l'art* à Brest, a été presque totalement détruit, 
en tS33, par on violent lucendte ; depuh II a «lé reèSU 
k la modetae, «taMm de* piua keam 4e iMt le d«par> 
temeol des Gdies dn-Ksrd. — Il y a , entre l'égliae , aept 
chapelle», dont l'une, celle de tialnt'Uey, est remarqua, 
blo par l'assemblée on pardon qui t'y Uent ton* les ans 
le premier dlnianehe de juillet. Chaque rerralcr des envi- 
rons y envoie ses chevaux pour les faire vouer k saint Kloy. 
t'*lle asiiemblée quelquefois ne cocnple pas moin<( de deux 
à trois mille personne» , et de six M-pt iinllr clievaux. 
L'apris-nidl ant lien des ceune* et de* cavalcade* qol ta- 
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_i terminent «an* accidott. — £n 1600, IL de 
Kl était 'M-lRiirur do celle parolHO. — La coiumuiic 
I cal It ptii pi i-a ( oupOe en dcn parUo ^al» par 
tehmtedc Paris k Brest, qui la trewiaed* rcH-iierd-csl 
t lVimt'radK>uckL La Ibrèt de Coalaiioay tat Muôo dans 
la partie méridionale — LcUeué-nré, au somuicl duquel 
Mt construite la poUte cliapcUc Saint-Jnau , et qui est le 

Klol le pins éle? é de iMte la Drclagnv , r*l situé partie en 
uargal et partie an Pédcrnec. De ce point ou jouit d'uue 
yuv inirni-nw. — H y a uni* Ijimorii-. — pays:iii» livrent 
à la f.ibrlcalio» tlf rli.ii.sm t't de mcublfs qu'il» vont Ten- 
dr»' sur le» tuarcb*^ de ftJdernoc cl de dningamp. — Ou 
voit , par la Charte de (k>nnn IV.doniH^o iiuxTeinpiicr»ru 
JlOi), que cet ordre poMéilait des biptiii el niie jiunoônrrie 
en relie eoriimuiie :»Kttfintfiina (te Ijuicr^ini . • — ('>(S)logie : 
granité: grte et minerai de fer an sud : roct>eii amphilwli- 
fMi k la MMrtiiM é« Mb -> 0» vnrle le tovlott. 



liovid^ar ; pclilo ville sur la roule de Lam- 
lialle & PonUvy; i 8 L </« nu S. de Saiot-Brieuc, 
wumMMA\ à 17 I. 4e ll«D«Wt «t à 6 I. «/s de 
Josselin.sa sabdélégation.(!cUc paroisse ressor- 
tit à PloCrmel, et compte 12,000 Goanauniaots, 
y compriaeenK dvNotre-DMM-de-Grtoe*, de 
Saint-Barnnbé*, de Saint-Hervé* eldela Motte% 
•es trêves. &1. le duc de Rohan eaestle «eigneiir, 
et présente la cure. Ce territoire ei«t abon- 
dant en mines de fer. C'eat nn pays pUt, oA Ton 
vi4t des terres très-fertiles en grains, cidre et 
lin, et des landes en qoanlUé. Qnatrc grandes 
rentes arrivent à Loudéao, où il se tient un mar- 
ché le samedi. Le commerce des liabitanis C9\ 
deiil el de toile de Bretsgueen petite laise. On dit 
qti*ilse vend par chaque mtrdiépoiirlSOyOOO li- 
vres de toile el de fil. 

La ville de Loudéac est la patrie dn fameux 
iMk on Enfla de rstofle (1). Cet héiétlqne était 
IM gantllbomme do pays, qi)i, après nvoîr vécu 
tfiieli|ue temps dans le monde, eut euvie de i$e 
tnira erarile, el seietin deiMla|ia«Ak de Peim- 
pont. Un jour qti*il assîslait à la messe parois- 
siale, il entendit chanter ces mots du Symbole : 
J^sr MMB ^Mfemle^Hi aif yedfiiiM vfosa #f RUf (uo5. 
paroles frappèrent si vivement son imagina 



ttm d4)à faible, <)u*il se persitada qu'il était ce 
leldes 



I nMMrIs enaoncé par la pro 

Ehélîe. n'ayanfpoînt assez dejugcmcnl pourfairc 
L disiinotion du mot eum d'avec celui d'JSim. 11 fit 
lent dVxtravagances qu'il fut appelé i?M f£r VE- 
toile i mais ce qu'il y a île plus clunnant, t Vst 
qu'on si grand fou ait trouvé des disciples. Plu- 
item peMtnincs s*imagioèrent qu'il étât un vrai 
prophète, et s'attaclièrent sincèrement à loi. Il 

Sraiasait toujoars «vec beaacoup d'éclat, pour 
mier une |^ haute Idée de sa puissance. Il 
donna des nomH d'anges et de puissances spiri- 
tuelles à ceux qni le suivaient. L'on était la Sa- 
gesse, l'antie le Jogement, etc. On l'accusa d'ê- 
tre magicien, de donner des festins dont lesvian- 
des empoisonnées aliénaient l'esprit de ceux qni 
lesmangeaient, et les disposaient à la séduction. 
Biais ce nIélallaÛTement point là «on pliai grand 
crinu . rt il est h croire que toute sa magie ne 



SI] On ne sait rien de plus prt'-cis sur ce lait que lapbrase 
vante >*£«do erat nomine, •** PflST ffifftirntff tlTtiit. ■ 
(Aolasds Bret., t l,p.a.) 



T. «. 
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eousislaitque dans sa folie et dans rimagiiiatiou 
du public. S'il n'eût été répréhensible que de ea 
côté, il n'cill fallu (pie les petites maisons pour 
le corriger, malheuretiscmeat , il ne s'en Icuait 
point à oes exlravaganoes : il courait la campa- 
gne à la tôle de »a troupe, pillait avec fureur les 
églises et les moaaslèresi et se saisissait de tout 
ce qo'il pouvait tMNi««r. Cétait là le eseyen de 
s'attirer bien des disciples, plutôt que par la ma- 
gie. Cette licence cll'rénée convient à tous les 
méolianla; Ib saisissent aveeenqpreisementroe' 
casion de se livrer à leur penoliant, à leur féro- 
cité naturelle. Conan IIX , dit k Gro» , duc de 
Urelagne, em^egFa des tronpes eotitve cnx, et en 
fit arriMcr une partie. I/arclicv("'i[iir île lîcims se 
saisit de la penoune d'£ou, et le présenta, l'an 
1 1 &8, an eoneHB qui se tenait dans sa ville ar- 
cliiépiscopalc, concile où présidait en personne 
le pape Eugène III. Les réponses de eut insensé 
sectatenrfurent pleines de tant de rêveries, qu'on 
le regarda comme un fou. On se contenta de lu 
faire enfermer dans uneétroite prison, oit il mou- 
rut peu de temps après. MoaMues de ses disci- 
ples, plus inscnsf^ ipic lut, aimèrent mieux être 
jetée dans les flammes que de renoncer à leurs 
errenv». Celof qui m noomialt /ugÊmmt ne von> 
lut jamais se réiracler; il soulTrit leatenrmenls 
avec la plus grande cooslanee, meneqent même 
les befurreanx défaire oorrfr la teire pour les ea- 
^loutir tout vivants : tant il est vrai qu'il n'y « 
point d'illusions et de chimères qui ne puissent 
trouver place dans Teaprit de l'homme, quand 
il est abeodooné à l ul - iû i ni el 

L'an 1117, naquit, à Loudt'ac, Saint-Maiirirc, 

2ui fut le premier altbé de l'abbaye de son nom, 
AUe en il70« Mawrtoe Monral en odeur de 
sainteté, le 5 oele h ie il»t,(Vej. Seittt-Manvioe 

de Carnuuët.} 

Lach&tellenie de I^udéac fut démembrée du 
comté de Porhoét dans le partage de ce comté 
fait en il&l, et passa . avec tous les droits de 
haute-justice et de chdtcllcuic, aux c adets do 
celle mabon. L'an 1280, Pierre de TrouehA- 
teau, chevalier, vendit à CeufTroi de llolian la 
terre du Breil , située dans le tcrriluirc de Lou- 
déac. Oïl y cunnatt anasi la maison du ricssis , 
qui, eu 1370, appartenait au vicomte de Ilohan. 
Cette maison a une haute, moyenne et basse- 
justice, qui est laplnsanekiine desinfboiMno- 
bles de la paroisse. 

ItS Ibiét de Loudéac, qui est en partie située 
deiM ee liiriloiro, appartient à II. le due de 

Rohan. On voit dans les titres de sa maison 
qu'elle contenait , ou 1400 , plus de quarante 
mille arpents de terrain planté en futaie «t tail- 
lis. En 1460, on j remarquait trente grosses for- 
ges, qu'on appelait fergtê à ér«f , parce qu'on les 
transportait d'un endroit à l'autre. On y fabri- 
quait des poêles plaies, des fers de charrue, des 
broches, des landiers et autres usirnsiles. La fo- 
rêt était alors peuplée d'un graud uombrc de 

71* 
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bétes fauves, et de plus de huit cents chevaux 
et fMMiite qni n'an ierUitoBt presque Janais et 

y faisaient leurs poulains, ce qui rapportait des 
summes immeosesau seigneur propriétaire. EUe 
cet •c^Mid'lral Mon moine eoneMéfable , paie» 

quVlIc contient à peine huit mille nrpeiits de 
terrain. Cooiine le pays abonde eu mines de 
fer,oa ja éleMi lee ibisetqi^oii appelledv Wiam- 
niarc ' Fau-Blanc], lee q aall M «ppartîamiont à 

M. le duc de flohan. 

LOUUÉAO, ville : rn 1790, clieMicu do dltUrictdecr nom; 
form^'ie de l'auc. par. de ce nom. plus Cadelac, qu'elle h 
abaorbé. et moins ^oll'e-Dame■d(? (irftce ^aujourd'hui (<ra 
ce), Sainl-Bsruiibé, ^lainl Hervé et la Mot le . !>< > tréTi-s, [)ul 
sont do^cnuefi coinniuiies : luijoiird'hul cure de i" t l.i>M!; 
chi-f lieii de fou.s-pri fcrim <• ; lrl^llll:il de prenilfre iinliiii- 
ce; bufPiiu d'enreKistieiiienI; t hef-lien de peri-epliou; fcnle 
secondaire d'iiislruelion piiblitjue; burt jii de punie el re- 
lai ; liriK-'<le de (?end.inilerie A i:lieval ; chambre < l.i- 
tlve (le- .ii'is cl manufactures; soclj^té d'agriculture : un 
journal dit CÀrmorigue centrale. — Limit. i N. Trêve , ia 
Motte; E. la PréncsKayc; S.-E. ijainl-Barnabé;M. Salnt-Maa- 
dao: O. Saint-Gonery, Hémonstoir. Saint (^radvc. — Prlii- 
fllp< vill. : l'impiguct, neauTSl, JMvi*,laBeli Jal^- 
route , Quiiiiauipe.Truquei, Laii«Mias*laaz. leTlenNs, 
lalfofi-Blancbc, la Bcltiërc, Rols-de-Corno, le Haut-Brell , 
leTannouer. Bodin, Galand, Bai-Quiogamp , ^rniguet, 
9neleac, Troheltcuc, le DifTiut, Saiul-Mauricc, Tretuu- 
XOn.BrelI-de-.Saint-M.iurice, \ il!e-aii-F6vre, V illlo. leRei- 
SalDl-Hofec, le Bocage , lybla ne. Ville Morvan, Vllle-Iler- 
Té. Ville-DAunlo, Menée, la Grange, Villc-ès-FrëTelles , 
Saint-Bugan.— Superf. lot. 8.02Î liecl. 79 a., dont les princip. 
diT. sont : ter. lab. 32T7; pn < i p^t. boi- M J1-. m-ik. e( 
jard. 162; landes el incultes 2205 : sup. des prop. b."»!. 3V»; 
cont. non inip. 337. Cunst. dlv. 1363; nioiiliusO ( du Gre- 
sillon, de PeiMiTal, Launay-lklgaul , dellodin, di Tu inu- 
lon, de I aiin.iy Cadflac , de la Villc-Audrain , de Ni'z) , à 
eau ). C©"' l.a ville de LoudCacestpeul-Ctre le point lepluis 
eriiUMl de la Itrefagne, et, comme Ici , avait partage d'a- 
bord avec PonliTy rattention de Napoléon , lorsqu'il songea 
à cri^er une place militaire Importante su centre de la 
presqu'île. PontUy l'emporta par di verset conaldérationt 
«la'il terait tupeita é'MpMer ick *- taadéss M'as!! aa 
reatc, qu'une attkMBéfaWaa tr Ii e rtUna toa, ear (tlaeaai* 
mu ne eoojpte plut de 8000 habitants , la vOle ne niare pat 
iansce eUm« pour lOM. Mi rum principalea , tran pla«ea 
pobliquea, deux balles et d'as.ter.JollMfHMMnafct la com- 
patent; 300 maisons portent numéro. —Ciella ville a , tan» 
anl doute, pris origine dans lot cbataaa amiraellct te \i- 
mient les tclgnenra bn^tons dans la Ci me use ror£t de Bro- 
rélîande, qui jadis rouvrait fout ce pays. f>otn Loblneau, 
dans «on Hisloln' de fli ei.i^ni , Wippi-Wi- f.ouirnit , nom qui 

rtrobublemenl a doiini' n.ii.sMnre à relui dr l ondi'ac, que 
'on trome latini--e d.iii- les Actes de l;i i l.i^iiie par le uiol 
Luricaram . et peut (''Ire :\ussi par celui de /uigus lodiacntsh. 
— JuMin'ani preiiiière< .niiiees de ce niùele, on montrait, 
reiiiln aticheMieiil de la rue de Moncontour, comme étant 
l'antique rende^ TOU» do chasw nutonrdnqnel te sont p<-ii 
à peu agglomt'rcos les babitalk>us de ccUe ville, un vieil 
ddtflce qu'on appelait le cMleaa, «1 ^ a été brûlé on 
SMS. — Ainsi que oe monniBoat. Il y a deox au S peine 
•a^ «taani de ealle ville la aialaBa efe aafalt, «•en, 
ftaa»/SwilfcCaltiB>aliBn«sHa<eaacaia*al»q»aa<>- 
Place, «ait<ejpan<'a apareac e,etafalt<l<pa>cderteam« 
BHnt de cielaeêf b la modenie* 

L't'glisc de Loudëac , dddl^ b talnt Rleelat , est an Ml- 
Ace toni récent. I>ea fonds aTalenI Sté Mta, au cosamen- 
eement du siècle «amter. pear celle ceutreeUeat aaab 
«aanati s'agit da flaer riaiplawasuat. flrtlata entmlaa 
lalitlaalsdeîoeBlealalleaavitnefkirentTidéei que pardet 
snaisdaFarl«Dent.elaa grand détriment delà collecte 
IMI» paar cette œnvre pleotei cependant, une fois l'arrêt 
rndn« teat le monde te réimit dans une même idée ; de 
aoavelleaaOOtcriptlont furent ouvertes : des prestation» en 
nalare ftarenl Impotéet: enfin une teiii' ncii\ite rut dé- 
ployée , que cette ^llsc , commencée le '2à .«eptemlin- 1 "M. 
était presqne acb vi'C en 1730. dite rpii est insc-rile sur les 
pierres di; portail. Lu 1763 « Ile fut bénie. — I,'('Kllse de t^- 
delar. (jni a i-lé réuTiie .i londc'ac. a «té di-niolieen 1807. 
Elle était dédiée i s;4int Cado el J» 8.vint .'^anisnti. — Outre 
ce» édifices eouMcrés .lU cnlle, etdédn' linu r.ille drj Irè 
Tet qoi tout dbveuoes commaoct, il y avait autrefois en 
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ijNWpiMIaliM vialealaa»l'tedMtriadBa toilet ponr- 
lln» cboa aeas. — L'on a dit qne Loudéac cUit la 
re ville de Bratagne ed l*lBipnainrle ettt dld dtap 
»u« avoua Mievd eeUa enear b 1*8111010 Brdhand* 



I.oiidéacquatrechapellesparolttialct.dontane seule dan» 
la ville, et sept cbapellet teigueurlalea. Les chapelle? dc- 
w rvieg aujourd'hui en ville tout s Molre-Oame de»- Vertu»; 
la chapelle de l'hoojMco.aons llovocation do tain t Joseph, 
el la chapelle de la Providence, dédiée à Saint- Vincent-d»» 
Paate t b la campagne . Salnt-Horlco dau la partie sadg 
Satol-GmUlaome dans te nord-ett . et leimo aa nord- 
ooeat Cette dendère, placée toatrin vocation de saint Jor 
lien e» de Miat «niât, dlaH Jadb aae brève de Loaddae. 

Depuit 1608. Loudéac c»t venu k bout de créi r nu iios 
pice de treule lits, qui a remplacé l'aucieuuc louOaUou 
de M. l)etbayea*lo-Baien. pour quatre lila. Cet ddlioe a 
coûté plna do SO.eM fr. - Ai matton de la Providaaoe est 
aussi une institutloB rteoale dae à daas MmummISi MM» 
Lemcrcicr, vlcalrea k Landdae. Ott adaael deee ool éto- 
bli»»eaieni le« jcuues tille» pauvret et let enCintt privée de 
rauticii», et on les y occupe il la préparation des matlèrei 

rtur tissuit. Quand cch euiantaout alteiut l'Sge de dix-oept 
dlx luiil an.s , on le» place le mieux possible. — t'n antre 
étabU^.»e^M•nt public doit être aussi mentionné Ici, pour 
les grande-, aiuelioraliou* qu'il a rem ues : c'est la prlMU, 
jadis cloaque Inrcct, aujourd'hui cooatrnction bien di^ 
tribnéc. cl dans iaqadleduiqBeseieeallegébpBrt,avee 

un préau distinct. 
Jadis Loudéac était le centre d'un commerce de toilet 

du pa)«, li'l qu'avant In I\t'\(ili!ti<>n il n'eu était pas vendu, 
à i-ii.ii]ui nian lir. priiir llirjiii'i <le 100,(K)0 fr., SOll plus de 
5,0ilii,(tiMj par an. l a lUelagne voit avec tri»lcs»e celle belle 
industrie (iei I oil re eliarjuc jnin i lici elle, et tomber dan» la 
miM'Tc des p<i|inlaliau> qui ii,i;;urre vivaient dans l'ai sauce. 
San» doute la routine de nos p.tvsans c êniribu.' j cette dé- 

Slorable décroissance; uiui» le gouvernemenl n'a -t -il pas 
»v reprocher anssi une coupable indilb^rence ? Le jnur oti 
not fkbricaota t'aiaocicront el marcheront nnis comme le 
foalleai 
ra renat 
première 

bile : nout avoua Mievd eeUa enew b raHMo Brdhand* 
Loudéac (Voy. ceaiok) 

En IMS, le conseil de fabrigoe de Loudéac fut contollé 
tu r Pcppeinaaltd ia*U p aaraft b eavrlr aae grande reale 
travoMBt le eealM de ta BceliwBa deaa la dleeelMai de 

Rcn UPS li BretI, cl paaiant par Loudéac On ne peut te rea> 
drc compte de l'élroit etprn de localité qiU St repooaaer ce 
projet, tl uUle pour celle-ci. Mieux éclairés »or levnt trik 

ritables inlérétt, les habilauts de Loudéac ont -' — nirrt 
réclamé . Il y a ouclques années , le classement de la non- 
velle mute royale qui va bienlOt mettre cette ville en coa- 
muiiicalinn directe avec Rennes, Pari» cl BresL — Aujour- 
d'hui Loud- ,11 l'-i Ir.ivei se p.ir la roule de Sainl-Malo à Lo- 
rient, et par colle de Sainl-Brieuc S JOTselin; c'est dire 
qu'on y arrive par qoak» dkaaMeas priaeipale* 

Loudéac n'a pat de promenades pabtkiaet; malt sea 

abords, réparés et embellit depoii peu, lui eu Uenneat 
lieu. Sa cultniT a eonsidérabicmciit gagné; beaucoup do 
lande» ont été cuclotes de haicd et défrlebéet, de telle sorte 
que ce pays n'a plu» l'aspect tristé cl désolé qu'il avait an- 
irefoiT. —On reuiai"que encoi"e sur plusieurs laudes de» en- 
virons, el notamment siir celle de Odelac, des monti- 
cules plus ou moins régulièreuieut disposé», el qui . selon 
les uns, reninnieut -1 l'époque romaine , selon les autres 
.1 l'époque <i-lli(|ur. Nous ne eoi i naissons rien fie préCisA 
cet égard. - Le vieux ctiAlcau de la V ilIe-Audraia existe 
encore, mai» il tonibc eu ruines, llelui de» Désert» a été 
démoli en 17Vft. Les autres maisons nobles dont on volt 
quelque» traces étaient Tannouarn . Cabeael« la POolUéa^ 
le Plessix, Launay-Bergaut et Ténoquevel. 

Bivallon , auteur d'épigrammes sacrées , dédiées h Uar- 
bodns, évéque de Rennes, était archidiacre de Loudéac. — 
Oa refarde encore comme étant né en «xtte ville Brébant 
de Plelo. qui était ambatta dc u r prfet du rot de DaDcntarck 
lofaaae atanhiaa fol élu rel de Polegne. artnoe a'élaat 
retranehé b «anUMi, elinae etaiée^aaN vint PataMger, 
Brébant de Pléie an, avec 1900 Françait , attaquer S0,00e 
Ruatea. Il força leurs rclranchemcnla : mais , accablé par 
le nanihra. Il aaooeaiba el aaonrut lo 27 mal lltt. Oa a 
de lal fBri«Me pMew «a aem. 

Il y a lalm la pwailw taaaedi de ehedae ■ola et aait» 
ché foon les aamê^ — Céologle t adilala talquanst lalaa- 
rai de |gr.«0apMti]eflraaç8lB. 

lioulfer [LouUfert] ; à 11 1. «/« au N. de 
Nantes, son évéché el son ressort ; à 11 L 1/4 d» 
Uennes» et à 1 1. de CbAlCAobriand, 
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délégation. On y oompte àOO communiants. La 
cure est présentée par Vabhé de Saint-Florent de 
feamur. H. le prince de Cituiltî eu isst le sei- 

Saear. La petite rivière de; Corne passe auprès 
ubourg, cl arrose ce territoire, qui formeà peu 
près une plaine, oli TiM voit plus de lande« que 
de terres en Inliour, quoique le soi parainse dc 
la meilleure qualilé. — Ku 1590, la maison no- 
Ue de la Coquerie appartenait à Matbario et 
François Bouuier, sieurs de la (■.()(]ucrio, et, en 
1680, à Pierre Bonnier, sieur de la (iuqueric, 
président au Parlement de Bretagne. La maison 
noble Duval de Coiratel apparUMH à M*..***.. 
[M. Dubouexic de la Driennays.] 

LOUISFEAT [ sous rinrocaliou de saint Pierre ) : com- 
mune formée dc l'anc. par. de ce nom : aqieumniai rac- 
cursale. — LimiU s N. Saiut-Aubln-des-Cliiteaux,Cliâte«a- 
briand ; B. Erbraj. MoImIob t & taét a talnt-TImi 
tanAet. - Prtne^ tIII. t laMorliiabi la tUak la 
laiSfla Cberaleray, la Frelals, la Ttaflka, la unet 
bCanlIHtrc, la Delinali, le aoa-Potlar. le Chatelanfe, le 

&0 1. ( V. le Supplément pour Ie« conicnances cadastra- 
) Ôp* L'on trouve dans les anciens titres celle paroisse 
MMnmée tEeduia $ancti PelritULoco ferri. • L'on a donc 
4ft d'abord £oe^, puis LonUfer, paraltérailoti: l'ortbogra- 
phe actuelle s'écaric dc plus eu plusdi- l'«3lytuoIogic. — l.a 

ferl.— (M'olojcif : .111 noril-ouosl ft it I'oih"»! du bourg gn;s; 
an sud ptiyll.idcs di' couleur» variée* alternant sur le che- 
min d'issc avec les poudluf* quartso-paammitiquea. — On 



I^ourmaie; à 6 I. V4 au S -R. de Saint-Ma 
lo, son évèobè UuJomxThui Rttuui] | à 8 1. </s de 
Bennes, et & SI. 1/4 àt Rédé, sa sabdétégation. 
Cette paroisse compte/iOO communiauls. «!t res- 
iortit k Dinan. La cure eet à relternative. Le 
territoire est un pays plat et coorert, obfon ToIt 
des terres assez bien cultivées, quelques landes 
des arbres à Truits, et les laaiwna de Treœeiig^o 
et de la Chalopiuais. 

lOCIItâlS (sou«riav«eatlaa<tntoteABBa)t 

formée de l'anc par. de ce nocn; aujourd'lial saccursale. 

— Limlt t N. Bonnemaln i E. Trémclicuc , Combourg t S. 
et O. Combourc. — Princip. vUU i lea Mniidières, la Margo* 
tais, la Tdcholière, la Gillaodlfersw - Supi rr. toi. 723 bccL 
Il a., dont les princip. difts. sont : ter. lab. 437 : pril-s et 
pAL 88 : bois 13 ; verg. et Jard. 8 : landes et incuUe!> 120 ; 
mp. des prop. bat. 3; roiiL non iinp. 30. (/>n!iL div. 84. 
C^" VA'tlP. commune i'>t Iimm rs> i- . ii.m>i sa p.irlic ouest, 

far la roule déparlem<'ntalp «If Unie ii Dol. Klle rontlciiî 
son extrémité nord-ouesl parlif do* i:'lanK.'«de Tn'-iiii(toii. 

— Géolofie s Kbtatesi granlle au nord. — Ou parie le fran- 

liouteliel ; dans un fond ; à 17 I. </« au S. dc 
SaÏDt'Alalo, son évèché [aujourd'hui RtHtm]', à 
8 L de Rennes, et à 9 1. 4/| dePlélan, n avmdé* 
léi^atîon. Cette paroisse, dont la cure est à l'al- 
temative, oompte 500 communiants, ei resaor- 
t!t à noênnel. II. de Goer en est le teigMar mh 
périeur. 

La maison noble du Plessis-IIudelor [ ror. 
article Le Pellerm]^ moyenne et basse- j uatice , 
appartient à H. de Saint-MaloD, et lelève du 
comt(^ de Maure. Ce territoire est arrosé par la 
rivière d'Apb. C'est un pays couvert d'arbres et 
buissons, qui produit du grain et beaneoop de 
cidre; mais les landes n'y toot mftlheiirettMnMnl 
que trop étendues. 



LOLTF.IIEL (sous rinvoc.ilioi) de saint Armel]: roinuiune 
Ibrmée dc l'auc. par. de ce auiu ; aujmird'lnii mk cm 
— Liiuit. : N. l'Ii'ian, Maient; t. Maint'; S. Maure, Guer; 
(). (.iK-r. — rrinrip. viil. : la Mal.idric, le Itrcil , le» l'iiu- 
nai» , Cru!>»ou, le >al. — MalMus prlucipaic* : le cliàleau 
du Plesstz-Hudelor, la Lohière. — Soperf. lot 720 hecL 
58 a. , doul le» princip. diils. «ont t 1er. lab. 3M; priiset 
pat. 131 : bois 70 s verf. et Jard. 0» landes «l incultes US t 
elaufs A ; sop. des prop. liàL 1 1 cent. BOO. imp. 22. (Umst. 
dlv. ttO; moulins 3 (du PIcssix-Hudclor , de Doscber, à 
eau; de Pierre-Oroile, fe vent). Cette commune est li- 
allés à l'ouest et au sud-ouest par la rivière d'ACt EUe 
eaatleatau nord ouest le l>ols laiillsdu Plesaii-Bndelor, 
et au sud celui de la Lohière. Dans les anciens titres, Lou- 
Icliel cnI dO.'tigué par Ich mots lalius *<ie Lacu-TchelU; c'est 
plus probablement locu qu'il faut lire. Ue lAsoraU venu 
Uk- l't hel , et par corruption LoulcbaL — 6<SlSl|iat I " ~ 
argileux. — On parie le français. 



i à 6 L i/4 à TE. de 
Rennes, son èvêelié «t ton ressort, et à S 1. Vt de 

Vitré, sa subdélt'patiuu. On y compte 1000 com • 
muniants. La cure est à rallemative. Le terri» 
toire eet un pays plat et eonvert de bob et bnie< 
sons, où Ton trouve des terres bien cultivées et 
aboudanles en grains. La lande de Mazet [cttte 
landê «rt m Bmui] peut eontenir cent qualr»- 
vin^tfjouriinnt. — En 1160, Etienne, évéqoete 
llenues, donne aux moines de Marmoulum la 
préeealetlon de l*église de Lotnrigné, et la moi- 
lii- des revenus dc cette église, excepté ce qui 
reveoeil des confession» et des baptêmes* — Le 
oléleaiidaSaifdeeoQrt* [Smi-Court^y BMiioa 
seiflMMwIalBde la paroisse, avec haute, moyenne 
et pniie jiMtiee, appartiaut à M. le duo de la 
TrimoalUe :e*élaft avtreMe une plaee forte. La 
2 juillet 1490, la duchesse Anne de Bretagne 
donna commission à Gillee de Coëtlogon , sei» 
gneur de Meiusseaume et ioa ehambellan , de 
faire couler leseaax desélangs qui environnaient 
le château de Saudecourt, dont les Français 
voulaient s'emparer, parce qu'ils avaient dessiein 
de faire un camp dans les environs ; mais, par 
le moyen de cet écoulement, il ne fut pas possi- 
ble à Teonemi d'en approcher. — Fouesnel*, bau* 
te, moyenne et basse- justice, à M. de Piré ; la 
Touche *, moyenne et baMe-iwtioe^ à M. Bua* 
nel de la Touche. 

LOUVIGRÉ-DV-IIAU ( sons Invocation de saint Patent, 
évé^pie d'Avranefass); eommone brada da l'anc. par. da 

ce nom : ai^oard'biu mceonale. — Limit. i N. DomagiMl, 

Saint-Didier, Comlliti; E. Torcé, Bats; S. Bais, Chanré; 
O. Doraagné. — Princip. vill. : la Krotais, la Cbenals, la 
GuérivKire. la Rougerlc, la Richardais, ]« Pin, la Gaudi> 
nais, la GouardiÈrc, le IJénii. — Maison» principales : le 
Bois-l>y, touesnei, Saul-(loui( , rijitilltTe, Ir Touche. — 
Supcif. l(iL lM7liect., dont les priiu ip. div. sont: 1er. lab. 
103U; prc» et pàt. 3/11: bois A7; vcrg. ot janl. 51 : l.inUo cl in- 
culte» 79 ; l't.iiigii 3Â; sup. dcsprop. bât. l'J ; cou t. non hnp. 
4i. Consl. div. 2y2 ; moulins 5 ( de Foue.sncl , dc Daniel , dea 
Rochelles, ^ eau; 2 .'i vent, près le Champ Poirier ). Cy 
L'église de Louviguc do-llais e»t aucicunc ; la nef et le bas» 
côté nord reraoulcnt au-delà du XV* (ilèdr ; \itr.iux 
portent la date de lâ2j. La mallrcscc- vitre icuresciilc la 
Transfifaration. Sur le baKAté nord est ligarec la décol- 
lation de Salnt'Jean-BapUits et la dcaccato de Notie Sei> 
gneur ans Umbesi II cwrta d'antraf f Uraaa, asala snr las* 
quels 00 ne dMIosne rien. — Pan «nndss atnal la IdlO* 
lulion , on a conslralt anc lonrau bas delà nef at an bas- 
côté midi , avec vaste sacristie. Au nord est ODO andonna 



fielile sacristie voùl«ic en dessus et en desaoua. Dana la par- 
le supérieure était la chapelle des anciens seigneurs de 
.Saut-Court ; dans la partie lurt'ricurc est le caveau stipul- 
erai de cette famille. — On voit dans le bas dc l'i'glise les 
restes fort remarqaables d'aa bdaiUer du A V siteJc. — 
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Ix'llc Ogtisf n vU'^ loiiK-tcmp» (ioss< i-\ ic p:ir li .•■ iH-tu-dk-lins. 
i>epulfi eiiTiroii di-iii crnls nnntH.s, i ]\r i si .luv tU-s 
prtlrv» 8i-ctiliei°!t. 11 n'7 H«ail <'t il n'y a aui iitic chap^'llc 

Brol8ïi.ilr: cependant frllc iliio de la ProolaU ou l'riou- 
la, qui d<^cnd«iyeurd'bui du U Toadu), Mail, tt ce qu'il 
Mnifl, oa «adutt prieuré Matfillcllii.*- LM«Ml«tUlfM 
ilDiiiivtit ft cHIe fumlme M wn ■■■■ pinni lomwto II cal 
diflicile de diinngncr la rérlUMe #l|n«lfl|l»too IrouTe 
en Min Lapm-iK'tlHta. ÊMimM-t^-lmut tMtTgmUm (1150}. 
Lovigneitim (1157), poti eitHn iMpintacut ; mais prcfqap tou- 
jours en tn\i^tA%UM^vigné. — Le recteur avait le lier» des 
rtlmen: la rabrrque eu nvalt nn antre, ain.ol que le» Ix^ué- 
dlcHns de Vitre. — l i" chftli'aii dcSaut-(x>nrt,cnli{>rctiieiit 
ruIiK* , eiail, en 1790, réuni dcpiilH pitis de deui cents ans 
a\ec Ion» ses llcfs à la bni-onnlc de \ lire. On Toltencorceii 
(•(•I rndroil nni" rnreinte de lïirtîcs fos«cs qui connminl- 
«im iil .i\cc ut! v.islc i liing iioinuii- Daniel , sUii«- iiiiijnd i 1 ■ 
ti'IlH'Ul .111 dr.ssons (le ii lul UiicliiMli's. — I oili'«iii I . 
M / bica COllMMM-, [jOiM'd.lil gr, 111(1 nollllllr ilr In N I t l|r 

nii'(»irt4-s , ai II M qac des ùlaiigv .ictui-llciuent a «ce , cl Mir 
le»qiu'lson voit ciuon.' do indice» de inuuliii.s. dil- 
on , en ce cluiicau qu'e.sl ne M. le iieuU'iianl gt-ncral cuuilc 
de no«n;Titicn de Pire. — l^c ctiAteau de l'i^nllll^ n'eal 
piM itecoBniUs««M« qm pnc 1« rulne« aascx ixtliea d'un 
ancien parUUL — latcOliiue dn chaoffBCit tri:» dévelop- 
péedaiM c«tteeomaiiine. LMemnvaleonlbnt pre.tqne tou<i 
de» tolica dlica eomâtlttUê, qui août veudnct aux nur- 
obcs de Eeunea et de Chiteaugiron. Le quart de ta popula- 
tion est OCCupi' par cette in'Ju»trie. -' l.e cli^^ne et le rh.1 - 
Mgnîer viennent bien dans en lerrlloire; on ics exploite 
pour la marine. — l.a roule dcparli mculalc ii* lUd'ilIr- 
et-MIaInc-, dîlrdu Itcddii .1 \illt', lliM'l M- t elle conilUilIlL' 

dn snd onrvt .m iiord-eai. — il } a marcbd te mercredi. — 
(.éoiogie : Mi<i>to .nrsiicutpetphirctteuto 

Ou parle le français. 
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la rooto de Foogèfvt à Mnl-HfMre» 



bourg, 811 r 
Blor- 

mandle; à 12 1. Vi auN.-E.dent'unes, son év<''- 
clié,etàdl- de Fougères, sasubdèlégalion et son 
MMort. Cette paroi w w r dfcf^du rai, et compte 

3000 ronimuniaul^. !.a rwvc oit à Pâllemalivc. 
1) «*y tieut un marclié le lucrcredt, ol d«uz foi- 
Mi ptr an. Le lerHloiva til on pays cottrart et 
rmipé do nionlienlc5 ; il Otl borné, à denx mille 
toises au nord, par la |Mrottiico de Nonnandic, 
«I, à demc liert de llena A l'c^t , par la rivière 

d*Eron. (jiii srj»;iie \f Mriim ilc l;i lirelaî^nc. Oii 

a*^?oil qu »u seul bois auprès do ia matwn de 
fai Valfièra , <lans Tangle de l ë p a r a tiez des pm- 

vînct'<< de ■Vornianilio, du Maiiic et de Bretagne. 
Ses pradaotktns som le grain, le lin, le foin <-t 
le cidre. On connati danscetlefavoiasalci^ jus- 
lices et maisons i)oblc<« suivaiilcs : le fief de la 
Trinité de Fougères et lu grand fief de Saint- 
Etienne, haule^fostice; Moatorin, Boia*Ganiicr 
et Ville-Auran [yUlatron], moyenna-iiuticc ; 
le PIcssis-Chasné, basse-justice. 

LOl'Vir.vr. IH"-r>i:si:r,T (sou^niPOialion di- Mini Mar- 
tin) ; rorTiniiiiic roi iiir-c <|c l'.inc. par. de ce nom : anjour 
d'Iuii ciirr de 2" clatM- : liurtMU d'enregitlrenienl; ehcf- 
lloii de pcrcrplioii; lirig.uif de- gi'iid.irnin ie;^ pic-d; linre.Mi 
Uc poslr ft relai. ~ l.iinil. : N. de'-p.iriruu'iit de la Manche; 
E. déparli-iiieiil de la Mayenne; S. lifiMingPfi da-l)e>erl , 
Landean. r.irignéjO. > ill.inn e, Mellt'. Mmilhnnit. — l'riii- 
Cip. tIH. : la (^udaiiière , la C.liermeliiis di •rAniin'tnc , la 
Verronnals. la Itodlulérr , lc^ C-ouInres , la dr-ifrardière , 
Il 1tonabrle,le Boor(-i.epine, |.i Pinsonniere, la Itolinifrre, 
les ChamT», la Joatats . la Derliatidais, Loiier, les Alleut, 
Rpeti0*<îandln . la C^ooMnone, la Ftesnais, la Braudais, le* 
MiBKnila, Loriata, Clasne. Baut elBaa-llentlowrier. — Mal- 
lem mnarqnairtct < rbAleeus ta IlonUiOfIn, da laGrasœ- 
rfr,de la Hautidferc.la Pollelf^, hiffaiap-llaiilllatotnois- 
Garoler, ChampsaTln. — Snperf. Int. ftlASbccl. 55 a., dont 
les prtncip divis. !>nnt : (er. lab. 2%) ; pri^ctpftt K8: bols 
150; verg. et jacd . 78: l:indi s el Inenlles ^23; olangs 8; snp. 
des pron. li.'ii. 'n-, conl. non iinp. 105. l'on»t. dir. 773 : mou- 
Itaa • (de Bcaocbéuc, de Goulpel, Drteiorlo, OoU-GarnIer, 



dn l'ont, de la Chanssée Neuve, dn Hant-IIonlhorin , de 
> ill.iMon, (le lîois Gt^rard, .'i eau . ■ On trouve gi nera- 
lenieiil d.iiis les \lenx litre* ee I imimkim- noninn- /-0,'nuwros 
ci Locisniuum , aiii«i <iiir l'unlre I.nnN i)tiie. An .\VII« 
siècle , on lron\c Ixiainigny. — LVgli-.e . qm n'ufTre 

rienderemarquubh'. i (>ii-.isle en trois m-N, (l<tii( les \oiile» 
elles arceaoi sont a plem cintre. Ce taisseau a clé refait 
à pUMlauffS reprisas, mais rien n'Indiqne que la partie la 
plus ancienne remonte aa-delft da XV* siùcle. Ia tour, qui 
est MSeï étefiéa, est de IIM. On «ev ail , dans le principe, 
NfMr H diM as «MMB de la piai»4mse aatmlle , qal 
esta* sommet inataoepmlatflat naiA MM naiealian.-* 
U chapelle Salut Jean, quiert elte-fn<»e dantleliaiiit. 
est rctiard<<e comme ayant «Wl'anetetme ^iae paroinsiaRn 
elle avait cKi cunslrnitu, s'il fanl ea emire nn litre de 
1j22. par le.» ancienH selcnenrs de MUavron. — Méen 1", 
baron de Koiigère-t , avait donné l'('glise de l.mn («né aux 
relitjieiu de Marnionliers : Meen II . fOfl pe»il-Û(s. conlir- 
ui i 1, I (,• ilrjii.ii mu I II ICOO , el y rtSunil l»'5 neuf p.-iroi.^ses 
ijni d. peiiileiit (Ir eelle-ei elqnl foriii «ieiil ce i|n on appe- 
l.iit /< y»,.«irf. — • «Juejqiies per.sonae^ , nous dil M. Man- 
•pille. liihlioUii r.iire a I nn^ièifi. ptél. iideiil qu'il a ciisld 
•aiilivriiix Lon vielle nue Loiiiin iinlei ie dcTerupllT». Rien 

• ne vient à l'appui de celle (ii)iiiioii. qui ,i été admise par 
'Laporle dan» «es Reehen lie» surla Itrel igue. Des aimeaut 

• de fer, disposés çi et \i\ autniir de l'. t;|ise paroi-iMale et 
•dont an tt'a pu donner revpliealton , oui fait iuLiKincr 
•qaUsaTaiCnt pu srnlr Jk attaciier ici cbevaux des coeva- 
'l'ers, pendant oit'lls dtaieot à l'oOlee : mats anonnapar* 

• tic de PMiK deLenvIgnd ne remonte au-delà de la la dn 
•XV riàcfc, et il vaut mlenx renoncer * expllqarr an Mt 
•qoe Oc loi donner nne explication aussi étrange. — ta 
•commune de l ouvlRud est un pc«i pins Olenduc que ne 

• l'claU aiiln fois l'ancienne parolssc de ee nom. Au com- 

• tnenccnieiit du X M* .•.ièi le . on agrandit son territoire, 
«alni.| que i i liii lie la llûzoïigis. aul dépens de la parolsMJ 

• de SaiiitHellier. en y .njonlanl ee que l'on nomme encore 
■aii^oiud luii le l'elU-Maiiie. Avant la ri-\oliiI inii , celle 

• 'angue de terre , i ()iii(iri-e mire li s i i\ lel e? de I «Tau et 
-de In Itigiirite , joui~-:ii ! d mim en I m i e fi i iichi-e : r'«*tait 

• nn privilège que le roi Jean a\ail aceorde .'i .••e-i lialtilanlii, 

• pour reconuattrc l'cmpresitcuieiit qu'il» avaient iiii.s .'i m: 

• collser pour sa rançon, lorsqu'il fui fait priMJiiiil><r ."i la 

• baUilIle de l'olticr*. 

• M~ la comlcMc de la RilioUii>n' a fait rnn.Hiruire, il y a 

• une Ircnlalne U'annécH. une riche ehapri |< .i.soii < h.^lcau 

• de Montlinrin , dans laquelle soiil rlr ;iiisi » le eu iu du gé* 

• néral conilc de la H .Imciei e. iii«p.M i< ur peuéral de l'ar- 

• Litteric, uiorl a ivii iusiier^ le 21 deceuitirc ISlï, el celui 

• de M. Ferdinand de 1» nîboi>i( re, sou lilt, oUleicr de ca- 

■ valcric. tué k ia bataille de la Mo.«kowa. — l-Uilre entres 

• curiosildsarotaéologiques coniierTc<esaacllàlW«daM«n> 
•fboriu. on remsrauc les pierres qui roeaanretpnlls Ma> 
•beau de Bsanl II, baron de Pioniferei, neri en fM,«l 
•celui de Pm w yilse de Pelt , <^)0iMede Jean de ImPI, sel» 

• gn«>ur de Ch.'ili'anbriand. l a pi-enil'-re de ces pierres a 610 

• acquise par .M. le eoiiile de la Hiboisière , ft r«?i)oquc de 

• la di'-nifllltion de l'ancienne abbaye de HaTiffnJvâana ia> 

• quelle avait ct(^ inhunn- Raoul: la seconde lai a Clé OÉMa 

• par un habitant de CbAteaobriand (t]. 

• Il y avait avant la lldtolotiaa uoo pclile conunuaanU 

• de satura poar t'inslroeltoa do» Jeune* lllles; c'était la 

• M-ule roloale sortie d» la OMbon do Foaaèros, de la sa^ 

• ciélè dite de« Jugonnes, dn nom de Marie Jugon, qui F*» 

• vail TondéH' au commetieenn-nl du Wllt* 6ièele. L'anê 

• de» aaiiu-ts Uarie (Xl^llbeanx de Lt-mtèrcs, y c»l niorlera 

• odeur de «aiulelii. — 11 y a anjourd'bui une ronnunnauld 

• de ioHpipn«eK dn tiers-ordre de Noire-name d»> la Trappe, 

• é'Ublleeii iH'il ou Vyil. — Sons le rapport itrcbéolegique, 

"la (oiiiiinine île I <iin i.:iie ^eIail celle de noire arrou- 

• dls.'eineiit (lui olfiii ii'. le pins de clianeej auv décou- 

• verlcH. Ou a Inuivi- jircs du vill.ige de I osiiT de» rcrcncils 

■ d'une plen e bl.iliclie et poi euM' i|iil semble éli e une eom- 
»nosil ion de sable de mei , (|iiel(|iie('(iis de (b'bi isile enquil- 

• iage» et de elianv : des id)je|.s d'oi a v.iîenl. a>SM i r- |-on. été 

• dcpoîM-s daim plu*ip|ii>. Onire « es cerciieiU, on a Irouvé 

• des urnes cinéraires en terre grise, un gninrt nombre de 



•badJes «eiuqncs i» Jade et en silex, plusieurs ceins ga«' 
•leis, des jplteea d'wold'aiiaitda XV*8Mcla,b rcOgia 
•des roh d*AnKle<erre, etc. 

• I.e rli.Mean .'i iimlle de Villairan h environ ino niètr. 
•de la roule royale de Mcuncs 1 uicn , cfct ou des nienn* 



(1) Lorsque nous avons écrit l'.-irttda 
nous Ignorions celte perticoiarild. 



Digitized by Gopgle 



• menls ** ce genre <|tiifMMtr pins d'inl<'iM, som le rap- 

• porl de sou Olenduprt de M>n rTcclirnlf roim rratlon. — 

• On Toil uiip picrrr branliuitc m i-orlicr do Mont-Louvicr, 

• «■l niK- pffrir (lilc la (.liairr-an l>i;iblc, an rochiT de H»*r- 
.n-l,-.— lonMCMi- I ~t la patiiedii gi'iicr i) .l.tniiii . inaniul» 

• (k- licrins}, tue .") \V .itfiioo; d<> M. Rarbi-dotlc ( liortiiflai», 

• aiicinn prisldf ut du tribunal cltil di- Foii)t( i c* , roll ibo- 

• mtrnr de Favard de Langlade, et aulcur de plusieurs trai- 

• t«> de juriBBnuleiic*, «tlto >• Rllim , prêtre «t iDlwlon- 

• na I re a a X V 1 1 !• iltele. L» ftfM de 6UI1M eoan>R< l J«> 
! orientale 4a osU» cMBomm, •^«teniaul mi 



du la partie 

oeUe de BAiou<ca; ellea été MIHcliéi pea Éb taBnaafMit 
U ftéMlotiou. — La coaianiw de U««lBi4-4D-D««erC e»t 
Irercriée du Md-mdHmatl an nortf-Mtnhwt par la rente 

royale de Cacn U Redon , n' 177: elle a pour limite A l'est 
la petite ri>lère de I.ci on. Klle contient pluslciir» boi« tail- 
Ht: le principal e-.l celui de Monlhorin. — Il y a foire le 
n Juin, dite de la Snlut-Jcau . « l le M R>plenibie, dite de 
la Saint-Uicbel. — Marché le tendredl. — •irolojic ; con- 
stitution granitique. I.0 granité e«t exploité mu plii>ieur<t 
■einU» et celle eaptoUatloa occapo un grand nombre d'où 
niera. Ce granité eat «iperté. — On parle le fTançala. 

sur une hauteur, prè<« In rivière au 
Duc; a 16 1. 1/4 >u S.-S.-O. de Saiiil-.Mnlu, sou 
cvêché [auJourtPhm l^annrs]; à 11 1. de Reuncs, 
•ti 1 1. Vs de Ploênucl, sa subdélt'gation et suti 
ressort, dette paroisse relève du roi, et compte 
2500 cummunianls , y compris ceux de Gour- 
liel*, sa trêve. La teigiicurie du lieu apparlieiil 
à M. de Coêliognn, vimnile de Loyal. I<a cure 
est en la préseutalioude l'al)bé de Sniitt-Jca ii-ilcs- 
Prés. La mniiioo de Lczoïinct appartenait, en 
1,'580, aux seigneurs do (loellof^oii. — Le 7 avril 
iUlkt Guillaume de Cot-llugon et Gunstancc de 
Gnemadeuc, son épouse, seigneur et dame de 
LeaDnnet. dotèrent la cliapellc de Sainte-Barbe 
et de Saiate-Ânnc, située dans IVglise des (lar- 
mes de Ploérmel, de 100 sous de rente. Les re- 
ligieux, en recevant celte donation, s'engagè- 
rent à dire à perpétuité deux messes par semai- 
ne dans celte chapelle, le dimenche el le ven- 
dredi La soip;nciu in de Lc/onnet fut portée par 
Jacqncllede Cuétlugou à Jean le Prélre,écuyer, 
qu'elle épousa en 1518. Celte terre fut vendue 
dans la suilc à Pierre Pernet, sieur de Crolais, 
sénéchal de Pioénuel, qui la possédait eu 1694. 
—Les aalres mabona nobles de Loyal, en 1380, 
étaient : Penlavnucl et Lctliéan. au sieur de 
Loyat; Treguii, à Eou le Veneur; Quilli, k Jeau 
Mailhird; ipbooel, A Pierre Plumaugal; la Chaus- 
sée, à Eon llaillard; la Villr-Ville, à Jean Lar- 
cher. — Des terres eu labour, des prairies, quel- 
ques bois taillis, dea landes très-étendoea, é» 
arbres à fruits pour le cidre, voilà ce que ce ter- 
ritoire présente à la vue. 11 jr a auprès de Loyal 
tune fontaine d*eau minérale asaei renommée . 
qui attire quelque* personnes dans cet cn<l((u| ; 
mai.s, comme la ville de Ploérmel en est peu 
éloignée, on préfère d*y faire sa résidence quand 
on TOQt prendre oea eaox. 

I/OYAI^Coaiainne formée de Pane, par.de c<' nom. moins 
sa trkf eCmirtwl; aujoanPhoi Miccurfale.— Muni. : N. < . ui t 
llern E. Ntfanl. Trdiorentenc, la rtvMre an Une; s. Ploér- 
mel, Campënéac, rnlaaeao A» aamettOi Molien, TanponI, 
rnlaaeaa ae l'Erenln. — Prlnctp. vlll : <^uf«lncac,^u>oual, 
^eanion, la Vlllehchi, Canlemneuc, reulioét,ljiulnc,Tré- 
aMOrel. la Villecadio, Lt'svran, le Mauoir. le Freiqne, le 
ManeQiiilly. — Uaitton prlucipalr : le cliAleau de Loyal. 
— Sapei-r. toU Aldl liecL VJ a., dont les princip. dlvéï. aeot t 
tar. fcb. mnt prtfi si iM. IMs festofl^vei*. el Jac«. 1»; 
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l8nde<( et iiicuIlM 1511 ; ««tanKii OS ; gnp. de» prop. bAt 10 ; 
Pont. non luip. 1S2. — Monlltn il*- IyiM.wid, (le Trégiidorel, 
i» vent ; de la Moraie. h enu. .^iT" 1 oy.it rrufcriui < u ii.u tîu 
l'étang au Duc, l'un des plus beaux de la Brclaguc — béo- 
lo^ t acMslB Wtpwas. — On parla la Ikaaçals. 

LiuUrié; urunc hauteur; à 10 1. à PE.-N.- 
E. de Rennes, son év^ché, et Â 2 I. de Fou^^cres 
sa (iubdélégatioii et suu ressort. Un y compte 
3000 communiants, y compris ceux de la Selle, 
sa trêve. C'est un clianoiue de l'église cathé- 
drale de Rennes qui préMiutela cure. Le terri- 
toire est coupé de ruisaeaiu, sur les borda dee> 
quels sont de lrè.s-!)otinrs prairies. C'est un pays 
couvert, où l'uu voit des terres bien cultivées, 
des aif»rei à fruits, et une lande qoi ne a*éteiid 
qu'à un quart de lieue dans cette paroisse, mais 
(|ut cuutiuiie l'espace de deux lieues dans le 
Maine, qui la joint à Test, à ùne demi-liene da 
bourg. — La seigneurie de Bois-lc-Hou [Dah-U- 
Houjc] , liaule-justice, appartenait, en I4OO, à 
Louis do Bol4>le>Hoa. Glande du Bois>le*Boo» 
son pelit-fds, époux de Françoii^e de Montboa- 
cher [Montbourchtr]t moivut eu 1578. Jean, 
cheffeltar, seigneordo Bols-Ie-Hon, vifaft en 
1()90, et eut pour successeur-i Joseph, Charles 
et François, sesenfaols. L'étang du Uois*le-Hoi& 
lait la principale Bouroe de la rifière de Goœa- 
uon Les autres maisons nobles étaient alors les 
llaries, Sanguiuière , la Musseliére et la Mai- 
son-Neote. 

LOlTItÉ (MOSllDtwseltoD de aaint Martin); cemmana 

ronuée de l'anc. par. de ce nom: aujourd'hui succanaiew 
— I.imll. : N. Javen<$. la Sclle en-Luitré, la Chapelle-Janaeat 
V\. le département de la Mayenne: S. Prince. Uompierreo 
du-l.ht'uiin : O. l'arcé, Javené. — l'rincip. vlli. : la t.t'rar- 
dière, la Saudraîn. le Ua-s-Monlbellem . l.i Cli.'irriore , La» 
lcn,la Denlslère , le l'elit-l!inu>-..iy, l,i Inil.ii-^. l.i i'icllon- 
nière, la Rorlic. le> V allées, les Hoelicr^, .Moiitoger, llanio 
el liasse HoiiliLMi'. Ilaiil-Monbelleui, la lliniaiid.iis. — Mal- 
son noiîible : ilols-ie-lloui.— Siiperf. toi. : liet t.. doat 
les princip. divi«. sout : ter. l.ib. l>.3):pri'> ilpil. .".^i; boi» 
189; Tcrg. el jard. 45; landes et inculle> •j-.'î : elaiiR^ 9: Mip. 
de» prop. bfti. 16; cont. non imp. Oft. Const. div. .V.)i: moii- 
lin». i (de lUtis le-Houx, de Umit, à eau; de Monibclleux, 
h veut). i^Sur la limite de Luitrd, quoiqu'il ue i<oit pas en 
celte coouQune, est le £aiii-Jlotaad. On appelle ainsi dens 
rochers steards par «ne lane et prolSaile vallée, et en» la 
prcnx Relfeod frâneliM «a Jour, dllHin . d'nn boad de tan 
cteTaU Ce aile est pittoresque, et dn aommet on Jouit d'une 
vne nugniilqne. — Eolland , que tant de prot iucct ont ré- 
elami< comme lui ayaul donné le Jour, ot 116 tieion quel- 
gties-uns en ItreUfcne. Nous n'avoua aucune preuve à ap- 
porter de ce fait; mais II est certain que le liéroa de la 
chevalerie fabuleuse a conunsindt^ pour Charleinagnc les 
marelles de llretagne; car Lgliiiiliard dit positivement : 
t In pratlm F.gnitinrclus. r. i'"r i/ir.i3(5 / riepoitlut; Aitscliiiu», 

• coines paUtlii.cl Hnioi.ANDt s, llrUanwiri liiiulif /irirfrctiis. 

• rurn alin rnmpluribus ... > — l.i tli' i uiiiimirji' rM ir.iM'rsee 
dans sa p^irlie nord-es! . puis litiiili »- .m iintd . Mir une pe- 
liti' (li^Linc", par li; ( Diu snon. l a roule de Fougères .'1 L.-»- 
val la traverse du nord oue»t au sud est.— (>éologie : schiste 
aqilanzt gnoUe à favosl. — On parle la lirauçait. 

LU.SANGER (sons l'invocation de saint Jenn-Hnplisle) ; 
commune formée d'un ancien vicariat de Derval ; aujour- 
d liiii ^nccuriutle. (V. le supplément pour tous les doca- 
inenLs cadastraux.] L'église de Lnllrd est anclcnnet 
mais on ne peut loi aadgner une date pr«H:lse.— An vilisfs 
de Couélous. on TeH one ehapdle à demi ruln^tet è'ctt tant 
ce qui BubslHle d'ane abbajre de femmes qui a dfteiialerea 
cet endroit dans des temps Irès-reculds.-On monlredaaa 
la fortft de IHNunèciic les reste; d'-in v>et>x eoStean qal 
porte lu iiW^c nom. Ces débns cuiisittent m d>!ax lonra 
avant nivifod 10 fe 12 m. de iianlsur, t< eu des doaves vas» 
tes et Uen coaservéesi A l'est, «n dtsUi^M la place 4n 
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poot-IeTiA , pal», dans on enelM d'envlrOD 900 mètrei de 
clrconri roDCC , des mon Informes et an amat de niiDes. 

Dr!» bron^iillcs ('•palssos, de» arbrr» f(rand« < t touffus en- 
combri'iit cl otnbraKcnt CCS vieux débris. — A cf^ i r»t> .s ,ir- 
ctu'-oloKlqiirs 11 f.iut ajouU'r une voie peut-f-lrc roaiainc 
qui tr.iversc la (oinmuuc do Lusaiiger de l'esl à l'ouest. 
O'tle \oic, fjiii coupi' la foret de DomnfThe. ne dirigeant 
sur .'^.uiit-Aubin di'ii-(,li.'>leaiix , [iDib- dnii» le pay^ le nom 
du Chauuiê à la Joyancc. V.v nom est une de ces bitarre» 
appellation» sur l'origine dcsqiii'llc* on ne peut que bfttir 
de* bypotbèaet plus oo moins erronées. — Les restes d'an- 



ciens retranchements qac l'on TOit tar one lande située 
au nord de la terre dite le Verser.etqni semblent romains, 

ne M> lient-iU pa» i l'exiittenoe de cette voie} D'un antre 
coU- . l'nn (li> villages qu'elle toiu-hi? porto le nom trè«-»l- 
gnittcalif de la Chauiêét. — Il y a dcoi cents ans cnTiroii. 
une forge ou haut-foumeau exi^U<it eu Lu»anger : le p4 u 
d'abondance du minerai de fer a fait transporter ce baut- 
fotinicau il la Uunaudi^re, en Sion. — Ueologic : nt hislc 
argileux; grès quarlxenss miœrtl <le fer, une ardoUière 
expl«IU«.-OB| * ■ 
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a. Are», 

cMU et ctiAtalfiL. Châtaigneraie*. 

Cjonst div ( oftftruetioHê 

c Cetiluirgi. 

êU Ëùmgt. 

hrci. ou h Iletfare». 

Lim. on LilDlt UnUtet. 

moul Moutim. 

pré* et pàU Prii et pdturti. 

prtae^^* >••••• 

. . Superficie de* 

,. SuperficU M0k» 

vcrg. «-t Jar4*. ■■■*••■<■ E> Vergert ci Jardins. 

ÎLE.O. S» NonL B$L Omti4. SitO. 



A. m B •••• 

Abbé P 

Abb4 Jm 

AméiéeMffk.. 

Bit 

Db B 

T. D. V 

U G 



I et L...... 

Lcc de la ?.. 

J.IL«. , 

Abbé O 

A.I>. 

AftfcéT. , 

Uft Mi G«>aa t 



D« BOOMMI» 

Abb(* PointE». 
Abbo ZaoBaAD. 



BincL (de Blalo). 
Db BtdBU (de MorlaiiJ. 

DCCBKST I>K Vl 

La Gomnc. 

LàMCMU. 

X tLHoua. 
Abbé Oaamb 

Daiuim. 



AJpbonac na ColaW* 
Ellimiikl 
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